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REVUE 


HEBDOMADA.IRE 


20  Septembre  au  5 Octobre  1940 

FESTIVAL  IIVTERIVATIOIVAL 

DE  CAIVIVES 


Le  Comité  d’Organisation  du  Festival  In- 
ternational du  Film  a réuni  les  jcurne  listes, 
le  mardi  2 juillet,  dans  les  salons  de  l’I.D.H. 
E.C.  pour  une  Conférence  de  Presse. 

M.  Fourré-Co-meray,  Directeur  Général  dr 
la  Cinématographie,  qui  présidait  cette  réu- 
nion, p*-it  le  premier  la  parole. 

II  démontra  aue,  notre  pays  invitant  les 
autres  nations,  le  prestige  de  la  France  en 
grandirait  à l’étranger  et  qu’il  en  résultereit 
pour  nous  un  rayonnement  intellectuel  et 
artistique. 

M.  Fourré-Cormerav  insista  sur  le  fait  que 
seule  la  qualité  des  films  présentés  Fu>'a  une 
influence  sur  les  membres  du  jury,  à l’exclu- 
sion de  toute  idée  politique  ou  de  sunrématie 
d’un  pays  sur  les  autres.  Chaque  nation  pré- 
sentera ses  meilleu-s  films  ("d-x.  six  ou  deux, 
selon  l’importance  de  sa  production  cnnuelle') 

Le  Directeur  Général  de  la  Cinématogra- 
phie passa  ensuite  la  parole  à M.  Philir'- 
Erlanger,  Délégué  Général  du  Comité  et  Di- 
recteur de  l’Association  Française  d’Action 
Artistique. 

M.  Philippe  Erlanger  rappela  en  commen- 
çant que  l’idée  du  Festival  de  Cannes  naquit 
avant  la  guerre  et  se  félicita  de  pouvoir  e- 
fin  aujourd’hui  organiser  cette  rnavifestatlor 
artistique  et  internationale.  II  souligna  qv 


en  cette  circonstance,  la  France  n’a  d’autre 
différence  avec  les  pays  invités  que  d’être  à 
la  fois  natior,  invitée  et  nation  invitante,  c<- 
qiii  ne  saurait  en  rien  avoir  une  influence  sur 
les  décisions  du  jury. 

Ce  jury  sera  composé  seulement  d’un,  délé- 
gué, n’appartenant  pas  à l’Industrie  Cinéma- 
tographique. Cela  pour  chaque  pays  qui,  ains' 
n’aura  droit  qu’à  une  voix. 

Cha.que  film  désigné  pour  participer  au  Fes- 
tival aura  droit  à une  médaille. 

M.  Erlanger  donna  ensuite  la  liste  des  prix  : 

Lis  Grand  Prix  du  Festival  Interntional  df 
Cannes,  destiné  à récompenser  le  meilleur 
film  présenté  pour  chacue  pays. 

Le  Grand  Prix  International  de  la  mise  er 
scène. 

Le  Grand  Prix  International  de  l’interpré- 
tation féminine. 

Le  Grartid  P^ix  International  de  l’interpré- 
tation masculine. 

Le  Grand  Prix  International  de  la  Sociéf  ' 
des  Auteurs  et  Compositeurs  Dramatioucs- 
destiné  à récompenser  l’auteur  du  meilleu' 
scénario. 

Le  Prix  Ir’*‘’rnatir>nal  de  l’Association  dr- 
Aur-u-s  de  Films,  destiné  à récompenser  1 
meilleur  réalisateur. 


Edwige  Feiiillère  et  Jacques  Berthier 
dans  Tant  que  je  vivrai. 

(Sirius.) 


Les  Fêtes  du  Cinéma  Français 
en  Hollande 


EXPLiOITATIOIV 

ET  PUBLICITE 

Les  circonstances,  depuis  1939,  ont  amené 
peu  à peu  les  directeurs  de  cinémas  à ne 
plus  faire,  pour  chacun  de  leurs  programmes, 
la  publicité  intensive  qui,  avant  la  guerre, 
était  essentielle  pour  le  bon  rendement  du 
spectacle. 

Le  manque  de  matériel  publicitaire  chez 
les  distributeurs,  le  manque  de  personnel 
compétent  et  le  temps  absorbé  par  d’autres 
soucis  chez  les  exploitants,  l’imnossibilité 
pour  les  journaux,  de  format  réduit,  d’accep- 
ter des  annonces,  sont  à l’origine  de  cet  aban- 
don. 

_ La  tendance  du  public,  avide  de  distrac- 
tions, à porter  son  argent  à n’importe  quel 
guichet  prêt  à le  recevoir  a justifié  cette 
économie. 

Tout  a donc  contribué  à créer  cet  état  de 
choses.  iMais  les  temps  redeviennent  nor- 
maux. et  la  publicité  va  jouer  de  nouveau 
.son  rôle  dans  le  succès  des  films,  et  des  salles 
bien  dirigées. 

L^  distributeur  ne  peut  faire  qu’une  pu- 
blicité d’un  appel  très  général. 

C’est  sur  l’exploitant  seul,  qui  cannait 
bien  son  public  et  est  en  contact  avec  lui. 
que  le  Cinéma  peut  compter  pour  faire  le 
gros  effort  tactique.  La  France  n’est  pas 
seule  dans  ce  cas.  La  situation  est  la  même 
à l’Etranger.  En  Amérique,  en  ce  moment, 
le  Cinéma  cherche  à reprendre,  et  à amélio- 
rer encore,  les  méthodes  de  publicité  de  l’Ex- 
ploitation. 

Chez  nous,  et  particulièrement  dans  les 
circonstances  présentes,  il  est  de  l’intérêt 
général  du  Cinéma  de  tirer  de  chaque  film 
tout  ce  qu’il  peut  rendre.  Les  directeurs  sont 
seuls  capables  de  le  faire. 


Le  Prix  de  la  Société  des  Auteurs.  Compo- 
siteurs et  Editeurs  de  Musioue,  destiné  ' 
récompenser  l’auteur  de  la  meilleure  partition 
musicale. 

L. e  Prix  International  du  meilleur  opérateur 

D’autres  prix  seront  également  décernés 

pour  les  films  documentaires,  de  courts  mé- 
trage et  de  dessins  animés. 

De  nombreux  pays  ont  déjà  donné  leur 
adhésion  ; La  Gra^de-Bretagne-i  les  Etats- 
Unis,  la  Russie,  la  Belgique,  les  Pays-Bas,  la 
Suède,  la  Pologne,  la  Tchécoslovaquie,  le 
Luxemboui-g,  le  Danemark,  le  Canada,  le 
Mexique,  le  Brésil. 

L’Italie  examine  encore  ce  qu’elle  fera. 

M.  Erlanger  termina  en  demandant  à la 
Presse  d’aider  le  Comité  d’Organisation  dans 
son  œuvre  de  propagande. 

A.  Toé. 


Une  Semaine  a été  organisée  en  Hollande 
par  M.  F.L.D.  Strcngholt,  directeur  de  plu- 
sieurs grandes  salles  à La  Haye,  Amsterdam  et 
Rotterdam. 

Ce  Festival  a été  ouvert  le  21  juin.  Des  soi- 
rées de  gala  ont  eu  lieu  au  cours  desquelles 
furent  présentées  de  grandes  productions  fran- 
çaises parmi  lesquelles  L’Eternel  Retour,  Les 
Visiturs  du  Soir.  Les  Enfants  du  Paradis,  Un 
Ami  viendra  ce  soir. 

Marie  Déa,  Madeleine  Sologne  et  le  metteur 
en  scène  .Tean  Delannov  furent  présentés  au 
public  hollandais  au  cours  de  ces  manifesta- 
tions. 

Parmi  les  personnalités  invitées  à assister 
à ce  Festival  se  trouvaient  MM.  Fourré-Corme- 
rav, Directeur  Général  de  la  Cinématographie, 
Cravenne,  Aeoiilon,  Lourais,  Paulvé.  Leduc, 
Sarrus,  De  Roubaix,  Saint-Girons  et  Mlle  Bou- 
guin. 


LiA  FÉDÉRATIOIV  DES  CIIVÉ-CEEBS 
Yient  de  tenir  son  Congrès  National 


Les  jeudi  27  et  vendredi  28  juin  s’est-  tenu 
à Paris  le  Congres  National  de  la  Fédération 
Française  des  Ciné-Clubs,  clôturé  par  une  vaste 
manifestation  au  Palais  de  Chaillot  A cette 
occasion  furent  projetés  Sous  les  Toits  de  Paris, 
de  René  Clair,  et  Naissance  du  Cinéma,  un 
court  métrage  inédit  de  Roger  Leenhardt. 

Lors  de  la  première  journée,  après  la  pré- 
sentation du  nouveau  Bureau  de  la  Fédération 
composé  comme  suit  : Président  ; Jean  Pain- 
levé;  Secrétaire  général  : Georges  Sadoul;  Di- 
recteur administratif  ; Raymond  Bardonnet; 
Secrétaire  .-  Claude  Souef ; Autres  membres  ; 
Aubin,  Lelarge,  Raymond,  fut  envisagé  un 
vaste  programme  d’action  destiné  à faciliter 
encore  l’expansion  de  la  culture  cinématogra- 
phique. Nous  relevons  entr’autre  : 

1 ® La  création  d’un  stage  de  moniteur  pour 


permettre  aux  dirigeants  de  club  d’étudier  à 
fond  l’Histoire  du  Cinéma; 

2°  Organisation  d’expositions  sur  le  Cinéma 
qui  circuleront  dans  toute  les  villes  de 
France  ; 

3“  En  vue  d’accroître  le  nombre  des  specta- 
teurs en  France,  il  a été  envisagé  de  favoriser 
l’organisation  de  manifestations  comme  les 
Quinzaines  du  Cinéima.  Festivals  du  Film,  Pre- 
mières de  Gala,  sous  l’é.gide  du  Ciné-Club  local, 
etc.  Dans  l’ensemble,  collaborer  avec  l’exploita- 
tion dans  un  but  de  pure  propagande  en  fa- 
veur du  Cinéma; 

4®  Demande  d’un  statut  légal  des  Ciné-Clubs 
afin  de  les  (maintenir  dans  leur  but  initiai  qui 
est  de  servir  la  cause  du  Cinémn  en  France; 
et  pour  éviter  la  création  de  Ciné-Clubs  desti- 
nés à servir  des  intérêts  particuliers. 

La  matinée  du  second  jour  fut  consacrée  aux 
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relations  possibles  avec  rétranger.  Dilïéients 
arrangements  sont  à l’étude  qui  favoriseront 
les  échanges  culturels  internationaux  en  ma- 
tière cinématographique. 

Au  cours  d’une  conférence  d’informalion 
devant  les  représentants  de  la  pres;:e,  .1/.  (,eor- 
(fer,  Sadoul.  Secrétaire  général  de  la  Fédération, 
I)rit  la  parole. 

" Le  véritable  départ  des  Ciné-Clubs,  dans 
toute  la  France,  date  de  sejitembre  11)15,  c’est- 
à-dire  il  y a moins  d’un  au. 

« Quelie  est  la  situation  maintenant  ’?  Nous 
axons  en  France  actuellement  8(1  sections  cons- 
tituées, dont  1!)  à Paris,  11  en  banlieue  et  5(1 
en  province  qui  totalisent  50  à 75.000  membres. 

H D’autre  part,  l’approche  des  vacances  nous 
a obligés  à reporter  en  octobre  la  fondation 
de  25  autres  Ciné-Clubs,  ce  qui  nous  fait  espé- 
rer qu’avaiU  la  fin  de  l’année  nous  aurons 
dépassé  le  noimbre  de  100  Ciné-('Jiil>s  et  de 
100.000  membres. 

U Enfin,  nous  voyons  naître  des  Ciné-Clubs 
d’entreprise.  Le  ' Club  des  Usines  Renault  » 
(|ui  s’est  créé  récemment  laisse  prévoir  une 
nouvelle  exi)ansion  du  cinéma  dans  ce  domaine. 
Souhaitons  ([ue  ces  Ciné-Clubs  se  développent, 
comme  nous  espérons  que  iiar  la  suite  se 
créeront  des  Ciné -Clubs  paysans  qui  feront  pé- 
r.étrer  la  culture  cinématograjihique  au  fond 
des  campagnes.  Nous  pensons,  dans  ce  but, 
développer  considérablement  nos  programmes 
et  nos  pro.jections  en  16  mm.  ». 

Dans  la  salle  se  trouvait  M.  Brassait,  Pré- 
sident de  la  Section  Liégeoise  de  l’Association 
des  'Directeurs  de  Belgique.  11  approuva  Geor- 
ges Sadoul,  dans  son  dernier  point,  en  mention- 
nant ce  fait  : 

<1  Lors  du  Cinquantenaire  du  Cinéma,  le 
Club  de  l’Ecran  de  Liège  a reçu  de  l’.Associa- 
tion  des  Directeurs  de  salles  de  Belgique  un 
crédit  de  25.000  francs  belges,  soit  75.000  francs 
français,  en  laissant  au  Club  sa  complète  auto- 
nomie pour  l’organisation  d’un  cycle  de  confé- 
rences qui  avait  trait  au  Cinéma.  » 

Cette  importante  manifestation  qui  marauait 
la  clôture  du  Congrès  réunissait  de  nombreuses 
nersonnalités  cinématographiques  et  cinénhi- 
les.  On  remarquait  plusieurs  techniciens  ; Mar- 
cel L’Herbier,  Lou.is  Daquin,  Marc  Allégret, 
Yx'es  Allégret,  etc.  de  nombreuses  vedettes  : 
Sîmone  Renant,  Sessue  Hayakawa,  Sophie  Des- 
maret,  .lean  Dax'y,  Simone  Signoret.  Claude 
Génia  et  d’autres  encore. 

P.  Robin. 


Paral'èlement  au  développement  des  cinés-elul)s 
en  France,  s’est  développé  en  Belgiaue,  l’Académie 
Nationale  du  Film,  dont  le  siège  est  à Anvers,  7,  rce 
Amiral-de-Boisot. 

L’Académie  Nationale  du  Film  organise  hebdo- 
madairemerrt  dans  les  grandes  villes  de  Belgi(pie. 
des  séances  au  cours  desque’les  elle  s’eOoree  de 
faire  apprécier  le  film,  surtout  le  fOm  à valeur 
historique,  artistique  ou  même  d’avant-garde. 

De  nombreuses  conférences  ont  déià  été  faites, 
notamment  par  notre  eonfrè-e  Georges  Sadoul  et 
suivies  avec  beaucoup  d’intérêt. 

L’Académie  Nationale  do  Film,  espère  voir  une 
étroite  collaboration  s’établir  entre  e'ie  et  toutes 
les  organisations  françaises  du  même  but. 

LA  NUIT  DE  L’ENTR’AIDE 

Samedi  dernier,  de  22  heures  à l’aube,  s’est 
déroulée  dans  la  saBe  du  Palais  des  Congrès, 
la  <1  Nuit  de  l’Entr’aide  »,  organisée  par  les 
Cnimités  d’entrenrisp  de  l’Industrie  cinémato- 
granhique,  le  Ciné-Club  de  Paris  et  le  Cercle 
Technique  de  l’Ecran. 

De  nombreuses  vedettes  avaient  tenu  à parti- 
ciper à cette  fête  que  M.  Fourré-Coqmeray 
honorait  de  sa  présence.  , 

Après  les  attractions  dont  les  sœurs  Marcey. 
danseuses  acrobatiques,  la  chanteuse  Anne 
Cécil,  Eliane  Vuülemoz,  ieune  virtuose  de  cla- 
quettes de  6 ans  et  demie,  le  folklore  helléni- 
que, les  lauréats  de  » On  chante  dans  mon 
Quartier  ».  Un  grand  bal  de  nuit  permit  aux 
participants  de  cette  belle  fête  d’attendre  l’aube. 

Cette  « Nuit  » dont  les  bénéfices  ont  perynis 
d’alimenter  la  Caisse  de  Secours  de  l’Entr’aide 
du  Cinéma,  a rapporté  près  de  50.000  francs. 

C’est  l’infatigable  .lacques  Aubin  qui  coor- 
donna les  efforts  de  tous  les  organisateurs  et 
que  nous  félicitons  pour  la  belle  réussite  de 
cette  manifestation. 

P.  R. 


= M.  Jean  Séfert  est  depuis  ouelques  jours  à 
iParis,  venant  d’Amérique  du  Sud. 

= M.  Léonide  Moatuv  est  à Paris  depuis  jeudi 
soir,  venant  des  Etats-Unis. 


NOUVELLE  DÉCISION  DE  L’O.P.C. 

POURCENTAGES  DE  LOCATION 


DECISION  N»  5 

lie  l’Office  Professionnel  du  Cinéma 

relative  aiur  taux  de  pourcentage  de  location 
des  films  de  format  standard 

LE  COMITE  PARITAIRE  : 

Vu  l’acte  dit  loi  du  15  août  1940  maintenu  en 
vigueur  par  les  ordonnances  des  22  ,iuin  et  7 oc- 
tobre 1944  sur  les  organismes  dits  Comités  d’Or- 
ganisation, 

Vu  l’acte  dit  loi  du  25  octobre  1940  portant  règle- 
mentation de  l’Industrie  Cinématographique,  proro- 
gé par  les  ordonnances  des  30  septembre  et  30  dé- 
c.embre  1944, 

Vu  le  décret  du  28  août  1945  portant  création 
d’un  Office  Professionnel  du  Cinéma, 

Considérant  la  nécessité  de  venir  en  aide  à la 
petite,  exploitation, 

DECIDE  : 

Article  premier.  — Le.}  décisions  n»®  18,  27  (pour 
autant  qu'elle  concerne  le  format  standard)  et  52 
du  C,.O.I.C.  sont  abrogées. 

Art.  2.  — Il  est  rappelé  qu’aux  termes  de  l'acte 
dit  loi  du  26  octobre  1940  toute  location  de  fibns 
ne  peut  être  consentie  que  moyennant  un  pourcen- 
tage portant  sur  la  recette  nette  globale  réalisée  par 
le  programme  complet. 

Art.  3.  — Le  taux  de  pourcentage  est  librement 


débattu  entre  les  parties  à l'intérieur  d'un  minimum 
fixé  à 25  % et  d'un  maximum  fixé  à 50  % du 
programme  complet. 

Art].  4.  — Toutefois,  pour  les  films  projetés  plus 
de  deux  ans  après  la  date  de  première  sortie  d’ex- 
clusivité, le  minimum  est  ramené  à 20  %. 

Art.  5.  — En  outre,  lorsque  la  recette  nette  heb- 
domadaire aura  été  inférieure  à 10.000  francs,  le 
tau.v  applicable  sera  ramené  à 30  % s'il  dépasse  ce 
pourcemage  et  le  minimum  garanti  éventuel  ne 
pourra  dépasser  2.000  francs. 

Lorsque  la  recette  aura  été  comprise  entre  10.000 
et  2fl|000  francs,  le  taux  applicable  sera  ramené  à 
30  % et  le  minimum  garanti  ne  pourra  dépasser 
4.000  franps. 

.\rt.  6.  — Toute  infraction  aux  dispositions  de 
la  présenté  décision  sera  passible  des  sanctions 
prevues  par  l'article  11  de  l’acte  dit  loi  du  26  oc- 
tobre 1940. 

.\rt.  7.  — La  présente  décision  est  applicable  à 
compter  du  1<""  juillet  1946,  nonobstant  conventions 
contraire^:. 

Paris,  le  29  juin  1946. 

L’Administrateur  adjoint,  L’Administrateur, 

Cl.  Jaeger.  Ph.  Acoulon. 

Vu,  le  Directeur  Général  de  la  Cinématographie, 

M.  Fourré-Cormeray. 


Souscription  pour  Tépée 
de  Marcel  Pagnol 


La  Confédération  Nationale  de  la  Ciné- 
matographie, sur  la  suggestion  du  Syndicat 
Français  des  Producteurs  de  F’ilms,  a pris 
l’initiative  d’offrir  à M.  Marcel  Pagnol,  son 
épée  d’académicien. 

Les  divers  groupements  syndicaux  vont 
recevoir  les  souscriptions,  qui  seront  closes 
à fin  juillet  1946. 

Les  personnalités  indépendantes  peuvent 
faire  parvenir  leur  souscription  directement, 
par  chèque  libellé  au  nom  du  Syndicat 
F'rançais  des  Producteurs  de  Films,  92, 
Champs-Elysées,  Paris,  soit  par  virement  au 
compte  spécial  n“  11.998  ouvert  à la  Ban- 
que Nationale  pour  le  Commerce  et  l’Indus- 
trie, sous  la  rubrique  « Souscriptions  ». 


LES  ACCORDS  DE  WASHINGTON 


COMMENTAIRES  AMÉRICAINS 

New  York.  — La  nouvelle  des  accords  ci- 
nématographiques Blum-Byrnes  sigrés  le  28 
mai  à Washington  a causé  une  très  vive 
satisfaction  dans  les  milieux  de  l’industrie 
américaine  du  Film  où  l’on  se  réjouit  de  voir 
disparaître  la  barrière  qui,  depuis  la  Libéra- 
tion, interdisait  l’importation  en  France  des 
productions  d’Hollywood. 

On,  se  complait  notamment  à souligner  le 
fait  que  le  Gouvernement  américain  a décidé 
de  donner  une  olace  importante  au  Cinéma 
dans  les  nouveaux  traités  commerciaux  inter- 
naionaux  de  l’après-guerre. 

Le  Film  Daily  écrit  à ce  sujet  : « Bien  que 
le  nouvel  accord  avec  la  France  ait  le  but 
essentiel  de  protéger  le  film  français  il  cons- 
titue une  victoire  pour  l’Industrie  des  Etats- 
Unis  et  constitue  un  accord  modèle  pour  les 
futurs  traités  avec  les  autres  pays  étrangers  ». 

Le  même  journal  reproduisant  les  déclara- 
tions d’une  haute  personnalité  officielle  de 
Washington  : 

« Jamais  encore  dans  son  histoire,  l’Indus- 
trie CinématoflT'-aphique  amé»-icaine  n’a  ren- 
contré à Washington  un  intérêt  aussi  prand 
pour  son  programme  d’exnortation.  Le  Prési- 
dent Truman,  est  convaincu  que  les  films  re- 
présentent le  plus  puissant  moyen  d’informa- 
tion internationale  et  de  libre  échange  des 
idées  entre  les  pays  du  monde,  conditions 
dort  dépend  la  Paix. 

« Une  des  raisons  de  cet  intérêt  owe  le 
C’néma  américain  a trouvé  dans  les  milieux 
officiels  provient  pour  une  grande  partie  de 
l’action  persornelle  de  M.  Eric  Johnston,  Pré- 
sident de  la  M.P.A.A.,  dort  les  contacts  per- 
manents avec  les  chefs  du  Gouvernement  ont 
eu  les  résultats  que  l’on  sait.  » 


Une  opinion  sur  les  prêts 
aux  Producteurs 


M.  Fourré-Cormeray,  le  1'”'  juin,  avait  pré- 
cisé, au  sujet  des  crédits  disponibles  à prê- 
ter aux  producteurs,  que  le  Crédit  National  < 
avait  fait  passer  le  montant  de  ces  crédits  de 
100  millions  en  mai  1945  à 300  millions  en 
avril  1946.  D’autre  part,  le  Directeur  général  ' 
de  la  Cinématographie  avait  ajouté  que  depuis 
un  mois  aucune  demande,  formulée  par  les 
producteurs  français,  n’était  parvenue  à la  | 
Commission  chargée  de  la  répartition  des  '' 
fonds. 

M.  Eugène  Tuscherer,  Directeur  des  Produc- 
tions B.U.P.  Françaises,  nous  a,  à son  tour, 
précisé  « que  ces  abstentions  à formuler  des 
demandes  étaient  le  résultat  lo.gique  des  diffi- 
cultés auxquelles  se  heurtent  les  nroducteurs 
pour  obtenir  des  prêts  du  Crédit  National  »> 

« En  effet,  la  loi  régissant  le  Crédit  Natio- 
nal prévoit  un  prêt  pouvant  aller  jusqu’à  65 
à 70  % du  devis  établi  par  le  producteur.  Orj 
jusqu’à  présent,  le  Crédit  National  n’a  donné 
que  20  à 25  % du  devis,  ce  prêt  comportant 
une  première  hvpothêque  sur  75  % des  recet-, 
tes  mondiales  du  film. 

U L’énoncé  de  ces  conditions  explique  faci- 
lement pourquoi  les  producteurs  français  prêt 
fèrent  les  banques  privées  quoique  leurs  con- 
ditions soient  plus  coûteuses. 

» A cela,  il  faut  ajouter  les  difficultés,  les  pa-i- 
perasses  en  quantité  énorme  que  nous  devons 
fournir  pour  la  constitution  des  dossiers  per- 
niettant  l’étude  des  devis  soumis  à la  Commis- 
sion. 

« Il  ne  semble  pas,  poursuit  M.  Tuscherer, 
que  la  faute  en  incombe  aux  membres  de  la 
Commission  d’étude,  mais  plutôt  aux  forma-, 
lités  administratives  paralysantes  qui  la  met 
dans  la  quasi  impossibUé  d’accorder  des 
crédits.  » 


LE  NOUVEAU 

CONSEIL  D’ADMINISTRATION 
DE  KODAK-PATHE 

A la  suite  du  décès  de  M.  Lair,  Président  du 
Conseil  d’administration  de  Kodak-Pathé,  la 
Direction  générale  de  cette  société  a été  mo-* 
difiée  comme  suit  : 

M.  A.  Landucci,  Adminlst'rateur-iDirecteur  gé- 
néral, a été  élu  Président  du  Conseil  d’ad/mi- 
nistration.  MM.  H. A.  Ritter  et  G.  Moreau,  Admi- 
nistrateurs, sont  chargés  de  la  Direction 
commerciale,  M.  Moreau  s’occupant  plus  spé- 
cialement des  affaires  concernant  le  cinéma. 

M.  L.  Vacher,  Administrateur,  est  chargé  des  ni 
usines  de  Vincennes  et  de  Sevran. 
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LE  QUOTA 

UNE  LETTRE  OUVERTE  DE  MARCEL  PAGNOL 
DANS  LA  GRANDE  PRESSE 
EXPRIMANT  L’OPINION  DES  AUTEURS 


RAPHIE  tXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX^ 


Dans  le  numéro  du  29  juin  de  France-Soir- 
Dimanche,  M.  Marcel  Pagnol,  me\mbre  de  l’Aca- 
démie Française,  adresse  une  lettre  ouverte  au 
Ministre  de  l’Information  au  sujet  des  accords 
de  Washington.  Cette  lettre  semble  mettre  un 
point  final  à la  polémique  de  presse  qui  a été 
déclenchée  par  l’arrangement  Èlum-Byrnes.  M. 
Marcel  Pagnol.  plaçant  au  premier  plan  son 
sentiment  national  et  notre  prestige  à l’Etran- 
ger. s’attache  à démontrer  qu’il  est  nécessaire 
de  défendre  notre  culture,  notre  littérature, 
nos  mœurs  latines. 

Voici  quelques  extraits  de  cette  lettre  ; 

« Il  nous  semble  certain  que  les  accords 
franco-américains,  dont  M.  Léon  Blum  vient 
de  rapporter  le  texte  à M.  le  ministre  des  Af- 
faires étrangères,  ont  été  concluG  dans  le  seul 
Intérêt  de  notre  pays. 

Il  nous  semble  parfaitement  logique  que 
notre  _ gouvernement  ait  sacrifié  le  cinéma 
français  pour  obtenir  de  l’essence  et  du  blé. 

Il  serait  vain  de  discuter  les  exigences  amé- 
ricaines; il  serait  profondément  in.juste  de  cri  ■ 
dquer  les  décisions  d’un  gouvernciment  et  les 
ictes  d’un  ministre  oui  luttent  désespérément 
:ontre  deux  dangers  également  mortels  : la 
’aillite  et  la  famine. 

Si  l’entrée  en  France  de  tant  de  films  amé- 
•icains  nous  épargne  le  dollar  à cinq  imillions, 
‘t  la  ration  de  pain  à 60  grammes,  Léon  Blum 
lura  bien  mérité  de  la  patrie,  et  nous  serons 
iers  d’avoir  été  sacrifiés  au  bien  public. 

Mais  notre  sacrifice  ne  doit  pas  aller  .jusqu’au 
uicide. 


Cinq  ans_  plus  tard,  les  enfants  parleront 
inglais,^  puisque  c’est  le  langage  qu’amploient 
es  Américains.  (Ils  auront  d’ailleurs  une  bien 
:rande  chance  de  pouvoir  lire  dans  le  texte 
ihakespeare,  Thackeray,  Dickens,  Bernard 
lhaw). 

Les  .jeunes  Français  de  cette  époque  pour- 
ont  donc  comprendre  les  auteurs  anglais,  e' 
urtout  les  auteurs  américains;  mais  ils  ne 
iront  plus  aussi  profondément  Molière,  ni  La 
fontaine,  ni  Rabelais,  ni  Montaigne,  ni  Villon. 


La  mise  en  vigueur  des  accords  Blum-Byr- 
,es  fixée  au  P''  juillet  permet,  à partir  de 
jette  semaine,  la  sortie  sur  les  écrans  français 
les  films  américains  réalisés  depuis  la  guerre 
. t que  nous  n’avions  pas  encore  vus. 
s A partir  du  1"'  juillet  1946  également,  les 
. ailes  de  cinéma  devront  appliquer  le  « quota  » 

. ’est-à-dire  projeter  un  minimum  de  quatre 
: 1ms  français  par  trimestre. 

1 Cette  mise  en  vigueur  du  nouveau  régime 
B reflète  dans  le  no/mbre  important  des  nou- 
1 eaux  films  qui  sortent  cette  semaine  sur  les 
Brans  d’exclusivité  de  Paris.  Leur  nombre  est 

• e dix  dont  quatre  français  et  six  américains. 

Les  quatre  films  français  sont  : 

I Trente  et ^ Quarante  (C.P.L.F. -Gaumont),  avec 
: eorges  Guétary.  dans  les  quatre  salles  « Por- 
ques  »,  « Cinécran  »,  « /Impérial  » et  « Eîdo- 
ido  ». 

_On  ne  meurt  pas  comme  ça  (Astra-Paris- 
ilm),  avec  Eric  von  Stroheim,  en  double  cxclu- 
ivité  à 1’  <1  Bfrmitage  » et  au  « Max-Linder  ». 

I Femme  coupée  en  morceaux  (Vog),  film 

* Ty?î*-  Noé,  au  « Club  » (Royal-Haussmann). 
F Affaire  du  Grand  Hôtel  (Cinéma  de  France), 
Im^  policier  d’André  Hugon.  au  « Boulevardia  ». 

(é-  Six  films  américains  inédits  paraissent  éga- 
I!-  ment  sur  les  écrans  parisiens  : 

Citizen  Kane  (RKO),  le  .graqd  film  attendu 
on  Orson  Welles  donné  en  version  originale  au 
lé-  Marbeuf  ». 

Aventure  (Paramount),  comédie 
jeskec^  Claudette  Colbert  et  Fred  Mac  Murray  en 
îrsion  originale  au  « Caméo  ». 


Et  quand  ils  auiont  perdu  leur  langue,  la 
langue  française,  ils  auront  perdu  la  part  la 
plu.s  précieuse  et  la  plus  vivante  de  la  patrie 


.le  ne  parle  pas  ici  contre  l’Amérique,  Mon- 
sieur le  Ministre.  .le  parle  pour  la  France.  Il 
est  bien  regrettable  ciu’un  plaidoyer  pour  la 
France  puisse  avoir  l’air  — ne  fùt-ce  qu’une 
seconde  — d’un  réquisitoire  contre  la  plus  no- 
ble et  la  plus  puissante  nation  du  monde. 

.le  sais  que  nous  devons  aux  .Améi’icain: 
notre  liberté. 


Si  j’étais  Américain,  je  serais  très  fier  d’ap 
partcnir  à ce  pays  qui  a tout  mon  amour  et 
ma  très  sincère  aclimiration.  Mais  je  suis  ne 
Français.  Et  moi,  la  France,  ça  me  plaît.  .Te 
refuse  l’honneur  d’être  Américain. 


Quels  sont  donc  les  remèdes  aux  accords 
Blum,  accords  que  nous  avons  jugés  inévi- 
tables ? 

Il  v en  a deux,  monsieur  le  Ministre,  et  tous 
deux  indispensabjes. 

1.  Vous  nous  avez  vendus  à l’Amérique  au 
prix  de  25i0  milliards.  Vous  avez  bien  fait. 

Mais,  maintenant  que  vous  nous  avez  ven- 
dus, achetez-nous.  C’est  la  moindre  des  choses. 

Sur  250  milliards,  donnez-nous  5 milliards 
en  subventions.  Ça  n’est  pas  cher.  Lorsque  le 
prix  de  vente  est  50  fois  plus  ffrand  que  le 
prix  de  revient,  c’est  que  l’affaire  approche 
du  miracle.  Puissiez-vous  en  faire  souvent 
d’aussi  bonnes  ! 

Avec  5 milliards  donnés  aux  producteurs 
connus  comme  tels,  nous  vous  ferons  250  films 
qui  étonneront  le  monde,  car  nous  sommes  au 
premier  rang  du  cinéma  mondial,  et  il  n’y  a 
pas  de  second  rang  ; la  suite  ne  coVnmence 
qu’au  troisième. 

'2.  Obtenez,  en  contrc-nnrtie  des  accords 
Blum.  l’oblication  pour  l’Amérique  de  nous 
fournir  la  pellicule  vierse  en  couleurs,  nu  don- 
nez-nous encore  un  milliard  pour  en  fabriquer. 
Nous  savons  en  faire,  nous  en  ferons.  » 


Le  Fruit  Vert  (Universal),  comédie  adaptée 
de  la  pièce  parisienne  connue  qui  passe  en 
version  originale  au  <>  Triomphe  ». 

Trop  de  Femmes  (Columbia),  comédie  gaie 
avec  Jean  Arthur,  Melvyn  Douglas  et  Fred  Mac 
Murray  qui  passe  en  version  originale  au  « Ci- 
né-Presse-Elysées  » et  au  II  Radio-Ciné-Opéra  ». 

Kitti]  Fogie  (RKO)  (V.O.),  avec  Ginger  Rogers, 
qui  marque  l’inauguration  du  « Broadway  », 
nouveau  nc^m  de  l’ancien  « Cinéphone-Elysées  », 
qui  devient  salle  de  première  exclusivité. 

Le  Bonheur  est  pour  Demain  (Paramount), 
comédie  émouvante  avec  Loretta  Young  et  la 
nouvelle  vedette  Alan  Ladd,  qui  passe  en  ver- 
sion doublée  au  » Paramount  » depuis  le 
5 juillet. 

La  semaine  prochaine  aura  lieu  la  sortie  du 
Retour  de  l’Homme  Invisible  (Universal)  au 
« Cinémonde-Opéra  » et  à « La  Royale  »,  et  de 
L’Tmposteur  (Universal),  film  américain  de  Du- 
vivier,  avec  Gabin,  dans  les  quatre  salles 
Il  Balzac  »,  Helder  »,  » Vivienne  ».  « Scala  », 
et  le  grand  film  de  Cecil  B.  de  Mille  en  techni- 
color, L’Odgssée  du  Dr.  Wassell,  avec  Garv 
Cooper,  qui  sortira  le  17  juillet  au  « , Nor- 
mandie ».  On  verra,  à partir  du  19  juillet,  au 
Il  Gaumont-Palace  »,  la  grande  production  en 
technicolor  d’Universal,  Les  Mille  et  ur^e  Nuits. 
avec  Maria  Montez  et  Sabu. 

On  annonce  enfin  les  prochaines  sorties  en 
exclusivité  de  La  Femme  au  Portrait.  Le  Cot- 
tage Enchanté.  La  Vipère  (RKO),  Le  Fantôme 
de  l’Opéra  (Universal). 


.Jean  Chevrier  et  le  petit  Albert  Glado  dans  le  dernier 
film  du  regretté  Jean  Choux, 

L'Ange  qu’on  m’a  donné. 

{Comiortium  du  Film.) 


24  Grands  Films  cet  été 
à Monte-Carlo 


Nice.  — Poursuivant  son  effort  de  décentra- 
lisation artistique  dans  tous  les  domaines, 
Monte-Carlo,  après  une  prestigieuse  saison 
d’opéra,  de  comédie  et  de  ballets,  va  organiser, 
du  24  au  31  août,  une  saison  cinématographi- 
que exceptionnelle  dont  les  représentations 
s’échelonneront  à raison  de  cinq  soirées  par 
se.rnaine.  Ainsi  que  nous  l’avons  déjà  annoncé, 
celles-ci  auront  lieu  au  Stade  Louis-II,  spécia- 
lement aménagé  à cet  effet  et  pouvant  recevoir 
2.5CtO  spectateurs  par  soirée.  La  cabine,  actuel- 
lement en  cours  d’installation,  sera  équipée  avec 
les  derniers  modèles  d’appareils  Western  arri- 
vant directement  des  Etats-Unis.  L’écran,  de 
taille  géante,  aura  au  moins  lü  mètres  sur  12. 
La  grande  difficulté  provenait  du  fait  que  le 
Stade  Louis-II  est  bâti  au  bas  du  rocher  de  Mo- 
naco, face  à la  /mer  et  que  l’écran  sera  adossé 
au  rivage. 

Ce  grand  gala  cinématographique  coimportera 
23  grandes  productions  inédites,  dont  17  amé- 
iricaines,  2 anglaises  et  4 françaises. 

FILMS  AMERICAINS  : Mrs.  Minniver.  Qu’elle 
était  Verte  ma  Vallée,  Autant  en  emporte  le 
Vent,  Cover  Girl  (La  Reine  de  Broadway),  Che- 
valier du  Désert  (Gary  Cooper),  Flesh  and  Fan- 
tasg  (Obsession)  (de  Duvivier,  avec  Charles 
Boyer),  Djiimbo,  l’Eléphant  Rose,  de  Walt  Dis- 
ney, Rhapsodg  in  Bine.  Spellbound,  Bathing 
Beautîes  (Betty  Grable),  Back  Street  (Ch.  Boyer 
et  Marg.  Sullavan),  La  Princesse  et  le  Pirate 
(Technicolor).  Going  mg  ma"  (Le  Chemin  semé 
d’Etoiles,  avec  Bing  Crosbv),  Une  Nuit  à Rio 
(Carmen  Miranda),  L’Etrangère  ^Ch.  Boyer  et 
Bette  Davis),  Frenchman’s  Creek  (en  Technico- 
lor, avec  Joan  Fontaine),  Rebecca.  de  Daphné 
du  Maurier. 

FILMS  .4NGLAIS  : César  et  Cléopâtre  (en 
Technicolor,  avec  Vivien  Leigh  et  Claude 
Rains),  Prief  Encounter,  de  Noël  Coward. 

FILMS  FRANÇAIS.  Rien  de  définitif  n’a  été 
encore  arrangé,  mais  on  parle  de  Panique,  de 
.Tulien  Duvivier,  Symphonie  Pastorale,  avec 
Michèle  Morgan,  Le  Revenant,  avec  .louvet,  et 
Les  Portes  de  la  Nuit  de  Marcel  Carné. 

La  plupart  de  ces  films  seront  retransmis  sur 
les  antennes  de  Radio-Monte-Carlo,  au  cours 
de  l’émission  Le  Cinéma  chante  et  danse. 

P.-A.  Buisine. 


Cette  semaine  10  Hlms  nouveaux 
en  Exclusivité  à Paris 
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A ‘TErmitage”  et  au  “Max  Linder” 

GRAND  SUCCES  DU  FESTIVAL  CHaRLIE  CHAPLIN 


On  a souvent  doplnré  que  les  ct'Ièbres  leuvies  «le 
Charliei  Chaplin,  enflenaées  clans  les  cinématliè*- 
ques,  ne  puissent  plus  divertir  le  grand  puldic,  ee 
grand  public  des  nouvel'es  générations  cpii  a decou 
vert  avec  Le  Dictateiir,  et  surtout  avec  La  Itiiée  vers 
l'Or,  un  personnage  qu’il  ignorait. 

En  elTct,  la  jeune  génération  n’a  pas  connu  Cha 
plin,  celui  de  la  première  épo<tue,  dont  l’apparition 
en  France,  au  lendemain  de  la  guerre  1911-18  lut 
pour  tous  les  publics  une  révélation|.  Dépassées  pa- 
les grandes  oeuvres  «pii  suivirent,  ces  courtes  bandes 
muettes  ne  sont  plus  visibles  (|ue  dans  les  câné- 
clubs,  à l’occasion  d’un  festival,  mais  les  privilé- 
giés qui  peuvent  assister  à ces  projections  se  ren 
dent  compte  que  les  premières  «euvros  de  ( bapün 
n’ont  rien  perdu  de  leur  saveur,  de  leur  irrésistible 
puissance  comique. 

Alors  que  les  grands  films  de  cette  époque  ont 
sombré  depuis  longtemps  dans  le  ridicule,  les  peti 
tes  scènes  de  Cbaplin  nous  parviennent  intactes.  I e 
temps  n’a  l'ait  qu’accroître  le  sens  de  leur  satire,  la 
vigueur  incisive  de  leurs  traits,  leur  jrrodigieux  hu- 
mour. 

C’est  que,  dans  ces  films,  dont  certains  datent  de 
trente  ans,  Chaplin,  en  jileine  possession  de  son 
art,  s’exprimait  avec  une  jeunesse,  avec  une  fraî- 


LE SYNDICAT  NATIONAL 

DES  INGENIEURS  ET  TECHNICIENS 
DE  LA  REPRODUCTION 
CINEMATOGRAPHTOUE  A RENOUVELE 
SON  BUREAU 

Le  Syndicat  National  des  Ingénieurs  et  Tech- 
niciens' de  la  Reproduction  Cinématographioue 
<92,  Champs-Elysées,  5”  étage,  bureau  4.  BAL. 
69-00,  poste  S),'  vient  de  renouveler  son  bureau 
à l’issue  de  son  Assemblée  Générale  Statutaire  : 

Secrétaire  général  : M.  Metzler. 

Secrétaire  adioint  : MM.  Dars  et  Munneret. 

Trésorier  : M.  Albouv. 

Trésorier  adjoint  : M.  Legrand. 

Archiviste  : M.  Triaault. 

Membre.s  de  la  Commissio*'  Exécutive  : 

MM.  Metzler  (Philips).  Dars  (M^estern),  Al- 
bouv (Radio-Cinéma),  Portenenve  (Gaumont), 
Munneret  (Cha'vlin).  Roux  (Philips).  Riffat 
(Ballu).  Henrv  (O.G.C.).  Legrand  (Général  Film), 
Trlgault  (Western),  Tubaut  /Patbé),  Puramois 
(Pathé),  (ibamparnaux  (Philips). 

Membres  de  la  Commission  de  Contrôle  : 

MM.  Lods  (Pathé).  Rehak  (Gaumont),  Fal- 
chero  (Western),  Piault  (Cinélume),  Develle  (Gé- 
néral Film). 

En  outre,  l’Assemblée  Générale  s’est  pronon- 
cée pour  une  augmentation  des  frais  de  dépla- 
cement, l’institution  rapide  de  Ja  carte  profes- 
sionnelle et  la  réunion  prochaine  de  la  Com- 
mission Paritaire. 


MARC-ROGER  GEISSMANN 
REPREND  SON  ACTIVITE 

L’ancien  Administrateur-Délégué  de  la  Patn- 
cia-Films  et  de  Pdn's-Sélection-Films,  M.  Marc- 
Roger  Geissmann,  Producteur  et  Directeur  de 
production  de  nombreux  films  depuis  1930 
(Circulez,  C’éfnit  un  Musicien,  Une  fois  dans 
la  Vie,  Lumière  Bleue,  Hélène,  Avec  le  Sou- 
rire, L’Homme  du  .Jour,  Air  Pur,  etc.),  est  de 
retour,  24,  rue  du  Bois-de-Boulogne,  Neiiilly 
(Seine),  et  va  remettre  sur  _pie_d  ses  affaires. 

Prisonnier  évadé,  il  rejoignit  avec  son  fils 
les  Forces  Françaises  Libres  à Londres  en 
1942,  débarqua  en  juin  1944  en  Normandie  avec 
les  Canadiens,  prit  part  à la  deuxieme  campa- 
gne de  France,  puis  aux  combats  des  Ardennes 
lors  de  la  contre-attaoue  allemande.  Griève- 
m.ent  blessé  dans  cette  derni<'‘re  affaire,  le  colo- 
nel Geissmann  revient  d’Allejnagnc  où  il  a 
aidé  à l’organisation  interalliée  d’occupation. 

Il  est  Médaillé  de  la  Résistance,  Médaillé  des 
Evadés  avec  citation,  etc.  Ses  camarades  du 
Cinéma  le  retrouvent  avec  joie. 


LE  PRESIDENT  DE  L’UNION  TCHEQUE 
Membre  honoraire  de  l’A.C.T.  anglaise 

Praque.  — M.  J.  Kalas,  président  de  l’Union  des 
Travailleurs  tchèques  du  Cinéma,  qui  était  invité 
à assister  à l’Assemblée  Générale  de  l’Association  des 
Techniciens  du  Cinéma  britannique  A.T.C.,  a été 
nommé  membre  honoraire  de  cette  organisation. 


cheur,  une  spontanéité  que  l’on  ne  trouve  pas  tou- 
jours dans  les  oeuvres  postérieures.  Jamais  il  ne 
devait  dépasser  en  verve  comique,  cette  étourdis- 
sante fantaisie  de  La  Cure,  dont  Louis  Delluc  disait 
justement  : C’est  un  ballet. 

On  ne  saurait  donc  troi)  se  réjouir  de  la  sortie 
d’un  Festival  Charlie  Chaplin.  Ce  festival  comprend 
quatre  films  de  fiOü  mètres  sonorisés,  réalisés  dans 
la  première  manière  «le  Cbajilin  : l'Evadé,  l’Emi- 
ijrant,  le  Polireman.  la  Cure.  Quatre  chefs-d’œuvre 
authentiques. 

11  n’est  pas  besoin  d’en  vanter  les  mérites.  Mais 
à ceux  qui  n’ont  pas  connu  ce  Chaplin  de  la  grande 
époque,  à ceux  qui  n’ont  pu  juger  cet  art  subtil,  sa 
forqe  comique,  son  ironie  prodigieuse,  il  faut  re- 
commander un  spectacle  qui  est  sans  doute  pour  eux 
une  découverte. 

L’expérience  est  maintenant  faite.  De  toutes  les 
œuvres  de  cette  époque,  st'ule  celle  de  Chaplin  défie 
le  temps.  C’est  qu’elle  fut  peut  être  la  seule  aussi 
à être  guidée  par  le  génie. 

Quant  à tous  ceux  qui  connurent  ces  bandes  d’un 
temps  déjà  lointain,  ils  n’auront  qu’un  désir  : ce- 
lui de  les  revoir.  Ils  y retrouveront  intacts  l’enthou- 
siasme et  l’élan  de  leur  jeunesse. 


Inauguration  de  VExpo^itîon  de 
VAMche  de  Cinéma  de  1895  à 1946 


Le  mercredi  19  juin  a été  inauguré  à la  Ci- 
némathèque Française.  7,  avenue  de  Messine, 
sous  la  présidence  d’honneur  de  M.  Fourré- 
Cormeray,  Directeur  général  de  la 'Cinémato- 
graphie, et  sous  la  présidence  de  M.  Bernard 
de  Fias.  Président  de  la  Fédération  Française 
de  la  Publicité,  l’Exposition  de  l’Affiche  de 
Cinéma  de  189.6  à 1946,  organisée  par  les  des- 
sinateurs et  affichistes  du  Cinéma. 

De  nombreuses  personnalités  du  monde  ciné- 
'matographique  et  publicitaire  assistaient  à cette 
première  manifestation  en  faveur  de  F «'  Af- 
fiche Cinéma  ».  Le  thème  rétrospectif  permet 
de  suivre  les  modes  d’expression  et  l’évolution 
de  l’affiche  depuis  les  toutes  premières  d’Au- 
zolle  et  de  Brispot  pour  L’Arroseur  arrosé,  et 
celle  du  Grand  Café,  jusqu’à  nos  jours. 

Grâce  aux  documents  de  la  Bibliothèque  Na- 
tionale, nous  V voyons  également  des  affiches 
de  1887  à 1900  sur  les  divers  procédés  de  pro- 
jections Inmineuses  français  et  étranger,  qtU 
concurrencèrent  les  frères  Lumière  à l’époque. 

Certaines  œuvres,  dont  une  de  Barrère  de 
1911  pour  Nick  Winter,  illustrent  les  efforts 
faits  par  certains  dessinateurs  pour  tenter,  des 
cette  époque,  d’améliorer  l’affiche.^  Cette  rétros- 
pective se  termine  par  une  présentation  de 
maquettes  éditées  et  inédites  et  une  sélection 
de  scénarios  et  brochures  de  luxe  illustrés  par 
les  dessinateurs  du  cinéma  pour  des  firrnes 
cinématographiques  et  directeurs  de  publicité. 

Il  est  à souhaiter  que  les  membres  de_  la 
corporation  s’intéressent  à cette  Exposition, 
l’affiche  étant  très  souvent  la  première  image 
du  fikn  dont  le  spectateur  éventuel  subit  1 in- 
fluence. 


Solita  de  Cordoue,  avec  Carmen  Torrès. 

(Films  de  Koster.) 


PLUSIEURS  FILMS  FRANÇAIS 
distribués  aux  U.S.A  par  M.G.M. 

.Au  cours  d’une  interview  au  'micro  de  ««  La 
Voix  de  l’Amérique  à New  York  »,  Jean-Pierre 
Auniont,  parlant  de  l’influence  du  film  sur 
Fainélioration  des  relations  internationales,  a 
déclaré  en  substance  que  le  but  de  M.  Arthur 
M.  Loew,  Président  de  la  Métro-Goldwyn- 
Mayer,  en  distribuant,  à travers  tous  les  Etats- 
Unis  d’Amérique  des  films  étrangers,  était  de 
jeter  les  bases  d’une  comiiréhension  interna- 
tionale plus  grande  par  des  échanges  des  pro- 
ductions cinématographiques  représentant  le 
caractère  marquant  des  pays  producteurs. 

D’autre  part,  Jean-Pierre  Auinont  a précisé 
que  sur  les  quinze  films  étrangers  distribués 
en  Amérique  par  M.GM.,  cinq  ou  six  sont  fran- 
çais. 

<1  Tous  les  films  européens  sont  présentés 
avec  le  même  effort  publicitaire  que  les  pro- 
ductions nationales.  A l’avenir,  le  film  français, 
qui  ne  passait  que  dans  quelques  salles  spé- 
cialisées et  qui  n’avait,  de  ce  fait,  que  cent 
mille  spectateurs  au  plus,  sera  présenté  dans 
toute  l’A'mérique. 

<1  Je  suis  persuadé  oue  plus  le  public  amé- 
ricain verra  de  films  français,  plus  il  les  ai- 
mera. D’ailleurs  Goiiui  Mains-Rouqes  a tenu 
l’affiche  sent  mois  sur  Broadway. 

« L’un  des  plus  beaux  films  européens  que 
nous  avons  vu  ici,  Dernière  Chance,  a été  pro- 
grammé dans  sept  mille  salles,  ce  qui  repré- 
sente un  gain  pour  le  producteur  de  plus  de 
250.000  dollars.  » 

Ces  quelnues  chiffres  cités  par  notre  compa- 
t’-iote  montrent  le  grand  effort  de  M.G.M.  pour 
distribuer  des  productions  étrangères  aux 
U.S.A.  et  toute  l’importance  financière  du 
marché  américain. 

L’AMTCAlF  DES  RESISTANTS 
du  Cinéma  prépare  son 
Assemblée  Constîfulîve 

Les  Anciens  Résistants  et  les  Combattants 
Volontaires  de  la  Résistance  du  Cinéma  (toutes 
les  bcanches  de  l’Industrie,  sans  exception,  y 
cfimnris  auteurs,  scénaristes,  musiciens,  journa- 
listes spécialisés,  artistes,  artistes  de  complé- 
ment. etc.)  sont  priés  d’assister  à l’assemblée 
constitutive  oui  aura  lieu  le  mercredi  10  juil- 
let 1946.  à 21  heures  précises,  92,  avenue  des 
Cbamps-Elvsées,  troisième  étage,  à 1’  «<  Offict 
Professionnel  du  Cinéma  ». 

ORDRE  DU  JOUR  : 

1®  Fixation  des  statuts; 

2®  Election  du  Conseil  d’administration; 

3®  Questions  diverses. 

Les  Anciens  Résistants  et  les  Combattant; 
Volontaires  de  la  Résistance  du  Cinéma  de- 
vront poser  leur  candidature  pour  les  poste; 
d’administrateurs,  par  lettre,  avant  le  7 juil 
let,  au  fondateur  Henri  Ullmann,  83.  avenu* 
des  Cbamps-Elvsées,  Paris  (BALzac  42-04).  Il: 
sont  priés  d’indiquer  leurs  titrcs_  de  Résistants 

Les  camarades  qui  ne  pourraient  assister  î 
l’assemblée  sont  priés  d’envoyer  leur  pouvoir 

Les  camarades  de  province,  Lille,  Lyon,  Mar 
seille,  Bordeaux,  Strasbourg  et  Alger  — aprè| 
adhésion  — éliront  les  bureaux  de  leur  section 


AMICALE  DES  PRISONNIERS  DE  GUERRE 
ET  DEPORTES  POLITIQUES  DU  CINEMA 

Le  Comité  de  Gestion  du  Pécule  des  Prisonniers  d 
Guerre  et  Déportés  Politiques  du  Cinéma  nous  coni 
mimique  qu’à  la  date  du  30  septembre  1946,  il  nli 
lui  sera  plus  possible  d’accepter  les  demandes  co^ 
cernant  le  pécule  alloué  aux  Prisonniers  de  Guerrl 
et  Déportés  Po’itiques  du  Cinéma,  libérés  après  if 
septembre  1944. 


Notre  excellent  confrère  Jeander,  Secrétaire 
de  la  Section  « Spectacles  » du  Syndicat  Natio-j 
nal  Confédéré  des  Journalistes,  Membre  du 
Conseil  National  du  S.N.G.J.,  rappel  e à nos 
con’Yères  « que  la  carte  verte  est  un  instrumentj 
de  travail  personnel  et  non  une  carte  de  prioH 
rité.  Elle  ne  saurait  prendre  le  caractère  de 
cette  dernière  qu’à  condition,  pour  son  détenteur, 
de  se  faire  connaître  directement  au  Directeur 
de  ia  sa’le,  afin  d’éviter  des  incidents  regret-i 
tables  dont  les  torts  ne  sont  pas  touiours  du 
côté  des  directeurs  des  salles  d’exclusivités  »i 
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L’ÉNIGME  NOIRE  AMÉRICAINE 
CLASSÉ  LE  3«  BOXEUR  DU  MONO 
WILLIAMS  A TOUJOURS  DÉFIÉ  El 
VAIN  LE  CHAMPION  ; TONI  ZAL 


CERDAN^ 


DISTRIBUTION  PARISIENNE  DE  FILMS  : 65,  Rue  Galilée  - PARIS  (8') 

AGENCES  : 


STRASBOURG  : M.  Charles  WE  SS,  12,  rue  des  Pontonniers. 
LILLE  : M.  FEYAUBOIS,  30,  rue  des  Ponts-de-Comines. 
BORDEAUX  ; FRANCE  DISTRIBUTION,  26.  rue  </i; Manège. 


LYON  : LYON-CINÉMA-LOCATION,  9,  rue  des  Archers. 
MARSEILLE  : COMPTOIR  G»'  0^*“%  65.  Bd  de  Longchamp. 
ALGER  ; COMPTOIR  0“'  0^“%  60.  rue  d’Isly. 
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UN  TOUR  DE  FORCE  ! 


VENDREDI  14  JUIN  1946  ; 


Allô  ! Allô  ! 

Demande  de  devis  et  instructions 
par  les  Architectes. 

MARDI  18  JUIN  1946  ; 

Tombée  du  vieux  pégamoid  qui 
garnissait  la  Salle. 


JEUDI  20  JUIN  1946  ; 

Echafaudage  pour  la  peinture  du 
plafond  : on  en  profite  pour  poser 
les  plaques  amiante  prévues  sous 
le  tissu  amiante  à un  endroit 
critique  acoustique. 


VENDREDI  21  JUIN  1946  : 


Pose  du  panneau  de  tissu 
amiante  et  des  appliques  spéciales 
d’éclairage. 

> 


SAMEDI  22  JUIN  1946  ; 

SALLE  COMPLÈTEMENT  TERMINÉE 
Acoustique  parfaite. 


Accès  du  Public  à la  Salle. 


Ces  photos  ne  peuvent  traduire  la  sobre  richesse,  l'harmonie  parfaite 
des  teintes  - Terre  de  Henne  pour  les  Murs,  Coq  de  Roche  tapis  et 
fauteuils,  mais  marquent  le  tour  de  force  - bien  français  - de  transformer 
Ile  mot  est  faible)  une  grande  Salle  en  QUATRE  JOURS. ..!!1 


Architectes  : Acoustique  - Revêtements  muraux  en  tissus  d*amiante  : 


Cabinet  GRIDAINE  et  NAU. 


SOCIÉTÉ.  MAROCAINE  DE  CONSTRUCTIONS  MÉCANIQUES. 


CI^fE 


NICE 


LA  GRÈVE  DES  JOURNAUX 
A AFFECTÉ  LES  RECETTES 


Nice.  — La  grève  des  journaux  quotidiens 
I cjui  a duré  une  semaine,  a porté  un  préjudice 
indiscutable  à l’exploitation  cinématographi- 
que de  toute  la  région  allant  de  Menton  à 
Cannes.  Ce  furent  surtout  les  recettes  du  mer- 
credi, jour  du  changement  de  programmes,  et 
du  jeudi,  qui  furent  affectées.  Le  public,  non 
renseigné  et,  de  ce  fait,  ignorant  des  nouveaux 
jjrogrammes,  s’est  souvent  abstenu  de  venir  au 
cinéma. 

Toutefois,  il  y a lieu  de  noter  que  pour  faire 
face  à la  carence  des  quotidiens,  M.  Astric,  édi- 
teur de  L’Affiche  Spectacles,  qui  donne  hebdo- 
niadairement  les  programmes  des  théâtres  et 
cinémas  de  Nice,  a notablement  augmenté  la 
diffusion  de  celle-ci  dans  les  hôtels,  cafés  et 
bars,  le  manque  d’emidacements  convenables 
et  permanents  sur  la  voie  publique  handica- 
pant l’affichage  en  ville.  Pour  en  terminer  avec 
cette  grève  des  journaux,  notons  qu’un  quo- 
Udien  du  soir  vient  de  cesser  de  paraître,  mais 
il  subsiste  quand  même  trois  quotidiens  du 
matin  et  deux  du  soii-,  ce  qui  est  encore  beau- 
coup pour  une  ville  comme  Nice  et  une  lourde 
charge  pour  les  exploitants  au  tarif  actuel  de 
la  publicité,  qu’il  est  actuellement  question 
d’augmenter  à nouveau. 

Une  baisse  très  nette  se  fait  sentir  depuis 
quelque  temps  déjà  dans  les  recettes  des  ciné- 
mas de  Nice,  baisse  qui  va  en  s’accentuant 
très  nettement  même  pour  les  salles  présentant 
des  films  inédits.  Une  hausse  du  prix  de.s 
places  de  5 francs  par  fauteuil  pour  les  salles 
de  première  vision,  établie  conformément  à 
1 arreté  ministériel  autorisant  le  passage  au 
palier  supérieur,  vient  d’être  appliquée,  alors 
-que  pour  les  autres  salles  il  est  déjà  en  vi- 
gueur depuis  plusieurs  mois.  Co|mme'  le  palier 
lie  plus  élevé  avait  été  atteint,  il  fallait  obte- 
nir de  l’administration  compétente  l’autorisa- 
|tion  d etre  assimilé  à un  des  paliers  de  prix 
de  places  de  la  région  parisienne;  aussi  les 
nouveaux  tarifs  sont  les  suivants  : 30  frs, 
ao  frs.  40  frs.  Ils  ont  été  mis  en  application 


depuis  le  dimanche  23  juin.  Il  semble,  d'antre 
part,  se  confirmer  que  beaucoup  de  salles  fer- 
'meront  cet  été  pour  ouinze  jours  ou  trois  se- 
maines entre  la  deuxième  quinzaine  de  lii- 
lel  et  la  fin  août.  Cette  décision  est  nu  l vée 
par  les  congés  payés,  la  pénurie  de  progr. mi- 
mes, la  baisse  des  recettes.  Pour  la  saison 


Intérieur  de  la  belle  salle  du  « Rialto  » à Nice. 

prochaine,  les  perspectives  ont  l’air  d’être 
meilleures  et  jiermettront  à certaines  salles 
indépendantes  de  pouvoir  trouver,  surtout  en 
première  vision,  des  programmes  plus  variés 
ei  récents,  le  meilleur  de  la  production  étant 
actuellement  accaparé  par  les  circuits. 

Pour  les  deuxièmes  visions,  une  passation 
plus  rapide  des  films  leur  amènera  incontesta- 
blement une  clientèle  plus  nofmbreuse. 

On  vient  de  présenter  dans  plusieurs  com- 
niunes  des  Alpes-Maritimes  quelques  films  so- 
viétiques entre  autres  : Taxi  Aérien,  Visage 
de  Moscou.  Nazisme  Jaune,  Défaite  du  Japon. 

Nuit  de  Noël.  Paul-A.  Buîsine. 


:OTE  D’AZUR 


Programmes  du  26  Juin 
au  2 Juillet 

NICE 

Paris-Palace  : Tonnerre  sur  VAtlunliqiie  (jM.d.M.). 
Forum  et  Studio-34  : .ïolinng  Frenrlunan  (C.P,. 

gialto  et  Excelsior  : .J’avais  cinq  Fils  (Fox). 
iDasmo  et  Escurial  : J.es  ,7.3  (.Sté  Marseillaise  de 
I rUms). 

Mondial  : Les  Beaux  Jours  (Sté  Maiseillaise  de 
I rllms). 

’ Pension  Mimosa. 

Hollywood  : r/Affaire  Lamherl  (Warner). 
Edouard.VII  : Chéri  (My  Bill)  (V.O.)  (Warner) 

CANNES 

3lub  : Quatre  Hommes  et  une  Prière 
Provençal  : Le  Colonel  Chabert. 
star  : Le  Festival  Charlie  Chaplin, 
wox  : Compagnons  d’infortune. 

GRASSE 

3asino  : 30  secondes  sur  Toldo. 

Familial  : Thérèse  Martini, 

Olympia  : Six  Destins. 
îex  ! Sergent  Yorlc. 

VENCE 

\lhambra  : Le  Cavalier  Noir. 

ANTIBES 

îaslno".®p',  V de  la  Femme  Traquée. 

ïalmariul  Pli-""  x'’-  de  Mhéricorde. 

" ' Troubles  au  Canada.  Le 

liosier  de  Madame  Husson. 

s 7’onnerre  sur  l’Atlantique. 
ïitx  ! J.es  Bleus  de  la  Marine. 

. . CAGNES 

' Mi,  Poupées  du  Diable. 

Itialto  ; i^e  Tombeur. 

MONACO 

i|eaux-Arts  : Une  Femme  de  trop. 

l’asino  ‘ Femme  Traquée,  Soubrette. 

I zonT  ' ^ va-t-en  Guerre.  Légion  d’Ari- 

Jex  : Le  Secret  de  Stamboul. 
iiviera  : Feux  de  Joiei. 

MENTON 

jrand  Casino  : TaraJednova. 

’^ai^slers.  '^raie  Gloire,  I.a  Douairière  et  les 
/iajestic  : Tu  seras  mon  Mari. 


STRASBOURG 


Succès  sans  réserve 
de  “ J’AI  1 7 ANS  ” 

Deux  faits  à signaler  cette  semaine.  D’abord 
au  sujet  du  nouveau  programme  au  cinéma 
« Capitole  » : J’ai  17  ans;  il  était  à prévoir 

qu’ici  en  .Alsace  les  milieux  catholiques  allaient 
s'agiter  au  sujet  de  la  présentation  de  ce  film 
et  la  Direction  du  Capitole  a même  eu  des 
lettres  de  menaces  après  une  enquête  préalable 
à la  Préfecture  pour  obtenir  l’interdiction  de 
la  projection  du  film.  Mais  on  estime  tout  de 
même  que  ces  milieux  vont  un  peu  loin.  Le 
spectacle  en  question  est  interdit  aux  moins 
de  16  ans  et  la  Direction  du  Capitole  l’a  af- 
fiché sur  un  grand  panneau  à l’entrée  du  ci- 
néma. Tout  est  donc  en  règle.  Le  film  en  ques- 
tion a un  grand  succès  et  la  salle  comble  a 
applaudi  à la  fin  du  spectacle.  Le  service  de 
surveillance  discret  à l’entrée  du  hall  n’eut,  à 
aucun  moment,  à intervenir,  et  les  représen- 
tations se  déroulent  normalement.  Le  public  a 
unanimement  exprimé  sa  satisfaction  au  suie 
d’un  spectacle  dont  l’action,  au  lieu  d’être 
scabreuse,  est  rendue  avec  finesse  et  délica- 
tesse. 

Au  Broorlie  : La  Révolte  des  Vivants,  quoique 
datant  d’avant  la  guerre,  obtient  un  beau 

Pierre  Schock. 

Programmes  du  28  juin  au  4 juillet  1946 
Arcades  : Deuxième  Bureau. 

Broglie  : I.a  Révolte  des  Vivants. 

Capitole  : J’ai  17  ans. 

Cînéac  : Têtes  de  Pioche. 

Cinébref  : [.a  Marche  du  Temps  (La  Grèce,  point 
névralgique  de  l’Europe). 

Eldorado  : Dernier  Atout. 

Kléber  ; J.a  Belle  Equipe. 

Olympia  : Ignace  et  Charlie  Chan  au  Cirque;. 
Reunion  des  Arts  : Le  Paradis  de  Satan. 

Union  : La  Veuve  Joyeuse  et,  depuis  dimanche. 
Police  Mondaine. 

U. T.  ! L’Inconnue  de  Monte-Carlo. 


NANCY 

succès 

de  “BATAILLE  DU  RAIL” 

Nancy.  — Le  cinéma  Pathé  a battu  son  iv 
cord  de  recettes,  précédement  détenu  par  Ln 
Ami  viendra  ce  soir,  avec  l’exclusivité  très  at- 
tendue de  Bataille  du  Rail,  qui  a bénéficié  d’un 
très  fort  lancement  publicitaire  et  d’un  grand 
gala  devant  une  salle  comble  où  l’on  remar- 
quait les  notabilités  de  notre  ville. 

Ce  film  qui  a rallié  tous  les  suffrages 

du  public,  a réalisé  en  une  semaine,  à raison 
de  quatre  représentations  par  jour,  une  re- 
cette totale  de  648.230  francs. 

Dans  le  même  laps  de  temps,  et  également 
préludée  par  une  soirée  de  gala,  l’Empire  a 
donne  cette  autre  grande  réussite  qu’est  Der- 
nière Chance  dont  la  recette  a atteint  les  en- 
yirons  de  600.000  francs.  Les  autres  films  pro- 
jetes  à 1 " Empire  **  au  cours  de  ces  dernières 
semaines  ont  été  Sylvie  et  le  Fantôme  (312.000 
francs),  Les  J3  (445.000  frs),  et  Sous  les  Verrous 
réédition  du  film  de  Laurel  et  Hardy  (500.000 
francs). 

Le  tandem  Ma jestic-Olympia  (S.O.G.E.C.)  a 
connu  une  très  grosse  affluence  avec  Les  Clan- 
I destins  qui  précéda  d’une  semaine  Bataille  du 
Rail  et  Dernière  Chance. 

Au  Pathé,  Roger-la-Honte  a remporté  le  suc- 
cès populaire  prévu.  Boule  de  Suif,  annoncé 
dans  cette  salle,  n’a  pu  y être  projeté  pour  des 
raisons  d’ordre  religieux,  dit-on,  cet  établisse- 
ment étant  la  propriété  d’ecclésiastiques  II  es’ 
fort  probable  que  le  film  de  Christian-Jaque 
passera  à TEmpire. 

A l’Eden.  Les  Gueux  au  Paradis,  qui  ont  été 
projetés  pendant  deux  semaines,  n’ont  pas  obte- 
nu le  succès  que  Ton  pouvait  escompter,  sans 
doute  du  fait  que  la  piece  de  G.  Maertens  dont 
est  tire  le  film  était  représentée  au  même  mo- 
ment sur  la  scène  d’un  petit  théâtre  nancéien. 

A ce  sujet,  rappelons  qu’à  Nancy,  sauf  pour 
de  rares  exceptions  comme  Le  Dictateur  ou 
Robiii  des  Bois,  il  est  très  difficile  de  garder 
un  nim  plus  dune  semaine,  même  en  exclusi- 
vde,  le  public  ayant  l’habitude  de  se  rendre 
chaque  semaine  — et  plus  particulièrement  le 
dimanche  — dans  la  meme  salle.  Quand  le  pro- 
.gramme  est  conservé  une  seconde  semaine,  les 
habitues  se  trouvent  désorientés  et  se  mettent 
d un  nouveau  spectacle. 

Hormis  le  Majestic,  qui  est  souvent  contraint, 

U nombre  de  places  (570), 

d atficher  quinze  jours  le  même  film  (bien  que 
souvent  depuis  que  cette 
salle  S.O.G.E.C.  fait  tandem  avec  l’Olympia), 
^’Eden,  quel  que  sTt  le 
résultat  obtenu,  ne  garde  ses  programmes  pIu' 
d une  semaine.  ^ 

= Simone  Renant  et  Pierre  Larquey  sont  venus 
présenter  personnellement  à Nancy  La  Ten- 
taiion  de  Barbizon,  projetée  en  séance  corpo- 
P^*ntet^^^  Sélections  Cinégraphiques  André 

Nancy  — L’exploitation  nancéienne  s’est  res- 
sentie  de  la  concurrence  de  la  foire  annuelle, 
cependant  le  cirque  ne  paraît  pas  enregistrer 
le  nombre  d entrées  habituelles,  et  le  mauvais 

la^^chVntèîr"”  "‘î  manquer  de  ramener 

dAiifnnV  '"7®  cinématographiques, 

d autant  que  les  programmes  continuent  d’être 
intéressants  et  variés.  , v » 

M.  J.  Keller 

LES  FILMS  'VOX,  DE  METZ 

diriges  par  m.  de  vidas 

‘1’“"  accord,  Mme  Vve  Louis  Rou 

Jacques  Bloch,  propriétaires  des 
C nemas  Vox  et  des  Films  Vox  d’Alsace  et  de 
Lorraine,  ont  cédé  un  tiers  des  parts  de  ces 


Quel_tl“6  soit  votre  emoloi  ou  votre  rang 

dons  I Industrie  Cfnémoto^rophîquo 
Adhérez  à 

L’ENTR’AIDE  DU  CINÉMA 

16,  Rue  Verne*.  PARIS  (8*) 

Sa  Devise  t l’Entr’alde. 

P'’®BVanilMe  s Etre  touinun  présente  pour  aider 
ceux  de  la  profession  qui  sont  dans  le  besoin. 
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Dorothy  Lamour  dans  une  scène  dramatique 
de  Nuits  Birmanes  (Moon  Over  Burma). 

(Paiamount.) 


NANTES 


Le  fait  marquant  de  la  semaine  du  4 au 
10  juin  a été  le  très  grand  succès  remporté  à 
l’Apollo  par  Un  Ami  viendra  ce  Soir.  Dès  le 
premier  jour,  ce  fut  la  grande  affluence,  qui 
Ile  s’arrêta  plus,  incitant  M.  FDRNAND  JEAN  à 
prolonger  ü une  semaine  le  passage  de  cette 
Donne  production. 

i’Olympia  nous  a donné  Les  Gueux  au  Pa- 
radis qui.  grâce  surtout  à l’attrait  e.xerce  par 
Raiinii  et  Fernandel,  ont  attiré  un  public  assez 
nombreux. 

Le  Palace  aflichait  La  Grande  Parade  de 
Walt  Disney,  accompagnée  d’un  film  d aven- 
tures, Pillards  du  Texas,  et  du  film  complet  du 
matcli  Gerdan-Charron,  programme  qui  a plu 
au  public. 

Les  Vautours  de  la  Jungle  (2°  époque)  ont 
continué  à attiré  la  foule  au  Studio  qui  a 
réalisé,  avec  ce  lilm  à l’action  tmouvementée, 
de  très  belles  recettes. 

Le  Rex  a repris  La  Route  Impériale,  com- 
plétée par  La  Marche  du  Temps,  pendant  que  le 
Royal  passait  eu  troisième  vision  Goupi 
Mains-Rouges  et  que  le  Celtic  affichait  une 
rejirise  du  Contrôleur  des  Wagons-Lits. 


Au  cours  de  la  samaine  du  19  au  25  juin, 
l’Apollo  a présenté  12ü,  Rue  de  la  Gare.  Ge 
film  policier,  dont  le  populaire  René  Dary  est 
l’animateur,  a remporté  un  vif  succès. 

L’Olympia  nous  a donné  Les  Dames  du  Rois 
de  Boulogne.  Le  rendement  de  cette  produc- 
tion a été  tout  à fait  moyen. 

Au  Rex,  Les  Anges  de  Miséricorde  ont  obtenu 
— ce  qui  était  justice  — un  gros  succès.  La 
jiremière  représentation  a été  donnée,  en  grand 
gala,  le  mardi  18  juin,  au  bénéfice  intégral  de 
la  Groix-Rouge  Française. 

Le  Palace  a repris  Les  Trois  Mousquetaires. 
Ce  film  de  cape  et  d’épée  plaît  toujours. 

Le  Celtic  a donné,  en  deuxième  vision, 
Memphis  Bell,  alors  que  le  Studio  reprenait 
Les  Rnqiievillard  — dont  le  rendement  n’a  pas 
été  brillant  --  et  le  Royal  le  beau  film  Tunnel. 
avec  Jean  Gabin  et  Madeleine  Renaud. 


UN  DEPART 

G’est  avec  un  vif  regret  que  nous  apprenons 
le  départ,  au  début  du  mois  de  juillet,  de 
M.  SIROUET  qui  avait  pris,  depuis  le  15  février 
F944,  la  gérance  libre  du  cinéma  Vox,  rue  de 
La  Bourdonnais. 

M.  Sirouet,  très  au  courant  des  questions 
d’exploitation,  tant  au  point  de  vue  program- 
mation que  technique  et,  de  plus,  parfaitement 
secondé  par  Mme  Sirouet,  avait  donné  au 
Vox  une  vive  impulsion  et  su  attirer  une 
clientèle  nomhreuse  et  fidèle.  Il  n’ahandonne 
])as  pour  cela  le  métier,  car  il  va  reprendre  la 
direction  du  Family,  de  Tonnay-Charente  qui 
était  e.xploité  pendant  son  absence  par  sa 
belle-mère,  Mme  Baril. 

M.  et  Mme  Sirouet  peuvent  être  assurés  qu’ils 
laisî'.eront  à Nantes  de  très  nombreuses  sy>n- 

Ch.  Lefemre. 


RENNES  assemblée  générale  des 

IXL.ININI-J  directeurs  de  L'OUEST 


Nantes.  L’Assemblée  Générale  de  l’Amicale 
des  Directeurs  de  Cinémas  de  l’Ouest  s est 
tenue  à Rennes  le  mardi  25  juin,  sous  le  pa- 
tronage du  Syndicat  Français  des  Directeurs 
de  Théâtres  Ginéniatographiques. 

Le  Bureau  était  composé  de  MM.  Fernand 
Jean  (Nantes),  Rous  (Lorient),  Gheleins  (Lain- 
halle),  Huchel  (Rennes),  Sarraméa  et  Audrial 
(Nantes). 

70  Directeurs  des  départements  suivants  : 

Finistère,  Morbiham,  Côtes-du-Nord,  Ille-et- 
Vilair.e,  Loire-Inférieure.  Mayenne,  Manci 
et  Maine-et-Loire  étaient  présents  ou  repré- 
sentés. 

M.  Huchet,  présidant  la  réunion,  remercia 
les  Directeurs  d’être  venus  aussi  nomhreux  as- 
sister à cette  assemblée,  la  première  depuis  la 
Libération,  ce  qui  renoue  les  traditions  d’avant- 
guerre;  puis  M.  Fernand  Jean,  dans  une  courte 
allocution,  résuma  les  efforts  faits  et  les  résul- 
tats obtenus  par  le  Syndicat  Français  des  Di- 
recteurs de  Théâtres  Cinématographiques,  grâ- 
ce au  dévouement  de  son  Conseil  d’adminis- 
tration et  de  MM.  Lussiez,  Barrière  et  Triche! 
entre  autres. 

Après  avoir  exprimé  l’espoir  ([ue  le  Syndical 
Français  grouperait  hientôt  autour  de  lui  tous 
les  exploitants,  et  enregistré  de  nouvelles  adhé- 
sions à l’A'micale,  il  passa  la  parole  à M.  Sar- 
raméa qui  rendit  compte  de  la  situation  de  la 
trésorerie  de  l’.Association. 

Enfin  M.  Rous,  Président  de  la  Connnission 
des  Sinistrés,  précisa  le  travail  effectué  depuis 
plusieurs  mois  et  indiciua  les  résultats  qui 
pourront  être  obtenus  hientôt. 

Après  un  échange  de  vues  entre  les  assis- 


tants et  sur  proposition  de  M.  Liot  (Quimper) 
et  de  J/nie  Léonce  (Vannes),  il  fut  alors  pro- 
cédé à un  vote  ayant  pour  but  de  désigner  la 
\'ille  où  se  tiemlra  l’assemblée  générale  de 
1947.  Ce  fut  Quimper  oui  recueillit  tous  les 
suffrages  et  M.  Liot  déclara  (ju’il  se  chargerait 
de  son  organisation. 

.4  19  heures,  un  dîner  amical  réunissait,  à 
l’Hôtel  Moderne,  les  Directeurs  et  les  Distribu- 
teurs régionaux  et  parisiens  et,  à 21  heures, 
ils  assistèrent  à une  représentation  de  gala 
donnée  à l’occasion  de  la  réouverture  du 
UOY.4L.  après  six  semaines  de  fermeture  né- 
cessitées ))ar  la  transformation  et  la  remise  à 
neuf  de  cette  salle  par  les  soins  de  ses  direc- 
teurs, MM.  Guérin,  Huchet  et  Leduc,  qui  mé- 
ritent vraiment  des  félicitations  car  les  trans- 
formations aiiportées  ainsi  que  la  nouvelle 
décoration  sont  des  plus  heureuses. 

M.  le  Préfet  d’Ille-et-Vilaine,  M.  le  Maire  de 
Rennes,  ainsi  que  de  nombreuses  autorités 
civiles  et  militaires  assistaient  à cette  soirée 
au  cours  de  lat|uelle  fut  présenté  Le  Voleur  de 
Bagdad,  .\ioutons  ou’elle  était  donnée  au  béné- 
fice (les  oriihelins  de  la  ville  de  Rennes. 

Le  lendemain,  une  excursion  sur  la  Côte 
(l’Emeraude  réunissait  les  congressistes  à La 
Landriais,  jniis  ce  fut  une  promenade  en  ba- 
teau sur  la  Rance,  en  iiassant  par  Saint-Malo 
et  Saint-Servan. 

.^irès  une  réception  au  Gasino  de  Dinard, 
les  Directeurs  rentrèrent  à Rennes  et  félicitè- 
rent chaleureusement  MM.  Huchet,  Guérin  et 
Leduc  de  la  parfaite  organisation  de  ces  deux 
bonnes  journées  oui  laisseront  à tous  un  ex- 
cellent et  durable  souvenir. 

Ch.  Lefeuvre. 


LYON  projeté  sept  semaines 

^ ^ ^ AU  ^^ROYAL"^ 


Lyon.  — .4u  cours  de  ces  dernières  semaines, 
l’affluence  du  public  s’est  maintenue  dans  la 
plupart  des  salles  lyonnaises. 

Projetées  pendant  quatre  semaines  sur  l’écran 
du  Pathé-Palace,  les  deux  époques  de  Mission 
Spéciale  ont  attiré  un  nombre  considérable  de 
spectateurs.  Un  maximum  d’entrées  a été  ob- 
servé dans  ce  premier  établissement  de  la  ville. 

Jéricho  termine  au  Royal  sa  septième  et  der- 
nière semaine  d’e.xclusivité.  .4  la  fin  de  la 
sixième  semaine,  ce  film  (lui  a reçu  le  plus  cha- 
leureux accueil,  avait  dépassé  un  chiffre  de  re- 
cettes de  deux  millions. 

Après  Master  Love,  le  Tivoli  a fait  une  excel- 
lente reprise  d’un  film  ancien  ejui  a obtenu  un 
vif  succès  : Un  Homme  à abattre.  La  Ferme  du 
Pendu  est  actuellement  présenté  en  tandem  dans 
cette  salle  et  au  Majestic.  Le  nombre  d’entrées 
a été  très  élevé  dans  ces  deux  établissements. 
Succédant  à Sérénade  aux  Nuages,  dont  la  se- 
conde semaine  avait  été  également  brillante,  le 
Majestic  a présenté  une  reprise  de  La  Vie  Pri- 
vée d’Henri  VIH  devant  un  public  nombreux. 

Après  le  vif  succès  remporté  par  .iventures  en 
Birmanie,  la  Scala  a projeté  Le  Dernier  Sou, 
puis  un  film  en  couleurs  : Amants,  qui  a tenu 
l’affiche  pendant  deux  semaines,  réalisant  une 
des  plus  fortes  recettes  de  cet  établissement. 

Trente  Secondes  sur  Tokio  tient  Taf fiche  du 
Modern’39  depuis  six  semaines  ; la  carrière  (le 
ce  film  a été  particulièrement  brillante  dans  ce 
petit  permanent  dont  les  séances  ont  lieu  de 
10  h.  à 23  heures.  A la  fin  de  la  cinquième  se- 
maine, le  million  a été  largement  dépassé  et  il 
faut  tenir  compte  que  le  Modern’39  ne  possède 
que  260  places  environ. 

Au  Coucou,  ce  sont  les  dernières  représen- 
tations de  La  Femme  Fatale  (8®  semaine)  ; cette 
charmante  petite  comédie  a bénéficié  de  l’ex- 
cellente publicité  réalisée  par  M.  Lextrat  et  là 
encore  un  maximum  d’entrées  a été  enregistré. 

Le  même  fait  a été  remarqué  à l’A.B.C.  avec 
Lady  Hamilton  (6  semaines)  ; après  ce- film  que 
le  public  a revu  avec  beaucoup  d’intérêt,  TA. 


B.C.  (irésente  en  seconde  vision  la  première  épo- 
([ue  (lu  Capiton. 

Le  Studio  de  la  Fourmi,  salle  spécialisée 
des  versions  originales,  a donné  toute  une  sé- 
rie de  films  américains  oui  ont  eu  toute  la  fa-' 
veur  d'un  nombreux  public  d’habitués  : Ras- 
jiouliiie  el  sa  Cour  (2  semaines).  Une  Nuit  dei 
Gala  (2  semaines),  et  actuellement  Le  Navire  en  \ 
Feu  qui  est  donné  en  version  originale  au  cours  i 
des  soirées  et  en  version  française  pendant  | 
les  matinées.  j 

L’Empire  et  le  Groslée  présentent  en  « pre-i  ( 
mière  vision  de  reprise  .,  un  film  d’cs|)ionnage  i| 
qui  n’avait  fait  qu’une  brève  carrière  à Lvon: 
avant  la  guei-re  : Double  Crime  sur  la  Ligne 
Maginot. 

Dans  les  grands  établissements  de  sccondel 
vision,  signalons  La  Cage  aux  Rossignols  CEI-'  ' 
dorado  et  Chantedair),  Roger  la-Honte  (As- 
toria).  Sortilèges  (Cinémonde).  Ihi  film  de 
Laurel  et  Hardy,  Sous  les  Verrous,  est  présenté 
depuis  sept  semaines  à l’Avtistic.  salle  perma-i 
nente,  dont  les  séances  commencent  à 10  h.  Ja-t 
mais  un  petit  établissement  tel  ((ue  l’Artistic 
n’avait  enregistré  un  succès  pareil. 

Jean  Clére. 


AVIS  

Le  Syndicat  Français  des  Propriétaires  de  Salles 
Cinématnnraphiqves  en  Format  Réduit  de  France 
et  des  Colonies  1 

« La  Revue  Corporative  et  Professionnelle  de^ 
Spectacles  » s’est  actuellement  adressée  à un  grandji 
nombre  d’exploitants  en  16  mm.  Le  Bureau  Syndij 
cal  tient  à avertir  tous  ses  adhérents  qu’aucun  !i 
accord  autre  que  la  promesse  d’envoi  d’articles! 

n’est  intervenue  entre  le  syndicat  et  les  responsaj' 
blés  de  cette  revue;.  I 

Le  Bureau  Syndical.  I| 

Le  Secrétaire  à la  Propagande^' 
Lucien  Roimarmier,  I, 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


2 FILMS  COMMENCÉS 

LES  AVENTURES  DE  CASA- 
NOVA. 

Le  Chevalier  de  l’Aventure; 
2“  Les  Mirages  de  i'Enfer. 

Prod.  : Slrliis. 

Réal.  ; Jean  Boyer. 

(24  juin,  .\ix-en-Proveiice). 


2Î  FILMS  EN  COURS 

2«  SEMAINE 

BARAQUE  FORAINE  (St  Mau 
riceil. 

Prod.  : Films  Commodore. 
Réal.  : Jean  Val'ée. 

AFFAIRE  DE  CCEUR  (titre  pro- 
visoire) (Marseille). 

Prod.  : S.N.E.-Gaumont. 

Réal.  : Maurice  Cloche. 
AMOUR,  DELICES  ET  ORGUES 
(Epinay). 

Prod.  : Les  Productions  du  Cy- 
gne (Louis  Wlns)i. 

Réal.  : André  Berthomieu. 

3«  SEMAINE 

HYMENEE  (12  juin)  (Extérieurs 
Ariège). 

Prod.  : Burgus-Fihn. 

Réal.  : Emile  Couzinet. 
PARADE  DU  RIRE  (17  juin),. 
Prod.  : Coopérative  du  Cinéma. 
Studios  : Place  Clichy. 

4'  SEMAINE 

PLUME  LA  POULE  (Extérieurs 
en  Gascogne). 

Prod.  : Films  Ste'lor. 


Réal.  : Walter  Kappsl. 

lOUGE 


KERMESSE  ROUGE  (Buttes- 
Chaumont). 

Prod.  : U.T.C. 

Réal.  : Paul  Mesnieii 
MACADAM  (Saint-Maurice). 

Prod.  : B.U.P.  (Tuscherer). 

Ral|.  : Marc  Blistène. 

.'>»  SEMAINE 

LE  MYSTERIEUX  M.  SYLVAIN 

(Boulogne). 

Prod.  : Consortium  de  Produc- 
tion de  Films. 

Réal.  : Jean  Stelli. 

DESARROI  (François-I'‘). 

Prod.  : Cinéina-Film-Production- 
Les  Mou'ins  d’Or. 

Real.  : Robert-Paul  Dagan. 

LA  COLERE  DES  DIEUX  (Pho 
tosonor-. 

Prod.  : Astra-Paris-Film. 

Réal.  : Charles  Lamaq. 

6e  SEMAINE 

HISTOIRE  DE  CHANTER  (Vic- 
torlne). 

Prod.  : André  Paulvé. 

Réal.  : Gilles  Grangier. 

7»  SEMAINE 

LE  BATEAU  A SOUPE  (Buttes- 
Chaumont). 

Prod.  : A.G.C.  (Maurice  .Juven). 
Réal.  : Maurice  Gleize. 

SIX  HEURES  A PERDRE  (Join- 
vi'le). 

Prod.  : Pathé-Cinéma. 

Réal.  : A.  JofTé  et  J.  Lévitte 
8®  SEMAINE 

LES  CHOUANS  (Epinay-Eclair) . 
Prod.  : Georges  Legrand. 

Réal,.  : Henri  Calef. 

LE  VISITEUR  (Buttes-Chaumont). 
P’;od.  : Majestic-Film. 

Réal.  : Jean  Dréville 
9'  SEMAINE 

MARTIN  ROUMAGNAC  (Saint 
Maurice). 

Prod.  : Alcina. 

Réal.  : Georges  Lacombe 
11»  SEMAINE 

LE  BATAILLON  DU  CIEL  (Bil 
Uincourt). 

Prod.  : C.I.C.Ci. 

Réal.  : Alexandre  ESWAY. 
POUR  UNE  NUIT  D’AMOUR 
(Victorine)L 

Prod.  : C.I.F.  et  A. S.-Film. 

Prod.  : E.T.  Gréviîle 
15®  SEMAINE 

REVES  D’AMOUR  (Extérieurs 
Haute-Savoie). 

Prod.  : Pathé-Cinéma. 

Réal.  : Chri.stian-Stengel. 

22®  SEMAINE 

LES  PORTES  DE  LA  NUIT 

(Joinville). 

Prod.  : Pathé-Cinéma. 

Réal.  : Marcel  Carné. 


1 FILM  TERMINÉ 

LA  REVANCHE  DE  ROGER-LA- 
HONTE  (6  juillet). 

Prod.  : Gray-Film. 

Réal.  : André  Cayatte. 


Edwige  Feuillère  dans  sa  création  de  L’Idiot,  film  de  Georges  Lampln, 
d’après  Dostoïevsky.  Prod.  Sacha  Gordine. 

{Dis.  Lux.) 


MAURICE  CLOCHE 
VA  REALISER 
MONSIEUR  VINCENT 

Les  Productions  E.D.I.C.  ont 
confié  à Maurice  Cloche  la  réali- 
sation de  leur  grande  production. 
Monsieur  Vincent,  qui  fera  revi- 
vre à l’écran  un  grand  Français, 
Saint-Vincent  de  Paul. 

Ce  film,  dont  le  scénario  est  de 
Maurice  Cloche,  auteur  égalcmcn': 
de  l’adaptation  avec  Maximilien 
Vox  et  dont  le  dialogue  est  de  La 
Varende,  comprendra  de  très  nom- 
breuses et  très  importantes  scènes 
d’extérieurs  qui  seront  tournées  à 
Paris,  au  Palais  du  Louvre  et  au 
Pont-Neuf,  notamment,  à Saint- 
Germain  et  en  Tunisie.  On  prévoil 
de  plus  de  grandes  reconstitutions 
en  studio,  telles  que  galères,  mar- 
ché aux  esclaves  de  Tunis,  etc. 
Une  nombreuse  figuration,  une  in- 
terprétation comprenant  de  très 
grandes  vedettes  françaises,  apjior- 
teront  à cette  production,  qui  ne 
coûtera  pas  moins  de  soixan'c 
millions  et  dont  la  réalisation  du- 
rera cinq  mois,  d’autres  éléments 
de  succès  international.  A ce  su- 
jet d’ailleurs,  des  pourparlers  on^ 
déjà  été  entrepris  pour  la  distri- 
bution en  Amérique. 

Le  premier  tour  de  manivelle 
sera  vraisemblablement  donné  au 
mois  d’octobre  au  studio  des  Bui 
tes-Chaumont. 

Les  Productions  E.D.I.C.  s’étant, 
pour  cette  réalisation,  assuré  la 
totalité  des  plateaux  des  ' studios 
des  Buttes-Chaumont  pour  plu- 
sieurs mois,  tourneront  en  même 
temps  que  Monsieur  Vincent,  deux 
a.utres  films  réalisés  par  Gérard  [ 
Sandoz,  dont  le  premier  sera  Lu 
Cagnotte,  de  Labiche. 

Intéressant  essai,  pour  un  pro- 
ducteur français,  de  pleine  utilisa- 
tion de  studios. 


ENGAGEMENTS 

= Lucas-Gridoux,  l’excellent  comé- 
dien dont  on  a remarqué  les  dei- 
nières  créations  dans  Le  Capitan. 
puis  plus  récemment  dans  Panique. 
vient  d’être  engagé  par  Maurice  La- 
bro  pour  tourner  sous  sa  direction 
l’un  des  principaux  rôles  de  Le  Cri- 
minel a peur  des  Gosses. 

= Andrée  Clément,  dont  la  pre- 
mière c”éation  Fille  du  Diable  a été 
parficulièrement  remarquée,  et  qui 
tourne  actuellement  Macadam  sous  la 
direction  de  Marcel  Blistène,  vient 
d’être  _ engagée  par  Serge  Hebecque 
pour  interpréter  ”un  des  principaux 
rôles  de  Coïncidences. 


LA  PRODUCTION 
A NICE 


= GilJies  Grangiei-  tou.rne  actuelle- 
ment dans  la  vaste  salle  de  l’Opéra 
de  Nice  les  grandes  scènes  de  Histoire 
ae  Chanter.  Après  Higoletto,  inti-rpié- 
té  par  Luis  Mariano,  les  chœurs  et 
le  corps  de  halht  de  l’Opéra,  sera 
créé  de  toutes  pièces  un  opéra-boulle 
cinématographique  où  la  fantaisie  la 
l'ius  échevelée  se  donnera  lilire  cours. 
Une  imposante  figuration  groupant 
oins  de  4(111  iiersonnes  remplit  fau- 
teuils et  loges,  en  toilettes  et  costu- 
mes de  soirée,  créant  une  ambiance 
de  luxe  coinparab'e  aux  plus  mémo- 
rables soi'  ées  de  gala. 

= Edmond  T.  Gréviîle  tourne  à la 
Victorine  les  intérieurs  de  Pour  nue 
\nii  d' Amour.  Odette  Joyeux,  qui 
vient  d’arriver,  l’egarde  .Menue  jouer, 
pour  les  néeessités  du  film,  aux  sol- 
dats de  plomb,  tandis  que  Sy'vie, 
dans  un  eostuinc  1900  rouge  vif, 
eoniptc  des  iiièees  d’or  qu’elle  vient 
de  retirer  d’une  cassette.  Les  décors 
de  Piéral,  dans  un  style  amusant, 
sont  très  richement  meublés!. 

Garnis  iFobjets  d’époque  de  grande 
valeur  ils  sont  attentivement  et 
constamment  surveillés  afin  de  leur 
éviter  tout  dégât  on  détérioration. 

= He  très  importants  travaux  de  mo- 
dernisation et  d’insonorisation  vont 
être  incessamment  entrepris  aux  stu- 
dios de  la  Victorine  et  l’on  espère 
qu’à  la  suite  d’une  visite  des  ex- 
perts des  Compagnies  d’Assui-ances 
ces  jours  derniers,  les  travaux  de  re- 
eonstruetion  des  deux  plateaux  dé- 
truits pourront  être  bientôt  commen- 
cés. .\u  cas  où  aucune  solution 
n’interviendrait,  des  manifestations 
publiques  sont  prévues  où  personnel 
et  direction  exposeront  leurs  justes 
revendications. 

Paiil-.i.  Piiisine. 


SERGE  DEBECQUE  VA  TOURNER 

« coïncidences  » 

L’  « E<iuipe  Artisanale  (’Jnémato- 
graphique  » va  produire  son  premier 
film  : Cdïncideiiees,  scénario  et  mise 
en  scène  de  Serge  Uebecque,  adapta- 
tion et  dialogues  de  Pierre  Laroche. 
Les  extérieurs  seront  tournés  à Lyon 
où  certaines  pratiques  de  sorcellerie 
subsistent  dans  une  atmosphère  typi- 
que, bien  faite  pour  frapper  l’imagi- 
nation. I.e  titre  choisi  ne  peut  man- 
quer d’éveiller  l’intérêt,  car  l’histoire 
illustrée  par  le  film  évoque  justement 
CCS  pratiques  dangereuses. 

L’inquiétante  « F'ille  du  Diable  », 
Andrée  Clément,  était  toute  désignée 
pour  le  rôle  principal  de  Coïncidences? 
Serge  Reggiani  et  Françoise  Dell' le 
seront  ses  partenaires  dans  cette  pre- 
mière réalisation  de  Serge  Debecque. 


ON  ANNONCE 


=:  Miroir,  scénario  original  de  Carlo 
Rim  sera  prochainement  réalisé  aux 
studios  de  Saint-Maurice,  par  Mar- 
cel Lamy,  actuellement  assistant  de 
Georges  Lacombe  pour  Martin  Rou- 
iragnac. 

Jean  Gabin  et  Arletty  seront  les 
vedettes  de  cette  nouvelle  production 
Alcina. 

=:  Le  Criminel  a peur  des  Gosses, 

liroduction  France-Productions  (Y  van 
Noé)  sera  réa'lsé  par  Maurice  Labro. 
Le  premier  tour  de  manivelle  sera 
donné  le  1.')  juillet  en  extérieurs  au 
Collège  de  la  Légion  d’Honneur,  à 
Saint-Germain-en-Laye.  La  réalisation 
se  poursuivra  ensuite  aux  studios.de 
la  Victorine  à Nice. 

— Monsieur  Alibi  sera  créé  par 
Louis  Jouvet  d’après  un  scénario  ori- 
ginal de  .1.  Compane^.  Jean  Dréville 
assurera  la  mise  en  scène. 

= La  Madone  des  SIeepi  ngs, 
d’après  le  roman  célèbre  de  Maurice 
Dckobra,  sera  Interprété  prochaine- 
ment par  Madeleine  Carroll. 

= Lycée  de  Jeunes  Filles,  scéna- 
rio original  de  Serge  Weber,  sera 
prochainement  réalisé  par  Léonide 
Moguy  dont  le  retour  en  France  est 
imminent.  Dcanna  Duihin  en  serait  la 
\ edette. 

= Le  Grand  Balcon,  scénario  ori- 
.ginal  de  Joscirh  Kesse',  sera  prochai- 
nement réalisé  par  René  Clément. 

= La  Fin  du  Monde,  tel  est  le 
titre  du  scénario  d.e  Paul  Fékété,  sur 
l’énergie  nucléaire  et  la  bombe  ato- 
mique et  dont  les  Films  Azur  se  sont 
rendus  acquéreurs.  Ce  film  retracera 
les  etî'orts  d’un  savant  pour  sou'ever 
le  moitde  contre  la  passibilité  ef- 
froyable d’une  totale  destruction. 

= Monsieur  de  Falindor,  d’après 
la  pièce  de  Manoir  et  A.  Verhylle, 
sera  réalisé  par  René  T.e  HénalT  aux 
studios  de  Bil'ancourt  avec  Pierre 
Jourdan  et  Gilbert  Gil. 

Le  premier  tour  de  manivelle  est 
)/révu  pour  le  12  juillet. 

=■  Le  Chanteur  Inconnu  (titre  pro- 
visoire), production  Gray-Film-Gladia- 
lor-Filin.  sera  prochainement  réalisé 
par  André  Cayatte  avec  Tlno  Rossi, 
Lilin  Vetti.  Les  extérieurs,  nombreux, 
sont  jirévus  pour  septembre  à Monte- 
Carlo.  Premier  tour  de  manivelle  le 
29  jui'let,  à Joinville. 

= C’est  au  début  du  mois  prochain 
que  Gilles  Grangier  donnera  le  pre- 
mier tou'-  de  manivelle  de  Rendez- 
nons  à Paris,  pour  les  Productions 
André  Hunebetle  (P.A.C,),  avec  Annie 
Ducaux,  Claude  Dauphin.  Marguerite 
Moréno,  Jean  Tissier,  Debucoiirt. 

Michel  Durai!  a écrit  lui-mème  le 
scénario  du  film  d’après  sa  pièce 
Rendez-vous  à Paris. 

= On  va  réaliser  une  nouvelle  ver- 
sion cinématographique  de  l’œuvre 
de  Lamartine,  Graziella.  Claudine 
Dupuis  que  nous  révéla  La  Ferme 
du  Pendu  en  sera  la  vedette.  Mar- 
cel Vandal  nroduisit  personnelle- 
ment ce  sujet  au  temps  du  muet 
et  le  réalisera  à nouveau. 

— L’Agence  Officielle  du  Spectacle  a 
iransféré  ses  bureaux  83,  rue  Tait- 
liout,  à Paris  (9®). 


SERENADE  A MYRIEM 

= Le  chef  opérateur  de  cette  pro- 
duction « Moghreb-Films  » parlée  en 
arabe  que  l’on  tourne  actuellement  au 
Maroc  n’est  pas  Marcel  Grignon,  mais 
M.  Cordier. 

Marcel  Grignon  est  chef  opérateur 
de  la  production  Ciné-Rei)ortages  réa- 
lisée également  au  Maroc,  La  Septième 
Porte,  mise  en  scène  d’André  Zwo- 
liada. 

= On  présentera  prochainement  un 
documentaire  de  '500  mètres  réalisé 
par  Boris  Zatouroff,  La  Symphonie 
des  Dentelles,  qui  a trait  à l’his- 
toire de  la  dentelle. 

= Le  Cercle  Technique  de  l’Ecran 

nous  prie  d’annoncer  la  suppression 
de  ses  séances  hebdomadaires  a comp- 
ter de  cette  semaine. 

La  date  et  le  lieu  de  la  prochaine 
séance  seront  annoncées  dans  le  cou- 
rant du  mois  prochain!. 


i4 
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ANALYSE  ET 
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CR  1 T IQIJE  DES  FILMS 


Le  Ciel  pe|it  attendre  (C) 

(Heaven  can  Wait) 

Comédie  humoristique  en  lechniculor 
(105  min.) 

FOX 

Origine  : ,\méi  icuine. 

Production  : lirust  lAihitch  lOt.O. 
Réalisation  : Ernst  l.iibiteh. 

Auteurs  : Sumson  Huphuëlson . d'n- 

près  la  pièce  « Anniucrsai:e  » de 

Eazlo  Ilns-Fekele. 

Musique  : Alfred  \emm((n. 

Décors  : Thomas  Utile. 

Prises  de  vues  : Edüutrd  Croiijaqer 

A.s.(:. 

Interprétation  : DOM  AMEC.HE. 

GESE  TIEIUAY.  Cil  ARLES  CO- 

Rl'RX.  Laird  Greqar.  Eiiqène  Pa- 
lette. Marjorie  Main.  AUeyn  Josliin. 

Siqne  Ilasso. 

Présentation  corporative  (Paris): 

.lendi  21  juin  l!)4t<.  Empire. 

EXPLOITATION.  Ce  film  en 

couleurs  a été  réalisé  par  Ernst 
Lubitch  («  La  Veuve  Joyeuse  », 
<.  Sérénade  à Trois  »),  maitre 
en  l’art  des  comédies  délicates. 
C’est  une  peinture  pleine  de 
charme  poétique  et  d’humour 
de  la  bourgeoisie  new-yorkaise 
au  XIX'  siècle.  La  facture  très 
originale  de  ce  film  et  sa  parfaite 
interprétation  doivent  lui  assu- 
rer une  excellente  exploitation. 

SCENARIO.  — L'histoire  débute 
au.r  portes  de  l'Enfer.  « Son  Excel- 
lence  » (Laird  Oro<>ar),  le  çurdien  des 
portes,  reçoit  llemij  Van  Cleve  (Don 
•Ainéche)  et  lui  liemande  pour  quel 
motif  il  désire  avoir  accès  an  roipti:- 
me  du  Diable. 

Van  Cleve  raconte  l'histoire  de 
vie,  une  histoire  délicieuse  et  lomau- 
lique  de  la  fin  de  xix''  siècle.  Petit 
I, arçon.  Ilenrq  aime  déjà  les  femmes. 
Adolescent,  il  fait  lu  cour  à toutes  le.", 
beautés  de  l’époque.  Puis  il  fait  con- 
naissance de  l'adorable  Marthe  Stra- 
bcl  (Gene  Tiorneyl  et  en  oublie  tonies 
les  autres  femmes  pendant  linéique 
temps,. 

Ilenrq  s’amourache  de  Marthe  et 
Tenlèvé  le  jour  même.  Mais  avec  le 
temps.  Ilenrq  recommence  ses  fredai- 
nes. Marthe  aime  son  mari,  comprend 
son  faible  pour  les  femmes,  mais  dé- 
cide finalement  de  le  quitter.  Ilenrv 
ia  rejoint  chez  ses  parents  et  il  est 
facile  à ce  don  Juan  de  la  reprendre. 

Marthe  et  Henry  rentrent  à Xciv 
York  et  les  années  .s’écoulent  dans  la 
joie  et  l'insouciance,  jusqu'au  jour 
où  Henry  s'aperçoit  que  son  fils  a 
hérité  de  sa  passion  pour  les  femme.s. 
Il  voudrait  sermonner  son  fils,  mais 
il  sait  très  bien  qu’il  ne  peut  se  ré- 
former lui-même..,,  un  joli  visaye  lui 
fait  encore  tourner  la  télé,  à 00  ans. 

Nous  voilà  de  retour  au.r  Portes  de 
l’Enfer.  Son  E.rcellence  le  Diable,  au 
lieu  d’expédier  Henry  « en  bas  », 
l’envoie  « là-haut  » rejoindre  sa 
Marthe  bien-aimée. 

REALISATION.  — Nous  rc'.rou- 
vons  dans  Le  Ciel  peut  atlendre  toute 
la  fantaisie  d’un  charme  désuet  mais 
toujours  prenant.  LuLitch  a mar([ue 
sa  présence  par  une  suite  <ie  scènes 
joyeuses  et  sijirituclies.  I.a  couleur 
en  touches  iustes  et  choisies  agré- 
mente ces  tal)leaux  lin  de  siècl(‘.  I.a 
musique,  légère  et  (Vticrète,  enrohe 
le  film  sans  jamais  s’imi>oseri  Dia'o- 
gue  l)rillanî  et  spirituel,  mais  Iro)) 
abondant. 

INTERPRETATION.  — T ous  les 

rôles  sont  très  bien  distrilmés.  Don 
Amèche  a fait  là  une  parfaite  créa- 
tion et  une  très  intéressante  compo- 
sition. Gene  Tierney  se  révèle  à nous  : 
elle  est  ravissante  et  joue  avec  beau- 
coup de  sincérité.  Cdiarles  Goburn  a 
campé  un  étonnant  grand-pèie,  plein 
de  vigueur  et  d’humour,  typiquement 
américain.  


= « Coopera-Films  » a achevé  le 

documentaire  Une  Journée  chez  les 
Scouts  lors  d’un  jamboree  qui  a 
réuni  plus  de  400  scouts  dans  les  en- 
virons de  Saint-Raphaël.  Ce  film  de 
1.000  mètres  a été  réalisé  en  deux 
versions  et  a bénéficié  du  bienveil- 
lant appui  de  M.  Julien  Duvivier. 

= A Grasse  et  dans  les  cultures  flo- 
rales environnantes,  « Rloc-Notes- 
Films  » poursuit  un  important  docu- 
mentaire sur  Grasse,  Cité  des  Par- 
fums. Une  partie  sera  en  couleurs 
et  si  les  résultats  espérés  sont  atteints 
tout  le  film  en  sera  ainsi. 


1 


Le  Citoyen  Kane  (G) 

(Citizen  Kane) 
Ilio.jraphie  (115  min.) 

(Version  originale) 
RKO-RADIO 


Origine  : Américulnij. 

Production  : Mercury-Film  1941. 
Réalisation  : ORSON  WEI.LES. 
Auteur  : Scénario  oriyinal,  adapta- 
tion et  dialoyue  : Orson  Welles. 
Musique  : Bernard  Herrmann. 
Prises  de  vues  : Greyy  Tolitnd. 
Effets  spéciaux  : Veimon  Walker. 
Décors  : Van  NesI  Polalase. 
Interprètes  : ORSON  'WELLES.  JO- 
SEPH COTTEN,  Dorolhy  Cominrerc. 
Ruth  Warrick.  Aipiès  Moorehead. 
Raq  Collins.  Esrkinc  Senford,  Eve- 
rett  Sloane.  Georye  Couloiiris. 
Première  représentation  (Paris): 
Mercredi  3 juillet  1940,  Marbeuf. 


EXPLOITATION.  Ce  film 

américain  tant  attendu  est  enfin 
projeté  sur  un  écran  panisien. 
C’est  une  oeuvre  très  originale, 
r.otamment  par  sa  conception  et 
sa  construction,  toute  imprégnée 
de  la  forte  personnalité  d’Orson 
Welles,  auteur,  réalisateur  et  in- 
terprète de  cette  production. 

« Citizen  Kane  » est  un 
film  très  différent  de  tout  ce  qui 
a paru  à ce  jour  : oeuvre  co- 
pieuse, quelquefois  un  peu  touf- 
fue et  lourde,  avec  des  moments 
extraordinaires  et  de  remarqua- 
bles innovations  cinématographi- 
ques, elle  doit  attirer  tous  ceux 
qui  s’intéressent  aux  progrès  du 
cinéma. 

SCENARIO.  — C'est  la  vie  de 
l'américain  multimillionnaire  Kane 
(Drsoii  AYelles),  fils  de  petits  auber- 
l'isles  du  Colorado  qui  ont  hérité  de 
l’une  des  plus  riches  mines  d’or  du 
monde.  Kane  devient  le  propriétaire 
de  l'un  des  plus  arands  trusts  de 
iovrnau.r  américains.  H épouse  la 
nièce  du  Président  des  Etats-Unis, 
va  être  élu  Gouverneur  de  l’Etat 
de  New  York,  mais  il  est  surpris  avec 
".ne  chanteuse  et  le  sc((ndale  suscité 
l'ar  so‘n  concurrent  provoque  son 
échec  au.r  élections  et  son  divorces  11 
épouse  la  clwnteuse.  construit  pour 
elle  un  opéra  à Chicaqo  où  elle  fait 
un  four  et  va  habiter  avec  elle  le 
Iv.rneu.t  et  aiqaulesque  château  de 
Floride  où  elle  le  quitte.  H meurt 
seul  en  /nononçant  le  mot  « Rose 
Rud  »,  qui  était  le  nom  du  traîneau 
de  son  enfance. 

REALISATION.  — Le  film  vaut 
rar  la  façon  dont  le  sujet  est  conté  : 
ce  soiiit  les  cIToits  des  iounialistcs 
d’actualités  ciiiématogranhiques  iiour 
I l constituer  la  vie  de  Kane  qui  est 
montrée  dont  les  nbascs  sont  peu  à 
peu  intégrées,  sans  souci  d’ordre  chro- 
ui  logique,  par  le  récit  des  dill'érents 
témoins  de  son  existence.  Technique 
nouvelle  et  intéressante  : prises  de 
vues  au  sol  avec  vues  sur  les  ))la- 
foiids  qui  ferment  chaque  décor. 
Deux  moments  remarquables  : la 
Scène  à VInquirer  de  Chicago  où 
Kane  achève  l’article  de  son  ami  et 
les  punoramiuues  sur  les  caisses  au 
Château  de  Floride.  L’action  est  vo- 
ioiitniremcnt  lente.  Photo  splendide. 

INTERPRETATION.  Orson  Welles 
incarne  avec  iiuissancc  mais  non  sans 
aiipuyer  quelque  peu  certaines  expres- 
vions,  le  réde  de  « Citizen  Kane  »'. 
Joseph  Cotten  est  remarquable.  Les 
deux  rô'cs  féminins  sont  bien  tenus. 


REGfNALD  DENNY  TOURNE 
ESC  APE  ME  NEVER 

Heginaltl  Denny.  bien  connu  en 
France  avant  la  guerre,  va  repa- 
raître à l’écran  dans  le  film  de 
Peter  Kodfrey  Escape  me  Neper, 
dont  Errol  Flynn,  Ida  Lupino  et 
Eleanor  Parker  sont  les  vedettes. 
Ce  -sympathique  artiste,  dont  les 
créations  ne  se  comptent  plus,  in- 
terprétera le  rôle  de  Lord  Brindley 
dans  cette  nouvelle  adaptation 
cinématographique  du  roman  de 
Margaret  Kennedy  qui  avait  déjà 
donné  lieu,  autrefois,  en  Angle- 
terre, à un  film  dont  Elizabeth 
Bergner  était  la  vedette. 


Le  Magicien  d*Oz  (G) 

(The  Wizard  of  Oz) 

Féerie  en  couleurs  (95  min,) 

(V.O.) 

M.G.M. 


Origine  : .iméricaine. 

Prodi.  : Victor  F'ieminy. 

Dir.  de  Prod.  : Nervyn  Leroy. 
Adaptation  : Frank  Rraum. 
Réalisation  : Noël  Lanqley. 
Musique  : Herbert  Stohart  et  Ha- 
rold .\ricn. 

Décors  : Evinq  R.  Winnin. 
Interprètes  : JUDY  G.IRLAND, 
E'rank  Moryan,  Ray  Rolyer,  Jack 
Halcq.  Rillie  Rurke,  Maryaret  Hu- 
milton,  Rerth  Lahr,  Charley  Gra- 
I>ewin  et  les  Munckins. 

Première  représentation  (Paris): 
26  juin  1941),  Marivaux, 

EXPLOITATION.  Ce  film 

qui  est  un  conte  philosophique  à 
l’usage  des  petits...  et  des  grands, 
est  traité,  notamment  dans  la 
partie  imaginaire  et  fantastique, 
avec  un  luxe  de  décors,  de  figu- 
ration auxquels  nous  ont  habitués 
les  productions  américaines. 
Toute  cette  partie,  filmée  en 
technicolor,  est  de  la  meilleure 
veine.  C’est  un  spectacle  fami- 
lial par  excellence. 

SCENARIO.  — La  jeune  Dorothée 
(Judy  Gar’aiid)  vit  au  Kansas  dans 
la  ferme  de  sa  tante.  Son  chien  Toto 
ayant  mordu  une  châtelaine,  vieille 
fille  acariâtre,  celle-ci,  avec  l'aide  de 
la  loi,  emmène  le  toulou.  Vivement 
affectée,  apeurée  pur  un  cyclone,  Do- 
lofhée  délire.  Elle  se  trouve  au  mi- 
lieu d’un  peuple  dirigé  pur  une 
bonne  fée  mais  pour  rentrer  chez  elle 
au  Kansas,  la  fée  lui  conseille  d’aller 
trouver  le  Magicien  d’Oz.  En  chemin 
elle  rencontre  l'Epouvantail  qiti  Tac- 
compagne  pour  obtenir  du  Magicien 
une  cervelle;  puis  T Homme  de  Fer- 
Rlanc  qui  veut  un  cœur,  puis  le  Lion 
qui  veut  du  courage.  Ils  arrivent  tous 
quatre  auprès  du  Magicien  qui  n’est 
autre  qu’un  philosophe  ami  de  la 
science.  Grâce  à la  bonne  fée.  Doro- 
thée se  retrouve  dans  son  lit.  Près 
d'elle  est  sa  tante  qui  lui  applique 
des  compresses  sur  le  front. 

REALISATION.  — La  première 
partie  et  la  fin,  filmées  en  sépia  for- 
ment un  contraste  visuel  d’autant 
plus  grand  avec  le  voyage  de  Doro- 
thée que  celui-ci  est  en  technicoloi-;.  Les 
couleurs,  très  vives,  ne  choquent  pas 
dans  ce  genre  de  tllm  qui  représente 
jusqu’à  présent  (le  meilleur  emploi 
qu’on  puisse  faire  des  bandes  colo- 
rées. La  partie  satirique  esquissée  ici, 
eut  prohahlement  gagné  à être  plus 
vigoureusement  traitée.  ' 

INTERPRETATION.  — Judy  Gar 
land,  très  jeune  encore  lors  de  la 
réalisation  de  ce  film,  a toute  la  naï- 
veté, toute  la  fraîcheur  qui  convient 
à son  personnage.  Elle  est  entourée 
d'excellents  comédiens. 


BATAAN 

Drame  de  guerre  (110  min.) 

(V.O.) 

M.G.M. 

Origine  : .Américaine. 

Prod.  ! M.G.M. 

Réal.  : Tay  Garnett. 

Scénario  : Robert  .Andrews. 

Dir.  de  Prod.  : Douglas  Shearer. 
Musique  : S.  Kaper. 

Décors  : Ed.  Willis. 

Interprètes  : ROBERT  TAYLOR, 
Georges  Murphy.  Thomas  Mitchell, 
Lloyd  Nolan,  Lee  Rowman,  Robert 
Walker,  Desi  Arnaz. 

Première  représentation  (Paris): 
26  juin  1946,  Gaumont -Palace. 


EXPLOITATION.  Nous  avons 

déjà  vu  un  certain  nombre  de 
films  du  même  genre  mais,  cette 
fois  encore,  l’héroïsme  tranquil- 
le, comme  inconscient,  du  soldat 
américain,  accroche  le  specta- 
teur et  assure  au  film  un  excel- 
lent succès  d’exploitation  au- 
près du  grand  public. 

SCENARIO.  — L'Armée  américai- 
ne des  Philippines,  en  1942,  est  en 
p/leine  déroute.  Il  faut  gagner  du 
temps  cependant  pour  permettre  au 
général  Mar  Arthur  de  reformer  ses 
troupes.  Coupés  de  leurs  unité.s,  un 
petit  nombre  de  soldats  américains 
restent  en  arrière-garde  pour  faire 
sauter  un  pont  sur  un  ravin  et  retar- 


Jane  Eype  (A) 

(Jane  Eyre) 

Drame  psychologique  (100  miii.) 

FOX-EÜROPA 


Origine  : .Américaine. 

Production  : William  Goetz,  1943. 
Réalisation  : Robert  Stevenson, 
Auteurs  : Robert  Stevenson  et  John 
Houseman.  d’après  Charlotte  Rrontë. 
Prises  de  vues  : Georges  Rarnes 
A.S.C. 

Interprètes  : ORSON  WELLES. 

JOAN  FONT.AINE.  Margaret  O’Rrien. 
Peygy  .Ann  Garner,  John  Sutton, 
Sara  .Allqood,  Henry  Daniell,  Agnes 
Mooreheard. 

Présentation  corporative  (Paris): 

Mardi  2 juillet  1946,  Empire. 


EXPLOITATION.  D’après  le 

roman  de  Charlotte  Brontë,  Ro- 
bert Stevenson  a réalisé  une 
cùuvre  forte,  parfois  violente, 
mais  non  dénuée  de  sensibilité. 
Ce  film  nous  révèle  Orson  Wel- 
les; c’est  d’un  grand  intérêt, 
car  l’incontestable  maîtrise  de 
cet  étonnant  acteur  est  pour 
beaucoup  dans  la  réussite  d’une 
œuvre  intellectuelle  qui  plaira 
aux  amateurs  du  genre. 

SCENARIO.  — Jane  Eyre  enfant 
(Peggy  .Ann  Garnei")  est  confiée  à sa 
tante,  une  mégère  qui  la  met  dans  un 
orphelinat].  Jane  a donc  une  enfume 
très  malheureuse. 

Devenue  jeune  fille,  Jane  (Joan 
Fontaine)  se  place  comme  gouvernante 
à Thornfield  Hall,  un  magnifique 
mais  lugubre  manoir  anglais.  Son  élè- 
ve est  .Adèle  (Margaret  O’Brien),  la 
pupille  du  maitre  du  manoir,  Edouard 
Rochester  (Orson  Welles). 

Rochester  est  un  homme  sec  et  au- 
toritaire. Jane  se  doute  qu’il  y a eu 
une  tragédie  dans  sa  vie  et  elle  se 
demande  souvent  qui.  dans  ce  châ- 
teau, entretient  cette  atmosphère  mys-, 
térieuse.  Un  incendie  se  déclare  dans 
la  chambre  d’Edouard.  Grâce  à la 
présence  de  Jane,  le  sinistre  est  con- 
juré et  une  amitié  se  crée  entre  elle 
et  Edouard.  Un  jour,  celui-ci  deman- 
de à Jane  de  Tépouseii.  La  cérémo- 
nie du  mariage  est  interrompue  par 
un  homme  gui  dénonce  un  précédent 
mariage  de  Rochester.  Celui-ci  conduit 
alors  Jdne  et  les  invités  vers  l’aile 
déserte  de  Thormfield  et  leur  montre 
sa  femme,  une  démente. 

Bien  qu’éprise  de  Rochester,  Jane  le 
quitte  et  retourne  chez  sa  tante.  Mais 
ne  pouvant  vivre  sans  Rochester,  elle 
retourne  au  manoir.  Thornfie'd  Hall 
a été  détruit  par  un  incendie  au 
cours  duquel  Rochester  a perdu  la 
vue,  mais  Jane  comprend  que  son 
destin  est  là.  auprès  de  l’homme 
qu'elle  aime. 

REALISATION.  — Orson  Wel'es 
a très  probablement  collaboré  à la 
mise  en  scène.  La  composition  de  cer- 
taines images  permet  cette  supposi- 
tion. La  réalisation,  dans  son  en- 
semble, est  absolument  parfaite  et 
contribue  à accentuer  le  caractère 
dramatique  du  fi'mj.  Be’les  pho’os.  très 
jolis  cadrages.  Doublage  satisfaisant. 

INTERPRETATION.  OrsoTl 

Welles  domine  toute  la  distribution. 

I!  a créé  un  personnage  orgueilleux, 
cynique,  dur,  cruel  parfois.  Joan  Fon- 
taine est  sensible,  compatissante  et  | 
ioue  avec  une  profonde  sincérité.  Les 
deux  petits  « prodiges  »,  Margarel 
O’Brîen  et  Peggv’  Ann  Garner  jouent 
avec  tout  'e  naturel  des  gosses  de  ( 
l’écran  américain. 


der  ain.si  l’avance  des  Japonais.  Ces 
quelques  hommes,  sous  ia  conduite 
d un  sergent,  se  feront  tuer  jusqu’au 
dernier,  mais  ils  auront  ainsi  acconv 
pli  tout  leur  devoir.  1 

REALISATION.  Excellente 

Technique  sans  recherche,  mais  le] 
montage  donne  un  rythme  parfoi] 
étourclissant,  notamment  dans  le; 
dernières  scènes  du  fl'm  où  un  com 
bat  à l’arme  blanche  oppose  quelque 
Américains  à un  ennemi  très  supé 
rieur  en  nombre.  Effets  spéciaux  réa 
lis-és  avec  brio.  I 

INTERPRETATION.  Rober 

Taylor,  eu  tête  de  la  distribution 
étonne.  Sa  composition  du  sergent  1; 
change  en  effet  des  rôles  de  jeuir 
premier  auxquels  nous  sommes  habj 
tués,.  George  Alurphy  et  Des!  Arna| 
TTiomas  Mitchell  et  Lloyd  Nolan 
tous  sans  exception  sont  très  vrais. 
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FICHES  TECHNIQUES 


LE  COCU  magnifique 

Production  BELNAPRO 
Distribution  : U.F.P.C.  (France). 


Commencé  le  : 23  mai  1940. 
Réalisateur  : E.  G.  DE  MEYST. 
Auteurs  : Pièce  de  tliéaire  de 
Fernand  Cronnnelynck. 

Adaptation  : Fernand  Cronmie- 
lyuck. 

Interprètes  : J.L.  BARKAULT, 
MARIA  MAFRAN,  Rertlie  Char 
nuii,  Marcel  Josz,  Werner  De- 
gua,  Viviane  (.hantai,  Syivlane 
Ranibou.v,  Hubert  üaix,  Jules 
Gaye,  Paul  l'obo. 

Musique  : RURCRF  PU  1 1 1ER. 
Directeur  de  prociuevion  : 
CHRIF  iCHfSKYV 

Assistant  réalisateur  ; Georges 

L.USt. 

ÿiript-tiirl  : Kalia  de  Traubenberg. 
Iti'Disseur  (jéuéral  : Paul  Leleu. 
«Jnef  operaieur  j iVlAUl\ic.E  Vis- 
J_.vl  IRE. 

(operateur  : François  Rentz. 
PnuiOyraplie  : Léonard. 

Décors  : RENE  SALMEi. 

Cosiumes  : PUULEUR. 

Chef  opérateur  du  Son  : Eve- 
raert. 

Montage  : Jef  Bruyninck. 
Studios  : Sonar!  (nruxelles). 
Extérieurs  : Bruges  et  Flandres. 
Sujet  ! Farce  dramatique  en  cos- 
tumes. 

Cadre-époque  t Flandre  (XVl®  siè- 
cle)). 

Bruno  (J.-L.  Barrault)  pousse  in- 
cousciemment  sa  lenunc  Stel  a 
(A/uj’ta  Maubati)  dans  les  bras  des 
autres  hommes  parce  qu’ri  est  han- 
te par  sa  beauté  et  ne  croit  pas 
qu  11  peut  conserver  pour  lui  tout 
seul  une  créature  aussi  adorable. 
Ce  n’est  que  lorsqu  il  aura  lui- 
meme  livre  son  iuole  à un  de  ses 
plus  chers  amis,  qu’il  guérira  dans 
uue  soulirance  plus  atroce  encore. 


destins 

Production  : C.C.F.C. 
Distribution  : C.C.F.C. 


Commencé  le  : 6 mai  1940. 
Auteur-Réalisateur  : RICHARD 
PüTTlER. 

Srénario  oriijinul  et  dialoyue  de 
J. -P.  Feydeau. 

Interprétés  : TIN  O RUSSl,  MI- 
CHELINE FRANCEV,  iMIJA 
l'ARELV,  Armand  Bernard, 
Paul  U lyier,  Paul  Azais,  Mar- 
celle Génial,  Paul  Démangé,  et 
le  petit  Jhierry  Francey,  Ladex, 
l'hilippe  Hersent. 

inusique  : Vincent  Scotto  et 
Francis  Lopez. 

Dir.  de  Production  : EDOL'ARD 
HARISPCRC. 

Assistant  liealisateur  : Claude 
Haimnond. 

S^.cript-Oirl  : Régine  Hernou. 
Heyisseur  ijcnéral  : Jim  van 
Hoocha 

liéyie  extérieurs  : Roger  Bard. 
heyie  intérieurs  : Lucien  Pichard. 
Chef  Opérateur  : ANDRE  GER 
MALN. 

Opérateur  : Ticquet. 

Deuxième  Opéia^eur  : Bouvet. 
Dhotoyrupiie  : Soulié. 

Décors  : ROBERT  HUBERT. 
Assistant-Décorateur  : Duquesne. 
Maquilleur  ; Cari. 

Chef  Opérateur  du  Son  : 
BÜISTELLE. 

Enreyisireinent  ; Klangtllm. 
Montage  : Pouzet. 

Studios  : Neuilly. 

Extérieurs  : Roijinson  Paris. 
Sujet  : Comédie  dramatique. 
Cadre-Epoque  : Moderne. 

Une  grande  Vedette  de  la  chan- 
son, André  Cartier  (Tino  Rossi) 
icntrc  en  France  apres  une  triom- 
phale tournée  en  Amérique,  bon 
irére  lied  (Tino  Rosoi^,  jeune 
dévoyé,  essaie  d’abuicr  de  sa 
coyliance  avec  l’aide  oc  sa  mai 
tresse  Clara  {Milu  Parél'jA  Ils 
réussissent  à kidnapper  k lils  du 
chanteur,  mais  à la  suite  de  ce 
rapt,  le  dévoyé  lue  sa  maîtresse. 
Il  ramène  alois  l’enfant  chez  son 
Itère  et  il  part  dans  la  nuit  vers 
son  Destin. 


Uu  beau  geste  de  Fernande! 


Pendant  la  réalisation  aux  studios 
de  Bàle  du  liim  Retrus,  les  tCclmiciens 
français  touchaient  30  francs  suisses 
Ijar  Jour  pour  leurs  frais  de  séjour. 
Be  change  particulièrement  délavora- 
ble  ne  leur  permettait  nul  einent 
d'acheter  quoi  que  ce  soit  des  objets 
qui,  à chaque  devanture,  les  tentaient. 
Alin  de  remédier  à ce  supplice  de 
Tantale,  le  sympathique  F'ernandel  or- 
ganisa au  Grand  Iheàtre  de  Baie  un 
gala  dont  le  bénélice  lut  réparti  entre 
les  techniciens  irançais  de  t^etrus.  Les 
830  francs  suisses  qu’ils  touchèrent 
ainsi  leur  ont  permis  de  rapporter  de 
.‘heureux  pays  qui  n'a  pas  connu 
l’occupation,  qui  une  montre,  qui  un 
pantalon,  qui  une  paire  de  chaussu- 
res, tous  objets  qu’ils  ont  baiitisé 
« F'ernandel  ». 

bitot  terminées  les  prises  de  vues 
de  t-eirus,  Feinandei  s'est  rendu  à 
Maifseiiie  afin  de  tourner,  pour  la 
b.N.E.  Gaumont,  Cœur  de  Coq.  Dans 
cette  production,  qui  sera  son  premier 
lilm  musical  depuis  bien  longtemps, 
il  interxrrétera  six  cbansons.  D'auire 
part,  1 orcluestre  de  Jacques  Hélian 
et  le  chanteur  de  la  Radio  Michel  Ro- 
ger, prêtent  leur  concours.  C est  le 
Za  juin  qu’a  été  donné  le  premier  tour 
de  manivelle  aux  Studios  Gaumont  de 
Marseille.  Saturnin  Fabre,  Paul  Azaïs, 
Arlette  Méry  et  Denise  Grey  sont  les 
autres  interprètes  de  ce  üfni,  le  der- 
nier que  tournera  Fernandel  jusqu’en 
septembre  1947.  En  elfet,  l’interprète 
de  Nais  et  de  Cabassou  créera  au  'Ihéâ- 
tre  du  Châtelet  au  mois  d’octobre,  une 
opérette  d’Alired  VViilemetz  et  Moué- 
zy-Eon  avec  les  lyrics  de  Jean  Manse  : 
Les  Chasseurs  d'images  qui  apporte- 
ra à la  scène  de  très  originales  in- 
novations. 


C AN  O i N E 


21,  PU*  du  OhAtaau,  Badnolat 


-Adnolat 

AVnOK 


FAUTBUII.S 

doup  Saliaa  da  Spaataoiaa 


André  Touieille  dans  La  Rose  de  la 
Mer.  Prod.  Sirlus. 

(Photo  M.  Soulié.) 


= En  septembre  prochain,  Léon 
Poirier,  tjui  réalisa  autrefois  L’Ap- 
pel du  Silence,  entreprendra  Rah-  I 
bi  Yousouf,  épisode  de  la  vie  du 
Père  de  Foucauld.  Robert  Darène 
incarnera  Charles  de  Foucauld. 


ETABLISSEMENTS 

DIEUDONNÉ- 

LAFFINEUR 


13,  rue  Grange-Batelière  - PARIS-9‘ 

PRO  58-35 


TOUT  CE  QUI  CONCERNE 
LE  MATERIEL 
DE  PROJECTION 
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CATALOGUE  REPERTOIRE 
DES  FILMS  EN  EXPLOITATION 

Ce  Catalogue,  créé  en  1938  part.  DRUHOT,  paraît  trois  fois 
par  an;  Février,  Juin,  Octobre 

• 

Il  donne,  par  ordre  alphabétique  des  firmes  distributrices 
en  activité,  la  liste  de  tous  les  films  en  35  et  16  m/m 
existant  sur  le  marché  et  susceptibles  de  composer  les  programmes 
de  MM.  les  Directeurs  de  Cinémas. 

OUTIL  DE  TRAVAIL  INDISPENSABLE  A TOUS 

6 

Edition  DRUHOT 

88,  Avenue  Kiéber,  PARIS-16*  - Kléber  73-46  ■ Ch.  Postaux:  1590-38  Paris 

Prix  : 80  francs.  - Par  poste  90  francs 

ABONNEMENTS  3 ÉDITIONS  : FRANCE  ET  COLONIES 230  Ers 

UNION  POSTALE 260  Ers 

AUTRES  PAYS 350  Frs 

Mandats  et  Chèques  au  nom  de  Madame  J.  DRUHOT 


(Pour  céder  votre  ^ 

CINÉMA 

La  Première  Maison  Française 

SS.  Rus  Pierre-Charron  - Eiysées  30-S8 


ACTUALITÉS  DU 
7 JUILLET  1946 


ACTUALITES  FRANÇAISES  N» 

27,  — • Départ  de  l’Elcole  Navale.  Di- 
jon ; Ouverture  du  procès  des  S. S.  al- 
iemandsL  Bordeaux  : Résurrection  de 
la  Foire.  Congrès  de  la  Pensée  Fran- 
çaise. Arrivée  du  général  Mast.  Con- 
férence Panarabe.  Conférence  du  Sim- 
la.  Nankin  : Le  général  Tchang-Kai- 
Cheick  sur  la  tombe  de  Sum-Yatsen. 
Mexique  : Elections  présidentielles, 
Tende  et  Brigue.  U. S. A.  : « L’Aile  Vo- 
lante ».  Albi  : Vol  à voile.  Angleterre  : 
Nouvelles  méthodes  d’équitationt  Grand 
Prix  de  Paris.  _ 

ECLAIR-JOURNAL  N»  2T.  — 

Le  port  de  Bordeaux  rendu  à la  na- 
vigation. La  F'oire  Coloniale  et  Inter- 
nationale ouvre  ses  portes.  Dakar  : 
Ylanufaeture  de  cigarettes.  Les  mois- 
sons en  Algérie.  Au  monastère  de 
Saint-Honorat.  « Aile  Volante  ».  Cam- 
pagne jirésidentielle  au  Mexique.  Avec 
le  Roi  et  la  Reine  d’Angleterre.  Mi- 
sère et  famine  en  Chine.  Sacs  à mains 
made  in  U. S. A.  Mode  et  sport  hippi- 
que. Grand  Prix  de  Paris. 

PATHE-JOURNAL  N»  27  (367 

— Départ  du  29®  Tour  d’Italiet. 
La  Reine  de  Hollande  décore  le  Prin- 
ce Consort.  Miguel  Haleman,  candidat 
à la  présidence  de  la  République 
mexicaine.  Angleterre  •*  Raüonnement 
du  pain.  Allemagne  * Réquisition  des 
chevaux.  La  Pologne  remet  à la 
Fiance  les  cendres  des  martyrs  d’Aueb- 
wit4  Berlin  ; Fête  foraine.  Ravages 
de  la  famine  en  Chine.  Le  Prince  hé- 
litier  du  Japon  commence  son  éduca- 
tion démocratique.  Bikini  : René  Do- 
iln  donne  ses  impressions  sur  la 
liombe  atomique.  Le  Grand  Prix.  La 
Symphonie  Pastorale  par  Janine  So- 
lane. 

GAUMONT-ACTUALITES  N»  23 

(350  m.).  — Winbledon  : Rencontre  i 
Pelizza  et  Rinkel.  Paris  ; Joutes  sur  ■ 
la  Seine.  Japon  : Le  Prince  Aihito  j 
visite  les  écoles  de  Tokio.  Campagne  , 
électorale  à Guadalaraja.  Un  pigeon , 
voyageur  décoré  par  les  autorités  mi- 
litaires. Amérique  : Dressage  et  éle- 
vage des  lionsi.  Paris  : Concours  hip- 
pique. Amérique  : Un  mariage  sur 
Carrousel.  Le  Grand  Prix  de  Long-  ' 
cliamp.  Bordeaux  : Inauguration  de 
la  Foire.  Dijon  : Procès  du  S.Rj.  alle- 
mand. Tende  et  Brigue.  Le  Congrès 
de  la  Pensée  Française. 

FOX-MOVIETONE  N»  26  (337 

m.).  — L’industrie  du  cristal.  Inau-j 
guration  de  la  ligne  Paris-New  'Vork.î 
Réquisition  de  chevaux.  Mexico  :l 
Avant  l’élection  présidentielle.  Lel 
Prince  héritier  du  Japon.  Bénédictions 
de  bateaux  de  pêche.  Les  chiens  du  , 
Mont  Saint-Bernard;.  «L’Aile  Volante». 
M.  de  Nicola,  Président  de  la  Répu-1 
blique  italienne.  De  F'oralîes  à Decen-J 
Jano.  Alex  Jany  s’entraîne.  Fêtesi 
nautiques.  Le  Grand  Prix  de  Paris.] 


NOUVELLE  ADRESSE 

Ceux  de  ses  amis  qui  nous  ont  de-J 


mandé  l’adresse  de  M.  Léo  Cohen,  la|| 
trouveront  ici  : 1560  Broadway  New, 
Aork  19  N.Y.  Câb’e  adresse  : Lebe-J 
ren-New  York.  | 


] 
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BRUXELLES 

SEMAINE 

DU  28  JUIN  AU  4 JUILLET  1946 
iLes  films  nouveaux  sont  indiqués 
en  caractères  gras) 

FILMS  FRANÇAIS 

!■«  SEMAINE 

Ils  étaient  t»  Permissionnai- 
res, Capitole. 

La  Fille  aux  Veux  Gris,  Cinéuc- 
Centre. 

2“  SEMAINE 

'rénus  Aveugle,  Normandie. 

3'  SEMAINE 

L'Escalier  sans  Fin,  Eldorado. 

IILMS  AMLRiCAJNS 

1‘»  SEMAINE 

Tu  m’appartiens  (D,.),  Marivaux, 
Patné-Paiace  (V.O.),  Roy. 

Dr.  aekyll  and  Ivir.  Hyde  (nou- 
velle version)  (V.O.),  Métropole. 

Madame  Curie  (V.Uj.),  Caméo, 
Queen’s. 

Nul  n’échappera  (V.O.),  Ciné- 
max,  Vog. 

Brisons  la  Glace  (V.O.),  Crosly- 
Léopold-llI. 

Héroïque  Aventure  (V.O.),  Cros- 
ly-Nordj. 

Pour  l’Amour  de  Caroline  (V. 

O.),  Cinéphone. 

La  Souricière  (V.O.),  Cinévox. 

Les  Crimes  d’Ellen  Greed  (V. 

0|.),  Galeries. 

Assurance  sur  la  Mort  (V.O.), 
A.B.C. 

2'  SEMAINE 

Winter  Time  (V.O.),  Cinémondei. 

Dangereuse  Aventure  (V.O.),  Pal- 
ladium. 

Place  aux  Jeunes  (V.O.),  Lutetlaj. 

3®  SEMAINE 

Hitler  et  sa  Clique  (Vl.O.),  Coli- 
séum. 

Parade  aux  Etoiles  (V.O.,  Techni- 
color), Churchill. 

5'  SEMAINE 

Aventures  en  Birmanie  (V.O.), 
Roxy. 

11»  SEMAINE 

La  Route  semée  d'Eloiles  (V.O.), 
Beaux-arts. 

FILMS  BRITANNIQUES 

1"  SEMAINE 

Le  Divorce  de  Lady  X.  (V.O.), 
Acropole. 

3»  SEMAINE 

L’Etranger  (V.O.),  Arenberg. 

COO  Femmes  (V.O.),  Stuart. 

L . 

*SOBERBIA« 

34,  Rue  Laffitte,  34 

IPARIS  (9«)  Ta  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMÉRICA  LATINA  • 

^ GENÈVE 

, SEMAINE 

DU  22  JUIN  AU  4 JUILLET  1946 
i(Les  films  nouveaux  sont  indiqués 
en  caractères  gras) 

FILMS  FRANÇAIS 

pelle  Etoile,  ApoUo. 

Bataille  du  Rail,  Studio-10. 

Un  Seul  Amour,  Rex. 
fin  Ami  viendra  ce  Soir,  Molard 
(4»  semaine). 

FILMS  AMERICAINS 

La  Fille  du  Commandant 

1 (Technicolor),  AlhambraL 
p’est  mon  Pays  (Vivre  Libre), 
l A.B.C. 

Les  Zazous  (Laurel  et  Hardy), 
i Hollywood. 

:^lus  on  est  de  Fous,  Rialto. 

[j  FILMS  ITALIENS 

Urerre  de  Feu,  Cinéma  Rio. 

Le  Chevalier  Noir,  Corso. 

« MARIAGES 

Nous  apprenons  le  mariage  de 
M.  Serge  Cové  avec  Mlle  Janine  Sar- 
l'améai  fille  de  M.  G).  Sarraméa,  le 
sympathique  Direetcur-Propriétaire  de 
P « Eden-Cinéma  »,  délégué  du  Syn- 
dicat Français  des  Directeurs  de  Théâ- 
tres Cinématographiques  pour  la 
liOire-Inférlcure. 

Mme  et  M.  Félix  Suzanne,  de 

lEden,  à Nœux-'es-Mines  (Pas-de-Ca- 
lais) annoncent  le  mariage  de  leur 
fille  Geneviève  avec  M.  Jean  Lannoy, 
le  9 juillet  1946,  à Nœux-’es-Mines. 

NAISSANCE 

M.  et  Mme  Durand-Secondé 

font  part  de  l’iieureuse  naissance  de 
leur  fils  Jean-Luc,  le  20  juin  1940. 

DEUIL 

M.  Gabriel  Lemoine,  Directeur 
des  Films  de  Koster,  vient  d’ayolr  la 
douleur  de  perdre  son  irère  Raoul, 
décédé  à Asnières,  le  28  juin,  à l’âge 
de  58  ans. 


LONDRES 


SEMAINE 

DU  28  JUIN  AU  4 JUILLET  1946 
(Les  films  nouveaux  sont  indiqués 
en  caractères  gras) 


2 FILMS  FRANÇAIS 


Piemier  Rendez-vous  (26  mai), 
Curzon. 

Le  Jour  se  Ltve  (reprise)  (12  mai). 
Studio  One. 


1 FILM  SUEDOIS 


Lienzi  (15  juin),  Academy. 


6 FILMS  AMERICAINS 


O. S. S.  (28  juin),  Plaza. 

Make  Iviine  Music  (W|.  Disney) 
(JU  juin),  New  Gallery,  Tivoli. 

1)0  you  loue  me?  (23  juin),  Gau- 
nioni  et  Marhle  Arch. 

Easy  lo  Wed  t21  juin).  Empire. 

LEtranye  Amour  de  Murtliu  Ivers 
(13  juin),  Carlton. 

Ueanbeui  (.--attement  de  Cœur), 
(7  juin),  Odéon  Leieester  Square. 

Spellbouiid  (17  mai),  London  Pa 
vilion. 


4 FILMS  BRITANNIQUES 


I see  a dark  btranger  (4  juil- 
let), Odéon,  Leieester  Sq. 

Gaiety  George  (28  juin),  War- 
ner. 

beware  of  Pily  (La  Pitié  Dange- 
reuse) (17  juin),  Leieester  Squa- 
re Tlieatre. 

César  et  Cléopâtre  (Technicolor) 
(13  déc.),  Odeon  de  Marble  Arch. 


CINÏ-SIÏGES 


teleph. 

FLÂ0I08 

45  R.«e  du  Vivier  AUBERViuiERS  (Seine) 


CINÉ-CLUBS 


PARIS  I 

MARDI  9 JUILLET 
Ciné-Club-46  (Cinéma  Delta)  : Lu 
Main  du  Diable. 

Cercle  c!u  Cinéma  (Salle  Arts-et- 
Métiers)  - : De  Fatty  aux  Marx  Bro- 
thers. 

Cercle  Technique  de  l’Ecran  (Ci- 
néma Villlers)  : F'Tm  américain  i 
inédit. 

Jeunesses  Cinématographiques 

(Salle  de  la  Chimie)  : Les  Pion- 
niers. 

Jeunesses  Cinématographiques 
MERCREDI  10  JUILLET 

Cercle  du  Cinéma  : Voir  mardi 
9 juillet. 

JEUDI  11  JUILLET 

Ciné-Club  Fraternité  (Salle  S.N.C. 
F.)  : Les  Venqeurs  du  Peuple. 
VENDREDI  12  JUILLET 
Ciné-Club  Renault  (Musée  de  l’Hom- 
me) : Polemkine,  Le  Train  mongol. 

BANLIEUE 

JEUDI  11  JUILLET 

Creil  : Le  Miracle  des  Loups. 

MARDI  16  JUILLET 

Colombes  : Les  Chasses  du  Comte 
Zaroff. 

Suresnes  : Le  Crime  de  M.  Lange. 
Argenteuil  : Harold  Llyod. 

PROVINCE 


MERCREDI  10  JUILLET 
Lille  : Les  Chasses  du  Comte  Zaroff. 
Dijon  : Jeunes  Fif/es  en  Uniforme. 

SAMEDI  13  JUILLET 
IVIontluçon  : V Atalante,  Zéro  de 
Conduite. 


C.  B.  16 

Comptoir  Breton  du  16  m/m 

24,  RUE  DU  CHATEAU 

CHATEAU  B RIANT 

(Loire-Inférieure)  : 

MATÉRIEL 

FILMS 

16  '"/m 

Téléphone  provUoire  : 212 
Adresse  télégr.  : CEBESEZE 


fil 

LAMPES 

! à Incandescence 

1 pour  projection 

J 

J 

j Excitation 

' 'Tl 

1 

1 * 

1 

j C.I.P.L.A. 

lï 

101,  Rue  de  Prony 

PARIS  (170 

SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS,  LAVANDES  BT  SUR  FILMS  EN  COULEURS 
DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F IL  M 

se,  PU*  Marbeuf,  PARIS  (8*)  Téléphone  : BLYiées  00-18 

SOUS-TITRAGB  SUB  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


PARIS 

SEMAINE 

DU  3 AU  9 JUILLET  1964 

10  FILMS  NOUVEAUX 


FILMS  FRANÇAIS 


SEMAINE 

Trente  et  Quarante  (Cl.P.L.F.- 
Gaumont),  Portiques,  Impérial, 
Cinécran,  Eldorado  (3  juillet). 

La  Femme  coupée  en  mor- 
ceaux (Vog),  Cluh-Haussmann 
(3  juillet). 

L’Affaire  du  Grand  Hôtel  (Ci- 
néma de  France),  Boulvardla 
(3  juillet). 

On  ne  meurt  pas  comme  ca 

(Astra  - Paris -> Fi'm),  Ermitage, 
Max-Llnder  (3  juillet). 

2”  SEMAINE 

Jeux  de  Femmes  (D.Pl.F.),  Le  Paris 
(22  juin). 

3'  SEMAINE 

L'Homme  au  Chapeau  Rond,  (C.P; 
L.F.-Gaumont),  Normandie  (19 
juin). 

5«  SEMAINE 

Etrange  Destin  (Discina),  Balzac, 
Helder,  Vivienne,  Scala  (5  juin). 

LTdiot  (Lux),  Colisée,  Auhert-Pa- 
lace  (7  juin)L 

6®  SEMAINE 

Le  Couple  Idéal  (C.F.F.),  Para- 
mount  (31  mai). 

7*’  SEMAINE 

bataille  du  Rail  (2«  vision).  César 
(22  mai). 

8®  SEMAINE 

Le  Gardian  (Lutét.),  Méliès  (15  mal). 

13'  SEMAINE 

Les  Démons  de  l’Aube  (C. P. L.F.- 
Gaumont),  Madeleine  (10  avril). 


FILMS  ETRANGERS 


• SEMAINE 

Citizen  Kane  (V.O.)  (RKO),  Mar- 
beuf (3  juillet). 

Kitty  Foyle  (V.O.)  (RKO),  Broad- 
way (3  juillcDi 

Dangereuse  Aventure  (V).  O.) 
(Paramount),  Caméo  (3  juil'et). 

Le  Fruit  Vert  (V.O.)  (Universal), 
Triomphe  (3  juillet). 

Le  Bonheur  est  pour  Demain 
(D.)  (ParamountL  Paramount 
(5  juillet). 

Trop  de  Maris  (V.O.)  (Colum- 
bia), Ciné-Presse-Elysées,  Radio- 
Ciné-Opéra  (3  juillet). 

2'  SEMAINE 

Le  Magicien  d’Oz  (V.O.)  (M.G.M.l, 
Marivaux  (26  juin)!. 

Ralaan  (V.O.)  (M.G.M.),  Gaumont- 

Palace  (26  juin). 

.3'  SFJWAINË 

Johnny  Frenchman  (V.O|.)  (C.P.L. 

F.-Graumont),  Biarritz,  Cinémon- 
de,  La  Roya’e  (19  juin). 

L’Espion  Noir  (D.)  (Cristal),  Fran- 
çais (19  juin). 

Le  Voleur  de  Bagdad  (V.O.)  (Ré- 
gina).  Avenue  (19  juin)!. 

4'  SEMAINE 

Sahara  (V|.0.)  (Columbia),  Lond- 
Bvron  (8  juin). 

Mademoiselle  Cné.sus  ,(V.O.)  (Ré- 
gina),  Elysées-Cinéma  (5  juin). 

7'  SEMAINE 

La  Merveilleuse  Aventure  de  Pi- 
nocchin  (Vj.F.)  (RKO),  Rex,  Em- 
pire (22  mai). 


SORTIES  GENERALES 
A PARIS 


SEMAINE 

DU  3 AU  9 JUILLET  1946 
FILMS  FRANÇAIS 

Etoile  sans  Lumière  (Lux). 

Fils  de  France  (Vog). 

Madame  et  son  Flirt  (Lutetia). 

Les  Clandestins  (Ciné-Sélection). 

FILMS  ETRANGERS 
Tonnerre  sur  l’Atlantique  (M.G.M.). 
Rosalie  (M.G.M.). 

Scarface  (reprise)  (Mu’ler). 
L’Heroïque  Parade  (Régina). 
Sublime  Sacrifice  (Minerva). 
Marie-Louise  (Dis.Pa)). 

Sous  les  Verrous  (reprise)  (Dis.Pa). 
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PETITE  S AWWOWCES 


Demandes  et  olïres  d’cmi)  oi  : a Ir. 
lu  ligne.  — Autres  annonces  : 7.>  Ir.  la 
ligne.  — Ventes  de  salles  '•  lUO  li'-  j‘> 
ligne.  — Ventes  tle  lilnis  i 30U  Ir».  la 
ligne.  , .,,  , 

l'üur  les  annonces  domiciliées  au 
jouriia',  2 Ir.  de  supplément  pour 
ï rance  et  Empire  Français;  4 Ir.  pour 
lEtranger.  Les  petites  annonces  sont 
payables  d’avance.  L'administration  du 
|(.ûrnal  décline  toute  responsalnlile 
iiuant  à leur  teneur. 


.Lj  lu  a coitcr 


a 

ftUlO  ÿ UC 

UtCil  iiuUut  VOUUtlt 
UU  JUUU.UUt  Lie  iCmS  U“^tlOU*.Co 

tnUUUi.iL  ijuUlLlL  U tuyiiC  t.,i^tUjJie  Ui«,. 

1 a:  /uo-jo  iuitL6,  tu  tucint  ieiiiiJi>  qu 

..OLIO  uuiCitScnL  i . 


.,_..ortonis  employé  superjgar  au 

couiuuL  uuvaii  service  iccii.unue  ens- 
11HJUI.1UU,  SI  iiussiuie  souS  tiiiage,  ue 
ii.'Ci  e.  Ciice  ayant  nomies  noiioiia  ali- 

o-ulS. 

^'adresser  : Warner  Lios,  o,  ave 
.lue  veiasque/..  Fans  (8“). 

Oaissiere  coimaissaiu  dactylo  est 
dcmaiidéq.  Prendre  lendez-vous  a 


tel',  tlz-83. 


Nous  recherchons  pour  nos  stu- 
dios et  nos  sa  les  en  iilein  develoyi- 
p.iucju  en  Alnque  du  Isord,  directeurs 
.le  studios,  de  iiroduciion,  salles  ci 
iiiinas,  gérants  cinémas,  dancings,  lio- 
tcls,  lestaurants,  bars,  magasins,  et 
u iu.iirs  postes  imiiorlaiits  en  Alrique 
ua  ivord,  acceptons  aiiport  matériel 
et  argent. 

Er.ire  : Consortium  d’Editions  et 
Pi  ud  actions  Clnéniatograpliiques  et 
iliealrales  « Claude  Cliaiidor  »,  57, 
rue  de  Provence,  lunis  (lunisiej. 


demandes  D'EMPLOI 


Recherche  place  chez  mécanicien 
pour  apprentissage  sur  les  projecteui  s 
standards. 

Ecrire  à la  revue  case  L.V;.T.  


LE  NÉON  enseignes  lumineuses 

no. .n  TA  ne  U.  RUI  de  Paru  - WNVES 

POUR  TOUS  T«l.  MlChtM  10-61 


ACHAT  CINEMA 


Secrétaire  expérimentée,  études 
universitaires,  sténo-dactyo,  2(\  ans, 
rentrant  en  France  après  six  ans  tra- 
vail importante  maison  production, 
distribution  de  llonie,  désirerait  mê- 
me poste  res])onsabilité,  ollrant  situa- 
tion d’avenir. 

Ecrire  : Mlle  Jacqueline,  chez  M. 
Pierre  Ramus,  rue  de  la  Chandorme, 
Alx-les  Bains  (Savoie).  


Officier  retraité,  4ti  ans,  cliercJie 
situation  dans  cinéma,  chef  de  poste 
• u autre,  région  parisienne,  libre  de 
suite. 

Ecrire  à la  revue  case  H.I.S. 


Excellent  et  jeune  opérateur  ciné- 
ma, courant  direction,  temme  coinj)- 
table,  références  tout  1"'  ordre,  cher- 
che association,  direction  ou  gérance. 

Ecrire  : Ilumblot,  7,  rue  du  Chà- 
tcau-Paillot,  Chaumont  (Haute  Marne) . 


Société  exploitations  cinémas  cher- 
che gérance  salles  expl.  région  indé- 
pendante, préférence  Nord. 

Ecrire  : Société  Ciné-Nord,  Brevil- 
1ers  jiar  Hesdin  (Pas-de-Calais). 


jC 


f: 


MATERIE-  . 

CtOIrfl  AOCEMOIRE» 


tl0€trl€ 


Si  tt  II  myi 

■IbrPi 


I.  rue  Larrl' 

LABord*  IMtt 


IRE»  J 

ïrt.41  J 

M y 


EXPLOITANTS... 


Ziu.  . 


Salle  standard,  seule  dans  pays 
3.00)  habitants,  3 usines,  250  places 
fauteuils  bois.  Cabine  double  Gau 
mont,  3 .séances;.  1.000.000  de  francs. 
Ecrire  à la  revue,  case  T.V.L. 


1°  « Œmichen  » 10  mm.,  24  w.,  en 
coffres,  dernier  modèle,  nombreux  ac- 
cessoires, prix  avantageux;  2“  Un 
« E.T.Ml.  » dernier  modèle,  complet; 
3“  Survoltcur-dévo'teur,  1 amp.;  4" 
Une  caméra  10  mm. 

Productions  F'umière,  28  bd  Poisson- 
nière, Paris  (9°i.  Tél.  : PRO.  32-37. 


APPAREILS 

SONORES 


«O  Mut  OM  iMOVtM 

»AAIt  . 


ftiJoM  noRO 
toM.t«».'CMevvn«i 


PROJECTEUR  SONORE  PIONOBLOC 
ET  TOUT  LE  MATÉRIEL  DE  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 


i—  ULTRA -NOUVEAUTÉ  S ^ 


VENTE  CINÉMAS 


A vendi’e  par  adjudication  au  plus 
ollrant  et  dernier  encJiérisseur  à biile- 
ic-Guillaume,  en  l’étude  et  par  le  mi-- 
nistère  de  M»  Leroux,  notaiie,  le  jeudi 
- 1 juillet  1940,  à 15  heures,  le  londs 
de  commerce  de  cinéma-bar,  exploité 
a 8i-ie  le-Guillauine  (Sarlhe)  dans  les 
locaux  de  la  salle  des  fêtes  de  ladite 
ville.  Mise  à prix  : 50U.UÜÜ  francs. 
Dnliga.ion  pour  l’adjudicataire  de 
|. rendre  le  matériel  pour  150. OÜU  fr. 

Pour  tous  renseignements  et  pour 
visiter,  s’adresser  à M'  Leroux,  notai- 
ic,  Sillé-lc-Gulllaumc  (Sarthe),.  Tél.  14. 


Grande  ville  Isère,  salle  coquette, 
.■■•.'lO  iilaces,  projection  et  son  impec- 
cables, 8 séances  par  semaine,  recet- 
tes 3.'). 000.  Très  urgent. 

Ecrire  : Paul  Lourtln,  0,  rue  du 
Lieutenant-Clianaron,  Grenoble  (Isère). 


A vendre  dans  centre  ouvrier,  sal  e 
fixe  300  places  et  tournée  10  localKés, 
grosse  clientèle,  chilfre  intérissanl, 
matériel  neuf  dernier  modè  c. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.G.E. 


Avant  fermeture  annuelle,  je 

vends  ma  tournée  10  mm.,  7 localités, 
en  jiartic  chci-lieu  de  canton,  sans 
ccncurrcncc,  bon  matériel,  convieii'i 
à ménage  tourneur,  bon  rapport. 
Ecrire  à la  revue,  case  T.P.M.  . 


A ven'dre  poste  lixe  situé  à Bour- 
briac,  avec  tournée  région  Rretagne, 
appareil  radio  « Super  Impérial  » 
deniier  modèle. 

S’adresser  : Etoile-Cinéma,  Bour- 
briac  (Cotes-du-Nord).  


A vendre  Théâtre-Cinéma,  050  pla- 
ces, 10.000  habitants. 

Ecrire  : Marcel  Périvier,  47,  rue 
Victor-Hugo,  Tours  (Indre-et-Loire), 


ACHAT  MATERIEL 


Suis  acheteur  lauteuils  d’occasion, 
' urgent. 

Ecrire  à la  revue,  case  T. O. R. 


A vendre  circuit  5 salles  près 
Cliàteauroux,  alfaire  très  sérieuse,  ex- 
ceileiit  matériel  et  voiture. 

Ecrire  : F'aueheux,  28,  bd  Saint- 
Denis,  Cliàteauroux  (Indre). 


.VENTES  MATÉRIE^L 


Présentations  ài  Paris 


(Reoselgnements  communlquéi  par  le  Syndicat  FrançaU  de»  Distributeur»  de 
Films,  en  application  de  l'artlrle  IV  du  décret  du  a.l  inlllet  19.351. 


MARDI  9 JUILLET 

EMPIRE,  l;i  h.  - F'ox-Europa 
Le  Siyne  de  Zorn> 
MERCREDI  10  JUILLET 
E.MPIRE,  10  b.  - F'ox-Europa 
Les  Clefs  du  Hoticiiiine 
JEUDI  11  JUILLET 
F'RANÇAIS  • 10  h.  ■ Columbia 
Madame  veut  un  liéhé 
VENDREDI  12  JUILLET 
MADELEINE  ■ 10  heures 
Distributeurs  Parisiens 
Mensonyes 

MARDI  23  JUILLET 

FRANÇAIS,  10  11.  - Columbia 
La  Famille  Stoddard 


JEUDI  25  JUILLET 

FRANÇAIS,  10  h.  - Columbia 
Trop  de  Maris 
MARDI  3 SEPTEMBRE 
MARIVAUX,  10  heures  - Q.C.F.C. 

Tombé  du  Ciel. 

JEUDI  5 SEPTEMBRE 
.MARIVAUX,  10  heures  - CiC.F.C. 

Fus  un  Mot  à lu  Heine  Mère 
VENDREDI  6 SEPTEMBRE 
MARIVAUX  - 10  heures.  - C.C.F.C. 

Destins 

Toutes  les  présentations  de  War- 
ner juillet  et  août,  sont  annulées 
et  seront  reportées  en  septembre. 


FRANCO  LONDON  FILM  EXPORT 


VENTE 
EXCLUSIVE 


BLY.  B7-3B  et  87-&3| 
R.  C.  Seine  BO.S»»  B 1 


Suis  vendeur  projecteur  10  mm. 
« E.T.Ml.  »,  tvpe  C.,  amp.  20  w.  E.T. 
M.,  1 H. P.,  r moniteur  de  cabine,  le 
tout  en  parfait  état. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.O.A. 


A vendre  « Junior  » 10  mm,.,  com- 
plet, amp.  45,  ijoste  double,  parfait 
élat.  . 

Ecrire  : Le  Carvennec,  Cmema, 
Tics.el  (Côtes-du-Nord).  


A vendre  super-rural  10  mm., 
transi;.  A.C.E.,  avec  ou  sajis  H,.P., 
1 amp.,  1 moteur  et  nombreuses  piè- 
ces de  rechange,  le  tout  parfait  état. 

Ecrire  : A.  Grégoire,  Cinéma,  Bei- 
Icgarde  (Loiret). 


A venure  d'urgence,  caoiue  Cvin- 
pleœ  3j  mm.  « ivlip-Auberi  »,  obi. 
ui  i iere,  U es  bon  étal  de  marche,  prix 
intéressant. 

8'allresser  : Grelf,  Cinéma  Loguivy, 
Plougras  (Cü-ies-du-Nord). 


A vendre  ciné-sonore  « CEinichen  » 
M.A.U.,  avec  amp.  18  \v. 

Ecrire  : Rémy,  10,  rue  de  la  Gare, 
■Saint-Germaiii-sur-Morin  (S.-et-M.). 


Vends  en  lot  ou  séparément  : 15 
lampes  75U  w;.,  110  v.,  culot  à palettes, 
prix  intéressant. 

Ecrire  à la  re'vue,  case  D.O.R. 


A vendre  installation  sonore  com- 
plété 3a  mm.,  comp.  2 proj.  M.1.P> 
(iiaiide-Croix,  2 leci.  haute  üd.  exc. 
10  V|  7 A 5,  2 lanternes  80  v.  25  amp. 
2 amp.  0 L 0,  H.P.  plus  un  troisième 
proj.  de  même  marque,  état  neui, 
nombreuses  lampes  Cel.  survolteur- 
devolteur.  • 

Ecrire  à la  revue,  case  C.O.C). 


Tireuses  « Arris  »,  35  mm.,  semi- 
automatique,  avec  moteur  éleclrique, 
à vendre. 

Pour  tous  renseignements  : lel.  : 

STOj.  15-36. 

vendre  cellules  américaines. 


tous  modèles,  tous  types. 

Victoria  Electric,  5,  rue  Larribe, 
Tél.  : LAB.  15-05.  


Importante  cinémathèque  nég.  son, 
image  à vendre. 

Pour  renseignements  : Lebon,  lel  : 
ELY.  08-32. 


A vendre  lilms  muets  sonores  35 
mm,.  : Cow-boys,  drames  d’aventures, 
« Diavolo  ».  Episodes,  comiques  : Pi-, 
cratt,  Chariot,  Zigoto,  Monty  Bank, 
avec  alliches  el  photos. 

Ecrire  : M.  S ouma  Abderrazak 
84,  rue  du  Pacha,  Tunis  (Tunisie) 
Adr.  télég.  (Paclialilms,  Tunis) 


Vente  Palais  Chatellerault,  24  juil . 
iet  1946,  14  h.,  usine  appareils  pro- 
jection cinéma  sonore,  à Chézelles, 
commune  de  Naintré  (Vienne),  compr,- 
bàtiinen’ts,  maisons  d’habitation,  ter- 
rains, matérie!,  marchandises,^  'ji 
iiients  incorporels.  Mise  à prix  12  miH 
lions. 

S’adresser  : M®  Liban,  rue  du  laba 
ry,  Chatellerault  (Vienne). 


Vends  au  mieux  « Junior  »,  10  mm. 
amp.  H.P. 

Ecrire  : Hivert,  Ciné,  Le  Bouchage 
(Charente). 


Vends  prise  de  vues  35  mm.  « GiT 
ion  »,  3 ohj.,  6 mag.,  parfait  état. 

F'aire  offres  : Longueville,  23,  rue! 
Delorme,  Bois-Colombes  (Seine). 


DIVERS 


Acheteur  sérieux,  cinéma  500  pla- 
ces minimum,  banlieue  ou  rayon  100 
Lui.  maximum. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.S.El 


Suis  acheteur  d’une  caméra  10 
mm. 

Ecrire  à la  revue,  case  .A.E.F. 


des  meilleures  productions  françaises 
pour  le  monde  entier 

présente 

TINO  ROSSI 

dans 


A échanger  appartement,  six  pié- 

î _ • _ - I ^ n <-1  y-|  jiwvzx»!  H O n/'PQ- 


ces  principales,  grandes  dépendances' 
(.hamps-Eysées,  téléphone,  contre  3-4i 


L 


telép. 

pièces*  priricipales,  téléphone. 
Ecrire  à la  revue,  case  S. H. S 


Matériel  volé.  H a été  volé  dans 
l'immeuble  17,  rue  de  Marlgnan  ^ | 
1 caméra  35  mm.  « Be  l Howell  » a 


1 caillera  aa  lirai,  v.  av--. 

tourelles,  3 objectifs  (foyer  28,  3ojr 
17  mm.),  n"  d’ordre  2.973;  1 objecti" 


Recherche  cinéma,  banlieue  pari- 
sienne et  même  grande  banlieue,  1.000 
a 1.500  places.  Interm.  s’abstenir. 
Ecrire  à la  revue,  case  X.Y.Z. 


L’ILE  D’AMOUR 


Mise  en  scène  de  MAURICE  CAM 


lV>yer  75  mm. 

Nous  serions  reconnaissants  de  sii 
gnaler  toutes  propositions  d’achat  el 
tous  renseignements  sur  ces  appareil! 
à M.  Chevereau,  20,  rue  de  la  Chind 
Paris  (20«).  Tél.  : MEN.  94-72. 


Chang.  appart.  Marseille,  4 p.. 

tout  confort,  s.  de  b.,  chaut.,  contre 
î.ppart.  simil.,  l^''  étage,  Paris,  préfe 
rence  quartier  La  Tour-Maubourg.  J 
Eci-ire  à la  revue,  case  K.HkO.  I 


Directeur-Gérant  : V.  RoobB; 


IMP.  LE  MOIL  Jt  PASGM.Y.  PARIS 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 
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Les  Artistes  Associés 


^UNITED^ 

kRTTSTS, 


Siège  social  : 

IS,  avenue  Matignon 
PARIS  {8«) 

Tél.  : ELY.  18-65  et  66-67 


P.MRCUftC* 


EXPORTATION 

3,  Cité  Trévise 
Tél.  : PRO.  06-75 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-40  et  41 
46-14  et  15 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS 


Tél. 


ETO.  06-47 


METZGER 

ET 

WOO  G 

45,  aven.  George-V 
PARIS  (S») 

Tél.  : ELY.  52-60 


53,  rue  Consolât 
Téléph.  N.  27.00 


l’  ÊCKAN 
FRANÇAIS 

3.  8U6  FOSTUNir  - PARIS 
WAQ  tS-27  ê ej-55 


STAR  EIPORT 

FILM 

IMPORTATION 

EXPORTATION 

104,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  17-46 


54,  rue  Taitbout 
Tél.  : TRI.  73-43 


O 

O 

^ CD 

CD  jjI 

CD 

à!»-’*  CD 

O UKIOK  DE  PfiODUCIIUH  Ci  flUIS  CD 

ADRESSE  PROVISOIRE  : 
38,  aven.  Montaigne 
PARIS 


DISTR!  BUTIOIN 
1 1 , bd.  de  Strasbourg 
Paris  X« 

Tél.  PRO:  63-10  et  63-11 

CINÉ-FILMS 

PRODUCTIONS 

EXPORTATION 

5,  rue  Boudreau 
PARIS  O») 

Tél  : OPE.  : 64  78 


F.  L.  F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 
EXPORT 


1 14,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36  et  86-31 


CTIO/V, 


49,  aven,  de  Villîers 
Tél.  : WAG.  13-76-77 


SOCIÉTÉ  PARISIENNE  DE 


Produetiflir  llistribiition  : 
108,  Rue  de  Richelieu,  PARIS  (2*) 
Tél.  : RlC.  70-90 


FILMS  EUROPÉENS 

POUR  L’AMÉRIQUE  DU  NORD  ET  DU  SUD 

FILMS  AMÉRICAINS 

POUR  L’EUROPE  


ETABLI  en  191  i 


NwoOÎTiûNts 

620  Avenue 
NEW-YORK  18  U.S.A. 


MATÉRIEL 


CmllUME 


3,  rue  du  Colisée 
PARIS  (8«) 

Tél.  : ELY.  44-OÜ 

TOUT 

pour  la 

PROJECTION 


LECTEURS 
de 


SON 


AMPLIFICATEURS 

Eta  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - Tél.:  26-24 
I Câbles:  Filmson,GrenobIe 


ERNEMANN 

TOUTES 

PIECES  RECHANGE 
ORIGINE 
ET  ADAPTABLES 

CINEMATELEC 

39,  Bd  Longchamp 
MARSEILLE 
Tél.  : N.  00-66 


DEVER  FILM 

DERAYAGE 
ET  VERNISSAGE 

Mise  à l’état  de  neuf  et 
durée  de  couservatiou 
des  films  prolongée  par 
NOS  NOUVEAUX 
PROCEDES 

9S,  av.  de  St-Ouen 
PARIS  (ISO 
Tél.  : MAR.  91-79 


EtablisienisntsREMT 

TOUTES  FOURNITURES 

16  et  35% 

5,  rue  Lamartine 
TARBES 


Wi 


ex. 


WiSTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(France) 

120,  Ihtmii-Ëlyilii  PARIS 

BALZAC  88-65 


iiNu  rmu 


lERE 


9,5  - 16  - 35  mm. 
et  tous  accessoires 
28,  Bd  Poissonnière 
PARIS 

Tel.  : PRO.  72-93  4 1.  gr. 


S.E.I.E.S. 

Matériel  Cinématographique 
Installations  de  Cabines 
Pièces  détachées 
et  Entretien  d’installations 

F.RNEMANN 

et  autres  marques 
75<  rue  Beaubourg 
PARIS-IIP 
Tél.  : TUR.  99-04 


FUILIFS 

OINÊMM 


50, 


AvrsiîtiifwrAreiif  481 

Ealtoc  07-30 


M 

H 

N 

N 

M 

N 

N 

N 

N 

H 

M 

N 

N 

M 

M 

M 

M 


N 

N 

N 

N 

H 

M 


H 

= 


H 


N 

N 

N 
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STUDIOS,  TRANSPORTS  & DIVERS 


PRISES  OE  VUES 

NeNREG  I STREME  NTS 
SONORES 

AUDITORIUM  - CAMION 


iTUDIOFMlICE 

6,  rue  du  Tunnel 
Tél.  : BOT.  67-27 


LABORATOIRES  j ^ p ^ jgi 


4B,  Aÿ.  Mentalgne,  Parls-8* 

ÉLYeéeë  B5-S4  et  la  suite 


S.A.R.p.  AU  CAPITAL 
DE  800.000  FRANCS 

STUDIOS  ET  CaiïllONS 
D’ENREGISTREIÏIENT 
SUR  FILMS  ET  DISQUES 
SALLE  DE  PROJECTION 

IS,  avenue  Hoche 
PARIS 

Tél.  : CARuot  66-98 


10,  rueCTH^Colisee 
Paris-8“.  BAL.  16-64 


R.  MICHAUX  & C< 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72  81 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
DES  films 

TOUTES  DIRECTIONS 

2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9*) 

Tél.  : TRU.  01-50 


rxxxxxxxzrmM 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE  : 
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LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


FILMS 

ARIANE 


44,  Champs-Elysées 
PARIS 


35,  rue  François- 1' 
Tél.  : BAL.  05-14 


Tél.  : ELY.  97-90 


22,  rue  d’Artois 
Tél.  : ELY.  67  67 


3,  rue  Troyon 
PARIS  (17=) 

Tel.  : ETO.  00-47 


1 bis,  rue  Gounod 
Tél.  ; WAG.  47-30 


F.  LF. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  57-.36  et  86-31 


niK  wniu 


51,  r.  Pierre-Charron 
PARIS 


27, 


R.  Dumont-d’Urville 
PARIS  (16=) 

Tél.  : KLEbcr  93-86 


ERVA 


17,  ruî  Mjrignan 
6al.  29-00 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8=) 

Tel.  : ELY.  81 -.'>0 
BAL.  27-19 


8.  N. 


6,  r.  Francœur  (18=) 

MONmartr  ■ 72-01 


aHEHAI  >PHIQUE 


25,  rue  Quentin- 
Bauchart  - PARIS 
Tél.  : ELY.  51  46 


André  Hucon 
Tél.  : ELY.  29  7S 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8=) 

B.VL.  18-74,  18-75,  18  76 


LES  FILMS 
Raoul  PLOQUIN 

4,  rue  Vigne”. 
PARIS  (8=) 

Tél.  : OPE.  89-93 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8=) 

Tél.  : BAL.  13  96 


ORANGE 

S.O.F.R.O.R. 

37,  avenue  George-V 
Tél.  : ELY.  25-69 


40,  rue  François-I®"' 
Adr.  télégr.  : CINERIUS 
ELYsées  66-44,  45.  16,  47 


SOCIÉTÉ  DE  PRODUCTION 
ET  D'EDITIONS  CINÉM1T06RAPHIQUES 


Ritufiæsal 


55,  Champs-Elysées 
PARIS  (8=) 

Tél.  : BAL.  07-50 


81,  Bd  Haussmann 
Tél.  : ANJ.  69-80 


BERVIA 

FILMS 


27,  r.  de  La  Roche- 
foucauld 


Tél.  : TRI.  50-81,  27-34 


40, 


Champs-Elysées 
PARIS  (8=) 

Tél.  : ELY.  92-54 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

OE  OISTRIBUTIOH 
S OE  FILMS  [Z 


LLU 


70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8=) 

Tél.  : ELY.  84-13 


Films 

Georges  MULLER 

17,  fg  Saint-Martin 


PARIS  (10=) 

3'él.  ; BOTzaris  33-28 


FILMS 

OssO 


76,  rue  de  Prony 

Tél.  : WAG.  68-50 


ri[itii[ 

IIRÂUNII[R(i[R 


66,  r.  de  Miromesnil 
PARIS-Se  LAB,  77-55 


/A 


3,  rue  Clément-Marot 

BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


Bureaux  à Paris 


45,  av.  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


61,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvence  07-05 


PARIS-STUDIOS-GINÉMA 

BILLANCOURT 


25,  Rue  Marbeul,  PWIS 

Tél.  : BAL.  04-06 


7 bis,  rue  de  Téhéran 
Tél.  : CAR.  00-12 


FILMS  RÉ6EIT 
FILMS  CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  04-33,  04-34 


37, 


N 


65,  rue  de  Galilée 
PARIS 

Tél.  : ELY.  50  82 


GAUMONT 

PRODUCTIONS 

s.  N.  E G. 


PARIS 

FILM 

LOCATION 


38,  aven.  Montaigne 
PARIS  (8=) 

Tél.  : ELY.  19-92 


N 


92,  av.  des  Ternes 
Tél.  : GALvanl  55-10 
PARIS  (17=) 


avenue  George-V 
PARIS 
Tél,  : ELY.  94-03 


t(jm 


5,  avenue  Vélasquez 
PARIS 

Tél.  : LAB.  88-50 


monopole 

(tour  la.  vente 

dans  le  mon  cLe  entier 

LA  TINO 

coffsoRTiuH  am 

6 rue  LiNcoln  P^Hs.S' 
Tel . Balzac  . a6  • 82 

:¥^ 


"CERB£BAL^  y 

découpage  <U  JACQUES  SEVERAC  de  CEORCES  MAGNANE 

ANDRE  VaLMY 
HELENAMANmN 

avec  LcONCc  CORME 

HELENE  SAUymEfX 

a.v€*c 

LUCAS  ÇRIDOUX 
JEANNE- FUSIER  ■‘CIR 


£ jS  PRODUCriONS  MONCEAU,  77  rue  de  Prony  P^ds  tel.  Càr.iot  SB -95 

ï ji' 

Il  ■ . . ■ 

Ii  OmiTJE  LtCLERC 

il  DEL  MO  NT  

^ r ALEXÂNiïRè  RICNAULT 


C.C.  F.C.  PRÉSENTE 


UNI  TIMPETI^^mRI 


LES 


* UN  FILM  SENSATIONNEL  TIRÉ  DE  LA  PIÈCE 
CÉLÈBRE  D’YVES  MIRANDE  ET  MAURICE 
GOUDEKET. 

^ CETTE  RÉALISATION  DE  MAURICE  CLOCHE 
EST  INTERPRÉTÉE  PAR  TOUS  LES  ACTEURS 
A SUCCÈS  ; SUZANNE  DEHELLY,  ANDRÉ 
BRUNOT,  PIERRE  BERTIN,  DANIEL  CLÉRICE, 
LILIANE  BERT,  ARNAUDY,  HÉLÈNE  TOSSY, 
ULRICH  GUTTINGER,  PIERRE  JUVENET,  PAUL 
FAIVRE,  MAURICE  BAQUET,  etc... 

^ PRODUCTION  PLEINE  DE  DYNAMISME,  DE 

gaîté,  de  gags,  de  Répliques  savou- 
reuses ET  D’ESPRIT,  CETTE  ŒUVRE  DOIT 
CONNAITRE  DANS  TOUTES  LES  SALLES  ET 
CHEZ  TOUS  LES  SPECTATEURS  UN  VÉRITABLE 
TRIOMPHE. 


^ MAIS  IL  Y A AUSSI  DANS  LA  DISTRIBUTIO^ 
UN  BÉBÉ  ABSOLUMENT  EXTRAORDINAIRE 
DONT  LES  EXPRESSIONS  PLONGERONT  VOTRf 
PUBLIC  DANS  LA  PLUS  FRANCHE  HILARITÉl 


UN  rUMArON/ÛUI.. 


★ JAMAIS  ENCORE  UN  EILM  D’UNE  SEMBLABLE 
RICHESSE  D’IMAGINATION,  DE  ERAICHEUIj, 
DE  JOIE  DE  VIVRE  ET  D’OPTIMISME  NE  VOUS 
A ÉTÉ  PROPOSÉ. 

★ SOUS  LA  DIRECTION  DE  E.  REINERT  VO^ 
COMÉDIENS  PRÉFÉRÉS  : CLAUDE  DAUPHP 
JACQUELINE  GAUTHIER.  GISELLE  PASCAL; 
RENAUD  MARY.  FÉLIX  OUDART,  ETC...,  S’E^ 
DONNENT  A CŒUR  JOIE. 


Ta«(INM0T-(i 

HEIWE  MESE 

PRODUCTION  : EDEN  PRODUCTIONS 


1"#%  M O ^ 

OU  C i lË L, 

PRODUCTION:  Sté  F'  DE  CIN  ÉM  ATOG  RAPH  >1 


COtfPAÇH/X  COMMIftCiAlX  i\ 


93,  CHAMPS-ÉLYSÉES  - Fit 

mr 


CCES  CERTAINS  DE  194 


UM FUM DSAMAT/gue  BF  ÇPAMBI  CIAttE 


★ LA  PRODUCTION  LA  PLUS  SENSATIONNELLE  DE 
1946  SERA  CE  DRAME  D’UNE  PUISSANCE  ET  D’UN 
ATTRAIT  RAREMENT  ÉGALÉS. 


★ POUR  LA  PREMIERE  FOIS.  TINO  ROSSI  INTERPRETE 
UN  DOUBLE  ROLE  ET  A RÉUSSI  UNE  CRÉATION 
INOUBLIABLE. 

★ UNE  DISTRIBUTION  HORS  PAIR  SOUTIENT  LA 
MAGNIFIQUE  RÉALISATION  DE  RICHARD  POTTIER  : 
TINO  ROSSI.  ARMAND  BERNARD.  PAUL  AZAIS, 
DEMANGE.  MARCELLE  GÉNIAT.  SAINT  GRANIER, 
MICHELINE  FRANCEY,  MILA  PARELY.  etc.,  etc. 

★ DANS  CETTE  PRODUCTION  D’UNE  CLASSE  VERITA- 
BLEMENT EXCEPTIONNELLE.  TINO  ROSSI  CHANTE 
PLUSIEURS  CHANSONS  QUI  SERONT  DEMAIN  SUR 
TOUTES  LES  LÈVRES. 

DESTINS 


riNO  ROSSI 

ANS  SON 
E C O N D 
PERSONNAGE 


\WÇAit£  CfUSMATOÇKAPiJIÇVX 


Tél.  ; BAL.  Ô9-70 


JEUNESSE  ! 


DE  LA  MUSIQUE!  ET  DU  CHARM 


J.  DANILOFF  ET  J.  TRILLA 

PRÉSENTENT 

UNE  GRANDE  PRODUCTION  DE 

SVENSK  FILMINDUSTRI 

DISTRIBUTION  : 

Gronde  Région  Parisienne  el  Alsace-Lorraine  : 

A.I.C.,  25,  RUE  QUENTIN-BAUCHART  - PARIS  (8') 

Tél.  : ÉLY.  51-46 

Région  de  Marseille  : ALBA-FILM 


I $ E N T E Nt;  T 


SUZY  CARRIER  - JULES  BERRY 
GABRIELLE  DORZIAT 
JEAN  DEBUCOURT  - TRAMEL 


VALENTINE  TESSIER 


DANS 


AVEC 


MERCANT 

lEL  COQ 
CE  COR 


CINEMArflM.PRODl^CriOK  61,  Bd  SlÇHÊ\PARl$-fô 
LES  MOULINS  D'OR,'26-'\  RUF  ERANÇÔiS  US  PARiS-8^ 


CINEMAFILM-PRODUCTiON 
LES  MOU  U NS  D'OR 


m m 

H MISE  EN  SCENE 

m R-  P-  DAGAN  m 


dialogues;  ::  DE 

R.  FERDINAND 

M U'S'ï-QVj®:®! 

HENRI  VERDUN 


DOUBLAGES  ARTISTIQUES 
CINÉMATOGRAPHIQUES 

— D.A.C.  — 

LOUIS  GAUMONT  & C" 

(Building-Marignan) 

27-33>  Avenue  des  Champs-Êlysées 


DOUBLAGES  EN  TOUTES  LANGUES 


Direction  technique  : Louis  AGOTAY  — Conseiller  artistique  : Samson  FAINSILBER 


ENREGISTREMENTS  AU 

NOUVEL  AUDITORIUM 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  DES  STUDIOS  FRANÇOIS  !^’' 

26  bis,  rue  François-I^'' 

TÉL.  : ÉLY.  46-75 

Spécialement  installé  pour  exécuter  tous  les  travaux  de  doublage, 
d’ enregistrement  sonore  et  de  mélanges  musicaux  ^ 


FINANCEMENTS  CINÉMATOGRAPHIQUES 


PRODUCTEURS  ACHETEURS 
FRANÇAIS  ETRANGERS 

Etude  de  tout  financement  basé 
sur  Texportation  du  film  français 

LOUIS  GAUMONT  & 


Société  Auxiliaire  pour  l’Industrie  Cinématographique 

5.  A.  P.  I.  C 

27-33,  CHAMPS-ELYSEES 

(Building-Marignan) 

- PARIS  (8*) 

CABLE:  LOUG  AUFILM-PARIS 


AGENT  COMMERCIAL  DE  LA 

SOCIETE  DE  FINANCEMENT  DE  L’INDUSTRIE  CINEMATOGRAPHIOUE 

illlillllll  GENEVE— 


IMPORTATION  EXPORTATION 


STAR- EXPORT 

FILM 


104,  CHAMPS-ÉLYSËES  balzac  ,t-46 


CIETE  DES  FILM 


: '. 

h/'*,':-;-',  .'"'.v  ••' 


LUCIEN  MASSON 


PRESENTE  UNE  PROD 


RNAND  LEDOUX 


PIGAUT 


DANS 


VIAtÂR 


LA  ROSE  DE  LA  MER" 


:-*T  P.  «I«UB 


SUBERT  SAUVAJOir 


J.  DE  BARONCELLI 


AVEC 


ITE  E.G.AiÔNA-PARIS 


GENIN  - DEN^SÉ  ili 
JANE 

GEORGES 


PALAU.NOELR 


DIRECTEUR  DE  PROOÜCT 

JB 


' ‘ 1,  ' 


m^m 

MM 


RENÉ  DARY 

duns 

120,  HUE  DE  LA  (lARE 

it 


HÉLÈNE  PERDRIÉRE 
ROGER  PIGAUT 

Àum 

AIÜTS  DAIEKTL 

it 


VIVIANE  ROMANCl 

À an  A 

LA  ROUTE  DU  BAGl 

ik 


GEORGES  GUETARY 

Aan.i 

LE  LAf^LIEII 

et 

LES  AVENTURES  DE 

c H U 0 n 

it 


RENÉ  DARY 
JEAN  DEBUCOURT 

Sociétaire  de  la  Comédie  Française 
U vec 

MADELEINE  ROBINSON 

dans 

LE  iLlilTIF 

it 


CAFÉ  DE  PARIS 
ENTR&  DES  ARTISTES 
LA  FIN  DU  JOUR 
LES  MUSICIENS  DU  CIEL 
DERRIÈRE  LA  FAÇADE 
PARIS . NEW.YORK 

DOUZE  FEMMES 
LA  MAISON  DEJEUNES  FILLES 
LA  FEMME  OUI  l’AI  LE  PLUS  AIMÉE 
BELLE  FRÉGATE 
LE  BIENFAITEUR 
LE  PÈRE  GORIOT 

LE  BOSSU 


Année  - Prix  : 50  francs 


lEDACnOS'  ET  ADMINISTRA- 
'lON  29,  rue  Marsou- 

an,  Paris  (12®).  Adr. 
'élégr.  : LACIFRAL,  Paris, 
’él.  : DIJi.  85-35  (3  lignes). 
Ihèques  Postaux  n“  706-90, 
•aris.  Reg.  du  Com.,  Seine 
1»  216.468  R.  Rédacteur  en 
'hef  : M.  COLIN^-REVAL.. 
lédaclcur  en  Clief  par  inté- 
rim : A.  TOE. 


CINE 


LE  CINÉMA  français: 


N"  1165  - 13  JUILLET  1946 


RAPHIE 


Abonnements  : France  et 
Colonies  : 300  l'r.  — Union 

Postale  : 600  fr.  — Autres 

Pays  : 900  fr.  Pour  tous  chan 
geinents  d’adresse,  nous  en- 
voyer l’ancienne  bande  ei 
1 0 francs  en  timbies-poste 
Membre  du  Syndicat  Xallonal 
de  la  Presse  Périodique,  Tech- 
nique et  Professionnelle. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


^ REVUE  HEBDOMADAIRE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ 


JNE 


NOUVELLE 
DU  CINÉMA 


ORGANISATION 

FRANÇAIS 


L'O.  P.  C.  va  disparaître,  et,  avant  le  15  Août,  un  texte  de  loi  fixera 

l’organisme  officiel  appelé  a lui  succéder  ' 

nous  dit  M.  FOURRÊ-CORMERAY,  Directeur  Général  de  la  Cinématographie 


Bien  rares  sont  les  heures,  pour  ne  point 
•e  les  minutes,  qui  laissent  à M.  _ Fourré- 
rmeray.  Directeur  Général  de  la  Cinémato- 
^phie,  la  possibilité  d’accorder  une  inte»;- 
;w  aux  journalistes.  Grâce  a son  amabilité, 
la  nous  a été  permis  cependant,  ill  s agit 
)ins  il  est  vrai  d’une  interview  que  d’une 
trevue  rapide,  mais  qui  nous  paraissait  iié- 
ssaire. 

Dès  le  début  de  l’entretien  que  nous  avons 
avec  le  Directeur  Général  de  la  Cinéma- 
graphie  la  question,  du  « quota  » a été  ef- 
urée,  mais  il  n’est  pas  utile  de  revenir  au- 
jrd’hui  sur  cette  décision. 

Un  nouveau  point  d’interrogation  se  dresse 


à présent.  Il  s’agit  d’une  chose  d’importance  : 
comment  sera  réorganisé  le  Cinéma  dans  les 
mois  à venir  ? 

L’O.P.C.  va  disparaître  en  vertu  de  la  loi 
Marcel  Paul,  du  26  avril.  C’est  ofhciellement 
le  26  octobre  qu’il  aura  cessé  d’exister.  Or 
les  tâches  actuelles  de  l’O.P.C.  sont  multiples 
et  compliquées.  Un  organisme,  quel  qu’il  soit 
est  nécessaire  pour  prendre  en  main  cette 
succession. 

Aucune  décision  n’a  encore  été  adoptée, 
mais  la  question  est  à l’étude.  M.  Bichet,  le 
nouveau  Sous-Secrétaire  Général  à l’Informa- 
tion, avec  qui  M.  Fourré-Cormeray  a déjà  eu 
de  nombreuses  entrevues,  s’occupe  activement 


do  la  création  de  cette  organisation. 

Les  délégués  patronaux  et  salariés  sont 
entrés  en  contact  avec  lui  dès  son  entrée  en 
fonctions.  Des  rapports  directs  et  constants 
sont  établis  entre  M.  Bichet  et  M.  Fourré- 
Cormeray  en  même  temps  qu’avec  les  divers 
représentants  de  ' ll’Industrie  Cinématogra- 
phique, afin  d’obtenir  une  solution  rapide. 

Plusieurs  propositions  du  Ministère  sont 
connues,  notamment  la  création  d’un  « Com- 
missariat Général  du  Cinéma  ». 

Les  difficultés  sont  grandes.  Toutefois  une 
promesse  a été  faite  par  M.  Bichet  : avant  le 
1 5 août,  un  texte  de  loi  fixera  la  nouvelle 
organisation  cinématographique  officielle. 


Les  membres  de  la  Corporation  doivent  étudier  et  régler  eux- 
lêmes  les  détails  de  leur  profession,  mais  il  appartient  a l’Etat 
de  s’occuper  des  grands  problèmes  du  Cinéma" 

nous  déclare  M.  PHILIPPE  ACOULON,  Administrateur  de  l’O.P.C.,  à la  veille  de  quitter  son  poste 


La  loi  du  26  avril  1946,  dite  la  loi  Marcel 
ul,  supprimant  tous  les  Offices  Professionnels 
ns  un  délai  de  six  mois,  l’O.P.C.  est  appelé 
[lisparaitrc  à la  date  du  26  octobre. 

[Comment  seront  réparties  les  fonctions  de 
.P.C.  ? Sera-t-il  remplacé  par  un  organisme 
elconqne  ? C’est  ce  que  nous  avons  demandé 
M.  Philippe  Acoulon  qui,  à la  veille  de  son 
Dart,  toujours  plein  de  bonne  volonté  et 
dévouement  à la  cause  du  cinéma,  nous  a 
u entre  deux  rendez-vous. 

K C’est  avec  sympathie  et  aussi  avec  beau- 
ap  de  regret  que  je  vous  reçois  ici  pour  la 
rnière  fois  sans  doute,  nous  dit-il  sans  amer- 
ne.  Je  vais  quitter  bientôt  ce  bureau  où 
i fait  pour  le  mieux  dans  l’intérêt  de  tous. 
« Est-ce  à tort  ou  à raison  que  l’O.P.C. 
•a  supprimé  ? Ce  n’est  point  à moi  de  juger, 
me  permets  seulement  de  faire  une  remar- 
e.  Il  est  faux  de  prétendre  que  l’O.P.C. 

: le  prolongement  d’un  organisme  vichys- 
s,  car  l’idée  du  C.O.I.C.  est  née  bien  avant 
guerre,  sinon  officiellement  du  moins 
nme  un  Comité  d’Organisation  qu’il  avait 
•U  indispensable  de  créer.  Puis,  en  1939, 
in  Giraudoux,  en  qualité  de  Commissaire 
’Information,  fit  entrer  le  Cinéma  dans  la 
e officielle.  Ensuite  survint  le  drame  d’où 
tre  pays  a su  se  dégager.  Les  Allemands 
;upèrent  Paris  et  la  moitié  de  la  France,  et 
gouvernement  d’alors  s’installa  en  zone 
1 occupée,  à Vichy.  Les  autorités  ennemies 
gèrent  que  le  Cinéma  fût  représenté  à 
ris.  Dans  cette  situation  grave  et  difficile 
quit  officiellement  le  C.O.I.C. 

« A la  Libération,  on  ne  pouvait  supprimer 


.:  ri 


brutalement  cette  organisation  appelée  vi- 
chyssoise  sans  jeter  dans  la  confusion  la  cor- 
poration tout  entière.  Ainsi  fut  créé  l’O.P.C. 
épaulé  par  la  Direction  Générale  du  Cinéma 
avec  Jean  Painlevé. 

« Je  ne  veux  défendre  ni  l’O.P.C.,  ni  la 
Direction  Générale  du  Cinéma,  car,  à mon 
sens,  les  membres  de  la  Corporation  doivent 


Michel  Simon  et  Viviane  Romance  dans  le  nouveau 
film  de  .TuUen  Duvivier  : Panique, 
d’après  le  roman  de  Georges  Siménon  Les  Fiançailles 
de  M.  Flire.  Prod.-Dist.  : Régina. 

{Photo  Raymond  Voinquel.) 


étudier  et  résoudre  eux-mêmes  les  détails  de 
leur  profession  et  ils  sont  nombreux.  Toute- 
fois l’utilité  de  l’O.P.C.  doit  être  reconnue  car 
il  a ouvert  la  voie  à certaines  nécessités  telles 
que  le  contrôle  des  recettes  et  l’envoi  des 
bordereaux.  Cela  n’existait  pas  avant  la  guerre 
et  il  est  certain  que  nous  ne  reviendrons  pas 
à cet  état  de  choses. 

« De  toute  évidence.  l’Etat  doit  s’occuper 
du  Cinéma.  Les  grands  problèmes  peuvent 
etre  résolus  par  lui,  mais  ce  n’est  point  au 
Ministère  de  l’Information  que  doit  en  reve- 
nir la  responsabilité.  Le  Cinéma  dépendant 
également  des  Finances  et  des  Affaires  Etran- 
gères doit  être  rattaché  à la  Présidence  du 
Conseil. 

« Pour  les  questions  intérieures,  l’O.P.C. 
étant  destiné  à disparaître,  la  tâche  de  celui- 
ci  devrait  être  répartie  entre  les  divers  syn- 
dicats patronaux.  Suivons  l’exemple  des  Amé- 
ricains qui  ont  mis  à leur  tête  M.  Johnston 
et  qui  ont  obtenu  d’excellents  résultats. 

« On  assure  que  l’O.P.C.  et  la  Direction 
Générale  du  Cinéma  seront  prochainement 
remplacés  par  un  Commissariat  Général. 
C’est-à-dire  qu’une  nouvelle  organisation  sui- 
vra la  précédente  et  ne  pourra  guère  être 
différente  puisque  ce  Commissariat  sera 
constitué  moitié  par  des  professionnels  du 
Cinéma,  moitié  par  des  fonctionnaires. 

« Il  est  donc  à souhaiter  eue  les  svndicats 
patronaux  reprennent  en  mains  la  direction 
du  Cinéma,  les  autres  syndicats  ayant  à trai- 
ter des  questions  toutes  différentes  et  qui  sont 
également  importantes.  » 


rTTTTTTTTTTTTTTXXXXXXX-jg  CIMEJ 

LE  POINT  DE  VUE  D’UN  PRODUCTEUR  : 


DEPUIS  1939,  LES  FRftIS  DE  PRODUCTION 
SONT  MULTIPLIES  PAR  9 MAIS  LE  REN 
DEMENT  PAR  2 1/2  SEULEMENT! 


Michèle  Morgan  dans  Symphonie  Pastorale, 
d’André  fiidr,  réalisation  de  Jean  Dclannojl  Prod. 
Gibé,  distribuée  par  Patbé-Consortinm. 

(Photo  Hoijer  Corbeau.) 


Le  Canada  va  devenir 
Pays  Prodncteur  de  films 

en  versions  anglaise  et  française 


Oftdwa.  — Le  Canada  nui,  iiistiu’à  ce  jour, 
se  contentait  de  projeter  des  films  américains, 
britanniques  et  français,  s’apprête  à créer  sa 
propre  production  cinématographic|ue.  Stimu- 
lés par  les  efforts  couronnés  de  succès  de  .T.f). 
Rank  en  Grande-Bretagne,  des  financiers  cana- 
diens seraient  en  train  de  mettre  sur  pied  un 
important  groupe  cinématographique  pour  pro- 
duire des  films  parlés  en  anglais  et  en  f'aiy 
cais  destinés  au  marché  canadien,  avec  distri- 
bution aux  Etats-Unis  et  en  Grande-Bretagne 
pour  les  versions  anglaises,  et  dans  les  pays 
de  langue  française  pour  les  autres. 

La  nouvelle  société,  Canndinn  Productions 
Inc.,  va  co-mimencer  la  construction  d’un  stu- 
dio moderne  aux  environs  de  Québec  et  a déjii 
entamé  des  négociations  avec  des  vedettes  et 
des  metteurs  en  scène  d’Hollywood. 


Londres  s’inquiète  du 
quota  français 


Londres.  La  nouvelle  importation  en 

France  de  films  étrangers,  sous  réserve  d’un 
quota  obligatoire  de  4 films  français  par  tri- 
mestre pour  chaque  salle  de  cinéma.^  a causé 
une  certaine  inquiétude  dans  le<=  milieux  de 
la  production  britannioue.  En  effet,  les  films 
anglais  qui,  depuis  la  Libération,  avaient  ét'’ 
assez  largement  importés  et  exploités  en 
France,  vont  se  trouver  désormais  en  concur- 
rence directe  avec  les  meilleures^  productions 
d’Hollywood  pour  les  neuf  semaines  de  cha- 
que trimestre  où  les  exploitants  français  au- 
ront le  libre  choix  d’établissement  de  leurs 


Les  producteurs  se  divisent  en  trois  catégo- 
ries : les  premiers  se  consacrent  aux  super- 
productions d’un  prix  très  élevé,  pour  ne  pas 
dire  fabuleux  quelquefois,  les  seconds  réali- 
sent régulièrement  des  productions  moyennes 
et  commerciales,  les  derniers,  petits  produc- 
teurs, ne  tournent  que  peu  de  films. 

Nous  avons  cru  utile  d’interviewer,  en  la 
pei  sonne  de  M.  d’Aguiar,  les  producteurs  qui 
donnent  à l’industrie  cinématographique  une 
base  commerciale  assurée,  en  livrant  au  pu- 
blic des  œuvres  dont  les  recettes  permettent 
toujours  l’amortissement  du  film  et,  de  ce  fait 
donnent  à ce  même  producteur  la  possibilité 
d’entreprendre  une  suivante  réalisation.  C est 
là  ce  qui  permet  aux  techniciens  et  salariés 
de  trouver  l’activité  permanente  et  nécessaire 
à leur  emploi. 

La  réponse  de  M.  d’Avuiar  est  assez  breve 

« Que  vous  dire  que  vous  ne  sachiez  déjà  . 
Après  les  accords  de  Washington,  certaines 
tendances  optimistes  se  font  jour  et  1 on^  veut 
g£P0i*er  que  le  film  français  trouvera  la  son 
salut.  Peu  de  producteurs,  toutefois,  sont  de 
cet  avis,  peu  de  techniciens  aussi.  11  est  cer- 
tain, au  contraire,  que  les  producteurs  indé- 
pendants vont  se  trouver  aux  prises  avec  de- 
difficultés  qui  entraveront^  leur  activité.  Cer- 
tains, disons  même,  iront  a la  catastrophe. 

« Cependant,  comment  réagir,  quels 
moyens  employer  ? 

« Lutter  contre  le  mauvais  vent  et  avancer 
tout  de  même,  courir  le  risque  de  ne  pa- 
trouver  l’amortissement  de  son  film  ? Ce  sont 
des  solutions  très  dangereuses  et  devant  ce 
handicap,  beaucoup  s’abstiennent  actuelle- 
ment de  produire.  . 

« Nous  nous  trouvons  devant  une  politique 
d’ordre  général  et  nous  n’y  pouvons  pa- 
grand’chose.  Le  Syndicat  des  Producteurs  a 
fait  le  maximum  jusqu’ici  pour  défendre  nos 
intérêts.  Toujours  les  Pouvoirs  publics  sont 
restes  sourds  a son  appel.  Est-ce  de  1 incom- 
préhension ? Je  n’en  sais  trop  rien.  Cepen- 
dant les  chiffres  sont  éloquents  sans  que  l’on 
ail  à entrer  dans  des  statistiques  compliquées 
et  des  calculs  rébarbatifs.  Voulez-vous  que 
nous  expliquions  cela  très  simplement  : 


programmes.  _ 

En  plus  de  cette  concurrence  qui  va  obliger 
les  Anglais  à ne  sortir  en  France  oue  la 
« crème  » de  leur  production,  il  y a également 
le  fait  que  les  Américains  ont  trouvé  dans 
les  accords  de  Washington  un  avantage  fi- 
-vancier  qui  leur  permet  de  transférer  annuel- 
lement aux  Etats-Unis  trois  millions  de  dollars 
sur  les  revenus  de  leurs  films  en  France. 

Au  contraire,  les  sommes  revenant  aux 
films  britanniques  exploités  en  France  sont 
toujours  bloquées  et  l’on  discute  encore  si 
les  rentrées  pourront  être  transférées  en  An- 
gleterre. 


nous  déclare  M.  d’AGUIAlu 


« Voici,  et  tout  le  monde  est  apte  à com^ 
prendre  ce  que  je  vais  vous  dire  : Combien 
coûtait  un  film  moyen  avant  la  guerre  ? Enviy 
ron  2 millions  et  demi.  Pour  réaliser  un  film 
semblable,  il  faut  aujourd’hui  dépenser  envF'i 


ron  20  millions,  soit  neuf  fois  plus.  Or  queU 
est  le  rendement  net  actuel  d’un  film  ? Seu- 
et  demie  le  rendement 


lement  deux  fois 
d’avant-guerre.  Ce  rendement  pourrait  être| 
quelque  peu  supérieur,  car  les  recettes  ont 
triplé  depuis  1939,  mais  les  taxes  grèvent 
lourdement  l’industrie  cinématographique  eb 
les  producteurs  ont  à supporter  un  important' 
pourcentage  de  ces  taxes.  _ ^ I { 

« Deux  propositions  ont  été  faites  pour, 
permettre  au  Cinéma  français  de  se  tireÆ 
d’affaire  : la  diminution  des  taxes  et  l’aug- 
mentation du  prix  des  places.  Producteurs  et 
Distributeurs  sont  en  plein  accord  pour  re- 
clamer cela.  _ 1 

« Nous  ne  croyons  pas  que  nous  obtien-i 
drons  satisfaction  sur  la  question  des  taxes, 
et  sommes  à peine  plus  optimistes  pour  1 aug- 
mentation du  prix  de  places,  puisque  le  coûli 
des  choses  augmente  sans  cesse.  _ ^ J 

« C’est  pourtant  la  seule  solution  qui  nous, 
reste.  » [ 


Francinex  distribuera  en  , 
France  “ Ville  Ouverte  ” et 
“ La  Vie  Recommence  ” . 


Francinex  vient  de  s’assurer  pour  la  Franci 
la  distribution  de  deux  grandes  production' 
italiennes  de  classe  internationale  : Ville  Ou 
verte,  un  grand  film  de  Rossellini,  sur  l’activitl 
de  la  Résistance  italienne  pendant  l’occupatior 
et  Lu  Vie  recommence,  de  Mario  Mattoli,  qu 
marquera  la  rentrée  de  la  grande  vedette  Alid 
Valli.  Ajoutons  que  Ville  Ouverte  passe  depui 
six  mois  avec  un  succès  triomphal  au  « Worl 
Theatcr  .1  de  New  York  sous  le  titre  d’Opei  f 
Citi)  et  que  la  Métro  Goldwyn  Mayer  a achet  i 
pour  le  doubler  en  anglais  La  Vie  recomtmeru  ^ 
qui  sera  distribué  par  ses  soins  aux  U.S.A.  Cci 
suffit  à démontrer  l’Smportance  exceptionnel! 
de  ces  deux  productions. 


30  0/0  de  Films  françai 
en  Belgique 


bes  joyeuses  silbouejttes  de  Gabriello  et  de  Rellys 
dans  La  Revanche  de  Roger-la-Honte. 

(Prodi-Dist.  : Gray-Film.) 


Bru.velles.  — D’une  statistique  parue  dans  J 
Cinèyraphie  Belge  et  portant  sur  l’origine  d 
films  passés  pendant  le  (luatrième  trimestre  191 
nous  extrayons  quelques  chiffres  significatifi 
Pour  l’ensemble  du  pays-  il  y a eu  30  % 
films  français  pour  60  % américains  et  a 

Pour  la  partie  française,  47  % de  films  fr.i 
cais  contre  43  %.  . • 

Pour  la  partis  flamande  (égale  en  'nipd 
tance  à la  partie  française),  11  % de  tili 

français  contre  76  %. 

Pour  la  ville  d’Anvers  seule  (la  seconde  SI 
pays),  4 % de  films  français  seulement  con' 
92'  % d’autre  origine. 

Ces  derniers  chiffres  justifient  donc  pleii 
ment  le  cri  d’alafpie  poussé  par  nos  confrè 
belges,  afin  de  réveiller  les  pipoducteurs 
distributeurs  français. 
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VIVE  REPRISE  DE  L’EXPORTATION 


5.000  visas  de  sortie  pour  les  films  français 
depuis  la  réouverture  des  frontières 


M.  le  Directeur  Général  de  la  Cinématogra  • 
lie  donnait,  lors  d’une  récente  conférence  de 
resse,  un  chiffre  qui  frappa  tous  les  profes- 
onnels  : cinq  mille  visas  pour  l’exportaiion 
it  été  accordés  depuis  la  réouverture  des 
ontières. 

5.000  visas,  c’est-à-dire  250  productions  fran- 
lises  agréées  par  20  pays  acheteurs. 

I!  s’agit  là  d’autorisations  d’exporter,  attri- 
lées  aux  producteurs  par  la  Direction  Géné- 
le,  ainsi  que  du  contrôle  des  rentrées  de 
nds  par  l’Office  des  Changes. 

Sur  quels  marchés  étrangers,  et  dans  quelles 
•oportions,  se  répartissent  ces  ventes  ? 

Coiinlnie  elles  se  ti-aitent  en  monnaies  étran- 
res,  dollars,  livres,  florins  ou  couronnes  ; 
mine  d’autre  part  les  ventes,  notamment  pour 
s paj's  où  le  Cinéma  est  « nationalisé  »,  se 
aitent  non  pas  en  un  « forfait  » fixé  d’avance, 
ais  au  pourcentage  de  distribution;  et  enfin 
mine  certaines  rentrées  peuvent  rester  en 
mpte  hors  frontières,  par  exemple  pour  l’achat 
i contrepartie  de  films  étrangers  destinés  au 
îarché  français,  il  n’est  guère  facile  de  chif- 
ier  catégoriquement  des  prix  de  vente. 


Cependant  une  indication  de  base  intéressera 
tous  les  producteurs. 


Pour  un  film  de  bonne  qualité  d’e.xportation, 
voici  les  princi])aux  marchés  actuelleiment  ou- 
verts et  les  approximations  eu  francs  français 
d’après  les  tractations  moyennes  soumises  à 
l’Office  des  Changes  : 


Belgique  

Suisse  

Italie  

Proche-Orient  ( Egypte, 
Syrie,  Palestine,  etc.). 
Pays  Scandinaves  (Suède- 
Norvège,  Danemark, 

Finlande)  

Pays-Bas  

Roumanie  

Tchécoslovaquie  

Pologne  

Sud-Amérique  

{Mexique  et  Am.  Centrale. 

Cana,da  

Portugal  


1.500.000  frs 

500.000  » 

600.000  » 

400.000  » 


1.500.000  » 

350.000  » 

200.000  » 

700.000  » 

500.000  » 

800.000  » 

700.000  » 

300.000  » 

500.000  » 


8.550.000  frs 


D’autres  marchés  nous  sont  actuellement 
ouverts.  Nous  ne  les  faisons  pas  figurer  dans 
ce  tableau,  très  approximatif  nous  le  répétons, 
parce  (jue  les  certitudes  d’un  achat  y sont 
moindres,  .\insi  les  Etats-Unis  et  la  Grande- 
Bretagne  où  un  ou  deu.x  pour  cent  des  films 
français,  tout  au  plus,  ont  pu  être  e.xploités 
avant  la  guerre  en  distribution  courante,  dans 
plusieurs  centaines  de  salles,  seule  distribu- 
tion qui  compte  pour  un  commerçant;  Y Alle- 
magne (|ui  fait  des  chiffres  importants  par  l’in- 
terniédiaire  du  pool  » Rhin-Danube  d en  zone 
française  et  pour  quelques  films  en  zones  amé- 
l'icaine  et  britannique;  la  Yougoslavie,  la  Hon- 
grie, ouvertes,  mais  d’où  des  rentrées  sérieuses 
sont  en  ce  moment  encore  hypothétiques. 

.4vant  guerre,  un  fiî\m  français  de  bonne 
classe  s’amortissait  pour  moitié  par  l’expor- 
tation. 

Le  coût  moyen  d’un  tel  film  est  actuellement 
de  25  millions.  11  semble  donc  que  ses  recettes 
extérieures  ne  couvrent  encore  qu’un  tiers  de 
ces  débours,  malgré  un  change  favorable. 

Les  iiroducteurs  doivent  donc  demander  à 
leurs  acheteurs  étrangers  un  effort  particulier 
pour  rétablir  leur  situation  normale. 


REIIIEK  m VERS  EUE 


EIPORIIIIOI  RRRIIIlE 


AU  CANADA  : 


EAN  SEFERT  CRÉE  UN  ORGANISME 
lE  DIFFUSION  DIRECTE  DU  FILM 
RANQAIS  EN  AMERIQUE  LATINE 


Parti  depuis  avril,  M.  Séfert  vient  de  pas- 
r quinze  jours  à Paris.  Son  directeur  géné- 
|l,  M.  Raymond  Horvilleur  est  à Buenos- 
,/yres.  Leur  société,  en  formation,  la  D.I.F.A. 
sira  son  siège  2057  Calle  Lavalle  à Buenos- 
4 Vres.  Leur  courrier  français  doit  être  en- 
I yé  3,  rue  Clément-Marot,  à Paris  (8'  ),  d’où 
1 est  transmis  par  les  voies  rapides. 

Voici  les  premières  précisions.  Ajoutons 
^ci  : nos  premiers  films  d’après-guerre  ont  eu 
i succès  immédiat  en  Argentine. 

On  pouvait  s’y  attendre,  puisqu’il  n’y  a 
s en  Amériquei  du  Sud  que  de  vieilles  co- 
s archi-usagées  de  films  français  anciens. 

« Nous  allons  distribuer,  nous  dit  M.  Jean 
ert,  dès  maintenant  une  cinquantaine  de 
ductions  françaises  récentes.  Je  ne  vov' 
une  Pli  chiffre,  ni  titreis,  car  tous  les  contrats 
sont  pas  encore  signés.  Mais  tous  les  films 
valeur  internationale  nous  sont  acquis. 

- Pour  quels  pays  ? 

I — Toute  l’Amérique  Latine,  y compris 
Jixique  et  Cuba.  Si  vous  voulez  citer  nos 
c atres  de  travail,  rotez,  après  Buenos-Ayres 
i Rio-de-Janeiro,  Sao-Polo,  Mexico,  La  Ha- 
jne  (Cuba),  Caracas  (Vénézuéla),  Bogota 
( olomhie),  Quito  (Equateur),  Lima  (Pérou), 

^tiago  et  Valparaiso  (Chili)  où  seront  nos 
nces  principales,  complétées  par  des  sous- 
Hences  dans  d’autres  villes  non  moins  im- 
rtantes,  Montevideo,  par  exemple.  Nous 
ttiblissons  22  à 25  centres,  avec  Bayres  comme 
^se. 

— Quelle  forme  de  contrat  ? 


— Avec  les  producteurs  français  ? En 
distribution  pure  et  simple.  On  peut  nous  faire 
confiance.  Nous  importons  un  contretype  né- 
gatif et  ferovis  les  tirages  à Buenos-Ayres  où 
l’on  dispose  d’eixc’ellents  laboratoires.  Il  nous 
faudra  30  copies  par  film  et  on  ne  peut  son- 
ger à importer  du  positif. 

Vous  doublez  ? 

Je  ne  puis  encore  vous  le  dire.  Sachez 

seulement  que  nous  ferons  ce  qu’il  faudra 
pour  donner  à nos  clients  des  films  de  la 
meilleure  exploitation. 

— Accueillante,  l’exploitation  ? 

Oh  oui  ! je  vous  l’ai  dit.  On  a besoin 

des  films  français  récents.  Mais,  pour  l’Argen- 
tine, il  y a une  production  très  importante, 
45  films  par  an  environ,  et  une  protection 
sérieuse.  Le  contingentement  à l’écrar  va,  à 
Buenos-Ayres,  de  une  semaine  sur  quatre  a 
ure  semaine  sur  huit,  pour  le  film  argentin. 

« Il  y a donc  fort  à faire.  Je  vais  commen- 
cer par  une  tournée  générale,  pour  organiser 
les  centres  français,  du  sud  au  nord  jusou’à 
Cuba  et  Mexico,  et  du  nord  au  sud  par  Bo- 
gota, Lima  et  Santiago. 

« Vous  ne  me  verrez  pas  ici  a vant  décembre. 
J’espère  bien  que  d’ici  là  d’autres  Français 
du  Cinéma  se  décideront,  comme  le  fit  avant 
moi  Hurel  au  Canada,  à porter  eux-mêmes 
nos  films  sur  les  marchés  extérieurs,  en  Scan- 
dinavie, au  Proche-Orient  oar  exemple. 

« Il  faut  nous  y décider.  II  y a suffisam- 
ment de  temps  que  les  Sociétés  américaines, 
après  Pathé  et  Gaumont,  nous  en  donnent 
l’indication.  » 


Rentrée  <iu  tilm 
français 

Monlréal.  — Il  me  fait  plaisir,  après  un  si- 
lence (le  près  de  sept  ans,  de  reprendre  ma 
collaboration  régulière  à La  Cinématographie 
Française  et  de  discuter  avec  les  producteurs 
français  de  la  situation  actuelle  et  des  possî 
bilités  futui’es  du  iiiarclié  canadien  en  ce  qui 
concerne  l’exploitation  du  tilm  français. 

.Avant  la  guerre,  dans  plusieurs  articles  pu- 
bliés dans  cette  revue,  j’avais  essaj'é  de  tracer 
pour  le  bénéfice  des  producteurs  français  un 
tableau  aussi  exact  que  possible  du  marché 
canadien.  J’aiais  à l’époque  exposé  aux  pro- 
ducteurs que  le  marché  canadien  se  limitait  à 
la  province  de  Québec,  la  seule  province  de 


Maiieleine  Robinson  et  Brocliard 
dans  le  film  d’Henri  Calef,  Les  Chouans, 
d après  l’œuvre  Ide  Balzac.  Prod.  Georges  Legi^and. 

(Photo  Mirkine.) 
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Maria  Maii])aii  et  .leaii  Dessailly  dans  le  li,lin  de 
Louis  Daquin,  Patrie,  d’après  la  pièce 
de  VictoTien  Sardou. 

(Régina.) 


langue  française  du  Canada  et  que  de  plus, 
dans  cette  même  province,  le  film  français  de- 
vait subir  la  concurrence  très  sérieuse  du  film 
américain. 

Cependant,  en  dépit  de  toutes  ces  difficulté;-, 
le  cinéma  français  avait  réussi  à s’implanter 
sur  le  marché  canadien  et  en  1939,  lors  de  la 
déclaration  de  guerre,  il  jouissait  d’une  vive 
popularité.  Hélas!  la  cessation  des  relations 
commerciales  entre  la  France  et  le  Canada  a 
mis  une  entrave  à la  distribution  du  film  fran- 
çais au  Canada. 

Les  années  de  guerre,  cependant,  se  passèrent 
assez  bien.  Grâce  à une  réserve  de  films,  les 
salles  ne  manquèrent  pas  de  films  français.  On 
doit  dire,  toutefois,  que  le  nombre  de  films  en 
réserve  ne  permettant  pas  d’alimenter  les 
salles  durant  six  ans,  on  dut  présenter  les  mêmes 
films  plusieurs  fois  dans  les  mêmes  salles.  La 
plu))art  des  exploifants  préférèrent,  en  effet, 
mettre  le  film  français  à l’affiche  à plusieurs 
reprises  que  d’offrir  à leur  clientèle  des  films 
américains  doublés  en  français  que  les  grandes 
firmes  américaines  essayaient  de  lancer  sur  le 
marché  canadien. 

La  guerre  finie,  le  Canada  n’a  pas  tardé  à 
reprendre  ses  relations  commerciales  avec  la 
France  et  la  première  transaction  faite  par  le 
Canada  en  France  depuis  la  guerre  fut  celle 
de  l’achat^  de  plus  de  1010  films  français  dom 
l’exploitation  vient  de  commencer  sur  nos 
écrans. 

En  effet,  depuis  le  début  de  1946,  les  salles 
de  la  province  de  Québec  offrent  à nouveau  du 
film  qui  vient  de  France.  Parmi  ceux  qui  ont 
été  projetés,  on  remarque  : Adémaï  Bandit 
d’Honneur,  Les  Ailes  Blanches.  La  Bonne  Etoile, 
Une  Vie  dé  Chien,  Retour  de  Flamme,  Patricia, 
La  Belle  Aventure,  Le  Colonel  Chabert,  Le 
Prince  Charmant,  La  Collection  Ménard.  Le 
Diamant  Noir,  Haut  le  Vent,  Le  VoUe  Bleu.  Feu 
Nicolas.  Promesse  à l’Inconnue,  Frédérica,  A la 
Belle  Frégate,  La  Maison  des  Sept  .Jeunes  Filles, 
Le  Bienfaiteur,  L’Jle  d’ Amour,  Ils  étaint  cinq 
Permissionnaires,  Malaria.  La  Loi  du  Printemps, 
Coup  de  Feu  dans  la  Nuit. 

On  a beaucoup  parlé  ces  derniers  temps  en 
France  et  aux  Etats-LTnis  de  la  distribution  du 
fi^m  français  au  Canada  par  des  compagnies 
américaines,  mais  à cette  date,  aucune  firme 
américaine  n’a  encore  projeté  de  films  français. 
Tous  les  films  présentés,  et  qui  sont  énumérés 
plus  haut,  ont  été  distribués  par  la  Compagnie 
Cinématographique  Canadienne  Limitée  qui 
s’occupe  de  la  distribution  du  film  français  au 
Canada  depuis  1930. 

Partout  sur  les  écrans  de  la  province  de  Qué- 
bec, le  film  de  France  a repris  sa  place  et  à 
Montréal,  on  annonce  que  le  v Cinéma  de  Pa- 
ris »,  qui  au  début  de  la  guerre  avait  fermé  ses 
portes  au  film  français,  réouvrira  bientôt  en 
mettant  à l’affiche  la  production  de  Marcel  Pa- 
gnol,  La  Fille  du  Puisatier. 

Dans  ce  premier  article,  j’ai  voulu  simple- 
ment donner  quelques  considérations  générales 
sur  l’exploitation  du  film  français  au  Canada. 
Mon  intention  cependant  est  de  revenir  sur  b- 
sujet  et  donner  plus  de  détails  sur  certains  as- 
pects de  l’exploitation  oui  peuvent  être  d’inté- 
rêt pour  l’exploitation  de  films  français  au  Ca- 
nada. 

Jean  Clauel 


LE  FILM  FRANÇAIS  FN  AMERIQUE  CENTRALE 


CREATION  A CUBA  D’UN  COMPTOIR 

POUR  LA  DIFFUSION  DE  LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


Me.ricu.  - Une  mission  française  compre- 
nant MM.  Delarhre,  Crozet  et  Pacheco  de  Ces  - 
licdes  vient  d’arriver  à Mexico  après  un  séjour 
de  plusieurs  mois  à La  Havane.  Nous  avons  pu 
joindre  M.  Delarbre  qui  nous  a tracé  le  tableau 
suivant  de  l’activité  cinématographique  : 

" A La  Havane,  on  va  beaucoup  au  cinéma. 
Une  bande  placée  dans  un  grand  circuit  d’ex- 
clusivité ne  reste  souvent  pas  plus  d’une  se- 
maine à l’affiche.  Lorsqu’elle  atteint  le  deuxiè- 
me circuit,  elle  n’3'  reste  parfois  qu’un  seul 
jour.  C’est  dire  que  dans  ce  laps  de  temps  très 
court,  les  recettes  sont  insuffisantes  pour  per- 
mettre l’amortissement  du  film. 

<1  On  J'  construit  aussi  beaucoup  : il  j'  a 
environ  500  salles  de  spectacles  dont  quelques- 
unes  très,  belles.  Derrière  l’.AMERICA  viennent 
le  RADIO-CINE,  le  FAUSTA,  l’ENCANTO,  etc. 
On  paie  jusqu’à  3 dollars  pour  voir  deux  grands 
films,  plusieurs  bandes  d’actualités  (les  actua- 
lités cubaines  et  américaines,  par  exemple)  et 
un  i>  show  » obligatoire.  C’est  là  une  des  carac- 
téristiques du  ciué’ma  cubain.  H s’agit  d’une 
bande  imj)osée  par  tel  ou  tel  groupement  so- 
cial dont  la  qualité  varie  de  la  production  la 
plus  magnifique  au  navet  le  plus  détestable. 
Généralement  le  « show  » déplaît  au  public 
(|ui  ne  se  fait  pas  faute  de  sortir  de  la  salle 
dès  qu’il  est  annoncé.  Mais  l’opération  permet 
d’augmenter  le  prix  des  places  de  20  %. 

La  moitié  des  films  sont  d’origine  américaine. 
Le  reste  provient,  dans  l’ordre  décroissant,  des 
productions  respectives,  du  Mexique,  d’.ârgen- 
tine  et  d’Espagne.  Les  films  chiliens  vont  bien- 
tôt faire  leur  apparition  sur  le  marché. 

Les  Américains  doublent  leurs  films  en  vertu 
d’un  raisonnement  comimercial . inattaquable  : 
il  y a 45  % d’illettrés  dans  le  pays  et  20  % 
dans  les  villes.  On  atteint  donc,  par  ce  moyen, 
un  public  supérieur  d’au  moins  20  % à celui 
qu’on  pourrait  toucher  avec  les  sous-titres.  Les 
Américains  sont  actifs.  Ils  doivent  cependant 
compter  avec  les  directeurs  de  salles  qui  mani- 
festent une  certaine  indépendance  sauf  au 
FAUSTA  qui  appartient  à la  Paramount. 

Le  film  français  se  trouve  en  présence  de 
conditions  à la  fois  favorables  et  difficiles  : 
favorables  parce  qu’il  est  unanimement  de- 
mandé, difficiles  parce  qu’il  est  à peu  près 
oublié. 


Pendant  six  ans  les  salles  n’ont  pas  passé  de 
films  français  ou  lorsqu’elles  l’ont  fait,  elles 
ont  dû  passer  de  vieux  films.  Nos  acteurs  sont 
à peu  près  inconnus,  sauf  Gabin  et,  loin  der- 
rière lui,  .Iluimont,  Francen.  Darrieux  et  Mor- 
gan. Toute  la  publicité  est  donc  à reprendre. 

H ne  faut  pas  dissimuler  non  plus  que  la 
concurrence  américaine  et  mexicaine  oblige  à 
des  efforts  techniques.  On  reproche  à nos  films 
leur  mauvais  éclairage  et  leur  action  trop 
lente.  On  préfère  aussi  la  sentimentalité  et 
le  baiser  des  films  américains  au  cynisme  dé- 
vergondé. 

Ceci  dit,  il  est  évident  qu’un  effort  de  pu- 
blicité intelligent  et  de  longue  haleine  serait 
couronné  de  succès  parce  que  le  jeu  français 
plait.  Un  acteur  comme  Vanel,  qui  était  in- 
connu, a remporté  un  grand  succès.  Encore 
faut -il  tenir  eofmpte  dans  le  choix  des  films 
de  la  psychologie  particulière  des  pays  pros- 
pectés. Si  Les  Misérables  et  La  Kermesse  Hé- 
roïque ont  été  unanimement  appréciés,  La 
Bataille  n’a  eu  qu’un  succès  quelconque,  ainsi 
que  La  Bandera  ». 

M.  iDelarbre  et  ses  deux  compagnons  ont 
apporté  avec  eux  sept  grands  films  et  un  cer- 
tain nombre  de  documentaires.  Parimi  les 
grands  films  : Goupi  Mains-Rouges,  dont  on 
sait  le  suecès  à New  York,  Le  Voyageur  de  hi 
Toussaint.  Falbalas,  L’Ange  Gardien,  Le  Dia- 
mant Noir.  Les  Disparus  de  Saint-Agil  et  Les 
Musiciens  du  Ciel.  Parmi  les  documentaires  : 
L’Institut  Pasteur,  Le  Tennis,  Poissons,  Crabes 
et  C°.  La  Féerie  Nocturne  et  Bernadette. 

Falbalas  a été  donné  au  théâtre  auditoriu|m 
à titre  d’essai.  Il  a rapporté  2.600  dollars  qu 
ont  été  transmis  à l’Entr’aide  Française  pai 
l’intermédiaire  de  M.  Grou^setV  ministre  d( 
France  à Cuba. 

La  mission  Delarbre  a réussi  à intéresser  i 
son  entreprise  des  Français  de  La  Havane,  pet 
nombreux,  mais  influents,  qui  ont  considér  j 
comme  un  devoir  d’aider  à la  résurrection  d 
la  propagande  française.  Une  quinzaine  de  no 
compatriotes,  tous  représentants  de  Tindustri 
française,  ont  fondé  une  Société  de  distribu 
tion  et  se  sont  déclarés  prêts  à faire  construir 
une  salle.  H n’en  a pas  fallu  plus  pour  qu 
les  films  soient  acceptés  dans  les  salles  déj 
existantes. 

Cependant  tous  les  nroblèmes  ne  sont  p£ 
résolus  pour  autant.  On  a trop  tendance  à coi 
sidérer  les  pays  d’Amérique  comme  d< 
sources  inépuisables  de  revenus  et  à sous-est 
mer  les  efforts  de  publicité  à entreprendre.  1 
sorte  qu’un  comptoir  comune  celui  qui  viei  |ci 
d’être  créé  dans  le  but  primordial  de  relev 
le  prestige  français  (ses  dirigeants  passent  d 
films  culturels)  serait  condamné  à l’impui 
sance  s’il  ne  pouvait  recevoir  les  films  frança 
à des  conditions  normales  qui  ne  tiennent  p 
seulement  compte  du  nombre  de  kilomètr  J® 
carrés  du  paj's  à exploiter,  (mais  aussi  de 
situation  actuelle  du  film  français  sur  le  ma 
ché  étranger. 

La  mission  Delarbre.  après  son  séjour 
Mexico,  compte  se  rendre  au  Pérou,  en  Arge 
tine  et  au  Brésil. 


Naissance  de  la  Productioj 
Cubaine 


Noë  Noël  du 
de 


IIS  Le  Père  Tranquille, 

René  Clément, 

(Production  B.C.M.) 


La  Havane.  --  On  assiste  actuellement  à 
naissance  de  la  production  cinématographie 
cubaine.  Déjà  un  film  de  long  métrage  pa  J 
en  espagnol  vient  d’être  réalisé.  H s’agit 
Sed  de  Amor  produit  par  Charles  Ginart.  D’au ’j 
part  Geza  Polaty  est  en  train  de  réaliser  T ■ 1 
prijo  Antillano,  film  produit  par  O.  Goi  !■ 
Castro  avec  des  acteurs  mexicains  et  cuba 
Enfin  Manuel  Olfonso,  éditeur  de  Tun 
journaux  d’actualités  filmées  locales  est 
train  de  monter  une  société  de  produel  j 
cubaine. 
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HUIT  MILLIARDS  de  Recettes  brutes 


400  MILLIONS  DE  SPECTATEURS 
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Recettes  comparées  des  mois 
de  1938,  1945,  1946 


Quelques  chiffres  sur  l’Exploitation 
en  France  Métropolitaine 


C*est  quand  les  affaires  ne  vont  plus  très 
lien  qu’il  convient  de  voir  le  plus  clair  pos- 
ible  dans  sa  comptabilité. 

Aussi  l’expert-comptable  du  Cinéma  Fran- 
ais,  M.  Pierre  Chéret,  est-il  penché  sur  les 
hiffres.  11  prépare  pour  ses  collègues  du  Plan 
;n  rapport  détaillé,  d’où  chacun  tirera  les 
oniclusions  et  les  decisions  necessaires  à sa 
ranche  de  travail  : production,  distribution, 
xploitation  et  industries  techniques,  dont  les 
uatre  principales  sont  la  fabrication  de  la 
ellicule  vierge,  les  laboratoires  de  tirage,  les 
tudios  de  prise  de  vues  et  la  construction 
es  matériels  divers. 

Nous  allons  donc  avoir  bientôt  des  chiffres 
récis  sur  la  situation  de  l’après-guerre  1946. 

Cependant,  qui  oserait  prophétiser  ? Quel 
équilibre  nouveau  va-t-il  sortir  du  quota,  qui 
jéserve  quatre  semaines  sur  treize  aux  films 
itançais  récemment  produits  et  jette  dans  la 
Concurrence  pour  les  neuf  autres  semaines. 

I égalité  commerciale  films  étrangers  de  tou- 
ks  origines  et  films  français  de  plus  de  deux 
ns  ? 

i En  1937-1938,  très  précises  étaient  les 
tatistiques  que  M Pierre  Chéret  pouvait  ex- 
i-aire  d’un  marché  stable,  avec  des  prix  de 
levient  et  des  prix  de  vente  à peu  près  fixes. 

!j  Actuellement,  des  décisions  officielles  ten- 
ant de  régler  par  coups  de  barre  successifs 
'ïs  prix  du  marché  officiel. 

■ Les  professionnels,  soit  parce  qu’ils  veulent 
^uver  leur  affaire  en  péril,  soit  parce  qu’ils 
luisissent  l’occasion  d’un  gain  nouveau  pos- 
l’ible,  se  dégagent  pax  les  mailles  encore  là- 
hes  du  réseau  dont  on  veut  enserrer  1 indus- 
rie  privée. 

D’autre  part,  en  France  comme  ailleurs,  et 
Jus  qu’ailleurs  , les  prix  sont  encore,  en 
Liillet  1946,  en  hausse  constante,  tant  pour 
i :s  matières  premières  que  pour  les  salaires, 
l!  Ajoutons  à cela  que  certains  secteurs  de 
i C’avait,  comme  l’exportation  des  films  par 
lïxemple,  reprennent  à peine  leur  activité. 

I Quelles  productions  françaises  s’exporteront, 
|l  que  rapporteront-elles  ainsi  à leurs  distri- 
^ uteurs  ? Le  change  « «dollar-franc  » et  les 
onditions  de  la  rentrée  des  fonds,  officielle- 
ment contrôlée,  modifient  encore  les  chiffres. 

' Avant  deux  saisons,  aucune  prévision  n est 
.i  raiment  possible. 


CINÉMAS  DE  PARIS 


salles  de  Paris  s’établit,  pour  1938-1945  et  les 
quatre  premiers  mois  de  1946,  suivant  le  ta- 
bleau qui  est  extrait  des  Statistiques  de  l’As- 
sistance Publique. 

Si  nous  isolons  les  douze  derniers  mois  dont 
nous  connaissons  les  chiffres,  nous  trouvons 


1945 

Mai  

170.485 

Juin  

163.966 

Juillet  

170.953 

Août  

176.295 

Septembre  

211.170 

Octobre  

206.655 

Novembre  

190.352 

Décembre  

198.496 

1946 

178.155 

Février  

197.622 

Mars  

219.640 

Avril  

211.488 

TOTAL  12  mois  

2.295.277 

(en 

milliers 

de  francs) 

1938 

1945 

1946 

Janvier  

43.910 

82.592 

178.155 

Février  

37.633 

101.190 

197.622 

Mars  

37.087 

92.647 

219.640 

Avril  

38.251 

151.046 

211.488 

Mai  

39.646 

170.485 

Juin  

27.879 

163.966 

Juillet  

33.670 

170.953 

Août  

23.203 

176.295 

Septembre  ... 

33.659 

211.170 

Octobre  

47.646 

206.655 

Novembre  ... 

45.296 

190.352 

Décembre  . . . 

46.613 

452.513 

198.496 

1.915.848 

On  pourra  comparer  aux  nouveaux  chiffres 
de  recettes  des  Cinémas  de  Paris,  ceux  de 
leurs  concurrents  directs,  les  Théâtres,  les 
Music-halls  et  les  autres  Spectacles. 

La  proportion  de  hausse,  en  rapport  avec 
les  prix  des  places  officiellement  contrôlés, 
marque  nettement  que  les  tarifs  autorisés  des 
Cinémas  sont  restés  depuis  un  an  en  arrière 
de  ceux  qu’on  a permis  à ses  concurrents  de 
pratiquer. 


COURBES 

DES 

RECETTES 

DES 

SPECTACLES 

DE 

PARIS 

DE 

1936 

A 

AVRIL 

1946 


2.300 

2.200 

2.100 

2.000 

1.900 

1.800 

1.700 

1.600 

I.50Ô 


â 

/ 

/ 

[ 1.915,8 

1945 


1946 


2,295  MILLIONS 

între  Mai  1945  et  Avril  1946 

Nous  suivons  maintenant  depuis  dix  ans  la 
;ourbe  des  variations  de  recettes  des  spec- 
acles  de  Paris. 

Ci-coPitre,  nous  traçons  la  ligne  nouvelle 
ilont  le  bond  reflète,  hélas  ! la  dépréciation  de 
a.  monnaie.  Et  cependant  il  est  encore  en-des- 
lous  de  la  hausse  officielle  des  prix  moyens 
le  la  vie  depuis  1938. 

La  répartition  des  recettes  mensuelles  des 
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101,0 

121,4 
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_^|I29,5 

140,1 
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39,2 

49.1 

,70,3  
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120,6 
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9,5 
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32.5 

16.5 
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Autres  Etablissements 

1937 


1940 


1941 


1942 


1943 
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NOMBRE  DES  EXPLOITATIONS  PATENTEES 


795  NOUVELLES  ENTREPRISES 
DE  FORMAT  RiDUiT 


EN  STANDARD  = 4.647 
EN  FORMAT  REDUIT  = 2.722 


Les  chii'Tres  |nil)jiés  dans  le  tableau  ci-con- 
tre  sont  les  nombres  îles  éhtblissements  offi- 
cifllement  autorisés  à fonctionner  tels  qu’ils 
résultent  des  contrôles  des  Préfectures  et  de 
l’Oflice  Professionnel  du  Cinéma,  à la  date  du 
1"''  juin  1946. 


Les  salles  de  collectivités  sans  bénélices,  c’est- 
à-dire  les  j)atronages  religieu.x  ou  laïijues  et 
les  assoeiatioiis  de  récréation  locale,  sont  jias- 
sées  de  222  à .'145,  s'accroissant  de  12.'i  locaux 
de  projection  standard. 

Les  chiffres  d’Afrique  du  Nord  sont  incbaiigés. 


Les  s(dles  patentées  Format  Heduit  en  poste 
ti.xe  sont  jjassées  de  820  à 1.069,  soit  un  ac- 
croissement de  249  salle-.  En  tournées,  le  nom- I 
bre  d’entreprises  est  passé  de  1.107  à 1.655, 
soit  un  accroissement  de  546.  .-Vu  total  FU  fixe 
et  FR  tournées  iinarquent  donc  un  accroisse-  i 
ment  de  795  entreprises. 

Le  nombre  de  pays  que  le  format  réduit 
prospecte  commercialoment  est  en  juin  1946  de 
9.100  localités,  contre  5.582  en  octobre  1945. 
Il  a donc  presque  doublé  en  huit  mois. 

Les  collectivités  sans  bénéfices,  en  FR,  sont 
passées  de  720  à 972.  desservant  1.222  localités 
au  lieu  de  1.032.  Comme  elles  fonctionnent 
souvent  dans  les  mêmes  communes  que  des  en- 
treprises commerciales,  il  ne  faut  lias  les  addi- 
tionner. 


NOMBRE  DES  SALLES  AUTORISEES  AU  1*'  JUIN  1946 


PARIS  ET  PROVINCE 


FORMAT  STANDARD  35  mm.  i 

FORMAT  REDUIT  16  mm. 

REGIONS 

S.\LLES  COMMERCIALES 

SALLES  DE  COLLECTIVITES  ] 
SANS  BENEl-TCES  1 

SALLES  COMMERCIALES 

SALLES  de  COL 
SANS  RENEE. 

Postes  fixes 

Tournées 

Séances 

payantes 

Séiinees  i 

gratuiles  ! 

Postes  fixes 

Tournées 

Séances 

payantes 

PARIS  

:!4(l 

— i 

4 

2 (2) 

iSANLIEUE  DE  PARIS  (Seine  220, 
S.-et-O.  195,  S.-e't-M.  45  

ll() 



21 

1 

72 

478  (991 

00  (53) 

GRANDE  REGION  PARISIEN- 
NE  

814 

2tn 

;!.3 

2 

414 

2.842  (597) 

502  (392) 

REGION  DE  BORDEAUX  

041 

.38  (11) 

138 

2.205  (425) 

1,58  (123) 

REGION  DE  LILLE  

104 

818 

780 

16 

2 

93 

91  (26) 

27  (20) 

REGION  DE  LYON  

59  (13) 

39 

4 

2 

179 

1.253  (272) 

029  (1  191 

.342  (259) 

REGION  DE  MARSEILLE  

01  (lOl 

2 

74 

41  (34) 

REGION  DE  L’EST  

1811 

16 



1 95 

471)  (91) 

84  (83) 

4.489 

158  (4(1) 

33.3  12 

1.009 

8.031  (1.053) 

1.222  (972) 

TOTAL 

DU  NOMBRE  DE  SALLES.  .. 

NOTA  : Le  nombre  des  eiitrepr!se.s 

SALLES  PATENTEES 
STANDARD 
4.647 

(le  tournées  est  entre  parenthèses. 

SALLES  PATRONAGES 
STANDARD 

345 

1 

SALLES  PATENTEES 
FORMAT  REDUIT 

9.100 

FORMAT  RÉDUI 
patronage: 
1.222 

AFRIQUE 

ALGERIE  

DU  NORD 

222 

Les  possibilités  de  programmation  des  filn 
en  France  et  en  .Afrique  du  Nord,  par  les  sa 
les,  ou  par  les  entreprises  des  tournées  en  35  i 
16,  se  chiffrent  donc,  en  juin  1946,  à : 

TUNISIE 

.'>3 

(Les  chiffres  de  ces  tableaux 

nous  ont  été  aimablement 

communiqués  par  le 

SERVICE  DOCUMENTATION 

MAROC  

72 

1 

— 

Commerciales  de  35  mm... 
Commerciales  de  16  mm... 

. 4.995 

. 2.722 

TOTAL 

AFRIQUE  DU  NORD  

SALLES  PATENTEES 
STANDARD 

347 

DE  L’O.P.C.) 

! Patronages 

1 Patronages 

de  35  mm 

de  16  mm 

7.717  ' 

345 

972 

1.317 

FRANCE  METROPOLITAINE 

♦ 

ACCROISSEMENT  DES  SPECTATEUR! 
ET,  EN  NOUVELLE  VALEUR  DU  FRANC 

8 MILLIARDS  en  IÇ4S-46 


Nous  avons  publé  un  tableau  semblable 
dans  le  nulméro  spécial  de  fin  décembre  1945, 
arrêté  à la  date  du  l*'''  octobre  1945. 

On  voudra  bien  s’y  reporter  pour  suivre  les 
observations  que  voici,  portant  sur  les  huit 
mois  considérés. 

340  CINiMAS  STANDARD 

INSCRITS  DEPUIS  6 MOIS 

• 

Les  salles  patentées  standard  sont  passées 
de  4.307  à 4.648,  soit  un  accroissement  de  340 
salles  inscrites  aux  contrôles. 

Dans  Ce  nombre,  on  note  une  diminution  des 
salles  de  tournées  en  standard  (158  au  lieu  de 
167  en  octobre),  diminution  due  à la  dispari- 
tion de  deux  tournées  de  35  mm. 


Ici  se  mesure  la  vanité  des  chiffres  quand 
la  monnaie  change  de  valeur  d’échange. 

Le  chiffre  de  recettes  aux  guichets  des  éta- 
blissements était  en  1937  de  850  millions: 
cr.  1938  de  1.300  millions;  en  1944  de 
3.800  millions  de  francs  pour  304  millions 
de_  places  louées  par  salles  en  standard.  Le 
prix  moyen  des  places  était  alors  de  12  fr.  50. 


Le  nombre  des  places  louées  est  passé 
1945-1946  à 400  millions,  chiffre  établi  p 
les  ventes  de  billets  officiels.  (Il  faut  nol 
ici  l’entrée  en  compte  des  salles  du  Hai 
Rhin,  du  Bas-Rhin  et  de  la  Moselle). 

La  place  moyenne  est  à 20  francs  depi 
un  an.  i 

La  recette  globale  des  4.647  salles  en  stz 


crxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxi 


RÉGIONS 

CINÉMATOGRAPHIQUES 

jvec  indication  des  pourcentages  de  la 

RÉPARTITION  des  RECETTES 

m >■ 

f3ard  ressort  donc  à 8 milliards  environ  entre 
luin  1945  et  juillet  1946. 

400.000.000  X 20  8.000.000.000. 

Comment  est  encaissée  cette  recette  ? 

Nous  resterons  ici  (faute  des  bordereaux 
lebdomadaires  que  les  Directeurs,  sur  l’ordre 
le  leurs  Syndicats,  n’ont  pas  envoyé  depuis 
jlus  d’un  ar.  à l’Organisation  Professionnelle) 
lans  une  prudente  réserve,  nous  bornant  à 
me  indication  générale  ; 

Dans  le  deuxième  tableau  ci-contre  on  troU' 

Sera  la  carte  des  Régions  Cinématographi- 
ues,  et  dans  les  petits  rectangles  l’indication 
pour  cent  » de  la  part  de  chaque  Région 
lans  la  recette  globale. 

Appliquons  ces  pourcentages  au  chiffre  de 
} milliards.  En  chiffres  ronds,  nous  obtenons  : 


Régions 

% 

En 

millions 

— 

— 

— 

’aris-Ville  

28  % 

2.300 

lanlieue  

11  % 

850 

i.  K.  Paris  

13  % 

1.000 

Bordeaux  

5 % 

400 

^st  (Strasbourg 

inclus)  4,5  % 

350 

-yon  

12  % 

950 

Marseille  

13  % 

1.000 

'oulouse  

5,5  % 

450 

,ille  

8 % 

700 

100  % 

8.000 

La  situation  d 

exploitation  du 

Format  Ré- 

uit,  très  changeante  dans  sa  gestion,  ne  per- 
et  pas  d’a.ller  au  delà  d’une  approximation, 
n estimait  son  chiffre  de  recettes  globale 
''  30  millions  en  1944.  On  l’estime  à 150  mil- 
ions  au  moins  en  1945. 


121  FILMS  FRANÇAIS 

on\  élé  enlrepris  depuis  la  LibéraMon 


ÉTAT 

>E  LA  PRODUCTION 
I FRANÇAISE 
\U  30  JUIN  1946 


= ilms  sortis 
•ilms  présentés 

MLMS  TERMINÉS 
fiLMS  EN  COURS 


62 

3 

35 

21 


COMMENCE 

LE 


1944 

,ï  déc. 

18  déc. 

26  déc. 

1945 

19  janv. 
22  janv. 

27  janv. 
29  janv. 

2 fév. 

5 fév. 
12  fév. 

19  fév. 
lü  mars 
26  mars 

:t  avril 


12  avril 
16  avril 
2 mal 


F I L M 


ANNEE  1944 

1.  F.\RREBIQUE  

2.  LE  MYSTERE  SAINT-VAL 

3.  VIVE  LA  IJRERTE 

ANMÉE  1945 

1.  J’AI  17  ANS 

2.  DERNIER  METRO  

3.  SYLVIE  ET  LE  FANTOME 

4.  SEUL  DANS  LA  NUIT 

5.  L’EXTRAVAGANTE  MISSION  

6.  MARIE-LA-MISERE  

7.  LA  FILLE  AUX  YEUX  GRIS 

8.  LES  MALHEURS  DE  SOPHIE 

9.  FRANÇOIS  VILLON  

liO.  LE  PERE  SERGE 

11.  L’INVITE  DE  LA  ONZIEME  HEURE 

12.  CHRISTINE  SE  MARIE 

13.  BOULE  DE  SUIF 

14.  LE  JUGEMENT  DERNIER 


15.  LE  COUPLE  IDEAL  

16.  LA  PART  DE  L’OMBRE 

17.  LA  ROUTE  DU  BAGNE... 

18.  LES  CLANDESTINS  

19.  TRENTE  ET  QUARANTE.  . . 

20.  LE  CAPITAN  (2  époques) . 


PRODUCTEUR 


3 FILMS 

Ecran  Françals-Lalller . . 

C.C.F.C 

Mctropo  Iis-Eclair- J ou  mal 

72  FILMS 

Paihé-Majcstic  

C.F.D.F 

Paulvé-Ec.i  an  Fra lirais 
Pathc-Général-E'ilin 

Sacha  Gordinc  

Ccntra-Cinéina  

B.C.M.-Mincrva  

Pathé-U.T.C 

André  Tranché  

André  Hugon  

Eclair-Journal  

Films  F.  Vidal  

.Yrtis-L'ilm  

Artistes  Français  .4sso 

ciés-Mincrva  

S. U. F 

Safra-Paulvé-Spéva  . . . 

Sirius  

Essor  Cinéinatograph. . . 

Gaumont  

Cie  l'raiico-Coloniale  Ci- 
nématographique   


SITUATION 
AU  30  JUIN  1946 


Montage. 

S.  E.  Paris,  12  sept.  1945. 
S.  E.  Paris,  5 juin  1946. 


E. 

E. 

E. 

E. 

E. 

E. 

E. 

E. 

E. 

E. 

E. 

1^- 

E. 


Paris, 
Paris, 
Paris, 
Pa  ris, 
Paris, 
Paris, 
Paris, 
Palis, 
Pa  ris, 
Paris, 
Paris, 
Paris, 
Paris, 


12  sept.  1945. 

27  juin  194.5. 
6 fév,  1946. 

21  nov.  1945. 
3 oct.  1945. 

3 oct.  1945. 

28  nov.  1945. 
3 avril  1946. 

12  sept.  1945. 
20  fév.  1946. 
15  août  1945. 
30  janv.  1946. 
17  oct.  1945. 


S.  E.  Paris,  19  déc.  1945. 
S.  E.  Paris,  31  mai  1946. 
S E.  Paris,  7 déc.  1945. 

S.  E.  Paris,  17  oct.  1915. 

S E.  Paris,  17  avril  1946, 
P.  C.  Paris,  20  déc.  1945. 

S.  E.  Paris,  27  mars  1946. 


24 


1 


RAPHIE 

isc 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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Il  mai 
14  mai 
20  mai 
11  juin 


12  juin 
15  juin 


22  juin 
25  juin 


,‘)0  juin 
2 juil. 

4 jui'. 

5 juii. 
9 juil. 

16  juil. 

17  juil. 


25  juil. 


30  juil. 
6 août 
8 août 
16  août 


20  août 


24  août 
27  août 
30  août 
13  sept. 

17  sept. 

24  sept. 

10  oct. 

11  oct. 
22  oct. 

25  oct. 

12  nov. 
21  nov. 
4 déc. 
6 déc. 
12  déc. 
16  déc. 

18  déc. 


3 janv. 
9 janv. 
15  janv. 
28  janv. 


31  janv. 
4 fév. 


15  fév. 


25  fév. 

25  fév. 
4 mars 
7 mars 
7 mars 
1er  avril 


21. 


23. 

24,. 

25. 

26. 


28. 

29. 

3(1. 

31. 

32. 

33. 

34. 

35. 

36. 

37. 

38. 

39. 

40. 

41. 

42. 

43. 

44. 

45. 

46. 

47. 

48. 


LE  KOI  DES  RESyl'll.LEl  HS 

NAIS  

FILLE  DU  DIABLE  

SCUTA  DE  COBDOUE  

SERENADE  AUX  NUAGES  

LE  PAYS  SANS  ETOILES 

LA  F-ERME  DU  PENDU 

L’ANGE  QU’ON  M’.A  DONNE 

UN  .\MI  VIENDRA  CE  SOIR 

M.VDAME  ET  SON  FLIRT 

120,  BUE  DE  LA  GARE 

R.Vl'AILLE  DU  RAM 

LE  R.ATAILLON  DU  CIEL 

PELOTON  D’EXECUTION  

R.VHOLIO'T  

L’IMPASSE  

LES  DEMONS  DE  L’AUBE 

FILS  DE  FRANCE 

DOROTHEE  CHERCHE  L’AMOUR. 

.TERICHO  

AU  PETIT  BONHEUR 

AU  PAYS  DES  CIGALES  

MASTER  LOVE  

SON  DERNIER  ROLE 

ETRANGE  DESTIN  

LES  GUEUX  AU  PARADIS 

LEÇON  DE  CONDUITE 

MISSION  SPECIALE  (2  c])oques) . 


Gray-F'ilm  

Marcel  Pagnol  

Pathé-Salia  

Sport-Films  

U.D.I.F 

S.P.C 

•tndré  Traïuvlié  

Consortium  du  Film 
Cie  Générale  Cinémat. 

Films  Lutétia  

Sirius  

Coopérative  du  Film 

C. I.C.C 

Ciné-Sélection  

l’risonniers  Associés  . . . 
Safra-Paul  vé-Spéva  ... 

Gau,mont-S.C..\ 

Sigma-S. C. A 

I.F.A 

Saclia  Gordinc  

Films  (;il)é  

D. U.C 

H. A. P 

S.F.P 

Celia-Films-Paulvé  

Gaumont  

P. A. C. -Eclair-Journal  . . . 
C.F.D.F 


49. 

50. 

51. 

52. 

53. 

54. 

55. 

56. 
,57. 

58. 

59. 

60. 
61. 
62. 

63. 

64. 

65. 

66. 

67. 

68. 

69. 

70. 

71. 

72. 


ETOILE  SANS  LUMIERE 

T.YNT  QUE  JE  VIVRAI 

NUITS  D’ALERTE  

L’AFFAIRE  DU  GRAND  HOTEL 

LA  FEMME  COUPEE  EN  MORCEAUX.. 

fCYHANO  DE  IBERGERAC 

MONSIEUR  GREGOIRE  S’EVADE 

LES  J.  3 

LA  BELLE  ET  LA  BETE 

ROGER-LA-HONTE  

LA  TENTATION  DE  BARBIZON 

LA  FEMME  FATALE 

PATRIE  

L’AFFAIRE  DU  COLI.IER  DE  LA  REINE.  . 

ON  DEMANDE  UN  MENAGE 

L’INSAISISSABLE  FREDERIC 

LE  GARDIAN  

ADIEU  CHERIE  

L’IDIOT  

L’ASSASSIN  N’EST  PAS  COUPABLE.... 

CABASSOU  

MENSONGES  (ex  « Histoire  de  Femmes  ». 

MESSIEURS  LUDOVIC  

JEUX  DE  FEMMES 


B.U.P.-TU'Scherer  

Arianc-O.C.A 

Sirius 

André  Hugon  

France-Productions  .... 

Fernand  Rivers  

Bervia-Films  

Roger  Richebé  

André  Paulvé  

Gray-Film  

Consortium  du  Film  . . 

Metzger  et  Woog  

Régina  

Ile  de-France-Film  

Miramar  

Pathé-Tellus  

Films  Lutétia  

Osso-Roitfeld  

Sacha  Gordine  

Silfra  

René  Pagnol  

Jason  

Optlmax  

E.D.I.C. -Essor  Cinémat. 


S.  E.  Paris,  27  déc.  1945. 

S.  E.  Paris,  22  nov.  1945. 

S.  FI.  Paris,  17  avril  1946. 

S.  E.  Paris,  24  avril  1946. 

S.  E.  Paris,  6 mars  1946i. 

S.  E.  Paris,  3 avril  1946. 

S.  E.  Paris,  5 déc.  1945. 

S.  Ej.  Paris,  27  fév.  1946. 

S.  E.  Paris,  10  avril  1946. 

S.  E.  Paris,  27  fév.  1946. 

S.  E.  Paris,  6 fév.  1946. 

S.  E.  Paris,  27  fév.  1946. 

En  COUPS. 

S.  E.  Paris,  31  oct.  1945. 

S.  E.  Paris,  30  nov.  1945. 

S.  E.  Paris,  15  mai  1946. 

S.  E.  Paris,  10  avril  1946|. 

S.  E.  Paris,  15  mai  1946. 

3.  E|.  Paris,  12  juin  1946. 

S.  E.  Paris,  13  mars  1946. 

S.  E.  Paris,  15  mai  1946|. 

3.  I^.  Paris. 

P.  C.  Paris,  5 fév.  1946. 

Terminé. 

S.  E.  Paris,  5 juin  1946. 

S.  E.  Paris,  20  fév.  1946. 

S.  E.  Paris,  29  mai  1946. 

S.  Ej.  Paris,  7 mars  et  3 

avril  1946. 

S.  E^.  Paris,  3 avril  1946. 
S.  E.  Paris,  23  janv.  1946. 
Terminé. 

S.  E.  Paris,  3 juillet  1946. 

S.  E.  Paris,  3 juillet  1946. 

S.  E.  Paris,  8 fév.  1946. 

S.  E.  Paris,  22  mai  1946. 

S.  E.  Paris,  17  avril  1946. 
Terminé. 

S.  E.  Paris,  13  mars  1946. 

3.  E.  Paris,  13  mars  1946. 
S.  E.  Paris,  12  avril  1946|. 
Montage. 

1 erminé. 

Terminé. 

Terminé. 

S.  E.  Paris,  13  mai  1946. 
Terminé. 

S E.  Paris,  7 juin  1946, 
Terminé. 

Terminé. 

P.  C.  Paris,  12  juillet  1946. 
S.  E.  Paris,  3 mai  1946. 

S.  E.  Paris,  22  juin  1946. 


ANNÉE  1946 


1.  PANIQUE  

2.  L’HOMME  AU  CHAPEAU  ROND 

3.  LA  SYMPHONIE  PASTORALE... 

4.  EN  ETES-VOUS  BIEN  SUR?  .... 


20. 

21. 

8 ; 

avril 

22. 

15 

avril 

23! 

23 

avril 

24. 

24 

avril 

25. 

25 

avril 

26. 

26  i 

29 

avril 

27 

5 

mai 

28. 

6 

mai 

29. 

9 

mai 

30. 

13 

mai 

31. 

14 

mai 

32. 

16 

mai 

33. 

20 

mai 

34’. 

27 

mai 

35. 

-jer 

iuin 

36. 

3 

juin 

37. 

— 

38. 

10 

juin 

39|. 

11 

juin 

40. 

12 

juin 

41. 

— 

42. 

17 

juin 

44. 

24 

juin 

43. 

26 

juin 

45. 

46. 

27 

juin 

47. 

5.  LES  PORTES  DE  LA  NUIT 

6.  L’ENNEMI  SANS  VISAGE 

7.  ILLUSIONS  

8.  LE  FUGITIF  

9.  PETRUS  

10.  LA  ROSE  DE  LA  MER 

11.  UN  REVENANT  

12.  LE  PERE  TRANQUILLE 

13.  LA  NUIT  DE  SYBILLE 

14.  LA  DAME  DU  HAUT-LE  BOIS  

15.  LE  CABARET  DU  GRAND  LARGE  

16.  L’HOMME  DE  LA  NUIT  

17.  LE  VOLEUR  SE  PORTE  BIEN  

18.  REVES  D’AMOUR  

19.  TOMBE  DU  CIEI 

GRINGALET  

ON  NE  MEURT  PAS  COMME  ÇA  

PAS  UN  MOT  A I.A  REINE  MERE  

IL  SUFFIT  D’UNE  FOIS  

RUMEURS  

POUR  UNE  NUIT  D’AMOUR  

LA  REVANCHE  DE  ROGER  L.\-HONTE. 

Itis.  lÆ  BATAILLON  DU  CIEL  (reprise!  . 

MONSIEUR  CHASSE  

DESTINS  

I.A  SEPTIEME  PORTE  

MARTIN  ROUMAGNAC  

LES  CHOUANS  

I.E  AHSITEUR  

SIX  HEURES  A PERDRE  

LE  BATEAU  A SOUPE  


DESARROI  (ex-«  Odette  »!  

LA  COLERE  DES  DIEUX  

PLUME  LA  POULE  

LA  KERMESSE  ROUGE  

MACADAM  

HYMENEE  

BARAOUE  FORAINE  

P.ARADE  DU  RIRE  

AFFAIRE  DE  CŒUR  

AAIOUR.  DELICES  ET  ORGUES  . . . 
LES  .AVENTURES  DE  CASANOVA. 


Régina  

.-Vlcina  

Films  Gibé 

Ostende-F'ilm  - Chevallier 

Prod 

Pathé-Cinéma  

Stella-Productions  

Cinéma-Productions  . . , 

Sirius  

Impéria  

Sirius  

C.C.F.q 

B. C.M 

Rhodia-Films  

Francinalp  

Codo-Cinema  

Codo-Cinéma  

Alcina  

Pat|hé-Cinéma  

Sté  Franc,  de  Cinémat. 

l'athé-Cinéma  

Vox-Films  

Eden-Production  

Sigma-S)  N.E.G 

C. A,P.A.C 

Cj.I.F.-As.-Film  

Grav-Film  

C.I.C.C.-Pathé  

Sport-Film  

C.C.F.C 

Ciné-Reportages  

Alcina  

Georges  Legrand  

Majestic-Film  

Pathé-Cinéma  

A. G.C 

Paulvé-Discina 
Consort.  de  Prod, 

Films  

Clnéma-Fî,lm-Prod 

Ast;ra-Pari«-Film  

Films  Stellor  

UjT.C 

B. Ui.P.-Tuscherer  

Burgus-Film  

Films  Commodore  

Coopérative  du  Cinéma . 

S N.E. -Gaumont  

Prod.  Cygne  (L.  AVins!. 
Sirius  


de 


En  COUPS. 
En  cours. 
En  cours. 
En  cours. 
En  cours. 
En  cours. 
En  cours. 
En  cours. 
Terminé. 

En  cours. 
En  cours. 
En  cours. 


ABREAHATIONS  : P.  C. 


Présentation  corporative.  — S.  E.  : Sortie  en  exclusivité.  — S.  : Sortie  générale. 


Terminé. 

S.  E.  Paris,  19  juin  1916. 
Terminé. 


Terminé. 

En  cours. 

Terminé. 

Terminé. 

'1  erminé. 

Terminé. 

Terminé. 

Terminé. 

Terminé. 

P.  C.  Paris,  25  juin  1946. 
Terminé. 

Terminé. 

7 erminé. 

Terminé. 

En  cours. 

Terminé. 

Terminé. 

Terminé. 

Terminé. 

Terminé. 

Montage. 

En  cours. 

Terminé. 

En  cours. 

Montage. 

En  cours. 

Terminé. 

En  cours. 

En  cours. 

En  cours. 

En  cours. 

En  cours. 

En  cours. 


A 

* 

Arlette  Méry, 

aguichante  jeune  femme 
dans  L’Homme  an  Chapeau  Rond.\ 
(Prnd'.  : Alcina. l| 


Nous  pouvions  dire  il  y a trois! 
mois  qu’en  dépit  de  multiple^ 
difficultés  la  production  fraiï] 
çaise  faisait  preuve  d’une  grantH 
activité  puisque,  dans  les  quatra 
premiers  mois  de  cette  année,  le! 
producteurs  avaient  entreprit 
vingt-huit  grands  films. 


★ ★ ★ 


Au  cours  de  ce  second  trimei 
tre,  il  n’y  a guère  eu,  en  fai 
d’amélioration,  que  l’octroi  moii 
parcimonieux  de  courant  éle( 
trique  et  de  pellicule,  les  prix  J( 
revient  n’étant  non  seulement  paj 
demeurés  stationnaires,  mais  ayai 
au  contraire  sensiblement  au; 
menté. 


★ ★ ★ 


Pourtant  et  malvré  cela,  mal 
gré  la  menace  que  faisaient  pes^ 
les  négociations  de  Washingtoi 
les  producteurs  français  ont  f^ 
preuve  d’un,e  très  belle  activiti 
combativité  est-on  tenté  d’écrin 
puisqu’ils  ont  entrepris  tretv 
films  du  avril  au  30  juii^ 

Chiffre  tjrès  élevé  puisqu’il  at) 
teint  la  moyenne  trimestrielle  ‘îsl 
meilleures  années,  telle  1937  oi 
on  a pu  enregistrer  la  productioi 
de  123  films  de  long  métrage. 


★ ★ ★ 

Dans  le  tableau  ci-contre  6. 
rent  tous  les  grands  films  franç 
entrepris  denuis  la  Libération.' 

Les  121  productions  réalisée 
dans  nos  studios  au  cours  d’ui 
an  et  demi  de  travail,  comp 
tenu  des  circonstances  extrêmi 
ment  difficiles  dans  lesquelles 
sont  débattues  les  producteurs  4 
techniciens  français,  prouvent  1 
vitalité  étonnante  dont  bénéf 
cie  l’industrie  cinématograpbiqa 
française  et  en  assurent,  en  déni 
de  tout  ce  que  l’on  peut  objecti 
la  pérennité. 

Laurent  Ollivier.: 
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LES  VEDETTES 


NO 

DU 


ET 

UVEAUX  ESPOIRS 
CINÉMA  FRANÇAIS 

par  Pierre  ROBIN 


Gérard  Philippe, 

Il  l’excellent  créateur  fie  L'idiot. 

ji 

I Le  Cinéma  Français  d’avant- 
ÿierre  couvait  jalousement  ses 
ses  « grosses  vedettes  », 
qui^  croyait>-on,  lui  assu- 


Andrée  Clément,  attachante 
Fille  du  Diable. 

qui,  pour  certains,  ont  su  se  ré- 
véler et  s’affirmer  très  vite. 

GERARD  PHILIPPE  dont  le 
nom  vient  tout  naturellement  en 
premier,  débuta  dans  Les  Petites 
filles  du  Quai  aux  Fleurs.  Mais 
c’est  par  Le  Pays  sans  Etoiles, 
et  surtout  dans  L'Idiot  que  cet 
extraordinaire  acteur  révèle  son 
sens  profond  de  l’expression  ci- 
nématographique. 

Son  jeu  intelligent  et  nuancé, 
son  naturel  même,  expliquent  sa 
rapide  ascension  jusqu’au  titre 


de  _ vedette  qu’il  détient  désor- 
mais. 

La  grande  révélation  féminine, 
c’est  MARIA  CASARES.  Inter- 
prète de  Synge  aux  « Mathurins  » 
à Paris,  elle  était  déjà  parvenue 
à une  certaine  célébrité  lorsque 
Marcel  Carné  la  choisit  pour  in- 
carner Nathalie  des  Enfants  du 
Paradis. 

Elle  créa  ce  rôle  avec  tant  de 
sincérité,  d’émotion  et  de  gran- 
deur qu’il  lui  fut  offert,  aussitôt 


André  Le  Gall, 

dans  Le  Bataillon  du  Ciel. 

vissante  comédienne,  admirée 
dans  de  . nombreux  films,  a vU’ 
elle  aussi,  cette  année  sa  consé- 


Maria Casares  et  Jean  Oessaiily  dans  La  Revawhe  de  Roger-la-Honte 
que  réalise  André  Cayatte. 

(Dist.  Graif-Film. 


Maria  Mauban, 

émouvante  interprète  de  Pairie, 


les  plus  fortes  recettes, 
la  guerre,  l’occupation  et 
Libération  ont  favorisé  l’ap- 
rition,  de  nouveaux  visages  et 
closion  de  nouveaux  talents 


après  celui-ci,  celui  d’Hélène  des 
Dames  du  Bois  de  Boulogne  où 
elle  atteint  le  maximum  de  l’in- 
tensité dramatique.  Depuis,  on 
l’a  vue  dans  Roger-la-Honte  dont 
elle  'toi^rne  àictuellement  le  se- 
cond épisode. 

Le  talent  de  LUCIEN  COEDEL 
s’affirma  de  film  en  film,  depuis 
Les  Mystères  de  Paris  jusqu’à 
L’Itdiot,  dans  lequel  il  a incarné 
avec  une  rare  puissance  la  brute 
Rogojine.  On  l’avait  déjà  remar- 
qué dans  Carmen>  Sortilèges,  Ro- 
ger-la-Honte,  etc.  La  douce 
CLAUDE  GENIA,  qui  fut  La 
Fille  aux  Yeux  Gris,  vient  de  ter- 
miner Les  Beaux  Jours  du  Roi 
Murat  aux  côtés  d’ALFRED 
ADAM,  excellent  comédien,  très 
remarqué  dans  La  Ferme  du  Pen- 
du, «lit  qui  tourne  actuellement 
Le  Bateau  à Soupe. 

BERNARD  BLIER  tint  pendant 
longtemps  des  petits  rôles.  II  est 
devenu  maintenant  une  vedette 
très  aimée  du  public.  Sa  dernière 
création  dans  Messieurs  Ludovic 
prend  la  suite  de  cette  lignée  de 
succès  Domino,  Romance  à 
Trois,  Seul  dans  la  Nuitt  etc. 
JACQUELINE  GAUTHIER,  ra- 


Giséle Pascal  soucieuse,  et  Gérard  Néry  anxieux 
clans  l’une  (les  chai'mantes  scène  des  J3. 

(/.es  Film.i  R.  Richebé.) 


ÉÊik) 

Sophie  Desmaret 

espiègle  Marion  du  Capitan. 


cration,  par  Sérénade  aux  Nua- 
ges, aux  côtés  de  Tino  Rossi  et 
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Alfred  Adam  et  Claudine  Dupui$  dans  une  scène  de  La  Ferme  du  Pend 

(Prod.  André  Trancha 


Renée  Faure  et  Roger  PIgaut  dans  Sortilèges,  de  Christian-Jaque. 

{Dist.  Discinn.) 


Michèle  Philippe 
dans  Trente  et  Quarante. 

(Dist.  : C.P.L.-F.-Gaumant.) 


Ij’éniüuvante  interprète  de  Nais, 
Jacqueline  Bouvier. 

(Dist.  : C.P.L.-F.-Oaiimnnl.) 


(Agiaé)  laissent  présager  une 
nature  sensible  et  douée,  mais 
non  encore  en  possession  de  tous 
ses  moyens.  Les  Portes  de  la  Nuit 
marqueront  cependant  sa  consé- 
cration, ainsi  que  celle  d’YVES 
MONTAND  son  partenaire.  Il  fit 
ses  débuts  à l’écran  aux  côtés 
d’Edith  Piaf  dans  Etoile  sans 
Lumière;  c’est  lui  qui  reprend  le 
rôle  écrit  pour  Jean  Gabin. 


Parmi  les  artistes  ayant  obte- 
nu leur  chance  cette  année,  par- 
fois après  une  patiente  attente  et 
en  ayant  pleinement  profité,  men- 
tionnons MADELEINE  ROBIN- 
SON, vedette  consacrée  par  Les 
Chouans;  GISELE  PASCAL  (Les 
J3,  Tombé  du  Ciel);  RENEE 
FAURE  (Sortilèges),  et  l’émou- 
vante interprète  du  film  suisse 
Marie  - Louise,  ANNE  - MARIE 
BLANC  que  l’on  retrouve  dans 
On  ne  meurt  pas  comme  ça,  aux 
côtés  d’Eric  von  Stroheim. 

Les  noms  que  nous  venons  de 
citer  sont  ceux  des  nouvelles 
étoiles  qui  brillent  au  firmament 
du  Cinéma  français.  D’autres, 
bientôt  les  y rejoindront.  Ce  sont 
les  noms  de  jeunes  actrices  et 
acteurs  dont  les  récentes  créa- 
tions permettent  de  prédire  un 


I.u  charmante  Colette  Richard, 
l’une  des  principales  interprètes 
d’Hyménée. 


prompt  succès  et  un  bel  avenir. 

C’est  ANDREE  CLEMENT, 
venue  du  théâtre,  qui  après  une 
courte  apparition  dans  Premier 
de  Cordée,  créa  avec  une  rare 
violence  îles  sitr^ations  dramati- 
ques de  La  Fille  du  Diable.  Elle 
vient  de  terminer  La  Symphonie 
Pastorale  avec  Michèle  Morgan 
et  tourne  dans  Macadam. 

SANTA  RELLI  est  une  sensi- 
ble actrice  qu’un  ironique  des- 
tin fait  mourir  dans  chacun  de 
ses  films.  Elle  fut  Cécile  dans 
Cécile  est  morte,  elle  interpréta 
« la  fille  » dans  Vive  la  Liberté 


par  La  Femme  Fatale.  ROGER 
PIGAUT  accidenté,  avait  dû  cé- 
der son  rôle  de  Premier  de  Cor- 
dée. Il  s’est  rattrapé  bien  vite. 
Son  nom  apparaîtra  en  tête  du 
générique  de  Nuit  d" Alerte  et  de 
La  Rose  de  la  Mer  que  nous  ver- 
rons bientôt. 

Une  comédienne  de  grand  ta- 
lent, au  regard  malicieux,  c’est 
SOPHIE  DESMARET.  Depuis  sa 
furtive  apparition  dans  Premier 
Rendez-vous,  elle  s’imposa  de 
film  en  film  ( Seul  dans  la  Nuit, 
120  Rue  de  la  Gare  ) jusqu’au 
Capitan  qui  consacra  son  charme, 
son  talent  et  son  dynamisme. 

NATHALIE  NATTIER  n’est 


pas  encore  vedette.  Elle  ne  le 
sera  qu’à  la  sortie  des  Portes  de 
la  Nuit  que  réalise  Marcel  Carné 
On  sait  que  dans  ce  film  Na- 
thalie tient  le  rôle  préalable- 
ment dévolu  à Marlène  Diétrich. 
Ses  précédentes  créations  dans 
Etrange  Destin  et  dans  L’Idiot 


Daniel  Gélin 

dans  I.d  Nuit  de  Sybille. 

(Dist.  : 


et  tient  dans  Jéricho  le 
rôle  féminin. 


La  vedette  suisse  Anne-Marie  Blai 
dans  On  ne  meurt  pas  comme  ça,- 
(Prod.  : Robert  Tarcali-Voi 


SERGE  REGGIANI,  excelle) 
comédien,  a porté  à l’écran  av 
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Nous  l’avons  vu  dans  Le  Carre- 
four des  Enfants  Perdus,  Etoile 
sans  Lumière  et  bientôt  Les  Portes 
de  la  Nuit.  Nous  voyons  avec 
plaisir  JEAN-JACQUES  DELBO 
incarner  des  rôles  de  plus  en  plus 
importants  f Illusion,  On  ne  meurt 
pas  comme  ça)  et  LUCIENNE 
LAURENCE  tourner  un  autre 
film  (Le  Bateau  à Soupe  ) après 
ses  brillarts  débuts  dans  La 
Ferme  du  Pendu. 

JACQUELINE  BQUVIER  (Mme 
Marcel  Pagnol)  n’a  pas  de  pro- 
jet immédiat;  mais  elle  restera 
pour  nous,  longtemps  encore,  l’é- 
mouvante et  rêveuse  interprète  de 
Nais.  Son  nartenaire  dans  ce 
film,  RAYMOND  PELLEGRIN, 
oue  nous  avons  vu  également 
dans  Jéricho,  est  promis  à un 
brillant  avenir. 

Un  film  sorti  récemment  à Pa- 


La délicieuse  Dany  Robin 
dans  Liincgarde,  de  Marc  Allégret. 

{Disk.  : Lux.) 


ris  a révélé  de  nombreux  talents. 
Çutre  GEORGES  MARCHAL,  ve- 
dette du  film,  qui  acquiert  plus 
de  maîtrise  à chacune  de  ses 
créations,  nous  avons  beaucoup 
remarqué  SIMONE  SIGNORET, 
principale  interprète  féminine  et 
femme  du  réalisateur  Yves  Al- 
légJlet.  Elle  tourne  actuellement 
Macadam  auprès  de  Françoise 
Rosay.  Dans  ce  film.  Les  Démons 
de  l’Aube,  JACQUELINE  PIER- 
REUX fait  une  création  intéres- 
sante. Nous  l’avons  vue  aussi  dans 
Le  Couple  Idéal,  On  ne  meurt 
pas  comme  ca  et  bientôt  Six 
Heures  à Perdre. 


Martine  Carol  et  Robert  Dhéry  dans  En  êtes-vous  bien  sûr? 

{Prod.  Ostende-FUm.) 


Nathalie  Nattier  et  Yves  Montand,  les  deux  vedettes 
du  film  de  Marcel  Carné  Les  Portes  de  la  Nuit. 

(Prod.  Pathé-Cinéma.)  (Photo  Raymond  Voinquel.) 


Un  jeune  premier  qui  «monte» 
c’est  JACQUES  BERTHIER. 
Après  Tant  que  je  vivrai  aux  cô- 
tés d’Edwige  Feuillère,  il  achève 
Le  Bateau  à Soupe. 

JEAN  DESSAILLY,  autre  jeune 
premier  qui  s’impose,  débuta 
dans  Le  Voyageur  de  la  Tous- 


Coprine  Caivet 

telle  que  nous  la  verrons  dans  Petrus, 
réalisé  par  Marc  Allégret. 

(Prod.  : Films  Impéria.) 


Jacqueline  Gauthier 

est  la  partenaire  de  'fino  Rossi 
dans  Sérénade  aux  Nuages.  _ 
{Disl.  : C.C.F.n.) 


iitant  de  bonheur  le  talent  qui 
vait  fait  son  succès  à la  scène. 


i Noëlle  Norman,  interprète 
!:  Une  Femme  coupée  en  morceaux. 
' {Dist.  : Voy.) 


Simone  Signoret,  vedette  féminine 
du  film  d’Yves  Allégret 
Les  Démons  de  l'Aube. 

(Dist.  : C.P.L.-P..-Gaumont.) 


saint.  Depuis  il  a tourné  Sylvie 
et  le  Fantôme  et  La  Revanche  de 
Roger-la-Honte. 

NICOLE  MAUREY  fut  Blan- 
dine avant  d’être  la  partenaire  de 
Georges  Guétary  dans  Le  Cava- 


lier Noir.  Blondine  révéla  égale- 
ment la  brune  et  charmante 
MICHELE  PHILIPPE  que  l’on 
peut  voir  dans  Trente  et  Quarante 
et  que  l’on  retrouvera  dans  Le 
Voleur  se  porte  bien. 

Le  Cinéma  doit  beaucoup  an 
Théâtre  pour  l’interprétation.  Il 
lui  doit  entr’autres  ANDRE  LE 
GALL.  l’homme  aux  yeux  clairs 
des  « Noctambules  ».  H remplaça 
au  pied  levé  ROGER  PIGAUT 
dans  Premier  de  Cordée,  tint  un 
rôle  important  dans  ■ MermoZ, 
vient  de  terminer  L’Assassin  était 
trop  familier  et  tourne  Le  Batail- 
lon du  Ciel. 


Edith  Piaf  Pt  Serge  Reggiani  dans  une  seénc  iVFJoile  sans  Liunière. 

[l‘rod.  Tusrheren-liJ'i.P.  Française.  Dis!.  I.n.r.) 


Claude  Génia, 

eléganlp  duclipsse  du  Capilan. 


Lucien  Coëdel,  le  puissant  interprèti 
de  L’Idiot. 

(Distr.  : Films  Lux., 


Le  Bal  des  Passants  révéla 
MADELEINE  ROUSSET.  Les 
Malheurs  de  Sophie  l’af firmèrent. 
La  Dame  de  Haut-le-Bois  la  con- 
sacrera. Le  visage  étonné  du 
« collégien  » GERARD  NERY  est 
déjà  célèbre.  Deux  films  y ont 
contribué  : J’ai  17  ans  et  Les  J 3. 

MARTINE  CAROL  est  une  bien 
séduisante  starlette.  Trois  films 
à son  palmarès  : L’ Extravagante 
Mission,  Trente  et  Quarante,  En 
êtes-vous  bien  sûr? 

Un  jeune  et  excellent  comé- 
dien conquiert  à grands  pas  une 
place  qu’il  mérite  incontestable- 
ment : c’est  DANIEL  GELIN.  Il 
tient  avec  autant  de  facilité  et 
de  talent  des  rôles  dramatiques 
(Un  Ami  viendra  ce  Soir),  fan- 
taisistes (La  Tentation  de  Bar- 
bizon)  et  comiques  (La  Nuit  de 
Sybille).  Dans  ce  dernier  film,  la 
charmante  PAULETTE  ELAM 
BERT,  qui  débuta  très  jeune  à 
l’écran  (La  Maternelle),  joue  le 
principal  rôle  féminin. 

Un  autre  jeune  premier  fantai- 
siste qui  promet  beaucoup  est 
ROBERT  DHERY,  interprète  de 
Madame  et  son  Flirt  et  En  êtes- 
vous  bien  sûr  ? 

LUDMILLA  TCHERINA.  étoile 
de  la  Danse,  deviendra  peut-être 
étoile  de  l’écran  grâce  à Chris- 


Santa  Relli,  vedette  t'éniinine 
de  Jéricho. 


Madeleine  Lebeau, 

la  tendre  auiiiureuse  des  C.lionans. 

tian-Jaque  et  à Un  Revenant  dont 
la  vedette  est  Louis  Jouvet. 

DANY  ROBIN,  elle,  hésite.  Où 
réussira-t-elle?  Danse,  théâtre  ou 


Bernard  Blier,  sympathique  rêveur 
lie  Messieurs  Ludovic. 

cinéma?  Ses  débuts  dans  Lune- 
garde  étaient  prometteurs.  Mar- 
sel  Carné  en  a tenu  compte  et 


Jacqueline  Pierreux  et  Georges  Marchai  dans  Les  Démons  de  l’Aube. 

(Dist.  C.P.L.F,-Gaumon 


lui  a confié  un  rôle  dans  Les 
Portes  de  la  Nuit.  Souhaitons  que 


On  dit  grand  bien  égalemen 
de  MARIA  MAUBAN,  interprèh 
de  Patrie  et  de  MADELEINE  LE 
BEAU,  partenaire  de  Jean  Ma 
rais  dans  Les  Chouans  et  l’on  peu 
espérer  que  CORINNE  CALVET 
SIMONE  SYLVESTRE  (Pétrus) 
JACQUELINE  MADE  (Le  Mou 
Imt  des  Andes)  et  CATHERINE 
DAMET  (Mensonges)  feront,  el 
les  aussi,  leur  chemin. 

Enfin,  après  deux  créations  re: 
marquées  dans  Les  Petits  Fillei 
du  Quai  aux  Fleurs  et  dans  Lune- 
garde,  la  ravissante  COLETTE 
RICHARD  (qui  vient  d’obtenii 
un  second  prix  au  Conservatoire] 
tiendra  bientôt  dans  Hyménie 
d’après  Edouard  Bourdet,  ui 
rôle  très  important. 

Cette  énumération  est  certai 
nement  très  incomplète,  mais  i 
est  impossible  de  citer  toutes  le 
nouvelles  recrues  de  ces  deu: 
dernières  années  tant  elles  son 
nombreuses.  L’avenir  qui  nous  le 
fera  apprécier  nous  permettr 
d’en  parler  en  pleine  connaii 
sance  de  cause,  lorsque  nous  le 
aurons  vues  à l’oeuvre. 


Pierre  Robin. 


Jacques  Berthier, 

jeune  premier  de  Tant  que  je  vivrai. 


pour  elle  ce  soient  aussi  les  portes 
de  la  gloire. 


La  revanche  de  ROGER-la  HONTE 

i. 

1 


y y. 


g^“i|H£'i;?ÿ}iê  Public  et  la  Grande  Critiquç!^l^,*0^ 
O n t consacré  le  succès 


HOGER-LA-HONTB 


QUI  TRIOMPHE  ACTUELLEMENT 
SUR  TOUS  LES  ÉCRANS.  ET 

aR  AY-E^ILM 

ANNONCE  LE  DERNIER  TOUR 
DE  MANIVELLE  DE 


LA  REVANCHE 

ROGER-LÂ-HONTE 


Mise  en  scène  d’ANDRÉ  CAYATTE 
d'après  le  roman  de  JULES  MARY 

avec 

LUCIEN  CO  E D E L 
PAUL  BERNARD 
MARIA  CASARÈS 
LOUIS  SALOU 
|EAN  TISSIER 
PAULETTE  DUBOST 
JEAN  DESAILLY 
SIMONE  VAL  ÈRE 
GABRIELLO 


Prises  de  vues  d'ARMAND  THIRARD 


A.  d'AGUIAR 


27,  Rue  Dumont-d’Urville  - PARIS  (XV!*) 

'i>  , ^ I eléphone  : KLEBER  93-86  , i 
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L’EXPLOITATION 

ILT  SES  PROBLÈMES 


^Enquête  menée  par  Pierre  ROBIN) 


L’exploitation  cinématographique,  en 
France,  se  trouve  actuellement  en  face 
® e problèmes  divers  susceptibles  d’affecter 
i angereusement  son  existence.  D’autre  part, 
s récents  Accords  franco-américains  risquent 
affaiblir  le  cinéma  frannçais.  Nous  avons 
>nc  posé  à différents  exploitants,  quelques 
, jestions  concernant  leurs  activités  depuis  la 
Aération,  leur  conception  de  l’avenir  de  l’ex- 
: oitation,  et  leur  opinion  sur  les  conséquen- 
; !S  du  « quota  » quant  à la  programmation 
:s  salles  françaises. 

Des  interviewes  qui  suivent.  Il  ressort  que 
exploitation  actuelle  est  florissante,  mais  for- 
i ment  handicapée  par  des  problèmes  d’ordre 
i lancier  où  une  taxation  excessive  s’oppose  à 


: LES  ACCORDS 

nJE  sont  pas 


toute  remise  en  état  d’un  matériel  très  usé. 

Il  s’affirme  également  que  les  accords  ci- 
nématographiques entre  la  France  et  l’Amé- 
rique ne  risquent  pas  d’être  fatals  au  cinéma 
français  comme  il  eut  été  à craindre,  mais 
qu’il  y va  de  l’intérêt  et  du  devoir  des  pro- 
ducteurs de  ne  pas  sacrifier  Inutilement  leurs 
capitaux  à la  réalisation  d’œuvres  médiocres. 

Si  ces  deux  points  sont  compris  et  considé- 
rés attentivement  par  les  parties  Intéressées. 

Si  l’Etat  donne  suite  aux  revendications 
des  exploitants. 

Si  les  producteurs  comprennent  le  rôle 
qu’ils  ont  à jouer  dans  l’avenir  du  cinéma 
français,  alors  celui-ci  reconqulérera  vite  sur 
le  marché  national  la  place  qui  lui  est  due. 


DE  WASHINGTON 
UN  DANGER  » 


Fernand  Gravey  dans  II  suffit  d’une  fois, 
film  d’Andrée'  Feix,  avec  Edwige  Feuillère. 
Prodl.  Sigma-S.N.E.G, 

(Photo  Roger  Corbeau.) 


<1  Les  recettes  des  salles  S.N.E.G.  sont,  dans 
nisemble,  en  légère  baisse  depuis  trois  se- 
laines.  J’attribue  cette  situation  à la  pénurie 
lituelle  de  films  nouveaux. 

!|«  Cependant,  je  suis  extrêmenienl  satisfait 
jiits  résultats  fournis  par  l'exploitation  au  cours 
jij  premier  semestre,  nous  entrons  dans  une 
' ère  de  prospérité  plus 

grande,  pour  la  program- 
mation. Les  accords  fran- 
co-américains vont  nous 
permettre  de  suppléer  à 
l’actuelle  pénurie  de  films 
français  et  de  films  en 
général. 

« Cependaiit,  je  ne  crois 
pas  que  ces  accords 
soient  un  danger  pour  le 
cinéma  français.  Je  dirai 
qu’au  contraire,  ils  peu- 
vent lui  être  profitables. 
Je  m’ex])lique  ; Devant 
un  apport  de  films  anié- 
riclains  de  qualité,  les 
producteurs  français,  sou- 
fill.  Richard,  Directeur  baitons  - le,  se  réveillé- 
es Théâtres  de  la  ront  et  feront,  eux  aussi, 
S.N.E.-Gaumout.  du  de  ([ualité.  Cela 

leur  est  maintenant  de- 
inu  indispensable.  Car  un  film  français,  vous 
] savez,  ne  peut  désonmais  êti’c  amorti  qu’à 
Etranger.  Or  l’Etrangei-,  en  i)résence  de  films 
Ibéricains  ou  anglais  de  (jualité,  n’acceptera 
<s  films  français  tiue  s’ils  sont,  eux  aussi,  de 
(lalité. 

1«  Mais,  même  sur  le  marché  français,  je  suis 
I;rsuadé  qu’un  bon  film  français  a plus  de 
lances  de  réussir  qu’un  film  étrangei*.  La 
Jovince,  par  exemple,  préfère  le  film  français 
ri  est  plus  confoipne  à ses  vues,  et  c’est  nor- 
iiil,  qu’un  bon  fillm  américain  ou  anglais. 

I<|  De  toute  façon,  pour  Pai-is,  il  n’est  que  de 
emparer  les  récentes  recettes  que  nous  avons 
C'itenues  dans  les  salles  Gaumont  avec  deux 
fms  français  et  deux  films  anglais  : T.a  Cage 
('.T  Rossignols,  Les  Dénions  de  l’Aube,  Ladq 
Imiilton  et  Le  Livre  de  la  Jungle  ont  fourni 
<s  recettes  qui,  à peu  près,  ont  été  équiva- 
lotes. 

I « Nous  avons  eu  également  Le  Voleur  de 
iigdad  qui  a battu  des  records  au  GAUMONT- 
plLACE.  Mais  nous  projetons  actuellement 
•f  COLISEE,  l’Jdiot,  qui  est  un  excellent  film 
tfrnçais  et  les  résultats  sont  nettement  supé- 


déclare  M.  Marcel  RICHARD 
Directeur  du  Circuit  GAUMONT 

rieurs  à tous  les  aiiti-es  films  que  nous  avons 
programmés.  Le  succès  de  l’Idiot  dépassera,  à 
mon  sens,  celui  des  Enfants  du  Paradis.  Voilà 
encore  une  preuve  qu’un  film  français  de  qua- 
lité trouvera  toujours  sa  place  sur  les  écrans 
français,  malgré  la  présence  de  films  étrangers. 

» Mais  si  la  situation  du  film  est  bonne, 
celle  de  l’exploitation  se  présente  sous  un  jour 
moins  reluisant.  Car  nos  recettes  restent  pro- 
portionnellement  inférieures  à celles  d’avant- 
guerre. 

" Cela  tient  à un  prix  de  places  trop  peu 


M.  G.  Gagnepain,  propriétaire  de  deux  salles 
de  quartier  : le  NOVELTY,  avenue  Ledru-Rollin 
et  le  ZOO-PALACE,  avenue  Daumesnil  : 

« En  général,  je  puis  dire  que  l’e-xploitation 
a très  Ijien  marché  depuis  la  Libération.  J’ai 
le  libre  choix  de  \nia  programmation  et  je 
connais  ma  clientèle. 

<1  Celle  du  ZOO  et  celle 
du  NOVELTY,  quoique 
assez  différentes,  mar- 
quent une  préférence  pour 
les  films  d’agrément  sen- 
timentaux mais  mélo- 
dramatiques et  aussi  poul- 
ies films  de  bagarre.  Les 
jilus  grosses  recettes  ont 
été  réalisées  par  La  Ca- 
ge au.r  Rossignols,  La  Fer- 
me du  Pendu.  La  Vieille 
Fille,  I^es  Conquéranls. . . 

(I  Pour  mes  program- 
mations futures  je  m’ef- 
forcerai toujours  de  pren- 
dre le  maximum  de 
M.  G.  Gagaepain.  films  français  dans  le 


élevé.  Je  pense  qu’il  conviendrait  de  laisser 
à l’e.xploitant  la  liberté  de  son  tarif,  à condi- 
tion que  les  minima  et  les  ma.vima  ne  dépas- 
sent pas  un  prix  donné. 

Enfin,  je  crois  indispensable  d’opérer  une 
détaxation  progressive  qui  libérerait  l’exploi- 
tant d’un  fardeau  pesant.  Certains  de  nos  con- 
frères américains  qui  dernièrement  séjour- 
naient à Paris  ne  pouvaient  pas  comprendre 
comment  nous  arrivions  à équilibrer  notre 
budget  avec  un  tel  abus  de  taxes  qui  varient 
entre  4.3  % et  .51)  %.  Eux  ne  paient  que  20  % 
à l’Etat. 

En  conclusion,  si  l’on  apporte  à l’exploita- 
tion, dans  le  domaine  financier,  les  améliora- 
tions qui  s’imposent,  celle-ci  pourra  aider  puis- 
samment au  relèvement  et  à l’expansion  du 
cinéma  français. 


genre  (|ui  convient  à mes  salles.  Je  crois  que 
les  accords  franco-jiniéricains  créeront  une 
émulation  chez  les  producteurs  et  qu’ils  c(jm- 
prendront  la  nécessité  de  faire  de  l)ons  films 
commerciaux, 

" C’est  là,  à mon  avis,  le  seul  moyen  actuel 
dont  dispose  le  cinéma  français  pour  parer  à 
l’éventualité  d’une  surabondance  de  films  amé- 
ricains. Je  suis  persuadé  que  tous  les  indépen- 
dants préféreront  toujours  un  film  français  à 
un  film  américain  si,  à taux  égal,  il  est  suscep- 
tible  d’obtenir  un  rendement  égal. 

Il  Le  gros  baiulica])  de  l’exploitation  d’au- 
jourd'hui est  la  surta.ratiou.  Je  souhaite  donc, 
comme  bon  nombre  de  mes  confrères,  une  aug- 
mentation des  pi-ix  des  places. 

Il  Mais,  si  l’on  donne  suite  à celte  revendica- 
tion, ne  trouvera-t-(jn  ])as  un  moyen  de  nous 
taxer  davantage  comme  il  a toujours  été  fait? 
Je  ne  le  souhaite  pas,  car  même  avec  de  très 
belles  recettes,  l’exploitation  ne  serait  plus  via- 
ble. Elle  est  déjà  suffisamment  difficile  aujour- 
d’hui ! » 


« LES  PRODUCTEURS  FRANÇAIS 
DOIVENT  FAIRE  DE  BONS  FILMS  COM- 
MERCIAUX POUR  TOUS  PUBLICS  » 

estime  M.  GAGNEPAIN,  Exploitant  Indépendant, 

Propriétaire  du  **  Novelty  " et  du  “ Zoo  ** 
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« 


LES  EXCLUSIVITES  PROLONGEE' 
NUISENT  A L’EXPLOITATION  EN 
SORTIE  GÉNÉRALE» 

signale  M.  THÉVENOT,  Directeur  du  Circuit-Pathi 


1 


Martine  Carol  et  Tramel  dans  En  êtes-vous  bien 
sûrs  ? réalisé  par  Jacques  Houssin  aux  Studios 
Sonnart  à Bruxelles. 


(Prod.  : UsIeiide-Films  CheoaUer-Elysées  Productions.) 


>'  L’iixjiloitalion  à l’heure  actuelle  est  en 
pleine  euphorie,  mais  ne  bénélieie  pas  de  tous 
les  ‘'moyens  dont  elle  devrait  tlisposer  jtour 
s'assurer  un  rendement  maximum. 

La  majorité  du  circuit  Pathé  se  compose  de 
salles  de  seconde  \ ision,  et  là  se  j)ose  un  grave 
problème  : Lors  de  sa  sortie  en  exclusivité,  le- 
film  est  soutenu  j)ar  une  assez  forte  publicité 
qui  s’estompe  rapidement  devant  celle  d’un 
autre  film,  si  la  sortie  générale  tlu  premier 
tarde  à s’effectuer,  .\insi,  les  salles  secondaires 
perdent  tous  les  avantages  qu’aurait  pu  leur 
apporter  la  publicité  initiale.  L’est  jxmrquoi 
je  crois  préférable  de  ne  pas  prolonger  l’exclu- 
sivité d’un  film  et,  pour  lui  assurer  un  rende- 
ment maximum  dans  un  teinps  record,  je  pré- 
coniserais assez  le  laiidem  d’excliisinilé. 


« LE  RELÈVEMENT  DU  PRIX  DES  PLACES 
EST  UNE  NÉCESSITÉ  VITALé» 

nous  dit  M.  PHILLIPOT,  qui  a dirigé 
lis  la  Libération  le  Circuit  SOGEC 


depui 


Il  Le  circuit  SOGEC,  nous  dit-il,  coanme  tous 
les  circuits  réunit  des  salles  à Paris,  en  ban- 
lieue et  en  Province.  A Paris,  nous  avons  prin- 
cipalement des  salles  d’exclusivité  dont  le 
(c  Normandie  »,  le  » Biarritz  »,  le  « César  », 
le  <1  Max-Linder  »,  le  n Moulin-Rouge  » et 
bientôt  « l’Olympia  », 

■'  Chaque  salle,  touchant  dans  l’ensemble  un 
public  assez  distinct,  m’obligeait  à tenir  une  po- 
litique différente  à l’égard  de  chacune  d’elle, 
.\insi,  le  NORMANDIE,  par  son  importance, 
sa  situation,  ses  dimensions  et  son  standing, 
occasionne  des  dépenses  considérables.  Il  con- 
vient donc  d’y  projeter  des  films  devant  obli- 
gatoirement lui  assurer  de  grosses  recettes  pour 
amortir  ces  frais.  Ce  peuvent  être  des  films  à 
vedettes  ou  à grande  mise  en  scène,  en  un  mot, 
des  films  « public  ». 

« Toute  différente  doit  être  la  programma- 
tion du  BIARRITZ  dont  la  situation  est  moins 
favorable  à une  exploitation  pour  gros  public. 
11  faut  donc,  pour  cette  salle  une  sélection 
d’œuvres  plus  fortes,  plus  artistiques,  permet- 
tant d’attirer  un  public  choisi. 

« Le  CES.\R,  par  ses  faibles  dimensions  ne 
peut  jouer  le  rôle  de  einéma  d’exclusivité. 

« Nos  plus  grosses  recettes  ? C’est  incontes- 
tablftment  avec  La  Dernière  Chance  que  nous 
les  avons  obtenues. 

<1  ^’oici  des  chiffres  : première  semaine  au 
« Biarritz  »,  432.000  ; au  « César  »,  365.000, 
maximunii,  665.000  au  cours  de  la  12''  semaine 
du  6 au  12  mars,  au  « Biarritz  » seul. 

C’eut  arrivé  Demain,  au  « Normandie  » a 
aussi  fort  bien  marché  (2.057.000  en  première 
semaine),  puis  Robin  des  Bois  dans  cette  même 
salle.  Récemment,  Bataille  du  Rail  projeté 
au  « César  » en  seconde  exclusivité,  a donné 
également  de  bonnes  recettes. 

« Les  accords  franco-aanéricains  ne  me  tou- 
chent que  dans  la  mesure  où  je  rencontrerai 
sur  le  marché  des  films  qui  conviennent  à cha- 
cune (le  ces  salles.  Ainsi,  à qualité  égale,  je 
donnerai  toujours  la  priorité  aux  films  fran- 
çais. Mais  il  faut,  pour  cela,  que  l’on  m’offre 
de  bons  films  français  commerciaux  pour  le 


« Normandie  »,  du  film  plus  sérieu.x  pour  le 
« Biarritz  »,  et  en  général  des  fiî^s  de  qualité. 
Ce  fut  déjà  ma  position  jusqu’à  présent,  je  la 
maintiendrai. 

<1  Je  considère  que  le  prix  actuel  des  billets 
d’entrée  est  insuffisant  et  en  disproportion 
très  nette  avec  les  frais  généraux  qui  nous  écra- 
sent et  dans  lesquels  j’inclus  la  taxation  exces- 
sive. Je  suis  donc  partisan  d’un  relèvement  du 
prix  des  places  (jui  permettrait  un  élargisse- 
ment de  la  marge  bénéficiaire,  à condition  tou- 
tefois que  la  dite  taxation  reste  stationnaire, 
à défaut  d’une  diminution  indispensable  ». 


« L’e.\péricnce  en  est  tentée  actuellement  avt 
Dinocchiu  (jui,  au  REX  et  à l’EMPIRE,  poursu 
une  carrière  triomphale  dans  d’excellente 
conditions.  Outre  ce  film  (|ui  s’aftirme  comni 
devant  obtenir  un  très  grand  succès,  La  R( 
taille  du  Rail  en  exclusivité  à l’Empire  et  Li 
Enfants  du  Paradis,  Li 
Quatre  Plumes  Blanche 
L’Ange  qu’on  m'a  donth 
etc.,  ont  réalisé  les  plii 
importantes  recettes. 

Le  quota  à l’écran  il 
nous  affecte  pas  puisqii 
la  majeure  partie  de  ne 
tre  programme  se  cou 
jiose  de  films  françai 
Nous  exploiterons  égale 
ment  des  films  amér 
cains  de  ([ualité,  confoi 
mémciit  à des  accort 
antérieurs,  mais  sans  lei 
donner  une  part  prépoi 
dérante. 

» La  question  des  taxi 
-M.  'Jli^eiio't,  Directeur  évidemment  la  ph 

maine  financier  du  c 
néma.  Elles  absor-bent  actuellement  une  pa 
excessive  des  recettes  et  risquent  d’attenter  dai, 
gereusement  à la  vie  même  de  l’exploitatic 
surtout  dans  le  domaine  privé.  Pour  parer 
cette  éventualité,  je  serais  partisan  d’une  au 
mentation  du  prix  des  places,  mais  proportion 
nelle  au  devis  de  chaque  film  présenté.  11 
évident  que  tel  très  grand  film,  qui  a coûté  fo 
cher,  comme  par  exemple  Les  Portes  de  la  Nii 
motiverait  un  pri.x  de  place  plus  élevé  que 
autre  film  qui  n’a  pas  nécessité  d’aussi  gros 
dépense  de  production. 

« Cette  solution  permettrait  d’amortir 
films  très  coûteu-x  sur  le  seul  marché  frança 
Un  arrangement  similaire  pourrait  être  en\ 
sagé  pour  les  films  étrangers  ». 


Ir 


« LA  SALLE  SPÉCIALISÉE,  PROBLÈME 
D’EXPLOITATION  SPÉCIAUX  » 

affirme  M.  Jean  MARSAC,  Directeur  du  **  Marbeuf 


<iJe  me  suis  efforcé,  dès  aAaiit  la  guerre,  nous 
dit-il,  de  spécialiser  ma  salle  et  d’y  jirojeter 
des  films  non-coniiner- 
ciaux.  La  situation  mê- 
me du  .M.iRBEUF  dans 
une  rue  adjacente  aux 
Chamiis-Elysées,  n’est  pas 
favorable  à une  clientèle 
de  passage.  On  se  rend 
au  .Marbeuf,  on  ne  s’y 
arrête  jias. 

Dans  l’enseinble,  je 
lireiids  les  films  dont  les 
autres  ne  veulent  pas 
pour  des  raisons  stricte- 
ment commerciales.  Per- 
sonnellement, je  ne  m’en 
plains  lias  et  si  toutes 
mes  tentatives  n’ont  pas 
été  couronnées  de  succès, 
je  suis  heureux  de  comp- 


M.  Marsac,  Directeur 
du  « Marbeuf  » 
à Paris. 


ter  parmi  elle  quelques  fi-anches  réussites.  L'a 
lôme  à Vendre  a constitué  mon  meilleur  pi 
gramme  depuis  la  Libération  et  a tenu  l’affic 
pendant  15  semaines.  C’était,  il  est  vrai,  u 
reprise  d'un  flllm  célèbre  et  d’un  metteur 
scène  célèbre.  Ensuite,  Le  Pays  sans  Etoiles  q 
j’ai  gardé  pendant  huit  semaines  contre  vei 
et  marées. 

<(  En  ce  (jui  concerne  le  contingentement, 
suis  tout  prêt  à ne  projeter  que  des  films  fra 
çais  si  l’on  m’offre  un  choix  d’ieuvres  de  quai 
et  du  genre  dont  je  vous  ai  parlé.  Mais,  à < 
faut,  je  prendrai  aussi  tous  films  américai 
anglais,  russes  ou  autres,  susceptibles  de  sat 
faire  mon  public. 

'<  Je  ne  suis  pas  i)artisan  d’un  relèvement 
prix  des  places  car,  si  eous  eoulcz  mon  a 
sincère,  je  souhaiterai  plutôt  un  abaissenn 
qui  me  permettrait  d'étendre  ma  clientèle 
aussi  de  favoriser  la  diffusion  du  genre 
films  que  j’ai  choisi  pour  mon  établisseme 


epr 


pUBUClTE^OMNi-Ci^ip 

I 27-33,  Champs-Elysées  — ATELIERS  A COLOMBES  ^ 

* RÉGIE  DE  L’ÉCRAN,  DU  RIDEAU-RÉCLAME.  DU  HALL.  DES  MEILLEURES  SALLES  DE  FRANCE 
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FESTIVAL  INTERNATIONAL  DE  CANNES 


ui  aura  lieu  du  20 
se  prépare  de 
façon  intense 


(Le  20  septembre  prochain  s’ouvrira,  dans  le 

fnre  mcrveilieux  de  la  ville  de.  Cannes,  le 
stival  International  du  Film.  Pour  la  pre- 
ijèrc  fois,  la  France  prépare  une  nianifesta- 
n cinématographique  d’une  telle  importance 
il  convient  de  donner  quelques  détails  sur 
Organisation  de  cette  fête  (lui,  pour  quchiues 
î'urs,  fera  de  Cannes  la  capitale  du  Monde. 

ous  avons  pris  nos  renseignements  à la 
urce  même  en  interviewant  M.  Philippe  Er- 
ger.  Délégué  Général  du  Comité  d’Organisa- 
n du  Festival  et  Directeur  de  l’Association 
ançaise  d’Actiou  Artistique. 

M.  Philippe  Erlanger  souligne  tout  d’ahord 
caractère  officiel  de  ce  grand  événement 
ématographique.  C’est,  en  effet,  sous  le  haut 
tronage  de  MAI.  les  Ministres  des  .Affaires 
Irangères,  de  l’Education  Nationale  et  de  l’In- 
rmation  qu’est  organisé  ce  Festival,  dont  le 
mité  comprend  une  vingtaine  de  personna- 
és.  Les  membres  du  Comité  sont  MM.  Foiirré- 
rmeraïf,  Directeur  Général  de  la  Cinémato- 
l^phie  et  Président  du  Comité;  Philippe  Er- 
iger, Délégué  Général  ; Jaiijard,  Dirccteui- 
néral  des  Lettres  et  des  Arts;  Abraham,  Chef 
Service  des  Relations  Universitaires  et 
Iturelles;  Ingrand,  Commissaire  Général  au 
j|iurismc;  Plouvier,  Conseiller  à la  Cour  des 
mptes;  G.  Sadoul,  Secrétaire  Général  de  la 
inmission  du  Cinquantenaire  du  Cinéma  ; 
nengas.  Directeur  Général  des  Relations  Cul- 
trelles;  P.  Souchon,  de  la  Direction  Générale 
ds  Relations  Culturelles;  Marcel  L’Ilerbier, 
liîtteur  en  scène;  J. -P.  Frogerais,  Président  du 
lf|ndicat  des  Producteurs  ; Louis  Wins,  du 
,ndicat  des  Producteurs  de  Films  Educatifs  ; 
cques  Becker,  metteur  en  scène;  Claude  Jae- 
r,  .Administrateur  adjoint  de  l’O.P.C.;  Aleæon- 
]e  Amour,  Léon  Moussinac,  Georges  Loiirau, 
^ Docteur  Picaud,  Maire  de  Cannes;  René  Ca- 
fjfe,  .Adjoint  au  Maire  de  Cannes;  Assié,  du 
Srvice  des  Manifestations  Artisticiues  du  Mi- 
i5tère  des  Affaires  Etrangères,  et  René  Jeanne. 


1 ||Ce  Comité  s’est  accru  de  quatre  memhi’cs 

i (présentant  la  ville  de  Cannes  : M.  Lieutier, 
.emier  adjoint  au  (inaire  de  Cannes;  M.  Pour- 
|lct,  député  des  .Alpes-Maritimes;  M.  Rertoux, 
de  Gioanni,  journaliste.  D’autre  part,  s’est 
'(jé  à Cannes  un  Comité  d’accueil  (jue  préside 
î le  Comte  Stanislas  d’Herhemiont,  groupant 
J>  noms  les  plus  illustres  des  milieux  artis- 
tiues,  scientifiques,  intellectuels  et  mondains. 
Jlifln  un  Comité  de  Coordination,  seindé  e?i 
(vers  sous-commissions,  élahore  le  program- 
12  des  nombreuses  manifestations  de  tous 
;{nres  qui  viendront  se  greffer  sur  Forganisa- 
itm  même  du  Festival  et  (|ui  com|)ortc  les  per- 
(snnalités  suivantes  : Président  : M.  le  Maire 
i(  Cannes;  Secrétaire  : M.  Billebaut,  conseille)- 
mnlcipal;  Secrétaire  adjoint  : M.  iMollard,  Pré- 
fient de  l’.Association  Commerciale  et  Indus 
telle;  M.  Pons,  directeur  du  Synvdicat  d’Ini- 
titive. 

iCe  Festival  de  Cannes  sera  la  seule  mani- 
litation  internationale  et  officielle  .du  Cinéma 
.(  cette  année  1946.  D’autre  part,  l’organi- 
ftion  et  la  répartition  des  Prix  destinés  ii  ré- 
I mpenser  les  meilleurs  films  sont  d’une 
ancejition  nouvelle.  Ceci  afin  de  permettre  au 
U ry  de  juger  en  toute  étjuité  et  pour  éviter 
|i  ic  propagande  tendancieuse  en  faveur  d’un 
; ys  quel  qu’il  soit. 

• M.  Erlanger  insiste  une  nouvelle  fois  sur  le 
1 le  de  la  France  en  cette  circonstance,  en  répé- 


SEPTEMBRE AU  5 OCTOBRE  PROCHAIN, 


L,e  vaste  Casino  de  Cannes  on  se  déroulera  le  Festival. 


tant  ce  (ju’il  a\:nt  déjà  dit  aux  .jouinalistcs 
lors  de  la  conféience  de  presse  du  2 .juillet  : 
« Notre  nation  est  à la  fois  nation  invitante 
et  invitée.  In\itante,  elle  est  chargée  de  l’orga- 
nisation du  F’esti\al,  imitée  elle  est  iilacée  sur 
le  même  rang  c|ue  les  aiiires  pays  ". 

Une  (juinzainc  de  nations  viendronl  soumel- 


tre  à Cannes  leurs  iineilleiires  iiroductions.  On 
compte,  pour  l'instant,  un  minimum  de  cin- 
((uante-deux  films  qui  seront  projetés  devant 
le  .lury  international.  C’est  vraisemblablement 
le  '5  octobre  ([ue  sera  terminé  le  F'estival. 

Nous  iniblions  ci-dessous  le  règlement  com- 
plet (|ui  nous  a été  communiqué. 


RÉGLEMENT  DU  FESTIVAL 


Article  premier 

Le  premier  Festival  International  du  Film  s’ou- 
vrira à Cannes,  le  lit!  seplemine  Ittlti. 

Article  2 

Son  but  est  d’encourager  le  développement  de 
Fart  cinématograpliique  sous  toutes  ses  formes  et 
de  créer  entre  -tous  les  pays  productems  de  films 
un  esprit  de  collaboration. 

Article  3 

Chaque  nation  paiticijiante  nolitiera  oflieiellement 
au  Secrétaire  Généi-al  du  Festival  les  leuvres  qu’elle 
aura  choisies  eu  toute  souveraineté  pour  la  repré- 
senter. 

Article  4 

Le  nombre  maximum  de  ces  films  sera  fixé  comme 
suit  : 

Pour  les  pays  ayant  présenté  au  public  pendant 
les  12  mois  précédant  le  Festival  : 

Plus  de  100  films  déliassant  2I.(I(I(I  mètres  : 10  films 
dépassant  2.000  mètres. 

Plus  de  .">0  films  dépassant  2.000  mètres  : 0 films 
dépassant  2.000  mètres. 

Moins  de  5 lilms  dépassant  2.000  mètres  : 2 films 
dépassant  2.000  mètresi. 

Pour  les  pays  a.vant  présentés  au  public  pendant 
les  12  mois  précédant  le  Festival  : 

Plus  de  100  films  Inférieurs  à 2.000  mètres  ; 
10  films  inférieurs  à 2.000  mètres. 

Plus  de  50  films  inférieurs  à 2.000  mètres 
(>  fiims  inférieurs  à 2.000  mètres. 

.Moins  de  50  films  inférieurs  à 2|.000  mètres  ; 
3 filins  inférieurs  à 2.000  mètres. 

.lusqu’à  la  réunion  'du  .lury  et  en  son  absence, 
le  Président  du  Festival  sera  exceptionnellement 
.juge  des  dérogations  ipii  pourraient  être  aiiportées 
à ce  pi-incipe. 

Article  5 

50  % des  lilms  de  long  métrage  devront  être  de 
première  vision  mondia'e.  Les  films  non-inédits, 
pour  être  admis  au  l'estival,  devront  avoir  été  pré- 
sentés dans  les  douze  mois  ayant  précédé  son  ou- 
verture. ’ 


Article  6 

l.e  Comité  d'Organisation  sera  .juge  des  déroga- 
tions qui  pourraient  être  a|)portées  à ce  principe. 

Article  7 

Le  .lury  aura  le  droit  de  refuser  l’admission  d'un 
film  s’il  le  .ju.ge  de  nature  à blesser  le  sentiment 
national  d’un  Etat  quelconque. 

Chaque  membre  du  .Jury  aura  le  droit,  pour  ce 
motif,  de  demander  au  .lury  de  iirocéder  à un  vote 
pour  le  retrait  du  fllml. 

Dans  le  cas  oii  une  telle  décision  serait  iirise,  la 
nation  qui  aurait  inoposé  le  film  censuré  serait 
autoi-iséit  à le  remplacer  par  un  autre. 

Article  8 

Le  (iouvernement  de  chaque  nation  iiarticipante 
désignera  un  membre  du  .lury,  étané  entendu  qui- 
la  2>Prsonnalité  choisie  ne  devra  apiiartenir,  à au- 
cun titre,  à l’industrie  cinématographique. 

L’industrie  cinéma  tograjihiciue  de  chaque  nation 
Iiarticipante  désignera  un  délégué  chargé  d’établir 
la  liaison  enti-e  elle  et  le  Festival.  Ce  délégué  ne 
pourra  être  membre  du  .lury. 

Article  9 

Le  .lury  International  du  Festival  comprendra  les 
membres  choisis  à cet  etfet  par  les  Gouvernements 
liarticipants.  Le  Président  du  Festival  et  le  Prési- 
dent du  Comité  d’Organisation  pourront  in-endre 
part  aux  travaux  du  Jury,  étant  toutefois  entendu 
([u’au  moment  du  vote  chaque  nation  n’aura  droit 
(pPà  une  voix. 

Le  Jurj-  élira  son  Président  et  deux  Vice-Presi 
dents. 

.Seront  seuls  qualifiés  pour  prendi-e  |iarl  au  vote 
concernant  les  récompenses  à attribuer  aux  films  di- 
long  métrage,  les  représentants  des  ])ays  <fui  auront 
présenté  des  films  de  cette  catégorie.  La  même  règle 
sera  observée  en  ce  qui  concerne  les  films  de  court 
métrage]. 

Le  vote  aura  lieu  au  bulletin  secret. 

Les  décisions  seront  prises  à la  ma.jorité  absolue 


38 

gxxxxxi 


CIINE 


FRi 


R/\PHIE 

SE 


1 


(les  votants  aux  «leux  premiers  tours  du  scrutin  et 
à la  majorité  relative  au  troisième  tour  si  ee  <ler- 
nier  est  nécessaire. 

Article  1 O 

I,e  .lury  sera  appelé  à décerner  les  jnix  suivants  : 

1“  Pour  les  films  de  long  métrage  (au  dessus 
de  2.000  mètresl. 

a)  Films  (i  scénarios. 

Le  Grand  Prix  du  l'estival  International  de 
Cannes  destiné  à récompenser  le  meilleur  film  ])re- 
senté  pour  chaque  pays. 

Il  pourra  être  décerné  autant  de  fois  qu’il  y aura 
de  pays  participants.  Les  films  ainsi  primés  porte- 
ront la  mention  « Grand  Pri.x  du  Festival  Interna- 
tional de  Cannes  » pour  (nom  <ln  pays)  l!)45i. 

Deux  autres  prix  porteront  le  titre  de  « Prix  du 
Jury  International  ». 

Ils  pourront  être  attribués,  le  premier  à l’un  des 
films  de  chaoun  des  pays  ipii  en  auront  présente 
au  moins  huit,  l'autre  à l’un  des  films  _de  ehacun 
des  pays  qui  en  auront  présenté  au  nioins  quatre. 

Le  Grand  Prix  International  de  la  Mise  en  Scène 
destiné  à récompenser  le  meilleur  metteur  en  scène. 

Le  Grand  Prix  International  de  l’Interprétation 
Féminine  destiné  à récomiicnser  la  meilleure  inter- 
prète. 

Le  Grand  Prix  International  de  l’Interpretation 
Masculine  destiné  à récompenser  le  meilleur  inter- 
prète. 

Le  Prix  International  de  la  Société  des  Auteurs 
et  Compositeurs  Dramatiipies  destiné  à récompenser 
l’auteur  du  meilleur  scénario. 

Le  Prix  International  de  l’.Vssociation  des  .\uteur.s 
de  Films  destiné  à récompenser  le  meilleur  réa- 
lisateur. 

Le  Prix  de  la  Société  des  Auleuis,  Compositeurs 
et  Editeurs  de  Musique  destiné  à récompenser  l’au- 
teur de  la  meilleure  partition  musicale. 

Le  Prix  International  du  meilleur  Opérateur. 

b)  Documentaire  (au-dessus  de  l.,500  mètres). 

Le  Grand  Prix  International  du  Documentaire  (s’il 

y a lieu). 

c)  Dessin  animé  (au-dessus  <le  l.-ôOlt  mètres). 

Le  Grand  Prix  International  du  Dessin  Animé 
(s’il  y a lieu). 

2”  Pour  les  films  de  courts  métrages  (au-des- 
sous de  2.000  mètres). 

Le  Grand  Prix  International  du  Film  Doeumen- 
talre; 

Le  Grand  Prix  International  ilu  Film  Scientifique; 

Le  Grand  Prix  Iiiternationat  du  Film  Pédagogique  ; 

Le  Grand  Prix  International  du  Film  d’Actualité; 

Le  Grand  Prix  International  du  Dessin  Animé; 

Le  Grand  Prix  International  du  Film  à Scénario 
(s’il  y a lieu). 

Le  Jury  aura  le  droit  de  ne  lias  décerner  un  ou 
plusieurs  de  ces  prix  s’il  en  prend  la  décision  |)ar 
un  vote. 

Tout  film  désigné  pour  jiarticiper  au  Festival  In- 
ternational de  Cannes  aura  droit  à une  médaille 
d’honneur. 

Article  1 1 

Le  Jury  sera  appelé  à juger  les  films  en  tenant 
compte  de  leur  valeur  artistique,  technique  et  de 
leur  attrait. 

Article  1 2 

Chaque  nation  participante  devra  communiquer 
au  Secrétariat  Général  du  Festival  un  mois  avant 
la  date  désignée  pour  l’ouverture  ; 

a)  Le  titre  des  œuvres  désignées; 

h)  La  somme  pour  laipielle  chacune  de  ees  œuvres 
doit  être  assurée  ; 

c)  Un  résumé  de  chaipie  film  rédigé  dans  sa 

langue  nationale  et  en  français; 

d)  Les  noms  du  producteur,  de  l’auteur  du  scé- 
nario, du  metteur  en  scène  et  des  principaux  inter- 
prètes; 

e)  Le  plus  grand  nombre  possible  de  iihotogra- 

phies  du  film,. 

Les  copies  des  films  désignés  doivent  être  adres- 
sées au  Secrétariat  Générai,  du  Festival  Fi  jours 

av'ant  la  date  désignée  pour  l’ouverture.  Passé 
ce  délai,  le  Festival  (décline  toute  responsabilité 


Ludmilla  Tchérina  et  François  Perricr 
dans  Un  Revenant,  production  Q.C.F.C., 
que  vient  de  tourner  Christian-Jaque, 


quant  à la  présentation  des  films  ilont  les  co])ies 
sont  arrivées  en  retard. 

Le  Secrétariat  Général  du  Festival  peut,  à titre 
d'exception,  proroger  les  termes  fixés  ci-dessus, 
sous  réserve  d’en  référer  au  Jury. 

Article  1 3 

Les  frais  de  transport  et  d'assurance  des  copies 
du  lieu  d’expédition  jusipi’à  Cannes  sont  à la  charge 
des  producteurs.  Le  Festival  prend  à sa  charge  l’as- 
surance et  le  magasinage  des  copies  du  moment  ou 
il  en  jirend  livraison  à Cannes  jusqu’à  celui  où 
il  les  remet  à Paris  au  producteur  ou  à son  agent. 
Les  frais  de  transport  des  copies  de  Cannes  jusqu’à 
Paris  seront  à la  charge  de  l’Administration  du 
Festival. 

L’Administration  du  Festival  prend  à sa  charge 
l’assurance  tous  risques  contractée  auprès  des  Lloyds 
deLondres,  sur  les  copies  positives  qui  lui  seront 
confiées  depuis  le  moment  où  elles  lui  seront  re- 
mises à Cannes  jusqu’à  celui  où  elles  seront  rendues 
à Paris  aux  producteurs  ou  à leurs  agents. 

L’assurance  sera  effectuée  jxiur  les  sommes  qui 
auront  été  indiquées  jiar  les  nations  participantes 
conformément  aux  prescriptions  de  l’article  12,. 

En  cas  d’avarie,  l’Administration  du  Festival 
n’assume  d’autre  resjionsabilité  que  celles  découlant 
des  termes  de  la  jiolice  tous  risques  de  Lloyds  de 
Londres,  formule  J. 

Article  1 4 

Tous  les  films  seront  présentés  en  version  ori- 
ginale sans  sous-titres.  L’ordi’e  dans  lequel  ces  films 
seront  ]>ro jetés  et  la  date  de  leur  projection  sont 
fixés  par  le  Jury  du  Festival  qui  doit  à cet  effet 
se  réunir  à Cannes  trois  jours  avant  l’ouverture 
du  Festival. 

Article  1 5 

La  participation  au  Festival  implique  l’approba- 
tion du  règlement  oi-dessus. 


Quel  que  soit  votre  emoloi  ou  votre  _rang 

dans  l’Industrie  Cinématographique 
Adhérez  à 

L'ENTR’AIDE  DU  CINÉMA 

16,  Rue  Verne!,  PARIS  (ô*) 


Sa  Devise  : TEotr’aide. 

Son  Programme  : Etre  toujours  présente  pour  aider  1 
ceux  de  la  profession  qui  sont  dans  le  besoin.  | 


Précision  Officielle 


MONTE-CARLO  NE 
SERA  PAS  RIVAL 
DE  CANNES 


Très  émus  à rannonce  des  , manifestations 
cinéinatographiques  de  Monte-fiarlo,  la  Muni 
cipalité  de  (laiines  et  le  (lomité  d’Organisation 
du  Festival  (iu  F'ilau  ont  prié  leurs  représen- 
tants à Paris  de  prendre  toutes  mesures  utiles. 
Mais  grâce  à la  bonne  volonté  de  ehacun,  toute 
difficulté  quelconque  a disjiaru.  Les  deux  jnani- 
festations  sont  diamétralement  opposées  et  ne 
peuvent  se  nuire  en  aucune  manière  : l’une 
est  une  initiative  jirivée  monégasque  et  l’autre, 
celle  de  Cannes,  est  le  fruit  d’une  organisation 
officielle  et  gouvernementale.  Un  accord  com- 
plet existe  donc  dorénavant  et  aucun  des  films 
présentés  à Monte-Carlo  ne  le  sera  à Cannes 
et  vice-versa.  De  plus,  pendant  toute  la  durée 
des  manifestations  cinématographiques  de 
.Monte-Carlo,  une  publicité  des  plus  inten- 
sives sera  faite  en  faveur  du  Festival  du  Film 
à Cannes,  sous  forme  de  panneaux  publici- 
taires et  |)ar  de  fréquentes  annonces  au  cours 
des  re|)résentations.  Il  n’existera  donc  aucune 
concurrence  et  c’est  dans  un  esprit  de  parfaite 
confraternité  et  de  solidarité  en  faveur  de  la 
cause  du  Cinéma  que  se  dérouleront  ces  deux 
manifestations  que  doit  couronner  le  plus  gros 
succès. 

En  ce  qui  concerne  les  festivités  qui  accom- 
pagneront les  séances  de  travail  du  Festival 
international  du  Film  de  Cannes,  l’on  attend, 
pour  être  fixé  définitivement  sur  ce  point,  le 
retour  de  M-  Léon  de  Gioanni,  en  ce  moment 
à Paris,  pour  en  régler  les  ultilmes  détails.  Une 
réunion  est  prévue  à la  .Mairie  de  Cannes  poui 
prendre  les  décisions  définitives. 

U’ores  et  déjà,  tout  est  mis  en  œuvri 
afin  que  ce  soit  une  réussite  incontestée,  cai 
pendant  cette  période  les  yeux  du  monde  seront 
fixés  sur  Cannes.  On  jirévoit  la  venue,  outn 
un  très  grand  nombre  de  techniciens  et  di 
spécialistes,  de  2,3  ambassadeurs,  de  150  jour 
nalistes  étrangers  qui  tous  doivent  quitte 
Cannes  étonnés,  séduits  et  conquis  et  il  ne  fau 
pas  que,  soit  le  Festival,  soit  les  solennités  e 
festivités  qui  l’accompagneront  puissent  don 
lier  lieu  à la  imoindre  critique.  Le  prestige  d 
la  France  et  la  réputation  de  Cannes  et  de  1 
Côte  d’.-lzur  sont  ici  en  jeu.  Pour  y parveni 
jileine.ment,  il  convient  de  coordonner  toute 
les  initiatives  et  de  grouper,  en  vue  du  succè 
final,  tous  les  efforts  individuels  ou  collectif 

cet  effet  siège  à Paris,  sous  la  haute  dircctio 
de  M.  Fourré -Cormeray,  le  Comité  Techniqu 
d'Organisation  dont  les  fonctions  de  délégu 
général  sont  assumées  Iiar  M.  Erlanger. 

Paiil-A.  Buisine. 


à 


REPREND  SON  ACTIVITÉ 


49,  Rue  Galilée  - PARIS  (8  ) 

KLÉ.  98-90  el  la  suife 


Une  proJucfion  de  la  SOCIETE  FRANÇAISE  DE  CINEflATOGRAPHI  E 

29  rue  d'Artois.  Paris 


ROGER  RIBADEAU  DUMAS 


CLAUDE  DAUPHIN 

JACQUELIHE  GAUTHIER 
GISELLE  PASCAL 


I ■ 

i FELIX  OUDÀRT 

RENAUD  MARY 

J°cénatio  et  adaptation  de 

GERARD  CARllER,tEi.REINERT 

dialogues  de 

ROGER  FERNAY 

^iitnbutrur  jour  h région  ponstenne 

COMmmt  cohneiKiAu  française  cmmoQRAPHiquE  ^ ^ 

95  Champs  - Elysées  . Paris  . ô-  ROGER  PE BRO! N 


ALBERT 

PR  ÊJEAN 

JACQUELINE 

GAUTHIER 


réalisation  de  ■' 

DELACROIX 


WEiTPhi 


Scénario  original  et  dialogues  de 

Alex  JOFFE  et  Jean  LE  VITTE 

avec 

HENRI  CHARRETT 
MAURICE  SCHULTZ 
SINOEL  - KY  DUYEN 


ROSINE  DÊRÉAN 
HÉLÉNA  MANSON 


2.  P rue  d'Artois  . p^rh 


ROGER  RIBADEAU  DUMAS 


^P^yénte  à TÉtranger 

psIlIlMS  ARiW|ÿ 


FILMS  ARIANE 


qpy^JUrJn^ 


CIOVCQU 


dans  une  réalisaHon  de 

E.E .REINERT 


scénario  de 

JACQUES  ÇÔMPANEEZ 

avec 

DAN  Y ROBIN 

Musique  et  chansons  de 

WAL-BERG  * LUI  GUY 

Directeur  de  production 

FRANCIS  COSNE 

Imaqès 

CHARLES  BAUER 

Décors 

GUY  d^GASTINEsMH 


■-T 

PRODUCTION 

i" 

i 


STELLA  PRODUCTIONS  présente 


ENNEMI 


sans 


VISAGE 


I 


DISTRIBUTION 


RÉGION  PARISIENNE 


CINELDE 

Rue  Gounod  - PARIS  (XVI P) 


REGIONS  BORDEAUX-TOULOUSE 
STRASBOURG- LYON 


LORRAINE-FILMS 

14,  Rue  de  Belfort  - PARIS  (XP) 


REGION  MARSEILLE 


RADIUS 

Boulevard  Longchamp  - M ARSEI LLE 


AFRIQUE  DU  NORD 


Comptoir  Général  Cinématographique 

C.  G.  C. 

20.  Avenue  Kléber  - PARIS  (XV P) 


d’après  le  roman  de  S A.  Steemann 
réalisé  par  Robert  Paul  Dagan 

interprété  par  : 


fl  Louise  CARLETTl 
, “ Roger  KARL 
TEMERSON 


Frank  VILLAR 


LAGRENÉE 


André  FOUCHÉ 


Jim  GÉRALD 


etc... 


Le  plus  passionnant  film  policier 

réalisé  jusqü^à  ce  jour 


/ fT 


î» 


V e ri  t e exclusive  tk  61»  Avenue  Marceau 

pour  le  monde  entier  : ^ 11^  ■■  (16‘‘)  - Klé.  65-56 
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lORDFAlJX  Excellent  rendement  de  l’exploitation  au  cours  du 
^Y—ZLZ—:—  T Trimestre  1946.  “Le  Voleur  de  Bagdad”  en  tête 


ordeaux.  — L’activité  cinématograplÿque  à 
(idéaux  au  cours  de  ce  deuxième  trimestre 
16  a été  des  plus  importante.  Directeurs  et 

Stributeurs  n’ont  pas  ménagé  leurs  efforts  en 
i d’une  programmation  soutenue.  D’autre 
i-t,  M.  Couzinet,  après  un  voyage  d’étude  en 
[>iérique,  pousse  activement  la  construction 
[i  ses  studios,  qui  seront  parmi  les  plus  irno- 
draes  existant  en  France.  Ne  bornant  pas  là 
3lî  activité,  il  tourne  actuellement  les  cxtc- 
urs  de  son  nouveau  film  Hyménée,  avec 
;iby  Morlay. 

UNE  NOUVELLE  AGENCE 
DE  DISTRIBUTION 

Du  côté  distribution,  on  prépare  activement 
progranitmes  de  la  saison  d'hiver  1946-1947 
i s’annonce  déjà  comme  devant  être  plus  dif- 
ile,  du  fait  de  l’aiTivée  de  la  production  amé- 
aine.  La  prudence  est  de  règle  chez  nos  dis- 
buteurs  et  peu  de  films  actuellement  en 
image  sont  retenus  par  eux,  du  fait  des  prix 
s élevés  actuellement  demandés.  Peu  de 
inmentaires  pour  le  moment  sur  les  accords 
uico-américains  et  sur  le  régime  de  contin- 
itement  à l’écran.  A ce  sujet,  un  loueur  avisé 
; demande  de  rappeler  que  ce  chiffre  de 
atre  films  français  par  trimestre  ne  repré- 
ite  qu’un  minimum  imposé  aux  exploitants 
qu’ils  peuvent  programmer  pour  un  nombre 
périeur  de  films  français.  De  l’avis  général 
j exploitants  consultés,  le  film  français  doit 
lintenir  sa  place  sur  nos  écrans,  c’est-à-dire 
première;  néanmoins,  il  est  certain  que  les 
)sses  productions  américaines  sont  très  at- 
fidues  et  que  le  public,  de  son  côté,  viendra 
mbreux  les  applaudir. 

Toujours  chez  les  distributeurs,  il  faut  si- 
RÎaler  que  M.  Blanchet  vient  d’ouvrir  son 
apnce  : LES  FILMS  JUPITER  et  que  CINE- 
SLECTION  ouvre  également  des  bureaux  à 
Eirdeaux,  en  accord  avec  les  SELFXTIONS 
qNEGRAPHIQUES  DU  SUD-OUEST. 

EFFORTS  PUBLICITAIRES 

Duant  à l’exploitation  au  cours  de  ce  tii- 
cstre,  signalons  les  très  beaux  lancements 
]blicitaires  pour  Mission  Spéciale,  Le  Voleur 
’ Bagdad,  Dernière  Chance,  Jéricho.  Roger-la- 
nte,  Cyrano  de  Bergerac,  dont  les  effets  se 
jit  fait  sentir  sur  les  recettes  et  les  entrées, 
hme  on  pourra  en  juger  par  le  tableau  ci- 
cliisous. 

È|4ucun  réaménagement  de  nos  salles  n’est  à 
Sjnaler,  à part  le  hall  et  les  dépendances  de 
l'iLYMPIA  qui  vient  d’être  très  heureusement 
tinsformé  et  embelli.  Bien  des  travaux  se- 


LIS  PI 


raient  à faire  dans  la  plupart  de  nos  établis- 
sements, mais  les  difficultés  de  l’heure  en 
retardent  l’exécution. 

LES  RÉSULTATS  D’EXPLOITATION 
DU  SECOND  SEMESTRE 

Dans  notre  numéro  spécial  du  27  avril,  nous 
avons  donné  un  bilan  d’exploitation  et  le  nom- 
bre d’entrées  des  principaux  films  exploités  au 
cours  de  l’année  1945  et  du  premier  trimestre 
1946.  Nous  continuons  cette  rubrioue  avec  les 
films  exploités  au  cours  de  ce  deuxième  tri- 
mestre. 

Pendant  cette  période  (du  12  mars  au  17 
juin),  60  films  sont  sortis  dans  nos  établis- 
sement de  première  vision  : OLYMPIA,  FE- 
.MINA,  CINE-M'ONDIAL,  FRANÇAIS.  APOLLO, 
CAPITOLE,  INTENDANCE.  Sur  ces  60  films, 
25  ont  enregistré  un  nombre  d’entrées  supé- 
rieur à 15.000,  dont  voici  la  liste  : 

N ombre 

4 films  en  tandem  (2  salles)  d enti ées 

1.  Le  Voleur  de  Bagdad  (D.)  (3  sem.).  59.880 

2.  Le  Capitan  (2  époques)  ^4  sem.)  . . 51.775 

3.  Jéricho  (4  sem.)  31.150 

4.  Cyrano  de  Bergerac  (2  sem.)  24.966 

21  films  dans  une  seule  salle 

1.  Mission  Spéciale  (2  époq.)  (3  sem.).  58.297 

2.  Dernière  Chance  (V.O.)  i7  sem.)  ..  51.400 

3.  La  Vie  Privée  d’FAisaheih  d’Angle- 

terre   44.202 

4 Les  JS  32.659 

5 Un  Ami  viendra  ce  soir  30.940 

6 Le  Ferme  du  Pendu  26.887 

7.  La  Fille  aux  Yeux  Gris  25.572 

8.  Bataille  du  Rail  24.208 

9.  Scurface  (D.)  24.050 

10.  M.  Grégoire  s’évade  21.493 

11.  Sérénade  aux  Nuages  21.178 

(Tous  deux  semaines.) 

12.  Roger-la-Honte  21.210 

13.  Lunegarde  (8  jours)  21.135 

14.  La  Part  de  l’Ombre  20.223 

15.  Les  Fils  du  Dragon  17.892 

16.  Anges  au.c  Figures  sales  (D.)  ....  17.875 

17.  L’Ange  qu’on  m’a  donné  17.700 

18.  Aventures  en  Birmanie  (V.O.)  ...  17.137 

19.  Les  Clandestins  15.976 

20.  Espionne  à Bord  (D.)  15.930 

21.  Destination  Tokio  (V.O.)  15.170 

(Tous  une  semaine.) 

NOUVELLES  DIVERSES 

= Au  cours  de  la  première  quinzaine  de  juin, 
il  faut  signaler  le  très  gros  succès  obtenu  par 
Le  Voleur  de  Bagdad  qui  bat  tous  les  records 


de  recettes  enregistrées  cette  année,  depuis  Le 
Dictateur. 

Les  Fils  du  Dragon  (M.G.M.),  La  Femtme  Fa- 
tale (C.C.C.)  et  La  Tentation  de  Barbizon'iCiné- 
Diffusion)  ont  tous  trois  obtenu  un  très  bon 
accueil  de  la  part  du  public.  Au  tandem  FRAN- 
ÇAIS-APOLLO,  Cyrano  de  Bergerac,  très  bien 
lancé,  a dépassé  le  million  de  recettes  brutes. 
= Le  gala  organisé  le  17  juin  au  FRANÇAIS 
au  bénéfice  des  F.F.L.,  a remporté  un  très  vif 
succès.  La  Grande  Epreuve  présenté  par  Ciné- 
Diffusion,  a été  vivement  applaudi.  Ce  grand 
film  doit  sortir  prochainement  dans  une  salle 
d'exclusivité  de  Bordeaux. 

= Les  présentations  RKO  se  sont  terminées 
mardi  18  juin  avec  La  Femme  au  Portrait,  très 
apprécié  des  exploitants  présents. 

= C.P.L. F. -Gaumont  présente  ce  mois  cjuatre 
films  de  sa  nouvelle  production,  dont  Les  Dé- 
mons de  l’Aube,  qui  vient  de  remporter  tant  à 
Paris  qu’au  gala  de  Niort  un  énorme  succès. 
= Certains  distributeurs  de  notre  ville  envi- 
sagent cette  année  la  sortie  en  avant-première 
d’une  partie  de  leurs  productions  à Biarritz  et 
sur  les  plages  du  sud-ouest,  au  cours  de  la  sai- 


son d’été. 


Gérard  Coumau. 


COTE  BASQUE 

Les  salles  ont  préparé  une 
belle  saison  d’été 

Biarritz.  — Incontestablement,  la  Côte  Bas- 
que s’apprête  à connaître  en  1946  un  succès 
sans  précédent.  Tout  est  loué  : villas,  hôtels 
ou  jardins.  Les  cinémas  ont  procédé  à des  amé- 
nagements qui  leur  permettront  de  recevoir  la 
foule  des  estivants. 

Le  nombre  de  places  est  en  nette  augmen- 
tation. 

A BIARRITZ,  le  Lutétia,  récemment  ouvert, 
compte  720  places;  le  Royal,  730;  le  Paris,  500; 
le  Colisée,  500. 

A BAYONNE,  La  Féria,  900  places;  le  Théâ- 
tre Municipal,  900. 

Le  Majestic  700,  et  le  Vox  250. 

A SAINT-JEAN-DE-LUZ,  La  Pergola  700  pla- 
ces; Le  Magic  650,  et  Le  Sélect  250. 

Au  BOUCAU,  l’ApoIlo  et  Le  Rex  chacun  500 
places.. 

Soit  près  de  7.250  places  par  représentation; 
plus  de  70.000  par  semaine  et  le  tout  avec  des 
films  de  qualité  complétés  par  des  actualités 
en  première  semaine.  Rucher. 


— - — Disfribué  dans  la  région  de  Bordeaux-Toulouse  

Tino  ROSSI  i DESTINS 


3. Rue  Sansas  . BORDEAUX 


81.  Rue  Sénac  • MARSEILLE 
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RÉGION  DU  SU  DI 


La  foule  devant  le  « Rex  » de  Saintes 
]>our  1-e  Nouveau  Roi  des  Resquilleurs. 
Prod.  Gray-Film. 


CHATELLERAULT 


Chutelleraiill.  — Notre  ville  compte  actuel- 
lement quatre  cinémas,  qui  sont,  par  ordre 
d'ancienneté,  les  VARIETES,  le  MAJESTIC,  le 
VOX  et  le  EUX,  ce  dernier  établissement  ouvert 
depuis  quelques  mois  seulement. 

Sur  ces  t|uatre  salles,  deux  présentent  cha- 
cune deu.x  programmes  par  semaine,  les  \'A- 
RIETES  et  le  ^'0X;  les  deux  autres,  un  seule- 
ment. C’est  donc,  à la  cadence  actuelle,  envi- 
ron 300  program.mes  itar  an  qui  sont  offerts 
aux  s])ectateurs.  C’est  un  chiffre  que  nombre 
de  villes  plus  importantes  n’atteignent  pas. 

Pour  la  ])uhlicité,  chaque  étahlissement  ex- 
pose a l’entrée  affiche  et  jeu  de  photos  et  dans 
la  presse  locale  l’annonce  du  film  présenté. 

Dans  l’ensemble,  les  programmes  ont  eu  un 
bon  rendement.  En  cette  fin  de  saison,  l’exploi- 
tation a été  fa\orisée  ])ar  la  température  qui 
n’a  i)as  incité  le  public  à faire  des  promenades, 
mais  plutôt  à aller  au  cinéma. 

C’est  ai)])réciable  si  l’on  considère  que  la  du- 
reté des  temps  a contraint  un  nojmbreux  pu- 
blic à procéder  à des  coupes  sombres  dans  le 
budget  des  divertissements,  et  de  bon  augure 
pour  la  saison  jirochaine.  R.  Xei/raf. 


LIMOGES 


Une  programmation  de  quali 
a donné  d'excellents  résulta 


U 

tl 

l)i 

Ir: 


l-inioges.  — Le  trimestre  qui  s’aclièie  n’a  jias 
\u  de  changement  dans  la  transformation  des 
salles  de  Limoges.  De  nombreux  projets  sont 
dans  l’air,  mais  ils  ne  pourront  être  exécutés 
ciue  dans  quelques  mois,  lorsque  la  priorité 
donnée  au.x  sinistrés  sera  levée.* 

D’une  façon  générale,  l’exploitation  a été 
bonne  pour  l’ensemble  de  la  ville,  et  les  direc- 
teurs sont  satisfaits  des  recettes  réalisées.  Il 
faut  d’ailleurs  préciser  ciu’un  gros  effort  a été 
fait  pour  donner  au  public  une  programma- 
tion de  qualité.  Les  exclusivités  notamment  ont 
fait  de  brillantes  carrières  sur  les  écrans  li 
mousins. 

M.  Luzé.  dont  on  connaît  dans  nos  régions 
la  grande  activité  en  faveur  du  cinéma,  a bien 
^■oulu  nous  parler  des  faits  saillants  du  tri- 
mestre écoulé. 

Ils  sont  marqués  par  iin  succès  sans  précé- 
dent ; Nais  ejui,  record  inégalé  à Limoges,  a 
tenu  l’écran  quatre  semaines,  réalisant  une  re- 
cette d’un  million  ciiuiuante  mille  francs.  Pré- 
cisons qu’aucun  lancelment  spécial  n’avait  été 
fait  pour  ce  film  qui  a dû  sa  réussite  à sa 
seule  popularité. 

Venant  a])rès  .Yuïs,  il  faut  citer  Jéricho,  qui 
a réalisé  une  recette  très  nettement  supérieure 
aux  prévisions  les  plus  optimistes. 

Parmi  les  films  qui  ont  réalisé  d’importantes 
lecettes.  il  nous  faut  citer  : L’Homme  en  (iris, 
Roule  de  Suif,  Lady  Hamilton,  Sortilèges,  Un- 
lel  Père  et  Fils,  Les  .73  et.  en  reprise.  Robin 
des  Rois. 

MJM.  Devaux  et  Luzé  annoncent  Mission  Spé- 
ciale pour  très  bientôt,  (le  film  passera  d’abord 
au  (l.ÂPITOLE,  luiis  ira  ensuite  à l’OLYMPIA. 
.\insi,  grâce  à cette  formule  originale,  les 
spectateurs  pourront  \oir,  à partir  de  la  deuxiè- 
me semaine,  la  première  et  la  deuxième  époque 
en  allant  d’une  salle  à l’autre. 

E.xaminons  maintenant  le  bilan  du  CINE- 
l'XION  que  M.  Mainsat  anime  avec  une  inlas- 
sable activité  sans  se  départir  de  sa  bonne 
humeur.  Son  plus  grand  succès  a été  Rataille 
du  Rail  qui,  en  deux  semaines,  a réalisé  une 
recette  dépassant  850.000  francs.  Ce  chiffre, 
nous  a fait  remarquer  M.  Mainsat,  n’a  encore 
jamais  été  atteint  à Limoges  pour  une  seule 
salle,  (le  l'ésultat  est  dû  à . la  qualité  et  à l’inté- 
rêt du  film.  Il  est  dû  aussi  à la  jjropagande  très 
forte  qui  a été  faite  autour  de  sa  présentation. 

Au  second  rang,  on  relève  le  titre  du  film 
populaire  L’/nvilé  de  la  11“  heure  qui,  en  rai- 
son des  fêtes  pascales,  a permis  une  excellente 
recette,  (litons  maintenant  en  vrac  quelques- 
uns  des  films  qui  ont  émergé  du  lot  et  ont  net- 
tement dépassé  les  recettes  moyennes  de 
rUnion  qui  sont  de  l’ordre  de  225.00(1  à 250.000 


friuiqs  : Le  (lombatlant,  Lu  Vieille  Fille,  ( 
rieuse  Auenlurc.  Le  Contrôleur  des  Wage 
Lits  et  Mon  Amour  est  près  de  toi.  Ce  trime: 
a \’u  la  réapparition  des  actualités.  M.  Mail 
a traité  avec  Fox-Moviétone.  L’opinion 
M.  Mainsat  sera  donc  la  même  que  celle  de 
collègues,  l’exploitation  lui  a donné  enti 
satisfaction.  Le  cinéma  est  en  hausse  consta 
à Limoges  et  la  prochaine  saison  s’ouvre  s 
de  très  favorables  auspices. 

Nous  en  aurons  terminé  avec  cette  petite 
^•ue  du  cinéma  limousin  en  signalant  que 
CINE-CLUB,  qui  a été  une  véritable  réussitt 
terminé  mardi  18  juin  sa  carrière  par  la  \ 
jection  d’un  film  soviétique  et  d’un  Bu: 
Keaton.  Une  agréable  causerie  a été  faite 
M.  .leander,  critique  cinématographique, 
avait  réuni  en  un  repas  amical  les  journalii 
spécialistes  du  cinéma  de  Limoges. 

Ch.  Riuei 


l 

il 

1 


( 


LE  SYNDICAT  DES 
TECHNICIENS  DU  CENTRE 

Limoges.  — Le  29  avril,  s’est  tenue  à Limo 
une  assemblée  extraordinaire  des  technici 
du  cinéma  de  la  région  du  Centre,  afin  de  cc 
tituer  un  syndicat  régional  comprenant  cad; 
maîtrise,  opérateurs  et  employés  des  salles. 

M.  Coudraln.  un  des  secrétaires  de_  l’I 
des  Syndicats,  présidait  cette  manifestation  \ . 
s’est  tenue  au  cinéma  « Olympia  » et  a p 
nement  atteint  les  buts  qu’elle  s’était  fixée. 

Etaient  représentés  les  départements  s 
vants  : 51.  Denichoux  (Haute-Vienne),  M.  Co 
de  (Corrèze  et  Dordogne),  M.  D'ubreuil  (Creu  i 

.Après  l’adoption  des  statuts  et  du  rapi 
moral  et  financier,  le  Bureau  a été  ainsi  forn  r; 

Secrétaire  régional  : M.  Denichoux.  ^ 

Secrétaire  adjoint  : M.  Aymon. 

Secrétaire  des  opérateurs  : 51.  Bombaud. 

Secrétaire  des  employés  : 51.  Durand. 

Trésorier  général  : 51.  Nadalon. 

Excellente  réunion  empreinte  de  la  plus  j 
faite  amitié  et  où  ont  été  examinés  tous 
problèmes  intéressant  la  corporation.  ‘O 

Ch.  Rive 


TRANSPORT  DES  COPIES 

A la  suite  de  la  démarche  faite  par  M.  Gl  » 
délégué  du  Sjmdicat  des  Directeurs  de  Thêâ  i ü 
Cinématographiques  de  la  région  de  Touloi  < 
Limoges,  auprès  de  la  S.N.C.F.,  concernani  II 


LES  SANS-SOUCIS 


UN  FILM  DÉSOPILANT  ! 
avec  LAUREL  et  HARDY 


SON  DERNIER  ROLE 


Jean  TISSIER  - DALIO  - j.  DEBUCOURT 


vient  de  passer  avec  un  gros  succès 

A L’APOLLO  - AUX  VARIÉTÉS 

de  Bordeaux  de  Toulouse 
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POUR  LA  RÉDACTION  ET 
GÉRARD  COUMAU,  !0,  RUE  DE 


LA  PUBLICITÉ,  S’ADRESSER  A 
LA  GARE,  BORDEAUX  - Tél.  913-55 


‘uisport  des  films  entre  Bordeaux  et  la  Cor- 
\e,  la  Direction  des  Chemins  de  fer  fait  con- 
Tître  qu’elle  accepte  d’acheminer  par  colis  ex 
fess  le  transport  de  films  entre  Bordeaux, 
ive,  Tulle,  Egletons  et  Ussel  par  l’autorail 
pide  faisant,  depuis  le  18  mars,  le  trajet  aller 
retour  Bordeaux-Vichy. 

!^es  expériiieurs  devront  obligatoirement  men- 
jtiuner  sur  une  étiquette  très  en  vue  la  mention 
fsivante  : Par  autorail  rapide  — Films  Cinéma 
>-  Autorisation  spéciale  pour  BV  de  Bordeaux- 
\chy  ou  VB  pour  de  Vichy-Bordeaux. 

Des  instructions  spéciales  ont  été  données  aux 
ents  des  gares  par  la  Direction  de  la  S.N.C.F. 
(Itte  heureuse  initiative  intéressera  tout  parti- 
clièrement  les  directeurs  de  salles  dé  la  Cor- 
ip,  et  pourra  être  reprise  ou  étudiée  ])our  de 
ilmbreux  départements  limitrophes. 

ON  TOURNE  EN  LIMOUSIN 

En  juillet,  les  Productions  " Monceau  » se 
Jidront  dans  la  coquette  bourgade  d’Eymou- 
rs,  un  des  lieux  touristiques  les  plus  appré- 
‘s  du  Limousin. 

Le  metteur  en  scène  Jacques  Sévei'ae  \iendra, 
effet,  tourner  les  extérieurs  et  divers  pas- 
ges  d’un  film  tiré  du  roman  d’un  enfant  du 
ys,  (Serbe  Bande,  de  Georges  Magnane. 

La  plus  , grande  paitie  des  péripéties  de  ce 
jman  captivant  se  déroule  en  effet  entre  Ey- 
utiers  et  Châteauneuf  la-Forêt. 

|Le  film  sera  présenté  en  première  à Limoges, 
début  de  la  prochaine  saison  cinc|matogra- 
lj|iquc. 

ERIGUEUX 


3 Salles  très  actives 

t,a  capitale  du  Périgord,  nous  l’avons  dit 
14  les  dernières  pages  du  Sud-Ouest,  compte 
is  cinémas.  L’un  de  ceux-ci,  le  n Rex  » 
Sjle  très  sympathique,  appréciée  du  public  pé 
rJourdin,  est  dirigée  par  un  directeur  averti 
R|  Collomb.  Ce  dernier  a bien  voulu  nous 
d|aner  quelques  renseignements  sur  sa  pro- 
giim^mation  du  premier  trimestre  1946  qui  a 
é,  on  en  jugera,  extrêmement  brillante. 

I /oici  la  liste  des  films  qui  ont  été  présentés 
S’  cet  écran.  Films  français  ; 

)|l;  pouce,  De  Mayerliny  à 'Sarajevo.  Pamélu, 
^Mbalas,  Le  Roi  des  Resciuilleurs,  Tant  que 
g/  vivrai. 

jjParani  les  reprises  américaines,  citons  : Ra- 
y>na,  Lu  Clorieuse  Aventure,  La  Mousson,  Ca- 
waine  Blood,  Alerte  au.r.  Indes. 

1 Ainsi  qu’il  fallait  s’y  attendre,  les  recettes 
s sont  avérées  également  des  plus  brillantes 
l el  surtout  des  plus  stables  dans  l’enscpnble 
d,  l’exploitation,  variant  entre  82.000  francs 
(ij‘c!  125.000  francs. 


Les  records  étant  détenus  par  Le  Dictateur. 
avec  207.000  fi-ancs  pour  deux  semaines,  et  par 
Le  Roi  des  Resquilleurs  avec  125.935  francs 
pour  une  semaine;  sans  augmentation  du  prix 
des  places. 

Chiffres  prodigieu.x  étant  donné  qu’il  s’agit 
de  la  plus  petite  salle  de  Périgueux  C|ui  ne 
compte  ([ue  525  places. 

Le  REX  a trou\é  la  bonne  formule.  11 
est  engagé  sur  une  voie  heureuse,  souhaitons- 
lui  de  continuer. 

'Programmes  des  cinémas  durant  les  i)re- 
inières  semaines  : 

.Au  MARIGNAX  : Le  Joueur',  L’Aventure  est  au 
coin  de  la  Rue.  -Les  Cueii.v  au  Paradis. 

Au  REX  : La  Ferme  du  Pendu.  Ma  Femme 
est  une  Sorcière.  L'Incendie  de  Chicago. 

Au  PALACE  : Les  Conquérants,  Sylvie  </  le 
Fantôme,  Les  Anges  de  Miséricorde. 

Le  CINE-CLUB,  qui  fait  preine  de  beau- 
coup d’activité,  a donné  le  12,  un  gala  de  la 
danse,  avec  un  film  de  Fred.  .\staire  et,  le  19, 
des  documentaires  consacrés  à l’effort  de 
guerre  anglais. 

A Périgueux,  le  grand  succès  de  la  saison  a 
été  Bataille  du  Rail,  qui  a tenu  l’affiche  quinze 
jours  au  CINE-PALACE.  L’illusioniste  Max 
Diff  qui  accompagne  le  film  dans  le  centre  de 
la  France,  s’est  produit  en  attraction  sur  scène. 
Le  chiffre  des  entrées  a atteint  un  nombre  re- 
cord dû  en  grande  partie  au  fait  que  la  \ille 
possède  un  fort  pourcejitage  de  cheminots  qui 
se  sont  pressés  à cette  re])réscntation  d’un  film 
exaltant  leur  héroïsme. 

Parpni  les  autres  films  du  trimestre  passé  qui 
ont  fait  d’excellentes  recettes,  signalons  : Les 
Voyages  de  Culliver,  Veille  d’Armes  et  Sorti- 
tége. 

Dans  les  autres  salles,  citons,  pour  le  .M.ARl- 
GNAN,  Pépé  le  Moko,  reprise  fort  appréciée,  et 
au  REX,  Le  Roman  de  Marguerite  Cauthier  qui 
a déplacé  la  grande  foule. 

En  résqmé,  trimestre  très  nettement  satisfai- 
sant (|ui  laisse  liicn  augurer  de  la  saison  pro- 
chaine. 

I f Ch.  Rivet. 

UN  FILM  DE  FOLKLORE 

Sarlal.  — Les  \'endredi  7,  samedi  8 et  di- 
manche 9 juin,  le  CINEMA  PALACE  à Sarlat 
à jiassé  sur  son  écran  en  supplément  de  son 
programme  un  c.xcellent  film  documentaire  sur 
le  Périgord,  qui  a olitenu  un  très  gros  succès. 

Cette  bande  (jui  a été  réalisée  avec  le 
concoui's  du  Syndical  d’initiative,  sera  présen- 
tée à Pars  au  Commissaire  général  au  Tou- 
risme et  à l’Association  des  Périgourdins  pari- 
siens Les  Croquants  du  Périgord. 

I,e  film  fera  ensuite  le  tour  de  France,  juiis 
du-  monde,  où  il  ser\iia  les  intérêts  de  cette 
lirovince  et  de.  notre  pays. 


L:‘  cinéma  Impérial  » de  lîirbes. 


LOURDES 

[..oiirilës.  — Il  V il  tu  c’Xiicttiiioiit  stize  iiiis. 
le  29  mai  1946,  que,  grâce  à l’initiative  du  Di- 
recteur du  CINEMA  MODERNE,  à l’époque 
M.  Vergnes,  les  Lourdains  poinaient  apprécier 
la  nouvelle  invention  de  la  science,  le  cinéma 
sonore  et  parlant,  dans  la  salle  de  la  rue  de  Ja 
Grotte.  La  cabine  éc[iupée  par  Western-Elcctric, 
fut  une  révélation  ])our  les  |)rofessionnels  et 
iCS  i)rofanes.  La  Chanson  de  Paris,  avec  Mau- 
rice Chevalier,  et  plusieurs  courts  inétrages  qui 
produisirent  une  profonde  iinpression  sur  ceux 
qui  assistèrent  à la  iiremière  séance,  consti- 
tuaient le  programme  d’ouverture. 

Quelques  .mois  api'cs,  M.  J.  Clédat  prenait  en 
mains  la  direction  du  MODERNE  (jui  devenait 
une  des  premières  salles  de  la  ré.gion,  grâce  a 
sa  parfaite  installation  et  a des  films  coininc 
La  yuit  est  à nous,  Atlanlis.  La  Rouie  est 
Belle.  Le  Mystère  de  la  Villa  Rose,  Parade 
d'A)’nour,  projeté  peu  après  la  capitale. 

Depuis  cette  date,  le  MODERNE  a soutenu  sa 
popularité  et  donne  très  souyent  des  lihm  en 
première  régionale.  De  son  coté,  le  MAJLollC, 
salle  située  chaussée  Marausin.  reste  ouverte 
toute  l’année  et  appartient  U la  même  direction 
ciue  le  " Moderne  ».  J-  Castels. 


BONNETERRE&C:f 
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Une  production  de  grande  classe  : 

YVAN  LE  TERRIBLE 

Le  gros  succès  du  **NORMANDIE*’  à Paris 
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REGION  DU  SUD-OUES1 


POITIERS 


M A MTCC  De  belles  recettes  réalisées 
pendant  le  second  trimesti 


A quand  Taugmentation 
des  Places  ? 

Poitiers,  Il  est  incDiiteslablt*  cju  uctutTle- 
ment  le  prix  des  places  de  cinéma,  à Poitiers, 
n’est  pas  assez  élevé.  Kn  el't'et,  si  l’on  considère, 
d’une  part,  que  le  ])rix  d’une  place,  en  1939, 
était  de  12  t'r.  dans  une  salle  de  première  vi- 
sion de  notre  ville,  et.  d’autre  part,  que  les  ta- 
rifs actuels  sont  de  1,1  à 23  trancs,  il  ressort 
que  le  prix  n’a  même  pas  doublé. 

Au  cours  d’une  réunion  tenue  il  j a plus 
d’un  mois,  M.  le  Préfet  de  la  Vienne  et  la  Coiiy 
iinission  départementale  des  prix  axaient  émis 
un  avis  favorable  quant  à l’augmentation  des 
tarifs  d’entrée. 

Il  est  indéniable  (|u’une  décision  de  l’O.P.C. 
serait  opportune  au  moment  surtout  où  l’on 
commence  à parler  sérieusement  d’une  éléxation 
— fort  légitime  d’ailleurs  du  salaire  des 
employés  des  salles,  et  ce.  sur  un  taux  de  2.'>  %. 

LES  RECETTES  SE  MAINTIENNENT 

En  cette  fin  de  saison,  le  beau  temi)s  n’a  pas 
encore  fait  son  appariti(jn  et,  dans  l’ensemble, 
les  recettes  se  maintiennent. 

Au  P.VX,  Pontvdrnil  en  reprise,  a fait  salle 
comble.  Belles  recettes  égaldment  au  CASTILLE 
avec  La  Femme  du  linuUinger  et  au  REGENT , 
avec  Boute  de  Suif. 

Le  REGENT  annonce,  après  La  Vallée  des 
Géants,  Bataille  du  Bail  et  Trente  Secondes  sui 
Tokio. 

La  pro.jection  de  Bataille  du  Bail  coincidera 
avec  l’exposition,  en  gare  de  Poitiers,  du  train 
blindé  i)ris  aux  .Allemands,  et  qui  serxit  à la 
réalisation  du  film  ; le  C.ASTILLE  affiebe  suc- 
cessivement Vautrin.  Les  Bénoltés  du  Bountg 
et  Ma  Femme  est  une  Sorcière. 

GOMOblDIA  passe  Entente  Cordiale  et  annonce 
Variétés,  tandis  (jue  P.\X  reprend  J.es  Cim/ 
Sous  de  Lanarède. 

ECHOS  ET  NOUVELLES 

= .\u  coui's  du  gala  de  la  Marine,  organisé  le 
7 .juin  au  REGENT,  par  l’.A.micale  des  anciens 
marins  de  la  Vienne,  les  deux  films  Croisière 
en  Atlantique  et  Marine  au  Combat  ont  été  pro- 
.jetés. 

= La  société  BONNETERRE  ET  (lie  a co)m- 
mencé  ses  tournées  dans  notre  région  avec  sa 
nouvelle  formule  " d’actualités  régionales  ». 
A Poitiers,  notamment,  le  journal  Libre  Poitou 
a été  filmé. 

B.  Plumercau 


yantes.  .Au  cours  du  trimestre  écoulé,  nos 
princij)aux  établissements  ont  réalisé  de  très 
belles  recettes.  11  est  .juste  d’ajouter  que  les 
nouveautés  se  sont  succédées  sur  nos  écrans, 
attirant  un  très  nombreux  public.  Le  mauvais 


I.a  foule  lievant  1’  « .\pollo  » de  Nantes  (salle 
Fernand  Jean)  pour  les  représentations 
de  Un  Ami  viendra  ce  Soir, 

(|ui  a tenu  l’affiche  deux  semaines. 

iGanmO'nt-Eagle-Lion.) 

temps  a égaleanent  contribué  à maintenir  Paf- 
tluencc  dans  nos  diverses  salles. 

D’autre  part,  le  mois  de  mai  a été  marqué 
par  les  premiers  tours  de  manivelle  du  Bateau 
à Soupe,  film  tiré  du  roman  de  (àilbert  Dupé, 
qui  ont  été  donnés  dans  notre  ville. 

Xantes.  --  .Au  cours  de  ces  dernières  semaines. 
l’APOLLO  a présenté  Si/lnie  et  le  Fantôme. 
film  qui  a plu  aux  uns,  moins  entbousiasnié 
(juebiues  autres  mais  qui.  en  tin  de  compte,  a 
attiré  un  public  nombreux.  L’OLA’MtPIA  a 
donné  avec  succès  le  film  de  Jeff  Musso  qui 
n’était  pas  encore  passé  à Paris  à ce  moment, 
Vine  la  Liberté,  restituant  a\ec  réalisme  l’at- 
mospbère  d’un  maquis. 

Le  PALACE  a fait,  de  son  côté,  de  belles  re- 
cettes avec  Baboliot.  qui  a beaucoup  plu,  tant 
par  son  sujet  que  par  son  interpréiation. 

Les  Vautours  de  la  .Jungle  ijircmière  époque) 
ont  remporté,  au  STUDIO,  un  très  vif  succès. 

Enfin,  le  REX  a passé,  en  deuxième  vision, 
I.e  Colonel  Chabert. 

11  convient  de  signaler  le  vif  succès  rem- 
jiorté  à rOLA’.MPlA,  au  cours  de  la  semaine  du 


11  au  17  juin,  par  A chaque  Aube,  je  me 

A l’.APOLLO.  le  succès  de  Un  Ami  uier 
ce  soir  s’est  maintenu  au  cours  de  la  deuxi. 
semaine. 

Au  P.ALACE,  c’était  un  film  aiméricain 
tenait  l’affiche.  Tonnerre  sur  T .\tlantique.  H 
américain  également  au  REX,  Les  .As  d’Oxf 
avec  Laurel  et  Hardy. 

Nous  revenons  aux  films  français  avec 
Camion  Blanc,  au  STUDIO  et  Le  Grand 
au  CELTIC.  Ch.  I^efeuvr 

L’ACTIVITÉ  DU  CINÉMA 
“LA  BAULE-PALACE’’ 

Nantes.  LA  B.AULE-P.AL.ACE.  coquet 
blissement  de  .500  places,  particulièrement  1 
situé,  avenue  du  Général  de-Gaulle,  est  di 
par  M.  F.  Pineau,  propriétaire,  à Nantes, 
i’OLYMPLA  et  du  STl’DIO.  Il  est  ouvert  ti 
l’année  et  passe  deu.x  iirogranumes  par  semt 

.Afin  de  donner  toute  satisfaction  aux  . 
vants  ([ui  seront  extrêmement  nombreux  i 
saison  à Le  Baule,  .M,  Pineau  a traité  des  f 


Façade  de  « La  Baule-Palace  ». 


de  choix  parmi  lesquels  nous  relevons  Le 
de  la  .Jungle.  Iai  Tentation  de  Barbizon,  Li 
leur  de  Bagdad.  Le  Collier  de  la  Beine, 
Hamilton.  JJJdiot,  J.es  Conquérants,  I.es 
mons  de  l’Aube,  etc, 

Il  est  à présumer  ((Ue  » La  Baule-Palace 
désemplira  pas  au  cours  de  cette  saison  IS 

Ch.  J.cfeui 
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Siège  Social  : BORDEAU 

14.  COURS  DE  L’INTENDANCE.  I 


L’APPEL  DU  BLED 

PRÉSENTE 

LE  MORT  NE  REÇOIT  PLUS 

EN 

MALARIA 

FORIYIAT- RÉDUIT 

JACQUES  & JACOTTE 

CE  N’EST  PAS  MOI  ! 

1 mm 

UN  MEURTRE  A ÉTÉ  COMMIS 

Ib  — 

LES  AILES  BLANCHES 
MENACES 
Les  Petites  du  Quai  aux  Fleurs 
LES  RÉPROUVÉS 
CEUX  DU  RIVAGE 
NORD  - ATLANTIQUE 
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|ns  l’un  de  nos  derniers  numéros,  nous 
résumé  en  quelques  lignes  les  buts  pour- 
ris par  la  Société  Bonneterre  et  Cie.  Nous 
ilvenons  aujourd’hui  plus  longuement,  car 
jiigit  d’une  entreprise  tout  à fait  nouvelle. 
Société  Bonneterre  se  propose  de  produire 
(jkxploiter  en  16  mm.  des  films  de  caractère 
J-al  et  éducatif,  afin  de  montrer  aux  paysans 
le  moderne  et  le  moyen  de  s’y  adapter; 
ïmtre,  leur  présenter  des  films  récréatifs 
ii,  afin  de  les  distraire. 

fur  arriver  à ces  résultats,  dans  un  sec- 
iB  allant  de  la  Loire  aux  Pyrénées,  diffé- 
ils  sortes  de  productions  sont  nécessaires. 
Jle  plan  régional  et  sur  le  plan  local  : films 
Natifs,  films  récréatifs  et  actualités  régio- 
; et  locales. 

TE  PROGRAMME  DE  PRODUCTION 
ET  DE  DIFFUSION  EN  16  mm. 

Société  produit  en  16  mm.  des  documen- 
s traités  d’une  manière  simple  et  com- 
ensible  sur  des  sujets  intéressant  le  tra- 
ct la  vie  du  paysan  de  la  région;  ils  doi- 
être  suffisamment  attrayants  pour  que  la 
tèle  paysanne  puisse  les  suivre  sans  cn- 
et  iraités  sérieusement  du  point  de  vue 
lique  pour  qu’ils  apprennent  (luclque 
; de  nouveau  aux  populations  rurales. 

■ cet  effet,  chaque  sujet  éducatif  est  étudié 
irès  près  par  un  spécialiste  chargé  de 
ir  sur  le  sujet  traité  une  documentation 
jlète.  Ces  films  éducatifs  s’adresseront 
i bien  à l’homme  qu’à  la  femme,  par  des 
s différents,  soit  sur  la  culture  ou  l’éle- 
, soit  sur  le  rôle  de  la  mère  de  famille, 
iène,  la  nourriture,  les  soins,  etc.,  mais 
pour  l’enfant  en  lui  montrant  par  l’image, 
une  forme  attrayante,  tout  ce  qui  peut 
r à son  instruction  et  à son  éducation, 
nsi  on  offre  à la  population  rurale  le 
en  de  réaliser,  pour  elle,  ce  qui  lui  est 
tré  sur  l’écran.  Le  sujet  est  vaste  et  offre 
possibilités  immenses. 


REPORTAGES  LOCAUX 
DES  FILMS  RECREATIFS 

utre  part,  la  Société  produit,  toujours  en 
m.,  des  actualités  régionales  et  locales, 
ifsont  diffusées  dans  la  région  où  elles  furent 
pnées  : Manifestations  locales,  fêtes  spor- 
et  autres,  sont  régulièrement  enregistrées 
jjiffusées. 

Jiur  ce  qui  est  des  films  récréatifs,  pour 
ii'tant  il  est  fait  appel  aux  films  de  qualité 
j établis  par  les  différentes  maisons  de  For- 
Réduit. 

hr  la  suite,  la  Société  compte  produire  ellc- 
éie  cette  partie  de  son  programme.  Dès 
ntenant.  elle  produit  des  " pêle-mêle  » ci- 
atographiques  comprenant  ouatre  sujets  de 
minutes  chacun  : Sportif,  Educatif,  Infor- 
ion  générale  et  Récréatif,  retraçant  les 
dures  d’un  personnage  imaginé,  typique- 
l'dt  français,  qui  se  retrouvera  dans  chacun 
(I  pêle-mêle  » et  auquel  le  public  pourra 
alacher. 


IfMSEIGNEMENT  Y TROUVE  SA  PART 

Il  Société  Bonneterre  a bien  d’autres  pro- 
: films  sur  le  Tourisme  en  France  ,mon- 
t les  sites  les  plus  pittoresques  de  chaque 
on  et  qui  pourront  représenter  typiouement 
jearactère  de  chaque  pays.  Des  films  en 
qeurs  tournés  dans  les  colonies  françaises 
1 de  faire  connaître  l’Qmpire  à tous  les 
raçais. 

jO  outre,  _ un  projet  de  cinéma  d’enseigne- 
ivt  primaire  par  l’image  employant  abo 
ajiment  les  schéimas  et  toid  ce  qui  peut 
■oper  aisément  l’esprit  des  enfants.  A cf^‘ 
L,  le  Ministère  de  l’Education  Nationale 
consulté  en  vue  de  la  comnosition  de  ces 
1_  s,  suivant  les  directives  qui  seraient  don- 
é>  par  Ce  Ministère, 


DES  MOYENS  PRATIQUES  DE  DIFFUSION 

Vingt  équipes  de  projection  en  16  mm.  en 
parlant  se  déplacent  dans  toute  la  Région  du 
Sud-Ouest,  donnant  des  séances  dans  des  salles 
existantes  (salles  de  fêtes,  hangars,  cafés,  etc.). 
Chaque  équipe  donne  une  ou  deux  séances  au 
maximum  dans  chaque  localité  et  se  déplace 
dans  un  zone  fiui  lui  est  attribuée,  ne  revenant 
que  tous  les  deux  ou  trois  mois  dans  chaque 
village.  Ces  équipes  se  déidaçant  de  com,niune 
en  commune  et  effectuant  leur  représentation 
en  soirée,  arrivent  assez  tôt  pour  donner 
l’après-midi  des  séances  destinées  aux  enfants 
des  écoles.  Ces  dernières  sont  gratuites.  Pour 
l’instant,  cette  organisation  est  au  stade  du 
déjmarrage,  mais  d’ici  la  fin  de  l’année,  toute 
la  région  sera  totalement  organisée. 

L’api^ât  publicitaire  sera  constitué  principa- 
lement par  les  actualités  locales  et  documen- 
taires tournées  auparavant  dans  le  grou))e  de 
villages  intéressés.  Les  déi)arteiments  visités 
sont  au  nombre  de  vingt  et  un  : Gironde,  Cha- 
rente, Charente-Maritime.  Vendée,  Deux-Sèvres, 
Vienne,  Haute-Vienne.  Creuse,  Corrèze,  Dordo- 
gne, Lot,  Lot-et-Garonne,  Tarn,  Tarn-ct-Ga- 


ECOLE  DES  CADRES  DU  PYLi^. 

(Bonneterre  et  Cit.) 


ronne,  Haute-Garonne,  Landes.  Hautes-Pyré- 
nées, Basses-Pyrénées,  Gers,  Landes,  Ariège. 

La  tournée  touchera  ainsi  l.SiOO  localités 
groupant  plus  de  IjôOO.OOO  hahitants. 

L’exploitation  est  dirigée  par  M.  Lam> 
qui  est  assisté  de  M.  Bourillon,  plus  sijéciale- 
ment  chargé  de  l’organisation  de  la  tournée. 

PLAN  ET  ORGANISATION 
DE  LA  PRODUCTION 

Le  Service  Production  est  placé  sous  la  direc- 
tion de  M.  Pierre  Landry,  assisté  de  M.  Henr 
Brugicrc,  plus  spécialement  chargé  de  l’étude 
technique  des  sujets  à tourner.  Le  service  a 
actuellement  six  opérateurs  de  prises  de  vues 
équipés  de  caméras  16  mm.  et  disposant  de 
voitures  automohiles  ainsi  que  de  tout  le  ma- 
tériel nécessaire. 

D’autre  part,  un  réseau  d’information  est 
tendu  sur  toute  la  région  et  perimet  à la  pro- 
duction de  savoir  rapidement  vers  où  diriger 
ses  efforts.  La  production  est  axée  de  telle 
manière  qu’elle  puisse  fournir  à l’exploitation 
des  programmes  intéressants,  particulièrement 
par  le  choix  des  sujets  traités,  le  caractère  de 
chaque  région  visitée. 

En  outre,  chaque  film  produit  peut  être 
« gonflé  » en  35  imm.  Ce  procédé  de  « gonflage  » 
est  d’ailleurs  actuellement  très  poussé  en 
Amérique  car  il  revient  moins  cher  et  la  prise 
de  vues  se  trouve  considérablement  facilitée 
par  l’emploi  du  16  mm.  La  Société  pense  pou- 
^■oir  faire  la  prise  du  son  directe  sur  16  mm. 
dans  un  délai  assez  court. 

LA  DISTRIBUTION  ACTUELLE 

La  Société  Bonneterre  et  Cie,  qui  sera  ame- 
née un  jour  ou  l’autre  à distribuer  ces  films. 


ECOLE  SUPERIEURE  DES  GARDES-CHASSE 

(Bonneterre  et  Cie) 

a dès  maintenant  ouvert  une  branche  de  dis- 
tribution pour  la  région  de  Bordeaux-Toulouse; 
elle  possède  en  stock  une  vingtaine  de  films  en 
IC-  mm.  et  une  huitaine  en  35  mm.  dont  voici 
les  principaux  titres  : Les  artisans,  Volga- 
Volga,  Ynan  le  Terrible,  Légende  Fantastique, 
Le  Cocu  Magnifique,  avec  .Jean-Louis  Barrault, 
et  une  suite  de  films  sur  Rouletabille.  Actuel- 
lement, cette  Société  prépare  un  programme 
important  de  distribution  pour  la  saison  1946- 
1947. 

En  conclusion,  disons  de  nouveau  qu’il 
s’agit  d’une  vaste  entreprise  d’un  genre  tout 
à fait  inédit  qui  peut  dévoiler  au  ciném.a  des 
lîorizons  nouveaux  et  qui  s’intéressera  à toutes 
les  idées  neuves  du  cinéma. 

Elle  va  certainement  ])orter  le  poids  d’une 
expérience  nouvelle  qu’il  était  tentant  d’en- 
treprendre. LTne  chose  est  certaine,  c’est  qu’elle 
va  porter  le  Cinéima  dans  des  endroits  où  il 
n’a  jamais  paru  et,  dans  ce  sens,  elle  va  servir 
la  cause  du  Cinéma  français. 

Tout  le  mérite  en  revient  à M.  Christian 
Bonneterre,  Administrateur  de  la  Société,  et  à 
ses  collaborateurs  déjà  cités,  y compris 
M.  Raffin  qui  est  chargé  des  Services  adminis- 
tratifs. 

Gérard  Coumau. 


T.’Equipe  M.G.M.  qui  a assuré  la  i>rojeetion  des  films 
de  16  mm.  de  la  grande  flnne  à la  Foire  de  Paris. 
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ANNONCE 

un  grand  film  comique  français 


I LE  CHARCUTIER  DE  MACHONVILLE 


d’après  le  célèbre  roman  de  Marcel  E.  GRANCHER 
PRIX  COURTELINE  1938  


avec 


g dont  ce  sera  la  rentrée  à l’écran 

■ el  FELIX  OUDART  - BEVER  - P.  DEMANGE  el  MILLY  MATHIS 
S Adaptation,  découpage  et  réalisation  de  Léo  SEVESTRE 


UNE  PRODUCTION  DE  L.-R.  BRUNET 


illlllllfiillli 


FILMSXOMPLEMENT 


LE  CHAR  DES  DIEUX 


Le  Mécanisme  de  la  Station  Droite;. 

(Filins  Spécialisés  Eclaic.) 


Ko  I • <>5 
ilii  I :t  Juillet 

publié  sous  la  direction  de 

René  Oinet 


LE  TRAVAIL  DU  MARBRE 
La  carrière  de  Marquise  (Pas-de-CalaisL 
hrcel  Martin)  (Films  J. K.  Raymond-Millet.) 


DOCUMENTAIRES  ★ ENSEIGNEMENT 
FILMS  SCIENTIFIQUES  ★ FILMS  DE 
TECHNOLOGIE  ★ DESSINS  ANIMES 
SKETCHES  ★ FILMS  DE  PUBLICITE 


C’EST  POURTANT  VRAI! 


De  graves  personnages  sortaient  l’autre 
jour  d un  de  ces  conseils  qui  font  condamner 
les  portes  et  les  téléphones  aux  importuns,  et 
ils  paraissaient  bouleversés  par  une  révéla- 
tion. On  avait  parlé  de  combinaisons  interna- 
tionales et  de  vedettes  qu’il  s’agissait  de  re- 
tenir ou  de  s’arracher  à prix  d’or,  et  quel- 
qu’un avait  osé  dire,  non  sans  quelque  timidité: 
Ne  croyez-vous  pas  qu’il  faudrait  d’abord  pen- 
ser aux  scénarios? 

Certains  pourraient  croire  cette  histoire  in- 
versée. Je  serais  tenté  de  leur  révéler  le  nom 
de  la  firme  pour  leur  prouver  qu’il  ne  s’agit 
point  d un  fantaisiste  préambule,  mais  je  me 
contenterai  de  les  inviter  à se  remémorer  le 
trop  grand  nombre  de  films  insignifiants  ou 
même  indigestes  qui  nous  ont  été  offerts,  pour 
qu’ils  me  tiennent  q'uitte  d’une  curiosité  que 
je  me  refuse  à satisfaire. 

J’ose  donc  rappeler  ici,  sans  que  cela  puis'c 
•ipparaître  aussi  naïf  qu’on  aurait  pu  le  croire 
de  prime  abord,  que  la  qualité  du  scénario  est 
indispensable  si  l’on  ne  veut  pas  gaspiller 
des  efforts  en  pure  perte  et  que  cela  est  vrai 
pour  tous  les  films,  quel  qu’en  soit  le  genre 
ou  le  métrage. 

Chacun  s’accorde  à reconnaître  que  les 
compléments  « interprétés  »,  dont  on  com- 
mence à parler  sérieusement,  doivent  consti- 
tuer un  terrain  d’essai  pour  déceler  de  nou- 
veaux talents.  Nous  savons  combien  sont  nom- 
breux les  aspirants  au  titre  de  metteur  en 
scène  ou  de  vedette,  et  nous  ne  nions  pas  l’in- 
térêt de  contingents  nouveaux  de  techniciens 
et  d’artistes,  mais  nous  pensons  que  ce  qu' 
nous  manque  le  plus,  ce  sont  des  « auteurs  » 
dignes  de  ce  rom,  des  auteurs  capables  de 


créer  des  œuvres  originales  ou  de  voir  la  con- 
tinuité d’un  scénario  dars  une  œuvre  déjà  exis- 
t'nte,  des  auteurs  capables  d’adapter,  de  dé- 
couper, de  dialoguer,  non  comme  des  machi- 
nes, mais  en  apportant  des  idées  neuves  et  en 
ayant  le  sens  du  mouvement  et  du  rythme. 
Et  nous  sommes  persuadés  que  c’est  parmi 
ces  auteurs  que  se  révéleront  les  meilleurs 
metteurs  en  scène,  car  nous  savons  tous  que 
les  metteurs  en  scène  qui  or.t  atteint  à une 
juste  notoriété  sont  avant  tout  des  auteurs, 
qui  prennent  une  part  importa.nte  à la  créa- 
tion de  l’œuvre  avant  d’en  diriger  la  réalisa- 
tion. 

Les  mauvais  films,  les  « navets  » pour  les 
appeler  par  leur  nom,  n’offrent  pas  un  con- 
traste tellement  frappant  avec  les  autres  sous 
l’aspect  technique,  mais  leur  vide  révèle  im- 
médiatement le  manque  d’esprit  créateur.  Il 
ne  suffit  pas  de  se  servir  du  Cinéma,  il  faut 
encore  le  servir. 

J’applaudis  aux  efforts  des  producteurs  qui 
veulent  tenter  quelques  chose  de  nouveau, 
comme  j’applaudis  à l’initiative  de  « Ciné-Art  », 
qui  parallèlement  nous  conviait  il  y a quel- 
ques jours  pour  rassembler  autour  du  Ciné- 
ma, dans  un  grand  mouvement  de  sympathie 
et  d’enthousiasme,  des  romanciers,  des  poetes, 
des  peintres,  des  intellectuels  et  des  artistes 
de  tout  genre. 

Le  Cinéma  doit  se  renouveler  sans  cesse 
et  on  ne  l’enrichira  jamais  assez,  mais  rap- 
pelons-nous que,  si  l’on  veut  améliorer  la  pro- 
duction, il  faut  que  l’on  s’attache  d’abord  et 
avant  tout  à la  qualité  du  scénario  et  à la 
qualité  de  son  adaptation. 

René  Ginet 


LES  COMPLÉMENTS 
“INTERPRÉTÉS " 


Les  Compléments  « interprétés  » existaient  avant  la  guerre;  nous  ne  voulons  pas 
l’oublier,  mais  nous  savons  également  que  la  mise  en  chantier  de  tels  films,  à l’heure 
actuelle,  soulevait  de  nombreux  problèmes.  C’est  pourquoi  nous  sommes  très  heureux 
d’avoir  enregistré  de  nombreuses  réponses  à notre  enquête  et  d’exposer  ici  les 

solutions  proposées  : 


M.  R.  DE  NESLE, 
PRODUCTEUR  ET  DISTRIBUTEUR 

La  Direction  Générale  de  la  Cinématographie 
Française  a créé,  il  y a quelques  mois,  une 
commission  d’examen  des  scenarii  de  filims  de 
moyen  métrage.  Ayant  été  choisi  pour  faire 


partie  de  cette  commission,  j’ai  la  possibilité  de 
prendre  connaissance  des  divers  projets  qui 
sont  soumis  à notre  agrément.  Une  lu’emière 
remarque  s’impose,  c’est  l’abondance  des  sujets 
inspirés  de  imusic-hall.  C’est  à mon  sens,  une 
école  de  facilité  qu’il  ne  faut  pas  encourager, 
sous  peine  d’assister  à une  floraison  de  films 
reproduisant  presque  statiquement  tel  ou  tel 


1 


PANTHÉON 


EXPORTATION 


P.  BR  AUNBERGER 


présente 


FRIC-FRAC 


un  film  de  MAURICE  LEHMANN 
avecFERNANDEL,  MICHEL  SIMON  et  ARLETTY 
9 semaines  d’exclusivité  à Londres  en  1946 


LaMARSEILLAISE 


un  film  de  JEAN  RENOIR 
avec  LOUIS  jOUVET  et  PIERRE  RENOIR 


NUIT  FANTASTIQUE 


un  film  de  MARCEL  L’HERBIER 


avec  FERNAND  GRAVEY 
et  MICHELINE  PRESLE 


LE  LOUP  DES  MALVENEUR 


un  film  de  G.  RADOT 

avec  MADELEINE  SOLOGNE,  PIERRE  RENOIR 
et  GABRIELLE  DORZIAT 


LE  BAL  DES  PASSANTS 


un  film  de  G.  RADOT 
avec  ANNIE  DUCAUX 
et  JACQUES  DUMESNIL 


VOUS  N’AVEZ  RIEN  A DECLARER 


avec  RAIMU,  ALERME,  SATURNIN  FABRE 
PIERRE  BRASSEUR  et  PAULINE  CARTON 


CHEZ  lESNMGEURS  D’HOMME 


un  grand  documentaire  de  A.  P.  ANTOINE 


TOURBILLON  DE  PARIS 


un  film  de  RAY  VENTURA  avec  Jean  TISSIER 


et  toute  une  série  de  grands  films  de  court 
métrage  de  tous  genres  : 

COMÉDIES  - DANSES  - DOCUMENTAIRES 


FtiNTE  POUR  LE  MONDE  ENTIER 


66,  RUE  DE  MIROMESNIL  • PARIS  8> 


TEL.  LAB.  77  55 


PRODUCTION-RHON-CINEMATOGRAPHIQUEI 
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FILNB  DOCUM  ENTAI 
FILMÇd'ENŒI&NEMENT* 
FILMS  SCIENTIFIQUES* 
* REPORTAGES  * 


« 


Atelier fpécialiié  pour  toui  travaux: 
Titrei*  G&nériques  * ^chémai  animée  * 
Truquages*  Films-annonce  * /user fs  * 
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TOUS  FILMS  ET  TRAVAUX  EN 
FORMAT  ,167-  Pt^OFESSIONNÊL 


1i 


kl 


xx/Asv  x/’  yx  yx  yx  yx  yx  yx  ysrxx  yx  i 


-iii 


-s 


SOCIÉTÉ  D'APPLICATIONS 
CINÉMATOGRAPHIQUES 


COURTS  METRAGES 
i FILMS  DWSEIGNEMENT 
FILMS  TECHNIQUES 
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Il  ‘PO  d’une  vedeltc  consacrée.  Où  est  le  ta- 
it de  l’auteiir  cl  du  i-éalisateur  dans  cette 
S'c  ? Il  est  ine.xistant.  l'n  choix  innoinhra- 

Îe  sujets  eoineriaiit  au  film  de  moyen  mé- 
s’ottre  au  [iioduefeur  conseieneieux  : des 
■i  rii  oriftinaux.  des  contes,  des  nouvelles, 
§i)ièees  en  un  acte  signés  des  meilleurs  au- 
II  français  et  étrangers. 

L budget  d’un  film  de  moyen  .'métrage  est  de 
Uj  francs  par  miètre  envii'on,  pour  un  film 
Üliiit.  11  peut  être  doublé  dans  le  cas  de 
lïj  exceptionnels  dont  la  jii'otluetion  est  en- 
■mse  luirallèlement  à celle  d’un  grand  film  et 
Il  le  buf  de  le  eomplètei-  pendanf  la  diii'ée 
Il  e.xiiloitation.  Je  ne  conseille  pas  d’enfre- 
tfl|lre  de  felles  créations  sans  avoir  une  des- 
üiilon  bien  déterminée. 

jL|  problème  de  la  rentabilité  du  film  de 
ÉlMi  méfrage  se  pose,  mais  il  peut  êfre  fa- 
fclenf  résolu.  Sur  le  marché  fi-ançais  la  part 
riant  au  film  de  complément  est,  au  maxi- 
p.;  de  .‘5  Vr.  Ce  miiiimifiii  est  largement  suf- 
ipll  iiour  l’iMiiortir  ciuaiid  il  s’agit  d’un  film 
I îmne  qualité.  Si  le  grand  film  (jui  doit  l’ae 
Ljagner  est  d’une  (|ualité  moyenne,  il  apjiar- 
fjl  d’exiger  un  pourcentage  de  4 et  même 
' ' % de  la  recette  nette  des  salles, 
r le  plan  étranger  le  film  de  moyen  mé- 
peut  s’exploifcr  très  facilement  dans  les 
de  langue  française  : L<t  licUjique,  la 
e,  le  Canada.  Les  auti'cs  marchés  inter- 
iinaux  lui  sont  également  ouverts.  C’est 
léj  question  de  C|ualité  et  tous  nos  efforts 
iil|‘nt  tendre  à obtenir  cette  qualité  qui  est 
(indition  indispensable  de  la  vitalité  de  notre 
in  a Français. 


LE  DOCTEUR  F.  ARDOIN, 
DIRECTEUR  DE  PRODUCTION 
ET  AUTEUR  DE  FILMS 


1 Quels  (jenres  de  siijels  nous  jiaraissent 
■étrahl es  ? 

TJus  les  sujets  iieinent  être  traités  en 
DlMi  métiage  ; comédies  légères,  sujets  dra- 
aques,  etc. 

I lie  faut  surlout  |)as  se  cantonner  au  genre 
Bîsque  ou  au  genre  n ebanteur  de  charme  ” 
Ô on  a tendance  il  abuser  aet uel lement. 

L|  moyen  métrage  demandes  des  idées  ori- 
|i|es,  une  grosse  l•echcrebe.  .le  crains  aussi 
[dbeaucoup  de  pièces  en  un  acte  reticnnenl 
5|  l’attention  des  réalisateurs  et  des  pro- 
|t|'ui-s. 

J faut  a\'ant  tout  " voir  einéina  »,  intéres- 
se public  aiec  une  action  très  visuelle. 
jLj  moyen  métrage  de  qualité  est  une  (ruvre 
i ’ilc;  mais  quelle  école  pour  le  découjiage 
j réalisation! 

ËQuel  est  le  budgel  minimi^iu  qui  nous  pa- 
il'nd  is  pensa  b le  ? 

ï|Ut  dépend  du  sujet  envisagé.  Mais  si  les 
b-iis  du  grand  film  sonf  en  Jeu,  ie  devis 
forcément  élevé,  d’autant  mieux  (|ue  la 

Îion  de  l’interprétation  est  cajiitale,  le 
de  moyen  métrage  peut  exiger  une  ou 
licurs  vedettes. 

I devis  moyen  pour  de  tels  films  s’élè\'e  alors 
lÿou  .'i  iiiiillions. 

t'ij  Coitujncnl  eoncenez-nous  l’aiuorisseinenl 
J?/.s  filins? 

Ijs  quesfion  de  récu|)éraf ion  à J,  4,  5 ou 
'"r  ()u  jiliis  du  programme  complet, 
li'faudrait  envisager  un  proqrainine  complet , 
jujet  des  deux  films  étanf  déterminé  à 
Mnee  : sans  aucun  doute  les  deux  réalisa- 

Îpouri  aient  y trouvei'  un  certain  avan- 
Par  ailleurs,  ce  système^ineiterait  le  |)ro- 
'ur  à envisager  un  iirogramme  ccanplet 
essant  (eoniédie-drame,  ou  l’inverse). 

I:  réeupéi'ation  et  les  bénéfices  se  feraient 
) liroportionnellement  au  métrage  sur  l’en- 
lile  du  programme. 


'EAN  GOURGUET,  AUTEUR  DE  FILMS 

I filini  de  eomplémcnt  « interprété  » doit. 
Isa  conce])tion  et  sa  réalisation,  être  situé 
1 un  plan  tout  différent  de  celui  du  grantl 
I Ne  pas  partir  de  cette  vérité  de  hase,  c’est 
1 ser  le  film  tie  première  partie  à des 
l.s  à peu  près  inévitables.  II  faut  ‘211  mil- 
'I  pour  un  film  de  2.5fH)  mètres.  Il  faudrait 
I,  ))our  lutter  sur  le  même  terrain  à éga- 
cd’armes,  10  millions  environ  pour  un  film 
.‘iOO  mètres.  Or,  le  coût  d’un  filim  iiitcr- 
é;,  de  prelmière  partie,  doit  être,  au  grand 
limum  de  un  million. 


Si  on  veut  éviter  l’erreur  de  bâcler  en  qua- 
tre Jours  de  studio  de  pauvres  petits  sketebes 

mal  pbotogi  ajibiés,  mal  Joués,  mal  réalisés,  il 
est  indispensable  d’aiguiller  le  film  de  pre- 
(mière  iiartie  sur  de  nouvelles  voies.  Teniant 

aetuellement  une  ex|)érience  dans  ce  sens  en 
réalisant  Le  PaniHon  de  la  Folle,  il  m’est  dif- 
ficile d’étudier  ici  plus  avant  la  question,  sans 
risquer  de  jiréeber  un  jiru  pour  ma  paroisse. 

Mais  Je  puis  dire  que,  pour  ma  part,  pro- 
duisant des  films  de  grands  et  courts  métrages, 
j’estime  (|ue  rariiie  iirincipale  du  réalisateur 

de  fil,ius  de  court  métrage  doit  être  le  temiis 
mis  à sa  disposition  pour  la  réalisation  de  son 
travail.  Il  faut  du  tcMiips,  beaucoup  de  temps, 
pour  pouvoir  donner  de  l’intérêt  à de  petits 
liliiis  lorsqu’on  ne  dispose  (|ue  d’un  judit  bud- 
get, et  il  faut  que  l’initiative  individuelle,  la 
«lualité  de  chaeun  des  membres  de  l’é(|uii)e. 
l’ai-deur  au  tiavail,  pèsent  dans  la  balance 
plus  (|uc  l’argent  dont  on  dispose. 

Tiavail  de  Jeunes  nieins  d’entbousiasme. 
d’idées,  de  foi  en  leur  métier,  le  film  interprété 
de  première  partie  ne  pourra  vivre  en  Fiance 
entre  les  mains  de  ceux  qui  ne  voient  en  lui 
qu’un  parent  pauvre,  prcsf|ue  inavouable  du 
grand  film. 

Je  ne  veux  pas  diie  qu’il  faille  retoimber 
dans  une  autre  erreur  déjà  commise,  de  pro- 
duire des  films  qui,  bien  c|ue  présentant  jnir- 
fois  un  certain  intérêt  jiour  les  professionnels 
et  quelques  amateurs,  dérouteraient  le  spec- 
tateur moyen,  terriblement  moyen  de  la  grande 
majorité  des  salles  de  cinéma.  Il  faut  travail- 
ler pour  ce  public,  puisijue  nous  n’en  avons 
lias  d’autre.  Travailler  pour  lui,  sans  le  flatter 
sottement,  Iden  entendu.  Il  ne  faut  |)as  oublier 
(jiie  c’est  ce  public  moyen  (|ui  a permis  au 
cinéma  de  se  dévelopiier  et  d’être  ce  f|u'il  est 
devenu.  Et  ce  n’est  pas  au  moment  où  ce  pu- 
blic va  être  sollicité  par  une  véritable  ava- 
laticbe  de  films  étrangers  faits  pour  lui  [ilaire, 
(|u’il  faut  que  nous  le  rebutions  par  des  pre- 
mères  parties  ne  s’adressant  jias  à lui  et  (lont 
raniortissement  serait  impossible.  Nous  devons 
parvenir  à donner  suflisamment  d’intérêt  à nos 
preiinières  iiarties  iiour  que  le  publie  les  aime 
et  les  préfère  aux  film  doublés  étrangers, 
(iela  est  vital  pour  ce  genre  de  production.  La 
l alaille  sera  dure.  Elle  n’est  jieut-étre  pas  per- 
due d’av'aiice. 


M.  RENE  GUY-GRAND,  AUTEUR  DE  FILMS 

Je  pense  f|ue  runaniniité  des  réponses  à vos 
(|uestions  se  fera  autour  de  la  phrase  connue  : 
tous  les  genres  sont  bons,  hors  le  genre  en- 
nuyeux. (ioninie  il  est  probable  (|ue  tout  le 
monde  voudra  faire  du  film  comique  ou  poli- 
cier, (|uel(|ues  originaux  auront  peut-être  leur 
chance  avec  des  films  d’ambifion  plus  haute. 
Une  nouvelle  de  Maupassant  vaut  bien  un  ro- 
man de  Fonson  tlu  Terrail. 

L’aniortisse.nient  d’un  film  de  co/mplément 
de  (pialité  ne  peut  se  faire  qu’en  lui  accordant 
une  part  des  recettes  qui  ne  soit  ])as  trop  éloi- 
gnée de  celles  du  grand  film,  toutes  propor- 
tions gardées  quant  au  métrage.  La  part  du 
grand  film  étant  déjà  insuffisante,  cela  conduit 
à augmenter  sensiblement  le  |)Ourcentage  at- 
tribué au  iirogramme  total  : 50  % nous  pa- 
raissant le  'minimum  souhaitable,  (’.e  ne  serait 
(jiie  justice,  car  il  est  assez  étrange  que  la  |)ro- 
duction,  branche  vivant^  et  créatrice  de  notre 
corporation,  touche  ^moins  que  l’e.xploitation. 
simple  intermédiaire  à fonction  mercantile. 
Pour  ceux  des  exploitants  <|ui  font  lionnéte- 
ment  leur  métier,  la  détaxation  à La  ([ualité 
pourrait  ai)|)orter  une  compensation  légitime. 


RENE  HERVOIN,  AUTEUR  DE  FILMS 

Les  » eom|)lénients  interprétés  » devraient 
être  considérés  dans  un  programinie,  comme 
une  nouvelle  ou  un  conte,  le  grand  film  étant  le 
roman  ou  l’ieuvre  maiiresse.  Ue  (lui  revient  à 
dire  (pi’il  faudrait  concevoir  pour  l’écran  de 
tels  sujets,  en  se  rappelant,  (lue  tout  ce  (pii 
peut  être  traduit  en  images,  avec  le  minimiViii 
de  texte,  serait  excellent  pour  ce  genre  de  pro- 
duction. 

Uela  suppose  des  auteurs  e|  des  réali.  ateurs 
doués  du  sens  einématograpbi(iue  et  en  connais- 
sant parfaitement  le  langage.  Nous  n’en  man- 
(iuons  point. 

Le  cinéma  est  un  art  d’observation.  La  vie 
est  un  creuset  où  tous  les  sujets  bouillonnent. 


NOti  PHTIT.S 

(Tadié-Cinéma)  IHerre  lloger 


Roger  Cacia  dans  L’HOMME 
(Panthéon-Productions)  Gilles  Marçiaritis 
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is  sont  (rime  infinie  varicité  et  vont  du  coioii- 
ue  le  plus  drôle  au  drame  le  plus  sombre  en 
iassant  par  toutes  les  gammes  du  rêve  et  de 
:i  fantaisie.  .4  nous  de  discerner  ceux  qui,  sur 
;i  page  blanche  de  l’écran,  sauront  parler  aux 
oectateurs  un  langage  nouveau,  ce  qui  les  ehan- 
ira  de  certaines  médiocrités  qui  depuis  de 
qigues  années,  encombrent  un  peu  trop  nos 
trans. 

Le  budget  de  ces  films  étant  fonction  du  su- 
t,  il  est  im])ossible  de  généraliser.  Quant  au 
ode  d’amortissement,  la  question  doit  être 
}sée  au  producteur,  car  tout  ce  que  le  réali- 
iteur  pourrait  dire,  à ce  sujet,  ne  servirait 
■atiquement  à rien. 

Mme  J.  JACOUPY, 

DIRECTRICE  DE  PRODUCTION 

Depuis  quelques  mois,  il  semble  (lue  le  court 
le  moyen  métrages  soient  à l’ordre  du  jour. 
; nombreux  projets  sont  en  cours  et  certaines 
oductions,  si  elles  ne  sont  pas  encore  en  dis- 
ibution,  sont  déjà  réalisées. 

Pour  faire  opposition  au  grand  film  troi)  ra- 
ment coimique  ou  fantaisiste,  le  complément 
, I programme  « interprété  » doit  s’inspirer 
: ces  deux  genres.  Dans  un  court  métrage, 

. jS  gags  doivent  pouvoir  se  multiplier;  ce  sont 
iujours  à peu  près  les  mêmes  qui  font  rire  : 

, y a une  sorte  de  classicisme  du  rire.  Cela 
I i;  veut  pas  dire  que  l’on  doive  filmer  des 
i lènes  de  clowneries  ou  plagier  ce  (jui  a déjà 
lé  fait  soit  à l’étranger  soit  en  France,  huais 
jeréer,  avec  une  technioue  nouvelle,  le  genre 
, I mique  bien  français  dans  lequel  nos  aînés 
|it  excellé  au  temps  du  muet. 

(Des  artistes  doivent  être  recherchés  dans  ce 
ns,  créant  des  types  de  personnages  que  le 
iblic  retrouvera  toujours  avec  joie.  11  y a 
,|  renient,  quelque  part  en  France,  des  interpré- 
: is  comiques  ou  fantaisistes  qui  se  cachent. 

ils  savent,  en  plus,  danser,  jouer  d’un  ins- 
; ament  de  musique  ou  pratiquer  les  sports, 

( !nt  mieux. 

j.Ie  vois  les  compléments  de  programmes 
I I interprétés  „ souvent  tournés  en  extérieurs, 

I sera  un  excellent  exercice  pour  les  opéra- 
^ ;urs.  Je  les  vois  très  dynajmiques,  musicaux, 
lortifs,  et...  en  couleurs.  Je  ne  crois  pas  troj) 

• la  II  nouvelle  » filmée,  telle  qu’on  la  conçoit 
i littérature. 

: Quant  à leur  prix  de  revient,  s’il  ne  s’agit 
le  d’un  film  en  noir  et  blanc  de  400  à (iOO  nié- 
es, avec  un  mininiiini  de  décors  et  de  per- 
Innages,  on  peut  espérer  un  devis  de  l’ordre 
; I.IJUO.OOÜ  à 1.5ÜÜ.000  francs  aujourd’hui. 
,ais  demain  ? 

(lomnient  s’aniortira-t-il  ? A mon  sens,  le 
^mplément  interprété  ne  devrait  pas  renipla- 
«r  le  documentaire,  mais  se  placer,  à côté 
v lui  et  des  actualités,  dans  la  première  iiartie 
U programme.  Il  n’y  a pas,  en  effet,  que  les 
,illes  d’exclusivité  des  Champs-Elysées  et 
eaucoup  d’exploitants  tiennent  pour  certaines 
'lisons  à conserver  l’entr’acte,  donc  à donner 
U public  une  première  partie  d’assez  longue 
luréc. 

I 

I 11  est  évident  que  si  le  eomplément  inter- 
|rété  devait  partager  avec  le  documentaire  le 
lourcentage  alloué  actuellement  on  pourrait  le 
bnsidérer  con-jme  niort-né.  C’est  donc  tout  le 
|iroblènie  du  ]iourcentage  accordé  à chaque 
Im  qui  devra  être  remis  en  question. 

I Le  complément  interprété  trouvera  une 
[lurce  importante  d’aniortissenient  lorsqu’il 
jourra  figurer  au  programme  des  salles  spécia- 
.sées  réclamées  par  un  grand  nambre  de  spec- 
iteurs,  tant  à Paris  qu’en  province,  salles  où 
îraient  uniquement  projetés  courts  et  moyens 
létrages  (actualités  mondiales  et  régionales, 
ocumentaires,  films  comiques,  etc.).  Enfin, 
irsqiie  la  télévision  sera  au  point,  une  en- 
înte  devra  se  faire  avec  ses  services  de  pro- 
rammes  afin  de  produire  d’une  façon  ration- 
elle  le  complément  de  programime  interprété. 

4.  PIERRE  MAUDRU,  AUTEUR  DE  FILMS 

Fous  les  genres  sont  bons  hors  le  genre  en- 
luyeux.  Dois-je  ajouter  que  cette  formule 
l’est  pas  de  moi  et  que  je  le  regrette?  Pourquoi 
es  compléments  de  programme  n’apporteraient- 
!s  pas  au  cinélma  ce  que  la  pièce  en  un  acte  a 


donné  au  théâtre  : de  jietits  ehefs-d’œinre  dra- 
matiques ou  comiques  (Feydeau,  Tristan  Ber- 
nard, .André  de  Lorde.  Duvernois,  etc.). 

Ces  compléments  de  programme  «'  interpré- 
tés •’  seraient  une  excellent  école  pour  les 
jeunes  réalisateurs;  les  maigres  hudgets  mis 
à leur  disposition  les  contraindraient  à un  ef- 
fort d’ingéniosité,  à une  recherche  de  la  qua- 
lité du  scénario  et  de  l’interprétation.  Ces  dures 
conditions  nous  vaudraient  peut-être  une  école 
nouvelle  et,  avec  elle,  l’effondrements  de  ces 
'metteurs  en  scène  qui  ne  doivent  leur  ré])Uta- 
tion  qu’au.x  dizaines  de  millions  dilapidés  par 
eux  iiour  des  films  trop  souvent  médiocres. 

Le  (lOurcentage  très  faible  attribué  aux  com- 
jiléiinents  de  programme,  d’une  part;  les  jirix 
prohibitifs  des  studios,  d’autre  jiart,  imposent 
à ces  productions  des  méthodes  nouvelles. 
Elles  ne  sont  possibles  que  : 

«)  Si  l’on  utilise  les  décors  d’un  grand  film, 
le  eomplément  de  ])rograimmc  étant  réalisé  en 
môme  temps  que  ce  grand  film; 

h)  Si  l’on  tourne  plusieurs  com])léments  de 
programme  en  série,  de  manière  à répartir  sur 
i’ensemble  les  frais  généraux,  les  décors,  la 
technique  et  l’interprétation; 

c)  Si  la  société  de  jiroduction  dispose  d’un 
matériel  électrique  et  sonore  lui  permettant  de 
tourner  dans  des  intérieurs  véritables  et  de 
s'épargner  ainsi  les  frais  de  studio. 

Pour  ma  part,  je  dirigerai  cet  été  les  prises 
de  vues  d’un  film  de  complé/mcnt  en  relief, 
d’après  le  procédé  de  M.  Cuvier  et  (|uatre  co- 
médies. de  neuf  cents  mètres  chacune,  tour- 
nées en  série  et  dans  des  intérieurs  véritables. 

♦ 

J.  K.  RAYMOND  MILLET,  PRODUCTEUR 
ET  REALISATEUR 

Les  genres  préféraliles  ? Je  vous  dirai 
avec  A'oltaire  « Fous  les  genres  sont  bons,  bois 
le  genre  ennuyeu.x  » (Voltaire  ne  songeait  iioiiU 
d’ailleurs  aux  courts-metrages  en  écrivant  cela). 

Mais  je  souhaite  que  la  production  lie  eom- 
jilémciits  interprétés  ne  soit  pas  composée  uni- 
quement de  films  humoristiques  ou  amusants. 
11  y a place,  en  l.UOO  ou  1.200  mètres,  pour  des 
films  |)oliciers,  pour  des  films  dramatiques  vio- 
lents et  ramassés,  pour  des  films  d’angoisse  ci 
de  teneur,  jiour  des  essais.  Qu’on  ne  se  limite 
pas  trop  ! 

- - Le  budget  ? Cela  dépend.  .Au  strict  mini- 
mum : un  million  à un  million  deu.x  cent  mille 
francs.  Parfois  deux  millions  ou  même  plus.  Oui, 
en  vérité  cela  dépend  des  décors,  des  interprè- 
tes, des  difficultés.  (Mais  un  film  d’un  million 
peut  être  meilleur  qu’un  film  de  deux  millions, 
si  le  sujet  est  bon.  Car  ainsi  que  pour  les  grands 
films  au  commencement  est  Pillée.  Et  comme 
dit  à peu  près  Saint-Jean,  toutes  choses  peu- 
vent être  faites  par  elle,  et  rien  de  valable  ne 
peut  être  fait  sans  elle.  L’Idée  d’abord,  les  tech- 
niciens ensuite,  et  l’Idée  est  faite  film. 

— L’amortissement?  Question  cruciale,  pour 
parler  comme  ces  Messieurs  que  nous  déi)u- 
tons.  Le  3 %,  déjà  donné  — lorsqu’il  l’est  — 
avec  une  si  mauvaise  grâce,  sera  nettement  in- 
suffisant pour  des  com]déments  inteiqn'étés.  11 
faudra  c|ue  les  producteurs  de  grands  films,  que 
les  distributeurs,  que  les  exploitants  compren- 
nent la  nécessité  d’un  effort  supplémentaire  en 
faveur  de  premières  parties  de  qualité. 

Mais  quand  — puisqu’on  se  pique  de  faire 
du  dirigisme  — osera-t-on  créer  une  censure 
de  qualité,  ou  une  prime  à la  qualité  ? 

J’ai  plusieurs  projets,  naturellemeir:, 
comane  tout  le  monde.  Naturellement  aussi,  je 
crois  les  miens  meilleurs  que  ceux  de  mes  con- 
frères qui  croient  les  leurs  meilleurs  que  les 
miens!  Sans  cela,  ils  auraient  choisi  les  miens, 
et  j’eusse  choisi  les  leurs,  parbleu  ! Mais  je 
suis  trop  superstitieux  pour  les  annoncer  avant 
qu’ils  soient  mûrs,  prêts  à être  cueillis. 

...  Si  Dieu  le  veut  I 


L.A  BONNE  TENUE  POUR  ECRIRE  _ 
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JACQUES  SCHiLTZ,  DIRECTEUR 
DE  PRODUCTION  ET  REALISATEUR 

La  nature  des  sujets  peut  et  doit  edre  extrê- 
nement  \ariée.  Ce  qui  inii)orte  e’est  (|ue  ees 
iims  soient  \i\ants  et  disons-le  l'i’aneheinent 
amusants  ».  (iela  ne  veut  i)as  dire  que  la  fa- 
ilité  et  la  vul.i;arité  soient  aeeeptahles. 

.le  souhaite  en  tout  eas  que  la  jdus  gi'ande 
!ii)erté  soit  laissée  au  ])rodueteur  sur  le  ehoi.x 
U sujet  afin  que  ee  genre  de  produetion  eons- 
itue  un  hane  d’essai  non  seuloinent  j)our  les 
jeunes  teehniefens,  les  jeunes  artistes,  mais 
ussi  ])Our  de  nouveaux  « styles  ,>  de  films. 
Cette  produetion  doit  permettre  de  prendre 
es  l’isques  ai'listiques  (|ue  l’importanee  des  ea- 
ilaux  engagés  dans  la  graïule  |)i’()dueti(jn  iu- 
le rdit. 

.le  ne  dirai  i)as  que  le  seénario  a i)cu  d’im- 
Ortanee,  mais  je  dirai  (lu'il  est  impossible  de 
réjuger  la  valeur  d'un  iiim  sui-  le  seénario. 
,a  (jualité  de  la  réalisation  eonstilue  un  fae- 
eur  dont  rimportance  est  trop  souvent  sous- 
st  imée. 

Les  moyens  mis  en  œuvre  |)our  ees  films  dol- 
ent être  différents  de  eeux  utilisés  dans  la 
rande  produetion  : plus  de  inatièi'e  grise,  plus 
('oppoi'tunisme,  plus  de  déhi'ouillage,  pour  oh- 
rmir,  à C|ualité  égale,  des  prix  de  re\'ient  heau- 
jup  moins  élevés. 

j Même  en  appli<iuant  eette  méthoile  et  eom|)le 
nu  que  le  eomjilément  de  ])rogra,mme  (ioit 
^présenter  au  point  de  vue  si)eetaele  le  tieis 
i,u  le  quart  île  la  valeur  aiiparente  d’un  giaind 
dm,  j’estime  que,  sauf  conditions  exeeptionnel- 
|;s,  de  tels  films  ne  peuvent  pas  êti-e  réalisés 
J l’heure  actuelle  pour  un  budget  inférieur  à 
ïeux  millions. 


L’ACCORDEON  ET  SES  VEDETTES 
l.’équipe  Auroro-Eilms  au  cours  des  prises  de  vues. 

De  telles  sommes  jiosent  naturellement  un 
problème  d’amoi'tissement  difficile.  Il  ne  jmurra 
être  résolu  que  si  ee  ty|)e  de  produetion  cor- 
respond à un  désir  du  jiiiblie  et  donne  satis- 
faction ;;  ee  désir. 

ANDRE  TADIE,  PRODUCTEUR 

Il  semble  cju’il  y a place  en  France  pour  des 
films  interprétés,  à tendanees  poéfitjues,  pbilo- 
soi)bi([ues  .même,  des  films  c|ui,  en  un  mot,  ne 
seraient  caractérisés  que  ])ar  leur  inspiration. 

Si,  eomnie  nous  le  pensons,  les  restrictions 
de  tous  genres,  les  autorisations  iiréalables. 
doi\ent  disparaître  un  jour,  nous  entrepren- 


drons sui-  une  échelle  assez  vaste  la  réalisation 
de  tels  sujets.  .Nous  sommes  persuadés,  en  ef- 
fet, c|ue  ees  lilms  de  court  métrage,  n’apparte- 
nant ])as  au  documentaire  et  n’allant  i)as  jus- 
(ui’au  grand  film,  ont  pour  eux  un  i)ublie  et 
une  clientèle  assurés.  Ces  lilms  ne  nécessitent 
|>as  touj'oui's  un  grand  tléploiement  de  mise  en 
scène,  ni  un  grand  nombre  d’aeteurs.  Ils  ne  sont 
doue  ])as  foreôment  coûteux,  si  le  réalisateur 
sait  proliter  des  décors  naturels  (|u  s’offrent  à 
lui.  Le  budget  jieiit  donc  étie  limité  et  ne  pas 
dépasser  bien  soinent  celui  d’un  documentaire 
normal.  L’amortissement  de  ees  films  peut  être 
assuré  pai-  le  système  de  distribution  actuel, 
à condition  (|ue  les  distributeurs  fassent  un 
effort  poui-  mettre  en  relief,  dans  leur  |)ubli- 
eité,  le  titie  et  la  qualité  des  lilms  de  complé- 
ment. 

Il  est  leeonnu  ([ii’il  faut  soinent  autant  de 
(|i;alités  einématograpbiijues  et  d'effoiis  pour 
léaliser  un  rouit  (métrage  de  classe  (|Ue  ])our 
lèaliser  un  grand  film.  Si  les  [irodueteurs  pren- 
nent ee  risf|ue.  il  est  justice  qu’ils  jirotitent  de 
leurs  effoi'ts. 

.\u  moment  ou  la  jiroduetion  cinématogra- 
phique française  se  trouve  menacée  par  des  ae- 
eoi'ds  eommereiaux  (|ue  nous  n’avons  pas  à ju- 
ger, niais  (|ui,  de  toute  éiidenee,  la  place  dans 
une  position  difficile,  il  nous  semble  (|ue  l'ef- 
fort en  faxeur  du  court  métrage  est  iilus  (|ue 
jamais  nécessaire.  Ce  court  métrage  doit,  d no- 
tre axis,  rexétir  une  fonme  nouvelle  et  présenter 
des  eoiueptions  originales.  C’est  ee  que  nous 
aiipellerons  le  film  d’idées,  d’inspiration  et  de 
tendanees  essentiellement  françaises.  Nous  som- 
mes eonxaineus  que  ee  genre  de  films  doit  eon- 
eourir  d’une  façon  exti-émement  utile  au  rayon- 
nement du  cinéma  français  tout  entier. 


CINEMA  ET  CHIRURGIE 


; Il  Les  xoyages  forment  la  jeunesse  .>  se  plai- 
I Mit  à dire  les  Français,  qui,  ironie  du  sort,  ne 
I assent  pas  xolontiers  leurs  frontières 

.'  Notre  retard  seienlifi(|ue  sur  eei  tains  pays 
lus  « jeunes  » ne  jicut-il  s’attribuer  à l’es|)rii 
tfardatairc  sur  certains  pays  de  nos  compa- 
•iotes  ? 

1 Coimparons  nos  écoles,  nos  faeullés  et  uni- 
jersités  avec  celles  d’.-\ngleteri'e  et  d’.\méru|ue. 
lue  voyons-nous  ? Chez  nous,  l’étudiant  est 
' urchargé  par  un  traxail  ahsti'ait  qu’il  assi- 
fiile  d’autant  plus  mal  et  plus  lentement  qu’on 
le  s’est  pas  efforcé  de  lui  faciliter  la  tâche  en 
iCndant  l’étude  plus  eonerète. 


j {Photo  A.i.C.) 

ij  Quels  sont  donc,  par  exemple,  les  moyens 
sont  dispose  l’étudiant  en  médecine  qui  veut 
revenir  chirurgien  ?...  Après  avoir  passé  les 
jcncours  du  P.C.B.,  il  rentre  à la  Faculté  de 
jlédecine.  et  là,  il  partage  son  temps  entre  les 
iours  théoriques  de  l’amphithéâtre  et  les  tra 
I aux  pratiques  dits  « dissection  » au  Pavillon. 

externes  et  internes  ont  aussi  les  séances 
i l’hôpital  ; là,  ils  voient  plus  ou  moins  bien, 


car  ils  sont  (W  ou  4(1  massés  derrière  le  “ pa- 
tron " »(|ui  opère,  et  le  plus  souxent,  une  bon 
moitié  des  étudiants  n’a  a])erçu  que  des  bribes 
de  Fiqiéi'ation. 

Ne  peut-on  compléter  ee  système  ])érimc  et 
donner  à nos  futurs  chirui’gicns  un  enseigne 
ment  moderne,  (xlus  clair,  plus  précis  ? 

Les  Américains,  aimateurs  de  “ prali(|ue  », 
ont  compris  tout  l’intérêt  (pi’ils  jxouxaient  tirer 
de  l’enseignement  iiar  le  cinéma  et  ils  ont  ixor- 
te  le  ]dus  gros  de  leurs  efforts  sur  le  film  chirur- 
gical. C’est  en  effet  à la  ehiimrgie  ()ue  le  cinéma 
pouvait  a|)porter  son  eoneours  le  ])lus  efficace. 
Proehainement,  nos  grands  ehirurgiens  iiour- 
ront  visionner  les  dernières  » techniques  » de 
kurs  confrères  d’.mtrc-.Atlantiiiue  et  Paris  rc- 
eexra  bientôt  la  xisiie  du  |)rofesseur  Becon, 
qui  présentera  ses  derniers  traxaux  en  couleurs. 

La  France,  .|us(|u’iei,  n’avait  iiioduit  (|ue  de 
très  courtes  bandes,  de  timides  essais  en  lii  mim. 
dont  l’initiative  rexient  au  iirofesseur  üosset,  et 
plus  récemment,  en  1938,  à son  fils  Jean  Gos- 
set.  Mais  ees  filuns,  trop  raindes  et  non  sono- 


Résection  du  Cancer  par  la  voie  abdominale  sacrée. 

Photo  A.T.C. 


nsés,  ne  pouxaient  préseiitei'  d’intérêc  pour 
ri  11  teime. 

.\ujouid’hui.  un  graiu!  jias  en  avant  xient 
d’étre  fait.  Robert  Gudin,  un  cinéaste  (|ui  avait 


(Photo  A.T.C.) 

déjà  réalisé  des  films  d’enseignement,  des  films 
sportifs  et  des  films  sur  la  Résistance,  s’est  pas- 
sionné pour  le  problème.  Sous  la  supervision 
d’un  spécialiste,  il  vient  de  tourner  une  bande 
d’importance  capitale,  qui  montre  la  réaction 
du  cancer  par  la  voie  abdaminale  sacrée.  Cha- 
que temps  est  expliqué  clairement  et  certains 
gestes  particulièrement  délicats  sont  soulignés 
par  le  dessin  ani|mé.  Ce  « tour  de  force  opéra- 
toire » se  déroule  dans  toute  sa  froide  clarté. 

Ce  film  constitue  le  premier  volume  d’une  vé- 
ritable encyclopédie  chirurgicale  filmée  et  l’on 
peut  se  réjouir  de  voir  le  cincima  mis  chez  nous, 
au  service  de  la  chirurgie. 

De  telles  réalisations  offrent  un  indéniable 
intérêt  pour  l’enseignement  et  ne  peuvent  qu’ai- 
der grandement  à notre  prestige  à l’étranger. 

Yvette  Aureij. 


l 
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L’INVITATION 


AU  VOYAGI 


Dans  la  préface  de  son  beau  livre  : " L’Kxo- 
lisine  et  le  Cinéma  »,  notre  excellent  confrère 
Pierre  Lejirohon,  a écrit  ; » Considéré  en  tant 
(jue  thème  général,  l’Exotisme  a ceci  de  ])articii- 
lier,  qu’il  intéresse  à la  fois  la  connaissance  et 
rimagination.  Il  donne  le  désir  de  sa  réali,  a- 
tion.  Après  la  l'éclusion  for^’ée  des  années  de 
guerre,  un  besoin  impérieux  d’horizons  neufs 
\'a  surgir  en  nous.  Le  lilm  sera  alors  l’idéale 
» imitation  au  voyage  ». 

Nous  sentons  ce  besoin  im|)érieux  d'horizons 
neufs  et  nous  \-oudrions  <|ue  les  étrangers  ne 


LE  CHAR  DES  DIEUX 

(Franfilmdis). 


soient  pas  les  seuls  à la  satisfaire.  Nos  territoi- 
res d’outre-mer  nous  offrent  des  cadres  magni- 
tifiues  et  le  cinéma  jieut  aider  utilement  à liiet- 
tre  leurs  richesses  en  valeur. 

Sans  doute,  les  voyages  s’avèrent  encore  tlif- 
ficiles  et  le  coût  sans  cesse  grandissant  des 
productions  fait  hésiter  à entreprendre  des  tllms 


dont  la  réalisation  ne  peut  être  houclée  en 
Ciuel(|ues  semaines  ; il  faut  se  dire  toutefois 
que  l’originalité  de  telles  handes  au  milieu  de 


ROUTE  COLONIALE  N"  1 
iFranlibntiis). 

la  production  actuelle  serait  déjà  un  atout  poui' 
leur  réussite. 

A l’heure  actuelle,  des  éeiuipes  sont  déjà  en 
.Mgérie.  au  Maroc  et  en  Tunisie.  Nous  souhai- 


tons en  voir  d’autres  gagner  les  terres  les  ph 
lointaines  et  les  jnoins  connues,  nous  souha 
tons  c|u’elles  nous  ra])portent  non  seulement  ( 
belles  images,  mais  le  reflet  d’autres  moeur 
d’autres  pensées,  <|u’elles  nous  permettent  ( 
nous  é\ader  tout  en  multipliant  nos  connai 
sauces. 

Nous  sa\()ns  ciue  i)armi  les  producteurs, 
iBeauvais,  Cailles,  Lalliei-,  Missl'r  et  d’autn 
encore  s’intéressent  jiarticulièrement  au  fil; 
c,xotif|ue.  Nous  nous  l'appelons  les  films  de  , 
P.  .Antoine  et  laigeon,  du  Dr  Chamnel,  de  Rei 
Ci  net,  de  .Marcel  Ichac,  de  Léon  Poirier  et  d 
mar(|uis  de  Wavrin,  |iour  ne  citer  que  ceux  qi 
nous  viennent  immédiatement  à l’esprit.  C’e 


PAR  18  METRES  DE  FOND 
(Eciair-.Iouraal  I J.-Y\.  Coiislei 


rlire  avec  quelle  sympathie  nous  suivrons  to 
les  efforts  pour  nous  apporter  des  visions  no 
\elles  et  ce  grand  souffle  d’air  pur  propice 
l’évasion.  G.  Moinneret. 


FILMS  DE  COMPLEMENT 
RÉCENTS 


LE  REGNE  DU  COTON 
(Queen  Coton) 

Documentaire  en  Technicolor  (17  min.) 

SERVICE  DE  L'INFORMATION  BRITANNIQUE 


Origine  : Rritanni(|iu‘.  Production  : Alcrton  ParU 
Studios  Ltd.  tO-lti.  Réalisation  : Cocil  Musli.  Scé- 
nario : Tcrence  Ed.gar  Hisliop.  Prises  de  vues  : 
.limmy  Rogers!.  Conseiller  du  Technicolor  : .lack 
Cardiil.  Musique  : Wil'iam  .Vlwyn.  Présentai  ion  .■ 
Paris,  (limanelie  Ui  .juin,  Normandie. 


Très  intéressant  documentaire  en  technicolor  sur 
le  tissage  du  coton  en  Angleterre. 

Ce  lilin  nous  l'ait  assister  à la  préparation  du 
coton,  au  tissage,  à la  teinture  des  fibres  et  à l’im- 
pression des  couleurs  sur  le  tissu.  Nous  pénétrons 
dans  les  laboratoires,  les  différents  ateliers  et 
même  chez  les  couturiers  ang'ais 

LE  CHAR  DES  DIEUX  (G.) 

Film  africain  (25  mln|.) 

Origine  : Française.  Prod.  : Franfilmdis.  Musique  : 
Marlus-François  Gaillard.  Texte  : Simon  Gantil- 
lon.  Présentation  : 4 juin  1946. 


On  ne  peut  qualifier  cet  exoellent  film  do  docu- 
mentaire. En  effet,  des  images  judicieusement  choi- 
sies, un  montage  qui  donne  un  rythme  étonnant, 
une  musique  et  les  commentaires  qui  créent  fort 
bien  l’atmosphère  étrange  de  l’Afrique,  font  de  ce 
court  métrage  une  réalisation  vraiment  originale  pré 
sentant  un  intérêt  énorme  tant  du  point  de  vue 
document  sur  les  mœurs  et  co'utuiines  de  l’.Afriquc 
Noire  que  du  point  de  vue  artistique  pur.  Le  son 
lancinant  du  tam-tam  qui  monte,  se  répercute,  roule 
en  torrent  sur  la  brousse,  entrainant  dans  une 
ronde  frénétique  les  noirs  déchaiiiés,  les  sortilèges 
des  sorciers,  la  magie  qui  préside  à certains  rites 
auxquels  nous  assistons,  la  vie  des  fauves  <pie 
nous  apercevons,  tout  concourt  à donner  à cet'.c 
bande  un  intérêt  constant  et  vraiment  intense. 

De  magnifiques  photos  de  paysages  africains  de 
chasses,  des  documents  sur  l’œuvTe  philantropitpie 
des  Français  en  Afrique,  se  trouvent  également 
dans  cette  réalisation  qu’il  faut  louer  sans  retenue. 


EPAVES 

Doemnentairr  sur  les  fonds  sous-inurins  (29  min.) 

ECLAIR. JOURNAL 

Origine  : Française. 

Protl.  : .l.-Y.  Eousteau,  194."). 

Réal.  : .L-Y.  Eousteau  et  Frédéiic  Dumas  avec  le 
concours  du  capitaine  Philippe  Railleiz. 

Auteur  : .L-Yves  Cousteau. 

Musique  : Pierre  Capdevielle. 

Première  représentalion  : Paris,  29  mai  1946  (coin 
|)lément  de  Leçon  de  Conduile) . 


Excellent  et  très  intéressant  documentaire  sur  les 
Il  nds  sous-marins.  Grâce  à ce  lilm,  nous  pénétrons 
dans  des  navires  sombrés  jiar  ([uarante  mètres  de 
fend,  carcasses  tordues,  tôles  rougies  ])ar  la  rouille, 
ensevelies  sous  les  algues,  habitats  de  multitudes 
de  ])oissons,  de  coquillages,  etc. 

Les  plongeurs,  munis  d’appareils  respiratoires  qui 
les  rendent  complètement  autonomes  et  libres  de 
leurs  mouvements,  évoluent  avec  une  aisance  dans  les 
Pestes,  une  facilité  apparente  qui  ne  sont  pas  les 
éléments  les  moins  intéressants  de  ce  film  qui  nous 
montre  aussi  • — et  le  contraste  est  d’autant  plus 
.grands  — les  ouvriers  équipés  du  lourd  et  embar- 
rassant scaphandre  que  nous  connaissons.  Une 
chasse  au  gros  poisson  par  un  plongeur,  armé  d’un 
fusil  lançant  un  harpon,  à l’affût  comme  un  quel- 
conque chasseur  de  lapins  est  une  séance  curieuse 
de  ce  très  bon  documentaire. 

Les  évolutions  de  bancs  de  poissons,  fort  bien 
jjhotographiées,  sont  de  véritables  et  féériques 


L’ASSISTANCE  PUBLIQUE  DE  PARIS 

Production  ! Les  Artisans  d’Art  du  Cinéma. 
Réalisation  ! Lucien  Rigaux  et  Dr  Joinville. 
Présentation  : Paris,  30  avril  1946. 

Métrage  t 400  m. 


Faire  un  film  sur  l’.Yssistance  Publique  était  une 
belle  idée  et  aussi  une  très  bonne  idée;  très  belle 
parce  que,  jamais  assez,  on  ne  se  penchera  sur  le 
problème  de  l’enfant  abandonné;  très  bonne  parce 
que  chacun  connait  de  réputation  cette  fameuse  As- 
sistance Publique  et  oue  tout  le  monde,  ou  à peu 
près,  i.gnore  son  fonctionnement. 

La  technique  ne  laisse  rien  à désirer  et  MM.  Ri- 
gaux et  Joinville  ont  fort  correctement  réalisé  cette 
bande.  L’historique  de  la  fondation  de  l’Assistance 
est  intéressant.  De  nombreuses  scènes  sont  très  ins- 


trucjlivcs  et  certai:ies,  comme  celle  des  quelques  r 
l'utes  de  réflexion  laissées  à la  mère  ((ui  vient  po 
abandonner  son  enfant,  dégagent  par  leur  simplic 
mèine,  une  grande  émotion.  Par  contre,  d’autr 
qui  auraient  ' pu  être  très  émouvantes,  ont  été  tr 
tées  d’une  faço:i  un  peu  naïve  et  queh(ues  longuei 
nuisent  à l’ensembie. 


LA  MORT  EST  PEUT-ETRE  POUR  CE  SO 


Production  : Les  Artisans  d’.Arl  du  Cinéma. 
Réalisation  : ,\lbert  Guyot. 

Présentation  : Paris,  39  avril  1946. 

Métrage  : 801)  m. 


Si  tout  film  pour  réussir,  doit  reposer  avant  t' 
sur  une  idée  spectaculaire,  on  |)eut  dire  que 
encore,  nous  trouvons  Une  excellente  idée.  Sous 
titre,  quelque  peu  mysté»'ieux.  ((ui  est  loin  de 
déplaire  pour  la  p'ace  qu’il  laisse  à l’imaginati 
.Ylbert  Guvet  nous  (n  ésente  un  certain  nombre  d’ac 
bâtes,  qui  risquent  leur  xie  pour  donner  le  fris; 
à ceux  qui  les  re.gardent,  non  sans  éprouver  parf 
un  peu  d’angoisse. 

J’ai  beaucoup  aimé  le  montaffc  d’attractions  au 
diverses  que  sensationnelles,  qui  sert  de  prologia 
ce  fl'm.  1,0  fait  même  de  retrouver  là  des  counu 
d’Actualltés,  en  accuse  le  caractère  d’authentic 
et  contme  seules  des  vues  exceptionnelles  ont 
réunies,  on  a,  en  raccourci,  une  sorte  de  panora 
de  l’audace  humaine. 

A.  Guvot.  qui  est  un  excellent  réalisateur,  n 
(nontre  aussi  à la  fois  la  patiente,  minutieuse 
dure  préparation  de  numéros  acrobatiques  et  1 
exécution  dans  tous  ses  délails,  avec  ralentis 
l’appui,  l.e  caractère  de  ses  pci'sonnages.  leur  cc 
cience  élans  le  travail  et  leur  courage  nous  les  r 
dent  infiniment  sympathiques,  et  on  ne  n 
qu’admirer  et  applaudir  les  maaniflqnes  exhibiti 
de  ces  traijézistes  et  ele  ces  motocyolistes,  qui  s 
des  artistes  de  granele  classe.  Les  réactions  du 
blic  elles-mêmes  sont  étudiées  et  on  peut  voir  ,i 
qu’à  quel  point  il  est  devenu  sceptique,  en  pren 
parfois  pour  du  « chiqué  » un  incident  inipr 
f|ui  nécessite  un  sang-froid  et  une  maitrise  inc 
parable. 

Pris  par  son  sujet,  le  réalisateur  s’est  malhein 
sement  laissé  entraîner  à des  longueurs  qui  di 
nuent  l’intérêt  au  lieu  de  le  concentrer  et 
pratiquent  de  sérieuses  coupures,  il  ne  ferait  qu’t 
menter  le  caractère  du  film,  qui  est  indénlabîerr 
« attractif  ». 


â 
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FORMAT  REDUIT 


Il  faut  organiser  resplollatloo  tlu  16  mm. 

demande  Luc  Roy,  Secrétaire  du  Syndicat 

Le  16  mm.  se  révèle  chaque  jour  comme  un 
moqen  important  de  la  diffusion  du  cinéma, 
èion  champ  d'action  est,  en  effet,  beaucoup  plus 
vaste  que  celui  du  35  mm.  standard  puisqu’il 
s’adresse  essentielleiment  au  public  des  agglo- 
mérations rurales. 

.Après  un  magnifique  essor  (l’installation  de 
salles  soigneusement  équipées  le  prouve  sans 
discussion  possible),  le  16  mm.  est  actuellement 
dans  le  marasme. 


et  nous  n’admettrons  jamais  que  notre  profe. 
sion  devienne  le  refuge  de  gens  étranger  au  nu 
tier. 

Nous  voudrions  que  les  exploitants  du  16  mn 
pour  l’avenir  duquel  nous  luttons  dans  tous  h 
domaines,  se  groupent  de  plus  en  plus  étroiU 
ment  dans  notre  sgndicat,  qui,  à la  prochain 
Foire  de  Paris,  au  cours  des  manifestation 
des  A et  6 juin,  prouvera  par  sa  vitalité  le  me 
gnifiquqe  essor  qu’il  prendra  dans  les  pre 
chaînes  années. 


AVIS  AUX  EXPLOITANTS 


Une  image  amusante  du  grand  fllm  de  dessin  animé 
en  couleurs  de  Max  Fleisher  Les  Voyages 
de  Guilivep. (Paramount.'i 

PREMIÈRE  PRÉSENTATION 
EN  FRANCE 

DU  FORMAT  RÉDUIT  M.G.M. 

.Jeudi  27  juin  a eu  lieu  la  première  présen- 
tation en  France  d’un  film  de  la  ÎMétro- 
Fioldwyn-Mayer.  Par  une  touchante  attention, 
cette  présentation  a été  faite  à des  enfants  ma- 
lades et,  par  consé()uent,  |)rivés  de  distraction. 

En  effet,  c’est  au  château  de  Sillery  iSeine- 
et-Oise).  proiiriété  de  la  <'  Colonie  Franco-Bri- 
tannique ",  fondée  en  1918  et  destinée  à rece- 
voir des  enfants  français  prétuherculeux,  que 
M.G.M.  avait  convié  les  représentants  de  la 
presse  imur  assister  à cette  première  pro- 
jection. 

Le  programme,  qui  comportait  un  court  mé- 
trage remarquable  sur  le  patin  à glace,  un  ra- 
vissant dessin  animé  en  noir  et  blanc  et  Tarzan 
s’évade,  fort  bien  doublé,  a été  accueilli  par 
de  vigoureux  applaudissements. 

Signalons  que  la  qualité  de  la  projection  et 
du  son  n’a  rien  à envier  au  format  standard. 


Cette  situation  s’explique  par  le  manque  total 
d'organisation  qui  a présidé  à la  délivrance  des 
autorisations.  Nous  n’en  voulons  pour  preuve 
(/lie  l’installation  de  nouvelles  salles  dans  des 
localités  de  moins  de  2.000  habitants  où  le  pu- 
blic est  sollicité  par  2 ou  3 exploitants. 

.Ainsi,  après  avoir  manqué  de  ciné)ma,  les  ag- 
glomérations rurales  se  trouvent  parfois  en 
avoir  trop!  F.st-ce  là  le  résultat  cherché  en  ré- 
tablissant pour  nous  la  liberté  commerciale  ? 

Par  contre,  la  distribulion  est  dans  une  pé- 
riode de  jwospérité,  puisque  de  nouveau.r  dé- 
partements de  format  réduit  nous  annoncent , 
à grand  renfort  de  publicité,  les  toutes  dernières 
production.^.  Cette  vogue  pour  le  16  mm.  s’ex- 
plique par  le  nombre  de  plus  en  plus  élevé' 
d’e.rploitants  autorisés.  Nous  serions  les  pre- 
miers (’i  nous  en  réjouir,  si  ces  nouveau.v  venus 
étaient  ce  que  nous  dési'rons  être  (si  nous  ne  le 
somines  déjà)  des  e.rploitants  véritables,  suffi- 
samment doués  de  qualités  morales,  techniques 
et  professionnelles. 

.Après  avoir  déblagé  le  terrain,  les  meilleures 
de  nos  exploitations  sont  actuellement  l’objet 
de  convoitises  qui  doivent  à la  liberté  commer- 
ciale d’être  une  proie  facile.  Certes,  nous  ai- 
mons la  concurrence,  mais  la  concurrence  logale. 


Le  Bureau  Syndical  est  actuellement  l’obj(, 
de  sollicitations  de  la  part  de  différentes  niai 
sons  de  publicité.  Si  les  Pouvoirs  Publics  non 
ignorent  (quand  il  s’agit  de  nous  aider),  non 
constatons  avec  plaisir  que  notre  œuvre  d' 
diffusion  est  comprise  de  plus  en  plus  de 
loueurs  de  films  et,  en  particulier,  des  publi 
citaires.  ' 

Dès  maintenant,  nous  signalons  à nos  adhc 
rents  que  des  contrats  ont  été  signés  avec  ccr, 
taines  maisons  de  distribution,  sans  que  ceuxi 
ci  aient  été  jusqu’à  présent  respectés.  Ces  coii'i 
trats  sont  donc  résiliables.  Nous  conselllon' 
à tous  les  exploitants,  adhérents  ou  non  a 
Syndicat  des  Exploitants  en  16  mm.  de  France 
et  des  Colonies,  de  ne  pas  traiter  de  films  pu; 
blicitaires  avant  qu’une  décision  et  un  accori 
ne  soient  intervenus  entre  les  intéressés.  ] 
Il  est  nécessaire  que  les  films  qui  passeroBi| 
sur  nos  écrans  soient,  au  préalable,  visionné!| 
Une  commission  déjà  composée  de  membre 
compétents  est  prête  à fonctionner  et  non 
étudierons  toutes  les  propositions  qui  nou 
seront  soumises,  avec  l’appui  de  notre  dévou, 
et  sympathique  conseiller  juridioue,  M.  Mou 
gin,  qui  se  tient  à votre  disposition. 

Luc  Rog.  il 
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L^EXPLOITATION 

REGIONALE 


il 


ARSEILLE 


Ijes  salles  de  première  vision 
(ht  aligné  leurs  prix  sur  Paris 

4 

Eiendant  le  second  trimestre,  le  film 
Fançais  a tenu  la  première  place 


larseille.  — Seconde  ville  de  France  jiar  sa 
mlation.  la  eominune  de  Marseille  occii])e 
superficie  double  de  celle  de  Paris, 
n réalité,  la  banlieue  est  4'orimée  de  véri- 
tés villages  distants  parfois  de  8 à 10  km. 
centre  de  la  ville,  ce  ffui  permet  de  rencon- 
ti[%  sous  l’ensemble  d’une  même  ville,  les 
es  les  plus  divers  d’exploitation  einémato- 
phique. 

l est  donc  facile  de  délimiter  dans  Mar- 
ie différentes  zones,  chacune  av’ant  son 
tactère  jjropre. 


LES  SALLES  DU  CENTRE 

,e  centre  de  la  ville  qui  groupe  les  salles 
dsclusivité  ; CAMBRA,  CAPITOLE.  HOL- 
LWOOD,  MAJESTIC,  NOAILLES,  PATHE- 
PiLACE,  REX,  RIALTO,  STUDIO,  et  les  perma- 
nijits  : CLNEAC,  CINEVOG,  PHOCEAC,  ALCA- 
" , ETOILE,  VARIETES,  ROXY,  ECRAN, 
ŒDIA,  STAR,  BELZUNCE-ACTUALITES, 
ELTY,  MARE-VOX,  la  plupart  situés  sur 
léCanebière  ou  la  rue  Saint-Ferréol. 

!)1  part  F « Odéon  » (1.600  places),  le  " Pa- 
tlt-Palace  '>  (1J50O  places),  le  » Cai)itole  « 
(iltSO  places)  et  le  « Rex  » qui,  lorsqu’il  sera 
rconstruit,  atteindra  1.800  places,  F « Alcazar  >> 
(1)00  places)  et  les  « Variétés  » qui  jjcuvent, 
p^imenoir  compris,  loger  2.000  spectateurs, 
Id  salles  du  centi’e  sont  handicapées  par  leur 
Cijiacité  relativement  faible,  heureusement 
cejapensée  par  un  nombre  élevé  de  séances 
rcilisées  grâce  à la  formule  permanent  > 
a(i)ptée  par  l’ensemble  des  établissements. 

jlalgré  cela,  à certaines  heures  d’affluence, 
le  spectateurs  sont  obligés  de  stationner  de- 
v.jit  les  caisses  en  attendant  de  pouvoir  pé- 
n rer  dans  l’établissement.  Il  ne  faut  d’ail- 
iers pas  généraliser  ces  faits  qui,  répétons- 
le  n’affectent  que  quelques  salles  et  à des 
hires  de  grosse  affluenjjie.  Rappelons  enfin 
a int  d’en  tenniner  avec  le  centre  ejuc  cer- 
tijaes  salles  ouvrent  leurs  portes  au  public 
d;  9 heures  le  matin. 


LA  ZONE  DES  QUARTIERS 


pî 


a seconde  zone  est  celle  des  quartiers,  pro- 
périphérie du  centre,  mais  ne  bénéficiant 
de  la  clientèle  de  « passage  ».  Dans  ces 
ditions,  l’exploitation  doit  se  sou.mettré  à 
horaire  rigoureux  tant  pour  les  matinées 
; pour  les  soirées.  Les  recettes  sont  à peu 
s constantes,  chaque  établissement  ayant  s; 
mtèîe  attitrée. 

aussi,  certaines  séances  connaissent  par- 
alièrcment  la  faveur  du  public.  .4ussi  trou- 


Uiip  ])olle  salle  du  Sud 
Est  : Ir  EINEAE  de  Nice 


vons-nous  des  salles  importantes  telles  c|uc  le 
GRAVE  (1.500  places),  FELDORADO  (1.000 
places),  le  MADELEINE  (1.800  places),  le  NA- 
TIONAL (1.200  places),  le  PALACE  SAINT-LA- 
ZARE (1.200  places),  le  ROYAL  (T.lOO  places) 
tiui  ne  le  cèdent  en  rien  aux  salles  du  centre 
pour  le  confort  et  la  projection.  Les  program- 
mes y passent  rapidement  après  l'’ur  première 
sortie. 


SALLES  DE  BANLIEUE 

Enfin  les  banlieues,  proches  ou  éloignées, 
constituent  la  t roisième  zone,  . ayant  fort  à 
faire  pour  maintenir  une  clientèle  attirée  par 
les  grands  établissonrents  et  qui  se  révèle  exi- 
geante tant  pour  les  programmes  que  pour  le 
confort.  Nombre  de  directeurs  ont  adopté  de 
passer  hebdomadairement  deux  programmes, 
les  prix  des  places  relativement  peu  élevés 
permettant  à de  nombreuses  personnes  le  jilai- 
sir  du  cinélma  deux  fois  dans  la  semaine. 


LE  PRIX  DES  PLACES 

Ces  catégories  bien  distinctes  d’exploitation 
devraient  également  se  retrouvei-  dans  la 
gamme  des  prix  de  places  prati(|ués.  Malheu- 
reusement, le  nouvel  arrêté  ministériel  en  ma- 
localités  percevant  une  taxe  de  séjour,  cer- 
taines améliorations  sur  les  précédents,  ne 
permet  pas,  dans  son  application,  de  réaliser 
les  différences  qui  doivent  exister  entre  les 
salles  d’exclusivité  et  celles  des  quartiers. 

Bien  mieux,  grâce  à la  clause  concernant  les 
localités  percevant  une  taex  de  séjour,  cer- 
taines salles  avaient  la  possibilité  d’augmen- 
ter les  prix  de  leurs  places,  se  bissant  au 
niveau  des  premières  visions  qui,  déjà  au 
plafond,  ne  pouvaient  espérer  un  relèvement 
de  leurs  prix. 

Cette  situation  paradoxale  (jointe  à la  dif- 
férence créée  par  les  services  ministériels 
entre  Paris  et  la  province)  n’a  pas  manqué 
d'émouvoir  les  autorités  locales.  Grâce  aux 
patientes  et  laborieuses  démarches  auprès  du 
Ministère,  tant  de  l’Office  Professionnel  que 
du  Syndicat,  le  problème  vient  enfin  d’être  ré- 
solu à la  satisfaction  de  l’exploitation,  les  pre- 
mières visions  pouvant  enfin  aligner  leurs 
prix  sur  ceux  de  Paris. 


LA  PUBLICITÉ 

Malgré  les  difficultés  de  l’heure  et  les  tarifs 
élevés  demandés  par  les  journaux  et  les  affi- 
cheurs, un  bel  effort  publicitaire  est  déployé 
par  les  salles  d’exclusivité.  De  vastes  pan- 
neaux masciuant  les  imimeubles  détruits  par 
le  bombardement  sont  utilisés  par  les  salles 
pour  Faiiposition  de  belles  affiches  iieintes. 

Parallèlement  une  publicité  suivie  est  assu- 
rée dans  les  (|uotidiens  du  matin  et  du  soir  par 
les  jirincipau.x  établissements  de  la  ville. 

« ROGER-LA-HONTE  » 

EN  TÊTE  DU  RÉSULTAT 
DU  DEUXIÈME  TRIMESTRE 

Ces  trois  mois  ont  été  marqués  par  quelques 
sorties  importantes  padmi  lesquelles  le  film 
français  tient  une  place  (irépondérante. 

Roger-la-Honle  qui.  en  deux  semaines'  au  tan- 
dem ■ PATHE-HOLLYWOOD  enregistre  77.3.39 
entrées. 

Un  Ami  viendra  ce  Soir,  77.  205  entrées  : 
première  semaine  tandem  CAPITOLE-MAJES- 
TIC,  continuation  deux  semaines  au  CAMERA. 

Sérénade  au.v  Nuages,  70.748  entrées  ; deux 
semaines  tandem  CÀPITOLE-MAJESTIC. 

L’Ange  qu’on  in’a  donné,  6.3.231  entrées  ; 
deux  semaines  MA.IESTIC,  une  semaine  CA- 
MERA. 

Dernière  Chance,  60.371  entrées  : deux  se- 
maines CAPITOLE,  une  semaine  CAMER.4. 

Mission  Spéciale  (première  éiioque)  : 53.536 
entrées);  (deuxième  époque)  ; 54.075  entrées; 
chatiuc  époque  une  semaine  MA.IESTIC, 
STUDIO.  NOAILLES. 

Les  Clnndeslins,  28.090  entrées  : une  semaine 
STUDIO-RIALTO. 

Mam'zelle  Nitouche  (réédition),  37.565  en- 
trées : une  semaine  tandem  P.4THE-HOLLY- 
WOOD. 

Sqlvie  et  le  Fantôme,  35.216  entrées  ; une 
semaine  PATHE-HOLLYWOOD. 

Le  Jugement  Dernier,  34.619  entrées  ; une 
semaine  tandem  PATHE-HOLLYWOOD. 

Si,  dans  l’ensemble,  les  résultats  de  ce  tri- 
mestre sont  satisfaisants,  il  faut  néanmoins 
signaler  que  l’approche  de  la  saison  d’été  s’est 
fait  ressentir  et  fine  dès  le  mois  de  mai  une 
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baisse  de  recettes  ayant  tendance  à s’accen- 
tuer a été  enregistrée  dans  certaines  salles. 


LA  DISTRIBUTION 


L’extraordinaire  \italité  cinâinatographiquc 
(le  nos  régions  méridionales  se  retrouve  égale- 
ment dans  la  dislribution.  Outre  les  agences 
des  grandes  tirmes  françaises  et  américaines, 
une  vingtaine  d’INDEPÈNDANTS  assurent  la 
distribution  des  lilms  dans  la  région  du  Sud- 
Est. 

La  plupart  des  maisons  ont  leurs  bureau.x 
au  boulevard  Longehamp  qui  est  ainsi  devenu 
le  centre  où  les  meinbres  de  la  corporation  sc 
retrouvent  au  hasard  de  leur  venue  à Marseille. 


AUX  FILMS  OCEANIC 


M.  Gautreau,  l’actif  Directeur  des  FILMS 
OCE.WIO  à Pordaux,  \ient  d’étendre  le  champ 
de  son  activité  en  ouvrant  une  agence  à Mar- 
seille, 81,  rue  Sénac.  Résolu  à donner  à son  af- 
faire tout  le  succès  (|ue  mérite  son  ardeur. 
M.  Gautreau  a appelé  à la  direction  de  son 
agence  de  Marseille  M.  Thiollet,  bien  connu 
des  milieux  cinématographiciues  du  Sud-Ouest 
où  il  a dirigé  les  agences  de  Bordeaux  et  de 
Toulouse  des  Films  Sirius. 

Nous  aurons  l’occasion  de  revenir  plus  lon- 
guement sur  les  projets  des  Films  Océanie  pour 
la  saison  1!)4()-1947,  mais  nous  pouvons  déjà 
assurer  les  Directeurs  que  tout  sera  mis  en 
œuvre  pour  hisser  cette  jeune  maison  au  ni- 
veau des  meilleures. 


I Y OKI  Grande  activité  de  Texploitatio 
oucces  du  hlm  Français 


Lyon.  .\ii  cours  de  ce  dci'iiier  trimestre, 
l’activité  cinématogra|)hique  a été  très  vive  dans 
la  région  lyonnaise.  La  Foire,  qui  a remporté 
cette  année  un  succès  considérahle.  avait  attiré 
il  Lyon  une  foule  de  risiteurs  \enus  de  toute  la 


.^-VCÏVa  ■ 
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A ÉCLAIR-JOURNAL 


M.  Bogaert.  représentant  à l’Agence  de  Mar- 
seille d’ÈCLAIR-.IOURXAL,  vient  d’être  appelé 
au  poste  de  Directeur  de  l’Agence  de  Lyon  de 
cette  Imaison.  Tout  en  regrettant  le  départ  de 
M.  Bogaert,  nous  ne  nouvons  (jue  le  féliciter 
pour  i’avancement  dont  il  est  l’objet  et  qui 
vient  couronner  magniliquement  l’excellent 
travail  rju’il  a effectué  dans  notre  ville. 

P.  Hcnaïul. 


.\oiis  recommandons  à nos  omis  pour 
leurs  déménagements  LA  SOCIETE  PHO- 
CEEXSE.  1.  place  lieauvaii.  à Marseille, 
tel.  : Colbert  04-77.  Ils  y troiiveron  des  prix 
et  la  gracieuse  amabilité  d’une  direction 
toute  dénouée  au  Cinéma. 


Un  des  dessins  liumoristiciues  placés  sur  les  murs 
de  Lyon  pour  le  lancement 
de  La  Femme  Fatale  au  « Coucou  ». 

(Films  Corona,.) 


France  et  même  de  l’Etranger;  aussi  les  salles 
ont-elles  été  envahies,  surtout  en  soirée,  par  une 
foule  nombreuse.  Au  lendemain  de  cette  grande 
manifestation  internationale,  les  recettes  ont  à 


MONTPELLIER 


Les  recettes  du  2"  trimestre, 


U 


Au  Petit  Bonheur”  en  tête 


Montpellier.  — Au  cours  du  dernier  trimestre, 
l’activité  de  l’exploitation  a été  importante, 
tant  au  point  de  vue  du  rendement  (les  films 
que  par  le  noimbre  des  nouveautés. 

Les  chiffres  suivants  sont  plus  éln(|uents  que 
tout  discours  : 

Recettes 

CAPITOLE  : 

Au  Petit  Bonheur  877.0(10  » 

Les  Gueu.x  au  Paradis  851.000  » 

Les  73  818.000  .. 

La  Proie  de  l’Ombre  310.000  ■> 

Etrange  Destin  298.000  » 

PATRE  : 

Un  Ami  viendra  ce  soir  370.500  » 

La  Vie  Privée  d’Elisabeth  d’Angle- 
terre (D.)  . 330.000  >1 

Sérénade  aux  Nuages  327.000  ■> 

Cyrano  de  Bergerac  322.000  » 

Roger-la-Honte  302.000 

Bataille  du  Rail  800.000  » 

Le  TRIANON  (films  de  2'’  visionl  ; 

Blanche-Neige  270.000  » 

Soldats  sans  Uniformes  221.000  » 

L’Ange  qu’on  m’a  donné  180.000  •> 

Les  Hors  la  Loi  (D.)  ^.  . . 190.000  » 

Les  Compagnons  de  la  Nouba  (D.) . 178.000 

Prison  Centrale  (D.)  170.000 

L’ODEON  a fait  de  bonnes  recettes  avec  L’Es- 

pionne, Marie- Antoinette,  Les  Deu.x  Cosses,  Va- 
riétés, La  Danseuse  Rouge,  Le  Chemineau,  Le 
Bossu  et  Les  Misérables. 

L’A.B.C.  qui  marche  en  permanent  de  midi 
à 24  heures,  a obtenu  assez  de  succès  en  pré- 
sentant en  troisième  vision  : Les  Trois  Lanciers 
du  Bengale  (120.000  frs).  Le  Roi  des  Gueux 
(IIIOJOOO  frs).  Nuits  d’Andalousie  (105.000  frs). 
D’autre  part,  M.  Moine,  le  propriétaire  de  cet 


établissement,  a chargé  son  beau-frère,  M.  Que- 
not,  d’assurer  la  direction  de  F « A. R. Cl.  » à 
Montpellier. 


RECLAMATIONS  JUSTIFIEES 

Nous  recevons  les  doléances  de  plusieurs  di- 
recteurs concernant  certains  groupements  qui 
interviennent  auprès  des  Pouvoirs  publics  afin 
de  faire  augmenter  le  prix  des  places  dans  les 
salles  de  spectacles  au  profit  de  leurs  œuvres. 
Cette  augmentation,  nui  varie  de  deux  ou  trois 
francs  suivant  la  place,  gêne  le  spectateur  ejui 
paie  ce  supplément. 

D’autre  part,  malgré  l’augmentation  des  re- 
cettes, l’impôt  prélevé  est  très  important  et  il 
arrive  que  le  bénéfice  versé  à l’œuvre  est  insi- 
gnifiant. Maurice  Accariés. 


Façade  du  « Pathé-Palace  » de  Lyon 
pour  Mission  Spéciale 
qui  a y a tenu  l’affiche  quatre  semaines. 

(C.F.D.F.) 


|)einc  baissé  cl  des  films  ont  été  projetés  pei 
danl  plusiciir  semaines. 

Parmi  les  filins  (|ui  ont  hénéficié  d’une  publ 
cité  part  ici!  lièi'cincn!  réussie,  citons  Roger-L 
Honte,  La  piiri  de  l’Ombre,  Mission  Spécial 
dont  les  deux  é|)o(|ucs  ont  tenu  l’affiche  du  P. 
THE-PALACE  pendant  (jiiatre  semaines  cons 
ciitivcs,  réalisant  un  maximum  d’entrées  dm 
le  j)lus  vaste  établi' sèment  de  la  ville.  Le  lu; 
cement  de  .léricho  a également  été  excellent  i 
RÜY.4L  où  ce  film  n’a  pas  cessé  pendant  de  non 
hreuses  selmaines  d’attirer  la  foule. 

Un  gros  effort  de  publicité  a été  fait  i)ar  d 
petites  salles  de  première  \ision  et  c’est  enco 
M.  Lextrat,  le  directeur  du  COUCOU,  qui  vie 
sans  conteste  en  tète  du  palmarès  pour  l’hal’ 
leté  avec  laquelle  il  a fait  établir  par  des  h' 
moristes,  plusieurs  affiches  qui  ont  grandeme 
secondé  la  réussite  de  La  Fem’tne  Fatale.  C’e 
par  des  moyens  analogues  que  l’inévitable  l 
Dubois  avait  reçu  en  1944  un  tel  accueil  du  p 
blic.  De  son  côté,  le  AIODERN  89  a particuli 
riment  soigné  la  sortie  de  Trente  Secondes  .si 
Tokio. 


NOMBREUSES  EXPLOITATIONS 
NOUVELLES 


Une  grande  activité  commerciale  s’est  mar 
testée  aussi  bien  dans  l’exploitation  (jue  dans  i 
distribution.  Depuis  le  début  de  l’année,  il 
été  accordé  242  autorisations  d’ouvertures 
salles  dont  57  en  format  standard  et  165  en  fr 
mat  réduit  (pour  la  région  Rhône-Alpes  q 
grouiie  dix-huit  départements). 

Malgré  toutes  les  difficultés  qui  s’oppose 
aux  travaux  d’embellissement,  de  nombre» 
directeurs  sc  sont  efforcés  d’apporter  des  am 
liorations  notables  à leurs  établissements.  U 
nouvelle  salle  est  en  construction  à Lyon,  da; 
le  quartier  des  Brotteaux,  le  FR.4NÇAIli 
la  date  d’ouvei-turc  est  envsagéc  pour  lejpi 
chain  automne. 


CHEZ  LES  DISTRIBUTEURS' 


De  récentes  acquisitions  de  films  ont  été  fai 
par  les  maisons  de  distribution  lyonnaise  et 
nouveaux  loueurs  ont  ouvert  leurs  portes.  - 

Huit  films,  parmi  lesquels  Le  Capitan,  Pe 
ton  d’E.récution,  Les  Clandestins  sont  actuel 
ment  distribués  par  CINE-SELECTION  d( 
l’actif  directeur  est  M.  Dumaine.  Cette  soci 
est  installée  provisoirement  dans  les  locaux 
l’A.C.E.,  en  attendant  l’ouverture  de  ses  ni 
veaux  bureaux,  90,  cours  Vitton. 

M.  Bruyas  qui  dirigea  avec  beaucoup  de  co 
pétence  pendant  l’occupation,  l’agence  d’ECL^j 
.70URN.\L  vient  de  succéder  à M.  Mazalevi 
directeur  de  l’.4gence  COLUMBIA.  Ce  demie 
créé  la  maison  « SONODIS  " dont  le  siège 
55,  place  de  la  République  ; M.  Mazaleyrat 
nonce  six  films  dont  On  ne  meurt  pas  comme 
La  Colère  des  Dieu.v.  La  Femme  coupée 
Morceaux,  Samouraï  (Hara-Kiri). 

M.  Sirand  (Rii  ne  compte  que  des  amis  (i 
la  région  lyonnaise  où  son  père  était  distri 
teur  bien  connu,  vient  d’organiser,  87,  rue 
l’Hôtel-de-Ville,  une  maison  de  distribution 
films  en  format  standard  et  réduit.  H prést,’ 
15  films  16  mim.  des  sélections  Bernard  Sir 
et  Eclair-Journal  (parmi  lesquels  La  Neige 
les  Pas.  La  Grande  Marnière,  Feu  Sacré,- 
Affaires  sont  les  Affaires,  etc)  et  les  Actual 
Eclair  .lournal.  M.  Sirand  est  également  con 
sionnaire  d’un  important  matériel  pour  équ 
les  cabines. 

(I  FILM.AT  »,  dirigé  par  M.  André  qui  est 
((  ancien  » de  la  corporation  annonce  24  fi 
de  qualité  dont  La  Dame  de  Haut  le  Bois 
Cocu  Magnifique,  Christine  se  marie,  La  i ( 
sans  Fin,  Rencontre  à Moscou,  Si.r  heures  a 
la  Victoire,  etc. 

Signalons  enfin  que  M.  Boqaert.  repré 
tant  d’Eclair-Journal  à Marseille,  a été  no) 
directeur  de  l’agence  lyonnaise  de  cette  fi 
en  remplacement  de  M.  Salomon  (lui  orga 
également  une  affaire  de  distribution. 

La  nouyelle  société  lyonnaise  BELLEC' 
FILMS,  dont  le  gérant  est  M.  André  Monneij 
prend  la  suite  de  HAUSMANN  FILMS  qui  \ 
imposé  si  brillamment  par  le  nombre  et  la 
lité  de  ses  films  au  cours  de  ces  derniers  i 

Jean  Cli 
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"OULON  Sur  8 Salles  détruites,  une 

Salle  a pu  être  reconstruite 

BAISSE  GÉNÉRALE  DES  RECETTES 


j’rés  liandicapée  par  les  l’eslrictioiis  d’élcc- 
tiMté  au  cours  de  l’hiver,  l’exploitation  tou- 
l(||naise  semblait  vouloir  se  rattraper  en  cette 
[i  du  second  trimestre  1946. 

JJ|lalheureusement,  dès  le  mois  d’avril,  une 
parte  sensible  des  recettes  devait  être  enregis- 
È;|e,  chute  qui  s’accentue  de  jour  en  jour  et 
m,  avec  les  premières  chaleurs,  prend  un  cer- 
Im'”  caractère  de  gravité  devant  les  charges 
[jr  inco/mbent  toujours  à l’exploitation  et  plus 
pj'ticulièrement  à la  petite  et  moyenne  ex- 
p|iiitation. 

I « MISSION  SPÉCIALE  » 

1 EN  TÊTE  DES  RECETTES 


515.792  Fr; 
456.300  ■■ 

464.400  .. 

5.37.072  .. 

609.653  .. 

679.564 


398.014 

370.776 

565.587 

420.715 

38i5.158 


ii.,es  trois  salles  de  première  xision  iniaiiitien- 
n it  néanmoins  un  certain  potentiel  de  ré- 
cités, dû  à l’inévitable  attrait  du  nouveau. 

. i£n  trois  mois  : 

jl^c  C.4SINO  (1.500  j)laces)  a sorti  : 

Zl|>  Gueux  au  Paradis  

4 Capitan  (première  époque) 

Zj|  Capitan  (deuxième  épotjue) 

3|j  Secondes  sur  Tokio  

h{ssîon  Spéciale  (l’'”  époque) 
üssi'on  Spéciale  (ôf  époque)  . 
ihe  FElMINA  (1.200  places)  a donné  : 

ikp  Ha:,milton  547.024  Frs 

7ltnf  que  je  vivrai  465.017  « 

fAnge  qu’on  m’a  donné  563.094  " 

I Ami  viendra  ce  soir  645.751  i> 

e ROYAL  (764  places)  a projeté  ; 

Roi  des  Resquilleurs  .... 

Pari  de  l’Ombre  

Z;  Vopages  de  Gulliver  .... 

Z'j;  .73  

Zfger-7a-Z7o;j7e  

J>es  salles  de  deuxième  et  troisième  vision, 
p-  contre,  seraient  plus  atteintes.  Le  KUR- 
S||AL.  le  VOX,  le  FAX,  le  MIRABEAU,  le  Cl- 
NjAC  et  le  LAF’AYRTTE  ont  enregistré  une  di- 
nînution  de  20  à 30  % du  nombre  de  leurs  en- 
tltfS. 

8.000  FAUTEUILS 
POUR  100.000  HABITANTS 

Poulon,  en  effet,  offrait  en  1940  |)rès  de  13.000 
lîteuils  (quartiers  compris)  à une  population 
qr,  marine  comprise,  dépassait  les  160.000  ha- 
b|ants.  A l’heure  actuelle  8.000  fauteuils  de- 
n urent  pour  près  de  100.000  habitants  ; mais 
U!  grosse  partie  de  cette  population  réside  eii- 
c<e  à l’extérieur  de  Toulon,  faute  de  logement 
etjSeul  l'attrait  du  spectacle  peut  l’inci'ter,  en 
dnors  de  ses  occupations,  à retourner  à la 
\'t  e. 

.et  attrait  n’cst-il  |)lus  suffisant  ? Premières 
v.ions  mises  à part,  la  pénurie  du  film  peut 
y tre  pour  quelque  chose.  Tro))  de  reprises  et 
n(  vieilles  reprises  couvrent  nos  écrans. 

.a  clientèle  jeune  et  dynamique  est  retenue 
ai|eurs  par  de  nombreux  bals,  aussi  bien  dans 
lepentre  que  dans  les  banlieues. 

.a  Marine,  cette  clientèle  flottante  énorme. 
T remplissait  en  .grande  partie  les  permanents 
talonnais,  n’est  plus  en  quantité  suffisante. 

|.nfin  les  difficultés  de  l’beui'e  où  le  ravitail- 
lejient  et  la  politique  tiennent  une  grande  place, 
oij  certainement  aussi  leur  répercussion  sur 
leilan  matériel  et  psychologique  de  cette  ci-ise 
a;aquelle  Toulon  n’échappe  pas.  Les  salles  de 
qijLrtiers  REGINA  (Les  Routes),  ELDO  (Pont 
di, Las),  VARIETES  (Saint-Roeh),  ODEON  (Saint- 
■ (n-du-Var),  RIALTO  (La  Valette),  malgré  un 
E'fit  quant  a la  qualité  de  la  programmation 

II  1 sont  pas  à l’abri. 

>1  est  indéniable  que  cette  année  l’attrait  de 
l^-ner,  dont  l’occupation  avait  privé  la  popula 
>1  pendant  des  années,  aura  son  incidence  fâ- 
3tuse  sur  l’ensemble  de  l’exploitation. 

impression  générale  est  que  l’été  sera  sans 
dote  très  dur. 


Sur  le  plan  de  la  reconstruction,  aucune  salle 
détruite  n’a  pu  encore  se  remonter.  Le  REX, 
rue  Nationale  ; le  MOGAUOR,  rue  Nationale  ; 
L’EDEN,  place  de  la  Liberté  ; le  STAR,  place 
Gambetta  ; le  STUDIO  66,  rue  de  la  République- 
le  CAPITOLE,  Pont  du  Las  ; le  COME.DIA,  Mou- 
rillon  ; le  TRIANON,  Saint-Jean-du-Var  ; repré- 
sentant, à eux  tous,  près  de  5.000  places  n’of- 
frent à l’heure  actuelle  que  l’aspect  nu  de  leur 
emplacement  où  le  service  du  déblaiement  a 
fait  son  œuvre. 

Seul  le  TRL4NON  est  en  voie  de  reconstruc- 
tion. Sa  réoinerture  est,  sauf  impi-évu.  envisa- 
gée pour  septembre. 

Toulon  a été  durement  frappé  par  la  guerre 
et  l’exploitation  cinématographique  a payé 
pour  sa  part  un  large  tribut. 

Mal.gré  la  liberté  que  chacun  désire  dans  Jin 
régime  librement  choisi,  il  est  à souhaiter  que 
les  privilèges  accordés  aux  villes  et  départe- 
ments sinistrés  soient  scrupuleusement  et  im- 
pitoyablement respectés. 


.lames  Stewart  et  .Jean  Arthur  dans  le  grand  film 
satirique  de  Frank  Capra  ; Mr.  Smith  au  Sénat. 

(Coliimbici .) 


.le  veux  dire  que  tous  ceux  qui  avant  cette 
touiimentc  possédaient  une  part  quelle  qu’elle 
soit  dans  l’actif  cinématographique  de  notre 
ville  puisse  la  recouvrer  avant  que  des  inconnus, 
'dont  les  moyens  ont  parfois  dés  provenances 
douteuses,  puissent  créer  de  nouvelles  affaires 
sur  une  place  où  j’irai  jusqu’à  dire  que  nous 


frisons  la  saturation. 


J.  Ginoux. 


COTE  D’AZUR 


Le  Cinéma  des  Beaux-Arts,  qui  est  incontes 
tablement  l’une  des  plus  belles  salles  de  la  Ri- 
viera  et  la  plus  importante  de  la  Principauté 
de  Monaco,  domine,  face  à la  mer.  par  une 
très  belle  terrasse,  le  port  et  la  baie  de  Monaco. 
Cet  établissement  étant  bâti  à flanc  de  colline, 
l’on  y pénétre,  si  l’on  peut  s’exprimer  ainsi, 
par  le  toit  ; tout  un  système  d’ascenseurs  et  de 
larges  escaliers  donnent  accès  à la  salle  propre- 
ment dite  qui  se  trouve  ainsi  que  le  théâtre, 
compris  dans  le  même  immeuble  à environ  2t) 
mètres  plus  bas.  Les  architectes  ont  su  tirer 


« L’Escurial  » de  Nice.  L’intérieur  de  la  salle- 

un  parti  absolument  inédit  de  cette  disposition 
peut-être  iiniiiue  en  son  genre.  Equipé  actuelle- 
ment avec  des  Western  du  dernier  modèle,  le 
Il  Cinéma  des  Beaux-Arts  ’>,  qui  tient  à main- 
tenir une  réputation  qui  n’a  jamais  cessé  de 
s'affirmer,  va  à très  brève  échéance  les  rempla- 
cer par  le  dernier  type  sorti  en  Amérique,  des 
(I  West-Rex  ». 

Son  directeur,  M.  Eslienne,  assisté  de 
M.  Joly  annonce  une  sélection  de  films  fran(;ais 
et  américains,  à raison  de  deux  programmes  par 
semaine  : M.  et  Mme  Smilh  (v.o.)  ; Tant  que  je 
vivrai,  L’Ange  qu’on  m’a  donné,  Adieu  Jeunesse, 
(V.O.),  La  Tenfalion  de  Barhizon,  Coup  de  Tête, 
Raboliot.  Soldats  sans  uniforme  et,  dans  le  cou- 
rant de  la  saison  d’été  : La  Dernière  Chance, 
Jéricho,  La  Ferme  du  Pendu.  La  Femme  Fatale, 
Etoile  sans  Lumière. 

A BEAUSOLEIL 

Cette  ville  au  nom  si  évocateur  des  charmes 
de  la  Riviera,  ne  forme  en  réalité  avec  Monaco 
et  Monte-Carlo  qu’une  seule  et  même  agglomé  ■ 


Monte-Carlo 
et  Beausoleil 

ration  que  les  fantaisies  d’une  frontière  qui 
n’existe  que  sur  le  papier  a séparée  de  la  Prin- 
cipauté. Ici  également  le  principe  du  programme 
bi-hebdomadaire  l’emporte.  A première  vue  il 
peut  sembler  que  de  ce  fait  les  films  soient 
moins  bien  exploités,  en  réalité  il  n’en  est  rien  : 
en  effet,  les  films  de  classe  passent  en  peu  de 
temps  jusqu’à  trois  ou  quatre  fois,  mais  dans  les 
différents  établissements  de  Beausoleil,  jiermet- 
tant  à une  plus  grande  partie  de  la  population 
de  voir  la  même  production,  suivant  les  moyens 
pécuniaires  de  chacun.  De  plus,  un  apport  im- 
portant est  fourni  par  la  clientèle  de  passage 
qui  forme  une  grosse  partie  du  public,  la  Prin- 
cipauté de  àlonaco  étant  un  gros  centre  de  tou- 
risme international. 

Considérant,  comme  l’ont  fait  les  directeurs 
locaux,  que  ces  trois  \'illcs  ne  forment  qu’un 
tout,  et  à tout  seigneur,  tout  honneur,  c’est  le 
Cinéma  des  Beaux-Arts  qui  bénéficie  d’un  tour 
de  faveur  pour  le  choix  des  programmes.  Il  faut 
tenir  compte  que  à Monaco,  mais  non  à Beau- 
soleil aucune  taxe  n’existc  sur  les  spectacles, 
ce  qui  a pour  conséquence  que  le  pourcentage  est 
dans  ce  cas  calculé  sur  la  recette  brute.  Le  Ca- 
sino de  Beausoleil  est  le  seul  à faire  de  la  pre- 
mière vision,  les  deux  autres  salles,  Riviera 
et  le  Rex,  passant  une  partie  de  leurs  films  en 
seconde  vision  tout  de  suite  après  les  « Beaux- 
Arts  » . 

Les  derniers  films  ayant  eu  le  meilleur  rende- 
ment sont  : Peloton  d’Exéculion,  La  Vie  d’une 
Autre,  Cavalier  Noir,  Nais,  Llntel  Père  et  Fils, 
La  Part  de  l’Ombre,  Boule  de  Suif,  Les  J 3,  De 
Mayerling  à Sarajevo,  L’Enfant  de  l’Aniour.  En 
trois  jours,  du  lundi  au  mercredi  inclus.  Le 
Capitan  a réalisé  au  Casino  plus  de  50.000  fr. 
pour  chacune  des  deux  époques.  Un  gros  effort 
est  fait  en  vue  de  la  saison  d’été  et  d’oi’es  et 
déjà  une  belle  programmation  est  arrêtée  com- 
portant des  films  tels  que  : Un  Ami  viendra  ce 
Soir,  Marie-Louise,  Sérénade  aux  Nuages,  Le  Fes- 
tival Charlie  Chaplin,  Scarface.  Le  Gardian,  En 
ce  qui  concerne  les  premières  visions,  remer- 
cions le  très  sympathique  et  actif  M.  Dellavalle, 
qui  malgré  ses  nombreuses  occupations  (ne 
s’occupe-t-il  pas  de  la  programmation  de  plus 
de  douze  salles  dans  les  Alpes-Maritimes  non 
compris  ses  multiples  rubriques  cinématographi- 
ques à Radio  Monte-Carlo)  m’a  consacré  une 
bonne  partie  de  son  après-midi  nour  me  docu- 

P.  ,4.  Buisine 
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LILLE  Succès  des  Filins  sur  la  Résistance 

Nouvelles  Salles  en  Exploitation 


Lille.  Dans  le  cours  des  trois  derniers 
mois,  l’histoire  de  l’exploitation  dans  le  Nord 
a été  i]nar(]uée  d’un  fait  saillant  : la  présen- 
tation, avec  de  inagniliques  résultats,  d’un 
très  grainl  noinhre  de  lilins  sur  la  Uésistanee. 
Contrairement  à ee  que  l’on  aurait  pu  craindre, 
le  i)ul)lie  du  Nord  ne  s’est  aueuneinent  lassé 
de  ee  genre  de  s])eetaeles.  Nos  concitoyens  ont 
liop  ])àti  de  l’occupation  et  ont  troj)  ])artieipé 
d’eux-méine  à la  Résistance  2’our  bouder  ces 
productions  qui,  la  jdupart  du  temps,  leur  rap- 
pellent leur  propre  histoire. 

Chacun  de  ces  lihns  a fait  l’ohjet  d’un  lan- 
cement sensationnel.  Les  principaux  ont  été 
présentés  au  cours  de  galas  organisés  au  profit 
des  (Einres  sociales  de  la  Résistance,  avec  le 
concours  des  plus  hautes  autorités  civiles  et 
ir.ilitaires,  françaises  et  alliées. 

Rappelons  l’énorme  succès  de  .lcricho.  L’ac- 
tif directeur  de  FA,MILIA-P.AR.AMOCNT,  M. 
Rouillard,  avait  organisé,  j)our  le  lancement 
de  ce  film,  un  gala  original  au  profit  des  (Eu- 
vres  de  la  " Table  Ronde  '>  et  de  rO.C..M.  Une 
soirée  artisti(jue  de  premier  ordre,  une  présen- 
tation sur  scène,  des  aviateurs  anglais  ayant 
participé  à la  réalisation  du  lilm,  ont  en- 
thousiasmé une  salle  comble.  Pendant  les 
([uinze  jours  que  ce  film  est  resté  à l’affiche, 
le  succès  de  .Jérieho  ne  s’est  pas  démenti  et 
les  recettes  ont  été  formidables. 

Au  CINE.AC  de  Lille  et  au  C.-\S1N()  de  Rou- 
baix, MM.  Bruitte  et  Delemar  ont  présenté, 
toujours  au  bénéfice  exclusif  d’œinres  sociales. 
Un  A\nifi  viendra  ee  soir.  Le  succès  de  ce  film 
a dépassé  toufes  les  prévisions,  puisque  les 
l'ecords  de  receltes  ont  été  battus,  et  de  loin. 

Enfin  un  troisième  gala,  dans  la  salle  du 
t’.AMEO  mise  gracieusement  par  son  directeur, 
M.  Clamond,  à Ui  disi>osition  des  fEuvres  de 
la  .S..N.L.F.  pour  l’ouvei-ture  de  la  Semaine  du 
Rail,  a\ec  lialaille  du  Rail.  Projetée  en  tan- 
dem ('..AiMEO-UINFlEHIU  une  semaine.  i)uis  au 
U.AMEO  seul,  une  deuxième  semaine.  Ralaille 
du  Rail  a rcmj)oité  également  un  très  gros 
succès. 

Fin  deliors  de  ces  films  sur  la  Résislance, 
Lille  a eu  le  privilège  d’une  (|uantilé  impo- 
sante de  films  inédits,  (ju’il  serait  impossible 
de  rapj)eler. 

(litons  parmi  les  lilms  présentés  à Lille  a\anf 
même  d’être  projetés  à Paris  : Le  Couple  Idé<d 
au  F.AMILLA,  L'I  nsaisissahle  Frédéric  au  (lA- 
MFK).  Dans  le  genre  réaliste,  rappelons  le 
grand  succès  au  RFXY  de  La  Ferme  du 
Pendu. 

Une  de  nos  plus  eo(|ue(tes  salles,  LILLFl- 
AdTlîALlTIvS,  s’est,  en  dehors  de  certaines 
présentations  en  exclusivités,  sj)écialisée  dans 
la  reprise  de  bons  films.  La  (dnje  au.r  Rossiymds 
y a été  pi'ojetée  quinze  Jours  durant,  ai)rès 
être  passé.  ti-ès  peu  de  temps  avant,  en  exclu- 
sivité sur  un  de  nos  écrans,  avec  un  tel  succès 
que  la  Direction  de  « Lille-.\ctualités  » en  en- 
visage une  nouvelle  re|)rise  au  début  de  la 
saison.  De  même  a été  l'epris  sur  cet  écran  avec 
de  magnifiques  i-ésultats,  IKI  seconde.s  sur  To- 
kio  qui  venait  aussi  d’étre  |)roJeté  en  première 
\'ision  dans  une  autre  salle. 

DÉVELOPPEMENT 
DU  FORMAT  RÉDUIT 

Un  grand  nombre  d’exploitations  en  forlmat 
réduit  voient  le  Jour  dans  notre  région;  si  ce 
mouvement  continue,  il  est  è ei-aindre  que  les 
l)roi)ortions  trop  grandes  qu’il  prend  aillent  à 
l’encontre  des  intérêts  du  Uinéma.  Uomme 
dans  toutes  les  autres  Inainches  de  l’activité  iii- 
dustrielle  de  notre  région,  on  voit  surgii- 
chaque  Joui’  de  nou\eaux  e.xploitants  et  il  est 
certain  <jue  beaucoup  d’entre  eux  vont,  hélas  ! 
h d’amères  désillusions. 

Par  contre,  dans  le  format  standard,  peu  de 
nou\elles  installations.  Dans  nos  régions  si- 
nistrées. quelques  salles  se  relèvent  de  leurs 
ruines  au  milieu  de  difficultés  innombrables. 

A Valenciennes,  NOVFIAC  reprend  son  ex- 
ploitation dans  une  salle  provisoire  de  50(1 
places  environ,  place  d’Armes.  Lille,  le  PA- 
i..\UE  va  liicntôt  rouvrir  ses  portes.  A Calais, 
l’.ALITAMBR.A,  la  plus  belle  salle  de  la  ville  et 


une  des  jiliis  vastes  (l.liOO  places),  gianeinent 
sinistrée,  se  rdmet  lentement  de  ses  blessures 
et  annonce  pour  très  bientôt  une  réomerture 
sensationnel  le. 

TRANSFORMATION 
DU  « CAPITOLE  » 
OUVERTURE  DU  « CINEX  » 

A Lille  iinéine,  l’événement  le  plus  mar(|uant 
de  l’année  est  la  transformation  coini)lète  du 
CAPITOLE  (|iii  est  maintenant  la  plus  luxueu- 
se et  la  plus  grande  salle  de  Lille  et  proba- 
blement Fune  des  plus  belles  de  province.  11 
s’agit  d’ailleurs  |)lutôt  tl’une  salle  noinelle  (jue 
d’une  salle  transfoi  niée  puisqu’elle  a été  en- 
tièrement reconstruite  de  fond  en  comble,  avec 
tous  les  avantages  de  la  technique  moderne. 

Citons  également  l’oinerture  du  CINFIX  qui 
SC  spécialisera  dans  les  premières  visions  en 
version  originale  et  dans  les  lilins  de  courts 
métrages  • documentaires  scient  ifi(|ues,  musi- 
eaux.  technologie,  etc.). 

Par  ailleurs,  il  est  toujours  grandement 
question  de  la  création  prochaine  de  deux 
nou\'elles  grandes  salles  (l’exclusivité  situées 
en  jilcin  centre  de  Lille,  place  du  Cénéral-de- 
Gaulle.  Si  nos  renseignements  sont  exacts, 
l’iine  au  moins  de  ces  salles  oinrira  [lour  la 
saison  prochaine. 

Notons  que  les  grandes  salles  de  Lille  " tour- 
nent i>  toutes  en  iiermanent  (depuis  midi  et 
chac[ue  Jour  de  la  semaine). 

Lille  compte  actuellement  ciiui  salles  d’exclu- 
sivité en  permanent  : C.VMF.O,  C.VPITOLFl, 
CINEAC,  FA.MILIA,  REXY. 

Une  salle  d’exclusivité  (|)ermanent  trois 
Jours)  : CINEX. 

Deux  salles  présentant  soit  en  ))remière  vi- 


Hlrasbounj.  - Fin  faisant  le  tour  d’horizon, 
à la  fin  de  ee  deu.xième  frimesfre.  sur  l’activité 
de  l’exploitation  et  de  la  distribution  dans  la 
région  strasbourgeoise,  nous  constatons  avec 
satisfaction  (|ue  les  résultats  sont  des  jdus  in- 
téressants. L’oinerture  d’une  noinelle  salle  de 
si)cctaclcs,  l’I'NION  (850  places)  et  le  succès 
d’un  grand  Festival  du  lilm  français,  malgré  les 
moyens  plutôt  l’éduits  et  le  délai  i-elati veinent 
court  employé  pour  son  organisation,  sont  5 
inscrire  à l’actif  de  cette  actiiité  croissante. 


Patricia  Roc  et  Eric  Portman  dans  Ceux  de  chez 
nous,  la  licite  production  anglaise  Ciainsliorough. 
distribuée  jiar  Minerva. 

[Photo  Service  de  l'Inj Ormution  liritiainique.) 


sion  soit  en  deuxièiine  vision  (permanei 
toute  la  semaine)  : .\CTUAL1TES  et  CINECHK 

Deux  salles  de  \isi()ns  ultérieures  en  pc 
inanent  également  : C.ASIXO  et  FIDFIN. 

dans  la  DISTRIBUTION 

Dans  la  Dist lihut ion,  nous  avons  égalemei 
le  plaisir  d’enregistrer  un  certain  regain  d’a 
tixilé.  De  noinellcs  maisons  l'égionales  de  di 
ti'ihution  viennent  de  s’oinrir  (jui  sont  app 
lées  à un  bel  avenir. 

NORD-FIL.M-LOCATION,  rue  de  Réthune,  qi 
s’est  réserx'é  pour  la  saison  iiroehaine  ii 
nombre  im|)osant  de  films  imporfanfs  en  fo 
mat  standard,  dont  Monsieur  Chasse,  avi» 
Duvallès.  Il 

CINE-NORD  (M.  Muguet)  (jui,  en  forni, 
standard,  s’est  réservé  d’ores  et  déjà  dei 
films  et  (|ui  distribuera  égaloment  du  form. 
réduit. 

M.  Gaudrey,  ancien  agent  de  Ciné-Sélectio 
qui  ne  distribuera  ([ue  du  format  standard. 

LA  COLONIE  DE  VACANCES 
DU  CINÉMA 

Notre  Comité  des  (Kuvres  Raciales  de 
Chambre  Si/ndicale  des  Direcleurs  de  Cinénu 
a mis  sur  jiied  cette  année  iiour  les  enfants  c 
personnel  une  colonie  de  vacances. 

Les  organisateurs  ont  Jeté  leur  dévolu  si 
Caimpagne-lez-Hesilin,  dans  le  Pas-de-Calaii 
emplacement  idéal,  admirablement  situé,  i 
lileine  campagne,  non  loin  de  la  mer  (Ben 
se  trouve  à proximité)  et  à moins  de  100  kil 
mètres  de  Lille. 

11  s’agit  d’un  ancien  hôjiital  allemand,  cor 
posé  de  plusieurs  bara(|uements.  liien  coiii 
truits  : doubles  parois,  doubles  plafonds  avi 
isolants  et  agencés  : Cuisines,  lavabos,  dot 
ches.  Rien  n’y  man(|uei-a,  pas  même  une  sal 
de  cinéma,  pour  les  Jours  sans  soleil.  || 

l'ôO  enfants  sont  d’ores  et  déjà  inscrits.  ' 

Les  travaux  d’aménagement  se  jioursuive 
aetiiement  et  si  tout  va  bien  l’ouverture  au 
lieu  fin  Juillef  ou  début  d’août. 

L.  Désenclos. 


Parlons  un  peu  de  l’exploitation  |)ro])remt 
dite. 

2(55  films  ont  passé  iiendant  ces  trois  di 
niers  mois  sur  les  écrans  des  20  salles  de  l 
région  sti-ashourgeoisc.  dont  115  films  franç; 
et  150  fll'ms  étrangers  (aiméricains,  anglais  ( 
suisses).  Ces  derniers  sont  au  nombre  de  dei 
De  |)lus,  ee  chifli-e  comporte  02  premières 
sions  et  178  reprises  et  deuxièmes  visions.  I 
. Parmi  les  meilleures  réussites  dans  les  saP 
de  liremière  ^'ision,  citons  .Jéricho,  I.’Ksch 
Jilanche  et  Le  Ruisseau  au  cinéma  des  ARC 
DKS.  Ralaille  du  Rail,  30  secondes  sur  To, 
el  Lu  Dernière  Chance  au  BROGLIE.  Les  Uoi 
f/c.s’  de  Culliner.  Marie-I.ouise,  I^risonniers 
Ihtssé  et  Mission  Spéciale  au  C.APITOLE. 
Ralaille  de  l’Or,  Yoijaçie  sans  Fspoir  et  Vicie 
sur  ht  A’uil  au  CINE.AC.  Cunti-JJo,  Idongéi 
l'Aube.  lélncendie  de  Chicat/o  et  Scarface 
l’ELDOR.ADO.  Terreur  à l’Ouesl,  I^ilole  d’Es 
et  .Je  n’ai  pas  lué  JJncoln  à l’OLYMPI.A. 
Crand  Zietifeld.  J.es  Canes  du  Majeslic  et 
J’anillon  brûle  à l’UNTON.  J^rison  de  Femm 
Le  Jour  se  J.ène,  Vive  la  IJberlé  et  Convoi  v 
la  Russie  à PU. T. 

LES  PROGRAMMES  DES 
DISTRIBUTEURS  DE  STRASBOUl 

Les  dist  I ibuleui'.s,  au  no'inbre  de  dix-h 
sont  regroupés  deimis  le  mois  de  mars  1 
en  Chambre  Si/ndicale  I<'rançaise  des  Distri 
leurs  de  J^'ilms  en  .ilsttce  el  en  J.orraine,  si 
la  présidence  de  M.  Schuler,  16,  rue  du  22-1 
vembre,  Strasbourg.  Celui-ci  est  agent  , 
PATUE-CONSORTIUM-CINE51A  et  annonce  l 
Malheurs  de  Sophie,  Seul  dans  la  Nuil,  La  Jh 
du  Diable.  Au  Jhdil  Jionheur.  JJInsaisissi 
J^'rédéric,  J^a  .Si/mjthonie  Pastorale.  Les  Po] 
de  la  Nuit,  Criiuiatel , Jiahdllon  du  Ciel,  JUi 
d’.Amonr  et  .Sâr  Heures  à Perdre. 

Le  premier  A’ice-Président  du  Groupement! 
M.  A.  Papouin,  de  la  succursale  régionale] 
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lAiRAMOUNT,  qui  a réinstallé  ses  bureaux  et 
fceaux  au  5 de  la  rue  de  Neuwiller.  M.  Papouin 
iius  a annoneé  éfjalement  la  sortie  proehaine 
(une  vingtaine  de  filins  de  la  nouvelle  pro- 
iiction  Paramount  dont  La  Roule  semec 
lEloiles,  Assurance  sur  la  MorI,  Lu  Falaise 
l’^slérieuse,  Nuits  Birmanes.  Le  Bonheur  esl 
]nr  Demain,  Uniformes  et  .lupon  Court  et  Lu 
iimjereuse  Aventure . 

M.  E.  Hochwelker,  Trésorier  du  Syndicat. 
Istributeur  indépendant,  installé  4,  rue  de 
liguenau,  nous  annonce  la  sortie  prochaine 
premier  film  sur  la  Résistance  belge  : So/- 
i'f.s  sans  Uniforme,  ainsi  que  Le  Damier  d’Ai- 
ler,  de  la  « Cinéfi  » ; deux  films  d’aventures  : 

1 Retour  et  La  Revanche  de  Zorro,  Le  Paris 
(In.s  Etoiles.  Paméln,  ainsi  qu’une  série  de 

ts  édités  par  la  Société  « Minerva  »,  dont 
Fille  aux  Yeux  Cris.  Le  .Jugement  Dernier, 
Mom'me  en  Gris  et  Te  Navire  en  L'eu. 

|;Le  deuxicrine  Vice-Président  de  la  Chambre 
ndicale  est  M.  Félix  de  Vidas,  représen- 
Int  les  Films  VOX.  Absent  de  Strasbourg,  il 
(a  pu  nous  donner  de  détails  sur  les  films 
blribués  par  ses  soins. 

Le  Secrétaire  du  Groupement  est  M.  Lend' 
la  Société  DISCINA,  installé  18,  rue  du 
-Novembre.  Parmi  les  films  qui  doivent  sor- 
prochainement,  il  signale  entre  autre,  I.a 
lie  et  la  Pète,  Impasse.  El  range  Destin,  J.a 
Pirf  de  l’Ombre,  Sortilèges  et  Lumière  d’Elé. 
édite  également  vingt  films  de  format  réduit. 
Les  autres  membres  de  la  Chambre  S3’ndi 
ijle  sont  : 

M.  Bacchi  A.,  qui  dirige  la  succursale  ré- 
timale  de  la  METRO-GOLDW^N-uMAYER  dont 
((t  siège  est  également  au  18  de  la  rue  du  22- 
Bpvemhre.  La  nouvelle  production  dont  il  as- 
sr  la  distribution  comporte  une  trentaine  de 
jms  de  première  imiportancc  dont  Mrs.  Min- 
jjper,  avec  Greer  Garson,  Lu  Valse  dans  l’Om- 
e,  Le  Bal  des  Sirènes  (en  technicolor),  La 
t(»rade  aux  Etoiles  (également  en  technicolor), 
enfin  un  film  avec  Charles  Boyer  et  Ingrid 
irgSmann  : Hantise  ! 

Toujours  au  18  de  la  rue  du  22-Novembre, 
jjt  établi  M.  Résris  Jean,  Directeur  de  la 
ÎX-FILM,  c|ui  assure  la  distribution  des  pro- 
lictions  « Sirius  »,  » Gra_v  »,  et  de  la  « C.C. 
le.  ».  120.  Rue  de  la  Gare,  Jai  Rose  de  la  Mer, 
.fils  d’ Alerte  et  Le  I^’ugitif,  de  » Sirius  »; 
oger-la-Honte.  L’Honorahle  Catherine.  de 
1 Gra^'-Films  »;  Sérénade  au.v  Nuages,  de  la 
C,F.C. 

Mme  Houard,  8,  rue  de  Nomény  à Slras- 
iurg-Neudorf,  assui-e  la  distribution  du  C.F.F. 
omptoir  Français  du  Film),  avec  Le  Couple 
'éal,  La  Danseuse  Ronge,  Sa’urs  d’Armes  et 
films  de  format  réduit.  Mme  Houard  repré- 
'iite  d’autre  part  la  C.F.D.F.  dont  le  film 
ission  Spéciale  triomphe  actuellament  au  ci- 
3(ma  « Capitole  » et  qui  annonce  Dernier 
\étro  et  Mfihlin  la  Métisse. 

tiMi.  Caroux,  2,  i)laec  de  l’Honnne-de-Fer  à 
irasbourg,  qui  représente  la  REGINA-DISTRI- 
iCTION,  annonce  quatre  films  en  couleurs  : 
ademoiselle  Crésus.  Le  Divorce  de  Ixidg  A'..., 
je  Livre  de  la  .Jungle  et  Le  Voleur  d Bagdad. 

j M.  Camille  Weber,  24,  rue  Finkmatt  à Stras- 
burg,  représentant  la  LORRAINE-FILMS  de 
jordeaux,  va  sortir  prochainement  Les  Dames 
f Bois  de  Boulogne  (Raoul  Ploquin),  Le  Gen- 
\eman  Bo.reiir,  JJE.vtravagnnte  Mission  et  Ser- 
ce  Secret  (National-Film-I)istrihution),  Le 
'rigand  GenI ilhamme  et  L’Intrigante  (Gallia- 
iinéi). 

' M.  Weiss,  ru  e des  Pontonniers  « Bloc  Esca  » 
h’asbourg,  (|ui  re])résente  ici  la  D.P.F.  (Dis- 
/ibution  Parisienne  de  Films),  annonce  .Jeu.v 
‘e  IJ'emmes,  Le  Capitaine  Ardent,  la  Nitii  de 
^hîlle.  Le  Voleur  se  porte  bien.  Tombé  du 
\iel,  CagliosIro  et  Le  Mariage  de  Ramuntcho 
n couleurs). 

J M.  Alfred  Michel,  Directeur  régional 
j’ECLAIR-JOURNAL,  qui  a ses  bureaux  5,  quai 
(ellerniann,  annonce  Vive  la  IJberté.  de  Jeff 
jlusso,  Master  Love,  L’Invité  de  la  Onzième 
,eure  et  Leçon  de  Conduite , plus  de  vingt  fiiffns 
'e  format  réduit. 

I M._  S.  Rapaport,  qui  avait  ses  bureaux  de 
peation  de  films  avant  la  guerre  au  11  bis  de 
i rue  Kuss,  a repris  son  activité  dans  notre 
3gion  depuis  fin  septembre  1945.  Il  dirige 
epuis  cette  époque  l’AGBNCE  ALSACIENNE 


DE  LOCATION  DE  FILMS,  dont  les  bureaux 
se  trouvent  actuellement  au  centre  de  la  ville, 
7-9,  rue  des  Grandes-Arcades.  Après  une  distri- 
bution très  réussie  de  La  Duchesse  de  Langeais, 
Sérénade,  etc.,  il  va  présenter  après  .Jéricho 
qui  vient  de  remporter  un  éclatant  succès  au 
» Cinéma  des  .-\rcades  » : La  Ferme  du  Pendu, 
François  Villon.  Le  Père  Tranguille,  Un  Reve- 
nant et  les  productions  » .\stra-Paris-Films  » : 
On  ne  meurt  pas  comme  ça  (avec  Eric  von 
Stroheim)  et  La  Colère  des  Dieux,  avee  Viviane 
Romance. 

M.  R.  Weber  dirige,  au  4 de  la  rue  du  Puits, 
la  succursale  de  la  COLLAIBIA-FILMS  S. .4.,  et 
nous  signale  pour  les  mois  prochains  : Les 
Desperados  en  technicolor  et  La  Reine  de 
Broadwag . également  en  technicolor.  Parmi  les 
autres  films  citons  encore  : La  Chanson  du 
Passé,  La  Mariée  Célibataire,  La  .Justice  des 
Honfmes.  Embrassons  la  Mariée  et  Sahara. 

M.  A.  Pizette,  Représentant  régional  de 
WARNER  BROS,  a installé  ses  bnreaux  au  8 de 
la  rue  Finkmatt  et  annonce  .ivenlures  en  Bir- 
manie et  Destination  'lokio,  retenus  par  le 
» Cinéma  des  .Arcades  »,  .4  chaque  Aube  je 
meurs,  retenu  par  le  » Cinéma  Broglie  »,  ainsi 
c|u’une  reprise  de  Ln  Vie  I^rivée  d’Elizabeth 
d’Angleterre  qui  a été  un  des  gi’os  succès  du 
» Capitole  ».  11  nous  annonce,  (le  plus,  la  sor- 
tie de  J.’Elrangère,  J.a  Glorieuse  J^arade  (Yankee 
Doodle  Dandj').  IJ  Aigle  des  Mers,  avec  Errol 
Fljmn,  Le  Grand  Mensonge,  etc. 

M.  Ehmann.  Directeur  régional  de  l’UNTVER- 
SAL,  établi  au  4 de  la  rue  du  Vieux-Marché- 
aux-Vins,  annonce  JJJmposteur,  film  de  Duvi- 
vier,  avec  Jean  Gabin.  Deux  Nigauds  dans  une 
Ile,  Scarlet  Street  (version  américaine  de  « La 
Chienne  »),  Tanger,  avec  Maria  i.Miontez,  Le 
Diable  au  Corps,  Le  Ragon  de  la  Mort  et  Les 
Petites  I^estes. 

M.  François,  12(5,  Grand’Rue  à Strasbourg, 
en  plus  de  son  affaire  de  distributeur  indépen- 
dant qn’il  y dirige  sous  la  raison  sociale  de 
C.C. A.  (Ciné-Com|)toir  d’Alsace-Lorraine),  as- 
sure également  la  distribution  des  films  OSSO. 
Le  C.C. A.  distribue  en  .Alsace  : Scarface,  dou- 
blé, j)our  la  ])remière  fois,  qui  passe  actuel- 
lement au  il  Cinéma  Eldorado  »,  y battant  tous 
les  records  de  recettes,  Solita  de  Cordoue  et 
I..a  Vie  d'une  Autre  (Stolen  Life),  avec  Elisa- 
beth Bergner.  Pour  les  Films  Osso,  .M.  Fian- 
çois  annonce  la  sortie  prochaine  des  deu.x 
grands  films  : .\dieu.  Chérie  et  Envol  vers  le 
Bonheur. 

Enfin  M.  R.  Holz,  installé  également  au  126 
de  la  Grand’Rue,  Distributeur  indépendant 
également,  s’est  assuré  le  film  de  Pierre  Che- 
nal, Illusions,  avec  Madeleine  Sologne  et  Eric 
von  Stroheim.  11  distribue  également  Le  Soleil 
a toujours  raison.  Falbalas,  Le  Carrefour  dé: 
Einfants  Perdus,  i)lusieui's  films-  j)oliciers  et 
d'action  américains  et  français,  dont  Le  Rece- 
leur et  Bureau  du  Chiffre  Seoret.  Le  Secret  de 
Mme  Clapain.  D’antre  part,  M.  Holz  distribue 
une  trentaine  de  fi’Jms  de  16  mm.  .A  cette  entre- 
jn’ise  s’ajoute  un  service  technique  très  impor- 
tant pour  équipements  complets  de  salles,  avec 
un  personnel  instruit,  comportant  tout  ce  qui 
concerne  les  installations  du  standard  et  du 
format  réduit  (projecteurs  français  M.I.P.,  en- 
sembles sonores  -Actual,  amplificateurs  Harmo- 
nie et  lanternes  automatiques  Reinarc). 

La  Chambre  Sgndicale  F'ranccrise  des  Distri- 
buteurs de  Films  en  Alsace  et  en  Lorraine  a, 
dans  une  de  ses  dernières  séances,  adopté  la 
décision  de  s’opposer  à tout  sous-titrage  alle- 
mand des  fiij'ms  présentés  en  .Alsace.  On  nous 
signale  d’ailleurs  qu’à  ce  sujet  le  Préfet  de 
la  Moselle  vient  d’interdire  purement  et  sim- 
plement le  sous-titrage  allemand  des  films  dans 
son  département. 

Nous  apprenons  d’antre  part  la  formation 
d’un  nouveau  Syndicat  Indépendant  des  Ex- 
ploitants d’Alsace  et  de  Lorraine,  dont  le 
Bureau  provisoire  se  cojmpose  comiine  suit  : 

Président  : M.  Burger  (Cinéma  LLT.,  Stras- 
bourg). 

Vice-J^résident  : M.  Félix  de  Vidas. 

Délégué  pour  la  Moselle  : M.  Bourgiinej'er 
(Cinéma  Lorrain  à Boulay). 

Délégué  pour  le  Bas-Rhin  : M.  AA’eber  (Ci- 
néma Eldorado.  Bischwiller). 

Délégué  pour  le  Haut-Rhin  : M.  Graff  (Ciné- 
ma à Ribeauvillé). 

Pierre  SchoeJ;. 


Claudette  Co-li)ert  et  Fred  Mac  Murray 
dans  l’amusante  comédie  La  Dangereuse  Aventure 
(No  Time  for  Love). 


Le  Tarif  des  Taxes 


Le  groupement  des  directeurs  du  département 
de  lu  Marne  nous  adresse  le  texte  suivant  : 

Le  groupement  des  cinémas  de  la  Marne  : 

Châlons-sur-Marne,  Sainte-AIenehould-Epernaj% 
a))rès  deux  mois  et  demi  de  fermeture  pour 

protester  contre  l’application  du  tarif  n°  3 de 
la  taxe  spectacle,  après  de  nombreuses  négo- 
ciations avec  les  imunicipalités.  se  sont  vus 

dans  l’obligation  de  réouvrir  leurs  établissci- 

ments  sans  pouxoir  obtenir  le  retour  au  tarif 
n»  2,  tarif,  qui,  si  la  loi  de  finances  du  l"  jan- 
vier 1946  était  interprétée  loj’alement.  devrait 
apporter  une  détaxation  à toutes  les  exploita ^ 
tions  de  France,  alors  qu’au  contraire  cette  loi 
ne  fait  bénéficier  c|u’une  partie  de  l’exploitation 
celle  des  grands  centres  comme  Paris,  .Marseille, 
Toulouse,  etc,  etc  Les  salles  de  ces  villes,  réa- 
lisant de  très  grosses  recettes,  du  fait  qu'elles 
étaient  déjà  à l’ancien  tarif  n"  3 lors  de?  la  pro- 
mulgation de  la  nouvelle  loi  du  l'*'  janvier  1946, 
la  détaxation  joue  automatiquement. 

Les  muncipalités,  av’ant  profité  de  la  liberté 
de  classer  les  cinémas  dans  la  catégorie  de  leur 
choix,  appliquent  automaticiuement  le  tarif 
n°  3,  c’est-à-dire  le  plus  élevé. 

Cet  état  de  chose  démontre  aimplement  que 
si  dans  un  très  proche  avenir,  la  distribution 
la  production,  et  l’e.xploitation  n’y  prennent 
garcle  et  ne  font  pas  cause  commune  pour  la 
cléfense  de  leurs  intérêts  et  revendications  com- 
munes, l’industrie  et  l’exploitation  cinémato- 
graphique française  courent  à leur  ruine  cer- 
taine. 

En  effet,  jjrenons  pour  exemple  les  taxes  au 
tarif  n“  3 actuel  ; sur  une  recette  hebdoma- 
daire de  116.0(00  fr.,  la  part  du  film  calculée  à 
45  % serait  de  31.000  fr.,  alors  qu’au  tarif  n"  2 
sa  part  serait  de  84.8('2  fr.,  d’ou  une  perte  de 
rentrée  pour  le  film  de  3.802  fr  pour  une  se- 
maine et  pour  une  seule  salle.  Or,  il  existe, 
crojfons-nous,  4.500  salles  envii'on  en  France. 

Nous  concluons  qu’il  est  grand  temjis  de  faire 
l’Llnion  générale.  Le  CincHma  est  de  toute  part 
arbitrairement  surtaxé  : un  nouvel  aménage- 
ment des  taxes  s’impose  d’urgence  dans  l’inté- 
rêt général,  y compris  celui  de  l’Etat,  car  les 
petites  et  moyennes  exploitations  ne  peuvent 
pas  à ces  taux  d’impositions,  traiter  de  bonnes 
productions,  les  pourcentages  étant  trop  élevés 
en  considération  du  tarif  N”  3,  d’où,  à petits 
films  petites  recettes. 

Le  Groupement  des  Directeurs  du  Départe- 
ment de  la  Marne  : 

Signé  : Ricard. 


? 
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NANCY  En  dépit  de  la  concurrence  des  autres 
distractions,  les  recettes  tiennent 


A'a/ifi/.  11  ii’ebt  guère  l'acile  d’établir  une 
eoinparaison  entre  le  trimestre  qui  vient  de 
s’éeouler  et  celui  du  tT’iinestre  correspondant 
de  l’année  dernière  où  l’exi)loitation  nancéenne 
- - qui  ne  eolmptait  pas  encore  toutes  ses  salles 
--  profitait  d’une  époque  particulièrenirnt  ta- 
vorable  : absence  presque  tf)tale  de  concurrence; 
notmbre  accru  île  spectateurs  civils  auxquels  se 
joignaient  les  militaires.  .Aujourd’hui,  plus  de 
clientèle  étrangère,  plus  de  salles  réquisition- 
nées, et  la  forte  concurrence  des  bals,  de  la  foire 
avec  son  cirque  ; et...  moins  d’argent  aussi  pour 
les  distractions. 

Cependant  jusqu’à  ce  jour,  sauf  une  certaine 
baisse  de  recettes  pour  quelques  salles,  au  pas- 
sage de  films  (|ui  ne  convenaient  pas,  le  niveau 
SC  maintient.  11  est  vrai  que  l’exploitation^  a 
d’abord  été  servie  par  un  printemps  qui  n’en 
portait  que  le  nom,  puis  également  par  le  prix 
trop  élevé  des  attractions  foraines  et  des  pla- 
ces du  cirque  : (ce  dernier  leva  la  tente  au  bout 
de  deux  semaines  devant  son  insuccès). 

LES  MEILLEURS  SUCCÈS 
DU  TRIMESTRE 

Les  meilleurs  programmes  projetés  au  cours 
de  ces  dernières  semaines  ont  été  : Arentiires 
en  Birmanie  (version  originale).  Boule  de  Suif, 
Jéricho,  La  Fille  du  Diable,  J’ai  17  ans.  Regret- 
tons seulement  le  peu  d’empressement  que  le 
public  a témoigné  pour  le  très  joli  film  de  Claude 
Autant-Lara,  Sylvie  et  le  Fantôme. 

A Toul,  Sortilèges,  le  très  beau  film  de  Chris- 
tian Jaque,  fut  également  assez  peu  populaire. 
Par  contre.  Un  Ami  viendra  ce  soir  s’adjugea 
une  recette  de  SS.OO’Ü  francs,  en  neuf  séances. 

Toujours  au  cours  de  ces  trois  mois,  on  peut 
noter  l’évolution  d’une  publicité  plus'  ferme. 
Cependant  nous  aimerions  voir  des  lancements 


A l’Empire 

M.  Robert,  juge  que  l’exploitation  devient 
plus  difficile,  mais  plus  intéressante,  du  fait 
que  la  clientèle  commence  à nouveau  à faire 
un  choix  dans  les  programmes. 

<1  Je  ne  prétends  pas  que  ce  choix  est  tou- 
jours fait  avec  discernement,  mais  nous  avons 
heureusement  dépassé  les  pénibles  périodes  où 
n’importe  quelle  affiche,  attirait  n’importe  quel 
public.  Le  retour  à l’époque  normale  replace 
dans  nos  mains  le  levier  de  commande  de  l’ex- 
ploitation cinématographique.  C’est  vous  dire 
qu’aujourd’hui  la  publicité  redevient  un  moyen 
obligatoire,  efficace,  qui  a été  négligé,  et  qui 
doit  être  repris,  modernisé,  et  ajusté  au  genre 
de  chaque  fil,m. 

'I  Oui,  je  crois  que  la  clientèle  de  province 
acceptera  facilement  une  prochaine  augmenta- 
tion du  prix  des  places.  L’e.remple  de  certaines 
séances  de  bienfaisance  à un  tarif  supérieur, 
nous  a prouvé  que  le  public  se  rendait  compte 
que  le  cinéma  était  encore  le  spectacle  le  plus 
économique. 

« Depuis  la  réouverture  de  l’EMPlBF,  vous 
pouvez  noter  que  Dernière  Chance  est  à l’avant 
de  tous  nos  programmes  avec  19.400  entrées, 
correspondant  à une  recette  de  600.000  francs. 
Si  bizarre  que  cela  puisse  paraître,  c’est  une 
reprise  d’un  ancien  film  de  Laurel  et  Hardy, 
Sous  les  Verrous,  qui  se  place  second,  avec 
16.000  entrées,  donnant  un  chiffre  de  .500.00(0 
francs  ». 

Au  Pathé  : 

M.  Berroyer  agite  et  jette  des  chiffres  : 
" ‘21.601  entrées,  représentant  une  recette  de 
648.230  francs,  avec  Bataille  du  Rail  et  20.226 
entrées,  représentant  631.625  francs,  avec  Un 
Ami  viendra  ce  Soir,  nos  deux  records  depuis 
la  réouverture  du  PATHE  transformé.  Une 
forte  publicité  a certainement  contribué  à ce 
succès.  Le  public  nancéien  déroute  souvent  : 
Il  reste  indifférent  à de  bons  fi^ms  et  s’enthou- 
siasme pour  des  pitreries...  Notre  plus  petit 
chiffre  ? 4.211  spectateurs,  soit  133.240  francs. 


plus  caractéristi(|ues  pour  les  vrais  grands  lilms 
ou  pour  ceux  d’un  genre  (larticulier. 

Kn  huit  semaines,  le  cinéma  PATHE  de  Nancy 
a programmé  huit  films  fran^-ais,  qui  ont  tota- 
lisé à eux  seuls  une  recette  globale  de  3.649.819 
francs,  correspondant  à un  nombre  d’entrées  de 
118.035  spectateurs.  Donc,  dans  ce  laps  de 


façade  de  1’  « Empire  » de  Nancy  (salle  Gaumont. 

Dir.  : AI.  Robert):  (Photo  Weber.) 

temps,  plus  que  le  chiffre  total  de  la  popula- 
tion (le  Nancy  a été  enregistré  pour  ces  huit 
productions  de  i)rovenance  française.  11  ressort 
que,  comparatixement  à Strasbourg,  les  recettes 
des  lilms  français  auraient  tendance  à dépasser 
— dans  les  salles  de  prefmièrc  vision  — celles 
des  films  étrangers.  Par  contre,  dans  les  salles 
plus  populaires  ou  de  quartiers,  on  relève  sou- 
vent le  fait  contraire,  parce  qu’il  s’agit  d’une 
clientèle  qui  veut  à tout  prix  des  films  à l’ac- 
tion rapide.  M.-J.  Keller. 


a été  obtenu  avec  Cotips  de  Feu  dans  la  Nuit, 
qui  pourtant  était  un  titre. 

« Oui,  je  suis  entièrement  partisan  du  relè- 
vement du  pri.x  des  places  ». 

A l’Eden  : 

M.  Thiébault,  le  doyen  de  nos  directeurs  de 
Nancy  a connu  les  grandes  heures  du  film 
muet. 

« Je  pense  qu'éi  cette  époque  héroïque,  une 
recette  de  90  (t  100.00(0  francs,  était  plus  intéres- 
sante qu’une  recette  atteignant  aujourd’hui  400 
« 500j000  francs  ». 

AL  Thiébault  n’a  pas  tort.  Il  ne  prend  pas 
position  pour  l’éventuelle  augmentation  du 
prix  des  places.  " Dans  celle  affaire,  nous  de- 
vons attendre  la  réaction  du  public.  Dire  oui  ou 
non  avant  celui-ci.  nous  entraînerait  dans  une 
incertitude  qui  nous  fait  quelquefois  commet- 
tre des  erreurs.  La  concurrence  foraine  qui 
n’avait  pas  existé  depuis  1939,  a atteint  notre 
salle,  cependant  cela  ne  nous  a t)as  em))êchés 
pendant  celle  période  de  réaliser  en  deux  se- 
maines 500.000  francs,  avec  Jéricho.  Par  con- 
tre, toujours  dans  le  md^me  laps  de  temps,  une 
reprise  de  Fantôme  à vendre,  n’a  pu  dépas.ser 
160.000  francs  ». 

Au  Majestic  : 

M.  Rappoport  nous  aligne  •>  son  four  des 
rangées  de  chiffres  : 33.000  entrées,  soit  905.000 
francs  pour  Atrocités  .Mleniandes,  données  en 
tandem  aux  deux  salles  S.O.G.E.U.  ; 16000  en- 
trées, soit  595.000  francs,  pour  Paméla  : 19.800 
entrées,  soit  606.0010  francs,  pour  Troubles  au 
Canada,  et  17.500  entrées,  soit  538.000  francs, 
pour  La  Bohémienne  ; ces  trois  films  en  simple 
exclusivité  au  ATA.IESTIC. 

En  tandqm  avec  l’OLYàfPIA,  cet  établissement 
a battu  son  record  avec  52.000  entrées,  en  deux 
semaines,  aux  deux  salles,  réalisant  une  recette 
magistrale  de  1.500.000  francs  avec  le  film  en 
couleurs  Robin  des  Bois,  qui  avait  déjà  été 
donné  en  première  vision  à VEmpire  avant  la 
guerre.  Toujours  en  tandem  aux  salles  de  la 
S.O.G.E.C,  mais  cette  fols  en  une  semaine  seu- 


lement : 29.000  entrées,  correspondant  à 45.( 
francs,  pour  La  Roule  du  Bagne  ; 26.000  entr’ 
correspondant  à 775.000  francs,  pour  Peloi 
d’E.récution.  Mêmes  ihiffi-cs  d’entrées  et  de 
cettes  pour  Les  Clandestins.  Enfin  Les  Conq, 
rants  se  sont  adjugés  34.000  entrées,  corr 
pondant  à une  recette  de  100.020  francs. 

.A  nos  questions  sur  la  hausse  prévue 
prix  _ des  places,  M.  Rappoport  n’émet  auci 
opinion.  Mais  il  (lense  pour  aujourd’hui  i 
la  concurrence  de  la  foire  a été  catastrophiq 
11  évalue  la  chute  des  recettes  à 50  %.  Cepi 
dant,  en  général,  M.  Rappoport  croit  que 
cinéma  a_  sensiblement  augmenté  le  pourcenti 
de  sa  clientèle  sur  celle  qu’il  comptait  avi 
1940. 

Au  Caméo  : 

M.  Pierre  Jung  estime  que  » si  le  film  po) 
taire  l’emporte,  les  genres  les  f>lus  divers  n’i 
pas  moins  de  chance,  éi  condition  qu’ils  soit 
attractifs,  principalement  pour  les  établis 
ments  de  seconde  zone.  Dans  tnes  salles  (C 
MEO,  N ANCEAC,  CASINO),  les  rendements  i 
été  très  variables,  suivant  le  temps  et  la  ci 
currence  des  premières  visions.  Quant  à la  ré,, 
lion  du  public,  je  ne  crois  pas  qu’elle  ait  bei 
coup  changé  sur  celle  de  l’avant-guerre, 

<1  Le  prix  des  places  ? Sans  aucun  doutée 
est  trop  bon  marché  pour  notre  époque  ; me 
attention,  le  cinépia  ne  doit  pas  être  une  d 
traction  grévant  pur  trop  le  budget  des  clast 
moyennes  et  ouvrières  qui  sont,  ne  l’oublie 
pas,  la  base  de  notre  clientèle.  Oui,  il  faut  |! 
lever  légèrement  les  tarifs  actuels  des  plac 
mais  surtout  obtenir  la  suppression  de  ces  taii 
abusives  que  sont  les  17  % el  les  timbres  , 
quittances  ».  1 

Le  président  du  » Syndicat  des  Directeurs 
l’Est  » nous  dit  encore  : ,, 

<1  L’Exploitation  de  visions  Ultérieures  ' 
trouve  généralement  lésée  par  les  exclusivü 
de  plus  d’une  semaine  et  la  formule  dite  dl 
tandem  ».  qui  lui  enlève  toute  possibilité^ 
réaliser  des  recettes  vraiment  intéressantes 
y-  En  somme,  vous  considérez  que  le  p 
niier  succès  d’un  fil^m  est  « épuisé  » souvi 
jusqu’à  assèchement  '? 

- Exactement.  - 

Au  Ciné-Parc,  M.  Friaise,  secrétaire  du  u Sj! 
dicat  des  Directeurs  de  l’Est  » nous  fait  rem,: 
quer  que  les  productions  américaines  font  ij 
néralement  plus  de  recettes  que  les  films  fri 
çais.  M.  Friaise  considère  qu’à  chaque  nouve  i 
saison,  il  y a une  leçon  à prendre  dans  f 
spectacles  cinémaographiques. 

« C’est  pourquoi  le  plus  ancien  des  expl 
tants  a toujours  ô tirer  de  son  métier  une 
çon  imprévue  qui  lui  défend  de  croire  que  s 
expérience  est  infaillible. 

d Oui,  il  faut  absolument  élever  le  prix  i 
places,  le  cinéma  n’est-il  pas  un  des  spectac  , 
les  plus  taxés,  et  aussi  le  plus  contrôlé?  Or,  I 
place  de  cinéma  n’a  augmenté  que  de  trois  f 
depuis  1939.  Il  reste  à savoir  si  les  clients 
pondront  oui  à notre  hausse  ? De  toute  façi 
celle-ci  paraît  obligatoire,  non  seulement  pa , 
que  les  charges  sont  toujours  plus  lourdes,  U 
dans  le  domaine  de  la  location  et  de  la  pul 
cité,  que  dans  celui  des  taxes  et  des  salair 
mais  aussi  parce  que  le  matériel  des  salles 
arrivé  — ou  presque  — à un  maximum  d’usn  = 
Il  faudrait,  pour  une  salle  moyenne,  envisat  ' 
au  bas  mot,  une  dépense  de  un  million  pt 
remplacer  les  fauteuils  et  changer  ou  améliot 
les  appareils  de  cabine.  1 

« N’oubliez  pas  qu’en  plus  des  frais  que 
viens  de  vous  citer  .il  nous  faut  vivre  ? Ne.  ■ 
ne  soirrémes  pas  des  mécènes.  C’est  pourqu 
souvent,  à notre  regret,  nous  devons  délibé 
nient  nous  écarter  des  films  que  Ton  quali 
d’  '<  artistiques  » et  qui  plaisent  rarement  à 
majorité  de  notre  clientèle.  C’est  du  reste  poi 
quoi  le  public  fait  preuve  de  tant  d’engoûmn 
à l’égard  des  productions  d’Holly'wood.  On 
trouvé  là-bas  la  formule  populaire  standar 
sée  qui  satisfait  les  différentes  catégories  ■■ 
spectateurs  composant  la  grosse  clientèle  i” 
cinémas  ». 

Avant  de  nous  quitter,  M.  Friaise  a forini 
un  voeu  : 

« Que  le  mot  concurrent  soit  banni  de  l'( 
ploitation  et  soit  remplacé  par  le  mot  confrè. 
qui  ne  signifierait  plus  um  lutte  entre  les  i 
recteurs,  anais  une  entente  sincère,  qui  aider 
à construire  la  vraie  maison  et  la  vraie  fami 
du  cinéma  ». 


— ^ »—  

Notre  Enquête  auprès  des  Directeurs  Nancéens 
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■QU  Bel  effort  publicitaire  des  salles  de  première  vision 

Un  nouveau  cinéma  au  Centre 


l'oiilonse.  — Les  Directeurs  toulousains  ne 
'ligent  rien  pour  satisfaire  leur  clientèle  en 
r présentant  des  tilins  de  choix  ainsi  que 
; attractions  de  grande  classe. 

^armi  les  établissements  réalisant  un  gros 
ort  publicitaire,  nous  citerons  : 

/AHIETKS  (S.O.G.E.)  : M.  Jean  Dudon 

; toujours  à la  tête  de  cette  salle  Sa  conipé- 
’ce  et  le  Iraeail  consciencieux  qu’il  apporte 
is  le_  lancement  des  films  lui  ont  aidé  à 
re  prospérer  les  “ «Variétés  « (jui  fait  par- 
de  la  « S.O.G.E.C.  « . Pour  mémoire,  citons  : 
bin  dc.s  Bois  (avec  édition  spéciale  d’un  jour- 
1 tiré  en  couleurs  en  combinaison  avec  le 
ptidien  légioiial  La  Victoire,  cajmpagne  pu- 
citaire  (|ui  a largement  porté  ses  fruits). 
Capiton  (Imagnifique  façade,  mettant  bien  le 
■dateur  dans  l’ambiance  du  film).  Dernière 
once  (organisation  d’une  soirée  de  gala,  plei- 
nent  réussie).  La  Filie  au.r  Yeux  (iris  et  Au 
it  Bonheur  (deux  façades  intelligemment 
'sentées). 

fRIANON-PALACE  : Cette  salle,  très  cen- 
le  est  dirigée  avec  beaucoup  de  goût  par 
Ine  Georges  Laffabrier,  qui  aime  beaucoui) 
cinéma  et  parle  avec  joie  des  résultats  de 
1 exploitation. 

|>es  films  sont  bien  accueillis  par  une  clien- 
b assidue  et  il  nous  faut  citer  de  grandes 

i) ductions,  telles  que  : Sortilèges,  Les  (iueu.r 

{ Paradis,  La  Ferme  du  Pendu,  Les  .73.  Mis- 
n Spéciale,  Bataille  du  Rail,  Roger-la-ilonte, 
nsieur  Grégoire  s’évade  qui  toutes  bénéfi- 
rent  de  beaux  lancements. 
lAUMONT-PALACE  (S.N.E.G.)  : M-,  Besson 

itinuc,  lui  aussi,  ses  efforts  publicitaires, 
!;c  des  façades  qui  sont  très  remarquées, 
rmi  les  panneaux,  très  bien  exécutés,  signa- 
is spécialement  ceux  de  : La  Vie  Privée 
disaheth  d’Angleterre,  Sglvie  et  le  Fantôme. 
\icho.  Fille  du  Diable,  François  Villon. 
PLAZA  (Société  Ciriessor)  : La  Direction  du 
Plaza  I)  a réalisé  de  beaux  panneaux  et  fa- 
les  décorés  avec  soin,  notamment  pour  ; La- 

Hamilion.  Mr.  Smith  au  .Sénat,  .Femmes, 
\iants.  Les  Fils  du  Dragon. 

Signalons  qu’à  l’occasion  de  la  sortie  du  film 
mimes  (iM.G.M.),  une  soirée  de  gala  avait  été 
(anisée  avec  présentation  sur  la  scène  des 
•niers  modèles  d’une  grande  Imaison  de  cou- 
:e  toulousaine. 

CRÉATION  D’UNE  NOUVELLE 
SALLE  : “L’ÉLYSÈE” 

Jn  nous  a informé  lout  dernièrement  d’un 

j) ,jet  de  construction  et  d’ouverture  d’une 
uvelle  salle,  laquelle  serait  installée  rue 
ntardy,  à proximité  du  « Plaza  » et  du  « Gal- 
-PaJace  ».  II  s’'agirait  d’un  etablissement 
line  contenance  de  i5'00  places.  Ce  nouveau 
lu  s’apellera  L’ELYSEE  et  portera  à dix 

nombre  des  cinémas  dans  le  centre  de  la 
le. 

DANS  LA  DISTRIBUTION 

! Les  exploitants  de  la  région  toulousaine  so- 
it heureux  d’apprendre  que  l’Agence  MIDI- 
NEM.'t-LOCATKÎ'N  reprend  son  activité  en 
tma  standard.  D’ores  et  déjà,  les  copies  et 
comptabilité  ont  été  transférées  de  Bordeaux 
Toulouse,  où  notre  ami  Gaston.  Chevalier 

à la  disposition  de  ses  nombreux  clients. 

' CINE-SELECTION  informe  sa  clientèle 
l’elle  crée,  à dater  du  18  juin  1946,  une  agence 
‘ Distribution  de  Films  au  56,  boulevard  Car- 
t,  à Toulouse.  Les  exploitants  trouveront  à 
te  adresse  les  quatre  productions  suivantes  : 

I Capiian,  Peloton  d’Exécution,  Les  Clandes- 
Ks  et  Les  Deux  Gamines. 

! Présentation  à Fox-Europa 

Toulouse.  — Au  cours  des  journées  des  12  et 
I juin,  la  Fox-Europa  a présenté  en  privé  à 
: Presse  corporative  et  quotidienne  pour  la 
imjère  fois  en  France  quelques-unes  de  ses 
uvélles  productions. 

Ce  fut  tout  d’abord  : Qu’elle  était  Verte  ma 
liée,  de  John  Ford,  film  âpre,  puissant  et  de 
,inde  classe,  appelé  à un  gros  succès;  Arènes 
nglantes,  tiré  du  roman  de  Blasco  Ibanez, 
uarquable  « Technieolor  »,  où  Tyrone  Power 
taille  un  beau  succès;  Les  Clés  du  Rogaume, 


d’après  le  roman  de  Cronin.  film  bouleversaiu 
d’bumanité  et  d’une  grande  portée  morale  ; 
.Jane  Egre,  classique  de  la  littérature,  qui  de- 
^■iendra  un  grand  classique  de  l’écran;  I.e  Ciel 
peut  attendre,  comédie  de  Lubitscb,  amusante  et 
romanesque  en  Technicolor. 


Le  grand  panneau  publicitaire  des  VARIETES 
pour  La  Fille  aux  Yeux  Gris. 

(Minervé.\ 


L’état-major  de  la  « Fox  » au  grand  complet 
assistait  à ces  visions  : M.  Balk  et  Aime  Balk, 
ainsi  que  les  représentants  des  agences  de  : 
Toulouse,  Bordeaux.  Marseille  et  Lyon,  et 
MM.  Allusson  et  Oupteher,  le  premier  Directeur 
de  l’Agence  Toulouse-Bordeaux,  et  le  second 
Sous -Directeur  de  l’.Agence  Toulouse-Bordeaux. 

Pour  clôturer  ces  manifestations,  M.  Balk, 
.Administrateur  de  la  Fo.r-Europa.  avait  convo- 
qué les  journalistes  toulousains  à une  sympa- 
thique réception  où  il  exposa  le  programme 
de  sa  Maison  pour  la  future  saison. 

FORMAT  RÉDUIT 

LES  SELECTIONS  CINEGBAPHIQUES  DC 
SUD-OUEST  distribuent  une  remarquable  sé- 
rie de  productions  en  16  mm.  Nous  avons  donc 
rendu  visite  à son  directeur,  M.  Roger  Mar- 
tin, qui  a bien  voulu  nous  communiquer  la 
liste  des  films  qu’il  a en  exploitation  actuel- 
lement : 

Production  Minerva  : Fièvres,  DiamanI  Noir, 
L’Ange  Gardien,  I.’Age  d’Or. 

Production  Francinex  : Deuxième  Bureau  contre 
Fommandantur,  I.e  Chéri  de  sa  Concierge , Police  Mon- 


La  foule  se  presse  devant  le  PL.AZA 
pour  les  représentations  de  Lady  Hamilton. 

(Régina-Dislrihution.) 

daine.  Vive  la  Compagnie,  I.ci  Tenlalion,  Marie  des 
.Angoisses,  Service  de  Nnii,  Orphelins  de  la  Brousse. 

Production  Diamant-Berger  : Les  Trois  Mous- 
quetaires. 

Production  Ciné-Sélections  : Les  Deux  Gami- 
nes, Le  Hosuiie,  Passeur  d’Hommes,  Le  Plancher  des 
Vaxhes. 

Sélection  Bernard  Simon  : Nitchevo,  MM.  les 
Bonds  de  Cuir,  Ménilmontant,  Sept  Hommes  une 
Femme  Vous  n’avez  rien  à déclarer.  Les  Nouveaux 
Riches.  I.es  Bleus  de  la  Marine. 

Pro-duction  Gray  Films  : Les  Rois  du  Sport,  Le 
Mioche,  Les  Cinq  Sous  de  Lavarède,  Forfaiture,  Chas- 
seur de  chez  Maxim’s,  Un  de  la  Canebiére,  Barnabé, 
Narcisse,  François  P’’,  Ramimtcho,  Josette,  Patrouille 
Blanche,  Les  Gangsters  du  Château  d’If,  L’.Ange  du 


Foger.  Ici  l'on  pèche.  Un  de  la  Légion.  Mes  Tantes  et 
Moi.  Ignace,  2'rois  de  Saint-Cyr.  La  Bandera,  Chéri 
Bibi,  i.a  Chaste  Suzanne,  Frederica,  Feu  Nicolas,  Nu 
comme  un  Ver. 

C.P.L.F.-GAUMONT  : 

= M.  Bournier,  le  sympatbiciue  Directeur  de 
r.Agence  toulousaine  C.P.L.F.-Gaumont,  a pré- 
senté durant  la  semaine  du  17  au  22  juin, 
ciuclques-uncs  des  nouvelles  et  importantes 
productions  de  ectte  maison;  pour  la  prochaine 
saison  : Un  .Soir  de  Rixe.  Le.s  Démons  de 
l’Aube,  La  Madone  aux  Deux  Visages,  .Johnng 
Fl  enchmnn. 

NOUVELLES  DIVERSES 

= M.  Emile  Couzinet,  se  i-endant  dans  l’.Ariège 
pour  tourner  les  extérieurs  de  Ilgménée, 
d’après  la  pièee  d’Edouard  Bourdet,  a été  de 
passage  dans  notie  xillc,  avec  le  matériel  so- 
nore et  quelt|ues  \edettes  du  film,  notaimiinent 
Bernard  Lanerel. 

= .A  l’ocasion  de  la  Fête  des  Mères,  l’Union  Dé- 
partementale des  associations  de  la  Haute-Ga-^ 
ronne  avait  invité  les  enfants  au-dessous  de  15 


La  belle  façade  publicitaire  du  TRIANON  PALACE 
]i<iur  Bataille  du  Rail. 

(Ciné-Vnion-.i.C.F.) 


ans,  acompagnés  d’un  membre  de  leur  famille  à 
des  séances  cinématographiques  gratuites  dans 
les  salles  de  la  ville  et  des  quartiers. 

A CINE-TECHNIQUE 

La  Direction  de  CINE-TECHNIQUE  nous  in- 
forme ciu’elle  représente  sur  notre  place  : La 
Société  Général-I’ilms  Ham. 

LE  CLUB  DES  CINÉASTES 
AMATEURS  TOULOUSAINS 

Récemment  fondé  par  MM,  Jean  Debethune 
et  Pierre  Courtois,  le  <•  Club  des  Cinéastes  Tou- 
lousains » est  appelé  à prendre  très  prochaine- 
ment une  grande  extension. 

Les  quatre  réunions  mensuelles  sont  consa- 
crées, soit  à l’étude  de  la  Technique  Cinémato- 
graphique, soit  à la  projection  et  discussion  de 
films  d’amateurs  ou  commerciaux,  dans  la  me- 
sure ou  ceux-ci  peuvent  être  une  source  d’ensei- 
gnements pour  les  cinéastes  amateurs. 

Des  équipes  techniques  et  artistiques  réalise- 
ront chaque  mois  des  courts  métrages  sur  des 
sujets  imposés. 

.Actuellement,  le  travail  est  intense  ; on  pré- 
pare le  grand  film  de  Tannée,  qui  s’annonce 
comme  une  importante  réalisation  puisque  tous 
les  membres  du  club  vont  y participer.  La  mise 
en  scène  sera  de  Pierre  Courtois,  un  jeune  ar- 
dent et  vigoureux  qui  promet.  Premier  tour  de 
manivelle  le  8 iuin,  dans  les  Pyrénées. 

Malgré  les  difficultés  actuelles,  il  est  heureux 
de  voir  les  cinéastes  amateurs  reprendre  leur 
activité,  car  n’oublions  noint  que  bien  des  met- 
teurs en  scène  professionnels  aujourd’hui  re- 
nommés, ont  fait  leurs  premiers  pas  dans  le 
cinéma  d’amateurs. 

Y.  Rruguière. 


68 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CII\Eim]n&Ry\PHÎC 

rRÆSfQ^SE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


AGEN 

Le  “MAJESTIC” 
sera  reconstruit  et 
modernisé 

A(jen.  — Le  fait  qui  (Idininc  la  \'ic  cinéniato- 
graphiquc  agciiaise  des  semailles  réeentes.  c’est 
i’ineendiç  du  Majestic  au  eours  du(|uel  M.  Oli 
var  s’est  eourageusement  dé|)ensé.  Nous  avons 
rendu  compte  en  son  temps  de  ce  sinisti'c 
qui  fut  consommé  en  un  temps  record,  l’établis- 
sement ayant  été  la  proie  des  flammes  en  vingt 
minutes  enviroii.  La  salle  de  la  rue  Grande- 
Horloge  n’est  plus  ()u’un  amas  lamentable  de 
pierres,  de  poutres  et  de  ferraille.  Que  de  sou- 
venirs dans  ces  décombres  : M.  Fournié,  l’ex- 
quis M.  Peters,  M.  Sedard...!  L’intention  de  M. 
lionnat,  propriétaire  aetuel,  est  de  ressuseiter  le 
« Majestic  »,  là  ou  ailleurs,  en  édiliant  une  salle 
extrètmement  coquette  dans  le  style  des  studios 
parisiens,  avec  un  nombre  de  jilaces  inférieur  à 
5-00  ; ce  futur  cinéma  se  classerait  dans  les  sal- 
les de  iP  catégorie  et  offrirait  au  public  agenais 
un  confort  jamais  atteint  ici.  M.  Honnat  voit 
juste  : c’est  en  effet  cette  considération  qui  doit 
primer,  et  non  celle  du  nombre  des  sièges,  lar- 
gement suffisant  à .Agen  avec  cinq  établisse- 
ments. 

Florida.  - Mi  ssion  Spccinle  ,et  ))lus  particu- 
lièrement la  2'’  époque)  a connu  un  succès  inouï. 
C’étaient  tous  les  soirs  sur  le  boulevard  Carnot 
des  queues  interminables  de  spectateurs  impa- 
tients, une  salle  garnie  à craquer  d’un  public 
tendu  et  vibrant  comme  il  m’a  été  donné  rare 
ment  de  la  voir.  Ce  film  se  présente  comme  un 
modèle  des  tilms  d’action.  Boule-de-Suif,  dont 
la  valeur  cinématographique  et  artistique,  est 
sans  conteste  supérieure,  ne  vient  ([u’en  second 
lieu.  L’étincelante  fantaisie  de  Hené  Clair  : Ma 
Femme  est  une  Sorcière,  réclamait  sans  doute 
pour  être  pertinem;ment  apjirécié  un  certain  de- 
gré de  culture,  de  sympathie  pour  le  fantastique 
dont  les  spectateurs  agenois  ne  semblaient  pas 
avoir  témoigné  lors  du  ])assage  de  ce  film. 

Le  " Florida  » continue  à agrémenter  ses  pro- 
grammes d’intermèdes  très  goûtés,  dont  le  meil- 
leur fut  présenté  par  le  jongleur  virtuose  An 
ders,  mais  ses  premières  parties  sont  quelque- 
fois trop  iininces,  d’autant  que  les  actualités 
n’ont  pas  reparu  sur  cet  écran,  pas  plus  qu’au 
<1  Gallia  ».  Un  admirable  documentaire  en  cou- 
leurs sur  l'Acier  domine  de  très  haut  les  com- 
pléments projetés. 

Une  reprise  très  attendue  de  Robin  des  Bois 
marque  en  quelque  sorte  le  début  de  la  saison 
d été  où  quelques  films  inédits  de  bonne  classe 
alterneront  avec  des  reprises  d’œuvres  à succès. 

Gallia  et  Sélect.  — Le  » Gallia  » a eu  éga- 
lement son  triomphe  d’exploitation  avec  Un 
Ami  viendra  ce  Soir,  présenté  par  M.  Karmox. 
en  tandem  au  « Gallia  » et  au  » Sélect  ».  Le 
dernier  soir  encore,  on  se  battait  pour  entrer 
dans  les  deu.x  salles.  Sérénade  aux  Nuages,  Pa- 
méla  et  Merle  Blanc  viennent  ensuite.  La  Ferme 
du  Pendu,  malgré  ses  grandes  cjualités,  n’a  pas 
obtenu  le  grand  succès  mérité. 

Dernière  Chance,  L’Homme  en  Gris,  Solita  de 
Cordoue,  nous  seront  prochainement  présentés. 
Le  premier  a été  donné  récemment,  en  un  gala 
très  réussi,  par  l’Union  des  Femmes  Françaises. 

Au  <1  Sélect  ».  La  Route  Impériale  a réalisé 
la  plus  grosse  recette  de  cette  salle  depuis  que 
M.  Karmox  gère  les  cinémas  Couzinct  (19.19,  si 
je  ne  me  trompe). 

Royal.  - M.  Loré  s’estime  satisfait  des  recet- 
tes en  égard  aux  prix  des  places  qu’il  trouve  ce- 
pendant un  peu  faibles.  Chose  surprenanUî  au 
premier  regard  : la  disparition  du  » Majestic  » 
n’a  eu  aucune  influence  marquée  sur  les  rende- 
ments de  la  salle  de  la  rue  Garonne.  La  meil- 
leure semaine  est  celle  où  furent  donnés  pendant 
trois  jours,  l’extraordinaire  document  La  Vraie 
Gloire,  et  pendant  quatre  jours,  L’Empreinte  du 
Loup  Solitaire  et  L’Attaque  de  la  Diligence. 
Fièvres  a eu  également  un  gros  succès. 


Madeleine  Robinson  dans  Le  Fugitif, 
lie  Robert  Hibal. 

(Siriiis.) 


CASTRES 


Les  recettes  de  “l’Odéon” 


M.  H.  Boulland,  directeur  de  rOdéon-Cinéma 
de  Castres,  salle  de  la  Société  Méridionale  de 
Cinéma,  nous  comlmunique  quelques-unes  de 
ses  recettes  réalisées  au  cours  de  la  présente 


saison  : 

Les  Enfants  du  Paradis  (prix  doub.)  163.000  fr. 

Un  A(mi  viendra  ce  Soir 138.000  fr. 

La  Cage  aux  Rossignols 115.000  fr. 

Les  Aventures  de  Robin  des  Bois  115.000  fr 

Les  Quatre  Plumes  Blanches 111.000  fr. 

Air  Force 102.000  fr. 

Blondine  90.000  fr. 


Cette  salle,  qui  contient  800  places,  fait  huit 
séances  par  semaine  avec  des  prix  de  place  de 
15  à 2:3  francs.  Il  n’y  a,  à Castres,  que  25.0i00 
habitants,  et  il  existe  deux  autres  salles  de 
spectacle.  Ces  considérations  mettent  en  valeur 
les  beaux  résultats  'obtenus  par  M.  Boulland. 
Signalons  que  l’Odéon  donne  également  les 
spectacles  des  tournées  théâtrales.  Ses  derniers 
records  pour  une  seule  soirée  ont  été  de  110.000 
francs,  avec  la  tragédie  de  Corneille,  Horace, 
et  de  85.000  francs,  avec  le  tour  de  chant  de 
Georges  Guétary. 


La  réédition  do  “Pension  Mimosas” 

On  relève  de  nombreuses  critiques  élogieuses 
à propos  de  la  réédition  du  film  de  Jacques  Fej'- 
der.  Pension  Mimosas,  dont  Françoise  Rosay  est 
la  principale  vedette  et  que  distribuent  les  Films 
Robert  Bastaidie. 

Dans  « Opéra  »,  Jean  Fayard  écrit  notamment: 

« J’avoue  que  je  suis  allé  voir  Pension  Mimosas 
sans  grand  espoir  de  retrouver  tout  mon  plaisir 
passé,  et  surtout  avec  l’idée  d'étudier  l'action  du 
temps  sur  les  films. 

« Or,  je  viens  de  passer  une  soirée  admirable. 
Comme  il  ne  m’était  pas  arrivé  depuis  fort  long- 
temps. 

Le  ras  particulier  de  cet  ouvrage,  qui  a résisté 
si  allègrement  à des  années  si  lourdes  d’événe- 
ments. mérite  qu'on  s’y  intéresse. 

« Et  comme  il  est  facile  à un  bon  film  d’être 
bien  joué!  Tous  les  interprètes  sont  admirables, 
mais  pardessus  tout,  il  faut  mettre  Françoise 
Rosay  qui  est  bouleversefnte  avec  les  moyens  les 
plus  dignes.  Elle  mériterait  que  des  amateurs 
viennent  en  avion  de  New-York,  rien  que  pour 
la  scène  de  la  gifle.  » 


MONT-DE- 

MARSAN 


Programmes  doublé 

Mont-de-Marsan.  — Les  deux  cinémas  ino 
tois.  Le  Modem  et  Le  Royal,  ont  fait  prcu 
d'une  grosse  actixité.  Depuis  le  début  de  l’a 
née,  le  » Modem  „ a projeté  notamment 
Cavatier  Noir,  Marie-ta-Misère.  Orages, 
Mousson,  Nais,  Dociijmenis  Secrets,  Qiiasimoi 
La  Cage  aii.v  Rossignols,  La  Roule  du  Bagi 
Echec  au  Roi.  Finance  Noire,  126  Rue  de 
Gare,  Surface  èi  20  heures. 

Au  Royal,  on  a vu  Les  Quatre  Plumes  Bla 
elles.  Les  .Anges  de  Miséricorde,  Le  Bossu,  h 
bin  des  Bois,  La  Lumière  qui  s’éteint,  L’Elen 
Retour,  Le  Secret  du  .Iiirg,  Sortilèges,  .1  im 
Houlette,  Carmen,  Le  Roi  des  Resquilleurs, 
Vogageur  sans  Bagages. 

Ce  sont  La  Mousson  et  Le  Roi  des  Resqu 
leurs  (|ui  ont  réalisé  les  plus  fortes  recetti 

Par  contre,  c’est  La  Cage  au.r  Rossignols  q 
a le  plus  enchanté  le  imblic.  On  iteut  dire  q 
ce  film  a laissé  la  meilleure  impi-ession 
l’année. 


DEUX  PROGRAMMES  PAR 
SEMAINE 


C’est  le  Royal  (lui  a innové  ici  cette  formti 
avec  un  preimier  programme  pour  les  mardis 
mercredis  et  le  second  programme  à partir  ' 
jeudi  jusqu’au  dimanche  inclus. 

Les  films  de  début  de  semaine  se  retrouve 
souvent  en  campagne  : Bonucforl,  iic,  où  le  p 
blic  est  satisfait  des  bandes  (|ui  lui  sont  pi 
sentées. 

Le  Modem,  à sou  tour,  a mis  à l’affiche  de 
programmes  par  semaine. 

Les  jours  de  début  de  semaine  sont  creux 
il  est  indéniable  ((u’avcc  quatre  programir. 
la  semaine  est  trop  chargée  pour  faire  c 
salles  combles  à chaque  représentation. 

.André  Bûcher. 

• « 


MONTLUÇOh 


Salles  en  activité 

Monlluçon.  — Notre  ville  essentiellenu 
industrielle  compte  cinq  excellentes  salles  d( 
quatre  fonctionnent  normalement  et  présent' 
un  programme  chaque  semaine.  Ce  sont 
l’Apollo,  Cinémonde,  Le  Palace,  Le  Rex. 
cinquième.  Les  Variétés,  longtemps  spécial! 
des  reprises  de  films  américains,  procède 
d’importantes  réparations  et  se  trouve  indis 
nible  jusqu’en  août  prochain. 

Après  une  saison  d’hiver  particulièreni' 
bonne  au  cours  de  laquelle  maintes  de  nos  d 
nières  productions  nous  furent  présentées  av; 
Paris,  le  printemps  et  sa  floraison  de  bals 
autres  divertissements  populaires  a amené  i 
baisse  sensible  des  recettes. 

Néanmoins,  MM.  Laronde  f"  ApoHo  »),  1 
bourgnoux  (c  Cinémonde  » et  <(  Palace  »).  1 
prat  (il  Rex  »),  ont  projeté  durant  le  m 
écoulé  : 


Apollo  : Les  Trois  Mousquelaires,  L 
d’Amoiir.  Fkiradis  Perdu,  Quels  seront  les  Cii 
Cinémonde  : Marie-Louise,  Double  Crime 
la  Ligne  Maginot,  Simplet.  Variétés. 

Palace  : Un  .Ami  viendra  ce  Soir,  Boule 
Suif,  Lunegarde,  Vive  la  Liberté. 

Rex  : O toi  ma  Charmante,  M.  Smith 
Sénat,  La  Femme  aux  Brillants,  .Fra  Diam 
Le  15  mai.  en  soirée,  la  Croix-Rouge  Fr 
çaise  a dohné  un  grand  gala  cinématograf 
que  dans  la  belle  salle  du  » Palace  » avec 
Schpoiintz,  de  Marcel  Pagnol. 


Ch.  Pujos. 


René  Bauhai 


S 


MOTTE  DI  TEMPESTA 


’RECCl/\  [SIELFIANCO 


Films  de  production  Lux-Film 


TITRE 

MÈTRES 

GENRE 

: 

INTERPRÉTATION 

La  Gerla  di  Papa’  Martin 

( Les  Crochets  du  Père  Mar  tin) 

2.673 

Sentimental 

*2 

Réalisé  par  Mario  Bonnard  avec  : Ruggero  Rug- 
geri,  Roberto  Villa,  Luisella  Beghi,  Germana  PaoL 
lieri.  a 

Elisir  d’Amore 

(Elixir  d’ Amour) 

2.401 

Comédie 

musicale 

Réalisé  par  Amleto  Palermi  avec  : Margherita 
Carosio,  Armando  Falconi,  Roberto  Villa.  | ; 

I Promessi  Sposi 
(Les  Fiancés) 

3.145 

Roman 

historique 

Réalisé  par  Mario  Camerini  avec  : Gino  Cervij 

Ruggero  Ruggeri,  Dina  Sassoli,  Carlo  Ninchi,  Enrico  , 
Glori,  Armando  Falconi,  Luis  Hurtado.  ; 

Un  Colpo  de  Pistola 
( Un  Coup  de  Pistolet) 

2.910 

Dramatique 

Réalisé  par  Renato  Castellani  avec  ; Assia  Noris,  i 
Fosco  Giachetti,  Antonio  Centa.  jj 

Üna  Storia  d’Amore 

(Une  Histoire  d' Amour) 

2.560 

Dramatique 

Réalisé  par  Mario  Camerini  avec  : Assia  Noris/ , 
Piero  Lulli,  Carlo  Campanini, 

—y 

Malombra 
( Malomhra) 

2.710 

Dramatique 

Réalisé  par  Mario  Soldati  avec  : Isa  Miranda,! 
Andrea  Checchi,  Irasema  Dilian, 

•j 

Coipi  di  Timone 
(Coups  de  Barre) 

% 

2.891 

Comédie 

comique 

sentimentale 

— ' -y 

Réalisé  par  Gennaro  Righelli  avec  : Gilberto  Govi,/ 
Elio  Steiner,  Dina  Sassoli,  Marisa  Vernati,  Amelia  ■ 
Chellini. 

Tempesta  sul  Goifo 
( 7 empête  sur  le  Golfe) 

2.711 

Roman 

historique 

? 

Réalisé  par  Gennaro  Righelli  avec  : Anneliese:, 
Uhligh,  Armando  Çalconi,  Adriana  Benetti,  Andrea 
Checchi. 

La  Vita  e Bella 
(La  Vie  est  Belle) 

2.270 

Comédie 

sentimentale 

musicale 

Réalisé  par  Carlo  Bragaglia  avec  : Alberto  Raba-  ' 
gliati,  Anna  Magnani,  Virgilio  Riento,  Carlo  Cam- 
panini. 

Addio  Amore! 

(Adieu  Amour  l) 

2.700 

Dramatique 

Réalisé  par  Gianni  Franciolini  avec  : Jaqueline: 
Laurent,  Clara  Calamai,  Roldano  Lupi,  Leonardo 
Cortese. 

In  Cerca  di  Félicita’ 

( En  Quête  de  Bonheur) 

2.470 

Comédie 

sentimentale 

musicale 

Réalisé  par  Carlo  Bragaglia  avec  ; Alberto  Raba-' 
gliati,  Elena  Luber,  Tito  Schipa. 

; 4l 

La  Freccia  nel  Fianco 

(La  Flèche  dans  le  Flanc) 

' ' ^ 

2.350 

Passionnel 

Réalisé  par  Alberto  Lattuada  avec  : Mariella 
Lotti,  Leonardo  Cortese,  Roldano  Lupi,  Énzo  Bilioüi. 

Le  Miserie  del  Signor  Travet 
(Monsieur  Traüet  et  ses  Misères) 

2.375 

Comédie 

comique 

sentimentale 

< 

Réalisé  par  Mario  Soldati  avec  : Gino  Cervi,  Vera; 
Carmi,  Carlo  Campanini,  Luigi  Pavese. 

â 

I 


, Due  lettere  anonùne 

{Deux  Lettres  Anonymes) 

2.520 

Dramatique 

!' 

Réalisé  par  Mario  Camerini  avec  : Andrea  Chec- 
chi,  Clara  Calamai,  Otello  Toso,  Carlo  Ninchi.  j 

:Un  Américano  in  Vacanza 
(Un  Américain  en  Vacance) 

2.777 

Comédie 

brillante 

sentimentale 

Réalisé  par  Luigi  Z,ampa  avec  : Valentina  Cortese, 

Léo  Dale,  Rodolfo  Celi,  Elli  Parvo,  Andrea  Checchi,  : 

Paolo  Stoppa. 

;Abbasso  la  Miseria 
{A  bas  la  misère) 

2.341 

Comédie 

comique 

sentimentale 

Réalisé  par  Gennaro  Righelli  avec:  Anna  Magnani, 
Virgilio  Riento,  Nino  Besozzi,  Marisa  Vernati.  ; 

jNotte  di  Tempesta 
{Nuit  de  Tempête) 

2.350 

E^ramatique 

Réalisé  par  Gianni  Franciolini  avec  : Fosco  Gia-  ! 

chetti,  Maureen  Melrose,  Leonardo  Cortese, 

Partenza  ore  7 

(Départ  à 7 heures) 

' 

Brillante 

comédie 

musicale 

Réalisé  par  Mario  Mattoli  avec  : Ghiaretta  Gelli, 

Carlo  Campanini,  Alberto  Rabagliati. 

|La  Corona  di  Ferro 
(La  Couronne  de  Fer) 

2.931 

Conte 

légendaire 

Réalisé  par  Alessandro  Blasetti  avec  : Luisa 
Ferida,  Massimo  Girotti,  Elisa  Cegani,  Gino  Cervi, 
Osvaldo  Valent!, 

Autres  films  en  vente  pour  l’étranger 

|Un’  Awentura  di  Salvator  Rosa 
(Une  Aventure  de  Sahator  Rosa) 

2.664 

Aventures 
en  costumes 

Réalisé  par  Alessandro  Blasetti  avec  : Luisa 
Ferida,  Osvaldo  Valent!,  Gino  Cervi,  Rina  Morelli.  | 

- I.' 

La  Bella  Addoraientata 
(La  Belle  Endormie) 

2.350 

Dramatique 

r. 

Réalisé  par  Luigi  Chiarini  avec  : Luisa  Ferida, 
Osvaldo  Valent!,  Amedeo  Nazzari, 

Gielosia 
( Jalousie) 

3.000 

Dramatique 

Réalisé  par  F.  M.  Poggioli  avec  : Luisa  Ferida, 
Roldano  Lupi,  Elena  Zareschi.  i 

Marco  Visconti 

Le  Chevalier  Noir) 

2.664 

Dramatique 
en  costumes 

Réalisé  par  Mario  Bonnard  avec  : Carlo  Ninchi,  i 

Roberto  Villa,  Mariella  Lotti. 

Y'"  

Fedora 

{Fédora) 

2.286 

Dramatique 
en  costumes 

Réalisé  par  C,  Mastrocinque  avec  : Amedeo 
Nazzari,  Luisa  Ferida,  Osvaldo  Valent!,  Rina  Mo-  | 

relli,  Sandro  Ruffini,  Mémo  Benassi. 

Don  César  di  Bazan 

(Don  César  de  Bazan)  — 

‘ 

2.250 

Aventure 
en  costumes 

Réalisé  par  R.  Freda  avec  : Gino  Cervi,  Anne- 
liese  Ublig,  Enrico  Glori,  i 

Rossîni 

{Rossini) 

3.528 

Musical 

Réalisé  par  M.  Bonnard  ,‘ivec_  : Nino  Besozzi, 

Paola  Barbara,  Paolo  Stoppa,  Armando  Falconi»^,, 
Mémo  Benassi.  | 

j La  Porta  del  Cielo 

1 (La  Porte  du  Ciel) 

2.409 

Dramatique 

religieux 

Réalisé  par  Vittorio  De  Sica  avec  : Carlo  Ninchi,^ 
Roldano  Lupi,  Maria  Mercader,  Marina  Berti,  Mas-  .■ 
simo  Girotti.  ^ 

S Senza  Cielo 
^ {Alerte  aux  Blancs) 

2.690 

Aventure 

Exotique 

Réalisé  par  A.  Guarini  avec  : Isa  Miranda,  FoscoV 
Giachetti,  Gustave  Diessl,  Andrea  Checchi.  ^ 

1 Documento  Z.3 
i [Document  Z.  3) 

2.231 

Espionnage 



Réalisé  par  A.  Guarini  avec:  Isa  Miranda,  Claudio, H 
Gora,  Louis  Hurtado. 

Un  Garibaldino  al  Convento 
■j  [Un  Garibaldien  au  Couvent) 

2.400 

Dramatique 

Réalisé  par  Vittorio  De  Sica  avec  : Caria  DeT^ 
Poggio,  Leonardo  Cortese,  Maria  Mercader. 

' Il  Mercante  di  Schiave 
^ (Le  Marchand  d’ Esclaves) 

2.600 

Oramatique 

Réalisé  par  Duilio  Coletti  avec  : Annette  Baph,  , 
Enzo  Fiermonte. 

\ Ballo  al  Castello 

{Bal  au  Château) 

2.340 

Brillant 

Réalisé  par  M.  Neufeld  avec  : Alida  Valli,  Antonio 
Centa,  Carlo  Lombardi. 

Agents  et  Représentants  de  Lux-Film  à l’Étranger  m 

' nvr 

PARIS 

ZENITH.FILMS 

26,  rue  de  la  Bienfaisance  TÉL.  : Laborde  75-63 

(Télégr.  Zenfilm-Paris) 


NEW  YORK 

M.  E.  R.  ZORGNIOTTI  |: 

Schermerhorn  Street  - Brooklyn  2,  N.  Y.  | 
(Télégr.  Zorgniotti-New  York)  f*' 


BUENOS  AYRES 

Dr.  Manlio  MARINO 
Corrientes  423 


AMSTERDAM 

E.  F.  ZANOLI 
Prinsengracht  656 


LONDRES 


MADRID 

M.  Rodolfo  LODI 
Velasquez  10  TÉL.  : 51738 


STOCKHOLM 

Commandant  Mario  VANNI 
Villagatan  5 TÉL.  : 20.73.33 


PORTO  II 

M.  Guglielmo  MINGUZZI 
Rua  Entrecampos  96 
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Marchés  Mondiaux 


LE  CINÉMA  AMERICAIN  EN  CHIFFRES 


ODUCTION 


S 330 


ISTRIBUTION 


PLOITATION 


films  produits  par  les  **  Major  Companies  en  1945 
Prix  moyen  d’un  film  : 66  millionsi  de  francs 

377  films  nouveaux  édités  en  1945  dont  27  étrangers 
62,5  P/o  des  recettes  proviennent  des  USA  et  37,5  ®/o  de  l’extérieur 

18.076  Salles  en  activité  - Recettes  de  1945  : 1 milliard  et  demi 
de  dollars.  Prix  moyen  des  places  : 54  fr.  40  dont  16,5  ^/o  de  taxes 


L’Edition  1946  qui  vient  de  paraître  du  Film  Daily  Year  Book  édité  par  notre  confrère  et  correspondant  de  New 
York  The  Film  Daily  comprend  une  très  importante  et  très  intéressante  suite  de  statisticues  sur  le  Cinéma  américain. 
Nous  en  reproduisons  ci-dessous  les  extraits  les  plus  marquants.  Toutes  les  sommes  sont  indiquées  en  dollars.  On  sait  que 
le  cours  officiel  du  dollar  est  actuellement  de  120  francs. 


^«PORTANCE  DE  L’INDUSTRIEl 


AMERICAINE  DU  CINEMA 


;i)n  estime  que  les  capitaux  actuellement  in- 
r tis  dans  l’Industrie  Cinématographique  amé- 
riiine  sont  de  2.572.576.406  dollars,  soit  environ 
Bl  milliards  de  francs.  Cet  investissement  se 
r artit  ainsi  ; 


Bjidios  127.750.000  dollars 

Ûtribution  25.100.000  » 

5|les  de  cinéma  2.407.726.406  » 

jijéma  non  commercial.  12.000.000  « 

;.e  nombre  total  des  personnes  employées 
lljis  l’Industrie  Cinémato.graphique  aux  Etats- 
[lls  s’élève  à 205.000,  représentant  un  salaire 
tqM  qui  a atteint  en  1945  près  de  450  millions 
i dollars  se  répartissant  ainsi  : 

Production  : 247.000.000  dollars  pour  31.000 
P sonnes  ; 

listribution  : 31.308.750  dollars  pour  14.000 
P sonnes  ; 

'Exploitation  ; 171.461.235  dollars  pour  160.000 
pfsonnes. 

lî  MILLIARDS  DE  FRANCS  POUR 
LA  PRODUCTION  EN  1945 


|..e  coût  total  de  tous  les  films  réalisés  à 
Mlywood  en  1945  a atteint  le  chiffre  le  plus 
î|vé  à ce  jour  ; 401.577.800  dollars,  soit  plus 
1'  48  milliards  de  francs.  Ce  chiffre  n’était 
ïp  de  125  millions  de  dollars  en  1946  et  n’a 
3:;sque  jamais  cessé  de  monter  depuis  comme 
siitémoignent  les  chiffres  ci-dessous. 

l’rix  total  de  la  production  d’Hollywood 


I 1935  125.000.000  dollars 

! 1937  152.000.000 

1939  165.000.000 

i 1941  185.000.000 

I 1943  247.125.000 

I 1944  308.906.000 

i 1945  401.577.800 


j.es  raisons  de  cette  augmentation  qui  est  de 
î'I  % environ  proviennent  avant  tout  — le 
a nbre  total  des  films  tournés  ayant  diminué 
3<n(me  on  le  verra  plus  loin  — des  devis  de 
Pk®  en  plus  élevés  des  films;  prix  des  vedettes, 
îifploi  de  la  couleur,  augmentation  du  prix 
1 la  vie  et  des  matières  premières  due  à la 
ïtrre,  etc.  On  estime,  à l’heure  actuelle,  que 
léprix  de  revient  moyen  du  négatif  d’un  film 
«êricain  de  long  métrage  est  de  554.386  dol- 
hs,  soit  environ  66  millions  de  francs. 


La  charmante  vedette  d’Universal  Susanna  rosier 
dans  le  grand  111m  en  Technicolor  : 

Le  Fantôme  de  l’Opéra. 


Ce  budget  se  répartit  de  la  façon  suivante  : 


Interprètes  25  % 

Petits  rôles  et  figuration  5 — 

Metteur  en  scène  10  — 

Assistants-metteurs  en  scène  2 — 

Opérateurs  et  équipe  de  prises  de  vues  ...  15  — 

Eclairage  2 — 

Maquillage,  coiffeurs,  fournitures  0,9  — 

Conseil'ers  techniques  et  artistiques  0,2  — 

Machinistes  1,2  — 

Préparation  des  sujets  7 — 

Achat  des  sujets  5 — 

Dessinateurs  et  costumes  2 ■ — 

Décorateurs  et  décors  12,5  — 

Photographes  0,4  — 

Monteurs  1 — 

Pellicule  négative  1 • — 

Essais  1,2  — 

Assurance  2 — 

Enregistrement  du  son  et  négatif  sonore  . . 3,1  • — 

Publicité,  transports,  recherches,  technique, 

divers  2 — 

Frais  divers  2,5 . — 


Le  no/mbre  moyen  des  journées  de  prises  de 
vues  d’un  film  est  de  33,  et  275  métiers  et  indus- 


tries sont  nécessaires  pour  la  réalisation  d’une 
production.  Les  salaires  totaux  des  figurants 
d’Hollywood  ont  été  en  1945  de  3.263.999  dol- 
lars, avec  6.431  inscrits  au  « Registre  Central 
de  Figuration  » (Central  Casting  Corporation). 

On  a vu  que  l’achat  des  sujets  comptait  pour 
, % dans  le  prix  de  revient  d’un  film.  Le  prix 
le  plus  élevé  payé  en  1945  pour  les  droits 
d’adaptation  d’un  roman  revient  à la  20th  Cen- 
tury  Fox  qui  a acquis  pour  250.000  dollars 
(30  millions  de  francs)  l’œuvre  de  Somerset 
Maughan  The  Razor’s  Edge,  tandis  que  Warner 
Bros  paj^ait  le  double  — 500.000  dollars  — les 
droits  de  la  pièce  de  John  Van  Druten  Voice  of 
the  Turtle. 

Les  sujets  originaux  sont  moins  chers  : Re- 
public Pictures  a battu  le  record  en  payant 
100.000  dollars  Tve  Alwags  Loved  Yoii  à Bor- 
der Chase. 

Le  nombre  de  films  de  long  métrage  pro- 
duits par  les  « major  companies  » (1)  en  1945 
a été  de  330. 

II  y a en  tout  à Hollywood  75  producteurs 
de  films  de  long  métrage,  28  producteurs  de 
films  de  complément,  6 de  dessins  animés.  II 
existe  aux  U.S.A.  7 firmes  productrices  d’ac- 
tualités filmées. 

Précisons  pour  terminer  que  250.000  dollars 
ont  été  dépensés  en  1945  pour  agrandir  et  mo- 
derniser les  studios.  Mais  du  fait  de  la  gueire, 
le  matériel  nécessaire  fait  encore  défaut  et 
tous  les  plans  d’extension  ou  de  construction 
de  studios  ne  peuvent  se  réaliser  qu’au  ralenti. 

Il  est  intéressant  de  noter  qu’Hollywood  dé- 
pense annuellement  54  millions  de  dollars  pour 
les  fournitures  et  l’entretien  dans  les  studios. 

60  SOCIÉTÉS  DE  DISTRIBUTION 
DONT  II  “NATIONALES” 

Il  existe  aux  Etats-Unis  60  sociétés  de  dis- 
tribution de  films,  mais  11  seulement  couvrent 
de  leurs  agences  tout  le  territoire  de  l’Union, 
les  autres  ne  travaillant  que  localement. 

Les  Etats-Unis  sont  divisés  en  31  régions 
cinématographiques  avec,  pour  les  « major 
companies  » le  nombre  d’agences  suivantes  ; 
RKO  (33),  Columbia,  M.G.M.,  Paramount,  20th 
Century  Fox,  Universal,  Warner  (32),  United 
Artists  (27). 

Le  nombre  total  des  agences  de  distribution 
aux  Etats-Unis  est  de  435  et  de  65  dans  les  six 
villes-clés  du  Canada. 


(1)  Les  « major  rompantes  » (ou  grandes  compa- 
gnies) sont  les  huit  sociétés  y compris  leurs  pro- 
dulcteurs  associés  affiliés  à la  Motion  Picture  Asso- 
c.iatio'Ti  of  America  (ex-Organlsatlon  Hays)  : 
r.o'umbla.  M.G.M.,  Paramount.  2flth  Century  Fox. 
RKO,  United  Artists,  Universal,  Warner  Bros. 


Le  nombre  moyen  des  copies  nécessaires  pour 
l’exploitation  de  chaque  film  est  de  280  pour 
les  « major  companies  >>  et  de  125  pour  les 
sociétés  dites  « indépendantes  >>.  Chaque  com- 
pagnie d’actualités  tire  1.093  copies  par  nu- 
méro (deux  éditions  par  somainel. 

Le  coût  moyen  de  chaque  copie  positive  est 
de  210  dollars  (25.500  francs)  et  le  nombre 
moyen  de  locations  par  copie  100. 

Le  nombre  total  des  films  de  long  métr-' 
édités  sur  le  marché  des  Etats-Unis  en  1945 
a été  de  377  dont  234  oour  les  « major 
compagnies  » et  145  nour  les  distributeu 
indépendants. 

Sur  ces  377  films,  350  étaient  de  provenance 
américaine  et  27  étaient  des  films  importés, 
dont  15  anglais,  10  russes  et  2 suisses. 


DIMINUTION 

DU  NOMBRE  DES  FILMS  PROJETES 


Le  nombre  des  films  de  long  métrage  dis- 
tribués a diminué  sensiblement  depuis  la 
guerre  — presque  de  moitié  — comime  le  mon- 
trent les  tableaux  ci-dessous  : 


ANNÉES 

FILMS 

AMERICAINS 

MAJOR 

COMPANIES 

INDEPEN- 

DANTS 

TOTAL 

1940  

348 

129 

477 

1941  

368 

124 

492 

1942  

346 

142 

488 

1943  

279 

118 

397 

1944  

262 

139 

401 

1945  

228 

122 

350 

FILMS 

ETRANCERS 

TOTAL 

196 

673 

106 

598 

45 

5.33 

30 

427 

41 

442 

27 

377 

On  voit  que  ce  sont  les  films  produits  pâl- 
ies grandes  compagnies  et  les  importations  qui, 
du  fait  de  la  guerre,  ont  diminué  le  plus.  Les 
Il  major  companies  » ont  été  particulièrement 
touchées  par  la  fermeture,  pendant  les  cinq 
années  de  guerre,  des  marchés  européens.  Les 
sociétés  indépendantes,  au  contraire,  qui  travail- 
lent essentiellement  pour  le  marché  intérieur 
des  Etats-Unis  ont  continué  leur  production  à 
la  même  cadence  ou’autrefois. 

On  estime  en  effet  que,  pour  1945,  les 
recettes  nettes  ftaxes  déduites)  réalisées  dans 
les  cinémas  par  les  films  américains  dans  le 
monde  s’élèvent  à 2 milliards  400  millions  de 
dollars  dont  1 milliard  et  demi  provenant  des 
Etats-Unis  et  900  (millions  des  marchés  étran- 
gers, soit  un  revenu  de  62,5  % du  marché  inté- 
i-ieur  et  37,5  % de  l’étranger. 

Sur  le  marché  américain,  le  total  de  pourcen- 
tage des  recettes  allant  aux  distributeurs  a été 
de  525  millons  de  dollars  en  1945  sur  une  re- 
cette nette  des  salles  de  1 milliard  et  demi  de 
dollars. 

Le  tableau  ci-dessous  donnant  la  statistique 
annuelle  des  films  distribués  par  les  » major 
comnanies  » met  en  évidence  la  diminution  du 
nombre  de  fillms  produits  depuis  la  guerre, 
notamment  à partir  de  1943. 


Films  distribu 

es  nar  les 

« major 

como^nî#’ 

’ S 

in:în 

loin 

ton 

lOi? 

1043 

lOil 

lOl.S 

Columbia  . . ■ • 

55 

51 

61 

59 

47 

51 

38 

M.G.M.  

50 

48 

47 

49 

33 

30 

31 

Paramount  . . 

58 

48 

45 

44 

30 

32 

23 

RKO  

49 

53 

44 

39 

44 

31 

33 

Fox  

, 50 

49 

50 

51 

33 

26 

27 

United  Artists 

. 18 

20 

26 

26 

28 

20 

17 

Universal  . . . . 

46 

49 

58 

56 

53 

53 

46 

Warner  Bros  • 

53 

45 

48 

34 

21 

19 

19 

Total  . . . . 

388 

363 

379 

358 

289 

262 

234 

Le  nombre 

total  de 

ces 

fi  11m 

is  qui  avait 

atteint  408  en 

1937 

est  to 

mbé 

à 234 

en 

1945, 

soit 

une  diminution  de 

près 

de  1; 

a moitié. 

18.076  SALLES  DE  CINEMA 
EN  ACTIVITE 


En  1945  il  existait  aux  Etats-Unis  21.519 
salles  de  cinéma  dont  18.076  en  activité- 

contre  19.032  en  1940,  dont  17.003  en  activité. 

Pour  1945  les  recettes  des  salles  (non  coini- 
prises  les  taxes  fédérales  et  d’Etat  ont  été  de 
1 milliard  et  demi  de  dollars  (180  milliards 
de  francs)  contre  1.002.560.000  dollars  en  1945. 


I/pxceltent  acteur  américain  Humphrey  Bogart  et 
Mary  Astor  dans  le  grand  film  policier 

Le  Faucon  Maltais. 

{Warner  liras.) 


Le  prix  moyen  des  places  est  de  ,36  cents  9 
contre  24  cents  en  1935.  Depuis  1942,  une  taxe 
qui  n’a  cessé  d’augmenter  est  venue  s’ajouter 
au  pi’ix  de  chaque  fauteuil.  En  voici  le  détail  ; 

Pri.v  moyen  des  places  de  cinéma 


Prix 

Taxe  Fédérale 

du  théâtre 

et  d’Etat  Total 

1941  .... 

25,2  cents 

= 25,2  cent 

1942  .... 

24,7  — 

-f-  2,5  cents  = 27,2  — 

1943  .... 

27,1  — 

+ 3 - = 30,1  — 

1944  .... 

27,3 

-P  5,6  — = 32,9  - 

1945  .... 

30,5  — 

-f  6,4  — = 36,9  — 

La  taxe  représente  donc  à l’heure  actuelle 
environ  16,5  % du  prix  des  places. 

Sur  les  18.076  salles  en  opération,  2.167  ap- 
partiennent ou  sont  affiliées  à des  circuits. 

La  répartition  des  recettes  (taxes  déduites) 


se  fait  de  la  façon  suivante  : 

Recette  100  % 

Part  de  la  salle  65  % 

Part  du  distributeur  35  % 

Ces  35  % se  divisent  ainsi  : 
Distribution,  copies,  publicité, 

frais,  ventes  10  % 

Producteurs  25  % 


Le  quart  des  recettes  nettes  va  donc  au  pro- 
ducteur. 

Le  nombre  moyen  de  spectateurs  par  se- 
maine atteint  95  millons  avec  une  fréquenta- 
tion quotidienne  de  707  personnes  par  cinélma 
américain  et  de  283  spectateurs  par  séance.  La 
capacité  moyenne  de  chaque  cinéma  américain 
est  de  606  places. 

Signalons  enfin  pour  terminer  que  ce  sont  les 
samedis  et  dimanches  que  le  nombre  des  spec- 
tateurs est  le  plus  grand.  Sur  100  spectateurs 
par  semaine,  la  répartition  est,  en  effet,  la 
suivante  : 

Lundi,  mardi,  mercredi  et  jeudi  : 10  par  jour. 

Vendredi  : 15. 

Samedi  et  dilmanche  : 25  pour  chacun  de  ces 
deux  jours. 


■Tean  Arthur  et  Mclvyn  Douglas  dans  le  nouveau  film 
Columbia  Trop  de  Maris  (Too  Many  Husbandsl, 
qui  est  projeté  en  exclusivité 
dans  deux  salles  parisiennes. 


L’ACTIVITÉ  AUX  U.  S.  fi 
DE  M.  J.-H.  HOFFBERG 

Les  productions  HOFFBERd  existent  à Ne 
York  depuis  1914  à l’exception  d’une  périoc 
de  cinq  années  pendant  laquelle  le  Présidei 
actuel,  M.  .T. -H.  Hoffberg,  était  Directeur  d’E 
portât  ion  de  la  Maison  Goldwyn  qui,  par 
suite,  devint  M.G.M.  (Metro-Goldwyn-Maycr) . 

La  Maison  Hoffberg,  non  seulement  s’est  o 
cupée  de  l’exportation  des  films  américains 
européens  en  Amérique  latine,  au  Canada 
en  F.xtrèinc-Oricnt.  mais  a créé  également  ui 

(irganisation  é 
location  de  fih 
européens,  prim 
Italement  de  fili 
français,  ai 
Etats-Unis. 

Pendant 
guerre  1939  - 19^ 
<|ui  a provoqi 
la  disparition 
nombreuses  m a 
sons  indépendant! 
en  plus  des  fih 
qu’elle  avait  acqi 
liersonnellement, 
Société  de  M.  Ho 
berg  a repris 
distribution 
de  nombreux  auti 
films  de  telle  soi 
qu’elle  a loué  à 
moment  donné  ii 
trentaine  de  pi 
ductions  français 
choisies  parmi  ji 
meilleures,  tell| 
nue  : Tm  Gram 
Illusion,  La  Bd, 
dera.  Crime  et  CI: 
liment,  T.e  Chen 
nean.  Mayerlii 
Mademoiselle  n 
Mère. 

On  peut  donc  affirmer  que  c’est  en  gran 
partie  grâce  à l’activité  de  M.  J.-H.  Hoffberg  q 
le  film  français  a pu  se  maintenir  sur  les  écrai 
américains  de  1939  à 1946. 

Par  suite  de  son  organisation  d’exportatic 
son  service  de  sous-titrage  en  plusieurs  langui 
notamment  en  espagnol  et  en  portugais,  cel; 
Maison  a su  se  réserver  une  clientèle  fidèle  da 
tous  les  pays  de  l’Amérique  latine,  sans  corn 
ter  ses  relations  au  Canada,  aux  Indes  angli 
ses,  aux  Indes  hollandaises,  aux  Philippir 
et  en  Chine. 


H OLLYWO  OD 


David  O.  Selznick  va  produii| 
deux  ''super''  en  technicolc 
"Jeanne  d'Are" 
et  "Duel  au  Soleil" 

Hollywood.  — Le  producteur  David  O.  Se 
nick,  à qui  l’on  doit  entr’antres,  Lîttle  Worn- 
David  Copperfield  et,  plus  récemment,  Anti 
en  emporte  le  Vent,  prépare  la  réalisation  d’ 
grand  film  en  Technicolor  sur  la  vie  de  Jean 
d’Arc.  La  nouvelle  vedette  américaine  Jennî! 
Jones  qui  se  révéla  dans  La  Vie  de  Bernadet 
incarnera  la  grande  héroïne  française. 

On  annonce,  d’autre  part,  que  David  O.  Se 
nick  produirait  un  n Super  Western  » en  Tec 
nicolor  dont  la  projection  durerait  quai 
heures,  comme  Autant  en  Emporte  le  Vent. 
film.  Duel  in  the  Sun  ÇDuel  au  Soleil)  ser 
exploité  en  « tournée  » avec  un  prix  majt 
des  places. 

= Les  droits  de  « renake  » du  film  de  Bern£ 
Roland.  Le  Couple  Idéal,  qui  vient  de  sot 
à Paris  en  exclusivité  au  " Paramount  »,  ( 
été  achetés  par  une  importante  firme  amérîca' 
qui  tournerait  à nouvcaxi  le  sujet  de  Pie 
Léaud  à Hollywood. 

= Les  producteurs  et  réalisateurs  américa 
Sol  Lesser,  Lester  Cowan,  Léo  Mac  Carey,  IV 
liam  Cagney  et  Piiie  Thomas  projettent 
construire  à Hollywood  des  studios  (prix  : s< 
millions  de  dollars)  pour  remédier  au  manç 
de  plateaux  qui  se  fait  actuellement  fortemi 
sentir  dans  la  cité  du  cinéma. 


J.H.  HOFFBERG. 
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3RANDE-BRETACNE 

EXPLOITATION  TRÈS  PROSPÈRE 


uhangements 
film 


chez  Rank  - Korda  s’organise 
français  projeté  au  compte-gouttes 

par  Roy  Alexander  FOWLER 


'Londres.  — Les  recettes  des  cinâmas  conti- 
lent  à se  maintenir  à un  niveau  sans  précé- 
■nt  et  la  prospérité  de  J’Industrie  Britanni- 
le  du  Film  est  toujours  considérable.  La  plu- 
irt  des  grands  films  anglais  et  ajnéricains 
Int  un  chiffre  d’affaires  énorme. 

DÉBUT  DE  GRÈVE 
DANS  LA  DISTRIBUTION 

lune  grève  qui  avait  conmnencé  dans  les  ser- 
|ces  d’expédition  des  principales  maisons  de 
istribution  a évolué  en  lutte  entre  les  deux 
ands  syndicats  du  théâtre  et  du  cinéma, 
LC. T.  et  le 'N. A. K.  T.  E.,  et  a menacé  de  paraly- 
r toute  l’industrie.  Chaciue  partie  ayant  bien 
||)ulu  faire  des  concessions,  les  choses  se  sont 
pangées. 

DÉVELOPPEMENT  DU  16  mm. 

L’exploitation  en  format  réduit  commence  à 
nir  une  place  de  plus  en  plus  importante  dans 
Is  noinelles  du  moment.  Le  film  de  Ifi  man. 
ai,  en  Grande-Bretagne,  n’avait  encore  Jamais 
é utitisé  commercialement,  va  êti'e  exploité 
ir  plusieurs  des  grandes  sociétés  de  distribu- 
on  américaines  (|ui  préparent  des  versions 
i format  réduit  de  leurs  productions  tandis 
le  plusieurs  circuits  annoncent  leur  intention 
construire  des  salles  pour  le  16  anm. 

IMPORTANTS  CHANGEMENTS 
CHEZ  RANK 

Plusieurs  itnvportants  changement.si  ont  eu 
eu  dans  l’organisation  Rank. 

Maurice  Ostrer,  directeur  général  de  la  pro- 
uction  de  Gainsborough,  qui  avait  les  plus 
[rands  succès  commerciaux  réalisés  à ce  jour 
!ir  des  films  britanniques,  The  wiched  Ladji. 


;s  deux  acteurs  de  couleur,  Violet  Thompson  et 
Robert  Adams  dans  le  grand  fl’m  anglais 
en  of  Two  Worlds  (Hommes  de  Deux  Mondes), 
qui  a été  réalisé  par  Tliorold  Dickinson 
dans  l’Est  Africain  et  à Londres. 

(Gaumont-Eagle-Lion.) 


La  Madone  aux  Deux  Visages,  Caravane,  a dé- 
missionné de  son  poste  à la  suite  de  désaccord 
avec  Arthur  Rank  et  devient  producteur  indé- 
jiendant. 

Sydney  Box,  jusqu’à  ce  jour,  producteur  in- 
dépendant, responsable  du  grand  film  à recet- 
tes Le  Septième  Voile  (distribué  par  Rank)  et 
précédemment  associé  avec  la  compagnie  de 
jiroduction  « Two  Cities  ",  remplacera  Ostrer 
à la  tête  de  Gainsborough  à partir  de  septem- 
bre prochain. 

La  politique  de  « «Two  Cities  »,  qui  a été  de 
produire  des  films  très  coûteux  et  souvent  peu 
ccwnimerciaux,  Henri  V,  Hommes  de  Deux  Mon- 
des, La  Pitié  Dangereuse,  a été  très  critiquée 

O 1- 


.Tohn  Mills  et  Valciio  Hobson  dans  la  production 
anglaise  Cineguild,  Les  Grandes  Espérances, 
d’après  le  roman  de  Dickens.  Réal.  : David  Lean. 

(Gaumont  Engle-IAon.) 

par  les  dirigeanls  des  circuits  de  salles  du 
groupe  Rank.  Maintenant,  certains  des  con- 
seillers financiers  de  Rank  ont  été  admis  au 
conseil  d’administration  de  « Two  Cities  » 

NOUVEAU  GROUPE 
ALEXANDRE  KORDA 

Sir  Alexandre  Korda,  après  avoir  acheté  la 
société  British  Lion  pour  la  distribution,  et  les 
studios  de  Sound  City  pour  la  production,  vient 
de  passer  plusieurs  semaines  à Hollywood, 
d’où  il  est  revenu  ay'^ant  signé  des  contrats  avec 
Orson  Welles,  Ring  Crosby,  Paulette  Goddard  et 
son  mari  Burgess  Mereditb. 

NOUVELLES  SOCIÉTÉS 
DE  PRODUCTION 

De  nombreuses  sociétés  de  production  se  sont 
créées,  Sydney  Berstein  et  le  metteur  en  scène 
anglais  (actuellement  à Hollywood)  Alfred  Hit- 
chcock se  sont  associés  pour  former  la  société 
de  production  ><  Transatlantic  Picture  Corpora- 
tion » et  réaliser  à Londres  le  film  Under  Ca- 
pricorn  avec  Ingrid  Bergman. 

Deux  jeunes  compétents.  Anthony  Juan 
Skens  et  Joe  Mendoza  ont  créé  une  petite,  mais 
efficiente  équipe  de  production,  « Doric  Films  » 
avec  de  très  intéressants  projets. 


Les  deux  vedettes  britanniques  PbylHs  Calvert  et 
St(!wart  (iraager  dans  La  Madone  aux  deux 
Visages.  Prod.  GainsboroughI. 
(Gaumont-Eagle-Lion.) 


LES  NOUVEAUX  FILMS 
COMMENCÉS 

Plusieurs  productions  importantes  ont  été 
récemiment  entreprises  dans  tes  studios  anglais. 

« TVo  Cities  » a deux  films  en  cours  : Odd 
Man  Oui,  réalisé  par  Carol  Reed  avec  James 
Mason  et  Hungry  nill  avec  .Margaret  Lockwood. 
Leur  action  se  déroule  en  Irlande  et  tous  deux 
sont  tournés  à Denham. 

Michael  Powell  et  Emric  Pressburger  («  The 
.Archers  »)  réalisent  en  technicolor  à Pinewood 
Black  Narcissus  (Narcisse  Noir).  Le  sujet  se 
situe  dans  l’Himalaya  et  les  vedettes  sont  Sabii, 
Deborah  Kerr  et  Flora  Robson. 

Sydney  Box  a terminé  Daybreak  (Le  Lever 
du  Jour),  avec  Ann  Todd  et  Eric  Portman  et 
vient  de  commencer  aux  studios  de  Shepherd’s 
Bush  une  histoire  de  fraudeurs  The  Man  IVi- 
thin. 

Herbert  AVilco.x  achève  Piccadilly  Incident 
au.x  studios  de  W’elwyn.  Immédiatement  après 
ii  commencera  la  production  de  Tempiation 
Harboiir  avec  Simone  Simon,  d’après  le  roman 
de  Georges  Simenon  «’  L’Homme  de  Londres  >’. 

.Michael  Balcon  produit  Nicholas  Nickleby  de 
Dickens  aux  studios  d’Ealing,  tandis  que  l’au- 
tre œuvre  de  Dickens,  Les  Grandes  Espérances, 
production  Cinéguild,  réalisée  par  David  Lean, 
sera  présentée  dans  quelques  mois. 

^ Des  films  entrepris  par  RKO  et  20  th  Century 
Fox  seront  bientôt  tournés  à Denham  avec  des 
vedettes  américaines  et  anglaises. 

PEU  DE  BONS  FILMS 
BRITANNIQUES  PRÉSENTÉS 
PENDANT  LE  TRIMESTRE 

Le  nombre  de  bons  films  britanniques  proje- 
tés au  cours  de  ces  derniers  mois  a été  assez 
restreint.  Le  meilleur  est  de  loin  La  Pitié  Dan- 
gereuse (Beware  of  Pity),  d’après  le  roman  de 
Stefan  Zweig,  avec  Lilli  Palmer,  Sir  Cedrlc 
Hardwiek,  et  Gladys  Cooper,  suivi  à une  dis- 
tance assez  considérable  par  The  Years  Bet- 
ween,  production  Sydney  Box  avec  Michael  Red- 
grave  et  Valérie  Hobson,  The  Captive  Hea 
(Prod.  : Ealing  Studios),  Wanted  for  Miirde, 
(Hellmann-2üth  Century  Fox),  Gaiety  George 
(Warner).  Les  moins  bons  sont  Quiet  Week- 
End  (Associate  British),  Lisbon  Story  (British 
.National),  et  Caravane  (Gainsborough). 

On  attend  incessamment  la  sortie  d’Hommes 
de  Deux  Mondes  et  Carnaval  (Two  Cities),  Une 
Affaire  de  Vie  et  de  Mort  (Archers)  et  1 see  a 
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PORTUGAL 


Dark  Stranger  (Individual),  productions  dont  on 
dit  beaucoup  de  bien.  London  Town,  film  musi- 
cal en  technicolor  dans  le  style  d’Hollywood 
réalisé  par  Wesley  Ruggles,  est  peut-être  plus 
sujet  à caution, 

' PEU  DE  FILMS  FRANÇAIS 
EN  ANGLETERRE 

Un  film  français  seulement,  de  la  production 
postérieure  à 1940  a été  projeté  récemment  à 
Londres  : Premier  Rendez-vous,  donné  au  « Cur- 
zon  ».  Ce  film  a plu  et  sera  suivi  prochainement 
par  Fièvres,  de  Jean  Delannoy,  avec  Tino  Rossi. 

Le  <1  Studio  One  » a réduit  la  durée  d’exclu- 


Jean  Kent,  Robert  Helpmann  et  îstewart  (iranger 
dans  le  film  anglais  Caravane, 
réalisation  d’Arthur  Crabtree. 


(Gaumont-Eagle-Lion.) 

sivité  de  Fin  du  Jour,  pour  présenter  en  toute 
hâte  le  film  de  Carné,  Ae  Jour  se  Lève,  à l’an- 
nonce de  l’achat  du  « remake  » de  cette  pro- 
duction par  Hollywood  et  de  la  prochaine  des- 
truction du  négatif  et  des  copies  du  film  origi- 
nal. On  sait  les  protestations  que  cette  nou- 
velle a soulevées. 

La  production  américaine  des  Frères  Hakim, 
Heurt  beat  (Battement  de  Coeur  j,  a été  projetée 
et  très  critiquée.  Bien  que  l’original  ne  tut  déjà 
pas  très  brillant,  la  version  d’Hollywood  est 
encore  très  inférieure. 

L’un  des  meilleurs  films  britanniques  réalisés 
à ce  jour  Gaslight  a été  également  détruit  quand 
MüM  en  a tourné  une  version  américaine.  On 
dit  que  le  film  finançais  Le  Dernier  Tournant 
(.d’après  le  roman  de  James  Cain  ; Le  Facteur 
sonne  toujours  deux  fois)  a subi  le  même  sort, 
une  version  de  ce  sujet  venant  d’être  réalisée 
à Hollywood. 

L’  « Academy  Cinéma  » a projeté  Fric-Frac 
pendant  huit  semaines  et  donne  maintenant  le 
film  suédois  Frenzy  (Chapeaux).  Une  reprise 
de  l’œuvre  de  Jean  Renoir  La  Bête  Humaine,  a 
tenu  l’affiche  pendant  plusieurs  semaines  au 
<1  Curzon  » où  elle  a réalisé  de  belles  recettes. 

Mais  le  public  britannique  ne  voit  toujours 
pas  les  meilleurs  films  tournés  depuis  1940. 

RETOUR  DE  LA  TÉLÉVISION 

Les  émissions  de  télévision,  interrompues 
depuis  la  guerre,  ont  repris  à l’occasion  du 
grand  défilé  de  la  Victoire,  le  8 juin.  Une  trans- 
mission directe  du  défilé  a eu  lieu,  avec  une 
qualité  d’image  très  supérieure  à celle  qui 
existait  avant  la  guerre.  U’autre  part,  quelques 
heures  après  la  cérémonie,  la  B.B.C.  a télévisé 
un  film  cinématographique  du  cortège,  réalisé 
par  ses  propres  services. 

Cette  réussite  de  la  télévision  soulève  de 
nombreux  commentaires  dans  les  milieux  de 
l’industrie  cinématographique  qui  voient  là 
une  sérieuse  concurrence  pour  l’avenir. 
Rog  Alexander  Fowler, 

= Arthur  Rank  va  développer  la  production 
jinématographique  en  Australie.  H possède  la 
moitié  des  actions  du  studio  Pagewood  à Sid- 
ney  où  vient  d’être  produit  un  grand  film  inti- 
tulé The  Overlanders. 

= M.  Arthur  Rank  a invité  M.  Joseph  Breem, 
directeur  de  l’administration  du  code  du  ciné- 
ma de  la  M.P.A.A,  (ex-organisation  Hays)  à 
venir  en  Angleterre  pour  étudier  ensemble  les 
questions  de  moralité  concernant  la  production 
anglaise. 


Absence  du 

Lisbonne.  — Je  veux  tout  d’abord,  et  une 
fuis  de  plus,  signaler  le  fait  que  le  film  fran- 
çais fait  presque  complètement  défaut  sur  les 
écrans  portugais. 

Sauf  Mademoiselle  Bonaparte,  présenté  il  y 
a quelque  temps,  et  Le  Bienfaiteur,  qui  passe 
actuellement  à Lisbonne,  on  n’a  pu  encoi'e  voir 
ici  aucun  film  français. 

On  doit  d'autant  plus  regretter  cette  absence 
que  d’autres  pays  font  de  grands  eüorts  pour 
introduire  leurs  productions  au  Portugal,  sur- 
tout l’Angleterre  et  l’Espagne.  Et  pourtant  la 
sympathie  que  les  Portugais  témoignent  à 
l’égard  de  la  France,  à toutes  ses  manifesta- 
tions artistiques,  l’admiration  que  nous  por- 
tons à l’esprit  français,  l’amitié  très  vive  pour 
la  France,  aideraient  à ce  que  les  relations 
d’affaires  cinématographiques  franco-portugai- 
ses portent  de  bons  fruits. 

Non  seulement  le  public  portugais  recevrait 
avec  sympathie  les  meilleurs  films  français  (on 
attend  Bataille  du  Rail,,  Jéricho,  etc.),  qui  peu- 
vent être  présentés  en  version  originale  sans 
difficultés,  puisqu’il  n’y  a pas  de  contingente- 
ment ni  de  barrières  de  langues  au  Portugal, 
puais  le  style,  le  langage,  les  sujets  des  films 
français  seraient  reçus  aussi  avec  intérêt  par 
le  spectateur  anxieux  de  changer  un  peu  des 
foBmes  « standard  » du  cinéma  américain. 

Je  fais  des  vœux  pour  que  les  maisons  pro- 
ductrices et  distributrices  françaises  ne  tardent 
plus  pour  conquérir  un  marché  ami  dans  ce 
pays  qui  aime  et  admire  la  France. 

L’OPINION  D’UN  DISTRIBUTEUR 
PORTUGAIS  ; M.  A.  A.  PEREIRA 

Porto,  — M.  Alberto  Armando  Pereira,  actuel 
directeur  de  la  Société  « Aliança  Filmes  <>  qui, 
avant  la  guerre,  a distribué  au  Portugal  un 
grand  nombre  de  films  français,  tels  Prison  sans 
Barreaux,  Conflit,  Beethoven,  Port-Arthur, 

Double  Crime  sur  la  Ligne  Maginot,  Les  cinq 
sous  de  Lavarède,  De  Magerling  à Sarajevo, 
Katia,  etc.,  et  fondateur 
de  la  revue  spécialisée 
« Porto  Cinématografico  », 
puis  plus  tard  du  jour- 
nal « Espactaculo  » (au- 
jourd’hui disparus)  a 
bien  voulu  nous  déclarer 
à son  retour  de  Paris  : 

« Pour  être  franc,  je 
ne  suis  pas  enthousiasmé 
par  l’actuelle  production 
française.  A part  les  films 
de  Résistance,  qui  sont 
fort  nombreux  pour  des 
raisons  faciles  à com- 
prendre, le  reste  de  la 
production  se  partage  en 
général  en  deux  genres  : 
l’un  disons  morbide  ou, 
si  le  mot  vous  semble 
trop  fort,  à dénouement 
malheureux,  comme  La 
Fille  aux  Yeux  Gris, 
L’Eternel  Retour,  Naïs, 
La  Fille  du  Diable,  par  exemple;  l’autre  disons 
fantastique,  des  films  avec  des  anges  et  des 
démons,  des  rêves,  etc.,  tels  Le  Fantôme,  Le  Pags 
sans  Etoiles,  Les  Gueux  au  Paradis. 

« Je  ne  veux  pas  dire  que  ce  soient  de  mau- 
vais films,  mais  qu’ils  me  semblent  difficile- 
ment compréhensibles  au  public  portugais. 
Plusieurs  de  ces  fil^ms  ont  des  qualités  artis- 
tiques très  grandes  *et  sur  ce  point  les  cinéas- 
tes français  s’y  connaissent,  mais  le  cinéma 
pour  nous  distributeurs  n’est  pas  seulement 

de  l’art... 

« D’autre  part,  je  me  permets  de  reprocher 
à la  presque  totalité  des  films  français  un 
excès  de  dialogue.  J’attribue  cet  excès  à ces  six 
dernières  années  qui  n’ont  pas  permis  aux  scé- 
naristes ou  adaptateurs  français  de  voir  la 
technique  américaine,  de  prendre  contact  avec 
des  spécialistes  du  métier,  qu’ils  s’appellent 


film  françai 

Dudley  Nichols,  Lamar  Trotti,  Robert  Ris! 
ou  Nunnally  Johnson. 

« La  plus  grande  majorité  des  films  franç 
récents  ne  possèdent  pas,  en  effet,  l’action, 
mouvement  nécessaires  et  qui  sont  à la  b 
de  toute  œuvre  de  cinéma. 

« On  bavarde  trop. 

« Je  pense  que  le  cinéma  français,  qui  ne 
a donné  tant  de  belles  œuvres,  se  redress 
facilement.  Avec  une  ambiance  plus  calme. 


Le  Cinéma  « Julio  Deniz  »,  salle  d’excluslvlt 
de  Porto.  Ei. 

ni 


contact  plus  étroit,  le  retour  à un  travail 
donné  et  régulier,  le  cinéma  français  retr 
vera  la  place  qu’il  occupait  si  heureusemij 
avant  la  guerre  dans  l’industrie  cinématog  :■ 
phique  internationale. 

<1  Pour  terminer,  je  ne  vous  indiquerai  ( 
les  films  qui  m’ont  intéressé  comme  comm 
çant.  D’abord  et  de  très  loin.  Le  Comte 
Monte-Cristo,  qui  est  une  des  productions  fr;- 
çaises  les  plus  réussies  de  ces  derniers  ten 
et  qui  a une  très  grande  valeur  co(mmerci< 
Ensuite  viennent  dans  l’ordre  de  mes  pré 
rences,  La  Cage  aux  Rossignols,  qui  doit  pla  _ 
partout  dans  le  monde,  Jéricho,  très  émouva  , 
et  Bataille  du  Rail.  » 

Nous  avons  voulu  recueillir  pour  les  lecte  ■ 
de  La  Cinémalographie  Française  l’opinion  1 1 
franche  d’un  grand  ami  de  la  France,  opin  i 
partagée  ici  par  tous  : L’industrie  cinéma  • 
graphique  française  peut  et  doit  très  rapi  ■■ 
ment  reprendre  sa  place  dans  le  monde.  Ti  ■ 
ses  amis  — ils  sont  nombreux  — le  s • 
haitent. 


RENE  CLEMENT  REALISERA  A 
PORTUGAL  ; «DIEU  NE  DORT  PA| 

Dieu  ne  dort  pas,  le  roman  de  Suzai  I 
Chantal  sur  les  réfugiés  venus  cherc  i 
asile  en  terre  portugaise,  pendant  l’occupât  h 
en  France,  qui  vient  d’être  publié  en  lani  i 
française,  a été  retenu  par  les  Producti'B 
Sacha  Gordine.  Jf 

René  Clément,  le  réalisateur  de  Bataille  fl 
Rail,  en  assurera  la  mise  en  scène  en  étr(^ 
collaboration  avec  l’auteur  qui  a exigé  noH  ■ a 
ment  que  le  film  soit  tourné  au  Portugal  ‘ 
les  lieux  mêmes  où  se  déroula*  l’acB-  ->*.  q I 
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Liiérieur  du  beau  « Luxor-Thealre  » de  RoUerdain  qui  annonce  « l’évéïieiuent  Le  hall  de  1’  « Arena- Theatre  » de  Kolteruani 

i la  Semaine  Cinématographique  Française  : le  lilm  L’Eternel  Retour  ».  décoré  pour  l'e.xckisivité  du  lllm  français  L’Eternel  Retour. 


S'i  interprété  par  des  acteurs  de  ditlereules 
niionaiites,  exactement  comme  les  Jiéros  qu’ils 
iprneront. 

plusieurs  versions  sont  d’ores  et  déjà  en  vi- 
ssées, notamment  en  portugais  et  en  anglais. 
Lj  film  ne  comprendra  aucune  grande  vedette. 

PErirüS  NOUVELLES 

: La  i<  Couipanhia  Portuguesa  de  Filmes  « a 
é autorisée  à importer  jusqu’au  31  décembre 
li  6,  sans  paiement  de  droits  de  douane,  tous 
Il  appareils,  machinerie  et  matériaux  néces- 
>,  res  à son  industrie. 

- Le  metteur  en  scène  Armaudo  de  Miranda 
t<  rne  à présent  à Lloimbra  et  à Lisbonne 
[J)as  Negras,  un  film  sur  la  vie  des  étudiants 
il  a célèbre  Université  de  Coimbra. 

= Au  commencement  de  cette  année,  a été  si- 
i ; un  contrat  collectif  de  travail  qui  fixe  les 
spires  .minimum  des  employés  des  salles  de 
; éma  (opérateurs  de  projection,  gérants,  cais- 
i rs,  placeuses,  réclamistes  et  autre  personnel). 
Li  salles  sont  classées  par  groupes  suivant 
Il  r catégorie,  nombre  de  places,  nombre  de 
s nces  hebdomadaires,  etc. 

..e  personnel  de  cabine  de  projection  sera 
s'imis,  avant  admission,  à un  examen  devant 
U jury  nommé  par  le  Syndicat  National  des 
Fifessionnels  du  Cinéma  et  un  délégué  du 
< jremio  Nacional  dos  Cinémas  ». 

Alvès  Costa. 

DANEMARK 


Succès  de  ia  “ferre Rouge” 

3n  se  souvient  des  iilms  magniflques  que  pro- 
d'isait  le  Cinéma  Danois,  et  notamment  ceux 
d la  fameuse  I^ordisk  qui  a produit  au  temps 
d:  Ibsend  tant  d’œuvres  de  qualité. 

-.a  guerre  et  l’occupation  avaient  compléte- 
I !nt  arrêté  toute  activité  cinématographique 
dns  ce  vaillant  pays,  mais  depuis  la  libération, 
ateurs,  scénaristes,  metteurs  en  scène  et  ac- 
tiirs  se  sont  remis  courageusement  au  travail 
e un  certain  nombre  de  ülms  ont  été  réalisés. 

Pour  sa  rentrée  sur  les  écrans  du  monde,  le 
I nemark  sortira  quelques  productions  de 
gande  qualité  et  parmi  ces  dernières  nous 
luvons  citer  le  fameux  film  De  Rode  Erige 
(i  Terre  Rouge).  C’est  la  société  Asa  Fimudlej- 
>ig  de  Copenhague  nui  vient  de  présenter 
C'te  production  sensationnelle  qui  fait  révi- 
sa les  heures  douloureuses  de  la  lutte  des 
' Saboteurs  » contre  l’occupant.  Mis  en  scène 
fr  Lau  Lauritzen  et  brillamment  interprété 
ir  Paul  Reichhardt  et  Lisbeth  Movin,  ce  film 
S|  classe  parmi  les  réalisations  vraiment  mar- 
iantes du  cinéma  mondial.  Nous  savons  d’au- 
ti:  part  que  les  patronages  officiels  ont  été 
cnnés  pour  la  sortie  en  France  de  cette  pro- 
CiCtion  attendue  avec  curiosité  et  grand  intérêt. 


“[e  festival  du  Filin  Français  ” 

à été  une  très  brillante  réussite 


Amsterdam.  — C’est  un  fait  connu,  que  les 
distributeurs  hollandais,  à cause  de  l’absence 
de  films  américains,  s’efforcent  de  populari- 
ser le  cinéma  français. 

A l’occasion  du  50®  anniversaire  de  la  Ciné- 
matographie Française,  on  a organisé  un  Fes- 
tival du  Film  où  ont  été  montrés  quelques- 


i 


La  façade  de  F « Alhamlna-Theatre  » d’Amsterdam 
pendant  l’e.xclusivité  de  la  produiÿion  Dlscina  ; 

Les  Visiteurs  du  Soir 

(en  hollandais  : « Le  Diable  était  le  dernier  Hôte  »). 

uns  des  principaux  films  français,  tels  que  Les 
Enfants  du  Paradis  (dans  le  KURHAUS  de 
Scheveningen),  Goupi  Mains-Rouges,  L’Eternel 
Retour  et  Un  Ami  viendra  ce  Soir,  à Amster- 
d.-^m,  Rotterdam  et  La  Haye  dans  les  salles  de 
M.F.L.D.  Strengholt.  Plusieurs  artistes  fran- 
çais, ainsi  que  des  délégués  des  gouvernements 
français  et  hollandais  ont  assisté  à ce  Fes- 
tival. 

MJM.  Paul  Kijzer  et  Piet  Meerburg.  Direc- 
teurs du  Cinérma  des  Etudiants  KRITERION 
à Amsterdam  — une  salle  qui  fait  honneur  à 
son  nom  par  ses  programmes  toujours  très  sé- 
lects, également  ouverte  au  grand  public  — 
ont  organisé,  en  collaboration  avec  les  Ciné- 


Clubs  de  l’Université  de  Leiden  et  de  Delft,  un 
Congrès  de  l’Institut  des  Hautes  Etudes  Ciné- 
matographiques (de  Paris),  à Amsterdam,  Lei- 
den et  Delft. 

Le  remarquable  est  que  tout  le  personnel  du 
<1  Kriterion  » est  recruté  parmi  ies  étudiants 
qui,  en  travaillant  dans  la  salle,  gagnent  leur 
pain  et  leurs  études. 

La  Direction  du  « Kriterion  » est  toujours 
très  active  et  progressive,  üràce  à ses  initia- 
tives originales,  la  salle  attire  beaucoup  d’in- 
tellectuels. Avant  de  montrer,  par  exemple,  le 
film  Hôtel  du  Nord,  les  vitrines  du  « Krite- 
rion » exposaient  les  photos  de  travail  de  Mar- 
cel Carné  et  de  son  équipe  pendant  la  produc- 
tion. M.  Paul  Kijzer,  d’ailleurs,  est  un  critique 
de  cinéma  très  connu  et  co-directeur  de  la 
Eilmothèque  Hollandaise  (Nederlandsch  Histo- 
risch  F^ilm  Archief  te  Amsterdam). 

Ce  fut  une  idée  excellente  que  d’inviter 
M.  Pierre  Gérin  et  ses  collaborateurs,  le  cri- 
tique parisien  Jean-George  Auriol  pour  faire 
des  lectures  concernant  la  Cinématographie 
Française  dans  les  trois  villes  universitaires. 

M.  Gérin,  Directeur  de  l’I.D.H.E.C.,  fit  une 
conférence  sur  le  sujet  « Cinéma  et  Culture  ». 
M.  Debrix  a parlé  de  1’  « Originalité  de  la 
forme  cinématographique  » et  M.  Auriol  eut 
pour  étude  « Les  tendances  actuelles  du  Ciné- 
ma Français  ». 

Ces  conférences  furent  illustrées  par  des  frag- 
iments  de  films  : Hôtel  du  Nord,  La  Règle  du 
Jeu,  Les  Dames  du  Bois  de  Boulogne,  Eternel 
Retour,  Crime  et  Châtiment,  Remorques,  Le 
Baron  Fantôme,  Lumière  d’Eté,  Quai  des  Bru- 
mes. On  a aussi  montré  quelques  documentai- 
res d’une  haute  valeur  éducative  comme  l’Acier, 
de  M.  Cantagrel  et  La  Lettre,  d’Etienne  Lallier. 

Le  congrès  de  l’I.D.H.E.C.  fut  un  succès  par- 
fait et  sera  d’une  bonne  influence  pour  la  po- 
pularité du  film  français  en  Hollande. 

LES  PROGRAMMES  FRANÇAIS 

ALHAMBRA,  Amsterdam  : Les  Visiteurs  du 
Soir  (3  semaines),  La  Cage  aux  Rossignols  (6 
semaines). 

CINEMA  ROYAL,  Amsterdam  : L’Assassin  a 
peur  la  Nuit.  La  Cage  aux  Rossignols. 

TUSCHINSKI,  Amsterdam  : Macao,  Dédé  de 
Montmartre. 

RIALTO,  Amsterdam  : Barnabé  (2  semaines). 
Le  Grand  Elan,  Notre-Dame-de-la-Mouise  (2  se- 
|maines),Z,a  Route  du  Bagne  (.3  semaines,  pré- 
sentations encore  en  marche). 
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TCHECOSLOVAQUIE 


Bilan  d’une  année  d’industrie 
Cinématographique  Nationalisée 


GULTURA.  Amsterdam  ; L’Espoir  (2  semai- 
nes). 

THEATER  CAPITOL,  Rotterdiuii  ; Lu  Boite 
aux  Rêves. 

ARENA,  Rotterdam  : L’Assassin  a peur  la 

Cage  aux  Rossignols  (2  semaines)  et  Pre- 
mier Bal. 

PASSAGE  THEATER,  La  Haj’e  : La  Boile  aux 
Rêves. 

ASIA  THEATER,  La  Haye  : L’Assassin  a peur 
lu  Nuit,  La  Cage  aux  Rossignols,  Premier  Bal. 

METROPOLE  PALACR  : Chemin  de  l'Enfer  et 
Macao. 

APOLLO,  La  Haye  ; Les  Visiteurs  du  Soir 
(encore  en  marche). 

NOUVELLES  DIVERSES 

Les  salles  font  tout  ce  qu’elles  peuvent  pour 
donner  des  attractions.  Une  de  celies-ci  est  une 
fameuse  chanteuse  de  c.  Radio-Orange  » de  la 
R.B.C.,  c’est  Jetje  (La  Petite  Henriette),  fille 
d’un  distributeur  de  filins  français,  M.  Pearl, 
de  l’UNIVERSAL  FILM  AÜENC\  {Coupi  Mains 
Rouges).  Elle  eut  un  bon  succès. 

SPLENUIL)  FIL.M,  Rotterdam,  va  bientôt  dis- 
tribuer Peloton  d’ Exécution  et  MUNTFILM,  La 
Bataille  du  Rail. 

A la  suite  d’une  intervention  catholique,  la 
censure  est  devenu  plus  sévère  et  la  censure 
spéciale  pour  les  provinces  du  Sud  aura  des 
conséquences  fort  serieuses  pour  la  présentation 
des  films  français. 

La  Hollande  va  envoyer  au  Festival  de  Cannes, 
avec  scs  journalistes,  cuelques  documentaires 
réalisés  après  la  libération. 

La  Filmothcque  Hollandaise  va  faire  des 
échanges  avec  la  Cinémathèque  Française  de 
Paris  et  le  chef  du  Bureau  pour  les  Affaires  du 
Cinéma  au  ministère  de  l’Education  a l’inten- 
tion d’envoyer  quelques  cinéastes  hollandais  à 
l’I.D.H.E.C.  à Paris.  Simon  van  Collem. 

POLOGNE 

425  Salles  ouvertes 

Varsovie.  - Au  moment  de  la  Libération  de 
la  Pologne,  en  mars  1945,  les  Allemands  n’a- 
vaient laissé  que  lUÜ  salles  de  cinéma  utili- 
sables. 

Dès  avril,  200  cinémas  étaient  rouverts;  en 
octobre,  300;  en  décembre,  375,  et  en  février 
1946,  425. 

La  Direction  de  la  Cinàmatographie  Polo- 
naise a décidé  la  construction  de  2.500  salles 
d’ici  trois  ans. 

La  Pologne  bâtit  ainsi  une  salle  et  quart 
par  jour. 

LES  INDUSTRIES  TECHNIQUES 

Le  Cinéma  polonais  fait  également  un  grand 
eflort  pour  développer  ses  industries  techni- 
ques. Deux  usines  de  matériel  fonctionnent  à 
Lodz  et  produisent  les  appareils  de  projection 
et  l’équipement  poui-  les  studios. 

Un  studio  très  moderne  a été  construit  éga- 
lement à Lodz.  La  construction  d’un  autre 
studio  est  prévue,  à Varsovie,  pour  cet  été. 

Une  usine  de  pellicule  va  être  incessamment 
mise  en  route  à Bydgoszcz. 

AUTRICHE 

Un  second  film  viennois 
en  cours  de  réalisation 

Vienne.  — La  Société  Cziffra  tourne  un  second 
film  Kônigin  der  Landstrasse  (La  Reine  de  la 
Route).  Le  travail  commence  ces  jours-ci  à Shôn- 
brunn  et  au  studio-  de  Sievering.  Le  scénario  est 
de  Géza  von  Cziffra,  d’après  un  thème  de  Frank 
Wedekind.  Le  film  se  déroule  dans  le  milieu  du 
cirque]. 

Vedettes  : Maria  Eis,  Karl  Skraup,  Hans  Jung- 
hauer.  Albin  Skoda,  Petra  Trautmann,  Auguste  Pün- 
kôsdy,  Helene  Lauterbôck,  Fritz  Horn,  Karl  Gïmther 
et  les  débutants  Margaret  Olma,  Dita  Dunah,  Erich 
Scholz  et  Karl  Fernbach. 

Musique  : Anton  Profes. 

Prises  de  vues  : Anton  Schneeberger. 

Producteurs  : C.A.  Lôwenstein  et  Karl  Hofer. 


Prague.  — H y a presque  un  an  que  le  ciné- 
ma tchécoslovaque  a été  nationalisé.  Cette  na- 
tionalisation constituait  une  révolution  com- 
plète pour  l’industrie  tchèque  du  cinéma,  qui 
a été  réunie  dans  la  Société  Tchécoslovaque 
du  L'ilm.  Cette  Société  ne  coimprend  pas  seu- 
lement la  production  des  films  de  long  et  court 
métrage,  mais  aussi  les  studios,  l’importation 
des  films  étrangers,  la  distribution,  les  salles, 
les  actualités  et  la  presse  cinématographique. 

De  ce  fait,  la  presse  cinématographique  in- 
dépendante n’existe  pas  et,  par  conséquent, 
aucune  critique  professionnelle  indépendante. 
Bien  au  contraire,  la  presse  cinématographique 
est  devenue  extrêmement  susceptible  envers  les 
opinions  divergentes  qui  sont  exprimées  quel- 
quefois dans  les  journaux  quotidiens  et  les 
revues  politiques. 

La  ligne  générale  de  la  presse  cinématogra- 
phique qui,  comme  le  cinéma  entier,  est  sou- 
mise à un  ministère  de  l’Information,  peut  se 
caractériser  par  le  fait  suivant  : l’hebdoma- 
daire Filmova  prace,  organe  officiel  du  Cinéma 
tchécoslovaque,  a conservé  au  Festival  du  L'ilm 
hrançais  une  place  beaucoup  moins  impor- 
tante qu’à  celui  du  Film  Soviétique.  Une  ten- 
dance analogue  se  retrouve  dans  les  Actualités 
filmées;  cette  attitude  de  la  presse  cinémato- 
graphique et  des  Actualités  n’influence  pas 
beaucoup  le  public  qui  choisit  d’après  son  goût, 
ce  que  témoigne  la  longue  durée  des  exclusivi- 
tés des  films  français,  anglais,  américains  et 
tchèques. 

L’IMPORTATION 
DES  FILMS  ÉTRANGERS 

L’importation  des  lilms  étrangers  n’étant 
!‘as  indépendante,  doit  suivre  également  cetle 
ligne  générale,  qui  d’ailleurs  est  souvent  direc- 
tement opposée  aux  intérêts  financiers  du 
cinéma  nationalisé.  Par  une  importation  exces- 
sive de  films  russes  au  cours  de  l’année  passée, 
le  public  s’est  fatigué  de  cette  production  par- 


Agy  Polly,  vedette  du  grand  film  Deux  Mondes  ei 
un  .Amour  qui  vient  d’être  réalisé  aux  studios 
« Hunnia  » de  fiudajrest,  en  trois  versions, 
roumaine,  hongroise  et  autrichienne. 

(Doc.  L.  Weiuerth.) 


mi  lesquelles  il  y a pourtant  quelques  filins 
très  grande  valeur.  Aujourd’hui  même,  un 
film  russe,  généralement,  ne  tient  pas  si  k 
tejnps  l’affiche  en  exclusivité  qu’un  film  mo 
de  la  production  française,  britannique 
américaine. 

Aussitôt  que  la  Direction  de  la  Société  Ti 
coslovaque  du  Film  prendra  en  considérai 
que  la  production  nationale  ne  dépend  que 
recettes  des  salles  — parce  que  TEtat  ne  j 
pas  soutenir  toute  l’industrie  cinéma^ogra, 
que  ad  infinitum  pour  des  raisons  idéol 
ques  seulement  — elle  changera  certaineir 
sa  politique  d’importation  en  faveur  des 
cettes  des  salles,  c’est-à-dire  par  voie  de  coi 
quence,  eu  faveur  de  la  production  natioi 
et  des  finances  d’Etat. 

SUCCÈS  DU  FILM  FRANÇAl 

A côté  des  films  britanniques  et  de  quek 
films  américains  des  producteurs  imiependa 
les  filuns  français  obtiennent  des  résultats 
marquables.  Le  plus  grand  succès  de  tous 
films  français  a été  Les  Enfants  du  Para 
projeté  en  exclusivité  pendant  huit  semaim 
la  salle  « Alfa  »,  cinéma  de  l.i'JO  places, 
autres  films  français,  présentés  ici  pendaii 
trimestre  écoulé  ont  été  Bataille  du  Rail, 
vie  et  le  Fantôme,  Carmen,  Entrée  des  Artv 
et  Le  Jour  se  lève.  Tous  ces  films  ont  été  1 
bien  acceptés  par  le  public  et  par  la  ) 
grande  partie  de  la  presse  tchèque. 

Le  film  français  vient  de  gagner  la  aeuxij 
place  en  Tchécoslovaquie  pendant  'a  per., 
du  1*“''  janvier  au  31  onars  1946.  D’après 
statistique  nouvelle  suivante,  il  est  évi« 
qu’il  tient  cette  place  constamment.  ' 

Pendant  le  mois  d’avril,  les  salles  d’excl 
vité  de  Prague  ont  projeté  sept  films  nouvel' 
La  durée  totale  de  projection  a été  de  quar; 
semaines,  dont  vingt-deux  semaines  (55 
allaient  aux  trois  films  britanniques  : 
Stars  Look  Down  (Sous  le  Signe  des  Etoi 
You  Will  Remember  et  Le  Voleur  de  Bagi 
seize  semaines  i(4ü  %)  aux  trois  films  françi 
Les  Enfants  du  Paradis,  Carmen  et  Entrée  < 
Artistes;  et  deux  semaines  (5  %),  à un 
russe  : Deux  Camarades. 

La  durée  moyenne  de  projection  de  chi 
lilm  dans  les  salles  d’excfusivité  a été  : 

Films  britanniques  : 7,3  semaines. 

Films  français  ; 5,3  semaines. 

Films  russes  : 2 semaines.  ‘ 

Dans  les  autres  salles  de  Prague,  le  j 
français  tient  également  sa  deuxième  p 
Cette  semaine  (14  au  2ü  juin),  25  % de  to 
les  salles  de  Prague  présentent  des  films 
tanniques,  20  % des  films  français,  20  % 
films  tchèques,  15  % des  films  améric; 
13  % des  lilms  russes,  5 % des  films  sué 
et  2 % des  films  suisses. 

On  peut  dire  que  le  film  français  renco 
beaucoup  de  sympathie  chez  le  public  tché 
mais  ceci  n’est  pas  suffisant;  il  lui  faut 
représentation  permanente  qui  protège  les 
térèts  du  film  français,  parce  qu’il  n’a  pas 
lement  de  sérieux  concurrents  dans  les  ai  i 
grandes  productions  ayant  la  faveur  du  i 
blic,  muis  aussi  dans  la  production  russe,  1 
a ici  une  délégation  très  active.  s 

Jusqu’à  maintenant,  le  cinéma  français  . 
de  bons  succès  à Prague,  mais,  malheurt  i 
ment,  il  est  presque  certain  que  cela  chan 
après  la  suppression  de  la  délégation  du  1 1 
ma  français. 

LE  FESTIVAL  SOVIÉTIQUE! 

A l’époque  où  nous  l’avons  annoncé,  >1 
Festival  du  Film  Soviétique  a eu  lieu  à Prt  y 
du  17  au  31  mai.  1 

Les  films  russes,  présentés  par  la  Disti  4 
tion  tchécoslovaque  à l’occasion  du  Fest  -M 
ont  été  : i 

Le  Moment  Critique,  drame  de  la  Libéra  I® 
de  Stalingrad.  Le  film  est  très  bon,  mais  t 4 
ques  dialogues  au  sujet  des  efforts  des  A m 


e il’Ouest  pour  l’ouverture  du  « deuxième 
rot  >>  n’étaient  pas  absolument  nécessaires, 
ieeur  en  scène  ; Fr.  Enmler. 
j Fleur  de  Pierre,  vieux  conte  russe  réalisé 
nitgfacolor  par  les  Russes  dans  les  studios 
a andov  de  Prague.  Ce  film,  vraiment  bon. 
«3  mis  en  scène  pas  A.  Ptusko. 
j Destruction  du  Japon,  film  documentaire 
oi'la  préparation  japonaise  pour  la  guerre  de- 
u 1904  et  de  la  destruction  d’une  armée  japo- 
laie  par  les  armées  soviétiques  en  194.5..  Met- 
8ts  en  scène  : A.  Zarchi  et  .T.  Chejfic. 

1 Professeur  Potejaien.  film  excellent,  réalisé 
n|936,  qui  avait  déjà  été  présenté  à Prague 
,vfR  la  guerre,  a été  le  meilleur  film  du  Fes- 
^1.  Metteurs  en  scène  : A.  Zarchi  et 
; hejfic. 

Trousseau  avec  Monogrammes,  ancien 
aîeville  russe,  réalisé  en  Agfacolor  dans  les 
Il  ios  Barrandov  à Prague,  n’a  pas  été.  de 
S,  le  (meilleur  film  du  Festival. 

* l’on  compare  le  Festival  du  Film  Français 
itfe  Festival  Russe,  il  faut  constater  que  le 
feival  Français  était  essentiellement  une 
naifestation  culturelle,  exigeant  du  public  un 
njirêt  pour  l’and  cinématographi'ijue.  tandis 
fu  le  Festival  Russe  s’adressait  avant  fout 
; I grande  masse,  avee  des  feux  d’artifice,  en- 
gratuites  et  réduites  pendant  la  semaine 
lelélections  générales  en  Tchécoslovaquie. 

il 

4 FESTIVAL  DU  FILM  ANGLAIS 
i AURA  LIEU  EN  OCTOBRE 
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la  suite  de  la  visite  de  M.  Ken  Anna- 
oui  est  venu  en  Tchécoslovaquie  pour  son- 
ies possibilités  d’un  Festival  du  Film  An- 
s,  il  est  maintenant  certain  que  ce  festival 
î lieu  cet  automne.  Celui-ci  devait  avoir  lieu 
septembre,  m,ais  par  ég.ird  pour  le  Festival 
jirnational  de  Cannes,  il  a été  reporté  au 
s d’octobre. 


iJ’anrès  les  dispositions  préliminaires,  on  an- 
ulce  la  projection  de  Henri  F,  César  et  C.téo- 
v'e,  Plifhe  Snirifh  (TEsnrit  s’amuse)  et  TFe.s- 
e,’  Apnroaches  ^jATissions  secrètes). 

. Ken  Annakin.  parlant  au  nom  de  M.  An- 
lmy_  Asquith,  président  de  l’Association  des 
Pdiniciens  du  Cinéma  britannique  .4.T.C.,  a 
lé  a ré  oue  beaucoup  de  producteurs  britanni- 
ri»s.  acteurs  et  metteurs  en  scène  assisteront  à 
(efestival. 


LA  PRODUCTION  TCHÈQUE 

Ij'ès  la  Libération,  on  a terminé  cinq  films 
cèques,  dont  les  deux  derniers  ont  été  pré- 
letés  pendant  le  trimestre  écoulé  : La  Brèche. 
n oire  d’une  ville  tchèque  des  mines  d’or,  qui 
i té  annoncé  sous  le  titre  provisoire  J.a  Ville 
i’[r,  est  projeté  actuellement  à Prague  en 
î^lusivité  et  s’occupe  des  problèmes  sociaux 
i^  mineurs  du  xrx®  siècle.  L’autre  film.  Le 
Irmin  aux  Barricades,  est  un  film  dociimen- 
a|e  sur  l’évolution  politique  depuis  1938  jus- 
iià  la  révolution  de  la  population  de  Prague 
lîfS  les  jours  du  .’)  au  9 mai  1945. 

côté  des  huit  films  annoncés  dans  notre 
Içnier  nurnéro  spécial,  quatre  autres  films  sont 
:rl  production  : N’oublie  jamais!  un  drame 
liitemps  de  l’occupation  ; 7>e  Violon  et  le  Béve. 
ipîode  de  la  vie  d’un  grand  musicien  tchèque; 
A Grand  Cas.  comédie  moderne  ; Jan  Rohar 
UtDuha,  un  drame  historique  du  XV*  siècle, 
ri  Agfacolor. 

m vient  d’annoncer  huit  autres  films  qui 
emt  réalisés  pendant  cette  année.  Pas  même 
'I  Rêve  ! comédie  satirique  ; Le  Musicien. 
eiédie  populaire  ; Pierre  rend  la  Ville  folle. 
i i razy-comedy  » ; La  Jeunesse  de  Havlicel;, 
lli  de  la  vie  de  ce  poète  et  journaliste  tchè- 
!'  : Vn  Mort  parmi  les  Vivants,  drame  psy- 
dilogique  ; Le  Métier  sur  roues,  civmédie  ; 
^irs  de  Trahison,  film  du  temps  de  Munich 
'il938  : Un  Enfant  de  1945.  histoire  d’un  en- 
fi,t  dans  un  caimp  de  concentration  et  sa  libé- 
fion. 

[.est  le  programme  de  la  production  tchèque, 
li’est  pas  mauvais,  mais  il  dépend  maintenant 
h réalisateurs  de  savoir  combien  de  ces  films 
iwnt  exportables. 

a quatrièhne  production  russe  aux  studios 
3 randov  à Prague  a été  commencée  la  se- 


maine passée.  C’est  le  film  Printemps,  mis  en  i 
scène  par  G.  .Alexandrov,  l’ancien  assistant  1 
d’Eisenstein.  j 

Zdena  Kafova,  une  vedette  très  populaire  du  j 
Cinéma  tchèque  du  temps  du  muet,  vient  d'èlrc  1 
condamnée  à 15  ans  de  travaux  forcés  par  un 
tribunal  de  Prague  pour  avoir  collaboré  avec 
les  .Allemands.  Tout  de  suite  après  l’occupation, 
en  1939,  elle  avait  demandé  la  naturalisation 
allelnande  et.  depuis  1944.  elle  travaillait  pour 
la  Gestapo. 

DES  DESSINS  ANIMÉS 
FRANCO-TCHÉCOSLOVAQUES 

Pendant  qu’avait  lieu  le  Festival  du  Film 
Français  en  Tchécoslovaquie,  un  contrat  préli- 
minaire a été  signé  entre  MM.  .André  Sarrut  et 
Paul  Grimault,  de  la  maison  parisienne  ..  Les 
Gémeaux  »,  et  » Les  Dessins  Animés  Tchécos- 
lovaques »,  d’après  lequel  sera  réalisé  un  dessin 
animé  franco-tchécoslovaque  de  long  métrage., 
La  Bergère  et  le  Ramoneur.  Tous  les  travaux 
préparatifs  du  côté  français  sont  terminés  et 
AT.  .1.  .Tilovec,  Directeur  des  Dessins  .Animés 
Tchécoslovaques,  se  rendra  à Paris  prochaine- 
ment pour  y arranger  des  détails. 

L’EXPORTATION 
DES  FILMS  TCHÈQUES 

L’exportation  des  films  tchèques  n’était  pas 
très  importante  avant  la  guerre,  mais  il  n’est 
pas  impossible  que  cette  situation  puisse  chan- 
ger maintenant. 

Pendant  les  derniers  mois,  trois  films  tchè- 
ques ont  été  vendus  en  France.  Rose  la  Bas- 
tnrde.  T,e  Fleuve  Magique  et  J,a  Danseuse,  qui 
seront  doublés  en  français. 

La  Yougoslavie  vient  d’achetci-  cinq  films 
tchèques  et  on  peut  s’attendre  à ce  qu’elle  de- 
vienne un  aeheteur  permanent. 

La  Roumanie  vient  d’acheter  douze  films,  il 
y a quelques  jours. 

D’autre  part,  un  contrat  a été  signé  entre  le 
cinéma  nationalisé  tchécoslovaque  et  M.  Kahl- 
enberg,  représentant  de  quatre  maisons  cinéma- 
toiîraphiques  hollandaises,  concernant  l’expor- 
tation des  films  tchèques  en  Hollande.  D’après 
ce  contrat.  M.  Kahlcnberg  vient  d’acheter  pour 
la  Hollande  six  films  tchèques  de  lomi  métrage, 
Pose  la  Bastarde,  La  Bague,  Le  Passé  de  Jeanne 
Kosina.  Le  Chemin  aux  Barricades.  Hommes 
<^ans  Ailes  et  Jean  Rohac  de  Duba  (.Agfacolor). 

T es  deux  derniers  films  sont  en  cours  de  pro- 
duction et  ont  été  choisis  par  AT.  Kablenberg 
après  avoir  vu  les  prises  de  vues  en  studio  et 
quelques  scènes  dans  la  salle  de  iirojection. 
’'T  Knhlenherg  a acheté  également  plusieurs 
films  de  court  métrage  et  un  dessin  animé. 

Ces  résultats  sont  relativement  bons  pour 
nn  début  et  ils  prouvent  l’intérêt  oue  rencon- 
tre notre  production  à l’étranger.  Si  il  v a 
.avenir  certain  pour  la  production  tchèque,  cet 
intérêt  peut  être  étendu  à d’autres  pavs.  En 
Ions  cas,  c’est  à la  production  tchécoslovatiuc 
de  faire  de  bons  films. 

A.  .tltschul. 


Une  scène  du  célèbre  film  de  Jean  Vigo,  Zéro  de 
Conduite,  qui  fut  interdit  par  la  Censure  pendant 
de  longues  années. 

(Franfilmdis.) 


BULGARIE 

Le  film  français 
en  seconde  position 

Sofia.  — I,cs  traités  de  Paix  n’étant  pas  signés, 
la  Bulgarie  n’a  pu  jusqu’à  présent  reprendre 
ses  relations  commerciales  normales  avee  les 
autres  pays,  aussi  l’industrie  cinématograpbi- 
que  bulgare  est-elle  beaucoup  moins  florissante 
riu’avant  la  guerre. 

LA  PRODUCTION  NATIONALE 

Le  gouvernement  bulgare  s’intéi-esse  depuis 
peu  au  cinéma.  Il  vient  de  voter  un  crédit  spé- 
cial de  cent  dix  millions  de  léva  pour  la  créa- 
tion d’une  industrie  cinématographique  natio- 
nale. 

L’unique  production  cinématographi<iue  régu- 
lière, jusqu’à  présent,  se  composait  des 
actualités  hebdomadaires  » Le  .Journal  de  la 
Patrie  »,  édition  de  la  fondation  Balgersko 
Délo  du  Alinistère  de  l'Information  et  des 


Une  belle  image  du  documentaire  bulgare  synchronisé 

en  français  sur  le  célèbre  Alonastère  de  Rila. 

(Prod.  : Rosova.  Di.st.  : Orient-Film.) 

Beaux-Arts.  Ces  actualités  accompagnent  tous 
les  programmes. 

Quelques  initiatives  privées  semblent  se  des- 
siner quant  à la  production,  mais  elles  ne 
paraissent  être  encore  qu’assez  restreintes. 

LA  DISTRIBUTION 

La  distribution  est  en  sommeil  du  fait  des 
relations  internationales  très  difficiles. 

La  Metro-Goldwyn -Mayer,  sous  la  direction 
de  AI.  Kerbel,  continue  à avoir  le  monopole  de 
la  distribution  des  nouveaux  films  américains 
appartenant  à toutes  les  comnagnies.  Ces  films 
sont  arrivés  ici  par  l’entremise  de  la  Allssion 
des  Etats-Unis. 

Une  société  à responsabilité  limitée,  ■<  Les 
Cinés-Théâtres  Unis  »,  récemment  créée,  a le 
monopole  exclusif  de  la  distribution  des  films 
soviétiques.  Trois  des  membres  de  cette  So- 
ciété, MAI.  Baykov,  Kostov  et  Dikov,  sont  d’an- 
ciennes et  imiiortantes  jicrsonnalités  dans  la 
distribution  des  films  et  l’exploitation  des 
salles  de  cinéma. 

AI.  Albert  Davidov  est  le  distributeur  des 
nouveaux  films  anglais,  venus  en  petit  nombre. 

D’anciennes  maisons  distributrices  : Ser- 
dika-Film,  Atlas-Film.  Ivan  St-Ba.ykov,  Alexan- 
dre Hristov,  Idéal-Film,  Titra-Film,  Olimpia- 
Film,  Savoya-Film,  etc.,  poursuivent  leur  acti- 
vité en  louant  des  copies  de  films  américains 
ou  en  exploitant  un  petit  nombre  de  films 
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récents  qu’elles  épargnent  le  plus  possible  et 
qu’elles  lancent  à peine. 

De  nouvelles  maisons,  comme  l’U.S.A.-Film, 
Savetsko  Iskoustvo,  Peter  Houbenov,  travaillent 
aussi  avec  d’anciens  films  achetés  localement. 

L’EXPLOITATION  ; 

Peu  de  salles  ; 54  p.  100  de  taxes 

Le  nombre  de  salles  de  cinéma  est  encore  très 
insuffisant  en  Bulgarie  et  même  à Sofia  où  les 
deux  plus  grandes  salles  d’avant -guerre  sont 
encore  fermées.  Le  " Royal  »,  en  effet,  est 
encore  en  réparation  et  le  » Balkan  » est  em- 
ployé par  l’Etat  comme  théâtre  national. 

Le  prix  des  places  a augmenté  de  quatre  à 
cinq  fois  mais  le  fisc  iierçoit  environ  .54  % 
de  la  recette  totale. 

En  règle  générale,  toutes  les  salles  connais- 
sent une  belle  affluence. 

.Jusqu’à  présent,  les  grands  succès  d’exploi- 
tation ont  été  Ziegfeld  Girl  pour  le  film  amé- 
ricain. Mascarade  pour  le  film  soviétique,  Piw- 
pernel  Smifh  pour  le  film  anglais  et  Les  In- 
connus dans  la  Maison  pour  le  film  français. 

65  FILMS  FRANÇAIS  ADMIS 
EN  1945 

Il  est  à noter  que  les  productions  françaises 
arrivent  en  seconde  ijosition  sur  le  marché 
bulgare,  derrière  l’Amérique. 

En  effet,  la  Section  Cinéma  du  Ministère  de 
l’Information  a récemment  révélé  que  sur 
334  films  adimis  nar  la  censure  bulgare  en  1945. 
4 sont  nationaux  et  le  reste  se  répartit  comme 
suit  : Amérique  185,  France  65.  Ü.R.S.S.  62, 
Grande-Bretagne  5,  Tchécoslovaciuie  6.  Espagne 
4.  Bulgarie  4,  Pologne  2,  Danemark  1.  Ces 
chiffres  comprennent  tous  les  films  en  état 
d’être  distribués,  anciens  et  nouveaux. 

Il  faut  d’ailleurs  a.jouter  que  l’importation 
des  films  français  est  insuffisante,  l’intérêt  du 
public  se  manifestant  vivement  en  faveur  des 
productions  françaises  de  qualité;  Les  Incon- 
nus dans  la  Maison  pro.jeté  au  « Gloria-Pa- 
lace » et  Au  Bonheur  des  Dames  au  » Koul- 
to’i>-n  » en  sont  la  preuve. 

Malheureusement  le  grand  obstacle  à l’îm- 
oortation  des  films  est  le  mode  de  paiement. 
De  nombreux  films  ont  été  traités  récemment, 
te  bruit  que  la  Chancellerie  de  la  Légation  de 
Erance  acceptait  d’encaisser  des  léva  pour  le 
paiement  des  films  traités  avant  couru. 

L’attaché  commercial  de  Erance  à Sofia  fut 
obligé  de  démentir  ces  bruits  par  téléphone 
spécial  adressé  à la  Direction  des  relations 
éconotniques  extérieures,  auprès  du  Ministère 
de  l’Economie  Nationale  de  France.  Les  mai- 
sons françaises  doivent  noter  cette  situation. 

Il  V a un  pro.jet  pour  la  création  d’un 
" fonds  culturel  »,  qui  permettrait  le  transfert 
des  sommes  entre  nos  deux  pavs  et.  entre 
autres,  l’achat  de  films  français.  Mais  pour  le 
moment,  c’est  un  projet. 

Au  dernier  instant,  on  vient  d’apprendre  que 
le  premier  petit  lot  de  films  français,  traité 
depuis  longtemps,  vient  d’arriver  en  Bulgarie 
Ce  premier  contingent  comprend  notamment 
Les  Visiteurs  du  Soir  et  La  Boîte  aux  Bêves, 
que  tout  le  monde  ici  attend  avec  impatience. 

Sammij  D.  Beracha. 


GRECE 


Les  taxes  trop  lourdes  ont 
provoqué  une  grève 
des  exploitants  athéniens 

Athènes.  - La  proie  la  plus  à « portée  de  la 
.main  » à chaque  besoin  budgétaire  étant  les 
spectacles,  une  nouvelle  taxe  de  500  drachmes 
a été  imposée,  depuis  le  10  juin  1946,  sur  tout 
billet  d’entrée  des  cinémas  et  théâtres  dépas- 
sant le  pi'ix  de  l.&OO  drachmes. 

Le  pi-ix  d’entrée  des  cinémas  fonctionnant 
en  plein  air  s’élevant  à 1.500  drachmes,  l’Etat 
perce\ai|  jusqu’à  présent  une  taxe  de  680  drach- 
mes sur  chaque  billet. 

Si  l’on  ajoute  à présent,  à cette  ancienne 
taxe,  une  nouvelle  somme  de  500  drachmes, 
on  arrive  à un  résultat  inouï  selon  lequel  l’ex- 


Elll  Lambeti  et  G.  Talanos  dans  une  scène 
du  film  grec  Esclaves  Libres. 
Réalisation  de  Marios  Ploritis  et  Vion  Papamilhalie 

ploitant  aura  pour  sa  part  le  montant  de 
320  drachmes,  tandis  que  l’Etat  touchera  le 
chiffre  de  1.180  drachmes. 

Comme  cette  répartition  des  recettes  n’est  pas 
faite  pour  être  acceptée  par  les  exploitants,  ils 
ont  d’un  commun  accord,  tous,  fermé  leurs 
portes.  Athènes  se  trouve  sans  spectacles. 

Des  pourparlers  entre  les  représentants  de 
l’Etat  et  le  Conseil  de  la  P.E.C.  (Union  Pan- 
hellénique  Cinématographique)  ont  été  enta- 
més afin  de  trouver  une  issue  à ce  confit. 

Coslazar. 


EGYPTE 


spécialisé.  Aujourd’hui,  avec  la  saison  d’<| 
deux  jardins  au  Caire  : le  Miami  et  le  Kursf 
et  quatre  salles  à Alexandrie  : le  Mohamed 
le  Férial,  l’AIhambra  et  le  Rio,  passent 
films  français. 

Cependant,  fait  qui  donnera  l’idée  du  geil 
de  films  qui  conviennent  en  Egypte,  la  projl 
tion  de  films  tels  que  Simplet,  L’Assassinat .1 
Père  Noël,  Mon  Amour  est  près  de  toi,  Le  il 
seur  de  Chaînes,  Lumières  d’Eté.  etc.,  n’if 
pas  trouvé  ici  l’accueil  digne  de  la  bonne 
nofrntmée  du  film  français. 

CONTROLE  GOUVERNEMENT/ 1 
DU  CINEMA  EGYPTIEN 

La  production  locale  a pris  une  extensi| 
considérable.  Les  films  parlants  arabes  ont 
vahi  le  marché  et  la  province  ne  passe  p | 
que  des  films  tournés  ici.  Dans  les  grani 
villes  même,  les  trois  cinquièmes  des  sali 
sont  exclusivement  réservés  à la  productil 
locale.  Ceci  provient  du  nombre  de  spectateil 
qui  a augmenté  dans  la  population  égyptier| 
et  ensuite  des  recettes  enregistrées  par 
films  arabes.  Un  exemple  suffit  pour  illust  | 
cet  engouement  : un  film  tourné  par  l| 
.\smahan  a tenu  l’affiche  durant  dix-huit 
maines  avec  une  recette  atteignant  75.000 
vres  sterling.  Aujourd’hui,  un  film  égyptil 
fait  un  minimum  de  2.000  livres  sterling  pr|| 
sa  première  semaine.  Tandis  que  les  films 
glais^  a|miéricains  ou  français  font  un  maj 
mi^m  de  2.00)0  livres  sterling.  Et  encore  pci 
atteindre  ce  chiffre  faudrait-il  qu’on  proje| 
un  chef-d’œuvre! 


Le  Ministre  égvptien  des  Affaires  Social 
exercera  un  contrôl  eplus  sévère  et  imposa 
rertaines  restrictions  à la  production  cinêrt|| 
tographique  égvptienne. 

L’année  dernière,  le  Ministère  a fait  de  noll 
hreuses  recommandations  et  a exhorté  les  pi|j 
ducteurs  à redoubler  leurs  efforts  pour  faire 
cinéma  un  instrument  d’instruction,  plutôt  g| 
de  simnle  divertissement.  L’industrie  cinér 
tographique,  toutefois,  n’a  pas  écouté  cet  aj 
et  a suivi  comme  touiours  les  exigences 
goût  du  public.  Le  ministère  a décidé  de  fal 
un  autre  anpel  dans  ce  sens. 

Les  producteurs  cinématographiques  et 
propriétaires  de  comnagnies  cinêmatograpl 
ques  égyptiennes  ont  été  invités  à une  réuni, 
au  ministère.  On  leur  déclara  que  le  Ministi 
était  dans  l’obligation  de  faire  remarquer  q 
les  films  égvptiens  constituaient  un  échec 
point  de  vue  technique,  aussi  bien  que  sur| 
plan  de  leur  contenu. 

Le  Ministère  n’accentera  plus_  l’argument 
Ion  lequel  certains  films  « doivent  être  pcj 
le  peuple  ».  Les  chansons  populaires  sont 
mises  à la  condition  expresse  qu’elles 
contiennent  des  scènes  suggestives  qui  s(| 
nuisibles  à la  moralité  et  à la  pudeur  put 
ques.  Ceci  ne  doit  pas  se  répéter. 

Il  a été  souligné  également  qu’à  l’heure 
tiielle.  la  plupart  des  films  égyptiens  se  resse 
blent  et  ne  sont  pas  artistiques.  Il  est  reco 
miandé  aussi  de  cesser  d’imiter  les  films  étri 
t^ers  et  d’accorder  une  place  plus  grande  ai 
habitants  du  pays,  leurs  coutumes  et  lef 
traditions. 

Jacques  Pascal 


Brillante  rentrée  du  film 
français 


Claude  Dauphin  (Cyrano),  Christian  Bertola  (Chris- 
tian) et  Ellen  Bernsen  (Roxane)  dans  le  film  de 
Fernand  Rivers,  Cyrano  de  Bergerac,  d’apgès 
l’œuvre  d’Edmond  Rostand, 


Le  Caire.  — Le  film  français  a pris  une  ex- 
tension flatteuse  en  Egypte.  Depuis  le  début 
des  hostilités  la  production  française  avait  dis- 
paru de  nos  écrans  et  était  remplacée  par  celle 
des  Américains  et  des  Anglais. 

Aujourdhui,  un  an  à peine  après  l’armistice, 
l’Egypte  a une  dizaine  de  salles  qui  projettent 
des  films  français  et  ceci  malgré  les  pronos- 
tics pessimistes. 

Dans  les  seules  villes  du  Caire  et  d’Alexan- 
drie, sept  salles  passent  des  filims  français.  La 
France  a donc  fait  sa  réapparition  d’une  fa- 
çon plus  que  satisfaisante.  Le  premier  chef- 
d’œuvre  fut  L’Eternel  Retour  qui  fut  projeté 
au  Caire,  sur  l’écran  du  cinéma  Miami  et  à 
Alexandrie  sur  celui  du  Rio-'Palace.  Depuis  oc- 
tobre, une  nouvelle  salle  a ouvert  ses  porte"- 
l’Odéon,  exclusivement  réservé  aux  films  fran- 
çais. A Alexandrie,  c’est  l’Alhambra  qui  s’est 


HONGRIE 

Reprise  de  la  productic 

Buda-Pest.  — On  annonce  la  reprise  de 
production  cinématographique  hongroise  avec 
réalisation  d’un  film  intitulé:  Sans  Mentir,  < 
est  produit  et  mis  en  scène  par  Victor  Gertl 
qui  sera  réalisé  en  trois  langues;  hongre 
allemand  et  sans  doute  russe.  Théo  Lingen  ' 
d’autres  acteurs  viennois  interpréteront  la  v 
sion  allemande. 

D’autre  part,  une  autre  production,  qui  sc 
seulement  réalisée  en  allemand,  et  dont  la 
dette  est  Franzisca  Gaal,  sera  prochainenu 
entreprise. 

Enfin,  là  société  hongroise  Globus  Film  p 
pare  la  réalisation  de  cinq  films  de  long  n 
trage. 
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ALLEMAGNE 

(de  notre  correspondant  Gérard  BaSSET) 

La  Production  reprend  en  Zones 
russe  et  américaine 

Ifniite  cuire  les  secteurs  soviétique  et  Iran- 
^•ais,  le  réalisateur  alleiuarul  W’olfgang  Staudte 
a donné  le  premier  tour  de  manivelle  du  film 
Die  Monter  sind  iitiler  uns  (Les  Meurtriers 
sont  parmi  nous).  Les  deux  jn-inciiiaux  inter- 
prètes sont  deux  acteurs  de  théâtre,  Hildegard 
Knef  et  Ernst  Wilhelm  Horchert.  Auparavant, 
le  colonel  russe  Tulpanow  avait,  au  cours 
d’une  cérémonie,  remis  aux  directeurs  de  la 
1).E.F..A.,  j)roductrice  de  ce  film,  la  i)remière 
licence  d’autorisation. 

En  effet,  les  autorités  soviéti(|ues  ont  promis 
leur  aide  aux  dirigeants  de  la  D.E.E.A.  (ex- 
U.E.A.  épurée),  MAL  Hans  Kléring,  Lindemann, 
Horgmann,  Maetzig,  uour  leur  permettre,  grâce 
à la  récupération  du  matériel  et  à l’octroi  de 
fonds,  de  tourner  plusieurs  productions  dans 
les  studios  de  Hahelsherg-Xowavves  (ancienne- 
ment .Althoff)  situés  près  de  Postdam.  On  aura 
une  idée  de  l’importance  de  cette  j)roduction 
alie, mande  en  ap])renant  (|ue  onze  films  sont 
au  programme  de  la  Défa  pour  194(1.  Trois 
Sont  déjà  en  cours  de  réalisation  : celui  dont 
nous  i)arlons  plus  haut,  puis  Quelque  Part  à 
Berlin,  scénario  et  réalisation  de  Gérard  Lam- 
prccht  dont  on  se  rappelle  lîmile  et  les  Détee- 
liues  et  Le  Joueur,  et  Lu  Terre  Libre,  réali- 
sation de  .Milo  Harhich,  histoire  des  agriculteurs 
et  des  nombreux  réfugiés  de  Pologne  et  de 
Tchécoslovaquie  qui,  dans  les  cam])agnes  alle- 
mandes, y cultivent  un  morceau  de  terre  et  s’y 
sont  créé  une  nouvelle  vie. 

La  production  allemande  cf)(mprend  de  plus 
les  actualités  Aiujenzeuqe  dont  le  ])remier  nu- 
méro est  paru  en  zone  soviétique  il  y a (juel- 
ques  mois  déjà,  et  une  vingtaine  de  courts  mé- 
trages culturels. 

Brillante  activité  de  notre  Production 
dans  la  Zone  française  d’occupation 

Il  nous  est  possible  d’envisager  dans  notre 
zone  la  reprise  de  la  fabrication  de  la  pellicule 
en  couleurs.  Des  ingénieurs  allemands  sont  en 
pourparlers  avec  la  Section  Cinéma  « Rhin- 
Danuhe  ».  On  voit  tout  l’intérêt  de  ces  pour- 
parlers pour  la  production  française. 

Il  est  probable,  d’autre  part,  que  cette  Sec- 
tion soit  rem])lacée  ])ar  un  organisme  jirivé. 

En  effet,  une  société  a été  fondée  à cet  effet. 
l’A.E.A.  (Allgemeine  Film  .Allianz),  dont  les 
actions  ont  été  remises  un  tiers  à l’Etat,  un 
tiers  à différentes  coopératives  et  un  tiers  à 
quelques  grosses  maisons  productrices  et  dis- 
tributrices. L’A. F’. -A.,  approuvée  par  le  Gouver- 
nement Français  et  iiar  le  Gouvernement  Mili- 
taire français  en  .Allemagne,  assurera  la  conti- 
nuité de  l’œuvre  entreprise  par  la  Section  Rhin- 
Danube,  nota;mmcnt  la  distribution  des  films 
autorisés,  l’éf(uipemcnt  de  nouvelles  salles  et 
le  doublage  des  films. 

Il  faut  noter  à ce  sujet  la  nécessité  du  dou- 
blage. Les  autorités  françaises  l’ont  comiiris 
et  à l’heure  où  paraîtront  ces  lignes,  il  est 
vraisemblable  que  l’atelier  en  construction,  à 
Einmendingcn,  sera  i)rèt  jjour  doubler  nos  |)i-o- 
ductions.  Quinze  films  seront  ])rocbainemcnt 
doublés  ici.  notamiment  : Lu  Cuge  au.r  Rossi- 
gnols, L’Emigrunte,  Monte-Cristo  et  Les  En- 
fants du  Paradis. 

.Tusqu’à  présent,  les  grands  succès  ont  été 
L’.Ange  de  lu  Nuit.  L’Eternel  Retour,  quoique 
la  critique  n’ait  pas  été  tendre  pour  le  film  de 
Delanno3%  J.’.Avenlure  est  au  coin  de  lu  Rue  et 
Falbalas,  qui  ont  permis  de  faire  (mieux  con- 
naître Rajnnond  Rouleau,  très  apprécié  déjà 
dans  Madame  Clapuin  et  Lu  Femme  que  j’ui 
le  plus  aimée;  Promesse  ù l’Inconnue,  Le 
Voyageur  sans  Bagage,  Entrée  des  Artistes. 


Pontcarral,  Carnet  de  Bal,  Premier  Bal,  Domino 
et  Fille  du  Diable. 

Nous  donnerons  dans  un  prochain  article  les 
programmes  des  différents  secteurs  d’occupa- 
tion en  .Allemagne.  Disons  de  suite  que  partout 
le  film  français  est  très  apprécié  et  Le  Voile 
Bleu  notamment  a fait  une  carrière  triomphale. 
Les  prochaines  sorties  connaîtront,  on  peut  en 


Le  .général  Kœnig  et  Xoél-Noél  s’entretenant  au  cours 
(D  la  Nuit  (lu  Cinéma  à Baden-Baden,  lors  de  la 
présentation  de  Cage  aux  Rossignols. 

tDistr.  : C. P. h. V. -Gaumont.) 


.A  la  lin  de  ce  second  trimestre  1946,  soit 
environ  un  an  al)rès  l’occui)ation  totale  de  l’.Al- 
lemagne  par  les  troujjes  alliées,  il  nous  a ])aru 
intéressant  de  faire  le  i)oint  de  la  situation 
générale  de  l’industrie  cinématograi)bique  en 
Allemagne. 

Tout  d’abord,  il  nous  faut  signaler  la  reniise 
en  route  de  la  ])roduction  allemande.  F.n  etlet, 
dans  le  secteur  américain,  les  studios  de  Mu- 
nich (exactement  à Geiselgastcig)  ont  rouvert 


Puldicité  à Berlin  i)our  le  lilm  de  .Jacques  BecLer 

Falbalas. 

leurs  portes  sous  le  contrôle  des  autorités 
alliées.  Eric  Pommer,  de  retour  des  Etats-Unis, 
prendrait  la  direction  de  la  ])roduction.  Rien 
n’est  encore  définitif  a luotre  connaissance, 
(mais  toutefois  les  actualités  anglo-américaines 
sont  produites  dans  ces  studios. 

D’autre  part,  le  mois  dernier,  en  plein  cœur 
de  Rerlin,  dans  les  ruines  de  la  Stchtina  Ratbol, 


être  persuadé,  de  trèès  beaux  succès. 

Pour  terminer  ce  rajiide  tour  d’horizon  su 
l’activité  de  l’industrie  cinématographique  c 
.Allemagne,  signalons  les  grandes  manifesta' 
lions  <|ui  viennent  d’avoir  lieu  en  faveur  d j 
Cinéima  français. 

En  effet,  plusieurs  Semaines  du  Cinéma  frar 
çais  ont  été  organisées  dans  différentes  vilb 
de  notre  zone  d’occupation. 

EXPOSITION  DU  CINÉMA 
FRANÇAIS  A MAYENCE 

9 

Lors  de  l’inauguration  de  l’important  Centi 
Universitaire  de  Mayence,  une  exposition  d 
Cinéma  Français  a été  organisée  en  iinên' 
temps  qu’une  Semaine  du  Cinéma.  En  elfe 
dans  l’enceinte  même  de  cette  L^niversité,  u 
cinéma  modèle  a été  créé.  Cette  salle  est  ut 
lisée  pour  les  cours  pratiques  dans  la  journéi 
et  le  soir  il  y est  jirésenté  uniquement  de 
films  français  à l’intention  des  étudiants.  i 

Cette  « Semaine  de  .Mayence  » a été  suivi 
])ar  la  « Semaine  de  Constance  »,  au  coui, 
de  laquelle  un  excellent  choix  de  fil)ms  frança: 
a été  présenté. 

SEMAINE  DU  CINÉMA 
A SARREBRUCK 


1 


A Sarrebrück,  le  25  juin,  a eu  lieu  l’inaii 
guration,  par  AIM.  Fourré-Conmeray,  Directei 
Général  de  la  Cinématograi)hie  Française;  Grant 
val.  Gouverneur  de  la  Sarre;  Colin-Reval,  Chi 
de  la  Section  Cinéma  G.M.Z.F’.O.,  de  l’expos 
tion  du  cinéma  organisée  dans  le  hall  de  1 
jirincipale  salle  de  la  ville,  salle  de  1.2()U  place 
aménagée  et  cunbcllie  à cette  occasion  par  1( 
autorités  militaires. 

La  Semaine  du  Cinéma  de  Sarrebrück  a é . 
ouvert  par  la  ])résentation  de  Lu  Cage  ai, 
Rossignols. 

De  nombreuses  personnalités  de  l’Industr  i 
cinématographique  française  assistaient  à cet 
soirée.  Citons  paClmi  beaucoup  d’autres  . 
Mme  Colette  Audry,  .MAL  Hébarre,  représentai 
le  Ministère  de  f’information  ; Lifran,  Prés 
dent  de  Patbé-Cinéma  ; Poiré,  Directeur  de  . 
I.îistribution  des  F ilms  Gaumtont  ; .Artus,  repr 
sentant  le  Syndicat  des  Producteurs  de  Film 
Lourau,  Directeur  de  l’Alliance  Française  C 
nématographique  ; Grain,  Directeur  de  la  Cor 
mission  Technique  ; Paulvé,  producteur  bu 
connu;  Jacquemin,  de  Patbé-Cinéma;  Merca 
ton.  Directeur  des  .Actualités  Françaises;  Gua 
tar\'.  Directeur  des  Services  de  Presse  Gaumoi 

Parini  les  films  présentés  au  cours  de  la  s 
ir.aine,  signalons  : L’Eternel  Retour,  Sous  t 
Toits  de  Paris,  Lu  Loi  du  Nord,  Le  Bossu,  Jéi 
cho.  Patrie,  L’Ange  qu’on  m’a  donné. 

L’Idiot  sera  le  film  de  clôture.  , ^ 

BADEN-BADEN,  GALA  DE 
“ LA  CAGE  AUX  ROSSIGNOLS  ’’  | 

Le  lendemain  26  juin  a eu  Heu  à Bade  | 
Raden  un  grand  gala  cinématographique  sui 
de  la  (■  Nuit  du  Cinéma  ». 

M.  le  général  d’armée  Kœnig,  commanda 
en  ehef,  .M.  le  général  de  Monsabert,  comina 
dant  les  troupes  d’occupation,  M.  Latîon,  Adn 
nistrateur  .général,  .-Adjoint  pour  le  Gouverr,  s, 
ment  militaire  de  la  zone  française  d’occup 
tion,  de  nombreuses  personnalités  des  troup 
et  administrations  alliées,  M.  Fourré-Cormer 
entouré  des  personnalités  citées  plus  haut  au 
quelles  s’étaient  jointes  Mmes  Martine  Cai 
et  .lacqueline  Gauthier,  assistaient  à cette  p) 
mîère  soirée  de  gala  donnée  à Baden-Badt 
au  » Kurkaus  »,  salle  de  1.200  places  éga 
ment,  nouvellement  équipée. 

\oël-Xoël  avait  répondu  avec  enthousiasi 
à l’invitation  qui  lui  avait  été  faite  et  d 
présenté  avec  son  esprit  habituel,  son  chi 
d’œuvre  Lu  Cuge  au.T  Rossignols. 

La  recette,  destinée  à l’œuvre  des  <(  Aénui 
et  Préventoriums  de  la  Forêt  Noire  »,  a * 
jnagnifique  puisqu’après  la  seconde  soiree, 
section  cinéma  Rhin-Danube  et  la  société  Ga 
mont  eurent  la  joie  de  remettre  à cette  œu' 
un  chèque  d’un  million  de  francs. 

.Au  cours  de  son  séjour  en  zone  frança) 
d’occupation,  la  délégation  des  personnalit 
du  Cinéma  Français  a pu  se  rendre  compte 
Sarrebrück  comme  à XeustadL  Ludwigshat 
et  Baden-Baden  de  l’organisation  de  la  dist 
bution  du  cinéma  français,  de  l’état  des  saEi 
allemandes,  et  du  succès  considérable  que  i<l 
hlms  français  rencontrent  dans  toutes  ces  vilQ 
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^IIANCE  PRODUCTIONS 

Il  2,  Boulevard  Victor-Hugo  - NICE  j| 

■ S ■ ■ 

• ■ ■ ■ 

i i annonce  \ \ 

• ■ ■■  ■ 

• • J • 

j j sa  prochaine  production  \ j 

j i S S • ■ 

i’ETRANGE  MORT 

t>E  M.  CRAUQUAL 

* 2.  

; j d’après  le  roman  de  Francis  DIDELOT  jj 

i j : Mise  en  scène  : Maurice  LABRO  I : 

j j:  Supervision  : Yvan  NOE  || 

I :[  Musique  de  A.  MESSIER  j: 

: ; Interprété  par  : : : 

I il  CONSTANT  RÉMY  H 

I il  LISE  TOPART  M 

il  RENÉGÉNIN  || 

Il  LUCAS- GRIDOUX  Ü 

1 |i  RENÉ  BLANCARD  || 

T 

' jj  et  vous  rappelle  jj 

■ S ■ ■ 

j j son  dernier  grand  succès  j j 


iA  FEMME  COUPEE 
EN  MORCEAUX 

. . — — — i — ^ 

j j : Mise  en  scène  : Yvan  NOÉ  : : 

' jj  Musique  de  WAL-BERG  jj 

i ; j Interprété  par  : j : 

I II  CLAUDE  DAUPHIN 
Il  GABY  ANDREU 
Il  HENRI  GUISOL 
Il  TEMERSON  |l 
Il  PIERRE  - LOUIS  II 
Il  NOELLE  NORMAN 
Il  J.  - J.  D E L B O II 


Le  grand  film  de  Jean  Cocteau 

“ La  BELLE  et  la  BÊTE  ” 

a été  présenté  en  gala  privé 
au  Colisée  de  Paris 


La  Belle,  fille  cadette,  se  con- 
sacre au  pauvre  ménage  et  à 
l’affection  de  son  père,  dans  les 
criailleries  de  ses  sœurs,  perdues 
de  vanité,  et  de  son  frère,  mé- 
chant garçon.  « Rapporte-moi  une 


nous  fit  rêver  quand  nous  étions 
petits  et  dont  la  tendre  morale 
anime  encore  les  jeunes  filles  qui 
voient  naître  leur  cœur. 

Cette  distinction  d’esprit,  cette 
légèreté  de  touche,  ce  mystère 


e SUPCRPROOUCT 


RcproiUicUon  phnlograpliiiiiie  li’iinc  des  ties  belles  allielies  publicilaires 

(le  La  Belle  et  la  Bête. 

(l’roil.  : Anilrc  PiiiiIih’.) 


rose  » dit-elle  au  vieux  marchand 
qui  va  à la  ville.  Quand  il  re- 
vient, la  nuit,  et  tout  chargé  de 
soucis,  il  s’égare  dans  la  Forêt. 
Devant  lui  s’ouvre  un  château 
prodigieux,  solitaire,  hanté,  qui 
s’anime  en  silence  sous  ses  pas. 
Le  monstre,  La  Bête,  seigneur  du 
lieu,  le  saisit.  Il  le  tuera  si,  dans 
trois  jours,  une  autre  victime  ne 
le  remplace  dans  ces  lieux  pleins 
d’épouvante.  Sur  le  cheval  Ma- 
gnifique le  pauvre  marchand  re- 
joint sa  maison,  rapporte  la  rose, 
cueillie  dans  l’horreur  du  palais 
magique,  et  La  Belle,  sur  le 
Magnifique,  va  vers  l’atroce  es- 
clavage. Entre  La  Bête  et  La 
Belle  le  jeu  de  conquête  s’en- 
gage. L’être  à tête  de  fauve 
monstrueux,  violent  et  soumis  à 
la  fois,  s’abandonne.  La  jeune 
fille,  toute  faite  de  bonté,  s’at- 
tache à cette  douleur  muette. 
Elle  le  plaint.  Elle  le  caresse. 
Elle  l’aime.  Quand  il  l’aura  char- 
gée de  richesses,  et  que,  volon- 
tairement, elle  reviendra  de  chez 
son  père,  le  charme  de  la  Fée 
mauvaise  sera  dénoué.  La  Bête 
devient  Prince,  beau  de  toute  la 
beauté  de  l’ami  qu’elle  attendait, 
et  ils  partiront  vers  un  ciel  de 
splendeur. 

U y a longtemps  que  le  poète 
Jean  Cocteau  songeait  à mettre 
en  images  ce  conte  de  fées  de 
Mme  Leprince  de  Beaumont  qui 


inquiétant  qui  nous  faisait  rou- 
vrir le  livre  une  fois  déjà  dévoré, 
nous  les  retrouvons  dans  le  film. 

L écran  communément  si  sec 
s estompe,  se  fait  images  douces 
alanguies,  savantes  quant  à l’art, 
pour  porter  l’un  vers  l’autre  la 
toute  Belle  et  la  pauvre  Bête 
tordue  dans  les  douleurs  de  son 
enchantement. 

Le  dialogue  de  Cocteau  est 
fait  de  peu  de  mots  simples  et 
saisissants.  La  musiçiue  de  Dé- 
sormières  lie  les  épisodes  en  mo- 
tifs alternés  de  brutalité,  d’an- 
goisse et  de  tendresse. 

Les  images  dominent  dans  les 
décors  de  Moulaert  réglées  par 
Christian  Bérard,  habilement  pho- 
tographiées  par  Alekan.  Les  ro- 
bes sont  de  Paquin. 

Jean  Marais  (La  Bête),  Jo- 
sette Day  (La  Belle),  Mila  Paré- 
ly  et  Nane  Germon  (les  sœurs), 
Génin  (le  père),  Michel  Auclair 
lie  frère)  sont  les  protagonistes. 

Ce  grand  film,  produit  par 
M.  André  Paulvé,  par  son  sujet 
original,  beau  et  bien  fait,  trou- 
vera un  succès  considérable. 

Nous  donnons  ci-dessus  la  re- 
production de  l’une  des  affiches 
de  lancement,  qui  fait  partie  d’un 
ensemble  publicitaire  établi  per 
notre  confrère  Mounier  pour  la 
Société  Discin.a,  avec  l’élégance 
et  la  netteté  qu’on  lui  connaît. 
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Nous  continuons  dans  ce  numéro  la  série  d’aperçus  succincts  des  divers  procédés  de 
couleur  capables  de  donner  des  résultats  industriels. 

Le  I traitait  de  l’AGFACOLOR. 

Suivront  : TECHNICOLOR,  CHIMICOLOR,  THOMSON,  DUFAYCOLOR,  etc. 


ÉTUDE  PRATIQUE  DES  PROCÉDÉS 
UTILISABLES  INDUSTRIELLEMENT 


par  A.-P.  RICHARD 

II.  - LE  PROCÉDÉ  KODACHROME 


LES 

STUDIOS  CINÊOPHONE 
DE  CASABLANCA 


[.  Godquin,  qui  dirige  la  Société  Cinéophone 
5,  boulevard  de  la  Marne,  à Casablanca) 
it  de  nous  envoyer  des  nouvelles  de  son 
reprise.  Nous  n’en  avions  plus  jiublié  de- 
s nos  informations  du  27  mai  1039  quand 
installait  un  matériel  de  16  mm. 
Cinéphone  » eut  fort  à faire  pendant  la 
rre,  notamment  après  10-12,  puisque  son 
lier  de  tirage,  qui  est  le  seul  existant  en 
ique  du  Nord,  a été  utilisé  par  les  Services 
ématographiquer,  américains.  Armée.  Ma- 
; et  Air,  .jusqu’à  la  Libération  de  Paris, 
films  y furent  ainsi  réalisés. 

I.  Godauin  a maintenant  complété  son  mafé- 
de  .35  mm.  Celui-ci  comprend  notamment  : 
super  Parvo,  deux  Debrie  120  mètres,  un 
lion  sonore  avec  son  Berndt  Mauer,  machine 
évelopner  débitant  300  mètres  de  négatif 
ure.  deux  salles  de  montaae  complètement 
ipées,  groupe  électrogène  de  40  kilowatts 
! pro.jecteurs  correspondants,  tireuse  sono- 
proiecteur  double  bande,  mélange  sonore  à 
s têtes,  etc. 

insi  un  film  peut  être  mené  de  A à Z sans 
ir  des  murs  de  " Cinéopbonc  ». 
n premier  film  parlant  arabe  va  être  entre- 
Cette  production  de  2.900  mètres,  titre 
dsoire  Leu  Fils  de  la  Chance,  aura  un  ar- 
; alirérien  bien  connu,  Habib  Reda  (de  la 
pe  Mahieddine)  comme  vedette, 
a vient  de  développer  les  extérieurs  du  film 
‘î'n.  bloqué  à Casa  depuis  1942,  et  qui  sont 
bien  venus,  mal.gré  leur  long  magasinage. 

. Godnnîn  espère  bien  aider  à la  produc- 
des  films  français  qui  vont  venir  se  tour- 
en  .-\frirme  du  Nord.  Les  producteurs  tron- 
nt  à n Cinéophone  » la  meilleure  partie  du 
ériel  qui  leur  est  nécessaire,  et  pou"ron+ 
)nner  aij_  fur  et  à mesure  les  progrès  de 
production.  Le  laboratoire  a un  stock  im- 
ant  de  produits  chimiques  frais,  de  pro- 
ince  américaine. 


IS  AMIS  DE  LA  0ABINE 

?cle  d’etude  technique  de  l’exploitation 
cinématogfraphique 


)rès  la  brillant  réunion  du  28  mai  1946 
dnéma  « Le  XX“  Siècle  »,  et  vu  le  grand 
bre  d adhésions  au  Cours  d’Adaptation 
■ le  B.A.P.  et  Techniciens,  nous  informons 
opérateurs  pro.jectionnistes  oue  ces  cours 
nt  lieu  Ifcs  mardis  à partir  du  9 .juillet. 
ogramme  ; Les  mathématiques  indispen- 
is  au  radio-électricien,  cours  élémentaire, 
s inscriptions  seront  définitivement  closes 
1 .juillet  1946_  pour  l’exercice  1946-1947. 
le  tous  les  ingénieurs  qui  nous  ont  as- 
de  ^ leur  concours  bénévole  trouvent  ici 
cession  de  nos  sincères  remerciements. 

Le  Secrétaire  général  : Riché. 
crétariat  : 10,  rue  de  Pont-à-Mousson, 
5 (17''). 


Le  procédé  KODACHROME  diffère  essentiel- 
lement du  procédé  AGFACOLOR,  sur  plusieurs 
points  principau.x  : 

1“  Il  n’y  a pas  réalisation  de  négatif.  On 
crée  un  positif  par  inversion  selon  un  proces- 
sus que  nous  étudierons  plus  loin  et  de  ce  posi- 
tif on  crée  des  contretypes  directs. 

2“  Comme  dans  le  procédé  AGFACOLOR,  on 
met  l’image  argentique  en  présence  d’un  corps 
révélateur  qui  provoque  une  réaction  colorée 
d'un  corps  dit  copulant,  ou  coupleur. 


Mais  alors  que,  dans  l’AGFACOLOR,  les  trois 
coupleurs  fournissant  le  bleu,  le  jaune,  le  rouge, 
sont  inclus  dans  trois  couches  superposées, 
dans  le  procédé  KODACHROME,  le  coupleur 
est  dans  le  bain  révélateur. 

On  crée  ainsi  une  couleur  dans  les  trois  cou- 
ches, on  enlève  la  teinte  dans  deu.x  couches, 
on  recrée  la  couleur  dans  ces  deux  couches,  on 
enleve  la  couleur  dans  la  couche  interne  en 
supprimant  la  couleur  de  la  couche  externe.  En- 
fin on  recrée  la  couleur  dans  la  dernière  couche. 

SCHÉMA  DES  OPÉRATIONS 

Le  procédé  KODACHROME  est,  on  le  voit,  as- 
sez compliqué,  du  moins  en  ce  qui  concerne  le 
développement  , ef  la  création  des  eouches  co- 
lorées. " 


Il  présente  cependant  l’avantage  de  donner 
des  couleurs  brillantes  bien  équilibrées. 

Des  techniciens  estiment  que  le  fait  d’opérer 
par  positifs  est  un  désavantage.  Nous  ne  pen- 
sons pas  ainsi,  la  sensitométrie  étant,  pour  les 
films  inversés,  parfaitement  réglée.  De  plus,  le 
procédé  Kodachrome  donne,  comme  pour  toutes 
leç  images  inversées,  des  images  à grain  beau- 
coup plus  fin. 

Ceci  découle  de  ce  que,  dans  la  création  de 
l’image  argentique.  les  gros  grains  d’argent  sont 
les  premiers  touchés  et  réduits  en  argent  métal- 


lique; après  inversion,  l’image  positive  rési- 
duelle est  formée  des  grains  les  plus  fins. 

Opérations  pour  la  création  en  couleurs 

Voici  le  processus  de  réalisation  de  l’image 
colorée  : 

1°  Développement  de  l’image  argentique  né- 
gative totale  contenue  dans  les  trois  couches 
superposées  (schéma  1). 

2°  Création  de  l’image  argentique  positive  cor- 
respondante. 

_ 3°  Exposition  à la  lumière  de  cette  image  po- 
sitive. 

4“  Développement  chromogène  en  bleu-vert. 

5°  Fixagei 

6“  Lavage. 

1°  Séchage. 


Jau.n.& 
Blai  Mert 


Jaune 

Rou^e 

BlcuVeift; 


Fig.  1.  — Schéma  des  opérations  de  développement  Kodachrome. 
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8“  Transformation  des  images  (voir  schéma  2). 
dans  les  deux-  couches  supérieures. 

9“  Arrêt  de  cette  opération. 

10“  Lavage. 

11“  Développement  chromogène  et  création 
de  la  couleur  Rouge  Magenta  dans  les  deux  cou- 
ches supérieures  (Schéma  3). 

12“  Lavage. 

13“  Séchage. 

14“  Transformation  des  images  (voir  sché- 
ma 4). 

15“  .Arrêt  de  cette  opération. 

1(1“  Lavage. 

17“  Développement  chromogène  pour  le  jaune 
(schéma  5). 

18“  Lavage. 

19“  Elimination  de  l’argent  réduit. 

20“  Lavage. 

21“  Séchage. 

CE  QU’EST  LE  FILM 
KODACHROME 

Le  film  KQDACHR05IK  est  constitué  par  : 

1“  Line  couche  argenticiue  sensible  au  bleu- 
violet,  longueurs  d’onde  400-500;  épaisseur  de 
cette  couche  : 0,005  millim. 

2“  Une  couche  filtre  iaune,  épaisseur  0.002 
niilli  couche  colorée  par  un  colorant  jaune  qui 
peut  être  jaune  de  quinolétne.  Dette  couche  de 
gélatine  forme  filtre  et  arrête  les  ravons  bleu- 
violets  qui  ont  traversé  la  couche  N“  1. 

3“  Une  couche  argentique  sensibilisée  au  vert, 
longueurs  d’onde  5100  — 5 %.  Certains  auteurs 
indioueiit  l’érvthros'ne  comme  sensibilisateur, 
ce  oui  est  douteux:  rérvthrosi'’nte  d’argent  don- 
nant une  sensibilité  assez  faible. 

4“  Une  couche  de  gélatine  de  0,002  milli- 
mètres d’épaisseur  : cette  couche  est  anti-diffu- 
snnte  et  a pour  but  d’empêcher  les  colorants 
dans  les  couches  3 et  5. 

5“  Une  couche  sensible  au  rouge  entre  lon- 
gueurs d’onde  600  et  700. 


Filtre  jaune  2 ^ ^ ^ .r  r f x 

Coucit.  = 

^OV.»cf>G 

Fig.  2.  — Schéma  couches  superposées 
du  film  Kodachronie. 


1 auWeu-vert 

2 • vert  juune 

3 • Tovge 


FORMATION  DES  IMAGES 

Nous  avons  vu  que  dans  le  procédé  AGFA- 
COLOU  on  se  trouve  en  présence  d’une  dlamine 
révélatrice  et  de  trois  corps  coupleurs  Inclus 
dans  trois  couches  superposées;  répétons  que 
le  révélateur  est  le  chlorydrate  de  diéthyl  — j) 
— phénylène  diamine  et  qui  peut  réagir  sur  un 
grand  nombre  de  coupleurs  dont  trois  d’entre 
eux  ont  été  choisis. 

Si  on  compare  entre  eux  le  procédé  allemand 
et  le  procédé  américain,  on  s’aperçoit  de  leur 
étroite  analogie,  mais  le  procédé  KODACHROME 
utilise  trois  corps  révélateurs  voisins  réagissant 
chacun  d’eux  sur  trois  corps  coupleurs  dans 
trois  bains  différents. 

C’est  cette  différence  qui  complique  le  pro- 
hlèmr  du  développement.  Dans  le  procédé  AG- 
l’MCOLOR.  le  développement  de  l’image  argen- 
tique a lieu  en  même  temps  que  la  fonmation 
des  trois  colorants,  tandis  que  dans  le  procédé 
américain,  il  faut  : 

.\l  Révéler  l’image  argentique. 

R)  Procéder  à la  création  successive  des  trois 
couches  colorées,  selon  le  processus  ci-après  : 

1“  Développement  de  l’image  argentique  né- 
gative, dans  les  trois  couches  avec  un  révéla- 
teur génol-hvdroquinone,  comme  en  photogra- 
phie ordinaire. 

2“  Création  de  l’image  positive  par  inversion 
dans  un  bain  au  permanganate  de  potasse,  acide 
sulfurique  : Mn04K  -l  S04H2. 

Dans  ce  bain,  l’argent  réduit  de  l’image  néga- 
tive est  transformé  en  sulfates  solubles  dans  le 
bisulfite  de  soude,  comme  dans  les  procédés 
d’inversion  du  film  blanc  et  noir. 

Il  reste  donc  une  image  positive  de  bromure 
d’argent  localisée  aux  parties  du  film  qui  n’ont 
pas  été  isolées. 


3“  Formation  de  l’image  bleu-vert  (1). 

Bain  A révélateur  : 

1.5  monochlorhydrate  de  -p-phénylène-dia- 
mine. 

1.5  sulfite  de  soude. 

25  carbonate  de  soude. 

0.26  sulfocyanure  de  potassium. 

5010  eau. 

Bain  B coupleur  : 

12,5  m-hydroxydiphènyle. 

(500  'méthanol. 

.•lu  moment  de  l’emploi,  mélange  de  A -|-  B. 
La  couleur  bleu-vert  se  forme  donc  dans  les 
trois. 

Couches  superposées  : 

4“  Fixage  de  l’argent  non  réduit  par  l’hypo- 
sulfite  de  soude. 

5“  Lavage  pour  élimination  de  l’hyposulfite 
de  soude. 

6“  Séchage. 

7“  Les  images  argentiques  des  couches  .1  er 
P (couches  supérieures)  sont  transformées  en 
images  latentes,  et  on  détruit  le  colorant  bleu- 
vert  dans  les  dites  couches  A-B. 

Il  est  entendu  que  l’image  inférieure  bleu- 
vert  doit  être  respectée. 

L’opération  s’effectue  à l’aide  du  bain  sui- 
vant, solution  de  quinone,  de  glycérine,  d’al- 
cool et  d’acide  chlorydrique  ; 

500  glycérine; 

1000  2-propanol  ; 

75  eau  ; 

5 benzoquinone ; 

10  acide  chlorydrique  concentré. 

La  quinone  en  présence  de  l’acide  chlorvdri- 
ciue  est  transformée  en  hvdronuinone,  et  l’ar- 
gent réduit  est  amené  l’état  de  sel  argentioue 

L’alcool  et  la  glvcérine  régularisent  l’action 
de  rénactition  et  de  pénétration  du  bain  dans 
les  couches  de  l’émulsion. 

L’opération  s’effectue  à une  température  in- 
diqpce  de  23“  et  s’effectue  en  ouatre  m'nutes: 
la  dite  opération  exige  une  grande  précision 
puisaue  la  troisicme  couche  C de  bleu-vert  doit 
être  respectée.  Il  reste  dans  cette  couche  une 
ima^fe  argentioue  et  une  image  B de  colorant 
bleu-vert. 

8“  .Arrêt  d’action  de  l’opération  précédente 
dans  un  bain  d’alcool,  de  glj'cérine  et  de  carbo- 
nate de  soude  : 

15  Carbonate  de  soude; 

LfifiO  Glycérine; 

1000  2 — Propanol  ; 

1000  Eau. 

9“  Lavage. 

10“  Développement  chromogène  du  colorant 
Magenta.  Le  révélateur  est  constitué  par  le  chlo- 
rydrate de  diéthvl-p-toluydène-diamine. 

Le  corps  coupleur  est  l’acétonitrile  du  p-ni- 
trodiphényle. 

Formules  : 

Solution  .4 

0.5  Chlorvdrate  de  diéthyl-p-toluydène- 
diamine  ; 

5 Sulfite  de  soude; 

15  Carbonate  de  soude; 

0.25  Sulfo-cyanure  de  potassium; 

500  Eau. 

Solution  B 

4,75  Acétonitrite  du  p-nitrodiphényle  ; 

100  .Acétone; 

500  Méthanol. 

Bain  constitué  par  .A  -f  R. 

Les  images  latentes  de  sel  d’argent  des  cou- 
ches supérieures  .A  et  R sont  transfoPmées  à ce 
stade  en  argent  réduit,  on  a donc  des  images 
argentiques  doublées  d’images  de  couleur  rouge 
Magenta. 

La  couche  C ne  subit  aucune  altération. 

11“  Lavage. 

12“  Séchage. 

13“  Transformation  de  l’argent  réduit  de  la 
première  couche  et  destruction  du  colotrant 
rouge  de  cette  couche  A.  par  action  du  bain  de 
quinone  cité  dans  le  paragraphe  7. 

14“  Arrêt  de  l’action  de  la  quinone  par  une 
solution  de  carbonate  de  soude  citée  paragra- 
phe 8. 


(1)  Il  est  entendu  que  les  formules  indiquées  ne 
le  sont  qu’à  titre  d’exemple).  Elles  ont  été  relevées 
par  R.  Delattre,  ehef  de  laboratoire  de  « Fran- 
color  » et  eitées  dans  un  opuscule  édité  par  cette 
Société. 


.A  ce  stade,  voici  comment  est  constituil 
l’image  dans  les  trois  couches  .A,  B,  C,  en  : I 

•A  : une  image  latente  issue  de  l’opération  1- 
sans  colorant. 

R : une  image  argentique  et  une  image  co 
respondante  rouge  magenta. 

C : une  image  argentique  et  une  image  co 
respondante  bleu-vert. 

15“  Lavage.  ' 

11)"  Développement  et  création  de  la  coulei, 
.jaune  : 

Formule  : 


Solution  A. 

0,5  Sulfate  de  diméthyl-p-phénylène-di 
mine  ; 

1 Sulfite  de  soude; 

15  Carbonate  de  soude; 

500  Eau. 

Solution  B. 


12,5  Nitro-4-acétoacétanilide  ; 

2 Propanol; 

5(19  Eau. 

Bain  constitué  par  A -f  B. 

Dans  ce  bain.  l’inT’ge  latente  argentique 
la  couche  .A  est  transformée  en  argent  rédi 
et  en  colorant  jaune. 

17“  L-'vaire. 

18“  Elimination  de  l’argent  réduit  des  tn 
images  positives  in'’luses  dans  les  trois  couch 

On  utilise  le  réducteur  connu  sous  le  ne 
d'nffaib^isseur  de  Farmer,  qui  est  constitué  r 
du  ferrievannre  de  tiotass'u.m  oui  tranfon 
l’argent  réduit  en  sels  solubles  dans  l’hyposi 
fite  de  soude. 

Solution  : 


Ferricyanure  de  potassium  ....  14  gn 

Eau  pour  faire  1000  grj| 

On  aioute  4 gouttes  de  cette  solution  à u 
autre  d’hvpo'ulfite  de  soude  à 20  %. 

19“  Lavage. 

20“  Séchage. 


_ On  remarquera  que  l’opération  de  la  réimprj 
sion  de  l’image  positive  N“  3 n’est  pas  compri] 
dans  cet  exposé,  ce  qui  porte  à 21  le  noml 
des  manipulations. 


APPLICATIONS 


Le  film  KOD.ACHRO.VIE  est,  on  le  sait,  f 
utilisé  par  les  amateurs,  imais  il  a,  la  gue 
durant,  été  emidoyé  par  l’.Armée,  la  Marine 
surtout  r.Aviation. 

Il  y a là  une  voie  intéressante  de  ce  proci 
pour  l’actualité  et  le  documentaire,  soit  qu’ 
le  reproduise  en  format  16  mm.,  ou  agrai 
sur  le  même  procédé,  soit  qu’on  le  reporte  ! 
film  TECHNICOLOR,  CINECOLOR,  CHIMK 
LOR.  etc. 

Dans  ce  dernier  cas,  TECHNICOLOR  consei 
l’emploi  des  filtres  de  sélection  WRATTEN-I 
différents  de  ceux  employés  en  sél 
tion  directe  de  paysages  A,  B,  C. 

La  copie  du  négatif  bleu-vert  est  obtenue  ; 
film  panchro  en  éclairant  le  positif  à sélectii 
ner  avec  une  lumière  rouge  dont  les  radiatit 
sont  supérieures  à 6.5UÜ  unités. 

Le  négatif  du  rose  jieut  s’effectuer  en  écl 
rant  avec  une  lumière  verte  avoisinant  5.1 
unités. 

Le  négatif  jaune  exige  une  correction  s 
ciale  dite  par  masque. 

Il  est  indispensable  de  noter  que  le  proci 
de  sélection  indiqué,  bien  ou’il  soit  généi 
s'applique  spécialement  au  film  TECHNÎCOL 
qui  utilise  pour  son  tirage  des  colorants  de 
charge  pinatypiques  déterminés. 

Si  la  même  méthode  est  apiiliquée  à d’autjl 
procédés  à superposition  de  trois  images,  les 
mières  de  tira.ge  des  sélections  doivent  vai 
en  raison  du  tait  que  les  colorants  n’ont 
les  mêmes  courbes  d’absorption. 

Le  véritable  obstacle  à l’emploi  vulgar 
d'un  premier  positif  créé  sur  KODACHROME 
copié  sur  TECHNICOLOR  n’a  jamais  été 
diqué  clairement.  On  peut  supposer  que  le  mi 
réside  dans  une  rapidité  peut-être  insuffisa 
pour  le  travail  en  studio,  et  dans  le  fait  i, 
les  temps  de  pose,  pour  le  travail  du  plate, 
exigent  une  grande  précision,  sans  laquelle 
ne  peut  compter  sur  une  qualité  constante 
la  couleur.  ^ 

H est  cependant  indiqué  de  croire  à une 
tension  de  ce  moyen  de  réaliser  des  copies  ■ 
rées  du  KODACHROME. 


III 
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lOIRE  DE  PARIS  1946 

Le  Projecteur 

ACTUA-  COLOR” 

Construction  Gliarlin 


j|ve  projecteur  modcine,  surtout  s’il  doit  pro- 
('er  des  lilins  en  couleurs,  doit  assure)-  une  net- 
i'd  parfaite  aux  images  sur  tout  le  champ  de 
■'nage,  et  l’assurer  avec  continuité. 

1  a été,  en  effet,  remarqué  que  très  souvent 
;lnetteté  apparaît  et  disparaît,  d’une  maniéré 
:jî,  jusqu'à  ces  temps  derniers,  était  restée 
ilxplicable. 

|.es  techniciens  et  praticiens  de  l’image  sa- 
fit  que,  lors  de  la  vérification  du  travail  de 
p,teau,  il  leur  arrive  de  ne  pas  être  d’accord 
dîc  le  pi-ojectionniste,  ce  dernier  assuranl 
l'voir  pas  touché  au  réglage  de  l’optique,  les 
p'imiers  affirmant  que  le  point  a été  modifié, 
lusqu’ici  aucune  étude  méthodique  n’avait 
Jiné  une  explication  de  ce  phénomène.  Une 
î de  américaine  assez  récente  a montré  que 
.■pellicule,  suivant  le  geni-e  de  support  ou  sui- 
iiiit  certaines  caractéristiques,  peut,  sous  1 in- 
fljence  de  l’élévation  de  la  température  déve- 
luipée  par  l’ai-c,  s’incurver  en  forme  de  tiiile 
dnie-i-onde,  d’où  le  nom  de  iuilage,  donné  à 
; phénomène. 

j^a  pellicule  passe  devant  la  fenêtre  pendant 
t temps  d’autant  plus  long  que  la  ci-oix  de 
Mte  a un  escamotage  plus  rapide.  Ceci  amé- 

1 re  le  rendement  mais  a l’inconvénient  d’aug- 
f nter  la  durée  d’ex])osition  à la  lumière.  Il 

2 découle  que,  sous  l’influence  de  la  tompéra- 
t e qui  peut  atteindre  900  degrés,  le  film  s’in- 
jl've  perpendiculairement  à son  axe  de  trans- 
Ijion  soit  vers  l’objectif, _ soit  en  sens  inverse, 
rirend  ensuite  sa  position  noiimale,  puis  se 
fie  à nouveau  sur  une  plus  ou  moins  grande 
l»igueur. 

’our  remédier  à cet  état  de  choses  le  nou- 
l’iiu  projecteur  de  construction  Charlin  pré- 
sjite  une  certaine  convexité, 
ha  coui'hure  dn  couloir  s’inscrit  dans  la 
-ii-bure  du  champ  des  objectifs.  Un  objectif 
d;  projection  a plus  ou  moins  de  courbure  de 
::imp.  On  peut,  par  construction,  la  réduire 
D]  lui  donner  une  valeur  définie  dans  un  sens 

3 dans  un  autre,  soit  vers  l’avant,  soit  vers 
l'rrière. 

On  peut  donc  utiliser  la  dite  courbure  de 
ïîimp  pour  assurer  une  planéité  de  l’image 
pijetée,  c’est-à-dire  avoir  une  netteté  parfaite 
centre  au  bord  ; et  en  mdine  temps  donner 
[i|  film  une  courbure  telle  que  le  phénomène 

1 tuilage  est  sinon  annulé  complètement,  du 
ri|iins  réduit  à une  valeur  négligeable. 

3ien  entendu,  il  ne  suffit  pas  que  le  couloir 
5't  courbé  convenablement,  mais  il  faut  aussi 
12  les  patins  aient  un  contact  parfait,  avec 

02  pression  déterminée  et  continue. 

..’examien  de  la  photographie  n“  1 du  projec- 

li  r (I  ACTUA-COLOR  » montre  comment  a été 
sinprise  cette  condition.  On  y voit  les  patins 
fixibles  montés  sur  deux  axes  à gorges.  La 
pj-ssion  s’exerce  donc  à l’entrée  du  couloir, 
iliqu’à  la  sortie  de  la  fenêtre,  elle  se  trouve 
cjiuite  réduite  à une  valeur  négligeable.  La 
pj'ssion  des  patins  peut,  contrairement  à ce 
cp  se  passe  dans  un  projecteur  ordinaire. 
Il  voir  qu’une  très  faible  valeur,  cette  condi- 
1 n présente  donc  un  très  gros  avantage. 

..'expérience  a montré  que  l’image  dans  le 
P n focal  reste  dans  ce  plan  sans  subir  de  dé- 
f- mation,  quel  que  soit  l’intensité  de  l’éclai- 
r(;e. 

Ifans  ces  conditions,  le  constructeur  n’a  pas 
cil  devoir  laisser  à l’opérateur  la  faculté  de 
n|idifier  la  mise  au  point,  et  il  a supprimé  la 
cimaillère  de  mise  au  point.  Le  porte-objectif 
e|  repéré  une  fois  pour  toutes  lors  de  la  mise 
a point  du  projecteur  ; cette  mise  au  point 
é nt  faite  d’après  une  mire  quadrillée. 

)n  peut  démonter  l’objectif  pour  le  nettoyage 
e le  remonter  instantanément  sans  que  la  mise 
a point  ait  besoin  d’être  refaite,  car  le  bloc 
s jport-couloir  est  bloqué  avec  le  porte-objectif. 


De  plus,  pour  éviter  que  l’objectif  ne  bouge 
dans  sa  monture,  il  est  immobilisé  par  un  ser- 
rage énergique  indéréglable. 

L’optique  est  sublilmée,  ce  qui  augmente  sa 
luminosité  et  respecte  mieux  les  contrastes  de 
l’image,  chose  particulièrement  intéress.-.nte 
pour  la  projection  du  film  en  couleurs. 

La  monture  de  l’objectif  est  calculée  pour 
recevoir  les  objectifs  de  la  plus  grande  ouver- 
ture connue. 

RENDEMENT  LUMINEUX  : 

De  nombreux  projecteurs  ont  un  rendement 
lumineux  de  35  à 45  %.  Le  projecteur  étudié 
atteint  environ  69  %. 

On  est  parvenu  à ce  résultat  en  étudiant  spé- 
cialement la  Croix  de  Malte  et  en  réduisant 
l’angle  mort  d’obturation  à la  valeur  de  4 de- 
grés. Dans  une  note  de  son  bureau  d’études,  le 
constructeur  indique  que  dans  certains  pro- 
jecteurs l’angle  mort  atteint  jusqu’à  80  degrés. 


Photo  n“  1. 

Projecteur  .\CTUA-COLOIt.  Couloir  de  projection, 
courbe  et  porte-objectif. 


L’obturateur  est  très  près  de  la  fenêtre 
courbe  et  coupe  le  faisceau  lumineux  à un  en- 
dioit  où  son  diamètre  est  très  petit.  De  ce  fait, 
la  vitesse  linéaire  de  l’obturateur  a pu  être 
augmentée  et  la  vitesse  de  rotation  portée  à 
2.880  tours. 

L’obturateur  n’a  qu’une  seule  pale  qui  fait 
deux  tours  par  image. 

La  question  du  scintillement  a été  particu- 
lièrement étudiée  et  ce  scintillement  est  réduit 
à un  taux  négligeable  ce  que  permet  la  grande 
vitesse  de  l’obturateur,  et  ce  en  raison  de  ce 
qui  a été  signalé  plus  haut  en  ce  qui  concerne 
la  petitesse  de  l’angle  mort. 

Enfin  le  bon  rendement  de  la  croix  de  Malte, 
sans  qu’il  y ait  danger  du  déchirement  du  filim, 
a permis  d’augmenter  le  temps  d’exposition  du 
film  devant  la  fenêtre  de  projection,  ce  qui  aug- 
mente encore  le  rendement  lumineux. 

Voici  les  chiffres  de  rendement  relevés  d’après 


les  études  du  Contrôle  Technique  : le  coeffi- 
cient de  transmission  qui  est  de  44  % pour  un 
projecteur  à obturateur  cylindrique,  atteint 
69  % avec  le  projecteur  Charlin  .■  Actua-Color  », 
soit  une  augmentation  de  lumière  de  57  %,  à 
laquelle,  bien  entendu,  il  faut  ajouter  l’aug- 
mentation due  au  rendement  exceptionnel  de 
l’objectif,  que  l’on  peut  estimer  à 35  % par  rap- 
port à la  moyenne  des  objectifs  ordinaires. 

Des  solutions  mécaniques  ingénieuses,  comme 
le  montage  direct  du  moteur  sur  le  mécanisme 
à l’avant  de  l’appareil,  ou  la  si.mplicité  du  lec- 
teur sonore,  font  de  ce  projecteur  une  nou- 
veauté technique  qui  mérite  de  retenir  l’at- 
tention. 


Photo  11“  2. 

Projecteur  ACTUA-COLOll  vu  de  face;. 


Voici  l’opinion  du  constructeur  sur  lu  ques- 
tion netteté  : 

U La  projection  du  film  en  couleurs  a posé 
un  problème  nouveau;  on  sait  qu’il  faut  beau- 
coup plus  de  lumière  pour  projeter  de  la  cou- 
leur, Ce  qui  oblige  à utiliser  tous  les  moyens 
permettant  d’augmenter  le  rendement  lumineux 
du  projecteur,  ün  doit  nécessairement  utiliser 
des  objectifs  à très  grande  ouverture.  Mais  alors 
on  s’aperçoit  que  la  projection  devient  ilouc, 
et  le  flou  dans  la  couleur  est  beaucoup  plus 
grave  que  pour  le  film  en  noir.  Non  seulement 
il  fait  disparaître  la  plastique  de  l’image,  mais 
encore  il  entraîne  des  altérations  de  teintes  par 
suite  du  mélange  des  couleurs;  c’est  ainsi 
qu’une  fine  broderie  jaune  sur  une  robe  bleue 
devient  verdâtre. 

Ce  flou  provient  du  fait  nu’un  objectif  très 
ouvert  n’a  presque  plus  de  profondeur  de 
champ,  chose  bien  connue  des  photographes. 
Or  le  film  n’est  jamais  plan  dans  le  couloir, 
mais  toujours  légèreincnt  tuilé,  soit  vers  la 
lanterne,  quand  il  est  frais,  ou  au  contraire 
vers  l’objectif  quand  il  est  sec.  » 

En  résumé,  le  projecteur  Charlin  « Actua- 
Color  »,  en  dehors  de  multiples  avantages 
concernant  en  particulier  : 

— La  friction  magnétique  pour  réenroulement, 
donnant  une  grande  facilité  de  manipula- 
tion ; 

— La  très  faible  usure  du  film; 

— Son  silence, 

offre,  comme  avantage  principal,  une  netteté 
de  l’image  absolument  constante,  et  un  rende- 
ment lumineux  total  qui  est  presque  le  double 
de  celui  des  anciens  projecteurs  en  usage. 

Nous  ne  reviendrons  pas  sur  les  caractéris- 
tiques de  l’ensemble  sonore  Acfnaf,  t.yne  A/30/44- 
30  watts  qui  est,  on  le  sait,  muni  de  divers 
moyens  de  contrôle  déjà  exposés  ici. 

Signalons  enfin  que  le  montage  de  l’ensemble 
du  projecteur  est  très  seyant,  beaucoup  plus 
qu’on  n’est  habitué  à voir  dans  la  mécanique 
cinématographique. 
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CII\EimmR/IPHIE 

fr&SrESise 


FOIRE  DE  PARIS  1946 

DÉTAILS  DE  CONSTRECTIOIV  DES! 

PROJECTEURS  IDEAL^ROCHER 


Parmi  les  exposants  de  la  Foire  de  Paris,  les 
Etaldisseiments  Idéal-Uoeher  ont  fait  de  grands 
efforts  sous  l’impulsion  de  M.  J.  Beeognee,  ae- 
tuel  direeteur  des  usines  de  eonstruetion  de 
la  Vienne. 

Les  projeeteurs  présentés,  Monobloc  II  et  Ca- 
det II  Itlfti  font  suite  aux  .Monobloe  I et  Ca- 
det 1 con(;us  il  y a itne  dizaine  d’années  et 
.dont  la  guerre  a gêné  la  f abrieation.  Ces  deux 
appareils  étaient  d’ailleurs  les  premiers  mo- 
dèles fraiKj-ais  eomportant  leeteur  tournant  et 
.graissage  automaticiue. 

Les  modèles  aetuels  ont  été  obtenus  avee  : 

1“  Fne  plus  grande  simplicité  d’organes; 

2°  Ibi  meilleur  groupement; 

.'i“  Lue  i)lus  grande  accessibilité,  donc  une 
plus  grande  facilité  d’entretien. 

Particularités  techniques  essentielles  ; 

Rendement  lumineux.  — Ln  obturateur  de 
forme  tronconique  assure  dès  coupures  pré- 
cises, nettes  et  franches,  au  ras  de  l’image,  évi- 
tant ainsi  des  halos  niodiliant  le  spectre  dans 
Li  projection  des  lilms  en  couleurs.  Le  gain  lu- 
mineux obtenu  est  important,  allant  jusqu’à  la 
limite  du  scintillement. 

Lecteur  de  son.  — La  lecture  se  tait  sur  un 
« couloir  tournant  »,  atteignant  ainsi,  sans 
artifice  compliqué,  la  quasi  perfection  du  défi- 
lement. 

L’enseimble  a été  monté  d’une  manière  indé- 
réglable, sur  roulements  spéciaux  à double 
rangée  de  billes. 

Le  film  est  dirigé  iiar  des  galets-guides  ser- 
\ant  ainsi  de  brise-boucle. 

Le  contact  au  tambour  est  réalisé  iiar  un 
[iresseur  léger. 

Derrière  le  couloir  est  placé  un  amortisseur 
comiiensateur  en  bain  d’huile. 

L’entraînement  du  film  se  fait  par  un  tam- 
bour 8 images  placé  aussi  près  que  possible 
du  point  de  lecture  et  commandé  par  un  en- 
grenage très  soigné. 

Dans  le  Monobloc,  un  second  tambour,  dit 
de  retenue,  suit  celui-ci  de  sorte  cpie  l’enrou- 
lage ne  peut  avoir  aucun  effet  sur  le  méca- 
ni'lme  de  lecture. 

Le  film  ne  subit  aucun  effort  sur  tout  son 
parcours. 

La  lanterne  de  la  lampe  d’excitation  est  mu- 
nie d’ailettcG  et  la  lampe  est  supportée  par  un 
supiioit  à changement  instantané. 

I.’optic|ue  se  déplace  latéralement  au  moyen 
d’un  excentrique  et  le  réglage  en  profondeur 
est  micrométri(|ue,  permettant  d’obtenir  l’utili- 
sation niaxima  de  la  fente. 

I.’objectif,  de  c|ualité  microscope,  est  d’une 
grande  finesse. 

Boîtier  de  croix.  — Conçu  amovible,  il  peut 
être  changé  sans  toucher  au  débiteur. 

La  croix,  de  grand  diamètre,  et  très  robuste, 
est  attaquée  par  un  doigt  portant  un  galet 
maintenu  par  un  double  plateau.  Le  galet  as- 
sure un  grand  silence. 


Le  tout  est  monté  dans  un  carter  graissé 
par  un  fort  courant  d’huile  sur  des  paliers 
de  larges  dimensions.  Le  centrage  est  assuré 
par  une  longue  portée  centrale  gardant  une 
grande  précision. 

Cadrage.  - Se  fait  par  rotation  du  boîtier 
assurant  un  déplacement  de  l’image  sans  modi- 
fier remplacement  à la  projection.  'Pendant 
le  cadrage,  la  correction  de  l’obturation  en 
marche  se  fait  automatiqueunent  par  une  cré- 
maillère spéciale  en  assurant  la  précision. 

Commandes.  — Assurées  par  des  pignons 
hélicoïdaux  et  vis  sans  fin.  Le  groupement  des 
organes  les  réduit  au  minimum. 

L’atta(|ue  du  boîtier  est  réalisée  par  un  en- 
semble breveté  comprenant  un  pignon  satellite 
tournant  autour  d’un  oignon  central  monté  sur 
roulements  à aiguilles  Nadella,  remarquable 
pour  sa  simplicité. 

Refroidissement  du  couloir.  — LUilise  un 
système  breveté  consistant  à envoyer  des  naji 
pes  d’air  parallèlement  au  film,  ne  déformant 
pas  par  une  pression  quelconque. 

Monture  objectif.  — Montée  spécialement 
en  prévision  de  l’exploitation  de  différents 
proeédés  en  couleurs. 

Coupes-feu.  - Présentent  une  grande  sécu- 
rité, le  film  étant  coupé  instantanéfnent,  limi- 
tant ainsi  la  longueur  du  film  abimé  et  isolant 
les  bobines  par  obturation  des  carters. 

Carters.  — En  aluminium  fondu  dans  le 
Monobloc,  ils  sont  donc  indéformables.  Dans 
le  Eadet,  ils  sont  en  tôle  rigide.  Les  axes  sont 
montés  sur  roulements  supprimant  l’entretien 
et  assurant  une  grande  douceur  dans  le  dé- 
rouloment  du  film. 

Enroulage.  — Dans  le  Monobloc,  l’entraîne- 
ment du  film  se  fait  par  champ  magnétique, 
suiqiriniant  les  effets  de  friction  et  assurant  la 
régularité  de  tension.  Dans  le  Cadet,  l’entraîne- 
ment se  fait  par  friction. 

Graissage.  — Assuré  par  une  nompe  noyée, 
projetant  l’huile  sur  tous  les  organes  en  mou- 
vement, des  héliees  empêchant  les  fuites.  L’ar- 
hre  de  commande  porte  un  joint  spécial  ren- 
dant le  carter  étanche.  Le  carter  est  coulé  en 
alliage  léger,  nervuré.  lêclairé  intérieurement, 
il  compoite  des  hublots  permettant  le  contrôle 
du  graissage. 

Pieds  et  tables.  Pieds  stables,  de  foipne 
harmonieuse.  Tables  robuestes  prévues  pour  lo- 
ger les  câblages  et  les  interrupteurs;  inclina- 
bles par  un  vérin. 

Lanternes.  Automatiques  et  à rendement 
élevé.  Aucune  lumière  parasite  ne  gêne  l’opé- 
rateur. 

Comme  on  le  voit,  les  Etablissements  Idéal- 
Rocher  avec  les  appareils  Monohloc  II  et  Ca- 
det II  194(i,  licenc  Bécognié,  ont  recherché  la 
simiilicité,  la  robustesse  et  le  minimum  d’en- 
tretien. 


Une  vue  de  la  salle  du  Hall  du  Cinéma  à la  Foi 
de  Paris  au  cours  i’une  projection  du  film  Métr 
Goldwyn-Maycr  Prisonnier  du  Passé, 
réalisé  en  t'orniat  réduit. 
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CONDENSATEURS 
de  FILTRAGE 

AU  PAPIER 

POUR  AMPLIS  DE  CINÉMA 

Demandez  tarif 

▼ 

SIQMA-JACOB,  s.  a. 

17,  Rue  Martel.  PARIS  (10') 

Tel.  : PRO.  78-38 


IPUDl.l.  KAl'Il 


^ POUR  L’ALIWiENTATION  des  ARCS 

en  courant  continu 

ET  LA  SÉCURITÉ  DANS  LES  SALLES 

DE  SPECTACLES 

REDRESSEURS 

SOCIÉTÉ  INDUSTRIELLE  MATÉRIEL 
CINEMATOGRAPHIQUE  - OPTIQUE 
16,  rue  Gambon  - BOURGES 

Tél.  16-67 

C.  B.  16 

Comptoir  Breton  du  T6  m/m 

24,  RUE  DU  CHATEAU 

CHATEAUBRIANT 

r 

FOURNITURES  GÉNÉRALES 

35  et  16  mm. 

— -,  (Loire-Infcricurc)  r' 

MATÉRIEL 

FILMS 

Equipés  de  valves  type  “ TIIN6AR  ” 
ou  à vapeur  de  mercure  des  meil- 

S 1 M G O 

leures  marques.  LIVRAISON  RAPIDE 

TOUT  POUR  L’EXPLOITATION  FORMAT  RÉDUIT 

16  “/m 

Téléphone  provisoire  : 212 

Adresse  tclégr,  : CEBESEZE 

LABORATOIRES  C.  S.  W. 

29,  Rue  Amédée  - Bonnei  LYON 

TOUT  LE  MATÉRIEL  FORMAT  STANDARD 
"iOÉPANNAGES  RÉPARATION 

Téléph  M 42-92 

INSTALLATIONS  DE  CABINES 

TOU' 


r;J.EMATERIE 
;;CINEMA~ 

2 • 

■ LECTEURS  DE  SON 

* HAUT  PARLEURS 
_ MULTICELLULAIRES 

• 

" AMPLIFICATEURS 

■ HICIORHORES.ErC.. 


L DE 


à 


CONSTRUCTEUR 
49'»»®  Avenue  HOCHÉ  * Paris  CÔ!î  WAO.  55,95 

USINES  A MONTROUGE  ET  A MALAKOFf 
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G.  M.  FILM 


SIÈGE  SOCIAL: 


49/  Avenue  Montaigne,  49 
PARIS  (VIII')  


ÉLYSÉES  55-24  et  la  suite 


SES  LABORATOIRES  DE 
DÉVELOPPEMENT  ET  DE  TIRAGE 


PARIS  

(XIX-) 

Laboratoire  C ar  ducci 

28,  RUE  DES  ALOUETTES,  28 

- Tel.  : BOTZARIS  23-54  - 70-40  - 70-41  - 

- Métro  : BUTTES-CHAUM  NT  


SAINT -MAURICE 

(Seine) 

Laboratoire  de  Saint- Maurice 

25,  CHEMIN  DE  PRESLES,  25 

TMéphone  : ENTREPOT  39-28  - 24-92  

Autobus  I [ 0 ot  112  (Descendre  f^are  de  Joinville) 


NICE  

(Alpes  Maritimes) 

Laboratoire  de  la  Victorine 

CHEMIN  SAINT-AUGUSTIN 

Tél.  : NICE  752-70 
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LES  PROGRÈS 

de  la  Technique 
Cinématographique  française 

DANS  LE  DOMAINE  DU 

FILM  EN  COULEURS 

■ 

LES  LABORATOIRES  PILOTES 

CHIMICOLOR 

ont  réalisé  le  film  en  couleurs  avec  les  techniques 
du  noir  et  blanc,  y compris  l’emploi  de  la  pellicule 
négative  panchro  ordinaire  et  des  positives  à 
émulsion  standard. 


a)  Tirage  des  copies  d’après  contretypes  aussi 
bien  que  sur  le  négatif  original. 

b)  Variation  du  contraste  des  copies  suivant  lesi 
exigences  du  sujet  (ou  du  client). 

c)  Rendu  parfait  des  trucages  classiques  du  noir 
et  blanc  (caches,  fondus  enchaînés). 

d)  Sonorisation  équivalente  à tous  points  de 
vue. 

L’AGRANDISSEMENT  DU  16  mm.  KODACHROME  EN  FORMAT  35  mm 
AVEC  COPIES  STANDARD  MULTIPLES  SONORISÉES 

LE  PROCÉDÉ  CHIMICOLOR 

se  révèle  par  L’ÉCLAT 

la  FRAICHEUR 

et  la  PURETÉ  DES  COULEURS 

D’APRÈS  L'APPLICATION  SCIENTIFIQUE  DE  L/i' 

TRICHROMIE  SOUSTRACTIVE  INTÉGRALE 

■ 

SOCIÉTÉ  CIVILE  D’ÉTUDES 

CHIMICOLOR 

Capital  : 8.000.000  de  francs 

FONDATEURS-GÉRANTS  ; 

M.  Albert  THIEUZARD  - M.  Edouard  CARLEÎ 

174,  Quai  de  Jemmapes,  PARIS  (I0'| 

Tél.  BOTzaris  17-87 


lENFINi 


STRONG 1946 


Concessionnaire  exclusif  .-C.LP.L.A,  101 , rue  de  Prony 

Tél.  : CAR.  60-36  Métro  : Péreire 


L/yRE  ACTUELLEMENT... 


iES  NOUVEAUX  MODELES 


TRANSFORMATEURS 

SELFS 

TRANSFOS  R.F. 

pour  reproduchon  sonore 
et  fouies  applications  audio 
et  radioélectrique 

TOUS  TRANSFORMATEURS  POUR 
LTNDÜSTRIE  CINÉMATOGRAPHIOÜE 


ils  ïiooïtLii,  itflimy  a c«p.-t-"-Aiccé,suRESN£s 


Ti'I,  iJiNgi’haiiip  15-ir.  l-i-18,  14-50  (S«>ine) 
^ RAI'V  ' 


CAMERA-LOCATION 
H.  CHEVEREAU 

20,  rue  de  la  Chine  - PARIS  XX® 

MENilmonfônt94-72  R C.  706,253 

SUPERS- PA  RVO  CAMÉRÉCLAIRS-STUDIO 

IVIITCHELLS 


P a r V O s 


Camé  réclairs  6,Camé4 


Ralentis  Debrie 
Arriflex  — 
L e b I a y 


G.  V.  Gaumont 
C i n é P h O n 
— M O r i g r a f - 


— Eyémo  — Devry 

APPAREILS  SPÉCIAUX  POUR  ACCÉLÉRER  DESSINS  ANIiïlÉS 
APPAREILS  BIPACK- APPAREILS  POUR  PRISES  DE  VUES  SOUS-MARINES 


OBJECTIFS  TRAITÉS 

Cooke  Panchro  Speed  Sonnar  et  Biotar 

Astro  Gauss-Tachar  — K i n o p t i k — 


OPTIQUE  SPÉCIALE  - PRISMES 
MULTIPLICATEURS  - DÉFORMATEURS,  ETC 

PLATE-FORME  AKELEY,  MITCHELL,  COMPENSÉE,  ETC. 
PIED  CHARIOT  - PIED  MARIN,  ETC. 
APPAREILS  16m/m  KODAK  SPÉCIAL  — FILMO 


; POSTE  SIMPLE  TYPE  0 

POSTE  DOUBLE  TYPE  00 
I “MONOBLOC”  PROFESSIONNEL 

' AMPLIFICATEURS  15,  20  ET  30  WATTS 

I A COMPENSATION  SONORE 

i CAMERAS  16  mm. 

il  etc. 


AGENCEMENT  GENERAL 
DE  THÉÂTRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l’Industrie  Moderne 


R.  Gallay 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (17  ) 

Téléphone  : MARcadet  49-40 


FAUTEUILS,  STFtAPONTINS. 
CHAISES  DE  LOGE.  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
-ENTRETIEN  DE  SALLES- 


CINEMA 


PHILIPS 


® Restitution  au  maxiinuiu  de  [‘enre- 
gistrement sonore. 

• Adaptation  facile  à la  reproduction 
dual-track. 

• Contrôle  optique  et  réglage  précis  de 
l’emplacement  de  la  piste  sonore. 

• Temps  de  démarrage  très  court. 

• Chargement  très  simple. 

• Remplacement  lacile  de  la  lampe 
d’excitation  et  de  la  cellule  photo- 
électrique. /ÿ 

lecteur  de  son 

PHILIPS  3 8 3 7 


RENSEIGNEMENTS  ET  DOCUMENTATION  TECHNIQUE  — PHILIPS  CINEMA  - 50  AV.  MONTAIGNE  - PARIS 


PHILIPS 

w 

"Kodak"  Super  X 
"Kodak"  Super  XX 
Duplicating  négative 
Duplicating  positive 
Positive  pour  tirage 
Films  pour 

enregistrement  sonore 
Films 

format  réduit  16""" 


Kodak-Pathé  S.A.F.  39,  av.  Montaigne  et  17,  rue  François 
Usine  à Vincennes  - Ateliers  à Sevran 
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HADIO-CINEMA 

à la  Foire  de  Paris 


TRAITFMFIVT  DES 
COPIES  IVEUVES 
REMISE  EIV  ETAT 
DES  PEEEICITEES 
USAGÉES 


I place  et  le  temps  nous  ont  manqué  dans 
) e dernier  nuunéro  pour  donner  toute  l’im  • 

I ance  qui  convenait  à la  présentation  de 
■nier  ordre  que  Radio-Cinéma  » a faite  à 
’oire  de  Paris. 

é Stand  de  cette  importante  Urine,  en  effet, 
laissait  tout  le  ^matériel  de  projection  35  mm. 
^6  mm.  professionnel  fabriqué  dans  les 
Jilissements  de  Courbevoie. 
atériel  35  mm.  — Le  grand  principe  de  Ifa 
(Cinôma  a toujours  été  de  fabriquer  la 
lilté  du  matériel  composant  une  cabine, 
sjminons  donc  de  quoi  se  compose  une  ins- 
btion  complète  de  cette  marque, 
j projecteur  Radiun.  — On  sait  que  cet  ap- 
liil  apporte  une  véritable  révolution  techni- 
ijdans  le  domaine  de  la  projection.  Présenté 
)•  la  première  fois  à la  Foire  de  Paris  1939. 
projecteur  éveilla  une  vive  curiosité  chez 
sfechniciens  mais  aussi  quelque  scepticisme; 
ijiins  qui  se  croyaient  bien  informés  décia- 
mt  même  que  le  modèle  serait  abandonné 
!e  verrait  jamais  le  jour. 

t2st  le  contraire  qui  se  produisit.  Pendant 
is  la  guerre,  Radio-Cinéma  poursuivit  la 
i-  au  point  de  l’appareil,  augmentant  même 
performances.  .Après  l’équi])ement  du  Pa- 
de  Chaillot  en  1942,  les  premières  instal- 
iips  virent  le  jour  et,  à l’heure  actuelle,  plus 
; ient  postes  sont  en  service. 

Ilippeloiis  brièvement  que  ce  projecteur  a])- 
)i,î  une  amélioration  du  rendement  lumineux 
îjO  % par  rapport  aux  projecteurs  courants, 
eblus,  une  ventilation  énergique  et  des  dis- 
);tifs  perfectionnés  procurent  une  grande 
icrité  de  marche. 

II  projecteur  est  monté  sur  la  base  Super- 
ilhrobloc,  bien  connue  cl  encore  perfec- 

lée. 

i Lanterne  Radiarc.  — Cette  lanterne  haute 
t'isité  ])our  courant  continu  est,  elle  aussi, 
répandue,  tant  en  France  (|u’à  l’étranger, 
ppelons  que  son  mécanisme  bimoteur  as- 
une  avance  très  régulière  des  charbons 
réglage  très  facile  et  compensation  auto- 
que.  Entièrement  montée  dans  un  châssis 

f)obloc  aluminiiim,  elle  est  d’une  rigidité 
ijiite  et  garantit  un  centrage  rigoureux  des 
tapons. 

Redresseur  Rectarc.  — Présenté  pour  la 
ière  fois  cette  année,  le  redresseur  Rec - 
obtient  déjà  un  très  gros  succès  par  suite 
}n  haut  rendement  et  de  sa  facilité  d’em- 
sur  tous  les  courants  110  ou  220  volts, 
),  di  ou  triphasés.  Le  grand  rendement  du 
cteur  Radion  permet  à Radio-Cinéma  de 
‘éj)ir  un  modèle  unique  30-50  ampères,  lar- 
nt  suffisant  pour  l’éclairage  des  plus 
is  écrans,  )nême  pour  le  film  en  couleur. 

\L[mplificuteur  Fidétité  Intégrale  54.  --  Ce 
nouvel  amplificateur,  présenté  lui  aussi 
la  première  fois,  obtient  dès  sa  sortie  un 
s considérable. 

^;ouplé  avec  le  nouvel  ensemble  de  haut- 
Irurs  Véracoustic  à filtres  correcteurs,  il 


r 

t 


il!  20’ ANNIVERSAIRE 
i I CINEMA  PARLANT 


st  au  mois  de  septembre  prochain  qi 
célébré  le  vingtième  anniversaire  du  C 
parlant. 

effet,  c’est  en  19i2r6  que  Don  .luan,  avi 
Barrymore.  fut  présenté  par  la  Warm 
premier  film  avec  accompagnement  mi 
synchronisé. 

semble  utile  de  rappeler  que  l’on  doit  1 
hateiir  de  Jazz  et  Le  Fou  Chantant  égalemei 
b Warner  Bros,  deux  productions  qui  susc 
ret  un  réel  enthousiasme  et  avec  lesquelb 
“ né  un  nouveau  moyen  d’expression. 


permet  une  étonnante  qualité  de  rtqiroduction 
et  déjà  plus  de  trente  ensembles  sont  com- 
mandés et  en  cours  d’installation. 

Présenté  sous  la  foi  me  d’un  ratk  vertical  de 
faible  encombrement  placé  entre  les  machines 
de  (irojection,  il  se  compose  de  deu.x  amplifica- 
teurs identiques  ni-'U'ehant  ensemble  en  per 
manence  et  dont  un  seul  peut  largement  suf- 
fire à assurer  la  séance  en  secours. 

La  division  de  fréquence  s’opère  avant  ampli- 
fication, système  f|ui  permet  une  diminution 
considérable  de  rintermodulation.  Lbi  filtre 
passe-bas  réglable  permet  l’adaiitafion  à tous 
les  enregistrements. 

Matériel  16  n^ni.  Le  ]irojecteur  P. 16  est 
lui  encore  bien  connu.  La  qualité  de  sa  conce])- 
tion.  la  robustesse  de  ses  organes  et  le  fini  de 
sa  réalisation  en  ont  fait  de|niis  longtemps 
le  jiréféré  des  exploitants  de  format  réduit. 

Il  n’est  donc  pas  étonnant  que  sa  réa])pari- 
tion  après  deux  ans  d’éclipse  ait  suscité  un 
très  gros  intérêt.  11  est  maintenant  muni  d’un 
amjilificateur  de  grande  puissance  type  F. R. 12, 
convenant  iiour  des  auditoires  de  601)  à 800  per- 
sonnes et  d’une  conception  sjiécialement  adap- 
tée à la  technique  du  l'6  mm. 

Des  réglages  de  tonalité,  basses  au  aigiiées, 
permettent  l’adaptation  à tous  les  enregistre- 
ments. 

.Ajoutons  que  l’amplilicateur  se  place  sous  le 
poste,  ce  qui  facilite  considérablesnent  la 
manœuvre,  tout  en  diminuant  l’encombrement. 

(iomme  on  le  voit,  Radio-Cinéma  est  et  reste 
bien  la  grande  marque  française.  Ses  appareils, 
tant  ])ar  la  sûreté  de  mai’ehe  (|ue  par  la  har- 
diesse de  leur  conception,  se  piésentent  sur  le 
marché  mondial  avec  une  classe  internationale 
que  le  grand  nombre  de  commandes  étrangères 
enregistré  par  la  finme  est  \enu  pleinement 
confirmer. 


Les  Distributeurs,  jiour  lesquels  le  nombre 
de  passages  de  leurs  éditions  est  un  problème 
quotidien  apprendront  avec  plaisir  la  rejirise 
d’activité  de  la  Dever-Film,  Société  spécialisée 
à Paris  dans  la  remise  en  état  des  copies  an- 
ciennes, et  le  traitement  préalable  des  copies 
neuves,  traitement  qui  prolonge  considérable- 
ment ce  matériel  essentiel  de  la  location  des 
films. 

La  'I  Dever  F'i])m  ■ travaille  avec  des  procé- 
dés nouneau.r  qui  lui  ont  été  concédés  en  exclu- 
sivité par  la  Rapid  Technic  Film  de  New  Yci-F. 

A’oici  le  détail  des  travaux  qu’assure  cette 
maison  : 

1.  Vernissage  de  copies  nennes.  — Ces  per- 
fectionnements empêchent  le  durcissement  du 
film,  évitent  les  rayures,  assouplissent  le  film 
et,  de  ce  fait,  en  facilitent  le  passage  dans 
les  projecteurs.  Cette  protection  préalable  as- 
sure une  longue  durée  de  conservation  des 
co|)ies  neuves. 

IL  DéragUiie  et  nernissage  des  films  usagés 
et  neufs.  - Après  lavage,  supjiression  totale  des 
rayures  par  accident  ou  usure,  ainsi  que  toutes 
souillures  sur  côté  gélatine. 

Si  les  rayures  sont  trop  profondes  et  trop 
larges  (dans  ce  cas,  la  gélatine  ayant  disparu 
ne  peut  être  remplacée),  le  traitement  atténue 
les  rayures  dans  une  certaine  mesure. 

Côté  support,  toutes  rayures  sont  enlevées 
également  et  dans  les  mèiines  conditions. 

Ainsi  traitées  et  assouplies,  les  copies  an- 
ciennes remises  en  étal  sont  assurées  de  l’ex- 
ploitation aux  mêmes  coiulitions  que  les  copies 
neuves. 

<■  Dever  Filim  ■■  est  la  seule  maison  possé- 
dant à Paris  une  installation  complète  pour 
le  dérayage  des  copies  positives. 

Ilf.  Meltoi/age  el  deshuitage  des  films.  - - Tou- 
tes les  taches  grasses,  rencrassement  et  toutes 
autres  souillures  sont  enlevées  par  un  traite- 
ment spécial. 

Tous  ces  travaux  sont  exécutés  jiour  les 
films  de  35  mm.  et  de  16  mm.  blanc  et  noir 
et  couleur  dans  les  délais  les  plus  brefs. 


mmm  t.  Btgsiwtssio»; 


LwgwitKïrit 


Foire  de  Paris.  — Le  vaste  stand  ECLAIR. 

On  voit  au  centre  la  petite  silhouette  de  la  Camérette  Eclair  35  mm.,  le  plus  moderne  des  appareils 
de  prises  de  vues,  création  récente  des  célèbres  constructeurs. 
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Projecteur  de  16  mm.  sonore 

Kà  Ç /L  


DEBRIE  16 
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Rectification  Acoustique  Absorption  du  So' 

Isolement  Acoustique  et  Thermique 

Par  les  PYRO-  P ANO-l  so  VEB 

Procédés  E.  G.  S. 

Fabriqués  par:  EVETTE  GERMAIN  & C‘',  93,  rue  du  Vivier  à AUBERVILLlERS(Selni 

FL.Andre  03-63  > Etude  et  devis  sur  demande 
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Pour  la  première  lois  en  l'rance,  les  Producteurs  de  sketches,  de  doci 
mentaires,  de  lilnis  de  première  partie  (Courts  et  moyens  métrages),  d’actu 
lités,  trouveront  à Studio-France,  6,  rue  du  Tunnel,  en  plein  quartier  d 
cinéma,  tous  les  éléments  nécessaires  à la  réalisation  de  leurs  films. 

Dans  un  cadre  moderne,  se  trouvent  en  elTet  réunis  : 

— Plateau  de  prises  de  \’ues  (intensité  disponib'e  : 200  A). 

— .Auditorium  d’enregistrement  (jusqu’à  30  musiciens). 

— Enregistreur  densité  fixe  double  élongation,  baule  fidélité. 

— Camion  sonore  rapide. 

— Montage  et  sonorisation,  mixage  et  projecteur  interlock. 

— Titrage  et  trucage. 

permettant  le  traitement  complet,  rapide  et  soigné  du  film,  depuis  la  prij 
de  vue,  jusqu’à  la  projection  de  la  copie  standard. 


Studio- France  n’est  pas  seulement  un  lieu  de  travail  pour  les  pi  i 
ducteurs,  il  peut  également  réaliser,  pour  leur  compte,  tout  reportage,  fil) 
publicitaires,  bandes  de  présentation,  titres  génériques,  films  industrie.! 
documentaires,  etc...  dans  les  délais  minimum  et  aveo  toute  garantie 
qualité.  [ 

Une  maison  neuve,  un  personnel  jeune,  au  service  du  cinéma  français  j 


L[  CONGItS  T[i;ilNIOII[  INKRNATIONAL 

Du  l(i  au  21  se2)tembre  prochain, 
se  tiendra  à Paris  un  Congrès  Techni- 
que International,  réunissant  des  ingé- 
nieurs et  techniciens  de  toutes  les 
[jarties  du  monde.  Le  Cinéma  sera 
reisrcscnté  à cette  imi)ortante  manifes- 
tation dont  le  Secrétariat  est  27,  rue 
de  Constantine  (7«l.  Tél.  : INV.  43-90. 


ÉTABLISSEMENTS 

DiEUDONNÉ- 
LAFFINEUR 

13,  rue  Grange-BatellÈre  - PARIS-9‘ 

PRO  58-3S 

TOUT  CE  QÜT  concerne 
LE  MATERIEL 

DE  PROJECTION 
16  - 35 


ÉLECTRICITÉ 

Nous  avons  l’habitude  de  ci 
dans  le  métier  que  nous  som 
de  .gros  consommateurs  de 
rant,  à l’exclusion  d’autres 
fessions.  Voici,  pour  redrt 
cette  erreur,  les  chiffres  coi 
nant  un  grand  magasin  de  P 
Puissance  totale  installée  : i 
K VA. 

3 postes  de  transformation 
rant  alternatif  diphasé.  Cou 
amené  par  6 câbles.  Haute  ten; 
dont  3 en  service,  3 en  secours 
2 moteurs  Diesel,  l’un  de  750 
entraînant  une  génératrice  cou 
continu  de  500  KW.,  l’autrf 
750  CV.  entraînant  un  aiterni 
d’une  puissance  de  715  KVA.  i 
Une  batterie  d’accus  cap 
1.000  .U.  H.,  peut  débiter 

220  V.  1.000  A.  pendant  une  hi 
Un  des  Diesel  alimente  les. 
cuits  de  secours  et  de  sortic.f 
En  cas  d’arrêt  total  du  réi 
la  batterie  d’accus  entre  en  I ^ 
tionnement.  '■ 

A. -P.  ■ , 


i 
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I,  ES  Etablissements  Charles  Olivères  ont 

réalisé,  ces  derniers  mois,  plusieurs  ap- 
pareils vraiment  remarquables,  parti- 
J culicrement  dans  le  domaine  du  son. 
En  effet,  en  dehors  du  projecteur 
1 ’ XIV  de  l’Usine  de  la  Marque  qui.  tant  par 
o|  prix  que  par  les  perfectionnements  tcchni- 
is  dont  il  est  doté,  est  un  des  meilleurs  api)a- 
elî  existant,  les  Etablissements  Charles  Oli- 
éfs  ont  mis  au  point  des  systèmes  sonores 
la.iculièrement  étudiés. 

,e  lecteur  de  sor,  O.C.A.  est  une  création 
r inale  rappelant  par  sa  présentation  les 
illeurs  matériels,  américains  notamment. 

'ensemble,  mécanisme  et  chemin  de  bande, 
s enfermé  dans  un  carter  en  fonte  d’alumi- 
in,  comportant  une  porte  vitrée  permettant 
esurveiller  le  défilement  du  film. 

Vi  lecture  est  faite  sur  un  couloir  tournant 
n aîné  par  le  film  lui-même,  fie  couloir  tour- 
at  est  lié  par  l’intermédiaire  de  plateaux  à 
Eiorts  à un  lourd  volant.  .Autoinatiquemenl 
S'iLm  forme  une  boucle  avant  son  entrée  et 
p;s  sa  sortie  du  lecteiii-.  La  lecture  est  donc 
a;  entre  deux  boucles  sur  un  couloir  tour- 
at,  à volant  semi-indépendant. 

ucun  chevrotement  n’est  possible  même  à 
ri  basse  fréquence. 

|3  système  onticiue,  très  lumineux,  emploie 
ni  lampe  d’excitation  du  type  standard  mon- 
si|  sur  un  support  interchangeable  et  conçu 
icir  permettre  d’utiliser  des  lampes  mêtmc 
1,1  centrées,  La  fente  mécanique  a une  forme 
n|iale  permettant  de  corriger  les  phénomènes 
’i|erration  des  lentilles;  la  projection  et 
cTandisscment  du  pinceau  lumineux  ne  ré- 
el aucune  déformation. 

I'  lecteur  O.C.A.  peut  lire  des  fréquences 
e|0  à 12.000  périodes. 

■s  Etahlisscments  Charles  Olivères  ont 
(ilplété  le  système  sonore  par  la  création  du 
a -parleur  à chambre  de  compression  « Har- 
pie C.C.  Il,  tant  pour  le  format  standard 
pour  le  format  réduit,  trois  tvpes  d'am- 
ateurs pouvant,  suivant  l’importance  de 
ille,  être  montés. 

Ha»t-Darleur  « Harmonie  C.C.  » livré 
un  filtre  peut  être  monté  sur  tous  les  am  • 
en  queloues  secondes.  Il  ne  nécessite  au- 
ligne  supplémentaire  puisqu’il  comporte 
ijmant  permanent. 

cornet  multicellulaire  à six  cornes  permet 
répartition  uniforme  du  son  dans  toute  la 


est  à remarquer  que  la  membrane,  en 
ge  spécial  est  à 5/100'  et  supporte  sans 
ir  12  watts  en  régime  permanent. 

( haut-parleur  comnlet  ne  pèse  que  six  ki- 
Smmes,  fait  à signaler  aux  exploitants  de 
inées  en  format  réduit. 

lAmplificateur  « Super-Harmonie  »,  deuxiè- 
e'/ersion  de  l’ampli  «'  Harmonie  n dont  nous 
déjà  parlé,  est  destiné  aux  salles  stan- 


dard et  à des  salles  importantes  de  10  mm. 

Posé  sur  un  socle  scellé  au  mur,  le  châssis 
de  l’ampli  est  en  aluminium  fondu,  par  consù- 


des  lampes  phoniques  et  un  basculeur  à mer- 
cure pour  le  passage  du  son  d’un  poste  à 
l’autre. 

Réplique  du  " Super  Harmonie  ■•.  l’ampli 
« Oliver  III  » est  destiné,  avec  ses  haut-parleurs 
O.C.4,3  et  Harmonie  C.C.,  à des  salles  de  moin- 
dre importance  mais  ses  résultats  sont  iden 
tiques. 

Troisième  version  de  l’ampli  >•  Harmonie 
C.C.  Il  est  le  « Swing  »,  ])ortable  et  destiné,  de 
ce  fait,  aux  exploitants  de  tournées.  Les  carac- 
téristiques générales  sont  les  mêmes.  Pour  tous 


Miinbranc  de  Haut-Parleur  « Harmonie  C.C.  », 
en  alliage  spécial  à .')/l(l(l<'. 


les  amplis,  l’allumage  se  fait  en  deux  temps. 

-Ajoutons  pour  terminer  qu’à  l’audition  du 
film-test,  type  -A. G.  de  l’O.P.C.,  on  ne  peut 
qu’être  vraiment  surpris  de  l’excellent  rende- 
ment de  ces  systèmes  sonores. 


Ce  Haut-Parleur  « Haiinonie  ('..C. 
sans  ses  cornets  mu'ti-cellulaires. 


quent  indéformable.  Les  condensateurs,  mon- 
tés en  sé.rie,  supportent,  de  ce  fait,  moins  de 
200  volts.  Les  résistances  sont  calculées  avec 
3 % de  tolérance.  Toutes  les  prises  sont  à blo- 
cage par  raimpe  hélicoïdale.  La  polarisation 
fixe  diminue  le  débit  des  lampes  de  sortie 
augmentant  ainsi  leur  tenue  et  leur  durée.  Pos 
sédant  deux  correcteurs  de  tonalité,  l’un  poul- 
ies basses,  l’autre  pour  les  aiguës,  agissant 
sans  aucune  réaction  l’un  sur  l’autre  et  d’une 
façon  très  efficace  et  progressive,  l’ampli  " Su- 
per Harmonie  >■  permet  ainsi  la  correction  des 
enregistrements  en  fonction  de  l’acoustique  de 
la  salle. 

Une  prise  de  courant  multi()le  et  un  tube 
flexible  assure  la  liaison  entre  le  socle  et  l’am- 
pli et  pci^met  de  mettre  un  second  ampli  en 
service  en  quelques  instants. 

Le  socle  comprend  en  outre  l’alimentation 


FOIRE  DE  PARIS  1946 

MATÉRIEL.  SOIVORE 

Ch.  OLIVERES 


fn  bel  extérieur  du  film  de  Jean  Delannoy,  La  Part  de 
avec  Edwige  Feuillère. 


l’Ombre, 

{Discinla.) 


Arthur  Crabtree  a réalisé  dans  les  beaux  paysages  du  Pays  de  Galles 
les  extérieurs  du  film  anglais  Caravane, 
iPiotl.  (iainsboroïKjh.  Edition  GaumonlEagleLion.) 
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FOIRE  DE  PARIS  1946 

LES  RÉALISATIONS 

PHILIPS-CINÉMA 


Kntre  autres  appareils  ex|)osés,  Phüips-Ciiié- 
ina  a jirésenté  trois  belles  réalisations  nou- 
^■eIles  : le  |)r()jeeteur  P. H.  (iO,  le  leeteur  de  son 
3837  et  le  noinel  aniplifieatciir  standard,  dont 
nous  donnons  les  jn'ineijiales  earactéristiciues. 

Le  Projecteur  PH  60  est  conçu  pour  les 
lilins  normaux;  toutefois,  certains  dispositifs 
originaux  permettent  d’adjoindre  des  lanternes 
à très  haute  intensité,  nécessaires  pour  une 
projection  convenable  des  films  en  couleurs. 
i>e  système  de  refroidissement  est  double,  d’une 
part  |)ar  eau,  par  simple  raccordement  à la 
distribution  urbaine  (les  imirites  du  film  res- 
tent froides),  d'autre  part  |)ar  une  soufflerie 
qui  astit  sur  les  deux  faces  du  film.  De  plus, 
l’obturateui'  est  muni  d’ailettes  de  \'entilation 
qui  assurent  un  refroidissement. 

Les  principaux  paliers  sont  montés  sur  rou- 
lements à billes.  Le  moteur  d’entrainement  ae- 
lionne  un  arbre  ))rincipal  |)ar  un  eiml)raya!te  à 
friction  '])ression  : (1  ki^s)  ; grâce  à ce  dispo- 
sitif. en  cas  de  bourrage,  ])ar  example,  le  sys- 
tème oatine,  et  il  n’en  résulte  aucun  doinmaiîc 
j)our  l’an|)areil.  L’arbre  est  robuste  (21  mm.  de 
diamètre),  et  tourne  à vitesse  relativement 
lente  (3(10  tours-minute),  ce  qui  évite  des  vi- 
brations gênantes.  11  entraine  les  ))rincipales 
parties  tournantes  de  ra|)pareil. 

Le  mécanisme  de  croix  de  Malte  est  très  pré- 
cis. Le  nlateau  et  l’axe  sont  en  acier  céjmenté 
et  Imeulés  (la  tolérance  du  meulage  est  de 
un  micron).  Le  poids  du  tambour  de  la  croix 
n'est  (|ue  de  Iti  grammes,  ce  (|ui  rend  son  mo- 
ment d’inertie  très  ))etit,  et  réduit  au  mini- 
mum l’usure  de  la  ci-oiv.  Tout  le  mécanisme 
d’entraincmient  est  lubrifié  sous  pression  nar 
une  ))omne  à huile  à engrenages.  On  utilise 
non  seulement  des  filtres  mécaniques,  mais 
aussi  nrignétioues,  lesnucls,  au  nombre  de 
deux,  retiennent  les  ?virticules  de  fer  et  d’acier 
en  susiiension  dans  l’huile.  I,a  circulation  est 
telle  que  le  lubrifiant  arrivant  à la  croix  de 
Malte  a été  filtré  trois  fois. 

La  sécurité  est  assurée  par  une  pédale  sur 
laquelle  vient  buter  la  boucle  sui)éricure  en 
cas  d’arrêt  du  film.  Cette  iiédale  abaisse  alors 
le  volet  de  lanterne  et  entraine  un  banc  de 


rupteurs  à mercure  (|ui  coupent  le  moteur  et 
la  lampe  phonic|ue  et  éventuellement  l’arc.  De 
plus,  il  est  impossible  d’ouvrir  les  étouffoirs 
tant  ciue  le  carter  est  fermé,  et  la  fermeture 
du  porte-objectif  entraîne  automati(|uemcnt 
celle  du  galet  presscur. 

Les  différents  accessoires,  filtres,  objeefif, 
fenêtres,  unités  de  croix  de  Malte,  galets  pres- 
seurs,  tambours  dentés,  etc.,  sont  très  aisément 
et  très  raiiidement  démontables.  Le  porte-objec- 
tif, enfin,  est  i)ré\'u  jusciu’à  un  diamètre  de 
104  mm. 

LECTEUR  DE  SON  3837 

Le  lecteur  de  son  Philiiis  est  sans  conteste 
l’une  des  meilleures  réalisations  de  ce  genre 
que  nous  avions  ini  remarciuer.  Il  possède,  en 
effet  des  particularités  uniques. 

De  même  cpie  iiour  le  iirojecteur  PH  (iO,  la 
plu|)art  des  paliers  tournants  sont  montés  sur 
roulement  ■.  billes  'l’excentricité  maximum 
pour  les  paliers  et  le  volant  est  de  l’ordre  de 
2 microns).  Le  contact  entre  le  film  et  le  cou- 
loir-son est  maintenu  par  des  galets-guides  et 
le  galet-iiresseur  sur  un  angle  total  de  240“. 
ce  qui  assure  un  déroulement  uniforme  et  un 
tem|)s  de  démarrage  très  court  (2,5  secondes 
environ). 

Les  possibilités  de  fluctuations  du  son  sont 
pratif|uement  nulles.  De  iilus,  le  galct-presseur 
est  muni  d’un  ressort,  et  ne  peut  rester  acci- 
dentellement ouvert. 

La  réalisation  opti(|ue  du  lecteur  3837  est 
très  ingénieuse  : L’image  du  filament  de  la 
lampe  tibonique  est  iirojetée  par  l’intermé- 
diaire d’un  condensateur  sur  une  tige  de  verre 
à réflexion  totale,  et  de  là  sur  la  piste  où  l’on 
a une  distribution  uniforme  et  intense  de  lu- 
mière. Au  delà  du  film  se  trouve  un  objectif 
de  microscope  (jui  projette  l’image  de  la  piste 
agrandie  sur  un  écran  ^muui  d’une  fente  de 
0,3x20  mm.  Une  fenêtre  placée  sur  le  côté  du 
lecteur  permet  de  voir  cet  écran  et  de  contrôler 
l’emplacement  de  la  fente  par  rapport  à la 
piste;  un  bouton  molleté  permet  de  déplacer 
latéralement  le  galet-presseur  et,  par  suite,  le 
film,  ce  qui  donne  éventuellement  la  possibilité 


de  corriger  un  léger  décalage  de  la  piste.  L’irj 
ge  de  la  jiiste  étant  très  agrandie,  la  lect  [ 
est  très  sensible;  notons  encore  que  le  raij 
lumineux  subit  entre  l’objectif  et  la  fente  ' 
ebangevuent  de  direction  de  90“  grâce  à un  i‘ 
roir,  cp  (|ui  a permis  de  iilaccr  la  cellule 
fond  du  lecteur,  en  diminuant  les  dimensii 
de  celui-ci  (longueur  hors-tout  : 255  nir 
bauteui-  : 13  cm.).  Un  dispositif  spécial  pré\ 
la  lecture  des  jiistes  en  dual-track;  un  systè 
de  lentilles  doubles  divise  le  faisceau  lut 
lieux  en  deux  après  la  fente,  et  dirige  les  di 
parties  sur  deu.x  cellules  indépendantes. 

Ajoutons  (|ue  quatre  modèles  ont  été  pré' 
pour  l’adaptation  facile  du  lecteur  à la  p 
part  des  pi-ojectcurs  existants. 

AMPLIFICATEUR 

Le  nouvel  amplificateur  standard  Philips 
eentenu  dans  un  meuble  double  de  2x20  wa 

L’accessibilité  des  organes  est  facilitée 
un  système  ejui  fait  basculer  à volonté  le  p 
neau  avant,  découvrant  l’ensomble  du  m 
tage,  et  permettant  un  examen  rapide  et  a 
Les  lampes  sont,  jiar  ailleurs,  disposées 
avant  de  ramiilificateur. 

Trois  entrées  sont  prévues  tiour  micro,  fî 
et  pick-up.  Des  correcteurs  de  hautes  et 
basses  frétiuences  [lermettent  d’adapter  les 
ractéristiciues  générales  de  l’enregistrement' 
celles  de  la  salle,  peimicttant  de  compenser 
déficiences  possibles  de  l’une  ou  de  l’autre. 

Un  système  de  contrôle,  enfin,  permet  de 
rifier  la  tension  de  l’étage  de  sortie,  ainsi  ( 
les  débits  |)laciue  des  lampes  de  sortie  (c 
trôle  de  la  modulation),  et  ceux  des  lam 
d’entrée. 

.Ajoutons  encore  (|ue  la  ([ualité  des  transf 
mateurs  et  l’utilisation  de  condensateurs 
papier  assurent  une  reproduction  impecca 
et  donnent  une  très  grande  sécurité  de  fol 
tionnement. 


TRIOMPHE  DE  LA  COULEl 


Hollifwood.  — Il  semble  bien  que  le  ciné 
américain  s’oriente  de  plus  en  plus  vers  la  c 
leur.  .Après  San  Antonio,  film  AVarner  en  te 
nicolor  présenté  récemment,  on  annonce  la  f 
paration  d’une  nouvelle  production  de  la  mê 
firme,  Stallion  Rond,  dont  la  réalisation  c( 
mencera  au  studio  dès  que  l’équipement  te 
nicolor  sera  disponible. 

Le  premier  rôle  masculin  sera  tenu  par 
nald  Reagan,  un  jeune  acteur  récemment 
mobilisé.  Stallion  Road  est  tiré  d’un  ror 
de  Stephen  Longstreet,  qui  en  écrit  lui-mé 
te  scénario. 


Un  bel  extérieur  de  Master  Love,  prod.  B.A.P.,  réalisée  f \ 
par  Robert  Péguy.  ,( 

(Distr.  : Eclair-J ouriUL 


Pierre  Brasseur,  Gaby  Sylvia,  Jacqueline  Gauthier  et  Robert  Arnoux 
dans  La  Femme  Fatale,  comédie  réalisée  par  Jean  Boyer. 

iProd.  Metzger  et  Woog.) 
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CIIVElVAXÎiT!.l{APniE 

FI'fiCT^ISE 


Le  nouveau 


leeteur 


ble  pour  les  boulons,  quelle  que  soit  la  table 
du  projecteur,  et  d’aliffuer  le  lecteur  après  fixa- 
tion, luoj'cn  iiléal  pour  mener  à bien  rapide- 
ment cette  opération. 


$TABYL  “MIGROBLOG” 

i ■ 


,es  Etablissements  François,  de  Grenoble, 
tant  la  réputation  ([Ue  s’est  acc|uise  dans  le 
£de  entier  le  bloc  sonore  Super-Stabyl,  ont 
ç;lierché  quelles  caractéristiques  essentielles 
ijISuper  étaient  applicables  au  lecteur  Stabyl, 
A,  conçu  pour  les  projecteurs  européens. 

l’est  ainsi  qu’est  né  le  Stabyl  Microbloc  ». 


des,  sans  aucune  surmodulation  et  avec  une 
parfaite  stabilité. 

La  lecture  est  directe  dans  l’air,  sans  fente 
'jnécanique  ni  relais  ou  canal  optique,  excluant 
toute  possibilité  d’obstruction,  de  déréglage 
ou  de  vieillissement  et  supprimant  tout  en- 
tretien. 


possède  deux  éléments  |)rincipaux  du  bloc 
ore  Super  : 

Le  tube  de  lecture  étanche  à bain  d’huile; 
Le  dispositif  o])tif|ue  à grande  assise  à 


aceinent  latéral,  ainsi  que  des  éléments  de 
fils  conçus  dans  un  hut  de  standardisation. 

adaptation  éventuelle  au  système  « Dual- 
:k  » a en  outre  été  prévue  sur  le  « Micro- 


; principe  du  lecteur  réside  en  une  piste 
nante  à adhérence  totale  avec  volant  de 
pensation  solidaire  assurant  la  lecture  par- 
! de  toutes  les  fréquences  jusqu’à  9.000  03'- 


Cerlaines  dispositions  spéciales  tendant  à 

réduire  à l’cxt renie  les  coefficients  de  frotte- 
ment dans  le  tube  de  lecture,  et  l’équilibrage 
rigoureu.x  de  Ions  les  éléments  pris  dans  la 
masse  et  rectifiés  au  micron  près,  ont  permis 
de  supprimer  le  starter 
de  démarrage.  Ainsi  tous 
risques  de  chevrotement 
ont  été  écartés. 

Le  s3’stème  optique  (4) 

comporte  un  OPjectif  de 

très  haute  luminosité 
Stabyl,  anti-halo,  avec 
diaïuiragme-iris  donnant 
un  spot  de  18  microns. 
11  est  muni  d'un  dispo- 
sitif de  réglage  latéral 
mici  ométrique  (5)  par 
déplacement  entier 
bloc  oiitique  et  non 

dé|)lacement  latéral 
la  pellicule. 

La  cellule  de  très  hau- 
te sensibilité  est  enfer- 
mée dans  un  tube-car- 
touche  spécial  et  mise 
en  ijlace  ra|)ide  et  la 
lampe  excitatrice,  centrée 
o])ti(iuement  au  préala- 
ble, peut  être  remplacée 
instantanément. 

Le  câble  de  cette  cel- 
lule et  son  em])lacement 
ont  fait  l’objet  d'une 
étude  apjirofondie.  Celui- 
ci  arrive  du  côté  opposé 
au  défilement  dans  une 
boîte  de  branchement  hien  dégagée  située  à 
l’arrière  du  lecteur,  et  donc  en  position  haute 
sur  ])rojection  inclinée. 

Le  câble  est  ainsi  à l’abri  des 
d’huile  sur  tonte  sa  longueur,  di 

la  hoîte  de  hranchement. 

La  semelle  de  fixation  du  leeteur  comporte 
quatre  coulisses  transversales,  jiermettant  de 
trouver,  fi  coup  sûr,  un  emplacüinent  favora- 


Lç  défilement  <iui  ne  comporte  ni  patins,  ni 
presseurs  d'aucune  sorte,  présente  également 
deu.x  particularités  fort  intéressantes  : 

1“  Un  dispositif  d’amortissement  préalable 
constitué  par  un  train  de  galets  articulé  régla- 
ble (1)  |)ouvant  être  développé  jusqu’à  venir 
prendre  le  film  à la  sortie  de  la  boucle  de  croix 
de  Malte,  quel  que  soit  le  type  de  projecteur. 
Cette  solution  assure  un  défilement  silencieux 
sans  aucune  fatigue  pour  le  film,  ni  risque  de 


Fit;.  2.  — Vue  du  Stabyi  « Mici'obloc  » 
avec  l’arrivée  du  câlde. 


bourrage  (ju  d’encrasscmeiit,  tout  en  permet- 
tant une  charge  facile  de  la  pellicule; 

2“  Un  dispositif  de  guidage  automati(|uc 
avant  et  après  lecture  i)ar  galets  sjjéciaux 
« Sto|)-Film  » (2  et  3). 

Ces  galets  ultra-légers  qui  sont  en  acier 
traité  et  rectifié,  assurent  la  fixité  latérale 
absolue  de  la  pellicule,  condition  essentielle  à 
son  adhérence  iiarfaite  et  à la  stabilité  de  lec- 
lure  des  em-egistrements  à densité  fixe  ou  push- 
pull,  quel  (|ue  soit  l’écart  de  la  copie  et,  en 
particulier,  son  rétrécissement. 

Le  lecteur  » Microhloc  » paisse  sans  diffi- 
cultés des  copies  dans  un  état  assez  défectueux. 

On  \'oit  que  le  souci  de  ménager  la  pelhcule 
et  de  réduire  l’entretien  au  minimum  ont  été 
))armi  les  idées  maîtresses  du  constructeur.  Il 
en  résulte  pour  l’opérateur  une  sécurité 
absolue. 

E])uré  de  tous  organes  fragiles,  le  lecteui' 
« .Microhloc  » i)résente  la  synthèse  des  progrès 
réalisés  dei)uis  dix  ans  dans  le  domaine  du 
lecteur  de  son.  Il  est  utile  de  souligner  que  le 
premier  lecteur  Stabyl  a été  créé  en  1935  et 
comportait  déjà,  à cette  époque,  les  éléments 
essentiels  du  » Microhloc  ». 


1|  , , . 
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APPAREILS 
SONORES 


PROJECTEUR  SONORE  MONOELOC 
ET  TOUT  LE  MATÉRIEL  DE  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 


IMSOMORISATIOIV 
DES  SALLES 
ET  DES  STUDIOS 

?\’oiis  (inons  dcnKiiidé  à la  Société  Eoclle,  lier-  lisalion  des  sliidios  et  l'aeoiisl i(iiie  des  salles 
main  el  (de,  ([ai  idenl  d’établir  un  nouneau  ([ui  nous  en  rappelle  les  iirineij)es.  Ce  jiremier 
Ippe  de  [lanneau  is(daiil.  une  noie  sur  l’insono-  article  sera  suiui  de  déuelo [([lemenl s plus  précis. 


Ia's  sludiDS  (le  jirise  (le  sons  et  de  \iies  doi- 
veid  |)ossc‘der  des  (|u:ilite‘s  d'isohition  phoiii(|ue 
et  de  eon-eet ion  aeonsti(|ue  eonl'onnes  aux  teeh 
ni(|nes  modernes.  Ils  doivent,  d’une  j)art.  ddre 
eoiu|dè-tement  isolés  au  point  de  \'ue  aeousti<|ue 
et  les  Inuits  |)arasites  de  rextérieur  ne  doi\enl 
absolument  pas  se  faire  entendre  dînant  les 
enreitistremenls.  Nous  voulons  iiarler  des  brûlis 
de  rues,  des  salles  avidsinantes.  ete.  D’autre 
|iart,  ils  doivent  être  établis  de  imntière  (lue 
les  sons,  tant  de  la  ])arole  (|ue  de  la  \'oix  et 
de  la  inu.si{]ue,  puissent  être  enregistrés  avec 
une  intensité  suffisinile  et  sans  défoilmation. 

lei,  l’art  et  la  teehni(|ue  se  rejoignent,  eomme 
eela  se  produit  pour  toute  œin-re  moderne  de 
eonstruetion.  L’établissement  d’un  studio  est 
autant  rieinie  de  l’arebiteete  et  de  ringénieur 
spéeialiste  (|ue  des  einéastes.  Outre  l’apjiort  d'‘ 
matériaux  absorbants,  de  surfaees  éi  déterminer 
p(.ur  obtenir  dans  le  studio  le  temps  de  réver- 
i.ération  optimum  désiré,  il  y aura  lieu  de 
prendre  des  disimsit  ions  poui-  créer  dans  cer- 
tains cas  des  joints  de  coupure  plioniques. 

Nous  allons  rappeler  les  prineipau.x  éléments 
rondaimentaux  à eonnaitre  i)Our  résoudre  les 
problèmes  <|ui  se  posent  pour  la  eonstruetion 
et  l’aménagement  d’un  studio. 

I.  - RÉVERBÉRATION 

La  principale  (|ualilé  dans  nue  salle  d’en- 
registrement sonore  est.  tout  d’aboi'd,  d’obtenir 
le  temps  moyen  de  rénerhération  ])our  une  par- 
faite réeept  ibililé  de  la  musi(|uc,  du  ebaid  et 
de  la  parole. 

La  réierbéra  1 ion  des  sons  est  la  rélle.xion  de 
eeux-ei  sur  les  obstacles  (|u’ils  rencontrent 
(tels  (|ue  murs,  passerelles,  ])lafond,  acteurs  el 
oi<éiateu  rs)  eomme  les  ondes  lumineuses  au 
eontaet  des  miroirs. 

Il  y a doue  lieu  de  tenir  compte  de  la  ma 
niére  dont  sont  réierbérés  ou  absorliés  les  sons 
siiii'ant  les  (jualités  i nt ri nsé(|nes  des  matériaux, 
le  nombre  d’aeteurs,  de  personnel  de  réalisa- 
lion,  etc.,  enlin  du  lolume  de  la  salle.  Les 
coefficients  d’absorption,  e’est-à-dire  la  (|uan- 
lité  d’énergie  absorbée  à eha(|ue  eontaet  de 
l'onde  sonore  varient  suivant  les  obstacles 
considérés  et  suivant  la  frécpienee  des  sons. 

D’éminents  aeoustieiens  français,  américains, 
anglais,  ont  déterminé  ce  eoeffieient  d’absoi'i)- 
tion,  mais  on  doit  à l’ingénieur  Sabine  les  for 
mules  permettant  de  calculer  aisément  ces 
temps  d’absorption,  en  raison  du  volume  de  la 
salle  et  par  rapport  aux  différents  coeftieienis 
d’absorption  des  différents  matériau.x  et  à des 
fré(|uenees  déterminées. 

Cette  étude  rationnelle  de  Sabine  eonelul  <|ne 
la  \;ilenr  la  plus  faiorable  de  la  réierbéra- 
tion  r.  en  secondes  est  indi(|uée  par  la  for- 
mule : 

11,1(12  V 

T = dans  le  svsiéme  inétri(|ue 

.\ 

étant  le  loinme  de  la  salle  en  mi!  et  nom- 
bre total  d'unités  d’absorption  de  la  salle  é\a- 
lué  en  fonction  de  S.  surfaces  en  m2. 

Obstacles  .\  = a’  s’  -(-  a2  s2. 

Cette  tbéorie  a été  e.xposée  de  manière  ))lus 
complète  et  plus  ou  moins  modiliée;  mais  c’est, 
à notre  avis,  la  plus  simple  et  celle  qui  iiermct 
le  mieux  d’établir  pratitiucment  un  projet 
d’aménagement. 

Dans  la  pr::ti(jue,  il  sera  donc  nécessaire  de 
tenir  compte  |)our  étudier  l’isolation  phoniiiue 
d’un  studio  : 

1“  Du  uolume  de.  la  salle: 


2"  Des  nudériaii.r  auec  lcs(iuels  la  salle  esl 
conslruile  : sol,  [dafoml,  'mtirs,  jiasserelles. 
[)ortes,  etc.; 

3“  Du  nombre  d’acleurs,  [lersonnel  de  réali- 
sation. etc..  (I  prénoir  sur  le  plateau; 

4“  Du  coefficient  d’absorid ion  de  ces  diffé- 
rents éléments  par  ra})porl  éi  leur  surface. 

Ka  inincipr,  (;n  nr  tiendra  jais  compte  dans  tes 
calcids  acoustiijues  de  ra])])ort  des  décors  et  amé- 
uagemeiits  né'cessa  ires  an  ionrna.ge,  ceux-ci  étant 
constitués  en  inatérianx  à très  failde  cocflicient  i)lio- 
r.ique. 

Voici  à titre  d’exemple  prati(iue  l’application  de 
la  formule  de  Sadine  pour  le  traitement  des  sur- 
faces, murs  et  plafond  d’u,ne  salle  de  tt.tido  mtt,  le 
sol  devant  rester  en  dur,  et  en  évidinuit  à 4.1  le 
nombre  de  personnes  se  trouvant  :iorm:dement  sur 
le  |)!aleau  pendant  les  opérations  de  tournage,  ])our 
se  j-approclier  d’un  temps  de  réverljéralion  d’environ 
la  frécjuence  112,  les  surfaces  à traiter  étant 
de  721  m2  pour  le  platond  (4  de  L.171  m2  Jiour  les 
murs,  iivec  des  panneaux  rigides  en  fdne  de  veire 
de  2 à 4 cm.  d’éiiaisseur. 

En  admettant  (|ue  le  coeflicient  d’absori>tion  du 
panneau  est  de  : 


Pour  rnViuence  lltd  p.s 1 % d’absor|)tion 

— — .-,dd  _ 1.-,  % _ 

— — i..-,dd  — lit  % — 

— - Ki.nod  — lit  % — 

11,1(12  x1'  d,lfp2  x !).2dd  l.ldd 

T 1,21  1,21 


Or,  on  a une  absorption  due  au  sol  el  aux  personnes 
sur  le  plateau  : 

(O  Surface  du  sol,  dSd  m2,  dont  : 

Ciment,  surface  (bS,;îx2l  (.■(2,11x2)  " i;i!),1d  nil', 
bois,  surface  0811  — 11!),1  = 14d,1  m2. 

Cocflicient  d’alisorption  du  bois  : (l,0:i.  d’oii  .\. 
l'cbdif  au  bois  d,n;ix11d,1  = 10,2. 

Coefficient  d’absorption  du  ciment  : 0,011,  d'oi'i 
A.  relatif  an  ciment  0,011  x i;t!),1  =z  2,1. 

D’où  absorption  poui-  le  sol  = 18,7. 

M En  tenant  tauiiple  de  41  personnes  sur  le  pla 
teau  : 

.Ibsorption  totale  dm*  au  sol  (4  aux  pei’sonncs  : 

18.7  10,1  =:  18,  (luasi  négli.geable. 

D’où  absorption  des  murs  et  [dafond  traités  : 

1.190  — 18  = 1.112. 

Il  sera  donc  nécessaire  d’olitenir  nu  cocflicient 
d’absorption  métriiiuc  de  ; 

A 1,.112 

a = — = = 10  %. 

S 2.298 

Etant  donné  les  prévisions  faites  dans  cet  exemiple 
nous  admettrons  pour  le  plafond  (couche  d’;dr  entie 
]ianneaux  absorbants  et  sons-toitures  el  aménage 
ments  spéciaux)  <|ue  ce  coi4(icienl  esl  obtenu  en 
utilisant,  pour  le  revêtement  des  mnrs,  des  panneaux 
rigides  en  libre  de  verre  de  2 cm.  d’épaisseur  dont 
le  cocflicient  moyen  d ’a IcsorpI ion  (“sl  de  20  %. 

Le  temps  de  réverbération  serait  pour  la  fré 


cpience  112  : 

0,1(1  x 0.200  1.100 

A A 

■Vbsorption  plafond  : 0,10x721  — 101 

.Vbsorption  sol  et  personnes  18 

.\bsoi'|)lion  murs  : 0,20  x 1.171  — 111 


CREATION  DU 

SYNDICAT  PROfESSlod 
NEL  DES  PRODUCTEUR  i 
REALISATEURS  ET  TECH' 
NICIENS  SPECIALISTE;' 
DE  FILMS  CINÊMATO 
GRAPHIQUES  DE  16% 

Sous  apprenons  la  création  de  ce  Syndic 
Drofessionnel  dont  le  Secrétariat  général 
L'té  fixé  à Paris,  86,  rue  de  Sèvres.  Tél. 
Ségur  4U-76.  Le  Secrétaire  général  est  M.  Fri 
.Jeannot. 

Ce  nouveau  Syndicat  se  propose  entre  autn 
buts  de  grouper  en  son  sein  tous  les  spéciali 
tes  utilisant  le  16  mm.,  pour  la  productio 
tant  en  noir  qu’en  couleur  de  films  documei 
taires,  scientifiques,  éducatifs,  films  de  publ 
cité,  reiiortages  rapides,  etc.,  et,  en  généra 
toutes  réalisations  désignées  couramment  soi 
le  nom  de  courts  métrages. 

Les  (jualités  techniques  du  16  mm.,  tant  j 
la  prise  de  vues  (ju’à  la  projection,  l’appareil 
lage  de  plus  eu  plus  perfectionné  dont  il  a 
doté,  ont  en  effet  conquis  depuis  longtemps 
classe  professionnelle. 

La  technl(jue  particulière  à ce  format  exij 
cependant  des  oiiérateurs  et  des  techniciens  tr 
sijécitilisés  qui,  aujourd’hui,  se  sont  groupj 
pour  réunir  leurs  efforts  en  faveur  de  cet.i 
branche  de  la  cinématographie.  ' 

L’activité  du  16  mm.  envisagée  sous  ci 
anglc-là,  ne  se  situe  donc  pas  en  coneurren 
(lu  35  mm.,  mais  bien  au  contraire  comme  u: 
source  de  possibilités  complémentaires,  offra 
un  champ  d’action  indépendant  de  lui  , 
n'utilisant  ni  les  mêmes  moyens  ni  les  mêni 
méthodes. 

C’est  dans  cet  esprit  que  le  « Syndicat  Pl 
fessiounel  des  Producteurs,  Réalisateurs,  Oj 
rateui's  et  Techniciens  spécialistes  du  Film  ( 
némali)graphi(|ue  16  mm.  fait  part  de  son  ex 
tence.  Il  a|)portcra  à tous  ceux  qui  sont  int 
cessés  par  cette  question  tous  les  renseigi 
ments  (ju’ou  jugera  utile  de  lui  demander. 


r — 1.10(1  — 2,1  sec.  pour  des  jiaimeaux  e}i  2 c 
(l’épaisseur. 

î,a  [dace  nous  maïupie  pour  doiiiier  uu  tabli 
(les  temps  de  réverbération  aux  düféreiites  fréqu 
ces;  x’oiei  cependant  (iuel((ues  cliitfres  pour  des  p; 
iieaux  rigides  de  2 à I cm.  d’épaisseur  : 


( 
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IlFRIQUE  DU  NORD 


S Maroc  devient  un  important  centre 
P production  cinématographique 

; Deux  studios  fonctionnent  à Casablanca  et  Rabat 


[ plus  en  plus,  k-  Maroc  (léveloi)po  son 
latrie  cinématographique.  En  effet,  il  y a 
tenant  dix  ans,  deux  ingénieurs  français 


ij^aient  les  studios 


Cinéophone  » à Easa- 


l?s  premiers  films  réalisés  étaient  « touris- 
[^s  i>  et  parmi  eux  Le  Maroc,  plus  proche 
i\ü,  en  eouleurs,  était  présenté  à l’Exposi- 
j de  New  York  en  1939. 

f!, cette  époque  déjà  les  nombreuses  salles 
iijentées  par  les  Arabes  étaient  tributaires 
ja  production  égyptienne  qui,  de  ce  fait, 
s,  considérablement  développée  ces  C|uinze 
n.ères  années,  puisque  jdiis  de  cinquante 
pjj  sont  réalisés  chaque  année  dans  les  stu- 
||l égyptiens. 

Wjourd’hui,  le  départ  est  donné,  de  nom- 
|!|es  productions  sont  en  cours  au  Maroc, 
jiies  en  version  arabe,  d’autres  en  versions 
a?  et  française,  d’autres  enfin  doublées  sur 

i . 

Aces  effets  les  studios  Cinéophone  de  Casa- 
ya-  ouvrent  des  perspeetives  énormes.  Nous 
1 l'ndons  compte  à la  i)age  I de  la  rubrl(|uc 
T.'hnique  et  Matériel  ... 

l seeond  studio  vient  d’être  créé  à Rabat, 
ajement  au  Souissi,  à quelques  kilomètres 
a capitale,  sous  l’impulsion  de  M.  J. -A. 
esy,  le  technicien  bien  connu.  En  silence! 

1 Société  Marocaine  Cinéimatographique  des 
odetions  J.-A.  Creusy  » a travaillé  à l’achè- 
[ijnt  des  différents  batiments  dans  lesquels 
;ourne  déjà  de  grands  films  depuis  le 

TÜ.- 

L’ACTIVITÉ  DU  « CENTRE 

I CINÉMATOGRAPHIQUE 

MAROCAIN  » 

E|  effet,  si  au  cours  de  l’année  dernière  le 
fntre  Cinématographique  Marocain  » a 
iiréalisé  deux  bandes.  Le  Vopage  de  S.M.  le 
hn^  du  Maroc  en  France  et  en  Territores 
oés,  en  deux  versions,  française  et  arabe, 
itbuées  à titre  gracieux  dans  toutes  les 

II  du  Maroc;  et  Maroc  d’Aujourd’hui,  con- 
ç]  à l’œuvre  française  au  Maroc,  il  a pro- 
il  cette  année  trois  films  de  documentation 
St  lés  à la  Métropole  et  à l’Etranger  : Au 
n[c,  24  heures  de  la  nie  du  bled. 

R'ilisateur  : André  Zwobada. 

ii-igcs  : Maurice  Pecqueux. 

Cu'mentaircs  : Henri  Bosco  (Prix  Th  Re- 
uit,  1945). 

Cix  des  Affaires  Indigènes,  avec  la  même 
Uie,  et  Chemins  de  Fer,  Ports  et  Routes. 
Rilisateur  : J.-A.  Creusy. 

Outre  part,  trois  autres  courts  imétrages 
nia  l’étude  : 

h Ecoles  Foraines,  réalisation  de  Maurice 
_ anonge  ; Les  Eaux  et  Forêts  du  Maroc, 
irrio  d’Henri  Bosco;  Les  Kashahs  de  l’Allas. 

HliDUCTION  DE  GRANDS  FILMS 
FRANÇAIS  ET  ARABES 

O,  productions  Cinéophone -Filmar  réalisent 
tiillement  Le  Fils  du  Destin  (version  arabe), 
il|es  un  conte  des  Mille  et  une  Nuits. 


Producteur  : M.  Pierre  Godqiiin. 
Réalisateur  : M.  Maillarakis. 

Chef  Opérateur  : Tahar  Hnache. 

Chef  Opérateur  du  Son  : Fernand  Bosse. 
Int.  : Habib  Reda,  Alobamed  Macisse. 
Studios  : Cinéophone  de  Casablanca. 


La  Septième  Porte  (version  française  et 
arabe). 

.M.  Hervé  Missir  (Ciné-Repor- 


M.  .André  Zwobada.  .Assistant 


Producteur 
tages). 

Réalisateur 
René  Lucot. 

Scénario  de  Jean  Aurenebe.  Dialogues  de 
Pierre  Bost. 

Chef  Opérateur  : Marcel  Grignon. 

Chef  Opérateur  du  Son  : Bertrand. 

Int.  Français  : Maria  Casarès,  Georges 
.Marchai,  .Aimé  Clariond,  Jean  Servais,  Cathe- 
rine .Arley,  etc. 

lut-  Arabes  : Gabsi,  .Anissa  .lamal,  .Ahmed 
Ziani,  Touria  Chaoui,  etc. 

Les  extérieurs  ont  été  tournés  à Aoufous. 

dans  le  Tatilalet,  puis  à Fez  (Palais  Boujeloud). 

Les  intérieurs  son  tournés  depuis  le  10  juin 
en  studio,  à Rabat. 

Sérénade  à Miryem  (version  arabe). 

Production  : Moghreb-Films. 

Réalisateurs  : Rachtarzi  et  Mahiedine. 

Direction  Technique  : Norbert  Gernollc. 

Images  : Jean  Lordier,  Oleg  Tourjansky, 
Jean  Marginière. 

Int.  : Mohamed  Jamoussi.  El  Kamal,  Mahied- 
dine,  Michelle  Dray. 

Les  extérieurs  ont  débuté  à Fez  le  D''  juin. 

Les  intérieurs  sont  prévus  à Casablanca,  à 
liartir  du  H''  juillet. 

Nous  rappelons  d’autre  part  comment  s’éta- 
blit le  calendrier  de  la  production  cinémato- 
graphique au  Maroc  : 

Samsoun  le  Magnifique  (version  arabe). 

Production  : J.-A.  Creiisg. 

Mise  en  scène  : J. -.A.  Creusv. 

Int.  : Réda  Caire. 

Extérieurs  à partir  du  l"  juillet. 

Intérieurs,  ultérieurement,  aux  studios  de 
Rabat-Souissi. 

Ras  el  Gua  (version  française). 

Prod.  : Industrie  Cinématogr.  Marocaine. 

Réalisation  de  Robert  Vernay,  d’après  le 
roman  de  René  Guillot. 

Extérieurs  à Goulimine  (Sud  Marocain)  à 
partir  du  l"  octobre. 

Il  est  prévu  une  version  espagnole  de  ce  film. 

Capitaine  Ardant  (version  française). 

Réalisation  de  Maurice  de  Canonge,  d’après 
un  scénario  de  Pierre  Nord. 

Extérieurs  à Marrakech  et  Khénifra,  à partir 
du  15  octobre. 

La  Légende  d’Antar  (version  arabe). 

Production  : Critérium-Afrique. 

(En  cours  d’études). 

Marqué  (version  arabe). 

Production  : Critérium-Afrique. 

'En  cours  d’études.) 


M.  .1.  Clcrget,  Directeur 
du  Centre  Cinématu- 
graphique  Tunisien. 


et 


K) 

bled 


mm.  Ces 
tunisien 


La  Tunisie  va  avoir 
aussi  ses  studios 

Un  décret  de  Son  .Altesse  le  Bey,  en  date  du 
13  juin  1940,  crée  un  Centre  Cinématographi- 
que Tunisien,  placé  sous  l’autorité  d’un  direc- 
teur iKAmmé  par  arrêté  résidentiel. 

L’institution  de  ce  Centre  fépond  à un  triple 
objet  ; ' ■ 

D’une  part,  coordonner,  orienter  et  contrôler 
la  production  locale,  qu’il  s’agisse  de  films 
français  ou  de  films  tunisiens. 

Des  studios  sont,  en  effet,  en  cours  de  cons- 
truction sur  le  territoire  de  la  Régence. 

D’autrç  iiart,  assurer  la  défense  du  film 
français  en  Tunisie,  en 
tant  qu’instrument  de 
proiiagande  de  la  iicnsée 
et  de  la  culture  française. 
Le  Centre  s’efforcera  de 
faire  mieux  connaitre  ci 
aimer  par  le  imblic  tu- 
nisien les  meilleures  i)ro- 
ductions  du  cinéma  mé- 
tropolitain. 

Enfin,  utiliser  le  tüm 
comme  moyen  d’éduca- 
cation  el  d’information 
de  la  population  tuni- 
sienne. Le  Centre  dispose 
à cet  effet  d’une  “ Cara- 
vane Cinématograiibicjue» 
dotée  de  quatre  camions 
éf|uipés  pour  la  projection 
de  films  sonores  de  36 
camions  ])arcourent  le 
et  s’arrêtent  dans  les 
centres  les  plus  isolés  où  des  représenta- 
tions sont  organisées.  Ces  programmes  compor- 
tent des  •<  .Actualités  ",  des  documentaires  et 
des  films  de  long  métrage,  tous  doublés  en 
arabe  tunisien.  Les  )}remières  tournées  ont 
connu  un  très  grand  succès  aujirès  d’un  public 
pour  qui  ces  spectacles  étaient  bien  souvent 
une  initiation  au  monde  animé  de  l’écran.  ] 

Par  ailleurs,  le  >■  Centre  Cinématogra])bi- 
que  Tunisien  « vient  d’achever  les  prises  de 
vues  d’un  documentaire  sur  la  Cour  Beylicalc, 
ejui  sera  diffusé  par  la  Carayane  et  se  propose 
de  réaliser  de  courts  imétrages  qui  faciliteront 
l’enseignement  aux  Tunisiens  de  préceptes 
d’hygiène,  de  méthodes  de  culture,  etc. 

Ajoutons  que  c’est  M.  Jean  Clerget  qui  est 
nommé  Dircteur  du  « Centre  Cinématograpbl 
que  Tunisien  ». 

NOUVELLES  TUNISIENNES 

= Le  Mondial  dont  le  directeur  est  M.  Alaurice 
Sitruk,  a présenté  Autour  Interdit,  un  nouveau 
et  grand  film  très  attendu  des  Tunisiens,  Ce 
film  égyptien  est  distribué  en  Afrique  du  Nord 
par  la  « Sodifilm  »,  dont  M.  G.  Besset  est 
l’agent  à Tunis. 

= Le  Palmarium,  la  grande  salle  du  Casino 
municipal,  détruite  par  les  bombardements  du 
2 mars  1942,  va  être  enfin  reconstruite. 

M.  Sitruk  vient  de  voir  ses  droits  sur  cette 
salle  à nou\eau  reconnus.  Souhaitons  voir 
rouvrir  le  plus  tôt  possible  cette  belle  salle  de 
2.300  places. 

~ Ryza-Film-Distribution,  vient  d’être  créée 
sous  la  direction  de  AIM.  Hassouna  Zaouli  et 
Moungi  B.  .Ali.  Le  gérant  est  M.  Mohamed  Aly 
Rayan.  Cette  jeune  société  se  propose  la  re- 
présentation, la  location  de  films,  l’exploitation 
et  la  production  des  filiins  tunisiens.  Elle 
compte,  en  outre,  se  spécialiser  dans  la  distri- 
bution de  films  égyptiens. 

Slouma  Ahderrazak. 


GERVIAC”  S A 


IMPORTATION 


EXPORTATION 

Dir.  ; M”'"  F1EYI(A  et  C AMBU  S 

6,  rue  Lincoln,  6 — PARIS  8® 

— Téléphone  : BALzac  1 5-02 


1 


lOO 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


c CIIVE 


LONDRES 


SEMAINE 

SEMAINE  nu  5 AU  11  JUILLET 
(Les  films  nouveaux  sont  indiqués 
en  caractères  gras) 


2 FILMS  IHANÇAIS 


Fièvres  (5  juillet;,,  Curzon. 

Le  Jour  se  Ltve  (reprise)  (12  mai). 
Studio  One. 


1 FILM  SUEDOIS 


Ltenzi  (15  juin),  Acadeiny. 


8 FILMS  AMERICAINS 


A Genius  in  the  Family  (15  juil- 
let), Leicester  Sq.  Tli. 

The  Courage  of  Lassie  (11  juil- 
let), Empire. 

Une  Nuit  à Casablanca  (7  juil- 
let) (Marx  Rrothers),  (laumont, 
Marble,  Arch  Pavillon. 

Boys’  Ranch  (3  juillet),  Ritz. 

O.S.S,.  (28  juin),  Plaza. 


Make  Mine  Miisic  (W.  Disney 
(30  juin),  New  Gallery,  Tivoli. 


L’Etrange  Amour  de  Martha  Ivers 
(13  juin),  Carlton. 

Spellboiind  (17  mai),  London  Pa- 
villon. 


3 FILMS  RRITANNIQUES 


I see  a dark  Stranger  (4  juillet), 
Odéon,  Leicester  Sq. 

(iuiely  George  (28  juin),  Warner. 

César  et  Cléopâtre  (Technicolor) 
(13  déc.),  Odeon  de  Marble  Arch. 


CINEMATOGRAPHES  STEN6EL 


6,  Bd  de  Strasbourg  - PARIS 

BOT.  19-26  - Métro  : Sirafbourg-ShDenis 


Tout  ce  qui  concerne  le  matériel 
de  projection  et  les  fournitures  et 
accessoires  pour  exploitations  ciné- 
matographiques 16  et  .35  mm. 


Mécanique  de  précision 
Réparation  de  projecteurs 


Projecteurs  de  scène  - Projections 
fixes  à effets  lumineux  - Roules 
miroitées  pour  hais  - Volets  de 
sécurité  - Lampes  pilote  - Enrou- 
leuses - Bobines  - Presses  - Lan 
ternes  - Arcs  - Transfos  - Su'vol 
tcurs  - Uévolteurs  - Sortie  - Secours 
Pièces  détachées  PATHE  - GAU 
MONT  - Tambours  dentés  de 
tf'Utes  marques  - Huile  - Colle 
7apon  - Vestiaire  - Numéros  pour 
fauteuils  - Cendriers  ■ Cartes  de 
sertie  - Forwl  d’affic.be  en  rou 
leaux  - Loué  - Bandes  papillons 


LAMPES  DE  PROJECTION 

16  mm.  pour  DEBRIE-E-T.M., 
ŒMICHEN,  PATHE  RURAL, 
SUPER  RURAL,  ERICSSON,  etc. 
'Cellules  - Lampes  d’exeitation 
et  lampes  d’amplis. 


MIROIRS  en  verre  et  en  alumi- 
nium, de  140  à 355  mm.  Sphé- 
riques et  elliptiques. 


OBJECTIFS  extra-lumineux  16  et 
35  mm.,  toutes  marques,  tous 
foyers,  tous  diamètres. 


OBJECTIFS  AJUSTABLES  AX, 
TUBES  OPTIQUES  pour  lec- 
teurs de  son. 

■f 

CHARBONS  alternatifs  et  conti- 
nus, normaux  et  toute  intensité, 
toutes  dimensions/. 

CHARBONS  pour  arcs  à ciseaux. 

CELLULES  photoélectriques. 

■f 

LAMPES  d’éclairage  secours,  6, 
12,  24  volts  et  panique. 


LAMPES  pour  redresseurs  et 
amplificateurs. 
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Lucas-Gpidoux,  l’excellent  acteur 
dont  les  nombreuses  compositions 
ont  été  très  remarquées,  informe 
MM.  les  Réalisateurs,  Producteurs  et 
Imprésariis  que  sa  nouvelle  adresse 
est  : 27,  boulevard  Brune,  à Paris. 
Tel.  : VAU.  73  19. 


GALAS  CINEMATOGRAPHIQUES 
DE  MONTE-CARLO 


On  sait  que  dans  le  courant  du 
mois  de  juillet  les  grnades  produc- 
tions cinématographiques  mondiales 
Inédites  en  France  seront  présentées 
h l’occasion  des  grands  galas  de  Mo- 
naco qui  auront  lieu  au  Stade 
Louls-II. 

Nous  apprenons  que  c’est  Brockliss 
Simplex  qui  assurera  la  projection 
en  p'ein  air,  sur  un  écran  de  douze 
mètres  de  base,  avec  une  longueur  de 
projection  de  soixante-dix  mètres. 

Le  système  sonore  sera  assuré  par 
les  appareils  Western-Electric. 

(Communiqué.) 


L'Union  des  Producteurs  de  Films 
communique  : 

Pour  couper  court  à quelques  pro- 
pos malveillants,  l’Union  des  Produc- 
teurs de  Films  informe  Messieurs  les 
Directeurs  que  les  rééditions  sont 
toutes  livrées  avec  des  copies  neuves 
et  du  matériel  de  publicité  neuf. 

D’autre  part,  l’Union  des  Produc- 
teurs de  Films  est  heureuse  de  la  so- 
lution amicale  intervenue  entre  elle 
et  M.  Jeanneret  du  Cyrano  Roquette, 
incident  qui  ne  reposait  que  sur  un 
regrettable  malentendu  et  donne  main 
levée  du  déblocage  des  dates. 


A PROPOS 
D’UNE  INSTALLATION 
A 370.000  FRANCS 


Nous  tenons  à préciser  que 
les  Etablissements  CHARLES 
OLIVERES  (1)  sont  les  agents 
généraux  exclusifs  de  l’USINE 
DE  LA  MARQUE,  seul  fabri- 
cant des  projecteurs  MIP. 

L’USINE  DE  LA  MARQUE 
fut  créée  par  M.  CONTIN- 
SOUZA  et  dirigée  par  lui  jus- 
qu’à sa  mort;  c’est  donc  dire 
que,  dans  cette  usine,  il  y a 
une  tradition  pour  la  fabrica- 
tion des  projecteurs  que  les 
collaborateurs  inxmédiats  de 
M.  CONTINSOUZA  tiennent 
à respecter. 

Les  moyens  de  cette  usine 
lui  ont  permis  de  constituer 
un  stock  de  projecteurs 
MIP  XIV  et,  de  ce  fait,  les 
installations  proposées  sont 
disponibles. 


ACHAT  CINES 

TOUTE  IMPORTANCE 
PARIS  - PROVINCE 


YNALD 


SPECIALISTE 


19,  Rue  Lafayette,  (9®) 

Téléphone  : TRI.  37-70 


(1)  CHARLES  OLIVERES, 
88,  avenue  Kléber,  Paris -16". 


LE  NÉON  enseignes  lumineuses 

pniio  Tniic  Pins  VANVES 

rUUn  I UUb  Tél.  MlCheUt  10-6S 


PRAGUE 


DU  5 AU  11  JUILLET  1946 
ITLM.S  FRANÇAIS 


Lumière  d’Eté,  Blanik  (2'  sem., 
La  Bête  Humaine,  Julio  (3“  sem.) 


FILM  TCHECOSLOVAQUE 


L’Avalanche,  Maj,  Moskva  et 

Svetozor  (D^’  somaine). 


FILMS  BRITANNIQUES 


Four  Feathers  (Technicolor),  Al 
fa  (l’o  semaine). 

Champaçfne  Charlie,  Métro  (2®  sem.) 
Eanng  Rg  GasLight , Passage  (3 
semaine). 

Missina  People,  Hvezda  (3«  sem.) 
2.000  Wo/nen,  Apollo  (4'  sem.), 


FILM  RUSSE 


La  Fleur  de  Pierre  (Agfacolor 
Sébastopol  (7”  semaine). 


ADRESSEZ-VOUS  EN  TOUTE  CONFIANCE 


Aux  Efa  blissemen  Is  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINÉMAS 


VENTE 


76,  Bd  Magenta  - PARIS  (10*) 

(Gare  de  lEst)  Tél.  : BOT.  8*-4* 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS  ET  SUR  LES  FILMS  EN  COULEUR  DE  TOUS  PROCEDES 


T I T R A -F  I L 


26,  pue  Marbeut,  PARIS.  — Téléphone  : ELYsées  00-18 


LE  PROCEDE  TITRA- Fl  LM  VOUS  GARANTIT  SUR  N’IMPORTE 
QUELLE  EMULSION  POSITIVE,  ANCIENNE  OU  RECENTE 


des  Impressions  claires,  nettes,  sans  bavures  et  lisibles  même  sur  fond  blanc 


Lei  copie!  sous-titrées  par  TITRA- Fl  LM  peuvent  être 
•’"nettovées.  etc.,  sans  aucun  inconvénient 


vernies,  lavées. 
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ïTTTTTXXXTTXYrXTXXXXXXl  CIIME 


FRâ 


GRAPHIE 

ISE 


rXXXXTXXXXXXXXXXXXXXXXX: 


BRUXELLIS 


I SEMAINE 

iuu  5 AU  11  JUILLET  194G 
l'S  films  nouveaux  sont  indiqués 
I en  caractères  grasi 


FILMS  FKANÇAIS 


Ci- 


l--»  SEMAINE 

invité  de  la  11'  Heure, 

éac-Centre. 

fiance  Noire,  Norniandic,. 
jdiot,  Marivaux,  Pathé-Palace. 


FILMS  AMEBICAINS 


' Ife  SEMAINE 

its  Birmanes^  (D.),  Capitole, 
rkppeurs  de  l’irludson  (V.O.), 
Tosly-LéopoldTII. 

Suspect  (V,.0.),  Cinévox. 

Ily  s’amuse  (V.Ü.),  Cinémonde. 
dame  exagère  (V.O.),  Coli- 
|éum. 

worrow  we  live  {V,.0.),  Lu- 
ia. 

b de  Nuit  (VI.O.),  Churchill. 

Commando  frappe  à la 
'orte  (V.O.),  Arenberg. 

.toile  du  Nord,  Acropole. 

Lji  Signe  de  Zorro  (D.),  Cen- 
iry. 

J 2»  SEMAINE 

I Jekyll  and  Mr.  Uyde  (nou- 
elle  version)  (V.O.),  Métropole. 
iame  ('iirie  (V.  O.),  Caniéo, 
lueen’s. 

V'  n’échappera  (V.O.),  Cinémax, 
og. 

'Oïque  Aventure  (V.O.),  Cros- 
ir-Nord|. 

Fp  l'Amour  de  Caroline  (V.O.), 
inéphone. 

C|!  Crime  (TEllen  Greed  (V.O.),  Ca- 
ries. 

urance  sur  la  Mort  (V.O.), 
B C 

■S®  SEMAINE 
qereuse  Aventure  (V.O.),  Pal- 
dium. 

' 6®  SEMAINE 

sutures  en  Birmanie  (V.O.), 
oxy. 

12®  SEMAINE 

Route  semée  d’Etoiles  (V.O.), 
eaux-arts. 


tki 


FILMS  BRITANNIQUES 


l'-®  SEMAINE 

Madone  aux  deux  Visages 
.01.),  Eldorado. 

L\uberge  Solitaire  (Half-Way 
touse),  Stuart. 

FILM  RUSSE 

-I 

J l®®  SEMAINE 

l\in  le  Terrible  (D.F.),  Roy. 


■fSOBERBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
“lRIS  (9«)  T4I.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
I AMERICA  LATINA  • 


SEMAINE 
U 5 AU  11  JUILLET  1946 
1 i films  nouveaux  sont  indiqués 
en  caractères  gras) 


G E N È ¥ E 


FILMS  FRANÇAIS 


idetta  dans  Mlle  d’Amour 

Rossi),  Alhambra. 
nsieup  Hector,  Rioi. 

Père  Goriot,  Rialto. 

Deux  Rivales,  A.B.C. 

Légion  Verte  (Technicolor), 
technico'or),  Hollywood. 

Joe,  Studio-10. 
in  des  Bois,  Rex. 

Dernière  Chance,  L’Appel  du 
ord.  Corso. 


FILMS  AMERICAINS 


Roman  d’un  Jeune  Homme 
auvre,  Molard. 

•oche  et  Caeolet,  Apollo. 

Aventures  du  Roi  Pausole, 
plendid. 

Ami  viendra  ce  Soir,  Carouge. 
1 lüle  du  Rail,  Mondez. 


CINE-SIEGES 


teleph. 

FIA0IO8 

45  RMcduViViep  AUflERVILLIEBS  (Seine) 


NAISSANCES 

= M.  Jean  Tourasse.  Directeur  de 
iAgence  de  Paris  des  Artistes  Asso- 
ciés, et  Madame,  ont  la  joie  d’annon- 
cer la  naissance  de  leur  fils  Alain. 

= M-  Paratilla,  le  sympathique  chef 
de  poste  des  Deux-Salles  à Perpi- 
gnan, et  Madame,  sont  heureux  d’an- 
noncer la  naissance  de  leur  quatrii-me 
fillette  Jeanne. 

MARIAGE 

= M.  Edouard  Harispuru  nous  fait 
part  du  mariage  de  son  fils  Bernard 
avec  Mlle  Marie-Claude  Lirle,  qui  aura 
lieu  le  20  juillet  à Seignelay  (Yonne). 


MATSRICt 


ctoria  ^ ET  AOCEUOine» 


flECfrlc 


Û tl  tt  m/a 
L me  Larribs^sris^" 
LAHorde  ^ 


M.  Jean  Louis,  le  célèbre  coutu- 
lier  français  des  l'ilms  Columbia  à 
Hollywood,  vient  de  faire  un  court 
séjour  à Paris.  Le  voici  à la  descente 
de  l’avion  qui  l’a  amené  en  France. 
Ml.  Jean  Louis  a créé  entre  autres, 
les  somjîtueuses  toilettes  que  jiorte 
l'élégante  vedette  Rita  Hayworth  dans 
les  productions  Columbia  qui  sortiront 
prochainement  à Paris. 


Pour  céder  votre 

CINÉMA 

La  Première  Maison  Française 

55.  Rua  Plerra-Charron  - Elyiées  30-58 


Présentations  à Paris 

(Renseignements  communiqués  par  le  Syndicat  Français  des  Distributeurs  dr 
Films,  en  application  de  l’article  FV  du  décret  du  25  Juillet  1935). 


MARDI  23  JUILLET 

FRANÇAIS,  10  h.  - Columbia 
La  Famille  Stoddard 
JEUDI  25  JUILLET 
FRANÇAIS,  10  h.  - Columbia 
Trop  de  Maris 
MARDI  3 SEPTEMBRE 
MARIVAUX,  10  heures  - q.C.F.C. 
Tombé  du  Ciel. 

JEUDI  5 SEPTEMBRE 
MARIVAUX,  10  heures  - Q.C.F.C. 
Pas  un  Mot  à la  Reine  Mère 


VENDREDI  6 SEPTEMBRE 

MARIVAUX  - 10  heures.  - C.C.F.C. 
Destins 

DATES  RETENUES 
PAR  WARNER  BROS  : 

MARDI  10  SEPTEMBRE 

JEUDI  12  SEPTEMBRE 
VENDREDI  13  SEPTEMBRE 
MARDI  17  SEPTEMBRE 
JEUDI  19  SEPTEMBRE 
VENDREDI  20  SEPTEMBRE 


1L= 


FRANCO  LOHDON  FILH  EXPORT 


BLY.  S7-a0  et  87-52 
R.  C.  Seine  00.560  B 2 


VENTE  

EXCLUSIVE 

des  meilleures  productions  françaises 
pour  le  monde  entier 

présente 

JEAN  MARAIS  - PAUL  BERNARD 


SIMONE  RENANT 


dans 


VOYAGE  SANS  ESPOIR 

Mise  en  scène  : CHRISTIAN  JAQUE 


PARIS 

SEMAINE 

DU  10  AU  16  JUILLET  1946 

9 FILMS  NOUVEAUX 


FILMS  FRANÇAIS 


2»  SEMAINE 

Tiente  et  Quarante  (Q.  P.  L.  F.- 
Gaumont),  Portiques,  Impérial, 
Cinécran,  Eldorado  (3  juillet). 

La  Femme  coupée  en  morceaux 
(Vog),  Cliib-Haussinann  (3  juil- 
let). 

L’Affaire  du  Grand  Hôtel  (Cinéma 
de  France),  Boulvardla  (3  juil- 
let). 

On  ne  meurt  pas  comme  ça  (As- 
tra-Paris-Film),  Ermitage,  Max- 
Linder  (3  juillet). 

3®  SEMAINE 

Jeux  de  Femmes  (D.PlF.),  Le  Paris 
(22  juin). 

4®  SEMAINE 

L'Homme  au  Chapeau  Rond,  (C.P, 
L.F.-Gaumont),  Normandie  (19 
juin). 

6®  SEMAINE 

L’Idiot  (Lux),  Colisée,  Aubert-Pa- 
lace (7  juin)l. 

8®  SEMAINE 

bataille  du  Rail  (2®  vision),  César 
(22  mai). 

9®  SEMAINE 

Le  Gardian  (Lutét.),  Méliès  (15  malL 

14®  SEMAINE 

Les  Démons  de  l’Aube  (C. P. L.F.- 
Gaumont),  Madeleine  (10  avril). 


FILMS  ETRANGERS 


1®®  SEMAINE 

Sous  le  Ciel  d’Argentine  (V.O.- 
Fox),  Lord-Byron  (9  juillet). 

L’Imposteur  (V.O'.-Universal),  Bal- 
zac, Helder,  Vivienne,  Seala 
(10  juillet). 

Vivre  Libre  (D.-RKO),  Empire 
(10  juillet). 

La  Vipère  (V.O.  RKO),  Biarritz 
(10  jiiiPet). 

Le.  Retour  de  l’Homme  Invi- 
sible (V.O. -Universal),  Cinémon- 
de, I..a  Royale  (10  juillet). 

Symphonie'  Magique  (V.O. -Fox), 
Elysées-Cinéma  (10  iuillet). 

Avocat  Mondain  (V|.0.-M.G.M.), 
Napoléon,  Pagode  (10  juillet). 

Le  Cottage  Enchanté  (D'.-RKO), 
Rex  (12  juillet)  (V.O.),  César 
(14  juillet). 

Laura  (V.O. -Fox),  Paris  (13  juil- 
let). 

2®  SEMAINE 

Citizen  Kane  (V.O.)  (RKO),  Mar- 
beuf  (3  juillet). 

Kittil  Fople  (V.O.)  (RKO),  Broad- 
way (3  juillet)!. 

Danqereuse  Aventure  ÇV. O.)  (Para- 
mount),  Caméo  (3  juil'et). 

Le  Fruit  Vert  (V.O.)  (Universal), 
Triomphe  (3  juillet). 

I.e  Bonheur  est  pour  Demafn  (D.), 
(Paramount),  Paramount  (.5  juil- 
let). 

Trop  de  Maris  (V.O.)  (Columbia), 
Ciné-Presse-Elvsées,  Radio-Ciné- 
Opéra  C3  jui'let). 

.3®  SEMAINE 

Le  Maqicien  d’Oz  (V.O.)  (M.G.M.), 
Marivaux  (26  juin)!. 

Baiaan  (V.O.)  (M.G.M.),  Gaumont- 

Palace  (26  juin). 

4®  SEMAINE 

L’Espion  Noir  (D'.)  (Cristal),  Fran- 
çais (19  juin). 

Le  Voleur  de  Bandad  (V.O.)  (Ré- 
gina).  Avenue  (19  juin)!. 


SORTIES  GENERALES 
A PARIS 


SEMAINE 

DU  10  AU  16  JUILLET  1946 


FILMS  FRANÇAIS 


Impasse  (Discina). 

Les  Cadets  de  l’Océan  (Cj.P. L.F.- 
Gaumont). 

Le  Train  de  8 h.  47  (reprise) 
(Eclair-Journal). 

Les  Clandestins  (Ciné-Sélection). 

FILMS  ETRANGERS 
'Tonnerre  sur  l’Atlantique  (M.G.M.) . 
Madame  veut  un  Bébé  (Columbia). 
Scarface  (reprise)  (Muller). 
L’Héroïque  Parade  (Régina). 
Sublime  Sacrifice  (Minerva). 
Marie-Louise  (Dis.Pa), 


Le  Mou.  BT  Pascaey,  Paris  (12®). 


Directeur-Gérant  : V.  Rogek. 


:XXXIIIirTTTTTTTTXTTTTTTXTTXTTTTrTTT: 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 


Les  Artistes  Associés 


Æ 


UNITED 

iRTISTS. 


Siège  social  : 

18,  avenue  Matignon 
PARIS  (8') 

Tél.  : ELY.  18-Oj  et  (>0-07 


LE>  FIIMI 


P.  GARCIA  & C" 


EXPORTATION 

3,  Cité  Trévise 
Tél.  : l'RO.  06-75 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS 


Tél. 


ETO.  06-47 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-40  et  41 
46-14  et  15 


METZGER 

ET 

WOO  G 

45,  aven.  George-V 
PARIS  (8') 

Tél.  : ELY.  52-60 


53,  rue  Consolât 
Téléph.  N.  27.00 


Z' 

FRANÇAIS 

î,  RUt  fORTUNÏ  . PARIS 
WAO  ld-27  i 67-59 


STAR  EXPORT 
FILM 

IMPORTATION 

EXPORTATION 

104,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  17-46 


ADRESSE  PROVISOIRE  : 
38,  aven.  Montaigne 
PARIS 


54,  rue  Taitbout 
Tél.  : TRI.  73-43 


DISTRI  BUTION 
II,  bd.  de  Strasbourg 
Paris  X» 

Tél.  PRO:  63-10  et  63-11 


CINÉ-FILMS 

PRODUCTIONS 

EXPORTATION 

5,  rue  Boudreau 
PARIS  (9') 

Tél  : OPE.  : 64-78 


F.L.  F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 
EXPORT 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36  et  80-31 


CTIOa,. 


49,  aven,  de  Villiers 
Tél.  : WAG.  13-76-77 


SOCIETE  PARISIENNE  DE 


Production  TJ'istribution 
108,  Rue  de  Rldielleo,  PARIS  (2*) 
Tél.  : RIC.  79  90 


FILMS  EUROPÉENS 

POUR  L’AMÉRIQUE  DU  HORDETDUSUD 

FILMS  américains: 

— — POUR  L’EUROPE  

ÉTABLI  en  1914 


620  9tl»  Avenue 
NEW-YORK  18  U,S.A. 


MATÉRIEL 


CINÉLUME 


3,  rue  du  Colisée 
PARIS  (80 

Tél.  : ELY.  44-00 

TOUT 

pour  la 

PROJECTION 


Roan  PACALE 


AMPLIFICATEURS 

Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - Tél.  : 26  24 
! Câbles:  Filinson, Grenoble 


ERNEMANN 

TOUTES 

PIECES  KEGHANGE 
ORIGINE 
ET  ADAPTABLES 

CINEMATELEC 

29,  Bd  Eongchamp 
MARSEILLE 

Tél.  : N.  00-66 


DEVER  FILM 

DERAYAGE 
ET  VERNISSAGE 

Mise  à l’état  de  neuf  et 
durée  de  conservation 
des  films  prolongée  par 
NO.S  NOUVEAUX 
PROCEDES 

96,  av.  de  St-Ouen 
PARIS  (18') 

Tél.  : MAR.  91-79 


Etablissements  REMT 

TOUTES  FOURNITURES 

16  et  35  % 

5,  rue  Lamartine 
TARBES 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(France) 

120,tliaiiipi-Élyiéii  PARIS 

BALZAC  38-65 


rùjniÈRE 


9,5  - 16  - 35  mm. 
et  tous  accetaoire* 
28,  Bd  Poissonnière 
PARIS 

Tél.  : PRO.  72-9S  4 !.  gr. 


S.E.I.E.S. 

Matériel  Cinématographique 
Installations  de  Cabines 
Pièces  détachées 
et  Entretien  d’installations 

ERNEMANN 

et  autres  marques 

75>  rue  Beaubourg 

PARIS-IIP 

Tél.  : TUR.  99-04 


PH  i UPS 
Cltf£Af4 


PHILIPS 


50, 


-(R*] 


AVENU! 

Balzac  07-30 


STUDIOS.  TRANSPORTS  & DIVERS  ; 


PRISES  DE  VUES 

ENREGISTREMENTS 
SONORES 
AUDITORIUM  - CAMION 


STUDIOFRANCE 

6,  rue  du  Tunnel 

Tél.  : BOT.  67-27 


LABORATOIRES 


49,  Av.  Montaigne,  Parls-8‘ 

ÉLYeées  55-24  et  la  suite 


S.U.P.R.E.S 

S.A.R.Li.  AU  CAPITAL 
DE  800.000  FRANCS 

STUDIOS  ET  C&MIONS 
D’ENREGISTREIVIENT 
SUR  FILMS  ET  DISQUES 

SALLE  DE  PROJECTION 


15,  avenue  Hoche 
PARIS 

Tél.  : CARnot  66-98 


10, 

Paris-8* 


isee 
BAL.  16-64 


R.  MICHAUX  & C 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 


Tél. 


PARIS 

TRU.  72-81 


RAPID  UNIVERSAL' 
TRANSPORT 

Transports  rapides 

DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 

2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9') 

Tél.  : ’TRU.  01-50 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 

rTTTIITXTTTTTTTTTTXTXTTtrXTTXX^ 

LES 

ACTUALITES 
FRANÇAISES 


rue  François-  1 ' 
Tél.  : BAL.  05-14 


22,  rue  d’Artois 
Tél.  : ELY.  67-67 


3,  rue  Troyon 
PARIS  (17«) 

Tél.  : ETO.  06-47 


27, 

Dumont-d’Urville 
PARIS  (16®) 

él.  : KLEber  93-86 


[INEm 


<7.  rue  Marignan 
Bal.  29<00 


8.  N. 


•-  Francœur  (18») 

MONmartr.i  72-01 


4,  rue  François-I®'' 
télégr.  : CINERIUS 
illsées  66-44,  45,  46,  47 


FILMS 

ARIANE 

44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : ELY.  97-90 


CIMEHATOCRAPHIQUE 


BERVIA 

FILMS 


25,  rue  Quentin- 
Bauchart  - PARIS 

Tél.  : ELY.  51-46 


27,  r.  de  La  Roche- 
foucauld 


Tél. 


TRI.  50-81,  27-34 


1 bis,  rue  Gounod 

Tél.  : WAG.  47-30 


F.LF. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  57-36  et  86-31 


RUB  IWttU 

51,  r.  Pierre-Charron 
PARIS 


ANDÎUi  Hugon 
Tél.  : ELY.  29  72 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8®) 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


BAL.  28  70 
ELY.  64-63 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8®) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


A 


LES  FILMS 
Raoul  PLOQUIN 

4,  rue  Vignon 
PARIS  (8«) 

Tél.  : OPE.  89-93 


SBCltTÉ  DE  PRODUCTION 

ET  D’Editions  ciNÉMATocRiPHiguEs 

55,  Champs-Elysées 
PARIS  (8®) 

Tél.  : BAL.  07-50 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8®) 

Tél.  : BAL.  13  96 


12,  RM  GAILLON 

»ARIS 


ORANGE 

S.O.F.R.O.R. 

37,  avenue  George-V 
Tél.  : ELY.  25-69 


81,  Bd  Haussmann 

Tél.  : ANJ.  69-80 


40,  Champs-EIyséesi^ 
PARIS  (8®) 

Tél.  : BAL.  44  (Il 


COMPTOIR 

FRANCniS 

OE  DISTRIBUTION 
Ann  BE  FILMS  nzh 


70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8®) 

Tél.  : ELY.  84-13 


Films 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-Martin 
PARIS  (lO®) 

Tél.  : BOTzaris  33-28 


FILMS 

OssO 


7 bis,  rue  de  Téhéran 
Tél.  : CAR.  00-12 


76,  rue  de  Prony 

Tél.  : WAG.  68-50 


PlIRlIt 


66,  r.  de  Miromesnil 
PARIS-8»  LAB.  77-55 


3,  rue  Clément-Marot 

BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


Distribution  en  Al  ique  bu  Nord 
Bureaux  à Paris  : 
45,  av.  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


61,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvence  07-05 


PARIS-STUDIOS-GINÉMA 

BILLANCOURT 


25,  Rue  Marbeuf,  PARIS 

Tél.  : BAL.  04-06 


FILMS  RÉ6EHT 
FILMS  CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  04-33,  04-34 


37,  avenue  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  94-03 


65,  rue  de  Galilée 
PARIS 

Tél.  : ELY.  50  82 


iBALZAC  ana  « U 
SE  nue  rsANçois  »-  pa«is-i 


PARIS 

FILM 

LOCATION 


38,  aven.  Montaigne 
PARIS  (8®) 

Tél.  : ELY.  19  92 


[FERNAND  RIVEHsS'* 

82,  av.  des  Ternes 
Tél.  : GALvani  55-10 

PARIS  (17®) 


5,  avenue  Vélasquez 

PARIS  ^ 

Tél.  : LAB.  88-50  M 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


EFFECTIVEMENT  LE  SUCCÈS  DU  BLOC  SONORE 
SUPER  STABYL  AURAIT  IMPOSÉ  LA  CONSTRUC- 


NEMANNJ 
CTEUR  ST/> 
ARACTÉRISTIQ 
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Agents  exclusifs  pour  le  matériel  SUPER  STABYL  en  Angleterre, 
Belgique,  Hollande  & Suisse  i BROCKLISS-SIA/lPLEXt  S«  A* 
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D'APRES  LE  ROMAN  DT 

MARCEL  E.  GRANCHER 

PRIX  COURTELINE  1933 

BEVER  - P.  DEMANGE 

tT  MILLY  MATHIS 

APTATION,  DÉCOUPAGE  ET  RÉALISATION  DE  LÉO  SEVESTRE 

**•  BRUNET,  D’AURORE  FILMS  - 2,  RUE  DE  VIARME$,  P.ARIS-P^ 
EJTE  exclusive  POUR  LE  MONDE  ENTIER  : LOUIS  GAUMONT  & C^  31-33,  CHAMPS-ELYSEES,  PARIS 


UN  ÉVÉNEMENT! 

Le  grand  film  en  TECHNI- 
COLOR de  Cecil  B.  DeMILLE, 
avec  Gary  COOPER,  ^'L'O- 
DYSSÉE DU  DOCTEUR 
W ASSELL"  sort  à Paris  simulta- 
nément au  “ Normandie  ” et  au 
“ Français  ”,  en  double  exclusivité. 


★ 


Quel  “ team  ” sensationnel  ! 
Gary  Cooper,  une  des  grandes  ve- 
dettes de  l’écran,  l’artiste  le  plus 
aimé  dans  le  monde  entier,  et 
l’illustre  metteur  en  scène  Cecil 
B.  DeMille  dont  le  nom  est  le 
symbole  même  de  l’art  cinémato- 
graphique, viennent  par  leur  asso- 
ciation de  réussir  un  chef-d’œuvre. 

Par  son  sujet  profondément  hu- 
main, par  l’éclat  d’une  distribution 
exceptionnelle,  “L'ODYSSÉE 
DU  DOCTEUR  W ASSELL  " 
se  classe  comme  une  production 
hors  pair.  On  se  doit  surtout  d’in- 
sister sur  la  couleur  que  Cecil  B. 
DeMille  a traitée  magistralement 
et  avec  une  perfection  jamais  éga- 
lée encore. 

Gary  Cooper  a fait  une  création 
incomparable  de  vigueur  et  d’émo- 
tion. Auprès  de  lui,  citons  égale- 
ment Signe  Hasso,  Laraine  Day, 
Barbara  Britton  et  Dennis 
O’Keeffe,  tous  excellents  dans 
leurs  rôles  respectifs. 


★ 


Le  retour  de  Gary  Cooper  sur 
les  écrans  de  France,  dans  une  des 
plus  belles  et  des  plus  émouvantes 
créations  de  sa  carrière,  marquera 
une  date  pour  les  exploitants  fran- 
çais. D’ores  et  déjà,  ils  savent  qu’ils 
doivent  retenir  ce  blm  pour  leurs 
salles. 


PARAMOUNT 
Plus  grand  que  jamais  ! 
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La  Société  d’Éclairagé 

Transportablé  Industriel 

LUXAZUR 

S.  A.  R.  L.  au  capital  de  1.000.000  de  Francs  

37,  Rue  Galilée,  37  - PARIS  (16^) 

à l'honneur  d'informer  MM.  les  Producteurs  et  MM.  les  Opérateurs 
que  ses  ateliers  sont  ouverts  et  qu’elle  tient  è leur  disposition  un 
matériel  moderne  de  : 

GROUPES  ÊLECTROGÈNES 

ISO  AMPÈRES 

GROUPES  ÉLECTROGÈNES 

200  AMPÈRES 

GROUPES  ÊLECTROGÈNES 

300  AMPÈRES 

ses  derniers  modèles  de  projecteurs  ainsi  que  des  équipes 
d’électriciens  spécialisés  avec  tout  le  matériel  pour  branche- 
ments sur  secteurs  dans  toutes  régions. 

Demandez  KLEBER  45-41 


Nous  sommes  à votre  entière  disposition  pour  vous  rendre  visite 
et  vous  donner  tous  renseignements. 


N”  1166  - 20  JUILLET  1946 


;8  Année  - Prix  : 10  francs 


tDACTlON  ET  ADMINISTRA- 
252V  29,  rue  Marsou- 

Ii,  Paris  (12«).  Adr. 
llégr.  : LACIFRAL,  Paris. 
mi.  : DID.  85-35  (3  lignes), 
rtjèques  Postaux  n°  706-90, 
Iris.  Reg.  du  Com.,  Seine 
i 216.468  B.  Rédacteur  en 
*ief  : M.  COLIN-REVAL. 
ijaoteur  en  Chef  par  inté- 
; rim  : A.  TOE. 
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Abonnements  : France  et 
Colonies  : 300  fr.  — Union 
Postale  : 600  fr.  — Autres 

Pays  : 900  fr.  Pour  tous  chan 
gements  d’adresse,  nous  en- 
voyer l’ancienne  bande  el 
1 0 francs  en  timbres-postei 
Membre  du  Syndicat  National 
de  la  Presse  Périndiaue.  Tech- 
nique et  Professionnelle. 


REVUE  HEBDOMADAIRE 


LE  CINÉMA  français: 

T TTT  X XXXXXXXXXXXX: 

$ REPRESENTANTS  DE  L’INDUSTRIE 
IJ  CINEMA  REÇU^A  l’INFDRMATIDN 

M-  BICHET,  Sous-Secrétaire  d'Etat 
a promis  son  appui  aux  délégués 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ 


Bichet,  qui  vient  (le  succéder  à M.  Gas- 
Defferre  au  Ministère  de  l’Information,  a 
contact,  le  10  juillet,  avec  les  représen 
des  différentes  branches  de  l’Industrie 
atographique. 

|s  délégués  des  Syndicats  patronaux  et  sa- 
ont  exposé  leurs  points  de  vue  au  nou- 
ê^l  Sous-Secrétaire  d’Etat  à l’Information. 


Ils  ont  notamment  insisté  sur  le  fait  que  jus- 
qu’ici aucune  suite  n’a  été  donnée  à leurs  re- 
vendications. 

M.  Bichet  a suivi  avec  une  grande  attention 
les  différents  exposés  qui  lui  ont  été  faits.  Il 
a ensuite  promis  aux  délégués  de  leur  donner 
à l’avenir  tout  son  appui. 


Amusante  scène  d’Au  Petit  Bonheur 
avec  Danielle  Darrleux  et  François  Perrier. 
(Prod.  : Gibé.  - Disti^.  : Pathé-Consort  ium-Cinéma.) 


•ATION  D*UN  SYNDICAT 
lÊRAL  DES  PRODUCTEURS 
de  TAssemblée  du  10  Juillet 

cours  de  l’Assemblée  Générale  du  Sjindi- 
tldes  Producteurs  du  10  juillet,  de  nom- 
ejses  questions  ont  été  abordées, 
ji  Frogerais,  Président,  a tout  d’abord  don- 
Wlques  précisions  sur  l’entrevue  de  la  dé- 
;4on  patronale  avec  M.  fiîichet,  nouveau 
î -Secrétaire  d’Etat  à l’Information. 

['3  Producteurs  manifestèrent  ensuite  leur 
tfition  de  travailler  en  plein  accord  avec  le 
ai  Monnet  et  renouvelèrent  le  désir  de  for- 
3 un  Comité  de  Défense  du  Cinéma  Français, 
é cours  de  cette  Assemblée,  la  création  d’un 
J ica#  Généra?  de  la  Production  Cinémato- 
ffhîque  fut  décidée  et  votée  à l’unanimité, 
soupe  le  Syndicat  Français  des  Producteurs 
'iims,  le  Syndicat  des  Producteurs  Français 
T'Bms  de  Complément  et  le  Syndicat  de:* 
■iirfafeurs  Français. 

L Comité  Directeur  fut  ainsi  constitué  : 
résident  : M.  Frayerais;  Vice-Présidents  : 
UMetzyer  et  de  Hnbsch;  Trésorier  : M.  Ar- 
sl  Secrétaire  ; M.  Dumonteîl ; Membres  du 
liiau  : MM.  Borderie,  Hugon,  Masson,  Chas- 
i|f,  Richebé,  Roux  et  Risacher. 


LE  FESTIVAL  DE  CANNES 


lois  NOUVEAUX  FILMS  FRANÇAIS 
DISTRIBUES  PAR  RANK 
EN  GRANDE-BRETAGNE 

t cours  d’une  interview  accordée  à l’un 
ps  confrères  d’outre-Manche,  M.  Allan  Byre 
infirmé  la  sortie  prochaine,  en  France  des 
'■  anglais  suivants  : César  et  Cléopâtre,  Le 
\ème  Voile,  La  Vie  et  la  Mort  du  Colonel 
I,  Brief  Encounter,  The  Happg  Breed,  Ihey 
Sisters,  Rake’s  Progress,  Caravan  et 

y V. 

us,  sauf  le  dernier  cité,  seront  doublés. 
Byre  a également  annoncé  que  La  Cage 
Rossignols,  Vautrin  et  La  Tentation  de 
’zon  seraient  distribués  en  Angleterre  dans 
s les  salles  du  Circuit  Bank. 

! 

|.e  N'iiméro  Spécial  du  deuxième  trimes- 
' 1946  (1165)  est  en  cours  d’expédi- 

depuis  jeudi. 

’ot  abonnés  le  recevront  peut-etre 
îs  celui-ci,  et  nous  le«  prions  d’en  excu- 
notre  Imprimerie. 


QVEl  JURY  CHOISIRA  LES  ŒUVRES 
FRANÇAISES  QUI  SERONT  PRÉSENTÉES 


Afin  de  procéder  au  choix  des  films  français 
qui  doivent  être  présentés  au  Festival  Interna- 
tional de  Cannes,  une  liste  avait  été  composée 
par  les  soins  du  Ministère  de  l’Information. 

Cette  liste  déterminait  les  Membres  de  la 
Commission  (l’Admission  des  films  français. 

Le  Syndicat  des  Producteurs  éleva  une  protes- 
tation, se  plaignant  de  n’avoir  pas  été  consulté 
en  l’occurence. 

D’autre  part,  une  circulaire  fut  envoyée  aux 
membres  du  Syndicat,  précisant  que  la  compo- 
sition de  cette  Commission  serait  modifiée. 

Voici  le  texte  de  cette  circulaire 

« A la  suite  de  notre  réclamation,  satis- 
faction va  nous  être  donnée,  et  il  est  entendu 
que  ladite  Commission  sera  remaniée  et  com- 
prendra un  certain  nombre  de  représentants 
des  Syndicats  patronaux  et  particulièrement 
de  notre  Syndicat. 

« Nous  voub  serions  donc  reconnaissants 
de  bien  vouloir  nous  faire  savoir  si  vous  se- 
riez candidat  à cette  fonction. 

« Par  ailleurs,  et  étant  donné  la  proximité 
du  Festival  nous  vous  prions  ésralement  de 
nous  faire  connaître  d’urgence  si  vous  avez 
un  film  susceptible  d’être  sélectionné,  avec, 
dans  l’affirmative,  toutes  les  Indications  utiles 
s’y  rapportant. 

« Nous  vous  rapoelons  que  d’après  le  rè- 
glement, les  films  de  long  métrage  présenté- 
devront  être  de  première  vision  mondiale  ou 
avoir  été  présentés  dans  les  douze  mois  pré- 
cédant l’ouverture,  c’est-à-dire  ne  pas  être 
sortis  antérieurement  au  octobre  1945. 

« Nous  attirons  tout  particulièrement  votre 
attention  en  ce  qui  concerne  les  films  actuel- 
lement inédits,  sur  la  nécessité  de  eboîsir 
entre  la  présentation  au  Festival  de  Monte- 
Carlo  et  le  Festival  de  Cannes.  Le  fait  d’avoir 
présenté  un  film  au  Festival  de  Monte-Carlo 
antérieurement  à l’ouverture  du  Festival  de 
Cannes  enlevant  au  film  dont  il  s’agit  sa  qua- 
lité de  film  inédiL 


« Enfin,  nous  tenons  également  à vous  faire 
connaître  que  le  producteur  d’un  film  pré- 
senté à la  Commission  de  sélection  ne  pourra 
pas  être  en  même  temps  membre  de  cette 
Commission,  une  même  personne  ne  pouvant 
être,  à la  fois.  Juge  et  partie.  » 

Le  Secrétaire  Général  : R.  Fournier. 

Pour  terminer,  ajoutons  que,  tandis  que 
nous  mettons  sous  presse,  une  lettre  de  la  Di- 
rection Générale  propose  au  Syndicat  des  Pro- 
ducteurs une  nouvelle  liste.  La  Commission 
d’Admission  sera  composée  de  cinq  représen- 
tants des  ministères,  vingt  représentants  des 
organisati()ns  patronales  et  vingt  autres  mem- 
bres choisis  parmi  les  salariés  et  les  critiques. 


ACCORD  DES  FÉDÉRATIONS 
PATRONALES  SUR  LA 
CONFÉDÉRATION  NATIONALE 

Le  mercredi  10  juillet,  dans  la  salle  de  réu- 
nions, 92,  Champs-Elysées,  les  Comités  Direc- 
teurs_  des  quatre  Fédérations  Patronales  se  sont 
réunis  pour  étudier  la  création  de  la  Confé- 
dération Nationale  du  Cinéma  Français. 

Quatre  vice-présidents  formaient  le  Bureau 
provisoire  : 

MM.  Remaugé,  Président  du  Syndicat  Géné- 
ral des  Industries  Technioues;  Frogerais,  Pré- 
sident Général  de  la  Production  Cinémato.gra- 
phique;  Métayer,  Président  de  la  Fédération 
des  Distributeurs  de  Films;  Barrière,  Prési- 
dent de  la  Fédération  Nationale  des  Cinéimas 
Français. 

Au  cours  de  cette  réunion,  en  qualité  de 
doyen  d’âge,  M.  Remaugé  prit  les  fonctions  de 
Président. 

Les  quatre  Fédérations  patronales  donnèrent 
leur  accord  complet  sur  la  création  et  la  mise 
sur  pied  de  la  Confédération  Nationale  du  Ci- 
néma Français.  i . 
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La  Déclaration  de  M.  Kamenka 


aax  Champs-Flysées 

Au  Pai-is  : Laiini  fait  un  départ  en  flèche  et 
tout  Paris  parlera  demain  de  la  \cdcttc  du 
film.  Gene  Tiernei/. 

Au  Lord-Byron  : Sous  le  C.iet  d’ Argent  lue 
refuse  du  imonde.  lietlfi  Gruhle  a fait  (les  ra- 
vages. 

A rElysées-Cinéma  : Pc  triomphe  de  Si/Tn- 
phonie  Magique  oblige  les  dirigeants  de  cette 
salle,  dimanche  ajirès-niidi.  à appeler  “ Police- 
Secours  >>.  l’affluence  des  spectateurs  risquant 
de  déborder  le  service  (Cammuniqué.) 

f 

ConifrèM  des  Archi'ves 
dn  Film  à Parts 

Le  15  juillet  s’est  ouvert  h Paris  le  3''  Congrès 
International  des  Archives  du  Film  dans  les 
locaux  de  la  Cinémathèque  Française  7,  avenue 
de  Messine,  sous  la  nrésidence  de  M Fourré- 
Cormeray.  Directeur  de  la  Cinématographie  Na- 
tionale, et  de  ]\Sme  Iris  Barv.  Déléguée  du 
Muséum  of  Jlodern  Art  Film  Library. 

Ce  Congrès  groupe  les  représentants  de  plus 
de  vingt  pays  parmi  lesquels  les  princiiiales 
Cinémathèques  d’Europe  et  d’Amérique. 

♦ 

PRRmRRF  RF  OAL.it 
OF  « L’IlfIPOSTKUR 

Idardi  9 Juillet  a eu  lieu  au  " Balzac  ■■  la  |)re- 
^lière  représentation  de  gala  de  L’Imposteur, 
le  film  que  Julien  Duvivier  a réalisé  en  .\mé- 
rique,  av’cc  Jean  Gabin  et  Ellen  Drew,  pour 
l'niversal-Film. 

L’Imposteur,  présenté  à Hollywood  en  1942, 
a puissamment  servi  la  cause  de  notre  pays 
en  faisant  connaître  à toute  l’.4mérique  l’effort 
des  Forces  Françaises  Libres. 

De  nombreuses  oersonnalités  avaient  tenu  à 
assister  à la  première.  Citons  entre  autres  ; 
Mme  Georges  Bidault,  M,  le  Préfet  de  Police, 
le  général  Le  Gentilbomme,  gouverneur  mili- 
taire de  Paris:  M.  Etienne  Deunery,  Directeur 
des  Affaires  d’Amérioue  au  Ministere  des  Affai- 
res Etrangères,  .Ajoutons  que  L’Imposteur  a 
brillamment  commencé  sa  carrière  au_  « Bal- 
zac ».  " Scala  »,  " Helder  » et  » Vivienne  ». 
♦ 

Oi8ti*i1inf ion  do 
«LA  SYHiPHOlVIB 
PA  STO  R ALR ” 

La  Société  Gibé  nous  communique  oue  des 
accords  ont  été  conclus  pour  la  distribution 
de  leur  film  Ln  Sum'phonle  Pastorale,  avec 
Michèle  Morgan  et  Pierre  Blancbar,  avec  : 

Pathé-Consortium-Cinéma  pour  la  France  et 
l’.Afrique  du  Nord; 

Pour  la  Belginue  et  le  Luxembourg,  avec 
.Athos-Film,  Bruxelles. 

Pour  la  Suisse,  avec  Elite-Film,  Zurich: 

Pour  la  Suède,  avec  Terra-Film,  Stockolm. 
♦ 

Geoi*ffes  nfaller 
▼ent  faire  dfstribner 
des  films  français 
anx  U.  S.  A. 

MAI.  Georges  Aluller  et  Bar,  des  Films  Geor- 
ges Muller,  viennent  de  rentrer  à Paris  après 
un  séjour  à New  York,  Ils  ont  conclu  un  ac- 
cord avec  « Excelsior  Pictures  » pour  distri- 
buer des  films  français  aux  U. S. A, 

Une  nouvelle  compagnie  a été  créée  : French 
Idéal  Films  Inc.,  avec  AA’^alter  Bibo  comme  Pré- 
sident, Elle  distribuera  exclusivement  des 
films  français. 


ni.  Altselinlrr  à Paris 

AI.  R.W,  Altschuler,  Président  de  Republic 
Pictures  International  Corporation,  New  York, 
est  arrivé  à Paris  dimanche  dernier,  14  juillet. 

Le  but  de  la  visite  de  M.  Altschuler  est  d’ar- 
ranger la  distribution  en  France  des  Produc- 
tions Republic. 

M.  Altschuler  séjournera  à Paris  une  semaine 
environ. 


au  CONGRÈS  DES  CINÉ-CLUB 


Le  Congrès  de  la  Fédération  des  Ciné-Clubs 
qui  s’est  tenu  récemment  à Paris,  a permis  de 
mesurer  toute  l’imiiortance  de  ce  mouvement, 
dans  le  cadre  de  la  vie  cinématograiihiquc. 

Lorn  d’une  réunion  d’information,  plusieurs 
personnalités  ont  exiiosé  les  buis  de  la  Fédéra- 
tion et  les  résultats  qu’elle  a obtenus  après  un 
an  d’activité. 

Les  buts  : faxoriser  l’expansion  de  la  cul- 
ture cinématogi  aphi(iue.  et  ainsi  servir  l'art 
cinématographique. 

Les  résultats  : 8ti  ciné-clubs  groupant  7.5.00(1 
membres  dans  la  l''rancc  entière. 

Ce  n’est,  évidejinment.  (|u’un  départ,,  mais 
n’est-il  pas  concluant  ? Dès  octobre,  2.5  autres 
ciné-clubs  doivent  naître  et  porter  à 100.000  le 
nombre  des  adhérents. 

Les  Directeurs  ont  parfois  considéré  les 
ciné-clubs  comme  des  concurrents  dangereux. 
Georges  Sadoul,  le  Secrétaire  général  de  la  Fé- 
dération, leur  a apporté  l’apaiscnitnt  en  j)ré- 
cisant  que  » les  clubs  s’attachent  à ne  projeter 
que  des  films  hors  commerce  dans  un  but  pure- 
ment culturel  ». 


Une  scène  amusante  du  film  Pèlerin  de  l’Enfer, 
accompagnée  de  la  musique  de  Moulaërt. 

(Distr.  : Ciné-Sélection.) 


M.  JACQUES  HAIK  ROUVRE 
L’  « OLYMPIA  » DE  PARIS 

Ün  sait  que,  dès  son  retour,  M.  Jacques  Haïk 
a demandé  la  restitution  de  sa  salle  dont  les 
-Allemands  s’emparèrent  à la  faveur  de  l’oc- 
cupation et  pendant  son  absence. 

En  janvier  dernier,  M.  Haïk  obtint  contre  la 
S.O.G.E.C.  un  ordre  d’expulsion  qui  ne  fut  pas 
exécuté,  les  Domaines  ayant  fait  appel  de 
cette  décision. 

Les  -Américains  ayant,  entre  temps,  évacué 
la  salle,  M-  Jacques  Haïk  vient  d’obtenir,  de 
M,  le  Président  du  Tribunal  Civil  de  la  Seine, 
la  nomination  d’un  Administrateur  séquestre, 
en  la  personne  de  M”  Gervais,  chargé  de  diriger 
1’  <1  Olympia  » en  attendant  que  soit  rendu 
- - d’ici  quelques  mois  l’arrêt  de  la  Cour 
d’-Appel- 

-Ainsi  1’  » Olympia  » va  pouvoir,  dès  ce 

mois-ci,  être  rendu  à l’exploitation- 


MADELEINE  CARROLL 
SE  FIXE  A PARIS 

-Madeleine  Carroll,  la  très  sympathique  ve- 
dette anglaise  dont  chacun  connaît  l’amitié 
pour  la  France  et  le  dévouement  inlassable  à 
la  cause  de  l’enfance  malheureuse-  se  fixera 
définitivement  en  France. 

En  effet,  son  mariage  avec  notre  compa 
triote  M.  Henri  Lavorel  a été  célébré  lundi 
dernier  dans  la  plus  stricte  intümité. 

On  annonce  d’autre  part  que  Madeleine  Car- 
roll serait  la  vedette  d’une  grande  production 
qui  serait  réalisée  très  prochainement. 


= yous  apprenons  avec  plaisir  que  notre 
confrère  et  ami  Georges  Damas  nient  d’être 
nommé  au  Ministère  de  l’Information  pour 
assurer  la  liaison  avec  la  Direction  Générale 
du  Cinéma.  Cette  nomination  est  des  plirs  heu- 
reuses et  nous  l’en  félicitons. 


H dit  en  outre  : 

« Les  exploitant,^  pourraieni  craindre  ( 
nous  leur  enlevions  des  sjxectateurs.  Ces  ers 
tes  se  sont  lévélées  illusoires.  Le  Cinéma 
une  sorte  de  microbe.  Oui  commence  à aller 
cinéma  y va  davantage.  Le  iniblic  de  nos  Ci 
Clubs,  parce  ((u’il  s’intéresse  au  Cinéma,  y 
davantage.  H en  est  de  même  des  bibliothè(| 
publiques.  Le,  fait  d’apprendre  à lire  dévelo 
la  lecture.  Le  fait  d’apprendre  aux  spectafe 
à aimer  le  Cinéma  développe  chez  eux  le  g 
de  la  fréc|ucntation  des  salles  ». 

D’autres  craintes  ont  animé  les  Productet 
Ceux-ci  voient  dans  les  Ciné-Clubs  des  exp 
tation  non  rentables. 

M.  Alexandi-e  Kamenka,  producteur  1: 
connu,  répond  à ces  allégations  : 

» Nous  aurions  tort  de  méconnaître  la  rej 
cussion  qu’a  le  développement  des  Clubs 
le  rendement  financier  des  films.  Déjà  acti 
lement,  avec  son  circuit  de  80  Clubs,  la  Fé| 
ration  est  devenue  un  client  susceptible  d 
rapport  tout  à fait  intéressant  pour  les  prod 
teurs,  et  cette  source  nouvelle  de  recettes 
peut  que  s’accroître  avec  le  tümps.  Prenant 
considération  que  ce  sont  surtout  des  fii 
qui  ont  déjà  été  exploités  ou  des  films  don! 
carrière  commerciale  n’a  pas  été  trè.;  brilla 
(|ui  sont  loués  dans  les  clubs,  on  conçoit  cé 
bien  le  rendement  d’un  tel  circuit  est  ni 
tugeu.v  pour  la  Production. 

Par  ailleurs,  le  développemenl  des  Cli 
pourra  permettre  la  réalisation  de  films  d’aiiu 
garde,  comme  on  disait  il  y a (|uelques  amii 
Nous  les  appelltarons  maintena,nl  des  fi: 
d'essai,  et  ils  auront  un  chamii  d’exploitall 
tout  trouvé,  lequel  permettra  peut-être  dé  I 
couvrir  de  nouveaux  talents,  i 

» -Ainsi,  la  Fédération  en  peu  de  temps  s 
affirmée  pour  le  Cinéima  français  comme 
facteur  nouveau  dont  l’importance  ne  doit 
être  sous-estimée,  ni  dans  le  domaine  cultd 
ni  sur  le  plan  matériel-  Elle  ouvre  pour 
Production  des  perspectives  e.rtrêm'ement  i 
cessantes.  .. 

-Après  ces  deux  déclarations.  auxqut 
s’ajoute  celle  fie  M.  Brasseur,  exploitant  bi 
qui  fut  reproduite  dans  notre  avant-der 
numéro,  il  s’affirme  que  l’action  des  C 
C-lubs,  si  elle  est  soutenue  par  la  profes 
à tous  les  degrés,  et  par  les  Pouvoirs  Pub 
doit  aider  au  relèvement  du  Cinéma  fram 
en  tant  f|u’art  et  en  tant  qu’industrie.  | 

P.  Robi 


«PRBVIEWS”  M.  G.  I 
à Deaoville 

La  Métro-Goldwyn-Mayer  présentera  à D 
ville,  au  cours  du  mois  d’août,  une  sélef 
de  sa  production  1946-1947. 

Du  8 au  30  juillet  : Docteur  .lekgll  et  1 
sieur  Hgde.  lufuvclle  version  du  rorman  de 
venson  avec  Spencer  Tracy,  Ingrid  Bergma 
Laura  Turner. 

Du  7 au  10  août  : Parade  aux  Etoiles 
film  à grande  mise  en  scène,  avec  M) 
Rooney,  Margaret  O’Brien,  Gene  Kelly,  Kat 
Grayson,  Red  Shelton. 

Du  18  au  20  août  : Madame  Miniver,  rc 
par  William  AVyller,  avec  Greer  Garso 
W’alter  Pidgeon. 

Du  21  au  24  août  : Le  Bal  des  S’frène.s.t 
comédie  musicale  avec  Flsther  AVilliains  et 
Shelton. 

Du  25  au  27  août  : La  Femme  aux  Dell, 
sages,  avec  Greta  Garbo. 

Du  28  au  31  août  : La  Valse  dans  l’O'i 
avec  Robert  Taylor  et  Vivien  Leigh. 

C’est  là  une  belle  série  de  programmes  , 
les  estivants  de  Deauville  peuvent  déj' 
réjouir. 

— . " ' ' "=1 

CHANGEMENT  D’ADRESSE 

La  Direction  de  l’-Agence  de  Paris  et  le 
vice  Programmation  de  la  Columbia  ont 
tégré  le  local  que  cette  Société  occupait 
la  guerre,  20,  rue  Trovon.  | 

Tél.  : GAL.  41-80  à 83. 
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LISTE  COMPLÈTE  DES  FILMS 

l^NALYSÉS  & CRITIQUÉS 


DG  EA  L.IBERATIOIV  AU  30  JUIN  1946 


Les  indications,  de  gauche  à droite,  sont  : Titre  du  Fitni,  Distributeur,  Minutage,  et  Numéro  de  la  « Ci  néniato 
notre  brochure  Cinéma  Français,  tome  II).  V.ü.  = Version  originale;  D.  = Version  doublée;  V.F'. 
français;  C.  = Film  en  couleurs.  P. F.  = Pariant  françaisi. 


où  la  critique  est  parue  (CFÎ.-II.  indique 
Version  française;  C.F.  = Commenté  en 


U.F.P.C 

7.0’ 

C.F.  il. 

C.P.C.F.-Cniiiiiont  . 

KM)’. 

1.130,  12  .jaiiv.  16. 

Universal  

88’. 

C.F.  il. 

.Vrtistes  Associés... 

I2,â’. 

C.F.-Ii. 

Sirius  

100’. 

C.F.-ll. 

.Minerva  

90’. 

1,KU,  17  nov.  4(). 

Universal  

10.5’. 

C.F.  il. 

E 

.Sirius  

95’. 

C.F.-II. 

Columbia  

87’. 

C.F.  II. 

Fathé-ConsorI 

95’. 

C.F.-II. 

Pathr-Cousort 

87’. 

C.F.-II. 

Osso  

70’. 

1.146,  2 mais  46. 

.\,stra-Paris-Filnis.  .< 

91’. 

1.129,  3 nov.  45. 

Fi  ms  Cristal  .... 

90’. 

1.163,  29  juin  46. 

Régina  

72’. 

C.F.II. 

C P.L.F.-Cauinont 

96’. 

1.142,  2 fév;.  46. 

M.G.M 

121’. 

C.F.  II. 

Lu.x  

85’. 

1.152,  13  avr.  46. 

Columbia  

80’. 

C.F.  II. 

C)  P. C.F. -Gaumont  . 

90’. 

1.162,  22  juin  46. 

Disciua  

110’. 

1.153,  20  avr.  46. 

Warner  Bros  

143’. 

C.F.-Il. 

Columbia  

l’.133,  l-'- déc.  1.:. 

Universal  

î)2’. 

C.F.-ll. 

Nat.-Film-Dist. 

92’. 

C.F.-II. 

F 

RKO  Radio  

85’. 

1.159,  P'  Juin  46. 

Paramount  

105’. 

1 .148,  16  mars  46. 

Vedis-Films  

95’. 

C.F.  II. 

Columbia  

106’. 

C.F.-ll. 

Universal  

97’. 

C.F.  H. 

C.C.F.C 

102’. 

C.F.  II. 

Warner  Rros  

100’. 

C.F.-II. 

Warner  Rios  

90’. 

C.F.  II. 

Grav-I'ilm  

99’. 

C.F.-IL 

RKO-Radio  

110’. 

1.161,  15  juin  46. 

i’aramount  

76’. 

c;.F.  II. 

Vosf  

85’. 

1.160,  8 juin  46. 

Coroiia  

95’. 

1.153.  20  avr.  46„ 

Fniversal  

94’. 

C.F.-II. 

M.G  M 

132’. 

1.131,  17  uov.  45. 

Sirius  

95’. 

C.F.-II. 

Comna  

85’. 

1.1.35,  15  dée.  45. 

Rée'ina  

90’. 

i:.162,  22  juin  46. 

Fei,ii|..journal  .... 

100’. 

C.F.  II. 

'linerva  

102’. 

1.129,  3 )iov.  45. 

PHthé-Consort 

10.5’. 

1.139,  12  janv.  46. 

Vop-  

90’. 

1.150,  30  mars  46, 

M.G.M 

140’. 

1.138.  5 jauv.  46. 

Felair.Tournal  .... 

101’. 

C.F.-II. 

D.PF 

75’. 

1.130.  10  nov,.  15. 

Co’-ona  

95’. 

C.F.-II. 

Universal  

89’. 

1.141,  26  janv.  46. 

G 

T utétia  

90’. 

1.158,  25  mai  46. 

Cons.  du  Film  .... 

92’. 

1.142.  2 fév.  46. 

Pathé-Consort 

105’. 

C.F.  II. 

Warner  Bros  

99’. 

C.F.II, 

Paramount  

68’. 

C;.F.-II. 

Fox-Eurona  

95’. 

1.150,  30  mars  46. 

n P. U. F. -Gaumont  . 

85’. 

1.146.  2 mars  46. 

U ni versai  

80’. 

C.F.  TI. 

H 

Régina  

110’. 

1.1.51,  6 avi'.  46. 

c,  P. U.F. -Gaumont  . 

120’. 

1.1.35,  15  déc.  45.' 

Minerva  

88’. 

1.16,3,29  juin  46 

Régina  

112’. 

1.158,  25  mai  46, 

Ai'tistos  Associés... 

I 

108’. 

C.F.II. 

m 

Lu\  

95’. 

1.162,22  juin  16. 

Eclair-.lournal  .... 

85’. 

c.F.-ri. 

Discina  

95’. 

1.1.35,  15  déc  45. 

Universal  

95’. 

1.162.22  juin  16. 

Paramount  

85’. 

C.F.-II, 

Vedis-Films  

94’. 

1.142,  2 fév.  46. 

ihaque  Aube  je  meurs  (V.O.- 


ieu  Jeunesse  (V.O.)  

lire  du  Grand  Hôtel  (L’) 

■lit  Double  (Vi.O.)  

al  Force  (V.O.-D.)  

,iLnts  (C.)  (D.) 

iir  Fritz  (L’)  

iljré  Hardy  s’enflamme  (D.) 
ù:ré  Hardy  Millionnaire  (D.) 
airé  Hardy  va  dans  I 

n|onde  (V.O.)  

aie  qu'on  m’a  donné  (L’). 
l'es  de  Miséricorde  (Les) 

.O.-D.)  

a-efi-Ciel  (L’)  (V.O.-D.) 

lies  Secrètes  (D.) 


iurance  sur  la  Mort  (D.) 

liinds-moi  (V.O.-D'.)  

Cœur  de  la  Nuit  (V.OI.) 

Pays  c'ies  Cigales  

Petit  Bonheur  

nture  Inoubliable  (L’) 

,.0.-D.)  

antures  en  Birmanie  (V.O.) 


Sïjk  Street  (nouvelle  version) 

|i.)  

Siaque  N"  1 

iraille  d’Ukraine  (La)(CfF.). 
idlaille  du  Rail  


Aventure  (La)  

Ensorceleuse  (La)  (D.) 

3 . . , 

idine  

aux  Rêves  (La)  

heur  est  pour  Demain 

(D.)  

lesu  (Le)  

!<  le  de  Suif  


;cfe  a 

TeT 


Le 


icéts  de  l’Océan  (Les)  ... 
b'e  aux  Rossignols  (La)., 

bjiarade  P.  (D.)  

faiitan  (Le)  (l”  époque 

ïamberge  au  Vent)  

(ditan  (Le)  (2o  époque 

^evalier  dn  Roi)  

ia|men  

balier  Noir  (Le)  

bes  du  Majestic  (Les) 

Rue  de  la  Gare  

!’[it  arrivé...  demain  (V.O.) 
î^x  de  chez  nous  (V.O.)  .... 

)(,x  qui  servent  sur  Mer 

i.O.-D.)  

if  nson  du  Passé  (La)(D) 


Warner  Bros  

92’. 

C.F.-Il. 

l'ox-Europa  

87’. 

C.F.II. 

Cinéma  di  France. 

9(1’ 

1.151,  6 avr. 

Warner  Bros  

83’. 

C.F.  II. 

Warner  Bros  

125’. 

C.F.-II. 

M.Gi.M 

120’. 

1.161,  15  juin 

Minerva  

90’. 

1.128,  27  oct. 

M.G.M 

75’. 

1.140,  19  jany. 

M.G.M 

80’. 

1.157,  18  mai 

M.GI.M 

92’. 

C.F.II. 

(ions,  du  Film  .... 

100’. 

1.147,  9 mars 

Paramount  

12(1’. 

C.F.-II. 

U.F.P.C -.  . . 

98’. 

C.FA  IL 

Discina  

78’ 

C.F.-IL 

l'aramount  

110’. 

1.148,  16  mars 

U.F.P.C 

95’. 

C.F.-II. 

CIP.L.F'.  (iaumont 

104’. 

1.157,  18  mai 

85’. 

1.147,  9 mars 

P.'vlhr-Coiisort 

102’. 

1.158,  25  mai 

RKO  Radio  

92’. 

C.F.  IL 

Warner  Bros  

140’. 

1.1.34,  8 dée. 

B 

Universal  

94’. 

C.F.-II. 

Cinéfi  

85’. 

1.112,  2 IVv. 

U.F.P.C 

71’. 

C.F.-II. 

A.C.E,  (Domaines). 

85’. 

1.117.  9 mais 

Grav-Eilm  

92’. 

C.F.-II. 

Universal  

84’. 

1 .141,  26  janv. 

Vog  

102’. 

C.F.-IL 

CP. U.F. -Gaumont 

61’. 

C.F. IL 

Discina  

99’. 

C.F.-IL 

Paianioiml  

85’. 

11.149,  23  mars 

Béeina  

110', 

C.F. IL 

Cons.  du  Film  .... 

10.3’. 

1.128.  27  oct. 

C 

G.P.L.F'.  (Iaumont 

92’. 

1.132,  24  nov. 

C, P. U.F. -Gaumont 

90’. 

C.F.-II. 

U.F.P.C 

75’. 

C.F.-IL 

Ciné-Séleetion  ..... 

98’. 

1.135,  15  (léc. 

Ciné-Séleetion  ..... 

98’. 

I.I35,  15  fïéc. 

Discina  

124’. 

C.F.  Il 

C'.  P.  L.  F. -Gaumont 

81’. 

C.F.  II. 

A.C.E.  (Domaines), 

100'. 

1.130,  10  nov. 

Sirius  

90’. 

1.144.  16  fév. 

.Vrtistes  .Associés... 

96’. 

C.F.-IL 

Minerva  

8,5’. 

1.143,  9 fév. 

r;  P. U.F. -Gaumont  . 

118’. 

C.F.-IL 

Columbia 


10. 


120’ 


C.F.-II. 


îftîment  (Le)  (V.O.)  

AVarnci-  Rros  

78’. 

1.161,  15  juin  46. 

Sfmin  des  Etoiles  (Le)(V(.0,). 

Xrtisles  Associés... 

110’. 

1.158,  25  mai  46. 

*l'iistine  se  Marie  

Franeinex  

88’. 

1.11.3,  9 fév.  46. 

)f  te  du  Tyran  (La)  (D.)  .... 

Mnni’îr'»  Rouhier... 

95’. 

1.140,  19  janv.  46. 

fliidestins  (Les)  

Uiné-Sé'ertion 

9.')’. 

1.140.  19  jany.  16. 

îcibat  Eternel  (D.)  

C:  P.T  F.  Gaumont  . 

90’. 

C.F.  TT. 

îcibattant  (Le)  (C.F.)  

Fox-Fnropa  

60’. 

C.F.-IL 

«cipat^nons  de  la  Gloire 

-es)  (C.F.)  

Parnmoiinf 

66’. 

C.F.  II. 

Icquérants  (Les)  (C.)  (V.O.- 

b 

105’ 

-1.142.  2 fév.  46. 
C.F.-II. 

îevoi  vers  la  Russie  (V.O.) 

Wnrner  Rros  .... 

130’. 

Sc,:age  En^-hanté  (Le)  (D.) . , . 

RKOBadio  

01’. 

1 .1 61 , 15  jii in  46. 

îc'p  de  Tête  

c.OF.r 

99". 

C.F.-II. 

îèple  Idéal  (Le)  

C.F.DF 

92’. 

1.160,  8 înin  16. 

de  Berëer;^ri 

Rivors  

100’. 

1.114,  16  fév.  16. 

îsie  du  Vendredi  (La)(V.Oi.). 

D 

Columbia  

9!)’, 

C.F.-II. 

^ries  du  Bois  de  Boulogne 
-es)  

Cous,  du  Film  .... 

95’. 

C.F-II. 

)ager  d’Aimer  ' ( Le)  (V.O.-D.). 

Cinéfi  

84. 

1.145,  27  fév.  46. 

i^gereuse  Aventure  (La) 

('.)  

loo*: 

1 .147.  9 mars  46. 
C.F.II. 

ïèjnt  Réoalcitrant  (Le)(V.O.). 

Columbia  

94’. 

allemande  devant 
loscou  (C.F.)  

Service  Cinémat.  de 
l’U.B.S  S 

75’. 

C.F.  IL 

3fions  de  l’Aube  (Les)  .... 

C!  P.T..F.-Gaumont  . 

100’. 

1.152,  13  avr.  46. 

Oenière  Chance  (V.Ol.)  

Dis-Pa  

100”. 

1.138.  5 janv.  46. 

®€nîer  Métro  

C.F.DlF 

98’. 

r F -TT 

Oclnier  Sou  (Le)  

A.C.E.  (Domaines) . 

88’. 

1.142.  2 fév.  46i. 

Dioerados  (Les)  (C.)  (D.)... 

Columbia  

86’. 

C.F.-TT. 

Détination  Tokio  (V.O.) 

Warner  Bros  

1.3,5’. 

c.F.-n. 

Deux  Camarades  (V.O.)  

Deux  mille  Femmes  (V.O.-D.).. 
Deux  Nigauds  dans  une  Ile 

(D.)  

Dictateur  (Le)  (V.O.-D.)  

Documents  Secrets  

Dorothée  cherche  l’Amour  . . . 
Douce  Illusion  (La)  (V.O.) 


Echec  au  Roy  

Embrassons  la  Mariée  (D.) 
Enfants  du  Paradis  (Les) 
(l’’’’  époque  ; Le  Hoiileuard  du 

Crime)  

Enfants  du  Paradis  (Les) 
(2"  époque  : L'Homme  Illauc) 
Envol  vers  le  Bonheur  (V.O.) 
Espionne  à Bord  (V.O.-D.) 
Espion  Noir  (L’)  (D.) 

Espoir  (V.O.)  

Esprit  s’amuse  (L’)  (C.J 
Et  la  Vie  continue  (V.O 
Etoile  sans  Lumière  . . . 
Etonnant  Mr.  Williams 

(V.O.-D.)  

Etranger  (L’)  (V.O.)  ... 

Etrange  Destin  

Etrangère  (L’)  (D.)  ... 

Etrange  Rêve  (L’)  (V.O 
Eve  a commencé  (V.O.-D 
Extravagante  Mission  (L’). 


(V.O 


(L’ 


Face  au  Soleil  Levant  (V.O.', 
Falaise  Mystérieuse  (La)  (D.i 

Falbalas  

Famille  Stoddard  ( La ) (V.O.-D. ) 
Fantôme  de  l’Opéra  (Le)  (C.) 

(D.)  

Farandole  

Faucon  Maltais  (Le)  (D.)  ... 

Fausses  Notes  (V.O.)  

Félicie  Nanteuil  

Femme  au  Portrait  (La)  (D.) 
Femme  aux  Brillants  (La) 

(V.O.-D.)  

Femme  coupée  en  morceaux 

(La)  

Femme  Fatale  (La)  

Femme  ou  Démon  (D.)  

Femmes  (V.O.-D.)  

Femmes  en  Mission  (V.O.-D.). 

Ferme  du  Pendu  (La)  

Festival  Charlie  Chaplin  (sono 

risé)  

Fiancée  des  Ténèbres  (La).. 

Fille  aux  Yeux  Gris  (La) 

Fille  du  Diable  (La)  

Fils  de  France  

Fils  du  Dragon  (les)  (V.O.-D.) 

Florence  est  Folle  

France  d’D,,tpe-Mer  (La)  .... 

François  Villon  

Fruit  Vert  (Le)  (D.l  


Gardian  (Le)  

Grande  Epreuve  (La) 
Grande  Meute  (La)  . . 
Griffes  Jaunes  (Les)  (V 
Gros  Lot  (Le)  (V.O.) 

Guadalcanal  (V.O  ) 

Gueux  au  Paradis  (Les) 
Gung-Ho  (V.O.i 


O.) 


Idiot  (L’)  

Ils  étaient  cinq  Permission- 
naires   

Impasse  (L’)  

Imposteur  (L’)  (V.O.)  

Inspiratrice  (L')  (V.O.)  

Invités  de  huit  Heures  (Les) 


Héroïque  Parade  ( L’)  (V.O.-D.). 
Homme  au  Chapeau  Rond  (!-’> 
Homme  en  Gris  (L’)  (V.O.-D.). 

Homme  Fatal  (L’)  (V.O.-D.)  ... 
Hommes  de  la  Mer  (Les) 
(V.O.)  


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CIIVEÎ 


Invité  de  la  Onzième  Heure 


Irène  (V.O.)  .... 

Ivan  le  Terrible 


(D.) 


Pils  (V.O.) 


J'ai  1 7 ans 
J'avais  cinq 

Jéricho  

Jeunesse  d'Edison  (La)  (V.O.). 

Jeux  de  Femmes  

Johnny  Frenchman  (V.O.O.i... 
Joies  Matrimoniales  (V.O.)  .... 

J3  (Les)  

Jugement  Dernier  (Le)  

Justice  des  Hommes  (La)  (D.). 


Lac  aux  Dames  {réédition) 

Lady  Hamilton  (V.O.-D.)  

Lambeth  Walk  (Le)  (V.O.-I).i. 

Leçon  de  Conduite 

Légende  Fantastique  (V.O.I  ... 
Livre  de  la  Jungle  (Le)  (V.O.- 

D.)  

Lumière  qui  s’éteint  (La) 

(V.O.-D.)  

Lunegarde  


Madame  et  son  Flirt  

Madame  veut  un  Bébé  (V.O.-D.) 
Mademoiselle  Crésus  (C.) 

(V.O.)  

Mademoiselle  X 

Madone  aux  deux  Visages  (La) 

(D.)  ,.  .. 

Ma  Femme  est  une  Sorcière 

(V.O.-D.)  

Magie  Musicale  (V.O.)  

Ma  Gosse  et  Moi  (V.O.-D.)  .... 

Maison  de  mes  Rêves  (La) 

(D.)  

Maîtres  de  la  Mer  (Les) 

(V.O.-D.)  

Malheurs  de  Sophie  (Les)  ... 

Marie-la-Misère  

Marie-Louise  (P. F.)  

Marine  au  Combat  (La)  (C.F.). 
Marine  Triomphe  (La)  (V.O.). 
Ma  Sœur  est  Capricieuse  (V.O.) 

Master  Love  

Merle  Blanc  (Le)  

Merveilleuse  Aventure  de  Pi- 
nocchio  (La)  (C.)  (V.F.) 

Messieurs  Ludovic  

Meurtre  de  John  Carter  (Le) 

(V.O.)  

Missions  Secrètes  ( C. ) (V.O.-D.) 
Mission  Spéciale  (D*  époque  : 

L’Espionne)  

Mission  Spéciale  (2'  époque 

Réseau  Clandestin)  

Monsieur  Bibi  

Monseur  Grégt>ire  s’évade  . . . . 
Mr.  Smith  au  Sénat  (V.O.-D.).. 
Mystère  Saint-Val  (Le)  


N aïs  

Navire  en  Feu  (Le)  (V.O.-D.). 

No,  No  Nanette  (V.O.)  

Nous  ne  sommes  pas  seuls 

(V.O.)  

Nuits  Birmanes  (D.)  

Nuit  de  Sibylle  (La)  


Obsessions  (D.)  

Occident  (L’)  (réédition)  

Ombre  d’un  Doute  (L’)  (V.O.) 

Or  du  Ciel  (L’)  (V.O.)  

Orgueil  et  Préjugés  (V.O.)  .... 

O toi,  ma  Charmante  (V.O.-D.). 


Paméla  

Par  la  Porte  d’Or  (V.O.  D.)  . . . 

Part  de  l’Ombre  (La)  

Partisans  (Les)  (V.O.-D.)  

Pays  sans  Etoiles  (Le)  

Peloton  d’Exécution  

Penîche  de  l’Amour  (La)(V.O.). 

Père  Goriot  (Le)  

Père  Serge  (Le)  

Petite  et  Charmante  (V.O.) 
Petites  Pestes  (Les)  (V.O.).... 
P. H.  contre  Gestapo  (VO.-D.) 
Place  au  Rythme  (V.O.-D.)  .... 

Plongée  à l’Aube  (V.O'.-D.) 

Plus  on  est  de  Fous  (V.O.)  .... 
Porte-Avion  X (Le)  (V.O.)  .... 
Pourquoi  nous  Combattons 
(C.F.)  (La  Bataille  de  Russie)..  . 
Présence  au  Combat  (C.F.)  . . . 


Princesse  et  le  Pirate  (La) 

(C.)  (V.O.-D.)  

Prison  Centrale  (V.O  -D  ) 

Prisonniers  du  Passé  (V.O.-D,). 
Procès  de  Kharkov  (Le)  (C.F.l'. 
Proie  du  Mort  (La)  (V.O.-D.).. 


Eclair-Journai  .... 

95’. 

C.F.-II. 

RKO  Radio  

95’. 

1.151,  6 avr.  46. 

U.F.P.C 

103’. 

1.149,  23  mars  46. 

J 

Pathé-Consorl 

85’. 

C.F. IL 

Fox-Europa  

110’. 

1;.163,  29  juin  46. 

Corona  

107’. 

1.148,  16  mars  46. 

M.G.M 

85’. 

C.F.-ll, 

D.P..F 

85’. 

1.157,  18  mai  46. 

C(.P.L.F.  (îaumoni 

110’. 

1.162,22  juin  46. 

RKO-Radio  

96’. 

C.F.-IL 

Richel)c  

85’. 

1.155,  4 mai  46,. 

Minerva  

105’. 

1.128,  27  oct.  45. 

Co'uml)ia  

116’. 

C.F.  II. 

L 

Cinéli  

100’. 

1.14.3,  9 fév.  46. 

Résilia  

100’. 

1.138,  5 janv.  46. 

.llDert  Lauzin  .... 

84’. 

C.F.-II. 

Eclair-.lournal  .... 

82’. 

1.144,  16  fév.  46. 

U.F.P.C 

92’. 

C.F. IL 

Régina  

105’. 

1,136,  22  déc.  45. 

Paramount  

98’. 

C.F.-II. 

Lux  

90’. 

1.140,  19  janv.  46. 

M 

Lutétia  

104’. 

1.131,  17  nov.  45. 

Coiumbia  

91’. 

q.F.-II. 

Régina  

84’. 

1.162,  22  juin  46. 

Discina  

92’. 

C.F.-II. 

q.P.L.F.-Gauniont  . 

1 19’. 

1.162,  22  juin  46. 

Artistes  Associés... 

80’. 

CI.F.-IL 

Paramount  

90’. 

1.138,  5 janv.  46. 

Albert  Lauzin  .... 

95’. 

1.151,  6 avr,.  46. 

Warner  Bros  

91’. 

C.l-MI. 

Paramount  

96’. 

C;.F.  II. 

Pathé-Consort 

95’. 

1.140,  19  janv.  46. 

Vcdis-Fiiins  

95’. 

C.F1.-II. 

Dis-Pa  

105’. 

1.139,  12  janv.  46. 

Discina  

85’. 

1(.133,  !"■  déc).  45. 

RKORadio  

84’. 

C.F.-II. 

Columbia  

97’. 

C.F.-II. 

Eclair-Journal  .... 

95’. 

1.143,  9 fév.  46. 

Minerva  

100’. 

Q.F.-II. 

RKORadio  

94’. 

1.159,  Iv  juin  46. 

Richebé  

105’. 

1.156,  11  mai  46. 

RKO-Radio  

67’. 

1.149,  23  mars  46. 

Richebé  

83’. 

1.141,  26  janv.  46. 

C.F.D.F 

105’. 

1.148,  16  mars  46. 

C.F.D.F 

100’. 

1.150,  30  mars  46. 

Albert  Lauzin  .... 

85’. 

1,145,  23  fév.  46. 

Dis-Pa  

100’. 

1.156,  11  mai  46. 

Columbia  

125’. 

1.133,  l"-  déc.  46. 

C.G.F.C 

102’. 

C.F.-II. 

N 

Cl.  P.  L.  F. -Gaumont 

127’. 

1.132,  24  nov.  45. 

Minerva  

105’. 

11.132,  24  nov.  45. 

RKORadio  

98’. 

C.F.-II. 

Warner  Bros  

112’. 

1.155,  4 mai  46. 

Paramount  

90’. 

1.147,  9 mars  46. 

Lux  

90’. 

1.163,  29  juin  46. 

0 

Universal  

98’. 

C.F.  IL 

U.P.F 

90’. 

1L142,  2 fév.  46. 

Universal  

109’. 

C.F.  IL 

Artistes  Associés... 

85’. 

C.P.-II. 

M.G.M 

122’. 

C.F.-II. 

Coiumbia  

97’. 

1.156,  11  mai  46. 

P 

Minerva  

109’. 

C.F.-II. 

Paramount  

116’. 

1.138,  5 jany.  46, 

Discina  

115’. 

1.135,  15  déc.  45 

U.F.P.C 

90’. 

C.F.  IL 

Vog  

100’. 

1.149,  23  mars  46 

Ciné-Sélection  

93’. 

1.130,  10  nov.  4.5, 

Fox-Europa  

94’. 

C.F.-II. 

Régina  

1031. 

C.F  II. 

Cinéma  de  France. 

105’. 

1.146,  2 mars  46 

Universal  

93’. 

G.F.  IL 

Universal  

86’. 

1.156,  11  mai  46 

GP. !..  F'. -Gaumont 

90’. 

C.F.-II 

M.G.M 

96’. 

1.131,  17,  nov.  4.5 

Sirius  

99’, 

C.F.  IL 

Columbia  

107’. 

c.F.-n. 

Fox-Europa  

95’. 

1.130,  10  nov.  45 

Artistes  Associés... 

70’, 

1.134,  8 déc,  45 

Service  d’Informa- 

tions  britan.  . . . 

65’. 

1.138,  5 janv.  46 

RKO-Radio  

97’. 

1.162,  22  juin  46 

Astra-Paris-Films. . 

84’. 

1.130.  10  nov.  45 

. M.G  M 

131’. 

C.F.-H. 

‘.  TI.FP.C 

59’. 

C.F-II. 

. M.G.M 

84’. 

1.131,  17  nov.  45 

iRAPHlE 

kISE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Quand  le  Jour  viendra  (V.O.). 

Quartier  sans  Soleil  

Quatre  du  Music-Hall  (D.)  ... 

Quatre  Plumes  Blanches  (Les) 
(C.)  (V.O.-D.)  


Q 

Warner 
Vedis  . . . . 
RKO-Radio 


Rros 


114’. 

90’. 

93’. 


C.F.-II. 

1.131,  17  nov, 
1.159,  l^--  juin 


Raboliot  

Radio-Détective  (V-O.)  

Raffles  (V.O.)  ’ i,’  ' 

Reine  de  Broadway  ( La)  (\ ••  t -H. ) 
Rencontre  à Moscou  (V.O.) 

Rendez-vous  (V.O.-D.)  

Rendez-vous  d’Amour  (V.O.) . . ■ 
Retour  de  l’Homme  Invisible 

(Le)  (D.)  

Retour  du  Docteur  X...  (Le) 

(V.o.j  - 

Révolté  des  Vivants  (La)  . ... 

Roger-la-Honte  

Roi  des  Reporters  (Le)  (V.O.). 
Poi  des  Resquilleurs  (Le) 

(Xotiaelle  version  1945)  

Robe  Blanche  (La)  (D.)  - 

Posiez*  d©  IVIryie  Husson  (L©) 

(réédition)  

Route  du  Bagne  (La)  


Régina  

R 

Ciné-Sélection  . 
RKO-Radio  ..... 
Artistes  Associés. 

Columbia  

U.F.P.C 

M.DM 

Universal  


115’.  1.128,  27  oct. 


10.3’. 

09’. 

70’. 

107’. 

90’. 

98’L 

90’. 


1.134,  8 
T.147,  9 
C.F.  II. 
C.F.-II. 
C.F.  II. 
C.F.-II. 
C.F.-II. 


déc. 

mars 


Universal 


83’.  1.141,  26  janv. 


Warner  Rros  . . . 
Pathé-Consorl.  .. 

Gray-Film  

Artistes  Associés. 


02’, 

109’, 

ft)0’. 

79’, 


C.F.  II. 
C.F.-II. 

1.146,  2 mars 
C.F.  II. 


Gray-Film 

Columbia 


lOO’i. 

89’ 


1.138  5 janv 
C.F.-II. 


Panthéon-Di  str. 
Sirius  


70’, 

104’, 


1.149,  23  mars 
1.128,  27  oct. 


Sahara  (V.O.-D!.)  

Scarface  (V.O.-D.)  (réédition).  . . 

Sentinelle  du  Pacifique  (La) 

(V.O.I  

Sept  Amoureuses  (V.O.)  

Sérénade  aux  Nuages  

Sergent  York  (V.O.-D.) 

Service  Secret  (V1.O.-D.)  

Ses  Trois  Amoureux  (V.O.) 

Seul  dans  la  Nuit  

Sidi-Brahim  

Six  Destins  (V.O.)  

Six  Heures  après  la  Victoire 

(V.O.)  

Soldats  sans  Uniforme  

Solita  de  Cordoue  

Sortilèges  

Soupçons  (D.)  ; ; • ■ ■ 

Sous  les  Verrous  (P.F.i  (rééd.). 

Stalingrad  (C.F.)  

Sublime  Sacrifice  (V.O.-D.)  .... 

Sur  la  Piste  des  Mohawks 

(C.)  (V.O.)  

Sylvie  et  le  Fantôme  


Columbia  

Georges  Muller 


97’. 

95’, 


1.162,  22  juin 
1.150,  30  mars 


Paramouut  . . . 

M.G;,M 

C.C..F.C 

Warner  Bros  . 
Nat.-FÜm-Dist. 
RKO-Radio  . . . 
Pathé-Consort. 
Radio-Cinéma 
Fox-Europa  . . 


89’. 

102’. 

103’. 

1.35. 

92’. 

87’. 

100’. 

90’. 

118’. 


C,F.-II. 

C.F.  n. 

1.136,  22  déc,. 
C.F.-II. 

1.138,  5 janv, 
C.F.-II. 

1.133,  1 
C.F.-II. 
O.F.-II. 


déc. 


U.F.P.C.  . . 

Cinéfi  

De  Koster 
Discîna  . . . 
RKO-Radio 
Dis-Pa  . . . 
IT.F.P.C.  . . 
Minerva 


9.5’. 

105’. 

80’. 

95’. 

100’. 

65’. 

77’, 

102’, 


C.F.-II. 

1.131,  17  nov. 
1.155,  4 mai 
1.135,  15  déci. 
1.160,  8 juin 

1.147,  9 mars 
C.F.  II. 
l'.129,  3 nov. 


Fox-Europa 
Discina  . , . . 


105’, 

102’ 


C.F.  II. 

1.134,  8 déc!. 


Tant  que  je  vivrai  ._ 

Tarzan  trouve  un  Fils  (D.)  . . . 

Tentation  de  Barbîzon  (La).. 

Tête  Brûlée  (V.O.-D.)  

Tête  de  Pioche  

Trente  et  Quarante  _.  . 

Trente  secondes  sur  Tokio 

(V.O.-D.)  

Trois  Mousquetaires  (Les) 

(réédition)  

Troubles  au  Canada  (C.) 

(V.O.-D.)  

Tu  seras  mon  Mari  (V.O.)  .... 


Sirius  

M.aM 

Cons.  du  Film  ... 

U.F.P.C 

M.G.M 

O.P.L.F.-Gaumont 


90’. 

82’. 

109’. 

80’. 

551. 

105’. 


fév. 


1.142,  2 
QF.-II. 

1149,  28  mars 
C.F.-II. 
C.F.-II. 

1.1.38,  5 janv 


M.aM 

Ciné-France-Film 


120’|.  1.132,  24  nov. 

^20^  1.157,  18  mai 


Warner  Bros 
Fox-Europa  . . 


85’. 

87’. 


C.F.-II. 

C.F.-II. 


U 


M.G.M.  . . 
Francinex 


Cons.  du  Film 
Warner  Bros  . 

S.E.D.I.F 

Columbia  


Un  Américain  Pur  Sang  (V.O.). 

Un  Ami  viendra  ce  Soir  

Un  de  nos  Avions  n’est  piLS 

rentré  (V.O.-D.)  

Une  certaine  Femme  (V.O.)  ... 

Une  fausse  Alerte  

Une  Femme  de  trop  (V.O.)  . . . 

Une  Petite  Ville  sans  Histoire 

(Y.O.)  

Un  Homme  à la  Page  (D.)  .... 

Uniformes  et  Jupon  court  (D.) 

Un  Jour  de  Guerre  en  U. R. S. S. 

(O.F.)  Cons.  du  Film  ... 

Un  Soir  dé  Rixe  (D.)  Cl.P.L. F. -Gaumont 

Untel  Père  et  Fils  Columbia  

V - Y 

Variétés  (réédition)  Pathé-Consort.  . . . 

Veuve  Joyeuse  (La)  (V.F.) 

(réédition)  

Victoire  de  Birmanie  (C.P.)  . . . 


64’. 

1251. 


C.F.-II. 

1145,  23  fév. 


105’. 

93’. 

90’. 

86^ 


C.F.-II. 

C.F.-H. 

C.F.-II. 

C.F.-II. 


Artistes  Associés. 

M.G'.M 

Paramount  


90’. 

68’. 

105’’. 


C.F.-II. 

1.147,  9 mar 
1.149,  23  mar 


95’. 

80’. 

1131. 


C.F.-II. 

1.162,  22  juii 
C.F.-II. 


100’, 


Victoire  de  Tunisie  (C.F.)  .... 

Victoire  du  Désert  (C.F.)  

Victoire  sur  la  Nuit  (V.O.-D.).. 

Vie  de  Bohême  (La)  

Vie  d’une  Autre  (La)  (V.O.-D.). 

Vieille  Fille  (La)  (D.)  

Vio  Privée  d’Elisabeth  d’An- 
gleterre (La)  (V.O.-D. I 
Vie  de  Thomas  Edison  (La) 

(V.O.-D.)  

24  Heures  de  Perm’  . . . . > 

Vinère  (La)  (D.)  

Vive  la  Liberté  

Vivre  Libre  (D.)  

Voleur  de  Bagdad  (Le)  (C. 

(V  O.-D.)  

Volfia-Volga  (D.)  

Vovages  de  Gulliver  (Les) 

(C.)  (V.O.-D.)  

Vraie  Gloire  (La)  (C.F.)  

Yankee  Doodle  Dandy  (La  Glo- 
rieuse Parade)  (D.)  


M.G.M 

Service  d’informa- 
tions britan.  . . . 

D.P.F 

Cons.  du  Film  .... 

Warner  Bros  

Discina  

Stentor  

Warner  Bros  


105’. 


1.140,  19  jant 
1.134,  8 déc 


61’. 

84’. 

80’ 

108’. 

120’. 

95’. 

96’. 


1.162,  22  jui 
CF.-II. 

C.F.  II. 
C.F.-II. 
C.F.-II. 
1.152,  13  avr 
q.F.-II. 


Warner  Bros  106’.  1.128,  27  oct 


M.G.M 

Francinex  . . . 
RKO-Radio  . . 
Eclair-.TournaI 
RKO-Radio 


106’. 

95’, 

117’, 

88’. 

10.3’, 


I. 1.30.  10  no^ 
C.F.-II. 

II. 162,  22  jui 
1.144,  16  fé\ 
1.160,  8 juii 


Résina 

U.F.P.C. 


113’. 

66’. 


I. 153,  20  av 

II. 149,  23  mai 


Paramount 
Columbia  . 


102’. 

85’. 


C.F.II. 

1.140, 19  jan'l 


Warner  Bros  126’.  C.F.-II. 


i 


iN-eim  KELUtüfGf 


MARIE-FRANCE.  - 13  Fév.  1946 
Cette  suite  n'est  pas  inférieure 
en  intérêt  et  en  habileté  au 
premier  film.  On  a su  renou- 
veler les  truquages.  Et  il  se 
mêle  au  thème  un  accent  hu- 
moristique et  un  intérêt  dra- 
matique qui  ppellent  à cha- 
que Instant  au  spectateur  que 
cet  "homme  invisible"  n'est 
pas  une  marionnette,  mais  un 
être  humain. 


LA  cinématographie 
FRANÇAISE.  - 26  Janv.  1946 
Des  truquages  remarquables, 
notamment  celui  de  ta  der- 
nière scène  du  film,  sont  les 
principaux  attraits  de  cette 
production,  par  ailleurs  fort 
bien  réalisée.  Les  différents, 
personnages  n ' apparoissent 
nullement  faux  mais,  au  con-. 
traire,  bien  étudiés  et  bien 
situés. 


LE  FILM  FRANÇAIS.  - l"  Fé- 
vrier 1946  - La  réalisation  de 
Joe  May  qui  avec  l'aide  de 
John  Fulton  a réussi  des  tru- 
quages extraordinaires.  Pas 
un  instant  l'intérêt  de  l'action 
ne  se  ralentit  et,  jusqu'à  la 
dernière  image,  les  truquages 
qui  se  succèdent  ne  lassent 
pas  Je  spectateur. 


CINEOPSE.  - Mars  1946  - Le 
thème  de  ce  film  extraordi- 
naire est  traité  avec  une  admi- 
rable justesse  des  effets,'  un 
mouvement  technique  intéres- 
sant, un  renouvèllernent;  très 
riche  des  péripéties.  Il  fallait 
pour  le  rôle  de  l'invisible  une 
discrète  mqîtrise.  que  possède' 
Vincent  Price,  Ce  film-renoüK 
vellera  et  au  delà  le  succès  du' 
précédent  "Fiomme  Invisible": 
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CRITIQUE  DES  FMLlUj 


MENSONGES  (A.^ 
Comédie  di  omnfiq'te  (90  niln.) 

DIS-PA 


Origine  : Française. 

Production  : .fason  1946. 

Réalisation  : Jean  Stelli. 

Auteur  : Françoise  Oirond. 

Musique  : René  Sylviano. 

Prise  de  vues  : René  Gaoean. 
Décors  : Jacques  Colombier. 
Interprétation  : G.iRY  MORLAY, 
JEAX  M.IRCIIAT.  JACQUELINE  PO 
REL.  René  Illancarl,  Henri  Nassiel, 
Catherine  Damel,  Dominique  No- 
hain.  Cérilia  Paroldi,  Raymonde  La- 
fonlan. 

Présentation  Corporative  (Paris): 

Vendredi  12  juillet  1946,  Madeleine. 


EXPLOITATION.  Grand  film 

dramatique,  profondément  hu- 
main et  émouvant,  réalisé  par 
Jean  Stelli  («  Voile  Bleu  », 
a Valse  Blanche  » ) • Le  scénario 
est  surtout  motif  pour  une  étude 
de  caractère  des  principaux  per- 
sonnages interprétés  par  Gaby 
Morlay,  Jean  Marchât  et  Jacque- 
line Porel.  Succès  d’exploitation 
assuré. 

SCENARIO.  — Le  docteur  Leroux 
(Henri  Nassiet),  sa  jeune  femme  Ma- 
rie (Gaby  Morlay)  et  leur  petite  fille 
.Aynès  (la  petite  Sylvie)  vivent  tran- 
quilles et  heureux.  Un  soir,  on  vient 
chercher  le  docteur.  Corinne  (Jacque- 
line Porel  I,  maitresse  du  châtelain 
Olivier  (Jean  Marctiat»  s'est  évanouie 
plusieurs  foi.%  Son  amant  veut  la 
quitter.  Marie,  son  amie  d’enfance, 
voulant  l’aider,  se  laisse  séduire  par 
C/livier.  Corinne  prévient  le  docteur. 
.Au  cours  d’une  scène  violente,  Olivier 
tue  ce  dernier.  Mtuie  est  soupçonnée. 
Elle  se  défend  mal  et  est  condamnée 
à dix  années  de  réclusion.  Corinne  et 
Olivier  se  marient  et  adoptent  Aynès 
qui  se  fiance  au  frère  de  Corinne, 
Maxime  (Dominique  Nohain);.  Marie, 
libérée,  revient.  Elle  ne  veut  pas  se 
faire  reconnaitre  de  sa  fille  qui  la 
croit  morte,  mais  voyant  O’ivier  se 
livrer  prés  d’.Acnès  ci  la  même  scène 
qui  l’a  séduite  dix  ans  plus  tôt,  elle 
le  tve  et  se  ie'te  dans  l’étann. 

REALISATION.  — Très  correcte. 
I.e  film,  présenté  comme  une  confi- 
dence faite  aux  spectateurs  par  Cor- 
rine,  est  en  partie  « raconté  ».  Atmos- 
phère provinciale  fort  bien  rendue 
I-ar  quelques  scènes  caractéristiques 
et  des  détails  bien  placés.  Bonne 
technique,  sans  qrands  effets. 

INTERPRETATION.  — Gaby  Mor- 
lay lient  avec  beaucoup  d’émotion  et 
de  vérité  le  rôle  de  Marie  Leroux. 
Celui-ci  'ui  procure  l’occasion  de 
faire  valoir  ses  dons  d’actrice  de 
composition  puisque,  jeune  femme  au 
début,  elle  devient  une  vieille  demoi- 
selle pleine  de  tendresse  à la  fin.  Jean 
Marchât  est  Tamant,  « l’homme  à 
femme  » parfaitement  odieux,  mufle, 
frit  et  'âcbe.  Jacqueline  Porel,  la  réci- 
tante, responsable  involontaire  du 
drame,  joue  avec  beaucoup  de  jus- 
tesse. C.atherine  Daniel,  nouvelle  ve- 
nue, a beaucoup  de  charme. 

TRÔP”DE  MARISTAJ 

Comédie  yaie 

(V.O.) 

COLUMBIA 

Origine  : .Américaine. 

Réalisation  : Wesley  Ruyyles. 

Auteur  : Pièce  de  Somerset  Maiiyham. 
Interprètes  : Jean  Arthur,  Fred  Mac 
Murray,  Melvyn  Douylas,  H.  Daven- 
part,  D.  Peterson,  M.  Cooper,  E.  Bu- 
chanaux,  Tom  Duyan. 

Première  représentation  (Paris): 
3 juillet  1946,  Cinépresse-Elysées. 

EXPLOITATION.' Adapté  d’iîn 

vaudeville  de  Somerset  Mau- 
gham, ce  film  de  facture  moyen- 
ne sera  fort  bien  accueilli  par 
le  grand  public.  Des  situations 
amusantes,  une  excellente  inter- 
prétation en  tête  de  laquelle  il 
f:iut  noter  Jean  Arthur,  sont  les 
éléments  de  cette  production  sans 
prétention. 

SCENARIO.  — Wicky  (Jean  Ar- 
thur), mariée  à Henry  (Melwyn  Dou- 
glas), après  s’être  crue  veuve,  apprend 
le  retour  de  son  premier  mari  Bill 
(Fred  Mac  Murray)  porté  disparu  un 
ai  plus  tôt  au  cours  d’une  croisière. 
La  jeune  femme  est  donc  biyame.  De- 
vant ses  deux  maris,  elle  ne  peut  se 
décider  en  faveur  de  l’un  ou  de  l’au- 


L’ASSASSIN  N’EST  PAS 
COUPABLE  (G) 

Comédie  Policière  (82  min.) 

C.P.L.F.-GAUMONT 


Origine  : Française. 

Production  : Siffra  1946. 

Réalisation  : René  Delacroix. 

Auteurs  : Scénario  oriÿinal,  adapta- 
tion et  dialoyues  de  Alex  Joffé  et 
Max  Léviite„ 

Prises  de  vues  : Jean  Bachelet. 

Décors  : Aimé  Bazin. 

Son  : J. H.  Awadier. 

Montage  : Marguerite  Beaugé. 

Musique  : Henri  Verdun. 

Interprètes  : ALBERT  PREJEAN , 
JACQUELINE  GAUTHIER,  JULES 
BERRY,  Héléna  Manson,  Rosine  De- 
réan,  Charrett,  Sinoèl,  Schutz,  Ky- 
Dayeir,  François  Joux,  Madeleine 
Siiffel,  Stainval,  Jean  Gaven,  Mar- 
cel Raine,  Jacques  Vallauris. 

Dir.  de  Prod.  : Roger  de  Broin. 

Première  Représentation  (Nice): 
Meipredi  10  juillet  1946,  Forum  et 
Sludio-34. 


EXPLOITATION.  Film  poli- 

cier gai  et  distrayant.  Multiples 
rebondissements,  rappelant  les 
films  de  la  série  William  Powell 
et  Myrna  Loy.  L’action  se  dé- 
roule en  grande  partie  dans  le 
monde  du  cinéma  Avec  une  bon- 
ne publicité,  son  originalité  at- 
tirera toutes  les  catégories  de 
spectateurs  et  principalement  les 
jeunes. 

SCENARIO.  — A la  suite  d’une 
mystérieuse  tentative  d’assassinat  sur 
Jules  Berry  (Jules  Berry)  au  cours  de 
prises  de  vues  dans  un  studio,  par  sa 
maitresse  Nina  Bonheur  (Rosine  De- 
réan),  femme  du  metteur  en  scène 
Corel,  puis  son  double  meurtre  res- 
tant Inexpliqué,  un  romancier  Julien 
(Albert  Préjean)  écrit  un  scénario  où 
des  vedettes  de  cinéma  sont  assassi- 
nées. Mais  après  le  meurtre  réel  de 
trois  jeunes  premiers,  Julien  s’inquiè- 
te, d’autant  plus  qu’il  est  soupçonné 
par  T inspecteur  Vétillar  (Charrett). 
.Avec  l’aide  de  sa  jeune  femme  (Jac- 
queline Gauthier),  il  parvient,  après 
une  enquête  mouvementée,  à démas- 
quer Schutz,  bien  que  la  police  ait 
arrêté  l’assassin  qui  n’était  pas  cou- 
pable (Ky-Duyen)  et  le  meurtrier  de 
Jules  Berry. 

REALISATION.  Entièrement 

basé  sur  des  eflets  de  surprise,  le 
montage  est  fait  de  courtes  scènes 
donnant  beaucoup  de  vie  et  de  mou- 
vement à l’action.  Le  coup  de  théâtre 
It  la  fin  est  bien  amené  et  vraiment 
inattendu;  la  dernière  scène  paro- 
liant  le  cinéma,  déchaîne  le  rire.  Son 
I photos  excellents. 

INTERPRETATION.  — Albert  Pré- 
jean est  un  sympathique  romancier  dé- 
tive  amateur,  Jacqueline  Gau- 
lier,  jeune  et  charmante.  Charrett, 
■n  inspecteur  de  po'ice,  gaffeur  et 
lâbleur.  Jules  Berry  et  Rosine  De- 
éan  dans  des  rôles  assez  brefs,  y 
sont  excellents,.  Schutz,  Sinc^îl,  Ky- 
luyen  se  font  particulièrement  re- 
marquer. Dans  l’ensemble,  bonne  in- 
terprétation très  cohérente,  avec  un 
, and  nombre  de  personnages  épiso- 
diques. 


'-e,  charmants  tous  deux.  La  justice, 
toutefois,  annule  son  second  mariace, 
mais  il  semble  que  la  situation  plaise 
à Wicky  qui  s’efforcera  de  rendre 
heureux  les  deux  hommes. 

REALISATION.  — Sans  grande 
recherche  comme  sans  défaut  techni- 
ejue.  Le  dialogue,  très  important,  est 
fort  bien  enregistré  et  mis  en  valeur. 

INTERPRETATION.  — Jean  Ar- 
thur, répétons-le,  est  une  excellente 
comédienne  à qui  toutefois,  on  peut 
reprocher  par  instants  d’appuyer  un 
peu  ses  effets,.  Melvyn  Douglas  et 
Fred  Mac  Murray,  sympathiques  et 
beaux  garçons,  sont  fort  nature's. 


i ON  NE  MEURT  PAS  COMME  ÇA 
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Comedie  Policière  (lüâ  min.) 

ASTRA-PARIS-FILM 


1 Crigine  : Française. 

; Production  : Tarcali-Neubach  (Vox) 
1946. 

Réalisation  : Jean  Boyer. 

Auteurs  : Scénario  d'hrnest  Neubach. 

Dialogues  : .André  Tabet. 

Prise  oe  vues  : Charles  Suin. 
Décors  : Aimé  Bazin, 

Montage  : Mme  Martin. 

Interprètes  : ERICU  VON  STROHEIM, 
.Anne-Marie  Blanc,  Denise  Vernac, 
Jean-Jacques  Deibo,  Temerson,  Geor- 
ges 'Tabet,  Georges  Cannes,  Sylvie, 
Maj'cel  Vallée,  Jacqueline  Pierreux, 
Lily  Baron,  Numés  Fils. 

Première  représentation  (Paris): 
Mercredi  3 juillet  1946,  Ermitage, 
Max-Linder. 


EXPLOITATION.  Film  poli- 

cier se  déroulant  dans  les  mi- 
lieux cinématographiques.  Un 
crime  a été  commis  dans  un 
studio,  au  cours  des  prises  de 
vues  d’un  film.  Une  enquête  s’en- 
suit qui,  entr’autre,  nous  fait 
participer  à la  vie  d’un  studio 
en  pleine  activité.  L’immense 
personnalité  d’Eric  von  Stroheim 
domine  nettement  la  distribution 
dans  un  rôle  de  metteur  en  scène, 
ce  qui,  pour  lui,  est  plus  une 
transposition  qu’une  création. 
Le  film,  traité  en  comédie,  est 
assuré  d’une  bonne  exploitation. 

SCENARIO.  — Le  célèbre  metteur 
en  scène  Eric  von  Bery  (Eric  von 
Stroheim)  termine  le  tournage  de  son 
nouveau  film  Lp  Fouet  du  Destin. 
Sous  son  impassibilité,  H cache  un 
immense  chagrin,  car  son  amie  Lynn 
Laureno  (Denise  Veiinac)  le  trompe 
avi\c  l acteur  Pierre  Vannier  (Jean- 
Jacques  Deibo),  mari  de  la  douce  Ma- 
rianne Legrand  (Anne-Marie  blanc), 
vedette  du  film.  Dans  la  dernière 
scene.  Vannier  doit  mourir.  Il  meurt 
sans  naturel.  « On  ne  meurt  pas  com- 
me ça,  lui  crie  le  metteur  en  scène, 
recommencez  ».  Mais  Vannier  est 
mort  par  empoisonnement,  constate  le 
docteur  du  studio  (Georges  Cannes), 
Deux  policiers  arrivent  (l'emerson  et 
Georges  Tabet)  et  Tenquéte  dénouent 
de  nombreuses  intrigues.  Ils  décou- 
vriront  qu’un  serpent  venimeux  a pi- 
qué  Vannier,  mais  le  ou  plutôt  la 
coupable,  une  habilleuse  (Sylvie)  n’a 
agi  que  pour  préserver  Marianne  la 
jeune  vedet.e  dont  elle  est  la  mère 
adoptive.  Devant  ce  sentiment  si  fran- 
chem.jnt  exprimé,  l’inspecteur  Caze- 
nave  (Georges  Tabet)  conclut  au  sui- 
cide. 


REALISATION.  — Correcte.  L’at- 
mosphère de  studio,  quoique  légère- 
ment chargée,  ne  manque  pas  de  vé- 
rité. Une  des  meilleures  séquences  est 
celle  où  Van  Berg  réglé  une  scène  de 
son  film  avec  un  naturel  et  une  maî- 
trise digne  du  Stroheim  metteur  en 
scène  de  jadis.  L'habituelle  bagarre 
chère  à Jean  Boyer  se  déroule  dans 
un  tripot  et  est  fort  bien  réalisée. 
L’idée  maîtresse  du  scénario  est  assez 
intéressante,  ma 'heureusement  le  dé- 
nouement est  un  peu  confus. 

INTERPRETATION.  Ce  film 

marque  la  réapparition  sur  les  écrans 
français  d’Eric  von  Stroheim.  II  est 
toujours  aussi  puissant,  dur  et  sen- 
sible à la  fois.  Il  est  Stroheim.  Au- 
tour de  lui  et  écrasés  par  son  talent, 
nous  retrouvons  Anne-Marie  Blanc, 
sensible  et  émouvante,  Denise  Vernac 
dont  ce  sont  les  débuts  en  France, 
Jean-Jacques  Deibo  qui  a créé  un  rô  e 
I intéressant  de  « cabot  » fat  et  joli 
cœur,  Sinoël  toujours  très  fantaisiste 
I et  Sylvie  qui,  pour  une  fois,  n’est  pas 
I trop  antipathique].  Dans  les  autres 
i rô  es,  Temerson,  Tabet,  Marcel  Val- 
lée et  Georges  Cannes. 
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KITTY  FOYLE  (G.)  ' 

Comédie  (109  min.)  ! 

(V.O.) 

RKO 


Origine  : .Américaine. 

Production  : David  Hempstead,  19 

Réalisation  : SAM  WOOD. 

Auteurs  : Dallen  Trumbo,  Chris 
plier  Morlay. 

Prise  de  vues  : R.  de  Grasse. 

Musique  : Ron  Webbi. 

Inteprètes  : GINGER  ROGERS,  B 
nis  Morgan,  James  Craig,  Eduai 
Cianelli,  Ernest  Cossart,  Gladys  C 
per,  Odette  Myrtyl. 

Première  présentation  (Paris 
3 juillet  1946,  Le  Broadway. 


EXPLOITATION.  Le  géné 

que  nous  annonce  que  ce  film  : 
l'histoire  vécue  d’une  femn 
d’une  employée,  au  sens  modi- 
ne  du  mot;  c’est  sans  doute 
qu’il  faut  regretter,  car  le  suj 
dans  son  ensemble,  manque  d’o 
ginalité.  Mais  la  charmante  G 
g.er  Rogers  apporte  beaucoup 
fraîcheur  et  de  grâce  et  cont 
bue  pour  beaucoup  au  succès  c 
;<  Kitty  Foyle  » ne  peut  manqr 
d’obtenir  dans  la  grande  expl 
tation. 

SCENARIO.  — Kitty  Foyle  (Gk 
Rogers»  s’apprête  à partir  avec  l’h 
me  qu’elle  aime.  Mais  lequel'/  Tout 
préparant  ses  valises,  elle  se  re 
more  son  passé  : Kitty  veut  vivre 
vie.  Elle  devient  la  secrétaire  de  V 
Strafford  (Denis  Morgan),  membre 
fluent  de  la  haute  société  de  Pt 
dciphie.  Histoire  d'amour.  Kitty  pi 
peur  et  s’enfuit  Mais  Wyn  revii 
supplie,  impiore  et...  l’épouse.  La' 
mille  de  Strafford,  imbue  de  tradi 
e,  de  snobisme  reçoit  Kitty  froi 
ment.  Wyn,  trop  faible,  ne  sait 
la  défendre  et  c’est  le  divorce.  . 
enlre  dans  itn  salon  de  bed 
comme  employée.  Une  idylle  se  ■ 
sine  avec  le  jeune  docteur  Marc  E 
(James  Craig).  Il  parle  mariage 
s'étonne  d’être  repoussé.  Mais  t 
attend  un  enfant  et  Wyn  s’est  ri 
lié  avec  une  jeune  fille  du  « mono 
Hélas l l’enfant  nait  et  meurt,  l 
travaille  pour  oublier  et  n’oublie  , 
.Aussi,  lorsque  Wyn  réapparaît  eU 
propose  de  fuir  avec  elle,  elle  acc< 
Mais  quelques  instants  aiup<ari(ii\ 
elle  avait  accepté  également  d’é 
str  Marc,.  Où  est  son  salut?  Kitty  s 
à sa  vie,  son  enfance,  ses  échecs, 
donnerait  ce  retour  du  passé.  Sa 
slon  cette  fois  est  prise‘:  elle  époi 
Marc.  ' 

REALISATION.  — Sam  Wood  ' 
cftorcé  de  taire  un  film  plein  de 
me  et  de  sentiment,  mais  n’a  pas 
nement  réussi.  Les  lacunes  du  s 
rio  l’ont  contraint  à restreindr] 
fantaisie  qui  imprègne  les  preni 
scènes  du  film  et  c’est  à dépi 
Quelques  scènes  émouvantes  sont 
rendues.  Techniquement,  ce  flliï 
fort  bien  fait.  A noœr  la  séquenc 
miroir  reflétant  -a  conscience  qu 
assez  originale,  les  raccords  des  j 
rentes  périodes  du  scénario  ps 
boule  de  verre  où  voliigent  deS] 
cons  de  neige  et  la  fréquente  ut 
tion  des  gros  plans  qui  accentue 
charme  de  Ginger  Rogersi. 

INTERPRETATION.  — Ginge 
gers  prouve  une  fois  de  plus  ses  ( 
d’e.xcellente  comédienne  dans  un 
plein  de  charme,  de  naturel  et  d 
tion.  Ses  deux  partenaires,  1 
Morgan  et  James  Craig  jouent  I 
rôles. 


NOUVELLES  I 
DE  GEORGE  AGIMAN 

Nous  avons  eu  le  grand  p 
de  recevoir  des  nouvelle» 
M.  George  Agiman,  datées  (3 
juin  1945.  Il  est  avec  sa  ff. 
au  Caire  et  est  à la  dispe^ 
de  ses  confrères  français  poui 
ce  qui  concerne  l’achat  et  li 
tribution  en  Egypte.  Il  orjl 
en  ce  moment  une  usine  de 
et  cherche  un  bon  technicien 
çais  comme  chef  de  laboratc 
Son  adresse  est  : Post  ^ 
Box  696,  Cairo  (Egypte),  oi  ^ 
pourra  lui  écrire.  : 


% 
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POUR  LES  DIRëCTEURS 


AVIS  AUX  SINISTRÉS 

Le  Service  Juridique  de  l’O.P.C.  nous 
dresse  l’avis  suivant  : 

Nous  croyons  utile  pour  vos  abonnés 
nistrés  que  vous  fassiez  paraître  un  avis 
ur  indiquant  que  d’après  l’arrêté  du 
4 juin  1946  (J.  O.  du  26  juin  1946)  est 
'Utomatiquement  autorisée  la  reconstruc- 
on  immédiate  des  établissements  indus- 
liels,  commerciaux  ou  artisanaux  sinistrés, 
irsque  le  montant  présumé  des  dépenses 
écessaires  pour  la  remise  en  état  totale  et 
^finitive  ne  dépassera  pas  200.000  francs 
jeux  cent  mille  francs)  (Valeur  39). 


M I F Emissions  de  Radio-Monte-Carlo  ont 
^ ^ un  bon  effet  publicitaire  pour  les  Salles 


*)UR  LES  DELEGUES  REGIO- 
Î\UX  DU  FORMAT  REDUIT 

fe  Syndical  Français  des  Propriétaires  île  Salies 
'..ématoyPaphiques  en  formai  réduit  de  France 
Iles  Colonies  communique  : 

pus  vous  prions  de  bien  vouloir,  préalaldcnienl 
ipute  convocation  d’une  Assemblée  Régionale  ou 
) artcnientale,  et  au  cas  où  vous  jugeriez  néces- 
üle  .'a  présence  à ces  réunions  d’un  re])résentant 
vBureau,  nous  en  aviser  un  mois  à l'avance,  ce 
ij  nous  permettra  de  prendre  toutes  dispositions 
fps. 

Le  Secrétaire  Général  : Ch.  Lembert. 

î 


ILLE 


Record  : 

5 Semaines 


jour  la  première  fois  à Lille,  un  lilim  a tenu 
fiche  eiiKj  semaines  ! 

[est  un  film  Universal,  Les  Petites  Pestes, 
P Vient  de  battre  ce  repord. 
es  recettes  ont  été  régulières  et  jusqu’à  la 
tj|iière  séance  ia  salle  a toujours  connu  la 
me  affluence.  .Malgré  les  grandes  chaleurs, 
; ublic  a prisé  à sa  valeur  ce  film  frais  pré- 
e é dans  une  salle  fraîche,  cominc  l’annon- 
II  la  ])ublicité  faite  pour  son  lancement. 

D. 


Nice.  — 1'  Radio-Monte-Carlo  diffuse  chaque 
mercredi,  à 20  heures  : Le  Cinéma  Chante  et 
Danse,  émission  d’une  demi-heure,  transanet- 
tant  un  film  musical  de  MM.  André  Dellavallc 
et  Jean  Manceau. 

Voici  un  bref  résumé  de  la  trans])osition 
qu’ils  opèrent  : 

Le  film  choisi  doit  être  musical  ou  chantant. 
Visionné  une  première  fois  pour  noter  le  repé- 
rage très  exact  des  chansons,  de  la  musique 
et  des  parties  du  film  à retransmettre,  il  est 
passé  une  seconde  fois  sur  les  appareils,  uni 
quement  pour  le  son. 

On  grave  ainsi  sur  disques  les  parties  de 
musique  ou  de  chant.  Ensuite  est  ajouté  un 
texte  résumant  la  trame  de  l’action. 

Pour  éviter  de  tomber  dans  une  présentation 
de  disques  unicjuement  musicaux,  coupés  de 
textes  explicatifs,  une  musique  de  fond,  ex- 
traite du  film  même,  accompagne  les  commen- 
taires créant  ainsi  une  continuité  parfaite  de 
l’ambiance  musicale. 

Ainsi,  l’émission  Le  Cinéma  Chante  el 


PLUS  DE  BILLETS  MILITAIRES 
depuis  le  8 Juillet 

L’Office  Professionnel  du  Cinéma  com- 
munique : 

Le  Chef  d’Etat-Major  de  la  Place  de 
Paris  a informé  l’Office  Professionnel  du 
Cinéma,  par  note  du  2 juillet  1946,  à la 
suite  de  son  intervention,  que  l’établisse- 
ment de  billets  gratuis  de  cinéma  au  bé- 
néfice des  militaires  permissionnaires,  ces- 
sera le  1'’  juillet  1946;  cependant  les  bil- 
lets établis  pour  la  semaine  du  1”'^  au 
8 juillet  sont  déjà  répartis  et,  en  consé- 
quence, cette  mesure  n’entrera  en  vigueur 
qu’à  compter  du  8 juillet  1946. 

MM.  les  Directeurs  de  salles  devront 
donc  refuser  tous  les  billets  présentés  après 
cette  date. 


Façade  du  1 héàtre  Paramount  de  Paris  pouj'  Le  Bonheur  est  pour  demain 


{Film  Paramount  I 


Danse  est  un  véritable  petit  film,  abrégé  et 
condensé,  mais  sans  images. 

Coïncidant  généralement  avec  la  sortie  en 
première  \ision  du  film  choisi  et  ayant  lieu  le 
mercredi,  jour  de  changement  de  programme, 
rémission  /.c  Cinéma  Chante  et  Danse  est  un 
stimulant  jjour  l’exploitation  et  cette  émission 
hebdo(madaire,  fort  suivie  et  appréciée,  touche 
un  très  large  public.  Elle  est  jiour  l’exploita- 
tion une  excellente  publicité. 

. Enfin  ces  émissions  sont  toujours  réalisées 
d’après  des  films  en  version  originale. 

Il  faut  signaler  que  des  essais  d’après  des 
copies  en  format  réduit  furent  aussi  satisfai- 
santes qu’avec  des  films  standard. 

Parmi  les  productions  ainsi  retransmises, 
citons  pour  les  films  américains  : La  Folle 
Parade.  Place  au  Rythme,  Fausses  Notes. 
L’Inouhtiahle  Aventure,  O Toi  ma  Charmante, 
Tu  seras  mon  Mari,  Douce  Illusion,  Petites 
Pestes,  Trois  .Jeunes  FUles  ont  grandi.  Sept 
Amoureuses.  Pot  O’Cold,  Yankee  Doodle  Dandy. 
Eve  a commencé,  etc. 

Les  productions  françaises  ont  été  entre  au- 
tres : Madame  et  son  Flirt,  La  Cage  aux  Ros- 
signols, Ta'  Cavalier  Noir,  Trente  et  Quarante, 
Le  Gardian.  Romance  au.v  Etoiles  et  exception- 
nellement Nais  qui  fut  retransmis  intégrale- 
ment au  cours  d’une  émission  spéciale. 

D’autres  sont  en  préparation,  et  notamment 
ceux  qui  seront  présentés  au  Gala  Cinémato- 
graphique de  Monte-Carlo.  Paul-A.  Biiisine. 

réouvert 

Comme  toutes  nos  \illcs  du  Nord  et  surtout 
comme  tous  nos  p(jrts.  Calais  a terriblement 
souffert  de  la  guci-re  et  comme  la  plupart  des 
habitations,  nf)s  salles  ont  été  gravement  si- 
nistrées. 

Calais-Xord  où  il  y avait  avant  guerre  15.000 
habitants,  est  com|)lètenient  morte.  Les  deux 
salles  de  400  places  ont  tout  à fait  disparu. 

I.'’autre  partie,  Calais-Sud.  a vu  1.000  de  ses 
habitations  totalement  sinistrées,  2.000  grave- 
ment endommagées,  3.000  réparables. 

Toutes  nos  salles  ont  souffert,  dans  des  pro- 
portions différentes,  des  événements  de  1940  et 
des  bombardements  de  la  Libération. 

Avec  la  réouverture  de  l’Alhambra,  Calais  va 
c(^nipter  six  salles,  dont  quatre  de  première 
vision. 

L Alhambra  (Direction  M.  Moncharmont) , 

1.300  places  - équipement  Western  Electric  — 
est  la  plus  belle  salle  de  la  ville.  Gravement 
endommagée  T ■ .Alhambra  » a été  l’objet  de 
transformations  (jui  en  feront  une  salle  confor- 
table dotée  des  derniers  perfectio-nnements  de 
la  technique  moderne. 

Le  Théâtre  des  Arts,  également  dirigé  par 
M.  Moncharmont,  contient  1.300  places  et  a 
pu  rouvrir  ses  portes  après  cinq  mois  de  ré- 
parations. 

Le  Pax  et  l’Elysée,  dirigés  tous  deux  par 
Mme  Dondeyne,  comportent  respectivement 
l.SOlO  et  1.400  places  et  se  spécialisent  aussi 
dans  les  pramières  visions. 

Le  Kursaal  (Direction  M.  Klein)  et  le 
Gymnase  (Direction  Guiart  et  Courquin)  pré- 
sentent en  deuxième  et  troisième  visions. 

.Au  point  de  vue  exploitation.  Calais  a repris 
à peu  près  sa  figure  d’avant-guerre,  mais  au 
prix  de  quelle  in.géniosité  et  quelle  ténacité  ! 
C’est  toujours  avec  des  moyens  de  fortune  que 
les  exploitants  ont  pu  rouvrir  leurs  salles.  Les 
Calaisiens  qui  sont,  malgré  toutes  les  diffi- 
cultés, revenus  nombreux  dans  leurs  ruines, 
estiment  à leur  juste  valeur  les  efforts  faits 
^pour  leur  satisfaction. 

Les  recettes  sont  très  encourageantes. 

Toutes  les  salles  passent  deu.x  programmes 
par  semaine.  Le  prix  des  places  actuel  est  de 
20  à 30  francs.  . L.  Désenclos, 


1 


a PltMS  COMMENCÉS 

ORAME  AU  COLLEGE  (exté 
rieurs  environs  de  Paris)  (lô 
juiiiet  I. 

Prod.  : France-Production  (Yvan 
Noé). 

Pi'ai.  ; ilaurice  Labro. 

MONSIEUR  DE  FALINDOR  (Bil- 
iancourt,  22  juil'et). 

Réai.  : René  Le  Hénaff. 


ao  FILMS  EM  COURS 

4«  semaine 

LES  AVENTURES  DE  CASA. 
NOVA 

1"  Le  Chevalier  de  l’Aventure; 
2“  Les  Miranes  de  l’Enfer. 

Prod.  : Sirius. 

Réai.  : Jean  Boyer. 

(24  juin,  Aix-en-Provence). 
AFFAIRE  DE  CŒUR  (titre  pro- 
visoire) (Marseille). 

Prod.  : S. N. E. -Gaumont. 

Réal.  : Maurice  Cloche. 
AMOUR,  DELICES  ET  ORGUES 
(Epinay  et  Neuilly). 

Prod.  : Les  Productions  du  Cy- 
gne (Louis  Wins). 

Réal,.  : André  Berthomieu. 

5e  SEMAINE 

KYMENEE  (12  .iuin)  (Extérieurs 
Ariègel. 

Prod.  : Burgus-Film. 

Réal.  : Emile  Couzinet. 

6e  SEMAINE 

PLUME  LA  POULE  (Extérieurs 
en  Gascogne),. 

Prod.  : l'ilms  Stcllor. 

Réal.  : Walter  Kapps. 
KERMESSE  ROUGE  (Buttes- 
Chaumont). 

Prodl.  : U.T.C. 

Réal.  : Paul  Mesnier. 
MACADAM  (Saint-Maurice). 

Prod.  : B.Lf.P.  (Tuscherer). 

Réal.  : Marc  Blistène. 

7e  SEMAINE 

DESARROI  (E.xtérieurs) 

Prod.  : Cinéma-F'ilm-Production- 
Les  Moulins  d’Or. 

Réa'.  : Robert-Paul  Dagan. 

LA  COLERE  DES  DIEUX  (Pho 
tosonori  (Extérieurs  environs 
Paris  et  bords  de  la  mer). 
Prod.  : Astra  Paris-Film. 

Réah  : Charles  I aniac. 

8»  SEMAINE 

HISTOIRE  DE  CHANTER  (Vic- 
torine). 

I^"od.  : .\ndré  Paulvé. 

Réal.  : Gi’les  Grangier. 

9-  SEMAINE 

LE  BATEAU  A SOUPE  (Buttes 
Chaumontlï. 

Prod.  : A.G.C.  (Maurice  .Tuven). 
Réal..  ; Maurice  Gleize. 

SIX  HEURES  A PERDRE  (Fran 
coeur). 

Prod.  : Pathé-Cinéma. 

Réal.  : A.  Jofïé  et  J.  Lévltte. 
i(|e  SEMAINE 

LES  CHOUANS  (Ep-nay-Eclair). 
Prod.  : Georges  Legrand. 

Réal.  : Henri  Calef. 

LE  VISITEUR  (F.xté’  ■leurs  envi- 
rons de  Fontalneb'eau). 

Prod.  : Ma jestic-F'ilm. 

Réal.  : Jean  Dréville. 

lie  SEMAINE 

MARTIN  ROUMAGNAC  (Saint- 
Mau'ice)!. 

Prod.  : Alcina. 

Réal.  : Georges  Lacombe. 

IJe  SEM.MNE 

LE  BATAILLON  DU  CIEL  (Ex 

térieurs  Perros-Guirec)|. 

Prod'.  ; C.I.C.C. 

Réal.  : Alexandre  Eswav. 

POUR  UNE  NUIT  D’AMOUR 

(Victorine). 

P-od.  : C.T.F.  et  A. S.-Film. 

Réal.  : ET.  Gréville. 

17e  SEMAINE 

REVES  D’AMOUR  (Extérieurs 
Haute-Savoie). 

Prod.  : Pathé-Cinéma. 

Réal.  : Christian-Stengel. 

24e  SEMAINE 

LES  PORTES  DE  LA  NUIT 

(.Toinvil'el. 

Prod.  : Pathé-Cinéma. 

Réal.  : Marcel  Carné. 


2 FILMS  TERMINÉS 

PARADE  DU  RIRE  (10  .juilet). 
Prod.  : Coopérative  du  Cinéma. 
Studios  : Place  Clichy. 

LE  MYSTERIEUX  M.  SYLVAIN 

(20  .juillet). 

Prod.  : (Consortium  de  Produc- 
tion de  Films. 

Réal.  : Jean  Stelli.  , 


ACTUALITÉS  DES  il  ET  18  JUIN  1946 


ACTUALITES  FRANÇAISES  N° 

28.  — Pétra  à Wimhledon.  L’Iipar- 
gnc.  condition  de  la  renaissance  fran- 
çaise. Brigue  : Première  distribution 
de  journaux  français.  Expérience  ato- 
mique. .M.  Farge,  lutte  contre  le  mar- 
ché noir.  Les  sauterelles  ravagent  les 
récoltes;.  JOO.OOO  Chinois  meurent  de 
faim.  Paris,  35“  à l’oml)re.  Concours 
de  la  i>lus  jolie  nageuse.  Canicule  46;. 
Jeux  de  l’eau  et  du  feu. 


ECLAIR-JOURNAL  N“  28.  — 

Inauguration  du  monument  à Georges 
Maïuïcl.  L’.Vmerican  Légion  célèbre 
1’  « indépendance  Day  ».  Paix  sur 

la  R., A. F.  L’hélice  et  la  route  aux 
l'.S.A.  Le  « Courlis  » de  tourism4 
Reconstiuire  la  France.  Le  retour  des 
guerriers  noirs.  Mirac'es  d’Amsterdam. 
F'ête  gymnique.  Pétra  à Wimbledon. 
La  plus  belle  baigneuse.  Guardians  et 
Arleslennes.  Bikini. 


PATHE-JOURNAL  N“  28  (365 

m.).  — Les  abeilles  au  service  de  la 
santé.  Utilisation  de  l’hélicoptère.  Le 
« Courlis  »,  nouvel  avion  français^ 
La  S.N.C.F”.  procède  aux  essais  de 
ses  locomotives  Concours  de  la  plus 
jolie  baigneuse.  A l’Académie  d’équi- 
tation de  'Vienne.  Pétra  à Wimbledon. 
Inauguration  d’un  monument  à Geor- 
ges Atandel.  Cérémonie  franco-écos- 
saise. L’  « Indépendance  Day  ». 
L’Empereur  Hiro  Hito  préside  la 
Diète.  L’U.Nl.R.A.  au  secours  de  la 
Cl.’ine.  Dynamitage  d’une  falaise.  Pour 
que  ia  France  puisse  être  reconstruite. 
Brigue  et  Tende  rendus  à la  France. 
Trieste  devient  « port  libre  ».  Les 
Petits  Chanteurs  à la  Croix  de  Bois. 


GAUMONT.ACTUALITES  N“  24 

(55Ü  m.)[.  — Culture  du  coton.  Inva- 
sion de  sauterelles.  Concours  de  pè- 
che.  Concours  de  beauté  Le  Roi  d’An- 
gleterre à Edimbourg  Après  les  déci- 
sions de  la  Conférence  des  « Quatre  ». 
Le  génie  et  l’économie  I tançais.  Vic- 
toire à Wimbledon.  Bikini. 


FOX-MOVIETONE  N“  27  (335 

m.).  — Le  Président  Georges  Bidault 
chez  les  étudiants.  Avec  les  chevaliers 
de  la  gaule.  La  plus  jolie  baigneuse 
1946.  Monument  à Georges  Mandel. 
« Indépendance  Day  ».  Mille  petits 
Chanteurs  à la  Croix  de  Bols  se  réu- 
nissent à Paris).  Pétra  à Wimhlciion. 
Bikini. 


ACTUALITES  FRANÇAISES  N" 

29.  - De  Bordeaux  à Grenoltle  cy- 

cliste. Match  de  natation  F'rance-Bel- 
gitjue.  F'iottage  du  bois'.  M.  Richet  à 


l'exposition  des  crinus  nazis.  Retour 
de  so'dats  américains  d’origine  japo- 
l alse.  Musée  de  la  révolution  française. 
La  revue  militaire  du  il  juillet  1946. 
M,  Winston  Churchill  à Àletz. 

EÇLAIR-JOURNAL  N<>  29.  — La 

ronde  de  F'rance.  Naufrage  sur  les  côtes 
de  la  Hollande.  L’avion  dans  la  maison. 
Eclipse  de  constel'ations.  Vaches 
grasses  et  chevaux  puissants.  Sur  les 
eaux  calmes  de  la  Swannie.  Le  phoque 
jcngle  et  parle.  Winston  Churchill  et 
la  France  : Metz  acclame  l’homme  d’é- 
tat britannique.  La  F'ête  Nationale  est 
célébrée  avec  éc'at  et  enthousiasme  à 
l'aris. 

PATHE-JOURNAL  N"  29  (35(1  m.). 

— Départ  de  la  ronde  de  France;.  Lan- 
cement du  paquebot  « Willem-Ruys  ». 
.'15“  à l’ombre  à Paris.  L’abbaye  de 
Thymadeus.  Winston  Churchill  à Metz. 
Paris  célèbre  la  Fête  Nationale. 

GAUMONT  - AÇTUALITES  N“  25 

j (336  m,.).  — Grenoble,  arrivée  de  la 
ronde  de  France.  Match  de  natation 
FT-ance-Belgique.  Régates  à Henl'ey. 

I Modèles  réduits  d’avions.  Marée  de  la 
I Géorgie  du  Sud.  Retour  de  soldats  amé- 
! ricalnS.  Le  drapeau  britannique  flotte 
! au-dessus  de  ia  citadelle  du  Caire, 
i Cérémonie  en  souvenir  de  Léo  La- 
1 grange.  Fêtes  du  14  juillet.  Voyage  de 
M.  Winston  Churchill. 

FOX-MOVIETON  N“  28  (339  llli-l. 

— M.  Winston  Cliurchill  à Metz  et 
au  Luxembourg.  Acrobates  amateurs  : 
Vague  de  cha'eur.  Démonstration  d’étu- 
diants. F'iottage  du  bois.  Maich  trian- 
gulaire de  tennisi.  Ronde  de  F'rance.  Le 
14  juillet  à Paris. 


Isolation  Phonique 
et  Thermique 
Décoration  Correction 
Acoustique 

P 

Tissus  en  soie  de  verre 
- - Fibre  de  verre  - - 
Nouvel  Ecran  Transsonore 
« Textiglass-Ecran  » 
(Marque  Déposée) 

Enduit  « Thermacoustic  » 

ETS  la  LU  & C'E 

29,  avenue  de  VOpéra  - PARIS 
Agent  à Marseille  : POULE 
1 20,  Bd  Longehamp,  Tél.  11-60. 


Jacqueline  Porel  et  la  petite  Sylvie  dans  Mensonges,  film  de  Jean  Stelli. 

{Prod.  Jason  ) 


FICHE  TECHNIQUE^ 

PARADE  DU  RIRE 

Production  : Coopérative  Géné- 
rale  du  CinéniaFilms  Malesher- 
bes. 

Distribution  : Films  Malesherbes,^ 
Commencé  le  ; 28  juin  1946  en 
intérieurs. 

Réalisateur  : ROGER  VERDIER. 
Auteurs  : Scénario  original  di 
R.  Verdier,  Jean  Nohain  et  Grlll.- 
Adaptation  et  dialogue  : Jabount 
et  Grilf. 

Interprètes  : CLAUDE  DAUPHIN 
HENRI  GUISOL,  PASQUALl 
Fernand  René,  Jane  Marken,  An 
nette  Poivre,  Tramel,  Jean  Ri- 
gaud,  -Maupi,  Albert  Rémy,  Ven 
da,  Jacqueline  Jobert,  Georget- 
te  Caro,  O ivier.  Marchai,  Pau 
léon,  Chauvet. 

Musique  : HENRI  VERDUN. 
Directeur  de  Prod.  : FERNANl 
CHAIX. 

Assistants-Réalisateur  : Hiléro,  Ma 
huzier. 

Siript-Oirl  ; Lu,L’ionne  Gérassi 
Dumont. 

Régisseur  général  : Fernand  Chai.\ 
Régie  extérieurs  : Roger  Boilen 
gier. 

cessoiriste  : Roger  Bollengier, 
Chef  Opérateur  : LE  HERIS 
SEY.  I 

Opérateur  : Pierre  Petit.  ■ 

ÜLUxiérnes  Opérateurs  : Grosjea)  ' 
et  Jacques  Stern. 

Photographe  : Garimond. 

Décors  : COLASON.  , 

Assistant-Décoraieur  : Olivier,.  J 
Maquilleur  : G-cbolI,  Cari,  Verai' 
det.  Dauphin. 

Chef  Opérateur  du  Son  : L1 
CUYER. 

Assistants  du  Son  : Gallois  ( 
Bartliélémy. 

Enregistrement  : S.I.S', 

Montage  : Roger  Pacaut. 

Studios  : Place  Clichy. 

Sujet  : Comédie  burlesque. 
Cadre-Epoque  : Un  salon  du  Fatf 
bourg  Saint-Germain.  Epoqi; 
moderne. 

Au  cours  d’une  soirée  cinémi 
tographique  chez  Mme  de  Sain 
Jules,  M.  de  la  Bergère  et  M.  Feuii 
lage,  tous  deux  candidats  au  pos 
de  secrétaire  perpétuel  à l’Acad 
mie,  s’alfrontent  dans  une  conf 
reuce  contradictoire  sur  la  défit 
tion  du  mot  « rire  » devant  i 
auditoire  d’académiciens.  Chaci 
présente  des  extraits  de  films  c 
iniques  pour  appuyer  sa  thés 
mais  les  invités  se  croient  mis  i 
cause  par  certains  films  et  se  . 
guent  contre  les  conférenciei 
Une  bagarre  générale  se  déclenc 
à coups  de  tartes  à la  crème;  L 
deux  candidats  sont  mis  en  ( 
route  et  Mme  de  Saint-Jules  s’ét 
nouit  dans  les  ruines  de  son  sale 


UNE  ETUDE 
SUR  LE  DOCUMENTAI! 

Sous  le  titre  « Recréer  la  Vie  s 
Dr  Ismaël  Girard,  correspondant 
l'I.D.H.E.Q.,  prépare  une  étude  i 
semble  sur  les  films  de  court  met 
L’auteur  se  propose  de  grouper 
ditlérentes  catégories  d’élements 
miers  cinématographiques  sous  d 
ses  rubriques.  L’auteur  fait  app 
t(ius  ceux  qui  ont  connaissance  d( 
questions.  Lui  écrire  : Ismaël  Gi 
7,  rue  Toulouse-Lautrec,  Tou 
(Haute-Garonne). 


lampe: 


à Incandescent 
pour  projccti] 


Excitation 

C.I.P.L.i| 

101,  Rue  dePrt  j 
PARIS  (ir  » 


♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦  ♦ 


.A  GRANDE  ACTIVITÉ 
I DES  PRODUCTIONS 
MAJESTiC- FILMS 

ajestic-Kilins,  qui  a déjà  produit 
iréce  et  J'ai  17  ans,  poursuit  ac- 
I lenient  la  réalisation,  sous  la  di- 
(ion  de  Jean  Dréville,  du  Visiteur,. 
t.teur  du  scénario,  Jean-Bernard 
U collabore  étroitement  avec  le  met- 
I en  scène  et  les  principaux  inter- 
nes, tels  Pierre  Fresnay  dont  les 
•ijtions  sont  toujours  retentissantes, 
^jêtré,  ex-sociétaire  de  la  Comédie- 
Mçaise,  Debucourt,  Michel  Vitold 
iimone  Sylvestre,  sans  oublier  le 
Laugier,  l’inoubliable  Interprète 
jilLa  Cage  aux  Rossignols  et  ses 
ijprades  les  Petits  Chanteurs  à la 
HjX  de  Bols,  tous  excellents  comé- 
!(js. 

.activité  de  Majestic-Films  ne  s’ar- 
>ij'a , pas  là.  En  effet,  cette  firme 
iJ|ie  actuellement  avec  Noël-Noël, 
]icénario  particulièrement  attrayant, 
n d’un  roman  de  Jean  Martet,  dont 
•éalisation  est  prévue  pour  octo- 
•povembre  prochain. 

/autre  part,  au  printemps  1947  se- 
li,  entrepris  L’Epopée  de  la  Croix- 
dsie,  réalisé  par  Marcel  L’Herbier, 
i Un  scénario  d’Ernost  Neubach, 
très  l’œuvre  de  l’écrivain  suisse 
l)!n.  Pierre  Blanchar  déjà  pressenti, 
ijit  manifesté  un  vif  intérêt  pour 
i nterpréter  le  principal  rôle. 

|mme  on  le  voit,  Majestic-FPms  a 
î^iombreux  et  brillants  projets. 


G CII\EI»KïmR/IPHIE 

FRAlCTaE^SE 


INE  FEMME  DISPARAIT” 
PRÉSENTÉ 

I3CHAINEMENT  A PARIS 

];  dernière  réalisation  de  Jacques 
eler,  Une  Femme  Disparait,  sera 
r'entée  prochainement  à Paris/, 
'loique  réalisée  en  Suisse,  c’est 
n!  œuvre  française  si  l’on  consi- 
èjl  que  la  p'us  grande  partie  des 
[I  dateurs  sont  français  puisque  le 
ùogue  est  de  Pierre  Laroche,  à qui 
0 doit  celui  des  Visiteurs  du  Soir 
omment  et  que  ies  princijjaux  in- 
rlj’ètes  sont  Françoise  Rosay,  Clau- 
Ppauphin,  Henri  Guisol,  Jaboune, 

tf 


<1  film  remarquable  q_ui  marque 
r:|aminent  la  rentrée  de  l’un  de  nos 
h célèbres  réalisateurs  s’inscrit 
0|;  pour  une  liait  notable  au  bilan 
uCinéma  français. 

1 (Communiqué.) 


LES  TECHNICIENS 
ipCIÉS  VONT  TOURNÉS 
jjONSIEUR  BUFFALO  BILL” 

(tte  nouve'le  Société  de  Production 
ujtionne  en  réalité  depuis  mars 
H Aucun  film  cependant  n’a  été 
rire  réalisé.  Seul  un  travail  pré- 
ii'toire  et  de  mise  au  point  consti- 
itpour  l’instant  son  activitéi.  C’est 
Il  juillet  que  les  Techniciens  Asso- 
Ci  prendront  leur  essor  en  tournant 
’o^ieur  Buffalo  Bill,  d’après  un 
!&rio  original  de  Pierre  Very.  Mar- 
:1  Martin  sera  le  réalisateur  de  ce 
h!  dont  les  prises  de  vues  seront 
irs  presque  exclusivement  en  exté- 
ets  dans  les  environs  de  Gap. 

I distribution  est  composée  com- 
le'suit  : Bernard  Blier,  Madeleine 
O nson,  Suzet  Maïs,  Jules  Berry, 
a^  dès,  Génin,  Dalbon  et  une  quin- 
iii  d’enfants  aux  rôles  importants. 

ÉTABLISSEMENTS 

DIEUDOHNE- 

UFfINEUR 

I.  raa  ttaage  Bawiaie  - P/iRis-a- 

PRO  58-35 

IlUT  CE  ÔÜr  CONCERNE 

l,E  MATERIEL 
l'E  PROJECTION 

;t6  »/„  - 35 


Françoise  Rosay,  l’émouvante  interprète  du  dernier  film  de  Jacques  Feyder, 
Une  Femme  Oisparait.  (Distr.  : Films  Stellor.) 

VISITE  AUX  STUDIOS 

FRANÇOISE  ROSAY  TOURNE 

‘‘  MACADAM  ” 


D’an  geste  rapide,  Mme  Rose  (Fran- 
çoise Rosay)  a rejeté  drap  et  couver- 
ture au  pied  du  lit  dans  lequel  elle 
é^nit  allongée,  s’est  emparée  d’un  re- 
volver et,  décidée,  a enfilé  une  robe 
de.  chambre.  Tout  cela  sous  les  qeu.r 
vigilants  de  Jacques  Feyder.  Marcel 
Rlistène,  Eugène  Tuscherer,  Page,  les 
assistants,  machinistes  et...  les  indis- 
crets. 

Ce  n’est  pas,  en  effet,  nue  entrée 
sur  un  plateau  que  nous  venons  de 
faire,  mais  dans  un  hôtel  meublé  de 
Montmartre,  œuvre  de  d’Eaubonne 
qui,  nous  dit-il,  .s’e.st  documenté  sur 
jilacc,  c’est-à-dire  dans  les  immeubles 
qui  bordent  les  rue.s  nvoi.sinantes  de  In 
place  Pigalle. 

Escalier  étroit,  bureau  de  l'hàtel 
avec  les  clé.s  accrochées  au  lableau, 
porte-brosses,  chambres  petites  ei 
m.eublesi...  patines,  tout  y est  en  effet. 

La  tenancière  de  cet  hôtel,  Mme  Rose, 
a la  mentalité  douteuse,  doit-elle  se 
défendre  contre  un  malfuiieur  ? Pas 
cxactemenl,  puisque  c’est  elle  qui  a 
abusé  de  la  confiance  de  Paul  Meu- 
risse.  Mais  l’évasion  de  pri.son  de 
celui-ci  et  son  retour  à l’hôtel  lui  fait 
peur.  De  là  ce  revolver. 


Drame  du  milieu.  Macudaiii  réunit 
autant  de  sympathiques  talents  qu’il 
est  possible.  En  effet,  si  la  grande 
comédienne  i/u'est  Françoise  Rosay  est 
la  vedette  de  celle  jirodnclion  de  la 
U.U.P.  (Eiiyéne  Tuscherer) . des  rôles 
importants  ont  été  confiés  à Simone 
Signœret,  la  loiiehanle  servante  des 
Démons  de  l’Aulic,  et  .{ndrée  Clément 
qui.  avec  sa  eharmaeite  simplicité  el 
son  grand  talent,  nous  confie  qu’elle 
aimerait  créer  un  tôle  sinon  gai,  tout 
au  moins  ji'iis  humain  que  celui  de 
Fille  du  Diable.  Macadam  ne  lui 
donne  pas  Toeeasion  il'essuyer  ce 
genre  si  différeni  de  celui  que  nous 
connaisson.s,  mais  soyons  persuadés 
que  bientôt  elle  Iruiivera  une  nouvelle 
occasion  de  forcer  la  chance. 

Cette  réalisation  de  Marcel  Rlistène. 
dont  la  diicelioii  artistique  est  assurée 
par  Jacques  I-'ei/der,  sera  vraisembla- 
blement terminée  à la  fin  de  ce  mois 
après  quelques  jours  d'extérieurs 
dans  Paris,  devant  la  Santé,  cl  an 
Zoo  de  Vmeennes.  Fous  l’attendrons 
avec  impatience,  les  éléments  qui 
créent  Macadam  devant  ev  faire  un 
faire  un  excellent  film  français. 

Laurent  Olliviei’i. 


FRANÇOIS  CARRON 
REPREND  SON  ACTIVITÉ 

Nous  apprenons  que  M|.  François 
Carron,  le  très  actif  Directeur  de  Pro- 
duction de  nombreux  fi'ms  et  notam- 
ment des  Démons  de  T.iube,  reprend 
son  poste  avec  '.Amour  Délices  et  Or- 
gues que  réalise  André  Berthomieu, 
au  studio  ^de  Neuilly,  pour  les  Pro- 
ductions du  Cygne  (Louis  Wlns). 

En  effet,  jiar  décret  paru  au  Joiii- 
nal  Officiel  du  25  juin,  « il  est  mis 
fin,  à la  date  du  présent  arrêté,  à 
l’interdiction  d’occuper  un  poste  de 
commandement  dans  la  profession, 
prononcée  contre  M.  François  Carron, 
Directeur  de  Production  ». 


DES  NOUVELLES 
DE  REX  INGRAM 

\ice.  - D’après  des  informa- 
tions recueillies  auprès  d’un  met- 
teu.’  en  scène  américain  actuelle- 
ment mobilisé,  de  passage  en 
permission  à Nice,  Rex  Ingram,  le 
réalisateurs  des  34  cavaliers  de 
l’Apocalypse  " Mare  Nostrum  » et 
qui  pendant  longtemps  séjourna  et 
tourna  ici  de  nombreux  films,  se 
rait  actuellcmenf  au  Mexique. 

P:- A.  B. 


ON  ANNONCE 


s:  Les  Cobayes  sera  prochaine- 

ment réalisé  par  .I.P.  Paulin,  d’après 
une  nouvelle  d’Henri  Troyat. 

r:  Au  Poisson  Couronné,  produc- 
tion des  Artistes  et  Techniciens  Asso- 
ciés, sera  réalisé  au  début  de  l’au- 
tomne, à Paris,  2>ar  René  Chanas. 

r:  Larguez  les  Voiles,  scénario  de 
Pierre  Fariiy,  adaptation  de  A. P.  An- 
toine, sera  réalisé  le  mois  prochain 

Sar  Jacques  Houssin  iiour  les  Films 
ecord.  Interprètes  : .\Ibert  Préjean, 
Henri  Guisol,  Lysiane  Bey. 

™ La  Vallée  sans  Printemps,  jjro- 
duction  .\lcina,  sera  prochainement 
mis  en  scène  par  Pierre  Blllon  qui 
dirigera  à nouveau  Rainiu. 

Robert  Macaire,  personnage  du 
'théâtre  des  Marionnettes,  serait  le 
titre  du  iireniier  film  que  réa'isei-ait 
Gaston  Baty  qui  serait  à la  fois  scé 
iiariste  et  dialoguiste  de  cette  pro- 
duction. 

= La  Femme  en  Rouge  sera  la 
prochaine  ralisation  de  Louis  Cuny. 
Interjirètes  : Larqiiev,  Simone  Syl- 
vestre, Andrex  et  Debucourt. 

rz  Normandie-Niémen,  tid  est  le 
titre  de  la  prochaine  i éalisation  de 
Dimitri  Kirsaiiolf  qui  «travaille  à la 
préparation.  Ce  grand  fini  retracera 
lei  exploits  de  la  fameuse  escadrille 
française. 

=r  Crime  à Condition,  scénario  ori- 
ginal de  Jacques  Celhay,  sera  pro- 
chainement produit  par  le.s  Produc- 
tions Sparci  (Société  Parisienne  Ci- 
nématographiquei.  Saint-Lou,  qui  est 
l’auteur  de  l’adaiitation,  sera  égale- 
ment le  réalisateuit  Inteiqirètcs  : J. -P. 
Kérin,  Simone  Logeait,  Cécile  Barett, 
Robert  Rafel,  Robert  Seller,  .Jacques 
Maurier,  Maiiod,  Larquier,  Jim  Gérald. 

= La  Jeune  Folle,  adapté  d’une 
nouvelle  de  Catherine  Beauchamps, 
sera  prochainement  porté  à l’écran 
par  l’équipe  des  techniciens  de  Dé- 
mon.s  de  T.iube.  Madeleine  Sologne 
serait  la  Vedette  de  cette  production 
dont  l’action  se  situe  en  Islande. 

= La  Maison  sous  la  Mer,  produc- 
tion Bervia-Films,  sera  réalisé  en 
septembre  par  Henri  Calef.  Princi- 
paux interprètes  : Viviane  Romance 
et  Clément  Duhour. 

= Le  Coup  de  Grâce.  — Ce  ro- 
man de  Joseph  Kessel  serait  réalisé 
en  France  par  Anatol  Litvak  qui,  dé- 
mobilisé de  l’armée  américaine  dont  il 
dirigea  _ les  Services  cinématographi- 
ques, s'ai>prète  à reprendre  son  acti- 
vité de  metteur  en  scène.  Anatol  Lit- 
vak qui  réalisa  dans  nos  studios 
Mayerliruj  était  aux  Etats-Unis  depuis 
1936  où  il  a tourné  de  très  grandes 
productions  dont  Les  Aveux  d’un 
Espion  nazi  et  L’Etrangère. 


= Lucas-Gridoux,  l’excellent  co- 
ifédieii  dont  on  a remarqué  les  ré- 
centes créations  dans  Le  Capitan,  puis 
plus  récemment  dans  Parique.  vient 
d’être  engagé  par  Christian  Cham- 
borant  poiii-  l’un  des  principaux 
rô'cs  de  Rouletabille  qui  sera  réalisé 
en  automne  pour  U.F.P.C. 

= Jim  Gceald  sera  un  bandit  dan- 
gereux dans  Le  Bateau  à Soupe  que 
réalise  Maurice  Glcize,  d’après  le 
roman  de  Gilbert  Dupé,  pour  A.Gj.C. 
(Maurice  Juven). 

D’autre  part  Jim  Gérald  sera  l’un 
des  principaux  interprètes  de  Larguez 
les  Voiles  que  réalisera  Jacques 
Houssin. 

s Lise  Topa.Pt  dont  on  a annoncé 
plusieurs  fois  les  débuts  au  studio, 
sera  la  vedette  de  IZEtrange  Mort  de 
M.  Cranquol.  ex-Drame  au  Colléége, 
que  réalisera  Maurice  Labro.  Elle  au- 
rait été  pressentie  jiour  tourner  aux 
côtés  de  Pierre  Brasseur  L’Amour 
autour  de  la  Maison,  et  Contre-En- 
quête avec  Lucien  Coëdel,  Arlettÿ  et 
Louis  Salon.  Enfin  Léonide  Moguy, 
dont  nous  avons  annoncé  le  retour  en 
France,  songerait  à lui  confier  le  prin- 
cipal rôle  de  I.ycée  de  Jeunes  Filles. 
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CIME 


BRUXELLES 


SEMAINE  DE  12  AU  18  .IL'IEEET 
(l.es  films  nouveaux  sont  indiques 
en  caractères  grasi 


films  français 

'^ZMAINE 


Les  Mystères  de  Paris, Mirano. 
Les  Clandestins,  Pax. 

La  Nuit  Fantastique,  Cineac 

L’ïtomme  qui  vendit  son  Ame, 

Capitole.  _ 

Le  Père  Goriot,  (jaltius- 
D O m i n O,  Q ueen’  s Hall. 

a*"  SEMAINE 

L'Idiot.  Marivaux^ 

— films  amf;ricains 


sEMAIN  E 

Capitaine  Tzigane, 

Le  Voleur  de  Bagdad  (1).», 

La^  Rose ‘Blanche  iV.O.),  Lutétia. 
Hello?  Frisco,  Hello  «V.O.l,  ABC. 
Vainqueur  Maigre  Lui  (\.t.), 
Crosly-Nord. 

2'^  SEMAINE 

Dtuæ  Jeunes  Filles  et  un  . «" 
(V  O L Métropole. 

Rendez-vous  à Mùum’  (H),  ^''•Hui>. 
Trappeurs  de  l Hudson  (V. 

3e  SEMAINE 

Dr  Jekiill  'and  Mr.  Hfide  nou- 
velle version)  (V.O.),  Métropole. 
Midame  Curie  1\>  O.),  (nuneo, 

.Vud^^uVc/iaperu  iV.O.i,  Cinémax, 

Héroïque  Aventure  (V.t>.),  t.rosly 

PouT  l’Amour  de  Caroline  (V.O.), 
Cinéplione.  , 

Le  Crime  d'FJlen  Creed  (\.D.I,  >’■» 
leries. 

le  SEMAINf, 

Dangereuse  Aventure  (V-D-L  1 
ledium. 

7"  SEMAINI-. 

Aventures  en  llirmanie  (V.O,), 
13»  SEMAINE 

La  Route  semée  d’Etoiles  (V.O.l, 
Beaux-Arts. 


FILMS  BRIT.^NNIQEES 


lee  SEMAINE 
Soir  de  Rêve  (V.O),  C.iuévox. 

2»  SEMAIN  E 

La  Madone  aux  deux  Visages  (V;.0.), 
Eldorado. 

L'Auberge  Solitaire  (Hall->xa,\ 
House'l,  Stuart.  


F ILM  RL  SSE 


2»  SEMAINE 

Ivan  le  Terrible  (l).F.),  Roy. 


I4;  capitaine  Robert  :Laurent,  dit 
Lautner,  commandant  le  Sous-Secteur 
Nord  de  S'.-et-M.  depuis  1941  du  Re- 
seau «Turma  Vengeance»,  nous  inlorme 
qu’il  vient  de  recevoir  la  Médaille  de 


la  Résistance  et  que  sa  lemme,  Ga- 
hrielle  Laurent,  du  njême  réseau  et 
agent  de  liaison,  vient  d’avoir  la 
Croix  de  Guerre.  , 

Nous  leur  en  présentons  nos  1res 
sincères  compliments. 


G E N t V E 


SEMAINE  DE  12  AE  18  .lEILET 
(Les  lilms  nouveaux  sont  indiqués 
en  caractères  gras) 


FILMS  FRANÇAIS 


Le  Père  Goriot  (2«  semaine), 

Rialto. 

Le  Loup  des  Malveneur, 

Alhambra. 

Je  suis  avec  toi,  Molard. 
Bataille  du  Rail  (3«  semaine). 
Mondez. 

Madame  et  la  Mort,  RioL 
La  Ferme  aux  Loups  (reprise). 
Corso. 

Le  Grand  Combat,  Hollywood. 
Un  ami  viendra  ce  soir  (2»  vi- 
sion), Carouge  cinéma.  


FILMS  AMERICAINS 


Une  nuit  à la  Nouvelle-Orléans, 

A.B.C. 

L’Affaire  Praslin  (L’Etrangère), 
Rex. 

Jazz  en  folie.  Studio  10. 

Le  Cas  du  Dr  Ordway,  Roxy. 
L’Ennemi  invisible.  Colibri. 


LONDRES 


SEMAINF:  de  12  AE  18  .iltllet 
(Les  lilms  nouveaux  sont  indiqués 
en  caractères  gras) 


2 FILMS  FRANÇAIS 


Fièvres  (.")  juillet),  Curzon. 

/,?  Jour  se  Lève  (re])rise)  (12  mai). 
Studio  One. 


1 FILM  SEEDÜIS 


Fienzi  (l.>  juin),  .Vcadeniy. 


(!  FILMS  AMFJHCAINS 


A Genius  in  the  Family  (1.7  juil- 
let) Leicester  Sq.  Theatre. 

The  Courage  of  Lavie  (12  juil- 
let), Empire. 

OS.Sl.  (28  .l'uin),  Plaza. 

Make  Mine  Music  (W.  Disney) 
(30  juin),  New  Gallery,  Tivoli. 

L Etrange  Amour  de  Martha  Ivers 
(13  juin),  (airiton. 

Spellhound  (17  mai),  London  Pa- 
vilion. 


1 FILMS  BRITANNIQEES 


Men  of  Two  Worlds  (22  juil'ct), 
Gaumont  et  Marble  .\rch  Pavi- 
llon. 

l see  a dark  Stranger  (4  juillet), 
Odeon,  Leicester  Sq. 

Gaietg  George  (28  juin),  'Warner. 
César  et  Cléopâtre  (Technicolor) 
(13  déc.),  Odeon  de  Marble  .\rcli. 


EMISSION 


Patbé-Cinéma  (.Sté  Nouvelle).  Emis- 
sion du  l»’  au  31  juil'et  194(1  de 
113.250  actions  privilégiées  nouvelles 
(le  1.000  l'rs  payables  un  quart  nlus  la 
prime,  soit  350  frs  à la  souscription; 
le  soide  dans  les  Là  jours  de  la  léa- 
lisation  de  la  D»  tranche  d’augmen- 
littion  de  capital. 

PRODUCTEURS 


Les  Prod.  Cin.  Fémino.  Paris,  28, 
bd  Malesherbes|.  S.A.R.I..  l.COO.OOO 
(4  juin  1946). 

Les  E'ilms  du  Verseau,  Paris,  23, 
avenue  Victor-Hugo.  S..‘\.R.L.  âOOi.OOO 
(7  juin  1946). 

Proscize.  Jeun  Wipff.  Raymond 
I.rico.'L  Fred  Jeannot  et  Cie,  Issy-les- 
Moulineaux.  2,  rue  J.-B.-Voisembert. 
S.A.R.L.  105.000  (7  juin  1946). 

DISTRIBUTEURS 


MATERIEL 


S.Ld/.aO.Ai.  Bourges.  (Cher)  (S.A 
R.L.  300.000  frs),  16,  rue  Gambon. 
Installation  et  entretien  de  salles. 


RAPHIE 

ISE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Paris-Film-Location.  39,  av.  Mon- 
taigne, cap.  porté  à 500.000  (4-6-46). 

Dagmar-Films  Paris.  33,  Champs- 
Elysées.  S.A.R.L.  500.000  (5-6  46), 

Latino  Consortium  Cinéma  Paris,  G, 
i-ue  Lincoln,  cap.  porté  à 6.000.000 
(7  juin  1946). 

\ational-Film-Distrib.  Paris,  26,  lue 
Chalgrin,  cap.  porté  à 2.000.000  (7-6-46). 

CINEMAS 


ExpL  des  Cinémas  .Associés  Paris, 
3,  rue  Robert-Estienne.  S.A.R.L.  50.000 
(4  .juin  1946). 

Ciné-Exploitation  Paris,  12,  rue  des 
.Teùneursf.  S.A.R.L.  250.000  (6-6-46). 

Sté  Cinématographique  C.I.N.O.R. 
F'aris.  4,  square  Léon-Guil'ot.  S.A.R.L. 
100.00)  (7  juin  1946). 


CINE-CLUBS 


PARIS 


CHANGEMENTS  D’ADRESSE 

Alcina.  siège  social  transféré  d’Al- 
ger à Paris,  49,  rue  de  Villiers  (4-6-46). 

Office  de  Documentation  nar  le 
PUm,  Paris.  4,  rue  de  Naples  (31-5-46). 


MARDI  23  JUILLET 
Ciné-Club-46  (Salle  Delta)  Le 

Crime  de  M.  Lange. 

MERCREDI  24  JUILLET 
Cercle  du  Cinéma  (Arts  et  Métiers)  : 
Tragédie  de  la  Mine'. 

MARDI  30  JUILLET 
Cii^é-Club-46  (Salle  Delta)  : Les 
Bas-Fonds. 

MERCREDI  31  JUILLET 

Cercle  du  Cinéma  (Arts  et  Métiers)  : 
Louis  FeuiUade. 

MERCREDI  31  JUILLET 


BANLIEUE 


MERCREDI  24  JUILLET 

Le  Raincy  s Les  Gangsters. 

JEUDI  25  JÜILET 

Creil  : E'estival  Chariot. 

Le  Raincy  : Potemkine,  Le  Train 
Mongol. 

PROVINCE 


DIMANCHE  21  JUILLET 

La  Baule  : Chemin  de  la  Vie. 
Rennes  : Emile  et  les  Détectives., 
Valence  : Potemkine,  Le  Train  Mon- 
gol. 

LUNDI  22  JUILLET 

Pontarlier  ; Le  Miracle  des  Loups. 

MARDI  23  JUILLET 

Bergerac  : Les  Chasses  du  Comte 
Zaroff. 

Bourges  : Dernier  Milliardaire. 

SAMEDI  27  JUILLET 
Montluçon  ! Chemin  de  la  Vie. 

MERCREDI  31  JUILLET 
Châlons-sur-Marne  : Le  Crime  de 
M.  Langa. 


EXPLOITANTS. 

-CieÂAÙtk..  ^vOA- 


ziiÂ.  , 


APPAREILS 

SONORES 


w .ut  M i-tamyc 

.AMIt  . .. 


• Ua,:-d.o  tee 

M . ... . C V.  M., 


NKMECTCUR  SOROAC  nONOBLOC 
ET  TOUT  LE  MATERIEL  OE  CABINE 
POUR  fORHAT  STANDARD 


*- — ultra-nouvcautEs  ^ 


zz.  Sous  le  titre  général  Les  Cahiers 
de  là  Technique  Cinématogra- 
phique, les  Nouvel'es  Editions  Film- 
Technique  (122,  avenue  de  Wagram, 
I'aris-17»)  commencent  la  publication 
d’une  série  de  brochures  de  vulgari- 
sation technique.  Les  deux  premières 
viennent  de  sortir  des  presses.  Ce  sont  : 

Les  Cellules  Photoélectriques,  par 
H.  Piraux.  Une  brochure  ■ de  32  pages 
(15x23,5),  32  figures.  Prix  : 90  frs. 

Et  La  Couleur  dans  la  Technique 
Cinématographique,  par  H.  Piraux. 
Une  brochure  de  32  pages  (15x23,5). 
Prix  : 90  frs. 


CINQUANTENAIRE  DU  CIKEMA 

Le  Syndicat  des  Techniciens  de  la 
Production  Cinématographique  met  en 
vente  une  p'aquette  intitulée  Cinquan- 
tenaire du  Cinéma  au  prix  de  150  frs 
l’exemplaire  ordinaire  et  500  frs 
l’exemplaire  numéroté. 

Le  produit  de  cette  vente  est  destiné 
à la  Caisse  de  Secours  du  Syndicat. 

Vente  au  Bureau  du  Symiicat,  92, 
Cliamps  Elysées,  Paris. 


CINE-SICG£S 


TEIE»H. 

FIAOIM 

46  Hue  du  Vivier  AUBERVllliERS  (Saine) 


PARIS 


SEMAINE 

DU  10  AU  16  JUILLET  1946 


2 FILMS  NOUVEAUX 


FILMS  FRANÇAIS 


.3»  SE.MAINE 

Trente  et  Quarante  (C.  P,  L. 
Gaumont),  Portiques,  Impér 
Cinécran,  Eldorado  (3  juillet; 

La  Femme  coupée  en  morcet 
(Vog),  Club-Haussmann  (3  j 
let). 

L’Affaire  du  Grand  Hôtei  (Ciné 
de  France),  Boulvardia  (3  j 
iet). 

(•n  ne  meurt  pus  comme  ga  ( 
tra-Paris-Film),  Ermitage,  M 
Linder  (3  juillet). 

4»  SEMAINE 

Jeux  de  Femmes  (D;.P.F.),  Le  Pi 
(22  juin). 

5»  SEMAINE 

L Homme  au  Chapeau  Rond  (( 
L.F.-Gaumont),  Normandie 
juin)'. 

7»  SEMAINE 

L Idiot  (Lux),  Colisée,  Aubert- 
lace  (7  juin). 

9»  SEMAINE 

Bataille  du  Rail  (2'  vision).  Ci 
(22  mai). 

10»  SEMAINE 

I.C  Gardian  (Lutét.),  Méliès  (15  ni 

15»  SEMAINE 

Les  Démons  de  l’.lube  ((7.P.L 
Gaumont),  Madeleine  (10  ayi 


il 


FILMS  ETRANGERS 


D»  SEMAINE 

L'Odyssée  du  Dp  Wassel  (1 

Paramountj,  Normandie,  Fi 
çais  (17  juillet). 

Il  était  une  Petite  Fille 
Club  des  Vedettes  (19  juillet). 

2»  SEMAINE 

Sous  le  Ciel  d’Argentine  (V 
Fox),  Lord-Byron  (9  juillet. 

L'Imposteur  (V.O. -Uni  versai), 
zac,  Helder,  Vivienne,  S) 
(10  juillet)i. 

Vivre  Libre  (D.-RKO),  Ein 
(10  juil’et). 

La  Vipère  (V.O.-RKO),  Biai 
(10  juillet)!. 

Le  Retour  de  l’Homme  Invis 
(V.O.-Unixersal),  Cinénionde, 
Royale  (10  juillet). 

Symphonie  Magique  (V.O.  - F' 
Elysées-Cinémà  (10  juillet) 

.Avocat  Mondain  CV’.O.-M.G.M. ), 
poléon.  Pagode  (10  juillet). 

Le  Cottage  Enchanté  (D.-RKO), 
(12  juillet). 

Laura  CVLO.-Fox),  Paris  (13 
let). 

3»  SEMAINE 

Citizen  Kane  (V.O.)  (RKO),  j 
beuf  (3  juillet). 

E:tty  Foyle  CVj.O.)  (RKO),  Bi 
way  (3  juillet). 

Dangereuse  .Aventure  (V.O.),  P 
m'ount),  Caméo  (3  juillet). 

Le  Fruit  Vert  CVl.O.)  (Univer 
Triomphe  (3  juillet). 

Le  Bonheur  est  pour  Demain 
(Paramount),  Paramount  (5 
let). 

Trop  de  ifaris  (V.O.)  (Coluin 
Ciné-Presse-Elysées,  Radio'-I 

' Opéra  (2  juillet). 

4»  SEMAINE 

Le  Magicien  d'Oz  (V.O.)  (IS^.G 
Marivaux  (26  juin) . 

Baiaan  (V.O.)  (Mj.G.M.),  Gaun 
Palace  (26  juin) 

5»  SEMAINE 

Le  Voleur  de  Bagdad  (V.O.) 
gina).  Avenue  (19  juin)'. 


SORTIES  GENERALES 
A PARIS 


SEMAINE 

DU  17  AU  23  JUILEET  194 


FILMS  FRANÇAIS 


Impasse  (IMscina). 

Les  Cadets  de  l’Océan  (C.P 
Gaumont). 

Leçon  de  Conduite  (Eclair-Joui 
L’Affaire  du  Grand  Hôtel  (Cii 
, de  F'rance).  ’ 

Elis  de  France  (Vog). 

Vive  la  Liberté  (Eclair-Journa 


FIIJWS  ETRANGERS 


L'Homme  Fatal  (Régina). 

Le  Danger  d’.Aimer  (Cinéfi). 
L’Espion  Noir  (Cristal). 


15 


L 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CI]VE 


RAPHiE  rm 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


PETITES  ANNONCES 


)j;mandes  et  offres  d’emploi  : 5 fr. 
I gne.  — Autres  annonces  : 75  fr.  la 
Bî.  — Ventes  de  salles  : 100  fr.  la 
B:.  — Ventes  de  films  : 300  fr^  la 


pur  les  annonces  domiciliées  au 
anal,  2 fr.  de  supplément  pour 

Êice  et  Empire  Français;  4 fr.  pour 
anger.  Les  petites  annonces  sont 
tibles  d’avance.  L’administration  du 
'nal  décline  toute  responsabilité 
it  à leur  teneur. 


AVIS  IMPORTANT 

in  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
spondance,  nous  prions  nos  an- 
iers  de  vouloir  bien  nous  couvrir 
([iionianl  de  leurs  petites  annonces 
mandat  postal  à notre  compte  Ch,. 
üO-Oj  Paris,  en  même  temps  qu’ils 
adressent  l’annonce. 


us  pechenchons  pour  nos  stu- 
et.nos  sal.es  en  plein  développe- 
I en  Afrique  du  Nord,  directeurs 
tudios,  de  production,  salles  ci- 
s,  gérants  cinémas,  dancings,  hô- 
j restaurants,  bars,  magasins,  et 
[res  postes  importants  en  Afrique 
tord,  acceptons  apport  matériel 
gent. 

ire  : Consortium  d’Editions  et 
ücdons  Cinématographiques  et 
î:rales  « Claude  Cnandor  »,  57, 
'ie  Provence,  Tunis  (Tunisie). 


|FFRES  D’EMPLOI 


lANDES  D’EMPLOI 


me  ménage,  mari  opérateur, 
[te  caissière  ou  ouvreuse,  cherche 
[,  logé,  banlieue  ou  province, 

(ire  à la  revue,  case  Z.C.K. 
-llTChez-vbus  un  second  vous-même 
‘li  vous  auriez  toute  confiance, 
lis,  très  actif,  grande  experlence 
jiafi'aires,  exce. lente  présentation, 
rabillté  parfaite,  possède  voiture 
jirae  et  peut  voyager,, 
îire  : Chevalier,  19,  rue  des  Deux- 
riunes,  Montreuil  (Seine). 


fanoe,  location  ou  dfrection  ci- 
' demandée  par  jeune  ménage, 
j opérateur,  7 ans  d’exercice,  con- 
int  parfaitement  exploitation, 
te  comptable,  fournirait  caution- 
nât. 

rire  à la  revue,  case  N.B.L. 


jne  homme,  27  ans,  bachelier, 
leur  radio,  connaissance  parfaite 
jinéma,  cherche  gérance  ou  direc- 
} cinéma,  goûts  très  modestes,  ré- 
ij  indifférente. 

lire  à la  revue,  case  G'.G.O. 


^nage  opérateur,  femme  cais- 
i connaissant  bien  l’exploitation, 
he  emploi  ou  à diriger  sajle 
tt  ;e  ou  CO  onies. 
ïire  à_la  revue,  case  D.L.A. 
D'icier  retraité,  46  ans,  cherche 
Ulon  dans  cinéma,  chef  de  poste 
^itre,  région  parisienne,  libre  de 

Sire  à la  revue,  case  H.Ii.S. 
3érateur>électricien,  ancien  prl- 
i;ier,  connaissant  tout  travail  mai- 
lle films,  sérieuses  références,  re- 
kiilie  place,  ferait  remplacement. 
Sire  à la  revue,  case  M.E.P. 
Sinmerçante  active  cherche  à 
il  vestiaire,  vente  bonbons  ou  au- 
l^ians  salles  de  cinéma  ou  cabarets. 
F re  offres  : Mme  Gérard,  3,  rue 
\gent-Bailly,  Paris  (9'). 


bine  Femme,  présentant  bien, 
îllie  place  ouvreuse,  dans  cinémas 
î ris. 

Eire  : Mme  Ory,  Cité  des  Combat- 
it  Vitry-sur-Selne  (Seine). 


C A N O I N E 


Ml*  du  OhAteuu,  Bagnolet 

AvnoN  ea-t6 


FAUTBUILS 

'Sour  SuIIm  do  BpeatMlM 


Lb  MOIL  BT  PaSCALY,  PaBIS  (12e). 


ACHAT  CINES 

TOUTE  IMPORTANCE 
PARIS  - PROVINCE 

REYNALD 

SPÉCIALISTE 


19,  Rue  Lafayette,  (9«) 

T«liphene  i TM.  17.70 


VENTE  CINÉMAS 


Adj.  en  l’Etude  de  M®  Betheuil,  no- 
taire à Sèvres,  26  juillet,  à 15  h., 
immeuble  à usage  commercial  pour  la 
représ,  de  films  cinématographiques 
et  spectacles  à Sèvres,  4,  et  6,  rue  Vil- 
le-d’Avray.  Cont.  540  m).  environ,  mise 
à prix  800.000  frs.  Cons.  100.000, 
S’adresser  : M»  Betheuil,  Sèvres 
(Seine-et-Oise). 


Salle  standard  pour  cause  de  dé- 
part, urgent,  affaire  saine,  interme- 
diaire s’abstenir. 

Ecrire  à la  revue,  case  V.A.O. 


A céderimportante  tournée  16  mm. 
S&rthe,  gros  pays,  bas  prix,  cause  dou- 
ble emploi.  Très  urgent. 

Ecrire  à la  revue  case  U.S.L. 


^SOBERBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMÉRICA  LATINA  • 


VENTES  MATÉRIEL 


A vendre  en  parfait  état  de  mar- 
che, visibles  en  fonctionnement  : - 
projecteurs  Erneman,  type  Ernon  IV, 
obturateur  arrière  avec  pieds,  carters 
et  lecteurs  Zeiss-Ikon;  2 objectifs  ex- 
tra lumineux,  2 lanternes  Reinarc, 
amp.  Victoria  haute  fidélité  et  éven- 
tuellement équipement  multicellulaire 
de  haut-parleur.  Intermédiaire  s’abste- 
nir. 

Ecrire  à la  revue,  case  X.S.B. 


A vendre  amp.  20  w.  E.T.M.,  20.000 
francs,  état  neuf. 

S’adresser  : Cinéma  Uammarie-sur- 
Saulx  (Meuse). 


m 


MATBRICl  . 

Cl0n2  - AOCÇUOIREt 


•fldcfric 


tt  U jojm 

t,  m*  LArriba^^M' 


LABorda  IS4S 


LE  NÉON  enseignes  LUMINEUSES 
DHIID  Tniic  RM  f Farii  • WNVES 

POUR  TOUS  m MIChdat  l«-ei 


Présentations  à Paris 


(Renseignements  communiqués  par  le  Syndicat  Français  des  Distributeurs  de 
Films,  en  application  de  l’article  lY  du  décret  du  25  Juillet  1935). 


VENDREDI  26  JUILLET 

FR/LNÇAIS  - 10  heures  - Universal 
Le  Suspect. 

MARDI  30  JUILLET 

FRANÇAIS  - 10  heures  - Universal 
Les  Petites  Pestes. 

MARDI  3 SEPTEMBRE 
MARIVAU.X,  10  heures  - C|.C.F.C. 
Tombé  du  Ciel. 

JEUDI  5 SEPTEMBRE 
MARIVAU.X,  10  heures  - Q.C.F.C. 
Pas  un  Mot  à la  Heine  Mère 


VENDREDI  6 SEPTEMBRE 

MARIVAUX  - 10  heures.  - C.C.F.C. 
Deslins 

DATES  RETENUES 
PAR  WARNER  BROS  ; 

MARDI  10  SEPTEMBRE 
JEUDI  12  SEPTEMBRE 
VENDREDI  13  SEPTEMBRE 
MARDI  17  SEPTEMBRE 
JEUDI  19  SEPTEMBRE 
VENDREDI  20  SEPTEMBRE 


Pour  céder  votre 


CINEMA 

Lai  Première  Maison  Française 

SS.  Run  Plerre>Charren  - KlyaéM  30-S8 


ik= 


FRANCO  LONDON  FILM  EXPORT 


I 


114 

Champs'Elysées 


VENTE 
EXCLUSIVE 


BLY.  17-8»  et  S7-62| 
R.  C.  Seine  66.5*6  B : 


IL 


des  meilleures  productions  françaises 
pour  le  monde  entier 

présente 

FERNAND  GRAVEY 
SIMONE  RENANT  - AIMÉ  CLARIOND 


dana 


I 


éé 


DOMINO 

Mise  en  scène  de  RICHEBÉ 


99 


C.  B.  16 


Comptoir  Breton  du  16  m/m 

24,  RUE  DU  CHATEAU 

CHATEAU  B RIANT 

r (Loire-Infcrieurc)  = 


MATÉRIEL 

FILMS 


I 6 


m 


m 


Téléphone  provi.oire  ; 212 
Adresse  télegr.  : CEBESEZE 


A vendre  au  plus  offrant  caméra 
16  mm.  Pathé,  absolument  neuve,  avec 
O charg.  et  4 bon. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.F.Bl. 


A vendre  2 appareils  « Debrie  » 
IC.  mm!,  portatifs  24  w.  avec  survolt. - 
dévolt,  tourne-disques  et  matériel  re- 
change, le  tout  état  neuf.  Urgent. 

.S’adresser  : M.  Lemoine  — Rousse  — 
(Sarthe. 


600  fauteuils  et  strapontins  à ven- 
dre neufs,  pieds  fonte,  impeccables, 
en  bloc  ou  en  partie,  livrabes  de 
suite,  1,.100  chaque.  Photos  sur  demande. 

Ecrire  : Bertrand,  3,  rue  du  Docteur 
F.  Gonche  — Toulouse  — (H.-Gar.). 


Caméras  35  et  16  mm.  à vendre, 
moteurs  électriques. 

Studio-France,  6,  rue  du  Tunnel, 
Paris  19®. 


1 “ Ensemble  parlant  16  mm.  ou 
projection  seul;  2®  Caméra  8 ou  16  mm. 
Ecrire  à la  revue,  case  T.C.Q. 


« Bauer  » portatif,  professionnel, 
JO  mm.,  écran  4x5,  amp.  30  w.  sur 
vi'lteur-dévolteur  90-240,  H. -P.  occa- 
sion, neuf,  unique,  carter  600,  con- 
viendrait maison  distribution,  patro- 
nage, etc. 

Ecrire  : Masson,  24,  rue  Laconda- 
miiie,  Paris. 


A vendyre  agrandisseur’  18x24,  1 

obj.  « Flor  » 4-5  200  mm;. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.G.R. 


A vendre  « Debrie  » 16  mm. 

Ecrire  : Rontron,  19,  rue  de  l’Atlas, 
Paris. 


A vendre  2 appareils  « Hortsoa  » 
amp.  40  w.,  poste  double,  modèle  luxe 
avec  micro  incorporé,  2 écrans,  1 tour- 
ne-disques, 2 H. -P.,  n’ayant  jamais 
servi. 

Ecrire  : Huard,  45,  avenue  Simon- 
Bolivar,  Paris  (19®). 


A vendre  appareil  16  mm.  « Sie- 
mens » Klang-Film  en  3 mallettes. 

Ecrire  : Delaunay,  Pavillon  Jus 
tine,  Chemin  de  Marie-Douce,  Biarritz 
(Basses-Pyrénées). 


Directeur-Gérant  : V.  Rogeh. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


LA^-«^***»IXIlIIITXXXXTTTTTTTTTTTrTrrT: 

LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 

CXXIXIIIXXXXXXXXXXXXXXTTTTTTX 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Les  Artistes  Associés 


UNITED 

IRTISTS, 


Siège  social  : 

18,  avenue  Matignon 
PARIS  (8') 

I Tél.  : KLY.  18-65  et  66-67 


PJARCIA&C* 


EXPORTATION 


3,  Cité  Trévise 
Tél.  : PRO.  06-75 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS 


Tél.  : ETO.  06-47 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-40  et  41 
46-14  et  15 


METZGER 

ET 

WOO  G 


4-5,  aven.  George-V 
PARIS  (8«) 

Tél.  : ELY.  52-60 


53,  rue  Consolât 
Téléph.  N.  27.00 


Z tCKAN 
FRANÇAIS 


2.  lut  fOSruNY  . PARIS 
A/AO  tt.27  à 9f-SS 


STAR  EXPORT 
FILM 


IMPORTATION 

EXPORTATION 


104,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  17-46 


PRODUCTION 


ADHESSE  PROVISOIRE  : 

38,  aven.  Montaigne 
PARIS 


54-,  rue  Taitbout 
Tél.  : TRI.  73-43 


CD 

■ 

CD 

D 

CD 

D 

D 

O 

O 

O UMM  OB  mwams  K miB  CD 

DISTRIBUTION 


1 1 , bd.  de  Strasbourg 
Paris  X* 

Tél.  PRO:  63-10  et  63-11 


CINË-FILMS 

PRODUCTIONS 


EXPORTATION 


5,  rue  Boudreau 
PARIS  (9») 

Tél  : OPE.  : 64  78 


F.  L.  F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 
EXPORT 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  57-36  et  86-31 


.'Cli-Oy. 


49,  aven,  de  Villiers 

Tél.  : WAG.  13  76-77 


SOCIETE  PARISIENNE  DE 


Production  Bistribution  : 
10B,  Rui  di  Rlchilleg,  PARIS  (2‘) 
Tél.  : RIC.  79  90 


FILMS  EUROPÉENS 

POUR  LTMÈRIQUE  DU  NDRDETOUSUl 

FILMS  AMÉRICAINS 

PDUR  L'EURDPE  


MîOToiirs 

620  9^1*  Avenue 
NEW-YORK  18  U.S.A. 


MATÉRIEL 


CINÉIUME 


3,  rue  du  Colisée 
PARIS  (8«) 

Tél.  : ELY.  44-00 


TOUT 

pour  la 

PROJECTION 


.\MPLIFICATEURS 

Eté  FRANÇOIS 


ERNEMANN 

TOUTES 

PIECES  RECHANGE 
ORIGINE 
ET  ADAPTABLES 


CINEMATELEC 


GRENOBLE  - Tél.:  26-24 
i Câbles:  Filmson.Grenoble 


29,  Bd  Longchamp 
MARSEILLE 

Tél.  : N.  00-66 


DBVER  FILM 

DERAYAGE 

ET  VERNISSAGE 

EtablIstsfliiiitsREMT 

Mise  à l’état  de  neuf  et 
durée  de  conservation 
des  fllms  prolongée  par 
NOS  NOUVEAUX 
PROCEDES 

TOUTES  FOURNITURES 

16  et  35  % 

96,  av.  de  St-Ouen 
PARIS  (18») 

5,  rue  Lamartine 

Tél.  : MAR.  91-79 

TARBES 

WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(France) 

12D,  Humpi-Clyitii  PRRIS 

BALZAC  38-65 


1 

ROfiEII 

nmi 

9,5  - 16  - 35  mm. 
et  tou*  accessoires 

28,  Bd  Poissonnière 
PARIS 

Tél.  : PRO.  72-93  4 I.  gr. 

S.E.I.E.S. 


Matériel  CinémaloBrephique 
InttalUtions  de  Cabinei 
Piècai  déUchéef 
et  Entretien  d'Inttallationi 

ERNEMANN 
et  autre!  marques 

75>  rue  Beaubourg 

PARIS-III* 

Tél.  : TUR.  99-04 


PHILIPS 


10.  AVINUI  MOHTAtUNr  -(l’I 
Bolzot  07-30 


STUDIOS,  TRANSPORTS  & DIVERS 


PRISES  DE  VUES 


ENREGISTREMENTS 

SONORES 

AUDITORIUM  - CAMION 


STUDIOFRANCE 


6,  rue  du  Tunnel 

Tél.  : BOT.  67-27 


LABORATOIRES 


49,  Av.  Montaigne,  Parls-8* 

ÉLYsées  6&-24  et  U soilc 


S.U.P.R.E.S. 


S.A.R.Id.  AU  capital 
DE  800.000  FRANCS 


STUDIOS  ET  CAMIONS 
D’ENREGISTREMENT  ^ 
SUR  FILMS  ET  DISQUES 

SALLE  DE  PROJECTION 


15,  avenue  Hoche 
PARIS 

Tél.  : CARnot  66  98 


10,  rue  du  Colisée 
Paris-8°.  BAL.  16-64 


RAPID  UNIYERSAl 
TRANSPORT 


R.  MICHAUX  A C 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 


Tél. 


PARIS 

TRU.  72-81 


Transports  rapides  ii 

DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonniei 
PARIS  (9*) 

Tél.  : TRU.  01-50 
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EXœ 


LES  GRANDES  FIRülES  DE  FRANGE 


LES 


CTUALITÉS 

RANÇAISES 


, ru©  Franvui»*!® 
Tél.  : BAL.  05-U 


FILMS 

ARIANE 

44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : ELY.  97-90 


rue  d’Artois 
Tél.  : ELY.  67-67 


1 bis,  rue  Gounod 
Tél.  : WAG.  47-30 


F.LF. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


3,  rue  Troyon 
PARIS  (17«) 
Tél.  : ETO.  06-47 


27, 

Dumont-d’Urville 
PARIS  (16«) 

'él.  : KLEber  93-86 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36  et  86-31 


nus  IWtlM 

SI,  r.  Pierre-Charron 
PARIS 


BAL.  28-70 
ELY.  64-63 


ERVA 


17,  fue  Mafignan 
Bal,  29-00 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8») 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


fcT*  • -T— 

aNEHATOCRAPHIQUe 


2S,  rue  Quentin- 
Bauchart  - PARIS 
Tél.  : ELY.  51-46 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8®) 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


18,  rue  de  IVlarignan 
PARIS  (8«) 

Tél.  : BAL.  13  96 


ifr.  Francœur  (18') 
MONmartr  72-01 


L£S  FiLMS 

Raoul  PLOQUIN 

4,  rue  Vîgnon 
PARIS  (8=) 

Tél.  : OPE.  89-93 


ORANGE 

S.O.F.R.O.R. 

37,  avenue  George-V 
Tél.  : ELY.  25-69 


François-I'*' 
Vi.  télégr.  : CINERIUS 
sées  66-44,  45.  46.  47 


SaaËTÉ  01  PROBUCIION 
ET  n'EDlTIQ.ilS  CINÉUTOeHAPKIÜOES 

SS,  Champs-Elysées 
PARIS  (8') 

Tél.  : BAL.  07-.50 


Rtmrmal 


SX,  Bd  IXaussmann 
Tel.  : AN.J,  n<i-Xj) 


BERVIA 

FILMS 


27,  r.  de  La  Roche- 
foucauld 

Tél.  : TRI.  50-81,  27-34 


piEimt 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8') 

Tél.  : BAL.  44  04 


COMPTOIR 

FRHNCF1IS 

OE  OISTRIBUTION 


LLJJ 


70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  <8«) 

Tél.  : LLV.  84  13 


Films 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-Martin 
PARIS  ( lO') 

Tél.  : BOTzaris  33-28 


FILMS 

O S S O 


7 bis,  rue  de  Téhéran 
Tél.  : CAR.  00-12 


7(>,  rtic  tic  Prony 
loi.  : \\  .\(..  TiK-.tO 


66,  r.  de  Miromesnil 
PARIS-S»  LAB.  77-55 


FiLin 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


Dlsllb'Jtloii  en  Al  ique  du  Nord 
Bureaux  à Paris  : 
45,  av.  George-V 


Tél. 


ELYsées  52-60 


61,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvence  07-05 


PARIS-STUDIOS’GINEMA 

BILLANCOURT 


25.  Rue  Maroeuf,  PaRIS 

Tél.  : BAL.  04-06 


FILMS  RÉGEIIT 
FUMS  CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 
Tél.  : r.l.Y.  04-33,  01-34 


65,  rue  de  Galilée 
PARIS 

Tél.  : ELY.  50-82 


^BAIZaC  0^  à 85 

• «.  «UC  FRANÇOIS  •-  RARJS-«» 


PARIS 

FILM 

LOCATION 


38,  aven.  Montaigne 
PARIS  (8') 

Tél.  : ELY.  19-92 


92,  av.  des  Ternes 
Tél,  : GALvani  55-10 
PARIS  (17») 


37,  avenue  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  94-03 


avenue  Vélasquez 
PARIS 

Tél.  : LAB.  88-50 
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^ 1 ous  les  Démocrates  du  monde 
doivent  voir  ce  film  ! 


Decliirntlou  riu  Présiâent  Roosevelt 
n l’issue  Je  la  Présentation  Jti  pre- 
nne r jilm  français  projeté  à la  Manou 
Blanche  : “ La  GranJe  Illusion 

lA  GRANDE 
ILLUSION 


^yLe  ^ilm  eipie  lauji  Ica  I^tunçui 


^ vûuÂtoiiI  vctiT  CH  tecciT 


eài  ÀiÂttil>U€ 


^ i 

pat  ^A\  M 

DiSiRIBUTION 


^-^,IES  NOUVELLES 

Jwwhount 


Enfin  nous  verrons  ensemble 
Alan  I^add  et  Veronica  Lake,  cet 
étonnant  couple  de  “ durs  de  durs” 
célèbre  dans  )<*  monde  entier. 
C’est  dans  le  nlm  “ LZ?  TUEUR 
A GAGES  ” qui  a consacré  leur 
renommée  et  les  montre  sous  ce 
jour  dramatique  qui  leur  est  pro- 
pre. Nul  doute  qu’en  France  leur 
jeu  violent  et  concentré  leur  gagne 
d’innombrables  admirateurs  ! 

★ 

“ LE  TUEUR  A GAGES ” 
est  un  film  d’une  intensité  presque 
insoutenable  qui  abonde  en  situa- 
tions d’un  dramatique  saisissant.  Un 
homme,  véritable  loup  solitaire, 
tue,  non  point  par  haine  mais 
pour  satisfaire  celle  des  inconnus 
qui  le  payent.  Et  voici  que  l’amour 
prend  naissance  dans  ce  cœur 
fermé  à tout  amour.  Mais  il  conti- 
nuera sa  besogne  impitoyable  et, 
sur  le  point  d’être  capturé,  devra 
se  suicider.  Du  moins  aura-t-il  la 
suprême  consolation  de  mourir 
entre  les  bras  de  celle  qui  aurait 
pu  transformer  sa  vie... 

★ 


Dans  le  rôle  odieux  et  difficile 
du  tueur  professionnel,  Alan  Ladd 
est  extraordinaire  de  froide  cruauté; 
chacune  de  ses  apparitions,  les 
yeux  mi-clos,  la  bouche  serrée,  le 
revolver  au  poing  ou  dans  la  poche, 
est  comme  le  symbole  de  l’impla- 
cable Destin.  Auprès  de  lui,  Vero- 
nica Lake,  mystérieuse,  tendue, 
fermée,  personnifie  l’amour  invin- 
cible que  le  crime  ne  parvient  pas 
à rebuter. 

★ 


En  raison  de  la  force  de  son 
sujet  et  de  la  splendide  interpré- 
tation d’Alan  Ladd  et  de  Veronica 
Lake,  “ LE  TUEUR  A GAGES  ” 
connaît,  partout  où  il  est  présenté, 
un  succès  exceptionnel. 


PARAAIOUNT 
Plus  grand  que  jam.ais  ! 


lufeÉÉiiB^ 


lîitocFial  |îilm  $’% 


vous  présente 


ObSC^ijjjs^ 

v^*  n mwîritfV.^^^ 

ïffBWJïfimut**  ^ 

to'4  ^'TRUitvïut  ® 


Charles  BOYER 

r 

Marlène  DIETRICH  / 
Jean  GABIN 
Deanna  DURBIN 
Maria  MONTEZ 
Charles  LAUGHTON 
Edw.  G.  ROBINSON 

S ABU  ^ 

Susanna  FOSTER 
Ella  RAINES 


JÜÜVERSÀj:, 

MUWl 


UryvERSAM 


Lo  plui  belle  hlitolre  d'amour  de  touf  les  temps 
d'après  le  célèbre  roman  de  FaOny  Hurit  avec 
Cftapi-ES  BOTER  A MARGARET  SULLAVAM 

Production  Bruce  Manning 
Mise  en  scène  de  Robert  Stevenson 
métrage  ; 2.550  m. 

UN  FILM  BOULEVERSANT, 

PROFONDÉMENT  HUMAIN  I 


i 11 

î K 

w 

^ r i 

FANTA^’t^t^CW 

|TON.uÉoa0â^| 


/l  itr'fïW''r 


Superproduction  de  (^orge  W^ggm^  en 

avec  NELSON  EDDT  ^ SdSibiNâ 
& CLATOE  RAINS 

- - Mise  en  scène  de  Arthur  Lubin. . -fif. 
- “ métroge  : 2.680  mètres  4 

|v  ^ une  intrigue  MYSTERIEUSE; 

PASSIONNANTE.  DANS, LE 
■ CADRE  FEERIQUE  DE 
^ : Æf.  ~ L'OPERA.^ 


DEb  PROGRAMMES 

formidables 

OUEVOUSAPRÉPARE 


DANS  VOTRE  INTERET,  METTEZ 
VOUS  EN  RAPPORT  LE  PLUS  TOT 
POSSIBLE  AVEC  L'AGENCE 


Une  comédie  pleine  de  verve  et  d'humour, 
magistralement  Interprétée  par 

MARLÈNE  DIETRICH 


& BRUCE  CABOT 


Scénario  de  Norman  Krasna 
Mise  en  scène  de  René  Clair 
Production  Joë  Pasternak  • Rene  Clair 
Métrage  : 2.300  mètres 

Une  Morlène  plu*  "vamp”  que  iamaii 
daai  ua  double  rôle  «casatioDnetl 


81,  BOULEVARD  HAUSSMANN  - PARIS  (S®) 
Téléph.  : ANJOU  69-80  et  81 


LYON 

17,  Rue  Childebert 


BORDEAUX 

16,  R.  Montesquieu 


" PARIS 

81,  Bd.  Haussmonn 


19,  R.  des  Ponts  de  Comines 


TOULOUSE 


STRASBOURG 

4.  r.  du  Vieux  Marché  aux  Vins 


MARSEILLE 

62,  Bd.  Longchamp 


Helio  Cinématographique  Française,  Paris 
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s Année  - Prix  : 10  francs 


N 1167  - 27  JUILLET  1946 


r\DACT10N  ET  ADMINISTRA- 
îbiV  .*  29»  rue  Marsou- 

iK,  Paris  (12«).  Adr. 
•aiégr.  : LACIFRAL,  Paris. 
11.  : DIO.  85-35  (3  lignes). 

OMues  Postaux  n"  706-90, 
ijfis.  Reg.  du  Com.,  Seine 
ri  216.468  B.  Rédacteur  en 
Cef  : M.  COLIN-REVAL. 
Biacteur  en  Chef  par  inté- 
i[  rim  : A.  TOE. 


CINE 


LE  CINËMI  FRtNCtlS 


RAPHIE 


Abonnements  : France  et 
Coionies  : 300  fr.  — Union 
Postale  : 600  fr.  — Autres 

Pays  : 900  fr.  Pour  tous  chan- 
gements d’adresse,  nous  en- 
voyer l’ancienne  bande  et 
1 0 francs  en  timbres-posta 
Membre  du  Syndicat  National 
de  la  Presse  Périodique,  Tech- 
nique et  Professionnelle. 
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IME  COMMISSION 
ÉCONOMIQUE 
DU  CINÉMA 

Ministère  de  l’Information 

cours  de  la  dernière  entrevue  de 
. Bichet,  Sous-Secrétaire  d’Etat  à l’Infor- 
on,  et  des  délégués  de  la  Corporation 
matographique,  un  projet  avait  pris  corps, 
s’agissait  de  créer,  au  sein  du  Ministère, 
eil  Commissions  chargées  de  supprimer  ou 
'ailnuer  les  difficultés  qui  entravent  l’essor 
U pinéma  français. 

il;  nouveau  Ministère  de  l’Information 
^îlt  décidé  d’agir  immédiatement,  vient 
e créer  une  Commission  Economique  du 
inma  qui  fonctionne  déjà.  Chaque  Syndicat 

iésigné  un  membre  chargé  d’assister  le 
stère  dans  la  tâche  qu’il  doit  remplir, 
i,  à cette  Commission  Economique,  seront 
ses  les  points  de  vue  des  organisations 
ïlimales  et  ouvrières.  Il  appartiendra  en- 
ai  au  Ministère  de  l’Information  de 
rejdre  les  décisions  qu’il  jugera  utiles  et 
Hjcables. 

Il  lundi  22  juillet,  à 15  heures,  les  délégués 
^ricaux  se  sont  réunis  pour  la  première 
ai  au  sein  de  cette  Commission.  Quelques 
rtllèmes  urgents  ont  déjà  été  abordés,  tels 
midétaxation,  prix  des  places,  censure  etc. 
li  lendemain,  à 17  heures,  une  nouvelle 
icion  eut  lieu  Avenue  Friedland,  pour  l’é- 
aC|  de  la  réorganisation  de  la  profession. 

llie  nouvelle  Commission  est  chargée  de 
rejre  à ce  sujet  les  dispositions  nécessaires. 


Le  24  Juillet  a eu  lieu 
L’ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 
du  Syndicat  des 
INDUSTRIES  TECHNIQUES 

Le  24  juillet  le  Bureau  du  Syndicat  des  In- 
dustries Techniques  s’est  réunit  au  cours  de 
l’Assemblée  Générale  ordinaire. 

.4u  cours  de  cette  réunion  furent  ratifiés  les 
statuts  de  la  Confédération  Nationale  du  Cinéma. 

La  lecture  du  rapport  moral  donna  la  preuve 
de  l’activité  du  Syndicat  au  cours  de  l’année 
1945. 

Les  relations  constantes  avec  les  organisa- 
tions patronales,  le  Syndicat  des  Techniciens, 
l’O.P.C.,  furent  jjarticulièrement  soulignées.  Puis 
ce  fut  le  rappel  de  différentes  solutions  obtenues 
au  profit  des  laboratoires,  des  studios  et  des 
constructeurs. 

. On  proposa  ensuite  la  modification  des  statuts, 
afin  d’associer  jilus  intimement  l’action  des 
Syndicats  ])rofessionnels  du  Cinéma  : Fédéra- 
tion Nationale  des  Directeurs,  Fédératou  Na- 
tionale des  Distributeurs  de  Films,  Syndicat 
F'rançais  des  Producteurs  de  Films  et  Syndicat 
des  Industries  Techniques. 

.4.  Toë. 


JOHN  B.  NATHAN 

Direcleur  Général  pour  l’Europe  Continentale 

de  PARAMOUNT 


iProgrammes  des 
àlAS  DE  MONACO 

{ir  suite  de  l’accord  intervenu  entre  Monte- 
ab  et  Cannes,  certaines  modifications  ont  été 
pi|irtées  aux  programlmes  des  Grands  Calas 
iiilmatograpbiques  de  Monte-Carlo.  Rn  effet, 
U(  n film  présenté  à Monte-Carlo  ne  le  sera 
lannes  lors  du  Festival  International  du 
ilij  de  fin  septembre  prochain.  C’est  le  24  juil- 
4 lîn  soirée,  au  STADE  LOUIS-II  spéciale- 
;C|t  aménagé  à cet  effet,  que  débuteront  les 
Êfisentations  à Monte-Carlo. 

Ï voici  le  programme  détaillé  tel  uu’il  est 
itivqmjent  arrêté  iusau’aii  17  août.  Les 
et  films  pour  la  période  jusqu’à  fin  août 
elont  pas  encore  absolument  certaines. 

(laque  fiim  sera  présenté  durant  deux  jours 
oiéculifs  à l’exception  de  Fanlasia,  de  Walt 
ig3y,  qui  tiendra  l’affiche  durant  trois  soirées, 
jiu’s  les  films  présentés  sont  inédits  en 
’race  et  ne  pourront  être  vus  du  grand  pu- 
ili  oue  dans  le  courant  de  la  saison  d’hiver 

141947. 

l.li  Juillet  : Fantasia  (RKOl. 
îj  et  26  juillet  : Mistress  Minniver  (M.C.M.) 
’’  et  28  juillet  : Le  Bal  des  Sirènes  (M.C.M.) 
n Technicolor. 

b et  30  juillet  : La  Route  semée  d’Etoiles 
Ptamount) 

i juillet  et  1®’'  août  : Illusions  (Cinéma- 
’rljluctions).  de  Pierre  Chenal. 

i et  3 août  t Président  Wilson  (Fox)  en 
’ejinicolor. 

‘jet  5 août  ; Rack  Street  (Universal). 

• et  7 août  : Chevaliers  du  Désert  (Artistes 
‘S  iciés). 

I et  9 août  : La  Fiancée  du  Pirate  (RKO)  en 
’eqnicolor. 

Tet  11  août  : Fantasia  (RKO). 

5 et  13  août  : Cover  Girl  (Columbia)  en 
’ennicolor. 


Par  suite  d’uii  mutuel  accord,  M.  Robert 
vSchless,  Directeur  général  de  Paramount  pour 
l’Europe  Continentale,  a repris  sa  liberté. 

Néanmoins,  étant  donné  le  caractère  amical 
de  cette  séparation,  M.  Scbless  a bleu  voulu 
acceiûer  d’assurer  ses  fonctions  jusqu’au 
1"  janvier,  en  assistant  de  ses  conseils  son 
futur  successeur,  M.  John  B.  Nathan. 

M.  .lobn  B.  Nathan,  c|ui  est  né  aux  Etats- 
Unis,  appartient  depuis  1923  à Ui  Société  Pa- 
ramount où  il  a occuné  des  postes  importants. 
Il  est  actuellement  Directeur  général  de  cette 
firme  ])our  l’Argentine. 


DISTINCTIONS 

= Parmi  les  hautes  personnalités  auxc|uelles 
.M.  Duff  Cooper,  ambassadeur  de  Grande-Bre- 
tagne, a remis  des  décorations  britanniques, 
mercredi  17  juillet,  nous  relevons  avec  plaisir 
le  nom  du  général  Corniglion-Molinier,  nommé 
Commander  of  the  British  Empire. 

Le  général  Corniglion-Molinier,  héros  de  la 
campagne  d’Afrique,  est  Président  de  la  So- 
ciété Régina. 

= M.  Roger  Metzger,  des  Productions  Metzger 
et  Woog,  à la  suite  de  son  activité  dans  la 
clandestinité,  vient  de  se  voir  décerner  la  Mé 
daille  de  la  Résistance. 


14  et  15  août  : L’Etrangère  (Warner). 

16  et  17  août  : Petrus  (Impéria)  de  Marc 
.-lllégret. 

On  se  rend  compte  de  la  variété  des  jjro- 
gram/més.  La  production  française  sera  ainsi 
représentée  par  deux  productions  inédites  de 
metteurs  en  scène  réputés. 

On  pourra  souper  durant  le  Spectacle.  Les 
repas  seront  l’œuvre  de  chefs  français  réputés. 

P.-Â.  Buisine. 


Marlène  Diétrich,  vedette  de  Martin  Roumagnac, 
que  réalise  Georges  Lacombe. 

(.Production  Alcinœ.) 


LE  GRAND  PRIX 

DU  CINÉMA  FRANÇAIS 
sera  décerné 
en  Décembre  prochain 


La  Société  d’Encoiiragement  à l’Art  et  à l’In- 
dustrie (S.E.A.I.),  dont  le  prix  annuel  n’avait 
pas  été  distribué  depuis  1938,  vient  d’en  pu- 
blier le  règlement  pour  1946  ; 

Article  premier.  — Un  GRAND  PRIX  destiné  à 
récompenser  le  MEILLEUR  FILM  FRANÇAIS  ter- 
miné entre  le  l®""  sei)tembre  1944  et  le  10  novembre 
1946  est  organisé  par  la  S.Ei.A.L 

Arf.  2.  — Par  « film  français  » s’entend  un  film 
réa'isé  par  une  maison  de  production  française. 

Les  studios  de  prises  de  vues  seront  situés  obli- 
gatoirement dans  la  France  métropolitaine  ou  d’ou- 
tre-mer, les  prises  de  vues  d’extérieurs  restent 
libres. 

Le  réalisateur,  l’auteur  du  scénario  original  ou 
l’adaptateur  de  l’œuvre  originelle,  l'auteur  du  dia- 
logue, '’aiïteur  de  la  musique  devront  être  Français, 
sauf  dérogation  (accordée  par  la  majorité  des  mem- 
bres de  la  Commission  d’Orsanisation  du  GRAND 
PRIX)  pour  des  personnalités  appartenant  à des 
pays  de  langue  française!. 

En  ce  qui  concerne  les  autres  collaborateurs  (tech- 
niciens et  acteurs),  il  sera  admis  une  proportion 
d’étrangers  qui  ne  pourra  excéder  celle  fixée  par 
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Congrès  des  Archives  du  Hlm” 

« IVAIKSAIVCE  I»l’  CIIVÉMA  ” 

ET  “ LTIVE  PARTIE  UE  CAMPAI.IVE  " 


COLLABORATION 
KORDA-ORSON  WELLES 


les  règieiiients  ei  déciiels  pris  l)ar  le  ^Ministère  du 
l'ravaii. 

Art.  ;i.  — Le  lilni  devra  euiiiporier  un  uu-lras'e 
miuiuuiiii  de  ll.llOd  mèlresi. 

.\rt.  1 — la'  Jury  cliargé  d’attribuer  te  (diANL 
PRIX  DP  Ll.M'lXlA  iRANLAlS  sera  iioniiué  par  la 

S. E.A.l.  11  seia  eunipose  de  pei'Suiinaliu's  ariisnqui's, 
littéraires  et  ciiieiiiatogi apliiques  nantaises,  de  cri 
tupies  et  de  iiiemnres  de  la  S.Li.A.l. 

Res  voles,  soit  par  correspoiulaiice,  soit  par  pou- 
voir, lie  seront  Jias  admis,  iseuls  iiourronl  voler  les 
membres  présents  à la  séance  delinitive  du  Jury  iRii 
pourront  certilier  qu’ils  ont  vu  tous  les  liims  par- 
ticipant au  GR.VNl)  PRIX. 

Le  vole  se  lera  pur  ajipcl  nominal  au  bulletin 
secret,  à la  majorité  absolue  des  votants  pour  les 
trois  iiremiers  tours  et  à la  majorité  relative,  si 
un  quatrième  tour  est  nécessaire. 

Seul  sera  proclamé  le  titre  du  lilm  ayant  obtenu 
le  GlLAiM)  PRIX  DU  ULMùMA  FRANÇAIS,  sans 
indication  du  nombre  de  voi.x  obtenues'. 

Art.  5.  — Le  GR.\.ND  PRl.X  DU  CINEMA  FRAN- 
ÇAIS lylü  sera  attribue,  en  principe,  avant  le 
l'i  janvier  1947. 

An.  ft.  — Le  Jury  sera  libre  de  ne  pas  attrilmer 
ce  Prj.v  si  la  qualité  des  liims  inésentés  ne  lui 
parait  pas  le  mériter.  Celte  décision  ne  itourra  être 
prise  qu’à  la  stiite  d’un  scrutin  nominal  à la  ma- 
jorité absolue  des  votants  et  par  bulletin  secret. 

Art.  7.  — Le  lilm  récompensé  aura  droit  au  litre 
de  : 

GRAND  PRIX  DU  CINEMA  FRANÇAIS  1946 

Art.  8.  — Des  jjlaquettes  de  la  S.IiA.l.  gravées 
à leur  nom  serobt  attribuées  aux  personnes  dési- 
gnées à l’article  ü,  ayant  collaboré  au  lilm  primé. 

An,.  9.  — La  S.E.A.l.  décline  toute  responsabilité 
pour  tous  dommages  résullanl  notamment  de  dété- 
riorations, pertes  ou  destructions  de  liims  ou  do- 
cuments qui  lui  seraient  éventuellement  conliés. 

Paris,  le  9 juillet  1940. 

l'our  la  Commission  du 

GRAND  PRl.X  DU  (ANEMA  F'RANÇAIS  1940  ; 

Le  Président  de  la  Commission, 
Gérard-Saiidoz, 

Vice-Président  de  la  S.E.A.l. 

T. e  Secrétaire-Rapporteur  : 

Denys  d’Anselme. 

Lu  Commission  est  composée  en  partie  de 
memln-es  de  la  Société  d’Encouragement  à l’Art 
et  à l’Industrie  et  de  délégués  des  Syndicats 
liatronaux  et  des  Syndicats  de  salariés  (au- 
teurs, producteurs,  techniciens,  presse,  etc.)  de 
la  corporation  cinématographique. 

♦ 


Le  17  juillet,  à la  salle  « Cégos  ».  des  liims 
rétrospectifs  ont  été  jirojctés  pour  les  congres- 
sistes. 

.'(près  une  suite  importante  de  comiques  an- 
ciens, Naisattuce  du  ('inL\tu<t,  de  Roger  Leenhardt, 
documentaire  interprété  montrant  la  succession 
des  a])pareils  (jui  ])récédèrent  le  « Cinémato- 
gra])he  »,  eut  un  vif  succès.  Une  Partie  de 
Campagne,  inédit  inachevé  de  .lean  Renoir, 
jdein  d’intérêt  pour  les  professionnels,  et  un 
documentaire  italien  sur  un  jièlerinage  romain, 
trune  photo  et  d’une  valeur  musicale  remar- 
(|uahles,  terminèrent  le  jirogramme. 


Des  émules  d’.Xlain  Gerbaiilt  se  jiréparent  à franchir 
les  océans  sur  un  yacht  de  19  m.  Les  Films  Haoul 
Plotfiiin  se  sont  assurés  l’exclusivité 
de  cette  aventure. 


Sir  .Alexander  Korda  et  ürson  W'elles 
noncent  qu’ils  ont  réuni  leurs  forces  en 
d’assurer  la  production  et  la  réalisation  d’ 
série  de  liims.  Eeux-ci  seront  tournés  indist 
lement  à Londres,  à Hollywood  ou  sur  le  co 
lient  européen.  A la  suite  des  accords  Koi 
Régina,  il  se  pourrait  que  la  France  soit  c 
sie  pour  certains  de  ces  liims,  suivant  la  nab 
ou  les  nécessités  des  scénarÜ. 

Le  premier  film  de  cette  série,  (|ui  sera 
trepris  au  début  de  l’année  prochaine,  ; 
l’actuel  succès  de  music-hall  de  Rroadway, 
Tour  du  Monde  en  80  jours,  adapté  par  Oi 
Welles,  d’après  le  roman  de  .Iules  Verne.  ( 
Porter,  qui  écrivit  la  musique  de  la  revue,  c 
posera  également  celle  du  lilm  qui  sera  réa 
en  Technicolor  à Sound  City. 


LE  14  JUILLET  A PRAGUE 

Prague.  — A la  veille  du  14  Juillet,  une  ■ 
sentation  spéciale  de  films  français  a eu  q 
à Prague  à la  salle  u .lulis  ».  Après  une  i- 
cution  de  M.  A.  Hoffmeister,  chef  de  la  6' 
tion  du  Ministère  de  l’Information,  et  a i 
les  hymnes  nationaux  de  la  France  et  du 
rchécoslovaqui'c,  on  a projeté  un  numéro i| 
.ictualiiés  Françaises,  le  film  docuinentf 
Autour  de  lirazzanille  et  Les  Démons  de  l’A\ 
Il  est  regrettahle  que  la  salle  k nJulis  » il 
j pu  contenir  tous  les  gens  qui  voulaient  ass  r 
à cette  manifestation  cordiale. 


COMMENTAIRE  INTERPRETAT!' 

sur  le  protocole  des  relations  des  Exploitan; 
avec  rOFFICE  PROFESSIONNEL  DU  CINËM 


M.  DAMAS,  CHARGÉ  DE  MISSION 
AU  MINISTÈRE  DE  UINfORMATION 
S'OCCUPERA  DES  QUESTIONS 
DE  CINEMATOGRAPHIE 

M.  Ceorges  Damas,  attaché  au  Cahinet  du 
Ministère  de  l’Information,  est  tout  tiualilié  1 
pour  étudier  les  différents  problèmes  du  einé-  I 
ma,  jmisqu’il  s’est  fait  connaitre  comme  réali-  j 
sateur  tle  documentaires  et  comiine  journaliste.  | 

Le  nouveau  Chargé  de  .Mission  étant  ingénieur 
agronome,  a notamment  tourné  de  noimhreux 
films  ayant  trait  à l’agriculture. 



ASSEMBLÉE  GENERALE 
DU  SYNDICAT  DES 
EXPORTATEURS  FRANÇAIS 

Avant  la  période  des  vacances,  s’est  tenue  la  ^ 
dernière  Assemblée  Générale  du  Syndicat  des 
Exportateurs  Français. 

.vjn-es  la  ralillcauon  de  l’adhésion  du  Syndi- 
cat à la  Confédération,  la  diffusion  des  films  j 
français  dans  les  jiays  étrangers  fut  une  nou-  j 
velle  fois  étudiée. 

Des  iiréeisions  furent  données  sur  les  condi- 
tions de  distribution  avec  la  Pologne,  la  Hol- 
lande, la  Grèce,  la  Norvège,  la  Hongrie,  l’.Alle- 
inagne.  la  Tchécoslovaquie  et  la  Yougoslavie. 

La  (juestion  de  la  Yougoslavie  retint  ])articu- 
lièrement  l’attention  des  membres  île  l’.Assemhlée. 
Ce  pays  ayant  un  cinéma  nationalisé  et  ne 
désirant  traiter  qu’avec  un  organisme  unique, 
on  admit  la  nécessité  d’avoir  auprès  du  gou- 
vernement yougoslave  un  représentant  officiel. 

La  conclusion  importante  d’une  démarche  du 
Syndicat  fut  co.mmuni(|uée  : Désormais,  les 
rentrées  des  fonds  provenant  de  l’exploitation  ! 
de  nos  films  à l’étranger  seront  immédiates.  i 


Le  texte  du  Protocole  publié  dan  notre  nu- 
méro llfi;!  du  ‘29  juin  page  18  fait  ressortir  : 

1 ) Le  règlement  de  l’arriéré  des  cotisations 
dues  antérieurement  au  11  juillet  1945. 

2)  Le  règlement  de  l’arriéré  des  cotisations 
dues  pour  la  période  du  11  juillet  1945 
au  1'“'^  juillet  1946. 

3)  Le  paiement  des  cotisations  à dater  du 

juillet  1946. 

Dans  le  but  de  simplifier  le  travail  d’apu- 
rement des  comptes.  l’Office  Professionnel  du 
Cinéma  et  la  Fédération  des  Directeurs  se  sont 
mis  d’accord  sur  des  formules  générales  de 
calcul  des  cotisations  sur  les  hases  suivantes  : 
1°)  Cotisations  antérieures  au  1 1 juillet  1945 
Le  règlement  sera  fait  conformément  aux 
chiffres  portés  sur  le  relevé  des  cotisations  non 
réglées  jusqu’à  cette  date,  et  qui  est  en  iios- 
session  des  exiiloitants. 

2°)  Cotisations  pour  la  période  du  11  juil- 
let 1945  au  i”'  juillet  1946. 

Le  calcul  sera  fait  sur  une  base  forfaitaire 
la  plus  avantageuse  pour  les  exploitants,  c’est- 
à-dire  ciue  les  différentes  taxes,  les  droits  d’au- 
teur, les  actualités  sont  décom])tés  de  la  recette 
brute  à leur  taux  et  à leur  palier  maxima.  le 
lilm  étant  décompté  à 40  %. 

Dans  ces  conditions,  la  cotisation  telle  qu’elle 
est  fixée  par  le  Protocole,  ressort  pratiquement 
à un  taux  forfaitaire  arrondi  à 1 fr.  (10  pour 
1.000. 


Quel  que  soit  votre  emoloi  ou  votre  rang 

dans  l’Industrie  Cinématogrophique 
Adhérez  à 

L’ENTR’AIDE  DU  CINÉMA 

16.  Rue  'Vernet,  PARIS  (8*) 

Sa  Devise  : l’Entraide. 

Son  Programme  : Etre  toujours  présente  pour  aider 
ceux  de  la  profession  qui  sont  dans  le  besoin. 


L’avantage  certain  de  ces  modalités  de  i'  :■ 
ment,  tant  en  ce  qui  concerne  leur  simpi  t 
de  calcul  que  la  réduction  importante  qu'  s 
comportent,  n’échappera  pas  aux  Directeur  It 
salles.  Il  leur  est  demandé,  en  contre-partii  li 
bien  vouloir,  .sans  attendre  l’envoi  d’un  n ’t 
rectificatif  de  cotisations,  adresser,  dès  la  t 
hlication  de  la  présente  note,  leurs  cotisa  i' 
arriérées  dues,  calculées  par  leurs  soin) 
raison  de  : 

7 pour  l.ÛOO  de  lu  recette  nette,  pour  li  (• 
riode  antérieure  au  11  juillet  1945; 

1,60  pour  l.OtliO  de  la  recette  brute,  poi  li 
])ériode  du  11  juillet  1945  au  1"'  juillet  t 

Ce  règlement  de  l’arriéré  ne  concerne  qujei 
exploitations  qui  ont  réalisé  plus  de  20.00 |r 
de  recette  nette  movenne  hebdomadaire,  i'»l 
le  1"  juillet  1946.  ' | 

3°)  Paiement  des  cotisations  à daterjli 
1"  juillet  1946.  | 

Le  paiement  sera  effectué  sur  la  base 
calculs  de  ce  bordereau,  soit  suivant  la  ir 

(mule  : ■■ 

Cotisations  (recette  nette  « 2 » moins  ni 

5 

réglé  aux  distributeurs)  x 

1.000 

Les  rectilioations  nécessaires  au  bordi  n 
ne  pouvant  être  faites  avant  un  assez  in 'f' 
tant  laps  de  temits,  demandé  par  les  ii  ’i’ 
meurs,  .MM.  les  Directeurs  de  salles  voU' 
bien  rectifier  d’eux-mèmes  ces  hordereai 
calculer  leurs  cotisations,  conformément  !• 
formule  ci-dessus. 

Un  relevé  mensuel  établi  sur  ces  bases 
Sera  adressé. 

Ils  voudront  bien  effectuer  les  règle))»' 
correspondants,  dès  sa  réception. 

Le  Président  de  la  Fédérât 
des  Cinémas  Français  : 

.4.  Barrière. 

L’.Adininistrateur 

de  l’Office  Professionnel  du  Cinéma  : 


en  scène  de  TIH  WHEILAN 

,QW8C  . 

BINNIE  BÀRHES 
MLPH  RICttARDSON 
MORTON  SELTEN 


ffi'iii siifi!?  y fiTiîOi* 


REGINA 


ALEXANDER  KO  R DA 


DISTRIBUTION 

RARIS 

Champs-Elysées 
(lyteet  64.3i 

BORDEAUX • LILLE 
LYON  ■ MARSEILLE 
TOULOUSE-STRASBOURG 
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CENTRE  SCOLAIRE 

CHATEAU  DE  LA  MICHAUDIÈRE 
A LA  FERTÉ-ALAIS  (S.-&-0.) 

Inspection  Académique 


sous 


le  contrôle  de 

de  Seine-et-Oise 


Présents,  1 20  enfants  répartis  comme  suit  ■ 
INDUSTRIES  TECHNIQUES  : 17;  PRODUC- 
TION : 55;  DISTRIBUTION  : 12;  EXPLOITA- 
TION : 36. 


PALMARÈS 

ANNÉE  SCOLAIRE  1945-1946 

CLASSE  MATERNELLE 


4' 

3“ 


!■? 


Roland. 
PETITE 


DIVISION 


prix  : Mantrau  Cliristian. 
l'rix  : (;p.>^ard  Michèle. 

Prix  et  de  Camaraderie  : Parriaux  Serge. 

Prix  : Deroiiin  Guj|. 

■■  Prix  : Wicriieil  A'ves. 

Prix  d’honneur  : Re  liie 
COURS  PREPARATOIRE 
4'  Prix  ; Piet  Maxime. 

3''  Prix  : Baliu,  Christiane. 

2'^  Prix  : Deguillaume  Louis. 

!"■  Pri.x  et  d’Encouragement  : Gamba  Bernard. 
COURS  PREPARATOIRE  - GRANDE  DIVISION 
3i^  Prix  : Gomez  Monique. 

2*'  Prix  ; Mitrani  Madiilde. 

1er  i>iix  : Pocliet  Jean-Pierre. 

Prix  d honneur  : Waimienwenliuyze  Daniel. 

Pri.x  d’I-’xcellence  et  de  camaraderie  : Morsch  Ro- 
bert. 

COURS  ELEMENTAIRE  - ANNEE 
5®  Prix  et  d’Encouragement,  Prix  de  Camaraderie  : 
Mary  Suzette. 

4«  Pri.x  : Pochet  Vvonne. 

2*  Prix  : Cainous  Marie-José,  Gazaud  Marc, 
l*""  Prix  : Hanequand  Micliel. 

Prix  d’Excellence  : Membre  Jean. 

COURS  ELEMENTAIRE  - 2<’  ANNEE 
4*>  Prix  et  d’Encouragement  : Becque  Nicole. 

3®  Prix  : Deguillaume  Jean. 

2®  Prix  : Atlan  Miciiel. 
l®®  Prix  : (iamba  Nlco'é. 

Prix  d’IIonneur  : Legrand  Pierre. 

Pri.x  d’Excellence  et  de  Camaraderie  : Adam  Jean. 

COURS  MOYKN  - 1®®  ANNEE 
l®®  Prix  : Bandle  Gabriel. 

Prix  d’Honneur  : Galle  Nicole. 

Prix  d’Excellence  et  de  Camaraderie 
Marcel. 

COURS  MOYEN  - 2®  ANNEE 
11®  Prix  : Sauvage  Georges. 

Kl®  Prix  : Morsch  Maurice, 
y®  l'rix  et  d’Encouragement 
8®  Pri.x  : Atlan  Daniel. 

7®  Prix  : Legrand  Lucien). 

(i®  Prix  : Kritter  Marina. 

T)®  Prix  : Duhamel  Lucien. 

3®  Prix  : Verdier  Nicole. 

3®  Prix  et  de  Camaraderie,  Education  Physique  el 
Travail  : llane([uand  Jacques. 

2®  Prix  : Galle  Norbert. 

1er  pi-ix  : Gomez  Arlette. 

Prix  d’IIonneur  : Verdier  Janine. 

Prix  d’iionneur.  Education  Physique  et  Travail  : 
Maguin  Claude. 

CER'l'IITCAT  D’ETUDES  PRIMAIRES 
Kl®  Prix  ; Veyssières  Marcel, 
y®  Prix  : Plotzizki  Marcel). 

8®  Prix  : .Vulrry  .Vndré. 

7®  Pri.x  ; Duliamel  René, 
ti®  Prix  : Kritter  l'ernand. 

5®  Prix  et  d’Encouragement  : Dechaux  Jacques. 

3®  Prix  : .Auzanneau  Jacqueliné. 

3®  Prix  : Lamirote  Nicole. 

1®®  Prix  : .\ncessl  Guy. 

l®®  Prix  et  de  Camaraderie  ; E'agny  Fernand. 

Prix  d’Honneur  : Vaudler  Janine. 

COURS  COMPLEMENTAIRE 
2®  Prix  : Carboni  Claude. 

2®  Prix  : Lans  Roger. 

1®®  Prix  : Humbert  Li'iane. 

Prix  d’Honneur  : (ialle  Jacques. 

■Admission  en  6®  au  Lycée  Marcellin-Berthelot  : 
Hanequand  Jacques*. 

Brevet  élémentaire  : Lamirote  Liliane. 


Duhamel 


Dechaux  Claude. 


RESULTATS  PHYSIQUES 

AïKjmentation  moyenne  : Poids,  1 kg_212;  taille. 


cni.  18;  capacité  thoracique,  0 litre  2. 


pu  BU 


CIMEHaSITOiRAPHIE 

FI^Sl^ISE 


♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦’ 


REGION  DU  SUD 


BORDEAUX  = “NUITS  d’alerte’ 

en  tête  des  recettes 


La  saison  d’été  a fait  sentir  ses  effets  depuis 
le  milieu  de  juin  par  une  Baisse  sensible  des 
recettes  qui  ne  fait  que  s’accentuer  depuis  le 
!''■  juillet,  du  fait  des  fortes  chaleurs  qui  sé- 
vissent actuellement. 

Malgré  cette  situation,  nos  diirecteurs  ont 
accompli  de  louables  efforts  en  vue  de  main- 
tenir sur  leurs  écrans  des  films  de  qualité. 
Paitmi  ceux-ci  une  mention  spéciale  à Nuits 
d’Alerfe  à l’affiche  de  l’OLYLMPLA,  une  semaine, 
en  deuxième  quinzaine  de  juin,  qui  réalise  près 
de  800. 000  francs  de  recettes  avec  plus  de 
20.000  entrées.  Un  autre  film.  Les  Sans  Soucis, 
avec  le  couple  Laurel  et  Hardy  et  qui,  en  re- 
prise, a réalisé  533. ÜOO  francs  de  recettes  au 
cours  d’une  semaine  d’exploitation  à l’.APOLLO. 

Il  y a lieu  de  noter  en  outre  la  bonne  exploi- 
tation des  films  suivants  : O toi  ma  Charmante, 
Etoile  sans  Lumière  avec  Edith  Piaf,  tous  deux 
au  FR.AXÇ.AIS.  Son  Dernier  Rote,  Mission  Se- 
crète à rOLYMPI.A.  Enfin  Au  Pays  des  Cigales 
à l’APOLLO  qui  a fait  une  hrillante  carrière. 
Signalons  encore  deux  très  honnes  reprises  : 
Lac  aux  Dames  à FE.MIN.A,  et  Ma  Femme  est 
une  Sorcière  en  version  française  au  CINE 
MONDIAL. 

Depuis  le  9 juillet,  le  CINE-INTENDANCE 
présente  le  dernier  film  de  René  Clair  : C’est 
àrriué  Demain,  qui  est  appelé  à connaitre  une 
longue  carrière,  malgré  la  saison.  On  annonce 
pour  sortir  sous  peu  : Les  Carottiers,  avec  Lau- 
rel et  Hardj’,  Dorothée  cherche  l’Amour,  enfin 
une  comédie  On  demande  un  Ménage,  le  gros 
succès  de  théâti-e. 

Toutes  nos  salles  resteront  ouvertes  cet  été 
encore;  les  travaux  prévus  jiour  certaines  ne 
se  feront  donc  pas  cette  année  en  raison  des 
difficultés  de  toutes  sortes.  Cela  est  fort  re- 
grettable, car  la  plupart  d’entre  elles  ont  be- 
soin sinon  de  transformation,  du  moins  d’un 
nettoyage  sérieux. 

Les  maisons  américaines  ont  actuellement 
une  grosse  activité;  elles  préparent  leurs  sor- 
ties pour  la  saison  prochaine. 

Nul  doute  que  les  maisons  françaises  n’in- 
tensifient leurs  efforts  pour  se  maintenir  à la 
première  plaee.  A ce  sujet,  souhaitons  plus 
de  cohésion  entre  les  exploitants  et  loueurs 
pour  le  lancement  des  films.  11  y a eu  cette 
année  quelques  négligences  pour  le  lancement 
de  certains  films  dont  le  succès  cependant  fut 
énorme  ailleurs.  Je  ne  citerai  aucun  nom,  sou- 
haitant simplement  que  les  quelques  erreurs 
commises  ne  se  renouvellent  pas  l’année  pro- 
chaine dans  l’intérêt  des  distributeurs  et  des 
exploitants. 


M.  COUZINET  OUVRE  SES  STUDIO! 


C est  dans  la  deuxième  quinzaine  de  juille 
que  M.  Couzinet  inaugurera  le  premier  pla 
teau  de  ses  nouveaux  studios  de  Bordeaux 
dénommés  STUDIOS  DE  LA  COTE  D’AR 
GENT. 

Hyménée,  le  nouveau  film  de  M.  Couzine 
dont  les  extérieurs  viennent  d’être  tourné' 
dans  l’Ariège,  sera  réalisé,  pour  les  intérieur! 
avec  toutes  les  vedettes  sur  ce  premier  pla 
teau.  Rappelons  que  la  distribution  comprem 
les  noms  de  Gaby  Morlay,  Maurice  Escandr 
Bernard  Lancret,  Colette  Richard,  Alic 
Field,  P.  Magnier,  Marthe  Marsan  et  Ga 
brielle  Robinne. 


BRIVE 


c.  G. 


Concurrences  foraines 


Brive,  — La  présence  d’un  cirque  et  des  ba 
raques  foraines  venus  à l'occasion  des  Foiré 
Franches  à Brive,  les  premières  chaleurs  or 
fait  baisser  les  recettes  de  juin. 

Depuis  lors,  la  clientèle  semble  revenir  et  le 
directeurs  reprennent  espoir. 

Avant  guerre,  pendant  la  durée  des  F'oirei 
F'ranches,  les  salles  de  cinéma  fermaient  leui 
portes.  Cette  année,  les  directeurs  sont  restés 
leur  poste,  non  sans  un  relatif  suecès. 

Les  progra<mmes  sont  bien  choisis  pour  1 
saison  d’été  au  SPLENDID,  aux  NOUVEAUTE 
et  au  REX. 

Quant  au  SELECT,  ses  directeurs  lancent  1 
formule  de  deux  grands  films  dans  la  mèmi 
semaine  avec  attraction  sur  la  scène. 

= Cette  semaine,  M.  Léonard,  co-Directeur  d' 
cinéma  LE  SELECT,  a été  assez  sérieusemec* 
blessé  ainsi  que  sa  femme  et  son  fils  dans  u 
accident  d’automobile. 


M.  d’Anduzain. 


TARBES 


CHEZ  « LORRAINE-FILMS  » 

La  Société  à responsabilité  limitée  Lorraine- 
Films  dont  le  siège  social  est  à Bordeaux,  14, 
rue  de  Roquelaure,  vient  de  porter  son  capital 
de  1.200.000  francs  à 3.250.00(0  francs  par  la 
création  de  205  parts  nouvelles  de  10.000  francs 
entièrement  souscrites. 

D’autre  part,  la  Société  Lorraine -Films  va 
ouvrir  sous  peu  de  jours  une  agence  à Lyon, 
36,  rue  Tronchet. 

Gérard  Coimiau. 


Forte  vague  de  chaleur 

Tarbes.  — Dans  la  vaste  salle  populaire  d 
CATON,  pleine  à craquer,  le  public  tarbois  ei 
la  primeur,  au  cours  d’un  gala  de  bienfaisanij 
organisé  par  la  Croix-Rouge,  de  l’admirab', 
film  Les  Compagnons  de  la  Gloire. 

Ajoutons  que  Les  Compagnons  de  la  Gloii 
fut  également  représenté  le  11  juillet,  au  Mè 
JIîSTIC  de  Lourdes. 

Le  Canoë-Club  de  la  Bigorre  nouvellemei 
créé  possède  une  Section  Cinéma  dirigée  p; 
M.  Rémy,  Directeur  des  Etablissements  Réni 
dont  le  stand  Cinéma  16  mm.  et  standard  a é 
fort  remarqué  à la  récente  Foire-E.xposition  ( 
Tarbes. 

La  saison  d’été  a débuté  avec  une  forte  vagi 
de  chaleur  qui  a clairsemé  l’assistance  dai 
les  salles.  Aux  récents  programtmes,  à Tarbes 
Coups  de  Tête,  Paméla,  Pggmalon.  SoUta  i 
Cordoue,  Soldats  sans  Uniforme,  Le  Capilc 
(gros  succès  populaire). 

A Lourdes  : Peloton  d’Exécution.  La  Xeui 
.fpyeuse,  La  Grande  Meute,  Sous  les  Verrou 
Cécile  est  morte,  Richard  le  Téméraire. 

Les  Fêtes  de  la  Victoire  à Londres,  film  tec 
nicolor  Eagle-Lion,  est  passé  en  tandem  £ 
REX  et  à l’OLYMPIA,  du  3 au  8 juillet. 

J.-A.  Castets. 


CITE 


U ^ “ s smeeTs  • ^ 

27-33,  Champs-Élysées  — ATELIERS  A COLOMBES  ^ 

RÉGIE  DE  L’ÉCRAN,  DU  RIDEAU-RÉCLAME.  DU  HALL,  DES  MEILLEURES  SALLES  DE  FRANCE 


OMNI-CIMf 

I UAI  I nFC  MFII  I FIIRF<;  CAI  I FS  DF  FRANCE 


iïXXXJ 

UEST 


¥>»♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦ ♦ ♦♦♦♦ 


CllVE 


RAPHIE 

ISE 


I I 


♦ ♦ 4:^  ♦ ♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


POUR  LA  RÉDACTION  ET  LA  PUBLICITÉ,  S’ADRESSER  A 
GÉRARD  GOUMAU,  10,  RUE  DE  LA  GARE.  BORDEAUX  ■ Tel.  : 913-55 


IMOGES 


ép  are  la  prochaine  Saison 

es  cinémas  affichent  actuellement  des  re- 
■;]Cs  dont  certaines  offrent  un  intérêt  que  le 
ips  n’a  pas  dé(menti,  tel  Blanche-Weiç/e  qui, 
OLYMPIA,  a fait  salle  comble,  malgré  la 
iieur  caniculaire  et  les  départs  en  vacances. 
IM.  Devaux  et  Luzé  nous  ont  même  donné 
exclusivité  Mission  Spéciale,  en  deux  épo- 
t),  qui  a fait  une  recette  d’une  honnête 
(en  ne. 

^n  élément  nouveau,  constaté  il  y a seule - 
it  quehjues  années  et  qui  s’ajnplifie  réguliè- 
]ént,  est  intervenu  dans  l’exploitation  ciné- 
Ographique  limousine,  c’est  V augmentation 
(Hère  cln  nombre  des  spectateurs  en  été. 

■ CINE-UNION,  ])ar  exemple,  avait  depuis 
1 temps,  coutume  de  fermer  ses  portes  à la 
:m  chaude.  M.  Mainat,  que  nous  avons 
1 tionné  à ce  su, jet,  nous  a dit  qu’il  n’en 
rt  rien  et  se  contenterait  d’une  fermeture  de 
L ques  .jours. 

(tte  constatation  n’est  certainement  pas 
( re  à notre  ville. 

]'  climatisation  des  cinémas,  arrêtée  par  la 
ire,  mais  prévue  dans  un  proche  avenir, 
r apporter  encore  une  perturbation  plus 
f de  et  plus  profonde. 

Ch.  Rivet. 


‘HATELLERAULT 


^ux  journaux  d’Âctualités 

fiàtellerault.  — La  saison  écoulée  a vu  le 
iipre  des  salles  porté  de  trois  à quatre, 
•ij,  par  ordre  d’ancienneté,  les  établisse- 
B s : les  VARIETES,  le  MAJESTIC,  le  VOX, 
dernier  en  date,  le  LUX. 

Ipuis  un  certain  temps,  les  n Variétés  » et 
Vox  » présentent  chacun  deux  programmes 
I semaine  ; le  « Majestic  « et  le  « Lux  » n’en 
e ntent  qu’un. 

C st  donc,  à la  cadence  actuelle,  une  mo.yen- 
■e  300  progra|mmes  par  an  qui  sont  offerts 
B:  spectateurs. 

(lelques  films,  en  couleurs  notamment,  ont 
ru  un  gros  succès. 

lur  les  actualités,  nous  sommes  moins  ta- 
rés, puisque  deux  salles  seulement  en  pré- 
n nt.  Le  « Vox  » a traité  avec  Fox-Moviétone, 
nis  que  le  « Lux  » présente  Pathé-Journal. 
I (I  Lux  11  a falÇ  pour  certains  programmes, 
1 'ffort  publicitaire  en  faisant  apposer  dans 
V’s  magasins  de  la  ville  des  affiches  an- 
nant  le  programme,  quelquefois  illustrées. 

R.  N. 


mir. 


Façade  du  « Modem’  39  » de  Lyon 
pour  le  film  M.G.M.  Trente  secondes  sur  Tokio. 


COTE  BASQUE 


Grosse  activité  des 
villes  d*eaux,  notamment 

Biarritz.  — Des  Landes  à la  Côte  basque, 
l’équipement  cinématographique  est  suffisant 
pour  satisfaire  aux  exigences  d’un  public  qui 
se  presse  vers  les  villes  du  Midi. 

A Biarritz,  Bayonne,  Saint-Jean-de-Luz,  Le 
Boucau,  Hendaye,  Pau,  Dax  et  Mont-de-Marsan, 
près  de  20.000  fauteuils  sont  quotidiennement 
à la  disposition  des  spectateurs. 

Qu’on  en  juge  : Biarritz  avec  le  LUTETIA, 
le  ROYAL,  le  PARIS  et  le  COLISEE  aligne  près 
de  2.500  places. 

Bayonne  avec  LA  FERIA,  le  THEATRE  MU- 
NICIPAL, le  MAJESTIC  et  le  VOX.  3.000. 

Pau  avec  le  BEARN,  les  PYRENEES,  le 
SAINT-LOUIS,  les  VARIETES  et  le  LUXOR, 
4.000. 

Dax  avec  l’ATRIUM,  le  FEMINA  et  le  NO- 
VELTY,  2.200. 

Mont-de-Marsan  avec  le  MODERN,  le  ROYAL 
et  CINE-ETOILE,  2.000. 

Saint-Jean-de-Luz  avec  LA  PERGOLA,  le 
MAGIC  et  le  SELECT,  1.800. 

Le  Boucau  avec  l’APOLLO  et  le  REX,  1.200, 
et  Hendaye  autant. 

A Mont-de-Marsan,  l’activité  est  légèreiment 
ralentie.  Les  habitants  émigrent  vers  la  cam- 
pagne ou  vers  les  plages  landaises  : Mimizan. 
Biscarosse.  Cap-Breton,  Hossegor. 

A Pau,  assistance  plus  soutenue,  mais  sans 
cohue.  Ce  n’est  pas  encore  la  grande  saison 
paloise. 

Par  contre,  les  villes  d’eau  ou  de  séjoui- 
comme  Dax,  Saint-Jcan-de-Luz,  Hendaye,  Biar- 


NANTES 

La  saison  s’annonce  bien 

Nantes.  Voici  les  films  qui  ont  été  ])ré- 
sentés  au  cours  do  la  ([uinzaine  écoulée  : 

Pendant  la  semaine  du  20  juin  au  2 juillet, 
l’APOLLO  a donné  a\ec  succès  Cyrano  de  Ber- 
gerac, film  sur  lef|uel  certains  critiques  pari- 
siens ont  cru  bon  de  s’acharner,  je  me  de- 
mande vraiment  pour  quelles  raisons. - 

S’il  leur  avait  été  donné  d’entendre  les  ré- 
flexions des  spectateurs  nantais,  ils  auraient  ])u 
constater  que  ceux-ci  ne  partageaient  pas  du 
tout  leur  façon  de  voir,  et  il  convient  de  re- 
mercier M.  Fernand  Jean  d’avoir  passé  cette 
production  bien  française,  ce  qui  a permis  aux 
nombreux  admirateurs  du  chef-d’œuvre  d'Ed- 
mond Rostand  de  le  i-evoir  à nouveau. 

L’OLYMPIA  a rej)ris  Fantôme  à Vendre,  de 
René  Clair  dont  le  programme  était  connijlété 
par  Le  Retour,  film  émou\ant  du  Service 
cinématographique  américain  sur  la  libération 
des  prisonniers  détenus  par  l’Allemagne. 

Le  PAL.ACE  affichait  une  reprise  de  Cécité  est 
morte;  le  REX.  Sérénade  et  le  STL’DIO  Terre 
de  Feu. 

La  semaine  suivante,  M.  Fernand  Jean  n’a 
pas  hésité,  malgré  la  saison,  à nous  présenter 
La  Merveilleuse  Aventure  de  Pinocchio,  ce  dont 
il  n’a  ])as  eu  à se  renentir  car  l’APOLLO  n’a 
pas  désempli.  La  carrière  de  ce  film  est  d’ail- 
leurs loin  d’être  terminée  dans  notre  ville. 

Les  Anges  au.v  Figures  Sales  ont  attiré  à 
l’OLYTMPI.A  la  clientèle  habituelle  de  ce  genre 
de  films,  qui  ne  manque  d’ailleurs  pas  d'inté- 
rêt, il  faut  le  reconnaître. 

Le  PALACE  donnait,  de  son  côté.  Madame  et 
son  Cow-Bog.  alors  que  le  REX  renrenait  Ceux 
du  Deuxième  Bureau.  Au  STL^DIO,  c’est  An- 
thony  Adverse  (ou  Le  Marchand  d’Esclave), 
film  américain,  qui  tenait  l’affiche.  Enfin,  si- 
gnalons la  reprise,  au  ROYAL,  de  La  Révolte 
des  Vivants. 

A cette  époque  de  l’année,  il  nous  est  permis 
de  jeter  un  coup  d’œil  sur  la  saison  écoulée, 
très  satisfaisante  dans  son  ensemble. 

De  très  nombreuses  nouveautés  ont  été  nré- 
sentées.  Les  films  sur  la  enerre  et  La  Rési^s- 
tance  ont  connu,  en  particulier,  un  vif  succès. 

Ch.  Lefeuvre. 


ritz  connaissent  la  grande  foule  et  Bayonne  est 
déîà  encombrée. 

La  saison  d’éte  s’annonce  brillante,  narticu- 
lièrcment  à Biarritz.  La  « Reine  des  Plages  » 
veut  retrouver  sa  nlace  d’antan  à l’avant-garde 
des  grandes  premières  einématos'ranhinues. 

.\ndré  Rucher. 


Cinéma 

Locarion 


aORDEAUXl 


DES  TICKETS  DE  RIRE  pour  vos  clients  ! avec 

ON  DEMANDE 
UN  MÉNAGE 

Une  grande  production  comique 
d après  la  comédie  de  Jean  de  Létraz 

avec  une  pléiade  de  vedettes  comiques 


Une  opérette  Marseillaise  éblouissante 

avec 

ALIBERT  - GORLETT  - Francine  BESSY 

iD  PAYS  DES  CIGALES 


Musique  de  Vincent  Scotto 

Production  D.U.C.  - Midi-Cinéma-Locatioii 
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L’ACTIVITE  DES  STUDIOS 


PRISES  DE  VUES 
TERMINÉES 

COCU  MAGNIFIQUE 

(21)  juillr;). 

Pi'od.  : Hiliiapio  ll'ilni  li<'ls>c  par- 
lant l'i'aiK^'ais  I . 

Di.'l.  ; r.F.l'.C. 

Ur  il.  : i:.(;.  (le  Mcyst. 

LE  VISITEUR  (21  juillrtl  . 
l’rod.  ; Maji‘stic-l''iim. 
lirai.  : .Iran  Dicvillr. 


B 1 1 


M.  DE  FALINDOR 

l'rnd.  : Cir  Sud.  (a.nnnrrria Ir  (aiur. 
lirai  : l.r  Htdiall'. 
l)ir.  dr  l’rod.  : llobrii  l’rrvot. 
.\utrurs  : Manoir  ri  Vrihyllr. 
Vrdrttrs  : (iil  lioland,  l’irrrr  .lour- 
dan,  Mirlu  1 (iudin,  Marcr'lr  Dînai, 
('.oiinnener  ’r  : 11!  juilirt  Itllli. 

On  loin  ne  dnnx  le  décor  de  lu  clnan- 
hre  de  M.  de  Fidindoi], 


LE  BATEAU  A SOUPE 

l’riid  : .V.ii.C,.  I.Mauricr  .Invrn). 

lirai.  : Maurice  Cilrizr. 
intrur  : (iilbrrt  Dupe. 

Vrdi'ttes  : (.barles  V.WKI.,  Allrril 
.\D.\M,  l.uciinnr  I.aurrncr,  T. 
tirrthier,  Hrocliard,  .1.  Dullillon, 
lirnr  (irnin,  (lina  Manès,  .liin 
(irrald. 

('.oinnirncr  ir  : 20  mai  Itllli,  à Nantes. 
On.  lonrne  dons  le  décor  de  In  c(d>ine 
.'Oir  le  balenii. 

KERMESSE  ROUGE 
l’rod|.  ; U.T.D. 

Réal.  : l’aul  Mrsnirr. 

Dir.  dr  jnod.  : H.  Vincent  Hrrcjii- 
.Si,nac. 

Int.  : .\ndrrr  Srrvillangrs,  .Mliert 
l’rrjran,  .Iran  lissier. 

(iominrncr  le  : Il  .juin  lit  1(1. 

On  lourne  (ineiriiie.i  exiérieurs  à Monl- 
ninrlre. 


AMOUR,  DELICES  ET  ORGUES 


On  tourne  ici  et  à Neuillu  alterna- 
tiuemenl. 

PROCHAIN  FILM  : 

LES  AVENTURES  DE  CASANOVA 
1“  Le  Chevalier  de  l’Aventure 
2°  Les  Mirages  de  l’Enfer 

P.  odl.  : Sirius. 

Réal.  : Jean  Boyer. 

iExIéjienrs  à Aixi-en-Proncnce  ted- 
niiné.f  depuis  le  2(5  inillet). 


DESARROI  (ex-Odette). 

Prod.  : Ciiiéina-l-'ilm  Production- 
Les  Moulins  d’Or. 

Réal.  : Robert-Paul  Dagan. 

Dir.  de  prod.  : Manégat  et  Grazzi. 
Auteurs  : Pièce  de  Victorien  Sardou. 
Adaptation  et  dialogue  : Roger  Fer- 
dinand. 

Int.  : Valentine  Tessier,  Gabrielle 
Dorziat,  Debucourt,  Suzy  Carrier. 
Jean  Mercanton,  Tramel.  Jules 
Berry. 

Régie  générale  : de  Grenier. 
Commencé  le  ; .3  juin  1946. 


NEUiliy-S.^SEIKg 


AMOUR,  DELICES  ET  ORGUES 

Prod.  : Les  Prod.  du  Cygne  (Louis 
Wins). 

Réal.  : André  Berthomieui. 

Dir.  de  Prod.  : Roger  Granger. 

lut.  : Gisèle  Pascal,  Jean  Desailly, 
Gérard  Néry,  Alice  Tissot,  Cathe- 
rine Erard,  Lajarrige,  D.  Nohain, 
Louvigny,  etc. 

Régie  générale  : Georges  Chariot. 

Commencé  le  2'"  juin  1946,  aux 
Studios  d’Epinay. 

On.  tourne  dans  les  décors  du  café 
du  Commerce,  « l’intérieur  du  collège. 


Une  amusante  atiRmb  d<-  Marcel  Carné 
pend  n la  réalisation 

des  Potées  de  la  Nuit. 


PÂfjHÉ- JOINVILLE 


LES  PORTES  DE  LA  NUIT 

Prod.  : S.  N.  Pathé  Cinéma. 

Réal.  : Marcel  Carné. 

Dir.  de  Prod.  : Pierre  Laurent. 

Auteurs  : Ballet  de  Jacques  Prévert 
et  Joseph  Kosma. 

Dialogue  : Jacques  Prévert. 

Vedettes  : Pierre  Brasseur,  Yves 
Montand,  Serge  Reggiani,  Saturnin 
Fabre,  Carette,  Raymond  Bussiè- 
res,  Jean  Vilar,  Nathalie  Nattler, 
Mady  Berry,  Sylvia  Bataille,  Jane 
Marken. 

Commencé  le  11  janvier  1946  en  ex- 
térieurs à Paris. 

On  lonrne  dans  les  décors  du  métro 
el  à ri)ôj)ital. 


P HOTO  SONOR 


LA  COLERE  DES  DIEUX 

Prod.  ; Vox-Production  (Robert 
Tarcali). 

Réal.  : Charles  Lamac. 

Dir.  de  Prod.  : Henri  Baum. 

Auteur  : Scénario  original  de  Jac- 
ques Companeez. 

Dialogue  : Jacques  Companeez  et 
Robert  Carbonnaux. 

Int.  : Viviane  Romance,  Clément 
Duhour,  Louis  Salon,  Pierre  Lar- 
quey,  Yves  Deniaud.  G.  Kerjcan, 
Micheline  Francey,  Gabrielle  Fon- 
tan. 

Commencé  le  : 3 juin  1946. 

Prochain  Film  : 

NUIT  SANS  FIN 

Prod.  : Productions  Monceau. 

Réal.  : Jacuues  Séverae. 

Vedettes  ; Ginette  Leclerc,  Delmont, 
.Vlexandre  Rignault,  Palau,  Jeanne 
Fusier-Gir. 


MARTIN  ROUMAGNAC 

Prod.  : Alcina. 

Réal.  : Georges  Lacombe. 

Din.  de  Prod.  : Marc  Le  Pelletier. 
Auteur  : Roman  de  René  Wolf. 
Adaptation  et  dialogue  : Gcorg.'s 
Lacombe  et  Pierre  Véry. 

Vcd.  : Jean  tiabin,  Mar'ène  Diétrich, 
Margo  Lion,  Marcel  Herrand,  Jean 
d'Vd,  Daniel  Gélin.  M.  Ardan,'"^ 
Commencé  le  : 9 mai  1946. 

On  lourne  dans  les  décors  de  la  ailla 
de  lilanche  et  dans  la  grange. 
MACADAM 

Prod.  : B. U. P.  (Tuschcrer). 

Réal.  ; Marcel  Blistène. 

Directeur  artistiiiue:  Jac([ues  Feydcr. 
Auteur  : Jac(|ues  Viot. 

Int.  : F'rançoise  Rosay,  Louis  Salou,  ! 
Andrée  Clément.  ‘ Simone  Signoi-et,  [ 
Paul  Meurisse,  Jacques  Dacqmine'. 
Commencé  le  : 12  juin  1946.  i 

On  lourne  dans  le  décor  de  la  bon-  \ 
tique  du  coisieur.  i 


AFFAIRE  DE  CŒUR 

et  CŒUR 

DE  COQ  (titre  provisoire). 

Prod.  : Gaumont. 

Béal.  : Maurice 

;iociu 

Dir.  de  Prod.  : 1 

)iinn\ 

bourde  le. 

Auteur  : Scénario  nrig 

inal  de  Jean 

Mansc. 

Int.  : F'ernandcl, 

Mi  ici 

le  Perr\-,  Gi- 

sèlc  .\licc,  M: 

ximil 

ciuK'  'feir.c:- 

son,  I\I.  Vallée. 

Paul 

>\/;i  JS. 

Commencé  le  : 4 

Juin 

1916. 

BORDEAUX  (Côte  d’Argent) 

HVfyiENEE 

Prod.  : Burgus-Film. 

Réal.  ; Fini  e (iouzinet. 

Dialogue  : Edouard  Bourdel, 

Dir.  de  prod.  : Buarini. 

Vedettes  : Gaby  .Morlav,  Maui'ice  Es 
candie,  .Vlicé  Fiebî,  Colette  Ri 
chard,  Pierre  Magnier.  ' 

Commencé  le  ; !l  juin  en  extérieurs 
et  le  1.')  juillet  en  studio. 


Une  silhouetti'  exiiressive  dans  le  film 
de  Jean  Régnier  Le  Dieu  Hasard. 

tProd.  .1..1.C.) 


POUR  UNE  NUIT  D’AMOUR 

Prod.  : Consortium  International  du 


Film  de  Monaco  et  A. S.  Film. 

Réal.  : E.-T.  Gréville. 

Int.  : Odette  Joyeux,  Alerme,  R. 
Blin,  J.  Castelot,  Henriette  Bériaii, 
Raymond  Galle,  Zita  Fiore,  R.  Gé- 
nin. 

Commencé  le  : 24  avril  1946. 

HISTOIRE  DE  CHANTER 

Prod.  : André  Paulvé. 

Réal.  : Gilles  Grangier. 

Dir.  de  Prod.  : Emile  Darbon. 

Auteurs  : Scénario  original  de  Canii. 

Dialogue  : René  AVlioelcr. 

Vct.  : Carette,  T.uis  Mariano.  Noël 
Roquevert,  Robert  Arnoux,  Marcel 
Delaître,  Arlette  Mcrry,  Jacqueline 
Roman. 

Commencé  le  27  mai  1946. 

Prochain  Film  : 

ETRANGE  MORT  DE  M.  CRAU- 

QUAL 

l’rod.  ; l'rance-Production. 

Réal.  : Maurice  Ealiro. 

Auteur  : Francis  Dide'ot. 

Int.  : Constant  Rémy,  Lise  Topart, 
René  Géniii,  Lucas-Gridoux,  René 
Blancard. 

RABAT 

LA  SEPTIEME  PORTE 

l’rod.  : Ciné-Reportages  (Hervé,  Mis- 
sir  et  Cie). 

UéaL  : André  Zwobada. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Carlies. 

Auteurs  : Scénario  et  adaptation  : 
Jean  Aurenche,  d’après  un  conte 
marocain. 

Dialogue  ; Pierre  Rost. 

Int.  : Georges  Marchai,  Maria  Ca- 
sarès,  Aimé  Clariond,  Gina  Ma- 
nès, C.  Arlev,  A.  Bervil.  G.  Cha- 
marat.  J.  Nassereau,  J.  Périer, 
Jean  Servais. 

Commencé  le  : 7 mai  1946  en  exté- 
rieurs à Aoul'ous  du  Centre,  bas 
de  l’.Utlas,  puis  à Fez. 


NOUVEAU  FILM 

COMMENCÉ 

coïncidences 

Prod.  : Eijuipr  .Vilisana  le  Ci 
;iématogru])lii(pu'. 

Réal.  : Serge  D(d)(t([ue. 
(Extériinirs  : 23  juillet;  Boiiiii 
giie,  3ll  juillet. I 


BRETAGNE  ( Perros-Gurru 

LE  bataillon  ou  CIEL 

Prod.  : C.I.C.C. 

Réal.  ; Alexandre  Esxvay. 

Dir.  de  Prod.  : Léopold  Scblosbe 

Auleurs  : Scénario  et  dialogue 
Joseph  Kessel. 

Adaptation  : Joseph  Kessel  et  Mi 
ccl  Rivet. 

Int.  : Pierre  Blanchar,  René  I 
lèvre,  Bussières,  J.  Wall,  Le  Gf 
P.  Louis,  Nassiet,  Berthola,  Mi 
loudji.  Moulin,  J.  Crispin,  Jo 
Hoxvard,  Pamela  Sterling,  D.  Cou: 
ney,  Rolfe,  R.  Alice. 

Commencé  le  25  avril  1946  au  stiiil 


GASCOGNE 

PLUME  LA  POULE 

Prod.  ; F'ilins  Stclior.  | 

Réal  : Walter  Kapjts 
Auteurs  : Scénario  original  de  G 
ton  Ruilier  et  U.  Couarraze. 
Int.  Geneviève  GuHiy,  Georj' 
Grey,  Paulette  Dubost,  Pierre  5 
phen.  Marjolaine,  Jeanne  Fus 
Gir,  Gaston  RuHier,  Sinoël.  ' i 
Commencé  le  : 10  juin  1946.  < 

RAMBOUILLET  I 

REVES  D’AMOUR  M; 

Prod.  : Pathé-Clnéma. 

Réal.  : Christian  Stengel. 

Auteurs  : Pièce  de  René  Fauclii 
Ved.  : Annie  Ducaux,  Pierre 
chard  Wlllm,  Jean  Debucourt,  Ji 
(Berry,  Mila  Paréjly,  Daniel 
courtois. 

Commencé  le  : 7 mars  1946  à N 


SEINE-ET-OJSE 

LES  CHOUANS 

Prod.  : Georges  Legrand. 

Réal.  : Henri  Calef. 

Dir.  de  Prod.  : René  Jaspard.  n 

Auteur  : Honoré  de  Balzac. 

Adaptation  : C.  Spaak,  P.  Brivi 
M.  Calei;. 

Dialogue  : Charles  Spaak. 

Vedettes  : Jean  Marais,  Mndeli 
Robinson,  Madeleine  Lebeau,  I 
cel  Herrand,  Pierre  Dux,  L( 
Seigner,  Armonfel,  Brochard,  . 
ques  ciiarron,  Guy  FarrlÔres,  ’ 
lau.  Howard  Vernon. 

Commencé  le  : 13  mal  19-10  à I ’ 
gères. 

Oïl  lourne  au  château  de  Onnesseï 
scènes  de  massacre  des  Chouans,  P! 


SEINEÆT-MARNEt^ 

IIOENCES  I 


COINCI 

Prod.  ; Equiiie  Artisanale 
Réa'.  : Serge  Delieeiiue. 
Vedi  lies  .\ndrée  Cléme 
Reggiani. 

Commencé  le  : 23  juillet:. 

NUIT  SANS  FIN 

Prod.  : Monceau. 


Cqtle. 


Extérieur  à Eymoutier  iHaute-Vlcr 


= Ou  nous  amionce  que  le  déf 
film  de  Tina  Rossi,  Destins  l'éi  O 
nar  Richaial  Pallier  sur  un  seénal'l'  [Ci 
h'egdeaii.  sera  présenté  eu  gn  ^ 
Biarritz  le  1.5  août.  C’est  une 
tion  Haris])uru  distrilniée  i)ar  C.G 


= Marlène  Diétrich  qnillera  Paris  II 
aaion.  le  29  jailel  à deslinations 
Holliiwood  ail  elle  doit  loiirner  (îo  Jj 
Earring  .swi.s-  (a  direclion  de  MiU  (L 
Leisen\.  'r| 

= Charles  Trenel  tournerait  à 
lywood  i)our  Eagle-I.ioii  un  lilm  Uj 
il  a écrit  lui  niéme  le  scénario.  IFÏ 
thec  I dream.  yl 
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Gisèle  Pascn',  Glande  I)aii|,liin  dans  Tomté  du  Ciel,  film  d’IÎ.  Reincrt. 
Prod.  Sté  Kraneaise  de  Giiiématographle.  Distr.  : C.C.P.C;. 

{Photo  .1.  Sova.i 


ROGER  VERDIER  réalise  son 
premier  grand  film  “PARADE  DU  RIRE” 


Les  (:iiié-Llul)S.  par  leurs  iiité- 
re'-sants  jirogi  animes,  ont  révélé  à 
certains  et  rappelé  à d’autres  la 
glorieuse  épouse  de  Mae  Sonnetl, 
de  Chariot  et  de  tous  les  artisans 
de  la  grande  école  eomiciuc. 

Loger  ^’eldie^,  réalisateui-  de 
tant  d’excellents  documentaires, 
dédiait  dejuiis  longtenijis  ressus- 
citer cette  épot|ue. 

11  eonçut  donc  un  sujet  poin-anl 
se  jirèter  à une  telle  réalisation  et 
il  demanda  à Jean  Xohain  et  à 
Grill’  de  l’adaptci-  et  de  le  dialo- 
guer. 

C’est  ainsi  (|u’esl  née  La  Puntdv 
du  Rire. 

Le  scénario  en  est  connu  : Deux 
candidats  académicien,  s’alïron- 
tent  dans  une  eonférence  eontra- 
dietoire  sur  la  délinition  du  moi 

rire  » et  iirésentcnt  des  extraits 
de  films  eoiniques  pour  illustrer 
leurs  thèses.  Ifauditoirc,  eoinfiosé 
d’aeadéinieiens  harhus  dont  un 
méridional  --  de  généraux  retrai- 
tés et  de  vieilles  " nohlesses  '>  du 
Faubourg  Saint-Germain,  se  croit 
mis  en  cause  dans  les  films  |)ro je- 
tés et  riposte  ^'iolemmcnt. 

La  Parade  du  Rire  s’achève  jiar 
une  bagarre  dn  ))lus  fuir  style,  a\'cc 
tartes  à la  crème  et  |)onrsuitcs. 

Les  fragments  iminités  (lar  l’as- 
sistance douairière  et  aeadémi(|ue 
comjnennent  entr’autres  une  sé- 
lection d’Actualilés  1 !)()(),  V .Assa.s.'ti- 
uai  du  Duc  de  (iuise,  le  célèbre 
U Film  d’Art  ■>,  Afa.v  cl  le  QuittT 
auiiut,  de  Max  Limier,  la  dernière 
découverte  des  Ciné-Clubs  : Picrat 
Roi  du  Rail,  des  extraits  des  Gaie- 
lé.'t  de  l’E.'tcadrou,  de  J/oriu.s,  de 
Messieur.t  le.s  Rondf;  de  Cufr,  de 
Fric-Frac  et  d’.idéinai  Baudil 
d'Houueur. 

Les  exemples,  on  le  eoit,  sont 
nomlireux  et  variés. 

côté  de  Ce  montage  dont  on 
imagine  sans  peine  tout  Fintérèt, 
nous  verrons  un  sketch  de  long 
métrage  (1.2011  mètres  enxiron). 
oui  constituera  l’armature  de  la 
Parade  du  Rire.  I.es  interprètes  de 
ce  sketch  sont  Claude  Dauidtiit. 
Trumel  (les  deux  conférenciers), 
■Tane  Markeu.  Pascali,  Auuelle 


Poivre,  .Jean  Riçiau.i,  .lactiueliue 
Jobert,  .Albert  Rémi],  Paul  Olivier, 
Maupi  et  beaucoup  d'autres. 

(ie  film  est  parsemé  de  trouvail- 
les, irrésistibles  déjà  lors  de  la 
réalisation.  C’est  du  .Mae  Sennett 
à l’èie  atomiiiue.  Précisémeni, 
roiei  un  infirme,  \ieillard  ultra- 
moderne,  dont  la  \'oiturette,  hé- 
rissée d’antennes,  de  fils  et  de 
lampes,  est  censé  être  dirigée  par 
les  ondes  radio-acti\cs.  Cette  " voi- 
ture atomique  » est  l’un  des 
'I  clous  ' du  film  et...  mais  \ous 
la  \errez  à l’œinre. 

Dans  réc(uipe  teebni(|nc.  aux  cô- 
tés de  Roger  Verdier,  metteur  en 
scène,  nous  retrouvons  Maurice 
lliléro  et  Mabuzicr,  a'-sistants  ; Le 
Hérixseg,  chef  opérateur,  et  Colas- 
sou  qui  construisit,  rue  Forest,  le 
(îélieieux  décor  si  vie  bourgeois  et 
<'  rococo  11  (.sic)  où  Se  déroule  le 
sketch.  La  musiiju;  sera  d'Henri 
]'erdun  et  le  montage  de  Roger 
Pacuut. 

P.  Robiu. 


Importantes  prises  de  vues 
pour  LA  REVANCHE 
de  ROGER-LA-HONTE 

Sous  un  soteil  de  ])!ümb,  André 
Gavatfe  a,  la  semaine  dernière,  'tourne 
dalis  le  Parc  de  Saint-Cloud  ,des  prises 
de  vues  très  importantes  pour'  Lu 
Iteva'Uchc  de  Roaer-la-llonte.  Il  s’agis- 
sait de  la  reconstilutiiin  de  la  pre- 
mière course  auiomobüe  Paris-Or- 
léans-Paris en  1897. 

On  eonnait  le  l'.roverhial  souci 
d’exactitude  de  Cayaltc,  aussi  tout  y 
était  : les  (piatorze  antiipics  « voi- 
tures à pétrole  » dénichées  après  des 
mois  d’ell'orts  dans  tous  les  coins  de 
France,  les  stands  des  .grands  cons- 
tructeurs, pionniers  di'  l’industrie  au- 
tomobile, De  Dion.  Delaliaye,  T.éon 
iîoilée,  les  gardes  municipaux  à che- 
val, avec  leurs  casques  à erinicres, 
les  marchands  de  plaisirs  »,  les 
gardes  républicains,  etc:,  ëdll  fi.guranls 
en  costumes  d’ciiocpic  ont  évo'ué  sur 
l’esplanade  de  Saint-Cloud,  et  donné 
le  départ  de  cette  course  ijui  sera  un 
des  clous  du  film. 

Jean  Desailly  et  Simone  Valèic 
pilotaient  deux  des  voituris  concur 
rentes. 


P îMIERS  TOURS  de  MANIVELLE 
( AUX  STUDIOS 
'DE  LA  COTE  D’ARGENT 

^'ovdeau.v.  - Le  17  juillet  a été 
(liiné  aux  nouveaux  Studios  de 
laiCôte  d’.-\rgenl,  à Bordeaux,  le 
piiuier  tour  de  manivelle  des  in- 
léjcurs  du  grand  film  tourne  par 
E île  Couzirtet  : Hijinénée , d’après 
lapièce  d’Fdouard  Bourdet. 

oiites  les  vedettes  du  film  sont 
là  Sur  le  premier  grand  irlateau 
diponihle  et  très  bien  agencé, 
M Renneleau,  décorateur,  a ter- 
Pié  les  décors  sonqitueux  repré- 
setant  les  intérieurs  du  château 
di  la  tamille  \’airon.  G’est  dana 
etje  ambiance  que  les  premières 
sqnc-s  furent  tournées  avec  Gabg 
Mi’lag,  Maurice  Escande,  .Alice 
b Id,  Gabrielle  Robiuue,  (Udelfe 
R\hard,  Pierre  Maguier,  Marthe 
Atirsaus  et  Bernard  Lancrel 
A.  Buarini,  Dirceteur  de  Pro- 
d tion,  me  confirme  (]ue  six  se- 
n Inès  sont  ])révucs  pour  les  inté- 
'■'jjrs.  Différents  extérieurs  seront 
l'i-nés  dans  le  pare  des  sludios. 
LjUtres  scènes  d’extérieurs  sont 
P'vues  pour  la  fin  du  mois  d’aofit 
s ■ la  Côte  basque. 

G.  Coumau. 
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LES  CHOUANS 

roduction  • (*EI)HGI',S  LF.- 
f GRAND. 

éalisateur  : IIF.NRI  (.ALlxF. 
uteur  : RALZAC. 
iaptution  : Charles  Spaak,  Pier- 
re Rrivc  et  Henri  Calcl'. 

'uloinie  : Charles  Sjiaak. 
"iterpeètes  : .IRAN  .M.MLVIS, 
MARCKI.  HFRRAM).  PHÎRRFJ 
buX,  MAOFLEINF  RDRINSON. 
JIADEl  EINE  1 EKEAU,  Rrochard, 
.\rmonlci,  Jacipiis  Charron,  de 
la  Comédie-Française,  Guv  Fa- 
(vières,  Lairir.i.  Jan.inc  Vicnot. 
Paulais,  H( '.var:l  Vernon,  .Vnd:  c 
i'Carnègc,  Palco.  I-oiiis  Scigner. 
fusique  : JOSEi’ll  KDSMA. 
Srecteur  de  Prccliiction  : RE- 
INE JASPARI). 
si.sfdiildicid’snlc'.iy  : Ji.  de 
Isembroot. 

ript-girl  : Rosie  Jé.gou. 

•çii.s.senr  oènérid  : Hcncdck. 
ntie  cxlérieins  : Auvc-'cnc. 
tief  Opératecm  : CL.Al'DE 
liNOIR. 

'lérutcnr  : Chain. 
uxiéme  ovéri'Oxy  : Mourrcili 
\ioto(inu)hr  ■ Micooainr!, 
écors  : DIJMESNII  . 
sislont-Déc-r'ile  '''  : nichard. 

jstume.s  : Gaston  d’o-i'cs 
maquettes  de  Nical  c fhr.idry 
Catherine. 

tief  Ooéeateur*  du  Sc u : 
GUET'f. 

li.n.itant  dn  Son  : f.egvand. 
irenislremc't  ’l'obis 

Fibu. 

i>:udios  : Foinari. 
ontage  : Grassi. 

«térieups  : Fougères  (Ille  el- 

Vilaine). 

jjet  : Drame. 

idre-Epogne  : l’rancc,  1799. 

1799.  Le  Marquis  de  Montau 
n {.lenn  Mncni.'i),  émigré  icvemi 
; France,  es'i  l’ànic  de  la  révolte 
:s  Chouans  en  comiragnic  d'une 
trépide  amazone,  Mme  du  Giia 
’adeleine  liobin.'ion) . Dans  une 
iberge'  l.l’Alençon,  i's  attendent 
messager  ipii  doit  leur  appor- 
de  i’or.  La  ville  est  mise  in 
at  de  siègi . Grâee 
'rneuil  (Madeleine 
iux  chefs  Chouans 
de  la  ville  sous 


TJ  IN 


à Marie  de 
I.ebenn),  le:-, 
jreuvent  sor- 
protection 


js  Bleus  (pii  tomberont  dans  une 
ibuscade  tendue  sur  l’ordre  de 
jne  du  Gua.  Marie  (pii  a réussi 
s’échapper  est  chargée  ])ar  les 
'eus  de  tuer  l'homme  ipi’elle 
I me,  Montauran,  dont  la  mort 
t ut  arrêter  la  guerrei.  Devant  lui, 
(.  lurtant,  elle  ne  trouve  jias  la 
rce  de  fahattre.  Les  deux  jeunes 
> I ns  ne  veulent  plus  ))enser  à la 
terre.  Ne  pouvant  vivre  avec  leur 
iiour,  ils  se  réfugient  dans  la 
ort. 


CIME 


RAPHIE 

ISE 


FICHE  TECHNIQUE 


AMOUR,  DELSCES  ET  ORGUES 
Production  : Production  du  Cg- 
gne  (L.  R'in.s). 

Distribution  : Films  Vog. 
Commencé  le  : 2.7  juin  1940. 
Réalisateur  : ANDRE  BERTHO- 
MIEU. 

Auteur  : Julien  Duvivicr,. 
.\d(iptation  : Berthomieu,  Barry, 
D.  Nohain. 

Diatoinie  : P.  Vandenberghe. 
Interprètes  : GISELE  PASCAI,, 
AMGE  TISSOT,  JEAN  DESAIL- 

I. Y,  Catherine  Erard,  Gérard 
Néry,  Dominhiue  Nohain,  Henri 
Crémieiix,  Lonvigny.  Robert  Bol- 
lis,  Lajarri.gc.  Charles  Des- 
eliamps,  Paul  Faivre,  J.  Berton, 
Mareil,  J. -P.  Basset,  D.  Crouet, 

J.  Vetter. 

Musique  : PAUL  MISBAKI. 

Oir.  de  Production  : F'RANÇDLS 
C.VBRON.  .\.<<.si.siant  : R.  Granger." 
.'.■■.•^i.'itnntdiérdi.iateur  : R.  Railly. 
Scrivi-dirl  : Sonia  Bmiodièrc. 
Réili.sscnr  i/cnéral  : G.  Chariot. 
Régie  c.rtérienr.s  : Louis  Seiiret. 
Chef  Opérateur  : JE.tN  R.ACHE- 
LlîT. 

OiH-rnlenr  ; Pierre  Lebon. 
Photographe  : Gaston  Thonnarl. 
Décors  : RDBERT  GYS. 
.'■si.<il<(nt.'<-Décora.teurs  : CI.  Fou- 
elier,  .1.  Cha'vet. 

Magnillenr  : R.  Daudin. 

Chef  Opérateur  du  Son  : ROIS- 
TEL. 

F.ivegi.st  renient  : Melodium,  Tobis 
Klang  Film. 

Pflontage  : Henri  Taverna. 
Studios  : Neiùlly,  Ejrinay. 
Extérieurs  : Noyers,  dans 

l’Yonne. 

Sujet  : Comédie  musicale!. 

('.iidre-Iipogne  : Un  collège  de 
in-oviiiee,  un  château,  une  place 
p'ibliipie;  moderne. 

I '■  i.ourire  (Fune  jeune  lille  qui 
11.  leur  ('iait  |;as  destiné,  fait  éclo- 
re le  lU'cmicr  amou:'  dans  le  cœur 
d(  trois  l.vcccns.  Cette  errenr  dc- 
vic:il  le  noint  de  (îépart  d’une 
suite  d'avciCurcs  sintimcntales  et 
; de  quiin'0((Uos  dont  la  concinsion 
' mqitialc  a inspiré  le  titre  du  liim. 


ON  ANNONCE 


= La  Madone  des  Spleepings, 
d’api'fs  Maurice  Dckobra,  serait  bien- 
tôt' réalisé  avec  (Madeleine  Car.jll 
e imnie  vedette. 

= Le  Voyage  Interdit,  snper-iiro- 
diieiion  inlerniitiona'e  de  .\rgn.i-Filui, 
sera  léalise  |îar  Maurice  Cani.  Ce 
lUm  dont  les  extérieurs  seront  tour- 
nés en  France,  .'Vllcmagnc  et  l’ologne, 
ne  comportera  aucune  vedette  et  sera 
dialogué  e:i  |)iiisieui's  langues.  Les 
lu'ises  de  vues  débuteront  en  fé 
vi'ier  1917. 

= Chemin  sans  loi  réalisation  de 
Guillaume  Radot  avec  Mar.guerite  Mo- 
réno,  Claudine  Dupuis,  Jean  'Murai, 
Paulette  Diibost,  Carette,  etc.  Début 
211  août  en  extérieur  à Fo;it-Romeu. 
Production  U.T.C.  Panhahnx. 

= Carte  blanche,  titre  provisoire 
dn  film  de  Richard  PoLier  réalisera 
nroeliainement  |)onr  Pathé  .CLiéma. 
Scénario  Rielva:d  PoUier,  adaptation 
et  dialogue  de  J. P.  Feydeau. 

= L’Heure  du  Destin,  (titre  pro- 
visoire! avec  Micheline  F'raneey,  Ray- 
mond Rouleau,  Jean  D'ebiieomi,  Jimmy 
G'.iillai'd  etc.  Scénario  de  Fekété,  dia- 
logue ,1,.  Nalanson,  réalisation  Richard 
P(  Itier  ; Production  Harisinini.  Sera 
enlrenris  en  oetoh'i-. 

= Marie  dm  Risquontout,  sci'ma- 
rio  de  ’Moneile  Valentin  et  Jean 
.Vnnuil  serait  réalisé  par  Ro'and  Tnal 
avec  Madeleine  Rohinsoir.  Prodiietio.i 
SynoDS. 

= Si  Jeunesse  Savait  si'ra  réalisé 
en  octohre  ]>ar  .Im/ré  Cecte  iroiir  la 
Coopérative  de  Production  Cinémafo- 
granhhfiie. 

= Voyage  Surprise  r(ue  Pierre  Pré- 
nerl  mettra  en  chantier  à la  fin  de  ce 
mois  nour  la  Cooirérative  de  Prodne- 
tion  Cinématographique. 
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t'iic  scène  pathétique  du  grand  lilni  de  John  Ford, 
Quelle  était  Verte  ma  Vallée,  avec  Donald  Crisp, 
Roddy  Mac  Dowall  et  Sara  Allgood,. 

(Photo  2ülh  Century  Fox.) 


Productions  en 


LA  BELGIQUE  LUTTE  AUSS' 
CONTRE  LES  TAXES 


Bruxelles.  ■—  Les  Directeurs  belges,  groupés 
dans  VAssociol ion  fies  Directeurs  de  Théâtres 
Cinématofjraphiqiies  de  Belgique  (A.D.T.C.B  ). 
présidée  itar  M.  Dutillieu,  viennent  de  soumet- 


tre au  Ministre  des  Affaires  Economiques  u. 
demande  de  réadaptation  des  paliers.  ' 

Jusqu’à  présent,  en  conséquence  d’une  loi  ' 
1920,  plusieurs  fois  remaniée,  les  taxes,  bast 
sur  les  prix  des  places,  s’établissent  ainsi  ; 


1 ! Recettes  afférentes  aux  places  dont  le 

prix  ne  dépasse  pas  4 francs 

: dépasse  4 francs  mais  non  5 francs  .... 

3°  : dépasse  5 francs  mais  non  8 francs  .... 

4‘  ; dépasse  8 francs  mais  non  1 2 francs  . . 

: dépasse  1 2 francs  


Taux  de 
la  taxe 

Nombre 

de 

décimes 

addition- 

nels 

Additioh. 

Commu- 

naux 

Loi 

1 2/1 /31 

Taux 

d’appli. 

cation 

4 % 

1 

25  % 

5,40  % 

6 % 

1 

25  % 

8,10  % 

10  % 

2 

25  % 

1 4,50  % 

12  % 

3 

25  % 

1 8,60  % 

15  % 

3 

25  fo 

23,25  % 

Espagne  et  au  Portugal 


L’A.D.Tl.C.B.  demande,  les  taux  de  la  taxe  étant 
maintenus,  que  les  paliers  nouveaux  soient  ; 

1 : Moins  de  7 francs  (au  lieu  de  4). 

2°  : 7 et  non  9 (au  lieu  de  4 et  non  5)  . 


3°  : 9 et  non  15  (au  lieu  de  5 et  non  £ 

4*^  : 1 5 et  non  22  (au  lieu  de  8 et  n 

12). 

5°  : 22  (au  lieu  de  12). 


Notre  confrère  Eugène  Deslaw.  adaptateur 
du  fil;m  d’.Abel  Gance  réalisé  en  Espagne  sur 
l’art  tauromachique,  a écrit  le  scénario  de 
plusieurs  jtroductions  en  cours  de  réalisation 
dans  la  jténinsule  ibérique. 

Deux  viennent  d’être  réalisées  au.x  studios 
de  Madrid  : Chantage,  film  policier  dont  la 
mise  en  scène  est  de  Antonio  de  Obregon  et  Par 
et  gran  Premio,  un  grand  film  sportif.  Mary 
Delgado  est  la  'vedette  de  ces  deux  produc- 
tions. 

D’autre  ))art,  le  réalisateur  portugais  .Arthur 
Duarte  a commencé  à Estoril,  près  de  Lisbonne, 
O Hospede  do  Quarto  13  (Le  Client  de  la 
Chambre  13),  d’après  le  roman  de  Mendès  Leite, 
adajjtation  d’Eugène  Deslaw,  avec  Alfredo 


Mayo,  Térésa  Casai,  Maria  Eugénia  et  .Anna- 
rante. 

Enfin  on  ])réi)are  au  Portugal  également  Une 
Escale  à Lishonne,  scénario  original  d’Eugène 
Deslaw.  Ce  film,  (|ui  retracera  les  aventures  de 
l’équipage  d'un  bateau  marchand  suisse  dans 
le  port  de  la  capitale  portugaise,  sera  inter- 
prété par  Pierre  Dudan  et  Yva  Bella. 


= Londres.  — M.  Otto  Bolle,  noimeaii  mana- 
ging dîrector  de  ‘2‘()th  Centnrg  Fox  en  Grande- 
Bretagne.  vient  d’g  prendre  ses  fonctions.  Il  a 
été  salué  par  M.  Francis  L.  Harley  qui,  rappe- 
lons-le,  prend  la  direction  de  la  Cdmpagnie 
pour  toute  l'Europe,  avec  siège  à Paris. 


BERNARD  SHAW  DEFEND 
LE  PRODUCTEUR  GABRIEL  PASCALq 

On  se  souvient  que  lorsque  le  producti 
Gabriel  Pascal  eut  terminé  son  grand  film  i 
technicolor  Césair  ?t  Cléopâtre,  une  interp 
lation  eut  lieu  à la  Chajmbre  des  Cominu 
pour  pjrotester  contre  le  pirix  de  revient  fal 
leux  de  cette  production. 

Le  grand  écrivain  anglais  Bernard  She 
qui  a cédé  à Gabriel  Pascal  les  droits  d’adap 
tion  cinématographique  de  toutes  ses  œuvu 
prend  aujourd’hui  la  défense  de  celui-ci  et  ) 
sure  que  le  producteur  a dépensé  seulem  '■ 
les  trois -tiuarts  des  sommes  citées  au  cours  > 
l’interpellation. 


aiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiM^^ 


LES  FILMS  DU  VERSEAU 


23.  Avenue  Victor-Hugo  - PARIS  XVP  - KLE  08-60 


annoncent 


Une  Super-Production 


LE  MYSTERE  DU  GRAND  CONNETABLE 


une  merveilleuse  page  d^Histoire  sur 


BERTRAND  du  GUESCLIN 


^ Directeur  de  la  Production  : Mise  en  Scène  | 

I Bernard  de  Latour  René  Chanas  | 
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da  27  Juillet  1»46 

publié  sous  la  direction  technique  de 

A. -P.  RICHARD 

Abonnement  spécial  aux  douze  numéros 
annuels  de  TECHNIQUE  ET  MATERIEL 
France  et  Colonies  : 75  fr. 
Etranger  (Union  Postale)  : 1 1 0 fe. 
Autres  Pays  : 1 50  fr. 


TECHNIQUE 


MATERIEL 

CAMERETTE 


COULEUR 


Chaque  fois  qu’une  nouveauté  parait  en 
I nématographie,  apparaissent  également  de 
luueaux  techniciens.  Quelques-uns  sont 
iwus,  ont  un  passé  et  ont  fait  teurs 
jiuves.  D’autres,  moins  nombreux  mais 
lis  entreprenants,  prétendent  s’imposer  à 
lide  de  méthodes  qui  relèvent  uniquement 
bluff. 

Actuellement,  les  producteurs  sont  assait- 
par  d'ingénieux  et  hardis  novateurs,  qui 
l ssent  entendre  non  seulement  qu’ils  sont 
%alifiés  en  matière  de  cinématographie  des 
iileurs,  mais  encore  qu’ils  ont  des  mélho- 
(S  nouvelles  et  secrètes,  qu’ils  sont  seuls 
uables  d’appliquer,  et  d’appliquer  piogen- 
^nt  espèces  trébuchantes  à eu.v  remises  avec 
i crétion. 

Ifusqu'ici.  le  record  semble  détenu  par  le 
ïrdi  gaillard  qui  récemment  posait  à un 
ducteiir  la  question  suivante  : « Quel  taux 
distort  ion  chromatique  tolérez-vous?  ( !) 
question  pouvait  être  résolue  contre  ver- 
ent  de  la  modeste  somme  de  vingt  mille 
ncs. 

édaigneux  d’une  science  aussi  subtile,  le 
diicteur,  cette  fois,  garda  son  argent,  ce 
ü nous  ne  saurions  que  le  féliciter, 
loralité  : Producteurs,  attention  l II  e.vis- 
12,  rue  de  Lubeck,  une  Commission  tech- 
ue  de  la  couleur  à laquelle  vous  pouvez 
s adresser.  A défaut,  La  Cinâniatogra- 
ile  Française  se  fera  un  devoir  de  vous 
seigner. 


Appareil  de  prise  de  ▼aes  35  PORXAXIF 


Un  nouvel  appareil  de  prise  de  vues  fran- 
çais vient  de  paraître.  La  CAMERETTE  dont 
il  s’agit,  est  une  caméra  de  prise  de  vues 
format  35  millimètres  d’une  conception  toute 
nouvelle. 


m 


En  fait,  on  se  trouve  en  présence  d’un  ap- 
pareil de  prise  de  vues  qui  peut  instantané- 
ment se  transformer  en 

CAMERA  120  mètres 
ou  en 

CAMERA  30  mètres. 

Les  nouveautés  techniques  de  cette  caméra 
sont  couvertes  par  les  brevets  de  MM.  André 
COUTANT  et  Jacques  MATHOT. 

La  fabrication  est  assurée  actuellement 
par  les  ateliers  ECLAIR,  spécialisés  dans  la 
construction  des  appareils  120  mètres  muets, 
300  mètres  sonores. 


Photo  1. 

Mécanisme  d’obturation  et  de  contrôle 
des  images  et  d’escamotage  du  film  for- 
mant un  premier  bloc. 


AFITEC 


Les  ingénieurs  du  Cinéma 
ont  formé  leur  Association 

Association  Française  des  Ingénieurs  et 
Ti^hniciens  du  Cinema  vient  enfin  de  réunir 
lealsavants,  techniciens,  inventeurs,  construc- 
teis  dont  les  travaux  récents  créent  des 
fil's  et  un  matériel  cinématographique  fran- 
ç»  universellement  appréciés. 

’e  groupement  de  praticiens  manquait  en 
F);nce.  L’Amérique  possède  une  « acadé- 
pii  » analogue  : la  S.M.P.E. 

e Bureau  de  l’A.F.I.T.E.C.  est  ainsi  cons- 
titué : 

président  : M.  Louis  Didiée  (Kodak)  ; 
jice-Présidenfs  : MM.  Frédéric  Mathieu 
(Kdio-Cinéma),  Fred  Orain  (Discina)  ; 
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ecrétaire  permanent  : M.  Jean  Vivié 
"ntrôle  Technique  du  Cinéma)  ; 
ecrétaire  adjoint  : M.  André  Coûtant 
(Ilair)  ; 

résorier  : M.  A. -P.  Richard; 
rchiviste  : M.  Jean  Fourage. 
activité  de  l’Association  se  manifestera 
de|  octobre.  Le  siège  est  provisoirement  92, 
mps-Elvsées,  Paris  (8*'). 


Photo  2. 

Mécanisme  d’emmagasinage  et  d’enrou- 
lement du  film  formant  un  second  bloc. 
Ce  second  bloc  est  constitué  soit  par  un 
metgasin  d’une  contenance  de  30  mètres, 
soit  par  un  magasin  d’une  contenance  de 
12i0  mètres. 


Photo  3. 

La  CAMERETTE  sur  sa  plateforme  passe- 
partout  et  son  trépied  télescopique. 


CARACTÉRISTIQUES 

PRINCIPALES 

POIDS.  — CAMERETTE  nue  : 2 kgs  100; 
CAMERETTE  avec  objectifs  : 3 kgs  130 
(25-50  et  100  mm.);  CAMERETTE  avec  oh- 
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ENQUETE  PUBLIQUE 
SUR  DES  NORMES 
CINÉMATOGRAPHIQUES 

Le  Sci'i  (‘tiu'iiil  (ii'iicral  <lu  Hiiikui  de  \iii'tn(dis((- 
lion  de  l'iridiislrie  (Unénialotiieiiihieine  inroniic  <|uc 
l'Af-ior  soimu't  actiK'Ilciiicnt  à I'cikiuiHc  piililiquc 
JuN(]u’aii  .'iO  .scplcmlirc  llItC),  date  cxtia’mi’  de  clôture 
de  l'cnquètc,  les  projets  de  normes  suivants  ; 

S.  21  Olin,  l'i'm  de  lié  nun.  Noyau  pour  l)ol)ines  île 
lilm  vierge  en  galelte  de  liOlll). 

S.  21  1M(i.  l’ilni  de  Hi  mm.  Dimensions  du  lilm  vier- 
ge, type  muet;. 

.S.  21-1117.  l'ilm  de  lli  mm.  Dimeusions  du  lilm  vier- 
ge, type  « sonoie  ». 

S.  21-l()g'.  l'ilm  de  lli  mm.  Dimensions  du  lilm  vier- 
ge eu  largeur  H2  mm.  (positif). 

.S.  2.é-lll!).  l ilm  de  lli  mm.  Image  négative. 
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Film  (le  10  mm.  Fiiregistrcmt 

•ni 

sonore. 

2.*) 

-OUI. 

1*1-0  jcctfii  1- 

3.'> 

mm,  lioliine  p( 

uir 

copies 

il’('Xi)loil:i 

lion 

, capacité  niaxim; 

A : 

(>00  II). 

2.’) 

-OO.'i. 

l’i-o  jccteiir 

3.') 

mm.  Noyau  de 

réf 

•nroule 

meirt. 

25 

-OOO. 

l’rojcctcur 

35 

mm,  Farter  su 

péri 

ieui-  <‘t 

int'oi-ieui-. 

cal 

i)acité  maxima  : 

()0(l 

ni. 

25 

-10  1. 

Film  .sonore 

10  mm.  Tirage 

des 

copies 

d’exp'oita 

tion. 

2(i 

102. 

l’rojecteur 

sonore  10  mm.  Fenêtre, 

image, 

lecture  so 

nor 

V. 

-io:i. 

Frojectiou 

(1e 

K)  iDin,.  Lan)i>(‘ 

de 

projec- 

tion,  type 

« 

culot  en  l)as  ». 

2iy 

-10  1. 

1*1-0  jectiou 

(le 

Iti  innii. 

de 

projec- 

tion,  type 

« 

culot  en  haut  ». 

2(; 

lO.'i. 

Projecteur 

10 

inm.  Hobines  de 

pro 

jecîion. 

capacité  1 

20, 

25(1,  5011  ni. 

27 

-003. 

Projection 

35 

niiu.  Hrillanci’ 

des 

écrans 

lie  in-ojec 

tion. 

27 

-00  1. 

Projection 

35 

mm,  Faliines  de 

pro 

jection. 

I,es  intéressés  qui  voudraient  examiner  ees  jirojels  | 
pourront  demaniler  à l’.V.F.N.O.R.,  2li,  rue  Notre 
Dame-des  Victoires,  à Paris,  un  exemplaire  de  ceux 
qui  les  eonci'i'uenl  alin  (*e  faire  eounaitre  avant  le 
lid  septembre  l!»ll>  les  observations  qu’ils  pourraient 
avoir  à formuler. 
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jectifs  et  chargeur  de  30  m.  : 4 kgs  380  ; 
CAMERETTE  en  ordre  de  marche  avec 
moteur  électrique  : 4 kgs  880  ; moteur  à 

ressort  : 2 kgs  500;  trépied  : 2 kgs  890; 
plateforme  passe-partout  : 2 kgs  230. 

OPTIQUE.  L’optique  est  montée  sur 

tourelle.  Les  trois  objectifs  peuvent  être  des 
foyers  24  millimètres  à 500  de  foyer. 

Les  objectifs  sont  interchangeables  (Pholos 
I el  3). 

CONTROLE  OPTIQUE.  — Le  contrôle 
optique  s’effectue  en  marche  par  vision  Re- 
flexe.  La  loupe  de  contrôle  est  à inclinaison 
variable,  {Photos  n’”'  1.  2,  3,  4,  6 et  8.) 

OBTURATION.  Obturation  réglable  de 

120  à 240  degrés. 

MONTAGE.  L’appareil  peut  se  monter 

sur  une  plateforme  qui  se  fixe  instantanément 
sur  un  pied  ou  peut  s’accrocher  a une  branche 
d’arbre,  à un  support  de  fenêtre,  à un  écha- 
faudage, etc.).  {Photo  /I"  2.) 

PIED.  pied  métallique  télescopique  : 

Z kgs  890;  poids  du  pied  avec  sa  plateforme 
passe-partout  : 5 kgs  120. 
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DÉTAILS 

MONTAGE  DE  L’OPTIQUE.  — La  tourelle 
porte-objectifs  visible  sur  les  photographies 
n““  1 et  3 est  montée  sur  un  axe  incliné,  les 
platines  porte-objectifs  étant,  lorsqu  elles  sont 
en  position  de  travail,  rigoureusement  paral- 
lèles à la  fenêtre  d’impression. 

Les  trois  objectifs  montés  peuvent  avoir 
comme  foyer  : 

Minimum,  24  millimètres; 

Maximum,  sar.s  limite. 

Cette  facilité  de  pouvoir  monter  des  objec- 
tifs de  foyers  aussi  dissemblables  sans  au- 


PROJETS  RUSSES 

= Un  plan  (|uinquennal  du  (.  inénia  \'ic'nt  d’èl  l’c 
établi  en  U. U. S. S.  11  iirévoit  que  le  nonilne  (les 
salles  devra  être  doublé  : 500  super-einénias 
seront  eonstruits,  dont  50  à Moscou.  D’autre 
part,  un  gros  elTort  sera  fait  pour  intensifie- 
la  i^roduction.  C’est  ainsi  (|ue,  dans  un  délai 
de  deux  ans,  les  Studios  Mostilm  réaliseront 
50  tilins  par  année. 

♦ 

Création  du  Syndicat 
Professionnel  des  Produc- 
teurs et  Techniciens 
Spécialisés  du  Film  16  mm. 

Nous  apjirenons  la  création  du  Sijndieul  Pro- 
I cssie,nnet  des  Producteurs,  t{é(d  isateurs.  Opé- 
rateurs et  Techrùciens  spécial isés  du  Film  Ciné- 
•I  été  fixé  à Paris,  8li,  rue  de  Sèvres,  Ségur 
matof/raphique  K!  mm.  Son  Secrétariat  Général 
40-70.  Le  Secrétaire  Général  est  M.  Fred  .lean- 
not. 

Ce  nom-eau  syndicat  se  jji'opose  entre  autres 
buts  de  grouper  en  son  sein  tous  les  spéeia- 
listes  utilisant  le  10  niin.,  pour  la  production 
tant  en  noir  qii’cn  couleur  de  films  documen- 
taires, scientifiques,  éducatifs,  filmis  de  publi- 
cité, re|)ortages  rapides,  etc... 

Son  bureau  est  composé  comme  suit  : 

président  : Raymond  Rrieon 

Vice-Président  : André  Tadié. 

Secrétaire  général  : Fred  .Jeannot. 

Secrétaire  adjoint  : Lucienne  Echivard. 

Trésorier  : Paul  Seguin. 

Membres  : Pierre  Boyer  et  René  Vincens. 

En  dehors  de  son  bureau,  trois  commissions 
ont  été  constituées  : 

Commission  techni(iue  : MM.  Tadié,  Vincens. 
Vivié  et  Gronostayski. 

Commission  de  propagande  : MM.  Bricon,  Se- 
guin, Boyer. 

Commission  d'arbitrage  : MM.  Fred  .leannot 
Rover.  Vincens. 


Photo  4. 

La  CAMERETTE  équipée  avec  un  chargeur 
120  m.  et  un  moteur  éi  ressort. 

(Loupe  inclinée.) 

cune  gêne  et  sans  que  l’un  d’eux  en  position 
de  travail,  découvre  sur  les  autres,  est  excep- 
tionnelle et  est  due  à la  forme  spéciale  de 
la  tourelle. 

La  possibilité  de  monter  un  objectif  d’aussi 
court  foyer  que  le  24  millimètres  est  liée  à 
la  construction  de  l’obturateur  qui  passe  à 
un  millimètre  du  plan,  focal. 

Les  objectifs  sont  interchangeables  sans 
que  la  mise  au  point  sur  l’infini  varie. 

Les  diaphragmes  sont  commandés  par 
bagues  moletées. 


Les  mises  au  point  par  rampes  hélicoïdah 

CONTROLE  OPTIQUE.  — Le  contre 
optique  des  images  sur  le  plan  focal  n’est  p 
fait  selon  le  procédé  courant  de  la  repri' 
d’une  image  réfléchie  par  une  pale  réfléchi 
santé  de  l’obturateur. 

Une  pale  auxiliaire  d’un  poli  impeccab 
est  placée  à l’avant  de  la  pale  obturatri 
qui  a une  ouverture  minima  de  120  degr 
et  maxima  de  240. 

Devant  la  partie  pleine  de  120  degrés  | 
trouve  montée  la  pale  réfléchissante  solidai, 
de  l’obturateur  et  tournant  avec  lui.  j 

L’image  reprise  par  une  petite  chamb  ' 
photographique,  se  forme  sur  verre  dépo 
est  réfléchie  par  un  miroir,  et  de  là  envoy 
à un  prisme  tournant  pour  l’orientation 
tous  sens,  puis  cette  image  parvient  à l’oc  ' 
laire  réglable. 

De  plus,  la  vitesse  angulaire  « reflex  » | 
le  CAMERETTE  étant  la  même  que  la  -ii 
(esse  d’impression,  il  s’ensuit  que  les  effr  | 


Photo  5. 


La  C.iMERETTE  équipée  d'un  chargeur  i j 
30  m.  et  d'un  moteur  étect  rique . , 

{Mise  au  point  pendant  ta  marche.)  ■ 


stroboscopiques  ou  de  filage  peuvent  être  re  - i 
rés  dans  le  « reflex  » et  évités  facilement. 

En  conséquence,  l’opérateur  a un  contr  ; 
absolu  de  l’image  en  marche  sans  possibi  î 
de  déréglage.  | 

{Photos  n”^  1.  2,  3.  4 et  5.) 

OBTURATION.  Nous  avons  vu  au  c • | 

pitre  précédent  pour  l’explication  du  contr  s | 
optique  comment  est  constitué  l’obturateu  a | 
ouverture  variable  120  à 240  degrés. 

Sur  les  photos  n"^  1,  2.  3,  4,  5,  7 et  9,  n 
trouve  en  bas  un  bouton  de  blocage  du  i r 
canisme  d’obturation,  au-dessus  le  bouton  e 
réglage  de  l’obturateur.  I 

Cette  grande  ouverture  nécessite  une  c c 
cente  extrêmement  rapide  de  la  pellic  :> 
celle-ci  a lieu  sans  risque  de  déchireim  t- 

FIXITE  DES  IMAGES.  — Un  dispos  f 
nouveau  permet  de  passer  des  pellicules 
trêmement  fraîches  sans  les  rayer  et  avec  ;s 
différences  possibles  dans  le  pas. 

Les  contre-griffes,  si  utiles  pour  des  1- 
licules  au  pas  normal  et  si  dangereuses  p 
les  pellicules  rétrécies,  ont  été  radicalen  >t  j 
supprimées  et  remplacées  par  un  systi  e 
breveté  avec  presseur  de  netteté  et  presi  if 
de  fixité.  ' 

La  fixité  est  ainsi  rigoureuse  aux  cadei  i 
les  plus  rapides  comme  aux  cadences  I 
plus  lentes,  sans  aucun  risque  de  rayures.  ■<  i 
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mouvements  moteurs.  — Pour  le 

éroulement  du  film  deux  moyens  peuvent 
tre  utilisés  : 

i 1“  Déroulement  au  moteur  à ressort  par 
ingueurs  de  12  ou  de  30  m.  environ  (deux 
rpes  de  moteur).  {Photo  ii°  (5.) 

! Le  moteur  à ressort  est  indépendant  (Pho- 
I n“  6.) 

2“  Déroulement  au  moteur  électrique 

'^hoto  n”  3.) 

Ce  moteur  fonctionne  sous  6 volts  4 am- 
ères et  est  alimenté  par  un  petit  accumula- 
*ur  sec. 


Vholo  (>. 

Tenue  de  ht  (lAMERETTE  unec  eh:ii'(jeur 
120  m.  et  moteur  à ressort. 
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On  peut,  avec  ce  moteur,  entraîner  sans 
iitigue  pour  celui-ci,  et  sans  échauffement 
normal,  une  bobine  de  film  de  120  mètres 
|>ntenue  dans  le  magasin  spécial  réservé  à 
ît  usage. 

Les  deux  moteurs  peuvent  entraîner  le  mé- 
inisme  à des  vitesses  variant  entre  8 et 
|2  images  par  seconde. 

j 11  y a lieu  de  noter  que  le  moteur  élec- 
ique  visible  sur  le  côté  gauche  de  la  caméra, 
I et  sa  résistance  auxiliaire  »,  sont  tous  deux 
(ne  réalisation  de  l’atelier  constructeur  de 
/ caméra. 

I 

' COMMANDE  A MAIN.  Une  petite  boîte 

î vitesses  peut  remplacer  instantanément  les 
oteurs  et  permet  d’obtenir  une  image  par 
ur  de  manivelle  ainsi  que  toutes  les  cadences 
îsirées  jusqu’à  48  images-seconde. 

MAGASINS.  — Deux  sortes  de  magasin 
îuvent  être  utilisés  : 

1“  Magasin  de  30  mètres  (Photo  n°  2); 

2"  Magasin  de  120  mètres  (Photos  n°^  1 

<j6.) 

■ Ces  magasins  sont  montables  et  démon- 
bles  instantanément  par  verrouillage  auto- 
atique. 

La  photo  n°  2 est  très  explicite  du  mode 
•ératoire  de  chargement  : on  voit  sur  ce 
l'cument  que  le  film  est  en  ordre  de  marche 
'!S  que  le  verrouillage  est  effectué. 

Ceci  signifie  : 

os)  que  le  chargement  est  instantané; 

b)  que  le  chargement  peut  s’effectuer  la 
.méra  en  marche  (Photo  /i”  2)  ; 

c)  que  dans  un  panoramique,  par  exemple, 
ïperateur,  s’il  a un  assistant  qui  tient  un 
agasir  prêt,  peut  effectuer  le  chargement  et 


le  déchargement  en  un  temps  record  jamais 
atteint. 

S’il  doit  effectuer  la  manœuvre  seul,  la 
perte  de  temps  est  encore  très  minime. 

La  photo  11°  4 montre  le  trajet  effectué  par 
la  pellicule'.  Le  chargement  extrêmement  sim- 
ple peut  s’effectuer  dans  l’obscurité  sans  er- 
reur possible  de  la  part  de  l’opérateur. 

Chaque  magasin  comporte  extérieurement 
le  presseur  et  les  patins  que  dissimule  sur  la 
photo  n°  2,  la  pellicule  qui  va  être  plaquée 
contre  le  couloir  de  prise  de  vues. 

Le  couloir  est,  bien  entendu,  métallique; 
les  presseurs  et  patins  en  matière  moulée 
spécialement  étudiée  pour  l’usage  auquel  elle 
est  destinée. 

L’enroulement  du  film  est,  bien  entendu, 
freiné  par  un  frein  monté  dans  le  magasin. 

FILTRES.  Les  filtres  colorés  se  montent 

sur  les  objectifs;  on  peut  aussi  passer  des 
gélatines  colorées  ou  des  écrans  diffuseurs 
au  contact  du  plan  focal  dans  une  glissière 

(photos  /i°“  1 et  4). 

-f- 

CONSTRUCTION 

Le  bloc  avant,  porteur  du  mécanisme,  et 
les  magasins  sont  en,  métal  léger  fondu  sous 
pression. 

La  forme  caractéristique  de  l’appareil  ré- 
pond au  but  d’utilisation  de  l’appareil  sans 


Photo  7. 

Vue  intérieure  du  ehurpeur  3(1  ni.. 

position  de  trunuil,  eounerele  entené. 

pied,  l’ensemble  étant  plaqué  contre  l’épaule 
de  l’opérateur,  assurant  ainsi  une  stabilité 
parfaite  sous  tous  les  angles  de  prise  de  vues 
avec,  quand  même,  la  possibilité  de  poser 
l’appareil  à même  le  sol. 

PIED.  ■ — ■ Le  pied  est  constitué  de  deux 
parties  bien  distinctes  : 

a)  la  plateforme  (photos  n°’‘  2 et  9)  ; 

b)  les  tiges  du  pied  et  sa  collerette  sup- 
port de  plateforme  (photo  n°  3). 

La  plateforme  panoramique  verticale  peut 
s’axer  sous  un  angle  de  80  degrés  environ. 

La  plateforme  panoramique  horizontale 
fait  le  tour  d’horizon. 

La  demi-boule  sertie  en  trois  points  se  blo- 
que sous  l’angle  désiré. 

L’ensemble  se  monte  et  se  démonte  de  des- 
sus le  pied,  d’une  seule  main. 

A remarquer  que  la  plupart  des  manœuvres 
de  la  caméra  en  marche  peuvent  s’effectuer 
une  main  de  l’opérateur  restant  libre  {photo 
n°  9). 

Il  a été  affirmé  par  divers  auteurs  que 
certains  appareils  allemands  et  américains 


étaient,  pour  la  maniabilité,  très  supérieurs 
aux  appareils  français. 

Les  photos  11°’^  5,  8 et  9,  surtout  celle  por- 
tant le  n°  8,  montrent  que,  sur  le  point  mania- 


t‘hoto  8. 

Tenue  de  ta  CAMERETTE  anee  moteur 
électrique  et  eharqeur  3(1  m. 


bilité,  la  CAMERETTE  offre  de  sérieux 
avantages  sur  tout  ce  qui  a été  fait  jusqu’ici. 
La  plateforme  démontable  se  fixe  à l’aide 


I‘hoto  9. 

Maniement  de  la  (EAMERETTE 
avec  sa  plateforme  passe-partout. 


de  crampons  fixes  ou  mobiles  dans  n’importe 
quelle  position  (photos  n°'^  2 et  9). 

Le  manche  d’orientation  se  monte  dans 
n importe  quel  sens,  avant  ou  arrière,  à vo- 
lonté. Le  manche  s’il  n’est  pas  utilisé  se  fixe 
au  long  d’une  tige  du  pied. 

♦ 

CONCLUSION 

Ce  nouvel  appareil  qui  a répondu  aux  dési- 
deratas  de  la  Commission  technique  supé- 
rieure est  plus  qu’un  appareil  de  reportage. 

Nul  doute  qu’il  ne  soit  vivement  apprécié 
des  opérateurs  de  films  artistiques,  auxquels 
il  apporte  la  solution  de  nombreux  problèmes 
de  prise  de  vues  difficilement  réalisables  sans 
son  emploi. 


A.-P.  R. 
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Kodak-Pathé  S.A.F.  39,  av.  Montaigne  et  17,  rue  François- 1",  Paris  8' 
Usine  à Vincennes  - Ateliers  à Sevran 


Films 

"Kodak"  Super  X 
"Kodak"  Super  XX 
Duplicoting  négative 
Duplicating  positive 
Positive  pour  tirage 
Films  pour 

enregistrement  sonore 
Films 

format  réduit  lé""" 
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35  et  16  mm. 
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POUR  L’ALIMENTATION  des  ARCS 

en  courant  continu 
ET  LA  SÉCURITÉ  DANS  LES  SALLES 

DE  SPECTACLES 

REDRESSEURS 


Equipés  de  valves  type  “TUNGAR' 
ou  à vapeur  de  mercure  des  meil- 
leures marques.  LIVRAISON  RAPIDh 
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LIVA1.YSE  ET  CRITIQUE  DES  FILMS 


es  Clés  du  Royaume  (G) 

(The  Keys  of  the  Kingdom) 
Drame  (140  min.) 

( Doublé) 
FOX-EUROPA 

Igine  : Américaine. 

■ .duction  ! Joseph  L.  .Munkiewicz, 
144. 

iilisation  : John  M.  Slahl. 
i eurs  ! Scénario  de  Joseph  L.  Man- 
ewicz  et  Nunnally  Johnso’ii  d’après 
roman  de  A. J.  Cronin. 

^ ;e  de  vues  : Arthur  MiUer.. 
fisique  ! Alfred  Newman. 

»iors  : Thomas  Litlle. 

; :ts  spéciaux  : Fred  Serven, 
r apprêtes  : GREGORY  PECK,  TIIO 
AS  MITCHELL,  Vincent  Price,  Ro- 
■ Stradner,  Roddy  McDowall,  Pcy- 
I Ann  Gurner,  Sir  Cedric  Ilard- 
icke,  Jane  Rail,  Edmund  Gwenn, 
unes  Gleason,  Anne  Revere,  etc, 
'isentation  Corporative  (Paris)  : 
ercredi  10  juillet  1946,  Empire. 


, KPLOITATION.  Tiré  du  li- 

I de  A. J.  Cronin,  ce  film  re- 
)!  l’histoire  émouvante,  riche 
il'  événements  dramatiques  de 
^.'lostolat  du  Père  Francis  lut- 
at  presque  seul  pour  accomplir 
a mission,  dans  un  pays  en 
lie  à la  famine.  Les  grandes 
I lités  artistiques  de  ce  film, 
is  à son  caractère  presque  es- 
(tiellement  religieux  doivent  lui 
<jrer  un  bon  succès  auprès  de 
(S  les  publics. 

3ENARIO.  — Monseigneur  Sleeih 
5 Cedrick  -îlardwicke)  est  venu  au 
1 bytère  du  vieux  Père  Francis 
l.holm  (Grégory  Peck),  sur  un  rap- 
c défavorable,  pour  lui  conseiller 
e prendre  sa  reiraité.  Il  trouve  le 

Ïhal  du  Père  et  le  ill  avec  intérèi. 

evé  par  sa  tante  gui  décide  d’en 
II!  un  prêtre,  Francis,  après  avoii 
(■'lié  misérablement  dans  sa  prê- 
tée paroisse,  accepte  un  poste  de 
\iionnaire  à Pai-l'cen,  en  Chine. 
> y relinieii's’es  sont  envoyées 

0'  l'aider.  L'une  d’elle,  Maria-Ve- 

F:a  (Dosa  Stradner)  semble  cacher 
un  masque  de  dédain  une  secrète 

! nation  pour  le  missionnaire.  Elle 
int  franchement  désagréable.  La 
e est  en  proie  aux  luttes  intesti- 
ent're  les  troupes  youvernemen- 
J ; et  les'  rebelles.  Francis,  aidé  de 
I.  ami  le  docteur  'Willie  Tulloch 
r mas  Mitchell)  soigne  les  blessés 
b un  admirable  dévouement',.  Le 
\.  e revient  et  quelques  années  plus 
U,  Francis  devenu  vieux  retourne 
p:  son  Ecosse  natale,  regretté  de 
)i  et  de  Maria-Veronica  en  parti- 
'I  r. 

K^ALISATION.  — John  M.  Stahl, 
(leur  en  scène  plein  de  sensibilité, 
lalisé  Les  Clés  du  Royadme  avec 
ti)onstant  souci  d’autheiiticité  et  de 
Stsme.  Les  scènes  se  déroulant  en 
be  semblent  naturel'es  et  ne  sont 
U -ment  chargées.  L’incendie  du 
il  ge,  la  mission  dévastée,  les  op- 
( liions  entre  le  Père  et  la  Sœur  et 
il  d’autres,  sont  autant  de  scènes 
onantes  dont  le  souvenir  restel.  La 
hographie,  due  au  céfêbre  opéra- 
ir  Arthur  Miller  est  d’une  grande 
e;  té. 

-ITERPRETATION.  — Grcgory 
e incarne  ie  Père  Francis  avec 
n mâle  puissance  et  une  admirable 
) rité.  (iet  acteur,  encore  inconnu 
lii'rance,  atteindra  vite  la  célébrité. 
jO'.  Sti(acVncr  est  itpmarquiable  dej 
ïilé  dans  un  rôle  de  feriime  odieuse 
; nouvante.  Thomas  Mitchell,  com- 
Ktou.jours  est  excellent  comédien. 
(■  autres  rôles  sont  fort  bien  tenus. 


= La  Société  de  Production  Les 
'ils  du  'Verseau  annonce  la  réa- 
is  ion  prochaine  d’une  superpro- 
U ion  Le  Mystère  du  Grand 
'onétable.  Une  merveilleuse  page 
’liitoire  sur  Bertrand  du  Gues- 
ili.  Glest  René  Chanas  qui  en 
s;mera  la  réalisation.  Directeur 
leProduction  B.  de  Latour. 


Qu*elle  était  verte 
ma  vallée  (r^) 

(How  green  wcis  my  valley) 
Drame  social  (110  min.i 

( Doublé) 

FOX-EUROPA 

Origine  s Américaine'. 

Production  ! Diwryl  F.  Zanuck,  1941. 
Réalisation  : John  Ford. 

Auteurs  : Philippe  Diinne,  d'après 
une  nouvelle  de  Richard  Lewellyn. 
Prise  de  vues  : Arthur  Miller  A,S.C. 
Décors  : Thomas  Littte. 

Musique  : Alfred  Newmann. 
Interprètes  : W ALTER  PIDGEON , 
-M.IMENN  O’NARA,  Donald  Crisp, 
-iitna  Lee,  Roddy  Mc  Dowall,  John 
Loder,  Rarry  Fitijercd,  Patrie  Knoiv- 
les,  Sara  .Mlqood. 

Présentation  Corporative  (Paris); 

Vendredi  28  juin  1946,  Empire. 

EXPLOITATION.  Ce  film  ex- 

traordinaire,  doué  d’une  puis- 
sance d’évocation  et  d’un  réalis- 
me rarement  égalé  à l’écran,  est 
l’œuvre  de  John  Ford,  l’un  des 
maitres  du  cinéma  américain, 
(«  Chevauchée  Fantastique  », 

« Hommes  de  la  Mer  »).  C’est 
l’histoire  d’un  peuple  et  d’une 
vallée...  d’un  peuple  qui  fut  si 
heureux...  et  d’une  vallée  qui  fut 
si  verte...  avant  d’être  noircie 
par  le  charbon  de  la  mine. 

SCENARIO.  — Gwilyn  Morgan 
(Uona'd  Crisn)  et  ses  fils,  à l'e.tceplton 
de  lluw  âgé  d’une  dizaine  d'années, 
Iravaillenl  à la  mine  comme  tous  les 
habitants  de  celte  bourgade  du  Pays 
de  Gallesi,  Survient  une  baisse  des 
salaires.  Les  fils  parlent  de  former 
un  syndicat.  Le  père  les  blâme,  mais 
deux  de  ceux-ci  n’acceptent  pas  de  se 
soumettre,  â l'autorité  paternelle  cl 
ifuilienl  la  maison.  Les  mineurs  se 
mellenl  en  grève  malgré  Vopposilion 
de  Morgan,  ce  qui  crée  une  hoslilité 
contre  lui,  La  misère,  s'inslalle  dans 
les  foyers.  Devant  les  attaques  et  les 
menaces  dont  son  nuui  est  l'objet, 
Mme  Morgan  (Sara  Aügoocl),  accom- 
pagnée du  jeune  lluw  (lloddy  Mac 
l)(j\vall)  se  rend  à une  réunion  des 
mineurs  pour  défendre  son  mari.  Lors 
de  son  reiour,  la  tempête  de  neige  fuit 
rage.  Mme  Morgan  et  son  fils  tombent 
dans  une  mare  d’eau  glacée.  Ils  sont 
secourus,  mais  si  la  maman  n’en  est 
quitte  que  pour  quelques  semaines  de 
rei>us.  lluw,  aux  dires  du  docteur,  ne 
marchera  plus  jamais'.  Le  nouveau 
pasteur  Gruffydd  n’est  pas  de  cet  avis. 
Les  visites  de  Gruffydd  (Walter  Pid- 
geon)  sont  très  attendues  par  .Ingha- 
rad  (Maureen  O’Nara),  sonir  de  lluw, 
et  lui  n'est  pus  insensible  au  charme 
de  Angharad.  lluw  (guérit;  la  grève 
firendra  fin  et  Angharad  accepte 
d’épouser  le  fils  du  directeur  de  lu 
mine.  M(ds  des  calomnies  ris(iuent  de 
compromettre  Angharad  et  Gruffydd. 
Celui-ci  donne  sa  démission  lorsque 
retentit  la  sirène  : coup  de  grisou, 
lluw  et  Gruffydd  descendent  dans  l(( 
mine  pour  sauver  le  père  Morgan.  Il 
meurt  dans  les  bras  de  son  fil.s. 

REALISATION.  — La  personnalité 
de  John  Ford  imprègne  avec  force 
chacune  des  scènes  de  ce  film.  Dénué 
de  sentimentalisme  de  pacoti'le,  ce  film  • 
est  empreint  de  poésie  réaliste  (les 
mineurs  et  leur  travail)  et  lyrique 
(Huw  réapprend  à marcher).  Peu  de 
déplacements  d’appareil,  mais  un 
montage  d’une  grande  maîtrise  qui  met 
en  valeur  l’originalité  de  certains  ca- 
drages. 

INTERPRETATION.  ^ En  tout 
poiut  parfaite.  Walter  Pidgeon  que 
l’on  voit  pour  la  première  fois  à Pa- 
ris et  qui  y deviendra  vite  célèbre, 
Maureen  O’Nara  jolie  et  sincère;  Rod- 
dv  Mc  Rowall  extraordinaire  gosse 
d’une  grande  simplicité  et  d’une  pro- 
fonde véracité  dans  son  jeu. 


Arènes  Sanglantes  (A) 

(Blood  anu  sand) 
Drame  en  couleurs  (IJO  min.) 
(V.O.  et  doublé) 
FOX-EUROPA 


Origine  : .iméricaine. 

Production  : Dairyl  F.  Zanuck  et 
Robert  T.  Kane,  1941. 

Réalisation  : Rnuben  M((moulian. 
Auteur  : Jo  Swerling. 

Prise  de  vues  : Einesl  Palmer.  Ray 
Rennahan. 

Décors  : Thomas  Liltie. 

Costumes  : Ttccuis  Renton. 

Monteur  : Robert  Rischoff. 
Couleurs  : Technicolor. 

Dir.  en  Technicolor  : N<(thalie  E((s- 
mus. 

Interprètes  : TYRONE  POWER, 
Linda  DARNELL,  Riia  llAYWORTll. 
Roddy  Mc  Doundl.  M(trgurct  O’Rrien, 
John  Carradine,  J.  Caroll  Naish, 
X((zimova,  Lynci  Rari.  Laird  Cregar. 
Présentation  Corporative  (Paris): 
Vendredi  ü juillet.  Em])ire. 

EXPLOITATION.  Ce  film  dé- 

jà tourné  au  temps  du  muet  avec 
Rudolf  Valentino,  avait  remporté 
à l’époque  un  succès  considéra- 
ble. Il  ne  fait  aucun  doute  que 
cette  nouvelle  version,  interpré- 
tée par  Tyrone  Power,  Linda 
Darnel  et  la  vedette  « atomi- 
que » Rita  Hayworth,  ne  béné- 
ficie d’une  chance  égale.  La  cou- 
leur, l’interprétation,  l’action  et 
la  mise  en  scène,  tout  contribue 
à rendre  ce  film  particulièrement 
commercial. 

SCENARIO.  — Juan  Gallardo 
(Roddy  Mlle  Dowiïll),  /i7.s  d'un  célè- 
bre toréro  tué  ((Il  cours  d'une  corrida, 
ne  lève  que  de  suivre  leh  liaces  de 
.son  i>ère,  au  (grand  désesjxiir  de  sa 
m"ie  (Nazimova).  l'n  jour,  après  avoir 
embrassé  sa  petite  amie  (Margaret 
O’Brieii),  il  quille  sa  ville  nâlale  avec 
dcu.r  de  ses  camarades  pour  Madrid. 

Devenu  loréador.  mais  ne  sachani 
lias  lire.  Juan  ('fyixiiic  Power)  ren- 
lie  chez  lui  di.r  années  [dus  tard  et 
épouse  sa  camarade  d'enfance,  Car- 
men Esfdnosa  (Linda  1 lariiell  ),.  I.a 
(flaire  vhni  rapidement  â Juan  qui 
csi  bientôt  conséteré  « meilleur  to- 
réador d'Espagne  » ftar  l'exubérant 
vriiiqne  Nakdio  Curro  (Lai)(l  Cregar). 
.tii  cours  d'une  corrida,  Juan  es!  sé- 
duit par  la  belle  et  cafiricieuse  Doua 
Sol  (Rita  Hayworth).  Il  devient  son 
aiiKtnl  cl  délaisse  femme,  ((mis,  tra- 
vail. Sa  gloire  pâlit.  Doua  lui  préfère 
vite  un  antre  toréador  plus  chanceu.v 
(.lohn  Carradine).  Juan  revient  vers 
Carmen  (lui  lui  pardonne.  Le  com- 
bat qui  suit  voit  le  retour  du  Gallardo 
des  glands  iours,  mais  celui-ci  commet 
vue  imfirudcnce  et  un.  couf)  de  corne 
achève  sa  vie  mouvementée. 

REALISATION.  -■  Très  soignée. 
Maniou'ian  a fort  bien  re:i(ln  la  chau- 
de atmosohère  et  le  caractère  bouil- 
lant de  l’Espagne.  Les  scènes  de  cor- 
l'ida,  si  « vécues  »,  si  pleines  d’en- 
thousiasme, sont  rehaussées  encore 
nar  l’éclat  de  la  couleur  dont  les 
rhatoicments  variés  conviennent  par- 
ticulièrement à de  tel’es  reconstitu- 
tions. Les  scènc's  (lramati(|ues  sont 
aussi  fort  bien  réalisées,  mais  • sont 
iniprégnées  d’une  certaine  tendance 
mélodramatique. 

INTERPRETATION.  Tyrone 

Power  incarne  avec  beaucou))  de  na- 
turel un  toréro  « don  Juan  »,  fat  et 
analphabète.  Linda  Darnell,  encore 
plus  ravissante  par  la  grâce  de  la 
couleur,  joue  avec  beaucoiq)  de  char- 
me et  d’émotion.  Rita  Hayworth  porte 
admirablement  ’a  toile'le,  niais  ne 
parvient  pas  à donner  l’illusion  d’une 
Espagno'e  rouée  et  intelligente,  ma'gré 
ses  sourires  (fui  se  veulent  pleins  de 
mystère  de  sa  beauté  naturelle  incon- 
tcstab'e. 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS,  LAVANDES  ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS 
DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L M 

SS,  PU*  Marbauf,  PARIS  (8*)  — Téléphone  ELYsées  00-18 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPTES  NEUVES  ET  U.SAGEES 


Le  Signe  de  Zorro  (G) 

(The  Mark  of  Zorro) 

Comédie  d'aventures  (90  min.) 

(V.O.) 

FOX-EUROPA 


Origine  : .iméricaine. 

Production  : 2l)lh  Cenlury  Fox,  1940. 
Réalisation  : Rouben  Mamoulian. 
Auteurs  : John  Tain, or  Footc,  d’après 
la  nouvelie  « La  Malédiction  de 
Capisirano  »,  de  Johnston  Mc  CuHey. 
Prise  de  vues  : .irlhur  Miller. 
Musique  : -ilfrcd  Newmann. 

Décors  : Thomas  Little. 

Interprètes  : TYRONE  POWER. 
LlND.i  D.iRNELL.  Rusil  Rathbone, 
Gale  Sonderguara,  Eugène  Palette, 
J.  Edward  IJromherg,  Montaqu  Love, 
Janet  Reecher. 

Présentation  Corporative  (Paris): 

Mardi  9 juillet  1946,  Empire. 


EXPLOITATION.  Ce  film 

d’aventure  et  plein  de  mouve- 
ment, de  rythme  et  de  panache. 
Zorro  s-ï’est  plus  l’homme  au 
fouet,  il  est  l’homme  à l’épée  et 

il  sait  s’en  servir  le  duel  entre 

Tyrone  Power  et  Basil  Rathbone 
est  ie  clou  du  film.  Les  che- 

vauchées se  succèdent,  les  épées 
s’entrechoquent  et  la  pure  jeune 
fille  est  amoureuse  du  mysté- 
rieux bandit.  Ce  film  remportera 
ust  g'.’and  succès  populaire. 

SCENARIO.  18;10.  L'audacieux 

Don  Diego  (Tyrone  Power),  la  plus 
fine  lame  de  tout  ,}ladrid,  rentre  à 
Los  .ingelès  et  apprend  que  son  père 
n'est  plus  gouvei  rieur  de  la  ville.  Il 
a été  remplacé  par  le  cruel  et  inhu- 
main Luis  Qiiintero  (.1.  Edward  Rroni- 
berg),  (jiii,  avec  sou  adjoint  le  Capi- 
taine Esiebau  (Basil  Rathbone),  ter- 
rorise la  popiilalion.  Pour  venir  en 
aide  l'i  ses  com/ialrioles . Diego  devient, 
la  nuit,  le  redoiilable  bandit  masqué 
Zorr'ü.  Il  parcourt  la  ville  à cheval 
et  cornbat  les  oftpresseiirs  du  peuple 
en  laissant  parloiil  sa  marque  « Z »). 
Tous  ignorent  qui  est  Zorro,  mais  le 
peuple  sait  qu'il  esl  son  ami.  Une 
nuit,  poursuivi,  Zorro  se  réfugie  dans 
une  chapelle  voisine  el.  déguisé  en 
moine,  y fait  la  connaissance  de  la 
charmante  Lolita  (Linda  Darnel'), 
rièce  du  gouverneur  délesté.  Il  tombe 
follement  amoiireiuc  d'elle  et  demande 
sa.  main  éi  son  oncle.  Celui-ci  y con- 
sent. mais  Lolita,  qui  ne  reconnaît  pas 
Zorro,  son  héros,  est  déçu.  Diego  se 
fait  rapidement  reconnaitre  d'elle, 
mais  est  aussi  démasqué  par  Esiéban 
qu’il  lue  eu  duel.  La  révolte  uail  et 
triomphe'.  Le  père  de  Diego  retrouve 
son  poste  de  gouverneur  et  Loliitt 
éfiousera  sou  bei  et  courageux  bandii- 
héros. 

REALISATION.  Rouben  Ma- 

moulian, célèbre  metteur  en  scène,  a 
lirillamment  évoqué  toute  la  passion, 
le  charme  et  la  beauté  de  la  vieille 
Galifornie  vers  1820.  Entre  autres 
scènes  d’un  profond  réalisme,  le  duel 
linal  a été  réglé  et  mis  en  scène  avec 
un  souci  d’authenticité  tout  à fait  re- 
inariiuable. 

INTERPRETATION.  Tyrone 

Power  réincarne  Zorro  avec  beaucoup 
d'adresse  et  une  grande  maîtrise. 
Linda  Darnell  est  toujours  ravissante 
et  joue  avec  grâce  et  sincérité.  Basil 
Rathbone,  Eugène  Palette  et  Gale  .So)i- 
dergaard  sont  parfaits. 


= Au  cours  de  la  prochaine  saison. 
Warner  Bros  distribuera  L’Etrangère 
avec  Bette  Davis,  Rhapsodie  en  b'eu 
avec  Joan  Leslie  et  Arsenic  et  vieilles 
dentelles  de  Frank  Capra  avec  Gary 
Grant,  Peter  Lorre,  Raymond  Massey 
et  Priscilla  Lane. 

= La  Plaque  Tournante  s’est  cons- 
tituée à Paris.  Cette  Association  se 
consacrera  à des  exposés  et  débats 
sur  la  trilogie  des  faits  intellectuels  : 
seicntifiques-nhisolopiques,  sociaux-  po- 
litiques, a.rtistiques-littéraires.  La  fu- 
sion et  l’affiliation  avec  le  Ciné-Club- 
46  et  Ciné-Clubs  reliés  permettra  au 
Cinéma  d’être  au  carrefour  de  cette 
Plaque  Tournante. 
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XXTTTTl  CIIVE 


BRUXELLES 


S'i.MAIM':  UC  l!l  AL  211  .ILll.l  li; 
(l.cs  lilnis  noiivi'uux  sont  indique 
on  taiactcrcs  gias) 


FILMS  FRANÇAIS 


SKMAlNi: 

La  Tentation  de  Barcizon 
rivaux,  Pathé-I'alace. 

Son  Dernier  Rôle,  Norman 
l.e  Journal  tombe  à 5 lie 

Coliséuni. 

Un  Ami  viendra  ce  Soir, 

1 ado. 

2^'  SEMAINE 

Le  Père  (ioriot,  (lahndes. 


Ma- 


lie. 

urcE 


Eld 


FILMS  AMERICAINS 


1><-  SEMAINE 

La  Marraine  de  Charley  (I).', 
Cai)itoIe. 

Zie^field  Girl  (I).,  Quoen's  liai 
(V.0.1,  Cailioo. 

La  Folle  Alouette  (V.O.),  Lutc 
tia 

Peler  Ibbelson  (V.O.)  (re|)rise', 

A.B.C. 

Maitre  de  Ballets,  Cro.slvLéo- 
pold-lll. 

Jane  Eyre  (I).),  Century. 
Heureux  au  Jeu,  Heureux  en 
Amour  (V.O.);  Cinémondc. 
Tago-Tago  (V.O.),  Roy. 

Sahara  (V.O.l,  Palladium. 

Le  Commando  frappe  à l’Aube 
(V.OJ,  Stuart. 

.1®  SEMAINE 

Deux  Jeunes  Filles  et  un  Mari 
(V.Ü.),  Métropole. 

14"  SEMAINE 

I,!L  Houle  semée  d'Etoilcs  (V.O.), 
Beaux-.Vrts. 


FILMS  BRIT.ANNIQFES 


! Ui-  .SEMAINE 

i Le  Chemin  des  Etoiles  (V.O. 


Cinéac-Ccntre. 

Mademoiselle  Crésus  (V.(4.), 
1 Churc-hiil. 

I Le.s  39  Marches  (Vi-O.)  (reprise), 
! Crosly-Nord. 

2“  SEMAINE 

Le  Voleur  de  Hagdad  (1);.  l,  .\ci  o- 
pôle  (V.O.),  Roxy. 

Soir  de  Rixe  (V.O.),  C.inévox. 

3=  SEMAINE 

i L'Auberge  Solitaire  dlalf-Waj’ 
’ Houseï,  .\re_nl)crg. 


lILM  RLSSE 


1'-'!  SIÎMAINE 

La  Légende  Fantastique,  Coli- 
seum. 


LONDRES 


2 FILMS  FRANÇAIS 


Lu  Mort  lia  Cligne  (21  juillet). 
Studio  One. 

Fièvres  (5  juillet),  Curzon. 


1 FILM  SUEDOIS 


Fjenzi  (15  juin),  Academy. 


FILMS  AMERICAINS 


2 FILMS  BRITANNIQUES 


SEMAINE  DU  19  AU  2(1  .lUILLET 
(Les  films  noux:eau.x  sont  indiqués 
en  caractères  gras) 


Ctuny  Brown  (2(i  juillet),  Odeon, 
Lcicester  So. 

IVIy  Réputation  (19  juillet),  War- 
ner. 

To  each  his  own  (19  juillet), 
Plaza. 

Too  Smart  peopla  (19  juillet), 
Eninlre. 

I ne  Xuit  à Casablanca  (2<‘  vision) 
(22  jui’let),  London  Pavilion. 

.1  Genius  in  lhe  Funiilti  (15  juil- 
let) Leicester  Sq.  Theatre. 

Make  Mine  Music  (W.  Disney) 
(.30  juin),  New  Gallery,  Tivoli. 

I 'Etrange  Amour  de  Marlhu  Ivers 
(13  jiiin),  Carlton. 


Men  of  Two  Worlds  (22  juiPet), 
Gaumont  et  Marble  Arcli  Pavi 
lion. 

(.ésur  et  Cléopâtre  (Technicolor) 
(13  déc.),  Odeon  de  Marhic  Arch. 


MARIAGE 

M.  Maurice  Jolg.  du  « Rex  » île 
Ch.iteauviMain,  laii  part  de  son  ma- 
l'iage  avec  Mlle  Denise  Lesage. 

NAISSANCE 

Notre  conriére  algérois  Paul  Safl'ar 
vient  d’avoir  un  li's  : Jean-Marie. 

Nous  apprenons  la  naissance  de 
Mi  cille  Renaud,  liile  de  notre  corres- 
licndant  à Marseille.  Nos  vœux  allec- 
lueux. 

OEUiL 

N.  dre  correspondant  à Toulon,  M.Gui- 
io/i.r.  Secrétaire  Générai  du  Syndieat 
de  ■ Exploitants  du  Var  et  Directeur  du 
« Royal  Cinéma  » de  Toulon,  vient 
d'avoii  la  douleur  de  perdre  sa  mère,. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


« LA  TERRE  SERA  ROUGE  » 

Le  Cinéma  danois  qui  a donné  ja- 
dis quelques  leuvrcs  de  grande  Beauté 
va  faire  une  rentrée  éclatante  sui-  les 
écrans  français  avec  un  film  Basé  sur 
un  des  innomBraBles  faits  de  saBot-ge 
par  lesiiuels  le  jx'uplc  danois  lutta  con- 
tre renvahisseui'l.  Il  s’agit  de  La  Terre 
sera  Rouge,  une  œuvre  soBre  et  pui 
sammeut  dramatique,  réalisée  ])ar 
Bodil  ipsen  et  Lau  Lauritzen  et  in- 
teiqvrétée  par  une  'troupe  magnifique 
de  sincérité,  où  se  détachent  Paul 
Reichhardt,  dans  le  rôle  du  jeune  chef, 
Prehen  Neergaid,  un  traître,  et  l’émou 
vante  LisBeth  Movin,  que  Cari  Th. 
Dreven  a choisie  pour  son  derni<-r 
li'ni  Jour  de  Colère. 

Iai  Terre  sera  Rouge,  production 
•V.S.A.,  éditée  en  F'rance  i)ar  Dptimax- 
Eilm,  sera  distiihuée  par  « Les  F'iîms 
Corona  ». 


« LES  FILMS  STENTOR  » 
disteibuenî 

UNE  FEMME  DISPARAB'f  » 
Une  4ypographcqi<o 

nous  a fait,  imprimeu,  dan.s 
notre  dernier  numéro,  FILMS 
STELLOR  sous  une  photo  ex- 
traite  du  film  « Une  femme 
disparaît  ».  SI  fallait  lire  FILMS 
''TENTOR. 


DIMANCHE  4 AOUT 
Cercle  du  Cinéma  (Arts  et  Métiers)  : 
Festival  Imuis  Delluc,  Kirsanoff,  Mar- 
cel l'Herbier. 

BANLIEUE 

MERCREDI  31  JUILLET 

Le  Raincy  : Potenkine.  7,e  train  Mon- 
(jol. 

MERCREDI  1 AOUT 

Poissy  : Le  Chemin  de  la  Vie. 


GENÈVE 


SE.MAINE  du  19  AU  2.5  JUTLET 
(Les  films  nouveaux  sont  indiqués 
en  caractères  gras) 


FILMS  FRANÇAIS 


Le  Grand  Jeu  (réédition),  Alham- 
Bra. 

Le  Congrès  s’Amuse,  (vif  re- 
l)rise),  Molard. 


FILMS  AMERICAINS 


Le  Dictateur  (VO),  A.B.C. 

Air  Force  (D),  Rialto. 

Epoux  Célibataires  (D),  Corso. 
Abbott  et  Costello  aux  Sports 
d’hiver  (VO),  Hollywood. 

La  Vieille  Fille,  Rex. 

Les  Naufragés,  .Studio  10. 


Mme  Pley  (Claude-Renée'' 
est  priée  de  donner  de  toute 
urgence  son  adresse  pour  im- 
poi'taiite  affaire  la  eoncernant. 


LE  NÉON  enseignes  lumineuses 

pniiD  TA  ne  !♦.  But  m Paru  - WNVES 
rUUR  TOUS  t«i.  Micheiet  lo-es 


•SOBERBIA* 

34.  Rue  Laffitte,  34 

PARIS  (9e) 

EXPORTADORES  PARA 
• AMERICA  LATINA 


Tel.  PRO.  50-69 


AGENCEMENT  GENERAL 
DE  THÉÂTRE  ET  DE  CINÉMA 


Société  de  Représentation  de  l’Industrie  Moderne 


R.  Gallay 


22  bis,  rue  Lantlez,  Paris  (17*) 

Téléphone  : MARcadet  19-40 


R.  C.  Seine  256.863  B 


FAUTEUILS,  STRAPONTINS. 
CHAISES  DE  LOGE.  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
ENTRETIEN  DE  SALLES 


« L’IMPOSTEUR  » AU  BALZAC 


Le  grand  film  de  .Inlirn  Duvivicr 
!ur  'es  Fo;ccs  Françaises  LiBres,  in- 
tcrprélé  pur  Jean  GaBiii,  a été  pré- 
r.rnté  h mardi  9 jiiillc  , dans  sa  ver- 
sion originale  au  cours  d’un  grand 
gala.  Ce  film  passe  dans  quatre  salles  ; 
« Ralzac  »,  « tlehler  »,  « Scaia  » et 
« Vivienne  »,  en  exclus! vi'é  à Paris  ; 
sa  cairièrc  s'annonce  Brillante. 

I.'lmvo.deni . in'éseuté  à Ho'lywood 
en  191'i,  a pui'sammeut  servi  la  cause 
do  noti'c  pays,  non  seulement  arc: 
Etais-Uni",  mais  dans  le  reste  du 
monde,  in  Amérique  du  Siui,  notam- 
;uent. 


LE  GARDIAN 

Par  suite  d’eiigagcnieiits  anté- 
I ieurs  pris  par  le  " Koyal-Hauss- 
mann  ■,  le  film  Le  (Uuclicin,  apres 
trois  .mois  d’exjjloitatioii,  doit 
<)uitter  l’affiche  eu  plein  :>uecès. 

■Son  exclusivité  se  jnmrsuit  à 
partir  du  7 août  à 1’  ■ P-ldorado  » 
et  à la  Miehodière  '. 


= Brii.xclles.  M.  Paul  de  Rou- 
l)aix.  Administrateur  de  ••  Je  Vois 
Tout  ),,  a projeté  une  séleetion  de 
ses  films  le  2f)  iuillet  à la  Salle 
Louis  Lumière  (levant  la  Chambre 
de  ('.cnnmerce  .Française. 


= L’actif  (lij'cctiur  des  veilles,  Jean 
Spenglep,  est  attaché  dc|iuis  le 
D"'  juillet  à la  Maison  Grug-Film  (.4. 
d'Aguiart  et  C“). 

= On  nous  prie  d’aniioncer  que  la 
sortie  générale  du  film  Le  Gardian. 
distrlBué  jiar  Les  Films  Lutétia,  esi 
fixée  au  11  déceiiiBrc  1916. 


=:  0:i  ne  meurt  pas  comme  ca  qui  ! 

mai  que  le  retour  à l’écran,  en  F'raiicc, 
d’Eric  von  Stroheim,  [loursuit  tou- 
iouis  une  triomii.haie  carrière  à 
I’  « Ermitage  » et  au  « Max-Liiider  ». 


PARIS 


SE.MAINE 

DU  21  AU  3(1  JUIELET  19 
2 FILMS  NOUVEAUX 


FILMS  EBANÇAIS 


D"  SE.MAINE 

L’Insaisissable  Frédéric  (Pu 
Coiis.i,  Cinécran,  Impéria 
juillet). 

Mensonges  (Dis.Pa),  Empire 
Bex  (26  juillet). 

P-  SEMAINE 

f-r.  ne  menrl  pas  comme  ça 
tra-Paris-Eilm',  Ermitage,  î 
Eluder  (3  juillel). 

fil'  SE.MAINE 

L Idiot  (Lux),  Crlisée,  AuBerr 
iacc  (7  juin). 


■ILMS  ETBANGEBS 


D»  SE.MAINE  j 

Los  Mille  ei  une  Nuits  (D.)  (Il 
versai),  Gaumoiïî-Palace  (24 
Ir:)'. 

fîeux  Nigauds  dans  une 
(Universal),  Camée  (24  juilh 
Sous  le  Ciel  de  Polynésie  i 
lamount).  Eldorado  (24  juil 
Lydia  (V.-O.)  (Bigiiial,  Portii 
(24  juillet).  I 

Le  Cottage  Enchanté  (V.-O.)  (RI 
César  (24  juillet). 

Le  Voleur  de  Ragdad  (D.)  (Régi 
Méliès  (24  juillet). 

C est  Airivé  Demain  (D.)  (Art! 

.Associés',  CluB-Haussmami. 
Qu’elle  était  Verte  ma  Va 
(V.-O)  lEox',  Madeleine  (25 
et  ) . 

Le  Requin  d’Acier  (V;.-())  (F 
Oivmiiia  (25  juillet). 

2'-  SEMAINE 

L'Odgssée  dn  Dr  Wassel  (V 
(Paramount),  Noimandie,  F 
çais  (17  juilleDi. 

U était  une  Petite  Lille  (I).), 
des  Vedettes  (19  juillet). 

3«'  SEM.ÜNE 

Sons  le  Ciel  d'  .{rgenline  (\ 
(Fox),  I.oi'd-Byioii  (9  juillel 
L' Dnposicar  (V.().)  (Universal),  , 
zac,  - Ilelder,  Vivienne,  S 
(10  iuillet). 

Vivre  Libre  (D,)  (BKO),  Eni 
(10  juil  cl). 

La  Vipèie  (V.-O)  (RKO),  Biai 
(10  juillet). 
l.e  Retour  de  l’Homme  Invi's 
(V.-Oi  (Universal),  Cinémonde 
Royale  (10  juillet). 
SgmphonieMaeiiciiie  (V.-O)  (F 
Elysées-Cinéma  (10  iuillet) 
Avocat  Mondain  (D.)  (M.G’.M.), 
poléon.  Pagode  (10  jui'let). 
l.e  Cottage  Enchanté  (D.)  (BKO), 
(12  jiüllet). 

I.aura  (V.-Oi  (Fox),  Paris  (13 
let). 

4"  SEMAINE 

Citizen  Fane  (V.O.)  (RKO), 
Beuf  (3  juillet). 

EUtg  Faille  (V.O.)  (RKO),  Br 
way  (3  juillet). 

Le  Fruit  Vert  (V.O.) 

TriompBc  (3  juillel' 

Trop  de  Maris  (V.O.) 

Ciné  Presse-Elvsécs, 

Opéra  (2  juillet). 

5-'  SEMAINE 

Le  Voleur  de  Randad  (V.O.) 

gina).  Avenue  (19  juin)'. 
l.e  Mrigicien  d'Oz  (V.O.)  (Mi-G 
Marivaux  (20  juin). 

Le  Bonheur  csl  voiir  Dema 
(Paramount) , ParnmouiT 
let). 


. 


(Uni  ver 


(Columl! 

Rndio'-( 


(M,G 

main  i 
l't  (5  1 


SORTIES  GENERALES 
A PARIS 


SEMAINE 

DU  24  AU  30  JUILLET  19, 


FILMS  FRANÇAIS 


Son  Dernier  Rôle  (U.P.P.C.). 
Imiiussc  (D'iscina). 
l.cs  Cadets  de  l’Océan  (C.P. 
Gaumont'. 

Leçon  de  Conduite  (Eclair-Jour 
l a Femme  Futaie  (Corona).  n 
Vive  lu  Liberté  (Eclair-Jounia 


FILMS  ETRANGERS 


Miidume  veut  un  Rébé  (Coluni 
L'Homme  Fatal  (Régina). 

Le  Danger  d'.Mmer  (Cinéfi). 
L’Espion  S’oir  (Cristal). 


EXPLOITANTS... 

ZuL.  /uxAiiAcL . 

Ci9nAi-o£têA — 


APPAREILS 

SONORES 


lll 


r«..<c».'nORO  C»-*. 
4M  ^L  ' c.'.e 


PROJECTEUR  SONORE  MONOBLOC 
ET  TOUT  LE  MATÉRIEL  OE  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 

' ultra-nouveautés  — ^ 


FFRES  D’EMPLOI 


l,stpibuteui<  à Tel  A-viv  cherche 
pseiitation  Maison  Irançaisc  |)our 
i'Moycn-Oricn't. 

irirc  : Sal)y  N.  Mallah,  l’.O.B. 
[*289,  Te!  Âviv,  (Palestine). 


us  recherchons  pour  nos  stu- 
pt  nos  saUes  en  ])lein  dévelopiie- 
en  Afrique  du  Nord,  directeurs 
Jtudios,  de  production,  salles  ci- 
“[s,  L'érants  cinémas,  dancings,  liô- 
restauranls,  i)ar.s,  magasins,  et 
rcs  postes  importants  en  Afri(|ue 
tord,  acceptons  atipoit  matériel  et 
!lt. 

^ ire  : Comortium  d'Ediiions  ei 
[uctions  (iinématoffrapliiques  et 
[raies  « (daude  (’inmdor»,  .'i7,  rue 
rovence,  't’unis  (Tunisie'). 


M ANDES  D’EMPLOI 


mmerçante  active  clierchc  à tenir 
nire,  vente  l)onl)ons  ou  autres  da:is 
de  cinéma. 

■ oll'res  : Mme  Gerai'd,  rue 
\gent-BailIy,  Paris  (9'')1. 


ÉTABLISSEMENTS 

DIEUDONNÉ- 

LAFFINEUR 


, rue  Grange-Batelière  • PARIS-G’ 

PRO  58-35 


>UT  CE  QUI  CONCERHE 

E MATERIEL 

E PROJECTION 
lie  - 35 


CANOINE 

I ^ 

t.  rue  du  Château,  Bagnolet 

:Sne)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

|)oup  Salle*  de  Speotaolee 


RAPHIE  txXÎ  TYTTTrtrrrrXTTTTTXTl 


PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  ollrcs  d’emploi  : 5 fr. 
la  ligue.  — Autres  annonces  : 75  fr.  la 
ligne.  — 'Ventes  de  salles  : 100  fr.  la 
ligne.  — Ventes  de  lilms  : 300  fr,.  la 
ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journa',  2 fr.  de  supplément  pour 
ï'raiicc  et  Empire  Erançais;  4 fr.  pour 
l’Etranger.  Les  petites  annonces  sont 
payaliles  d’avance.  L'administration  du 
Journal  décline  toute  responsahilité 
fu'ant  à leur  teneur.  

AVIS  IMPORTANT 

Afin  (l’éni/er  les  frais  excessifs  de 
rori-cspandiincc,  nous  lirions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  couvrir 
du  nio-n  ont  de  leurs  peliles  annonces 
pur  mandai  postal  à notie  coniple  C.h. 
i'x  7ü;i-!)  ) l’aris,  en  meme  leinps  (/ii'ils 
nons  adressent  l’annonce. 

Opérateur,,  sérieuses  références, 
ehciciie  place,  |)i'éféreiiee  région  do 
Itcnnes. 

Ecrire  à la  revue  case  .HT.P, 

l’JJ.  sérieux,  3(1  ans,  actif,  rompu 
alfaires  cinéma,  ayant  larte  (’.lief  de 
Poste  cl  Direeh'ur,  élu  relie  gérance  ci- 
néma, légion  i.idiiférente. 

Ecrire  à la  revue  case  K.X.H. 


deune  ménage,  maii  opéraleur 
femme  caissière  ou  ouvreuse,  cliercl.e 
li’ace,  logé,  banlieue  ou  province. 
Ecrire  à la  i evue,  ca.se  Z.L.K, 

VENTE  CINÉ 


ctoria 


* llectr le 


MATERIEL  ^ 
..  ET  ACCESSOIRES 
L'  S5  «t  It  mjm 
4.  me  LarTib«-PArl»-S 
LABorde  164»  ^ 


Jeune  Femme,  présentant  liieii, 
elierc.'K  pince  ouvreuse  dans  cinéma  à 
Paris. 

Ecrire  Aime  Ory,  Liié  des  Comliat- 
tants,  Vitry-sur-Seiiie  (Seine), 

r.lu  rclicz-vous  un  si'cond  voiis-niéme 
eu  qui  vous  auriez  toute  confiance, 
15  ans,  très  actif,  grande  exiiérienee 
des  alfaires,  exeelîente  pi’ésentation, 
lionoraliilité  parfaite,  possède  voiture 
moderne  et  )ieut  voyager-. 

Ecrire  : Cliex-alier,  19,  rue  des  Deux- 
(’.ommunes,  Montreuil  (.Seine). 

Représentant  liieii  introduit  auprès 
elientè'e,  I*arls,  Banlieue,  clieielie  em 
ploi  dans  Maison  de  Dislrilnilion. 
sérieuses  références. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.M.LÎ. 


A vendre  cinéma  75(1  l'.laces,  situé 
ligne  Paris-Pordr  aux,  vil'e  5 >. 0(1(1  ha 
liitaiits,  produit  8(1,  matériel  é'.al  neuf. 

S’adresser  : A,.  ( harro.i,  Leiieloitre 

(Vienne). 


VENTES 


ap])ar:  ils 


M^T  E 

10 


mm, 


_EL_ 

« llori- 


A vendre 
sou  » à are. 

Ecrire  : (lauàroii, 
froy,  Paris  (17''). 

A vendre  projee'.iur  Drliric» 
K)  mm.  avec  couloir  traiisfoi  mé,  (un]). 
21  \v.  H. P.  et  amp.  12  w .,  le  [ont  en 
pari!(it  état  de  nutrehe 

Ecrire  : De'annay,  Ciiu'iii a, 
snr-Aiidelle  (Eure). 


3(')  l)is,  l ue  .loiif- 


Fleiirv- 


A vendre  instal'aiion  c mjilète  for- 
mat standard  « Badio-Linerna  » parfait 
étal.visilde  en  ma.a.'ie,  prix  inléressain. 
Ec!ir('  à la  revue,  ca.se  D.P.B, 

A- 


C.  B.  16 

Comptoir  Brelon  du  16  m/m 

24,  RUE  DU  CHATEAU 

CHATEAU  BRIANT 

-■  -r  (Loire-Inférieure) 


MATÉRIEL 
FILMS 
16“ 


m 


Téléphone  provisoire  : 212 
Adresse  télégr.  : CEBESEZE 


A vendre  2.000  faut(i[ils  et  stra- 
liontiiis. 

Ecrire  : Boulet,  rue  (’.apuciiis.  A- 
miens  (Somme)!. 


ADRESSEZ-VOUS  EN  TOUTE  CONFIANCE 


Aux  E la  blissemen  Is  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINÉMAS 


VENTE 


76,  Bd  Magenta 

{Gare  de  l Est) 


PARIS  (10  ) 

Tel,  : liOT.  8f-’.4 


ACHAT 


A vendre  : I ]>os!e  situple  carters 
1.000  m.  complet.  1 posic  doulde 
« Gaumont  G.M.B  » 2 lli  P.,  etc  ; 

1 jiostp  douh'e  « Badio  Ginéma  » com- 
plet (voir  en  service),  1 poste  donlile 
« Badio  ( inénia  » nian(|ue  anep.  ; 
1 projec'tean-  « Simiilex  » avec  carters, 
(lied,  lanl.,  2 lanternes  auto  miroir 
355  mm.  ; I tiansf;.  « Melodinm  » 80 
ampères,  I lanternes  à avance  autom. 
3 'l'ungars  15  a ; I é([nipeme:it  sonore 
pour  voiture,  marelle  .sur  liai.  0 x'.  mi- 
cro P. U!.,  il. P.,  choix  a|)p.  « Gaumont 
Patlié»,  ares,  talileaux,  etc... 

Ec-  ire  : Ets  Bonrriot,  120,  rue  d’Arès, 
Boi'deaux  (Gironde). 


A vendre  grou|)e  cinéma  70  a,  vi- 
splile  marelle,  sauf  mardi,  excellent 
éta't|. 

(Allé  Bex,  4,  rue  .Inic  s l’erry,  Ma'a- 
kolf  (Seine). 

A vendre  installation  eciiiiilète 
« Delirie  » 10  nnn.,  état  neuf,  lamiies 
de  rechange,  ampl.  21  \v.,  pri.x  inté-, 
ressaut. 

Ecrire  à la  re.vue,  case  X,.  L.  E. 

A vendre  131  faut.  occi.  sièges  res- 
sorts, très  lion  état,  050  Ers  pièce. 

S’adresse]'  : M.  Bené,  0.',  me  Cau- 
laineonrt,  Paris,  de  9 li.  30  h 12  li. 


Présentations  à Paris 

(Renseignements  (Mimmuniqués  par  le  Syndicat  Français  des  Distributeurs  di 
Films,  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  Juillet  1935). 


MARDI  30  JUILLET 

FB.VNÇAIS  - 10  heures  - Universal 
Les  Pelites  Pestes. 

MARDI  3 SEPTEMBRE 

MARIVAUX,  10  heures  - q.C.F.C. 
Tombé  du  Ciel. 

JEUDI  5 SEPTEMBRE 
MARIVAUX,  10  heures  - Q.C.F.C. 
Pas  an  Mot  à la  Heine  Mère 
VENDREDI  6 SEPTEMBRE 
M.VRIVAUX  ■ 10  heures.  - C.C.F.C. 
Destins 


DATES  RETENUES 
PAU  WARNER  BROS  : 

MARDI  10  SEPTEMBRE 
JEUDI  12  SEPTEMBRE 
VENDREDI  13  SEPTEMBRE 
MARDI  17  SEPTEMBRE 
JEUDI  19  SEPTEMBRE 
VENDREDI  20  SEPTEMBRE 


Jeune,  36  ans,  seul,  très  sérieux 
aiidc  probité,  lionne  instruction, 
is,  raisoniialile  dans  ses  pré- 
fins,  cherche  gérance  ou  direetion 
Dénia,  Ouest,  Centre-Ouest  ou  Sud- 
, courant  standard,  excellentes  ré- 
es  et  caution,,  seront  fournis, 
tresser  : Gustave  S).  Roisseaii,  14, 
JC  Carno  t , Nantes  (Loirc-I  nfér.) . 
l’ance,  location  ou  direction  ci- 
■ii  demandée  i>ar  jun.iie  ménage. 
Il  opérateur,  7 ans  d’exmcicc,  femme 
■Jitali'e,  fournirait  emitionnement 
ire  à la  revue,  case  N.Ri.I,. 


W UU,  1 

[S 

1 FRANCO  LOHDOH 

FILM  EXPORT 

ACHAT  CINES 

TOUTE  IMPORTANCE 
PARIS  - PROVINCE 


SPÉCIALISTE 

19,  Rue  Lafayette,  (9®) 

Téléphona  i TRI.  37-70 


DIVERS 


114 

Champs-Elysées 


EL'Ï.  57-35  et  87-82 
R.  C.  Seine  60.558  B 2 


^J^i^namps^sees  VENTE 

^EXCLUSIVE 

des  meilleures  productions  françaises 
pour  le  monde  entier 

L présente 

ANDREX  - GISÈLE  PASCAL 

MSH—  dans 

i MADAME  ET  SON  FLIRT 

Comé(Jie  musicale  très  gaie 

Mise  en  scène:  J.  de  MARGUENA  T 


Achetons  tous  vieux  disques  même 
cassés. 

Supres,  15,  Avenue  Hoclic,  Paris, 
CAR.  (i(i-98. 

A vendre  films  muets  sonores  35 
mm.  ; Cow-iioys,  drames  (Pax-entiires, 
« Diaxoio  ».  Episodes,  comiques  : Pi- 
eral't,  Chaitot,  Zigoto,  Monty  Rank, 
avec  alfiehes  et  pliotos. 

Ecrire  : M.  Slouma  AiHlerrazak, 
84,  rue  du  Paelia,  'l’unis  ('Tunisie'.. 
.Vdr.  té'égr.  (Paehafilms,  'l’iinisl. 

A vendre  revues  et  magazines  de 
cinéma  (Cinémonde,  Ciné-Miroir,  etc.) 
années  38-39-40,  excellent  état. 

Ecrire  à !a  revue,  case  'P.H.I. 


L 


CINtSIEGES 


teleph. 

FLA0I08 

45  Rce  du  Vivier  AüBERVillIERS  fSeine) 


P.i.Æ  Moil  et  Pascaly,  Paris  (12«). 


Directeur-Gérant  : V.  Rooeu. 


grXXXXXXTTXXTTYr 


n 
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LES  GRAMDES  FIRMES  DE  FRAIVCE 


::^ÏTTZXXXZTXlZrrxrXZZXX:CXTrZXXXXZTXTXXTXTXTZTXXXXZXTXXXZTT, 


Les  Artistes  Associés 

'ÙNIIED'' 
iRTISTS, 


Siège  social  : 

18,  avenue  Matignon 
PARIS  (8') 
iTél.  : ELY.  18  65  et  66-67 


P.fiARCIA&C 

EXPORTATION 

3,  Cité  Trévise 
Tél.  : PRO.  06-75 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS 


Tél. 


ETO.  06-47 


37,  rue  Galilée 
'Ici.  : KEE.  45-40  et  41 
46-14  et  15 


METZGER 

ET 

WOOG 

45,  aven.  George-V 
PARIS  (8') 

Tél.  : ELY.  52-60 


53,  rue  Consolât 

Téléph.  N.  27.00 


Z ÉCKAN 
FR-ANCAIS 

7.  RUt  FORTUNE  . PARiS 
WAO  & ®ï.53 


STAR  EXPORT 
FILM 

IMPOR'PATION 

EXPORTATION 

104,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  17-46 


54,  rue  Taitbout 
Tél.  : TRI.  73-43 


DISTRI  BUTION 
1 1 . bd.  de  Strasbourg 
Paris  X® 

Tél.  PRO:  63-10  et  63-11 


ADKKSbE  PROVISOIRE  ! 
38,  aven.  Montaigne 
PARIS 


CINÉ-FILMS 

PRODUCTIONS 

EXPORTATION 

5,  rue  Boudreau 
PARIS  O®) 

Tél  : OPE.  : 64-78 


F.  L.  F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 
EXPORT 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36  et  86-31 


cTlOy. 


49,  aven,  de  Villiers 
Tél.  : "WAG.  13-76-77 


FILMS  EUROPÉENS 

POUR  L’AMÉRIQUE  DU  NORD  ET  DU  SUD 

FILMS  AMÉRICAINS 

POUR  L'EUROPE  ■ 

ÉTABLI  en  1914 

620  9^^  Avenue 
NEW-YORK  18  U.S,A. 


SOCIÉTÉ  PARISIENNE  DE 

iWBysfRj^ 


Producti^^  Distribution 
108,  Rua  de  Richelieu,  PARIS  (2‘) 
Tél.  : RIO.  79-90 


MATÉRIEL 


CINElüHE 


3,  rue  du  Colisée 
PARIS  (S») 

Tél.  : ELY.  44-00 

TOUT 
pour  la 
PROJECTION 


AMPLIFICATEURS 

■ta  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - Tél.:  26-24 
Câbles:  Filmson,Grenoble 


ERNEMANN 

TOUTES 

PIEGES  RECHANGE 
ORIGINE 

ET  ADAPTABLES 

CINEMATELEC 

29,  Bd  Longehamp 
MARSEILLE 
Tél.  : N.  00-66 


DEVER  FILM 

DERAYAGE 
ET  VERNISSAGE 

Mise  à l’état  de  neuf  et 
durée  de  conservation 
des  films  prolongée  par 
NOS  NOUVEAUX 
PROCEDES 

96,  av.  de  St-Ouen 
PARIS  (18®) 

Tél.  : MAR’.  91-79 


EtabiitiMiiitsREMT 

TOUTES  FOURNITURES 

16  et  35  % 

5,  rue  Lamartine 
TARBES 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(France) 

120,  Ohemiii-ÉlysÉei  PARIS 

BALZAC  38-65 


xoiH  rAm 


S.E.I.E.S. 

Matériel  Cinématographique 
Installations  de  Cs bines 
Pièces  détachées 
et  Entretien  d'installations 

ERNEMANN 

et  autres  marques 

75»  rue  Beaubourg 
PARÏS-IIP 
Tél.  : TUR.  99-04 


PHILIPS 
CllàÊMA 


50,  AVENU!  IWOKtAIGNf  -(a*] 
Balzac  07-30 


STUDIOS,  TRANSPORTS  & DIVERS 


PRiSES  DE  VUES 

ENREGISTREMENTS 
SONORES 
AUDITORIUM  - CAMION 


STUDIOFRANCE 

6,  rue  du  Tunnel 

Tél.  : BOT.  67  27 


LABORATOIRES 


49,  Av.  Montaigne,  Paris- 

ÉLYsées  65-24  et  U suite 


S.U.P.R.E.S 

S.A.R.n.  AU  CAPITAL 
DE  800.000  FRANCS 

STUDIOS  ET  CûMIONS 
D’ENREGISTREMENT 
SUR  FILMS  ET  DISQUES 

SALLE  DE  'PROJECTION 

15,  avenue  Hoche 
PARIS 

Tél.  : CARnot.  66-98 


10,  rueTK^tolisée 

Paris-8°.  BAL.  16-64 


R.  MICHAUX  & C 


Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 

DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 

2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9«) 

Tél.  : TRU.  01-50 


Hrxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx] 
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LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


N 35,  rue  Frenço!*-! 


FILMS 

ARIANE 

44,  Champs-Elysées 
PARIS 


ELY.  97-90 


3,  rue  Troyon 
PARIS  (17») 

Tél.  : ETO.  06-47 


.R. 


27, 

Dumont-d’Urville 


PARIS  (16") 

Tél.  : KLEber  9.1-86 


NERVA 


<7.  rue  Marignan 
Bal.  29^0 


S.  N. 


r.  Francœur  (18") 

MONmartr  ■ 72-01 


lO,  rue  François-I®*" 
.dr.  télégr.  : CINERIUS 
ILYsées  66-44,  45,  46,  47 


F.LF. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


114,  Champs-Elysées 

Tel.  : ELY.  57-36  et  86-31 


nm  iNPtRiii 

51,  r.  Pierre-Charron 
PARIS 


BAL.  28-70 
ELY.  64-63 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8«) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


LES  FILMS 
Raoul  PLOQUIN 

4,  rue  Vignon 
PARIS  (S") 

Tél.  : OPE.  89-93 


„ _____  ü* 

K'f'  V/- 

aNEHATOCRAPIIIOUE 


25,  rue  Quentin- 
Bauchart  - PARIS 
Tél.  : ELY.  51  16 


BERVIA 

FILMS 


27,  r. 


Tél. 


de  La  Roche- 
foucauld 

TRI.  .50-81,  27  14 


Tél. 


ELY.  29  72 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8") 

BAL.  18-74,  18-75,  18  76 


SOCIETE  OE  PRODUCTION 
ET  D'EDITIONS  CINEMATOORAPNIQOES 

55,  Champs-Elysées 
PARIS  (8") 

Tél.  : BAL.  07-50 


40,  Chan-ips-Elysées 
PARIS  (8«) 

Tél.  : BAL.  44  (14 


COMPTOIR 

FRANCHIS 


L 


J 


70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8") 

Tél.  : ELY.  84  11 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8®) 

Tél.  : BAL.  1196 


ORANGE 

S.O.F.R.O.R. 

37,  avenue  George-V 
Tél.  : ELY.  25-69 


llnniét^al 


81,  Bd  Haussmann 
Tél.  : ANJ.  69-80 


Films 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-Martin 
PARIS  (lO") 

Tél.  : BOTzaris  11-28 


FILMS 

OssO 


7 bis,  rue  de  Téhéran 

Tél.  ; CAR.  üO-12 


^■1 


76,  rue  de  Prony 
Tél.  : WAG.  68-50 


riEimi 


66,  r.  de  Mîromesnîl 
PARIS-8»  LAB.  77-55 


CON 


3,  rue  Clément-Marot 

BAL.  (17-80  (lignes  gr.) 


Olslrlbutlon  en  M lq(ie  du  Nord 
Bureaux  à Paris  : 
45,  av.  George-V 


Tél. 


av. 

ELYsées  52-60 


65,  rue  de  Galilée 
PARIS 

Tél.  : ELY.  50  82 


61,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvence  07-05 


PABIS-STUDIOS-CINÊMA 

BILLANCOURT 


25,  Rue  Marbeul,  PARIS 

Tél.  : BAL.  04-06 


FILMS  RÉGENT 
FILMS  CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  04-33,  04-34 


PARIS 

FILM 

LOCATION 


38,  aven.  Montaigne 
PARIS  (8®) 

Tél.  : ELY.  19  92 


92,  av.  des  Ternes 
Tél.  : GALvani  55-10 

PARIS  (17») 


37,  avenue  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  94-03 


5,  avenue  Vélasquez 
PARIS 

Tél.  : LAB.  88-50 
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LOUIS  M^piüll 
J O AN  BENNETT 

keORGE  SANDERS 


EDWAR 


DICK  POWELL 
LINDA  DARNELL 
JACK  OAKIE 


Une  production. 
PRESSBURGER 


avec 

GARY 

WALTER  BRI 

DORIS  DAVÈÎ 

■ 

Mise  en  scèn^ 
WILLIAM  WYt 


IPKoctîon 

P>  SMALL 

fé  œuvre 

RE  DUMAS 


AIRBANKS  J 

RUTH  WARRICK 
AKIM  TAMIROFF 


Mise  en  scène  de 
GREGORY  RATOFF 


4 * mmÊÊS. 

JAMES  CAGNEY 


SYLVIA  SIDNEY 


Mise  en  scène  de 
FRANK  LLOYD 


Une  production 

WILLIAM  CAGNEY 


CLAIRE 

TREVOR 


ALBERT 

DEKKER 


BARRY  ^ 
SULLIVAN 


Une  production 
HARRY  SHERMAN 


Mise  en  scène  de 
GEORGE  ARCHAINBAUD 


RKO  RADIO  CINÉMA  S.A.,  SI,  AVENUE  DES  CHAMPS-ÉLYSÉES  - PARIS 

ELY,  54-55 


St 


ANGOISSE 

avec  Hedy  LAMARR  - George  BRENT 
Paul  LUKAS 

Mise  en  scène  de  J.  TOURNEUR 


* 


BAMBI 

Dessin  animé  de  Walt  DISNEY 

LES  CLOCHES  DE 
SAINTE -MARIE 

avec  Bing  CROSBY  et 
Ingrid  BERGMAN 
Mise  en  scène  de  Léo  Mc  CAREY 

Une  Production  RAINBOW. 

LE  COTTAGE  ENCHANTÉ 

avec  Dorothy  Mc  GUIRE  - Robert 
YOUNG  - Herbert  MARSHALL 
Mise  en  scène  de  John  CROMWELL 

LE  DIABLE  S’EN  MÊLE 

avec  Jean  ARTHUR  ■ Charles 
COTURN  et  Robert  CUMMINGS 
Mise  en  scène  de  Sam  WOOD 

L’ESCALIER  EN  SPIRALE 

(Titre  provisoire) 

avec  Dorothy  Mc  GUIRE  - George 
BRENT  - Ethel  BARRYMORE 
Mise  en  scène  de  Robert  SIODMAK 

FANTASIA 

Dessin  animé  de  Walt  DISNEY 

LA  FEMME  AU  PORTRAIT 

avec  Edward  G.  ROBINSON  - Joan 
BENNETT  - Raymond  MASSEY 
Mise  en  scène  de  Fnfz  LANG 

Une  Production  INTERNATIONA!  PICTURE5  Inc. 


KITTY  FOYLE 

avec  Ginger  ROGERS  - Dennis 
MORGAN  • James  CRAIG 
Mise  en  scène  de  Sam  WOOD 

LA  MERVEILLEUSE 
AVENTURE  DE  PINOCCHIO 

Dessin  animé  de  Walt  DISNEY 

PRINCESSE  ET  LE 
PIRATE 

(Technicolor) 

avec  Bob  HOPE  • Virginia  MAYO 
Victor  Mc  LAGLEN 
Mise  en  scène  de  David  BUTLER 

Une  Production  SAMUEL  GOIDWYN 

QUATRE  DU  MUSIC  HALL 

avec  George  MURPHY  - Eddie 
CANTOR  - Joan  DAVIES 
Mise  en  scène  de  Edwm  L.  MARIN 

SOUPÇONS 

avec  Cary  GRANT  - Joan  FONTAINE 
Sir  Cedric  HARDWICKE 
Mise  en  scène  de  Alfred  HITCHCOCK 

TARZAN  ET  LA  FEMME 
LÉOPARD 

(Titre  provisoire) 
avec  Johnny  WEISSMULLER 
Brenda  JOYCE 

Mise  en  scène  de  Kurt  NEWMAN 

LA  VIPÈRE 

avec  Bette  DAVIS  - Herbert 
MARSHALL  - Teresa  WRIGHT 
Mise  en  scène  de  William  WYLER 

Une  Production  SAMUEL  GOLDWYN 

VIVRE  LIBRE 

avec  Charles  LAUGHTON  - Maureen 
O’HARA  ■ Georges  SANDERS 
Mise  en  scène  de  Jean  RENOIR 


RKO,  Agence  de  Paris,  8,  AVENUE  DE  CLICHY 

MAR.  68-54 


PARI 


Vnnée  • Prix  : 10  francs 


)ACT10N  et  ADMINISTRA- 
N 39,  rue  Marsou- 
, Paris  (12«).  Adr. 
égr.  ; LACIFRAL,  Paris. 

: DID.  85-35  (3  lignes), 
ÿues  Postaux  n"  706-90, 
is.  Reg.  du  Com.,  Seine 
216.468  B.  Rédacteur  en 
;f  : M.  COLIN-REVAL. 
acteur  en  Chef  par  inté- 
rim : A.  TOE. 


CINE 


LE  CINËMI  FRINÇtlS) 


N“  1168  - 3 AOUT  1946 


RAP 


Abonnements  : France  et 
Colonies  : 300  fr.  — Union 
Postale  : 600  fr.  — Autres 

Pays  : 900  fr.  Pour  tous  chan- 
gements d’adresse,  nous  en- 
voyer l’ancienne  bande  el 
1 0 francs  en  timbres-poste» 
Membre  du  Syndicat  National 
de  la  Presse  Périodique,  Tech- 
nique et  Professionnelle. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


REVUE  HEBDOMADAIRE 


DEPUIS  LEISI  JUILLET  LA 
CONFEDERATION  DU  CINEMA  FRANÇAIS 
SERAIT  DEFINITIVEMENT  CREEE 


us  avons  annoncé,  dans  notre  numéro  du 
lillet,  qu’un  accord  relatif  à la  création 
a Confédération  National^e  du  Cinéma 
:ais  avait  été  conclu  par  les  quatre  Fédé- 
as  Patronales  : Fédération  Nationale  des 
•teurs.  Fédération  Nationale  des  Distri- 
trs  de  Films,  Syndicat  Français  des  Pro- 
>.urs  de  Films,  Syndicat  des  ïndustries 
niques. 

I délai  de  10  jours  avait  été  toutefois 
avant  que  soit  prise  la  décision, 
puis  le  31  juillet,  la  Confédération 
male  du  Cinéma  Français  doit  donc  être 
litivement  créée. 

>us  croyons  savoir  que  le  Bureau  provi- 
doit  être  ainsi  constitué  : 
ésident  : Remaugé.  , 

ce-Présidents  : Barrière,  Frogerais,  Me- 


Trésorier  : De  Hubsch. 

Secrétaire  général  : Weil-Lorac. 

Secrétaire  adjoint  : Fournier. 

CONSEIL  D’ADMINISTRATION  : 

Directeurs  : Mollard,  Tricjiet,  Pouradier- 
Duteil,  Xardel. 

Directeurs  suppléants  : DouVen,  Bonnet, 

Producteurs  : Metzger,  Masson,  Richebé. 
Soulèze,  Vaccon. 

Producteurs  suppléants  : (Non  désignés). 

Distributeurs  : Jif,  Klarsfeld,  Capelier,  Va- 
crenier. 

Distributeurs  suppléants  : (Non  désignés). 

Industries  techniques  : Mathot,  Emon,  Blan- 
cheville.  Moreau. 

Suppléants  Industries  techniques  : Weil- 
Lorac,  Mathieu,  Colling,  Hirsch. 


Bidault  présidera 
Comité  d’Honneur 
de  Cannes 

jpe  Suzanne  Georges  Bidault  a accepté 
jésidence  d’honneur  du  Comité  d’Honneur 
HAssistance  pour  le  Festival  International 
^inn.es.  Ce  Comité  est  présidé  par  le  Comte 
[fbemont  et  se  comnose  de  nombreuses 
^nnalités  officielles. 


f 

liïlVAL  TCHECOSLOVAQUE 

Mgue 
matU 

À tchécoslovaques  de 
' vg-Varg,  du  l'”'  au  1£ 


gue.  — Un  Festival  du  Film  tchèque  et 
ational  aura  lieu  dans  les  villes  ther- 
Marianské-Lazne  et 
15  août. 

É verra  les  films  tchèques  Le  Bacheleur  In- 
Tl,  Hommes  sans  Ailes,  Tonnerre  dans  les 
mgnes,  Les  Héros  sont  Silencieux  et  N’oii- 
jumuis.  La  production  française  sera  repré- 
B par  La  Belle  et  la  Bête,  la  Grande-Bre- 
jj  par  Great  Mr.  Haendel,  la  Suède  par  Le 
ftt  la  Suisse  par  La  Dernière  Chance.  Les 
i de  la  production  russe  et  américaine  ne 
"pas  encore  fixés.  Des  conférences  par  des 
^ciens  et  journalistes  français,  anglais, 
",  tchèques,  etc.  et  des  films  de  court  mé- 
^ compléteront  les  festivités.  ^ 

t Nouvelles  Sociétés 

W Compagnie  Continentale  Cinématographi- 
^Société  à Responsabilité  Limitée,  vient 
^ créée  par  M.  Edouard  Corniglion-Moli - 
A75t0  parts)  et  M.  André  Aron  (25ü  parts) 
^^ital  de  1.000. 000  de  francs.  M.  André  4ron 
Itrant,  Le  siège  est  44,  Champs-Elysées, 
^allèlement,  l’ancienne  Société  Anonyme 
llvait  ce  titre  prend  celui  de  Compagnie 
Motographie,  à la  même  adresse, 
p.  Compagnie  Française  d’Exportation  de 
A Société  à Responsabilité  Limitée,  siège 
F.oire  44,  Champs-Elysées,  est  fondée  par 
4|laymond  Artus,  Robert  Chabert,  Raymond 
hjt’ie,  Christian  Stengel,  Jean  Davis. 

#1  prépare  donc  la  distribution  à l’étranger 
A|lms  de  C.G.C.,  C.I.C. C.,  et  Francincx, 
/'e  base  de  ses  ventes.  Jean  Davis  est  un 
'dateur.  Son  bureau  personnel  est  33, 
iips-Elysées. 


Libre  accès  en  France 

pour  les  Hlms  belges  ? 

Notre  confrère  belge  La  Cinégraphie  Belg.?, 
dont  les  éditoriaux  ont  un  grand  poids,  exa- 
,mine  la  question  de  l’amortisement  des  films 
belges  parlant  français,  qui  reviennent  ictuel- 
leinent  à di.x  millions  de  francs  belges. 

La  France  est  la  base  de  cet  amoriissement. 
La  C.B.  veut  donc  : 

1 “ Obtenir  du  gouvernement  français  le 
libre  accès  des  films  belges  en  France,  au 
litre  de  simple  réciprocité; 

2°  Que  les  films  belges  soient  traités  comme 
des  films  français  lors  de  leur  distribution  de 
notre  côté  du  Quièvrain. 

Nos  confrères  demandent  d’autre  part  pour 
leurs  films  nationaux  : 

3°  Que  les  accords  commerciaux  avec  d’au- 
tres pays  que  la  France  acceptent  un  pour- 
centage de  films  belges  en  échange  de  l’entrée 
de  leurs  films  en  Belgique; 

4°  Que  le  Gouvernement  belge  fasse  une 
diminution  de  taxe  pour  les  films  nationaux. 


UN  FESTIVAL  SUISSE? 

Du  22  août  au  1'”'  septembre  se  tiendra  à 
Locarno,  dans  le  Tessin,  au  bord  du  lac  Majeur, 
la  Semaine  Internationale  du  Film.  Le  Coimité 
local,  présidé  par  M.  Camillo  Beretta,  aménage 
à cette  occasion,  dans  le  parc  du  Palace  Hôtel, 
une  salle  en  plein  air,  et  prépare  un  «Festival», 
avec  vedettes  internationales  et  projections 
inédites. 

On  a cité  comme  films  français  La  Sgmphonie 
Pastorale,  La  Belle  et  la  Bête,  Le  Collier  de 
la  Reine. 


Louis  Gatto  est  mort 

Ses  nombreux  amis  apprendront  avec  dou- 
leur la  mort  de  Louis  Gatto,  autrefois  attaché 
à r,\gence  Warner  Bros  de  Marseille,  et  récem- 
ment Adiministrateur  de  la  Société  Pathé  Fils. 

Il  était  âgé  de  50  ans  et  a succombé  aux 
suites  d’une  grave  opération. 

Ses  obsèques  ont  été  célébrées  lundi  29  juil- 
let 1946,  en  l’Eglise  Saint-Ferdinand-des-Ternes, 
à Paris. 


La  façade  du  Cinéma  LE  FRANÇAIS  où  vient  de 
sortir,  avec  un  succès  éclatant,  le  film  Paramount  en 
Technicolor  L’Odyssée  du  Docteur  Wassell, 
avec  Gary  Cooper.  Ce  fi'm,  qui  est  présenté  en 
version  originale,  avec  sous-titres  français,  passe 
également  sur  l’écran  du  Cinéma  Normandie. 

LES  STUDIOS 
DE  LA  COTE  D’ARGENT 

Comme  Nice,  Bordeaux  devient 
un  grand  centre  du  cinéma 

Bordeaux.  — Le  22  juillet  1946,  en  présence 
des  autorités  de  la  ville  de  Bordeaux,  M.  Cou- 
zinet  a inauguré  le  premier  plateau  de  ses 
nouveaux  studios  de  la  Côte  d’Argent  qui  rem- 
placent les  studios  de  Royan,  entièrement  dé- 
truits lors  de  la  guerre  et  de  la  campagne  du 
Médoc. 

Ges  studios  sont  situés  à un  quart  d’heure 
du  centre  de  la  ville,  à 100  mètres  d’une  ligne 
de  tram. 

Aujourd’hui,  chacun  réalise  exactement  les 
raisons  du  récent  voyage  en  Amérique  de 
M.  Emile  Couzinet  : les  nouveaux  studios  de 
Bordeaux  qui  seront  bientôt  équipés  selon  les 
derniers  mots  de  la  technique  moderne. 

Dans  un  vaste  domaine  de  trois  hectares, 
comprenant  une  très  belle  demeure  et  diffé- 
rentes dépendances,  avec  trois  sorties  sur  ueux 
voies  différentes,  les  nouveaux  studios  possé- 
deront quatre  plateaux,  dont  les  deux  premiers 
sont  tei  minés,  l’un  d’une  superficie  de  40x20. 
le  second  de  25x10. 

Enfin  les  deux  autres  plateaux  prévus,  et 
qui  sont  en  voie  de  construction,  auront  30x20 
et  55x35  mètres. 

Un  grand  atelier  de  menuiserie  est  déjà  ter- 
miné et  de  nombreux  ouvriers  achèvent  aciuel- 
lement  la  confection  des  décors  du  film  Hyrr.é- 
née  que  l’on  tourne  aux  studios  depuis  le 
17  juillet.  Un  vaste  atelier  électrique  est  en 
construction.  Egalement  teilminé,  un  petit  bâti- 
ment attenant  au  premier  plateau  comprend  les 
loges  des  artistes,  confortablement  installées, 
ainsi  que  la  cabine  de  l’ingénieur  du  son. 

Plusieurs  bâtiments  établis  pour  les  futurs 
laboratoires,  la  salle  de  projection,  la  salle  de 
montage,  les  ateliers  pour  maquettes  et  décors, 
les  ateliers  de  peinture,  les  magasins  d’acc  s- 
soires  et  d’ameublement,  sont  en  chantier. 

Le  domaine  proprement  dit  servira  de  bu- 
reaux pour  les  services  administratifs  des  stu- 
dios. Un  restaurant  y est  ouvert  aux  artistes  et 
au  personnel. 

Il  est  prévu,  en  outre,  dans  le  parc,  la  cons- 
truction d’une  piscine  de  50  mètres  de  long  sur 
20  mètres  de  large;  l’aménagement  de  courts 
de  tennis,  enfin  un  vaste  teiTain  de  1010  mètres 
sur  30  pourra  recevoir  des  décors  de  plein  air. 

Un  personnel  technique  est  attaché  aux  stu- 
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L’EXPLOITATION  BELGI 


Tour  d’horizon  avec  M.  Henri  Dutillieu 
Président  de  l'A.  D.  T.  C.  B. 


Il  n’est  pas  facile  d’interviewer  M.  Henri  Du- 
tillieu. Outre  l’A.D.T.C.D.  (,  Association  des 
Directeurs  de  Théâtrês  Cinématographiques  de 
Belgique),  M.  Dutillieu  tient  un  cinéma  (qu’il 
se  plaint  de  négliger),  s’üccu])e  du  « Foyer  du 
Cinéma  »,  créé  pour  venir  en  aide  aux  exploi- 
tants sinistres  ou  nécessiteux.  Entin,  il  est 
du  Comité  de  Direction  de  l’Ecole  d’üpéra- 
teurs  de  projection  » Jules  Jourdain  « et  de 
F 1,  Institut  National  de  lladiodilîusion  et  Ci- 
nématographie » du  Parc  Duden. 

Malgré  ses  nombreuses  occupations,  il  a bien 
voulu  nous  recevoir. 

La  question  des  taxes 

Nous  ne  reviendrons  pas  sur  les  nouveaux 
tarifs  de  places  que  demande  l’A.D.T.C.B.  Nous 
en  avons  rendu  compte  dans  le  dernier  nu- 
méro. 

Les  négociations  prennent  un  tour  favorable, 
mais  la  crise  ministérielle  belge  fait  marquer 
un  tentps  d’arrêt. 

Contacts  entre  exploitants  hollandais  et  helgec 

Une  intéressante  initiative  de  l’A.D.l.C.B.  et 
de  son  Président  a été  de  rencontrer  une  délé- 
gation d’exploitants  hollandais.  Une  difficulté 
était  que  les  Hollandais  ne  peuvent  sortir  de 
devises  de  leur  paj'S.  Elle  fut  résolue  très  sim- 
plement : les  Belges  se  chargèrent  des  frais 
de  leur  confrères  ! Ce,  à titre  de  réciprocité, 
car  les  Belges  seront  bientôt  invités  aux  Pays- 
Bas. 

Le  contact  eut  lieu  à Anvers,  mais  s’étendit 
jusqu’à  Bruxelles  où  eut  lieu  une  visite  de  la 
ville,  visite  que  les  Actualités  Eclair  fiïmèrcnt. 

M.  Dutillieu  nous  dit  tout  le  profit  de  ces 
relations  personnelles.  H apprit  ainsi  la  situa- 
tion florissante  du  film  français  en  Hollande. 
Ce  succès  est  dû  en  majeure  partie  au  fait 
que  les  films  américains  ne  pénètrent  pas  ac- 
tuellement dans  le  pays.  Le  « Bond  » qui 
groupe  les  intérêts  des  cinématographistes, 
aurait  obtenu,  sauf  erreur,  que  le  taux  de  la 
location  des  films  ne  dépasse  pas  32  %.  Cette 
exigence  n’aurait  pas  été  admise  par  les  gros- 
ses maisons  américaines  qui  seraient  en  négo- 
ciation. Nous  aurons  bientôt  des  renseigneiments 
plus  précis  sur  cette  situation. 

Les  résultats  de  ce  contact  entre  exploitants 
de  deux  pays  sont  encourageants  au  point  que 
M.  Dutillieu  songe  à en  provoquer  avec  la 
France. 

Autres  activités  de  l’A.D.T.C.B. 

La  Cobelex,  journal  d’actualités  créé  par 
l’A.D.T.C.B.,  se  répand  de  plus  en  plus.  On  sait 
qu’il  avait  été  décidé  pour  concurrencer  les 
maisons  d’actualités  qui  réclamaient  des  pour- 
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centages  trop  élevés,  à l’estimation  des  expli 
tants.  La  Cobelex  se  fournit  à Eclair-Joun 
pour  les  vues  étrangères.  L’A.D.T.C.B.  lo 
son  journal  à des  prix  forfaitaires  calcul 
d’après  la  catégorie  des  salles. 

L’A.D.T.C.B.  a mis  aussi  sur  pied  un  serv: 
de  Contrôle  technique  des  salles  et  des  inst; 
lations  sonores. 

Enfin,  elle  publie  un  bulletin  gratuit. 

Grâce  à tous  ces  services,  les  liens  se  r, 
serrent  enti*e  la  Direction  et  les  1.200  membi 
exploitants  de  l’Association. 

A.D.T.C.B.  et  Chambre  Syndicale 

Les  deux  organismes  sont  toujours  en  poi 
parlers  pour  fusionner  en  un  Conseil  Supérit 
Professionnel.  Des  difficultés  d’ordre  juridiq' 
ii’alentissent  les  négociations.  Une  diverger^ 
de  vues  est  apparue  aussi  à propos  du  taux  *' 
location  des  films  que  l’exploitation  voudr 
voir  diminuer.  La  Chambre  Syndicale  (qui,  r 
pelons-le,  défend  les  intérêts  des  productei 
et  des  distributeurs)  a fait  une  contre-proj 
sition.  La  presse  corporative  insiste  beauco; 
pour  que  ces  différends  trouvent  une  solutï 
sans  qu’il  soit  fait  appel  à l’Etat.  Et  les  cho 
semblent  évoluer  dans  ce  sens. 
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Léon  Mathotorésenteoersoi 
neliement  *‘Nuit  d’Alerte 


Bruxelles.  — La  Société  S.B.D.C.  a prése 
en  vision  corporative  Nuits  d’Alerte  au  ciné 
MARIVAUX,  le  mardi  16  juillet. 

En  annonçant  M.  Mathot,  la  Direction  sign 
que  le  réalisateur  avait  fait  activement  de 
résistance  et  s’était  occupé  de  250  aviate 
alliés,  ce  qui  lui  valut  une  décoration  o 
cielle. 

Brièvement  et  gentiment,  L.  Mathot  dit 
son  film  ne  voulait  qu’être  simple  et  vrai 
invita  les  spectateurs  à élever  leurs  pen 
vers  les  victimes  françaises  et  belges  de  la 
sistance. 

Film  et  metteur  en  scène  furent  chaleur 
sement  applaudis  par  des  spectateurs  qui 
souvenaient  des  origines  liégeoises  de  L 
Mathot. 


Le  Festival  de  Cannes 


Bruxelles.  > — On  s’occupe  de  sélectionner 
filrns  belges  qui  seront  présentés  à Cannes, 
choix  sera  fait  par  des  délégués  du  Minis 
de  l’Instruction  Publique,  de  la  Presse  et 
la  Chîtmbre  Syndicale,  à savoir  : M.  le  St 
leur  Vermeylen,  M.  Paulus  et  notre  conf: 
et  ami  Widy. 
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dios  : machinistes,  électriciens,  (monteurs,  me- 
nuisiers, décorateurs,  peintres,  photographes, 
opérateurs,  etc. 

M.  Renneteau,  chef  décorateur  des  stuclios, 
vient  de  réaliser  de  très  importants  décors 
pour  Ilyménée. 

Le  matériel  technique  est  des  plus  moderne  ; 
trois  appareils  de  prise  de  vues,  dont  deux 
Debrie  et  un  Cameréclair  du  dernier  modèle. 
Une  quantité  considérable  de  projecteurs  sont 
instaHés  sur  les  passerelles. 

.-f  l’occasion  de  l’inauguration  des  studios, 
M.  Emile  Couzinet,  réalisateur  de  Hyménée,  tint 
à tourner  quelques  scènes  de  son  film,  devant 
ses  invités.  A côté  de  Ini,  nrécieuse  auxiliaire, 
Mlle  Marie-Thérèse  Cabon,  script-girl,  termine 
les  derniers  préparatifs  de  la  mise  en  scène, 
tandis  que  M.  Berliet,  premier  opérateur,  s’ap- 
prête  à donner  le  premier  tour  de  manivelle. 

Rappelons  que  Hyménée  est  tiré  de  la  pièce 
de  M.  Edouard  Bourdet,  mis  en  scène  par 
M.  Emile  Couzinet  et  interprété  par  Gaby 
Morlay.  Maurice  Escande,  Alice  Field,  Gabrielle 
Robin.  Colette  Richard,  Pierre  Magnier,  Marthe 
Marsans  et  Bernard  Lancret.  Chef  opérateur  : 
M.  Hugo;  Ingénieur  du  son  : M.  Vergnaud.  Pro- 
duction Burgus-Film.  Directeur  de  Production  : 
M.  Biiarini.  Distribué  par  Gallia-Cinéi. 

Il  est  à prévoir  que  ces  nouveaux  studios,  mis 
à la  disposition  des  producteurs  français  fe- 
ront de  Boi’deaux  un  nouveau  centre  du  Cinéma. 

Gérard  Coiimau. 


RÉOUVERTURE  DE 
L’  ‘‘OLYMPIA” 

L’  c(  Olympia  » de  Paris  a effectué  sa  réou- 
verture le  24  juillet  dernier,  après  deux  ans 
de  réquisition  par  les  autorités  a(méric,iines. 
Cette  salle,  dont  la  programmation  est  assurée 
par  la  S.O.G.E.C.  est  provisoirement  adminis- 
trée par  M®  Gervais,  en  attendant  l’issue  du 
procès  intenté  par  M.  Jacques  Haïk  à l’Admi- 
nistration des  Domaines. 

C’est  le  film  20th  Century  Fox,  Requins 
d’Acier,  interprété  par  Tj'rone  Power,  Aime 
Baxter  et  Dana  Andrews,  qui  constitue  le  pre- 
mier programme  de  F « ülyjmpia  »,  dont  le 
Directeur  est  M.  Pierron. 

♦ 

René  Clair  est  rentré 

René  Clair,  l’excellent  réalisateur  du  Million 
et  de  Ma  Femtme  est  une  Sorcière,  est  rentré  à 
Paris  mercredi  dernier.  Son  premier  projet  est 
de  réaliser  pour  Pathé-RKO  un  scénario  dont 
il  est  Fauteur  : Le  Silence  est  d’Or,  Si  nous  en 
jugeons  par  le  titre  et  par  le  peu  que  l’on  sait 
du  sujet,  il  semble  que  ce  film  soit  des  plus 
CI  cinématographiques  »,  puisqu'il  nous  contera 
l’histoire  de  trois  personnes  — un  homme  mûr, 
un  jeune  homme  et  une  jeune  fille  — vers  FJOü 
à l’époque  héroïque  du  Cinéma  français.  Les 
prises  de  vnes  débuteront  à Joinville  le  15  sep- 
tembre prochain.  Seul  François  Périer  est,  à 
l’heure  actuelle,  engagé.  On  parle  de  Raimu 
pour  incarner  « l’homme  mûr  ». 


TRIOMPHE  A PARIS  DE 

**  Quelle  était  Verte  ma  Vallée’^ 


Malgré  la  saison  avancée  et  l’absence  de  nom- 
breu.x  parisiens.  Qu’elle  était  Verte  ma  Vallée 
a commencé  une  très  brillante  première  exclu- 
sivité jeudi  dernier  au  cinéma  «Madeleine», 
à Paris. 

Le  succès  qui  a accueilli  cette  œuvre  du  grand 
John  Ford  fait  augurer  pour  Quelle  était  Verte 
ma  Vallée  une  carrière  exceptionnelle. 

Des  critiques,  des  techniciens  français  sont 
déjà  venus  voir  le  film  et  ont  mêlé  chaque  fois 
leurs  applaudissements  à ceux  d’une  salle  en- 
tière littéralOment  émue  et  conquise  par  la 
grandeur  du  thème  traité,  ainsi  que  par  l’éton- 
nante maîtrise  dont  a fait  preuve  le  metteur 
en  scène. 

La  radio  elle-même  a consacré  — et  c’est 
justice  — deux  de  ses  émissions  aux  cominen- 
taiires  spontanés  de  nlusieurs  critiques  énd- 
nents. 


Photo  de  travail  de  Le  Cocu  Magnifique 
à Bruxe'les,  Jean-Louis  Barrault  en  Bruno. 
Devant  lui,  de  profil,  le  metteur  en  scène  de  Meyst. 

(Photo  Léonard.) 


Et  le  Festival  de  Bruxelü 

La  presse  corporative  et  autre  appuie  fc( 
ment  le  projet  d’un  Festival  de  Bruxelles,  s 
milieux  gouvernementaux  y sont  sympathie! 
et  ont  demandé  qu’un  projet  de  budget  S 
soit  présenté. 

Ce  Festival  ne  doit  en  rien  concurre  ; 
celui  de  Cannes.  Il  aurait  d’ailleurs  lieui 
1947  et  déborderait  le  cadre  strictement  cé 
matographique  en  faisant  une  part  à la  pi 
ture  et  à la  musique.  j 


~ Bruxelles.  — Une  Amicale  des  Chefs  de  1 
blicité  belges  est  en  formation.  Secrétaire  « 
uisoîre  Meys  (RKO).  il- 

Marcel  Pagnol  fonde  une  nouvi 
Société  de  Production 

« Vedettes  et  Ritournelles  » est  la  ra  ï 
sociale  de  la  nouvelle  société  de  courts  métj  t 
que  vient  de  fonder  Marcel  Pagnol. 

M.  René  Pagnol,  frère  du  nouvel  acad  li 
cien,  est  son  associé,  de  même  que  motre  c a 
borateur  A.  Toé  qui  assure  la  direction  artisi  u# 
et  commerciale  de  cette  nouvelle  firme. 

Cette  société  a son  siège,  13,  rue  Foril* 
Tél.  : Carnot  05-26.  | 
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20  Septembre  au  5 Oetobre  1946 

FESTIVAL  INTERNATIONAL 

DE  CANNES 


IRECTEURS, 

ne  laissez  pas  iumer  l 

,e  Secrétaire  Général  de  l’O.P.C.  nous  cora- 
nique la  lettre  suivante  de  la  Préfecture 
Police,  datée  du  20  juillet  1946. 

Monsieur  l’Administrateur, 

)e  très  nombreux  plaignants  me  signalen 
malgré  l’interdiction,  certains  specta- 
rs  continuent  à fumer  dans  les  salles  de 
émas. 

/ordre  et  l’hygiène  publique  étant  inté- 
sés  à ce  que  cesse  cette  pratique,  j’ai 
ouvelé  à mes  services  les  instructions 
à données  pour  intensifier  la  surveillance 
salles  de  projections  et  verbaliser  contre 
fumeurs. 

foutefois,  pour  éviter  que  les  interventions 
la  police  ne  se  multiplient  au  risque  de 
jpromettre  la  continuité  des  spectacles,  il 
ût  bon  que  les  exploitants  interviennent 
-mêmes  au  maximum  pour  faire  cesser  les 
■actions. 

’ai  donc  l’honneur  de  vous  prier  de  vou- 
bien,  par  le  moyen  de  la  presse  corpo- 
ve,  rappeler  aux  directeurs  d’établisse- 
»its  cinématographiques  qu’ils  sont  respon- 
les  du  bon  ordre  dans  leur  salle  et  qu’il 

■ appartient  de  prendre  toutes  mesures 
r faire  respecter  l’interdiction  de  fumer. 
In  vous  remerciant  du  concours  que  vous 
orterez  ainsi  à une  action  qui  offre,  en 
re,  l’avantage  d’améliorer  la  qualité  de  la 
jection,  je  vous  prie  d’agréer,  etc.../ 

Pour  le  Préfet  de  Police  : 

Le  Secrétaire  général. 

FANTASIA 

'ésenté  à la  Presse 

■es  deux  films  RKO  : Fantasia  et  La  Prin- 
te  et  le  Pirate  sont  inscrits  au  programme 
galas  de  Monte-Carlo. 

our  les  journalistes  retenus  à Paris,  la 
refé  RKO  et  son  chef  de  publicité,  notre 
R.-M.  Arlaud.  ont  présentés  récemment 
îlm  tant  attendu  de  Walt  Dîsneÿ. 
antasia  est,  on  le  sait,  une  curieuse  trans- 
ition en  îmage  de  la  musique  classique, 
re  autres  partitions,  on  peut  entendre  et 
ir»  Le  Ballet  de.  Casse-Noisette  de  Tchaikow- 
L’Apprenti  Sorcier  de  Paul  Dukas,  Le  Sacre 
Printemps  d’Igor  Strawinskv,  La  Sijmphonîe 
torale  de  Beethoven,  U Ave  Maria  de  Schubert, 
Si  la  conception  même  de  l’œuvre  de  Disney 
t favoriser  la  polémique,  la  perfection  de 
éalisation  est  indiscutable.  Nous  reviendrons 
Heurs  prochaine,ment  sur  ce  film  oui,  tout 
s’inspirant  de  principes  déiâ  utilisés  par 
linger  dans  ses  Fantaisies  Graphiques,  n’en 
•que  pas  moins  une  date  dans  l’Histoire  du 
ima. 

.a  Princesse  et  le  Pjrate,  à la  suite  d’un 
dent  survenu  à la  copie  n’a  pu  être  présentée, 
t une  spirituelle  fantaisie  truffée  de  gags, 
isée  nar  David  Butler,  qui  révèle  le  grand 
nt  comique  de  Bob  Hone.  Nous  avons  nuhlié 
compte  rendu  sur  ce  film  dans  notre  numéro 
2 et  confirmons  notre  certitude  de  le  voir 
mpher  sur  de  nombreux  écrans. 

P.  Robin. 

Congrès  des  Directeurs 
septembre  à Strasbourg 

■ ®st  à Strasbourg  que  .se  tiendra  le  Congrès 
lia  Fédération  Nationale  des  Directeurs,  le 
tnier  d’après-guerre. 

(a  Fédération  a chargé  M.  Xardel,  qui  se 
ive  dan.s  cette  ville,  de  l’organisation  du 
igres.  Elle  met  au  point  actuellement  la 
action  de  l’ordre  du  jour,  ainsi  que  les 
(tâtions  aux  personnalités  officielles, 
oys  croyons  savoir  aue  le  Congrès  commen- 
le  10  septembre. 

|es  Directeurs  qui  désireront  s’y  rendre 
liveront  les  renseignements  pour  leur  loge- 
iit  à la  Fédération  Nationale,  92,  Champs- 
Isées.  BAL.  59-00. 


On  peut  établir  maintenant  de  la  façon  sui- 
vante la  liste  complète  des  pays  participants  : 

Argentine  - Belgique  - Canada  - Danemark  - 
Egypte  - Etats-Unis  - France  - Grande-Bretagne 

- Mexique  - Norvège  - Pays-Bas  - Pologne  - 
Roumanie  - Suède  - Suisse  - Tchécoslovaquie  - 

- U.R.S.S. 

Le  Mexique,  dont  la  production  de  grands 
films  est  extrêmement  importante,  présentera 
6 filins  romancés  et  enverra,  parmi  ses  délégués, 
le  célèbre  acteur  Cantinflas. 

Les  pays  ayant  présenté  au  moins  8 filins 
pourront  se  voir  attribuer  un  Grand  Prix  du 
Festival  International  de  Cannes.  Les  pays 
ayant  présenté  au  moins  4 films  pourront  rece- 
voir un  prix  du  jurv  international.  Il  sera 
attribué  en  outre  des  prix  a la  meilleure  réali- 
sation, au  meilleur  scénario,  à la  meilleure  par- 
ticipation musicale,  au  meilleur  opérateur  et 
à la  meilleure  interprétation  féminine  et  mas- 
culine. Enfin  des  prix  spéciaux  viendront  ré- 
compenser les  documentaires  et  les  dessins 
animés. 

Tous  ces  prix  consisteront,  non  pas  en  coupes 
ainsi  qu’il  est  d’usage  dans  ce  genre  de  mani- 
festation, mais  en  œuvres  des  représentants 
de  la  jeune  école  de  neinture  française. 

Les  Filins  projetés  à Cannes 

Cinq  Pays  ont  déjà  fait  connaître  la  liste 
des  films  qu’il  présenteront.  Ce  sont  : 

ARGENTINE 

Longs  métrages 

La  bdme  buende,  Villarica  del  Santo. 

Courts  métrages 

Fête  Criolla,  Nocturne  de  Chopin,  Pétrole, 
Comodoro  Rawadawîa. 

CANADA 

Courts  métrages 

Nom  the  Peace,  Suffer  Utile  children,  Ordeal 
by  ice,  This  is  oiir  Canada,  Listen  the  prairies, 
Chant.s  populaires.  Four  seasons.  Cnlyary  stam- 
pede,  Bariff  Sammer  School,  Hoppity-pop. 

PAYS-BAS 

Courts  métrages 

Les  Ponts  de  la  Meuse,  Les  Halles  de  Paris. 
Sur  la  route  ensemble.  Les  digues  montent, 
Journal  filmé  néerlandais. 

SUISSE 

Courts  métrages 

Prisonniers  de  guerre.  G.I.  in  Siuîtzerland, 
Lucerne,  ville  musicale. 

TCHECOSLOVAQUIE 


Longs  métrages 

Rosina  enfant  trouvée.  Rivière  ensorceleuse. 


Le  Festival  en  Hollande. 

De  gauche  à droite  : MM.  Robert  Cravenne, 
Fr.  de  jong  et  M.  Reynink  du  Département  des  Arts 
et  des  Sciences;  Madeleine  Sologne,  M.  Mathieu 
Vermin,  Président  du  Nederlandse  Bioscoop  Rond; 
M.  Chiffont,  de  l’Ambassade  de  France; 

M.  F.L.D.  Strengholt. 

(Doc.  S.  Van  Collen.) 


Courts  métrages 

Sur  les  ailes  blanches,  La  vie  ne  peut  sombrer. 
Petit  Père  plante  sa  betterave,  La  semainé 
filmée. 

Choix  des  Filins  français 

La  Corpmission  d’admission  des  films  fran- 
çais comprend  actuellement  : 

Première  liste 

MM.  Georges  Huisman,  Président;  Marcel 
Pagnol,  Jean  Grémillon,  Marcel  L’Herbier, 
Jean  Painlevé,  Philippe  Erlanger,  Georges 
Charensol,  Jean  Faurez,  Jean  Tédesco,  Pierre 
Bost,  Claude  Heymann,  Georges  Auric,  Léon 
Barsacq,  Georges  Sadoul,  Jeander,  Jean  Né- 
ry,  Jean  Vidal,  René  Jeanne,  François  Cha- 
lais,  Mme  Colette  Audry. 

Deuxième  liste 

MM.  Alexandre,  Barrière,  Chabert,  Chas- 
saing.  Chausson,  Chézeau,  De  Nesle.  Dervaux- 
Fournier,  De  Hubsch,  Hugues,  Hunebelle,  Hen- 
ri Jeanson,  De  Gioanni,  Kamenka,  Lemoine, 
Mathieu,  Radou,  Raguis,  Trichet,  Tuai,  Van 
Jol,  Weil-Lorac,  Louis  Wins. 

Le  Directeur  général  de  la  Cinématographie 
et  les  Chefs  de  Service  de  la  Direction  Géné- 
rale assistent  aux  séances  de  la  Comimission  avec 
voix  consultative. 

La  Commission,  après  un  examen  qui  lui  per- 
mettra de  faire  une  première  sélection  parmi  les 
filins  proposés,  soumettra  à l’approbation  de 
M.  le  Secrétaire  d’Etat  à l’Information,  la  créa- 
tion d’un  Comité  restreint  de  deuxième  exa- 
men, qui  proposera  au  Ministre  la  liste  défi- 
nitive des  films  français  à présenter  au  Festival. 

La  première  réunion  de  cette  Commission 
est  fixée  au  2 août,  à 15  heures,  12  rue  de 
Lubeck. 

liSt  ^^Fipresci”  à Cannes 

= Bruxelles.  — Le  Comité  Exécutif  de  la 
Fipresci  {Fédération  Internationale  de  la  Presse 
Cinématographique)  annonce  qu’il  tiendra  une 
session  à Cannes,  du  20  au  25  septembre,  tors 
du  Festival.  P.  Robin. 

LES  DIRECTEURS  DE  MCE 

Nice.  — Le  Syndicat  Niçois  des  Directeurs 
de  Spectacles  a provoqué  le  lundi  8 juillet  une 
réunion  intersyndicale  de  tous  les  Directeurs  de 
cinéma,  syndiqués  ou  non.  L’ordre  du  jour 
comportait  la  fusion  des  deux  syndicats  (Syn- 
dicat Niçois  et  Fédération)  et  élection  d’un 
Bureau  unique. 

Le  nouveau  Bureau  du  Syndicat  Niçois  des 
Directeur^  de  Spectacles,  élu  au  cours  de  cette 
réunion  se  compose  ainsi  : Président  d’Hon- 
neur  : M.  Astric  («  Studio-34  »)  ; Président  : 
M.  Loiseau  («  Fémina  »)  ; Vice-Présidents  : 
MM.  Coulpier  (“  Variétés  »)  et  Fassy  («  Club»  ) ; 
Secrétaire  Général  : M.  Nivet  («  Mondial  »)  ; 
Secrétaire  Général  Adjoint  : M.  Balmat  (<<  Vog  » 
et  « Pax  »)  ; Trésorier  ; M.  Willemsen  (»  Ex- 
celsior  » et  « Politéama  »)  ; Trésorier  Adjoint  : 
M-  Dellavalle  (“  Cinetoîle  » et  « Rex  »). 

A cette  assemblée,  sur  les  32  salles  locales. 
31  étaient  représentées,  une  seule  s’était  fait 
excuser,  mais  faisait  déjà  partie  du  Syndicat 
Niçois. 

M.  Loiseau,  le  nouveau  Président,  est  un 
jeune,  Directeur-Propriétaire  du  FEMINA.  ave- 
nue de  la  Victoire  à Nice.  Industriel  à Paris, 
il  dut  quitter  Paris  en  juin  1940,  pour  se  sous- 
traire aux  recherches  des  Allemands  et  entra 
dans  l’Exploitation,  à la  direction  de  trois 
salles  à Tournus,  dont  le  SPLENDID,  et  d’une 
autre  à Saint -Germain-des-Fossés.  Avec  M.  Va- 
lois, son  associé,  il  acheta  à Mme  Milhez  le 
« Fémina  » de  Nice  en  février  1946. 

M.  Loiseau  espère  voir  dorénavant  régner^  au 
sein  du  Syndicat  Uninue  une  parfaite  union. 
Il  veut  réaliser  une  politique  de  compréhension 
mutuelle  entre  syndicats  patronaux  et  ouvriers. 
M.  Loiseau  se  préoccupe  de  la  baisse  actuelle 
des  recettes,  qui  a tendance  à s’accentuer  ces 
dernières  semaines. 
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HYMENEE 

Pt'oduction:  lîL'RGUS  FILM  (Emile 

Cou;'inetL 

Distribution  : GALLIA  CINEI. 
Commencé  le  : 9 .juin  1946. 
Réalisateur  : EMIl.E  COUZINET. 
Auteurs  : Pièce  de  théâtre  d’E- 
douard Rourdet. 

Adaptation  : Robert  Eyquein. 
Diatoqiie  : Edouard  Rourdet. 
interprètes  : GARY  MORLAY, 
MAURICE  ESCANDE,  ALICE 
FIELII,  Gabrielle  Robinne,  Co- 
lette Riebard,  Pierre  Magnier, 
Marthe  Marsans,  Rernard  Lan- 
cr-.’t. 

IVtusique  : SYLVIANO. 

Directeur  de  Production  : RUA- 
RINI. 

S<ript-Girl  : Marie-Thérèse  Calion. 
Fcaissenr  aéncral  : Cavaillès. 

Fraie  extérieurs  : Alirlbat. 

Chef  Opérateur  : HUGO‘. 
Opérateur  : Rerlier. 

Deuxième  Opérateur  : Paquet. 
Fhotonraphe  : Pu\do'ae. 

Décors  : RENXETEAU. 

Manuilteur  : Simone  T.e  Gai. 

Ch'^f  Ooérateur  de  Son,  : VER- 
GNAUI>. 

Assistant  du  Son  : Vi'leneuve. 
Enreaistreinent  : Radio  Cinéma. 
Montage  : Emi'e  Couzinet. 
Studios  : Studios  de  la  Côte 
d’ Argent. 

Extérieurs  : Dans  l’.Arièse  : à Ax- 
les-Tennes,  Ussat-Ies-Ralns 
Suiet  ! Comédie  dramatique. 
Cadre-Epoque  : Moderne. 

P'p’-re  Vairon  (Mauriee  Escande), 
industriel  de  40  ans,  mène  une  exis- 
tence heureuse  entre  sa  femme  et 
ses  deux  enfants.  Sous  le  même  toit, 
sa  belle-sœur  Mn”ianne  (Colette  Ri- 
cliard),  jeune  fille  de  20  ans,  dé- 
barquant d’Amérique  lui  inspire 
tout  d’abord  un  sentiment  très  ten- 
dre qui  se  transforme  en  vio'ente 
passion.  Tout  eela  n’a  pas  échappé 
à Agnès  (Gaby  Morlay),  leur  cou- 
sine, jeune  femme,  belle,  intelli- 
gente mais  infirme  qui  aime  Pierre 
depuis  lon.gtemps.  Pierre  recherche 
toutes  les  occasions  d’attirer  Ma- 
rianne dans  son  sillage.  Cette  der- 
rdère  ne  se  doute  de  rien  jusqu’au 
jour  où  Agnes  lui  ouvre  les  yeux. 
Pour  échapper  à cet  amour  qui 
lui  semble  monstreux,  elle  épouse 
un  charmant  garçon,  Rémy  (Rcr- 
l'.'ird  Ijancret)  qu’elle  n’aime  pas. 
Ce  sera  un  mariage  blanc...  ainsi 
en  décide-t-elle.  Pendant  leur  voyage 
Marianne  comprend  quel  charmant 
garçon  est  son  mari.  A leur  retour, 
e le  avoue  à Pierre  qu’elle  est  heu- 
rt use.  Celui-ci  comprend  et  retourne 
â ses  devoirs.  Quant  à Agnès,  elle 
npart  avec  son  cœur  ulcéré. 


LES  GOSSES  MENENT 
L’ENQUETE 
(Ex-Drame  au  Collège) 
Production  : FRANCE 
PRODUCTION  (Yvan  Noé) 
CINE  SELECTION 

UistPibution  : CINE  SELECTION 
Commencé  le  : 15  juillet  194G. 

Début  août  1946  en  intérieurs 
Réalisateur  : MAURICE  LARRO. 
Auteurs  : Roman  de  Francis  Di- 
delot  « Le  Caiman  ». 

Adaptation  : Maurice  Labro. 
hiaioaiie  : Yvan  Noé. 

Interprètes  : CONSTANT  REMY', 
RENE  GENIN,  LISE  TOPART, 
René  Rlancart,  Léonce  Corne,  Vis- 
sière, Pierre  Labry,  Robert  Mooi , 
LUCAS  GRIUOUX,  Françoise  Pa- 
trice, Luce  Faiiiole,  Claire  Gérard, 
Sommet,  Henri  Valbel. 

Musique  : YVES  RAUDRIER. 
Directeur  de  Production  : 

Y’van  NOE. 

Assistant-Réalisateur  : Claude  Bois- 
sol. 

Seript-Glrl  : Régine  Radia. 
Réaisseur  oénéral  : Charles  Alber- 
tos. 

Chef  Opérateur  : LEHERISSEY. 
Opérateur  : Pierre  Petit. 
Photoqraphe  : Mirkinei. 

Décors  : EUGENE  PIERAC. 
Montage  : Robert  Isnardon. 
Studios  ! La  Victorine  (Nice). 
Extérieurs  : Saint-Germain-en-Laya 
(Col'ège  de  la  Légion  d’Honneurl. 
Sujet  (Genrei  : Film  policier. 
Cadre-Epoque  : Un  pensionnat  de 
garçons  des  environs  de  Paris. 

Fiim  policier  se  passant  dans  un 
cc liège  de  Garçons  et  dans  lequel 
les  élèves  font  œuvre  de  détectives. 


FICHES  TECHNIQUES 

DE  PRODUCTIONS 


LA  COLERE  DES  DIEUX 

production  : Yox-Prodiiction  (Ro- 
bert Tarcali). 

Distribution  : Astra-Paiis-Films. 

Ver.te  à l’Etranger  : Astra-Paris- 
Films. 

Commencé  le  : 3 juin  1946. 

Réalisateur  : CARL  LAMAC. 

Auteur  : Scénario  original  de  ,Tac- 
ques  Companeez. 

Adaptation  : .Jacques  Companeez. 

Dialoque  : Jacques  Companeez  et 
Carbonnaux. 

Interprètes  : VIVIANE  ROMAN- 
CE, LOUIS  SALOU,  CLEMENT 
DUHOÜR,  PIERRE  LARQUEY, 
Yves  Deniaud,  Germaine  Ker- 
jean,  Micheline  Francey,  Ga- 
brielle Fontan,  Sergeol,  Miha- 
lesco,  Palmyre  Levasseur. 

Musique  : FTIANCIS  LOPEZ. 

Directeur  de  Prod.  : HENRI 
BAUM. 

Assistant-Réalisateur  : Guy  Le- 
franc. 

Svript-yirl  : Simone  Chavaudra. 

Régisseur  général  : André  Hoss. 

Rcgie  extérieurs  : Genty. 

Régie  intérieurs  : Jacques  Pignier. 

Chef  Opérateur  ; BUREL. 

Opérateur  : Weiss. 

Deuxièmes  Opérateurs  : Raichi  et 
Nivoi.x. 

Photographe  : Walter  Limot. 

Décors  : AIME  BAZIN. 

Assistants-Décorateurs  : Mary  et 
Gaillard. 

Costumes  : Annenkoff. 

Maquitleur  : Bouban. 


Chef  Opérateur  du  Son  : LA 

CHARMOISE. 

Assista-nts  du  Son  Villette  et 

Goumy. 

Enregistrement  : Op!i])honp. 
Montage  : Martin. 

Studios  : Photosonor. 

Sujet  : Drame). 

Cadre-Epoque  : .Ymérique  du  Sud 

et  France. 

Dans  une  i)rison  américaine,  un 
Français  condamné  à mort  ne  se 
sent  pas  coupable  du  crime  qu’ii 
a commis  et  clamant  son  inno- 
cence. au  prêtre  venu  l’assister,  il 
revit  les  circonstanciés  qui  l’ont 
amené  au  meurtre.  Parti  pou. 
s’embarquer  et  regagner  la  France, 
un  orage  violent  l’a  contraint  à 
arrêter  une  voiture  qui  passait. 
Avec  ses  compagnons  de  route,  il 
va  dans  un  bar,  fait  la  connais- 
sance d’une  femme  qui  sera  son 
mauvais  .génie.  Mêlé  à une  intri- 
gue, il  tue  accidentellement,  mais 
avec  les  apparences  de  prémédi- 
tation. Sans  cet  orage,  si  la  Co- 
lère des  Dieux  ne  s’était  pas 
abattue  sur  lui,  il  serait  mainte- 
nant en  F'rance.  Le  prêtre  lui  olfre 
me  chance  unique  : « Vas,  dit-il, 
tu  peux  recommencer  ta  vie,  re- 
prends ta  route,  l’orage  a cessé  ». 
l.'homme,  cette  fois,  s’embarque 
peur  la  Franck.  II  semble  devoir 
vivre  heureux.  Pourtant,  dans 
d’autres  circonstances,  dans  un  au- 
tre milieu,  il  rencontre  à nouveau 
la  même  femme  et  devient  à nou- 
veau meurtrier  du  même  homme. 


SEPTIEME  PORTE 

roduction  : Ciné  - Reportages 

{U er vé  Missir  et  de). ^ 

istribution  : Des  Actualités 

Françaises. 

ente  à U Etranger  s Ciné-Repor 
taqes,  9,  rue  Lincoln,  Par  is. 
ornnriencè  le  : 7 mai  1946  au 
Maroc. 

êa.lisa.t6ui*  s ANDRE  ZWOBADA|. 
uteurs  : Scénario  de  Jean  Au- 
reauiie,  d’apies  un  corne  maro- 
cain. 

daptation  : Jean  Aurenche. 
la-ugue  : Pierre  Bost. 
iterprètes  s GEORGES  MAR- 
LHAL,  MARIA  LAbARES,  AEME 
LLARiUNU,  Gina  Mânes,  La- 
therine  Arley,  André  Eervil, 
licorgcs  Cbaiiiarat,  Jcaii  Nossc- 
reau,  Jean  Perler,  Jean  Servais, 
irecteur  de  Prod.  : JEAN 
CHARLES  CAREUS.  , 

ssislants-RéaiisaLeuis  . René  Eu- 
cot  et  Jacques  Planché. 

^ript-yirl  : Lucile  Cosia. 
eyisseur  général  : André  Royv 
éyie  extérieurs  ■'  Louis  Roussa- 

roque.  •.j.dz'tzi 

het  Opérateur  s MAJAL.li.J-i 

GRIGNON. 

vérateur  •*  Maurice  Pecqueux. 
euxiéme  Opérateur  : Raymond 
Lemoigne. 

hotoyraphe  : Raymond  Bçgue- 
ecors  : RAYMOND  • GABU  I IL 
aquilleur  : Georges  Boubam 
rtef  Opérateur  du  Son  : LUUlb 
KIEFI'ER,.  , , 

ssistatiis  du  Son  : Jean  Aguile 
et  René  Bourdier. 
nreqislicment  : S.I.S. 
lonta^e  • André  Laurent. 

* dios  : Rabat  (Maroc). 


^iviaruc;.  , ., 

Sujet  : Comédie  dramatique, 
Cadre-Epoque  : Le  Maroc,  de  nos 

jours. 

Un  jeune  homme  pauvre,  Ali 
(Georqes  Marchai),  hérite  d’un 
pacha.  Mais  défense  lui  est  faite 
de  franchir  une  des  portes  du  pa- 
lais, dont  il  devient  possesseur. 
Ali  'enfreint  cete  interdiction  ; en 
punition,  il  connaîtra  d’avance  le 
déroulement  de  sa  vie.  Beaucoup 
plus  tard.  Ali  se  retrouvera  seul 
dans  son  palais,  vieil  homme  en 
proie  aux  déceptions  et  aux  amer- 
tomes  d’une  vie  amputée  des  illu- 
sions de  la  jeunesse^ 


LES  AVENTURES 
DE  CASANOVA 

l’’®  époque  : 

Le  Chevalier  de  l’Aventure 
Production  : SIRIUS 


Commencé  le  : 4 juin  1946. 
F’éalisateur  : JEAN  BOY'ER. 
Auteurs  : Scénario  original,  adap- 
tation et  dialogue  de  MARC-GIL- 
BERT SAUVA.!  ON. 

Interprètes  : GEORGES  GUETA 
R Y,  AIME  CLARION  D,  DINAN, 
JEAN  TISSIER,  Noëlle  Norman, 
Gisèle  Casadessus,  Gisè'e  Pré- 
ville, Jacqueline  Gauthier,  Bar- 
bara Shaw,  Hélène  Dassonville, 
Luce  Pover,  Marylo,  Marguerite 
Ducouret,  Toureil,  Lal)r.v,  de 
Grégoris,  Charvey. 

Dir.  de  Production  s JEAN 
DARVEY. 

Assistant-Réalisateur  : Jean  Bastia. 
Deuxième  Assistant  : Robert  Guez. 
Régisseur  général  : Hubert  Ras- 
kin. 

Chef  Opérateur  : CHARLES  SUIN. 
Opérateur  : Walter  Wottitz. 

D(  vxième  Ooérateur  : Castagnier. 
Décors  ! KRAUSS. 
Assistant-Décorateur  : Le  Poitevin. 
Maquilleur  : Roger  Clianteau. 
Chef  Opérateur  du  Son  : RA- 
PILLON. 

Assistant  du  Son  : Repoux,  Ohron. 
Montage  : F'anchette  Mazin,. 
Studios  ! Epinay,  Photosonor. 
Extérieurs  : Région  d’Alx  en 
Provence,  région  parisienne. 
Cadre-Epoqne  : 18®  siècle. 

Le  jeune  Jean  de  Casanova  (Geor- 
ges Guétary),  pensionnaire  d’un 
couvent  en  Italie,  est  fortement 
impressionné  par  l’étoile  d’une 
troupe  de  comédiens  de  passage. 
Attiré  par  la  jeune  femme,  il  quitte 
le  couvent;.  Prisonnier  une  première 
f(  Is,  puis  délivré,  f se  trouve  obligé 
de  passer  en  France.  Là  commen- 
cent ses  aventures.  Il  rencontre  une 
jeune  amazone,  Mlle  de  Cerlin  (Gi- 
sèle Casadessus).  Amoureux  l’un 
de  l’autre,  les  deux  jeunes  gens 
vcnt-ils  s’épouser  ? Pourtant,  Casa- 
nova, attiré  par  l’aventure,  part 
xers  Paris;  'Compi-léhcnsive,  SlUie 
de  Cerlin  le  voit  s’éloigner,  per- 
suadée qu’il  lui  reviendra;  Remis 
en  présence  à Paris  et  au  moment 
en  Casanova  va  épouser  la  jeune 
fille,  il  est  repris  par  le  démon  de 
1 aventure. 


MACADAM  S] 

Production  ; B.U.P.  FR.YNÇAISEj 

Commencé  le  : 12  juin  1946  en 
intérieurs. 

Réalisateur  : MARCEI,.  BLIS- 
■fENE. 

Direction  Artistique  : JA('-i 

QUES  FEYDER. 

Auteur  : Scénario  original, 

adaptation  et  dia'ogue  de"  Jac- 
ques Vio't. 

Interprètes  : FRANÇOIS!-:  RO- 
SAY,  PAUL  MEURISSE,  AN-i 
DHI'E  CLEMENT,  Jacques  Dacq 
mine,  Simone  Signoret,  Bever, 
Charles  Deschamps. 

Dir.  de  Prod.  : EUGENE  TUS 
CHERER. 

Assistant-Réalisateur  : Yllle  Pér- 
il ette., 

Srript-Girl  : Madeleine  Feix. 
Rcqisseiir  général  : Léo  Frémery, 
Régie  extérieurs  : René  Turheaux! 
Chef  Opérateur  : LOUIS  PAGE. 
Opérateur  : Roger  Arrignon. 
Deuxièmes  Opérateurs  : Guillois, 
Duhamel. 

Photoi/raphe  : Rosfer  Corbeau 
Décors  ! JEAN  D’EAUBONNE. 
Maquilleur  ■ Cai-men  Brell.  ' 

Assistant-Décorateur  : Gut. 

Chef  Opérateur  du  Son  : RENF 
FORGET. 

Assistant  du  Son  : Mannet. 
Enreaistrement  : Bonnet. 

Montage  : Isalip'Ie  Elman. 
Studios  : Saint-Maurice. 
Extérieurs  : Zoo  de  Vîneennes.; 
Cadre-Epoque  : Hôtel  meublé  à 
Montmartre,  1938. 

Mme  Rose  (Françoise  Rosng).. 
tenancière  d’un  hôtel  meublé  ' à' 
Montmartre,  est  une  femme  sans 
senipule.  Sa  fille  Simone  (Andrée 
Clément)  souffre  du  cadre  où  elle 
est  obligée  de  vivre.  Dans  cet 
hôtel  vivent  Victor  (Paul  Meu-- 
risse)  et  Gisèle  (Simone  Sionoret),\ 
Y’ictor,  traqué  par  la  police,  con- 
fie. à Mme  Rose  Parirent  qu’il  a 
amassé  en  vue  de  sa  fuite  en  Amé- 
r’euie  du  Sud.  Pour  s’approprie;'' 
cette  somme,  Mme  Rose  le  dénonec^ 
à la  police.  Victor  croyant  Fran- 
çois (Jacques  Dnromine),  un  ca- 
melot un  peu  bohème.  l’autenr  dei 
eitte  dénonciation  charge  Gisèle 
de  le  tenir  jusmi’à  sa  sortie  de 
prison.  Victor  s’évade.  Anrès  avpir 
appris  le  rôle  de  Mme  Rose,  il  ’a 
tue  et  découvre  alors  mie  Gisèle 
est  amoureuse  de  François.  II  veut 
le  tuer,  mais  Simone,  amoureme 
en  silcnoe  de  Franenîs,  sauve  la 
vie  à l’ii^mmp  mi’ellc  nirr 


MONSIEUR  DE  FALINDOR 
Production  : C.I.C.C. 
Commencé  16  îTii'Ict  1946 

Pêalisateur  : TE  HENAFF. 
Auteurs  : Manoir  pt  Verhv'e.  , 
Adantotion  : Ue  Héiiaff,  Gil  Roland.) 
Drajnnne  : Manoir. 

•«♦""""Hes  ! GIT.  ROLAND, 
P;ERRE  JOTtfoyN,  Michel  Ou- 
din, YTarcplle  Duval.  .Tacqueline 
Dor.  Arle’tp  Gleize,  Janine  Vion 
pet.  Mpllp  Feron. 

DireefoMo  pio  Production  ; 

POnpTîT  PREVOT. 
Assi<^innt-Réalisatenr  : Jeanne  Etie 

va  lit. 

Srrint-Glrl  : Simone  Thomas. 
Dé/-isse’’r  nênérol  : Lnctm  Denis. 
Chrf  Opérateur  : AGVFT.. 
Ooérateur  : Bourreau,  Robin. 

T ’into-raphe  ■ Tipil. 

Décors  : NEGRE. 
Assislant-Dé'’orateur  : Parys.  || 
Costumes  : Saunai.  ' 

Me-quiUenr  : GlebofT. 

Chef  Opérateur  du  Son  : 
BERTRAND. 

Assistant  du  Son  Tavernier. 
Montage  : Mme  Cadix. 

Studios  : de  Billancourt. 
Extérieurs  : Environs  de  Chartres 
Sujet  (Genre)  : Comédie. 
Cadre-Epoque  : XVI®  siècle. 

Un  gentilhomme,  M.  de  Royva 
(Michel  Gudîn),  récemment  marié 
reçoit  l’ordre  de  rejoindre  une  pro 
vince  en  guerre.  Une  prophétii 
ayant  indiqué  que  pendant  son  ab 
sciice,  ce  genti' homme  aurait  soi 
honneur  blessé,  il  confie  sa  femmi 
à son  meilleur  ami  et  frère  d’armeij 
Maxime  de  Falindor  (Pierre  Jour 
dun).  Celui-ci,  malgré  toutes  let| 
tontatioiis,  respecte  le  serment  qu’i 
a fait  à son  ami  et  lui  rend  s: 
femme  et  son  honneur  sain  et  saufs 
Il  épouse  ensuite  la  première  daim 
d'honneur  de  cette  jeune  femme 
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RODUCTIONS  EN  COURS  ET  EN  PROJET 


Photo  de  travail  de  Amour,  Délices  et  Orgues,  où  l’on  reconiiaît  André 


Berthomieu,  metteur  en  scène,  Louis  Wins,  producteur,  Lajarrige 
ife  et  Dominiciue  Nohain,  interprètes. 

(Productions  du  Cygne.) 


A Neuilly,  avec 

AMOUR,  DELICES  et  ORGUES 


NOUVEAUX  FILMS 
COMMENCÉS 

ÏNDEZ.VOUS  A PARIS  (Fran 
;ois  1®’’,  3 août). 

Prodi.  : P..\.C'.  (André  fHuine- 

bel'e). 

Réal.  : Gilles  Grangier.  * 

■ DESTIN  S’AMUSE  (ex  Coup 
de  Maitre)  (Extérieurs,  26  juillet  I 

iPhotosonor,  5 aoûti.  i 

Prod.  ; Les,  Films  Ariane.  | 

Réal.  : EE.  Reinert. 

JIT  SANS  FIN  (Extérieurs,  Pho-  ( 

tosonor,  5 août).  1 

Prod.  : Prod.  Monceau. 

Réal).  : .Jacques  Séverac.  j 


1 FILMS  EN  COURS 

l'«  SEMAINE 

9YAGE  SURPRISE  (extérieurs 
29  juillet). 

Prod.  : Standard-F’'rancc-F''ilm. 
RéaL  : Pierre  Prévert. 

ARCHE  DE  NOL  (F  rancœur 
29  juillet). 

Prod.  : Bervia  Films. 

Réal.  : Henry  .Jacques,, 

I CHANTEUR  INCONNU  (Join- 
ville 29  juillet). 

Prod.  : Gray  - Film,  G'iadiator 
Film. 

Réal.  : André  Cayattt . 

2'  SEMAINE 

OINCIDENCES  (Boulogne, 
3 août),. 

Prod.  : E.A.C. 

Réal.  : Serge  I)ebec<pie. 

.I-  SEMAINE 

ONSIEUR  DE  FALINDOR  (Bil 
lancourt). 

Frod.  : C.I.C.C. 

jléali.  : René  Le  HénatT. 

tS  GOSSES  MENENT  L’EN- 

BUETE  (extérieurs  St-Germain- 

■n-Laye.  Bientôt  studios  La  Vic- 

prine,  Nice. 

Frod.  : France-Productions  (Yvan 
js’oé). 

léal  : Maurice  Labro. 

4=  SEMAINE 

, FEMME  EN  ROUGE  (Exté- 
•ieurs,  8 juillet,  Paris  et  ban- 
ieue.  Buttes-Cnaumont,  22  juil- 
■t). 

’rod.  : Célia-Fi'm. 
téal|.  : Louis  Cuny. 

e®  SEMAINE 

S AVENTURES  DE  CASANO- 
VA (Epinay). 

Le  Chevalier  de  l’Aventure. 

! Les  Mirages  de  l’Enfer. 

’rod;.  : Sirius. 
léal.  : .Iran  Bover. 

■FAIRE  DE  CŒUR  (titre  pro- 
visoire) (Marseille). 

’rod.  : S. N.^ -Gaumont, 
léal.  : Maurice  Coche. 

Eninay  et  Neuillv). 

IIOUR,  delices'et  orgues 
’rod.  : Les  Productions  du  Cy- 
ne  (Louis  Wins). 
iéal.  : André  Berthomieu. 

7e  SEMAINE 

-'MENEE  (12  juin)  (E.vtérieurs 
ii-iège).  (l.’l  juillet,  sludios  Cote 
’Argent,  Bordeaux). 

'rod.  : Burgus-Filmt 
léal.  : Emile  Couzinet. 

8e  SEMAINE 

’UME  LA  POULE  (Extérieurs  en 
liçogne) . 

’rod.  : Films  Stellor. 
léal.  : Walter  Kapnsi. 

HCADAM  (Saint-Maurice), 
rod.  : B. U. P.  (Tuscherer). 
jéall.  : Marcel  Blistène. 

9e  SEMAINE 

COLERE  DES  DIEUX  (Epi- 
ay)  (Paris  el  bords  de  la  mer), 
rod.  : Aslra-Paris-F'üm. 
éal.  : Char)  -s  Lamac. 
lie  SEMAINE 

- BATEAU  A SOUPE  (Buttes 

' hanmont). 

l'-odl  : A.G.C.  (Maurice  Juven). 
léal.  : Maurice  Gleize. 

12e  SEMAINE 

-'5  CHOUANS  (Extérieurs,  Epi- 
jay). 

j'-od.  : Georges  Legi-and. 
léal.  : Henri  Calef. 


Sous  ce  titre  charmant,  qui 
évoque  des  souvenirs  de  potache 
et  des  impressions  de  sensible  poé- 
sie, nous  trouvons  un  sujet  de  lilm 
dont  Julien  Duviuier  eut  l’idée.  Il 
tient  en  quelques  lignes  : 

Le  sourire  d’une  jeune  fille  qui 
ne  leur  était  pas  destiné,  fait  éclo- 
re le  premier  amour  dans  le  cœur 
de  trois  lycéens.  Cette  erreur  de- 
vient le  point  de  départ  d'une 
suite  d’aventures  sentimentales  et 
de  quiproquos  dont  la  conclusion 
nuptiale  a inspiré  le  titre  du  film. 

André  Berthomieu  qui  en  écris  it 
le  scénario  en  collaboration  avec 
Barri]  et  Damintqiie  Nohain.  en 
assure  aujourd’hui  là  réalisation. 

Gisèle  Pascal,  Alice  Tissot  et 
Jean  Desailli]  en  sont  les  vedettes 
et  ce  dernier  est  tout  heureux  d’in- 
terpréter, pour  la  première  fois, 
un  rôle  gai. 

Le  décor  central  de  l’action  est 
un  calé.  L’inévitable  Café  du  Com- 
merce que  l’on  trouve  dans  tous 
les  villages.  C’est  là  que  l’on 
tourne  aujourd’hui,  dans  la  grande 
salle  transformée  en  piste  de 
danse,  avec,  comme  il  se  doit,  des 
guirlandes,  des  lampions  et  des 
vieilles  dames,  pour  <.  tapisser 
Deux  orchestres  font  ..  guincher  », 
run.  sérieux  et  local,  en  livrée  et 
en  cuivres,  l’orphéon  pour  tout 
dire,  joue  des  polkas,  des  valses 
et  autres  danses  des  temps  révo- 
lus. Mais  l’autre  déchaîne  l’en- 
thousiasme de  la  jeune  classe  — 
celle  de  Pivoine  (Jean  Desailly),  le 
jeune  pion  du  collège  — par  des 
improvisations  de  pur  stjde  sur 
des  airs  de  jazz.  Tout  le  monde 
danse,  rit  et  s’embrasse.  C’est  îe 
dénouement  de  l’intrigue  : Gisèle 
Pascal  et  Jean  Desailly  seront  heu- 
reux et  auront  beaucoup  d’enfants. 

Dans  la  foule  des  danseurs,  l’on 
reconnaît  Gérard  Néry,  Dominique 
Nohain  et  Lajarriqe,  les  trois  1-\'- 
céens  en  quête  d’amour;  Alice  Tis- 


sot --  tante  Ursule  — comme 
toujours  empêcheuse  de  danser  en 
rond;  Chartes  Deschamps,  comte 
racé,  Louvigny  et  Henri  Cré- 
mieux.  Tous  transpirent  abondam- 
ment, car  la  chaleur  est  atroce. 
Mais  Jean  Bachetet,  sans  pitié,  ie9 
inonde...  de  lumière,  en  réglant  ses 
éclairages.  <(  On  manque  de  tout  >', 
s’écrie  derrière  lui  Berthomieu. 
Seul  Imiiis  Wins,  le  producteur,  a 
le  sourire.  Les  Productions  du  Cy- 
gne qu’il  dirige  n’ont,  jusque-là, 
réalisées  (jue  des  documentaires. 
Pour  ses  débuts  dans  le  long  mé- 
trage, il  nous  dit  : 

« Les  impressions  sont  chaudes 
nar  la  température  et  par  l’enthou- 
siasme; fraîche  en  présence  des 
difficultés  rencontrées,  jeune  pour 
le  film  et  de  par  son  sujet.  Ici, 
tout  le  monde  a vingt  ans  ». 

Sur  ces  paroles  pleines  d’opti- 
misme, nous  quittons  les  Studi-js 
de  Neuilly,  avec  l’espoir  qu’à  sa 
sortie.  Amour  Délices  et  Orgues 
sera  entouré  des  trompettes  de  la 
renommée. 

P.  Bobin. 


= FELIX  GÂNDERA  prépare  actuel 
iement  Le  Mystère  d'Edwin  Drood. 
d’après  le  roman  de  DICKENS,  resté 
inachevé  à la  mort  de  l’auteur.  C’est 
donc  pour  partie,  un  scénario  original 
inspiré  par  le  début  du  roman  de 
Dickens  que  réalisera  Félix  Gandera. 
= Le  film  que  Pierre  Chenal  a réalisé 
après  son  retour  d’.iirterique  ne  s’ap- 
pellera pas  Illusion,  mais  La  Foire 
aux  Chimères.  Erich  von  Stroheim 
et  Madeleine  Sologne  en  sont,  rappe- 
Inns-h  . les  vedettes,. 


APRES  «LE  COCU  MAGNIFIQUE» 
« LES  ATOUTS  DE  Mr.  WENS  » 

Bruxelles.  — Les  prises  de  vues  du 
film  sont  terminées,  sans  retard  sur 
le  plan  de  trav'nil.  A la  tin  du  mois, 
la  Société  de  Production  Belnapro, 
enchaînant,  commencera  à tourner 
Les  .itouts  de  Mr  Wens.  MM.  Déa  et 
Salou  sont  attendus  pour  la  fin  du 
mois. 

J.  Debon. 


PRISES  DE  VUES 
TERMINÉES 

HISTOIRE  DE  CHANTER 

(23  juillet). 

Prod.  ; André  Paulvé. 

Réal.  : Gi  les  Grangier. 
DESARROI  (33  juillet). 

Prod.  : Cinéina-Filin-Production- 
Les  Moulins  d’Or, 

Réal.  : Robert-Paul  Dagan. 

SIX  HEURES  A PERDRE 
(!'’'■  août). 

Prod.  : Pathé-tinénia. 

Réal.  : .A.  Jofïé  et  .L  Lévitte. 
KERMESSE  ROUGE  (G  août). 
Réal.  : Paul  Mesuier. 

Prod.  : U.T.C. 

LA  SEPTIEME  PORTE  (3  août). 
Prod.  : Ciné-Reportages  (Hervé 
Missir  et  Cie). 

Réal.  : André  Zwobada. 


FILMS  EN  COURS  {suite) 

13'  SEMAINE 

MARTIN  ROUMAGNAC  (Saint- 
Maurice),. 

Prod.  : .Alcina. 

Réal.  : Georges  Lacombe. 

15'  SEMAINE 

LE  BATAILLON  DU  CIEL  (Ex- 
térieurs Perros-Guirec). 

Prod.  : C.I.C.C. 

Réal.  : Alexandre  Esway. 

POUR  UNE  NUIT  D’AMOUR 

(Victorine). 

Prod.  : C.lj.F.  et  A.S.-Film. 
Réal.  : E.T.  GréviUe. 

19'  SEMAINE 

REVES  D’AMOUR  (Extérieurs 
Rambouiilet). 

Prod,.  : Pathé-Cinéma. 

Réal.  : Chrislian-Stengel. 

26'  SEMAINE 

LES  PORTES  DE  LA  NUIT 

d"  août,  Billancourt). 

Prod.  : Pathé-Cinéma. 

Real.  : Marcel  Carné. 


ON  ANNONCE 


= L'Amoup  autour  de  la  Maison, 

avec  Pierre  Brasseur,  Maria  Casarés 
et  Claude  Larme.  Réalisation  Pierre 
de  Ilérain,  courant  août. 

= Manon  Lescaut,  avec  Danielle 
Darrieux  et  Jean  Desailly.  Réalisation 
Raymond  Bernard  pour  lés  Films  Osso, 
en  septembre. 

= Rythme  Dangereux  avec  Bay 
Ventura  et  son  orchestre  et  Gisèle  Pas- 
cal. 

= Les  Aventures  des  Pieds-Nicke- 
lés,  adaptés  par  Maurice  Henry  et 
.irthur  Harfaux  seront  réalisées  en 
septembre  par  Marcel  Aboulker  pour 
les  Films  Rlaunberger. 

= La  rentrée  d'Arletty  dans  un  film 
de  Marcel  Carné  et  Jacques  Pré- 
vert. 


ENGAGEMENTS 


= Rogers,  le  sympathique  fantai- 
siste, tiendra  un  rôle  important  dans 
Larguez  les  Voiles,  que  Jacques  Hous- 
sin doit  prochainement  rénliser(.  Au- 
tres vedettes  : Albert  Préjean,  Ly- 
siane  Rey  et  Jim  Gérald. 

= Simone  Rcnant  tournera  Rendez- 
vous  à Paris,  sous  la  direction  de 
GlHe  Granaier,  avec  Claude  Dauphin 
comme  partenaire.  Production  P.A.C. 
(Hnnncbelle). 

= Blanchette  Brunov  sera  la  ve- 
dette féminine,  avec  Michèle  Martin, 
du  film  de  René  Cita  nas,  ,\u  Poisson 
Couronné,  dont  la  réalisation  cemmen 
cera  en  octolirc. 

= Micheline  Francey  l’émouv-an'e 
interprète  de  La  Cane  aux  Bossinnols 
et  de  François  Villon  qui  vient  d’ache- 
ver Destins  avec  Tino  Rossi,  tournera 
bientôt  dans  l’Heure  du  Destin  avec 
Raymond  Rouleau. 


Les  CINQUANTE  ANS 
CINÉM^ONDRES 

Une  Exposition  réussié 


BEKLI 


IN 


Londres.  — A l’occasion  du  Cinquauteiiairé 
du  premier  spectacle  cuématographique  donné 
par  Louis  Luinière  à la  salle  « Polytechnic  n 
de  Londres,  le  Daily  Express  vient  de  réaliser 
une  exj)osilion  extrêmement  intéressante  dans 
l’iimineuble  Dorland  de  Regent  Street. 

A l’entrée,  l’ingénieux  appareil  de  Muybridge 
datant  de  1872,  est  exposé.  C’est  le  « Zoopra- 
xiscope  »,  sorte  de  lanterne  magique  employant 
des  disques  en  verre  sur  lesquels  sont  peints 
les  différents  mouvements  du  sujet;  il  suffit 
donc  d’une  rotation  de  ce  disque  pour  que  la 
vue  projetée  s’anime  sur  l’écran.  ' 

A côté,  on  j)eut  remarquer  les;  essais  de 
Friese  Greene  dans  le  domaine  de  la  pellicule 
et  des  perforations  pour  l’entraîneijient  du  film; 
ces  dernières  furenf  de  deux  sorte$  ; celle  dite 
« piqûre  d’épingle  »,  et  l’autre,  lè  « ronde  », 
dont  dérivent  celles  employées  actuellement. 
Après  avoir  examiné  différents  appareils  dûs  aux 
Frères  Lumière,  on  est  convié  à assister  à une 
séance  rétrospective  qui  ne  manque  pas  d’hu- 
Jiiour;  tout  y est,  depuis  les  bancs  d’école  jus- 
qu’à la  malheureuse  pianiste  qui  fait  ce  qu’elle 
peut  ! Le  programme  comprend  le  célèbre  Ar- 
roseur Arrosé,  L’Arrivée  du  Train,  le  Congrès 
des  Photographes,  un  film  comique  anglais  : 
L’ Arrestation  de  Peace  et  enfin  Chariot  Boxeur, 
film  qui  ne  vieillira  jamais  : Charlie  Chaplin 
esl  un  grand  artisfe. 

De  noimbreuses  affiches  de  l’époque  rappel- 
lent la  composition  des  programmes  qui  ne 
duraient  que  vingt  minutes  et  comprenaient 
facilement  15  ou  16  films  ! 

Une  maquette  très  bien  faite  représente  le 
premier  studio  anglais,  le  Black  Maria,  sorte 
de  baraque  en  planches  dont  un  côté  du  toit 
s’ouvre  pour  cajiter  le  maximivm  de  luminosité. 

En  Angleterre,  la  location  d’un  tel  studio 
coûtait  21  schillings  par  .jour  en  1897.  Aujour- 
d hui,  il  faut  compter  5 livres  par  minute  ! 

Ensuite,  différents  stands  permettent  de  sui- 
vre la  fabrication  des  dessins  animés  dont  la 
qualité  actuelle  exige  12.ÜUÜ  dessins  pour 
9 minutes  de  projection. 

Au  premier  étage,  le  public  pénètre  en  quel- 
que sorte  dans  les  coulisses  des  studios  ; il  est 
remis  à chaque  visiteur  une  copie  de  la  page 
163  du  script  de  Gréai  Expectation,  produc- 
tion <1  Cinéguild  »,  tirée  du  célèbre  roman  de 
Charles  Dickens,  avec  John  Mills  dans  le  rôle 
de  « Pip  » et  Valérie  Hobson  dans  celui  d’«  Es- 
tella  ». 

La  scène  309  de  ce  film  a été  réalisée  en  ma- 
quette, exactement  comme  au  studio,  avec  tout 
le  personnel  ; des  moteurs  animent  les  person- 
nages pendant  qu’un  disque  reproduit  fidèle- 
ment les  ordres  du  metteur  en  scène. 

C’est  extrêmement  bien  fait  et  il  est  facile  de 
suivre  cette  scène  grâce  à la  feuille  de  script 
qui  vous  a élé  remise.  L’n  petit  écran  à côté  re- 
produit immédiatement  le  bout  de  scène  en 
question,  de  sorte  que  l’on  voit  » ce  que  ça 
donne  ». 

C’est  excellent  pour  l’éducation  du  public 
qui  a trop  tendance  à supjioser  qu’un  film  est 
fait  en  s’amusant. 

A côté,  des  graphiques  réels  témoignant 
d’une  belle  organisation  indiquent  qu’elles  ont 
été  les  différentes  étapes  de  cette  production 
et  l’énorme  machine  qu’il  a fallu  mettre  en 
hranle  pour  la  réalisation  des  décors,  des  cos- 
tumes, des  accessoires,  la  convocation  des  ar- 
tistes et_  des  figurants  en  temps  voulu.  Tout 
y est  minuté  avec  une  extrême  précision;  rien 
n’est  laissé  au  hasard,  c’est  du  beau  travail. 

Aux  autres  stands,  le  public  peut  contem- 
pler les  vrais  costumes  qui  ont  été  portés  pâl- 
ies artistes  de  cette  nroduction  et  les  dames 
s’écrasent  littéralement  nour  assister  aux  dé- 
monstrations de  maquillage  de  cinéma  faites 
par  Max  Factor...  sur  de  très  jolies  filles,  ma 
foi  ! 


dans  les  quatre 


ÆjVÊt 


NOUVELLE  SOCIETE 
DE  PRODUCTION 
EN  SECTEUR  BRITANNIQUE 

Berlin-Ruhleben,  le  général  anglais  Bishop 
a remis  à MM.  Hasselbach,  Tost  et  Schoenen- 
beck  la  première  licence  de  production  pour 
leur  nouvelle  société  Film-Studio  1945. 

Cette  manifestation  s’est  déroulée  en  pré- 
sence d’officiers  anglais  et  américains,  du  Dr 
Werner,  (maire  de  Berlin,  et  de  plusieurs  per- 
sonnalités artistiques,  parmi  lesquelles  on  re- 
marquait Winnie  Marcus,  Viktor  de  Kowa  et 
W.  Luksky. 


PROGRAMMATION 
DES  SALLES 
EN  JUIN  ET  JUILLET 

Secteur  Américain  : Going  mg  Way  (Pa 
mount),  à <i  Neue-Scala  ».  Flesh  and  Fanl 
(Obsessions)  (Universal),  mal  compris  par 
public.  Topper  Beturns  (United-Artists),  me 
observation.  Thed  Enchanted  Cottage  (Ri^ 
No  Time  for  Love  (Dangereuse  aventure), 
Proudly  we  Hall  (Les  Anges  de  Miséricor 
(Paramount).  Très  bon  rendement. 

30  secondes  sur  Tokio  et  Destination  To 
ont  effectivement  été  retirés  de  l’afl'iche. 


L.’ex-preniière  salle  du  Kurfürstendam, 
le  « Gloria-Palast  »L 


Cette  Société  compte  tourner  dans  un  délai 
très  rapproché  deux  premiers  films  de  long 
métrage,  l’un  sur  les  bords  de  la  Weser,  le 
second  dans  les  Studios  Mars  de  Berlin-Ruhle- 
bcn  qui  travaillent  pour  l’instant  au  doublage 
de  filîms  britanniques. 

L’ACTIVITE 

DANS  LE  SECTEUR  AMERICAIN 

Le  célèbre  producteur  Erich  Pommer  est  à 
Berlin  depuis  le  10  juillet,  chargé  de  mission 
par  les  autorités  militaires  américaines. 

Ses  premiers  efforts  vont  porter  sur  la  remise 
en  état  des  studios  situés  à Berlin-Tempelhof, 
(jui  nécessitera  environ  800.000  marks  de 
travaux. 


ET  EN  SECTEUR  ET  ZONE 
RUSSES 

La  De/a,  au  milieu  de  difficultés  matérielles 
de  toutes  sortes,  a commencé  les  prises  'de  vues 
du  second  film  de  son  programme  de  produc- 
tion 1946, 

C’est  dans  les  studios  de  Johannsthal  que 
Cerhard  Lamprecht  a rassemblé  ses  interprè- 
tes, Harry  Hindemith,  Herra  Sarnow,  Hans  Lei- 
belt,  Paul  Bildt,  etc.,  pour  le  film  Irgendwo  in 
Berlin  (Quelque  part  à Berlin). 

Par  ailleurs,  le  numéro  d’actualités  Der  Au- 
genzeiige,  qu’édite  également  la  Defa,  est  deve- 
nu hebdomadaire. 

Dans  le  domaine  technique,  il  convient  de 
signaler  la  façon  simple,  réellement  à la  portée 
de  tous,  dont  est  expliqué  le  procédé  Techni- 
color, et  le  rôle  du  prisme  avec  le  miroir  pour 
l’obtention  simultanée  de  l’image  verte,  rouge 
et  bleue. 

Les  Aclualités  Pathé  attirent  également  tous 
les  regards  en  exposant  le  téléobjectif  de 
1 m.  40  de  focale  (56  inches)  qu’elles  emploient 
pour  photographier  les  Souverains  Anglais  lors- 
qu’ils apparaissent  au  balcon  de  Buckingham 
Palace. 

I.  Cinquante  ans  de  Cinéma  » est  une  exposi- 
tion bien  réussie  et  notre  confrère  le  Daily 
Express  a droit  à toutes  nos  félicitations.  Il 
a bien  mérité  du  Cinéma. 

’ Raphaël  Bernard. 


L’ex-preinier  cinéma  de  Berlin 
1’  « Ufa  Palast  au  Zoo  ». 


suite  de  leur  caractère  jugé  trop  militari^ 

Secteur  Français  : Premier  Bal,  La  Fille 
Diable,  Domino  (Koamos),  Espoir  (PrinJ 
Palast),  et  enfin  Florence  est  Folle  (Capj| 
Frohnau),  ont  été  présentés  avec  succès 
civils  allemands.  A l’occasion  des  Fêtes  1 
14  juillet,  les  deux  films  14  Juillet  et  La 
seîllaise  ont  été  également  présentés  au  « il 
mos  » de  Berlin-Tegel  en  séances  exceptj 
nelles. 

Secteur  Britannique  : Trois  films  de 
mier  ordre  dans  les  salles  d’exclusivitésl 
secteur  anglais,  n Marmorhaus  » et  « àl 
am  Zoo  » : The  Seventh  Veil  (Le  Septil 

’Voile),  considéré  par  la  presse  et  le  pil 
comme  le  meilleur  fil,m  britannque  projeté  F 
qu’à  présent.  Dead  of  Night  (Au  Cœur  d| 
Nuit),  n’a,  en  général,  pas  été  bien  com! 

I Know  Where  l’m  Going  fait  actuellemenl| 
beaux  jours  du  cinéma  « Astor  ». 

Dans  le  même  secteur,  le  cinéma  « Fl 
Bühne  Wien  » présente  en  première  visi(| 
Berlin  un  des  derniers  films  terminés  en 
magne  avant  mai  1945  : Das  Hochzeitsh\ 

une  comédie  mise  en  scène  par  Cari  Boe* 
interprétée  par  René  Deltgen  et  Karin  Harj 

Secteur  Soviétique  : Le  Sojusintorgkii^ 
présenté  ces  dernières  semaines  : La 
Wassilissa,  Jeune  Fille  sans  Dot.  Les  Chaii 
d’Abais,  film  des  Studios  Alma-Ata  1945,  Lt\ 
tour,  de  Jan  Frid,  production  Lenfilm. 

GRANDS  GALAS  INTERALLÏ 


.Au  cours  d’une  brillante  soirée  donné 
» Marmorhaus  »,  les  autorités  militain 
civiles  alliées  ont  pu  assister  à une  repr 
tation  exceptioni>elle  de  César  et  Cléoj 
Cette  très  importante  production  en  Techni 
sera  projetée  à l’autoimne  dans  les  salle 
secteur  anglais. 

Signalons  enfin  les  renrésentations  exceij 
nelles  de  gala  de  Bataille  du  Rail  et  de  Jé\ 
Des  salles  combles  ont  fait  à chaque  s' 
un  accueil  enthousiaste  aux  œuvres  de  ' 
Clément  et  de  Henri  Calef. 

Gérard  Bas! 


VRAIMENT  COMIQUE! 
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fUr  la  bombe  le  portrait  de  l'actrice 
de  cinéma  Rita  Hayworth  Celle-ci 
apperâ  t sur  la  bombe  vêtue  d'une 
■pbe  de  soirée  noire,  très  décolletée. 

?.  comme  les  peintres  travaillaient 
après  une  photo  la  ressemblance 
est.  dtt-rn.  parfaite.  — (A.  P.).  _ 
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tTXZT'i  CII\E__ 

après 


apres 

après 

en  même  temps  que 


ou  POUR  LA  PREMIÈRE  FOIS.  UN 
FILM  FRANÇAIS  TIENT  L'AFFICHE 
DEPUIS  al  SEMAINES 


êest  en  double  Exclusivité 

..TRIOMPHE 


et  au 


iROYAL-HAUSSMANNi 


(SALLE  MÉLIÈS) 

QUE  SORTIRA  LE  2«  AOUT 
LE  CHEF-D’ŒUVRE  DE 

JACQUES 
FEYOE 


FRANÇOISE  ROSAY 
CLAUDE  DAUPHIN  avec  HENRI  GUISOL 

UNE  FEMME 
DISPARAIT 

avec  JABOUNE 

FLORENCE  LYNN  et  JEANNE  PROVOST 
Dialogues  de  PIERRE  LAROCHE 


Un  chef-cT  æuvre  J observation 
et  lie  pittoresque 
lllllillllillliillllli 


RAPHIE 

SE 
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FICHES  TECHNIQUES 


(Su  île.) 


MONSIEUR  CHASSE 
Ppocjuction  : SPUUll-iLMS 

lL>istriUut>un  : 

l'ILiUa  Kut>'XKIi  

Uommence  le  : 2'J  avri.  194<). 

Irveiiiisuieup  : WiLi^Y  UuZlKK 
Autuui-s  : l'icL'e  ue  tiiia.it.  .,cé- 
iiario  original  de  Ocorges  Fey- 
ueau. 

Adupiution  et  dialoyue  : Xavier 
Vailier. 

Interprètes  : DUVALLKS,  NOEl.- 
LK  iSOKAiAN,  PAeli  AlliLlUaaK, 
Fé.ix  tlLidari,  Jany  Uaierrieie, 
Margiieri.e  Deval,  Sinoel,  Fiduy 
Uai,.iiii,  (jinette  (juero,  Moiieor- 
liler,  (.lande  Xieot. 

Musique  : JEAN  YATOVE. 

Dip.  de  Production  : GLOÜR^ 

A ssislanl  liéalisaleur  : Pierre  Che- 
valier. 

Scriijluiil  : Colette  Crochot. 
Ileijisseui-  (jénéral  : Armand  Bécué. 
heçiie  exléiiea.s  : René  Ruât. 
liei/ie  iniérieurs  : Bon  ais. 

Chef  Opérateur  : RAYMOND 
AGNEL. 

Opêialeur  : Michel  Rocca. 
Deuxièmes  Opérateurs  : D'olley, 
Orosjean. 

DhotO(ii  aphe  : Klissak. 

Décors  : LE  RARRENCHON,. 
.Issislant-üécoratcur  : Marpaux. 
Costumes  : Rosine  Delamare. 
Maquilleur  : Saporoff. 

Chef  Opérateur  du  son  : LE- 
CUYER. 

Assistant  du  son  : Legrand,  Bar- 
thélémy,. 

Enregistrement  : Western  Electric. 
Montage  : Linette  Nicolas. 
Studios  ! Forest,  Fiat-F'ilms. 
Extérieurs  : La  rue  et  les  toits. 
Sujet  ! Vaudevi  1<^'. 

Cadre-Epoque  : 1900. 

M.  Dnchotel  dit  a' 1er  à la  chasse 
tous  les  samedis.  Quand  sa  bour- 
geoise apprend  la  vé~ilé.  elle  se 
ven- e avec  le  docteur  Morice! , dont 
la  gaj-çopnière  verra  le  raccommo- 
dement du  ménage. 


LE  DESTIN  S’AMUSE 
(Ex-Coup  de  Maitre) 
Pi'oduction  : Les  Films  Ariane 
Distribution  : SIRIUS 
Vente  à l’Etranger  : 

LES  FILMS  ARIANE 

Commencé  le  : 2(i  juillet  1946 
5 août  1946  en  intérieurs 
Réalisateur  : E.E.  BEINERT. 
Auteurs  : Jaciiues  Companeez. 
Dia'ogiie  André  Haguel,  André 
Talict. 

Interprètes  : ANDRE  CLAVEAU, 
Dany  Robin,  ROQUEVERT,  Caus- 
sinion,  Numés  F'ils,  Murzeau,  Car- 
met,  Sergeol. 

Musique  : WAL-BERG,  LOUIGUY. 

Directeur  de  Production  : 

FRYNCIS  COSNE. 

A..  sistanl-Héalisatear  : Guy  Lefranc. 
Sc7  ipt-Girl  ; Denise  Petit-Martcaon. 
Eégissciir  géné  al  : .Jean  Rossi. 
Eigie  extérieurs  : Pierre  Charron. 
1 egie  inlérieiii  s : Harry  Celli. 


Chef  Opérateur 

BAUER. 

Opérateur  : Franchi. 
Deuxième  Operateurs 
l'hotographe  : LimotL 


CHARLES 


Cuissard. 


Assis  ant  Déco  ateiir  : Robert  André. 
habilleuse  : Madeleine  Rrigault. 
Moquil’eur  : F’ialUovsky. 

Chef  Opérateur  du  Son  : 

L.YCH  ARMOISE. 

Eli  registre  ment  : Optiphone. 
Montage  : Mme  Spiri-Mercanton. 
Assistant  : Léon  Elkind. 

Studios  ; Photosor.or. 

Extérieurs  : Paris,  Vallée  de  Che- 
vreuse. 

Sujet  (Genre)  : Comédie. 
(.adre-Epoque  : Moderne. 

IA  espiègle  « Pâquerette  » enle- 
vée par  des  « ganas'.ers  » en 
feia  la  conquête  après  beaucoup 
d'aventures  i)oliciércs  où  lu  (.aité 
ne  perd  pas  ses  charmes. 


APRES  LE  SUCCES  DE 

**  Bateliers  de  la  Volga 


Charles  Vanel 


Pierre  Blanchar 


(J  a n s le  Circuit  Pathi 


c’est 


Tarzan  Elntrépide 


Buster  Crabbe 

qui  réali  se  les  plus  grosses  RECETTES 
de  l’année  

à /'EMPIRE  de  NANCY  et 

au  PARAMOUNT  de  LILLE 


'Il 


ANALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FMLIIIS 


Judy  Garland  dans  une  scène  très  amusante  du  Magicien  d’Oz, 

léérie  en  technicolor, (I)ist.  : M.G.H.i 


Les  Mille  et  une  Nuits  (A) 


[j* Aventure  de  Cabassou  (A) 

Comédie  Burlesque  (104  min.) 

Films  CORONA 

Origine  : Française. 

’roduction  : Films  René  Paqnol  1946. 
Réalisation  : Gilles  Grangier. 

\uteups  : D'après  un  roman  de  Paul 
Brûlât,  adapté  et  dialogué  par  Léo- 
pold Meuchand. 

>pises  de  vues  : Charles  Suin  et 
Wallen 

Vlusique  et  Lypics  : ,lean  Manse 
et  Roger  Dumas. 

nteiVppètes  : FenHandel,  Micheline 
Francey,  Maupi,  André  Fouché,  Ile’nrg 
il  Poupon,  Vilbeii,  Mouriés.  Arius,  Ger- 
' lutta,  Roberl  Vallier. 
l'pemièpe  Représentation  (Mar- 
seille) : Capitole,  Majestic,  3 juil- 
let 1946. 


: EXPLOITATION.  Suite  de  si- 

uations  comiques  dans  la  formule 
)es  films  qui  ont  fait  le  succès  de 
rernandel  auprès  du  grand  public. 
Ine  chanson  nouvelle  déchaîne  le 
ou  rire  populaire.  Le  cadre  pro- 
;'ençal  avec  scs  personnages  ty- 
iiques  et  cocasses  fournit  un  atout 
lupplémentaire  de  comédie. 

SCENARIO.  Trompé  par  sa 

nnme  (Micheline  Francey)  auec  un 
nine  compositeur  (André  Fouché), 
1 «bassoii  (Fernandell  rêveur,  poète, 
chitecte  plein  de  projets  irréalisables, 
\pprend  à la  fois  son  infortune  et  l'opi- 
lion  que  ses  concitoyens  ont  de  lui. 
désespéré  et  passant  /lonr  mort  il  dé- 
ide  de  vivre  en  solitaire  dans  une 
[rotte.  Mais  il  rôde  la  nuit,  et  est  pris 
jour  son  fantôme.  Son  ami  Moto 
||ilaupi)  le  persuade  de  commercialiser 
l|a  disparition,  en  faisant  payer  pour 
\;itendre  la  voix  du  soi-disant  fantôme, 
’ais  Cabassou,  ayant  eu  connaissance 
|iii  repentir  de  sa.  femme,  réapparait 
Sa  moment  où  l'on  inaugure  officiel- 
çment  sa  statue  et  après  avoir  dit 
j.  chacun  sa  vérité,  pardonne  à son 
mouse  et  part  avec  elle. 

i REALISATION.  Donnes  pho- 

S)s.  Décors  bien  faits.  Les  meilleures 
cènes  sont  celles  de  la  chanson, 
e la  nuit  de  Maupi  dans  la  villa  avec 
l?s  effets  sonores,  de  la  visite  de  la 
ipposée  veuve,  et  l’inauguration  du 
liste  de  Fernandcl.  Donne  qualité  d’en- 
îgistrement. 

INTERPRETATION.  Fernandcl 

^ns  un  rôle  fait  sur  mesure  est  fort 
rô'e  et  fait  ressortir  tous  les  effets 
imiques,  sans  trop  les  appuyer].  Les 
utres  rôles  sont  bien  tenus  par  des 
cteurs  à l’accent  provençal  ou  au 
egaiement  amusant.  Maupi  mérite  une 
lention  spéciale  pour  son  interpréta- 
on  très  fouillée  et  intelligente  du  quin- 
îiller  qui  ne  perd  pas  le  sens  des 
tfaires  et  .joue  au  matamore. 


Madame  veut  un  Bébé  (A) 

(The  Lady  is  Willing) 

Il  Comédie  dramatique  (91  min.) 

[ (Doublé) 

COLUMBIA 
ilrigine  : Américaine. 

'roduction  : Ch.  K.  Feldman  1941. 
téalisation  : Mitchel  Leisen. 
tuteurs  : James  Edward  Grant  et 
Albert  Mar  Cleery. 

(lusique  : IF.  Frank  Harling. 
l'rise  de  vues  : Ted  Tetzlàff. 
nterprètes  : MARLENE  DIETRICJI, 

I FRED  MAC  MURRAY,  Aline  Mac 
Mahon,  Stanley  Ridqes,  Aline  Judge, 

I Roger  Clark,  Marietta  C.anly. 
l'résentation  Corporative  (Paris): 
i Jeudi  11  juillet  1946,  Français. 

i EXPLOITATION.  Amusante 

[omédie  américaine  du  style 
New  York  Miami  ».  Du  dyna- 
nisme,  de  l’entrain,  des  com  pli- 
'^ations.  Marlène  Diétrich  en  ve- 
lette  de  grande  classe  est  du  plus 
j’ur  style  californien.  Spectacle 
jlistrayant,  bien  monté  et  bien 
oué. 

' SCENARIO.  — lAzza  Madden  (Mar- 
lène Diétrich),  grandie  vedette,  kid- 
nappe un  enfant  abandonné,  l’installe 
.hez  elle,  le  prénomme  Corey  et  pré- 
\end  le  ''order.  Affolement  de  l’en- 
oiirage.  La  police  intervient.  Un  en- 
lOnf?  Elle  n’esf  pas  mariée!  Qu’à  cela 
|(e  tienne  : elle  éponse  Mac  Bain,  son 
Jocteur  (Fred  Mac  Murray)  en  ma- 
l'inne  blanc  naturellement  et  installe 
\ enfant  parmi  les  lapins  dn  labora- 
jOirel.  Vie  fort  agitée.  Survient  Fran- 
cs, la  première  femme  de  Mae  Bain 


La  Famille  Stoddard  (G) 

(Adam  had  four  sons) 

Comédie  sentimentale  (106  min;.) 

( Doublé ) 

COLUMBIA 


Origine  : Américaine. 

Production  : Robert  G.  Sherwood  1941. 
Réalisation  : Grégory  Ratof. 
Auteurs  : Roman  Lagacy  de  Charles 
Donner,  adapté  iiar  William  Jlurl- 
burt  et  Michaël  Blankfort . 
Musique  : Franck  Harling. 
Décorateur  : Howard  Bristol. 

Prise  de  vue  : Peverel  Marlcy  A.S.C), 
Interprétation  : INGRID  BERGM.iN , 
WARNER  BAXTER,  Susan  Hahward, 
Eay  Wray,  Richard  Denning.  John- 
ny Downs,  Robert  Shaw,  Charles 
Lind. 

Première  Présentation  (Paris)  : 

Avenue  25  avril  1945. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 

Le  Français,  le  23  juillet  1946. 


EXPLOITATION.  H istoire  de 

mœurs  américaines  qui  vaut, 
avant  tout,  par  sa  valeur  de  do- 
cumentation et  quelques  belles 
scènes  dramatiques.  Des  moments 
très  émouvants.  Une  bonne  dis- 
tribution dont  la  célèbre  vedette 
suédoise  Ingrid  Bergman. 

SCENARIO.  En  1905,  Adam  Stod- 

dard (Warner  Raxter)  sa  femme  Molly 
(Fay  Wray)  leurs  quatre  garçons,  aidés 
de  la  gouvernante  Emilie  (Ingrid  Berg- 
man),!îne  Scandinave,  vivent  heureux  à 
la  campagne.  Miais  en  1907,  Molly 
meurt,  Adam  se  ruine,  s’installe  peti- 
tement à la  ville  et  renvoie  Emilie. 
La  guerre  venue,  les  quatre  fils  sont 
soldats.  Le  père  rachète  la  vieille  mai- 
son et  rappelle  Emilie.  David  (Jonny 
Downs)  introduit  au  foyer  Hester  (Susan 
Hayward),  sa  femme,  qui  séduit  son 
frère  Jack  (Riqhard  Deening).  Pour 
dissimuler  le  drame,  Emilie  se  laisse 
croire  coupable  aux  yeux  d’Adam. 
Celui-ci  est  altéré  car  il  l’aime.  Mais 
quand  la  guerre  finie  et  les  fils  reve- 
nus, la  vie  de  famille  rejirend,  la 
vérité  se  révèle.  Hester  fuit.  Emilie 
devient  la  femme  d’Adam  dans  la 
paix  retrouvée. 

REALISATION,  Très  soignée  et 

nieine  de  sensibilité.  Des  scènes  très 
émouvantes.  De  bons  mouvements  d’ap- 
narcil.  Très  bon  doublage  de  Serge 
Plante  pour  la  réalisation  de  la  ver- 
sion française  de  Louis  Sauvat. 

INTERPRETATION.  L’excellente 

actrice  Ingiûd  Bergman  interprète  le 
principal  rôle  féminin  avec  son  grand 
tallent  qui  la  fait  remarquer  dès  sa 
nremière  apparition.  Warner  Baxter 
et  les  autres  acteurs  jouent  avec  sin- 
cérité et  émotion. 


(Arhne  .Tudge).  I^izza,  jalouse,  .s'enfuit 
avec  le  bébé.  Le  docteur  la  poursuit . 
sauve  l’enfant  mourant  et  reprend  pour 
de  bon  sa  fantaisiste  épouse. 

REALISATION.  Du  plus  pur 

style  américain,  c’est-à-dire  sans  dé- 
faut technique.  Montage  très  soigné 
donnant  un  rythme  tantôt  trépidant, 
tantôt...  langoureux.  De  belles  photos 
et  des  toilettes  féminines  particulière- 
ment étudiées. 


(Arabian  Nights) 

Conte  d'aventure  en  couleurs  (90  min.) 

( Doublé) 

UNIVERSAL 

Origine  : Américaine. 

Production  : Waller  Wanger.  1943. 
Réalisation  : John  Raivlin.s. 

Auteurs  : Michael  Hogan  et  True 
Boardman. 

Prise  de  vues  : Milton  Krasner  .l.S.C. 
Couleurs  : Technicolor  (Natalie 

Kalmus)'. 

Musique  : Frank  Skinner. 

Décors  ! Jack  Otterson. 

Interprètes  : JON  H.\LL.  MARIA 
MONTEZ.  SABU.  Leif  Erikson.  Bil 
ly  Gilbert,  Edgar  Barrier,  Tnrhan 
Bey,  John  Qualeen,  Shemps  Howard, 
Thomas  Gomez. 

Première  Représentation  (Paris): 

Gaumont  Palace,  24  juillet  1946. 


EXPLOITATION.  Sous  ce  ti- 

tre prestigieux,  nous  reti'ouvons 
les  personnages  de  légendes  dont 
les  exploits  nous  ont  maintes 
fois  charmés.  Nombreuses  scènes 
à grands  spectacles  et  surtout  la 
couleur,  l’une  de  plus  belles  vues 
à l’écran. 

SCENARIO.  — Schéhérazade,  dan- 
seuse orientale  (Maria  Montez),  veut 
devenir  la  femme  du  Calife  de 
Bagdad.  Kamar  - el  - Shaman  (Lcif 
Erikson',  qui  Taime.  monte  un  com- 
plot pour  accéder  au  trône  cl  blesse 
son  frère  le  Calife  régnant,  Ilaroun-cl- 
Raschid  (.Ton  Hall).  Celui-ci  est  re- 
cueilli par  .Mi-Ben-.Ali  (Sabu),  jeune 
acrobate  de  la  troupe  ét  laquelle  aji- 
partient  la  danseuse,  est  soigné  par 
elle  et  s’en  éprend.  Il  devient  bien- 
tôt un  familier  de  la  troupe  qui  est 
dirigée  par  Ahméd  (Dilly  Gilbert)  et 
romp"cnd  Aladin  t.Tohn  Qualen),  Sim- 
bad  (Shemp  Howard),  .1/f  et  Schéhé- 
razade. Le  Vizir  Nadan  (Edgar  Da.r- 
rier),  les  fait  vendre  comme  esclaves. 
Ils  réussissent  à s'enfuir,  .iu  cours 
d’une  grande  fête  donnée  en  l’honneur 
de  Schéhérazade  par  Kamar,  Haronn. 
.\li  et  leurs  amis  engagent  le  combat 
avec  le  Calife  nrsnrpateur.  le  tuent 
et  Karntin  reconquiert  son  trône  et 
épouse  la  belle  danseuse. 

REALISATION.  Les  décors 

grandioses  et  magnifiques  ne  parvien- 
nent )}as,  malgré  tout,  à créer  l’at 
mosphère  recherchée.  La  couleur  et 
son  utilisation  sont  de  toute  beauté. 
Bon  doublage. 

INTERPRETATION.  Maria  Mon- 
tez est  réel’ement  très  belle  et  joue 
avec  sincérité.  Son  partenaire  .Ton 
Hall  possède  plus  d’assurance  et  Sabu 
est  toujours  l’étonnant  petit  métis  que 
l’on  connaît  (Eléphant  Roy.  .Merte 
aux  Indc.s(. 


INTERPRETATION.  Marlène 

Diétrich,  en  vedette  du  music-hal', 
est  touiours  très  belle  et  excellente  co- 
médienne. Fred  Mac  Murray  qui  joue 
avec  beaucoup  d’autorité  des  rôles 
sérieux  ou  lésers,  est  ici' un  médecin 
mâle  et  fantaisiste,  digne  partenaire 
de  l’excc’lentc  Marlène.  N’oublions 
nas  Boby  Corey,  « le  bébé  prodige  » 
qui  attendrira  le  public  par  ses  ffri- 
maces,  ses  sourires  et  ses  cris. 


Sympbonie  Magique  (G) 

(Stormy  VFeathep) 

Fantaisie  musicale  (78  min.) 

(V.O.) 

FOX  EUROPA 


Origine  : .(.méricaine. 

Productiois  : Williame  Baron  1943. 

Réalisateu:*  : Andrew  Stone. 

Auteurs  : F;  ederick  Jackson.  Ted 
Kocler,  adopté  par  H.  S.  Krafit  de 
l'histoire  originale  de  Jerry  Horwyn 
et  M.  Seymour  B.  Robinson. 

Prise  de  vue  : Léon  Shamroy  A',.S.C. 

Costumes  : Clarence  Robinson. 

Interprétation  : Lela  Home,  Bill 
Robinson.  Fats  Waller,  Cab  Callo- 
wan  cl  son  orchestre,  Katherine 
Diinham  et  sa  troupe,  The  Nicolas, 
Itrolhe.s.  .Ida  Brow. 

Première  présentation  (Paris)  : 
Mercredi  10  juillet  à TElysée-Cinéma. 


! EXPLOITATION.  — Cet  excellent 
film  de  music-hall  est  uniquement 
I interprété  par  des  nègres,  dont 
les  célèbres  orchestres  de  Cab  Cal- 
I lowan  et  du  regretté  Fats  Waller. 
Tous  les  amateurs  de  « Swing  », 
tous  ceux  qui  aiment  les  refrains 
nègres,  les  claquettes,  les  danses 
et  le  rythme,  se  passionneront 
pour  « Symphonie  Magique  ». 

SCENARIO.  — Le  célèbre  danseur 
Bill  Corky  évoque  sa  carrière  devant 
les  enfants  de  ses  voisins.  Rentré  de 
\ France  en  1918  il  rencontre  la  sœur 
de  son  compagnon  de  tranchée  Sélina 
j Rogers  (I.ela  Home).  Celle-ci,  chanteuse, 
engage  Bill,  excellent  danseur,  à faire 
du  music-hall  et  lui  procure  même  un 
engagement.  Mais  le  directeur  de  la 
troupe,  amoureux  de  Selina,  le  congé- 
die, Celui-ci  et  Selina  décident  de  mon- 
ter un  spectacle  avec  Fats  Waller. 
Gros  succès.  Mais  Hollywood  réclame 
Bill  et  le  couple  se  sépare.  En  1943, 
Cab  Calloway . a.mi  de  Bill\  Corky 
vient  lui  demander  de  participer  à 
un  gala  en  faveur  des  soldats  de  la 
nouvelle  guerre.  Selina  Rogers,  rentrée 
d’Europe  prête  aussi  soin  concours, 
Bill  et  Selina  se  retrouve  au  cours  d'un 
numéro,  s’avouent  leur  amour...  et  le 
film  se  termine  dans  une  magnifique 
apothéose  de  rire,  de  chansons  et  de 
musique. 

REALISATION.  — I^es  nombreux 
numéros  de  music-hall  sont  réalisés 
avec  le  soin  et  l’ampleur  que  les  Amé- 
ricains savent  apporter  à ce  genre  de 
scène.  Excellente  technique  également. 
IFappareil  suit  le  rythme  de  l’action 
avec  une  grande  souplesse  et  le  mon- 
tage est  synnhronisé  avec  le  rythme  de 
l’orchestre. 

INTERPRETATION.  — Vedettes  peu 
connues,  mais  de  talenij.  Lela  Home, 
vedette  féminine,  est  une  fort  jolie 
mulâtre  à la  voix  ravissante,  Bill 
Robinson  est  parfait.  Notons  également 
l’excellent  numéro  de  danse  à claquette 
des  Nicolas  Brothers  qui  déchaîne  les 
applaudissements.  Fats  Waller  et  Cab 
Calloway  interprètent  de  nombreux  airs 
entrainants  et  connus. 


Sables  de  Mort  (G) 

Documentaire  scientifique  (35  min.) 

S.I.D.E.C. 


Origine  : Russe. 

Production  : Slud.  Kievtechfilm  1942. 
Réalisation  : .4.  Zgourdi. 

Scénario  : A.  Zgourdi. 

Prise  de  vue  : G.  Troiansky.  . . 
Commentaire  français  : Pierre  La- 
roche. 

Première  présentation  (Paris)  : 
Le  Club  des  Vedettes,  19  juillet  1946. 
Cet  extraordinaire  documentaire 
nous  montre,  en  quelques  images 
d’une  grande  beauté  et  parfois 
d’une  violence  inouïe,  quelques 
vues  réalistes  sur  la  vie  animale 
au  Turkestan. 

Entr’autres  scènes  saisissantes 
et  atroces,  nous  assistons  aux 
combats  qui  mettent  aux  prises 
une_  gerboise  et  un  serpent  et  une 
araignée  a un  scorpion.  L’éton- 
Pante  prise  de  vue,  réalisée  en. 
pairie  au  télé-objectif,  nous  per- 
met de  suivre  leurs  évolutions 
jusque  dans  les  moindres  détails. 

C’est  là  une  des  rares  et  excel- 
lentes réussites  du  documentaire 
« pur  ». 
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U SUD 


MARSEILLE 


les 


Augmentation  du 

prix  des  places  dans 

Salles  d’Exclusi  vité 


Marseille.  - Grâce  à l’inlassable  activité  tant 
des  Sj'ndicats  que  de  l’Office  Professionnel,  une 
récente  interprétation  de  l’arreté  du  26  mars 
derniei',  donnée  par  la  Diiection  des  Prix  du 
Ministère  de  l’Ecom^niie  Nationale,  a permis 
de  réajuster  les  prix  des  places  de  première 
\ision  et  du  centre  de  Marseille,  sur  ceux  pra- 
tiqués à Paris. 

Depuis  le  3 juillet,  l’üDEON,  le  PATHE.  le 
HOLLYWOOD,  ie  CAPITOLE,  le  MAJESTIC,  le 
RIALTO,  le  NOAILLES,  le  CAMERA,  ont  ap- 
pliqué les  prix  de  fl),  .5(1  et  60  francs,  adaptés 
suivant  les  dispositions  des  salles. 

Il  est  certain  qu’une  majoration  aussi  sen- 
sible n’a  pas  été  sans  soulever  de  vives  pi-otes  • 
tâtions  qui  ont  trouvé  écho  parmi  les  services 
de  l’administration  locale.  Le  public  mal  ren- 
seigné, ou  plus  exactement  pas  renseigné  du 
tout  et  c’est  d’ailleurs  un  tort,  était  tout  dis- 
posé à trouver  une  coïncidence  pour  le  moins 
malencontreuse  entre  cette  augmentation  mas- 
sive et  les  pourparlers  en  cours  pour  l’augmen  - 
tation  générale  des  salaires. 

Comme  prévu,  et  l’expérience  de  chaque  nou- 
velle augmentation  nous  le  prouve,  une  baisse 
du  nombre  des  spectateurs  a été  enregistrée.  Il 
ne  s’agit  d’ailleurs  là,  du  (moins  il  faut  l’es- 
pérer, que  d’une  baisse  passagère,  le  public 
se  trouvant  actuellement  sollicité  par  les  plai- 
sirs extérieurs. 

Notons  enfin  pour  terminer  que  les  autres 
salles  du  centre,  permanents  et  autres,  bien 
qu’ayant  également  la  possibilité  de  relever 
les  prix  de  leurs  places  ont  préféré  attendre 
encore  un  peu  pour  le  faire. 

DANS  LA  DISTRIBUTION 


Ouverture  d’une  Agence  du  Comp- 
toir  Général  Cinématographique 

Nous  sommes  heureux  de  souhaiter  la  bien- 
venue en  notre  ville  à M.  Buchot  qui  vient 
d’ouvrir  une  agence  au  6.5,  boulevard  Long- 
champ.  Elle  assure  i)our  l’instant  la  distribu- 
tion, pour  la  région  de  Marseille,  des  films  des 
cotmbats  de  boxe  Cerdan-Charron  et  Cerdan- 
WilUams  qui  font  la  joie  des  spectateurs 
sportifs. 

CHEZ  FOX 

Nous  apprenons  avec  plaisir  la  nomination 
cotmme  Directeur  Divisionnaire  des  Agences 
Fox  de  la  région  Sud  de  M.  Placereau,  qui 
restera  ainsi  parmi  nous. 

C’est  M.  Oupcher,  un  ancien  de  la  Fox  à 
Paris  et  qui  nous  vient,  précédé  de  la  meilleure 
réputation,  de  Toulouse,  où  il  dirigeait  l’agence, 
que  la  Direction  des  services  de  Marseille  vient 
d’être  confiée. 

Nous  leur  présentons  à tous  deux  nos  sin- 
cères compliments. 

CHEZ  UNIVERSAL 

.\près  un  stage  de  plus  d’un  an  à la  ■.  So- 
ciété Marseillaise  de  Films  >>,  où  il  a su  s’atti- 
rer la  sympathie  de  nombreux  directeurs, 
M.  Jean  Èstienne,  le  plus  jeune  représentant 
de  la  place,  vient  d’entrer  à LTniversal. 

Tous  nos  vœux  de  réussite  l’accompagnent 
dans  son  nouvel  emploi. 

Syndicat  des  Employés  de  la 
Distribution 

Au  cours  de  son  Assemblée  générale  du  28 
juin  dernier,  le  Si)ndicat  des  Employés  de  Mai- 
sons de  Distribution  de  Marseille  a renouvelé 
les  membres  de  son  Bureau  qui  est  désormais 
ainsi  composé  : 

Secrétaire  : Mme  Buffa. 

Secrétaire  adjoint  : M.  Flour. 

Trésorier  : Mlle  Prin. 


Trésorier  adjoint  : Mme  Vander  Haegen. 

Conseillers  : Mlles  Bossler,  Tursi,  Mme  La- 
font,  M,M.  Bidali.  Coq,  Henrich,  Godinger. 

Le  nouveau  Bureau  s’occupait  immédiate- 
ment de  régler  certaines  questions  intéressant 
aussi  bien  le  petit  personnel  que  les  cadres. 

l’ne  réunion  des  conïmissions  patronales  et 
employés,  eut  lieu  le  22  juillet,  en  présence  de 
l’Inspecteur  du  Travail  afin  de  préciser  cer 
tains  points  litigieux  des  différents  arrêtés.  A 
cette  réunion  assistaient  également  M.  Houdet. 
Secrétaire  adjoint  de  la  " Fédération  Nationale 
du  Spectacle  »,  et  M.  Armangaud,  de  la  Fédé- 
ration du  Spectacle  des  Bouches-du-Rhône. 

Satisfaction  a été  donnée  aux  revendications 
des  employés,  notan^ment  en  ce  qui  concerne 
l’interprétation  à donner  sur  le  plan  local  à 
certaines  définitions  de  classification  comme 
chef  vérificatrice,  chef  du  service  expédition  et 
vérification,  sous-chef  de  comptabilité,  pro- 
gram  mateur. 

La  délégation  patronale  donne  également 
son  accord  pour  qu’un  <•  à valoir  » de  10  % 
soit  versé  à titie  provisionnel  sur  la  future 
augmentation  actuellement  en  cours  de  discus  • 
sion  devant  la  Commission  Nationale,  à tout 
le  personnel  à partir  du  1®''  juillet. 

Par  contre,  la  demande  des  employés  visant 
à la  perception  du  salaire  maximum  par  tous 
les  employés  depuis  le  15  mars  1945  ne  put 
être  envisagée  favorablement  par  la  délégation 
patronale,  qui  estime  ne  pouvoio-  donner  le 
maximum  qu’à  compter  du  P''  juin  1946.  Tou- 
tefois, les  autres  branches  de  l’industrie  ciné- 
matographique ayant  pavé  le  maximum,  soit 
du  1.5  mars  194.5  en  ce  qui  concerne  la  pro- 
duction, du  12  septembre  1945  en  ce  qui  con- 
cerne l’exploitation  cinématographique  de  la 
région  parisienne,  du  P'‘  janvier  1946  en  ce 
qui  concerne  l’exploitation  cinématographique 
pour  les  petits  salariés  de  la  région  de  Mar- 
seille, la  délégation  patronale  s’engage  à poser 
la  question  à ses  membres. 

Formation  du  Syndicat  des  Cadres 

Le  Syndicat  des  Cadres  de  la  Cinématogra- 
phie (Section  de  Marseille)  a,  au  cours  de  son 
Assemblée  générale  du  5 juillet,  élu  les  mem- 
bres de  son  Bureau  qui  est  ainsi  constitué  : 

Président  : M.  Salles. 

Vice-Présidents  : MM.-Lagneau  et  D’Orta. 

Secrétaire  : M.  Michel. 

Secrétaire  adjoint  : Mlle  Donnadieu. 

Trésorier  : M.  Gazel. 

Trésorier  adjoint  : M.  Issaurat. 

Le  11  juillet,  suivant  les  consignes  du  Comité 


Maria  Montés  (Mme  J.-P.  Aumont)  et  Billy  Gilbert 
dans  la  grande  production  américaine  en  couleurs 

Les  Mille  et  une  Nuits. 

{Universal.) 


de  Défense  des  Intérêts  du  Personnel  des  C 
dres,  de  .Maîtrise,  et  des  Techniciens,  une  grèf 
de  24  heures  était  observée  par  les  adhéren' 
pour  protester  contre  Tassujetisselment  di 
Cadres  aux  .Assurances  Sociales. 

Ce  ■ mouvement  était  surtout  symbolique 
le  service  a été  régulièrement  assuré  dai 
toutes  les  agences  où  la  Direction  assuma  ui 
présence  d’une  heure  le  matin  et  d’une  heu: 
le  soir. 

Colonie  de  vacances 
des  Œuvres  Sociales  du  Ciném 

Co'inme  chaque  année,  les  Œuvres  Sociales  c 
Cinéma  ont  mis  sur  pied  une  colonie  de  vi 
cances. 

Le  départ  eut  lieu  le  18  juillet  sous  la  coi 
duite  de  l’.Assistante  sociale  attachée  aux  Œ 
vres  Sociales,  à la  grande  joie  des  enfants  qi 
devaient  trouver  à Nice  des  cars  spéciaux  1 
conduisant  directement  à destination.  Une  coL 
nie  séparée  pour  les  garçons  et  les  filles  éta 
prévue. 

Un  prochain  départ  aura  lieu  dans  le  courai 
du  mois  prochain. 

Une  visite  de  dépistage  par  le  docteur  d 
(Euvres  Sociales  a été  passée  à tous  les  enfauj 
avant  leur  départ. 

Félicitons  M.  Paulet,  l’actif  Secrétaire  géni 
ral  des  Œuvres  Sociales  à Marseille,  ainsi  qi 
toute  la  Commission  pour  la  parfaite  réussi 
et  la  bonne  organisation  de  cette  colonie. 

Espérons  seulement  que  les  membre^  de 
corporation  leur  permettront  de  poursuiv 
leur  Œuvre  de  plus  en  plus  conséquente,  ( 
répondant  aussi  généreusement  à ses  appe 
qu’ils  prêtent  volontiers  leur  concours  af; 
organisations  étrangères  à l’industrie. 

P.  Renaud. 


MONTPELLIEF 


Séances  d’élé 

Montpellier.  ■ — .La  saison  estivale  bat  sc 
plein  et  le  public  déserte  les  salles  de  spectac 
pour  aller  vers  la  mer  proche. 

.Aussi  les  Directeurs  en  profitent-ils  pour  r 
prendre  quelques  succès  de  la  saison  d’hiver 
Fièvres,  Marie-la-Misère  au  CAPITOLE  ; i 
Mayerling  à Sarajevo,  Anges  aux  Figures  sali 
au  P.ATHE;  Marinellla  et  Les  Quatres  Plum 
Planches  au  TRIANON  ; Ging  Ho  au  REX;  M 
rie  Walewska  à TODEON  ; et  au  ROYAL  i 
Retour  au  Bonheur. 

CULTURE  ET  CINEMA 

C’est  au  CAPITOLE,  en  présence  d’un  noi 
breux  public  que  l’Association  Culture  et  Cin 
ma  a donné  une  séance  d’information  à 1 
quelle  assistaient  les  autorités  civiles,  mil 
taircs  et  universitaires. 

Dans  une  allocution  des  plus  brillantes. 
Président  de  ce  groupement  en  exposa  les  buLj 
Obtenir  des  programmes  à la  fois  instructi 
et  distrayants.  Des  documentaires  furent  pr 
sentés  au  public  et  aux  écoliers  présents. 

UNE  CHASSE  SOUS-MARINE  FILMEE 

Le  30  juin  eut  lieu  à Sète  sur  le  bâte; 

'Les  Deux  Frères  » une  prise  de  vues  'i 
chasse  sous-marine  organisée  par  « Nov 
Sports  ». 

Le  succès  obtenu  par  ce  nouveau  genre  i 
pêche  fut  des  plus  brillants.  Un  docu/mentai 
fut  filmé  et  sera  projeté  prochainement  sur  1 
écrans  sétois. 

Certaines  salles  profitent  des  vacances  po_ 
procéder  à des  améliorations  et  des  embelli 
seïnents  qui  assureront  aux  spectateurs 
maximum  de  confort. 

LA  CONSTRUCTION  DU  « RABELAIS 

.Après  un  arrêt  de  quinze  jours,  les  travai 
de  construction  du  cinéma  R.ABELAIS  vienne 
de  reprendre.  Espérons  aue,  cette  fois,  rien  i 
viendra  entraver  la  bonne  marche  de  ce  cha 
tier  et  que  M.  Srabian  pourra  mener  à bii 
ce  projet.  Accariès. 
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POUR  LA  RÉDACTION  ET  LA  PUBLICITÉ,  S'ADRESSER  A 
M.  P.  RENAUD,  36,  RUE  JULES-MOULET  - MARSEILLE 


POLITEAMA 

itérieur  du  Politeama,  la  très  belle  salle  de  la 
jlace  Garibaldi  à Nice,  que  dirige  M.  WILLE'MSEN 
' et  qui  vient  d’être  entièrement  remise  à neuf. 

(Doc.  Biiisine). 


Dans  tout 


le  Var  très  fortes  chaleurs 

i', 

Toulon.  — La  baisse  des  recettes  doit  inévi- 
îîblement  être  le  leit-motiv  de  toutes  les  ru- 
lliques  régionales,  cette  année  plus  que  les 
Mnées  précédentes. 

On  a même  l’impression  d’être  revenu  aux 
(|nées  de  crise  1937-1938  où  l’exploitant  était 
mtraint  d’assumer  une  marche  déficitaire  ou 
( fermer  quelques  semaines. 

i|A  Toulon  partlqulièrement,  ces  quelques 
jurnées  canieulaires  ont  été  (mauvaises  pour 
djxploitation. 

ijl.es  salles  d’exclusivités  ont,  malgré  tout,  pré- 
|ité  quelques  premières  visions  qui  n’ont  cer- 
iinement  pas  donné  ce  qu’elles  méritaient. 

ROYAL  : Etrange  Destin,  L’Homme  en  Gris, 
pue  la  Liberté,  Les  Malheurs  de  Sophie.  Au 
jîMINA  : Fils  de  France,  Amants.  Etoile  sans 
.Imière.  A noter  une  reprise  de  Blanche-Neige. 
|i  CASINO  : Bataille  du  Rail,  Johnng  French- 
imn.  A signaler  le  Festival  Charlie  Chaplin. 
Certaines  salles  de  hors  visionis  comptent 
l’mer  au  moins  deux  semaines,  période  des 
figés  pavés,  le  FAX  en  particulier  sera  fermé 
T 31  iuillet  au  14  août, 

I Depuis  la  guerre,  jamais  les  vacances 
Rivaient  apporté  un  pareil  exode  de  la  ville. 
[|La  gare  de  Toulon  a enregistré  en  une  se- 
uine  près  de  six  millions  de  recettes. 

Pour  m’éviter  des  critiques,  c’est  sous  la 
f-me  interrogative  que  je  formulerai  mon 
i pression  : 

1 Àurions-nous  connu  en  1940,  1941,  1942  et 
r me  1943,  des  étés  anoomaux  du  fait  des  évé- 
jfiuents  ? Retournerons-nous  aux  époques 
fl  vant-guerre  où  il  fallait  boucler  son  année 
neuf  mois  ? ,Ie  le  crains  fort, 
lette  situation  aura  pour  premier  effet  de 
re  apprécier  à leur  iuste  valeur  les  dernières 
l isions  qui  viennent  d’être  prises  en  faveur 
1,  la  petite  exploitation. 

a moyenne  exploitation,  celle  qui,  sans 
a eindre  les  grosses  recettes,  dépasse  néan- 
'’t  ins  ce  palier  de  20.000  francs  en  recette 
’ii  te,  attend  elle  aussi  de  pouvoir  se  chausser 
“'pa  pointure,  et  de  ne  pas  être  traitée  comme 
L.  grosse  affaire. 

♦ • 

r eudi  11  juillet,  à 11  heures,  en  l’Eglise 
S nt-Louis,  a été  bénie  l’union  de  la  toute  gra  • 
.K^'use  Mlle  Francine  Piegaya  et  de  M.  Armand 
^stein,  ingénieur. 

'filous  présentons  nos  sincères  félicitations  à 
!^,ie  et  M.  Piegaya,  ainsi  qu’à  Mme  Hostein, 
"'jEiipropriêtaire  du  « Vox-Cinéma  » à Toulon 
P nos  meilleurs  vœux  de  bonheur  aux  nou- 
’ yiux  époux. 


Eli: 


NICE 


Travaux  d’Aménagement 
Fêtes  et  Concours  en  plein  air 


Profitant  de  creux  dûs  à la  saison  d’été  et 
des  congés  payés  qui  les  amènent  à fermer 
momentanément  leurs  établissements,  plusieurs 
salles  niçoises  vont  i)r()céder  au  rajeunissement 
de  leur  locaux  et  installations.  .Après  le  C.APl- 
TOLE,  entièrement  icmis  à neuf,  le  FEMIX.A 
va  être  rcdécoré  intérieurement,  tandis'  que  j 
l’EDOU.ARD-Vll  effectue  une  réfection  totale  ■ 
de  sa  salle  qui  sera  refaite  de  fond  en  comble  : j 
changement  de  tous  les  fauteuils,  nouvelle  in- 
sonorisation et  décoration  murale,  intégrale-  | 
ment,  construction  et  installation  ci’une  nou- 
velle cabine  avec  changement  des  appareils  so- 
nores ([ui  seront  du  dernier  type  Radio-Ci nénna. 

Quant  au  cinéma  du  CASINO  AIL’NICIP.AL, 
il  va,  lui  aussi,  changer  complètement  d'as- 
pect et  passer  à plus  de  900  places,  après 
agrandissement  et  transformation  totale  : fau- 
teuils, décoration,  cabine  et  appareils  sonores 
et  climatisation, 

11  doit  y avoir  peu  de  villes  où  les  Directeurs 
aient  fait  et  continuent  à faire  un  tel  effort  de 
modernisation. 

Je  dois  cei)endant  citer  Cannes,  où  un  effort 
semblable  est  en  cours. 

Les  travaux  du  RIV’IER.A  y sont  en  cours 
d’achèvement  et  l’OLYMPLA  va  être  sous  peu 
terminé.  Les  travau.x  ont  été  intégralement  ef- 
fectués sans  interrompre  à aucun  moment  l’ex- 
ploitation normale. 

.Au  cours  du  gala  de  réouverture  du  « Cintra- 
Vogade  ”,  parmi  la  foule  élégante,  on  a remar- 
qué, en  dehors  de  plusieurs  exploitants  des 
principales  salles  de  Nice,  de  nombreuses  ve- 
dettes et  artistes  de  cinéma  : Gaby  Morlay. 
Simone  Simon,  Lily  Pons,  Odette  Joyeux,  Clau- 
de Dauphin,  Rosine  Dcréan,  Luis  Mariano,  Ro- 
ger Rlin,  et  d’autres  ! 

C’est  la  première  fois  qu’exploitants  et  ve- 
dettes sont  ensemble  invités  à un  tel  gala. 

Les  concours  de  vedettes  commencent  sur 
la  Côte  d’Azur. 

Tout  d’abord  pour  le  nouveau  film  de  Georges 
Guétary,  Casanova,  deux  charmantes  niçoises 
vont  être  désignées,  après  diverses  éliminatoi- 
res fort  sévères. 

La  première  vient  d’avoir  lieu  dans  le  cadre 
luxueux  du  ROY.AL,  sur  la  Promenade  des  An- 
glais. D’autres  suivront  dans  divers  établis- 
sements sélects  de  Nice.  La  finale  se  fera  fin 
courant  au  cours  d’un  gala  de  super-élégance 
au  Cinéma  des  V.ARIETES. 

D’autre  part,  les  Productions  <■  Paris-Médi- 
terranée ”,  avec  le  patronage  de  la  presse,  ont 
organisé  la  Nuit  du  Film,  le  20  juillet,  sur  les 
terrasses  de  l’Hôtel  Royal.  On  a élu  « la  plus 
jolie  baigneuse  de  la  Côte  ».  La  gagnante  va 
tourner  dans  le  film  La  Femme  et  le  Sport,  aux  | 
côtés  de  la  plus  jolie  baigneuse  de  Paris. 


Programmes  du  24  au  30  juillet  1946 
NICE 

Paris-Palace  et  Forum  : Hôtel  Impérial  (Para- 
inounti. 

Studio-34  : I.' A vei: I lire  île  Calm.i.'niu  (2»  semaiae) 
(Cyrnos). 

Rialto  et  Excelsior  : Le  Fruit  Vert  (Universal). 
Escurial  et  Casino  : Leçon  <le  Conduite  (Midi- 
Cinéma-Lncationij. 

Variétés  : C'e.st  .Irriué  Demain  (2>'  semaine)  (,\r- 
tistes  Assocéis). 

Edouard-VII  : .tlniers  (en  version  originale)  (Ar- 
tistes .Associés). 

Fémina  : La  Vie  d'une  autre  (Stentor). 

Rex  : La  Mille  et  Deuxième  Nuit  (Sphinx). 

Caméo  : Fanfare  d' Amour  (Eclair). 

Capitole  : Le  Rosier  de  Madame  Ilus.son  (Agence 
Méridionale  de  Location  de  Films). 

Hollywood  : Miss  Pacific  (Warner). 

Pax  : L’Ecole  du  Crime  (Warner); 

Vog  ! Les  .Anges  de  la  Nuit  (Pathé). 

CANNES 

Programmes  du  16  au  23  juillet  1946 
Club  : Embrassons  la  Mariée  (Columbia). 

Majestic  et  Lido  : A-ive  la  Liberté  (Eclair). 
Olympia  : Sa  Vie  Secréte  (Warner). 

Provençal  : I.ettres  d’ .Amour  (Société  Marseillaise). 
Rex  ! Police  Montée  (RKO). 

Star  ! Les  .Aventures  de  Robin  des  Bois  (Warner). 
Variétés  : Ramuntcho  (R-.A.C.) 

GRASSE 

Casino  : .Agent  Spécial  (Warner). 

Olympia  : Le  Navire  en  Feu  (Chamnion). 

Rex  : Nous  irons  à Paris  (Columbia). 

VENCE 

Alhambra  : Le  Sergent  York  (Warner). 

VALAURIS 

Eden  : La  Bête  aux  Sept  Manteaux. 

ANTIBES 

Antipolis  : Destination  Tokio  (Warnci). 

Casino  ; Blanche-Neige  (RKO). 

Palmarium  Plein  Air  : François  Villon  (Sphinx). 
Rex  ! Les  Petites  Pestes  (Universal). 

Ritz  ! L’Homme  en  Gris  (Champion). 

CAGNES 

Casino  : C’était  pour  Rire  (Universal). 

Rialto  ! Quatre  de  l’Espionnage  (Prodiex). 

MONACO 

Beaux-Arts  : Le  Chemin  des  Etoiles  (Artistes  As- 
sociés). Seul  dans  la  Nuit  (Pathé-Cinéma). 

Prince  : Un  Jour  au.r  Courses  (M.G^M.). 

BEAUSOLEIL 

Casino  : .Au  Revoir  Mr  Chips  (M.G.M.)  Les  Conqué- 
rants (Warner). 

RivieV>a  : L’Extraveipante  Missio\p  (Robur),  J’ai 
17  ans  (Pathé). 

Rex  : Le  Ragon  Invisible  (Universal),  JjCs  Vogages 
de  Gulliver  (Paramount). 

MENTON 

Carnoles  : Gibraltar  (Discina). 

Casino  : Le  Ragon  du  Diable  (Columbia). 
Majestic  : J.a  Mille  et  Deuxième  Nuit  (.Siihinxi. 

DIGNE 

Rex  ! Le  Joueur  d'Echecs  (Sirius). 

Régent  : Je  suis  Un  Criminel  (Warner). 


= Le  26  juillet  a eu  lieu  à Antibes  la  présen- 
tation du  film  Les  Frontières  de  la  Liberté,  au 
cours  d’un  gala  au  profit  des  Grands  Blessés, 
par  l’Amicale  des  .Anciens  de  la  l’®  .Armée 
Française. 

= M.  Jacques  Cotta,  Maire  de  Nice,  a reçu  de 
la  Société  Discina  une  somme  de  32.000  francs 
pour  la  Caisse  des  Ecoles.  Le  Maire  a vivement 
remercié  les  généreux  donateurs.  On  sait  que 
Discina  vient  d’achever  à Nice  le  film  Histoire 
de  Chanter.-  réalisé  par  Gilles  Grangier. 

= Simone  Simon  va  incessamment  quitter  le 
Grand  Hôtel  du  Cap  d’Antibes  pour  se  ren- 
dre en  Angleterre  où  elle  doit  tourner  sous  peu 
un  film. 


Nous  avons  appris  avec  peine  le  décès  sur- 
venu à .Arles-sur-Rhône  et  à l’âge  de  74  ans,  de 
Mme  Auguste  Ginoux,  mère  de  not;e  sympa- 
thique ami,  AI.  Ginoux  Jean,  Directeur  du 
« Royal-Cinéma  „ à Toulon,  et  Secrétaire  géné- 
ral du  Sjmdicat  des  Directeurs  de  Cinémas  du 
Var. 

A son  père,  M.  .Auguste  Ginoux  et  à lui-même, 
nous  présentons  nos  bien  sincères  condoléances. 

= Mme  Lilj"  Pons  et  son  mari  .André  Kostela- 
netz  ont  quitté  leur  villa  du  Cap  d’.Antibes 
pour  New  A'ork  après  avoir  offert  au  Grand 
Théâtre  de  Toulon  un  concert  récital  au  profit 
des  sinistrés  de  la  ville  qui  obtint  le  plus  vif 
succès. 


J.  Ginoti.t. 


P.-A.  Buisine. 


ANALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FMLUlî 


Il  était  une  Petite  Fille  (G.) 

Drame  de  qnerre  (80  min.) 

(V.o.) 

S.I.D.E.C^ 

Origine  : Russe. 

Production  : P.  Solovei,  1918. 
Réalisation  : 1'.  Soukiiobokav  ei 

Eyssimonk. 

Auteurs  : V.  Niedobravo. 

Prise  de  vues  : G.  Garibiane. 
Décors  : J,  Rakhmelieu,. 

Montage  : S.  Gorakova. 

Musique  : V.  Poiichkoii. 

Interprètes  : Nina  Ivaneva,  Natu- 
cha  Zachl-C.bipina.  Ada  Voitsk, 
A.  Larikow,  .1.  Altaiskaïa,  L. 
Chtykane,  N.  Karn,  E.  Kirillovu. 
Première  Présentation  (Paris)  : 
Le  Club  des  Vedettes,  vendredi 
19  juillet  1946. 


EXPLOITATION.  Cet  excel- 

lent film  russe  a été  conçu  et 
réalisé,  à l'usage  des  salles  pour 
enfants,  en  U.R.S.S.  Mais  ses 
immenses  qualités  artistiques, 
poétiques  et  dramatiques  le  fe- 
ront apprécier  en  France  par 
tous  les  publics. 

SCENARIO.  — Le  siège  de  Lénin- 
grad en  1942.  Deux  petites  filles, 
Nastia  (Nina  Ivanova)  et  Kalia,  mal- 
gré leur  jeune  âge,  rendent  mille  pe- 
tits services  à la  Résistance  de  leur 
pays.  Elles  font  le  ménage,  aident  les 
vieillards,  réconfortent  par  leur  gen- 
tillesse les  travailleurs  qui  creusent 
les  abris.  Leurs  mamans,  pendant  ce 
temps,  travaillent.  Celle  de  Katia  est 
actrice  et  joue  pour  les  soldats,  celle 
de  Nastia  (Ada  Voitsik).  ouvrière 
d’usine,  meurt  bientôt  d'épuisement. 
Les  deux  petites  se  retrouvent  dans 
une  institution  pour  enfants.  L’hiver 
passé,  les  enfants  vont  revoir  leurs 
logis  et  elles  sont  surprises  par  un 
bombardement.  Nastia  est  blessée  et 
recevra,  à l'hôpital,  la  visite  de  son 
papa  venu  en  permission.  Le  film 
s’achève  au  milieu  des  explosions  de 
joie  de  la  Victoire. 

REALISATION.  — Le  sujet  est 
d’une  simplicité  rare.  Peu  d’action, 
mais  quelques  scènes  bien  typées  et 
minutieusement  étudiées.  Le  film  tout 
entier  est  traité  avec  une  délicatesse, 
une  discrétion,  une  volonté  de  faire 
« vrai  » que  l’on  trouve  rarement  à 
l’écran.  La  technique  disparaît  der- 
rière la  perfection  de  la  réalisationi. 
Nombreuses  scènes  d’actualités  sur  le 
siège  de  Léningrad. 

INTERPRETATION.  — Aucun  des 
acteurs  n’est  connu,  mais  tous  jouent 
avec  sincérité  et  simplicité.  Les  deux 
petites  Nina  Ivanova  et  Natacha 
Zachtchipina  sont  les  (plus  surpre- 
nants enfants  prodiges  jamais  révé- 
lés à l’écran. 


Sous  le  ciel  d'Argentine  (G.) 

( Down  Argentine  way) 

Comédie  musicale  en  couleurs  (90  min.) 

FOX-EUROPA 

Origine  : Américaine. 

Production  : Darryl  F.  Zaniick  et 
,Joe  Brown,  1940. 

Réalisation  : Irving  Cumming. 
Auteurs  : Darrelt  Ware  et  Karl  Tun- 
berg. 

Couleurs  : Technicolor]. 

Interprètes  : DON  .iMECllE.  BETTY 
GRABLË,  CARMEN  MIDANDA.  Char- 
lotte Greenwood.  .1 . C.arrol  Naish. 
Ilé-iri  Siephenson.  Léonid  Kinskey. 
Première  Présentation  (Paris)  : 
Lord  Byron,  juillet  1946. 


EXPLOITATION.  Fantaisie 

musicale  américaine  en  couleurs 
avec  danses,  chansons  (huit  airs 
connus)  , jolies  filles  dont  Betty 
Grable,  la  blonde  et  ravissante 
« pin-up  » Fox.  C’est  un  film 
sans  prétention  qui  plaira  par 
son  rythme  et  par  la  musique  qui 
l’agrémente. 

SCENARIO.  Ricardo  Quintanu 

(Don  Amèche)  est  venu  à New  York 
pour  vendre  les  chevaux  de  son  père 
(Harry  Stephenson).  Il  y rencontre  la 
ravissante  Glenda  Crawford  (Betty 
Grable),  promet  de  lui  vendre  un  che- 
val, mais  change  d’avis  lorsqu’il  ap- 
prend qu’elle  est  la  fille  de  l’ennemi 
de  son  père.  Puis  il  repart  pour 
l'Argentine.  Furieuse,  Gla'nda  part, 
elle  aussi  pour  l’Argentine.  Dans  un 
cabaret  où  chante  Carmen  Miranda, 
elle  rencontre  Ricardo,  et  le  gifle.  Ils 
se  réconcilient  bien  vite,  car  Ricardo 
explique  à Glenda  que  seul  son  père 
est  en  froid  avec  la  famille  Crawford. 
Don  Diego  Quintana  fait  connais 
sauce  avec  Glenda,  la  trouve  charmante 
et  ne  veut  plus  la  voir  lorsqu’une  in- 
discrétion lui  apprend  qu’elle  est  une 
Crawford,  Pour  vexer  son  père,  Ri- 
cardo fait  courir  un  de  leurs  chevaux 
de  concours  dans  un  grand  prix.  Fu- 
reur du  père.  Le  cheval  gagne  : joie 
du  père.  Celui-ci  s'attendrit  et  ac- 
cepte le  mariage  de  son  fils. 

REALISATION.  Film  tout  en 

mise  en  scènq.  Scènes  à grand  spec- 
tacle rehaussées  par  la  couleur.  Beaux 
cadrages  et  jolis  mouvements  d’appa- 
reil qui  agrémentent  les  scènes  de 
danse. 

INTERPRETATION.  Betty  Gra- 

ble n’avait  jamais  encore  été  vue  à 
Paris.  Elle  est  ravissante  et  son  corps 
bien  moulé  dans  des  robes  aux  tons 
chatoyants.  Elle  chante  et  sa  voix  est 
très  agréable.  Don  Amèche  fait  ce 
qu’il  peut;  il  chante  aussi.  Carmen 
Miranda  fait  son  numéro  de  chant 
de  cabaret.  Charlotte  Greenwood  joue 
une  tante  excentrique  qui  chante. 
Henry  Strephenson  et  .1.  Carrol 
Waish  sont  les  seuls  à ne  pas  chanter 
et  jouent  bien,. 


Lydia  (A.) 

Drame  psychologique  (90  min.) 

V.O. 

REGIN^A 

Origine  : Américaine. 

Production  : ALEXANDER  KORD.Y, 
1941. 

Réalisation  : JL'LIEN  DUVIVIER. 

Auteurs  ! Ben  Hechl-Samuel  Hoffens- 
tein,  adapté  par  Julien  Duvivier^ 

dialogue  L.  Bush-Fekeie. 

Musique  : Miklos  PiOzza. 

Prise  de  vues  : Lee  Games  A.S.C. 

Décors  : Julia  Héron. 

Interprètes  : MERLE  OBERON,'  ED- 
NA  l/.tV  OLIVER.  ALAN  MARSIIAL 
JOSEPH  COTTEN.  Mans  Varan, 
Georges  Reeves,  John  HalUdan,  Sara 
Allgood,  Billy  Ray,  Fratnk  Conland. 

Première  Présentation  (Paris)  : 
Les  Portiques,  24  juillet  1946. 


EXPLOITATION.  Film  très 

sentimental  dans  des  décors 
luxueux.  Une  femme  au  visage 
prenant,  qui  décrit  ses  amou- 
reux (de  beaux  hommes)  et  ses 
flirts  successifs.  Les  femmes  sur- 
tout auront  là  une  bonne  soirée 
de  rêverie. 

SCENARIO.  — Une  charmante 
vieille  dame,  qui  s'occupe  maintenant 
d’œuvres,  bavarde  sur  une  terrasse 
de  New  York  avec  trois  vieux  mes- 
sieurs. C’est  Lijdia  Mac  Millan  (Merle 
Oberon)  qui  retrace  sa  vie  et  leurs 
rôles  d’amoureux.  Des  flirts  de  fille 
riche,  depuis  son  premier  bal;  ses 
élans  et  ses  déceptions.  Ni  le  sportif, 
ni  le  médecin,  ni  l’homme  d’affaires 
n’ont  compté.  Seul  le  marin,  avec  qui 
elle  vécut  quelques  mois  de  fume  dans 
la  vieille  maison  d’armateur,  fut  vrai- 
ment son  amour].  Mais  il  était  un 
homme,  et  la  quitta.  Sa  grand’mère 
(Edna  May  Olixvr),  si  fantaisiste  et 
« collet  monté  »,  voulait  la  marier 
heureuse  : elle  ne  se  maria  donc  ja- 
mais. 

REALISATION.  .lulien  Duvivier 

a adapté  la  parfaite  technique  de 
Hollywood  à ses  audaces  de  réalisa- 
teur' français.  Cela  devient  un  peu 
mou.  Les  types  ont  moins  de  réalis- 
me et  n’ont  pas  leur  pleine^  poésie. 
Mais  l’ensemble  est  très  agréable  et 
donne  une  bonne  chaleur  sentimen- 
tale. Beaucoup  d’images  saisissantes; 

INTERPRETATION.  — Bon  en 
semble.  Merle  Oberon  et  Edna  May 
Oliver,  seules  femmes,  lient  l’action 
avec  grâce  et  originalité.  .ïoseph  Cot- 
ten  a une  belle  tête. 


lie  Suspect  (A.) 

(The  Suspect) 

Drame  d’atmosphère  (90  min.) 

Doublé 

UNIVERSAL 

Origine  : Américaine. 

Production  s Islin  Auzter. 

Réalisation  : ROBERT  SIODMAK 

Auteurs  : Bertram  Millhauser.  adapté 
du  roman  de  James  Ronald  par 
Arthur  T.  Horman. 

Prise  de  vue  : Paul  Ivano. 

Musique  : Franck  Skinner. 

Décors  : Russell  .4.  Gausman. 

Montage  : .irthnr  Hilton. 

Interprètes  : CHARLES  L.AUGIITON. 
EL.i  R.ilNES,  Dean  Harens,  Henry 
Daniell,  Rosalind  Ivan.  NoUy  La- 
mont,  Stanley  C.  Ridges.  Raymond 
Severn.  Mande  Eburne. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 

Le  Français,  26  juillet  1946, 


EXPLOITATION.  Film  d’at- 

mos  ph  ère  policière  et  psychologi- 
que. L’action  située  à Londres  au 
début  de  ce  siècle  est  fort  bien 
menée  par  Robert  Siodmak  qui 
travailla  en  France  (Pièges,  Mister 
Flow)  et  le  caractère  de  l’époque 
bien  rendu.  Nombreuses  scènes 
très  dramatiques  et  très  pre- 
nantes. 

SCENARIO.  Philippe  Marchai 

(Charle.s  Laughton)  homme  d'âge  mûr, 
s'éprend  de  la  jeune  Mary  Grey  (Ella 
Raines)  et  demande  à son  acariâtre  et 
méchante  épouse  Cora  (Rosalind  .Inanl 
d’accepter  le  divorce.  Devant  son  refus 
et  ses  menaces,  il  la  tue  et  laisse  sup- 
poser qu’il  s’agit  d’un  accident.  L’ins- 
pecteur Huxley  (Stanley  C.  Ridges)  peu 
convaincu,  le  soupçonne,  mais  Philippe 
épouse  Mary.  Gilbert  Simon  (Henry 
Daniell)  oo(sl/i  des  Marchais,  exerce  un 


Le  Chevalier 
de  la  Vengeance  fG.) 

(Son  of  Fury) 

Drame  d’ Aventures  (90  min.) 

V.O.  (sera  doublé) 
FOX-EUROPA 


Origine  : Américaine. 

Production  : Darryl  F.  Zatiuck  1! 

Réalisation  : John  Cromwell. 

Auteurs  : Philip  Dunne,  d'après 
roman  d’Edison  Marshall. 

Prise  de  vues  : Arthur  Miller. 

Musique  : .Alfred  Newman. 

Décors  : Thomas  Little. 

interprètes  : TYRONE  POWER,  t 
NE  TIERNEY,  GEORGES  S. 
DERS,  Roddy  Mac  Dowall,  Frai 
Farmer,  John  Carradine. 

Présentation  corporative  : L’I 
pire,  le  3 juillet  19461. 


EXPLOITATION.  Film  d 

ventures  et  d’action  très  ca| 
vant.  Le  thème  sert  de  prête 
à violentes  bagarres,  belle  rr 
en  scène,  idylle  romantique  di 
le  vaste  paysage  des  îles  du  I 
cifique.  Tyrone  Power  est  le 
ros  de  cette  histoire;  sa  par 
faire  Gene  Tierney  est  déiieiet 
Gros  succès  d’exploitation. 

SCENARIO.  — Sir  Arthur  Bl 
(Georges  Sanders)  afin  de  s’empi 
de  l’héritane  de  son  jeune  neveu  I 
jamin  Blake  (Roddy  Mc  Dow; 
place  celui-ci  comme  garçon  d’éci 
et  le  traite  en  esclave. 

Devenu  ieune  homme.  Ben  (Tyij 
Power)  s’éprend  de  la  jolie  fille 
Sir  .Arthur  (Frances  Farner).  Celi 
les  surprend  enlacés  et  fouette 
neveu.  Ben  s’enfuit,  .s’enrôle  .sur  ™ 
bateau  qui  vogue  vers  les  Mers  du 
et.  accompagné  d’un  matelot  (J 
Carradine),  gagne  à la  nage  une 
riche  en  huîtres  perlières.  \ 

Il  se  lie  d’amitié  avec  les  indiqi 
cl  s’éprend  d’une  délicieuse  enf] 
Eve  (Gene  Tiernev).  Mais  le  mal', 
pays  est  fort  et.  lorsqu’un  navire 
escale.  Ben  quitte  l’île  enchanten 
riche  de  'nombreuses  perles  fines. 

A Londres,  il  demande  à un  céh 
avocat  de  lui  faire  récupérer  son 
ché  usurpé  par  Sic  Arthur.  Celi 
apprend  par  sa  fille  la  présence 
Ben  en  .Analeterre  et  le  fait  arr 
Mais  au.  cours  du  procès  qui  s’en, 
un  coup  de  théâtre  déboute  Sir  Ar. 
et  le  dépossède  de  ses  biens  frav 
’eusement  acquis. 

Ben  libéré  et  riche,  se  rend  au 
ché  pour  apprendre,  hélas!  que 
belle  l’a  trahie  et  qu’elle  Ta.  dém 
à son  oncle.  H se  bat  avec  lui. 
repart  pour  les  Mers  du  Sud  où 
fidèlement  l’a  attendu. 

REALISATION.  — Parfaite  : 
se  caractérise  par  le  mouvement, 
tion  mouvante,  accentuée  par  de  i 
breux  déplacements  d’appareils.  G 
de  mise  en  scène  et  somptueux  dé 
(intérieur  de  château,  reconstitu  n 
du  port  de  BrislolL  Ce  film  se  cl 
parmi  les  plus  célèbres  films  d’a 
turcs  américains.  Très  belles  phi 

INTERPRETATION.  — Ty  I 
Power  a toujours  beaucoup  de  c I 
me;  Gene  Tierney  manque  un  pei  If 
sincérité,  mais  est  ravissante;  Ge 
Sanders  a beaucoup  d’expression, 
(ictit  Roddy  Mac  Dowall,  déjà  vu  ( 
Qu’elle  était  Verte  ma  Vallée, 
toujours  avee  une  grande  véraclt< 


chantare  sur  Philippe.  Celui-ci  exas 
l'empoisonne,  jette  son  corps  dan; 
canal  et  songe  (i  fuir  au  Canada 
.Mary  et  son  fils  Jean  (Dean  Han 
Un  peu  avant  le  départ,  Huxley  m 
à bord  du  stamer  et  raconte  que  E 
Simon  (Molly  l.amont)  a tué  son  rt 
Philippe  se  laisse  prendre  au  pièi 
ne  voulant  pas  qu'une  innocente  , 
quitte  le  navire  et  marche  droit 
son  destin...  qui  l’attend. 

REALISATION.  Mise  en  s 

parfaite  et  bonne  continuité.  Scér 
bien  construit  et  intrigue  habile) 
menée.  Réalisation  très  soignée.  .L 
photos.  Ron  doublage. 

INTERPRETATION.  Ch: 

Laughton  interprète  le  rôle  prini 
avec  une  grande  maîtrise.  Ella  R; 
joue  avec  véracité  et  Rosalind  Ivaj 
détestable  à souhait.  ■ 


Michèle  Morgan  dans  une  belle  scène  d’extérieurs  de  Symphonie  Pastorale, 
film  de  Jean  Delannoy.  Prod.  Gibé.  Dist.  Pathé-Consortlum. 

{Photo  Roger  Corbeau.) 
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ICHE  TECHNIQUE 


MARTIN  ROUMAGNAC 

locluctüon  : ALCINA. 
Istfibution  : G.  P.  L.  F.  GAU- 
liÆONT. 

Isalisateufi'  : GEORGES  LA- 

‘ :ümbe. 

llteur  : Roman.  Pièce  de  Théâ- 
'ire.  Scénario  original  de  Pierre- 
j îené  Wollï. 

Paptation  et  dialogue  : Pierre 
I i^éry  et  Georges  Lacombe. 
Iterprètes  : MARLENE  DIE- 
iiRICH,  JEAN  GARIN,  Margo 
uion,  Marcel  Herrand,  Jean  d’Vd, 
lOaniel  Gélin,  Michel  Ardan, 
UjUCien  Nat,  Jean  Darcante,  Chi, 
..emontier,  Rivers  Cadet,  Mar- 
elle Hainia,  Philipi^e  Olive, 
Paul  Faivre. 

recteur  de  product.  : MARC 
l'.E  PELETIER. 

Msiant  - Réalisateur  : Raymond 
Inainy. 

i;ipt-Girl  : Monique  de  Gastync. 

des  Régies  : Lucien  Pino- 
jeau. 

gisseur  Général  : Jean  Marie 
poutre!’. 

gie  extérieurs  : Kougouclielï  et 
^^lumosyl. 

gie  iutérieurs  : Claude  Plnoteau. 
gis.  adjoint  : Fernand  Trignol. 
jef  opérateur  : ROGER  HU- 
3ERT. 

'érateiir  : René  Ribault. 
hixiémes  Opérateurs  : A.-JI.  Cliar- 
l et  et  Schartz. 
i.oiographe  : Paul  Ronald. 

Lcors  : GEORGES  WAKHE- 
IpTCH. 

mistanjs-décoraleurs  : Henri  Mo- 
l'in  et  Roland  Berthon. 

|s5ino/e(ir  .•  Jean  Forestier. 
fquilleur  : Boris  de  Fastl. 
tiffeurs  : Jean  Lalaurette  et  Hu- 
Euette  Adam. 
sistant  du  son  ; PUTE. 


LA  PRODUCTION  AU  MAROC 

Détails  techniques  sur  les  films  en  cours 


Dans  quelques  Jours,  la  réalisation 
de  3 grands  films  jn-endra  fin  au 
Maroc.  " 

En  voici  les  caractéristiques  : 


LE  FILS  DU  DESTIN 
Film  parlé  en  arabe 
Production 

Cl  NEOPHONE- Fl  LM  AR 
Producteur  : M.  Pierre  Godquin. 
Réalisateur  : M.  Mailllarkis. 
Chef  Opérateur  : 'Tahar  Hana- 
che. 

Chef  Opérateur  Son  : Fernand 
Bosse. 

Interprètes  : Habib  Reda,  Moba- 
ined  Macissej. 

Sujet  : Conte  des  Mille  et  une 
Nuits. 

Les  extérieurs  ont  été  tournés 
aux  environs  de  Casablanca  et  les 
intérieurs  aux  studios  Clnéphone 
de  Casablanca. 


hiiregistremenl  : Janisse  et  Olivier; 

Western  Electric. 

Montage  : Germaine  Artus. 
Studios  : Maurice  SAINT. 

Sujet  (Genre)  : Comédie  drama- 
tique. 

Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario  : Une  grande 
vedette  de  la  chanson,  André  Car- 
tier (Tino  Rossi)  rentre  en  France 
après  une  triomphale  tournée  en 
Amériqua  Son  Irère  Frcd  {Tino 
Rossi),  Jeune  dévoyé,  essaie  d’abu- 
ser de  sa  confiance  avec  l’aide  de 
sa  maîtresse  Clara  (Mita  Parélij). 
ils  réussissent  à kidnapper  le  fils 
du  chanteur,  mais  à la  suite  de  cc 
i«pt,  le  dévoyé  tue  sa  maitresse. 
P ramène  alors  l’enfant  chez  son 
père  et  il  part  dans  la  nuit  vers 
son  destin. 


LA  SEPTIEME  PORTE 
Deux  versions  : 
française  et  arabe. 
Production  CI  N E- REPORTAGE 
Producteur  : M.  Hervé  Missir. 
Réalisateur  : M.  André  Zwobadai. 
Assistant  : R.  Lucot. 

Scénario  de  Jean  Aurenche. 
Dialogue  de  Pierre  Bost. 

Chef  Opérateur  : Marcel  Gri- 
gnon. 

Chef  Opérateur  Son  : Bertrand. 
Interprètes  : Français  : Maria 
Casarès,  Georges  Marchai,  Aimé 
Clariond,  Jean  Servais,  Cathe- 
rine Arley,  etq. 

Interprètes  : Arabes  : Gabsi, 
Anissa  Jamal,  Ahmed  Ziani, 
Touria  Chaoui,  etc. 

Les  c.xtérieurs  ont  été  tournés  à 
Aoufous,  dans  le  Tafilalet,  puis  à 
Fez  (Palais  Boujeloud)  et  les  in- 
térieurs en  studio  à Rabat  (route 
de  Salé). 


SERENADE  A MERYEM 
Film  parlé  en  arabe 
Production  Mohreb-Films 

Mise  en  scène  et  direction  ar- 
tistique ! Bachtarzi  Mahiedine. 

Direction  technique  : Norbert 
Gernolle. 

Chef  Opérateur  : Jean  Lordier. 
Assistants  Opérateurs  : Olcg  Tour- 
Jansky,  Jean  Marginièrc. 

Chef  Opérateur  du  Son  : Louis 
Bertoue. 

A.'.sistants  ■'  Pierre  Blanchard, 
Georges  Vaglio’. 

Interprètes  : Mohamed  Jamoussi, 
El  Kamal,  Mahiedine,  Micheline 
Dray. 

Tout  le  fi'm  a été  réalisé  en  ex- 
térieurs et  intérieurs  à Fez. 


D’autre  part  sont  on  préparation  au 
Maroc. 


LA  950®  NUIT 
Production 

CRITERIUM -AFRIQUE 
Film  parlé  en  arabe 
Réalisateur  : M.  Jean  Mauran. 
Directeur  de  Production  : M. 

.Albert  Gasiglia. 

Assistant-Réalisateur  : M.  Ro- 
bert Rips. 

Régisseur  général  : M.  André  Ber- 
toux. 

Chef  Opérateur  : M.  Bujard. 
Pieinicr  Opérateur  : M.  Tachard. 
Ingénieur  du  Son  ; Mj.  Fernand 
Bosse. 

Script-girl  : Mme  Gouraud. 
Photographe  : M.  Bramy. 

Conseiller  Techuique  en  langue 
arabe  : M.-M.-Edmond  Khayat 
Filali. 

Montage  : M.  André  Brossier. 
Interprètes  : MM.  Touri,  Bachir, 
Alami,  Massis,  Khayat,  Mme  Tou- 
ri, etc. 

Sera  réalisé  aux  studios  Ciné- 
phone  de  Casablanca  et  en  e.xté- 
l'ieurs  à Rabat,  Marrakech  et  dans 
l’.\tlas. 


LE  CAPITAINE  ARDANT 

Film  parlé  en  français.  Réalisation 
de  Maurice  de  Canonge,  d’après 
un  scénario  de  Pierre  Nord. 

Extérieurs  à Marrakech  et  à Khéni- 
fra à partir  du  15  octobre). 

LA  DERNIERE  CHEVAUCHEE 

Film  parlé  en  français.  Réalisation 
de  Léon  Mathot.  Production  de  la 
Société  Africaine  Cinématographique. 
Interprètes  engagés  : Jacques  Dumes- 
nil,  Mireille  Èaliu.  Débuts  de  réalisa- 
tion : l""  octobre  1946. 


KERMESSE  ROUGE 


avec 


ALBERT  PRÉJEAN  - ANDREE  SERVILLANGES  - JEAN  TISSIER 


LUCAS  GRIDOUX 


CHRISTIANE  DELYNE  ETC, 


27  DECORS 

Et  la  grandiose  reconstitution  de  l’Incendie  du  Bazar  de  la  Charité 


Venie  exclusive  pour  la  Hollande,  le  Danemark, 
■- — — la  Suède,  la  Norvège  et  la  Finlande 


gElTIC-FÎT 


28.  Boul.  Bonne-Nouvelle  — PARIS  (X*') 

Téléplione  : PROvence  aiO-T4  — ' 


CllVE 


RAPHIE 

SE 


Barbara  Bâtes,  nouvelle  découverte  des 
stu/dios  Universal,  vient  de  tourner  un 
rô'e  Important  aux  côtés  de  Deanaa 
Durbin  dans  Lady  on  a Train. 

(Photo  Universal.) 


A MARSEILLE, 
L’AVENTURE  DE  CABASSOU 
OBTIENT  UN  GRAND  SUCCES 

Le  premier  film  produit  par 
René  Pagnol.  L’aventure  de  Ca- 
hassou,  est  sorti  simultanément  en 
exclusivité  à Marseille  au  " Capi- 
tole i>  et  au  « Majestic  ». 

Les  recettes  enregistrées  au  cours 
de  la  première  semaine  ont  at- 
teint la  somme  de  1.259.000  frs. 

« LE  FAUCON  MALTAIS  » 

On  reverra  cette  semaine  dans  un 
drame  policier  d’une  formule  ori- 
ginale Le  Faucon  Maltais,  le  grand 
artiste  Humphrey  Bogart.  On 
n’a  pas  oublié  le  succès  d’Hum- 
phrey  Bogart  dans  Griffes  Jaunes. 
Au  récent  Congrès  de  Bruxelles, 
ce  bel  artiste  a été  très  applaudi 
dans  Casablanca.  Dans  Le  Faucon 
Maltais,  il  a pour  partenaire  la 
charmante  Mary  Astor,  aux  côtés 
de  Peter  Lorre.  Gladys  George  et 
Sydnev  Geenstre. 

L’ETRANGERE 

Parmi  les  prochaines  |)roduction'; 
Warner  Bros,  on  doit  citer  l’œu- 
vre émouvante  tirée  par  le  grand 
réalisateur  Anatole  Litvak  de  l’af- 
faire Choiseul-Praslin  qui  défraya  | 
la  chronique  parisienne  au  siècle  ' 
dernier.  L’Etranqèie  — tel  est  le 
titre  de  ce  film  dramatique  --  a 
pour  vedettes  deux  des  plus  grands 
acteurs  mondiaux  ; Bette  Davis 
et  Charles  Boyer.  I 


Mise  en  gard< 

M.  Tuscheret*,  Directeur 
B. U. P.  française,  signale  à 
confrères  producteurs  et  explcl 
tants  de  films  français  les  agil 
sements  d'un  sieur  Brunot  Mylf] 
se  donnant  comme  représenta) 
de  la  Société  S.V.E.A.-Films 
Stockholm,  pour  le  compte 
laquelle  il  veut  acheter  des  filrl 
français;  il  signe  des  contra] 
sans  valeur  qui  sont  ensuite  dl 
mentis  par  la  Société  S>V.E./| 
Films.  Ensuite,  sous  prétexte 
difficultés  de  devises,  réclame  dj 
sommes  d'argent,  après  quoi, 
dôsparaît  sans  laisser  d'adressi 

Il  est  probable  qu'il  est  enco  | 
à Paris. 


LE  COMITÉ  DE! 
L’A.  P.  P.  C. 
est  constitué 

Président  : Jean  Chataigner! 
Vice-Présidents  : Paul  Souille^ 
Astier. 

Secrétaire  général  : René  6| 
net. 

Secrétaire  : Lucienne  Chapea] 
Trésorier  : Proust. 

Trésorier  général  : Lafraget^ 
Archiviste  : Danyl-Helm. 
Membres  du  Comité  : Manevl 
Miilol,  Morel,  Jacques  Faure,  Pa[ 
Renard. 

Commission  d’Admission  : MJ 

rel.  Souillac,  Lesbats. 

Commission  des  Finances  : Ll 
cienne  Chapeau,  Souillac,  Jacqu\ 
Faure. 

Commission  des  Fêtes  : Gi/ii] 
Faure,  Charles  Philippe,  Dani\ 
Helm. 


“HUMORESQUE”  EST  TERMIP] 

Jean  Negulesco  vient  de  termin] 
aux  studios  Warner  de  Burbank 
J èalisation  de  Huinoresgue,  dont  le 
tre  s’inspire  de  la  célèbre  œuvre 
Dvorak.  Ce  film  se  déroule  dans 
monde  musical  et  la  haute  socié] 
new  yorkaise.  Il  marquera  l’un  dj 
rôles  les  plus  significatifs  de  Joi^ 
Crawford  qui  surpasse,  s’il  est  posij 
ble,  la  remarquable  création  de  iWi 
dred  Pierce  qui  lui  valut  l’Oscar  19“!! 
John  Carfield  est  le  partenaire  de  j 
célébré  vedette  dans  le  rôle  d’un  vil 
lonlste  virtuose. 


« DIVINE  BIGUINE  » 

Carlos  Ramirez,  l’un  des  phj 
grands  chanteurs  d’Amérique  1] 
fine,  a prêté  son  concours  au  filn 
Night  and  Dag  (Nuit  et  Jour)  si] 
le,  compositeur  américain  Col 
Porter,  que  Michaël  Curtiz  vieii 
de  terminer  à Hollywood.  C’e 
dans  un  numéro  musical  Begt 
the  Beguine  (Divine  Biguine)  qij 
l’on  pourra  entendre  le  fameul 
chanteur  entouré  d’une  troupe  (| 
quarante  danseurs  et  danseuses  (j 
qualité. 


NOUVELLES  NOMINATIONS 
AUX  PRODUCTIONS  FOX-EUROPA 


l.ps  nominations  suivantes  vienneni 
crètre  rendues  oll’icielles  dans  les  dif- 
ferentes agences  de  « FOX-EUBOP.V  », 
Société  distributrice  des  films  « 2(ITK 
('.liXTURY-FOX  » : 

M.  BIMBAUI.T  devie;it  Directeur  di 
visionnaire  de  l'rance  — 
, Zone  Nord. 

Ml.  PL-XCEUEAü  devient  Directeur  di- 
visionnaire de  France 
Zone  Sud. 

M.  (iKildîT  devient  Directeur  de  FA- 
genre  de  Paris. 


SORTIES  DES 

LA  SELECTION  A. LC.  : 

L’Association  Internationale  Ciné- 
matographique nous  informe  qu’elle 
distribuera  en  l'rance  et  en  Afrique 
du  Nord  une  sélection  de  cinq  non 
veaux  lilms  américains  « Monogiani 
International  Corporation  » : Dilliii- 

ger,  L'Espoir  de  Vivre.  Kid  d:i  Me.vi 
que.  Sinistre  Quartier,  Sillage  d'Ar- 
qc'nl,  et  Un  film  suédois  de  la  « Swciis- 
ka  l'iimiiidustrie  »,  Le  Collège  s’amuse. 
« UNE  FEMME  DISPARAIT  » 
à NEW  YORK 

On  verra  Inentôt  à Paris  Une  Femme 
Disparnit  réalisé  par  Jacques  Feyder 
en  Sui.sse  pendant  la  guerre  et  dans 
lequel  Françoise  Rosay  tient  un  triple 
rôle.  La  plupart  des  films  de  Jacques 
Efyder  ont  marqué  un,'  étape  dans 
l’évolution  artistique  du  cinéma.  Crain- 
qnehille.  Visages  d’EnfanIs,  L’Image, 
Thérèse  Raquin,  Le  Grand  Jev.  La 
Ee,  messe  Héro'iqne,  Les  Gens  du 
Vogaqe  sont  autant  d’œuvres  inou- 
blia  bits. 

A New  York  le  film  tient  Faffiche 
depuis  ie  22  avril  à la  « Eittle  Carne- 
gie Playliouse  »,  battant  les  l'ccords  de 
recettes. 

LA  RESISTANCE  DANOISE  A 
L’ECRAN 

On  sait  la  magnifique  attitude  du 
peuple  danois  durant  l’occupation  du 
Danemark  par  les  troupes  allemandes, 
et  le  cran  avec  lequel  les  organisations 
de  résistance  exécutèrent  les  milliers 
de  salKjtages  par  lesquels  la  macliine 
de  guerre  nazie  fut  enrayée.  Un  très 
Ijeau  film  réalisé  par  Bodil  Ipsen,  une 
grande  artiste  danoise,  et  le  célèbre 
metteur  en  scène  Lau  Laiiritzcn  qui  en 
interprète  aussi  l’un  des  rôles  princi- 
])aux  va  prochainement  être  montré  aux 
parisiens.  Il  s’agit  de  La  Terre  sera 
Rouge  qui  otfre  dans  une  synthèse 
sobre  et  pathétique  l’exemple  de  ce  que 
fut  la  lutte  du  Danemark  contre  l’en- 
vahisseui-:. 

La  Terre  sera  Rouge  est  une  i)roduc- 
tion  ASA,  éditée  en  F'ranee  iiar 
OPTIM.^X-FTLMS  et  distribuée  par  les 
FILMS  CORONA. 


M.  OUPCHER  devient  Directeur  de  l’A- 
gence de  Mar.seille. 

M.  RAULIN  devient  Directeur  de  l’A- 
geiice  de  .Strasltourgl. 

M.  Robert  B.XEK  Sous-Dircc'tcur  du 
Bureau  Toulouse. 

La  zone  Nord  comprend  les  Agences 
de  Paris,  Bruxelles,  Lille  et  Strasbourg- 
Nancy. 

La  zone  Sud  comjtrcud  les  Agences 
de  Marseille,  Lyon,  Bordeaux,  Alger, 
Casablanca  et  le  bureau  de  Toulouse. 

D’autres  changements  et  nominations 
seront  commnnitpics  d’ici  peu. 


NOUVEAUTÉS 

LA  ROSE  DE  LA  MER 
sortira  au  bord,  de  l’eau  î 

Avant  de  sortir  à Paris  fin  seitlembre, 
La  Rose  de  lu  Mer,  le  graml  film  réalisé 
par  Jacques  de  Baroncelli,  d’aitrès  le 
rttinan  de  Pau!  Yialar  (prix  Eéinina 
1928)  adapté  par  Marc-Gilbert  Sauva- 
,jon,  et  dont  la  vedette  est  F’crnand 
Lcdoux,  sera  présenté  en  «avant-pre- 
mière estivale  » dans  plusieurs  stations 
italnéaires,  et  notamment  : Dcauville, 
l e Touquet,  Les  Sables  d’Olonne,  Vi- 
chy, Dinard,  Berk-Plage,  Cliambéry, 
Dstendc,  etc...  , 

QUATRE  FILMS  FRANÇAIS  DOU- 
BLES EN  ITALIEN 

La  SCI.,  Société  Cinématographique 
d’importation,  la  grande  maison  d’im- 
portation et  de  distribution  cinéma- 
tographiques de  Milan,  a terminé  le 
doublage,  dans  les  studios  de  la  F'ERT 
à Turin,  des  films  Pathé  La  Fille  du 
Diable  et  Seul  dans  lu  Nuit  et  des 
deux  productions  Ploquin  Le  Ciel  esl 
à nous  et  Les  Dames  du  Rois  de  Bou- 
logne. D’autres  films  français  sont  at- 
tendus pour  être  doublés  et  distribués 
par  cette  puissante  organisation  ciné- 
matographique. 

LA  VERSION  DE  « Mr.  SMITH 
AU  SENAT  » 

Columbia  vient  de  présenter  à la 
Corporation  Mi.  Sniilh  au  Sénat,  le 
chef-d’œuvre  de  Frank  Capia.  Ren- 
dons hommage  à l’adaptateur  de  la 
version  française  de  ce  film,  qui  a sü 
par  un  dialogue  léger  et  p ein  de 
trouvailles,  eu  rendre  l’atmosphère 
c.xacte. 

Servi  par  une  interprétation  de  pre- 
mier ordre,  où  nous  retrouvons  James 
Steward,  Jean  Arthur,  Claude  Rains, 
Edward  Arnold,  Guy  Kibbee,  Mr.  Smith 
(ai  Sénat,  qui  sera  projeté  bientôt  par- 
tout, est  un  succès  assuré  d’avance. 

Déjà  la  presse  n’a  pas  ménagé  ses 
éloges  à cette  production  lors  de  son 
passage  en  exclusivité  dans  sa  version 
o^j/jinalej.  Nul  dou'te  que  le  public 
n’entérine  , l’opinion  autorisée  de  la 
critique. 


Établissements! 

DIEUDONNÉ- 
LAFFINEUR 


13.  rue  Grange-Batelière  - PARIS-9* 

PRO  58-35 


TOUT  CE  QUI  CONCERNE! 

LE  MATERIEL 

DE  projection! 

16  35  “A 


Viviane  Romance  et  Paul  Bernard  dans  une  scène  pittoresque 
de  Panique,  le  nouveau  film  de  Julien  Duvlvier. 

(Prod.-Dist.  : Régina.) 
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MARIAGE 

ülous  avons  appris  le  mariage  de 
r l@  Nadine  Faraone,  fil'e  de 
Me  et  René  Fanaone,  Propriétaire 
i « Majestic  » de  Bône,  avec  M.  Lu- 
Tagliana,  rédacteur  au  Gouver- 
l’nent  Général  de  l’Algérie. 

A LILLE 

Nous  apprenons  que  M.  Gaston 
VRSAVEJ  qui,  depuis  plus  de  six 
a'iécs  assumait  la  direction  régio- 
ile  de  l’Agence  « Eclair-Journal  » 
^^ille,  quitte  cette  société. 

i!la  direction  générale 

a A LONDRES 

Hl  Londres.  — La  Délégation  de  la 
tiématographie  Française  (Sous- 
i'.rétariat  de  F Informât  ion),  üi- 
rdion  Générale  du  Cinéma,  a 
'è.nsporté  ses  bureaux  4,  Carlton 
(irdens,  London  1.  Tél. 

ndtehall  5444.  Le  Chef  de  la  Dé- 
lation est  maintenant  M.  Jean 
jef. 


CIN£-SI{G£S 


! PRAGUl 

EMAINE  DU  12  AU  18  JUILLET 


FILM  FRANÇAIS 
|ï  Bêle  Humaine,  Julis  (4=  sem|.  . 
i FILM  TCHECOSLOVAQUE 
^Avalanche,  Moskva,  Maj.  Sveto- 
izor  (2”  semaine). 

j FILMS  BRITANNIQUES 
poud  Valley,  Métro  (!''«  scm.). 
’aterloo  üoad,  Passage  (Ire  ge- 
[ maille). 

pur  Fealhers  (Technicolor),  Alfa 
I (2®  semaine). 

ussinç)  People,  Hvezda  (4®  sem.). 
000  Women,  Apollo  (5'  sem.) 

IF'ILM  AMERICAIN 
ilms  Docunieiilaires,  Blanik  (Iro 
semaine),. 

FILM  RUSSE 

a Fleur  de  Pierre  (Agfacolor), 
Sébastopol  ^(8®  semaine)! 


> ' . GëNÈ¥E 

f SEMAINE 

DU  27  JUILLET  AU  2 AOUT 


; lr«  SEMAINE 

'îwits  d’Alerte,  Marivaux,  Pathé- 

;■[  _Pa'aee|. 

îjérioho,  Galeries,  Beaux-Arts. 
Üéatrîce  devant  le  Désir,  Capi- 
ï .tôle. 

îx  Jeunes  Filles  en  Blano,  Ci 
) aéac-Centre. 

e Colonel  Ghabert,  Métropole. 
2e  SEMAINE 

lO/i  Demie}’  Rôle,  Normandie. 

Journal  tombe  à 5 heures,  Co- 
1 1iséum, 

jii  Ami  viendra  ce  So'ir,  Eldorado. 
I REPRISES 

nîel  Père  et  Fils,  Savoy, 

[es  Dégourdis  de  la  11®,  Crosly- 
INord. 

l'Embuscade,  FloréaL 

cfe  Monîe-Cidsio  (2®  époque), 
mdi-Vox. 

Ugement  Dernier,  Monty. 

'a  Porteuse  de  Pain,  Movy, 


Joan  Crawford,  Melvyn  Douglas  et  Roland  Young 

dans  Embrassons  la  Mariée.  (Columbia.) 


mouve:LiL.e:s 

CINEMAS 

CArciiit  Cinématographique  Français, 

roumées,  Paris,  5,  place  de'  Rennes, 
S.A.R.L.  2I)0.(I(10  (11-0-46) . 

Exploitation  Cinéma  Capitole,  Pa- 
ris, 18,  rue  de  la  Giange-Batellèrc, 
S.AR.L.  501.001)  (12-(;-46). 

Exploitation  des  Cinémas  « Ciné- 
monde  » et  « Carnot  »,  Paris,  18,  rue 
de  la  Grange-Batelière,  S.A.R.L.  .50.000 
(12-0-40)  ■ 

Exploitation  du  Cinéma  « Olgm- 
pia  »,  Paris,  18,  rue  de  la  Grangc-Ba- 
tclièrc,  SI.A.R.L.  .50. 0011  (12-0-40). 

Exploitation  du  Cinéma  « Bex  », 

18,  rue  de  la  Grange-Batelière, 

S.A.R.L.  501.000  (12-0-40).  ‘ 

Ciné-Réqiim,  Paris,  1.'Î7,  rue  de  Vau- 
girard,  SL'A.R.L.  200.000  (21-0-40). 

Rc.T-Exploiialion.  Chareiilon,  23,  rue 
de  la  République,  S.A.R.L.  2.500.000 
(15  .juin  1940). 

Snffren-Cinéma,  Paris,  50,  rue  du 
Faubourg  - Saint  - Honoré,  cession  de 
parts  SOj.OOO  (18  .juin  1940). 


CHANGEMENTS  D’ADRESSE 

Ciniéma  Lafai/elte,  siège  social  trans- 
féré à Paris,  9,  rue  Bulfault  (15-0-40). 

L’Agence  André  Pontet  de  Nancy, 
ainsi  que  les  Bureaux  du  Circuit  Pon- 
tet-Thomas, sont  désormais  installes 
19,  rue  de  l’Oratoire  à Nancy,  tél.  : 
31-98  et  31-99. 


•SOBERBIA* 

M,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 

EKPORTADORES  PARA 
• AMERICA  LATINA  • 


PROJECTION  A 70  METRES 
SUR  12  METRES 
Au  stade  de  Colombes,  dernièrement, 
la  Société  Brokliss  Simplex  a réalisé 
une  projection  d’effets  lumineux  à une 
distance  de  70  mètres,  sur  un  écran 
de  12  mètres  sur  8 m.  50,  avee-  un 
plein  succès.  Cette  projection  était 
assurée  avec  le  projecteur  Stelmar,  à 
très  haute  intensité. 


ACTIVITES 

PRODUCTEURS 

Les  Producteurs  Français  de  Des- 
sins Aniniés.  Paris,  35,  rue  de  Bon- 
lainvilliers,  S.A.B.L.,  31.000.000  (11 

juin  1940). 

Elijsées-Ciné-Prodnctions.  Paris,  140, 
boulevard  Haussmanu,  cap  porté  à 
500.000  (11-0-40). 

Concordia-Films.  P((ris,  0,  rue  Cbam- 
lleury,  Sl.A.B.L,  500. (100  (14-0-40). 


Métropa-Filnis,  Paris,  29,  avenue 
Gto;ge-V,  cap  porté  à 5()I).()Ü0  (14-G-40). 


Ciné-B’rance,  Paris.  52,  avenue  Ho- 
che (8®),  S.A.Rj.L.  5.000.000.  M.  Pierre 
Blanchard  3)10  ]varts,  Jline  Eisa  Bar- 
ra inc  4(10,  M.  René  Blech  800,  M.  Louis 
Da(|uin  301),  M.  Bcnsaii  1.4(10,  Mme  Ai-- 
Ictte  Margot  Uoui.s-Dreyfus  1.000,  M. 
Hayer  2(1(1.  (léranl  : M.  Jean  .Schmalra 
(5-7-40);. 


Les  Films  du  Verseau,  S..4..R.L., 
cai>,.  500. (100  fi's.  Directeur  do  Produc- 
tion : B.  de  Latour,  23,  avenue  Vic- 
tor-Hugo, Paris  (lO®)  (Kié.  118-00). 


DISTRIBUTEURS 

Films  Panda.  Paris.  9,  rue  Trovon, 
S.A.R.L.  50!.)1)1()  (11-0-46). . 

Omnium  Cinémalngruphique  Fran- 
çais, Palis,  220,  fauiiourg  Saint-Ho- 
noré,  S.A.R.L.  5().(1(1()  (11-0-40). 

Les  Films  Cristal,  Paris.  03,  Champs- 
Elysées,  cap  porté  à l.l)0().()00  (8-6-40). 


CREATION  DE  LA  SOCIETE 
S. U. P. R. E. S. 

Nous  ajaprenons  !a  création  de  la 
Société  S.U.P.R).E.S.  (Sté  Universelle 
de  Publicité,  de  Radiodiffusion, 
d’Enregistrement  et  de  Sonorisation), 
15,  avenue  Hoche  (8®),  l'él.:  CAR- 
not  60-98.  Cette  Société,  qui  a repris 
ics  studios  Arsonor,  a pour  but  l’ex- 
ploitation de  tout  ce  qui  se  rattache 
à l’indu.strie  du  film  et  du  disque. 

La  SUPRES  équipe  actuellement  un 
studio,  au  15  avenue  Hoclie,  pour  le 
double  des  films,  l’enregistrement  des 
commentaires,  la  synchronisation,  etc. 
ainsi  qu’une  sal'e  de  projection.  Dès  le 
mois  de  juillet,  cette  maison  possé- 
dera un  car  mod.’rne  d’enregistrement. 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS,  LAVANDES  ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS 
DK  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L M 

SS,  Pua  Mapbaiif,  PARIS  (8*>  — Téléphone  : BLTsées  «641 

SOÜS-T1TIU.GE  SOm  COPIES  NBUTBB  BT  URAGEBS 


PARIS 


SEMAINE 

DU  31  JUILLET  AU  6 AOUT 

6 FILMS  NOUVEAUX 


FILMS  FRANÇAIS 


l--®  SEMAINE 

Tombé  du  Ciel  (C.C.F.C.),  Mari- 
vau-X  (31  juillet). 

2®  SEMAINE 

L'insaisissable  Frédéric  (Pathé- 
Cons.),  Ciiiécran,  Impérial  (24 
juillet)!. 

M<  nsonges  (Dis.Pa),  Empire  et  Rex 
(26  jùille'L). 

9®  SEMAINE 

1/ldiot  (Lux),  Co'isée,  Aubert-Pa- 
lace (7  juin). 


FILMS  ETRANGERS 


1®®  SEMAINE 

Le  Faucom  Maltais  (Warner  Bros) 
Braodway  (31  juillet). 

Lg  Crime  vient  a la  fin  (R. K. O.) 
Ermitage  (31  juillet)). 

Géromino  le  Peau-Rouge  (Pa- 
ramount),  Max-Linder  (31  juillet). 

Assurance  sur  la  Mort  (Para- 
mount),  Avenue  - Paramount  (2 
août). 

Fritish  Intelligence  Service  (W. 

B.),  Radio-Ciné-Opéra  (31  juil- 
let). 

2®  SEMAINE 

Les  Mille  et  une  Nuits  (D.)  (Uni- 
vcr.sal),  Gaumont-Palace  (24  juil- 
let). 

Deux  Nii/and.'i  dans  léue  Ile  (Uni- 
versal), Caméo  (24  juillet)!. 

Sons  le  Ciel  de  Polynésie  (Para- 
mount), Eldorado  (24  juillet). 

Lydia  (V.-O.)  (Rcgina),  Portiques 
(24  juillet). 

Le  Cottage  Enchanté  (V|.-0.)  (RKO), 
César  (24  juillet). 

i.e  Voleur  de  Bagdad  (D.)  (Régina), 
Méliès  (24  juillet). 

C'est  Arrivé  Demafn  (D.)  (Artistes 
Associés),  Club-Haussmann. 

Qu’elle  était  Verte  ma  Vallée  (V.-O.) 
(Fox),  Madeleine  (25  juillct)|, 

le  Requin  d’ Acier  (V.-O.)  (Fox), 
Olympia  (25  juillet). 

3®  SEMAINE 

l Odyssée  du  Dr  Wassel  (V.-O.)  (Pa- 
ramount), Normandie,  Français 
(17  juillet). 

H était  une  Petite  Fille  (D|.),  Club 
des  Vedettes  (19  juillet). 

4®  SEMAINE 

Sous  le  Ciel  d’ Argentine  (V.-O) 
(Fo.x),  Lord-Byron  (9  juillet). 

IV imposteur  (V.-O.)  (Universal),  Bal- 
zac, Heldcr,  Vivienne,  Scala  (10 

(juillet!. 

La  Vipère  (Vj.-O.)  (RKO),  Biarritz 
(10  juillet). 

Le  Retour  de  l'Homme  InuLsible 
(V.-O)  (Universal),  Cinémonde,  La 
Royale  (10  juillet). 

Syniplwnie  Magique  (V.-O)  (Fox), 
Elysces-Cinéma  (10  juillet). 

Le  Cottage  Enchanté  (D.)  (RKO), 
Rex  (12  juillet);. 

Laura  (V.-O.)  (Fox),  Paris  (13  juil- 
let). 

5®  SEMAINE 

Citizen  Kane  (V.-O)  (RKO),  Mar- 
bœuf  (3  juillet). 

Le  Fruit  Vert  (V.-Ol.)  (Universal), 
Triomphe  (3  juillet). 


SORTIES  GENERALES 
A PARIS 


SEMAINE 

DU  31  JUILLET  AU  6 AOUT 


FILMS  FRANÇAIS 


Vive  la  Liberté  (Eclair-Journal). 
Son  dernier  rôle  (U.F.P.C.) 

Master  Love  (Eclair-Journal),. 

Les  Petites  Alliées  (réédition). 

Tout  va  très  bien  Mme  la  Marquise 
(réédition). 


FILMS  ETRANGERS 


Aventure  en  Birmanie  (Warner- 
Bros) . 

la  Vie  d’une  Autre  (Stentor);. 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  olTres  d’cnniloi  : 5 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 7.â  fr.  la 
ligne.  — Ventes  de  salles  : Kdl  fr.  la 
ligne.  — Ventes  de  films  : 3Ü0  fr,.  la 
ligne. 

^Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  2 fr.  de  supplément  pour 
ï rance  et  Empire  Français;  4 fr.  pour 
l'Etranger.  Ees  petites  annonces  sont 
payables  d’avance.  L’administration  du 
journal  décline  toute  responsabilile 
ciuant  à leur  teneur. 


AVIS  IMPORTANT 

Afin  (l’éviter  les  frais  excessifs  de 
rorrcspondance,  nous  i)rions  nos  art- 
nonciers  de  vouloir  bien  nous  couvrir 
(In  montant  de  leurs  petites  annonces 
par  mandat  postal  à notre  compte  Ch. 
l'x  70e-90  Paris,  en  même  temps  qu'ils 
nous  adressent  l'annonce. 


demandes  D'EMPLO 


Jeune  ménage,  mari  operateur 
(électi  icieni , femme  caissière  ou  ou 
vreur.e,  eberebe  iilacc,  logé,  banlieue 
ou  provinoe. 

Ecrire  à la  revue,  case  SLT.A. 


Jeune  homme,  33  ans,  ayant  con- 
naissances cinéma,  programma'tion, 
cherche  gérance  ou  direction  cinéma, 
légion  indifférente. 

Ecrire  : Jacobsohn,  1,  place  de 
l’Orme,  Montrejeau  (Haute-Garonne). 


Homme  demande,  pour  demi-jour- 
nées seulement,  iilace  pour  entretien. 

Ecrire  : Stemer,  19,  Chemin  de  la 
Madeleine,  Drancy  (Seine). 


Opérateur,  sérieuses  références, 
chenche  place,  préférence  région  de 
Rennes.  _ ^ ' 

Ecrire  à la  revue,  case  R. T. Pi. 


Cherchez-vous  un  second  vous-même 
en  qui  vous  auriez  toute  confiance, 
4,')  ans,  très  actif,  grande  expérience 
des  alfalres,  excellente  présentation, 
honorabilité  parfaite,  possède  voiture 
moderne  et  peut  voyager. 

Ecrire  : Chevalier,  19,  rue  des  Deux 
Communes,  Montreuil  (Seine). 


LE  NÉON 
POUR  TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14,  Rua  de  Pans  - VANVES 


Tél.  Michelet  10-68 


Opérateur,  Kî  el  ,3.'>  mm.,  15  ans 
<le  i)rati(iue,  cherche  tournée,  provin- 
ce, région  Bar-lc-Duc  de  préférence, 
sérieuses  références  professionnelks 
et  morales. 

Ecrire  à la  revue,  case  I-(.H.M. 


Secrétaire  expérimentée,  sérieu- 
ses références,  cherche  situation  fir- 
mes cinématographiques  Champs-Ely- 
sées, libre  début  septembre. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.R.M. 


Ictoria 

Bleerric 


MATERIEL 
ET  ACCESSOIRES 
Sittl»-'- 


j&  tt  14  mym 

&,  rue  L»rTlbe-Piirl«' 


me  i^moe-ririiro 

LABordeJlS^_^^ 


Commerçante  active  cherebe  à te- 
nir vestiaire,  vente  bonbons  ou  autres 
dans  salles  de  cinéma. 

Faire  offres  : Mme  Gérard,  3,  rue 
de  l’Agent-Railly,  Paris  (9'). 


Jeune  femme,  présentant  bien, 
cherche  place  ouvreuse  dans  cinéma  à 
Paris. 

Ecrire  Mme  Orv,  Cité  des  Combat- 
tants, Vltry-sur-Selne  (Seine). 


Directeur,  salle  exclusivité,  recher- 
che direction  ou  association  petite 
salle  province]. 

Ecrire  : Simonin,  115,  avenue  de 
Villiers,  Paris. 


ACHAT  CINES 

TOUTE  IMPORTANCE 
PARIS  - PROVINCE 

REYMALD 

SPÉCIALISTE 


19,  Rue  Lafayette,  (9«) 

Téléphone  : TRI.  37-70 


Cinéma  800  places,  8 kms  Paris, 
Xord-Est,  salle  moderne,  bon  Loge- 
ment, bail  12  ans,  loyer  38.000|. 

Etude  Montholon,  5,  rue  Mayran, 
Paris.  TRU.  21-97. 


VENTES  MATERIEL 


A vendre  installation  complète 
« Dehrie  » 10  mm.,  état  neuf,  lampes 
de  rechange,  ampl.  21  w.,  prix  inté- 
ressant. 

Ecrire  à la  revue,  case  Xll.-R. 


et 


A vendre  200  fauteuils  pelote 
bois  en  1)011  état.  Prix  modéré. 

Ecrire  : Gauthier,  Ciné-Bijou,  Noisy- 
le-Grand  (Scinc-ct-Oise). 


Suis  acheteur  affaire 


Produc- 


VENTE  CINÉMAS 


■'lion  ». 

Ecrire  à la  revue,  case  R.C.M. 


A vendre  avant  départ  tournée  ci- 
nématographique 10  mm.,  0 localités 
dans  les  environs  de  Sciilis  (Oise), 
avec  matériel  très  lion  étal  « Dehrie  », 
105.000  frs. 

Ecrire  ; B|.  Talinaiit,  rue  du  Maré- 
chal-Foch,  Andrésy  (S.-et-O.). 


Une  affaire  saine,  isans  concur- 
rence à moins  de  10  kms  de  chaque 
ra'le,  ne  se  trailc  pas  par  correspon- 
dance. 1“  Il  faut  posséder  une  voiture; 
2“  Circuit  7 salles,  exploité  en  10  mm.; 
3°  Appareils  £11  parfait  état;  4°  Recet- 
tes hchdomacniires  brutes  12  à 10.000 
frs;  5“  Prix  à débattre  sur  placo. 
Acheteurs  éventuels,  joindre  timlne 
pour  réponse. 

Ecrire  à ia  revue,  case  A.D.Z. 


CANOIN  E 


21,  rua  du  ChAteau,  Bagnolat 

(Seine)  AVHUlî  U8-8t> 


FAUTHUIL8 

pour  Salles  de  Speotaolas 


Pour  céder  votre 

CINÉMA 

La  Premltee  Maison  Française 

55.  Rue  Pierre>Charron  - Elysées  30-58 


C.  B.  16 


Comptoir  Breton  du  16  m/rr 

24,  RUE  DU  CHATEAU 

CHATEAU  B RIANT 

: . - (Loire-Inférieure)  , 


MATÉRIEL 
FILMS 


16 


m 


Téléphone  provisoire  : 212 
Adresse  télegr.  ; CEBESEZE 


LAMPEI 

à Incandescenc 

t!-. 

pour  projectio 

: (llll  : 

.1!ÎU 

Excitation 

'H 

• 

■ , .J 

C.i.P.L.A 

101,  Rue  de  Pron 

PARIS  (170 

Présentations  à Paris 


(Renseignements  communiqués  par  le  Syndicat  Français  des  Distributeurs  d' 
Films,  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935). 


MARDI  6 AOUT 
GAUMONT-P,U,A€E]10  b.  Universal, 
Mille  et  une  \uits 
MARDI  3 SEPTEMBRE 
MARIVAUX,  10  heures  - C|.C.F.C. 
Tombé  du  Ciel. 

JEUDI  5 SEPTEMBRE 
MARIVAUX,  10  heures  - Cj.C.F.C. 
Pas  un  Mot  à la  Heine  Mère 
VENDREDI  6 SEPTEMBRE 
MARIVAUX  - 10  heures.  - C.C.F.C. 
Destins 

24  SEPTEMBRE 

heures  - Pathé-Cinéina 
Gringalet 


MERCREDI  25  SEPTEMBRE 

EMPIRE,  10  heures  - Pathé-Cinéma 
La  Grande  Aventure 
JEUDI  26  SEPTEMBRE 
EMPIRE,  10  heures  - Pathé-Chiéma 
La  Symphonie  Pastorale 


MARDI 

EMPIRE,  10 


DATES  RETENUES 
PAR  WARNER  BROS  : 

MARDI  10  SEPTEMBRE 
JEUDI  12  SEPTEMBRE 
VENDREDI  13  SEPTEMBRE 
MARDI  17  SEPTEMBRE 
JEUDI  19  SEPTEMBRE 
VENDREDI  20  SEPTEMBRE 


It 

“ IL-—-  |î= 

FRÀMCO  LOHDOM  FILM  EXPORT 

1 

114 

Champs-Elysées 

VENTE 

BLY.  87-35  et  87-62 

R.  C.  Seine  60.516  B 2 

1 

EXCLUSIVE 

EXPLOITANTS. 

XicÂet&k- 


C(}c\ZcL.êtèA—^ 


APPAREILS 

SONORES 


•U 


lo  .ue  oc  lAOvipuc 
PARIS  . X« 


IP.  ■'tk'  C».e  VTMU 


PROJECTEUR  SONORE  MONOBLOC 
ET  TOUT  LE  MATÉRIEL  DE  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 


i ULTRA-NOUVEAUTÉS  ^ 


Dipecteup  ayant  obtenu  gros  ren- 
dements de  sa  sal'e  s’adjoindrait  gé- 
rance ou  programmation  à une  autre 
salle  à Paris  ou  banlieue,  caut.  impor- 
tant et  références  l’’’'  ordre. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.K.J. 


des  meilleures  productions  françaises 
pour  le  monde  entier 

présente 

RENÉE  FAURE  de  la  Mdle  Française 

JANY  HOLT 

dans 


LES  ANGES  DU  PECHE 


Dipecteup  commepcial  pendant  dix 
ans  firme  premier  ordre  production- 
distribution,  cherche  situation'. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.R.P. 


Grand  Prix  du  Cinéma  Français  1944 

Mise  en  scène  de  BRESSON 


Lmp.  Lb  Moil  et  Pascaly,  Paais  (12»). 


Directeur-Gérant  ; V.  Roi 


’rrTYTYTXTtTXXXXTTTrXXT:i 


:Z2IXXXX2XŒC 


LES  GRAMDES  FIRMES  RE  ERAIVCE 


Les  Ârtisîes  Associés 


"UNITED^ 

TRUSTS. 


SiÈGii  sociAi.  : 
iJ,  avenue  Matignon 
PARIS  (8«) 

1 : ELY.  IS-G.")  et  66-67 


.MRCiA&C‘ 

EXPORTATION 

3,  Cité  Trévise 
Tél.  : PRO.  06-75 


î,  rue  Troyon,  3 
PARIS 

Tél.  : ETO.  06-47 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : K LE.  4.7-40  et  41 
46-1-1  et  15 


METZGER 

ET 

WOOG 


l’  ÉCRAN 
FRANÇAIS 

2,  8ül  f08TUN>  . PARIS 
li-21  i 67-33 


STAR  EXPORT 
FILM 

LMPÜUTATION 

EXPORTA'JTON 


LES  GEMEAUX 


F.L.  F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 
EXPORT 


S4,  rue  Taitbout 


Tél 

: TRI.  73-43 

CD 

D 

D 

Uji^F  CD 

CD 

CD  OHIOK  DBPROOUCIEUBtEniHS  CD 

Tél.  : ELY.  ,52-60  Tél.  ; RAL.  17-46 


OISTRI  BUTION 
1 1 , bd. de  Strasbourg 
Paris  X' 

Tél.  PRO  63-10  et63-n 


53,  rue  Consolât 
Téléph.  N.  27.00 


I ADRESSE  PRÜVISOIIŒ  I 
I 3S,  aven.  Montaigne 
PARIS 


CINÈ-FILMS 

PRODUCTIONS 

E.XPOHTATIÜN 


5,  rue  Boudreau 
PARIS  (0=) 

Tél  : OPE.  : 64-78 


ZÂGARFILM 

il6,  rue  de  Poiithieu 
PARIS-8» 

Tél.  : ELY.  97-73 


CINtLUME 


3,  rue  du  Colisée 
PARIS  (8'> 

Tél.  : ELY.  4-1-00 

TOUT 

pour  la 
PROJECTION 


LECTEURS 

de 

SON 


AMPLIFICATEURS 

■ta  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - Tel.:  26-24 
Câbles:  Filmson.Grenoble 


NU  PACALTT 


LABORATOIRES 


49,  Âv.  Moiîalgne,  Parls-8“ 

ÉLYsées  Bo-24  et  U suit® 


j ! ÉLYsées  Bo-24  et  U su 

B 3XXlXIXSXZZ3XnZ 


ERNEMANN 

TOUTES 

PIECES  RECHANGE 
ORIGINE 
ET  ADAPTABLES 

CINEMATELEC 

29,  Bd  Longchamp 
MARSEILLE 
Tél.  : N.  00-66 


S.U.P.R.EÏ.». 

S.Â.n.L.  AU  CAPITAL 
DE  80Ü.OO0  FRANCS 

STUDIOS  ET  CaiïllONS 
D’EUREGISTREMENT 
SUR  FILMS  ET  DISQUES 
S.4LLE  DE  PROJECTION 


15,  avenue  Hoche 
PARIS 

Tél.  : CARnot  66-98 


10,  rue  du  Colisée 
Paris-S".  BAL.  16-64 


1 14,  Champs-Elysées 
Tel.  : ELY.  57-3G  et  86-31 


CTlOv, 


49,  aven,  de  Villiers 
Tél.  : WAG.  13-76-77 


SOCIÉTÉ  PHRISIENNE  DE 


l’i'oducl)on  Distribution  ; 
108,  Rue  lie  Richelieu,  PARIS  (2*) 
Tél.  : RIC.  79-90 


FILHIS  EUROPEENS 

POUR  L’AMÉRIQUE  DU  tiOROETDUSUO 

FILWS  AlïlÉRICAiNS 

POUR  L’EUROPE  

ÉTALiLI  en  lOli 

620  9^1*  Avenue 

NEW-YORK  18  US.A. 


DEVER  FILM 

DERAYAGE 
ET  VERNISSAGE 

Mise  à l’état  de  neuf  et 
durée  de  conservation 
des  filins  prolongée  par 
NOS  NOUVEAUX 
PROCEDES 

96,  av.  de  St-Ouen 
PARIS  (IS') 

Tél.  : MAR.  91-79 


H 

N 

H 

M 

H 

H 

W 

H 

N 

M 

M 

M 

M 

N 

N 

H 


ElamissenieulsREMYi 


TOUTES  FOURNITURES 

16  et  35  % 

5,  rue  Lamartine  j 
TARBES  I 

S.E.I.E.S. 

Matériel  Cinématographique 
Installations  de  Cabines 

Pièces  détachées  j 

et  Entretien  d’installations  I 

ERNEMANN  | 

et  autres  marques  j 

75»  rue  Beaubourg  ; 
PARÏS-IIP 

TéL  : TUR.  99-04  ! 


WESTEHN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(France) 

laO.Ghamps-ÉlysÉss  PARIS 

BALZAC  38-65 

FHSLiPS 

OiMJÉMM 


•(«*1 


iO.  AVENU!  lüNlAltNl 
Bolzoï  07-30 


ît.  NflCüâUX  & c 


Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPSRT 

TlLiNSPOUTS  RAPIDES 
DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 

2,  rue  Thimonnîer 
PARIS  (9«) 

Tél,  : TRU.  01-50 


XTTXYXZrZXXXXZXXXXXXXXIXXI3:XXXXXZXZZXXXO:X!L 
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LES  GRAIVDES  FIRMES  DE  FRANGE 
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LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


35,  rue  François- 1' 
Tél.  : BAL.  05-14 


FILMS 

ARIANE 

44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : ELY.  97-90 


22,  rue  d’Artois 
Tél.  : ELY.  07-G7 


1 bis,  rue  Gounod 
Tél.  : AYAG.  47-50 


F.  LF. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


3,  rue  Trovon 
PARIS  (17«) 

Tél.  : ETO.  00-47 


27, 

R.  Dumont-d’Urville 
PARIS  (16®) 

Tél.  : KLEber  93-80 


HINERVA 


47,  rue  Marignan 

Bal.  29*00 


G,  rue  Lincoln 
PARIS  <8») 
Tél.  : EJ-Y.  81-50 
BAL.  27-19 


8.  N. 


Cihematocraphique 


25,  rue  Quentin- 
Bauchart  - PARIS 
Tél.  : ELY.  51-40 


BERVIA 

FILMS 


27,  r.  de  La  Roche- 
foucauld 

Tél.  : TRI.  50-81,  27-34 


riEiiBi 

miBEKGlR 

66,  r.  de  Miromesnil 
PARIS-8»  LAB.  77-55 


.ODUCTIONj 

du  CYGNE 

(J. 

te.  tl  H HtllK-t 

lau) 


André  Huc.on 
Tél.  : ELY.  29  72 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8®) 

Tel.  ; BAL.  44  04 


COMPTDia 

FRANCRIS 


114-,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  57-30  et  80-31 


nm  IMPERIA 

51,  r.  Pierre-Charron 
PARIS 


BAL.  28-70 
ELY.  04-03 


44,  Champ.s-Elysées 
PARIS  (8®) 

BAL.  18-74,  18-75,  18  70 


70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8») 

Tél.  ; ELY.  81-13 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8«) 

Tél.  : BAL.  13  90 


6,  r.  Francœur  (18®) 

MONniarlr  : 72-01 


LES  FILMS 
Raoul  PLOQUIN 

4,  rue  Vignon 
PARIS  (8«) 

Tél.  : OPE.  89-93 


ORANGE 

S.O.F.R.O.n. 

37,  avenue  George-V 
Tél.  : ELY.  25-09 


îïmirmal 

Bd  Hi 
'él.  : AN 

r-tXXXXXXlXXTIXrTTXTXTXXXrXl 


40,  rue  François-l®® 
Adr.  télégr.  : CINEBIüS 
ELYsées  00-44,  45,  40,  47 


SOCIÉTÉ  OE  PRODUCTION 
ET  D'EDITIONS  CINEMIIOGRAPHIQUES 

55,  Champs-Elysées 
PARIS  (8«) 

Tél.  : bal.  07  50 


SI,  Bd  Haussmann 
Tél.  : AN.I.  69-80 


76,  rue  de  Prony 

Tél.  : WAG.  08-50 


CON 


FILIVl 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


Dlslrlbutlon  en  Al.lque  du  Nord 
Bureaux  à Pai  is  : 
45,  av.  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-00 


65,  rue  de  Galilée 
PARIS 

,Tél.  : ELY.  50-8 


GAUMONT 

IPRODUCTIONI 

,S.  N.  E.  G. 


61,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvence  07-05 


PARIS.STUDIOS-CINÉMA 

BILLANCOURT 


Filins 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-Martin 
PARIS  (lO®) 

Tél.  : BOTzaris  33-28 


FILMS 

OssO 


7 bis,  rue  de  Téhéran 
Tél.  : CAR.  UO-12 


2i,  Rue Marbeut,  PARIS 

Tél.  : BAL.  04-06 


FILMS  RÉGENT 
FILMS  CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  04-33,  04-34 


37,  avenue  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  94-03 


PARIS 
F I L lYI 
LOCATION 


38,  aven.  Montaigil 
PARIS  (8®) 

Tél.  : ELY.  19  92 


(FERNAND  RIVERSl 


92,  av.  des  Tern« 
Tél.  : GAT.vani  55-li| 

PARIS  (17®)" 


AtîjV 


5,  avenue  VélasquJ 
PARIS 

Tél.  : LAB.  88-501 


♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦Cf 


LES  NOUVELLES 

JximmQunt 


Geronimo  ! Ce  cri  qui  retentit 
à travers  les  prairies  et  les  forêts 
emplit  de  terreur  ceux  qui  l’en- 
tendent dans  le  film  “ GERO- 
NIMO LE  PEAU-ROUGE  ”,  vé- 
ritable épopée  sauvage. 

★ 

Enfin,  un  grand  Western  de 
type  classique!  Un  film  qui  fera 
plaisir  à tous  les  publics,  et  de  tous 
les  âges,  mais  qui  fera  plus  en- 
core plaisir  aux  exploitants  qui 
savent  le  succès  que  remporte 
cette  sorte  de  films.  Ils  ne  peu- 
vent qu’avoir  confiance  dans  la 
firme  qui  a déjà  réalisé  des  films 


comme  “ UNE  AVENTURE  DE 
BUEFALO-BILL  ” et  “ PACI- 
FIC-EXPRESS  ”. 

JL 

e\ 

Geronimo!  Ce  mot  qui  est  le 
cri  de  ralliement  des  Indiens  lors- 
qu’ils se  ruent  pour  incendier  les 
demeures  des  Blancs  et  massacrer 
ceux-ci,  est  aussi  le  nom  de  leur 
chef,  l’homme  qui  ne  connaît  pas 
la  pitié  et  n’a  que  haine  au  fond 
du  cœur.  Une  épopée  sauvage, 
ainsi  pourrait-on  définir  ce  film 
âpre,  dramatique,  où  chaque  scène 
marque  comme  une  brûlure,  où 
chaque  image  est  comme  un  coup 


de  feu.  Geronimo,  le  vengeur  fan- 
tôme, toujours  invisible  et  tou- 
jours présent,  dévaste  le  Far-West 
à la  tête  de  ses  hordes  de  démons 
rouges,  et  ce  ne  sera  pas  trop  d’un 
régiment  de  cavalerie  pour  en  venir 
à bout.  Mais  que  de  larmes  et  de 
sang  avant  la  capture  de  Geronimo 


Ce  sont  tous  d’excellents  ar- 
tistes qui  interprètent  ce  film. 
Mais  ce  qui  lui  confère  une  indis- 
cutable grandeur,  c’est  que  plus  de 
dix  mille  Indiens  authentiques  y 
participent,  en  commençant  par 
le  Chef  Thunder  Cloud  qui  in- 


PARAMOUNT 
Plus  grand  que  jamais  ! 


carne  Geronimo,  ce  qui  ne  s • 
jamais  vu  encore  dans  toute  1 
toire  du  cinéma. 


La  mise  en  scene  est  grani 
et  terrifiante,  à la  mesure 
sujet  aussi  saisissant.  On 
assurer  que  tout  exploitant 
programmera  “ GERONIMC 
PEAU-ROUGE"  fera  salle  co) 


SOCIETE  PARISIENNE  DE  DISTRIBUTION  CINEMATOGRAPHIQUE 

‘-CAPITAL  . I0.0CX3.000  DE  FR.  ENTIEREMENT  VERSÉS 


128,  RUE  LA  BOETIE.  PARIS 
TEL  : ELYSEES  36-66,  10-40 
CABLES  : DISCIFILM-PARIS 


ANDRE  PAULVE 


Président-Directeur  Général 


AGENCES  : BORDEAUX  - MARSEILLi 
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LA  BELI 


YON  - TOULOUSE  - STRASBOURG 
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LA  BETE 


THÀNKS 

GRACE 

GRACIAS 

TO  THEIR  TECH- 
NICAL  SERVICE 

A SON  SERVICE 
TECHNIQUE 

A SUS  SERVICIOS 

T E C N 1 C O S 

DISCINA,  ANXIOUS  TO  CIVE 
ENTIRE  SATISFACTION  TO 
THEIR  CLIENTS,  HOLD  AT  YOUR 
DISPOSAI,  AT  THE  SHORTEST 
POSSIBLE  NOTICE 

DISCINA,  SOUCIEUSE  DE 
DONNER  ENTIÈRE  SATISFAC- 
TION A SES  CLIENTS,  EST  EN 
MESURE  DE  VOUS  FOURNIR 
SANS  RETARD 

DISCINA.  DESEOSA  DE  DAR 
ENTERA  SATISFACCION  A SUS 
CLIENTES,  TIENE  A VUESTRA 
DISPOSICION  LO  MAS 
RAPIDAMENTE  POSIBLE 

COPIES 

LES  COPIES 

LAS  COPIAS 

OF  ÀLL  THEIR  FILMS 

DE  TOUS  SES  FILMS 

DE  TODOS  SUS  FILMS 

WITH 

AVEC 

CON 

• SUB-TITLES 

• SOUS-TITRES 

• SUBTITULOS 

• CREDIT-TITLES 

• GENERIQUES 

• TITULOS  PRINCIPALES 

• TR  AILEES 

• FILMS-ANNONCE 

• Y TRAILERS 

IN  EVERY  LANGUAGE 

RÉDIGÉS  EN  TOUTES  LANGUES 

EN  TODOS  LOS  IDIOMAS 

nn 

Bsâ 

æ 

Ü 

THANKS 

GRACE 

GRACIAS 

TO  THE  ORGANI- 
SATION OF  THEIR 
EXPORT-SERVICE 

A L'ORGANISATION 
DE  SON  SERVICE 
D'EXPORTATION 

ù.  ORGANIZACION 
DE  SUS  SERVICIOS 
DE  EXPORTACION 

DISCINA  CAN  ASSURE  YOU  OF 

DISCINA  PEUT  VOUS  ASSURER 

DISCINA  PUEDE  ASEGURAROS 

• THE  IMMEDIA  TE 
^EXECUTION  OF 

YOUR  ORD ERS 

• THE  DESPATCH  OF 

FILMS  TROUGHOUT 
THE  WORLD  B Y 
THE  QUI  CK  EST 

POSSIBLE  ME  ANS 

• L’EXECUTION  IM- 
MEDIATE DE  TOUS 
VOS  ORDRES 

• L’EXPEDITION  DES 
FILMS  DANS  LE 
MONDE  ENTIER 
PAR  LES  VOIES  LES 
PLUS  RAPIDES 

• LA  EJECUCION 
IN  MED  I ATA  DE  TO- 
DOS VUESTROS  PE- 
DIDOS 

%LA  EXPEDICION  DE 
FILMS  EN  EL  MU  ND  0 
ENTERO  PO  R LAS 

VI AS  MAS  RAPIDAS 

’ Année  - Prix  : 10  francs 


[EDACTION  ET  ADMINISTRA- 
'lON  29,  rue  Marsou- 
an,  Paris  (12*).  Adr. 
’élégr.  : LACIFRAL,  Paris, 
él.  : DID.  85-35  (3  lignes), 
hèques  Postaux  n»  706-90, 
■aris.  Rcg.  du  Com.,  Seine 
» 216.468  B.  Rédacteur  en 
:hef  : M.  COLIN-REVAL. 
rédacteur  en  Chef  par  inté- 
rim : A.  TOE. 


CINE 


LE  CINEM*  FRINÇMS 


RAPHIE 


rTTTTXXXJXTXXXXYXXX:  revue  hebdoma 


D A I R E 


N-  1169  - 10  AOUT  1946. 


Abonnements  : France  et 
Colonies  : 300  fr.  — Union 
Postale  : 600  fr.  — Autres 

Pays  : 900  fr.  Pour  tous  chan- 
gements d’adresse,  nous  en- 
voyer l’ancienne  bande  et 
1 0 francs  en  timbres-postei 
Membre  du  Syndicat  National 
de  la  Presse  Périodique,  Tech- 
nique et  Professionnelle. 


.ASSEMBLÉE  CONSTITUANTE  A 
jATIFIÉ  LES  ACCORDS  FINANCIERS 

U cours  des  débats  M.  Bichet  a annoncé 
la  réorganisation  de  la  corporation 


,’Assemblée  Constituante  a ratifié  le  l"  août 
ûlianimité  les  accords  financiers  franco-amc- 
ins. 

ja  question  des  arrangements  sur  le  Cinéma 
llonné  lieu  à différentes  interventions,  où 
trouve  quelques  opinions  intéressantes  pour 
'orporation  : 

[.  René  Naegelen,  rapporteur  pour  avis  de 
'lommission  de  la  Presse,  de  la  Radio  et  du 
jéma,  prend  tout  d'abord  la  parole  pour 
ivisager  la  question  ».  Il  rappelle  le  rôle  et 
ilité  du  Cinéma,  ses  possibilités  et  son  in- 
Ince.  Puis  il  expose  les  griefs  qu’ont  présentés 
travailleurs  du  film  lors  de  la  publieation 
accords,  u II  est  iitconteslable,  conclut-il, 
' les  crainles  formulées  lutr  les  qens  de  la 
toration  du  Cinéma  étaient  légitimes.  » 

L Robert  Buron,  après  avoir  fait  remarquer 
pour  la  première  fois  dans  un  débat  aussi 
jortant,  l’Assemblée  réserve  une  jdace  au 
■ma,  demande  qu’une  partie  du  prêt  améri- 
soit  affectée  à l’Industrie  Cinématograjibi- 
, (réfection  des  studios,  des  laboratoires,  des 
BS,  achat  de  pellicule  pour  la  couleur,  sub- 
lion aux  produeteurs,  etc.)  M.  Buron  termine 
lisp.nt  : (c  Le  cinéma  français  a besoin  d’être 
' finaneièrement.  Il  est  le  plus  taxé  de  toutes 
I industries,  puisque  la  taxe  sur  le  spectacle. 


I Raymond  Borderie  vient  de 
^rendre  son  activité  à la  C.I.C.C. 

Iiymond  Borderie  a demandé  à M.  Remaugé 
' ui  rendre  sa  liberté  afin  de  lui  permettre 
reprendre  les  activités  qu’il  exerçait  dans 
adre  de  la  C.I.C.C.  dont  il  a été,  jusqu’à 
mobilisation  en  1939,  l’animateur. 

1 cours  des  sept  années  qu’il  a passées  à 
.lé-Cinéma,  Raymond  Borderie  a notam- 
;t  créé  le  Département  Standard,  le  Centre 
jProduction,  puis  dirigé  la  production  de 
1 à 1946,  époque  ^ laquelle  il  est  devenu 
Ilucteur-Délégué  du  film  de  Mareel  Carné, 
■ Portes  de  la  Nuit. 

i,  n’est  pas  sans  une  émotion,  partagée  par 
f ses  amis  de  la  i^rande  Société  Française, 
t Raymond  Borderie  cesse  auprès  d’elle  sa 
-jboration  permanente,  pour  consacrer,  à 
Tire  qu’il  a créée,  le  bénéfice  de  sa  grande 
lyience,  enrichie  des  enseignemnts  recueil- 
u cours  de  son  passage  à Pathé-Cinéma. 

I ♦ 

iquelîne  Bouvier  vedette  de 
PAmour  autour  de  la  Maison  ” 

:p 

’isi  que  nous  l’avons  annoncé  c’est  le  26 
rt  que  Pierre  de  Hérain  commencera  a Mor- 
^'les  extérieurs  de  L’Amour  autour  de  la 
'on.  Ce  film  est  tiré  d’un  roman  de  S’Tcr- 
'ns.  Nous  apprenons  oiie  la  charmante  .T.ac- 
Ene  Bouvier  sera  la  vedette  de  cette  nroduc- 
' oui  groime  nota,m,ment.  Maria  Casarès. 
te  Brasseur  et  Careite. 

i intérieurs  seront  tournés  aux  studios  de 
Incourt.  La  fin  est  prévue  pour  fin  octobre. 


f[ui  fiajipe  le  cinéma,  absorbe  parfois  ])lus  de 
50  p.  100  de  la  recette  encaissée.  Il  faut  donc 
le  détaxer,  surtout  en  faveur  des  films  de  qua- 
lité conformément  à un  projet  étalili  récemment. 
Il  faut  aussi  acce))ter  un  relèvement  des  jirix, 
car  le  cinéma  est  proliabicment,  avec  f(ucl((ucs 
très  rares  produits,  une  des  seules  marchandises 
dont  le  prix  de  vente  au  public  est  à l’indice 
2,4  par  rapimrt  à 1938.  « 

«Enfin,  il  faut  surtout  aider  notre  cxiiorta- 
tion.  Il  faut  à tout  prix  (luc,  puisque  nous  ou- 
vrons largement  nos  frontières  aux  productions 
étrangères,  nous  iiuissions  exjiorter  nos  films 
et  faire  connaitre  à l’étranger  la  valeur  réelle 
de  la  production  française.  >> 

M.  Deferre  ancien  ministre  de  l’Information, 
s’applique  à démontrer  que  les  nouveaux  arran- 
gements sont  plus  profitables  au  cinéima  fran- 
çais que  ceux  signés  en  1,936.  M.  Fernsr.  ' 
Grenier  au  contraire  en  fait  ressortir  le  danger 
et  redoute  une  invasion  de  productions  améri- 
caines. Enfin  M.  Bichet,  actuel  Secrétaire  d’Etat 
à l’Information,  résume  ce  (|ui  a été  dit  précé- 
demment et  annonce  qu’une  réorganisation  de 
la  profession  est  actuellement  à l’étude  ])ar  les 
professionnels  du  cinéma,  qui  prévoient  la  créa- 
tion d’un  secteur  nationalisé  à l’aide  des  biens 
et  entreprises  actuellement  sous  la  gérance  des 
Domaines. 


Dans  le  cadre  des  Services  d’information  de 
la  Conférence  de  la  P.aix,  dirigés  par  M.  .leaii 
Marin,  une  place  importante  a été  réservée  au 
Cinéma. 

Celle-ci  comprend  deux  parties  très  distinctes  ; 
une  section  d’information  jnire  ; une  section  de 
Propagande. 

La  Section  de  l’infoimation  grouiic  les  ser- 
vices d’actualités. 

Pour  pallier  aux  difficultés  de  l’éclairage 
de  l’hémicj'cle,  M.  Clouct  des  Perruches  qui 
dirige  la  section  du  Cinéma  et  la  maison  Lux- 
ton,  ont  aménagé  sous  la  verrière  un  groupe  de 
projecteurs  de  5 bw  diffusant  une  lumière  ver- 
ticale, et  placé  de  chaque  côté  de  la  tribune  un 
projecteur  de  3 kxv  projetant  un  faisceau  hori- 
zontal. La  forte  chaleur  que  dégage  cet  ensemble 
(600  ampères)  oblige  à ne  donner  la  lumière 
que  pendant  les  dix  premières  minutes  de  cha- 
que discours.  D’autres  part  un  matériel  d’éclai- 
rage portatif  permet  la  réalisation  de  prises  de 
vues  dans  les  salles  de  Commissions  lors  des 
réunions  importantes. 

Trois  appareils  de  prises  de  vues  fixes  avec 
enregistrement  sonore  représentent  trois  pool  : 
un  pool  anglo-américain,  un  pool  franco-anglo- 
américain  '■pour  les  journaux  d’actualités  proje- 
tés en  France),  un  pool  russe. 

Deux  caméras  portatives  permettent  d’effec- 
tuer des  prises  de  vues  dans  l’ensemble  de  la 
«îoHo  ries  Conf 

AVIS  A NOS  ABONNÉS 

En  raison  des  fê*'es  de  l’Assomotion  nous  ne 

oublierons  pas  de  Numéro  le  1 7 aoûl.  Notre 

prochain  Numéro  ss-a  daté  du  24  août,  sous 

le  Î17Q,  „ 


PRISES  DE  VUES  à la 
CONFERENCE  DE  LA  PAIX 


Lucienne  Laurence  est  la  vedette  féminine  du  film 
de  Maurice  Gleize  adapté  du  roman  de  Gilbert  Dupé 

Le  Bateau  à Soupe. 

{Photo  Sam  Levin.) 

A propos  du  20^ 
anniversaire  da 
Chanteur  de  Jazz 

Nous  rcce\ons  la  lettre  suivante  : 

Monsieur  le  Rédacteur  en  Chef. 

Je  lis  dans  voire  numéro  du  13  juillet,  un 
article  au  sujet  du  20'  anniversaire  du  Cinéma 
parlant.  D'aj)rès  celui-ci.  ce  serait  au  cours  de 
l’année  1926  qu’inirait  eu  lieu  la  première  pré- 
sentation puhiigue  d’un  film  sfinchronisé,  par 
une  maison  américaine. 

Par  suite  d’une  grave  mtdadie,  mon  père, 
M.  Léon  Gaumont,  âgé  maintenant  de  83  ans, 
se  trouve,  hélas!  dans  l’im possibilité  de  rele- 
ver celte  ine.ractitude.  Je  crois  donc  de  mon 
devoir  de  rappeler  quelques  dates  facilement 
contrôlables. 

7 novembre  1902  : Présentation  en  séance 

publituie,  à la  Société  Française  de  Photogra- 
vhie.  d’un  portrait  parlant  parfaitement  sun- 
chrone.  Date  que  l’on  peut  retenir  comme  celle 
de  la  naissance  du  film  parlant. 

27  décembre  1910  : Présentation  du  portrait 
variant  du  Professeur  d’Arsonval  devant  ses 
collègues  de  F Académie  des  Sciences. 

■ -Ce  fut  ensuite  une  série  de  vrésen! ations  pu- 
bliques (I  Paris  et  dans  les  principedes  villes  de 
provfnce. 

II  en  fut  même  donné  à Félrnnqer  et.  notam- 
ment (t  Neiv  York,  au  Théâtre  de  la  39'  Rjie. 
les  5,  6 ef  7 juin  1913,  ce  que  l’on  paraît  ou- 
hlier  maintenant  au.r  Etats-Unis  lorsqu’il  est 
question  de  l’origine  du  film  parlant. 

Il  est  même  possible  de  faire  remarauer  que, 
dès  Celle  époque,  certaines  scènes  étaient  déjà 
anses  imane  et  son  simultanément,  lorsaue  le 
film  américain  présenté  en  1926  n’était  qu’un 
film  muet  sgnehronisé  après  coup. 

..Enfin,  Ton  vnirrait  renrocher  à ces  scènes  et 
portraits  de  1913  de  ne  pas  constituer  des  films 
pronrement  dits. 

Mais  s’aviserait-on  de  contester  à L’Arro- 
seur arrosé  d’être  le  premier  film  cinémato- 
graphique sous  le  préte.xte  au’il  ne  comporte  pas 
une  suite  de  scènes  assemblées  et  montées  avec 
toutes  les  possibilités  apportées  depuis  par  les 
chercheurs  successifs? 

Qu’il  me  sait  donc  permis  d’ajouter  que  d’crit- 
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1res  personnes  peunent  renendujner  certaines 
expériences  assez  anciennes,  mais  est-il  possible 
de  citer  des  références  aussi  incontestables  que 
la  Société  Française  de  Photographie  et  l’Acadé- 
mie des  Sciences,  et  même  les  séances  de  New- 
York,  qui  furent  en  leur  temps  relatées  par  la 
renue  américaine  Scientific  Américain. 

•le  laisse  présentement  à votre  courtoisie  te 
soin  de  décider  s’il  vous  semble  intéressant  pour 
notre  pags  de  faire  valoir  ces  arguments,  et  je 
reste  à votre  entière  disposition  si  d'autres  pré- 
cisions vous  semblent  nécessaires. 

Je  vous  prie  etc...  Louis  Gaumont. 

Nous  remercions  M.  Louis  Gaumont  d’avoir 
relevé  à l’occasion  d’un  écho  très  bref  rappelant 
la  première  projection  du  Fou  Chantant  ,>  de 
l’omission  des  présentations  de  n film 
parlant  » de  M.  Léon  Gaumont,  et  notamment 
de  la  célèbre  projection  de  jlf.  d’Arsonval  parlant 
à l’écran  » et  eonumentée  par  IM.  d’Arsonval  lui- 
même,  f]ui  date  de  1910. 

Nous  n’avons  jajmais  manqué  de  rai)peler 
quand  VUistorique  était  en  question,  (jue  M.  Léon 
Gaumont  fut  le  premier  à réaliser  en  1905, 
avec  le  chronophone  et  l’amplificateur  de  sons 
Elgéphone,  le  sj'nehronisme  absolu  de  l’image 
et  du  son  et  à donner  des  projections  publiques, 
de  morceaux  d’opéra,  notamment. 

On  en  trouvera  le  détail  dans  le  N“  spécial 
que  nous  consacrions,  en  novembre  1935,  à 
ÎM.  Louis  Lumière  et  aux  •'  quarante  ans  du  Ci- 
néma Français  ». 


LES  RÉÉDITIONS 
prennent  de  l’importance 
aux  U.  S.  A. 

New  York.  • — Ur,  fait  particulier  de  l’épo- 
que est  le  développement  pris  par  la  réédi- 
tion de  films  anciens. 

M.G.M.,  notamment,  monte  un,  départe- 
ment spécial  pour  cette  distribution.  Celui-ci 
prépare  toute  une  publicité  nouvelle,  textes, 
affiches,  blocks,  y compris  de  nouveaux  films- 
annonces. 

LA  SUÈDE  PRODUIRA  60  FILMS 
pour  la  prochaine  saison 

Stockholm.  — On  prévoit  dans  les  milieux 
officiels  du  cinéma  suédois  que  ce  pays  pro- 
duira 60  films  de  long  métrage  pour  la  pro- 
chaine saison.  Dix  d’entre  eux  sont  déjà  ter- 
minés. Les  50  autres  seront  achevés  d’ici  six 
mois.  Le  coût  total  de  cette  production  est  es- 
timé à 20  millions  de  couronnes,  soit  environ 
600  millions  de  francs,  ce  qui  donne  un  prix 
moyen  de  10  millions  par  film.  Certains  de  ces 
films  sont  tournés  à Copenhague. 


UN  PLAN  DE  FINANCEMENT  POUR  LA 
RECONSTRUCTION  DES  SALLES  SINISTRÉES 
ÉTABLI  PAR  L'ENTR’AIDE  DU  CINÉMA 


Nous  reproduisons  ci-dessous  un  plan  de 
financement  que  vient  de  mettre  au  point  le 
Conseil  de  l’Entr’aide  du  Cinéma,  que  pré- 
side M.  Henri  Vignal.  Décidés  à voir  aboutir 
une  situation  qui  ne  peut  durer  (et  qui  est 
mauvaise  non  seulement  pour  les  sinistrés, 
mais  pour  toute  l’Industrie),  MM.  H.  Dif  Pi- 
tau,  Délégué  des  Sinistrés,  et  J.  Petitbarat, 
Secrétaire  général,  annoncent  ou’ils  réuniront, 
vers  le  fin  de  septembre  à Paris,  tous  les 
sinistrés. 

Les  salles  sinistrées  sont  totalement  impro- 
ductives pour  : 

(/  l’Etat  (17  %,  taxe  sur  les  spectacles,  taxe 
de  transaction),  etc...; 

b)  les  communes  (taxes  municipales)  ; 

c)  les  producteurs  de  films  (pourcentage); 

d)  le  personnel  (salaires). 

Cüimbien  de  temps  le  resteront -elles?  Disons 
cinq  ans. 

Supposons  que  le  Ministre  des  Finances  ac- 
cepte notre  projet  qui  prévoit  : 

Art.  l'’.  — L’Etat  par  décret  exonère  de  toute 
taxe  pendant  une  période  de  X...  années  (5  ans 
6 ans  au  maximum)  les  propriétaires  de  salles 
sinistrées  qui  feraient  l’abandon  de  leurs  dom- 
mages de  guerre  et  prendraient  l’engagement 
de  reconstruire  leur  établissement  par  leurs 
propi’es  moyens. 

Art.  2.  — Cette  exonération  porterait  uni- 
quement sur  les  taxes  actuelles  ou  sur  celles 
futures  qui  viendraient  s’y  ajouter  ou  les  rem- 
placer. 

Art.  3.  — Pour  bénéficier  de  ce  décret  d’exo- 
nération, il  faudrait  : 

a)  Etre  sinistré  du  fait  de  la  guerre; 

b)  Présenter  un  dossier  complet  avec  les  ex- 
pertises ; 

c)  Soumettre  à l’approbation  du  Ministre  de 
la  Reconstruction  industrielle  les  plans  et  de- 
vis de  la  nouvelle  salle  à édifier. 

Art.  4.  — Tous  les  sinistrés  propriétaires  de 
salles  sinistrées  pourraient  bénéficier  de  ce  dé- 
cret. Toutefois,  l’exonération  des  taxes  ne  leur 
serait  accordée  qu’au  prorata  exact  de  leur 
pourcentage  de  destruction,  pourcentage  déter- 
miné par  l’expertise  de  M.  l’Architecte  expert 
auprès  du  Ministère  de  la  Reconstruction  in- 
dustrielle. 

Art.  5.  — Pour  donner  toutes  garanties  aux 
groupes  bancaires  ou  aux  particuliers  prêteurs 
éventuels  des  sommes  nécessaires,  après  ac- 
ceptation par  le  Ministre  de  la  Reconstruction 
industrielle  des  plans  et  devis  par  les  Archi- 


tectes des  salles  à reconstruire,  il  serait  décidé 
par  décret  que  : 

1“)  Les  noms  et  qualités  des  prêteurs  seraient 
communiqués  à l’administration  des  Contribu- 
tions Indirectes  ; 

2°)  Ces  taxes  malgré  l’exonération  seraient 
([uand  même  perçues  par  l’administration  des 
Contributions  Indirectes  qui  les  collecterait  au 
profit  des  prêteurs  ; 

3°)  Une  comptabilité  sommaire  serait  tenue 
par  l’administration  des  Contributions  Indi- 
rectes des  remboursements  aux  prêteurs  des 
sommes  ainsi  perçues  et  dans  le  cas  où  la  tota- 
lité du  prêt  et  des  intérêts  se  trouverait  rem- 
boursé avant  la  fin  de  la  période  d’exonération 
consentie,  le  bénéfice  de  cette  exonération  se 
trouverait  ipso-facto  supprimé. 

Art.  6.  — La  rermise  gracieuse  du  produit 
des  taxes  au  bénéfice  de  l’exploitant  sinistré 
lui  permettra  l’amortissement  de  son  emprunt 
de  reconstrution. 

Toutefois,  le  montant  de  ces  taxes  figurera 
pour  mémoire  dans  la  comptabilité  de  l’ex- 
ploitant pour  le  calcul  du  pourcentage  reve- 
nant à ; 

1°)  Les  droits  d’.\uteurs; 

2°)  Les  Actualités; 

3°)  Le  Film; 

4°)  Le  calcul  des  bénéfices  co.miinerciaux. 

Exemple  : Une  salle  c^ui  réalise  5.000.000 
de  recettes  brutes  annuellement  fournirait 
tous  les  ans  environ  2.000.000  ^d’amortisse- 
ment. Si  sa  reconstruction  a coûté  10  mil- 
lions, cette  somme  se  trouverait  ainsi  rem- 
boursée en  cinq  années  sans  qu’il  en  coûtât 
un  centime  à l’Etat. 


RECTIFICATION 
AU  JOURNAL  OFFICIEL 

Nous  relevons  au  J.  O.  du  î®''  août,  page  6826, 
deux  rectifications  concernant  la  classification 
des  emplois  des  Agents  de  maîtrise  et  des 
cadres  de  la  distribution  cinématographique. 
{Décision  du  l'”'  avril  1946). 

Nous  avons  publié  ce  texte  dans  notre  numé- 
ro 1152  du  13  avril  1946,  à la  page  8. 

Il  faut  lire  : 

Représentant  stagiaire  : 

Agent  chargé  par  la  Direction  d’une  agence, 
sur  les  instructions  et  sous  le  contrôle  de  celle- 
ci,  d’amener  les  directeurs  des  théâtres  cinéma- 
tographiques à souscrire  des  bons  de  comman- 
des de  location  de  films,  coefficient  ; 390- 
Représentant  *^itulalre 

(Même  texte,  gapf  le  coefficient), 


LA  SUISSE  VA  REDUIRE 
ses  IMPORTATIONS  de  FILJ 


Berne.  — Au  cours  de  l’Assemblée  Géné 
annuelle  de  la  Chambre  du  Cinéima  Suisse 
a été  établi  que.  pendant  Tannée  1945,  plus 
600  films  étrangers  de  long  imétrage  ava 
été  importés  en  Suisse  cependant  que  les 
soins  du  marché  helvétique,  qui  compte 
salles  avec  une  capacité  de  128.000  faute) 
ne  nécessitent  pas  plus  de  300  films. 

Les  organisations  corporatives  du  cin 
sont  en  pourparlers  avec  le  Gouvernement 
qu’il  prenne  les  mesures  appropriées  res1 
gnant  graduellement  l’admission  des  f] 
étrangers. 

♦ 


Nous  rappelons  à nos  lecteurs  que 
sommes  à leur  entière  disposition 
tout  renseignement  susceptible  de  les 
téresser  sur  l’Industrie,  TArt  et  THîs 
du  Cinéma. 

Notre  importante  documentation  reçu 
depuis  novembre  1918,  nous  permet  di 
pondre  à tous  les  désirs. 


U Amérique  revient  aux 

L’interdiction  de  déplacement  vient 
levée  en  Amérique  pour  les  productions 
matographiques.  Nous  reverrons  done 
écrans  ces  extérieurs  pittoresques  et 
sages  grandioses  qui  firent  le  charme 
de  films.  Les  aeteurs  et  les  techn 
Chegenne,  que  Raoul  Walsh  a entrepris 
ment  pour  Warner  Bros,  sont  partis 
TArizona,  où  des  seènes  importantes 
tournées.  Voici  revenue  Tère  des  grandes 
turcs  à l’écran! 


Retours  à l’Écra 

d’ANNABELLA  i 

Hollgwood.  — Après  plusieurs  années  d’i 
gnement  des  studios,  Annabella  (Mrs  Ty! 
Power)  va  faire  son  retour  au  cinéma  danj 
production  2f0ih  Century  Fox,  32,  Rue  M 
/cfne,  film  d’espionnage  dont  Faction  se  p! 
à Paris  et  qui  sera  produit  par  Louis  de  Ro 
mont,  avec  Henry  Hathaway  comme  met! 
en  scène.  James  Cagney  a été  spécialementi 
gagé  comme  partenaire  d’Annabella. 

de  BUSTER  KEATON 

Hollgwood.  — Le  fameux  comique  du  n 
Buster  Keaton,  dont  la  carrière,  après  a' 
été  si  brillante,  connut  des  éclipses,  re^ 
en  vogue  aux  Etats-Unis  où  après  avoir 
» gagman  » et  metteur  en  scène  de  courts! 
jets,  il  a signé  un  contrat  avec  la  M.G.M. 
interpréter  le  second  rôle  masculin  de  Me 
of  the  Movies,  aux  côtés  de  Red  Skeltor* 
Virginia  O’Brien  et  de  Léon  Ames.  ^ 


Fi-ançoise  Rosay  et  Florence  Lynn  dans  Une 
disp<frait. 

{Distr.  : Films  Stei 


»♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


RAPHIE  IXZl 

ISE 


FËSTIVAÎ.  DF  GAXIVFS 


Le  Programme  des  Fêtes 

De  notre  correspondant  particulier  P.  A.  Buisine. 


j C Obcron  et  Joseph  Cotteii  dans  le  grand  tnin 
de  Julien  Duvivier  Lydia. 
i (Distr.  : Régina-Disti-ibutioii.) 


!; 


Cannes.  — Le  mardi  23  juillet  à 15  heures 
s’est  tenue  la  première  réunion  du  Cdmité  de 
Coordination  du  Festival  de  Cannes,  qui  fut 
présidée  par  II.  Licutier,  l'''  adjoint  au  Maire  de 
Cannes,  eelui-ci  étant  actuellement  en  Suède. 
On  y remarquait  notamment  MiM.  Stanislas 
d’Herbemont,  Erlanger,  ./.G.  Domergue,  Fillioux, 
Maris.  L’ensemhle  des  festivités  et  leurs  dates 
furent  définitivement  fi.xées.  Le  programime  en 
est  le  suivant  sous  réserve  de  modifications 
éventuelles  : 

19  Septembre.  — Arrivée  par  le  train  spé- 
cial des  personnalités  invitées  ; réception  of- 
ficielle ; liai  aille  de  fleurs  sur  la  Croisette  ; 
rallge  d’hgdros  ; réception  au  (irand  Hôtel  ; 
feu  d’artifice. 

19,  20  et  21  Septembre.  — Régates  à la 
voile  ; souper  de  clôture  des  régates  ; récep- 
tion de  gala  par  la  Société  des  Régates  de 
Cannes,  le  Rotarg  Club,  le  Comité  France-Grande- 
Bretagne. 

23  Septembre.  — Déjeuner  à S’ice  ; soirée 
à .luan-les-Pins. 

29  Septembre.  — Meeting  d'aviation  ; Soi- 
rée des  élégances  au  Palm-Beach. 

3 Octobre  au  10  Octobre.  — Soirées  jiri- 
vées. 

7 au  10  Octobre,  — Fêtes  de  cléiturc  du  fes- 
tival ; distribution  des  prix. 

Il  reste  à fixer  la  date  de  la  visite  et  de  la 


réception  officielle  à Monaco,  en  réponse  à l’in- 
vitation de  la  Principauté.  Restent  soumis  à 
l’état  du  temps  la  fête  du  MYCCA  et  le  déjeuner 
à Eden-Roc.  La  direction  du  Palm-Re’ach  a 
fait  connaitre  qu’il  y sera  organisé  chaque  soir 
des  fêtes,  des  galas  et  des  réceptions.  Il  est 
décidé  que  chaque  invité  recevra  un  ])rogrammc 
détaillé  en  édition  de  grand  luxe. 

La  ville  de  Cannes  prend  à sa  charge  tons 
les  frais  de  la  journée  d’accueil  et  l’Etat  ceux 
des  fêtes  de  la  journée  de  clôture. 

Il  sera  créé  ])our  la  durée  du  Festival  un  bu- 
reau de  renseignements  généraux  avec  inter- 
prètes dans  les  locaux  de  l’Agence  Havas. 

Les  hôteliers  s’engagent  à servir  des  repas  à 
hôtels  sans  restauration. 

Le  Palm-Beach  s’inscrit  d’ores  et  déjà  pour 
(iO  couverts  journaliers  sans  limitation  au-dessus. 
Toutes  ces  décisions  laissent  prévoir  que  pour 
la  date  de  l’ouverture  du  Festival  tout  sera 
prêt  et  en  place  et  ([u’ainsi  cette  manifestation 
sera,  comme  le  désire  tout  le  monde,  un  succès 
f|ui  sera  la  meilleure  des  propagandes  fi'an- 
^•aisc  à l’étranger. 
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EA  SÉLECTION 
DES  FlCmS  FRANÇAIS 
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L’Entr’Aide  du  Cinéma  organise 
UN  VOYAGE  GROUPÉ 
Dur  le  Festival  du  20  Sept,  au  5 Oct. 


edi  21  septembre  1946  : 

(|i()art  de  Paris-Gare  de  Lyon,  à l’heure  qui 
|i  indiquée  ultérieurement,  pour  Cannes  par 
Il  et  Marseille,  en  seconde  classe.  (Places 
rvées  et  numérotées), 
anche  22  septembre  1946  : 

•rivée  à Cannes  dans  le  début  de  l’après- 
i.  Installation  des  voyageurs  dans  les  hôtels 
Cannes  ehoisis  parmi  les  meilleurs  de  la 
I dème  catégorie  supérieure,  avec  chambres 
[•and  lit  ou  à deux  lits,  tout  confort  mo- 

iner  à 20  h.  Logement. 

lundi  23  septembre  au  samedi  5 octo- 
e 1946  : 

jour  à Cannes  : Pension  complète  : petit 
mer,  déjeuner,  dîner,  logement, 
rticipation  aux  séances  du  Festival  Inter- 
j|3na!  du  Fil'm.  Le  Mercredi  2 octobre  : 
jdail-party  de  tous  les  membres  de  l’Iîntr’ 
ii|:  aux  « Ambassadeurs  ». 
rdimanche  6 octobre  1946  : 
iîtour  de  Cannes  à Paris  en  seconde  classe, 
’pes  réservées  et  numérotées). 

(dit  déjeuner  en  wagon-restaurant. 

•rivée  à Paris-Gare  de  Lyon  à l’heure  qui 
J indiquée  ultérieurement.  , 

îll'ix  forfaitaire  du  voyage  aller  et  retour  et 
(Séjour  à Cannes,  toutes  taxes  et  pourboires 
«(pris  (sauf  da>tis  le  wagon ipestaurant)  et 
(Usons  non  com.prises  : 9.975  francs  par 
: onuie. 

«'élément  facultatif  pour  les  personnes  qni 
(•ent  voyager  en  wagons-lits  de  2”  classe, 

• chaque  trajet,  de  Paris  à Cannes  et  de 
J, les  à Paris  ; 1.140  francs  par  personne. 
is  inscriptions  pour  ce  voyage  seront  re- 
y tous  les  jours,  de  9 h.  à 12  heures  et  de 
j,  à 18  heures  (sauf  samedi)  au  Secréta- 
I de  r <1  Entr’Aide  du  Cinéma  »,  16,  rue 
^et  à Paris  (3®)  ou  par  (Correspondance, 
at  le  31  août  prochain,  dernier  délai  de 
jjur. 

-US  renseignements  seront  fournis  en  temps 
1 directement  à chacun  des  voyageurs  ins- 
*'  en  ce  qui  concerne  : 


1°)  Le  règlejnent  du  forfait  comportanf  le 
voyage  et  le  séjour; 

2°)  Le  règlement  des  suppléments  pour  voya- 
ge en  wagons-lits  de  2“  classe,  s’il  y a lieu; 

3“)  L’indication  du  point  de  rassemhlcmcni 
où  seront  répartis  à chaque  voyageur,  les  tickets 
de  places  réservées  numérotées  ainsi  que  les 
fiches  de  logement  dans  les  hôtels  de  Cannes 
qui  leur  seront  réservés; 

4“)  L’indication  de  l’heure  précise  du  déjjart 
de  Paris  pour  l’aller  et  de  Cannes  pour  le 
retour; 

5°)  L’organisation  du  Cocktail-Party  du  mer- 
credi 2 octobre  1946  qui  sera  donné  dans  la 
superbe  salle  des  <'  Ambassadeurs  » du  Casino 
de  Cannes  et  qui  réunira  tous  les  membres  de 
r <1  Entr’Aide  du  Cinéma  » présents  à Cannes 
à cette  date  ainsi  oue  tous  nos  collègnes  et 
amis  de  la  Corporation  Cinématographique  ins- 
tallés sur  la  Côte  d’Azur. 


Vice-Président. 
A.  Pissard, 


Barbara  Stanwyck  et  Fred  Mae  Murray  dans  le 
grand  film  Paraniount  Assurance  sur  la  Mort. 


.4n  cours  de  la  réunion  de  la  Commission 
du  Festival  International  de  Cannes,  une  pre- 
mière sélection  a été  faite  parmi  les  produc- 
tions françaises  susceptibles  d’être  présentées 
au  cours  du  Festival. 

Vingt-six  fil/ms  ont  été  retenus  ; 

Le  Pai/s  sans  Etoiles. 

Pétrus. 

Un  revenant. 

Le  Visiteur. 

L’Idiot. 

Les  Déliions  de  l’Aube. 

Panique. 

Rêves  d’.Amour. 

Adieu  Chérie. 

Le  Bataillon  du  C.iel. 

Illusion. 

La  Rose  de  la  Mer. 

La  Belle  et  la  Bêle. 

Martin  Rournagnac. 

L’Affaire  du  Collier  de  la  Reine. 

Les  Portes  de  lu  Nuit. 

Patrie. 

Jéricho. 

Sgmphonie  Pastorale. 

Farrebique. 

Macadam. 

Six  Heures  éi  perdre. 

Les  Beaux  Jours  du  Roi  Murat. 

Bataille  du  Rail. 

Les  Dames  du  Bois  de  Boulogne. 

Le  Père  Tranquille. 

C’est  parmi  ces  26  films  que  seront  choisies, 
avant  le  20  août,  les  6 procluctions  qui  seront 
soumises  au  jury  international  de  Cannes. 

Des  séances  de  projection  sont  organisées 
chaque  semaine  qni  ponmettront  aux  membres 
do  la  Commission  de  juger  chacun  des  films 
proposés. 

♦ 

Courts  sujets 
envoyés  par  le  Canada 

Farm  électrification.  — Vegetahle  Insects.  — 
Pays  de  mon  cœur.  — Le  ski  dans  les  Lauren- 
tides.  — A city  sings.  — Chercheurs  de  la  mer. 
Out  of  the  Ruins  — Red  runs  the  fraseï-.  — 
Chants  Populaires.  — C.B.C.  Fresco. 

MAISON  DU  MALTAIS* *' 

censuré  à New  York 

New  York.  — Sirocco,  film  qui  devait  pas- 
ser au  « 55th  Play  House  »,  petite  salle 
spécialisée,  et  qui  est  le  film  français  La  Mai- 
: on  du  Maltais,  vient  d’être  censuré  par  l’Edu- 
cational  Board. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦# 


POUR  LES  DIRECTEURS 


Les  enfants  du  Cinéma  à la  colonie  (le  vacances  de 
la  Michaudière  à La  Ferté-Alais. 


CONTROLE  MÉDICAL  DAIVS  LES 
ENTREPRISES  DE  SPECTACLE 

Sui-  l’iiiitiafive  de  l'Office  Professionnel  du 
Cinéma,  toutes  les  organisations  syndicales 
ouvrières  et  patronales  des  spectacles,  ont  réa- 
lisé un  accord  total  pour  rétablissement  d’un 
règlement  fixant  les  conditions  du  contrôle 
medical  dans  les  entreprises  de  spectacles. 

Il  ressort  des  textes  définitivement  mis  au 
point  au  cours  de  la  réunion  générale  du 
20  juin  à l’Office  Professionnel  du  innéma,  (jue 
l'examen  médical  sera  obligatoiie  pour  tous 
les  travailleurs  des  spectacles. 

Nous  donnerons  très  prochainement  des  dé- 
tails sur  l’organisation  générale  de  la  méde- 
cine du  travail  dans  les  entreprises. 

Il  faut  féliciter  INI.  Hornez,  Inspecteur  divi- 
sionnaire du  Travail  et  de  la  Main-d'(Euvre, 
d’avoir  su  entreprendre  cette  tâche  importante 
dans  l’intérêt  de  tous  les  travailleurs  du  spec- 
tacle. 

Le  Délégué  général  aux  questions  sociales 
de  l’O.P.C.  : R.  Le  Bourre. 

♦ 

Projecteur  -16  | m muet  destiné 

au  cinéma  d’enseignement 

La  Commission  Supérieure  Technique  rap- 
pelle à tous  les  constructeurs  et  fabricants  de 
/materiel  cinématographique  qu’un  cahier  des 
charges  a été  établi  par  la  Commission  du 
Cinématographe  d'Enseignement,  en  vue  de  la 
mise  au  point  d’un  appareil  de  projection  de 
format  16  mm.  avec  commande  à main,  destiné 
à assurer  la  projection  de  films  16  imm.  muets 
dans  les  écoles,  collèges  et  plus  spécialement 
dans  les  centres  ruraux,  pour  l’enseignement 
scolaire  ou  post-scolaire. 

Les  constructeurs  (iui  désirent  établir  un 
prototype  répondant  aux  conditions  du  cahier 
des  cliarges,  devront  soumettre  celui-ci  à la 
Commission  du  Cinématographe  d’Enseigne- 
nient,  et  les  inscriptions  devront  parvenir  à 
cette  Commission  avant  le  15  octobre  1946. 

La  Commission  Su])érieurc  Technique  se  tient 
à la  disposition  des  constructeurs  et  fabricants 
qui  n’en  auraient  pas  eu  connaissance  pour 
obtenir  communication  du  cahier  des  charges, 
ainsi  qu’un  modèle  de  la  fiche  de  renseigne- 
ments qui  devra  être  adressée  à la  Commission 
du  Cinéma  d’Enseignement. 


IVAIVCY  Les  enfants  sont  partis 
en  vacances 

= 26  enfants  de  huit  à quatorze  ans,  appar- 
tenant aux  familles  d’employés  de  notre  ex- 
ploitation cinématographiique  sont,  depuis  le 
17  juillet,  à La  Micllaudière,  à Ferté-Alais, 
colonie  de  vacances  des  Œuvres  Sociales  du 
Cinéma,  en  Seine-et-Oisc,  où  ils  resteront  un 
grand  mois,  accompagnés  de  M.  Joly. 

♦ 

Les  Salles  de  la 
Société  Lorraine  de  Cinéma 

La  <.  SOCIETE  LORRAINE  DE  CINEMA  .. 
compte  à présent  14  salles,  une  à Toul,  sept  à 
Nancy,  Pompey,  Au  Roué,  Jouy,  Briey,  Stenay 
et  Faulx,  deu.x  à Luneville. 

M.J.  Relier. 

Augmentation  des  places 
des  Théâtres  et  Spectacles 
divers  de  Paris 

L’arrêté  du  Préfet  de  Police  vient  de  paraître 
au  Bulletin  Municipal. 

Le  prix  des  places  les  plus  chères  dans  les 
établissements  de  specfacles  non  subventionnés 
ne  pourra  excéder  les  chiffres  suivants  : 

Théâtre  de  comédie  : 200  francs. 

Théâtre  de  chansonniers  sans  revue  : 170  frs. 

Théâtre  de  chansonniers  avec  revue  ; 180  frs. 

Théâtre  d’opérettes  et  revues  : 220  francs. 

Théâtre  de  variétés,  music-halls  et  cirques  : 
fauteuils  eluhs,  290  francs,  fauteuils  d’orchestre 
réservés  ou  première  série,  250  francs. 

Les  pri.x  des  places  égaux  ou  inférieurs  à 
100  francs  ne  iiourront  pas  être  augmentés 
sauf  dans  le  cas  où  ils  n’atteindraient  pas 
25  francs  pour  les  théâtres  de  comédie  ou  d’opé- 
rettes et  60  francs  pour  les  music-halls. 

Les  différentes  catégories  de  places  existant 
au  T”'  septembre  1939  devront  être  maintenues 
et  la  proportion  du  nombre  des  places  dans 
chacune  d’elles  devra  rester  la  même. 

OPÉRATEURS 
soignez  les  copies 

Et  pour  cela  entretenez  les  appareils  : 
Changez  immédiatement  vos  tambours 
dentés  si  ceux-ci  ont  de  70  à 80  % 
Veillez  à ce  que  le  lecteur  de  son  soit 
toujours  en  ligne  avec  les  tambours 
débiteurs  du  projecteur. 

Contrôlez  si  les  axes  du  lecteur  de  son 
restent  bien  parallèles  aux  axes  du 
projecteur. 

Remplacez  le  cuir  de  friction  du  carter 
inférieur  s’il  commence  à s’user. 

Evitez  de  glisser  dans  la  fenêtre  de 
l’appareil  un  cache  de  piste  sonore 
qui  détériore  le  film. 

Remplacez  fréquemment  les  ressorts 
des  tendeurs  des  galets  guides  de  la 
croix  de  malte. 

Le  profil  des  galets  guides  doit  être 
arrondi.  Ils  doivent  tourner  facile- 
ment. 

N’  employez  jamais  des  patins  en  bois 
sur  le  côté  mat  des  films  : choisissez 
plutôt  des  patins  en  bronze. 

N’oubliez  jamais  de  nettoyer  les  pro- 
jecteurs après  chaque  séance. 


BOURGES  Réouverture  i 

■iii.i  du  ‘^Familia’- 

Bourges.  — Le  FAMILIA-SAINT-HENRI  v 
d’effectuer  sa  réouverture. 

Cette  salle  de  860  places,  hien  située  c 
un  quartier  ouvrier,  est  dirigée  par  M.  Ad 
Martreu.  Elle  est  programmée  par  M.  C 
Directeur  du  Circuit  Familial  de  la  Rcj 
Parisienne,  qui  s’est  assuré  de  belles  reprise 

Avec  la  réouverture  de  cette  salle  de  deu 
me  vision,  il  y a sept  cinémas  à Bourg, 
trois  en  preiinière  vision,  ALHAMBRA,  GRA 
PALAIS  et  REX,  et  quatre  en  deuxième  visi 
FAMILIA,  JEAN-DE-BERRY,  LUX  et  LE  RO'i 

R.  Baubc 


L. IL.L.E  Nouvel  affaissemeuK 

— des  recettes 

Lille.  — Les  recettes  baissent  à nouveai 
l’on  revient  petit  à petit' à la  situation  d’av 
guerre  ; les  citadins  délaissent  les  salles  et 
exploitants  passent  d’ailleurs  presque  excl 
veinent  des  reprises  ; les  quelques  exclusif 
jirésentées  ces  semaines-ci  à Lille  n’ont  d 
leurs  pas  non  plus  attiré  la  grande  foule 

L’ianiportant  distributeur  du  Nord,  M.  J 
gernstern,  vient  de  transférer  ses  bureaux 
4l,  rue  de  Béthune  (2“  étage)  au  « Centre  C 
matographique  » de  Lille,  puisque  là  se  t 
\ent  la  plupart  des  exploitations  et  non 
de  distributeurs. 

Outre  la  distribution  de  nombreux  fi 

M.  Morgernstern  est  agent  général  ( 
M.  Deniner  s’occupera  particulièrement 
cette  grande  marque.  11  y est  tout  qualifié  j 
qu’il  collabora  déjà  dans  le  passé  avec  M.  A 
phe  Osso. 

= En  attendant  la  présentation  de  L’I 
qu’on  espère  pour  le  début  de  saison  à 1 
Adieu  Chérie  sera  présenté  bientôt  dans  n 
station  balnéaire  du  Touquet-Paris-Plage. 

L.  Désencli 


Sur  la  CO  TB  d’AmOC 

■ 

La  Baule.  — Le  Casino  a effectué  sa  réon 
ture  depuis  quelque  temps  déjà,  après  une 
tauration  rapide.  Au  cinéma,  30  secondes 
Tokio  vient  (i  être  projeté  avec  succès. 

Derniers  programmes  : La  Révolte  des 
vants  et  Orgueil  et  Préjugés,  avec  Greer  Ga 
et  Lawrence  Olivier  (version  originale,  s 
titres  français). 

Signalons  que  M.  André  vient  de  conclue 
accord  avec  M.  Lartigue,  directeur  pour  1 
rope  de  la  Métro-Goldwyn-Mayer,  de  pas 
à La  Baule,  qui  permettra  au  » Casino 
passer  en  première  vision,  au  cours  de 
saison,  des  lilms  américains  à grand  succèi 

De  son  côté,  le  coquet  cinéma  » La  B: 
Palace  » varie  ses  programimes  de  façon  à s 
faire  tous  les  goûts.  Citons,  parmi  les  derr 
Boule  de  Suif,  La  Ferme  aux  Loups,  Fantài 
Vendre,  Robin  des  Bois,  La  Tentation  de  B 
zon  et  Anges  aux  Figures  Sales. 

Pornichet.  — Le  « Casino  » vient  de  prési 
à son  public  30  secondes  sur  Tokio  et  Sglv 
le  Fantôme,  pendant  que  le  cinéma  « Le  Pa' 
donnait  L’Ange  de  la  Nuit  et  La  Rouit 
Bagne. 

Batz-sur-Mer.  — « Le  Hublot  » annoni 
très  prochain  pasage  de  Bataille  du  Rail. 

Ch.  Lefeuv 
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EXPLOITATIOIV  1 6 -"l 
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ASSEMBLEE  CEI^ERALE 

e Format  Réduit  entend  se  défendre 
seul,  dans  un  cadre  national 


es  exploitants  du  Syndicat  du  16  mm.  vient 
nous  communiquer  : 

fne  assemblée  générale  du  Syndicat  des  Ex- 
ilants en  16  mm  de  France  et  des  Colonies 
it  tenue  le  4 juin  1946  dans  la  grande  salle 
réunion  de  l’Ü.P.C.,  92,  Champs-Elysées,  sous 
présidence  de  M.  Bonnet,  entouré  des  mem- 
s de  son  Bureau.  Un  grand  nombre  d’exploi- 
ts étaient  présent. 

près  lecture  du  nrocès-verbal  de  la  séance 
6 février  1946  et  son  adoption  à l’unanimité, 
Séance  fut  consacrée  à l’étude  de  questions 
importantes  et  qui  menacent  d’avoir  de 
ves  répercussions  sur  l’activité  cinématogra  • 
que  tout  entière. 

l’une  des  plus  longuement  débattues  parmi 
|tes  ces  questions,  fut  celle  de  l’adhésion  du 
mm.  à la  Fédération  de  l’Exploitation  et 
ipression  que  les  exploitants  16  mm.  ont  eu, 
qu’à  présent,  d’être  traités  en  « parents  pau- 
».  La  question  est  restée  entière  de  savoir 
iious  avions  intérêt  à défendre  nous-mêmes 
intérêts,  sans  l'appui  du  standard. 

I.  Bonnet  donne  son  impression  personnelle 
le  F'ormat  Réduit  peut  se  défendre  et  tout 
'.  Notre  actuel  secrétaire  général  àl.  Lembert 
';e  l’idée  que  le  Syndicat  du  16  mm.  revêtant 
caractère  national  peut  se  défendre  seul, 
ime  une  fédération. 

ux  applaudissaments  de  l’assemblée,  M.  Cha- 
membre  du  Conseil,  déclare  que  nous  de- 
s rester  seuls  et  demeurer  seuls, 
n passa  ensuite  à l’étude  de  la  situation 
l’Exploitation.  Au  cours  de  la  discussion 
les  résultats  obtenus  par  le  Syndicat,  notre 
Isident  menace  de  donner  sa  démission  et 


quitte  la  séance.  Après  quelques  instants  d’in- 
terruption, M.  Bonnet,  rappelé  par  certains  de 
nos  collègues,  rei)rend  sa  place  au  Bureau. 

On  procéda  à l’élection  d’un  tiers  des  mem- 
bres du  Conseil,  puis  à l’étude  des  questions 
diverses.  M.  Lembert  souligne  la  situation  dé- 
sastreuse du  16  mm.  et  explique  qu’à  sa  con- 
naissance rien  de  positif  n’a  été  fait  jusqu’à 
ce  jour,  tant  dans  les  relations  cammercialcs 
avec  les  distributeurs,  que  dans  les  relations 
administratives,  avec  les  Pouvoirs  Publics.  Au.x 
applaudissements  de  l’assistance,  M.  Lembert 
conclut  que  depuis  la  création  du  Syndicat, 
nous  n’avons  eni’egistré  qu’avances  et  reculs  et 
que  nous  avons  beaucoup  à faire. 

Après  dépouillement  du  scrutin,  les  nouveaux 
membres  du  Conseil  réélus  sont  les  suivants  : 
MM.  Lembert,  Lemoine,  Mozer,  Boitel,  Demol- 
Hère,  Cbapot,  Chautard,  Bourdin,  Marchand, 
Lavrat,  Vincent,  Uanicl,  Beillon,  Schneider, 
Roimanmier. 

Le  Secrétaire 

à la  Propagande  du  Syndicat. 


I>ITVEAI1TES  EN  lO™/™ 

■ROGRAMMES  C.  P.  L.  F,  GAUMONT 
' (Septembre  1946) 

messe  à l’Inconnue  et  La  Crau. 
le  criez  pas  sur  les  toits 

et  Ombres  sur  la  Ville, 
ïtte  et  l’Amour  et  Coupeurs  de  bois, 
iseul  Amour  et  Par  60  m.  de  fond, 
mou  et  un  complément. 

Ji'frin  (film  seul). 

fFi'ZZe  du  Puisatier  (film  seul). 

lidine  et  un  complément. 


.VIS  AUX  EXPLOITANTS  EN  16  MM. 

a raison  de  la  période  des  vacances,  le  Bu- 
1 )i  du  Syndicat  sera  fermé  du  8 août  au  1'”' 
ijenibre  1946. 

' 'g 


La  réunion  de  la  Foire 
de  Lille 

Le  26  juillet  à Lille,  une  importante  réunion 
des  Exploitants  en  16  mm.  de  la  région  du  Nord, 
s’est  tenue  à l’occasion  de  la  F’oire  Internationale. 
Cette  réunion  éfait  organisée  par  les  soins  de 
M.  CHAUTARD,  notre  Délégué  de  la  Région, 
en  vue  de  grouper  tous  les  o.xuloitants  en 
li6  mm.  au  sein  du  Syndicat  des  Propriétaires 
de  Salles  en  Format  réduit. 

La  réunion  était  présidée  par  M.  CH.-^UTARD 
en  présence  de  MM.  BONNET,  CONSTANTIN, 
LEMBERT,  SCHNEIDER,  venus  spécialement  de 
Paris,  et  également  en  nrésence  de  M.  HERMES, 
Membre  de  la  Fédération,  Président  des  Exploi- 
tants cn  standard  de  la  région  du  Nord. 

Après  avoir  remercié  viveiment  M.  HERMES, 
des  services  personnels  rendus  Zi  l’exploitation 
en  16  mm.  M.  CHAUTARD  lui  adressa  ses  fé- 
licitations et  lui  proposa  de  bien  vouloir  accep- 
ter d’être  Membre  d’Honneur  de  notre  Syndicat. 

Notre  Secrétaire  Général  fit  ensuite  l’e.xposé 
des  travaux  et  des  résultats  obtenus.  H déve- 
loppa les  raisons  pour  lesquelles  nous  deman- 
dions la  cohésion  du  Groupement  du  Nord  au 
sein  de  notre  Syndicat. 

M.  HERMES  prit  ensuite  la  parole,  accepta 
sa  nomination,  et  montra  l’action  qu’il  a ac- 
complie en  vue  de  la  défense  des  intérêts  du 
l’ormat  Réduit,  souhaitant  une  action  commune 
pour  l’étude  des  différents  problèmes  intéres-  1 


saut  la  profes,sion  et  revêtant  un  caractère 
l)articulier  suivant  le  mode  d’exploitation  stan- 
dard ou  format  réduit.  11  formula  également  le 
vœu  que  notre  Syndicat  devienne  suffisamment 
fort  en  suivant  l’évolution  croissante  du  For- 
mat Réduit.  Vifs  applaudissements. 

àl.  SCHNEIDER  lit  ensuite  un  exposé  détaillé 
sur  l’organisation  départementale  et  des  régions 
auprès  du  Sj’ndicat,  ainsi  que  sur  les  relations 
des  adhérents  avec  nos  différents  services. 

M.  CONSTANTIN  lui  succéda  pour  lancer 
un  appel  à l’union  dont  il  fut  un  des  plus  ar- 
dents pionniers  afin  de  grouper  tous  les  exploi- 
tants du  Format  Réduit  dans  un  effort  unique. 

M.  BONNET  fit  ensuite  procéder  à l’élection 
de  M.  CHAUTARD,  Délégué  et  Président  du 
Groupement  du  Nord,  et  des  Délégués  de  chaque 
département  et  de  leurs  adjoints.  Il  adressa 
scs  remerciements  à tous  les  assistants  et  à 
.M.  CHAUTARD  pour  les  soins  apportés  à l’or- 
ganisation de  cette  réunion  qui  s’était  tenue  à 
la  salle  de  la  rue  Ste-Anne,  à Lille. 

LF  FORMAT  RÉDUIT  DAIVS 
LA  RÉGIOX  DF  XAXCY 

Nancy.  — Dans  la  région  Est,  qui  groupe  six 
dépai  tements  : Meurthe-et-Moselle,  Vosges, 
Meuse,  Haute-Saône,  Haute-Marne  et  Territoire 
de  Belfort,  la  distribution  et  l’exploitation  de 
format  réduit  connaît  une  activité  qui  n’a  rien 
il  envier  aux  actres  régions.  En  effet,  on  y 
compte  actuellement  1.50  exploitants  commer- 
ciaux et  près  de  70  patronages. 

L’exploitation  en  format  réduit  dans  la  région 
Est  se  heurte  à une  certaine  difficulté  occa- 
sionnée par  la  rareté  des  localités  de  plus  de 
2.000  habitants  seules  viables  pour  une  exploi- 
tation fixe.  C’est  pourquoi  de  nombreux  tour- 
neurs se  sont  lancés  dans  l’aventure  et  sont  ar- 
rivés, en  exploitant  ])arfois  sept  localités  par 
semaine,  à créer  des  exploitations. 

C’est  donc  près  de  400  localités  qui  se  trou- 
vent desservies  dans  la  région.  Neuf  agences 
ou  distributeurs  régionaux  fournissent  ces  ex- 
ploitants : 

Patlxé.  Directeur  M.  Gerling,  20,  rue  de  Toul, 
Nancy. 

C.G.F.R..  Directeur  M.  Saussol,  19,  rue  Her- 
mite,  Nancy. 

Vedis-Films,  Directeur  M.  Hubert,  13,  rue  du 
Grand- Verger,  Nancy. 

Paul  Didelot.  13,  rue  du  Grand-Verger,  Nancy. 

Henri  Vauthé,  62,  quai  Claude-le -Lorrain, 
Nancy. 

Format  Réduit  Lorrain  (André  Cuny),  (dis- 
tributeur exclusif  des  Sélections  Bernard  Simon 
Cl  des  prochaines  productions  en  16  mm.  du 
Comptoir  Français  du  Film),  40.  rue  Gambetta, 
Nancy. 

Eugène  Poulet,  13,  rue  Dom-Calmet,  Nancy. 

Néa  Films,  M.  Sandaucourt  Pierre,  13,  rue  de 
la  Visitation,  Nancy. 

Sélections  Cinématographiques  André  Pontet, 
12,  rue  de  la  Commanderie,  Nancy. 

Métro-Goldwyn-Mayer,  4,  rue  Victor-Hugo. 


C.  B.  16 

'omploir  Breton  du  16  m/m 

21,  RUE  DU  CHATEAU 

CHATEAU  B RIANT 
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Téléphone  provisoire  : 212 
Adresse  télégf.  î CEBESEZE 


SOCIÉTÉ  INDUSTRIELLE  MATÉRIEL 
CINÉMATOGRAPHIQUE  - OPTIQUE 

16,  rue  Gambon  - BOURGES 

Tél.  16-67 


FOURNITURES  GÉNÉRALES 
35  et  16  mm. 


S 1 M C O 


TOUT  POUR  L’EXPLOITATION  FORMAT  RÉOUIT 
TOUT  LE  MAIERIEL  FORMAT  STANDARD 
DÉPANNAGES  RÉPARATION 

INSTALLATIONS  DE  CABINES 


ÉTABLISSEMENTS 

DIEUDONNÉ- 

LAFFiNEUR 


13,  rue  Grange-Batelière  - PARIS-9‘ 

PRO  58-35 


TOUT  CE  QUI  CONCERNE 
LE  AAATERIEL 
DE  PROJECTION 
16  - 35 


POURUUIIIEIITATraH«.sARCS  ' 

en  courant  continu 
ET  LA  SÉCURITÉ  DANS  LES  SALLES 

DE  SPECTACLES 

REDRESSEURS 

Equipés  de  valves  type  “ TUNGAR  ’’ 
ou  à vapeur  de  mercure  des  meil- 
leures marques.  LIVRAISON  RAPIDE 

LABORATOIRES  C.  S.  W. 

29,  Rue  Amédée  - Bonnet  LYON 
ré/èph  M 42-92 


Une  scène  pathétique  du  film  danois  La  Terre  sera 
Rouge  avec  les  deux  principaux  interprètes,  Paul 
Reichhardt  et  Lisbeth  Movin. 
{Photo  Oplimux.) 


BAR-L.E-DUC 

Record  des  recettes 
avec  ««  Bataille  du  Rail  ” 

La  très  coquette  salle  clesn  Oiseaux  » (450  pl.) 
a battu  son  propre  record  de  recettes  avec 
Bataille  dn  Rail.  En  effet  ce  film  a réalisé 
110.000  francs  en  une  seule  semaine  et  cela 
dans  une  ville  de  14.000  habitants.  C’est  dire 
le  grand  succès  qu’a  remporté  le  film  de  René 
Clément.  Le  précédent  record  de  cette  salle 
était  de  90.000  francs  pour  une  semaine  avec 
Jéricho. 

Il  faut  ajouter  que  le  passage  du  film  a coïn- 
cidé avec  le  voyage  du  Général  de  Gaulle  à Rar- 
Ic-Due. 

La  première  présentation  du  film  avait  donné 
lieu  à une  soirée  de  gala  au  profit  des  oeuvres 
de  Résistance-Fer  et  de  l’orphelinat  des  chemi- 
nots. Le  train  blindé  allemand  pris  par  la 
.Armée  française  était  exposé  dans  la  gare  de 
la  ville. 

DISTINCTION 

Dans  la  récente  promotion  de  la  Médaille 
de  la  Résistance,  nous  relevons  le  nom  de  M. 
Lucien  Pluviaux,  directeur -propriétaire  des  " Oi- 
seaux I)  et  (I  Modern-Cinéma  ». 

Grand  résistant,  torturé  par  les  agents  de 
la  gestapo,  M.  Pluviaux  est  un  rescapé  des  pri- 
sons nazies  et  du  peloton  d’exécution.  Il  était 
en  effet  du  groupe  dos  condamnés  à mort  qui 
fut  délivré  par  les  F.F.I.  du  secteur  de  Bar-le- 
Duc. 


EYOX 


Une  Maison  du  Cinéma 
sera-t-elle  créée 

Il  y a quelques  années  un  Comité  s’était  for- 
mé afin  de  créer  à Lyon  une  Maison  du  Cinéma  ; 
une  souscription  publique  avait  été  envisagée 
mais  le  projet  fut  bientôt  abandonné  car  il 
aurait  fallu  une  aide  efficace  de  l’Etat. 

A l’occasion  du  Cinquantenaire  du  Cinéma, 
quelques  journalistes  ont  demandé  que  la  ville 
où  naquit  l’invention  des  frères  Lumière  soit 
dotée  cl’un  édifice  où  pourraient  être  construits 
un  studio,  une  salle  d’exposition,  une  biblio- 
thèque et  une  salle  de  projection  qui  serait  à 
la  disposition  des  <<  Cinés-Clubs  ». 

Une  ruelle  près  de  la  villa  des  Lumière  a 
Montplaisir  porte  un  nom  prestigieux  : Rue  du 
Premier  Film;  une  placjue  apposée  sur  un  im- 
meuble de  la  rue  de  la  République  rappelle  la 
date  de  la  seconde  représentation  mondiale... 
Un  musée  existe  bien  dans  la  demeure  des 
Lumière,  mais  il  est  inconnu  du  grand  public 
et  ne  serait-il  pas  nécessaire  qu’un  monument, 
voire  un  simple  pavillon  soit  édifié  afin  de 
commémorer  dignement  la  naissance  du  Sep- 
tième .Art  ? . 

Jean  (Jere. 


= Si  jeunesse  savait  sera  de  André  Cerf.  Voyage 
Surprise,  de  Pierre  Prévert.  Ces  deux  films  seront 
entrepris,  d’ici  quelques  semaines,  par  la  Coopéra- 
tive Générale  du  Cinéma  Français. 

Rappelons  que  cette  Coonératlve  est  une  « Union 
de  Sociétés  Coopératives  Ouvrières  de  Production, 
Anonyme  à Capital  variable  »,  dont  le  siège  est 
02,  Champs-Elysées. 


LA  SÉANCE  INAUGURALE  DE 
GALAS  CINÉMATOGRAPHIQUE 
DE  MONTE-CARLO 


Monte-Carlo.  — Grâce  à l’amabilité  des  orga- 
nisateurs des  Galas,  M.  HELLMANN,  directeur 
du  ce  Rex  » de  Paris  et  M.  Jean  ANTOINE, 
rédacteur  en  chef  de  YEquipe.  il  nous  a été 
possible  d’assister  à la  séance  inaugurale  du 
Cinéma  en  Plein  .Air  au  Stade  Louis  II  à 
Monaco.  Dans  l’immense  arène  plus  de  2.000 
spectateurs  trouvent  de  confortables  places 
assises,  d’où  la  t ue  est  nettement  dégagée  ; 
dans  les  promenoirs  et  sur  la  piste  où  sont 
installés  de  confortables  fauteuils  il  est  possi- 
ble tout  en  suivant  le  spectacle,  de  consommer. 
L’écran,  placé  à plus  de  50  mètres  de  la  Tri- 
bune d’honneur  est  bâti  sur  une  charpente  en 
tubes  d’acier,  soutenant  une  murette  sur  laquelle 
sont  montés  les  hauts  parleurs  ; l’écran,  le  plus 
grand  de  France,  atteint  100  mètres  carrés. 
Le  projet  initial  prévoyait  une  projection  à 
plus  de  100  mètres  mais  certaines  nécessités 
techniques  ont  obligé  de  le  placer  cdmme  in- 
diqué plus  haut.  Les  appareils  sont  des  Simplex 
AVestern  du  dernier  modèle.  Pour  la  première 
le  stade  Louis  II  fut  littéralement  envahi  et 
malgré  sa  capacité  bien  des  amateurs  durent 
rentrer  chez  eux  ; un  important  service  d’ordre 
canalisait  voitures  et  public,  mais  l’affluence 
fut  telle  que  parfois  il  s’en  fallut  de  peu  qu’il 
ne  fut  débordé.  Un  personnel  stjdé  et  aimable 
plaçait  rapid.oment  Iles  .spectateurs  sans  dé- 
sordre ou  hésitation.  Un  parc  à voitures  abritait 
lés  nombreux  véhicules  venus  de  Nice,  Cannes, 
Menton  et  en  considérant  leur  noimbre  on  se 
serait  cru  en  quelque  grande  cité  américaine. 
Pour  faciliter  le  transport  des  spectateurs  la 
SNCF  a mis  en  circulation  au  départ  de  Nice 
un  autorail  dont  la  capacité  a été  doublée  et 
il  en  est  de  même  pour  le  retour  après  la  fin 
de  la  séance.  Des  services  spéciau.x  de  cars 
fonctionnent  également  dans  toutes  les  direc- 
tions. En  ce  qui  concerne  la  location,  des  bureaux 
spéciaux  ont  été  ouverts  à Monaco,  Monte-Carlo. 
Nice,  Juan-les-Pins,  Cannes,  Menton  et  Alar- 
• 

U’ASSEMBLÉE  GÉIVÉRAUE 
DES  PRODUCTEURS  DE 
FILMS  DE  COURT-MÉTRAGE 


BURE.au  : Président  ; M.  Marcel  de  Hubsch. 

Vice-Président  •:  |M.  Louis  Wins. 

Secrét.  Gén.  ; M.  Pierre  Dumonteil. 

Trésorier  : M.  René  Risacher. 

Les  membres  présents  constituant  le  quorum, 
le  Secrétaire  Général  nropose  la  ratification 
des  accords  conclus  avec  les  autres  Syndicats 
pour  la  constitution  de  la  Confédération  géné- 
rale du  Cinéma  Français. 

Après  la  lecture  du  projet  de  statuts,  l’adhé- 
sion à la  Fédération  et  à la  Confédération 
Générale  du  Cim^na  Français  est  approuvée 
à l’unanimité.  ' .(^Communiqué.) 


PRÉCISIOIVS  DU  SYNDICAT 
DES  PRODUCTEURS  SUR 
LE  FESTIVAL  DE  LOCARNO 


A la  suite  de  l’information  c|ue  nous  avons 
relevée  dans  le  bulletin  <i  Elite  » de  Zurich, 
concernant  le  Festival  Suisse  de  Locarno,  le 
Sqndicat  Français  des  Producteurs  de  Films 
tient  à souligner  cju’aucune  des  trois  produc- 
tions françaises  citées  éSqmphonie  Pastorale, 
La  Belle  et  la  Bête,  L’Affaire  du  Collier  de  la 
Reine)  ne  pourrait  figurer  dans  le  programme 
de  ce  Festival,  ces  trois  films  ayant  été  soumis 
h la  commission  du  Festival  de  Cannes. 


= Londres.  — Pour  répondre  à une  série  de 
films  catholiques  qui  doivent  être  réalisés  en 
Amérique,  la  « Bible-Films  » vient  de  se  cons- 
tituer pour  tourner  des  films  protestants  ins- 
pirés de  l’Ancien  Testament.  Le  Président  de 
<1  Bible-Films  » qui  est  Prian  Hession,  est  parti 
en  avion  pour  Hollifwood. 


seille.  Après  24  jours  pendant  lesciuels  un  f 
américain  inédit  sera  présenté  chac|ue  d( 
jours,  une  semaine  sera  consacrée  au  film  fr 
çais,  au  cours  de  laquelle  il  sera  projeté  : 
père  Tranquille  de  René  Clément  avec  Ne 
Noël  ; Petrus  de  Marc  .Allegret  avec  Simi 
Simon,  Fernandel,  Pierre  Brasseur,  Dalio  ; 
suffit  d’une  fois  avec  Edwige  Feuillère  et  F 
nand  Gravej'  ; Le  Revenant  de  Christian  Jac 
avec  Jouvet,  Gaby  Morlay,  Marguerite  More 
Ludmilla  Tcherina,  François  Périer  ; enfin  M 
tin  Roumagnac  de  Georges  Lacombe  avec  M 
lène  Dietrich  et  Jean  Gabin  si  ce  film  est  ach^ 
en  temps  utile.  Puis  jusqu’au  5 SeptemJ 
seront  présentés  d’autres  productions  étrangè 
dont  Buck  Street  avec  Charles  Boyer,  Mild 
Pierce  avec  Joan  Crawford,  le  film  qui  lui 
valu  l’Oscar  1946  ; Ladg  in  the  Dark  avec  G 
ger  Rogers  et  Ray  Milland  et  un  film  ang! 
The  Seventh  Veil.  Sans  aucun  doute  que 
succès  du  début  ne  fera  que  eontinuer  et  as 
rer  au  Cinéma  en  plein  air  du  Stade  Louis 
à Monaco  une  série  ininterrompue  de  suce 
chaque  film  étant  une  « locomotive  ». 

P.A.  Buisini 

= Au  cours  de  la  Nuit  du  Cinéma  organi 
par  les  Productions  Paris-Méditerranée  le  i 
ry,où  figurait  un  représentant  de  La  Cinér 
tographie  Française,  a désigné  pour  le  titre 
la  plus  jolie  baigneuse  de  la  Côte  d’Azur,  ü 
Rolande  Angs  et  pour  demoiselles  d’Honn 
M lies  Denise  tATener  et  Lucie  Leroy.  E 
ont  reçu  leurs  prix  des  mains  de  Carette  et 
MM.  Brahy  et  Gilles  Grangier. 


Projections  de  film 
français  ponr  les  i 
Délégnés  à la  i 
Conférence  de  Pari 


Les  Services  d’information  .et  de  Pro. 
gande  de  la  Conférence  de  la  Paix  que  d 
ge  M.  Jean  Marin,  organisent  chaque  i 
à 22  h.  30  au  Cinéma  de  l’Avenue  une  séa 
de  projection  de  films  français,  réservée  ■ 
délégués  à la  Conférence,  qui  seront  plusj 
1.000  spectateurs. 

Voici  le  programme  de  ces  séances  : 

.Août 

5 Sortilège.  ' 

6 Les  Enfants  du  Paradis.  . 

7 Séance  offerte  par  la  Cinémathèque  | 

8 Je  suis  avec  Toi. 

9 La  Nuit  Fantastique. 

110  La  Femme  du  Boulanger 

12  Nous  les  Gosses. 

13  Le  Puritain. 

14  Séance  Cinémathèque  Fse. 

16  Film  étranger. 

17  Dernier  Atout. 

19  Lettres  d’Amour. 

20  Hôtel  du  Nord. 

21  Séance  Cinémathèque  Fse. 

22  La  Cage  aux  Rossignols. 

23  Film  étranger. 

24  Les  Anges  du  Péché. 

26  Adémaï  Bandit  d’Honneur. 

27  Pépé  le  Moko. 

28  Séance  Cinémathèque  Fse. 

29  Bataille  du  Rail. 

30  Film  étranger. 

31  La  Loi  du  Nord. 

Septembre 

2 Quai  des  Brumes. 

3 La  Maternelle. 

4 Séance  Cinémathèque  Fse. 

5 Falbalas. 

6 Film  étranger. 

7 Les  Visiteurs  du  Soir. 
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CRITIQUE  DES  FIUIMS 


Avoeat  Mondain  (A.) 

(Society  Lawyei») 
Drame  policier  (78  min.) 

( Doublé) 

M.  G.  M. 


)gine  1 Américaine. 

»id.  ! John  W.  Considine  1939. 
î!il.  ! Edward  L.  Marin. 
tpeops  s Arthur  Somers  Roche,  Fran- 
Ifs  Goodrich,  Albert  Ac.kett. 

• ses  de  vues  s Georges  Folsen. 
'sioue  : Géorgie  Stoll,  Roger  Edens. 
leeppètes  î VIRGINIA  BRUCE, 
\aLTER  PIDGEON,  Léo  Carrillo, 
dum-do  Cianelli,  Lee  Bro\wmann, 
■ances  Mercer',  Ann  Morris. 

..ière  représentation  (Paris)  ! 
•rcredi  10  juillet  1946,  Napoléon  et 
Pagode. 

ÏXPLOITATION.  Film  poli- 

lir  moyen  dans  lequel  Walter 
pj^eon  réussit  cependant  à in- 
ï^îsser  le  spectateur  mais  son 
en  somme  assez  facile,  ne 
d permet  guère  qu’une  esquisse 
l'élidé  de  son  talent  qui  semble 
ttfi  complet.  Le  sujet  qui  se  rap- 
iiVche  beaucoup  d’un  certain 
nlnbre  de  films  américains  ex- 
utités  avant  la  guerre  parvient 
tcltefois  à « accroéher  ». 

É MARIO.  Walter  Pidgeon, 

de  talent  et  très  mondain,  a 
I,  devant  la  cour  d’Assises,  un 
r,  Félix,  et  l’a  sauvé.  Celui- 
voue  une  très  sincère  amitié, 
t le  procès,  sa  fiancée  a dé- 

Î'.rt  qu’elle  lui  préférait  un  de  scs 
Mais  ce  dernier,  victime  d’une 
inatioa  d’un  autre  gangster,  To- 
ii  à qui  il  avait  pris  son  amie,  est 
m.  tsé  de  meurtre.  L’avocat,  aidé  d’une 
jh  lieuse  de  cabaret,  découvre  le  vrai 
'Àiable,  fait  rendre  ainsi  la  liberté 
i j!on  rival  et  épouse  lui-même  la 
iefe  et  charmante  chanteuse. 

IjEALISATiON.  — Le  doubla.ge 
l)i|  xéalisé,  et  la  technique  simi>]e  et 
lijcte  du  film  en  font  une  œuvre 
ia|  prétention  qui  a ses  admirh- 
:eis.  Le  rythme  semble  quelquefois 
irpeu  lent. 

ITERPRETATION.  Walter  Pld- 

;eL  en  tête  de  la  distribution,  do- 
nt tous  les  autres  comédiens  qui 
oiij  pourtant  sont  bons.  Les  compo- 
iii'ïis  dies  gangsters  sont  toutefois 
ir|peu  chargées. 

-il — — 

lIIitsoisifssaMe  Frédéric 

'lomédie  policière  (ICO  min.)  (G) 

_ PATHE-CONSORTIUfVI 

Divine  : Française. 

Ptduction  s Tellus-Buchovtzer,  1945. 
R|lisateur  i Richard  Pottier. 

Ai<eurs  : Gérard  Cartier  et  Carlo 
im. 

Pise  de  vues  : Charles  Bauer.- 
Djors  ! Boutie!. 

M/nteur  s Gaudin. 

Irirprètes  : RENEE  SAINT-CYR, 
iüL  MEURISSE,  Pierre  Berlin, 
anne  Fusier-Gir,  Jean  Meyer,  De- 
seGrey. 

Pimière  représentation  (Paris): 
' juillet  1946,  Impérial-Cinécran. 

XPLOITATION.  Dans  les 

f*®*  élégants  de  Paris,  en  jo- 
li»; images,  une  action  originale 
et  vive,  avec  effets  de  surprise 
et  de  rires,  est  menée  par  de 
®.  moteurs.  Le  film  intrigue 
Bétiment  et  amusera  beaucoup 
to,5  les  publics. 

QENARIO.  — Le  reporter  Frédé- 
!•«  (Paul  Meurisse)  mène  campagne 
so  : les  initiales  B.B.  contre  une  ro- 
mi  ciere  dont  les  trucs  policiers 
Peoent  fausser  l’esprit  des  lecteurs. 
Il  eeouvre  qu’en  réalité  Solange  Del- 
Pt't  (Renée  Saint-Cyr)  est  une  fille 
-h’mante,  ingénue  et  originale.  Com- 
fnien  se  joudnt,  « insaisissable  » au- 
iw  pour  elle  que  pour  ses  créanciers, 
U enveloppe  d’un  réseau  d’atten- 
"cs  délicates,  et  appliquant  avec  es- 
PI  les  trucs  de  ses  livres  (vol  de 
Ml  a main,  bague  à une  Américaine, 
'“«i,  Il  démtMtre  à Solange  à la  fois 
ejangeç-  et  l’innocence  de  ses  inven- 
nS’’  °-^i^êtera  la  campagne  de 
, la  jeune  fille. 

JSALISATION.  ~ L’action  est  vi- 
l*eeat  menée,  dans  un  mouvement 


L*Odjrssée 

du  Docteur  WasseU  (G.) 

(The  Story  of  Dr.  Wassell) 

Drame  de  guerre  en  couleurs  (135  min.) 

PARAMOMNT 

Prod.  : Paramount. 

Réal.  : Cecil  B|.  de  Mille. 

Auteurs  : Scénario  de  Alan  Le  May 
et  Charles  Bennett,  diaprés  V'his- 
toire  du  Dr.  Wassell,  racontée  par 
lui,  et  la  nouvelle  de  James  Hilton. 
Prises  de  vues  ; Victor  Mjalner 
A.S.C.  et  William  Sniyder  A.S.C]. 
Dir.  Technicolor  : Natalie  Kalmus. 
Effets  photographiques  : Cordon 
Jetininigs  A.SÎ.C. 

Procédé  photographique  : Farciot 
Edouart  A.S.C.  et  Wallace  Kelley. 
Supervision  technique  : Lt.  Comdr. 
lI.S.  Smith  de  la  Marine  Américaine 
et  Capt.  Fred  F.  Ellis  B.M.M. 
Musique  : Victor  Young 
Interprètes  : GARY  COOPER,  La- 
■raine  Day.  Signe  Hasso,  Dennis 
O’Keefe,  Carol  Thurston. 

Première  représentation  (Paris): 
Mercredi  17  juillet  1946,  Normandie, 
Français. 

EXPLOITATION.  Sur  une  nou- 

velle  relatant  les  péripéties  d’un 
médecin  de  la  marine  américaine 
lors  de  la  retraite  des  troupes 
alliées  à Java,  devant  les  Japo- 
nais, Cécil  B.  de  Mille  a réalisé 
une  œuvre  puissante,  extrêmement 
attachante,  à laquelle  la  couleur 
apporte  un  intérêt  de  plus  ; ra- 
rement en  effet  il  nous  a été  don- 
né de  voir  emploi  aussi  heureux 
du  technicolor.  Très  grand  succès 
d’exploitation  assuré. 

SCENARIO.  Le  docteur  Was- 

sell  (Gary  Cooper),  médecin  de  cam- 
pagne dans  l’Etat  d’Aikouses,  est  partie 
en  guerre,  pour  retrouver  Madeleine  (La- 
raine  Day),  jeune  infirmière  américaine 
dont  le  portrait  paru  dans,  un  bulle- 
tin médical,  l'avait  frappé.  En  Chine 
il  se  livre  à des  recherches  biologi- 
ques. Sur  le  point  d’aboutir,  il  allait 
demander  à Maideleine  de'  l’épouser 
quand  il  apprend  qu’un  autre  docteur 
est  parvenu  au  but.  Il  abandonne  tout 
et  s’engage  dams  la  marine.  Médecin 
à bord  du  croiseur  « Maiblehcard  » 
qui  soutient  un  combat  acharné  con- 
tre les  Japonais,  il  débarque  à Java. 
L’ennemi  arrive  dans  Vile.  T.es  troupes 
américaines  embarquent.  Seuls  les  bles- 
sés pouvant  marcher  sont  admis  sur  les 
batimenlÂ  Le  docteur  reste  à terre  avec 
une  douzaine  de  grands  blessés.  Alors 
commence  la  fuite,  avec  des  moyens 
de  fortune,  devant  l’ennemi.  Par  sa 
téna/ciié.  sein  abnéqatiO’n,  le  docteur 
réussit  à faire  embarquer  ses  hommes 
sur  le  dernier  bateau  quittant  Java. 
En  .Inslralie,  il  retrouve  Madeleine, 
échappée  à un  nanfrane  et  il  est  décoré 
de  la  plus  haute  distinction  améri- 
caine. 

REALISATION.  Cette  fois  en- 

core Céci!  B.  de  Mille  a prouvé  sa 
maîtrise  dans  les  séquences  à grande 
mise  en  scène,  à figuration  extrême- 
ment nombreuse.  Les  scènes  d’embar- 
quement, ou  sur  le  pont  surchargé 
d’un  navire  grouillant  de  passagers, 
des  honmies  luttant  contre  l’eau  et 
le  feu.  sur  le  croiseur,  le  débarque- 
ment des  blessés,  sont  toutes  aussi 
remarquables].  Répétons  que  la  cou- 
leur dans  ces  séquences  est  un  attrait 
de  plus. 

INTERPRETATION.  Gary  Coo- 

per domine  toute  l’inteiqDrétation.  La- 
raine  Day  est  jolie  et  sensible.  Tous 
les  autres  rôles  sont  magnifiquement 
tenus,  sans  une  fausse  note  dans  les 
plus  petits  détails. 


souple.  Photo  claire,  montage  adroit. 
Rue,  appartements,  Club  du  Faubourg 
sont  dans  l’atmosphère.  Visages  et 
costumes  bien  en  valeur. 

INTERPRETATION.  — Nous  vou- 
lons bien  que  Paul  Mem'lsse  soit  un 
Frigo],  Mais  un  peu  de  sourire  le  ren- 
drait plus  sympathique,  et  plus  amu- 
sant sans  doute.  Renée  Saint-Cyr,  elle, 
est  à la  fois  énigmatique  et  sédui- 
sante. Rôles  seconds  excellents  : 
Bertin,  Fusier-Gir,  Denise  Grey  en 
Américaine  marrante.  Bonne  figura- 
tion bien  réglée, 


Requins  d^aeier  (A.) 

(Crash  Dive) 

Comédie  dramatique  de  guerre 
en  couleurs  (110  min.) 

FOX-EUROPA 

Origine  : Américaine^. 

Production  : Milton  Sperling,  1943) 
Réalisation  : Archie  Mayo. 

Auteurs  : Récit  original  de  W.R.  Bur- 
nett  adapté  par  Jo  Swerling. 
Musique  : David  Buttomph. 

Prise  de  vues  : Léon  Shomroy  A.S].C. 
Conseiller  technique  ; M.  K.  Kirk- 
patrick,  capitaine  de  frégate,  marine 
des  U. S. A. 

Décors  : Thomas  Littlel. 

Couleurs  : Technicolor  (Natalie  Kal- 
mus). 

Interprètes  : TYRONE  POWER, 
ANNE  BAXTER,  DANA  ANDREW, 
James  Gleason,  Dame  May  Whitty, 
Henri  Morgan. 

Premiès’a  représentation  (Paris): 

Olympia,  juillet  1946. 


EXPLOITATION.  Film  de 

guerre  où  se  mêlent  une  intrigue 
et  une  rivalité  amoureuse.  D’ex- 
cellentes scènes  dramatiques  et 
aventureuses,  peut-être  peu  vrai- 
semblables, mais  fort  bien  réali- 
sées. Assez  jolies  couleurs.  Ty- 
rone  Power  en  tête  d’affiche. 

SCENARIO.  — Le  lieutenant  Ward 
Stewart  (Tyronc  Power)  est  amou- 
reux de  Jean  Hewlitt  (Anne  Baxter), 
fiancée  à son  supérieur  Dewey  Connors 
(Dana  Andrew).  Ce  n'est  qu’au  retour 
d'une  mission  effectuée  à bord  de  leur 
sous-marin  que  la  vérité  leur  est  ré- 
vélée. Les  rapports  entre  les  deux 
hommes  deviennent  tendus.  Une  au- 
tre mission  plus  dangereuse  qui  réus- 
sit pleinement  ne  dissipe  pas  leur  hos- 
tilité,. Au  retour,  les  félicitations  de 
Jean  pour  l'exploit  accompli  sont  pins 
chaleureuses  pour  Word  que  pour 
Dewey.  Celui-ci  comprend  que  l’amour 
commande  et  cède  la  place  à son  su- 
balterne plus  heureux. 

REALISATION.  — Bonne  techni- 
que. Les  scènes  de  combat  avec  un 
navire  allemand  camouflé  en  paisible 
cargo  suédois  sont  j^arfaites  mais 
d’un  dénouement  trop  attendu.  Cette 
réserve  joue  également  pour  la  se- 
conde mission  (destruction  d’une  base 
allemande)  dont  la  réalisation  en 
couleurs  produit  des  effets  saisissants. 

INTERPRETATION.  — Bonne  dans 
l’ensemble.  T^'rone  Power  dans  un 
rôle  d’officier  beau  garçon  ; Anne 
Baxter,  très  jolie  fille,  manque  de  na- 
turel dans  son  jeu;  Dana  Andrew 
dont  les  débuts  en  France  sont  pro- 
metteurs]. A noter  également  Dame 
May  Whitty  dans  un  rôle  de  très  ty- 
pique grand’mère. 


Géronimf»,  le  Peau-Rouge 

Drame  d’aventures  (90  min.) 

( Doublé) 

PARAMOUNT 

Origine  : Américaine',. 

Production  : Paramount. 
Réalisation  : Paul  H.  Slvan. 
Auteurs  : Scénario  de  Paul  H.  Sloane. 
Directeurs  artistiques  : Hans  Dreier 
et  Ear-l  Hedrick,. 

Prises  de  vues  : Henry  Sharp  A.S.C. 
Interprètes  : Preston  Foster,  EUen 
Drew,  Andy  Devine,  William  Henry, 
Ralph  Morgan. 

Première  représentation  (Paris): 
31  juillet  1946,  Max-IAnder. 

EXPLOITATION.  Une  épopée 

sanglante  mettant  aux  prises  les 
troupes  américaines  et  une  tribu 
d’indiens  Apaches  commandée  par 
Géronimo  chef  Peau-Rouge  irré- 
ductible. Chevauchées  fantasti- 
ques, attaques  de  convois,  de  di- 
ligence, de  colonnes  d’émigrants, 
batailles  rangées,  toute  la  gamme 
de  scènes  épiques  que  l’on  revoit 
toujours  avec  plaisir. 

SCENARIO.  — 1875.  Un  chef  In- 
dien, Géronimo,  attaque  les  convois, 
diligences,  caravanes  et  dévaste  avec 
sauvagerie  et  cruauté  certaines  con- 
trées de  l’Ouest.  Le  général  Steele  est 
envoyé  à la  tète  de  lOj.OOO  hommes 
mettre  fin  à ces  brigandages.  Il  a sous 
ses  ordres  son  fils  le  lieutenant  John 
Steele  qu’il  traite  avec  sévérité.  Après 
quelques  mois  d’une  campagne  mono- 
tone, John  écrit  à sa  mère  de  venir 


Laupa  (A.) 

Drame  Policier  (85  mia.) 
FOX 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Otto  Premitiger  1944-1945|. 
Réal.  : Otto  Preminger. 

Auteurs  : Scénario  de  Jaij  Dratler, 
Samuel  Hoffernstein.  d’après  le  ro- 
man de  Vera  Cospary  et  Betty  Rein- 
hart. 

Prises  de  vues  : Joseph  La  Shelle. 
Décors  : Thomas  Little. 

Musique  : David  Baksin. 

Effets  spéciaux  : Fred  Sersen. 
Interprètes  : Gene  Tie-^ney,  Dana 
. .Andrews,  Cliston  Webb,  Vincent 
Price. 

Première  représentation  (Paris): 

Samedi  13  juillet  1946,  Le  Parts,. 


EXPLOITATION.  Excellent 

film  à intrigue  policière  parfaite- 
ment  conduite,  réservant  des  sur- 
prises vraiment  inattendues,  ne 
comprenant  toutefois  ni  bagarre 
ni  mitraillette.  Une  nouvelle  ve- 
dette féminine,  Gene  Tierney  se 
montre  jolie,  sensible,  charmante 
et  n’est  pas  étrangère  au  bon  suc- 
cès que  remportera  le  film  auprès 
de  tous  les  publics, 

SCENARIO.  Une  jeune  fille  a 

été  trouvée  assassinée  dans  l’apparte- 
ment de  Laura  Hun.t.  La  police  croit  à 
la  mort  de  Laura.  Le  détective  Mark 
Mac  Phuso'U  (Dana  Anderews)  est  chai-yé 
de  l'enquête.  Au  cours  de  celje-ci. 
Mark  apprend  de  Woldb  (Cliston 
Webb)  ami  de  Laura  depuis  cinq  ans. 
que  la  jeune  fille  allait  épouser  Shelby 
(Viiicent  Price).  Celui-ci  reconnaît  avoir 
été  dan.s  l’appartement  de  Laura  lors 
du  crime  mais  nie  être  le  meurtrier, 
.Hors  que  Mark  est  seul  dans  l’appar- 
tement du  crime,  Imura  Hunt  (Gene 
Tierney)enfre  chez  elle.  La  jeune  fille 
ignore  tout  des  événements  mais,  mise 
au  courant  par  Mark,  elle  déduit  que 
c’est  Diane  Ridfern,  la  maitresse  de 
Shelly,  qui  a été  tuée  à sa  place.  Les 
soupçons  du  détective  tombent  donc 
sur  Woldo],  Profilant  du  départ  du 
policier,  le  meurtrier  s’est  glissé  dans 
l’appartement  de  Laura.  H renouvelle 
son  geste  homicide  mais  Mark  arrive 
à temps  pour  sauver  celle  qu’il  aime. 

REALISATION.  Technique  Im- 

eccable,  atmosphère  dramatique  très 
eureusement  créée.  Une  foule  de  iietits 
détails  de  mise  en  scène,  un  montage 
savant  permettent  à cette  production, 
par  inonicnts  assez  statique,  de  ne 
jamais  paraître  lente.  Il  faut  en  féli- 
citer le  réalisateur  Otto  Preminger. 

INTERPRETATION.  Dana  An- 

derews, iiollcier  sympathique  et  éner- 
gique, Cliston  Webb,  assez  énigma- 
tique journaliste  prétentieux  snob  mais 
au  talent  certain,  Vincent  Price,  par- 
fait jeune  premier  inconsistant,  se 
partageant  les  grands  rôles  masculins. 
Gene  Tierney  et  .Judith  Anderson  sont 
les  deux  seules  Vedettes  féminiines. 
Si  la  seconde  n’a  qu’un  rôle  épisodi- 
que qu’elle  remplit  d’ailleurs  fort 
bien,  la  iJiemièrc,  que  nous  ne  con- 
naissions pas  encore  en  France,  trou- 
vera chez  nous  comme  en  Amérique,  de 
nombreux  admirateurs). 


le  rejoindre.  Géronimo  attaque  la  dili- 
gence. Mme  Steele  est  tuée.  John  jure 
de  venger  la  mort  de  sa  mère.  Il  part 
à la  recherche  de  Géronimo.  Fait  pri- 
sonnier, il  est  délivré  par  son  pérei 
En  retournant  vers  le  camp,  le  général 
et  sa  troupe  tombent  dans  une  em- 
buscade. Cerné,  il  périra  avec  tous  ses 
hommes,  si  des  secours  n’arrivent  pas 
à temps.  John  réussit  à traverser  les 
lignes  ennemies  et  ramène  les  renforts. 
Géronimo  est  tué.  Le  père  et  le  fils  sont 
décorés. 

REALISATION.  — Paul  H.  Sloan, 
spécia'iste  des  films  d’aventures  dans 
le  Far-West,  a essayé  de  reconstituer 
avec  exactitude  cette  sanglante  épopée 
historique.  Il  y est  parvenu].  On  peut 
toutefois  lui  reprocher  quelques  naï- 
vetés mélodramatiques  qui  amènent 
le  sourire.  Très  beaux  extérieurs. 
Belles  photos. 

INTERPRETATION.  — Pas  de 

grandes  vedettes.  Une  équipe  homo- 
gène de  très  bons  acteurs  interprète 
avec  conviction,  entrain  et  brio  des 
personnages  assez  conventionnels, 
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LES  LANTERNES  STRONG 

pour  le  35  ef  le  16  '"/m 


nncuù 


Concession nai re excl usi f : C.l. P. L. A.  101 , ruedeProny 


Métro  : Péreire 


FICHE  TECHNIQUE 

COÏNCIDENCES 

Production  : 

Les  Equipes  Artisanales 
Cinématographiques 
Distribution  : LUX 

Commencé  le  : 25  juillet  1910 
Réalisateur  : SERGE  DEREC- 
guE. 

Auteurs  : Scénario  original  de 
Serge  Debecque  et  Pierre  Laroche. 
üiulotjne  : Pierre  LarocJie. 

I Interprètes  : SERGE  REGGIANl, 
ANDREE  CLEJIENT,  PIERRE 
RENUIR,  Sylvie,  Parédès,  Denise 
Grev,  Françoise  Delille. 

Musique  : MAURICE  TIllRIET. 
Dir.  de  Prod.  : GENEVIEVE 
BLONDE.VU. 

Assislanl-Iiéalisateiir  : Pierre  Gas- 
pard-Huit. 

kaipt-tjirl  : Georgette  Perrin|. 
Ué(iisseui‘  général  : Alexandre  Lau- 
rier. 

Régie  extérieurs  : Sandry. 

Chef  Opérateur  : ISNARD. 
Opérateur  : Natteau. 
l botugraphe  : Klissak. 

Décors  : COLASSON. 

Maquilleur  : Kraft. 

Chef  Opérateur  du  son  : SE- 
NEZE. 

Montage  : Cléris. 

Studios  : Boulogne. 

Extérieurs  : Eiiinay  et  Lyon. 
Cadre-Epoque  : Intérieur  de  la 
bourgeoisie  industrielle  lyonnai- 
se moderne. 

Trois  bil'es  enchantées  donnent 
l’.\mour,  la  Richesse  et  la  troisiè- 
me la  réalisation  de  n’importe 
quel  vœu.  Mais  en  magie,  toute 
chose  se  paie,  d’un  prix  parfois 
terrible.  Un  jeune  intellectuel, 
pauvre,  obtiendra  l’amour  et  la 
fortune,  mais  il  perdra  plus  que 
la  vie. 


LA  PRODUCTION  A NICE 


Nice.  — Le  documentaire  La 
Femme  el  le  Sport  dont  M.  Brahy 
vient  de  commencer  la  réalisation 
pour  (I  Paris-Méditerranée-Pro- 
ductions i>  aura  un  métrage  d’envi- 
ron 500  mètres  et  nécessitera  deux 
seimaines  de  tournage.  Le  chef 


part  sous  la  direction  d’Alice  Col- 
lin, ainsi  que  par  plusieurs  cham- 
pionnes de  France.  Montage  et 
postsjmchronisation  seront  faits 
à la  Vietorine.  Ce  film  démontre 
que  le  sport  est  pour  la  femme  une 
nécessité. 


Alfred  Adam  et  Liliane  Lombard  dans 
réalisé  en  Italie  jiar 


Les  Beaux  Jours  du  Roi  Muraï 

Théophile  Pathe. 

(Photo  P.iTIIE-FILS.) 


opérateur  en  est  Frcd  Langenfeld. 

Ce  film  sera  animé  par  les  élè- 
ves de  l’Flcole  de  Danse  Irène  Po- 


Claude  U'auphin  et  Rosine  Dc- 
réan,  à Nice,  préparent  leur  pro- 
chain film  Rendez-vous  à Paris, 
d’après  un  scénario  de  Michel  Du- 
ran.  Gilles  Grangier  en  commen- 
sera  la  réalisation  au  début  août. 
Claude  Daujthin  compte  ensuite 
.jouer  à New  York,  au  théâtre, 
Huis-Clos,  de  J. -P.  Sartre. 

A Monte-Carlo,  M.  Cady  pré- 
pare le  premier  film  qu’il  réali- 
sera comme  metteur  en  scène,  Le 
Dernier  Courrier.  Principaux  inter- 
prètes : Pierre  Brasseur,  Aimé 
Clariond,  Francine  Bessy,  Jean 
Max,  Mona  Goya.  Le  directeur  de 
production  sera  M.  J.-M.  Tihcrtj'. 
Le  sujet  est  la  lutte  de  gangsters 
s’affrontant  durant  l’Occupation. 
La  production  suivante  de  M.  Ca- 
dy sera  Yasmina  en  Afrique  du 
Nord  l’hiver  prochain. 

Ayant  terminé  à l’Opéra  de  Nice 
et  avant  d’entrer  dans  les  décors 
montés  à la  Vietorine,  Gilles  Gran- 
gier est  en  extérieurs  pour  His- 
toire de  Chanter,  en  plein  cœur  de 
la  ville,  place  âlasséna,  à la  gare 
d’autohus,  au  marché.  Chaque  fois, 
une  foule  énorme  entoure  artistes 
et  techniciens.  Plusieurs  dizaines 
d’agents  sont  nécessaires  pour  par- 
venir à travailler. 

Edmond  T.  Gréville  tourne  des 
raccords  de  Pour  une  Nuit  d’ Amour 
dans  le  parc  de  la  Vietorine  et 
au  Château  de  Baria. 

P.-A.  Buisine. 


= Le  compositeur  Pierre  Blois  vient 
d’être  chargé,  par  les  Films  du  Ver- 
seau, d’écrire  l’.importante.  partition 
musicale  de  la  super-production  J.e 
Mgsière  du  Grand  Connétable  que  réa- 
lisera André  Chanas. 

= L’excellent  opérateur  Max  Dulac 
déjà  premier  assistant  opérateur  du 
film  de  Gilles  Grangier  Histoire  de 
Chanter  est  actue'lement  de  l’équipe 
technique  de  Le  Destin  s’amuse,  éga- 
lement comme  premier  assistant  opé- 
rateur. 


FICHE  TECHNIQUI 


CŒUR  DE  COQ 

Production  S,N.E.  Gaumoj 
Distribution  ; 

C. P. L. F.. GAU  MONT 


Commencé  le  : 24  juin  1946. 
Réalisateur  : MAURICE  CL 
CHE. 

Auteurs  : Scénario  original  ■ 
Raymond  Vinci. 

Adaptation  et  dialogue  : J. -P.  Fe 
deauj. 

Interprètes  : FERN.ANDEL,  T 
MERSON,  MIREILLE  PERRE ’ 
Gisèle  Alcée,  Paul  Azaïs,  Me 
cel  Vallée,  Arius,  Maximilicnri 
Rouzaud,  Darcelys. 

Musique  : ROGER  DUMAS. 

Dir.  de  Prod.  : THOMY  BOU 
DEI.LE. 

Assistants-Iiéalisaleur  : Louis  i 
Mazure,  Pierre  Courau. 
Script-yirl  : Paulette  Lirand. 
Régisseurs  généraux  : Géo-Bc 
Baze  et  Nase. 

Régie  extérieurs  : .Iules  Costa, 
Regie  intérieurs  : Louis  Manell 
Boulais. 

Chef  Opérateur  : WILLY. 
Opérateur  : Gricha  Willy. 
P/euxièmes  Opérateurs  : Georg 
Markman,  Menviclle. 
Photographe  : Henri  Moiroud. 
Décors  : ROBERT  GIORDANL  i 
.Issistanl-Décorateur  : Calviera,  ^ 
Costumes  : A.  Boyer,  Granier. 
Maquilleur  : Albino. 

Chef  Opérateur  du  Son  : B 
BERT  BIART. 

Assistant  du  son  : Zahn.  , 
Montage  : R.  Gary. 

Studios  : Saint-Maurice-Gaumont 
Marseille. 

Extérieurs  : Région  Marseille. 
Sujet  : Fantaisie  musicale. 
Cadre-Epoque  : Moderne. 

Tulipe  Barbaroux  (Fernande 
trop  timide,  n’ose  dévoiler 
flamme  à Loulou  Tournesol  (( 
séle  .Usée),  fille  de  son  patn 
(Marcel  Vallée).  Apprenant  qu’e' 
doit  se  marier,  il  tente  de  se  si 
cider,  mais  est  sauvé  par  son  ai 
Séraphin  (Paul  AzaïsK  II  prer 
alors  la  route,  rencontre  le  pr, 
fesseur  Stanislas  Pugilas  (Terni 
son)  qui  lui  greffe  un  cœur  de  co 
Cela  le  rend  hasardeux  et  il  ( 
\ient  un  Don  Juan  irrésistible.  1 
nombreuses  aventures  lui  survie 
lient  dont  une  avec  Véra  (Mireù 
Perreg),  femme  du  savanf.  CeU 
ci  redoute  le  pire  et  veut  détrui 
l’œuvre  qu’il  a créée.  Tulipe 
débat  et  se  retrouve  sur  la  rou . 
Ce  n’était  qu’un  rêve.  Mais  Le 
lou  accourt.  E'ie  a appris  l’amo 
que  lui  vouait  Tuliiie  et  se  jei; 
clans  ses  bras. 


DERNIERS  TOURS  DE  MAi 
VELLE  DES  « CHOUANS  » 

Une  cordiale  réception  réunis 
mardi  dernier,  aux  studios  d’Epi 
les  représentants  de  la  presse  et  , 
interprètes  et  techniciens  des  Chouai 
l’occasion  des  dernières  prises  de 
du  film.  Le  producteur  Georges 
grand  et  le  réalisateur  Henri  ( 
étaient  entourés  notamment  de  . 
Marais,  Madeleine  Lebeau,  Madel 
Robinson,  Marcel  Herrand,  Howard 
non,  Jacques  Charron,  Claude  Rei  | 
Etienne  Laroche. 


Marion  DORIAN 
dans  « VOLPONE  » ’ 

La  très  charmante  vedette  M , 
rion  Dorian  joue  le  rôle  d’u  j 
belle  et  peu  scrupuleuse  coiirl 
s(tne  aux  côtés  d’IIarry  Bai  ) 
Louis  Jouvet,  Dullin,  Ledoux  daj 
Volpone,  tiré  de  la  célèbre  pio 
de  Jules  Romains  et  Stéfan  Zw'\ 
(production  Ile-de-France  Film 
Elle  interprète  avec  le  même  si 
•ès  une  magnifique  Marie-Ant 
nette  dans  L’Affaire  du  CoHii 
de  la  Reine,  cette  nouvelle  sup 
production  de  Ile-de-France  Fili 
qui  paraitra  bientôt  sur  nos  écrai 


œ am 
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123  FILMS  EN  COURS 


ira  SEMAINE 

;;EN0EZ-V0US  a paris  (Fran- 
çois 1"). 

Prod.  : P.  A.  G.  (André  Hune- 
. belle). 

Réal.  : Gilles  Grangier. 

.E  DESTIN  S’AIVIUSE  (ex-Coup 
de  Maître'  (Photosonor). 

Prod.  : Les  Films  Ariane. 

Réal.  : E.E.  Reincrt. 

JSJIT  SANS  FIN  (Photosonor). 

. Prod.  : Prod.  Monceau. 

Kéal.  : Jacques  Séverac. 

2®  SEMAINE 

I^OYAGE  SURPRISE  (extérieurs), 
Prod;.  : Stanidawd-F'ranoe-Film. 

, Réal.  : Pierre  Prévert. 

'ARCHE  DE  NOE  (Francœur). 
'prod,'.  : Productions  Interinatlo- 
na'es  Cinématographiques. 

Réal.  : Henry  Jacques. 

.E  CHANTEUR  INCONNU  (Join- 
ville). 

Prod.:  Gray-Film,  Gladlator-Filin. 

|l  Réal.  : André  Cayatte. 

3®  SEMAINE 

OINCIOENCES  (Boulogne). 

Prod.  : E.A.C. 

Réal.  : Serge  Debccque. 

4®  SEMAINE 

JONSIEUR  DE  FALINDOR  (Bil- 
lancourt) 

Prod.  : C.I.C.C. 

Réa'L  : René  Le  Hénalï. 

ES  GOSSES  MENENT  L’EN. 
QUETE  (extérieurs  St-Gennain- 
en-Laye.  Prochainement  studios 
La  Victorine,  Nice'. 

[Prod.  : France-Productions  (Yvan 
iNoé). 

Réal.  : Maurice  Labro. 

I 5'  SEMAINE 

A- FEMME  EN  ROUGE  (Buttes- 
Chaumont). 

Prod.  ; Cé’ia-Film. 
jRéal.  Louis  Cuny. 

t.:  7®  SEMAINE 

ES  AVENTURES  DE  CASANO- 
VA (Epinay). 

I’  Le  Ghev^lîei*  de  l’Aventune. 

>’  Les  Mirages  de  l’Enfei’. 
iProd.  : Sirlus. 
tRéal.  : Jean  Boyer. 

tjFFAIRE  DE  CŒUR  (titre  pro- 
visoire) (Marseille). 

Prod.  : S.N.E.-Gaumont. 

Réaï.  : Maurice  Cloche 
MOUR,  DELICES  ET  ORGUES 
!•  '](Epinay  et  Neuilly) 
j IProd.  : Les  Productions  du  Cy- 
[ gne  (Louis  Wins). 

; Réal.  : André  Berthomieu. 

■ ; • 8®  SEMAINE 

r jYMEÎiJEE  (Studios  Côte  d’Argent, 
Bordeaux) . 

iProd.  : Burgus-Film. 

Réal.  : Emi  c Couzinet. 

: 9'  SEMAINE 

UME  LA  POULE  (Extérieurs  en 

iscogne). 

'rod.  : Films  Stellor. 

Réal.  : Walter  Kapps. 

I.ACADAM  (Saint-Maurice). 
jProd.  : B.TJ.P.  (Tuscherer). 

RéaL  : Marcel  Blistène 
Mr.  Art.  : Jacques  Feyder. 

. , 12®  SEMAINE 

■ L BATEAU  A SOUPE  (St-  Mau- 

■Ice). 

Prod.  : A.  G.  C.  (Maurice  Juven). 
téal,  : Maurice  Gleize 

, 13®  SEMAINE 

Ij^S  CHOUANS  (Extérieurs,  Epi- 

,iay). 

^rod.  : Georges  Legrand. 

,Iéal.  : Henri  Calef. 
fARTIN  ROUMAGNAO  (Saint- 
(Jaurice). 

Vod.  : A'cina. 

:\éal.  : Georges  Lacombe. 
i 16®  SEMAINE 

Ij  BATAILLON  DU  CIEL  (Ex- 
lérieurs  Perros-Guirec). 
l'rod.  : C.I.C.C. 

Iléal  : Alexandre  Esway. 


Les  techniciens  au  travail  lors  des  prises  de  vues  en  extérieurs  de 
La  Revanche  de  Rogee-la- Honte  dans  le  parc  de  Saint-Cloud. 

, {Prod.  Gray-Film.) 


Aux  Buttes-Chaumont 
avec  Maurice  Gleize 
sur  Le  Bateau  à Soupe  ” 


A Nantes,  le  capitaine  Hervé 
(Charles  Vanel),  son  second  Dona- 
tien Mahu  (Jacques  Berfhier)  et  le 
maître  d’équipage  Le  Hénaff  (Al- 
fred Adam)  prénarent  un  voyage 
aux  Antilles  à bord  du  voilier 
" La  Duchesse-Anne  » surnommé 
U Le  Bateau  à Soupe  »,  parce  que 
le  commandant  interdit  à bord  la 
consommation  de  l’alcool.  Le  ca- 
pitaine a rencontré  Marie-Douce 
(Lucienne  Laurence)  et  l’a  emmené 
avec  lui.  Aux  Antilles,  Hervé  est 
obligé,  pour  revenir,  d’embaucher 
un  nouvel  équipage  et  de  charger 
une  cargaison  de  rhum.  Au  cours 
d’une  beuverie  en  mer,  les  hommes 
se  rebellent.  Marie-Douce,  enfer- 
mée dans  une  cabine,  servira  au 
plaisir  de  tout  l’équipage.  Lorsque 
« La  Duchesse-Anne  » touche  Nan- 
tes, Marie-Douce  n’a  plus  la  force 
de  vivre. 

Tel  est,  en  substance,  le  scéna- 
rio du  Bateau  à Soupe  que  réalise 
Maurice  Gleize,  d’après  un  roman 
de  Gilbert  Dupé,  auteur  prolifique 
au  style  cinématographique. 

Après  cinq  semaines  d’extérieurs 
à Nantes  et  à Saint-Malo,  le  film 
a pris  possession  des  plateaux  des 
Buttes-Chaumont  où  de  très  jolis 
décors,  œuvre  de  Hugues  Laurent, 
ont  été  plantés.  L’un  d’eux  repré- 
sente une  sorte  de  cabaret-restau- 
rant censé  être  situé  aux  Antilles. 
C’est  le  décor  du  jour. 

Dix  couples  se  trémoussent  aux 
sons  d’un  orchestre  mulâtre  qui 
interprète  une  biguine.  Seuls  blancs 
parmi  ces  danseurs,  Jacques  Ber- 
tliiêiT,  bel  officier  de  marine  en 
uniforme  blanc,  fait  la  cour  à Ma- 
rie-Douce qu’incarne  Lucienne  Lau- 
rence, petite  blonde  d’une  timi- 
dité charmante.  Elle  est  habillée 
d’une  longue  robe  blanche,  style 
1830,  et  coiffée  d’un  grand  cha- 
peau, blanc  également,  qu’elle 
porte  avec  grâce  et  aisance.  C’est 
la  scène  sentimentale  du  film  : 
premier  baiser,  premiers  espoirs 
et  la  mer  bleue  du  Pacifique  vue 
d’une  terrasse,  cachée  dans  la  flore 
exotique.  Tous  les  figurants,  com- 
me les  musiciens  sont  noirs  ou 
« café  au  lait  ».  Le  tableau  est 
joli  et  tente  une  de  nos  consœurs 


qui  ne  peut  résister  à la  tentation 
de  jouer  au  metteur  en  scène  pour 
le  fixer  sur  une  plaque.  Maurice 
Gleize  sourit,  conciliant  mais  désa- 
busé : « Que  de  difficultés  à 

l’heure  actuelle  pour  réaliser  un 
film  ! Les  studios  sont  pillés  et 
vides  de  matière,  le  matériel  ar- 
chaïque est  usé.  Mais  pourtant  il 
faut  tourner  et  Ton  tourne  ».  Et... 
ajouterions-nous,  le  personnel  des 
studios  renouvelant  ses  prodiges 
quotidiens,  réussit  à créer  l’illusion 
de  l’abondance  et  du  progrès. 

Kruger,  grand  maître  de  la  prise 
de  vues,  règle  un  travelling  in- 
commode, tandis  que  Gilbert  Dupé, 
sage  dans  un  coin,  prend  photos 
sur  photos.  Décidément  cette  scène 
en  vaut  la  peine,  car  Poutrel  en 
fait  autant.  Mais  il  est,  lui,  le 
photographe  officiel  de  la  produc- 
tion. Tout  le  monde  est  calme 
aujourd’hui.  Même  Maurice  Juven, 
le  producteur,  et  Dieu  seul  sait  — 
avec  lui  toutefois,  les  travailleurs 
du  Cinéma  — combien  cette  fonc- 
tion nécessite  d’activité.  En  sera-t- 
il  de  même  dans  quinze  jours,, 
lorsque  la  production  tournera  à 
St-Maurice  dans  un  décor  de  voi- 
lier grandeur  nature.  Des  scènes  de 
tempête  doivent  y être  réalisées. 
C’est  tout  dire. 

P.  Robin. 


= Erich  Pommer,  producteur  ciné- 
matographique, est  arrivé  à Berlin.  Il 
est  chargé  par  l’administration  mili- 
taire américaine  de  remettre  en  acti- 
vité l’industrie  cinématographique  al- 
lemande. A Berlin,  Pommer  s’occupera 
du  studio  de  l’ancienne  U. F. A.,  à 
Tempelhof,  dont  la  réfection  est  esti- 
mée à 770. 000  marks. 

= Jean-Eouis  BarrauU  et  Pierre 
Blanchar  seront  les  partenaires 
dans  Immortel  Amour,  film  sur  les 
amours  de  Victor  Hugo  et  Juliette 
Drouet  que  réalisera  _ Raymond 
Bernard  sur  un  scénario  de  Mme 
Simone. 

= L’Arche  de  Noë  que  réalise  actuel- 
lement Henry  Jacques  aux  studios  Fran- 
cœur est  un  film  des  Productions  Inter- 
nationales Cinématographiques  et  non 
pas  une  production  Bervia-Film  comme 
nous  l’avions  annoncé. 


FILMSENCOURS  (suite) 

POUR  UNE  NUIT  D’AMOUR 

Victorine). 

Prod.  : C.I.F.  et  A.S.-Film. 
Réal.  ; E.T.  Gréville. 

20®  SEMAINE 

REVE  D’AMOUR  (Place  Clichy). 
Prod.  : Pathé-Cinénia. 

Réal,  i Chrislian-Stcngel. 

27®  SEMAINE 

LES  PORTES  DE  LA  NUIT 

(Joinville). 

Prod.  : Pathé-Cinéma. 

Réal.  : Marcel  Carné. 


PRISES  DE  VUES 
TERMINÉES 

LA  COLERE  DES  DIEUX  (5  août).  [ 
Prod.  : Astra-Paris-Film. 

Réal.  : Charles  Lamac. 


ON  ANNONCE 


= Maudits  que  doit  réaliser 

René  Clément  sur  un  scénario  de  Jac- 
ques Rémy.  C’est  l’histoire  d’un  sous- 
mariii  allemand  et  le  film  sera  inter- 
prété par  des  acteurs  allemands  et 
français.  Production  Speva-FUm. 

= La  Danse  de  Mort,  d’après  le 
chef-d’œuvre  de  Strindberg,  sera  réa- 
lisé en  octobre  par  Marcel  Cravenne 
pour  Alcina.  Principaux  interprètes  r 
Eric  von  Stroheiiu  et  Denise  Vernac. 

s La  Maison  de  Bernada,  de  Ga- 
briel Lorca,  que  réalisera  Luis  Bun- 
nel  pour  Synops. 


= Claudine  Dupuis  dont  la  beauté 
et  le  talent  nous  furent  révélés  avec 
La  Ferme  du  Pendu  serait  l’interprète 
de  Graziella,  le  célèbre  roman  de 
Lamartine. 

= Jean  Piat  sera  Rouletabille  dans 
le  film  que  réalisera  Christian  Cham- 
beraut  en  Septembre,  Les  Nonuelles 
Aventures  de  Rouletabille. 

= Serge  Reggiani  sera  la  vedette 
masciTine  de  Huis-Clos  pièce  de  Jean 
Paul  Sartre,  adapté  pour  l’écran  par 
Spaak. 

= Maurice  Chevalier  sera  la  vedette 
de  Le  Silence  est  d’Or  que  réalisera 
René  Clair  pour  Pathé-RKO  en  septem- 
bre prochain.  On  parle  aussi  de  Dany 
Robin  pour  être  sa  partenaire. 


NOUVELLES  DE  LA 
PRODUCTION  SOVIÉTIQUE 

M.  Ivan  Bolchakov  vient  d’être 
nommé  ministre  du  cinéma  en  U. R. S. S. 
En  instituant  un  ministère  spécial,  le 
gouvernement  soviétique  a tenu  à 
souligner  l’intérêt  qu’il  a toujours 
accordé  aux  questions  cinématographi- 
ques. Ainsi,  dès  la  fin  de  la  guerre, 
des  mesures  ont  été  prises  pour  inten- 
sifier le  développement  des  films  en 
couleurs  et  en  relief  et  la  construction 
de  nouvelles  salles  de  projection  ciné- 
matographique!. En  195(1,  leur  nombre 
atteindra  40.000,  soit  le  double  des 
sal'es  actuellement  en  service. 

Cinq  studios,  installés  à Moscou, 
Leningrad,  Novossibirsk  et  Kiev,  sont 
spécialisés  dans  les  films  de  vulgari- 
sation scientifique. 

Le  gouvernement  de  la  république' 
d’Ukraine  a alloué  une  somme  équi- 
valente à 100  mi'Hons  de  francs  pour 
la  construction  d’une  salle  de  projec- 
tion gigantesque  à Kiev, 
ïs  Le  premier  film  soviétique  en  re- 
lief, Robinson  Crusoé,  tourné  actuel- 
lement dans  le  Caucase,  met  en  scène 
un  perroquet  espagnol  qui  chante 
dans  sa  langue  des  chansons  écrites 
pour  lui  par  des  compositeurs  russes. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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Sous  le  Ciel 
de  Polynésie  (A.) 

(Bahama  Passage) 

Comédie  (75  min.) 

V.O.-s.  t Français  - en  couleurs 
PARAMOUNT 


EXPLOITATION.  Madeleine 

Caroll  dont  la  gaieté  et  l’entrain 
firent  pendant  de  nombreux  di- 
manches la  joie  des  auditeurs  de 
la  Radio,  est  la  vedette  et  l’attrait 
de  cette  comédie.  Avec  son  parte- 
naire Stulling  Hayden,  ils  repré- 
sentent bien  les  jeunes  Améri- 
cains, gais,  sportifs,  travailleurs, 
enthousiastes,  courageux  que  nous 
a\mns  connus  traversant  victorieu- 
sement la  France. 

SCENARIO.  Une  petite  île  de 

l'archipel  Pohfnésien.  La  famille  Ai- 
ivorth  &:i  exploile  les  salines  depuis 
deux  siècles,  de  père  en  fils.  Le  père 
trouve  la  mort  dans  un  accident.  La 
mère  maladive  et  soupçonneuse  ne  vou- 
lant pas  rester  seule  avec  son  fils  au 
milieu  des  indifjènes,  engage  un  gérant. 
Celui-ci  a une  fille  Carol  (jni  sympa- 
thise bientôt  avec  Adrian.  La  mère  pré- 
vient Carol  qu’ Adrian  est  marié  avec 
Maxy  qui,  ne  goûtant  pas  la  solitude  de 
l'Ue,  habite  Port  d’Espagne.  Adrian 
va  chercher  sa  femme.  Il  la  trouve  en 
galante  compagnie.  Mary  refuse  de  le 
suivre  et  lui  signifie  qu’elle  est  réso- 
lue à divorcer.  Revenu  dans  l’ile. 
Adrian,  après  de  dramatiques  péripé- 
ties, épouse  Carol. 

REALISATION.  Dans  la  bonne 

moyenne.  De  très  belles  vues  marinesf. 
Mais  la  mer  est  si  bleue... 

INTERPRETATION.  Madeleine 

Caroll  interprète  en  grande  artiste  le 
rô'e  écrasant  de  Carol.  Stulling  Hay- 
den lui  donne  consciencieusement  la 
réplique. 


Adieu  Wa  Belle  l'A.) 

(Murder  my  sweet  ) 
(V.O.) 

RKO 

Drame  policier  (00  min.) 


Origine  : Américaine. 

Production  : Adrien  Scool  1944. 
Réalisation  : Edward  Myirgck. 
Auteurs  : John  Paxton.  d’après  un 
roman  de  Raymond  Schandler. 
Musique  : Roy  Webb. 

Prise  de  vue  : Jarry  J.  IVild. 
Décors  : Albert  S.  Dagostino. 
Interprètes  : DICK  POWEL.  CLAIRE 
TREVOR,  Ann  Shirley,  Otto  Kruger, 
Don  Douglas. 

Première  représentation  (Paris): 

L’Ermitage,  le  31  juillet  1946. 


EXPLOITATION.  Aventure  po- 

licière, dans  un  style  très  serré 
et  assez  confus.  Les  situations  à 
surprise  s’enchaînent  d’un  bout 
à l’autre.  Le  dénouement  est  inat- 
tendu. 

SCENARIO.  Philipp  Marlowe, 

détective  privé,  voit  trois  personnes 
l’engager  : Mike  Melloy  cherche  une 
chanteuse,  Vania,  dont  il  a perdu  l’a- 
mour. Harriot  veut  racheter  un  collier 
précieux.  Une  très  jeune  fille  veut  l’em- 
mener chez  son  père  qui  est  en  péril. 
Harriot  est  tué.  Marlowe  tombe  entre 
les  mains  d’une  bande,  dirigée  par 
Amthor,  un  psychiatre,  qui  l’assomme. 
Il  s’échappe,  décèle  Vania  qui  est  de- 
venue la  femme  du  père  de  la  jeune 
fille,  et  par  perversité  a dissimulé  le 
collier  de  jade  et  fdit  tuer  successive- 
ment tous  ses  amants.  Le  père  tue  la 
traîtresse,  au  cours  d'une  scène  fi- 
nule\. 

REALISATION.  Le  découpage 

de  cette  histoire  .compliquée  a été  la- 
Ijorieux'.  Lés.  vues  sont  traitées  avec 
soin'  et  eft'éis  të’èiiiiiques.  Photo  cor- 
recte. 

INTERPRETATION.  — Les  femmes 
sont  jolies  et  assez  intrigantes.  Dick 
Poweî  a un  style  agréable  de  policier 
privé.  L’ensemble  des  interprètes  est 
homogène  et  les  personnages  sont  bien 
typés. 


Son  Dernier  Rôle  (G.) 

Comédie  dramatique  (91  min.) 

U.F.P.C. 


Origine  : .Imâricaine. 

Production  : Paramount  (1941). 
Interprètes  : MADELEISE  CAROLL, 
Stulling  Hayden. 

Première  représentation  (Paris): 

24  juillet  1946,  Eldorado. 


j Origine  : Française,. 

Productions  : S.E'.P. 

Réalisation  : Jean  Gourguet. 

Auteurs  : .idaplution  et  dialogues  de 
J. P.  Lechanois  d’après  la  pièce  hon- 
groise de  Louis  de  Zihaly. 

Interprètes  : GARY  MORLAY,  JEAN 
DERUCOURT,  Dalio,  Jean  Tissier, 
Helena  .Manson,  Pailla  Dehelly,  Ger- 
maine Charley. 

Sortie  Générale  (Paris)  : 24  juil- 
let 1946. 


Le  Faucon  Maltais  (G.) 

(The  Maltese  Falcon) 


Drame  policier  d’aventure  (120  min.) 

(V.O.  et  doublé) 
WARNER  BROS 


EXPLOITATION.  Gaby  Mor- 

lay,  Jean  Debucourt,  Dalio,  Jean 
Tissier,  Helena  Manson  interprè- 
tent avec  grand  talent  cette  réali- 
sation qui  reste  du  théâtre  filmé. 
Les  extérieurs  sont  très  bien  pho- 
tographiés. 

SCENARIO.  - — Le  jour  tombe  Place 
des  Vosges,  une  jeune  femme  est  éva- 
nouie sur  un  banc.  Rentrant  chez  lui 
le  Professeur  Meixier  lu  ranime.  La 
jeune  femme  est  Hermine  Woog,  la 
grmide  artiste.  Le  Professeur  lui 
conseille  de  venir  le  consulter  le  len- 
demain. Hermine  est  exacte  au  rendez- 
vous.  Voulant  connaître  le  diagnos- 
tic exact  du  Docteur,  Hermine  se  dé- 
guise en  Sa  propre  mère.  Elle  apprend 
qu’elle  n’a  plus  que  peu  d’années  à 
vivre.  Le  lenderrtain  les  journaux  an- 
noiy-ent  que  l’artiste  a disparu.  En- 
quête sans  résultat.  Réfugiée  dans  une 
modeste  pension  de  famille  sur  les 
bords  du  lac  d’ Annecy , Hermine  joue 
son  dernier  rôle,  celui  d’une  vieille 
femme.  Des  mois  passent.  Puis  un 
bétail  jour,  elle  revient  ci  Paris  chez  son 
amantj.  Elle  meurt  dans  ses  bras  dés 
son  (urivée. 

REALISATION.  Action  confuse. 

Rythme  lent.  On  meurt  beaucoup  d’a- 
mour dans  « Son  dernier  rôle  ». 

INTERPRETATION.  Gaby  Moi 

lay,  Jean  Debucourt,  Dalio,  Jean  Tis- 
sier, Helena  Manson  et  leurs  cama- 


Origine  : Américaine. 

Production  : Warner  Rros  E’irst  Na- 
tional, 1943. 

Réalisation  : John  Husion. 

Auteurs  : Roman  de  Dashiell  Ham- 
melt.  adapté  par  John  Hiiston,. 

Musique  : Adolphe  Deutsch. 

Prise  de  vues  : .Arthur  Edeson. 

Interprètes  : HUMPHREY  ROGART, 
MARY  ASTOR,  PETER  LORRE,  Gla- 
rys  George,  Rarton  Map  Lane,  Lee 
Patrick,  Sydney  Greenstreet. 

Première  représentation  (Paris): 
Le  Rroadway,  31  juillet  1946. 


EXPLOITATION.  Film  poli- 

cier où  l’jncident  se  renouvelle 
à chaque  minute,  qui  tient  le  pu- 
blic en  suspens  et  frémissant  à 
chaque  « bagarre  ».  Excellent 
pour  tous  publics. 

SCENARIO.  — Le  policier  privé 
Sam  Spade  (H.  Bogart)  reçoit  une 
cliente  fort  jolie,  Rrigid  (Mary  Astor). 
Son  associé  Archer  est  assassiné.  On 
accuse  Spade,  Epris  de  la  jeune  fem- 
me. il  va  poursuivre  avec  elle,  dans 
une  atmosphère  de  soupçons,  la 
recherche  du  faucon  noir,  bijou  de 
grand  prix  que  Gutman,  le  gros 
homme,  Cairo  (Peter  Lorre),  Walter, 
le  tueur,  recherchent  aussi.  De  cette 
lutte  féroce,  de  tous  les  instants, 
Spade  sort  vainqueur,  ayant  trouvé 
le  faiitcon  {qui  était  faux}  et  envoyé 
(t  la  police  tous  les  aventiiriei’s.  Rrigid 
ira  en  prison  et  Spade  l’attendra, 

REALISATION.  Découpage  remar- 
quable, l’intrigue  complexe  se  suit 
sans  trou  et  le  public  est  ému  et  in- 
trigué jusqu’au  bout.  Photo  excellente, 
précise,  qui  fouille  les  visages. 


rades  défendent  avec  leur  grand  ta- 
lent « Son  dernier  rôle  ».  Tous  sont 
à féliciter  sans  restrictions!. 


La  Société  Crèmes  et  Crèmes  Glacées 

--  Cil.  GERVAIS  -- 

se  fait  un  devoir  de  rappeler  aux  Direc- 
teurs de  Théâtres  Cinématographiques  que 

la  llarqae 

ESQUIMAUX 

est  sa  propriété  exclusive 


UNE  MARQUE 


UN  NOM 


Double  garantie  de  Qualité 


Aucun  produit  similaire  ne  peut  être 

vendu  sous  le  nom  ESQUIMAUX 
qui  est  une  exclusivité  CH.  GERVAIS 


INTERPRETATION.  — Le  vûj 

tourmenté,  la  parole  ardente,  les 
tes  secs,  Humphrey  Bogart  crée 
•type  dont  on  se  souviendra.  M| 
Astor  est  une  excellente  actrice 
beau  visage  émouvant.  Peter  Lorre  | 
un  saisissant  petit  oriental'. 


Deux  Nigauds 
dans  une  lie  (G.) 

(V.O.) 

Comédie  (6ü  minutes) 
UNIVERSAL 

Origine  : Américaine, 

Production  : Universal-Film. 
Réalisation  : Erle  E.  Kenton. 
Auteurs  : True,  ÿoardmann,  j| 
Grant. 

Prises  de  vues  : Milton  Krusner.  | 
Musique  : Charles  Previn. 
Interprètes  : RUD  ARROTT  et  j\ 
COSTELLO.  Virginia  Rriice,  Ro| 
Paige,  Lionel,  Ütwill. 

Costumes  : VeJ'a  Wesfl. 

Version  originale,  sous-titres  fran\ 


fl 


II 


EXPLOITATION.  Film 

amusant.  Des  gags  comiquei 
profusion,  gags  sur  terre, 
mer,  en  pleine  forêt,  des  acre 
ties,  des  poursuites,  des  cl 
teurs  nègres,  des  danseurs  à 
quettes,  des  girls,  des  scc 
comiques  menées  dans  un 
rythme,  déchainent  les  rires 
spectateurs. 

SCENARIO.  — Papillon  et  Ajï 
sont  respectivement  ivatmann  et  || 
veiir  au  service  d’une  compv 
d’autobus  de  Chicago.  Us  ont  disjj 
sans  autorisation,  d’une  voiture 
conduire  à I,os  Angelès  une  tri 
de  girls.  Afin  d’échapper  aux  dj 
tives  lancés  à leur  poursuite, 
montent  à bord  d'un  yacht  en 
tance.  Tempête.  Natif  rage.  Des 
gènes  d’une  ile  du  Pacifique  les 
vent.  Dans  cette  île,  il  y a 
gangsters  venus  pour  voler  de  r 
bijoux  enfermés  dans  le  Temple  s 
Après  d'hilarantes  aventures  et 
lutte  inénarrable,  nos  héros  ont  r 
des  bandits.  Comblés  de  riches 
sents.  PVipilloni  et  Arthur  ivga 
Chicago*. 

REALISATION.  — Très  soi 
Rien  n’a  été  épargnée  pour  metti 
valeur  les  scènes.  Abondante  fi 
tlon. 

INTERPRETATION.  — Le 

comique  Bud  Abbott-Lou  Costelh  a! 
pas  la  classe  des  autres  couples  nj 
ques  connus  sur  les  écrans.  Lou  ^ 
tello  {Papillon)  joint  à des  pgi.^ 
comiques  indiscutables,  de  non 


indiscutables  qualités  d’acrobate  il 
clown.  Virginia  Bruce  est  charn  | 
Robert  Paige,  Lionel  Utwül,  d’i  in  ÿ 
encore  complètent  un  ensemble  zi 
lent.  Des  mentions  spéciales  au 
tuor  vocal  nègre,  aux  trois  dai  i 
à claquettes  et  à...  un  phoque  ifS  ^ 
quabieinent  dressé. 


Supprimez  les  ronflements 
dus  aux  excitatrices  avec 


•é 


LE  REDRESSEUl 

EXCIBLOC 

CINEQUIPEMj 

S.  SATIZEI 


Ingénieur-Constructein 


5.  rue  d’Alsace  - PAIjj 

Téléphone  BOTzari»  | 
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DEUIL 

Nous  apprenons  la  mort  de  M.  Mai’c 
OU  LEZE  fils  de  M.  Fernand  SOU- 
EZE,  délégué  pour  le  Loiret  et  le 
aine-et-Loire  du  Syndicat  Français 
es  Directeurs  de  Théâtres  Cinéinato- 
-aphiques. 

M.  Marc  Soulèze  est  décédé  acciden- 
illement  à Mantes  le  30  juillet,  dans 
1 39®  année.  Le  service  funèbre  a eu 
eu  le  samedi  3 août. 

Nous  présentons  à M.  Fernand  Sou- 
ize  nos  condoléances  émues. 

Les  Directeurs  de  Seine-ct-Marne  ap- 
rendront  avec  douleur  la- mort  de  Mme 
euve  DORLAG,  Directrice  du  Cinéma 
les  Variétés  de  La  Ferté-sous-Jouarre, 
écédé  le  5 août  194C  à l’âge  de  72  ans. 
Nous  présentons  à son  fi’s  Louis  et 
sa  famille  nos  vives  condoléances. 

UrOUVELl^E  ACTIVITÉ 
DISTRIBUTEUR 

Publications  et  Editions  J.  London, 
iris,  28,  avenue  Hoche,  S.A.R.L. 
10.000  (21  juin  1946). 

Changement  d’Adresse 

Albrieux  (Matériel  divers),  GO,  rue 
btzaris,  Paris  (19®).  — Nord  34-28. 


FILMS  FRA]VÇ^1S 
en  première  vision 
à l’Etranger 


SEMAINE 
DU  2 AU  8 AOUT 


COIVDRES 

Fièvres,  Curzon  (5®  Sem.). 

La  Mort  du  Cygne,  Studio  One 
(3®  Semaine). 

BRCXECCES 

La  Femme  Fatale,  Marivaux  et 
Patlîé-Palace. 

Le  Valet  Maître,  Normandie. 

^es  Soins  du  Mariage,  Capitole. 
oyage  sans  Espoir,  Mlrano. 


CEAl'ËVE 


La  Vie  de  Bohême,  Alhamhra. 
le  Dernier  des  Six,  Apollo. 

Le  Baron  Fantôme,  Molard. 


'Etrange  M.  Victor,  Kruger. 
la  Révolte  des  Vivants,  Elite. 
Voyage  sans  Espoir,  Lalnz. 
L’Aventure  est  au  Coin  de  la  rue, 
Mariahilfi 

l'IjLa  Loi  du  Nord,  Apollo. 


|IP 


M,  Rue  Laffitte,  34 
AR1S'{9®)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTADOBES  PARA 
• ADÉRICA  LATINA  • 


4F* 


Marcel  LEyil.iA»N 


Tout  ce  qui  c&ncerne 

LE  MATERIEL 


pour  t txploitûtiott 
FORMAT  RÉDUIT 

2,  ühiips-EtïSÉet,  PiRis  (l‘=) 

Tél.  : ÉLY.  41-6S 

Catalogué  sut*  demando 
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Herbert  Marsehall,  Robert  Young  et  Dorothy  Marc-Guire  dans 
Le  Cottage  Enchanté.  (Distribution  RKO) 


CHASSE  SOUS-MARINE 

Notre  ami  Jean  Bazal  vient  de 
faire  paraître  aux  Editions  Susse  un 
\®olunie  intitulé  Chasses  sous  la  Mer. 
Ce  livre,  un  recueil  de  conseils  sur 
la  chasse  sous-marine,  est  en  grande 
partie  inspiré  du  film  étonnant  rca'lsé 
par  le  lieutenant  de  vaisseau  .lac- 
ques  Cousteau,  dont  sont  tirées  les 
illustrations.  Epaves. 


= Le  metteur  en  scène  Bd.  T.  Gré- 
ville  nous  fait  savoir  que  la  copie  du 
film  Dorothée  cherche  l’Amour  pré- 
sentée à Marseille  et  exploitée  dans 
le  Sud-Est,  notanmient  à Nice,  a clé 
tron(iuée  et  cisaillée  sans  qu’il  soit 
averti  ou  consulté. 

Usant  de  son  droit  de  réalisateur. 
M.  Gréville  fait  toutes  réserves  et  a 
saisi  le  Syndicat  des  Techniciens  de 
cette  alTaire. 


BOU8-TITRK8  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS,  LAVANDES  BT  SUR  FILMS  EN  COULEURS 
DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L M 

SS,  Pua  Mapbauf,  PARIS  (8«)  Téléphone  : BLYséei  OS-IS 

SOUS-TITRAGE  SUR  COFIBS  NEUVES  ET  USAGEES 


)f — 


ADRESSEZ-VOUS  EN  TOUTE  CONFIANCE 


Aux  Etablissements  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINÉMAS 

^EN XE  Mogento  - PARIS  (10®)  ACHAT 

(Gare  de  lEst)  Tel.  : BOT.  84-4i  


AGENCEMENT  GENERAL 
DE  THÉÂTRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l’Industrie  Moderne 


R.  C.  Seine  256.863  B 


R.  Galiay 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (17*) 

Téléphone  : MARcadet  49-40 

FAUTEUILS.  STRAPONTINS. 
CHAISES  DE  LOGE.  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
ENTRETIEN  DE  SALLES 


PARIS 


SEMAINE 

DU  7 AU  13  AOUT 
FILMS  FRANÇAIS 


2®  SEMAINE 

Tombé  du  Ciel  (C.C.F.C.),  Mari- 
vaux (31  juillet). 

3®  SEMAINE 

L’ insaisissable  Frédéric  (Pathé- 
Cons.),  Cinécran,  Impérial  (24 
juillet)'. 

Mensonges  (Dis.Pa),  Empire  et  Rex 
(26  juillet). 

Kl®  SEMAINE 

L'Idiot  (Lux),  Colisée,  Aubert-Pa- 
lace (7  juin). 

FILMS  ETRANGERS 

2®  SEMAINE 

Le  Faucon  Maltais  (Warner  Bros) 
Braodway  (31  juillet). 

Le  Crime  vient  à la  fin  (RKO). 
Ermitage  (31  juillet)]. 

Vérdnimo  le  Peau  - Rouge  (Pa- 
ramount),  Max-Linder  (31  juillet). 

.issiirance  sur  la  Mort  (Para- 
mount).  Avenue,  Paramount  (2 
août). 

Biitish  Intelligence  Service  (W.B.), 
Radio-Ciné-Ôpéra  (31  juillet). 

3®  SEMAINE 

Les  Mille  et  une  Nuits  (D.)  (Uni- 
versal), Gaumont-Palace  (24  juil- 
let). 

Deux  Nigauds  dans  une  Ile  (Uni- 
versal), Caméo  (24  juillet),. 

Sous  le  Ciel  de  Polynésie  (Para- 
mount), Eldorado  (24  juillet). 

Lydia  (V.-O.)  (Réginal,  Portiques 
(24  juillet). 

Le  Cottage  Enchanté  (V1--0.)  (RKO), 
César  (24  juillet). 

Le  Voleur  de  Bagdad  (D.)  (Régina), 
Méliès  (24  juillet). 

C'est  Arrivé  Demain  (D.)  (Artistes 
Associés),  Club-Haussniann. 

Qu’elle  était  Verte  ma  Vallée  (V.-O.) 
(Fox),  Madeleine  (2,5  juillet'|. 

Requins  d’Acicr  (V.  - O.)  (Fox), 
Olympia  (25  juillet). 

4®  SEMAINE 

I Odyssée  du  Dr  Wassel  (V.-O.)  (Pa- 
ramount), Normandie,  Français 
(17  juillet). 

II  était  une  Petite  Fille  (D|.),  Club 
des  Vedettes  (19  juillet). 

5®  SEMAINE 

Sous  le  Ciel  d’.Argentine  (V.-O) 
(Fox),  Lord-Byron  (9  juillet). 

L’Imposteur  (V.-O.)  (Universal),  Bal- 
zac, Helder,  Vivlenne,  Scala  (10 

(Juillet). 

La  Vipère  (Vl.-O.)  (RKO),  Biarritz 
(10  juillet). 

L Retour  de  Tllomme  Invisible 
(V.-O)  (Universal),  Cinémonde,  La 
Royale  (10  juilletL 

Symphonie  Magique  (V.-O)  (Fox), 
Elysées-Cinéma  (10  juillet). 

Le  Cottage  Enchanté  (D.)  (RKO), 
Rex  (12  juillet),. 

I aura  (V.-Ô.)  (Fox),  Paris  (13  juil- 
let). 

6®  SEMAINE 

Citizen  Kane  (V.-O)  (RKO),  Mar- 
bœuf  (3  juillet). 

Le  Fruit  Vert  (V.-OI.)  (Universal), 

■ Triomphe  (3  juillet). 

SORTIES  GENERALES 
A PARIS 

SEMAINE 

DU  7 AU  13  AOUT 

FILMS  FRANÇAIS 

Vive  la  Liberté  (Eclair-Journal). 

Son  dernier  rôle  (U.F.P.C.) 

Master  Love  (Eclair-Journal). 

Les  Petites  Alliées  (réédition). 

Tout  va  très  bien  Mme  la  Marquise 
(réédition). 

FILMS  ETRANGERS 

Aventure  en  Birmanie  (Warner- 
Bros) . 

La  Falaise  Mystérieuse  (Paramount). 

La  Vie  d’une  Autre  (Stentor),. 


PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’cmp'oi  : 5 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 7')  fr.  la 
ligne.  — Ventes  de  salles  : lUO  fr.  la 
ligne.  — • Ventes  de  lilms  : 300  fn.  la 
ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journa!,  2 fr.  de  supplément  pour 
l'rance  et  Empire  Français;  4 fr.  pour 
l'Etranger.  Les  petites  annonces  sont 
payables  d’avance.  L’administration  du 
journal  décline  toute  responsabilité 
ouant  à leur  teneur. 


AVIS  IMPORTANT 

Afin,  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  couvrir 
du  monlanl  de  leurs  petites  annonces 
par  mandat  postal  à noire  compte  Ch. 
Fx  706-9.)  Paris,  en  même  temps  qu'ils 
nous  adressent  l'annonce. 


DEMANDES  D'EMPLOI 


Ménage,  homme  opérateur  sachant 
conduire,  femme  caissière,  désire  faire 
tournée  16  mm.  ou  17,5  en  province. 

Ecrire  Jonveaux,  22,  rue  des  Beaux- 
Monts,  Liessies  (Nord)  en  donnant 
conditions. 


Jeune  homme  31  ans,  célibataire, 
sérieux  et  travailleur,  exploitant  16 
mm.,  cessant  activité,  reclliercbe  gé- 
rance libre,  salle  de  cinéma  réalisant 
bonnes  recettes,  région  parisienne  ou 
province,  Ceutre  Ouest  de  préférence. 
Peut  fournir  cautionnement. 

.S’adresser  à la  revue,  case  S. S. O. 


Jeune  femme,  présentant  bien, 
cherche  place  ouvreuse  dans  cinéma  à 
Paris. 

Ecrire  Mme  Ory,  Cité  des  Combat- 
tants, Vitry-sur-Seine  (Seine). 


.Vf! 


MATBHIEL  . 
florin  r-  ET  AOCEMOIRES 


Electric 


Ü «t  14  num 
&.  rtie  L»iTlb«-Pi 


...  

LAUorde  IMS  ^ 


LE  NÉON  enseignes  lumineuses 

DHIID  Tniic  Ru*  «le  Pans  - VAHVES 
rOUn  TOUS  Tèi.  Micbeut  lo-es 


Opérateur  électricien  sér.  réf.  Wes- 
tern recherche  place  Paris  Banlieue. 
Ecrire  à la  revue,  A.X.C. 


Jeune  ménage,  mari  opérateur 
(électricien),  femme  caissière  ou  ou- 
vreuse, cherche  place,  logé,  banlieue 
ou  lU’ovince. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.T.A, 


Chef  de  service  location,  jeune, 
cherche  place  similaire  ou  reijrésentant 
province,  parfaitement  introduit.  Sé- 
rieuses références. 

Ecrire  à la  revue  D.D.D. 


Possédant  voiture  10  Cv.  pouvant 
assurer  transport  films,  recherche  ijlace 
dans  maison  distribution,  program- 
mation, publtqité,  projection.  Excel. 
Références. 

Ecrire  à la  revue,  B.B.U. 


EXPLOITANTS... 

^iXLé- 


.üu,  . 


APPAREILS 

SONORES 


PROJECTEUR  SONORE  PIONOBLOC 
ET  TOUT  LE  MATÉRIEL  DE  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 


* ultra-nouveautés  — ^ 


ACHATS  MATÉRIEL 


Achetons  tous  vieux  disques,  même 
cassés. 

Supres,  15,  Avenue  Hoche,  Paris-8®  ; 
tél.  : CARnot  66-98. 


guë  (parfait  ijour  16  mm.)  10.006  avec 
cornet  replie  et  moteur  compression. 

Ecrire,  Dujiont,  Cour  d’Honneur, 
Paris-,Iardin,  Draveil  (S.-et-Ü.) 


A vendre  2 groupes  110  W.,  45-50 
ampères  avec  accessoires.  Cinéma  Le 
Rex,  Cominercy  (Meuse). 


A vendre  instal'ation  35  mm.  libre 
;;ei>temlne,  Gaumont  CM,  visilile  en 
marche  : G.  Poirier,  Le  Verdon-sur- 
Mer  (Gironde). 


VENTES  MATÉRIEL 


A vendre  matériel  complet  projec 
tion  16  nun,.  parlant  comprenant  : 

Projecteur  H.M.  1.000  \v.  Bras  600  m. 

Annilirack  mural  45  xv.  mat.  R.C.A. 
américain  avec  3 prises  cellule. 

3 prises  micro. 

3 prises  Pick-up  Bas.  et  Ht.  lmp. 

Prise  enregistrement. 

2 micros  ruban. 

1 ht,,  parleur. 

Cab.  et  1 salle  Jansen  33  cm  aimant 
permanent. 

Colleuse  avec  visionneuse  animée. 

Films  complets  parlants  et  tout  ma- 
tériel instal'ation  (transfor.  fils, 
etc...) 

Le  tout  état  neuf  — ■ utilisé  15  heures. 

S’adresser  au  journal,  case  A’.Y.Y. 


A vendre  2 transfoij.  arc.  50  amp. 
Primaire  190  à 240  volts.  Bobines  cui- 
vre. Etat  neuf. 

Ecrire  Cinéma  « Le  Chatel  » à Cha- 
telaillon  (Charente-Maritime). 


Occasion  unique,  cause  départ,  ca- 
bine 35  nun.  très  bon  état  de  marche  ; 
prix  150.000  frs. 

S’adresser  à M:ne  V”  Henry  Le  Roux, 
Bogard  (Côtes-du-Xord)  ; Tél.  ; 43. 


A vendre  câble  sous  caoutchouc, 
4 conducteurs  12/10,  30  francs  le  mè- 
tre, gros  et  détails. 

Haut-parleur  américain  spécial  ai- 


C AN  O I N E 


21,  rue  du  ChAteau,  Bagnolat 

(Seine)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Speotaoles 


Présentations  à Paris 


(Renseignements  commanlqués  par  le  Syndicat  Français  des  Distributeurs  de 
Films,  en  application  de  l’article  FV  du  décret  du  25  Juillet  1935). 


MARDI  27  AOUT 

COLISEES,  10  h.  - Films  F.  Rivers 
On  demande  un  ménage 
MERCREDI  28  AOUT 
COLISEES,  10  h.  ■ Films  F.  Bivers 
Au  Pays  des  Cigales 
JEUDI  29  AOUT 
COLISEES,  lü  h.  - F'ilms  F.  Rivers 
Cyrano  de  lieryerac 
MARDI  3 SEPTEMBRE 
MARIVAUX,  10  heures  - Q.C.F.C. 
Tombé  du  Ciel. 

JEUDI  5 SEPTEMBRE 
MARIVAUX,  10  heures  - Ci.C.F.C. 
Pas  un  Mot  à la  Reine  Mère 
VENDREDI  6 SEPTEMBRE 
MARIVAUX  - 10  heures.  - C.C.F.C. 
Destins 


MARDI  24  SEPTEMBRE 

EMPIRE,  10  heures  - Pathé-Cinéma 
Gringalet 

MERCREDI  25  SEPTEMBRE 

EMPIRE,  10  heures  ■ Pathé-Cinéma 
La  Grande  Aventure 
JEUDI  26  SEPTEMBRE 
EMPIRE,  10  heures  - Pathé-Cinéma 
La  Symphonie  Pastorale 


DATES  RETENUES 
P/VR  W/VRNER  BROS  : 

MARDI  10  SEPTEMBRE 
JEUDI  12  SEPTEMBRE 
VENDREDI  13  SEPTEMBRE 
MARDI  17  SEPTEMBRE 
JEUDI  19  SEPTEMBRE 
VENDREDI  20  SEPTEMBRE 


lU. 


FRANCO  LONDON  FILM  EXPORT 


VENTE 
EXCLUSIVE 

des  meilleures  productions  françaises 
pour  le  monde  entier 
présente 


BLY.  i7-8S  et  aT-il 
R.  C.  Seine  eo.506  BS 


RENÉE  FAURE  de  la  Mdie-Franealse 

JANY  HOLT 


dans 


LES  INGES  DU  PECHE 


Grand  Prix  du  Cinéma  Français  1944 

Mise  en  scène  de  BRESSON 


Isolation  Phonique 
et  Thermique 
Décoration  Correction 
Acoustique 


Tissus  en  soie  de  verre 
- - Fibre  de  verre  - - 
Nouvel  Ecran  Transsonore 
« Textiglass-Ecran  » 
(Marque  Déposée) 
Enduit  « Thermacoustic  » 


ETS  la  LU  & CIE 


29,  avenue  de  l’Opéra  - PARIS 
Agent  à Marseille  : POLLE 
120,  Bd  Longehamp,  Tél.  11-60 


A vendï’e  groupe  cinéma  40  ampèr 
bon  état.  S’adresser  Cinéma  Jeani 
d’Arc,  Montaigu  (Vendée). 


A vendre  région  Sud-Ouest,  un  apf 
reil  complet  16  mm.  « Médlavox  » él 
neuf. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.R.E. 


Je  suis  vendeur  plusieurs  Inst: 
lations  35  et  16  mm.  complètes. 

Ets  Albrieux,  60,  rue  Botzaris,  Pai 
19»  : Tél.  : Nord  .34-28. 


VENTES  CINÉMAS 


Cinéma  salle  fixe  200  places  16  m 
seul,  chef-lieu  canton,  31.000  habitan 
10  kms  Paris,  cabine  2 appare 
« Debrie  » ; bon  rapport,  prix  in 
ressaut. 

Ecrire  à la  revue  case  V.V.C. 


A vendre  aux  Enchères  le  26  si 
tembre  1946,  à 14  h.  .30,  en  la  Mairie 
Giroçnagny  (Territoire  de  Bc'fort), 
BRASSERIE-CINEMA  à Giromagny  (T 
ritoire  de  Bc'fort),  avec  licence,  n 
tériel  — 500  piaccs  — possibilité  d’; 
quérir  l’immeuble  vendu  le  même  joi 
S’adresser/  à Mes  Henriot  et  Mis; 
rey,  Notaires  à BELFORT  et  à A 
Turrillot  et  Angst,  avoués  aussi  à B 
fort. 


U ne  affaire  saine,  sanp  conci 
rence  à moins  de  16  kms  de  chaç 
salle,  ne  se  traite  pas  par  correspt 
dance.  1»  H faut  posséder  une  voitur 
2“  Circuit  7 salles,  exploité  en  16  mr 
3»  Appareils  en  parfait  état  ; 4»  Rec 
tes  hebdomadaires  brutes  12  à 16.( 
frs  ; 5°  Prix  à débatfre  sur  pla 
Acheteurs  éventuels,  joindre  timl 
pour  réponse. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.D.Z. 


TOÜ 


fiLLEMATERIE 

CINEMA; 

- ' • - 


L DE 


lECTEUtS  DE  SON 


Z HAUT  PARLEURS 
_ MULTICELIULAIBES 


AMPLIFICATEaRS  ; 
MICIOPHONES.ErC...! 


DIVERS 


Je  loue  ma  tournée,  mes  appare 
me  consulter. 

Madame  Raymonde  Morice,  15, 
Guynemer,  Issy-les-Moulineaux  (Seii 


Commerçante  active  cherche  à 
nir  x'cstiaire,  vente  bonbons  ou  au) 
dans  salles  de  cinéma. 

Faire  olfres  : Mme  Gérard,  3, 
de  l’Agent-Bailly,  Paris  (9»). 


Vacances  dans  les  Pins,  pr< 
mité  mer  5 kms  Hossegor,  Cuisine  ! 
gnée.  Prix  spéciaux  pour  clnéas 
(xarage.  Hôtel  Hontarrède,  Bene; 
Marenne  (Landes),  Tél.  : 4. 


Directeur-Gérant  ; V.  Roc 


II 


'mp.  Lb  Moil  et  Pascal  y,  Paris  (12*). 


I 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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Les  Artistes  Associés 


^UNITED 
mUSTS, 

Siège  social  : 
avenue  Matignon 
PARIS  (8') 

•él.  : ELY.  18-65  et  66-67 


8> 


>.  GARCIA  & C 

exportation 

3,  Cité  Trévise 
Tél.  : PRO.  06-75 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS 

Tél.  : ETO.  06-47 


ZAGARFILM 

46,  rue  (le  Ponlhieu 
PARIS-8® 

Tél.  : EEY.  97-73 


CINtlUME 


3,  rue  du  Colisée 
PARIS  (8«) 

Tél.  : ELY.  44-00 

TOUT 
pour  la 

PROJECTION 


LE>  FILM5 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-40  et  41 
46-14  et  15 


METZGER 

ET 

WOO  G 

4S,  aven.  George-V 
PARIS  (8») 

Tél.  : ELY.  52-60 


L'  ÉCRAN 
FRANÇAIS 

7.  lut  FOBTUNY  . PARIS. 
V/AO  16-2J  A 97-99 


STAR  EXPORT 
FILM 

IMPORTATION 

EXPORTATION 

104,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  17-46 


53,  rue  Consolât 
Téléph.  N.  27.C0 


AMPLIFICATEURS 

Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - Tél.:  26-24 
Câbles:  Filmson.Grenoble 


ADRESSE  PROVISOIRE  : 

38,  aven.  Montaigne 
PARIS 


SOCIETE  de 

PRODUCTION  de  FILMS 
23,  av.  Victor-Hugo 
Tél.  : KLE  08  60 


ERNEMANN 

TOUTES 

PIEGES  RECHANGE 
ORIGINE 

ET  ADAPTABLES 

CINEMATELEC 

29,  Bd  Longchamp 
MARSEILLE 
Tél.  : N.  00-66 


LABORATOIRES 


49,  Av.  Montaigne,  Parls-8‘ 

ÉLYséeB  56-t4  et  U enite 


S.V.P.R.E.S. 

S.A.R.L<.  AU  CAPITAL 
DE  800.000  FRANCS 


STUDIOS  ET  CAMIONS 
D’ENREGISTREMENT 
SUR  FILMS  ET  DISQUES 

SALLE  DE  PROJECTION 

15,  avenue  Hoche 
PARIS 

Tél.  : CARnot  66-98 


F.  L.  F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 
EXPORT 


54,  rue  Taitbout 

Tél.  : TRI.  73-43 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36  et  86-31 


CTlOv, 


DISTRI  B UT  ION 
1 1 , bd.  de  Strasbourg 
Paris  X» 

Tél.  PRO:  63-10  et  63-11 


CINÉ-FILMS 

PRODUCTIONS 

EXPORTATION 


5,  rue  Boudreau 
PARIS  (9«) 

Tél  : OPE.  : 64  78 


49,  aven,  de  Villiers 
Tél.  : WAG.  13-76-77 


SOCIÉTÉ  PARISIENNE  DE 


Production  Distribution  : 
108.  Rut  de  Richelieu,  PIRIS  (2*) 
Tél.  : RlC.  79  90 


LUX AZUR 

Groupes  Electrogènes 
modernes  - Projecteurs 
Branchements  sur  Secteur 

37/,  rue  Galilée,  37 
KLE  45-41 


EtablissBiMDlsREMT 

TOUTES  FOURNITURES 

16  et  35% 

5,  rue  Lamartine 
TARBES 


10,  rue  du  Colisee 
Paris-8*.  BAL.  16-64 


S.E.I.E.S. 

Matériel  CtDéoiatograpbiqae 
Installations  de  Cabines 
Pièces  détachées 
et  Entretien  d’installations 

ERNEMANN 

et  autres  marques 

75.  rue  Beaubourg 

PARIS-III* 

Tél.  : TUR.  99-04 


R.  MICHAUX  & C‘ 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 

pA  D|C 

Tél.  : TRU.  72-81 


LES  GSmUK 


FILMS  EUROPEENS 

POUR  L'AMÉRIQUE  DU  NORD  ET  DU  SUD 

FILMS  AMÉRICAINS 

POUR  L’EUROPE  


ETABLI  en  1914 


aUQlciu 

620  Avenue 
NEW-YORK  18  U.S.A, 


DEVER  FILM 

DERAYAGE 
ET  VERNISSAGE 

Mise  à l’état  de  neuf  et 
durée  ' de  conservation 
des  films  prolongée  par 
NOS  NOUVEAUX 
PROCEDES 

96,  av.  de  St-Ouen 
PARIS  (18«) 

Tél.  : MAR.  91-79 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(France) 

120,  Champt-llytiei  PARU 

BALZAC  38-65 

PHILIPS 

CIÜLÉMÜ 


AVENUI  lïÜinAlUNr  iS*) 
Bolzoï  07-30 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 

DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 

2»  rue  Thimonnier 
PARIS  (9«) 

Tél.  ; TRU.  01-50 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


J. 


[xxxxxxxxxxx: 


♦ 
♦ 
♦ 

♦ 


CXJXXTTTTTTT! 

lÆS  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


35,  rue  FrançoU-1* 
Tél.  : BAL.  05-14 


22,  rue  d’Artois 

Tél.  : ELY.  67-67 


3,  rue  Troyon 
PARIS  (17*) 

Tél.  : ETO.  06-47 


27, 

R.  Dumont-d’Urville 
PARIS  (16») 

Tél.  : KLEber  93-86 


ERVA 


17,  rue  Marignan 
Cal.  29,00 


8.  N. 


6,  r.  Francœur  (18*) 

MONmartr.!  72-01 


40,  rue  François-I»’’ 
Adr.  télégr.  : CINERIUS 
ELYsées  66-44,  45,  46,  47 


FILMS 

ARIANE 


44,  Champs-Elysées 
PARIS 


Tél.  : ELY.  97-90 


1 bis,  rue  Gounod 

Tél.  : WAG.  47-30 


F.LF. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


1 14,  Champs-dysées 

Tél.  : ELY.  57-36  et  86-31 


nuis  wrni 


51,  r.  Pierre-Charron 


PARIS 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8») 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


LES  FILMS 
Raoul  PLOQUIN 


4,  rue  Vignon 
PARIS  (8®) 
Tél.  : OPE.  89-93 


SOCIÉTÉ  DE  PRODUCTION 
ÉT  D'ÉDITIONS  CINÉMATOBRIPHIQUES 


55, 


Champs-Elysées 
PARIS  (8«) 

Tél.  : BAL.  07-50 


aHEMATOCRAPHlQUE 


25,  rue  Quentin- 
Bauchart  - PARIS 
Tél.  : ELY.  51-46 


AndkB^-Hugon 
Tél.  : ELY.  29-72 


44, 


Champs-Elysées 
PARIS  (8») 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8») 

Tél.  : BAL.  13  96 


S.O.F.R.O.R. 

37,  avenue  George- V 
Tél.  : ELY.  25-69 


lïiriwétisal 


81,  Bd  Haussmann 
Tél.  : ANJ.  69-80 


BERVIA 

FILMS 


27,  r 


de  La  Roche- 
foucauld 


Tél.  : TRI.  50-81,  27-34 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8«) 

Tél.  : BAL.  44  04 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

QE  OISTRIBUTIOM 
U DE  FILMS  QQh 


LLJJ 


70, 


rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8®) 

Tél.  : ELY.  84-13 


Films 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-Martin 
PARIS  (lO®) 

Tél.  : BOTzaris  33-28 


FILMS 

OssO 


76,  rue  de  Prôny 
Tél.  : WAG.  68-50 


riEut 

miB[RG[R 


66,  r.  de  Miromesnil 
PARIS-8®  LAB.  77-55 


3,  rue  Clément-Marot 

BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


DIsIrlbutlon  en  tirique  du  Nord 
Bureaux  à Paris  : 
av.  George-V 


45, 

Tél. 


ELYsées  52-60 


7 bis,  rue  de  Téhéran 
Tél.  : CAR.  00-12 


61,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvence  07-05 


PARiS-STUDIOS-CINÈMA 

BILLANCOURT 


25  Rue  MRrheut.  P&RIS 

Tél.  : BAL.  04-06 


FILMS  RÉ6ERT 
FILMS  CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  04-33,  04-34 


37,  avenue  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  94-03 


65,  rue  de  Galilée 
PARIS 

Tél.  : ELY.  50-82 


•t.  «UC  FRANÇOIS  ••  «ARlS*« 


38,  aven.  Montaign 
PARIS  (8®) 

Tél.  : ELY.  19  92 


92,  av.  des  Ternef 
Tél.  : GALvani  55-10 

PARIS  (17®) 


5,  avenue  Vélasque 
PARIS 

Tél.  : LAB.  88-50 
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NE  DIMINUENT  LE 


E DE  U MADELEINE 
<CHE  APRES-MIDI  EN 


LES  PRODUCTIONS  INTERNATIONALES  CINÉMATOGRAPHIQUES  1 

PRÉSENTENT 

PIERRE  BRASSEUR 
ARMAND  BERNARD 

AVEC 

ALERME 


ET 


g' Année  - Prix  : 10  francs 


bd  ACTION  ET  ADMINISTRA- 
7W  ; 29,  rue  Marsou- 

j.i,  Paris  (12').  Adr. 
llégr.  ; LACIFRAL,  Paris. 
1.  : DID.  85-35  (3  lignes). 

Ciques  Postaux  n»  706-90, 
P'is.  Reg.  du  Com.,  Seine 
n 216.468  B.  Rédacteur  en 
Cef  : M.  COLIN-REVAL. 
Flacteur  en  Chef  par  inté- 
rim : A.  TOE. 


ClIVE 


LE  CINÉMA  FRANÇAIS 


N-  1170  • 24  AOUT  1946. 


RAPHIE 


Abonnements  : France  et 
Colonies  : 300  fr.  — Union 
Postale  : 600  fr.  — Autres 

Pays  : 900  fr.  Pour  tous  chan- 
gements d’adresse,  nous  en- 
voyer l’ancienne  bande  et 
1 0 francs  en  timbres-postei 
Membre  du  Syndicat  National 
de  la  Presse  Périodique,  Tech- 
nique et  Professionnelle. 
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Léon  GAUMONT 


rNE  courte  note  passée  à la  Radio  dans 
la  nuit  du  dimanche  11  août  a fait 
part  de  la  mort  à Sainte-Maxime-sur- 
H',  de  M.  Léon  Gaumont. 

î Cinéma  est  toujours  jeune.  En  cet 
p.s-guerre  beaucoup  de  jeunes  cinéastes 
Vt  pas  connu  M.  Gaumont.  De  cette  per- 
ÿnalité,  ils  ne  connaissent  que  la  Société 
u|  porte  encore  son  nom,  récemment  fusion- 
it  avec  celle  de  Louis 
i >ert,  autre  ancien. 

Il  s beaucoup  plus 
Bse,  et  avec  divers 
tires  groupes  sociaux. 

1 savent  qu’il  y a 
Il  Théâtres  Gaumont 
Il  peu  partout  en 
fjnce  et  s’ils  voya- 
f^t,  ils  ont  remarqué 
kl'ondres  que  l’une  des 
pndes  firmes  britan- 
iiues  est  Gaumont- 
Stish,  et  que  des  en- 
ririses  Gaumont  exis- 
|Ej;t  encore  en  Espa- 

ii,,  en  Roumanie,  en 
''■quie,  en  Egypte. 

^est  que  comme 
:(.e  de  Charles  Pathé 
’ uvre  de  Léon.  Gau 
rnt  a été  mondiale 
E s a porté  le  génie  ci 
1 natographique  fran 
pïirtout,  avant  tout 
enonde,  pendant  plus 
1 quarante  ans. 

..éon  Gaumont  ne 
(’st  retiré  des  affaires 

(len  1930.  Dans  sa  villa  des  Tourelles,  à 
5 nte-Maxime,  il  continuait  a travailler, 
> mi  les  siens,  aux  recherches  qui  furent 
;cte  sa  vie.  Il  s’est  affaibli  soudainement  il 
r quelques  mois  et  la  mort  vient  de  le  saisir, 
l’âge  de  83  ans,  le  10  août  1946. 

En  1885,  Léon  Gaumont  tenait,  dans  la 
7 ille  maisoi;  qui  est  au  coin  de  la  rue  Saint- 
l:h,  avenue  de  l’Opéra,  le  Comptoir  Général 
i la  Photographie. 

En  1895  naît  le  Cinématographe.  Gaumont 
it  sa  maison  en  Société  : 'L.  Gaumont  et  de, 
i'  crée,  avec  l’ingén.ieur  G.  Démeny,  le 
Z ronophotographe  projecteur  de  cinéma,  puis 
; 1898  avec  L.  Decaux,  autre  habile  cons- 
:i.cteur,  le  Mutascope,  et  toute  une  série 
1 ppareils  de  prise  de  vues  et  de  projecteurs. 
En  1900  la  plupart  des  appareils  d’attrac- 
:>ns  lumineuses  de  l’Exposition  sont  des 
ichronos  »,  qui  projettemt  une  abondante 
riduction  de  films,  marqués  de  la  fameuse 
:<  l^rguerite  » Gaumont  modern-style. 

En  1902,  il  associe  phonographe  et  image 
ijmée  dans  le  Chronophone,  premier  cinéma 
iiore,  et  présente  son  invention  le  7 no- 
rjnbre  à la  Société  Française  de  Photogra- 
jîjie,  avec  son  propre  portrait,  animé  et  par- 
ût. H l’adapte  pour  le  public  en  1903,  dans 
phonoscènes  morceaux  chantés  qui  pas- 
s it,  notamment,  au  « Théâtre  du  Gymnase  ». 

La  fameuse  séance  de  l’Académie  des 
Eiences,  où  le  Professeur  d’Arsonval  pré- 


senta lui-même  son  portrait  parlant  à ses  col- 
lègues, est  du  27  décembre  1910. 

Enfin  c’est  en  1912  que  Léon  Gaumont 
réalise  le  cinéma  en  couleurs,  trichrome,  par 
projection  simultanée  de  trois  images  colorées 
sur  un  écran.  C’est  le  Chronochrome,  réalisé 
avec  la  collaboration  de  M.  Lemoine. 

Voilà  les  étapes  techniques.  Elles  vont 
beaucoup  plus  loin  encore,  puisque  les  « films 
parlants  » Gaumont  co- 
ïncident avec  l’arrivée 
d’Amérique  des  pre- 
miers « talkies  »,  et 
que  les  travaux  de 
microcinématographie, 
d’inscription  photogra- 
phique d’infra-rouge  et 
les  études  sur  le  relief 
ne  cessent  de  préo^c- 
cuper  le  chercheur. 

Les  premières  ma- 
chines à développer 
Gaumont  sont  de  1907. 

Les  ateliers  et  les  la- 
boratoires de  la  rue  des 
Alouettes,  de  200  mè- 
tres carrés  et  10  HP 
en  1906  sont  devenus 
la  Cité  Elgé,  de  25.000 
mètres  carrés,  mille 
chevaux  de  force  en 
1914. 

Les  films  et  les  chro- 
nos  S.E.G.  des  Etablis- 
sements Gaumont  sont 
universels. 

Après  la  grande 
guerre,  l’affaire  se  dé- 
veloppe encore.  Elle  atteint  toute  son  ampleur 
en  1924.  A cette  époque,  les  studios  de  Paris 
et  de  Nice,  les  usines  et  les  services  de  la  rue 
Carducci,  les  52  agences  du  Comptoir-Ciné- 
Locatioti  de  Paris  et  de  province,  les  12  agen- 
ces Gaumont  de  l’étranger  faisaient  vivre  plus 
de  deux  mille  employés. 

Les  constructions  de  théâtres.  Hippodrome 
transformé  en  Gaumont-Palace,  Splendid, 
Madeleine,  Cinémas  Gaumont  dans  les  gran- 
des villes  avaient  complété  l’oeuvre. 

Léon,  Gaumont,  en  l’espace  d’une  vie,  a 
donc  créé  un  ensemble  industriel  et  commer- 
cial équilibré  aux  finances  parfaitement  saines. 

Cela  donne  la  mesure  de  l’effort  continu  de 
cet  homme  intelligent,  certes,  mais  avant  toute 
chose  commerçant  honnête  sachant  son  mé- 
tier et  sa  clientèle,  construisant  sa  maison 
pièce  à pièce,  ne  faisant  que  cela,  et  menant 
son  monde  en  grand  patron  attentionné. 

C’est  un  grand  exemple  que  la  vie  de  Léon 
Gaumont,  et  les  hommes  du  métier  s’inclinent 
avec  un  profond  respect  devant  la  tombe  qui 
vient  de  se  fermer  sur  lui. 


Josette  Day,  « la  Belle  »,  Marcel  André  et  Michel 
Auclair  dans  le  film  de  Jean  Cocteau 
La  Belle  et  la  Bête 
qui  sera  présenté  au  Festival  de  Cannes. 


Réglementation  définitive 
de  l’Exploitation  en  France 
des  Films  étrangers 


Nous  publions  in  extenso  le  décret  paru  au 
Journal  Officiel  le  18  août  1946  portant  régle- 
mentation de  l'exploitation,  en  France  et  dans 
les  territoires  d’outre^mer,  des  films  étrangers, 
décret  consécutif  aux  accords  franco-américains 
ayant  amené  le  quota  à l’écran. 

Décret  n<>  46-1812  du  17  août  1946 

relatif  à l’exploitation  _^en  France 
des  films  cinématographiques  impressionnés 

f 

Le  Président  du  Gouvernement  provisoire  de  la 
République, 

Sur  le  rapport  du  secrétaire  d’Etat  à la  prési- 
dence 'du  Conseil,  du  ministre  des  Affaires  Etran- 
gères, du  ministre  de  l’Intérieur,  Idu  ministre  de 
l’Economie  Nationale,  du  ministre  des  Finances  et 
du  ministre  de  la  France  d’Oivtre-Mer, 

Vu  l’ordonnance  n”  45-1404  du  3 juillet  1945, 
ayant  pour  objet  de  subordonner  à un  visa  la  re- 
présentation et  l’ex])ortation  des  films  cinémato- 
graphiques ; 

Vu  le  décret  n”  45-1472  d;U  3 juillet  1945,  portant 
réglementation  d’administration  publique  pour  a])- 
plication  de  l’ordonnance  susvisée,  et  notamment  son 
article  6, 

Décrète  : 

Art.  l".  — Le  présent  décret  sera  valable  du 
l"  juillet  1946  au  30  juin  1948. 

Art.  2.  — L’exploitation  eih  France  des  filins  ciné- 
matographiques produits  en  tout  ou  partie  en  dehors 


Notre  prochain,  Numéro  Spécial  d’Exportatioïi  sera  daté  du  28  septembre,  la  parution 
coïncidant  avec  la  fin  du  Festival  de  Cannes. 

Nous  prions  nos  informateurs,  ainsi  que  MM.  les  Chefs  de  Publicité  de  vouloir  bien 
nous  faire  tenir  d’urgence  leurs  textes  et  leurs  ordres. 

Les  matériels  typographiques  (clichés  annonces  et  clichés  photos)  devront  être  livrés 
29,  rue  Màrsoulan,  avant  le  10  septembre  pour  l’insertion  dans  ce  Numéro. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦  ♦ ♦ ♦ 


CIIVE 


ilu  territoire  français  est,  sons  réserve  des  disposi- 
tions des  articles  suivants,  soumise  au  meme  réijime 
que  celle  des  films  français. 

Art.  :i.  — Les  proqrammes  présentés  dans  toute 
salle  de  spectacle  ciihématoqrajihique  doivent  être 
composés,  au  moins  pendant  quatre  semaines  par 
trimestre,  de  films  français,  entièrement  réalisés 
dans  la  métropole. 

Pour  l’application  de  ces  dispositions,  les  pre- 
mières et  secondes  parties  des  pi'oiirammcs  sont 
considérées  séparément,  chacune  d'elles  devant  satis- 
faire aux  prescriptions  lie  l’alinéa  précédent. 

Lorsque  le  proijramme  comprend  un\  film  de  plus 
de  1.30(1  m.  en  format  de  3.")  mm.  (ou  .'>2(1  m.  en  for- 
mat K)  mm.)  ce  dernier  constitue  ci  lui  seul  la  seconde 
partie,  la  première  étant  obliqatoirement  composée 
de  films  de  court  métrage. 

Art.  4.  — Les  films  qui  seront  projetés  pendant 
les  quatre  semaines  visées  ci  l’article  3 du  présent 


décret,  devront  obligatoirement  remplir  les  concii- 
i sero^it  fi.récs  par  arreté  du  sous-secrétaire 


lions  qui  ser 

d’Etat  à la  présidence  du  Conseil  chargé  des  ser 
vices  de  l'information,  en  fonction  de  la  date  de 
leur  visa  d’exploitation. 

Art.  5.  — L’inobservation  de  l’une  quelconque 
des  dispositions  ci-dessiis  est  passible  des  sanctions 
prévues  par  l’article  3 de  l’ordonnance  du  3 juil- 
let 1945. 

Art.  7.  — Les  modalités  du  contrôle  des  disposi- 
tions du  présent  décret  seront  fixées  par  arreté  du 
ifhoiis-secrélaùV;  d’Etat  à la  présidence  du  Conseil, 
chargé  des  services  de  l' information. 

Art.  8.  — I.es  dispositions  du  présent  décret  ne 
concernent  pas  les  revues  hebdomadaires  d’actualités 
cinématographiques. 

Art.  9.  — Le  présent  décret  est  applicable  à l'AJ- 
gérie  et  aux  divers  territoires  dépendant  du  minis- 
tère de  la  France  d’outre-mer  dans  les  conditions 
qui  seront  réglées  par  arrêté  des  gouverneurs  géné- 
raux et  gouverneurs  des  territoires  autonomes. 

Art.  10.  — I.e  secrétaire  d’Etat  à la  présidence 
du  Conseil,  le  ministre  des  .iffaires  Etrangères,  le 
ministre  de  l’intérieur,  le  ministre  des  Finances  et 
le  ministre  de  la  France  d’outre-mer  sont  chargés, 
chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l’exécution  du 
présent  décret,  qui  sera  publié  au  .Tournai  olTiciel 
de  la  République. 

Fait  à Paris,  le  17  août  1946. 

Georges  Bidault. 

Par  le  Président  du  Gouvernement  provisoire  de 
la  République,  ministre  des  Affaires  Etraji- 
gères  : 

Le  secrétaire  d’Etat  à la  présidence  du  Conseil, 

.Indré  Colin. 

Le  ministre  de  l’Intérieur, 
Edouard  Depreux. 

Le  ministre  des  Finances, 

Schuman. 

Le  ministre  de  l’Economie  Nationale, 
François  de  Menlhon. 

I,e  ministre  de  la  France  d’outre-mer. 

Marias  Moulet. 


UN  PROJET  DE  CONTROLE 
DES  POURCENTAGES  DE  LOCATION 
ET  DES  PRIX  DES  PLACES 
EN  GRANDE-BRETAGNE 


Quel  que  soit  votre  emuloi  ou  votre  rang 

dans  l’Industrie  Cinématographique 


Adhérez  à 

L’ENTR’AIDE  DU  CINÉMA 

16.  Rue  Vernel.  PARIS  (8-) 


Sa  Devise  : l’Entr’aide. 

Son  PFOgramtne  X Etre  toujours  présente  pour  aider 
ceux  de  la  professioD  qui  sont  dans  le  besoin. 


RAPHIE 

ISE 


TRES  IMPORTANTS  ACCORDjj 
UNIVERSAL  - RANK 


Lors  de  son  récent  pasage  à Paris,  M.  J.  Chee- 
ver  Cowdin,  Président  du  Conseil  d’adminiis- 
tration  de  la  Société  Universal  Pictures  Inc.  de 
New  York,  a reçu  les  représentants  de  la  Presse 
parisienne  dans  les  salons  de  l’hôtel  Meurice, 
le  mercredi  14  août  1946. 

Au  cours  de  cette  réception,  le  Président 
d’Universal  a fait  de  très  importantes  déclara- 
tions. En  effet,  le(s  départements  de  production 
d’Universal  Pictures  et  d’international  Pictures 
fusionneront  à dater  du  î^''  octobre  prochain, 
sous  la  raison  sociale  « Universal  International 
Production  Company  »,  filiale  entièrement  con- 
trôlée par  Universal  Pictures. 

International  Pictures  sera  dirigée  par 
MM.  Léo  Spitz  et  William  Goetz.  Cette  nouvelle 
société  se  consacrera  à la  production  de  vingt- 
cinq  très  grands  films  chaque  année  qui  seront 
distribués  par  Universal  qui,  pour  son  compte, 
ne  produira  plus  de  fil'ms  de  classe  moyenne 
et  notamment  des  Westerns.  ;De  plus,  Universal 
sortira  durant  la  prochaine  saison  cinq  pro- 
ductions de  la  Société  Enterpriise.  En  outre. 
Universal  distribuera  plusieurs  des  grandes 
productions  Ilank  sur  certains  marchés  mon- 
diaux. Réciproquement,  Rank  distribuera  les 
productions  Universal  International  dans  les 
territoires  britanniques. 

Cette  collaboration  étroite  entre  les  deux 
groupe®  Rank-Universal  permettra  un  échange 
régulier  d’artistes  de  premier  plan,  de  metteurs 
en  scène,  d’écrivains,  ce  qui  aura  pour  effet 
d’augmenter  l’attrait  de  la  production  des  deux 
groupes.  Ces  deux  groupes  qui  ont,  à l’heure 
actuelle,  des  intérêts  dans  plus  de  mille  salles 
dans  le  monde  entier,  veulent  s’assurer  d’autres 
débouchés  et  augmenteront  ce  chiffre. 


Londres.  — .ûu  cours  d’une  réunion  des  ex- 
ploitants de  la  région  de  Sheffield,  M.  W.  R. 
Fuller,  secrétaire  général  de  la  C.E.A.  (Asso- 
ciation des  Exploitans  Britanniques)  a annoncé 
la  possibilité  d’une  mesure  de  contrôle  du  Gou- 
vernement sur  le  maximum  des  pourcentages 
de  location  de  films  et  sur  le  prix  des  places  si 
les  négociations  actuelles  entre  les  gouverne- 
ments américain  et  britannique  échouaient. 

En  effet,  le  nombre  important  des  films  amé- 
ricains projetés  en  Angleterre  nécessite  une  très 
grosse  exportation  de  capitaux  anglais,  qui  doit 
être  compensée  par  l’achat  de  dollars.  Pour  ré- 
duire ces  achats,  on  envisagerait  d’instituer  un 
maximum  du  taux  de  location  des  films;  de 
même  le  prix  d’entrée  serait  également  soumis 
à un  contrôle. 


M.  Dave  Blum,  Chef  de  la  Publicité  mondiale  de  la 
Métro-Goldwyn-Mayer,  accuelUi  à son  arrivée  au 
Bourget  par  M.  Henry  Lartigues,  Directeur-Président 
de  M.G.M.  en  France. 


LE  ROMANCIER  ANGLAIS 
H.-G.  WELLS  EST  MORT 


Le  célèbre  écrivain  anglais,  Herbert-George 
Wells  est  mort  dans  l’après-midi  du  mardi 
13  août,  à son  domicile  de  Londres,  à l’âge  de 
soixante-dix-neuf  ans. 

H.-G.  Wells,  le  Jules  Verne  britannique,  écri- 
vit de  très  nombreux  ouvrages  de  genres  très 
différents,  de  la  satire  sociale  à la  métaphysi- 
quBj  des  études  scientifiques  aux  romans  d’an- 
ticipation comme  La  Guerre  des  Mondes.  Plu- 
Isieurs  de  ses  romans  furent  adaptés  à l’écran, 
notamment  L’Homme  invisible  et  L’Ile  du  Doc- 
teur Moreau,  pour  né  citer  que  les  plus  célèbres. 


Paûmi  les  films  qui  seront  distribués  p 
Universai-International,  nous  pouvons  citer 
Canyon  Passage,  avec  Dana  Andrews,  Patrk 
Roc,  Susan  Hay'ward;  Magnîficient  Doit,  a^ 
Ginger  Rogers  et  David  Niven,  mis  en  scè 
par  Frank  Borzage;  The  Killers,  un  scénai 
de  Hemingway  mis  en  scène  par  Siodmal 
Sunny  River,  un  film  musical  de  Hammerstei 
Romberg,  avec  Don  Ameche,  Carmen  Mirand  i 
U P in  Central  Park,  un  nouveau  film  musiiù 
avec  Deanna  Durbin;  Sheherazad,  avec  Yvon 
de  Carlo  et  Jean-Pierre  Aumont;  Time  out 
Mfnd,  d’après  le  grand  succès  de  Rachel  Fie  ^ 
avec  Phyllis  Calvert;  Winchester  93,  avec  Jo 
Bennet,  produit  et  mis  en  scène  par  Fritz  Lar  3 
The  Dairk  Mirror.  avec  Olivia  de  Havilland 
Lew  Ayres,  et  Relia  Donna,  réalisé  après 
accord  avec  Edward  Small.  Merle  Oberi 
George  Brent,  Paul  Lukas  et  Charles  Kod 
sont  en  tête  de  la  distribution. 

Bloomer  Gîrl,  avep  Charles  Coburn;  The  l 
and  I,  avec  Claudette  Colbert  et  Fred  K 
Murray;  Ashendon,  de  Somerset  Maughan;  7 
Exile,  avec  Douglas  Fairbank  Jr.,  comme  p 
ducteur  et  vedette,  et  enisuite  Terry  and  I 
Pirates,  Ivry,  avec  Sam  Wood  comme  prod 
teur;  M.  Peabody  and  the  Mergnaid,'  a' 
Olivia  de  Havilland,  une  production  de  Ni 
nally  Johnson,  et  The  World  in  his  AnI 
d’après  une  histoire  de  Rex  Beach,  acquise 
comment  de  RKO-Radio. 

Enterprise  livrera  cinq  films  qui  seronM 
Arch  of  Trhimph,  avec  Ingrid  Bergman 
Charles  Boyer;  Ramrod,  avec  Joël  MeCrea 
Veronica  Lake,  Ginger  Rogers  dans  Maggi  h 
et  Wild  Calender,  The  Other  Love,  avec  P 
bara  StanWyck. 


SORTILDGli  S 


OBTIENT  UN  GRAND  SUC€1 


en  TCHÉCO-SUOVAQIJIE 


Prague.  — Un  Festival  du  Film  tchèque 
international  a actuellement  lieu  dans  les  ’ 
les  thermales  tchécoslovaques  Marianske-La 
et  Karlovy-Vary,  du  1®''  au  15  août.  La  prod 
tion  française  est  représentée  par  le  film  ^ 


tilèges,  de  Christian  Jaque. 

filn 


La  première  de  ce  film  a eu  lieu  la  sema 
passée  et  a obtenu  un  succès  remarquable.  Ap 
une  allocution  de  M.  J.  Hejman,  du  Minist 
de  l’Information  tchécoslovaque,  c’était  M.  ' 
cien  Vittet,  le  délégué  du  Cinéma  Français.  ( 
de  la  part  de  la  France,  s’adressait  au  pub 
donnant  un  compte  rendu  de  la  situation  de 
production  française.  L’allocution  cordiale 
M.  Vittet,  ainsi  que  le  film  Sortilèges  que  i 
visionna  après,  ont  été  acceptés  avec  chalem 
beaucoup  de  sj'mpathie. 

Les  autres  films  projetés  au  Festival  jusq 
présent  sont  un  film  tchèque,  Tonnerre  dans 
Montagnes,  un  drame  de  l’occupation,  la  coi 
die  britannique  en  Technicolor  Blithe  Spirit 
le  film  suisse  La  Dernière  Chance. 

A.  Altshu 


= A Berlin,  au  « Kronen-Theater  » si,i 
en  zone  américaine,  les  Allemands  ont  pu  il 
pendant  quelques  jours  Le  Dictateur,  satire 
rituelle  du  régime  nazi  due  ^ l’inimitable  m ( 
qu’est  Charlie  Chaplin. 

Les  spectateurs  berlinois  qui  espéraient  i’., 
Kitty  Foyle  et  non  Le  Dictateur,  n’ont  •fi 
paraît-il,  aucune  réaction. 


4^ 


Nous  rappelons  à nos  lecteurs  que  noi 
sommes  à leur  entière  disposition  poi 
tous  renseignements  susceptibles  de  les  il 
téresser  sur  l’Industrie,  l’Art  et  l’Histoii 
du  Cinéma. 

Notre  importante  documentation  recuei 
lie  depuis  novembre  1918,  nous  permet  t 
répondre  à tous  les  désirs. 


r 
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L.ES  OBSÈQUES 
A SAIIVTE-MAXIME 
DE  LÉOX  GAUMOXT 

i.es  obsèques  de  M.  Léon  Gaumont,  décédé 
dés  sa  villa  « Les  Tourelles  »,  se  sont  dérou- 
léji  dans  la  plus  stricte  intimité  et  seuls  les 
Elblissements  Gaujuiont  étaient  représentéis 
MM.  Léon  Dufour  et  Richard. 

Gaumont  était  âgé  de  83  ans  et  s’était 
rdiré  à Sainte-Maxime  depuis  1930,  y poursui- 
vait des  recherches  concernant  le  cinéma  et 
tct  particulièrement  la  couleur.  Il  était  Offi- 
cjl'  de  la  Légion  d’Honneur.  La  maladie 
rj  frappé  brusquement  en  pleine  activité 
iœllectuelle  et  l’on  ne  s’attendait  pas  dans 
entourage  à une  fin  aussi  subite.  C’est 
s le  cadre  pittoresque  de  la  petite  église  de 
ate-Maxime,  bâtie  au  pied  de  la  colline  do- 
lée  par  la  villa  « Les  Tourelles  qu’ont 
célébrées  les  obsèques  en  présence  de  la 
.lille  et  de  quelques  intimes.  Aussitôt  après 
’,|isoute,  le  corps  a été  chargé  dans  un  cor- 
'Ard  automobile  pour  être  amené  à Paris. 

P.-A.  Duisine. 

NOMBREUX 
AMÉXAGEMEXTS 
AU  CASIXO  DE  CAXXES 
POUR  UE  FESTiVAU 

«)es  travaux  viennent  d’être  commencés  pour 
1:  transformation  du  grand  Hall  du  Casino 
Mnicipal  en  vue  des  représentations  du  Fes- 


üne  vue  des  travaux  effectués  dans  le  Hall 
du  Casino. 


t!al  International  du  Film  en  septembre  pro- 
cl.dn  sous  la  direction  de  Marco  de  Gastyne.  Il 
ci.nportera  un  millier  de  fauteuils  étagés  en 
p.n  incliné;  c’est  là  (^ue  seront  projetés  les 
g'nds  films;  documentaires  et  courts  métrages 
poseront  dans  la  salle  de  théâtre  qui  subit 
d^nportantes  transformations  dans  ce  but.  Le 
tiivail  le  plus  important  est  celui  que  nécessite 
Jiiconstruction  du  blockhauss  de  vastes  dimen- 
sijns  destiné  à abriter  les  films  durant  le  Fes- 
tal  dans  les  meilleures  conditions  de  sécurité. 
Lfin  la  cabine  sera  équipée  au  point  de  vue 
sdiore  par  « Western-Electric  ». 


^Le  nouveau  numéro  de  téléphone  de  RKO- 

I^DIO-FILMS  S.A.  est  BALzac  54-55  à 58. 


LE  FESTIVAL  DE  CANNES 

LA  BELLE  ET  LA  BÊTE  BATAILLE  DU  RAIL 
UN  REVENANT  - LE  PÈRE  TRANQUILLE 
PATRIE  et  SYMPHONIE  PASTORALE 


représenteront  le 


La  Commission  chargée  de  choisir  les  films 
français  a sélectionné  La  Belle  et  la  Bête,  Ba- 
taille du  Rail,  Un  Revenant,  Patrie,  Le  Père 
Tranquille  et  Symphonie  Pastorale  pour  repré- 
senter la  Production  française  au  Festival  de 
Cannes. 

Nous  donnons  ci-dessous  la  liste  des  films 
de  court  métrage  qui  seront  égalodnent  présen- 
tés : 

Aubervilliers  Aubusson,  Epaves,  Jeux  d’En- 
fants. 

Documentaire  scientifique  : Protubérance  so- 
laire. 

Documentaire  pédagogique  : La  bonne  tenue 
pour  écrire. 

Dessin  animé  : La  Flûte  Magique. 

Documentaire  d’action  : Réseau  X. 

Courts  métrages  romancés  : La  Partie  de 
Campagne,  L’Homme. 

D’autre  part,  nous  pouvons  annoncer  pour  : 

La  Belgique  : Des  Hommes  comme  les  Autres. 

Le  Danemark  : La  Terre  sera  Rouge  (De  Rode 
Enge)  ; Jours  de  Colère  t^Dies  Irae)  ; lAEpreuve. 

Courte  métrages  : Les  Enfants  des  Pays-Bas  ; 
Brigades  en  Suède;  La  Vipère. 

Les  Etats-Unis  : Anna  and  the  Ring  of  Siam  ; 


Cinéma  Français 


GasUght  ; Gilda  ; The  Lost  W eek-End  ; Make 
mine  Music  ; Notorious  ; Rhapsodie  in  Ptue. 

Courts  métrages  : Hitler's  Life. 

La  Grande-Bretagne  : César  et  Cléopâtre.  A 
Matfer  of  Life  and  Death,  The  Senenfh  Veil, 
Brief  Encounter,  The  Magic  Bail)  The  Captive 
Heart. 

Le  Mexique  : Maria  Candelaria  ; I^es  Trois 
Mousquetaires  ; La  Barracu  ; Ftor  de  Durazno  ; 
Me  Her  de  Corner  esa  Tune  ; Caimpeon  sin  Co- 
rona  ; La  Devorada  ou  ta  Miijer  de  Torros. 

La  Pologne  : Courts  métrages  : Suite  Varso- 
uienne  (6'00  m.)  ; Les  Palais  (300  an.)  ; Wielic- 
Zka  (300  m.)  ; La  Main  de  l’Enfant  au  Jeu  et 
au  Travail. 

La  Suède  : Sang  et  Feu  ; Hantise. 

La  Tchécoslovaquie  : U Etudiant  effronté  ; 
Les  Hommes  sans  Ailes.  — Ces  deux  films  rem- 
placent ceux  précédemment  annoncés  par  le 
Comité  du  Festival, 

L’U.  R.  S.  S.  : Tournant  décisif;  Fleurs  de 
Pierre  Salut  Moscou  ; Zoïa  ; Matricule  217  ; 
Croc  Blanc  ; Glinska. 

Courts  iinétragcs  : Berlin  ; La  Cité  des  Abeil- 
les ; La  Ihirade  des  Sports  1946. 

P.  Robin. 


RÉOUVERTURE 
DU  ««MARIGXAX’’  AVEC 
UA  SVMPHOXIE 
FASTORAUE” 

Le  grand  film  de  Jean  Delannoy,  La  Sy/npho-  . 
nie  Pastorale,  avec  Michèle  Morgan  et  Pierre 
Blanchar,  sera  au  programme  du  « Marignan  » 
pour  sa  réouverture,  qui  aura  lieu  vers  la  fin 
du  mois  prochain. 

La  première  de  gala  de  La  Symphonie  Pas- 
torale sera  donnée  au  bénéfice  de  la  Fédération 
Nationale  des  Plus  Grands  Invalides  de  Guerre 
que  préside  M.  Régnier.  Il  est  vraisemblable 
que  ce  gala  aura  lieu  le  24  septdmbre  et  que 
les  vedettes  du  film  y assiisteront. 

QUIXZE  FlUMS  FRANÇAIS 
SVXCHROXISÉS 
EX  AUUEMAGXE 

Lors  de  discutions  officielles  qui  viennent 
d’avoir  lieu  à Munieh  entre  la  délégation 
américaine  représentée  par  M.  Eric  Pommer,  et 
M.  Colin-Reval,  Chef  de  la  section  du  cinéma, 
pour  la  zone  française,  un  accord  a été  conclu 
suivant  lequel  quinze  films  français  pourront 
être  synchronisés  en  langue  allemande  dans  les 
studias  de  Munich  et  de  Tômpelhof  situés  tous 
deux  dans  la  zone  américaine. 

En  zone  française  propremerit  dite,  le  studio 
de  synchronisation  d’Emmendigen,  près  de  Fri- 
bourg, est  terminé  et  les  travaux  de  doublage  ; 
vont  commencer  le  1®''  septembre. 

La  construction  d’un  important  studio  de  syn- 
chronisation à Remagen,  près  de  Coblence, 
est  près  d’en  être  terminée.  L’inaugura- 
tion de  ce  studio  aura  lieu  le  1,5  octobre.  Le 
cinéma  français  dispose,  par  conséquent,  de 
nombreuses  possibilités  de  doublage  pour  pou- 
voir poursuivre  son  bel  effort  en  Allemagne.  _ 

Les  premiers  films  français  dont  la  synchroni- 
sation est  prévue  par  le  gouvernement  Militaire 
sont  : 

Les  Enfants  du  Paradis  ; La  Cage  au  Rossi- 
gnol ; L’Eternel  Retour  ; L’Idiot. 

Le  nombre  de  films  synchronisés  sera  toute- 


fois  asez  limité,  seules  les  meilleures  produc- 
tions auront  des  chances  <rêtre  admises  par  la 
Commission  de  synchronisation  du  gouverne- 
ment militaire. 

M.  H.  DE  SAIXT-GIROXS 
QUITTE  UA  D.  P.  F. 

Mme  Alice  Charles,  de  la  Société  des  Films 
de  France,  et  M.  Henry  de  Saint-Girons,  de  la 
Distribution  Parisienne  de  Films,  nous  font 
savoir  que  pour  des  raisons  personnelles  ils  ont 
donné  leur  démission  de  ces  sociétés.  Ils  ont 
quitté  leurs  fonctions  à la  date  du  H''  août  1946. 

Leur  nouvelle  adresse  est  20,  avenue  Kléber, 
Paris,  téléphoné  P.âSsy  26-78.  {Communiqué.) 

SÉJOURS  A PARES 

J«-P.  Aumont  et  Alaria  montez 

Notre  compatriote  Jean-Pierre  Aumont,  accom- 
pagné de  sa  femme  Maria  Montez,  la  belle 
vedette  des  Mille  et  Une  Nuits  qui  passe  actuel- 
lement au  <1  Gaumont  Palace  »,  arrivlra  à Paris 
vendredi  prochain  30  août. 

Yva  Bella 

La  vedette  suise  Yva  Bella  sera  elle  aussi 
prochainement  en  France  où  elle  tournera  un 
grand  film  des  productions  Cinéma-Production. 

M.  A.  Saltiel 

Nous  apprenons  l’arrivée  à Paris  de  M.  A. 
Saltiel,  ancien  administrateur  de  la  Warner  Bros 
en  France  et  actuellement  dirigeant  de  la  Pan 
American  Film,  société  mexicaine  de  production 
et  de  distribution  de  films. 

M.  Saltiel  se  rendra  au  festival  de  Cannes. 

M.  Louis  Lazar 

M.  Louis  Lazar  est  arrivé  récemment  en 
France  afin  de  prendre  la  direction  des  Théâtres 
Paramount  en  Europe. 

Il  se  livre  actuellement  à une  inspection  gé- 
nérale des  théâtres  et  étudie  les  besoins  des 
salles.  M.  Louis  Lazar  a l’intention  de  doter  les 
Théâtres  Paramount  des  derniers  perfectionne- 
ments de  la  technique  américaine  . 
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LE  PREMIER  CONGRES  ANNUEL  DE  LA| 
FEDERATION  NATIONALE  DES  CINEMAS  FRANÇAIS 
SE  TIENDRA  LES  10  et  II  SEPTEMBRE 
A STRASBOURG 


Le  Syndicat  Français  des  Directeurs  de  Thsâtre  Cinématographiques  a adressé  la  lettre  et 
les  deux  questionnaires  suivants  à tous  ses  adhérents.  Il  est  probable  que  tous  les  syndicats 
régionaux  les  communiqueront  également  à leurs  membres. 

Les  questionnaires  adressés  aux  adhérents  doivent  être  renvoyés  de  toute  urgence  au 
Syndical. 


Mou  clior  (’.ol lègue, 

J’ai  le  plaisir  de  vous  informer  (pie  le  Conseil 
de  la  Fédération  Nationale  des  Cinémas  français  a 
décidé  que  son  premier  Congrès  annuel  se  tiendrait 
les  lü  et  11  septemln-e,  à Strasljourg,  et  a demandé 
au  Syndicat  des  Uirecteurs  de  Cinéma  de  Hliin  et 
Moselle,  présiilé  par  M.  Xardel,  de  bien  vouloir  se 
charger  de  l’organisalion  de  cette  manifestation. 

En  chyisissant  Strasbourg,  la  Fédération  a voulu 
souligner  toute  la  sympathie  qu’elle  porte  à l’Alsace 
et  à la  Lorraine  déliviléos  et  resserrer  les  liens 
d’amitié  qui  unissent  tous  les  Directeurs  de  France. 

La  présence  de  M.  Bichet,  Sous-Secrétaire  d’Etat 
à l’Information,  celle  de  M.  F'ourré-Cormeray,  Di- 
recteur général  du  Cinéma,  ainsi  que  d’autres  per- 
sonnalités olficielles,  vous  montrent  l’intérêt  ipie  le 
(louvcrnement  ])orte  à notre  profession,  tout  particu- 
lièrement à l’Exploitation,  base  de  l’Industrie  Ciné- 
matographi([ue. 

Le  Congrès  débutera  le  1(1  septembre  par  une 
séance  de  travail  réservée,  exclusivement,  aux  Direc- 
teurs, dans  une  salle  qui  sera  désignée  ultérieure- 
ment, et  commencera  à 11  heures  311,  jiour  se  cerminer 
x-ers  13  heures. 

Un  déjeuner  i)ris  en  commun  suivra  cette  première 
séance. 

A 15  heures.  Congrès  présidé  par  M.  Bichet,  Sous- 
Secrétaire  d’Etat  à l’Information. 

A 3(1  heures,  un  bamiuct  sera  servi  dans  le  cadre 
très  luxueux  du  Restaurant  « Baskehiesen  ». 

De  23  heures  à 1 heuhe  du  matin,  ;Ies  séances  de 
nuit,  auxquelles  ijarticipera  le  ])ublic  de  Strasbourg, 
auront  lieu  dans  plusieurs  salles  de  cinémas  de  la 
ville,  avec  i)rüjection  de  grands  li'ms  français  inédits. 

La  journée  du  11  comportera  une  visite  de  Stras- 
bourg (l’ort  du  Rhin  et  Pont  de  Kehl),  puis  les  cars 
se  «lirigeront  vers  le  Mont  Sainte-Odile,  avec  arrêt 
pour  jiermefire  aux  congressistes  d’ai)précicr  le  joli 
coup  d’œil  sur  la  P’aine  d’Alsace  et  sur  les  Vosges. 

Vers  11  heures,  visite  des  vignobles  à Goxheim 
avee  dégustation  (dans  les  vignes  ou  dans  les  cax-es, 
selon  le  temps!  des  grands  crus  d’Alsace,  aeC|Ompa- 
gnés  de  sandwiches  et  de  kugclhoj)fs. 

Vers  13  heures,  aux  environs  du  Mont  Sainte-Odile, 
repas  champêtre  comi)osé  d’un  menu  typiquement 
régional. 

Retour  à Strasbourg  vers  17  heures  pour  permelire 
aux  congressistes  qui  le  désireraient,  de  reiiartir  par 
les  trains  du  soir. 

Etant  donnée  l’imjiorttancc  de  cette  manifestation 
dont  le  caractère  amical  ne  peut  vous  écha])i)er,  le 
Conseil  d’.\dministration  du  Syndicat  l'rançais  dési- 
rerait qu’un  grand  nombre  de  ses  adhérents  mani- 
festât par  sa  i)réscnce  toute  la  sympathie  que  nous 
portons  à nos  collègues  d’.Vlsace  et  de  Lorraine. 

Dans  l’espoir  de  vous  compter  parmi  les  nombreux 
congressistes,  nous  vous  prions  d’agréer,  mon  cher 
Collègue,  l’assurance  de  nos  sentiments  amicaux  et 
déx’oués. 

Pour  le  Conseil  d’Administration  ; 

Le  Président  : Le  Secrétaire  Général  adjoint  : 

.4.  Barrière.  L.  Van  .Joie. 

ORDRE  DU  JOUR  DU  CONGRES  ; 

— Rapport  moral  sur  l’activité  de  la  Fédération  au 
cours  de  l’exercice  1945-1946. 

— Rapport  financier  jiréscnté  par  le  Trésorier.  — 
Nomination  de  Commissaires  aux  Comptes.  — 
Approbation  des  comptes.  — Désignation  des 
Membres  de  la  Commission  de  Contréjle  pour 
l’exercice  1946-1947. 

QUESTIONS  DIVERSES 

— Taxes.  — Prix  des  i)laces.  — Auteurs.  — Confé- 
dération. — Organisation  de  la  l’rofession.  — Co- 
tisations syndicales. 


QUESTIONNAIRE  N°  I 

Nom  et  prénoms  du  Directeur  : 

Nom  et  Adresse  du  Cinéma  : 

Nombre  de  personnes  participant  au  Congrès 


Journée  du  10  septembre 

Désirez-vous  : 

1")  Participer  au  repas  de  midi  dont  le  prix  est 

fixé  à 3ÜI)  frs  ’?  

2“)  Assister  au  banquet  du  soir  dont  le  prix  est 
fixé  à 709  frs  ? 

Journée  du  1 1 septembre 

Désirez-vous  : 

fo)  Participer  à l’excursion  en  cars  dont  le  prix  est 

fixé  à 200  frs  ’?  

2'’)  Assister  à la  dégustation  des  vins  d’Alsace  of- 
ferte par  le  Syndicat  Rhin  et  Moselle  (gra- 
tuite) ? 

3“)  Assister  au  repas  champêtre  dont  le  prix  est 
fixé  à 300  frs  

QUESTIONNAIRE  N°  2 

Par  quels  moyens  viendrez-vous  à Strasbourg 

1»)  Yoijaqc  individuel  : Nous  faire  connaître  le  jour 
et  l’heure  d’arrivée  de  votre  train. 

2")  Voyage  groupé  organi.'ié  par  le  Syndicat  Fiançai.^  : 

a)  Aller  : Départ  de  Paris  le  9 septembre,  à 

8 heures  (rendez-vous  à 7 h.  30,  Hall  de  Dis- 
tribution des  billets  grandes  lignes,  devant 
le  Bureau  de  Renseignements!. 

Arrivée  à Strasbourg  à 16  h.  30. 

Retour  : Départ  de  Strasbourg  le  12  septendire 
à 9 h.  30.  — ■ .Arrivée  à Paris  à 19  heuUes. 

b)  Aller  : Départ  de  Paris  le  9 septembre,  à 

22  h.  45  (rendez-vous  à 22  h.  15,  Hall  de 

Distribution  des  biUets  graiules  lignes,  de- 
vant le  Bureau  de  Renseignements). 

A'.rrivéc  à .Strasbourg  Je  10  septembre,  à 
8 heures  30. 

Retour  : Départ  de  Strasbourg  le  11  septem- 
bre, à 21  h.  3(1.  — ■ Arrivée  à Paris  le  12  sep- 
tembre, à 6 h.  45. 

Indiquer  la  formule  choisie  A ou  B. 

Pour  bénéficier  des  avantages  des  billets  co'lec- 
tifs,  il  n’est  pas  possible  de  combiner  les  deux 
formules. 

3“)  Désirez-vous  que  le  Syndicat  se  charge  de  vous 

retenir  votre  chambre  ? 

(Hôtel  de  luxe  ? Premier  ou  deuxième 

ordre  ? ) . 

Nombre  de  chambres  ? 

NOT.i.  — Les  Congressistes  qui  arriveraient  indi- 
viduellement à Strasbourg  pourront  retirer  leurs 
cartes  de  Congressistes  le  jour  de  l’arrivée  jusqu’à 
minuit  au  Cinéma  « Cinéac  ». 

Ceux  qui  arriveraient  en  gare  après  minuit  s’adres- 
seront à l’employé  du  Contrôle  de  .sorlie  qui  leur 
remettra  une  lettre  comportant  toutes  les  indica- 
tions au  sujet  de  leurs  chambres. 


LE  CHAUFFAGE  AU  MAZOUT 
DANS  LES  SALLES 


Les  Services  de  la  Direction  des  Carburants 
nous  informent  que  nos  adhérents  dont  les  salles 
sont  équipées  d’appareils  de  chauffage  fonction- 
nant au  mazout  ont  dû  donner,  par  l’intermé- 
diaire de  leur  fournisseur  habituel,  leurs  besoins 
à la  Section  du  Pétrole  de  l’O.C.R.P.I. 

Toutefois,  ceux  qui  n’auraient  pas  fait  le  né- 
cessaire doivent  s’adresser  directement  ; 3,  rue 
Paul-Cézanne,  pour  y faire  leur  déclaration  et 
faire  connaître  leurs  besoins. 

A titre  indicatif,  nous  signalons  que  cette  caté- 
gorie de  salles  sera  alimentée  à raison  de  35  % 
des  consommations  effectix’cs  de  1938. 


La  joyeuse  équipe  sportix'e  du  film  Amour,  Dél 
et  Orgues.  On  reconnaît  Gisèle  Pascal,  , 
Dcssailly,  Gérard  Néèy  entourant  le  produc 
Louis  Wins  et  le  directeur  de  production 
François  Carron. 

(Photo  Prod.  du  Cyi; 


ÜN  TÉMOIGNAGE  DE  SYMPATI 
ENVERS  LE  PRÉSIDENT  LUSSi 

LTn  groupe  d’amis,  Directeurs  Propriétaires 
Cinémas,  Militants  de  longue  date  des  organ 
fions  Syndicales  de  l’Exploitation,  avait  dé( 
d’offrir  un  amical  souvenir  au  Président  L 
SIEZ,  en  témoignage  de  sympathie  et  en  rec 
naissance  de  son  dévouement  à la  cause 
l’Exploitation  Cinématographique,  à l’heure 
au  regret  général,  il  a dû  consacrer  son  acti 
à la  remise  en  route  de  ses  affaires  sinistrée 

D’autres  Dlrecfeurs,  ayant  appris  cette  ini 
tive  et  ayant  demandé  à s’y  joindre,  le 
mité  » tout  amical  qui 
constitué,  patronné  par  : 

MM.  BARRIERE, 

BLONDEAU, 

CLAVERS, 

DESPREZ, 

.GERARD, 

HERMEZ, 

LALLEMAND, 

LERICHE, 

LEROY, 


s’était  spontanén 

LYNDE, 
MOREL, 
MOULINET, 
SOULEZE 
TRICHET, 

VAN  JOLE, 
VIGUIER,  , 
XARDEL, 
YVART, 

a décidé  de  ne  plus  garder  un  caractère  pri 
en  conséquence,  il  invite  tous  les  Directeurs  d 
reux  de  s’associer  à cette  manifestation  de  s; 
pathle  envers  le  Président  LUSSIEZ,  à adre: 
leur  souscription  à : 

Monsieur  GERARD 
7,  place  Saint-Michel 
PARIS  (5^) 

En  raison  des  vacances,  la  souscription  res 
ouverte  jusqu’au  15  octobre. 

ACTIVITÉ  DES 
CINÉMAS  à HONFLEll 

Honfleiir.  — Dans  notre  petit  port  à 1’ 
bouchure  de  la  Seine,  en  face  du  Havre,  8 
habitants  aiment  beaucoup  le  cinéma.  Les  d 
salles  travaillent  énormément. 

La  première  de  ces  salles,  le  PETIT-CAS 
(800  places),  est  dirigée  par  M.  Goizet. 

L’autre  cinéma,  l’EXCELSIOR,  sous  l’é) 
gique  impulsion  de  sa  directrice,  Mme  M 
drot,  dont  Ip  mari  dirige  une  autre  salle  à S 
dans  l’Orne,  fait  salle  comble  à chaque  séa  ’■ 

Bo 


= C’est  le  mercredi  4 septembre  1946  t 
sera  inaugurée,  en  présentation  privée,  la 
quette  salle  de  1’  « .-Vthénée  » à Gretz-Armain 
liers  (Seine-et-Marne),  propriété  de  la  Soc 
Cinéa,  5,  rue  de  Paris,  à Tournon-en-Brie. 


w 


LE  PROGRAMME  DE  BURGUS-FILMS 


La  réalisation  de  : 


Emile  COUZINET  réalisera  ensuite  : 


En  OCTOBRE  1946 


H YMEIVEE 

d’Edouard  BOERDET 

avec  Gaby  MORLAY  - Maurice  ESCANDE  ' Gabrielle  ROBINNE 
Alice  FIELD  ' Colette  RICHARD  - Bernard  LANCRET,  etc... 

se  poursuit  brillamment  aux  studiOS  dc  COTE  O’ARCiEKT 


C O E O ni  B A 

de  Prosper  MÉRIIIIÉE 

En  JANVIER  1947 

L’AFFAIRE  DES  POISOIVS 

ou  Ee  Mystère  de  la  Brainvilliers 

En  AVRIL  1947 

LES  COMPAGIVOIVS  DE  JEHC 

d’Alexandre  DEMAS  Père 

En  JUILLET  1947 

BllPlddll^  le  Héros  de  la  Tour  de  IVesle 

de  Miehel  ZEVACO 

En  OCTOBRE  1947 

LES  ARÈMES  TRAGIQUES 

d’après  PEAZZA  DE  TORDS,  de  Georges  RICHARD 


Ees  nouveaux  studios  de  EA  COTE  D’ARGEIVT  sont  les  plus  modernes 


BURGUS  - FILMS 
GALLIA-CINEI 
EMILE  COUZINET 


PARIS  - MARSEILLE 
LYON  - BORDEAUX 
- - TOULOUSE  ^ - 


lilllllM 


8 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


divÉ 


Raphie  hxxzzitxxxtxtttttttt^ 


NOUVEAUX  SALAIRE 


SALAIRE  HEBDO  SALAIRE  CACHET 


Arrêté  du  29  «Inillet  1946.  «I.  O.  du  30  Juillet  4946 

Salaires  applicables  A partir  du  3 Juillet  '1949,  en  vertu  des  accords  signés 
avec  le  SYNIDIGAT  DES  EMPLOYÉS 

♦— 

1"  I^  montant  des  salaires  hebdomadaires  est  fixé  pour  un  travail  elVectif  de  40  heures,  quel  qu( 
le  nombre  de  séances; 

2»  Le  personnel  de  caisse  et  de  salle  payé  au  cachet  doit  fournir  3 heures  de  travail,  sauf  pour  les 
de  la  « petite  exploitation  » ; 

3»  Les  taux  des  salaires  des  jeunes  travailleurs  âgés  de  moins  de  18  ans,  subissent  les  mêmes  a 
ments  que  précédemment. 

a)  Personnel  travaillant  exclusivement  dans  l’exploitation  cinématographique  : 


Une  scène  très  « Mac  Sennet  » du  fdm  de  Roger 
Verdier  La  Parade  du  Rire.  On  reconnait  Albert 
Remy,  Soukroff  et  Vernier. 

(Prod.  Maleslierbes-Film.) 


E.A  RÉOUVERTURE 
DE  ««E’OEYIHPIA’’ 

M.  .lacques  Haïk  nous  prie  de  rectifier  l’infor- 
mation parue  dans  notre  numéro  du  3 août, 
selon  latiuelle  la  programmation  de  1’  « Olym- 
piii  » serait  assurée  par  la  S.O.d.E.C. 

Renseignement  pris,  seul  M'  Gervais,  nommé 
par  le  président  du  Tribunal  civil  de  la  Seine, 
est  administrateur-sequestre  de  la  Salle,  laquelle 
aujourd’hui  est  entièrement  détachée  du  circuit 
S.O.G.E.C.,  en  attendant  la  décision  de  la  Cour 
sur  l’appel  interjeté  par  les  Domaines,  contre 
le  jugement  du  Tribunal  de  Commerce  de  la 
Seine,  qui  a restitué  T « Olympia  » à M.  .Jacques 
Haïk  dés  janvier  dernier. 

Toutes  propositions  de  location  doivent  être 
pour  le  moment  adressées  à M®  Gervais,  qui  tes 
reçoit  par  riutenuédiaire  de  la  S.O.G.E.C.  ou  de 
M.  .Jacques  Haïk  indilTéremment,  l’accord  des 
deux  jiarties  étant  nécessaire  pour  toute  décision 
qui  sera  toujours  prise  en  dernier  ressort,  par 
M®  Ger\ais. 


LA  « CAPITAINE  » FRANÇAISE 
. LUCETTE  CARON 

CONSEILLÈRE  TECHNIQUE  DE  LA  M.G.M. 

Xew  York.  — I.a  « capitaine  » I.ucette  Ca- 
ron, qui  appartint  en  France  aux  forces  de  la 
Résistance  et  (jui  remplit  maintenant  des  fonc- 
tions officielles  auprès  du  Gouvernement  fran- 
çais, a signé  un  contrat  de  c.  conseillère  tech- 
nique '>  avec  la  Metro-Goldwyn-Mayer  pour  le 
film  Belooed  Stronç/cr  {L’Etranger  Bien-Aimé) , 
qui  a pour  vedettes  Greer  Garson  et  Robert 
Montgomery. 

L’Etranger  Bien  Aimé  se  déroule  sur  la  côte 

et  dans  un  village  de  Normandie.  George  Cukor 
en  sera  le  metteur  en  scène. 

Ce  sera  la  seconde  visite  qu’accomplit  aux 
Etats-Unis  Lucette  Caron.  .Après  la  guerre 
1914-1918  elle  y ^'int  comme  femme  du  lieu- 
tenant Culhert,  qu’elle  avait  connu  en  J''rance. 
J.eur  tilis,  le  lieutenant  Fred  Caron  Culhert, 
qui  appartient  aussi  à la  Marine  américaine, 
a suivi  l’exemple  de  son  père,  puisqu’il  vient 
d'épouser  en  PT'ance  une  jeune  fille  française. 


Au  3-7-4f)  Ancien  Rappel  .Vu  3-7-46  Ancien 


Caissière  bureau  

Caissière  location  (cachet  4 h.) . . 
Caissière  location  (moins  4 h.), 

l’heure  

1.610 

1.288 

322 

121 

172 

43 

97 

138 

37 

Contrôleur  principal  

1.752 

1.242 

310 

116 

93 

Chef  placeur  

1.466 

1.172 

294 

110 

88 

Controleur  et  contrôleur  aboyeur.  . 

1.380 

1.104 

276 

103 

83 

Vestiaire  

1.322 

1.0.78 

264 

99 

79 

Chasseur  aboyeur  

Ouvreuse  et  placeur  n’acceptant 

1.265 

1.012 

253 

95 

76 

pas  de  pourboire  

Ouvreuse  et  placeur  acccjitant  des 

1.265  ■ 

1.012 

273 

95 

76 

pourboires  

1.188 

923 

267 

90 

66 

Dame  de  service  

jtardien  toutes  mains  

1.265 

1.754 

1.012 

1.400 

253 

354 

95 

76 

h)  Personnel  titulaire  d’un  emploi 
phique  : » 

principal 

autre  que 

c:*lui  exercé 

dans 

l'exploitation 

2 

3 

2 

2 

2 

1 

1 

2 ' 
] 


cinéma  i 


Caissière  bureau  : 

Pendant  le  l'”'  mois  d’embauche  

Pendant  les  2''  et  3'  mois  d’einbauclie  

A partir  du  4®  mois  d’embauche  

Caissière  location  (cachet  de  4 heures)  : 

Pendant  le  l®®  mois  d’embauche  

Pendant  les  2®  et  3®  mois  d’embauche  

A partir  du  4®  mois  d’embauche  

Caissière  location  (moins  de  4 heures)  : 

Pendant  le  1®®  mois  d’embauche  (l’heu,re)  

Pendant  les  2®  et  3®  mois  d’embauche  (l’heure)  

A partir  du  4®  mois  d’embauche  (l’heure)  

Contrôleur  principal  : 

Pendant  le  1®®  mois  d’embauche  

Pendant  les  2®  et  3®  mois  d’embauche  

A partir  du  4®  mois  d’embauche  

Contrôleur  et  contrôleur  aboyeur  

Vestiaire  ’ 

Chasseur  aboyeur,  dame  de  service,  ouvreuse  et  placeur  accep- 
tant ou  non  des  iiourboires  


PAIEMENT  AU  ( 

ACHET 

Au  3-7-46 

.\ncien 

Rappel 

107 

84 

21 

109 

84 

2.") 

113 

84 

29 

150 

120 

3.0 

156 

120 

36 

162 

120 

42  1 

37,70 

30 

7,70  l’he 

39 

30 

9 

40,.70 

30 

10,70  -1 

101 

81 

II 

107 

81 

24  fj; 

109 

81 

28  k)| 

97 

72 

fti 

89 

69 

2:)  ® 

89 

66 

23  ■ 

c)  Personnel  employé  dans  un  établissement  de  « petite  exploitation  » (.7  séances  maximum,  moi 
20.00:)  Irancs  de  R. N.  hebdomadaires)  : 


PAIEMENT  AU  CACHET 


Au  3-7-46 

Ancien 

Rappe 

Caissière  bureau  

79 

63 

16 

Contrôleur  

72 

13 

Ouvreuse,  placeur  

62 

70 

12 

L-.'s  liarèmes  ci-dessus  ne  concernent  que  la  « petite  région  parisienne  » (Paris,  Seine,  Seine-( 
Seine-et-Marne),  zone  d’application  de  la  Convention  Collective  de  1937,  et  ont  été  établis  en  tenant  ' 
des  salaires  horaires  fixés  pour  la  première  zone  de  la  région  parisienne. 

Pour  les  autres  zones,  il  y a lieu  d’appliquer,  comme  jirécédemment,  à ces  salaires,  les  abatt 
prévus  par  les  arrêtés  tninistériels  en  vigueur. 


)P 

ei 





AVIS  AUX  PRODUCTEURS 

Lit  Direction  Générale  de  la  Cinématographie 
porte  à la  connaissance  de  Messieurs  les  l’roduc- 
teurs  que  les  fiches  cartonnées,  en  blanc,  pour 
robtention  des  visas,  seront  mises  en  vente  à 
partir  du  20  afviït  1946,  à VOffice  Profes.iio'nnel 
(In  Cinéma.  42,  avenue  Marceau,  à Paris,  aux 
prix  suivants  : 

1°)  Visas  d’archives  : 1 fr.  .70. 

2“)  Duplicata  de  visas  : 1 fr.  27. 

Par  conséquent.  Messieurs  les  Producteurs  sont 
priés  de  se  munir  des  visas  à l’adresse  sus- 
indiquée,  et  de  déposer  ceux-ci  en  même  temps 
que  le  dossier  habituel  à la  Direction  Générale 
de  la  Cinématographie.  12,  rue  de  Lubeck,  Paris 
(16®). 


ELVIRE 

MADIGAN  ! 


Salaires  applicables  à partir  du 


j 3 Juillet  4946  (salaires  hebd.  et  au  caeb ; 
I 4®®  Juillet  4946  (salaires  mensuels), 
en  vertu  des  accords  signés  avec  le  SYNDICAT  DES  CADRES  ET  MAITRISE. 


1®  Le  personnel  payé  au  cachet  doit  fournir  3 heui-es  de  travail; 

2®  Le  montant  des  salaires  hebdomadaires  est  fixé  pour  un  travail  elTeetif  de  40  heures,  quel  q's; 
le  nombre  de  séances; 

Les  directeurs  salariés  de  2®  catégorie  doivent  fournir  une  présence  de  48  heures  par  semai  j 
4®  Les  directeurs  salariés  de  1®®  catégorie  doivent  fournir  une  présence  de  54  heures  nar  sema 


SALAIRE  HEBDO 


SALAIRE  CACHET 


Au  3-7-46 


Ancien 


Rappel 


Au  3-7-46 


A,ncien 


BlWl 


Imipecteiir  de  salle 
Salles  de  : 

3®  série  

2®  série  

1®®  série  

Assistant  et  chef  de  contrôle 

3®  série  

2®  série  

1®®  série  


1.600 

1.280 

.320 

1.700 

1.360 

340 

2.1.70 

1.720 

430 

2.350 

1.880 

470 

117 


120 


93 


96 


r 


RAPHIE 

iSC 


rTTTTXXXXXXXXXXlTXXrXXl  CMXE 

liE  L’EXPLOIT  ATIOIV 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Directeur  salcu'ié  2=  caléiiorie 


Sjles  de  : 

3'  série 
2s  série 
iss  série 


Directeur  salarié  1^®  catégorie 


les  de  : 
3®  série 
2®  série 
I 1®®  série 


Prime  d’aucienneic  : Portée  de  200  à 2.')(l  francs 
isucl  de  2.750  francs.' 

Les  barèmes  ci-dessus  ne  concerneiil  que  1 
le-ct-Marne),  zone  d’application  de  la  Couve 
salaires  horaires  fixés  pour  la  première  zone  de  la  région  parisienne. 

Pour  les  autres  zones,  il  y a lieu  d’appliquer,  comme  précédemment,  à ccs  salaires,  les  abattements 
vus  ])ar  les  arrêtés  ministériels  en  vigueur. 

■aires  applicables  à partir  du  3 Juillet  1946  sous  réserve  d’un  accord  définitif 
avec  le  SVIVOICAT  DES  OPÉRATEURS 

Le  montant  des  salaires  hebdomadaires  est  fixé  2)Our  un  travail  effectif  de  40  heures,  quel  que  soit  le 
nbre  de  séances  ; 

2"  Le  personnel  de  cabine  payé  au  cachet  doit  fournir  4 heures  de  travail,  sauf  ijour  les  salles  de  la 
î.’titc  exploitation  ». 


S.VLAIRE  HEBDO 


S.\LAIRE  C.ACHET 


\ncien  Rappel 


Au 

3-7-40 


I Categorie  A : 

l’ersonnel  travaillant  exclusivement 
- diis  l’exploitation  cinématograi)hi- 
0:'  : 

tj'érateur  chef  équipe  (au  moins 

( ans  de  i>rati(iue)  2.403 

1 (i'érateur  2.277 

S ond  opérateur  1.840 

éle-opérateur  (moins  de  2 ans  de 

labinc)  1.400 

/Ile-opérateur  (plus  de  2 ans  de 

ilabine)  l..').'>2 

éjprenti  opérateur  ; 1®®  semestre. 

i.Ioins  de  17  ans  70!) 

’lus  de  17  ans  727 

ijprenti  opérateur  : 2^  semestre. 

Moins  de  17  ans  87)0 

Plus  de  17  ans  809 

1 Catégorie  A.  et  11.  : 

1 prenti  opérateur  : 1®®  semestre. 

Moins  de  17  ans  709 

’lus  de  17  ans  727 

eprenti  opérateur  : 2®  semcstie. 

Moins  de  17  ans  850 

'lus  de  17  ans  809 


I Catégorie  B. 

l’er.sonnel  titulaire  d’un  emploi  firincipal  autre  que 
c!ji  exercé  dans  l’exploitation  cinématographique  : 
C,ératcur  chef  d’équipe  : 

Pendant  le  1®®  mois  d’emhauche  

Pendant  les  2“  et  3®  mois  d’embauehe  

, A partir  du  4®  mois  d’embauche  

, Qérateur  : 

Pendant  le  1®®  mois  d’embauchc  

! Pendant  les  2®  et  3'  mois  d’embauclic  . . .■ 

A partir  du  4®  mois  d’embauche  

éle-opérateur  : 

) Moins  de  2 ans  

Plus  de  2 ans  : pendant  le  1®®  mois  d'embauche.. 

Pendant  les  2®  et  3®  mois  d’embauche  

, : jiartir  du  4®  mois  d’embauche  


1.923 

1.821 

1.472 

1.172 

1 .242 

507 

.582 

080 

095 


507 

,582 


080 

095 


480 

450 

308 


Au 

3-7-40 


240 

228 

184 


Ancien  Rappel  Sal. 


Prime 

tech. 


192 

182 

147 


48 

40 

37 


2.185  -f  218 
2.070  -f-  207 


294 

147 

117 

30 

310 

155 

124 

31 

142 

09 

50 

14 

145 

(.9 

55 

14 

170 

80 

04 

16 

174 

81 

65 

10 

142 

09 

55 

14 

145 

09 

55 

14 

170 

S(l 

04 

16 

174 

81 

65 

16 

P.VIEMENT  AU  CACHET 

Au  3-: 

î-40 

Ancien 

Rappel 

Salaire 

Prime  Total 

190 

+ 19 

= 209 

167 

42 

197 

+ 20 

= 217 

167 

50 

205 

+ 21 

= 220 

167 

59 

180 

-f  18 

= 198 

159 

39 

187 

a-  19 

= 200 

159 

47 

194 

-h  19 

= 213 

159 

54 

138 

102 

36 

135 

108 

27 

140 

108 

32 

140 

198 

38 

SALAIRE  CACHET 

Au  3-; 

r -Ri 

Ancien 

Rappel 

137 

119 


34 

30 


135  + 


10 

14 


I 

! Catégorie  C. 

i^er.sonnc'  employé  dans  un  Etablissement  de  Petite 
Iploitaiior  (5  séances  maximum;  moins  de  20.000  fr. 

<1  R.N.  hebdomadaire)  : 

Dpérateur  

'Ipératcur  (avec  autre  emploi)  

t:  le-Opérateu'r  . . . .i 

( le-Opérateur  

■iprhnti  1 ' 

barèmes  ci-dessus  ne  concernent  que  la  « petite  région  ])arisienne  » (Paris,  Seine,  Seine-et-Oise, 
-et-Maine),  zone  d’application  de  la  Convention  Collective  de  1937.  et  ont  été  établis  en  tenant  comjite 
(S  salaires  horaires  fixes  pour  la  première  zone  de  la  région  parisienne. 

' I OUI-  les  autres  zones,  il  y a lieu  d’appliquer,  comme  précédemm 
evus  par  les  arrêtés  ministériels  en  vigueur, 
j (Ces  derniers  salaires  sous  réserve  d’un  accord  définitif.) 


171 

149 

100 

80 


SALAIRE  MENSUEL 

Au  l®®-7-46 

Ancien 

Rappel 

10.675 

8.540 

2.135 

11.935 

9.645 

2.290 

13.800 

11.035 

2.765 

13.800 

11.035 

2.765 

15.665 

12.525 

3.140 

17.575 

14.055 

3.520 

par  mois  et 

par  année  d’ancienneté,  avec  maximum 

petite  région 

parisienne  » (Paris,  Seine, 

Seine-ct-Oisc, 

Collective  de 

1937,  et  ont  été  établis  en 

tenant  compte 

imcnt,  à ces  salaires,  les  abattements 


GEORGES  GRET 
fait  one  ebate  de  cheval 
et  se  fracture 
un  poignet 

Au  cours  d’une  scène  de  Plume-lu-Poule , que 
réalise  Walter  Kapps,  actuellement  en  extérieurs 
aux  environs  de  Pompadour,  Georges  Grcy  a fait 


une  chute  de  cheval  et  s’est  fracturé  le  poignet 
gauche.  , 

Malgré  sa  bl  •ssure,  le  sympathique  jeune  pre- 
mier a recommencé  à tourner  aux  cotés  de  Gene- 
viève Guitry  (|ue  l’on  voit  ci-dessus  en  sa  compagnie. 

[Production  Les  Films  Stellor.) 

((LA  GRAIVDE  1LI.US10IV’’ 
SORTIRA  AU  ((l^ORHIAMDIE” 
LE  2«  AOUT 

C’est  mercredi  prochain  28  août  fjue  sortira 
au  I'  Normandie  » la  ré'édition  du  lilm  de  .Jean 
Renoir,  La  Grande  Illusion,  une  production  des 
Réalisations  d’.\rt  Cinématograiihiques. 

On  sait  que  le  film,  pris  par  les  .Allamands 
dès  le  début  de  l’occupation,  a été  Jugé  inop- 
portun par  nos  amis  belges,  la  censure  voulant 
s’assurer  que  les  copias  existantes  n’ont  pas 
été  retouchées  par  les  soins  de  la  propagande 
allemande. 

■ Il  faut  cependant  rappeler  les  paroles  du 
Président  F.-I).  Roosevelt,  à l’issue  de  la  pré- 
jsentation  de  La  Grande  Illusion  à la  Maison 
Blanche  : Tous  les  démocrates  du  monde 

doivent  voir  ce  film  ». 

La  copie  projetée  au  ® Normandie  » a subi 
deux  coupures  de  40  et  GO  mètres.  Elles  n’affai- 
blissent en  rien  ce  film  dont  La  C.inê^matogra- 
phie  Française,  dans  son  numéro  971  du  11  juin 
1937,  disait  : u Un  très  beau  film,  courageu.x 
et  généreux  ». 

((LA  ROUTE 
SEMÉE  D’ÉTOILES  ” 

LE  4 SEPTEHIRRE  au  RALZAU 

Le  grand  film  Paramount  La  Route  semée 
d’Eloiles  sortira  à Paris  en  quadruple  exclu- 
sivité aux  II  Balzac  »,  « Hcldcr  »,  » Scala  » et 
Il  Vivienne  ». 

Cette  réalisation  de  Léo  Mac  Carcy  réunit 
Bing  Croisby,  Barry  Fitzgéraid,  Frank  Mac 
Hugh,  etc. 

REIVÉ  ALEXANDRE 
EST  MORT 

Lundi  dernier  19  août  194G,  René  .Alexandre, 
le  célèbre  tragédien  oui  fut  également  une 
grande  vedette  du  muet,  est  mort  dans  sa  pro- 
priété de  A’itré. 

Il  était  âgé  de  fil  ans. 

René  Alexandre  présidait  depuis  25  ans  l’Ais- 
sociation  des  Anciens  Combattants  et,  de  plus, 
était  Président  de  l’.Association  des  Artistes 
dramatiques.  11  y a quelques  mois,  René 
Alexandre  axait  été  fait  Cf-mmandeur  de  la 
Légion  d’Honneur. 


ELVIRE 

MADIGAN  ! 
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Merle  Obeion  et  Georges  Reeves  dans  le  film  de 
JulUn  Duvivier  Lydia, 
distribué  par  Régina-Distribiilion. 


Grand  Snccès 
de  «XÜITS  O’AL-BRTE” 
à Bille 


Malgré  le  fléchissement  des  recettes  dans  la 
région  du  Nord,  signalé  dans  notre  dernier 
numéro,  nous  apprenons  que  le  film  de  Léon 
Maillot,  Nuits  d’Alerte,  avec  Roger  Rigaut  et 
Hélène  Perdrière,  distribué  par  Sirius,  a battu 
le  record  des  recettes  du  « Caméo  » de  Lille 
avec  704.345  francs.  Nuits  d’Alerte  passe  actuel- 
lement une  seconde  semaine  dans  la  même  salle 
et  l’affluence  est  toujours  aussi  dense. 

D’autre  part,  au  « Rex  » de  Berck-P.lage,  le 
même  film  a réalisé  106.000  francs  en  une 
semaine,  chiffre  jamais  atteint  par  la  salle  que 
dirige  M.  Prévost. 


Be  “BUX” 
de  Boarges 
en  première  vision 


M.  A.  Néron,  directeur-propriétaire  du 
cinéma  LUX  de  Bourges,  délégué  départe- 
mental du  Syndicat  des  Directeurs-Propriétaires 
de  Cinémas,  nous  précise  que  son  exploitation 
est  une  salle  de  première  vision.  11  a d’ailleurs 
programmé  Le  Père  Serge  avant  Paris  et  pré- 
sentera prochainement  Le  Gardian  et  Jéricho,  en 
première  vision  sur  Bourges. 

Actuellement,  le  LUX  est  en  pleine  transfor- 
mation et  sera  l’une  des  plus  belles  salles  de 
la  ville  (|ui  compte  donc  quatre  cinémas  de  pre- 
mière vision  et  trois  de  seconde. 


B’effort 

de  la  production 
clnématograpliifine 
betge  se  poursuit 


Bruxelles.  — René  Piccolo  poursuit  aux  Stu- 
dios Cihelson  les  prises  de  vues  de  Thanassc 
et  Casimir,  adaptation  cinématographique  du 
roman  d’.Vrthur  Masson,  avec  le  concours  des 
comédiens  belges,  Jules  de  Neumostier,  Ed- 
gard  M’illy,  Valenduc.  Robert  Murat,  Louis  Del- 
luc,  Marcel  .losz,  Jean  Simon,  Alberty  et  Flore 
Ce  sera  un  film  comique  au  cours  duquel  les 
farces  de:,  deux  compères  Thanasse  et  Casimir 
Fina,  Nelly  Corbussier  et  Raymond  Sartène, 
joueront  un  rcMe  important. 


STRASBOURG 


Nombreux  changements  d 
programmes 


Strasbourg.  — Dans  l’ensemble,  bonnes  recet- 
tes dans  la  plupart  des  salles  malgré  le  temps 
chaud.  Aux  « Arcades  »,  La  Route  du  Bagne  a 


travaillé  autant  sinon  davantage  qu’à  la  pre- 

pîèt 


mière  vision,  avec  des  salles  complètes  à cha- 
que soirée.  Il  en  était  de  même  pour  l’excellent 
film  de  Michaël  Curtiz,  Rêves  de  Jeunesse,  au 
« Cinéac  »,  et  les  Hors  la  Loi,  à 1’  « U.  T.  ». 
Paméla  au  « Capitole  » et  Le  Rayon  Invisible 
à 1’  « Eldorado  » ont  également  eu  un  gros 
succès. 

Les  établissements  du  circuit  de  M.  Gaston 
Guthmann  («  Capitole  »,  « Broglie  » et  « Eldo- 
rado »)  annoncent  l’ouverture  de  la  nouvelle 
saison  avec  trois  films  LTniversal  : Les  Mille  et 
une  Nuits,  La  Belle  Ensorcejeiise  et  Deux  Nigauds 
dans  une  lie. 

Le  record  des  changements  de  programmes 
pour  la  dernière  période  de  dix  jours  a été  cer- 
tainement battu  par  la  salle  populaire  du 
« Réunion  des  Arts  »,  avec  cinq  films,  dont  un 
en  deux  parties,  à savoir  : Le  Soleil  de  Minuit 
(2  jours),  Barnabé  (1  jour),  La  Ruée  vers  l’Or 
(3  jours)  et  Le  Tigre  du  Bengale  et  Le  Tombeau 
hindou  (chaeun  2 jours). 

Le  « Palace  »,  rue  du  Vieux-Marché-aux-Vins, 
rouvrira  ses  portes  pour  le  début  de  la  saison 
d’hiver.  C’était  l’unique  salle  de  cinéma  qui, 
au  cours  des  bombardements  de  la  ville,  avait 
été  assez  sérieusement  endommagée.  C’était  sur- 
tout la  partie  de  l’immeuble  donnant  sur  la  rue 
du  Jeu-des-Enfants  et  abritant  la  scène  et  l’écran 
qui  avait  été  détruite. 

Les  travaux  de  réparation  avancent  assez  rapi- 
dement et  il  est  certain  qu’en  automne  Stras- 
bourg comptera  une  belle  salle  de  plus.  Elle 
fera  partie  comme  avant  la  guerre  du  circuit 
de  M.  Gaston  Guthmann,  directeur-propriétaire 
des  cinémas  « Capitole  »,  « Broglie  » et  « Eldo- 
rado ». 


Signalons  l’installation  à Strasbourg  I 
l’Agence  Régionale  de  la  C.P.L. F. -Gaumont,  di| 
gée  par  M.  René  Sorg,  un  rescapé  des  canl 
nazis,  et  sise  au  n°  9 de  la  rue  de  Rosheim.  | 
Cette  agence  est  chargée  de  la  distributil 
Gaumont-Eagle  Lion.  Exprimons  nos  meille)l 
vœux  pour  la  prospérité  de  sa  nouvelle  agenl 
Mlle  Pomel,  dirigeant  momentanémJ 
l’Agence  de  Nancy-Strasbourg  de  la  « 20th  Gl 
tury  Fox  » (33,  rue  des  Carmes,  à Nancy),  ncj 
annonce  que  M.  Raulin  reprendra  sa  place  * 
directeur  de  cette  agence  à partir  du  1®''  s 
tcmbrc  prochain. 


DANS  LA  DISTRIBUTION 


C’est  avec  regret  que  la  Chambre  isyndicl 
française  des  Distributeurs  de  Films  en  Alsif 
et  en  Lorraine  nous  signale  le  départ  de  bl 
membre,  M.  Caroux,  de  <i  Régina -DistributionJ 
qui  vient  de  donner  sa  démission.  M.  Cara| 
va  travailler  à Paris. 

P.  S choc 


LES  PROGRAMMES  A STRASBOURG 

Arcades  : Fiévi-es  (Reprise^ 

Broglie  : Le  Capitaine  Fracasse  (1’'®  vision). 
Capitole  : Les  Fils  du  Dragon  (1''®  vision). 
Cinéac  s Trois  Valses  (Reprise). 

Cinébref  : Les  pillards  du  Texas  (1''®  vision). 
Eldorado  : Le  Courrier  de  l’Est  et  Choc  en  Jl| 
(l®®  vision). 

Kléber  : Le  Comte  de  Mointe-Cristo  (reprise). 
Olym  pia  ! .Aventures  en  Espagne,  Rivaux  du  RaJj 
et  Perdus  dans  la  Jungle  (B®®  visions). 
Réunion  des  Arts  s Blondine  (D®  vision). 
Union  : Le  Roi  (Reprise). 

U.  T.  : Raboliot  (l®®  vision). 


NANCY  Très  forte  baisse  des  recettes  dai 
les  salles 


Le  tardif  été  incite  actuellement  les  citadins 
à profiter  vite  et  largement  de  la  chaleur,  aussi 
les  manifestations  sportives  se  multiplient-elles, 
et  attirent-elles  la  foule  ; aussi  les  excursions  et 
les  grandes  vacances  vident-elles  également  rues, 
magasins,  brasseries,  dancings  et...  cinémas  des 
villes.  Nancy,  loin  d’échapper  à cette  naturelle 
réaction,  semble  au  contraire  n’avoir  jamais  été 
pareillement  désertée.  A cette  morte-saison,  qui, 
vraisemblablement,  ne  sera  pas  longue  mais 
aura  été  dure.  Contentons-nous  seulement  — 
avec  toute  l’objectivité  que  nous  commande 
notre  rôle  d’observateur  — de  relever  les  gra- 
phiques des  recettes  qui,  cette  fois,  viennent  de 
marquer  un  réel  fléchissement. 

L’ensemble  des  établissements  de  2®  et  3® 
zones  subit  une  forte  ou  très  forte  régression 
des  entrées. 

Dans  les  grandes  salles,  depuis  trois  semai- 
nes surtout,  les  chiffres  montrent  une  perte  de 
50  p.  100  comparativement  au  mois  précédent, 
même  pendant  la  période  de  la  Foire.  Des  réédi- 
tions de  Tarzan  l’intrépide.  « Empire  »,  et  de 
Tarzan  l’invincible,  « Eden  »,  ont  attiré  les  fou- 
les qui  fréquentent  encore  les  cinémas.  La  der- 
nière grosse  recette  du  « Pathé  » (400.000  fr.), 
date  de  La  Fille  du  Diable.  Depuis,  ce  théâtre 
a vu  ses  rendements  diminuer  progressivenient. 
L’  « Eden  »,  le  « Majestic  » et  1’  « Olympia  », 
puis  1’  « Empire  »,  ont  subi  aussi  chacun  une 
baisse  assez  sensible.  Dans  quelques  semaines, 
nous  ferons  le  point  de  la  saison  estivale,  qui, 
cette  année,  aura  certainement  été  plus  préjudi- 
ciables aux  salles  cinématographiques  qu’au 
cours  des  troublantes  années  de  guerre,  où  le 
public  s’engouffrait  dans  les  cinémas  faute 
d’autres  distractions  et  aussi  pour  oublier  les 
heures  pénibles  de  l’occupation. 


LES  CLUBS 


Nancy  compte  à présent  trois  clubs  cinémato- 
graphiques qui  voudraient  bien  faire  preuve 
d’activité,  s’ils  n’étaient  handicapés  par  le 


manque  de  salles  qui  les  empêche  de  se  ma:| 
fester  autant  qu’ils  le  désireraient.  Un  de 
clubs  a donné  Mermoz  en  première  vision  1 
Remorques,  mais  dans  de  telles  mauvail 
conditions  techniques  qu’il  renoncera  sûremi| 
à continuer  à fonctionner,  dans  une  salle 
concert  non  équipée  pour  le  cinéma. 

/De  son  côté,  l’Assocfafzon  Lorraine  du  CîjI 
ma  a provoqué  par  son  nremier  spectacle  oril 
nisé  depuis  la  guerre  un  succès  sans  prél 
dent.  En  effet,  plus  de  700  spectateurs  (| 
assisté  à la  projection  de  Napoléon,  d’All 
Gancc  au  cinéma  " Pathé  ».  Cette  Association [ 
donnera  pas  de  films  d’avant-garde,  pas  ni 
que  rétrospectifs,  mais  choisira  des  réali  | 
tions  de  classe  pour  les  présenter  devant 
public  sélectionné. 

= Le  jeudi  18  juillet  a eu  lieu  à l’EMPIRE  x 
très  intéressante  manifestation  filmée  sur  1 
film  d’enseignement.  Notons-en  le  succès  i ■ 
vant  un  auditoire  composé  de  professeurs 
d’instituteurs  de  Nancy  et  de  la  région. 

M.  Colin  a fait  ressortir  la  valeur  indénia  | 
de  l’enseignement  scolaire  par  le  film.  Api 
la  projection  de  films  de  Jean  Painlevé,  lu] 
eûmes  en  première  vision  Le  Jura,  produit 
réalisé  par  l’adroit  cinéaste  de  notre  vi 
M.  André  Dolmaire. 


1 


Cette  réalisation,  dont  le  scénario  et  le 
conducteur  sont  de  M.  Colin,  peut  se  pla 
parmi  les  meilleurs  documentaires  françt 
tant  par  sa  technique,  sobre  et  justement  t 
claire,  que  par  la  luminosité,  le  relief  et 
beauté  des  paysages  judicieusement  choisis. 

= La  Société  Lorraine  de  Cinéma  compre 
seulement  quatre  salles,  en  plus  du  « Ci: 
Parc  » de  Nancy,  gérées  par  M.  Frlaise,  à 
voir  : « Le  Cinéor  »,  à Toul,  » Lci  Casino  “ 
Pompey,  les  cinémas  du  <i  Parc  » et  “ Jean' 
d’.4rc  „ à Mirecourf. 

M.-J.  Relier 


LE  FIGARO 


A/l.  RAIMU  a voulu  nous  donnecune  Idée  plus  haute  encore  de  ses  possibi- 
lités d'acteur  dramatique.  Le  célèbre  acteur  nous  donne  une  gronde 
composition  toujours  d'un  puissant  intérêt...  Une  révélation  -.  la  petite  Luc/ 
VALNOR  qui  joue  le  personnage  de  la  fillette  persécutée  avec  une  poignante 
intuition... 

LOUIS  CHAUVET 


CARRtfÛVR 


Nous  voilà  débarrassés  de  toutes  les  frontières  du  bazar  ukrainien  aux- 
quelles nous  étions  habitués.  Il  faut  s'en  réjouir  et  distribuer  à chacun  des 
louanges...  Ce  RAIMU  inattendu  nous  touche,  qui  parvient  à ce  prodige  de 
faire  du  théâtre  noir  au  mépris  de  tous  les  arcanes  du  théâtre  noir. 

FRANÇOIS  CHALAIS 


Mise  en  scène  fine,  subtile,  inquiétante  et  poétique... 

RAIMU  est  sensationnel...  C'est  un  pot-pourri  de  plusieurs  de  ses  rneilleurs 
rôles...  Cet  imprévisible  cocktail  fait  de  sa  création  un  personnage  démesuré, 
inoubliable...  _ 

AAARCEL  ACHARD 


rr 


B'.ICITÉ  E.  g.  a.  ONA  VILLIERS 
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RKO  RADIO-FILMS  S.  A.,  52,  avenue  des  champs- élyse'es,  paris  I 

TÉL.  : BALZAC  54-55 
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LESMILLE  ETUNE NUITS»  L'IMPOSTEUR 
LE  FRUIT  VERT. 

LE  RETOUR  DE  L'HOMME  INVISIBLE 
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PLAGES  DU  SUD 


Très  grande  activité 
des  Landes  à là  Côte  Basque 


ARCACHON 


De  nombreux  grands  fihiW 


Des  Landes  à la  Côte  Basque  réquipenient  ci- 
nématographique est  suffisant  pour  satisfaire 
aux  exigences  d’un  public  qui  se  presse  vers  les 
villes  du  Midi. 

A Biarritz,  Bayonne,  St-Jean-de-Luz,  Le  Bou- 
cau, Hendaj'é,  Pau,  Dax  et  Mont-de-Marsan  près 
de  20.000  fauteuils  sont  quotidiennement  à la 
disposition  des  spectateurs. 

Qu’on  ert  juge  : Biarritz  avec  le  <<  Lutétia  », 
le  « Royal  »,  le  « Paris  » et  le  « Colisée  » aligne 
’ près  de  2.500  places;  Bayonne  avec  «La  Féria». 
r « Le  Théâtre  Municipal  ».  « Le  Majestic  » et  « L 
Vox  » 3.000;  Pau  avec  «Le  Béarn»,  «Les  Pyré 
\ néeW»;''le  «Saint-Louis»,  «Les  Variétés  > et  1 
; « Luxor  » 4.000;  Dax  avec  «l’Atrium»,  le  « Fé 

’ mina»  et  le  «Noveltÿ»,  2.200;  Mont-de-Mar 


BIARRITZ  Saison 

l,  , 

* très  briltante 


La  saison  bat  soh  plein.  Les  hôtels  sont  com 
blés,  les  villas  ne  se  trouvent  plus  qu’a  prix  d'or 
la  Reine  des  Plages,  la  Perle  de  l’Atlantique  ; 
retrouvé  sa  vogue  d’avant-guerre. 

A côté  de  l’activité  cinématographique,  un 
programme  complet  de  réjouissances  est  offert 
aux  estivants  : Théâtre  lyrique,  concerts,  music- 
,41a3l,  courses  de  taureaux,  courses  de  chevaux. 

'*  « Le  Colisée  » a fait  un  gros  effort  pour 

satisfaire  aux  exigences  d’un  public  toujours 
plus  averti.  Depuis  deux  mois  il  a passé  Le 
Père  Serge,  Les  Caves  du  Majestic,  Un  Ami  vien- 
dra ce  soir,  120,  rue  de  la  Gare,  Monsieur  Gré- 
goire s’évade,  liatailte  du  Rail,  Les  Mille  et  une 
Nuits. 

Pour  la  saison  il  annonce  les  productions  fran- 
çaises : 'Son  Dernier  Rôle,  Pays  sans  Etoiles, 
Raboliop,  Le  Capitan,  On  demande  un  ménage, 
et  les  productions  américaines  : La  Maison  de 
mes  Rêves,  L’Etrangère,  avec  Bette  Davis  et 
Charles  Boyer,  Le  Fantôme  de  l’Opéra  en  techni- 
color, Obsession  de  Julien  Duvivier  avec  Charles 
Boyer,  La  Belle  Ensorceleuse  de  René  Clair  avec 
Marlène  Diétrich,  Back  Street  avec  Charges 
Boyer. 

J’ai  eu  la  bonne  fortune  de  rencontrer  M.  Du- 
\ cros,  secrétaire  général  de  la  Société  des  Ciné-  ■ 


s|an  avec  «Le  Modem»,  le  «Royal»  et  «Ciné 
Etoile»  '2.000;  St-Jean-de-Luz  avec  La  «Per- 
gola», «Le  Magic»  et  le  ,«  Select  » 1.800;  Le 

Boucau  avec  « l’Apollo  » et  le  « Rex  » 1.200  et 
Hendaye  autant. 

A Mont-de-Marsan  l’activité  est  légèrement 
ralentie,  les  habitants  émigrent  vers  la  campa- 
gne ou  vers  les  plages  landaises,  Mimizan,  Bis- 
carosse.  Cap  Breton,  Hossegor. 

A Pau,  assistance  plus  soutenue  mais  ce  n’est 
pas- encore  la  grande  Raison  paloise. 

I Par  contre  les  villes  d’eau  ou  de  séjour  comme 
’Dai,  St-Jean-dc-Luz,  Hendaye,  Biarritz,  con- 
naissent la  grande  foule  et  Bayonne  est  déjà 
encombrée. 

: 

mas  de  la  Côte  Basque  que  dirigent  MM.  Gre- 
Ts  nié  et  Guido. 

[ M.  Ducfio?  allie  a upe  mémoire  sans  défail- 
lance une  ’anjahîlité  sans  limites. 

I La  vraie  providence  d’un  journaliste  en  quête 
d’information. 

. — « Nous  aurons,  m’a-t-H  confié,  une  saison 
particulièrement  brillarite  ; notre  société  exploite 
trois  sallçsj^îà  Biarritz  ; « Le  Royal  »,  « Le 
Paris  »,  ^’Le  Lutétia  '».  En  outre  vient  de 
s’ouvrir  le'ginéma  du  « Tfiéâtre  Municipal  ». 
«'Déjà  lÿi Société  des '•jSinémas  de  la  Côte  Bas- 
j qiieia  donné  de  grands  succès  à ses  récents  pro- 
grammes : 

« La  Dernièjé  Chance,  Seul  dans  la  nuit,  Jéricho, 
L’Homme  en  gris,  LnçPart  de  l’Ombre,  Les  J3, 
Lady\Hamilton,  Bouleide  Suif,  Roger  la  Honte.  » 
Ma^,  ceci- n’est  qu’un  avant-goût  de  ce  qui  nous 
sera  o^ei't.  . 

Biatiitz,  fier  dr  sa  renommée,  reprend  la  tra- 
dition de  précéder  la  capitale  dans  la  projection 
des  grands  succès. 

Reprenons  le  lacet  de  la  côte  et  voici  Saint- 
Jean-de-Luz  où  se  rencontrent  dans  un  décor 
idéal  les  amateurs  de  la  mer  et  de  la  montagne. 

« La  Pergola  » et  « Le  , Magic  » suivront  la 
programmation  de  Biarritz  et  la  petite  cité  pyré- 
néenne aura,  elle  aussi,  l’honneur  de  battre  le 
gi’and  Paris,  dans  cette  course  de  première  pro- 
jection. 

Les  salles  ont  fait  toilette,  de  même  « Le 
Royal  » de  Biarritz,  livré  aux  mains  des  pein- 
tres ; les  couleurs  ont  été  avivées  et  Iç^s  mul- 
tiples amé^orations  apportées  ne  manqueront 
pas  d’être  Appréciées. 

Saint-Jean-de-Luz  est  en  pleine  effervescence. 
Quand  le  Syndicat  d’initiative  établira  son  bïlan, 
ii  classera  l’année  1946  parmi  celles  qui  ‘‘ont 
connu  la  plus  grande  affluence. 


La  saison  estivale  sur  le  bassin  d’Ai'cacl  i 
bat  son  plein.  Rien  ne  manque  pour  satisfi  ; ; 
le  goût  des  nombreux  touristes  venus  d’un  j i 
partout  sur  les  plages  de  la  Côte  d’Argent.  - 
A Arcachon  se  succèdent  courses  cyclis  ' 
matches  de  pelote  basque  au  Fronton  des  A|- 
tilles,  régates  à voile,  tandis  que  le  Casino  .•  , 
la  Plage  et  le  Casino  Mauresque  offrent  les  n - ■ 
tiples  distractions  de*  ces  établissements  et  j 
« l’Arizona  » d’Arcachon  reçoit  chaque  i ; i 
une  clientèle  élégante  venue  pour  danser  au  i . 
de  l’orchestre  Fred  Adison. 

Les  Directeurs  de  Cinéma,  de  leur  côté,  n’  1 
pas  ménagé  leurs  efforts  en  vue  de  satisfaire 
grand  public  des  salles  obscures. 

Depuis  le  début  de  la  saison,  sept  grands  fl  - ] 
ont  été  présentés  au  public  avant  Bordeaux t., 
en  première  vision  sur  la  région  du  Sud-Ou  j 
« Le  Casino  de  la  Plage  » (direction  M.  - 
caze),  après  une  série  de  grands  films  coït  ■ 
le  Voleur  de  Bagdad  et  Blanche-Neige,  vient*;?  i 
présenter  trois  productions  Importantes  de  ci  1 
Universal  : Le  Fantôme  de  l’Opéra.  Bach  Shl 
et  Les  mMe  et  une  nuits. 

« L’Eden  » (direction  ; M.  Gamard)  a prése  ; 
en  juillet  le  très  beau  film  de  Minerva  Le  Li- 
ment dernier  (France-Distribution),  puis  en  al 
successivement  La  route  semée  d’étoiles  (Pil. 
mount)  et  L’Idiot  (Océanie).  Ces  trois  films  1 
battu  tous  les  records  de  recettes  de  cet  i- 
blissement. 

Cette  salle  annonce  pour  septembre  Nuits  v 
marnes  et  La  Mort,  deux  films  Paramount. 

« L’Olympia  »-«  Théâtre  Municipal  » offr1l| 
sa  clientèle  un  spectacle  mixte  : cinéma  et  tel 
nées  théâtrales.  De  nombreux  films  de  quajl 
ont  été  programmés  au  cours  de  la  saison! 
fort  appréciés  d’une  clientèle  nombreuse.  | 
Il  est  question  que  M.  Emile  Couzinet  vie; 
à Arcachon  en  août  pour  tourner  quelques  il 
nés  de  Hgménée  dont  les  intérieurs  se  poursl 
vent  aux  Studios  de  la  Côte  d’Argent.  Nous  rej  • 
lerons  de  celte  manifestation. 

G.  Coumai 


I 

Chaque  année,  il  est  de  tradition  que  la  ( 
Basque  et  Biarritz  reçoivent  la  visite  des  vei  - 
tes  de  l’écran.  C’est  surtout  dans  la  deuxii  e 
quinzaine  d’août  que  les  artistes,  délaissant  s 
studios,  viennent  prendre  quelque  repos,  à s) 
déjà,  nous  avons  revu  la  silhouette  famil  e 
de  Lucien  Baroux,  qui  quitte  souvent  sa  v i 
d’Hossegor  pour  venir  à Biarritz;  Fernand  ^ 
doux  est  attendu,  et  Raymond  Rouleau,  Mii^ 
line  Presle,  Josette  Day,  Alerme,  Jules  Be  , 
André  Dassary,  Gaby  Sylvia  séjournent  de]  s 
quelque  temps  sur  la  côte.  | 

André  Bûche  I 


33.  RUE  RODRIGUES-PEREIRE 
- B O-R  BEAUX  - 


ANNONCENT  LA  SORTIE  DE 


UNE  FEMME  DISPARAIT 


Un  très  grand  Film  de  JACQUES  FEYDER 


avec 


FRANÇOISE  ROSAY  — CLAUDE  DAUPHIN 


Dekns  le  Circuit  Gaumont 


BORDEAUX 

Le  27  Août 


TOULOUSE 

Le  4 Septembre 


• if  tl 


LA  MAISON  DES  GRANDES  PRODUCTIONS 


I>  U E s T 


POUR  LA  RÉDACTION  ET  LA  PUBLICITÉ.  S’ADRESSER  A 
GÉRARD  COUMAU,  10.  RUE  DE  LA  GARE,  BORDEAUX  - Tél.  913-55 


NANTES 


Succès  de 
**  Vile  Amour** 


Malgré  la  saison  actuelle,  peu  propice  aux 
némas  des  grandes  villes,  des  films  intéres- 
nts  continuent  ,à  se  succéder  sur  les  écrans  de 
is  principaux  établissements,  ce  qui  maintient 
ap  clientèle. 

C’est  ainsi  que  1’  « A'pollo  » nous  a donné 
Jnants,  film  en  technicolor,  avec  .leaneiic  Ivlac- 
bnald  et  Nelson  Eddy;  puis  une  reprise  de 
\mte  la  Ville  danse,  avec  Fernand  Gravey,  pour 
venir,  cette  semaine,  aux  films  français  avec 
knegarde  qui  attire  un  très  nombreux  public. 

[ Après  une  reprise  du  Bossu,  1’  « Olympia  » a 
:ésenté  Aventures  en  Birmanie,  film  offrant  un 
iel  intérêt,  et  affiche,  cette  semaine,  la  pré- 
féré époque  des  Justiciers  du  Far-West,  pro- 
üction  typiquement  américaine  s’adressant  aux 
nateurs  de  films  d’aventures, 

[IAu  «Palace»,  nous  avons  pu  voir  François 
illon,  qui  a obtenu  un  bon  rendement;  Gung 
o!...,  film  âpre  et  violent  retraçant  un  épisode 
i la  guerre  du  Pacifique,  très  intéressant  au 
lint  de  vue  documentaire.  Cette  semaine,  cet 
(Sblissement  présente  Meurtre  sans  Importance 
ijec  Edward  G.  Robinson. 

Le  « Rex  » a connu  — en  plein  mois  d’août  — 

: grande  affluence  avec  une  reprise  de  L’Ile 
Amour,  de  multiples  admirateurs  de  Tino 
lossi  s’y  étant  donné  rendez-vous.  Il  en  est  de 
i|ême,  cette  semaine,  avec  le  célèbre  Carnet  de 


Al. 


IjLe  « Studio  »,  après  Mes  Crimes  qui  ont  attiré 
ji  nombreux  public,  a réalisé  également  de  su- 
f irbes  recettes  avec  une  reprise  de  Franco  de 
jrt. 

Signalons  que  les  spectateurs  ont  pu  voir,  dès 
• vendredi  2 août,  dans  plusieurs  journaux  d’ac- 
■A  alités,^  le  Grand  P,rix  Automobile  de  Nantes 
^ ’ii  avait  eu  lieu  le  dimanche  précédent  et  au 
urs  duquel  le  malheureux  pilote  Mazaud  s’est 
|é,  ce  qui  a péniblement  endeuillé  cette  mani- 
jlstation. 

■Il  vient  d’être  tourné  un  documentaire  sur  no- 
l!  port,  montrant  toutes  ses  posisibilités.  En 
(montrant  que  ses  terribles  blessures  ont 
■ jà  été  pansées  en  grande  partie  et  qu’il  s’est 
- "mis  au  travail  avec  ardeur,  ce  petit  film  atti- 
ra l’attention  sur  le  rôle  important  qu’il  peut 
Æ.uer  dans  la  vie  économique  du  pays. 

)i[  C/l.  Lefeuvre. 


J-  La  Société  Sowexportfilm  de  Vienne  pré- 
satera,  au  cours  de  ce  mois,  le  premier  film 
itrichien  tourné  depuis  la  guerre,  Der  Weite 
! ]\eg  (Le  long  chemin),  réalisé  par  Edouard 
besch  sur  un  scénario  de  Karl  Jantsch. 

Ce  film  traite  le  thème  d’un  passé  récent  : 

I sort  des  Autrichiens  prisonniers. 


LA  BAULE  Présentation 
de  Gala  de  Mrs  Minniver  ” 


Le  Casino  Municipal,  placé  sous  l’habile  direc- 
tion artistique  de  M.  Mockers,  après  avoir  passé 
en  juillet  les  principales  productions  suivantes  ; 
.SO  Secondes  sur  Tokio  (en  version  originale)  ; 
Orgueil  et  Préjugés  ; Sortilèges  ; Les  Malheurs 
de  Sophie,  a présenté,  le  vendredi  9 août,  ^ en 
grande  première  pour  la ‘France,  au  cours  d’un 
brillant  gala  donné  pour  participer  à l’érection 
d’un  monument  à la  mémoire  du  regretté  Pré- 
sident Roosevelt,  la  dernière  production  M.G.M., 
Madame  Minniver,  avec  Greer  Garson,  qui  a ob- 
tenu un  vif  succès  auprès  d’une  assistance  par- 
ticulièrement choisie. 

Viendront  ensuite  le  dernier  film  de  Grêla 
Garbo,  La  Femme  aux  deux  Visages  ; Docteur 
Jekyll  et  Mr.  Hgde,  avec  Spencer  Tracy  ; Good 
Bye  Mr.  Chips  ; Sept  Amoureuses,  ainsi  que  le 
dernier  film  de  Jacques  Feyder,  Une  Femme  dis- 
paraît, avec  Françoise  Rosay,  qui  passera  à La 
Baule  avant  sa  sortie  à Paris. 

.\u  mois  de  septembre,  des  films  à succès 
seront  repris. 

Les  prix  des  places  pour  le  Cinéma  — com- 
prenant également  l’entrée  du  Casino  — sont  de 
40,  50  et  60  francs. 

En  terminant,  nous  nous  permettrons  une 
petite  remarque  — étant  persuadés  que  M.  Moc- 
kers ne  nous  en  voudra  certainement  pas  — . la 
proportion  des  nouvelles  productions  américai- 
nes passant  au  Casino  est  vraiment  élevée  si 
on  la  compare  à celle  des  films  français. 

« La  Baule-Palace  » (dirigé  par  M.  F.  Pineau, 
chef  de  poste  M.  Polisset),  après  avoir  donné 
Boule  de  Suif,  Fantôme  à vendre.  Robin  des 
Bois,  La  Tentation  de  Barbizon,  Anges  aux  Figu- 
res salles.  Les  Conquérants,  L’Idiot,  Mission  Se- 
crète, Le  Livre  de  la  Jungle,  Lady  Hamilton, 
possède  encore  à son  programme  Le  Voleur  de 
Bagdad,  Le  Collier  de  la  Reine  — • dont  ce  sera 
probablement  la  première  mondiale  — , 2.000 
Femmes,  La  Vie  privée  d'Elisabeth  d’Angleterre, 
Les  Démons  de  l’Aube,  Etoile  sans  Lumière. 
L’Esprit  s’amuse.  Aventures  en  Birmanie,  Les 
Enfants  du  Paradis  et  Le  Festival  Chartie  Cha- 
plin. 

Les  prix  des  places  sont  de  30,  40  et  50  francs. 

Les  estivants  fréquentent  en  grand  nombre  les 
deux  établissements. 

Ch.  Lefeuvre. 


ELVIRE 

MADIGAN  ! 


LESSABLES-D’OLONNE 

Prochaine  Présentation 
du  “ Père  Tranquille  ** 


Le  Casino,  qui  donnait,  pendant  la  saison,  des 
spectacles  cinématographiques,  ayant  été  dé- 
truit, deu.x  établisisuments,  le  " Modern-Ci- 
néma  » (Mme  Vve  Gazounaud,  Directrice),  très 
bien  situé,  sur  le  Remblai,  et  le  « Palace  » 
(M.  Tilleau.  Directeur),  rue  des  Jardins,  ainsi 
qu’une  salle  de  patronage,  fonctionnent,  seuls, 
cette  année.  Ils  travaillent  actuellement  à plein 
rendement. 

Il  faut  d’ailleurs  reconnaître  que  leur  program- 


La  très  bcl'.e  façade  du  Royal  de  Biarritz. 


mation  est  des  plus  choisies.  C’est  ainsi  que  le 
« Modem  » a déjà  passé  Ma  Femme  est  une 
Sorcière,  La  Vie  privée  d’Elisabeth  d’ Angleterre, 
Au  Petit  Bonheur,  Le  Livre  de  la  Jungle  — qui 
a attiré  une  très  grosse  affluence  — , Bataille  du 
Rail  — dont  le  succès  a été  considérable  — , et, 
pour  les  fêtes  du  15  août,  30  Secondes  sur 
Tokio.  D’autres  nouveautés,  telles  que  Tant  que 
je  vivrai,  La  Rose  de  la  Mer  — qui  passera  aux 
Sables-d’Olonne  avant  sa  sortie  à Paris  — vont 
suivre. 

Quant  au  « Palace  »,  voici  ses  principaux 
programmes,  dans  l’ordre  de  leur  pas  -ag-e  : La 
Fille  aux  Yeux  Gris,  Mission  spéciale  (2  épo- 
ques), L’Idiot,  Le  Fruit  vert.  Destination  Tokio, 
Jéricho,  Les  Mille  et  une  Nuits,  La  Belle  Ensor- 
celeuse et  Nais. 

La  première  mondiale  du  dernier  film  de 
Noël-Noël,  Le  Père  Tranquille,  qui  est  distribué 
dans  le  Sud-Ouest  par  le  Comptoir  Commer- 
cial Cinématographique,  aura  lieu  aux  Sables- 
d’Olonne  fin  août  ou  début  septembre. 

Cette  importante  production,  tournée  aux  Sa- 
bles, bénéficiera  à cette  occasion  d’un  lancement 
très  important. 


Un  grand  Film  des  Ed.  T.  GREVILLE 


DOROTHÉE 

. ^ CHERCHE  LAMOUR 

CLAUDE  DAUPHIN 

SUZY  CARRIER 


JULES  BERRY  - HENRY  GUISOL 


-A  GRANDE  ORGANI  S A T I O N DE  D I S T R I.Ô  UTIONDE  PROVINCE 


Les  Studios  de  la  Côte  d’Argent 


UN  CONGRES  INTERNATIONA] 
D’ENSEIGNEMENT  CINÉMATOGRAPHIQUl 
AURA  LIEU  A NICE  LE  MOIS  PROCHAl! 


La  foule  dans  la  cour  des  studios 
lors  de  l’inauguration  organisée  le  2'^  juillet  dernier 
par  M.  Emile  Couzinet,  Directeur  général. 


Dans  le  vaste  domaine, 
deux  plateaux  de  prise  de  vues  sont  achevés. 


Ces  jours  derniers,  au  Centre  Universitaire  | 
Méditerranéen,  dont  lc(s  superbes  bâtiments  se 
dressent  Promenade  des  .Anglais  à Nice,  M.  Mé- 
nager, secrétaire  général,  a réuni  les  journalistes 
locaux  et  leur  a exposé  divers  projets.  Tout  par- 
ticulièrement il  a fait  connaître  qu’un  grand 
Congrès  international  du  Cinéma  se  tiendrait  à 
Nice  courant  septembre  prochain,  soit  tout  de 
suite  avant  ou  immédiatement  après  le  Festival 
International  du  Film  de  Cannes.  De  nombreux 
cinéastes  ont  été  déjà  sollicités  et  entre  autres 
Jean  Cocteau,  Grémillon,  Marcel  L’Herbier,  Char- 
les Spaak,  Denis  Marion,  Pierre  Laroche,  Jac- 
ques Natanson,  et  l’on  est  d’ores  et  déjà  à pau 
près  certain  de  leur  concours.  Il  faudrait  d’autre 
part  compter  sur  la  présence  des  nombreux  spé- 
cialistes étrangers  venus  à Cannes  qui  ne  man- 


La  grande  chaleur  fait  déserter  les 
salles  sur  le  littoral  méditerranéen 

Nice.  — Malgré  la  saison  d’été  et  les  fortes 
chaleurs,  les  principales  salles  du  centre  de  la 
ville  qui  ne  sont  pas  fermées  présentent  des 
Premières  Visions,  mais  malheureusement  les 
résultats  ne  sont  pas  brillants  au  point  de  vue 
des  recettes  et  les  meilleurs  films  sont  délaissés 
pour  la  plage.  D’autre  part,  la  municipalité 
exploitant  un  théâtre  de  verdure  situé  dans  les 
Jardins  Albert-P’',  en  bordure  de  la  place  Mas- 
séna,  c’est-(à-dire  en  plein  centre  de  la  cité,  où 
se  donnent  des  concerts  et  certaines  représenta- 
tions théâtrales,  un  certain  nombre  de  specta- 
teurs désertent  le  cinéma  en  sa  faveur.  Enfin, 
le  3 août,  une  Grande  Redoute  Blanche  en  plein 
air  sur  la  Promenade  des  Anglais  a drainé  vers 
ce  spectacle  la  plus  grosse  partie  de  la  clien- 
tèle du  samedi  soir.  En  effet,  seules  les  soirées 
amènent  quelques  clients,  car  les  matinées  se 
déroulent  devant  des  salles  presque  vides,  bien 
que  la  plupart  des  cinémas  possèdent  de  très 
bons  équipements  de  climatisation. 

= Une  nouvelle  salle  est  en  construction  dans 
notre  ville.  Elle  se  nommera  1’  « Elysée  » (500 
places),  24,  rue  Montardy,  et  fera  partie  de  la 
Société  en  nom  collectif  : Léonard  et  Glory. 


. - 1 ■ 
queraient  pas  d’assister  à ce  Congrès  qui  seri+-,  i’ 
tout  spécialement  consacré  aux  nombreux  pi 
blêmes  sociaux  que  pose  le  Septième  Art.  q 
Centre  Universitaire  Méditerranéen  de  Nice  l'ja' 
tout  particulièrement  désigné,  étant  un  d 1 
rares  etablissements  d’enseignement  supérieur 
France  à accorder  une  large  place  à l’art  cit 
matographique.  A la  suite  de  ce  congrès  aur;  . 
lieu  la  reprise  officielle  des  cours  cinématogr  > 
phiques  à la  villa  El  Patio,  qui  fut  durant  i, 
nombreuses  années  et  particulièrement  dura 
la  guerre  le  centre  des  hautes  études  cinémat 
graphiques  dirigées  par  Marcel  L’Herbier. 
Gérin,  directeur  actuel  à Paris  de  I.D.H.E.C.,  i i 'i 
tout  disposé  à envoyer  à Nice  les  technicie  i 
nécessaires.  - 


TRÈS  GRANDS  SUCCÈS  DEX 
GALAS  CINÉMATOGRAPHIQVb 
DE  MONTE-CARLO 

Monie-Carlo.  — C’est  devant  un  public  ti  ; 
nombreux  que  se  déroulent  les  présentations 
films  au  Cinéma  en  Plein  Air  du  Stade  Louis  ■ 
à Monaco.  L’immense  arène  se  révèle  presq  ( 
trop  petite  avec  ses  deux  mille  places  assi; 
pour  de  grands  succès  tels  que  Fantasia,  M 
Minnioer,  Le  Bal  des  Sirènes,  La  Route  sem  5 
d’Eioîles,  L’Etrangère,  Parade  aux  Etoiles,  4 
Président  Wilson,  Le  Cavalier  du  Désert.  1 | 
recettes  moyennes  sont  de  l’ordre  de  200.(1  | 
francs  pour  le  premier  jour  et  de  120.000  po  ® 
le  second,  chaque  film  étant  présenté  seulenn  p 
durant  deux  jours  consécutifs.  Les  séances  co  % 
mcncent  à 21  h.  45  précises  et  tous  les  fil 
passés  jusqu’à  présent  ont  une  durée  d’envir# 
deux  heures.  Le  prix  des.  places  est  de  30,  S 
100,  150  et  200  francs.  Je  me  dois  de  remerc  i 
ici  Mme  Bordini,  chargée  des  services  de  re 
tions  avec  la  presse,  pour  sa  très  grande  àn 
bilité  envers  la  Cinématographie  Française,  ai  , 
que  tous  les  dirigeants  pour  leur  parfaite  co 
toisic.  Paul-A.  Buisine  s 


LES  PROGRAMMES  SUR  LA  COTE  D’AZU  ï 


Deu.x  antres  plateaux,-  de  plus  vaste  suiierficie, 
sont  en  construction. 


ELVIRE 

MADIGAN  ! 


NICE 

PARIS  - PALACE,  FORUM  et  STUDIO  34  : Moth- 
sieiir  Grégoire  s’évade  (Agence  Méridiona'e  de  Loca- 
tion de  Films).  — EXCELSIOR  et  RI  ALTO  : /.« 
Belle  Ensorceleuse  (Universal).  — ESCURIAL  ; Fils 
de  France  (Guidi).  — VARIETES  : La  Maison  de 
mes  Rêves  (Warner).  — REX  : Rosalie  (M.G.M]).  ■ — 
CAPITOLE  : Les  Fils  du  Dragon  (M.G.M.) . — POLI 
TEAMA  : 30  Seconde  sur  Tokio  (M|.G.M.).  — PAX  : 
Le  Mt/stérieux  Docteur  Clitterhouse  (Warner).  — 
VOG  La  Vieil'e  Fille  (Warner).  — HOLLYWOOD  : 
Calibre  9mm.  (Paramount).  — CAMEO  : Feu  (Eclair). 
FEMINA,  MONDIAL  et  EDOUARD-VII  r Fermeture 
annuelle. 

CANNES 

CLUB  : L’Assassin  n’est  pas  Coupable  (C.PI.L.F'. 
Gaumont).  — LIDO  : Ceux  du  Rivage  (Prov.).  — 
MA.IESTIC  : Madame  veut  hin  Bébé  (Columbia).  — 
PROVENÇAL  : La  Rabouilleuse  (Midi  Cinéma  Loca- 
tion). — REX  : Charme  de  la  Bohème.  STAR  ; 
Docteur  Socrate  (Warner)l.  — VARIETES  : Carta- 
calha  (Sirius).  — VOX  ; Le  Jeune  Docteur  Kildare 
(M.G.M.'. 

GRASSE 

FAMILIAJL  : Lu  Taverne  du  Lion,  Les  Carottiers. 
CASINO  : Aventures  en  Birmanie  (Warner).  — 
OLYMPIA  : Les  Petites  Pestes  (Universal).  — REX  : 
Katia  (Cyrnos), 


ANTIBES 

ANTIPOLIS  : Le  Secret  des  Chandeliers  (M.G.l  ’l 
CASINO  : La  Vie  privée  d’Henri  VIH  (Regina).  1 
PALM.4RIUM  PLEIN  AIR  : Marie  la  Misère  (G.P.I 
Gaumont),  Embrassons  la  Mariée  (Columbia). 

REX  : Amants  (M.G.M.).  — RITZ  : Chéri  Bibi 
rius). 

CAGNES 

CASINO  : Les  Cadets  de  Virginie  (Warner)].  j 
RLYLTO  : Ce  n'est  pas  Moi  (ISclair). 

MONACO  ' 

BE.YUX-ARTS  : Pygmalion  (Midi  Cinéma  Locatii 
PRINCE  : La  S®  Femme  de  Barbe  Bleue  (Paramou  . " 
STADE  LOUIS  II  PLEIN  AIR  : Fantasia  (R.  K.  , 
Mrs  Mittniver  (M.G1.M.),  Le  Bal  des  Sirènes  (M.G.  . 1 
La  Roule  semée  d’Etoiles  (Paramount). 

BEA,USOLEIL 

CASINO  : Le  Navire  en  Feu  (Champion).  — - i 
VIERA  : Ma  Sœur  est  Capricieuse  (Columbia).  • î 
REX  : Le  Controleur  des  Wagons-Lits. 

MENTON 

CARNOLES  : Détenues  (Discina).  — CASI>  s-,!  , 
Mon  Fils  a Tué  (Columbig).  — MAJESTIC  :Pani 
à la  Radio  (Sphinx),  Rivaux' du  Rccnch'(Sphlnx), 
SAINT-RAPHAEL  : iéricù»! 
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ANALYSE  ET  ERITIQLE  DES  FILMS 


TOMBE  DU  CIEL  (A.) 
Comédie  gaie 

C.C.F.C. 

Cigine  : Française. 

FDduction  s Société  Française  de  Ci- 
lématographie,  1946. 

I^alisation  : Emile  E.  Reinert. 
/teups  : Scénario  de  Gérard  Car- 
ier. Adaptation  de  E.-E.  Reinert. 
lialogue  de  Roger  Fernay. 

!;>.  de  Prod.  : Roger  de  Broin. 
risique  : Joë  Hayos. 

Fise  de  vues  ! Charlie  Bauer. 
[cors  ; Roland  Quignon. 

I\>ntage  : Mme  Mercanton. 

I erprètes  : CLAUDE  DAUPHIN, 
[UCQUELINE  GAUTHIER.  GISELE 
Pascal,  Renaud  Mary,  Félix  Ou- 
Jard,  Pierre  Destailles,  Jean  Gaven. 

"^EXPLOITATION.  Ce  film, 

dns  lequel  se  mêlent  avec 
bnheup  la  fantaisie,  l’actualité 
e aussi  l’amour,  est  une  réus- 
se  dans  le  genre  difficile  de  la 
cn^die  sans  prétention.  Assuré 
din  très  bon  succès  auprès  du 
fland  public. 

^'■CENARIO.  Pendant  l’occupa- 

\tjfi,  ie  « Raymond’s  Jazz  » inter- 
vnpt  sa  tournée.  Les  musiciens  re- 
' àrnent  Paris  et  doivent  s’y  séparer, 
jjiis  en  route  ils  fêtent  cet  événement 
une  ferme.  Passablement  gais, 
ijj  vont  se  coucher  dans  la  grange  et 
.Cby  (Jacqueline  Gauthier),  la  chan- 
fl&e,  et  Maurice  (Claude  Dauphin)  se 
tTfouveni  côte  à côte, 
r bix-huit  mois  plus  tard,  le  groupe 
i;  « reforme  et  Gaby  rejoint  ses  amis 
dParis,  mais  elle  a,  avec  elle,  un 
s^erbe  bébé.  Par  espièglerie,  Gaby 
. /.:sse  croire  qu’elle  a un  fils  et  que 

■ Awrice  en  est  le  père.  Madeleine  (Gi- 
e,s.je  Pascal),  la  vraie  mère,  rencontre 

Aurtce  dans  un  magasin  de  jouets 
keles  deux  jeunes  gens  s’aiment.  Après 
t n des  quiproquos,  Maurice  apprend 
q il  n’est  pas  le  père  du  bébé  mais  il 
l deviendra  en  épousant  Madeleine, 
j ne  veuve  de  guerre. 

lEALISATION.  Son  et  mon- 

I t:|e  sans  défaut.  Quelques  scènes 
r cixtérieurs  d’un  charme  allèlgre  et 

■ sn.  De  bons  gags,  des  chansons 
8 é^blcs» 

INTERPRETATION.  — Gisèle  Pas- 
Cj,  primesautière  et  jolie,  Jacqueline 
(iuthiei-;  sympathique,  pai-faite  co- 
ridienne  et  très  agréable  chanteuse, 
s partagent  la  vedette  féminine  du 
f;n.  Claude  Dauphin  domine  la  dis- 
t bution,  tour  à tour  comiqüe  irré- 
sjtible,  se  moquant  de  tout  et  de 
t-  1-même,  poète  et  sentimental,  désln- 
‘i  ^!te  et  un  peu  cynique.  Félix  Oudart, 
Iiaud  Mary,  Pierre  Destailles  et 
Jin  Gaven,  sans  oublier  le  bébé 
cjnplètent  l’interprétation. 


ÉTABLISSEMENTS 

DIEUDONNÉ- 
LAFFINEUR 

: 13.  rue  Grange-Batelière  - PARIS-9‘ 

PRO  58-35 

TOUT  CE  QUI  CONCERNE 
-E  MATERIEL 
DE  PROJECTION 

16  »/„  - 35  “/„ 


Françoise  Rosay,  Léon  Bélières  et  Madeleine  Roussel 
dans  La  Dame  de  Haut-le-Bois,  film  de  Jacques  Daroy. 

(Prod.  Rhodia-Film  ; 


LA  GRANDE  AVENTURE  (G.) 
(Journey  together) 

Drame  de  guéri  e (9ü  min.) 

( Doublé) 

PATHE-CONSORTIUM 


Origine  : Anglaise. 

Production  : La  Production  de  la 
R.A.F.,  1945. 

Réalisation  ; John  Boultiny. 
Auteurs  et  prise  de  vues  : Techni- 
ciens de  la  R.A.F. 

Interprètes  : Ed.  E.  Robinson,  Ri- 
chard Attenborouyh,  Jack  Walting, 
Bessy  Love 

Première  Représentation  (Paris): 

L'Empire,  14  août  1946. 

EXPLOITATION.  Une  pro- 

duction de  la  R.A.F.  réalisée  en 
Angleterre,  aux  Etats-Unis,  au 
Canada.  L’instruction  et  l’entrai- 
nement des  pilotes,  bombardiers, 
navigateurs  de  l’aviation,  présen- 
tés avec  des  détails  bien  loin 
d’être  dénués  d’intérêt.  Des  scè- 
nes humoristiques,  des  épisodes 
de  guerre  illustrent  ce  film  spec- 
taculaire. 

SCENARIO.  David  Wilson  a 

19  ans.  Il  sert  dans  ta  R.A.E'.  parmi 
les  rampants.  Son  seul  et  ardent  désir 
est  de  voler...  devenir  pilote.  Protégé 
par  son  commandant,  le  voilà  aux 
Etats-Unis  dans  une  écote  d'entraine- 
ment. Hélas,  s il  ne  matnque  pas  de 
maîtrise  et  de  sang-froid  en  plein  vol, 
Wilson  est  incapaOle  d’atterrir  conve- 
nablement. Le  brevet  de  pilote  lui  est 
refusé.  Affecté  alors  à l’école  de  navi- 
gation canadienne,  il  obtient  sa  licence 
de  navigateur.  It  rentre  en  Angleterre. 
Alors  c’est  pour  lui  la  guerre  aérienne, 
les  vols  de  nuit  fréquents...  la  grande 
aventure.  Wilson  s’en  tirera  après  avoir 
fait  tout  son  devoir. 

REALISATION.  Rien  à reibro- 

cher.  Bon  doublage.  Photo  très  belle. 
Quelques  longueurs  provenant  surtout 
de  l’utilisation  par  trop  répétée  de 
gros  plans. 

INTERPRETATION.  Cinq  ar- 

tistes professionnels  interprètent  avec 
'talent  «|La  Grande  Aventure  ».  De 
nombreux  aviateurs  anglais,  améri- 
cains, canadiens,  absolument  parfaits 
de  naturel  les  entourent.  Edward-G. 
Robinson  et  Bessie  Love,  cette  der- 
nière dans  une  courte  scène,  émergent 
d’un  ensemble  qui  ne  mérite  que  des 
éloges. 


LE  COV/-BOY  CHANTANT  (G.) 

(Under  western  stars) 
Comédie  d'aventures  (67  min.) 
(V.O  et  doublé) 

U. P. F. 


Origine  : Américaine. 

Production  : Republie  Picture,  19.38. 
Réalisation  : Joseph  Kane. 

Auteurs  : Rorrell  dud  Suart  Mc  Go- 
wan. 

Prise  de  vues  : Jack  Maria. 
Musique  : Jack  Laurence,  Peter 
Tinturin. 

Interprètes  : Roy  Rogers,  Smiley 
Burnette,  Carole  Hughes,  Guy  Usher, 
Kenneth  Harlan,  Torn  Chatterton. 

Première  Représentation  : Le 

Boulvardia,  14  août  1946. 

EXPLOITATION.  Roy  Rogers, 

un  cow-boy  excellent  cavalier  est 
aussi  un  excellent  chanteur.  Des 
prouesses  équestres,  des  chansons 
américaines,  des  épisodes  senti- 
mentaux, des  scènes  comiques  et 
dramatiques,  des  chevauchées 
épiques  dans  un  mouvement  en- 
diablé. Au  début  du  film,  le  spec- 
tateur est  informé  que  les  sous- 
titres  en  français  et  en  flamand 
ont  été  réalisés  pendant  la  clan- 
destinité malgré  la  Gestapo. 

SCENARIO.  Une  puissante 

compagnie  a construit  pour  ses  besoins 
industriels  un  barrage  qui  prive  d'eau 
l’Etat  de  Sageville,  quelque  part  en 
Amérique  du  Nord.  Un  jeune  cow-boy 
veut  obtenir  que  le  barrage  soit  dé- 
truit. Ne  pouvant  y paivenir  pur  la 
force,  il  se  présente  aux  élections  de 
délégué  au  Congrès  contre  le  candidat 
de  la  Compagnie.  Il  est  élu.  Après 
maints  obstacles  surmontés  avec  cou- 
rage et  intelligence,  il  obtient  l’eau  que 
la  compagnie  fournit  et  aussi  la  main 
de  la  fille  du  riche  et  puissant  Di- 
recteur. 

REALISATION.  Techniquement 

bonne.  Rythme  très  raiiide,  cormne  il 
convient  à ce  genre  de  film.  Nombreux 
gags  comiques  bien  interprétés  dont 
quelques-uns  ne  manquent  pas  d’ori- 
ginalité, comme  le  gag  du  cheval  et 
de  la  cloche. 

INTERPRETATION.  Ray  Ro- 

gers est  un  exceUent  cavalier.  Il 
chante,  agréablement  soutenu  par  un 
quatuor  vocal  parfait.  Mary  Hardt 
lui  donne  la  réijlique  avec  beaucoup 
de  brio.  A citer  un  excellent  comique 
encore  inconnu  en  France.. 


OBSESSIONS  (A.) 

(Flash  and  Fantasy) 

Drame  et  sketches  (98  min.) 

UNIVERSAL 

Origine  : Américaine. 

Production  : Universal  (Ch.  Boyer,  J. 
Duvivier)  1943. 

Réalisation  : Julien  Duvivier. 

Auteurs  : Scénario  de  Ernest  Pascal, 
Samuel  Offenstein  et  Ellis  Saint-Jo- 
seph d'après  des  oeuvres  de  Oscar 
Wilde,  Laslo  Wadney  et  Ellis  Saint- 
Joseph. 

Musique  : Alexandre  Tausman_ 

Prise  de  vues  : Paul  Ivano  et  Stan- 
ley Corty. 

Interprètes  : CHARLES  BOYER,  ED- 
WARD-G. ROBINSON,  BARBARA 
ST.I.MVYELZ,  Betty  Pilld,  Robert 
Cummings,  Thomas  Mitchell,  Char- 
les Winninger,  Anna  Lee,  Danie  May 
Whitty.  C.-,4.  Smith,  R.  Beuchley,  E. 
Barrier,  D.  Hoffmann. 

Présentation  corporative  : (Paris) 
7 juin  1945. 

Première  représentation  : (Paris) 
14  août  1946,  Le  Biarritz. 

EXPLOITATION.  De  la  même 

formule  que  « Un  Carnet  de  Bal  » 
et  « Six  Destins  »,  ce  film  améri- 
cain de  Julien  Duvivier  relate  trois 
histoires  différentes  enchainées 
par  un  fil  assez  mince.  Cependant 
c’est  une  production  somptueuse 
avec  de  grandes  variétés  dans  les 
décors.  Le  sujet  intéressant  et 
l’interprétation  extrêmement  bril- 
lante en  feront  un  véritable  succès 
auprès  de  tous  les  publics. 

SCENARIO.  Obsédé  par  un  rêve 

et  une  prédiction  qui  le  troublent,  Doé 
Doakes  consulte  son  ami  Davis.  Celui- 
ci  lui  lit  trois  récits  étranges  : le  pre- 
mier est  celui  d'une  jeune  fille  laide, 
qui,  voulant  conquérir  un  garçon,  le 
joint  dans  un  bal  masqué.  Le  masque 
miraculeusement,  Ta  rendue  ravissante. 
Le  second  concerne  un  homme  de 
grand  caractère,  qui  pourtant  devient 
assassin  parce  qu’on  lui  a prédit  qu’il 
le  deviendrait.  Le  troisième  est  un 
acrobate  qui  a rêvé  qu’il  se  tuerait  le 
jour  où  dans  la  salle  une  femme 
brune  crierait.  Il  rencontre  la  femme, 
et  n’ose  plus  faire  son  numéro.  Il  re- 
prend peu  à peu  son  assurance,  mais 
rêve,  ce  qui  se  réalise,  que  la  femme 
est  une  voleuse.  Il  l'attendra  malgré 
tout 

REALISATION.  Des  décors 

très  nombreux  et  très  variés,  une  figu- 
ration très  souvent  dense,  des  photo- 
graphies tantôt  assez  sombres,  tantôt 
lumineuses  sont  autant  d’éléments  qui 
donnent  à ia  réalisation  de  Julien  Du- 
vivier un  attrait  et  une  facilité  re- 
marquables. 

INTERPRETATION.  Edward- 

G.  Robinson,  Barbara  Stanwyck  et 
Charles  Boyer  sont  en  tète  d’une  dis- 
tribution homogène  réunissant  d’excel- 
lents comédiens. 


CINE-SIEGES 


TELENH. 

FLA0I08 

45  Rue  au  Vivier  AÜBERVILttERS  fSeine) 


L'ACTIVITÉ  DE  LA 


PRODUCTION  FRANÇAISI 


Pierre  Fresnay  a fait  une  composition  remarquable  du  Visiteur 
dont  Jean  Dréville  vient  do  donner  le  dernier  tour  de  manivelle. 


iProd.  : Mujeslic  Films.) 


LLY-S.-SEINE 

\ 

1 

On  termine  les  raccords  de  Martin 


5 NOUVEAUX  FILMS 
COMMENCÉS 

LE  VILLAGE  DE  LA  COLERE 

Prod.  : Ilugon. 

Itéai.  : Raoul  André. 

LE  MARIAGE  DE  RAMUNTCHO 
Prod.  : Films  de  France. 

Réal.  : l\Ia,\  de  Vaucorbeil. 

LE  DIABLE  AU  CORRS  (23  août) 
Prod.  : TranscontinentalF'ilm. 
Réal.  : Claude  Autan-Lara. 
L’OGRESSE  (12  août) 

Prod.  ; F'ranceProduction. 

Réal.  : Yvan  A’oë. 

LARGUEZ  LES  VOILES  (9  août) 
Prod.  : Record. 

Réal.  : Jacques  Houssin. 


LE  VILLAGE  DE  LA  COLERE 

Prod.  : André  Hugon. 

Réal.  : Raoul  André. 

JJlr.  de  Prod.  : Maggie  Gillet. 

Auteur  : Jean  Canonne. 

Vedettes  : Louise  Carletti,  Paul 
Cambo,  Micheline  l'rancey,  Pierre 
Louis,  Marcelle  Génia,  Maurice 
Schultz,  Roger  Logris,  Nicole  Riche. 
Commencé  le  : 2U  août  194(1  en 
studio. 

PROCHAIN  FILM 
DERNIER  REFUGE 

Prod.  : Malesherbe-Film. 

Réal.  : Marc  Maurette. 

Auteurs  : Maurette  et  GrilT. 

Vedettes  : Raymond  Rouleau,  Mila 
Parély,  Tramel. 

Date  prévue  : 20  août. 


coïncidences 

Prod.  : E.A.C. 

Réal.  : Serge  Debecque. 

Auteurs  : Debecque  et  Laroche. 

Dir.  de  Prod.  : Geneviève  Blondeau. 
Ved.  : Serge  Reggiani,  Andrée  Clé- 
ment, Pierre  Renoir,  Denise  Grey. 
Commencé  le  : 25  juillet  1946. 


LA  FEMME  EN  ROUGE 

Prod.  : Célia-I'ilm. 

Réal.  : Louis  Cuny. 

Dir.  de  Prod.  : Léon  Carré. 

Auteur  : Louis  Cuny. 

Ved.  : Jean  Debueourt,  Andre.x, 
Yves  Faui'et,  Simone  Sylvestre, 
Laiaïuey’,  Rrochard,  Louis  Sei- 
gner,  Caroline  Carone. 

On  tourne  dans  la  baraque  de  Simon 
(Larquey)  et  le  complexe  de  l’appar- 
tement d'imaiieff  (Debueourt). 

On  monte  les  décors  pour  Voyage 
Surprise  et  Pas  si  bête. 


LES  AVENTURES  DE  CASANOVA 


1 ^ Le  Chevalier  de  l’Aventure 
2»  Les  Mirages  de  l’Enfer 

Prod,.  : Sirius. 

Réal.  ; Jean  Boyer. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Darvey. 

Auteur  : Marc-Gilbert  Sauvajon. 

Ved.  : Georges  Guétary,  Aimé  Cla- 
riond,  Dinan,  Jean  Tissier,  Noëlle 
Norman,  Gisèle  Casadessus,  Gisèle 
Préville,  Jacqueline  Gauthier,  Bar- 
bara Shaw. 

Commencé  le  : 24  juin  1946  en 

extérieurs. 


RENDEZ-VOUS  A PARIS 

Prod.  : P.A.C.  (A.  Hunebelle). 

Réal.  : Gilles  Grangier. 

Dir.  de  Prod.  : Paul  Cadeac. 

Auteur  : Michel  Duran. 

Ved.  : Annie  Diicaux,  Claude  Dau- 
phin, Marguerite  Moréno,  Jean 
Tissier,  .lean  Debueourt,  Daniel 
Lecourtois,  Paul  Faivre,  Jacciues 
Berlioz,  Odette  Talazac. 


On  monte  les  décors  pour  Le^  Diable 
au  Corps,  actuellement  en  extérieurs. 
Début  en  studio  : 3 septembre. 


LE  CHANTEUR  INCONNU 

Prod.  : Gladiator-F'ilm. 

Réal.  : André  Cayatte. 

Dir.  de  Prod.  : Grégoire  Geftman. 
Ved.  : Tino  Rossi,  Bussières,  Maria 
Mauban,  Lilya  Vetti,  Lucien  Nat, 
Charles  Deschamps 
Commencé  en  studio  le  : 29  juillet. 

On  monte  les  décors  de  Le  Silence 
est  d’Or. 


L’ARCHE  DE  NOE 


Prod.  : P.I.C. 

Réal.  : Henry  Jacques. 

Dir.  de  Prod.  : Loisel. 

Ved.  : Pierre  Brasseur,  Armand 
Bernard,  Georges  Rollin,  Yves  De- 
niaud,  Jacqueline  Pierreux. 
Commencé  le  : 29  juillet  1946. 

On  tourne  dans  le  bureau  d'étude 
et  dans  l'intérieur  Verneuil. 


NUIT  SANS  FIN 


Prod.  : Productions  Monceau. 

Réal.  : Jacques  Séverac. 

Dir.  de  Prod.  : Bouterons. 

Auteur  : G.  Magnane. 

Vedettes  : Ginette  Leclerc,  Delmont, 
Alexandre  Rignault,  Palau,  Jeanne 
Fusier-Gir. 

Commencé  le  : 2 juillet  en  extérieur. 
On  tourne  dans  la  salle  de  bal. 

LE  DESTIN  S’AMUSE 

Prod.  : Les  I-'ilms  Ariane. 

Réal.  : E.-E.  Reinert. 

Dir.  de  Prod.  : F.  Cosne. 

Auteur  : Companeez. 

Ved.  ; André  Claveau,  Dany  Robin, 
Roquevert,  Numès  fils,  Murseau, 
Sergeol . 

Commencé  le  : 26  juillet  1946. 

On  tourne  dans  un  complexe  d’ap- 
partement. 


Roumagnac. 

MIROIR 

Prod.  : Alcina. 

Réal.  : Marcel  Lamy. 

Auteur  : Carlo  Rim. 

Ved.  : Jean  Gabin. 

On  monte  les  décors. 

Premiers  tours  de  manivelle  vers  le 
15  septembre. 

LE  BATEAU  A SOUPE 

Prod  : A.G.C.  (Maurice  Juven). 
Réal|.  : Maurice  Gleize. 

Vutcur  : Gilbert  Dupé. 

Vediettes  : Charles  VANEL,  Alfred 
ADAM,  Lucienne  Laurence,  J. 
Berthier,  Brochard,  J.  Duffillon, 
René  Génin,  Glna  Manès,  Jim 
Gérald. 


Commencé  le  : 20  mai  1946,  à Nantes. 
On  tourne  sur  le  terrain  dans  un 
décor  de  voilier  grandeur  nature. 


POUR  UNE  NUIT  D’AMOUR 

Prod.  : B.C.M.  et  A. S. -Film. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Jeannin. 

Réal.  : E.-T.  Grévllle. 

Int.  : Odette  Joyeux,  Alerme,  R. 
Blin,  J.  Castelot,  Henriette  Bérlau, 
Raymond  Galle,  Zita  Flore,  R.  Gé- 
nin. 

Commencé  le  : 24  avril  1946. 

LES  GOSSES  MENENT  L’EN- 
QUETE 

Prod.  : France-Production. 

Réal.  : Maurice  Labro. 

Auteur  : Francis  Didelot. 

Int.  : Constant  Rémy,  Lise  Topart, 
René  Génin,  Lucas-Gridoux,  René 
Blancard. 

Commencé  le  : 6 août  1946. 


BORDEAUX  (Côte  d'Argent 


HYMENEE 

Prod.  : Burgus-Film. 

Réal.  : Eml'e  Couzinet. 

Dialogue  : Edouard  Bourdet]. 

Dir.  de  prod.  : Buarini. 

Vedettes  : Gaby  Morlay,  Maurice  Es- 
cande,  Alice  Fleld,  Colette  Ri- 
chard, Pierre  Magnier. 

Commencé  le  : 9 juin  en  extérieurs 
et  le  15  juillet  en  studio. 


9 FILMS  TERMINÉS 

MACADAM  (24  août) 

Prod.  : B. U. P.  (Tuscherer). 
Réal.  : Marcel  Blistène. 

Dir.  artistique  ; Jacques  Fcyder 

MARTIN  ROUMAGNAC  (26  août) 
Prod.  : Alcina. 

Réal.  : Georges  Lacombe. 

M.  DE  FALINDOR  (14  août) 
Prod.  : Cid  Sud.  Commerciah 
Cque. 

Réal.  : Le  Hénaff. 

AMOUR,  DELICES  ET  ORGUES 

(13  août) 

Prod.  : Les  Prod.  du  Cygn( 
(Louis  Wins). 

Réal.  : André  Berthomieu. 

DESARROI  (ex -Odette)  (31 

juillet). 

Prod.  : Cinéma-Film  Produc-I 
tion-Les  Moulins  d’Or. 

Réal.  : Robert-Paul  Dagan. 
AFFAIRE  DE  CŒUR  (ex-CŒUF 
DE  COQ  (10  août) 

Prod.  : Gaumont. 

Réal.  : Maurice  Cloche. 

LES  CHOUANS  (14  août) 

Prod.  : Georges  Legrand. 

Réal.  : Henri  Calef. 

REVES  D’AMOUR  (24  août) 
Prod.  : Pathé-Cinéma. 

Réal.  : Christian  S'tengel. 
PLUME  LA  POULE  (24  août)  i 
Prod.  : F'ilms  Stellor. 

Réal.  : Walter  Kapps. 


mmixi 

BRETAGNE  ( Perros-Guirni 

LE  BATAILLON  DU  CIEL 

Prod.  : C.I.C.C. 

Réal.  : Alexandre  Els^ay. 

Dir.  de  Prod.  : Léopold  Schlosbt 

Auteurs  : Scénario  et  dialogue  ^ 

Joseph  Kessel. 

Adaptation  : Joseph  Kessel  et  M 
cel  Rivet.  , 

Int.  : Pierre  Blandhar,  René  !; 
fèvre,  Bussières,  J.  Wall,  Le  Gi 
P.  Louis,  Nassiet,  Bertbola,  Mj 
loudji.  Moulin,  J.  Crispin,  Je 
Howard,  Pamela  Sterling,  D.  Coi 
ney,  Rolfe,  R.  Alice,  David  Wa 

Commencé  le  25  avril  1946  au  stuc 

L’OGRESSE 

Prod.  : France-Film. 

Réal.  : Y'van  Noë. 

Ved.  : Blanchette  Brunoy,  l 
Noro,  Pierrette  Cai'lol,  Mai 

Mellot,  J. -J.  Delbo,  Temerson. 

Commencé  le  : 12  août  1946  en  “ 

térieur.  ■ 

MENTON  i 

LARGUEZ  LES  VOILES  \ 

Prod.  : Record. 

Réal.  : Jacques  Houssin.  ’ 

Dir.  de  Prod.  : M.  Canet  et  Pii  e ( 

Farny.  | j 

Auteur  : A.-P.  Antoine.  ! 

Ved.  : Albert  Préjean,  Henri  Gui  , ■ 
Jim  Gérald. 

Commencé  le  : 9 août. 


PAYS-BASQUE  (Bidarrayth 

LE  MARIAGE  DE  RAMUNTOi^ 

(en  Agfacolor). 

Prod.  : Films  de  France.  ! 

Réal.  ; Max  de  Vaucorbeil.  , i 
Ved.  : André  Dassary,  Gaby  Sil  |i- 1 
Commencé  le  : 12  août  1946  en  |c| 
térieurs.  « ^ 


SEINE  ( Environs  de  Par  H 


LE  DIABLE  AU  CORPS 

Prod.  : Transcontinental-Film. 

Réal.  : Claude  Autan-Lara. 

Dir.  de  Prod.  : Louis  Wipf. 

Auteur  : Jean  Aurenche  et  Pi 
Bost,  d’après  un  roman  de  1 
mond  Radiguet. 

Ved.  : Micheline  Presle,  Gé 
Philippe,  Denise  Grey,  Jean 
bucourt.  Palau,  Jean  Varrat.  | 

Commenoé  le  : 23  août  1946  en 
térieur. 

LES  PORTES  DE  LA  NUIT 

Prod.  : S.  N.  Pathé  Cinéma. 

Réal.  : Marcel  Carné. 


:v 
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GEORGES  LA- 
de 


hCHE  TECHNIQUE 

MARTIN  ROUMAGNAC 

roduoiLion  : 

istpioution  : G.  E.  G.  F.  - GAU- 
.MUFIT. 
eamsaieup 
GUMRE. 

uteup  : Scénario  original 
Fierre-René  Woil'. 
dapiUliuii  et  aialogiie  : Pierre 
Very  et  Georges  Laconibe. 
iterprètes  : MARLENE  DIE- 
THiCH,  JEAN  GARIN,  Marge 
. Lion,  Marcel  Heirand,  Jean 
d'Yd,  Daniel  Gélin,  Michel  Ar- 
daa,  Lucien  Nat,  Jean  Darcante, 
Charles  Lcniontier,  Rivers  Cadet, 
Marcelle  Hainia,  Philiiipe  Olive, 

: Paul  Faivre. 

l'ir.  de  Prod.  : MARC  LE  PEL- 
LETIER. 

.ssistantrlîéalisateiir  ; Rayniondi, 
Lamy. 

'cripl-yirl  : Monique  de  Gastyne. 
j'ir.  des  Régies  : Lucien  Pinoteau. 
égisseur  général  : JEAN-MARIE 
LO  CTREE. 

i^égie  extérieurs  : KougouchelT  et 
I Plumosyl. 

\légie  intérieurs  : Claude  Pino- 
teau. 

égisseur  adjoint  : Fernand  Tri- 
gnol. 

!hef  Opérateup  : ROGER  HU- 
f BERT. 

pérateur  : René  Ribault. 
euxiémes  Opérateurs  : A. -J.  Char- 
let  et  Schartz. 

"hotographe  : Paul  Ronald. 

Iliécops  ! GEORGES  WAKHE- 
VITCH. 

\ssistant-Décorateur  : Henri  AIo- 
rin  et  Roland  Rerthon. 
essinateurs  : Jean  Forestier. 
dqiiilleur  : Boris  De  Fast. 
oilTeurs  : Jean  Lalaurettc  et  Hu- 
guette  Adam. 

hef  Opérateup  du  Son  ; PU- 

TEL. 

ssistant  du  Son  : Janisse  et  Oli- 

tvier. 

nregistrement  : Western  Electric, 
lontage  î GERMAINE  ARTUS. 
itudios  : Saint-Maurice, 
ujet  : Comédie  dramatique. 
adre-Epoque  : Une  petite  ville  de 
province,  1936. 

I Martin  Roumagnac  (J.  Gabin), 
[raclen  maçon,  est  entrepreneur  de 
pnstruction  à Clairval,  petite  ville 
'.rovlnciale  où  Blanche  Ferrand 
II.  Dietrich),  belle,  attirante  et 
liystérieuse,  tient  un  magasin  de 
graineterie.  Ils  se  rencontrent,  se 
éslrent  et  s’aiment.  Sentant  la 
large  qui  les  sépare,  Martin  est 
ien'tôt  obsédé  par  la  jalousie, 
apprenant  les  préparatifs  de  dé- 
lart  de  Blanche  qui  veut  seule- 
jjient  s’évader  de  cette  vie  étouf- 
•ante,  Martin  l’étrangle.  Arrêté,  il 
ist  jugé  et  acquitté,  faute  de 
reuves.  Corps  sans  âme  devant 
i monstruosité  de  son  crime.  Mar- 
n se  laisse  abattre  par  un  jeune 
iUrveillant  du  collège  qui,  lui 
ussi,  aimait  Blanche  et  qui  le 
ait  coupable. 


CIRNIERS  TOURS  DE  MANIVELLE 
POUR  « LE  VISITEUR  » 

|3est  dans  le  décor  champêtre  d’un 
aâen  moulin,  non  loin  de  Beauvais, 
q:  Jean  Drévillc  a donné  le  dernier 
t‘r  de  manivelle  du  Visiteur. 

[în  effet  le  scénario  de  Jean-Bernard 
, I.:  place  un  orphelinat  isolé  du  reste 
’ 0 monde  dans  cet  ermitage. 

^^es  Petits  Chanteurs  à la  Croix  de 
Fis,  tous  orphe'ins  pour  la  circons- 
tlce,  ont  largement  profité  de  ces 
F ses  de  vues  en  extérieurs  pour  se 
1 rer  à quelques  jeux  de  plein-air/  avec 
I r grand  ami  Pierre  Fresnay  auquel 
S; joignaient  d’ailleurs  tous  les  autres 
ijerprètes  du  film. 

lappelons  que  Le  Visiteur,  produc- 
tia  Majestic-Film  est  distribué  par 
Sius. 


VIOLENT  INCENDIE 
aux  BCTTES-CHAUIMONT 

pour 

<<LA  KERMESSE  ROUOE” 


Le  4 mai  1897,  vers  cinq  heures  du 
soir,  un  incendie  d'une  violence  inouïe, 
ravageait  le  Bazar  de  la  Charité  qui  le- 
nait  ses  assises  rue  Jean-Goujon.  L’un 
des  stands  les  plus  fréquentés  de  la 
vente  permettait  au  public  de  s’exta- 


deux  cents  figurants  doivent  simuler  la 
panique,  s’évanouir  et  certains  , être 
« brûlés  vifs  ».  Certes,  il  vaut  mieux 
prendre  son  temps  et  trois  jours  ne 
sont  pas  de  trop  pour  parfaire  ce 
travail  avec  prudence. 


Albert  Préjean,  Andrée  ServiUange  et  André  Chaïui  dans  La  Kermesse  Rouge. 


.'fer  devant  cette  récente  et  presque  in- 
croyable invention  : le  cinémato- 
graphe. 

Ce  qui  arriva  on  le  sait,  l’appareil 
de  projection  déclencha  le  sinistre  qui 
s’étendit  à toute  la  kermesse.  Cet  in- 
cendie, outre  les  dégâts  matériels  et 
les  victimes  dont  il  fut  la  cause  (144 
personnes  sur  200  présentes,  presque 
tous  femmes  et  enfants)  motiva  une 
certaine  méfiance  envers  le  Cinéma, 

C’est  sans  doute  pour  réhabiliter  son 
art,  mais  aussi  pour  enregistrer  des 
jolies  scènes  très  photogéniques  que 
Paul  Mesnier  conçut  et  réalisa  La 
Kermesse  Rouge.  Le  scénario,  adapté 
et  dialogué  par  Francis  Vincent-Bré- 
chignac,  contre  la  vie  d’un  peintre  dont 
la  femme  meurt  dans  le  mémorable 
incendie.  Le  peintre,  c’est  Albert  Pré- 
jean, sa  femme,  Andrée  Servillanges 
et  ses  amis  Jean  Tlssier,  André  Chanu, 
Germaine  Kerjean,  Hélène  Tossy,  Lucas 
Gridoux,  Nina  Myral,  etc.,  etc. 

Le  Bazar  de  la  Charité,  à l’époque, 
était  déjà  un  décor.  Celui  construit  par 
Magniez  et  Gaston  Dumesnil  reconstitue 
avec  fidélité  les  petits  pavillons-stands 
de  la  kermesse.  Ceux-ci  sont  en  toile 
peinte  et  en  bois  tels  que  les  décrivent 
les  documents  historiques.  Au  total 
3.000  m2  de  décor  que  M.  Pauha- 
leuxr  Producteur  et  M.  Hubert  Vin- 
ccnt-Bréchignac  Directeur  de  Produc- 
tion ont  hâte  de  voir  s’évanouir  en 
fumée.  Les  prises  de  vues,  en  effet 
s’éternisent.  Le  soleil  est  de  la  partie 
et,  pour  une  fois,  on  n’en  veut  pas.  Et 
pais  aussi,  la  sécurité  commande  : 


L'embrasement  gé'néral  est  enfin  dé- 
cidé. Neuf  caméras  sont  mises  en 
batterie  pour  le  filmer  sous  différents 
angles.  C’est  Georges  Million,  l’excel- 
lent chef  opérateur,  qui  assume  les 
responsabilités  du  commandement. 

Les  flammes  montent  à priés  de 
dix  mètres  au  - dessus  des  construc- 
tions. Les  figurants  accomplissent  leur 
tâche  avec  une  telle  sincérité  que  l’on 
croit  plusieurs  d’entre  eu.v  sérieuse- 
ment blessés. 

Les  femmes  hurlent  et  s’évanouissent 
de  frayeur;  des  « cascadeurs  »,  sérieu- 
sement arrosés,  entrent  dans  le  brasier 
à la  recherche  des  victimes,  les  pom- 
piers agissent  de  toute  part. 

L’effet  est  saisissant  et  d’une  telle 
véracité  que  certains  professionnels, 
eux-mêmes,  s’y  bnssent  prendre.  Yves 
Furet  venu  en  spectateur  d’un  plateau 
voisin,  descend  précipitamment  d’un 
mirador  pour  aider  aux  secours. 

Fort  heureiiseme.it,  après  une  demi- 
heure  de  tournage,  le  décor  a disparu, 
mais  tout  le  monde  est  sauf.  Pas  le 
moindre  petit  accident,  pas  la  moin- 
dre petite  brûlure,  rien.  « C’est  un 
miracle  »,  s’écria  Georges  Péclet,  ici 
assistant  réalisateur,  tandis  que,  fu- 
rieux, un  machina  nous  confie  : « Je 
suis  de  ceux  qui  allument  les  feux 
depuis  trois  jours  et  je  viens  juste  de 
me  brûler  en  allumant  une  cigarette, 
c’est  vexant.  » Ce  fut  en  somme  la 
seule  victime  de  ce  film  qui  provoquera 
bien  des  émotions. 

P.  Robin. 


FICHE  TECHNIQUE 

PLUME  LA  POULE 
Production  : l'ILMS  .STELLOR 
(Cie  Fse  Production  Cinématogr.) 
Grande  Région  Parisienne. 
Distribution  : CINELDE. 
Commencé  le  : 10  juin  1946. 
Réalisateur  : Walter  K.YPPS. 
Auteurs,  .\daplcdion  et  Dialogue  : 
Gaston  RULLIER,  H.  CÜUAR- 
RAZE. 

Interprètes  : Geneviève  GUITRY, 
Paulette  DUBÜST,  Georges  GREY', 
Pierre  Stephen,  Jeanne  Fusier- 
Gir,  Gaston  Rullier,  Sinoël,  Mar- 
jolaine, Gabri-elle  Fontan,  Henry 
Genès,  Frouhins,  Lecomte,  Lan- 
dal,  J.  P.  Mery,  Li'y  Ftdor,  Bri- 
gitte Barges,  M.  Maniier. 
Musique  : Marcel  KAPPS. 
Directeur  de  Production  : André 
GAUTHIER-LAVAGNAC. 
nssislant  - Réalisateur  : Joë  Ham- 
nian. 

Deuxième  assistant  : Guy  Wedraine. 
Scripl-Girl  : Simone  Bourdarias. 
Régisseur  général  : Muller. 

Chef  Opérateur  : René  COLAS. 
Opérateur  : Gustave  Raulet. 
Deuxièmes  opérateurs  : Raymondo, 
Bucaille. 

Photographe  : Guy  RebiPy. 
Maquilleur  : Gauchat. 

Coiffeuse  : Mlle  Racé. 

Chef  Opérateur  ou  Son  : 
RIHLLE. 

Assistant  du  Son  : Guy. 
Enregistreinent  : Hélios. 
iviontage  : Mme  WURfZER. 
Extérieurs  : Guborsaj,  Segur  et 
toute  la  Corrèze  (environs  de 
Brive). 

Cad.  e-npoque  : Pittoresques  exté- 
licurs.  De  nos  jours. 

CiiKi  éiudianis  sont  en  vacances 
à PlLiine-la-Poulc,  petii  vi-iage  de 
Dordogne.  L'un  deux,  Pierie  Le 
Hailuui  (G.  Gleij),  conquis  par 
Jacqueline  (G.  uuilry),  liile  de 
Mme  Aurore  (Marjolaine),  hôtesse 
de  « Contc-Muime  »,  veut  l’éxjou- 
ser.  Le  père  de  Pierre  (G.  Ruitier) 
arrive  à Plume-la-Poule  et  ordon- 
ne à son  llls  de  le  suivre  à Paris. 
Conquis  à son  tour  par  Mme  Au- 
rore, puis  ayant  essuyé  un  refus 
catégorique  de  celle-ci  de  l’épouser, 
M.  Le  Haillan  père  devient  ennemi 
du  mariage  de  son  lils.  Après  de 
nombreuses  péripéties,  tragi-comi- 
ques, les  deux  jeunes  gens  Unis- 
sent par  triompber. 


VA- 


PREMIER  TOUR  DE  MANIVELLE 
POUR  « LE  DIABLE  AU  CORPS  » 

C’est  mercredi  dernier,  21  août,  que 
Claude  Autant-Lara  a donné  le  pre- 
mier tour  de  manivelle  de  la  produc- 
tion Transcontinental-Film  S. A.  Le  Dia- 
ble au  Corps,  adapté  du  roman  de 
Raymond  Radlguet  jiar  Jean  Aurenche 
et  Pierre  Bost. 

On  sait  que  Midheline  Preste  et 
Gérard  Phi'-ippe  sont  les  vedettes  de 
ce  film  qui  sera  tourné  aux  studios  de 
Boulogne  et  de  Neuilly  et  dont  les 
extérieurs  seront  réalisés  dans  la  ré- 
gion jrarisienne. 

C’est  sous  la  direction  de  M.  Paul 
Graetz,  le  très  actif  Président  de  la 
Transcontinental-Film  qu’ont  été  éta- 
blis décors  et  costumes. 

= Lise  Topait  et  François  Fabrice  se- 
ront les  deux  révélations  de  la  saison 
prochaine  avec  Les  gosses  mènent  l’en- 
quête, une  oeuvre  policière  dont  Mau- 
rice Labro  a donné  le  dernier  tour  de 
manivelle  en  extérieurs  à la  Maison 
de  la  Légion  d’Honneur  à Saint-Ger- 
main-en-Laye. 

Rappelons  que  les  principaux  inter- 
prètes du  film  sont  Constant  Rémy, 
René  Génin,  Lucien  Guidoux,  Liane 
Corne,  Pierre  Labrye. 
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FICHE  TECHNIQUE 

LE  CHANTEUR  INCONNU 

Réalisateur  : André  CAYATTE. 
Auteur  : Henry  DIAM ANT-IUÎR- 
GEU. 

Adaptation  : Louis  CIIAVANCE. 
Dialogue  : André  TAHKT. 
Interprètes  : TINO  ROSSI,  BUS- 
SIERES,  MARIA  MAUILYN,  LI- 
LIA  VETTI,  Lucien  Xut,  Char- 
les Hechainps,  Erico  Rraza,  Jac- 
queline Dumonceau. 

Musique  : Raymond  LEGRAND. 
Directeur  de  Production  : Gré- 
goire (’.EETMAN. 

Direct.  Techn-  : Jean  DEVAIVRE. 
Script-Girl  : Mme  Gouiian, 
liéaie  c.vtéi  icnrs  : ZrialchikolT. 
l\C(iie  intcrienr.'!  : Dosnon-Duhouilh. 
Chef  Opérateur  : THOMAS. 
Opérateur  : Rinouroux. 

Den.rièmri  opérateurs  : Bontcinps, 
Kaminsky. 

Photixfraphe  : Thibauit. 

Décors  Maquettes  i R.ARSACO. 
Réalisation  : Jules  G.ARNIER. 
.issistant-Déroratenr  : AI.  R.^VAl'X. 
('.ostiimcs  : Zay. 

Maqnilleiir  : Svoboda. 

Chef  Opérateur  du  Son  : Ca'vet. 
Assi.rtant  du  Son  : Maillet-Corbe- 
ville. 

F.nreqisttement  : R. G. A. 

Montage  : Gaudin. 

Studios  ! Patbé  Joinville. 
Extérieurs  : Monte-Carlo,  Portu- 
gal (Nazaretl. 

Sujet  (Genre)  : Comédie  dramati- 
que. 

Cadre  éponne  : Moderne. 

Julien  Montai,  chant eur  d’Opérn- 
Coinique,  a disparu  la  nuit  sur  le 
pont  du  bateau  qui  le  ramenait  en 
France.  Dix  ans  ont  2>assé;  un  ca- 
melot, R'ernand  Carray,  découvre 
dans  un  petit  vilia.ge  écarté  de  la 
côte  jiortugaise,  un  irècbeur  dont  la 
voix  est  niagniiique.  H le  décide  à 
le  suivre  et  la  carrière  du  Chan- 
teur Inconnu  le  mène  à Radio  Mon- 
te-Carlo. Le  soir  où  ii  accepte  de 
chanter  sur  la  scène  de  l’Opéra  de 
Monte-Carlo,  un  mystérieux  attentat 
dirigé  contre  lui  ramène  l’histoire 
à la  première  tentative  de  meurtre 
dont  il  a été  la  victime.  Sa  voix 
poursuit  le  criminel  jusqu’au  dé- 
nouement tragique. 


-Voii.s-  recevons  de  notre  ami  Paul 
Ambiehl  la  courte  lettre  suivante  que 
nous  publions  avec  plaisir  : 

C’est  avec  une  grande  surprise  que 
j’ai  appris  récemment  que  l’on  faisait 
courir  le  bruit  dans  notre  corporation 
que  j’avais  abandonné  le  métier. 

Ces  rumeurs  sont  dénuées  de  tout 
fondement,  car  j’ai  fermement  l’in- 
tention de  reprendre,  avant  iJeu,  ma 
piace  dans  la  grande  famille  du  ci- 
néma que  j’ai  dù  quitter  momentané- 
ment, ne  iiouvant  assumer  les  risques 
de  lîlus  en  i)'us  grands  de  la  produc- 
tion. 

Sans  aucune  prétention,  je  puis  dire 
que  mon  expérience,  vieiile  de  37  ans, 
a fait  ses  jn-euves,  et  mon  intention 
e.S't  de  l’employer  à nouveau,  comme 
par  le  passé. 

Croyez,  etc...  Signé  : P.  Ambiehl. 
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FAUTEUILS 

pour  Saliee  de  Speotaolee 


Fernand  Ledoux,  Roger  Pigaut  et  Roquevert  dans  une  scène  dramatique 
de  La  Rose  de  la  Mer,  le  dernier  film  de  Jacques  de  Baroncelli, 
qui  sortira  au  « Français  » dans  le  courant  du  mois  prochain. 

(Prod.  : Films  Sirius.) 


GRANDE  ACTIVITÉ  DE 
LA  PRODUCTION  A NICE 


A la  suite  d’un  accord  qui  vient 
d’intervenir,  c’est  dorénavant  ie  Bu- 
reau Cinématographique  et  Musical, 
18,  rue  Troyon  à Paris,  qui  va,  aux 
lieux  et  jilaces  de  la  Société  As-Films 
et  du  Consortium  International  du 
Film  de  Monaco,  assurer  la  2>roduc- 
tion  du  111m  d’Edmond  T.  Gréville 
Pour  une  Muit  d’Amour.  Le  nouveau 
directeur  de  production  est  M.  Jean 
.leannin.  Le  budget  inévu  pour  l’achè- 
vement de  ce  film  est  d’environ  vingt 
mi. lions,  ce  qui  porterait  le  coût  total 
à environ  trente-huit  millions. 

D’importantes  scènes  des  fiançailles 
et  du  mariage  d’Odette  Joyeux  dans 
Pour  une  Nuit  d’Amour,  viennent 
d’être  tournées  cette  semaine  à la  Vic- 
torine  dans  les  grands  décors  du  hall 
du  château  et  de  la  chapelle,  avec  le 
concours  d’une  nombreuse  figuration. 
Le  èhef  opérateur  Lemarre  étant 
tombé  malade,  atteint  d’une  jaunisse, 
c’est  M.  Rurel  qui,  jusqu’à  son  réta- 
blissement, le  remplace. 

C’est  le  7 octobre  que  sera  donné 
le  premier  tour  de  manivelle  de  Un 
Homme  Perdu,  une  production  de  la 
Société  Ciné-Reiiortages,  9,  rue  Lin- 
coln à Paris.  H est  prévu  environ  six 
semaines  de  tournage. 

En  seiitembre  va  être  commencé 
I.es  Maudits,  le  nouveau  film  de 
R.  Clément,  pour  une  durée  prévue  de 
près  de  deux  mois  le  plateau  sera 
occupé  par  le  grand  décor  du  sous- 
marin  qui  est  actuellement  en  cours 
de  jiréparation. 

Le  (i  août,  M.  Maurice  Labro  a 
commencé  les  intérieurs  jjour  son 
premier  grand  film,  dont  le  titre  défi- 
nitif est  Les  Gosses  mènent  l'enquête. 
H tourne  dans  un  décor  représenlant 
la  chambre  de  Lise  Toppart,  qui  in- 
carne une  jeune  fille  atteinte  de  polyo- 
miélite.  Des  plans  au  balcon  avec  un 
vrai  jeune,  François  Fabrice,  sur  qui 
M.  Labro  et  Y'van  Noé,  qui  supervise 
ce  film,  fondent  les  plus  grands  es- 
poirs, et  qui  ici  interprète  son  pre- 
mier grand  rôle. 

C’est  à Menton  que  le  premier  tour 
de  manivelle  a été  donné  le  9 août 
du  film  d’Albert  Préjean  Larguons  les 
Voiles,  cx-Corsaire  lileu,  mis  en  scène 
par  Jacques  Houssin,  dialogue  d’A.-P. 
Antoine,  interprété  par  Henri  Guisol 
et  Jim  Gérald.  Ce  sera  essentieilement 


un  film  d’extérieurs  tourné  dans  les 
environs  de  Menton,  à bord  d’une 
goélette,  et  d’un  seul  décor  d intérieur 
en  cours  de  construction  à ia  Vicio- 
rine.  La  durée  de  tournage  inevue  est 
de  six  semaines  environ. 

En  congrès  se  tiendra  à Nice  fin 
seiitembre  qui  traitera  du  rôle  social 
du  Cinéma  dans  ia  ^vie  moderne. 
Coïncidant  avec  ie  Festival  de  Cannes, 
il  est  à peu  près  certain  que  les  inin- 
cipales  sommités  du  Cinéma  interna- 
tional y assisteront. 

C’est  fort  probablement  à Nice  que 
sera  tourné  ie  prochain  film  que  réa- 
lisera en  France  dès  son  retour  d’Amé- 
rique Julien  Duvivier.  Cette  produc- 
tion, d’après  un  scénario  original  de 
Henri  Jeanson  et  Pierre  Rociier  aura 
liour  priiiciiiales  inteiqirètes  Danielle 
Darrieu.x  et  Viviane  Romance. 

Paris-Méditerranée-Productions  pour- 
suit, sous  la  direction  de  M.  Brahy, 
la  réalisation  de  La  Femme  et  le 
Sport.  On  a tourné  des  scènes  au 
stade  Louis-II  à Monaco,  à Monte- 
Carlo  Beach,  au  stade  Rolland-Garros 
à Nice  et  à la  merveilleuse  villa  « Les 
Palmiers  »,  à Fabron. 

Premier  tour  de  manivelle 
pour 

««LES  MAUDITS” 

le  IS  Septembre 

C’est  définitivement  le  15  septembre 
que  sera  conuneiicé  la  production 
SiJéva-E'ilms  Les  Maudits,  que  réali- 
sera à Nice  René  Clément.  En  certain 
nombre  de  scènes  seront  tournées  à 
bord  d’un  sous-marin  e.x-alleinand  que 
la  Marine  a mis  à la  disposition  des 
cinéastes.  Un  matériel  d’enregistre- 
ment sonore  spécial  sera  nécessaire  et 
l’on  attend  avec  impatience  son  arri- 
vée ici;  des  scènes  à quai  au  port 'de 
Nice  ou  eu  plongée  dans  la  baie  des 
Anges  seront  faites  iiour  cie  film  qui 
ne  comportera  que  très  peu  d’exté- 
rieurs; tous  les  intérieurs  seront 
tournés  aux  studios  de  la  Victorine. 
Sont  actuellement  de  passage  sur  la 
Côte  d’Azur  : Erich  von  Strolieim  à 
Juan-les-Pins,  André  ILuguet  à Ca- 
gnes,  Milton  à .\ntibes,  Micheline 
Presles  à Saint-Troiiez,  Louis  jouvet 


VIEIVT  DE  PARAIT! 


Notre  oxcelient  confrère  et  ami  Ai 
RUSZKOWSKI  publie  dans  ia  col 
tion  O.  F.  U.  A.  des  Editions  « Pc 
vrai  » une  très  intéressante  brocl 
intitulée  Cinéma  Art  Nouveau. 

Etude  fort  bien  documentée,  il 
trée  d’un  grand  nombre  de  phok 
phies  de  filins  dont  quelques-unes 
encore  inédites  en  France,  cette 
chure  s’adresse  au  grand  public  ] 
l’aider,  i)ar  la  connaissance  de  c 
ques  lois  essentielles  du  langage  ( 
matographique,  à mieux  eomprci 
les  œuvres  filmées  qui  sont  pri 
tées  aux  spectateurs  et  à les  ai 
davantage. 

André  Ruszkowski  essaie  de 
montrer  que  le  cinéma  ne  sc  ratt 
pas  à un  art  quelconque  déjà  co 
mais  qu’il  est  un  art  nouveau  q 
eu  ses  débuts,  qui  a ses  lois, 
espoirs,  ses  erreurs  mais  aussi 
chefs-d’œuvre. 

= Aux  Editions  « Penser  Vrai  » 
leinent  nous  relevons  : Manuel  I 
tique  du  Directeur  de  Salle  fi 
liale  de  Cinéma  (1)  par  Roberi 
DET. 

Suivant  l’auteur  lui-même,  « ce  g 
est  lîratique  et  non  technique  ». 

H contient  cependant  d’utiles 
scils  sur  la  création  d’une  salli 
construction,  les  aménagements,! 
contrats,  i’-cxploitation  en  généra 
jurisprudence.  De  plus  un  ce 
nombre  de  questions  diverses  y 
traitées  habilement  par  un  ho 
qui  connaît  son  métier,  qui  po 
une  longue  expérience  et  en  fait  ' 
fiter  ses  lecteurs.  ! 

— Aux  Editions  du  Mail  : De  l’Ui 
au  Maquis  (2),  i)ar  Henri  LES 
membre  de  l’Assemblée  Constitc  | 
préface  de  P. -H.  Tcitgen,  Ministi 
la  Justice..  i 

Etude  de  l’action  des  « cadres  i 
volume  révèle  les  mécanismes  les! 
secrets  en  même  temps  que  les  ' 
imijortants  de  la  Résistance.  ‘ 


(1)  La  Cinématographie  Frai'i 
tient  un  certain  nombre  d’exen  i 
res  à la  disposition  de  ses  lec 
Prix  : 50  francs. 

(2)  En  vente  : Editions  du  Ma 
rue  du  Mail,  Paris. 


Elisabeth  Bergner  et  Michaël  Re 
dans  La  Vie  d’une  AutP 
(Stollen  Life). 
(Distr.  : Les  Films  St 


“ I^igne.  Buisine. 


ŒIXXX1X3  CUVE 
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I DEUIE 

îus  apprenons  la  mort  dans  sa 
loimte-seizième  année,  de  Mme  «Ju- 
geje  CHUCHETET,  femme  de  M. 
iejii  Chuchetet  dont  les  différentes 
ict^ités  dans  notre  corporation  sont 
ileli  connues  des  vieux  du  cinéma, 
î îus  lui  présentons  ici  nos  condo- 
éa|;es  émues. 

ACTIVITÉS 

>'us  apprenons  la  fondation  de  la 
o(jlté  « Les  Producteurs  Français  de 
le;  ns  Animés  » (Carte  de  Produc- 
>u  P.S.  115),  S.A.R.L.  au  capital  de 
tuions  de  francs,  dont  les  buts 
art  la  production,  la  distribution  et 
ejjloitation  des  films  de  dessins 
nifés  en  couleurs,  de  spectacles  et 
ullcitaires  et  de  toutes  les  appli- 
stns  extra  - cinématographiques  s’y 
rportant  dans  les  branches  de 
é(!ion  et  des  jouets  hurnoristlques. 
Ole  Société  dont  les  locaux  sont 
iti|^  35,  rüe  Boulalnvllliers,  est  di- 
pour  la  partie  administrative  par 
Ibert  Clément. 

direction  technique  a été  confiée 
];  Pierre  Brard. 

I i créateurs  sont  MM.  Marcel  Flo- 
t Maurice  Parent. 


lEMS  FRANÇAIS 
projetés 
âi  l’Etranger 


Quinzaine  du  10  au  23  août 

l^OlVnKES 

il  Visiteurs  du  Soir,  Curzon. 

Il  Mort  du  Cygne  et  Naples  au 
'aiser  de  Feu,  Studio  One. 

A Pays  des  Cigales,  Américan. 
l-nier  Métro,  Collséum. 
icho.  Galeries. 

iVlriHS  et  Faitny,  Rex. 
i.uberge  de  l’Abîme,  A.B.C. 
M'Tiaces,  Alhambra. 

Sné  Illisible,  Trianon. 

I|  Patriote,  Corso. 

Pjricîtt,  Molard. 
ÿ-nabé,  Carouge. 

Jlicho,  Central. 


VIEMME 


frange  M.  Victor,  Kruger. 
Voile  Bleu,  Eden. 

du  Diable,  Welthiograph. 
Paradis  Perdu,  Flôtzerstrig. 


iXPLOITAMTS... 


jCui.  kcMxkiûL , 

APPARilLS 


m fc'AQWtSMC 
PAmtê . M 


PROJeCTBUR  SORORe  nOROBLOC 
IT  TOUTLB  HATÉRie».  68  CAlSNg 
R©ÜR  FORWAT  STAJIRARO 

UlTRA-NOUVeAUTeS  — ^ 


ehahîgemeivt 

D’ADRESSE 

= Les  Films  Derby,  36,  avenue  Hoche 
à Paris  (Carnot  00-43),  nous  annon- 
cent qu’ils  ont  repris  leur  activité. 

Prochainement  ils  sortiront  le  film 
de  Jeff  Musso,  Le  Puritain,  d’après 
l’œuvre  de  Liam  O’Flaherty,  avec 
Pierre  Fresnay,  Jean-Louis  Barrault, 
Viviane  Romance  et  Alexandre  Ri- 
gnault. 

C’est  M.  Rouhier  fils  qui  est  chargé 
de  la  représentation  pour  la  grande 
région  parisienne. 

= La  Société  Nouvelle  Pathé-Cinéma 
nous  informe  que  son  Service  Com- 
mercial « Tirage  » ainsi  que  le  Ser- 
vice des  Ventes  à l’Etranger,  ont  été 
transférés  33,  avenue  des  Champs- 
Elvsées  (immeub'e  Marignan).  Tél.  : 
Balzac  12-39  et  12-60. 

UMIVERSAE  FIOI 
aux  Chainps-Élysées 

A partir  de  lundi  prochain  26  août 
1946,  tous  les  services  de  la  Société 
Universal-Film  réintègrent  les  locaux 
que  cette  firme  occupait  avant  la 
guerre  : 

33,  Champs-Elysées,  Paris  (8®) 

Tél.  : BALzac  17-50  et  la  suite. 


Une  scène  de  travail  des  Chouans. 
On  reconnaît  Jean  Marais,  Madeleine 
Lebeau  et  Henri  Calef  qui  a donné 
le  dernier  tour  de  manivelle  tout 
récemment  de  cette  production 
Georges  Legrand. 


= Yvan  Noé,  actuellement  directeur 
de  la  production  Les  gosses  mènent 
l’enquête,  réalisée  par  Maurice  Labro, 
a lui-même  dirigé  les  extérieurs  en 
Bretagne,  près  de  Morlaix,  de  l’Ogresse. 
Ce  fi’m  de  France-Production  qui  réu- 
jiit  Line  Noro,  Blancliette  Brunoy  et 
Jean-Jacques  Delbo,  notamment,  ne 
sera  terminé  qu’en  automne  aux  stu- 
dios de  la  Victorine  à Nice. 


Pour  céder  votre 

CINÉMA 

La  Première  Maison  Française 

5S.  Ru«  Pierre-Charron  - Elysées  30-S8 


La  Société  Crèmes  et  Crèmes  Glacées 

--  CH.  GERVAIS  -- 

se  fait  un  devoir  de  rappeler  aux  Direc- 
teurs de  Théâtres  Cinématographiques  que 

la  llarqiie 

ESQUIMAUX 

est  sa  propriété  exclusive 


UNE  MARQUE 


UN  NOM 


Double  garantie  de  Qualité 


Aucun  produit  similf&ire  ne  peut  être 

vendu  sous  le  nom  ESQUIMAUX 
qui  est  une  exclusivité  CH.  GERVAIS 


PARIS 

QUINZAINE 
DU  14  AU  27  AOUT 

7 FILMS  NOUVEAUX 

FILMS  FRANÇAIS 
4»  SEMAINE 

Tombé  du  Ciel  (C.C.F.C.),  Mari- 
vaux (31  juillet). 

5e  SEMAINE 

L’Insaisissable  Frédériic  (Pathé- 
Consortium),  Cinécran,  Impérial 
(24  juillet) 

12e  SEMAINE 

L’Idiot  (Lux),  Colisée,  Aubert- 
Palace  (7  juin). 


FILMS  ETRANGERS 


1-^“  SEMAINE 

Cavalier  du  Désert  (D.)  (Artis- 
tes Associés),  Le  Rex  (21  août). 

La  Grande  Aventure  (D  ) Em- 
pire (21  août). 

La  Folle  Alouette  (V.O.)  (Para- 
mount),  Le  Caméo  (21  août). 

Le  Fils  de  Monte-Cristo  (V.O.) 
(Ardistcs  Assctjiést,  Olympia 
(21  août). 

Le  Suspect  (D.)  (Universal),  Le 
FTançais  (21  août). 

Tarzan  l'intrépide  (V.O.)  (U.P.F.) 
Boulevardia  (2t  août).  ' ' ’ = 

2®  SEMAINE 

Obsessions  (V.O.)  (Universal),  Le 
Biarritz  (14  août). 

Nuits  Birmanes  (V.O.)  (Para- 
mount),  Balzac,  Helder,  Scala, 
Vivienne  (14  août). 

4'  SEiMAINE 

Faucon  Maltais  (V.O.)  (Warner 
Bros  (Le  Broadway  (31  juillet). 

Le  Crime  vient  à la  fin  (V.O.) 
(RKO),  Ermitage  (31  juillet). 

Assurance  sur  la  Mort  (V.O.)  (Pa- 
ramouut).  Avenue  - Paramount 
(2  août) . 

Gérondmo  le  Peau-Houge  (D.)  (Pa- 
ramount), Max-Lindier  (31  juil- 

5®  SEMAINE 

Les  Mille  et  une  Nuits  (D.)  (Uni- 
versal), Gaumont-Palace  (24  iuil- 
Ict). 

Le  Voleur  de  Bagdad  (D.)  (Régina), 
Melies  (24  juil'et). 

Qu’elle  était  Verte  ma  Vallée 
(V.O.)  (Fox),  Madeleine  (25  juil 

6»  SEMAINE 

Odyssée  du  Docteur  Wassel  (V.O  ) 
(Paramount),  Normandie  (17  juil- 

7=  SEMAINE 

Sous  le  Ciel  d’Argentine  (V.O.) 
(Fox),  Lord-Byron  (9  juillet). 

l’Homme  Invisible 
(V.O.)  (Universal),  Cinéinonde- 
La  Royale  (10  julUet). 

Symphonie  Magique  (V.O.)  (Fox) 
Elysées-Ciném'a  (10  juillet).  ' ’ 

La  Vipère  (V.O.)  (RKO),  Radio- 
Cine-Opéra  et  César  (2»  vision). 

8'  SEMAINE 

Citoyen  Kane  (V.O.)  (RKO),  Mar- 
heuf  (3  juillet). 

Le  Fruit  Vert  (V.O.)  (Universal), 
Triomphe  (3  juillet) 


SORTIES  GENERALES 
A PARIS 


FILMS  FRANÇAIS 


Vive  la  Liberté  (Eclair-Journal). 
Son  dernier  rôle  (U.F.P.C.) 
Master  Love  (Eclair-Journal). 

Les  Petites  Alliées  (réédition). 

FILMS  ETRANGERS 


Aventure  en  Birmanie  fWarner- 
Bros)i 

La  Falaise  Mystérieuse  (Paramount). 
l.a  Vie  d’une  Autre  (Stentor),. 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 5 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 75  fr.  la 
ligne.  — Ventes  de  salles  ■ 100  fr.  la 
ligne.  — Ventes  de  films  : 300  fr.  la 
ligne. 

l’our  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  2 fr.  de  supplément  pour 
I rance  et  Empire  Français;  4 fr.  pour 
l'Etranger.  Les  petites  annonces  sont 
Iiayables  d’avance.  L’administration  du 
journal  décline  toute  responsabilité 
C(uant  à leur  teneur. 

AVIS  IMPORTANT 

Afin  d'éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  couvrir 
du  montant  de  leurs  petites  annonces 
par  mandat  postal  à notre  compte  Ch. 
l'x  706-90  Paris,  en  même  temps  qu’ils 
nous  adressent  l'annonce. 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Opérateur  électricien  sér.  réf.  Wes- 
tern recherche  place  Paris  Banlieue. 
Ecrire  à la  revue,  A.  X.  C. 


Possédant  voiture  10  C.V.  pouvant 
assurer  transport  films,  recherche  place 
dans  maison  liistriliution,  progi\ani- 
ination,  publicité,  projection.  Ei.xce.1. 
références. 

Ecrire  à la  revue,  B.  B.  U. 

Secrétaire  stcao-dactylo  très  expé- 
rimentée, 15  ans  métier,  cherche  em- 
ploi dans  maison  de  production.  Libre 
en  octobre. 

Ecrire  à la  revue  case  P.  I.  P. 

Ménage,  mari  opérateur  (7  ans  de 
cabine),  femme  caissière,  sténodactylo, 
cherche  place  logé,  Paris  ou  grande 
ville  province. 

Ecrire  : M.  Boulay,  11,  impasse  Liot, 
Cherbourg  (Manche). 

Ancien  Directeur  recherche  direc- 
tion ou  association  salle  province  stan- 
dard ou  achat  tournée  en  réduit. 

Ecrire  : M.  Simonin,  115,  avenue  de 
Villiers,  Paris  (17'). 

Directeur  de  location  — grande  ré- 
gion parisienne  et  toute  la  France  — 
Réf.  et  carte  prof.  — Libre  de  suite. 

Ecrire  à la  revue  case  A.  R.  T. 

Représentant  à la  commission 
cherche  maison  di.strib.  stand,  et  for- 
mat réduit  pour  la  province  ; voyage 
en  voiture. 

Ecrire  à la  revue  case  K.  O.  X. 


LE  NÉON  enseignes  LUMINEUSES 

DAIID  TAIIC  14.  «m  f - VINVES 
POUR  TOUS  T«l.  Michel»!  10-«t 


Directeur  Cinéma,  20  ans  métier, 
disposant  5 millions,  cherche  salle 
banlieue  Paris  ou  province  — région 
Centre  ou  Ouest.  Int.  s’abs. 

Ecrire  à la  Revue  case  : L.  U.  R. 

Agent  technique  radio-électricien 
Cinéma,  femme  caissière,  cherche  gé- 
rance, régions  indilTérentes.  — Ecrire  : 
M.  Cornevin,  86,  avenue  Ledru-Rollin, 
Paris  (12'). 


C.  B.  16 

Comploir  Brelon  du  16  m/m 

24,  RUE  DU  CHATEAU 

CHATEAU  B RIANT 

(Loire-Inférieure)  


MATÉRIEL 

FILMS 


m 


m 


Téléphone  provisoire  : 212 
Adresse  télégr.  : CEBESEZE 


Imp.  Le  Moil  et  Pascaly,  Paris  (12*)  t 


VENTES  MATÉRIEL 

A vendre,  état  neuf,  1 dynamo  (110 
colts,  100  ampères),  2 rhéostats  d’arc 
avec  ampèremètre  sur  marbre  110  volls 
30  amp.  Tableau  complet  avec  volt- 
mètre et  ampèremètre  et  rhéostat  d’ex- 
citation pour  dynamo.  Le  tout  bas  prix 
(matériel  cuivre). 

S’adresser  : M.  Hampton,  Cinéma 
Rex,  à Saint-As'tier  (Dordogne). 

A vendre  ampli  — Haut-iiarl.  — 
micro-écrans  — accessoires  cinéma  — 
machine  à graver. 

Ecrire  : Tanguy,  44,  rue  Castagnary, 
Paris  (15'). 


SUPPRIMEZ  LES  RONFLEMENTS 

Jus  aux  lampes  excitatrices 
avec 

“ L’EXCIBLOC  ” 

CINÉQUIPEMENT 

5,  rue  d’Alsace  - PARIS-X* 

Tél.  : BOTzaris  29-59 


LAMPES 

à Incan(Jescence 
pour  projection 
Excitation 

• 

C.I.P.L.A. 

101,  Rue  de  Prony 
PARIS  (170 


A vendre  Pathé  Junior  parlant, 
10  mm.  complet,  amiili  H. P.,  cellule 
rechange,  2 haut-jiarl.  parfait  état,  5 
bobines.  35.000  frs. 

Un  ampli,  un  haut-parleur  et  fit 
20  m.  pour  Pathé  Junior,  16.000  frs. 

Ecrire  : M.  Duchâteau,  curé,  à Lan- 
drcthim-lcs-.\rdres  (Pas-de-Calais). 

350  Fauteuils  entièrement  garnis 
velours,  pieds  fonte,  sièges  ressorts, 
état  neuf.  Visibles  région  Nord. 

Ecrire  à la  revue,  case  H.  H.  M. 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS,  LAVANDES  ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS 
DE  TOUS  PROCEDES 


TITRA 


-FIL 

*«,  rue  Marbeuf,  PARIS  (8*)  Téléphone  : ELYséei  90-18 

SOüS-'nTRAGE  SUK  COPIEE  NEUVES  ET  USAGEES 


Présentations  à 

(Renseignements  oommnnlquée  par  le  Syndicat  Français  de 
Films,  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  JulUet 

Paris 

Distributeurs  de 
1935). 

MARDI  27  AOUT 

GOLISEES,  10  h.  - Films  R.  Hivers 
On  demande  un  Ménage 
MERCREDI  28  AOUT 
COLISEES,  10  h.  - Films  F.  Rivers 
.4  II  Pays  des  Cigales 

JEUDI  29  AOUT 
CDLISEES,  10  h.  - Films  F.  Rivers 
Cyrano  de  Bergerac 
MARDI  3 SEPTEMBRE 
M.ARIVAUX,  10  heures  - C.C.F.C. 

Tombé  du  Ciel 
JEUDI  5 SEPTEMBRE 
.MARIVAUX,  10  heures  - C.C.F.C. 

Pas  un  Mot  à la  Reine  Mère 
VENDREDI  6 SEPTEMBRE 
M.\RIVAUX,  10  heures  - C.C.F.C. 

Destins 


MARDI  24  SEPTEMBRE 

E.MPIRE,  10  heures  - Pathé-Cinéma 
Gringalet 

MERCREDI  25  SEPTEMBRE 

EMPIRE,  10  heures  - Pathé-Cinéma 
La  Grande  Aventure 
JEUDI  26  SEPTEMBRE 
EMPIRE,  10  heures  - Pathé-Cinéma 
La  Symphonie  Pastorale 

DATES  RETENUES 
PAR  W/ARNER  BROS  : 

MARDI  10  SEPTEMBRE 
JEUDI  12  SEPTEMBRE 
VENDREDI  13  SEPTEMBRE 
MARDI  17  SEPTEMBRE 
JEUDI  19  SEPTEMBRE 
VENDREDI  20  SEPTEMBRE 


IP’  lk= 


FRANCO  LONDON  FILM  EXPORT 


114 

Champs-Elysées 


BLY.  17-36  et  87-S3 
R.  C.  Seine  66.566  B 


VENTE 
EXCLUSIVE 

des  meilleures  productions  françaises 
pour  le  monde  entier 

L présente 

ODETTE  JOYEUX  - FRANÇOIS  PÉRIER 
SIMONE  RENANT 

dans 

LETTRES  D’AMOUR 

Mise  en  scène  de  Cl.  AUTANT-LARA 


ELVIRE 

MADIGAN 


A vendre  poste  double  E.  1 
complet,  neuf,  avec  ampli  secours  i 
— surv.  tourne-disque  — bobine 
Ecrire  : M.  Brunet  René,  62,  rui 
quetonne,  Paris  (2'). 

^SOBERBIA 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9«)  Tél.  PRO.  5( 

EXPORTADORES  PARA 
• AMERICA  LATiNA 

A vendre  cause  transformi 
Standard,  une  cabine  Oeniichen  16 
à arc  neuve,  poste  doub'e  sans  ai 
bobines,  enrouleuse,  pièces  rechan 
Faire  propositions  à Tourania 
néma,  Saint-Georges-sur-Cher  (L.-e 

P.  ALBRIEUX 

, Spécialiste  ce  l'Appareillage  ClnefTialograpliliic 
60.  rue  Bolzaris  - PARIS  19'  - NOR  3- 
■ Formais  35  mm,  el  16  mm. 

APIIPLIFICATEURS.SURVOLTEURS,  DEVOLTEi 

1 Installahons  complètes  - Dépannoge 

1 1 Ouoeri  toute  Vannée  \ 

A vendre  redresseur  Tungar, 
lips,  ,15  amp.,  1 valve  rechange,, 
marche  ; 1 rhéostat  9.000. 

Ecrire  : Quinton  Ciné,  à Le 
(Maine-et-Loire). 

n.  UHLLHIIU  PARISI9'- N0R3A 

INSTALLATIONS  | ) | MATERIEL  Cl 
DEPANNAGE  MATOGRAI 

REPARATIONS  | ( 1 QUE35etI(i 

Amplis  et  Haut-Parleurs  ' Transfos  H'i 
— Survolteurs  - Moteurs  - Groupes 

Ouvert  toute  Tannée 

A vendre  2 Redresseurs  Ti 
avec  valves  de  30  et  15  ampères,  t 
lent  état. 

M.  Roques,  15,  rue  Paulin,  Bord 

ACHATS  CINÉM 

Achèterais  petite  affaire  ciné  i 
16  mm.  sans  concurrence.  — ( 
détaillées  à la  revue  case  M.  U. 'V 

Cherche  salle  de  cinéma  dans 
de  6 à 10.000  habitants,  région  ( 
Int.  s’abs. 

Ecrire  à la  revue  C.  C.  C. 

VENTES  CINÉMA 

A vendre  tournée  6 salles  16 
appareils  doubles.  160.000  frs. 
Ecrire  à la  revue,  case  D.  E.  ) 

A vendre  tournée  16  mm.  en\ 
Bar-ie-Duc,  10  communes  sans  co 
renoe,  avec  ou  sans  voiture.  — Ec 
Radio-Service,  95,  bld  Rochelle,  B 
Duc  (Meuse). 

f%riclorüi..TS«»:g- 

VW  ‘ilmetrle  LABord*  iMi . 

A vendre  tournée  16  mm.,  q 
localités,  avec  ou  sans  matériel. 

S’adresser  : M.  Treignac,  à Ct 
en-Brie  (Seine-et-Marne). 

A vendre  importante  tournée  i 
Centre  — 2 postes  — voiture. 
Ecrire  à la  revue,  case  X.  Y. 

ELVIRE 

MADIGAK 

Directeur-Gérant  ; V.  B 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


49,  Âv.  WIsnîaIgne.  Pârls-8 

ÉLYsèes  B5-24  et  la  suite 


R.  »il€ll&ax  & c 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 
TRU.  72  81 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 

DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


î,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9«) 

Tél.  : TRU.  01-50 
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LXmjIIXXJXIXlIIXXXTTTTXXXXZXITTTTTT: 

LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


LES 


ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


33,  rue  François- 1 
T(^l.  : JiAF. 


H 


22,  rue  d’Artois 

Tél.  : i:i-V,  (>7  07 


H 

H 

M 

H 

H 

N 

N 

M 

H 

H 

H 


3,  rue  Troyon 
PARIS  (17') 

Tel.  : (11, -17 


FILMS 

ARIANE 

44,  Champ»  Elysée» 
PARIS 

Tél.  : ELY.  97  90 


1 his,  rue  Gouiiotl 
lY'l.  : WA('..  47-.'în 


F.  LF. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


r 27,  Rue  Dumoni-T 
dT'rvilIe,  PARIS  (16') 

l'cl.  : KI.Eher  '.13-80 


MINERVA 


17,  rue  Marignan 
Gai.  29-00 


8.  N. 


r.  Francœur  (18') 
.Ml  l.Niiiiirlr  79  il  I 


1 14,  Champs-Elysées 
Tél.  : r.LY.  ,'■>7  .30  el  80-31 


fILMS  IMrtKIA 

51,  r.  Pierre-Charron 
PARIS 


BAL.  28  70 
ELY.  01-63 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8') 
Tél.  : ELY.  SI-.'.O 
BAL.  27-1 'J 


LES  FILMS 
Raoul  PLOQUIN 

4,  rue  Vignon 
PARIS  (8') 

Tél.  : OPE.  89  93 


Q N EH  ATOCR  APH IQUE 


25,  rue  Quentin- 
C.-ruchart  - PARIS 
Tél.  : ELY.  .01  40 


Andri;  llii.o.v 
Ici.  : ELY.  29  72 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8') 

BAL.  18-74,  18  7,'),  18  70 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8') 

Tél.  : BAL.  13  00 


GE 
S.O.F.R.O.R. 

37,  avenue  George-V 
Tél.  : ELY.  25-69 


40,  rue  François- 1"'' 
Ailr.  Iiléj-r.  : CINERIUS 
EI.Ysées  00-44.  45.  40.  47 


BERVIA 

FILMS 


27,  r.  de  La  Roche- 
foucauld 

Tél.  : TRI.  50-81,  27  34 


41),  Champs-Elysées 
PARIS  (8') 

Tel.  : BAL.  44  0 1 


COMPTOIR 

FRRNCniS 


LLJJ 


70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8') 

Tél.  : ELY.  84-13 


Films 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-Martin 
PARIS  (10«) 

Tél.  : BOTzaris  33-28 


49,  aven,  de  Vîlliers 
Tél.  : WAG.  13-76-77 


sociItE  de  production 

ET  D'EDITIONS  CINEHITOGRIPHIQUES 

55,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : RAI..  07-50 


îltriwÉESial 


81,  Bd  Haussmann 
Tél.  : AN.T.  69-80 


P|[ltli[ 

BRAUi[R(i[R 

66,  r.  de  Miromesnîl 
PARIS-8'  LAB.  77-55 


>,  /j? 


CO»: 


FILM 


3,  rue  Clément-Marot 

BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


Dls:rlbutlon  en  Ifilpe  du  Nord 
Bureaux  à Paris  : 
45,  av.  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-00 


61,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

l’ROveucc  07-05 


PARIS-STUDIOS-CINÉMA 

BILLANCOURT 


25,  Rue  Marbeul,  PARIS 

Tél.  ; BAL.  04-06 


FILMS  RÉGEIIT 
FILMS  CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  04-33,  04-34 


l 


Go,  rue  de  Gaiilét 
PARIS 

rél.  : KLV.  50-82 


>BA12aC  ûsO  e 6»| 

9t.  «ue  FRANÇOIS  »-  *»A«lt)| 


PARIS 

FILM 

LOCATION 


38,  aven.  Montaig 
PARIS  (8') 

Tél.  : ELY.  19  92 


76,  rue  do  Prony 
Tél.  : WAG.  68-50 


37,  avenue  George-V 
PARIS 

TM.  : BLT.  >4-0S 


02,  av.  des  Tern 
Tél.  : GALvanl  55-1 
PARIS  (17') 


5,  avenue  Vélasqi, 
PARIS 
Tél.  : LAB.  88-50 J 


■î-109ERI^5  ARTS  î!i 


LA 


LIBRARY 


iVîUSEUM 


KALI  K MIMESNIl 


Réalisation  de 


DeRflieRe 


HevAucHée 


LÉON  MATHOT 

1ÉTTE  DUBQ 
LIPPE  HERSE 


D’un  soir  de  No\X'mbre  1918, 
dans  un  hôpital,  alors  qu'il  n’était 
encore  que  simple  caporal  de  la 
Reichwehr,  jusqu’à  ces  jours  tout 
récents  où  i 1 a précipité  l’Allemagne 
dans  un  désastre  sans  nom,  c’est  la 
vie  d’Adolf  Hitler  tout  entière  qui 
reparaît  à nos  yeux  dans  ce  film 
prodigieux  et  dramatique  qui,  par 
l’authenticité  du  moindre  fait  qu’il 
relate,  a la  force  d'un  réquisitoire. 

''  HITLER  ET  SA  CLIQUE", 
aujourd’hui  que  ces  mêmes  hommes 
passent  présentement  à Nuremberg 
devant  le  solennel  tribunal  de  l’His- 
toire, offre  un  intérêt  considérable, 
et  la  France  qui  a connu,  durant 
cinq  années  mortelles  le  joug  de 
leurs  hordes  bottées,  sera  passion- 


née par  ce  tableau  où  la  boue  al- 
terne avec  le  sang. 

★ 

John  Farrow,  le  metteur  en  scène 
de  “ HITLER  ET  SA  CLIQUE”, 
n’a  jamais  un  seul  instant  forcé  : il 
nous  montre  les  bourreaux  du 
Troisième  Reich  tels  cju’ils  étaient 
en  réalité  : Hitler,  un  déséquilibré 
hystérique;  Goering,  un  morphi- 
nomane; Goebbels,  un  écrivain 
raté  et  aigri;  Himmlcr,  un  sadique. 
Nous  voyons  ces  pantins  sanglants 
s’agiter  sur  la  scène  du  monde  et 
on  ne  sait  ce  qui  chez  eux  l’em- 
porte du  grotesque  ou  du  tragique. 
C’est  à la  tentative  d’accomplisse- 


ment de  leur  rêve  : la  domination 
du  monde,  que  nous  assistons  avec 
une  horreur  rétrospective,  mesu- 
rant mieux  à cette  lumière  l’in- 
croyable danger  auquel  nous  avons 
échappé. 

★ 

La  difficulté  pour  une  semblable 
réalisation  était  de  trouver  des  in- 
terprètes qui  ne  puissent  pas  trans- 
former ce  drame  en  comédie  bouf- 
fonne. L’hallucinante  incarnation 
d’Adolf  Hitler  par  Robert  Watson 
suffirait  à soi-seule  à qualifier  ce 
film  : jamais  ressemblance  hu- 
maine ne  fut  évoquée  avec  une 
telle  perfection  ! Citons  également 
Victor  Varconi  dans  le  rôle  de  Ru- 


PARAMOUNT 
Plus  grand  que  jamais! 


dolph  Hess,  Luis  van  Rooten 
celui  de  Heinrich  Him 
Alexander  Pope  dans  ceh 
Goering  et  Martin  Kosleck  d 
rôle  du  Dr  Goebbels. 

Autant  de  créations  inoubli: 


Tous  le  monde  verra  "HTj 
ET  SA  CLIQUE"  ! 


T 


PRODUCTION 


DISTRIBUTION 


ehl  pou/i  SIRIUS  tÂJne  sui 

AVENTURES 


PREMIÈRE  ÉPOQUE 

LE  CHEVALIER  DE  L’AVENTURE 

DEUXIEME  ÉPOQUE 

LES  MIRAGES  DE  L’ENFER 


NT  D'ETRE 
IR  RÉALISER 
1947  DEUX 
ACCORDÉ  A 

CLUSIVITÉ 

TOURNAGE 


ENGAGE 
AU  COU 
GRANDS 


ABSOLUE 

DU  DEUXI 


vous  RAPPELLE  fr 

LES  PRODUCTIONS  QUE  VOUS  POUVEZ 
LOUER  ET  DATER  IMMÉDIATEMENT^ 


JOAN  ÔIIAWÉO^D  *MÉLVHN  DOUàLAÈ 


l^ANDOLPH  àdOTT  * ÔLÈNIT  POI^D 
CLAIIiÈ  TIlEVOIi  *ÈVÈL^M  KÈ^Ëè 


TROP  DE  MARIS 


IllÈNÉ  DUNNÈ  * ÔliANT 


^mÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊ^^^^mmm 

UN  EFFORT  PRODiqiBUX,  1 

FORGEANT  AVEC  SOINI 
LE  SECOND  BLOC  19461 

PATHÉ  CONSORTIUM  CINÉMA! 
VOUS  PROPOSERA  D’ICI  PEU. 

2 FILMS 

QUI  FERONT  PARTOUT  SENSATION 

★ 

LA  SYMPHONIE  PASTORALE 

PRODUCTION  DE  TRÈS  GRANDE  CLASSE 
RÉALISÉE  PAR  JEAN  DELANNOY  D’APRÈS 
L’ŒUVRE  CÉLÈBRE  D’ANDRÉ  GIDE,  AVEC 
UNE  FORMIDABLE  INTERPRÉTATION  : 
MICHÈLE  MORGAN,  PIERRE  BLANCHAR,  LINE 
NORO,  ROSINE  LUGUET,  ANDRÉE  CLÉMENT, 
LOUVIGNY,  JEAN  DESAILLY 

PRODUCTION  LES  FILMS  GIBÉ^ 

LA  GITANDE  AVENTURE 

UN  FILM  DE  LA  ROYAL  AIR  FORCE  QUI  A CONNU* 
DANS  LE  MONDE  ENTIER  UN  TRÈS  GRAND 
SUCCÈS.  EN  TÊTE  DE  LA  DISTRIBUTION 
EDWARD  G.  ROBINSON,  LA  GRANDE  VEDETTE 
AMÉRICAINE,  SOUTIENT  AVEC  TALENT  UNE 
HISTOIRE  SOBRE,  ÉMOUVANTE,  DYNAMIQUE 
QUI  ENTHOUSIASMERA  TOUS  LES  PUBLICS 


5' Vnnée  - Prix  : 10  francs 


ROACTION  ET  ADMINISTRA- 
X.<N  : 29,  rue  Mar  soû- 

le, Paris  (12»).  Adr. 
T'égr.  : LACIFRAL,  Paris. 
Tl  : DID.  85-35  (3  lignes). 
Clques  Postaux  n»  706-90, 
ptis.  Reg.  du  Com.,  Seine 
n*!  216.468  B.  Rédacteur  en- 
Ciîf  : M.  COLIN-REVAL. 
Rtacteur  en  Chef  par  inté- 
rim : A.  TOE. 


CUVE 


LE  CINEMA  français; 


N"  1171  - 31  AOUT  1946 


Abonnements  : France  et 

Colonies  : 400  fr.  — Union 
Postale  : 600  fr.  — Autres 

Pays  : 900  fr.  Pour  tous  chan- 
gements d’adresse,  nous  en- 
voyer l’ancienne  bande  et 
1 0 francs  en  timbres-posta 
Membre  du  Syndicat  National 
de  la  Presse  Périodique,  Tech- 
nique et  Professionneile. 


♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


^ REVUE  HEBDOMADAIRE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


DÉCRET  et  ARRÊTE 

lidpplication  des  Accords  Blum-Byrnes 

(exilait  du  Journal  Officiel  du  18  Août  1946) 

<e|rET  N°  46- 1 8 1 2 du  17  AOUT  1946  RELATIF  A L’EXPLOITATION  EN 
! FRANCE  DES  FILMS  CINÉMATOGRAPHIQUES  IMPRESSIONNÉS 


iJ  Président  du  Gouvernement  provisoire  de 
1 iipublique, 

S;j’  le  rapport  du  secrétaire  d’Etat  à la  pré- 
dtjce  du  Conseil,  du  iininistre  des  Affaires 
trïgères,  du  ministre  de  l’Intérieur,  du  mi- 
islp  de  l’Economie  Nationale,  du  ministre 
îSiFinances  et  du  ministre  de  la  France 
'oi|re-mer, 

l’ordonnance  n”  45-14(54  du  3 juillet  1945, 
ya;:  pour  objet  de  subordonner  h un  visa  la 
iptsentation  et  l’exportation  des  films  ciné- 
ftteraphiques  ; 

le  décret  n“  45-1472  du  3 juillet  1945, 
arint  réglementation  d’administration  pu- 
lidle  pour  application  de  l’ordonnance  sus- 
isci  et  notamment  son  article  6, 

i Décrète  : 

-t  I 

|A . D''.  — Le  présent  décret  sera  valable 
a '■  juillet  194()  au  30  juin  1948. 

^j.  2.  — L’exploitation  en  France  des  films 
ne^iatographiques  produits  en  tout  ou  partie 
ehors  du  territoire  français  est,  sous  ré- 
I des  dispositions  des  articles  suivants, 
mnse  au  même  régime  que  celle  des  films 
•aiais. 

. 3.  — Les  programmes  présentés  dans 
salle  de  spectacle  cinématographique  doi- 
être  cofnposés,  au  moins  pendant  qiiatrf 
irrànes  par  trimestre,  de  films  français,  entiè- 
iiri'it  réalisés  dans  la  métropole. 

Par  l’application  de  ces  dispositions,  les 
rekères  et  secondes  parties  des  programmes 
ontconsidérées  séparément,  chacune  d’elles  de- 
an':  satisfaire  aux  prescriptions  de  l’alinéa 
réident, 

Lsque  le  programme  comprend  un  film  de 
Imde  1.300  m,  en  format  de  35  mm,  (ou 
20;n.  en  format  16  mm,)  ce  dernier  constitue 
h seul  la  seconde  partie,  la  première  partie 
ta,  obligatoirem'ent  composée  de  films  de 
Su!  métrage. 

Ail.  4.  — Les  films  qui  seront  projetés  pen- 
ai\  les  quatre  semaines  visées  à l’article  3 
U présent  décret,  devront  obligatoirement 
eitlir  les  conditions  gui  seront  fixées  par  ar- 
êti  du  sous-secrétaire  d’Etat  à la  présidence 
U onseil  chargé  des  services  de  l’Information, 
n onction  de  la  date  de  leur  visa  d’e.rploi- 
’itm, 

5.  — Les  modalités  de  location  des  films 
inc^atographiques  seront  déterminées  par  ar- 
êt(\dii  sous-secrétaire  d’Etat  à la  présidence 
U \onseiI,  chargé  des  services  de  l’Information, 
.A; . 6.  — L’inobservation  de  l’une  quelconque 
es^.ispositions  ci-dessus  est  passible  des  sanc- 
ioit  prévues  par  l’article  3 de  l’ordonnance 
U ' juillet  1945. 

•T-  "i-  — Les  modalités  du  contrôle  des  dis- 
lo.sron.s  du  présent  décret  seront  fixées  par 
l'rjé  du  sous-secrétaire  d’Etat  à la  présidence 
U onseil,  chargé  des  services  de  l’Information. 
A;.  8.  — Les  dispositions  du  présent  décret 
e oncernent  pas  les  revues  hebdomadaires 
,aiaalités  cinématographiques.  . 

ie  présent  décret  est  applicable  à 
'Aiirie  et  aux  divers  territoires  dépendant  du 

Mil  de  la  -Fxccace.  ..d’autre-mer,,.^dans,..les 

onitions  qui  seront  réglées  par  arrêté  des 


gouverneurs  généraux  et  gouverneurs  des  ter- 
ritoires autonomes. 

.Art.  10.  — Le  secrétaire  d’Etat  à la  prési- 
dence du  Conseil,  le  ministre  des  Affaires 
Etrangères,  le  ministre  de  l’Intérieur,  le  minis- 
tre de  l’Economie  Nationale,  le  ministre  des 
Finances  et  le  ministre  de  la  France  d’outre- 
mer sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne, 
de  l’e.récution  du  présent  déerrj,  qui  sera  pu- 
blié au  Journal  Officiel  de  la  République. 

Fait  à Paris,  le  17  août  1946. 

Georges  Bidault. 

Par  le  Président  du  Gouvernement  provisoire 
de  la  République,  ministre  des  Affaires 
Etrangères  : 

Le  Secrétaire  d’Etat  à la  Présidence  du  Conseil, 
André  CoUn, 

Le  Ministre  de  l’Intérieur, 
Edouard  Depreux. 

Le  Ministre  des  Finances, 

Schuman . 

Le  Ministre  de  l’Economie  Nationale, 
François  de  Menthon. 

Le  Ministre  de  la  France  d’oiitre-mer. 

Marins  Moutet. 


Yves  Montand  et  Cricri  dans  Les  Portes  de  la  Nuit, 
de  Marcel  Carné. 

(Production  Pathé-Cinéma.) 

On  regrettera  que  le  grand  film  de  Carné 
ne  soit  pas  achevé,  pour  être  présenté  à la 
sélection  des  films  français  destinés  au  Fes- 
tival de  Cannes. 


ARRÊTÉ  D’APPLICATION  DES  DISPOSITIONS  DU  DÉCRET  DU  17  AOUT  1946 
RELATIF  A L’IMPORTATION  ET  LA  REPRÉSENTATION  EN  FRANCE  DES 
FILMS  CINÉMATOGRAPHIQUES  IMPRESSIONNÉS. 


Le  sous-secrétaire  d’Etat  à la  présidence  du 
Conseil,  chargé  des  services  de  l’Information, 

Vu  l’ordonnance  du  3 juillet  1945,  ayant 
pour  objet  de  subordonner  à un  visa  l’exploi- 
tation et  l’exportation  des  films  cinématogra- 
phiques ; 

Vu  le  décret  du  3 juillet  1945,  portant  règle- 
ment d’administration  publique  de  ladite  or- 
donnance ; 

Vu  le  décret  du  17  août  1946  relatif  à l’ex- 
ploitation en  France  des  films  cinélnatogra- 
phiques,  et  notamment  l’article  5. 

An-ête  : 

Art.  l®’’.  — Pendant  les  quatre  semaines  ré- 
servées à la  production  française,  il  ne  pourra 
être  projeté  dans  aucune  des  salles  de  cinéma 
du  territoire  métropolitain,  des  films  dont 
le  visa  de  censure  a été  délivré  depuis  plus  de 
trois  ans; 

Néanmoins,  les  salles  de  cinéma  de  catégo- 
rie A Paris  et  province,  définies  par  l’arrêté  du 
26  mars  1946,  fi.vant  le  pri.v  des  places  dans 
les  cinémas  ne  pourront  projeter  de  films  dont 
le  visa  de  censure  a été  délivré  depuis  plus  de 
douze  mois. 

Art.  2.  — La  location  de  films  cinéhnatogra- 
phiques  effectuée-  par  un  distributeur  à un  e.r- 
ploitant,  tout  . en  restant-  soumise  à la  régle- 


mentation générale  en  vigueur,  ne  pourra  être 
faite  qu’aux  conditions  subsidiaires  suivantes  : 

1“  Chaque  distributeur  ne  pourra,  en  aucun 
cas,  louer  à un  même  exploitant  plus  de  six 
films  par  période  de  six  mois  à dater  du  l*”' 
juillet  1946; 

2“  Sont  interdites  et  devront  être  considérées 
comme  nulles  et  non  avenues,  les  clauses  des 
contrats  de  location  prévoyant  la  projection  des 
films  plus  de  six  'mois  après  la  date  desdits 
contrats. 

.\rt.  3.  — Des  dérogations  au.t  dispositions 
des  articles  l""  et  2 du  présent  arrêté,  pour- 
ront être  accordées  par  l’Office  Profesionnel 
du  Cinéma,  après  approbation  par  le  ministre 
chargé  de  l’Information. 

Art.  4.  — Les  infractions  aux  dispositions 
prises  ci-dessus,  sont  passibles  des  peines  pré- 
vues .par  l’ordonnance  du  3 juillet  avant 

pour  objet  de  subordonner  à un  visa  la  repré- 
sentation et  l’exportation  de  films  cinématogra- 
phiques. 

Art.  w5.  — Le  directeur  général  de  la  cinéma- 
tographie est  chargé  de  l’exécution  du  présent 
arrêté 

Fait  à Paris,  le  17  août  1946. 

Robert  Bichet. 


Notre  prochain,  Numéro  Spécial  d’Exportation  sera  daté  du  28  septembre,  la  parution 
coïncidant  avec  la  fin  du  Festival  de  Cannes. 

Nous  prions  nos  informateurs,  ainsi  que  MM.  les  Chefs  de  Publicité  de  vouloir  bien 
nous  faire  tenir  d’urgence  leurs  textes  et  leurs  ordres. 

. Les  matériels  typographiques  (clichés  annonces  et  clichés  photos)  devront  être  livres 
29r'i‘ïfe  Marsoulan,  avant  lé "10  . septembre  1 pour  l’insertion  dans  ce  Numéro. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CIIVE 


«FAIVTASIA’^ 
en  Octobre  à Paris 


RAPHIE 

IStE 


Le  film  tant  attendu  de  Walt  Disney,  Fan- 
tasia, sortira  à Paris  vers  la  fin  de  l’année, 
dans  une  jfrande  salle  d’exedusivité,  après  avoir 
'été  présenté  officiellement  au  cours  d’un  gala. 

Ce  gnla,  qui  aura  lieu  le  14  octobre  au  Pa- 
lais de  Chaillot,  sera  donné  au  jirotii  intégral 
des  Œu\res  pour  les  Enfants  dans  le  cadre  de 
r IC  Entr’aide  Française  » et  de  “ Revivre  ». 


M.  .T.-C.  COWDIN,  Président  de  «Universal  Picturcs» 
de  New  York,  dont  nous  avons  publié  dans  notre 
dernier  numéro  les  importantes  déolaratioas 
faites  à Paris. 


LA  RÉORGANISATION  DE  LA  CORPORATIOP! 


M.  Robert  Bichet  fera  bientôt 
connaître  sa  décision  auxprofessionmi 


Xous  avons  annoncé  que  plusieurs  entrevues 
avaient  eu  lieu  ces  jours  derniers  au  Ministère 
de  l’Information,  au  cours  desquelles  furent 
exposés  les  points  de  vue  des  délégués  patro- 
naux et  salariés  et  fut  décidé  la  création  de 
deux  cammissions. 

.Avant  qu'une  décision  définitive  soit  prise, 
une  dernière  réunion  a mis  les  représentants 
de  la  corporation  en  présence  de  M.  Bichet,  le 
mardi  27  août.  En  résumé,  ont  été  une  nou 
velle  fois  exposés  au  Ministre  de  l’Information, 
d'une  part  les  désirs  de  la  Confédération  Gé- 
nérale, d’autre  jiart  ceux  de  la  Fédération  Na- 
tionale du  Sjiectacle.  Sur  de  nombreuses  ques- 
tions, l’accord  a été  réalisé. 

Le  point  cajiital  sur  lequel  le  Ministère  porte 
son  attention  est  la  forme  de  cette  nouvelle 
organisation  du  Cinéma  français. 

La  décision  que  prendra  M.  Bichet  devra 
concilier  les  intérêts  de  tous. 

Il  lui  faudra  donc  choisir  entre  les  deu.x 
solutions  suivantes  : 

Les  membres  de  la  Confédération  Générale 
proposent  une  Direction  du  Cinéma  à peu  près 
semblable  à celle  qui  existe  déjà,  mais  qui 
aurait  des  possibilités  et  des  pouvoirs  plus 
étendus.  Toutefois,  les  décisions  de  cette  Direc- 
tion Générale  ne  pourraient  être  prises  qu’avec 
l’accord  d’une  Commission  Paritaire  au  nom- 
bre de  'membres  réduit  où  tous  les  syndicats 
devraient  être  représentés.  Elle  serait,  en  outre, 
rattachée  au  Ministère  de  l’Information  en  at- 
tendant de  l’être  directement  à la  Présidence 
du  Conseil. 

Par  contre,  les  membres  de  la  F'édération 


NOUVEAU  TARIF  DE  LA  PELLICULE  VIERGE 


La  Société  Kodak-Pathé  nous  communique  le  nouveau  tarif  de  la  pellicule  cinématographique 
vierge.  Ce  tarif  est  applicable  depuis  le  9 août  1946  suivant  l’arrêté  1.6. .613  paru  au  B.O.S.P.  à cette  date. 


PRIX  DES  PELLICULES  DE  FABRICATIOX-VIXCENNEl 
(Taxe  à la  production  et  taxe  'de  transaction  incluses) 


1°  Emballages  non  comi)ris 


Largeur 

Désignation 

T.VPe 

Le  mètre 

linéaire 

au  comptant 

à ternie 

35 

Négative  Panchro  Super  X 

1.227 

1.5,09 

16,51 

» 

— — Plus  X 

1.231 

17,45 

18,87 

» 

— — Super  XX  

1.232 

17,45 

18,87 

15 

— Super  XX  Acétate  

5.242 

9,54 

10,32 

35 

Négative  Orthochromatique  

1.370-1.371 

7,71 

8,41 

» 

Sound  Recording  

!.. 357-1 .358 

5,19 

5,90 

35 

Positixe  Cellulo  KV.  l"'  choix  

1.301 

4,24 

4,72 

» 

— — — à coUures  

1.301 

4 

4,24 

» 

— — — Title-fihn  

1.301 

4 

4,24 

» 

Positive  .Acétate  

5.301 

5,57 

5,8.6 

32 

..... 

5.301 

5,42 

6,02 

16 



5.301 

3,54 

3,93 

35 

Dupiicating  Négative  Cellulo  

1.505 

12,97 

14,15 

» 

— — Cellulo  grain  fin.... 

1.203 

17,45 

18,87 

32 

Dupiicating  Négatix'e  Acétate  

5.505 

14,15 

15,29 

» 

— — Acétate  grain  fin . . . 

5.203 

17,03 

18,41 

35 

— Positixv  Cellulo  

1..355 

5,19 

5,90 

. » 

— — Cellulo  grain  fin... 

1.335 

6,95 

7,91 

35 

■Amorce  Acétate  rayée  bleu  .... 

662 

4,24 

4,72 

35 

Pellicule  xoilée  pour  .Amorces 

2,59 

2,84 

2®  Emballages 

compris 

La  bobine 

, 35 

Bobine  Cartridge  N®  10  Super  X 

1.227 

613,20 

660,40  , 

» 

— — — Plus  X 

1.231 

684 

731,20  1 

» 

1 

— ■ — — Super  XX  

1.232 

684 

731,20 

X.B.  — Jusqu’à  ifoiivel  oMire.  les  fournitures  effectuées 

directement  par 

la  Société  Kodak-Pathé  demeu- 

rçni  payaoies 

Strictement  au  comptant. 

Le  Directeur  : P. 

Chossi  n. 

Nationale  du  Spectacle  demandent  la  cré,  ! 
d’un  Commissariat  Général  absolument  ;j 
nome  aj'ant  les  pleins  pouvoirs,  y cor^ 
celui  de  prendre  des  sanctions.  i 

Comme  l’actuel  O.P.C.,  ce  Commissaria  f. 
rait  alimenté  par  les  souscriptions  des  men  j 
de  la  corporation.  Le  principal  écueil  qi 
dresse  devant  la  possibilité  de  cette  orga  I 
tion  est  que  si  l’O.P.C.  a quelciue  pouvoi  I 
môme  temps  que  la  possibilité  d’applique;! 
sanctions,  ceci  ne  reste  valable  qu’à  la  c l 
tion  d’être  ratifié  par  la  Direction  Général! 
Cinéma  actuelle  qui  représente  le  Ministè;! 
l’Information.  .Au  contraire,  une  organis  1 
indépendante  et  autonome  comme  le  Con  i 
sariat  Général  ne  pourrait  légalement  dis! 
des  pleins  pouvoirs  et  devrait  obligatoire  i5^ 
dépendre  d’un  organisme  d’Etat. 

.Adopter  le  point  de  vue  de  la  Confédéril 
Générale  ou  celui  de  la  Fédération  Nati^ 
du  Spectacle  tel  est  le  dilen^me  devant  1 
se  trouve  M.  Bichet. 

Une  autre  solution  est  envisagée  : cel 
la  création  d’un  Ministère  du  Cinéma,  m; 
est  fort  probable  qu’elle  sera  rejetée. 

D’autre  part,  à la  suite  de  ces  difféfï 
entrevues,  le;;  délégués  ont  pu  constater 
plaisir  que  le  Ministère  de  l’Informatio: 
aujourd’hui  favorable  à la  détaxation  pai 
et  à l’augmentation  du  prix  des  places  jécll 
depuis  plusieurs  mois  par  la  Corporatioldn 
Cinéma. 


Serge  Reggiani  et  Françoise  Delille  dan;  ud( 
charmante  scène  d’extérieurs  de  Co'incid  ce» 
que  réalise  Serge  Debecque 
pour  les  Equipes  Artisanales  Cinématograpl  ua 

(Distributeur  : 'Jr 


La  première  de  gala  de  Une  Femme  disj  ail 
le  dernier  film  de  Jacques  Feydcr,  réal 
Suisse  pendant  l’occupation,  a eu  lieu  s( 
présidence  de  Mme  Georges  Bidault,  le 
27  août,  au  » Triomphe  ».  Le  spectaefi  s 
rituellement  présenté  jiar  Mme  François  H' 
say,  était  donné  au  profit  de  l’Entr’aide  an 


irdi 


çaise. 


Nous  publierons  dans  notre  prochain  n sd 
l’analyse  de  ce  film  suisse  qui  groupe,  ei 
de  Françoise  Rosay,  Claude  Dauphin  et  îni| 
Guisol. 


= Le  Retour  de  Monte-Cristo,  d’après  1’ 
célèbre  d’.Alexandre  Dumas,  x-a  être  proc  int 
ment  réalisé  par  la  Columbia.  Louis  Ha  a 
incarnera  le  Comte  de  Monte-Cristo. 


LA  TRAGÉDIE 

DU  CIRQU 


7 
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♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


LE  FESTIVAL  DE  CANNES 

lES  FÊTES  SE  SUIVRONT  DU  r SEPTEMBRE 
jU  6 OCTOBRE  - L'ITALIE  ET  LE  PORTUGAL 

VONT  Y PARTICIPER 


jVous  avons  publié  dans  un  de  no, s derniers 
ijméros  un  aperçu  du  programane  des  fêtes  qui 
e'oureront  le  Festival  proprement  dit.  A 
cui-ci  s’ajoutent  d’autres  galas  qu’honore- 
r'it  des  personnalités  cinématographiques 
Mues  de  tous  les  pays  représentés.  De  nom  ■ 
'îhmx  techniciens  et  vedettes  annoncent  leur 
■faivée  : Ray  Millaud,  Ingrid  Bergman,  Bing 
Inftsbj',  qui  chantera  au  cours  d’un  gala,  Jean- 
jÿrre  Aumont  et  sa  femme  Maria  Montez, 
H'ronica  Lake,  Charles  Boyer  et  peut-être  Rita 
‘ 1 yworth,  etc. 

if'  ||\Iais  le  Festival  reste  avant  tout  une  « Ex- 
? j'sition  " de  52  films  que  le  jury,  les  jour- 
r.  iHistes  et  le  public  seront  invités  à <■  vision- 
ï lir  „ pendant  quinze  jours,  soit  six  heures 

ici  projection  par  jour. 

Le  .jury  sera  composé  de  membres  désignés 
pir  chacune  des  nations  ))articipantes,  mais 
cj|ix-ci  ne  devront  appartenir,  à aucun  titre, 
I âl’Industrie  cinématographique. 

|Les  prix  seront  nombreux,  mais  il  n’y  en 
, Jra  pas  pour  tout  le  monde  — pour  tous  les. 

' fjbis  s’entend.  — Néanmoins,  le  Grand  Prix 
J Festiual  International  de  Cannes,  destiné 
I i?  meilleur  filfin  présenté  pour  chaque  pays. 

'•  jiurra  être  décerné  autant  de  fois  qu’il  y a 
1 (,|  pays  participants.  En  outre,  des  prix  vien- 
) dont  récompenser,  pour  chaque  pays,  le  meil- 
t lljir  metteur  en  scène,  le  iineilleur  interprète 
' lïisculin,  la  meilleure  interprète  féminine,  le 
i-illeur  scénariste  et  le  meilleur  compositeur. 
llDes  tableaux  de  peintres  français  rêcompen- 

fjnt,  on  le  sait,  les  meilleurs  films.  Ces  œu- 
s,  déjà  choisies,  porteront  les  signatures  de 
•quet,  Waroquier,  Quizet,  Friesz,  .àujane, 
trille,  Tereckvitch,  Berthommé,  St-André, 
èle  Ferrandier,  Javin,  Humblot,  Brayer,  Lur- 
Clément,  F’rancis  Montanier,  Klein,  Sabou- 
d,  Heuzé,  Savreux,  Limouze,  Caillard,  Plan- 
; -Al,  Cavaillèts,  Zendel,  Schurr,  Worms,  Durey, 
kgnard.  Ces  toiles  seront  exjiosées  à Cannes 
jsqu’à  l’attribution  des  récompenses. 

Cannes,  pendant  ce  tciniis,  s’apprête  à rece- 
’jir  ses  hôtes  officiels  et  Ips  nombreux  ton- 
ifies qui  déjà  prennent  date.  Le  “ Casino  » 

; sipartiendra  entièrement  au  Festival  : deu.x 
slles  de  projection  et  des  salons  de  réception 

fl  nt  en  cours  d’a,ménagcment,  les  travaux  ap- 
jochent  de  leur  fin. 

' ^L’ouverture  est  fixée  au  1"'  septembre;  la  fête 


* Fantomas  va  être  tourné 

Le  célèbre  « Fantomas  » va  ressusciter  très 
lochainement  à l’écran.  En  effet,  Latino-Con- 
irtium-Cinéma  va  produire  une  nouvelle  ver- 
un  de  ses  aventures.  M,  Marcel  Allain,  l’un  de 
•'!s  deux  auteurs,  a été  pris  d’une  nouvelle 
fivre  d’inspii'iation  et  nous  verirons  bientôt 
Fantomas  » mêlé  à la  Gestapo  et  faux  re- 
;|5tant,  responsable  d’un  des  bombardements 
1 Havre.  . 


Films  projetés  à Monaco 

Monte-Carlo.  — Voici  la  liste  définitive  des 
;,oductions  qui  sont  présentées  au  cours  de  la 
tuxième  partie  des  Grands  Galas  cinématogra- 
fiques  du  Cirtema  en  Plein  Air  du  Stade 
kuis-II  à Monaco.  Les  16  et  20  août  : Mildrer 
terce  (Warner),  17  et  18  août  : Les  Clefs  du 
ngaume  (Fox),  19  et  23  août  : Lady  in  the 
nrk  (Les  Nuits  ensorcelées),  en  Technicolor 
(laramount),  21  et  22  août  : The  Talk  of  the 
<wn  (La  Justice  des  Hommes  (Columbia),  24 
J 25  août  ; Back  Street  (Universal).  Puis  du 
• août  au  5 septembre  ce  sera  successivement 
Ç Septième  Voile  (The  llh  Veil)  [C.P.L.F.  Gau- 
lunt),^  Sous  le  Charme  (Speillyound)  (Artistes 
.isociés).  Rebecca  (Artistes  Associés),  une  re- 
lise de  Mrs.  Minniver  et  trois  films  français  : 

Père  Tranquille  (productions  B. CM.).  Petrus 
Inpéria),  Un  Reyepant  (production  C.F.C.C.). 

Paul-A.  Buisine.  . 


de  clôture  sera  organisée  le  6 octobre  par  le 
Gouvernement  français.  De  nombreuses  récep- 
tions seront  données  par  les  paj's  participants 
et,  en  dehors  de  ces  festins  officiels,  donnera 
une  fête  qui  voudra. 

Telles  sont,  à l’heure  actuelle,  les  informa- 
tions que  l’on  possède  sur  cette  grande  mani- 
festation qui  marquera  la  renaissance  des  sai 
sons  de  la  Côte  d’Azur,  après  le  sonimcil  des 
années  de  guerre  et  dont  l’éclat,  souhaitons-lc, 
rehaussera  le  prestige  français  aux  yeux  des 
nombreux  étrangers  qui  y assisteront. 

Deux  autres  pays  ont  annoncé  leur  partici- 
pation. Ce  sont  : l’Italie  et  le  Portugal. 

Voici  les  dernières  sélections  annoncées  : 

Grande-Bretagne 

(Courts  métrages) 

Films  documentaires  : World  of  Penty.  Cy- 
firus  is  an  Island.  Steel,  The  Way  R’c  Line,  Man- 
One  Family. 

,F|il(ins  éducatifs  . Life  Cycle  of  lhe  Onion. 
Your  Children’s  Eyes,  Instruments  of  the 
Orchestra. 

Film  scientifique  : Open  Drop  Ether. 

Film  d’enseignement  techniciue  : Handliny 
Ships  (Part.  III,  Wind  and  l'ule). 

ITALIE 

Long  métrage  : Bandito,  La  Via  del  Peccalo. 
Un  Giorno  nella  Vita,  Roma  Citta  Aperta. 

Norvège 

C(jurt  /snétrage  : lotiinheimen. 

Pologne 

Long  métrage  : Les  Chansons  Interdites. 

Portugal 

Longs  métrages  : Camoens.  Trois  Jours  sans 
Dieu. 

Courts  métrages  : Fatuna,  Jardins  d’Enfants. 

La  Roumanie  et  l’Egypte  n’ont  pas  encore 
fait  connaître  les  films  qu’ils  présenteront, 
mais  il  est  probable  que  eeux-ci  seront  annon- 
cés cette  semaine. 


Notre  ami  R.  Wally  Feignoux,  représentant 
pour  l’Europe  des  Walt  Disney  Productions, 
est  récemment  rentré  à Paris  après  un  grand 


Walt  Disney  et  R.  Wee  Feignoux  lors  du  récent 
séjour  que  celui-ci  vient  de  faire  à Burbank. 


voyage  à travers  l’Europe  et  l’Amérique,  en 
compagnie  de  Roy  Disney  et  Kay  Kammen.  Ces 
deux  importantes  personnalités  ont  exprimé 


M.  Louis  Lazar,  des  Films  Paramount. 
Ainsi  que  nous  l’avons  annoncé  dans  notre  dernier 
numéro,  Paramount  International  Inc.  vient  de  nom- 
mer M.  Louis  Lazar  Directeur  général  des  Théâtres 
Paramount  en  Europe  Continentae.  Celui-ci  vient 
d’arriver  à Paris  d’où  il  dirigera  les  divers  théâtres 
placés  sous  sa  direction. 

M.  Louis  Lazar,  qui  est  né  en  Amérique,  a dirigé 
pendant  douze  ans  un  des  jilus  importants  circuits 
cinématographiques  des  Etats-Unis. 


« JOUR  DE  COLÈRE  » 

prochainement  présenté  à Paris 

La  dernière  réalisation  de  Cari  Dreyey,  à 
qui  l’on  doit  entre  autres  Le  Maître  du  Logis, 
Vampyr  et  La  Passion  de  Jeanne  d’Arc,  Jour 
de  Colère  (Dies  Irte)  tournée  au  Danemark,  sera 
prochainement  ])résentêe  à Paris  par  la  Société 
Discina  qui  vient  de  s’en  assurer  la  distribu- 
tion en  France. 

La  jtuissance  des  œuvres  de  Dreyer,  leur 
beauté  plastique  sont  en  quelque  sorte  conden- 
sées dans  Jour  de  Colère  dont  chaque  image 
est  « un  taltleau  du  XVF'  siècle  ». 


leur  satisfaction  de  voir  l’Europe  renaître  à 
la  vie  et  particulièrement  la  France  à laquelle 
ils  prédisent  un  prompt  redressement  écono- 
mique. 

Roy  Disney  est  le  Vice-Président  des  Walt 
Disnev'  Productions  et  Kay  Kammen,  Directeur 
général  mondial  de|s  Walt  Disney  Mickey 
House. 

Cette  seconde  Société,  distincte  de  la  précé- 
dente, imais  rattachée  cependant  au  groupe  Dis- 
ney, s’occupe  uniquement  de  la  commercialisa- 
tion des  personnages  créés  dans  les  Dessins 
aniimés.  C’est  d’elle  nue  dépendent  la  cession 
deis  droits  et  les  autorisations  de  reproductions, 
à des  fins  industielles  et  commerciales,  telles 
que  jouets,  livres,  journaux  d’enfants,  marques 
de  produits,  etc. 

M.  Wally  Feignoux.  de  qui  nous  tenons  tous 
ces  renseigneiinents,  allie  depuis  peu  à son  titre 
de  « représentant  pour  l’Europe  des  Walt  Dis- 
ney Productions  »,  celui  de  « Directeur  général 
pour  l’Europe  de  la  Société  Walt  Disney 
Micke3f  àlouse  S. .4. 

Lors  d’un  précédent  article  publié  dans  notre 
numéro  1144,  du  16  février  dernier,  nous  avons 
rapporté  une  intervie'n’  de  R.  Wally  Feignoux, 
sur  l’activité  des  Studios  Disney  pendant  la 
guerre. 

Il  vient  maintenant  de  nous  faire  part  des 
activités  et  projetis  de  Walt  Disney  pour  la 
période  de  paix. 

Ces  projets,  tels  que  nous  les  avdons  publiés, 
étaient  de  produii'e  18  courts  métrages,  chaque 


OISIVEY  a de  grands  projets 
nons^  dît  M.  Feignoux, 
son  représentant  pour  l’Fnrope 
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année,  et  ;i  grands  films  en  deux  ans.  Mais  à 
la  suite  de  réeents  événements  intérieurs,  M'ait 
Disney  va  prohaljlement  devoir,  sinon  aban- 
donner, du  nndns  réduire  la  production  des 
courts  sujets  au  jirolit  des  longs  métrages  d’en- 
^•iron  2.3(10  m..  dont  le  nombre  serait  ainsi  de 
5 films  par  période  de  deux  années. 

Les  événements  qui  ont  moti\é  ce  cbange- 
ment  de  politi(|uc  se  sont  produits  à la  suite 
d’une  menace  de  grève.  Les  L.'SOO  collaborateurs 
de  Disney  lui  avaient  demandé  une  nouvelle 
auf^men tat ion  de  25  % (soit  au  total  une  dé- 
pense supplémentaire  annuelle  de  2 millions 
de  dollars).  M'ait,  les  ayant  réunis,  leur  exposa 
le  bilan  actuel  de  la  Société  et  leur  expliqua 
c|ue  les  trois  années  de  guerre  ont  été  imj)ro- 
(luctives  sur  le  plan  linanciei-.  On  sait  que 
celles-ci  ont  été  consacrées,  ])our  la  majeure 
partie  (85  O),  à la  réalisation  de  documentaires 


Le  petit  faon  liamhi  et  son  ami  l'un-Pan 
dans  Bambi  que  nous  verrons  cette  saison. 

(Dixtr.  : RKO.) 


et  de  films  trei\seignement  militaire  qui.  com- 
mandés et  diffusés  i)ar  le  (iouvernement,  ne  fi- 
rent l’objet  d’aucune  distribution  coniiinerciale. 
Devant  cette  situation,  Disney  se  vit  dans 
l’obligation  de  refuser  raugmentation  deman- 
dée qui  aurait  ébranlé  dangereusement  l’\,édifice 
financier  de  la  .Maison.  Les  ■■  Unions  ■■  (Syndi- 
cats) maintinrent  leurs  revendications.  Disney 
accepta  donc,  mais  se  réserva  le  ilroit  de  ré- 
duire son  personnel  afin  de  ])allicr  aux  frais 
supplémentaires. 

Cinq  cents  dessinateurs,  animateurs,  goua- 
cbeurs  et  autres  parmi  les  derniers  engagés 
quittèrent  donc  l’entreprise.  C’est  ce  défaut  de 
'.main-d’œuvre  qui  obligea  Disney  à modifier 
son  plan  de  jiroduction. 

Le  travail  en  cours  n’en  fut  pas  moins  pour- 
suivi. C’est  ainsi  que  nous  verrons  en  France, 
dans  un  avenir  sans  doute  assez  éloigné,  les 
films  de  la  première  sélection  d’après-guerre  ; 
Make  Mine  Mnsic,  qui  remporte  à l’heure  ac- 
tuelle à New  York  un  succès  éclatant,  Bongo. 
Sangs  of  tlie  South  (ex-Uncle  Remus),  lloin 
Denr  ta  ing  Heurt,  Peter  Pan  et  Aliee  au  Pays 
des  Merveilles.  Tous  films  de  2.100  à 2.5()'0 
mètres. 

M’ait  Disney  semble  vouloir,  à présent,  se 
s]jécialiscr  dans  la  réalisation  de  films  mêlant 
l’irréel  à la  réalité  jiar  l’adjonction  à scs  “ car- 
toons  I',  de  scènes  filmées  sur  le  vif.  Les  rac^ 
cords  et  fond, si  de  décors  sont  tournés  soit  dans 
la  nature  même,  soit  en  studios.  ,\insi  est 
entr’autres  Sang  of  the  South,  où  un  ancien 
esclave  nègre  émancipe  raconte  de  belles  his- 
toires à cleux  petits  enfants  blancs  délaissés 
par  leurs  parents.  Les  histoires  constituent 
30  % de  clessin  aniUné  pur,  tandis  que  les 
70  % restants  sont  réservés  à des  scènes  tour- 
nées en  Louisiane,  dans  une  plantation.  Salu- 
dos  Amigos,  (juc  nous  verrons  au  cours  de  :1a 
saison,  utilise  on  le  sait,  ce  procédé.  Ce:  film 
qui  fut  tourné,  dans  un  but  documentàinè. 


nmntre  les  us  et  coutumes,  les  différents  ca- 
ractères et  costumes  des  paj's  sud-américains, 
et  la  fantaisie  de  Disney  laisse  libre  cours  à 
sou  imagination,  à côté  (le  scènes  filmées  direc- 
fement  au  Brésil,  en  .\rgentine,  en  Lh'uguay 
et  ailleurs. 

La  iiortée  de  ce  film  fut  immense  aux  Etats- 
Unis,  dont  les  habitants,  tous  fervents  ama- 
teurs de  cinéma,  apprirent  vite,  ainsi,  à se 
familiariser  a\ec‘  leurs  voisins  du  Sud. 

L’intérêt  suscité  par  Saludos  Amigos  et 
l’amitié  (|uc  Disney  \()ue  tout  particulièrement 
à notre  pays,  lui  suggérèrent  l’idée  d’un  autre 
film  qui  aurait  pour  l)ut  de  faire  connaître  au 
monde  entier  les  caractéristiques  du  folklore 
français. 

C’est  ainsi  que,  très  probablement  dans  le 
courant  de  l’année  prochaine.  M'ait  Disney  et 
une  vingtaine  de  ses  collaborateurs  \'iendront 
en  France  et  séjourneront  dans  nos  différentes 
lu'ovinces  afin  d’y  relever  les  scènes  et  les  cos- 
tujmes  les  plus  typiques  qui  lui  seront  utiles 
pour,  mettons...  Bonjour  la  France  (?). 

Toujours  dans  Iç  domaine  français,  Disney 
prépare  un  film  qui.  ])rovisoirement,  est  inti- 
tulé Carnet  de  Croquis  sur  les  Sports,  et  au- 
quel collabore  en  ce  moment,  pour  la  <■  re- 
liure ",  l’excellente  équipe  des  « Gémeaux  », 
sous  la  direction  de  Paul  Grimault  et  ,\ndré 
Sarrut.  Il  est  d’ailleurs  probable  que,  par  la 
suite  et  si  le  résultat  de  ces  premiers  travaux 
est  concluant,  de  nombreux  autres  seront  exé- 
cutés en  collaboration  Disney-GrLmault. 

Comme  représentant  des  M’ait  Disney  Pro- 
ductions, M.  Feignoux  nous  informe  que  la 
sortie  de  Fantasia  est  imminente.  Ce  film  ne 
serait  projeté  en  France  et  sur  le  continent  que 
dans  un  seul  cinéma  de  chacune  des  grandes 
villes,  et  ne  jiasserait  dans  aucune  autre  salle 
de  la  même  ville  avant  un  an,  Paris  y coim- 
pris. Le  caractère  môme  de  ce  films  néceissite 
en  effet  une  p(diti(|ue  de  vente  e.xceptionnelle 
et  une  exploitation  volontairement  restreinte, 
puisqu’il  s’agit  en  quelque  sorte  d’une  œuvre 
d’avant-garde,  l’une  des  plus  remarquahles  du 
genre. 

Nous  devons  voir  également  au  cours  de  la 
.saison  : Saludos  Amigos  et  Bambi.  Mais  ces 
films,  s’ils  sont  jiost-synchronisés  en  France, 
sont  tirés  en  technicolor  à Hollywood,  et  la  ré- 
ception des  copies  est  assez  problématique,  à 
l’heure  actuelle  (on  parle  d’un  retard  de  dix 
mois  dans  les  laboratoires  Technicolor). 

Le  rythme  de  distribution  envisagé  pour  la 
France  serait  ainsi  de  3 films  par  an.  Nous 
pourrons  donc  poursuivre  assez  rapidegnent 
l’étude  de  l’œuvre  de  M'ait  Disney. 

P.  Robin. 


-Lés  .i^U.trdis  -souris  volantes -»- à léur  -Mépart  'de 
New  York  ijour  l’Europe. . De  gauche  -i.  droite  ; 
Wgllg  Fleignpux,..Kgg  K.ai.nmçii  et Jîqg.Oiréçr: Disneg,. 


A PRAGUE 

Un  Festival 
des  films  britanniques 

Un  Fcsti\al  du  Film  britannique  aura  li 
il  Prague  du  27  septembre  au  11  octobre, 
cours  duquel  on  verra  les  films  suivants 
la  production  britannique  : Henri  F,  T 
Captive  Heurt.  Brief  Encounter,  The  Tr 
Ctlory.  The  Seventh  Veil.  Western  Approach 
et  César  et  Cléopâtre.  Le  programme  du  Fes 
\al  comprendra  aussi  un  concert  de  musiq 
de  films  des  compositeurs  britanniques.  I 

Très  grand  succès 
de  Ua  Bête  Humaine 

Le  film  français  La  Bête  Humaine  est  pi 
jeté  i>our  la  dixième  semaine  en  exclusivité 
la  salle  « ,Iulis  ».  Cette  durée  de  projectf 
représente  un  succès  extraordinaire,  particul 
rement  pendant  les  mois  d’été. 

A.  AltschuL 


La  location  en  bloc 
interdite  aux  Etats-Unis 

New  York.  — La  Cour  Fédérale  des  Eta 
Unis  vient  de  rendre  un  premier  jugeme 
dans  le  long  procès  — il  durait  depuis  ava 
la  guerre  — intenté  par  le  Gouvernemeî 
contre  les  huit  grandes  compagnies  de  cinéi 
américaines  pour  inobservation  de  la  légis; 
tion  anti-trust. 

La  Cour  a déclaré  que  les  Sociétés  cinéir 
tographiques  de  disfribution  pourraient  gi 
der  les  salles  de  cinéma  dont  elles  possède 
au  moins  95  %.  Pour  les  autres,  les  théâti 
devront  être  séparés  de  l’organisation  d 
compagnies. 

D’autre  part,  la  Cour  a stipulé  que  dans  . 
contrats  de  distribution,  chaque  blm  doit  èl 
loué  séparément  à l’exploitant  qui  offre 
meilleur  prix.  Il  est  interdit  de  condition!! 
la  location  d’un  film  à celle  d’autres  prodt 
tions.  Cette  cause  signifie  la  condamnation' 
mort  de  la  location  en  bloc. 


ELVIRE 

MADIGAN 


L’Agence  Universal 
de  Tonlonse 
reprend  son  activité 

Toulouse.  — L’.Agencc  de  Toulouse  des  Fil 
Universal  qui  avait  été  provisoirement  rati 
chée  à celle  de  Bordeaux,  vient  de  reprendre  s 
activité.  Dorénavant,  M.M.  les  Exploitants 
Toulouse  et  de  la^région  pourront  donc  s’adr 
scr  directement  60,  rue  Raymond-IV’,  ' 
M.  .M.-G.  .Armand  les  documentera  complè 
ment  sur  la  nouvelle  production  Universal. 

I.E  PROGRAIMME  DE 

WARNBR  BROS 

M’arner  Bros  a définitivement  arrêté  i 
programme  de  distribution  en  France,  pour 
saison  19-16-1947,  qui  est  de  quinze  grands  fil 
dont  nous  donnons  ci-dessous  les  titres  : 

La  Mort  n'était  pas  au  Rendez-vous  (Confli' 

L'Intrigante  de  Saraloga  (Saratoga  Trunk). 

Rhapsodie  en  Bleu  (Rhapsody  in  Blue).. 

Femme  Aimée  est  toujours  .Jolie  (Mr.  SI 
fingten). 

L'Impossible  Amour  (Old  -Acquaintance). 

Le  Roman  de  Mildred  Piercc  (Mildred  Pîen 

Arsenic  et  Vieilles  Dentelles  (.Arsenic  and  i 
Lace). 

L'Etrangère  (.Ail  this  and  Heaven  tee). 

Ville  Conquise  (City  for  Conquest). 

L'Aigle  des  Mer.s  CThc  sea  Hawk).  , 

Une  Femme  Dangereuse  (Threy  Drive  j 

Night).  I 

-Le  Vaisseau  Fantôme  (The  Sea  AVolf). 

Crimes  sans  Châtiment  (Kings  Row).  - ' 

Le  Droit  d'Aimer  (My  Réputation).  . è; 

LcT Caravape  Héroïqüe  (Virginia  City):'"'- 


,lj|I  ^ UNE  PRODUCTION  EN exclusivité  au 

distribuée  par  BlÂRRltZ 


OBSESSIONS 


l'CAPTIVAMr.MYSTÉRIEUX, 
PROFOND.QUI  VOUS  TIENT 
EN  HALEINE  JUSQU'A  LA 
DERNIERE  imAGE 


MRASTANWYCK 


BETTY  FIÉLD 
(BERT  BENCHLEY 


•*'*»  ORIGINAL,  D'UNE 
HAUTE  PSYCHOLOOIEBASE  SUR 
L'INTERPRETATION  DES  REVES 


lOMAS  MITCHELL 

I LIEN  DUVIVIER 


V éblouissant  réausé 

PAR  UN  GRAND  METTEUR  EN 
SCÈNE  ET  INTERPRETE  PAR 
UNE  PLÉIADE  DE  VEDETTES. 


ILttmejrsal  3film 


BORDEAUX  « LILLE  ^ LYON  ^ MARSEILLE 

I6,RUE  MONTESQUIEU  lÿ.R.DES PONTSiCOMINES  I7R  CHILDEBERT  62,  BOUL. LONGCHAMP 

TOULOUSE  » STRJ^BOURG 


4-.R.DU  VIEUX  MARCHÉ  AUX  VINS 


60,  RUE  RAYMOND  IV 
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RESTITUTION 
DES  FILMS 

de  Tancienne  Ciaémathèque 
récréative  de  1* Armée 

Le  Syndicat  Fiançais  des  Distributeurs  de  Films 
prie  ceux  de  scs  adhérents  qui  auraient  cédé  tes 
liims  suivants  au  Service  Lincniatographiciue  de 
i'Armée  paur  ia  constiiution  d une  L.ineniadicquc 
récréative,  de  bien  vouloir  se  faire  connaître  au 
jijus  lOi,  afin  qu’i  s puissent  rentrer  en  possession 
de  ieurs  copies. 

" FORMAT  35  mm. 
t-'uiuilis  des  Antilles. 

Visa, es  d'Orieni. 

Garches. 

Glarnour  Girls. 

Trois  de  la  Marine. 

Footaije  Fumbered. 

.Morale  d’une  petite  Histoire. 

Strangers  lietour. 

Vn  Ménage  bien  Parisien. 

César. 

Roi  du  Cirage. 

La  üer  des  Der. 

Compagnons  de  Chasse. 

Le  Gendarme  est  sans  pitié. 

Transmission  d'idées. 

Sans  Tambour  ni  Trompette. 

Le  Carrefour  des  Enfants  Perdus. 

Cock'ails. 

Chaudronnage  de  l’Aluminium. 

.ilerte  sur  V. Angleterre. 

Vautrin. 

Ceux  du  Rail. 

Je  suis  avec  toi. 

Riisier  se  marie. 

Movie  Dave. 

Eré-re  inconnu. 

Pigeons  vogaaeiirs. 

Géants  de  la  Route. 

FORMAT  16  mm. 


Cluulot. 

Chiens  de  Chasse. 

Le  Bon  Pags. 

L’.Age  de  Pierre. 

Adéma'i  et  la  Nation  armée. 

La  Rue  des  Miracles. 

Courses  en  Floride. 

Le  Coup  de  Parapluie. 
Compagnons  de  Chusse. 

Girouette  sur  le  toit. 

Le  Cousin  de  Marseille. 

Canaids  Sauvages. 

Cœur  d’Espagne. 

La  Corse. 

Danse  sur  la  Glace. 

La  Disparue. 

Les  Echassiers. 

L'Ecole  des  Auteurs. 

Les  deux  Mondes. 

Ecole  Normale. 

Ecole  Moderne. 

Echelle  Astrale. 

Ecole  du  Cirque. 

Ecole  des  Resquilleurs. 

Feu  la  Mère  de  Madame. 
Fantaisies  Athlétiques. 

Laurel  et  Hardy  Réservistes. 
Harry  est  Roi. 

L’Horloger  Amoureux. 

Mon  ex-Sergent  (Hardy). 

Idylle  Nautique. 

Jacky  à la  Mer. 

Le  Lac  des  Cygnes  Sauvages. 

La  Lutte  contre  le  Feu. 

Une  Maison  et  un  Coeur. 

Miracle  Moderne. 

Mederins,  Médecines. 

Monsieur  est  saisi. 

Médi'er: anée,  enjeu  de  l’Europe. 
Au  Mépris  du  Danger. 

La  Mascotte. 

Nos  Amis  les  Chiens. 

My.stères  de  l’Œuf. 

Médecin  des  Neiges. 

Nnta'ion. 

Kaaam  i. 

Neiaes  du  Sud. 

Scènes  de  la  Vie  Normalienne. 
Pays  des  Grenouilles. 

L’Ours  et  les  Abeilles. 

Royaume  des  Chiens. 

Beauté  des  Pvrénées. 

Pêche  Danuereuse. 


TOULOUSE 


Quelques  bons  rendemei 
malgré  les  chaleurs 


Toulouse.  — Les  derniers  résultats  d’exploita- 
tion dans  les  salles  de  première  vision  ont  été 
marqués  par  l’intéressant  succès  de  Pinocchio, 
de  Walt  Disney,  qui,  pendant  sa  première 
semaine  d’exclusivité  au  « Plaza  »,  a réalisé 
587.235  francs,  avec  14.745  entrées  ; autre  suc- 
cès : Emeutes,  qui  totalisa  en  une  semaine 


Dans  les  salles  de  deuxième  vision,  des  i 
ses  de  choix  : Les  Hors  la  Loi  («  Nouveau^ 
La  Chevauchée  Fantastique  («  Vox  »)  el 
Lumière  qui  s’éteint  («  Français  »).  Au  « 
45  »,'  nous  avons  vu  pendant  la  semain 
31  juillet  au  6 août  : Colonie  Pénitentiaire, 
« Le  Plaza  » présentera,  dans  les  semaii 


L’une  des  scènes  à grand  spectacle  de  Rhapsodie  en  Bleu  qui  va  être  présenté  au  Festival  de  (Jam 

(Warner  1 


358.231  francs  ; troisième  succès  : Les  Carol- 
tiers,  avec  Laurel  et  Hardy,  au  « Gaumont  Pa- 
lace »,  qui  a tenu  l’affiche  une  semaine  et  a 
totalisé  313.715  francs. 

Signalons  également  les  rendements  de 
L’Homme  Fatal,  avec  James  Mason,  au  « Tria- 
non  Palace  »,  qui  a fait  une  recette  de 
231.308  francs. 


Pêcheurs,  les  Poissons  vous  parlent. 
Policier  moderne. 

Pêche  au  Harpon. 

La  Prison  de  Sainte -Clotaire. 

Police  de  la  Mer. 

Pins  et  Papier. 

Service  Secret. 

Visage  de  la  France. 

Pulsations  de  la  Mer. 

Au  Pays  des  mille  Lacs. 

Pigeons  voyageurs. 

La  Revanche  des  Ailes. 

Sang-froid. 

Super-Champion. 

Sport  Violent. 

Sur  l’Eau  à toute  Vitesse. 

Semaine  Anglaise. 

Sport  en  plein  Air. 

Soirée  de  Gala. 

Le  Ski. 

Shériff  malgré  lui. 

Le  Sud. 

Voyage  au  Paradis. 

Le  Vendeur  du  Louvre. 

Vallée  sans  Loi. 

Vacantes  d’Hiver. 

Vins  de  France. 


venir  : Soupçon,  avec  Cary  Grant  et  Joan 
taine,  et  La  Vipère,  avec  Bette  Davis. 

Le  « Gaumont  Palace  » : Deux  Nigauds 
une  Ile. 

= Dans  sa  dernière  séance  de  la  saison, 
Ciné  Club  » a présenté  à ses  adhérents 
Gala  Méliès,  ainsi  que  différentes  rétrospecl 
« Le  Ciné  Club  » reprendra  son  activité 
matographique  dans  le  courant  du  mois  de 
tembre. 

= Le  31  juillet,  le  <i  Trianon-Palace 
effectué  sa  réouverture  avec  une  reprise  s( 
tionnelle  du  chef-d’œuvre  de  Julien  Duvi 
Poil  de  Carotte,  avec  les  regrettés  Harry 
et  Robert  Lynen.  Prochainement,  Le  Fruit 
L’ Aventure  de  Cabassou  et  Le  Voleur  de  Bai 

= A la  suite  de  la  nomination  de  M.  Jo 
Oupteher  à la  Direction  de  l’Agence  Fo: 
Marseille,  M.  Robert  Balk  prend  la  directio 
bureau  de  Toulouse  de  Fox-Europa. 
y.  Bruguit 

LE  CIXÉMA  FRANÇAIS 
EX  ZOXE  RUSSE 

L’Eternel  Retour  est  actuellement  pré: 
avec  un  gros  succès  dans  les  grandes  villes  i 
zone  occupée  russe,  notamment  à Leipzi 
Chemnitz. 

En  échange,  la  Section  cinéma  de  la 
française  présente  le  film  russe  Les  Qi 
Coeurs. 


mS"  is 

Film  Français 

Très  bon  film  commercial 
français  qui  plaira  à tous  les 
publics.  La  présence  de  Eric 
von  STROHEIM  attirera  la 

curiosité.  La  mise  en  scène 
de  Jean  BOYER  est  habile 
et  rapide. 

Résistance 

Denise  VERNAC  y est 
sensible.  Anne-Marie  BLANC 
s’y  montre  humaine.  TEMER- 
SON  a de  la  truculence, 
Georges  LANNES  de  la  dis- 
tinction, Georges  TABET  du 
naturel,  Jean-Jacques  DELBO 
de  la  rondeur. 

La  CinématograF 
Française 

L’immense  persor 
d’Eric  von  STROHEIM  d 
nettement  la  distributio 
un  rôle  de  metteur  en  s 

Cinémonde  ; 

" ON  NE  MEURT 
COMME  ÇA  " connaît 
succès  durable. 
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K I I ^ C Inquiétudes  des 
^ ^ ^ Directeurs 


Xice.  — Les  direcleiirs  sont  tous  fort  in- 
quiets des  conséquences  du  nouveau  décret 
concernant  le  cinéma,  surtout  du  fait  que  cette 
ville  possède  dix  salles  de  première  vision  et 
\ingt-deux  salles  pour  les  autres  visions,  soit 
un  total  de  trente-deux  cinémas.  Heureusement 
plusieurs  fonctionnent  en  tandem,  mais  mal- 
gré tout  il  reste  sept  salles  à programmer  par 
stl.naine.  Comment  y parvenir  si  l’on  ne  dis- 
pose plus  que  d’environ  200  films  de  première 
vision  au  maximum?  Des  réunions  syndicales 
sont  en  perspective  pour  y débattre  cette  très' 
importante  question. 


MENTON, 


Blockhaus  sur  le  toit  du  Casino  Municipal  de  Cannes 
pour  la  conservation  des  copies  des  lilms  présentés 
au  Festivai  de  Cannes. 


La  saison  d’été  continue  à influencer  très 
défavorablement  l’exploitation  dans  son  ensem- 
ble et  les  matinées  sont  de  olus  en  plus  creuses; 
il  faut  reconnaître  que  les  films  offerts  ces  der- 
nières semaines,  à part  de  rares  exceptions,  ne 
sont  que  des  queues  de  contrats  ou  des  produc- 
tions de  seconde  zone  peu  susceptibles  d’attirer 
la  clientèle.  La  saison  normale  reprendra  vers 
le  début  de  septembre  avec  la  réouverture  des 
salles  actuellement  fermées  et  débutera  avec 
Pi'nncchiO  de  Walt  Disnc}-,  qui  sortira  simulta- 
nément dans  trois  établissements. 


CANNES  Le  Festival 


Menton.  — C’est  le  5 août  que  s’est  effectué 
au  cours  d’une  grande  soirée  de  gala  l’ouvei 
ture  de  la  nouvelle  salle  mentonnaise  : « 1 
Nouveau  Casino  ».  Située  dans  le  même  bâtimei 
que  le  <1  Casino  Municipal  » de  Menton,  e 
bordure  de  la  mer,  cette  salle  pourvue  des  de 
niers  perfectionnements  techniques,  compo 
tant  environ  500  places,  est  dirigé  par  M.  Del, 
valle;  appliquant  la  même  méthode  que  li 
autres  établissements  de  Menton,  Beausoleil 
Monaco,  le  programme  est  changé  deux  fois 
semaine.  Le  film  choisi  pour  l’inauguration  fi 
ce  chef-d’œuvre  du  cinéma,  La  Dernière  Chant 
Renaissant  rapidement  de  ses  ruines  et  d 
conséquences  de  la  guerre.  Menton  possède  maii 
tenant  quatre  salles,  toutes  récentes  ou  rééqu 
pées  depuis  les  hostilités.  P.-A  B 


fera  t-ii  fermer  les  salles  ? 


MARSEILLE 


Plusieurs  projets  de  construction  de  nou- 
veaux établissements  sont  en  l’air,  tout  particu- 
lièrement une  grande  salle  dans  les  dépendances 
d’un  des  grands  hôtels  de  l’avenue  de  Verdun, 
a pro.xi^mité  de  la  place  Masséna. 


La  situation  de  l’exploitation  qui  n’est  dé.jià 
juis  des  plus  brillantes  avec  près  de  35  cinémas 
pour  220.000  habitants  ne  nécessite  pas  l’ou- 
verture de  nouvelles  salles  pour  devenir  nette- 
ment catastrophique. 

P.-A.  Buisine. 


Cannes.  — Ecrasés  de  taxes  et  de  charges, 
voyant,  conséquence  du  malaise  économique 
actuel,  leurs  recettes  baisser  chaque  jour,  les 
directeurs  de  spectacles  protestent  contre  les  pré- 
sentations publiques  de  films  étrangers  et  fran- 
çais choisis  parmi  les  plus  importants  et  qui 
se  déroulent  en  ce  moment  sur  la  Côte  d’Azur. 
Ceux  de  Cannes  voient  dans  le  fait  que  500 
places  seront  réservées  durant  le  Festival  au 
public  payant,  un  grave  tort  causé  à leur  exploi- 
tation. Si  les  uns  e.xigcnt  des  clauses  de  sauve- 
garde dans  leurs  nouveaux  contrats  de  locations 
auprès  des  maisons  d’édition  afin  d’éviter  le 
relour  de  pareilles  surprises,  d’autres,  ne  jugeant 
pas  cela  suffisant,  sont  partisans  d’une  grève 
totale  jusqu’à  ce  que  satisfaction  leur  soit  don- 
née. De  ce  fait,  il  se  peut  que  durant  le  Festival 
International  du  Film  les  cinémas  de  Cannes 
cessent  leur  exploitation,  mais  à l’heure  actuelle 
aucune  décision  définitive  n’a  encore  été  prise. 


it 


Hollywood  rénové 


Cette  salle  aux  destinées  de  laquelle  présii; 
M.  Gardanne  et  dont  M.  Garnier  assume 
direction,  vient  d’être  complètement  rénov 
(M.  Chirié,  architecte)  dans  le  temps  reco 
d’une  semaine  ! Peintures  refaites  et  tous  1 
murs  de  la  salle  tendus  entièrement  de  tis 
de  verre  couleur  or  de  la  Société  Marocair 
La  salle  est  splendide. 


LA  TRAGÉDIE 

DU  CIRQUE 


i 


SÉRIE  SPORTIVE 


D.P.  F. 


PRÉSENTE 


l 


SÉRIE  SPORTIVE 


LA  PLUS  GRANDE  COURSE  CYCLISTE  DE  L’ANNÉE 


LA  RONDE 


DE  FRANCE 


UN  FILM  PASSIONNANT  ET  MOUVEMENTE  : DE  BORDEAUX  A GRENOBLE 
PAR  LES  COLS  DES  PYRÉNÉES  ET  DES  ALPES 


DISTRIBUTION  PARISliNNl 
DE  FILMS 

65.  RUE  GALILÉE,  65  - PARIS  (8-) 


É LY.  50-82 


PRODUCTION 

BONNETIRRE 

14,  COURS  DE  L’INTENDAKCE 

BORDEAUX 
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POUR  UES  DIRECTEURS 


Li;s  films  en  conlenr 
■;  sont  qn’nn  snr  cinq 
à Hollywood 

?‘s  nouvelles  les  plus  excessives  circulent 
ui' la  production  des  filins  en  couleur  aux 
|t  is-Unis. 

;'ï  chiffre  de  50  % de  la  production  étant 
reuemment  mis  en  avant,  nous  donnons  ci- 
|p  s le  tableau  exact  de  ce  cjui  se  tournait 

Ihllj’xvood  à la  date  du  1'^''  juillet  1946  : 


STUDIOS 


o.inbla 


a( 

ta 

tiNf. 


Roach  . . 
pendant 
ed  Artist 


[opgram 

almount 

ersal  .. 


E -Radio 


ej  blic  . . . . 
.'a*ier  Bros 


FILMS  EN  COURS 

1 technicolor  et  4 noir 
et  blanc. 

1 cinécolor. 

1 noir  et  blanc. 

4 noir  et  blanc. 

1 technicolor,  6 noir  et 
blanc. 

2 noir  et  blanc. 

! technicolor,  1 noir  et 
blanc. 

1 technicolor,  1 cinéco- 
lor, 5 noir  et  blanc. 

1 technicQlor,  5 noir  et 
blanc. 

1 noir  et  blanc. 

3 noir  et  blanc. 

1 technicolor.  4 noir  et 
blanc. 


Ijcapitulation  : Couleur  : 8 films,  dont 

bhnicolor,  2 cinécolor. 

NOIR  ET  BLANC  : 36  FILMS 

1 rapport  entre  la  production  en  couleur 
production  de  films  en  noir  et  blanc  était 
il  y a deux  mois  de  22  à lOÜ  environ. 
fJljendant  les  films  en  couleiir  sont  de  grands 
ilrj  de  earactère  international.  Nous  avons 
M une  chance  de  les  voir  tous  en  Europe, 
m.s  qu’une  forte  proportion  de  « noir  et 
lai;  » ne  passeront  pas  l’Océan. 


films  saisis  cliez  les 
Forains 

il  Service  du  Contrôle  des  Recettes  de  l’O.P.C. 


mnique 


■U\  les  Producteurs  el  Distributeurs  sont  infor- 
'.érques  les  films  ci-dessous,  ayant  fait  l’objet 
Il  saisie  administrative,  pourront  être  lestitués 
isipropriétaires  des  droits  d’exploitation  contre 
■n\oursement  des  frais  engagés. 

n loi  3 bobines 

uià  Tué  ? 4.  — 

am  Apache  (2'  partie)  1 — 

ha:  du  Hoggar 2 — 

hajot  1 

raidie  d’Amour  5 — 

yC||ne  le  Terrible  1 — 

et  lités  Film  Indien  1 — 

e onde  sans  Ai-ine  6 — 

iciy  à la  Plage  1 — 

a |,ïlle  au  7 P 1 

en.ête  sur  l’Asie  . . L . . 1 — 

’Ejanger  Mystérieux  1 — 

aiji  Mystère  10  

911  est  bien  qui  finit  bien  1 — 

)s(ux  sur  la  'Branche  1 

ibi  d’Amérique  ,")  

on  plus  beau  Rêve  I B 

Rôdeurs  de  l’Air  (couleurs)  ....  6 — 

1er  4 _ 

Millionnaire  10  

Constantin  9 

use  pas  ta  Fille  8 

demandes  de  restitution  devront  spécifier  que 
mandeur  est  bien  titulaire  des  droits  d’exploi- 
‘ «rfre.ç.sées  au  plus  tard  le  20  sep- 

e 1946  : 2,  avenue  Marceau.  Paris  (S"). 


ILVIRE 


MADIGAN  ! 


ACCORD  SPECIAL. 

intéressantles  Départements 

HAFT-RHIIV 
BAS-RHIN  - 1HOSFLI.F 

En  application  de  l’article  14  de  la  décision 
11“  3 du  14  juin  1946,  le  présent  accord  a été 
conclu  entre  les  Syndicats  de  la  Distribution 
et  de  l’Exploitation  des  départements  du  Haut- 
Rhin,  Bajs-Rhin  et  de  la  Moselle,  pour  l’ajipli- 
cation  des  articles  7 et  8 de  la  décision  su:.- 
viséç  : 

.lusqu’à  la  date  du  31  décembre  1947,  les 
directeurs  de  théâtres  cinématographiques  des 
départements  intéressés  ont  la  possibilité  de 
projeter  deu.x  programimes  au  cours  de  la 
même  isemaine.  Cette  possibilité  est  ouverte  à 
l’exception  des  salles  des  villes-clés  de  Stras- 
bourg, Metz  et  Mulhouse,  désignées  ci-dessous  : 

Slrashoiirg  : " Capitole  ",  " Broglie  »,  « El- 
dorado >>,  <1  .Arcades  »,  « Union  »,  « Olympia 


Metz 


(I  Palace  ",  « Rex  ",  Vox 


Mulhouse  : » Palace  « Casino  »,  <.  Corso  ». 
" Vox  ». 

Ces  salleis  sont  astreintes  au  passage  d’un 
seul  programme  pour  une  même  semaine.  Tou- 
tefois, pour  les  périodes  comprenant  des  jours 
de  fête  autres  que  les  dimanches,  le  passage 
peut  être  ramené  à cinq  jours  qui  devront 
comprendre  obligatoirement  un  dimanche  ou 
un  jour  de  fête. 


Façade  du  MODERXIî  de-  Louides. 

[Photo  Jac.) 


Pas  de  format  rédait 
cliez  Warner  Bros 

= Contrairement  aux  bruits  qui  ont  couru 
concernant  l’exploitation  par  les  compagnies 
américaines  de  films  en  16  mjm..  Warner  Bros 
nous  informe  qu’aucun  département  de  format 
réduit  n’est  encore  prévu  par  cette  firme. 


Le  Service  des  Matière.s  Premières  de 
l’Office  Professionnel  du  Cinéma  signale 
aux  ressortissants  dont  les  installations 
fonctionnent  dans  les  départements  de 
Seine,  Seine-et-Oise  et  Seine-el-Marne,  qui 
n’auraient  pas  fait  de  demande  de  combus- 
tible pour  la  saison  d’ hiver  1946-1947,  qu’il 
y a lieu  de  faire  une  demande  à ce  Service 
en  mentionnant  les  renseignements  suivants  : 

Nombre  de  pièces;  Cubage  global  des  lo- 
caux; Quantité  de  charbon  nécessaire  ; Qua- 
lité; Nom  du  fournisseur. 

Il  ne  s’agit,  bien  entendu,  que  des  seuls 
ressortissants  ; Producteurs,  Distributeurs 
et  Industriels  techniques  dont  l’activité  a 
commencé  en  1946;  les  états  de  besoins 
exprimés  au  cours  des  années  précédentes 
étant  reconsidérés  automatiquement. 


UES  GROUPEMENTS  NIÇOIS  DE  DIRECTEURS 

II  ne  s’agit  pas  de  fusion  mais 
d’adl\ésion,  écrit  M.  V.  Aubert 


Notre  correspondant  de  Nice  nous  adresse  le 
communiqué  ci-dessous  : 

C’est  avec  surprise  gue  nous  vogons  dans  La 
Cincimato  du  3 courant,  page  9,  un  communiqué 
au  sujet  d’une  prétendue  fusion  entre  le  Syn- 
dicat niçois  et  lu  Fédération  départementale 
des  Alpes-Mariiimes. 

J’ai  le  regret  de  faire  connaiire  que  je  pro- 
teste et  désapprouve  entièrement  un  pareil 
communiqué  qui  prèle  à la  confusion. 

H n’a  jamais  été  question  de  dissoudre  la 
Fédération  des  Alpes-Maritimes  qui  existe  de- 
puis plusieurs  dizaines  d’années.  Bien  au  con- 
traire, nous  avons  l’intention  de  lui  redonner 
plus  de  vigueur  aue  iamais  en  acceptant  la 
demande  d’adhésion  de  nouveaux  groupements 
de  directeurs  de  spectacles  qui,  bien  que  for- 
\mant  une  filiale,  apportera  une  puissance  d’ac- 
tion encore  plus  grande. 

La  Fédération  n’est  pas  et  n’a  jamais  été 
hostile  à la  création  de  Syndicats  locau.x  comme 
celui  de  Nice. 

Bien  au  contraire.  Cela  permet  de  défendre 
encore  mieux  sur  place  les  intérêts  des  direc- 
teurs. tel  le  Syndicat  Cannois,  qui  vient  de 
remporter  un  grand  succès. 

La  Fédération  espère  que  te  Syndicat  de  Nice 
adhérera,  comme  le  Syndicat  Cannois  l’a  déjà 
fait  depuis  longtemps,  à la  Fédération  des  Al- 
pes-Maritimes qui  groupe  la  totalité  des  exploi- 


tants du  département . y compris  bon  nombre 
de  Niçois. 

Une  abstention  de  sa  part  serait  contraire  à 
l’intérêt  génértd  et  irait  <i  l’encontre  de  l’union 
de  défense  que  j’ai  toujours  souhaitée  et  pré- 
conisée pour  raboutissement  de  revendications 
d’intérêts  primordiau.r. 

Le  Président  de  la  Fédération  des  Di- 
recteurs de  Nice  et  de  la  Région  du 
Sud-Est  : 

r.  .Aubert. 

On  trouvera  l’origine  du  débat  dans  le  texte 
de  l’avis  de  convocation  paru  dans  Nice-Matin 
du  6 juillet  1946,  page  2,  colonne  5 : 

Aux  Directeurs  de  Cinéma.  — Demain,  à 
16  heures,  aux  » Variétés  ».  réunion  intersyn- 
dicale (Syndicat  Niçois  et  Fédération). 

Ordre  du  jour  ; Fusion  des  deu.v  syndicats 
et  élection  du  Bureau  unique.  Présence  de  tous 
les  directeurs,  syndiqués  ou  non,  absolument 
nécessaire. 


Espérons  que  la  lettre  de  M.  Aubert  établira 
définitivement  une  nuance  essentielle  dans 
l’usage  des  mots  <■  Fédération  » et  « Syndi- 
cat » . 

En  général,  un  Syndicat  groujic  des  indivi- 
dualUés  ,et  une  Fédération  groupe  des  Syn- 
dicats. Est-elle  bien  dénommée  la  Fédération 
qui  veut  réunir  à la  fois,  et  séparément,  des 
Sjmdicats  et  leurs  membres? 
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CUVE 


Dorothy  Laniour,  Robert  Preston  et  Prostrés  Foster 
dans  Nuits  Birmanes,  qui  passe  actuellement 
avec  un  grand  succès  à Pariis.  (Paramount.) 


MANr^Y  WcMx  Salles 
* ^ ^ I N I Cinélorrain  ” 


= Nous  avons  cité  dans  notre  dernier  numéro 
les  salles  a])partenant  à la  Société  Lorraine 
de  Cinéma.  Ajoutons  aujourd’hui  pour  la  ré- 
gion de  Nancy  que  les  cinémas  d’Auboué  et  de 
Briey  appartiennent  à la  Société  Cinélorrain, 
dont  le  siège  est  à Briey  et  les  bureaux  à Ven- 
deuvre-sur-llarse  (Aube). 


LILLE 


Reprise  des 

Présentations 


Lille.  — Malgré  les  vacances,  Pinocchio  a 
fait  de  très  belles  recettes  au  tandem  « Ca- 
méo-Cinéchic  ».  Les  reprises  de  BUinche-Neitje 
aux  <1  Actualités  *1  et  de  Mam’zelle  Nitoiiche 
au  >1  Familia  » ont  aussi  obtenu  de  très  beaux 
résultats. 

Comme  nous  l’avons  signalé  dans  notre  der- 
nier numéro,  Nuits  d’Alerte  a remporté  un 
très  grand  succès  pendant  deux  semaines  au 
ic  Caméo  ». 

La  nouvelle  et  déjà  très  importante  firme 
de  distribution  Nord-Film-Location  a présenté 
au  » Cinéchic  »,  le  ‘28  août.  Le  Cabaret  du  Grand 
Large  et  le  3(1  août  Monsieur  Chusse. 

Mardi  prochain  3 septembre,  elle  présentera 
L’Homme  de  la  Nuit.  A noter  que  ces  présen- 
tations ont  lieu  ici  avant  Paris. 


MONTLUÇON 


Cet  été,  premier  véritable  du  temps  de  paix, 
révèle  depuis  cjuelques  semaines  une  désertion 
des  villes  au  profit  de  la  campagne.  Interrogés, 
nos  directeurs  locaux  accusent,  outre  la  saison 
d’été  peu  favorable,  le  grave  malaise  écono- 
mique qui  se  manifeste  présentement. 

Le  REX  a successivement  présenté  : J’arruse 
mes  Galons,  Bataille  du  Bail,  Les  Deux  Bagar- 
reurs, Suez,  La  Vie  de  Bohème. 

CINEMONDE  : Le  Contrôleur  des  Wagons- 
Lits,  Menaces  sur  la  Ville,  Neuf  Hom\mes,  Lu- 
crèce Borgia. 

PAL.\CE  : L’Intruse,  L’Invité  de  la  11*  heure. 
Les  Hors-la-Loi,  Sublime  Sacrifice. 

APOLLO  : La  Fille  du  Nord,  Les  Partisans, 
C’était  son  Homme,  Quelle  .loie  de  Vivre,  Le 
Cantinier  de  la  Coloniale. 

Ces  films  n’ont  pas  satisfait  le  public  qui, 
à trois  ou  quatre  exceptions  près,  voudiait  voir 
les  dernières  nouveautés  françaises  et  améri- 
caines. René  Baiibat, 
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AFRIQUE  DU  NOR] 


M A R O Organisation 

de  l’Industrie 


= Après  avoir  été  remis  à neuf,  l’Eldorado 
de  Rabat  a ouvert  scs  portes  au  public. 

M.  Bouchet,  Directeur,  présenta  aux  person- 
nalités une  salle  modernisée  avec  des  fauteuils 
améliorés  et  une  sonorisation  parfaite.  M.  Mar- 
cel Teisseire,  Directeur  du  Service  Cinéima  à la 
Résidence,  assistait  à la  première. 

= M.  Léopold  Gomez,  l’auteur  de  Bourrasque 
et  de  nombreux  romans  à caractère  nord-afri- 
cain, était  récemment  de  passage  au  Maroc. 

M.  Gomez  étudie  la  mise  en  chantier  aux  stu- 
dios de  Rabat  de  deux  grands  films  dont  l’ac- 
tion se  déroule  en  Afrique  du  Nord. 

= C’est  Le  Comptoir  Génércd  Cinématographi- 
que qui  distribue  en  e.xclusivité  pour  l’Afrique 
du  Nord  le  film  du  miatch  Cerdan-Charron. 

= M.  Clavareau,  agent  de  Cocina  à Casablanca, 
a dqmissionné  ; il  a été  remplacé  par  M.  F.  Ca- 
sarin.!. 

M.  Casarini  a dirigé  pendant  de  nombreuses 
années  les  cinémas  COLISEE  et  TRIOMPHE 
de  Casablanca. 

Les  bureaux  de  Cocina  ont  été  transférés 
45,  rue  Lassalc. 

= Au  cours  de  leur  Assemblée  générale,  les 
membres  de  la  Corporation  Cinématographique 
du  Maroc  ont  élu  leurs  bureaux  respectifs  dont 
voici  la  composition  : 

CHAMBRE  SYNDICALE  : Président  : M.  Hé- 
guy;  Vice-Présidents  : MM.  iMichelon  et  Mo- 
reau; Secrétaire  : M.  Eve. 

SYNDICAT  DES  DISTRIBUTEURS  : Prési- 
dent : M.  Paul  Moreau;  Vice-Président  : M.  Pou- 
liguen;  Trésorier  : M.  Hoschier;  Secrétaire  ; 
Mme  Claillet;  Assesseur  : M.  Vincent. 

SYNDICAT  DES  EXPLOITANTS  : Président  : 
M Michelon;  Vice-Président  : M.  Héguy;  Secré- 
taire : M.  Eve;  Trésorier  : M.  Noyant. 


ALGER 


De  nouvelles 


firmes  s’installent 


{De  notre  correspondant  particulier.) 

= M.  Albert  Muret,  Directeur  des  Films  L.V., 
vient  d’installer  ses  bureaux  5,  rue  Lacépède 
à Alger. 

Il  a les  rééditions  de  Bach  Millionnaire,  Bach 
en  Bordée,  L’Enfant  de  ma  Sœur. 

H possède  également  des  films  en  16  mm.  et 
du  matériel  en  35  et  16  mim. 

= Les  Actualités  Françaises,  dirigées  par 
M.  Raoul  Aknin,  fournissent  160  salles  en  Al- 
gérie. C’est  là  un  beau  record. 

= Le  Comptoir  Général  Cinématographique, 
sous  la  direction  de  M.  Hochard,  a la  distri- 
bution exclusive  pour  l’Afrique  du  Nord  du 
reportage  filmé  du  Match  Cerdan-Williams. 

— M.  Lucien  Caporossi,  représentant  de 
l’A.C.N.A.,  est  de  retour  à Alger,  après  un 
voyage  de  plus  d’un  mois  au  Maroc;  il  a orga- 
nisé les  nouveaux  bureaux  de  l’Agence  à Ca- 
sablanca. 

= Une  nouvelle  agence  est  en  formation  à 
Alger.  C’est  la  Cocina,  dirigée  par  M.  Dumont, 
pour  l’Afrique  Française. 

M.  Dumont  était  autrefois  à la  tête  de  l’agence 
M.G.M.  de  Tunis. 


LA  TRAGEDIE 

DU  CIRQUE  ! 


H distribue  aujourd’hui  une  importante 
lection  de  films  d’action  américains  et  fran 
= Les  Productions  Critérium  Afrique  (1) 
teur  : M.  Graziani),  ont  présenté  en  sé 
privée  le  grand  film  Marie-Louise 

IM.  Graziani  Henri,  actuellement  à Alger, 
pare  la  création  d’une  agence  (provisoirei 
6,  rue  Ménerville). 

M.  Pignères,  Directeur  de  la  Sonocine  i\ 
Africaine,  est  actuellement  en  voyage  d’aff; 
= Les  Actualités  Françaises  ont  installé 
nouveaux  bureaux  de  Tunis,  Galerie  Jules 
ry.  Escalier  F,  l"'  étage. 

= M.  Marcel  Molina,  bien  connu  dan 
Corporation,  assumera  désormais  les  fonc 
de  Directeur  de  l’Agence  Sodicam  d’Alger. 
= M.  V.-S.  Fridemann,  Directeur  des  Ag 
Métro-Goldwyn-Mayer  en  Afrique  du  Nord, 
annonce  la  parution  de  Métro-Journal  et 
ploitation  du  16  mm.,  avec  des  grands' 
d’action.  f 

= Un  jugement  vient  d’être  rendu  pour 
donner  la  restitution  du  CIRTA-PALACI 
Constantine  à M.  J.  Dray. 

F.  Mi 


TUNIS 


A propos 


des  Films  de  propagas 


A l’avenir,  chaque  spectateur  tunisois 
rentrera  dans  un  cinéfna  payera  un  franc 
place  en  plus  du  prix  du  billet,  pour 
puibse  réaliser  des  films  de  propagand 
faveur  de  la  Tunisie. 

H semble  que  cet  impôt  devrait  donnei 
client  le  droit  de  dire  ce  qu’il  pense  des 
de  cet  ordre  qui  ont  été  faits  dans  le  j: 
On  en  a tourné  beaucoup,  mais  jamais  de 
Puisqu’on  a l’intention  de  faire  cette 
quelque  chose  de  sérieux,  il  serait  temp: 
frapper  un  grand  coup  et  de  révéler  enf 
Tunisie  par  un  film  de  toute  beauté, 

= C’est  avec  un  grand  plaisir  que  nous 
appris  la  nomination'  de  M.  Victor  Bell 
à la  tête  de  l’Agence  de  Tunis  de  la  « W 
Goldwyn-Mayer  ».  M.  Bellaiche  est  dans  b 
tier  depuis  25  ans  et  a été  directeur  po 
Tunisie  des  Cinématographes  J.  Seiberras. 

La  C.O.C.I.N.A.  a ouvert  ses  bureaux  a 
avenue  Jules-Ferry,  à Tunis,  et  possède 
agence  à Paris  pour  l’achat  de  films. 

= M.  Raymond  Cohen  qui,  avant  guerre, 
tribua  des  films  muets,  vient  d’ouvrir  sa 
velle  maison  Agence  Cinématographique 
tionale,  rue  de  Souk-Ahras  n®  7,  à "runis. 

M.  Cohen  a présenté  son  premier  film 
Republic-Pictures,  Woman  Doctor,  ainsi  i 
petit  documentaire  Zoô  Africa. 

Slouma  Abderra. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  rappelons  à nos  lecteurs  que  nous  s 
mes  acheteurs  de  tous  les  numéros  parus  de 
le  1®''  novembre  194.5  jusqu’à  ce  jour,  au  prix 

Le  numéro  ordinaire  : 6 francs; 

Les  numéros  spéciaux  : 30  francs; 

Le  Tome  I du  « Cinéma  Français  ». 

Prière  de  faire  les  envois  par  poste  coi 
imprimés  en  indiquant  très  lisiblement  le  i 
et  l’adresse  de  l’expéditeur;  le  montant  des 
méros  reçus,  plus  les  frais  d’envoi  setont  env 
par  mandat-carte  domicile. 


ELVIRE 

MADIGAN 


ERIC  VOIV  STROHEIM  dans 

IVE  MEURT  PAS  GOMME  ÇA 


«9 


4 Semaines  d’exclusivité  : ERMITAGE  ET  MAX-LINDER  du  3 au  30  Juillet 

Francs  4.518.000 

En  plein  été,  recettes  maxima  d’hiver. 


ClIVE 


RAPHIE  IZZ 

ISE 
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llfACTIVITÉ  PE  LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


F11.II1  TERMINÉ 

IT  SANS  FIN  (28  août). 

'rod.  : Productions  Monceau, 
.éal.  : Jacques  Séverac. 


loi» 


I 


!(ll 


I FIEMS  EN  COURS 

2e  SEMAINE 

VILLAGE  DE  LA  COLERE 

Billancourt). 

'rod.  : André  Hugon. 
iéal.  : Raoul  André. 

RNIER  REFUGE  (Billancourt), 
rod.  : Malesherbe-Films. 
éal.  : Marc  Maurette. 
tGRESSE  (extérieurs  Bretagne), 
rod.  : France-Film, 
éal.  : Yvan  Noë. 
pGUEZ  LES  VOILES  (extc 
leurs  Menton), 
rod.  : Record, 
éal.  : Jacques  Houssin. 
MARIAGE  DE  RAMUNTCHO 
ixtérieurs  Pays  Basque), 
rod.  : Films  de  France, 
éal.  : Max  de  Vaucorbeil. 

DIABLE  AU  CORPS  (exté- 
eurs  environs  de  Paris), 
rod.  : Transcontinental-Film. 
éal.  : Claude  Autan-Lara. 

3e  SEMAINE 

NDEZ-VOUS  A PARIS  (Fran- 
'5is  1"''). 

roid.  : P.A;.C.  (Andi>'  Ilunc- 
belle) . 

éal.  : Gilles  Grangier. 

DESTIN  S’AMUSE  (ex-Coup 
e Maî'ire)  (Photosonor). 
rod.  : I.es  Films  Ariane, 
éal.  : E.E.  Reinert. 

4e  SEMAINE 

RCHE  DE  NOE  (Francceur) . 
rod.  : Productions  Internatio- 
nales Ginématograpbiques. 
éal.  : Henrv  Jacmies. 

CHANTEUR  INCONNU  (.Toin- 
ille) . 

Gray-Film,  Gladialor- 


|rod 
Film. 
Ijéal.  : 
WAGE 
rod.  : 
léal.  : 


André  Cavatte. 
SURPRISE  (extérienrsl. 
Standard- France-Film. 
Pierre  Prévert. 

'■  5e  SEMAINE 

"'CINCIDENCES  (Boulogne). 

'Stf  rod.  : E.A.C. 

éal.  : Serge  Debecque. 

1 fie  SEMAINE 

LfS  GOSSES  MENENT  L’EN~ 
UETE  (extérieurs  St-Germain- 
llis[  i-Lave.  Procbaincment  studios 
a Victorine,  Nice), 
rod.  : France-Productions  (Yvan 
Noé). 

éal.  : Maurice  Labro. 

7e  SEMAINE 
-L  FEMME  EN  ROUGE  (Buttes- 
haumont). 

01(1  irod.  ; Célia-Film. 

(SI  (éal.  : Louis  Cuny. 
pi  ' 9e  SEMAINE 

LS  AVENTURES  DE  CASA- 

IIOVA  (Epinay). 

Il  Le  Chevalier  de  l’Aventure. 
2!  Les  Miraies  de  T'Enfer. 

I 11) 'rod.  : Sirius. 

1 éal.  : Jean  Boyer. 

•'  Ifie  SEMAINE 

H MENEE  (Studios  Côte  d’Argcnt, 
' fordeaux) 

« irod.  : Burgus-Film. 

^ léal.  : Emile  Couzinet. 

I ! 14e  SEMAINE 

L BATEAU  A SOUPE  (St  Mau- 

« ice). 

nj 'rod.  : A. G. G.  (Maurice  .luven). 
^Itéal.  : Maurice  Gleize. 

( 18e  SEMAINE 

L;  BATAILLON  OU  CIEL  (Ex- 

[-rieurs  PerrosGuirec) . 
j [rod.  : C.I.C.C, 

II  éal.  : Alexandre  Eswav. 

PUR  UNE  NUIT  D’ÀMOUR 

[ yictorine). 

, rod.  : C.I.F.  et  A. S. -Film. 

' l.éal.  : E.T.  Gréville. 


I 29e  SEMAINE 

LS  PORTES  DE  LA 

loinville). 

rod.  ; Pathé-Cinéma . 
éal.  : Marcel  Carné. 


NUIT 


LES  AVENTURES  DE  CASANOVA 
à Epinay,  ou 

GEORGES  GUETARY,  bretteur, 
chanteur  et  danseur  de  menuets 


Perruque  poudrée,  jabot  de  den- 
telle sur  un  habit  de  cour  en  velours 
brodé,  ainsi  appajait  Jean-Jacques 
(iasanova  de  Steinyall  (Georges  Gué- 


et  deux  autres  chansons^  qui  seront, 
lors  de  la  sortie  du  filins,  de  grcttids 
succès  n'en  doutons  pas. 

De  nombreux  artistes  de  complément 


Georges  Guétary  et  Dinan  dans  une  très  belle  scène  d’extérieurs  en  Provence, 
du  lilm  de  Jean  Boyer,  Les  Aventures  de  Casanova. 

{Films  Sirius.) 


tary),  dans  un  très  beau  décor  de 
lirauss  qui  a reconstitué  au  studio 
d'Epinay  les  inlérieurs  d’un  magnifi- 
que château  du  XYIIP  siècle,  slgle 
vénitien,  grand  salon,  petits  boudoirs, 
nnlichambtets,  etc.,  meublés  et  sur- 
toul...  parquetés  spécialement  pour 
que  les  danseurs  de  menuets  puissent 
évoluer  tout  à leur  aise. 

Les  Aventures  de  Casanova  adaptées 
par  Marc-Gilbert  Sauvajon  sont  réali- 
sées en  deux  époques  par  Jean  Boyer, 
le  très  sympathique  metteur  en  scène 
de  La  Femme  Fatale,  pour  ne  citer 
que  son  dernier  film. 

I^es  deux  époques  s’intitulent  défi- 
nitivement Le  Cbevalier  de  l’Aven- 
ture et  Les  Mirages  de  l’Enfer. 

Chacun  cannait  la  réputation  de  Don 
Juan  immoral  du  vénitien  Casanova. 
Les  deux  époques  de  cette  production 
des  films  Sirius  ne  comprendront  que 
les  aventures  romanesques,  et  peut-être 
un  peu  romancées  du  célèbre  aventu- 
rier en  France  et  nullement  celles  qui 
ont  défrayé  la  chronique. 

Ces  deux  films,  dont  les  extérieurs 
ont  été  tournés  en  Provence,  fournis- 
sent à Georges  Guétary  l’occasion  de 
montrer  ses  talents  de  cavalier,  de 
duelliste,  de  danseur  et,  évidemment, 
de  chanteur,  puisqu’il  créera  huit 
chansons  signées  René  Sylviano,  Van- 
dair,  Rouzaud  et  Jean  Boyer  lui-mê- 
me, musicien  averti.  Citons  notam- 
ment « La  Loi  de  l’Amour  »,  « L’Oiseau 
fidèle  »,  « Aubade  de  l’Inconstant  », 
« Souvenirs  d’un  jour  »,  « Coi;aline  », 
aubade  à une  danseuse  incarnée  par 
Jacqueline  Gauthier,  une  tarentelle 


el  soixante  personnages  parmi  lesquels 
Georges  Guétary  évidemment , Aimé 
Clariond,  Dinan.  Jean  lissier.  Noëlle 
Norman,  Gisèle  Casadessus,  Jacqueli- 
ne Gauthier,  Gisèle  Préville,  etc.,  tour- 
nent sous  la  direction  de  Jean  Boyer. 

L’équi/ie  des  techniciens  comprend 
notamment  Jean  Darvey  comme  di- 
recteur de  production,  Jean  Bastia 
assistant-réalisaleur,  Charles  Sain  chef 
opérateur.  Papillon  pour  le  son,  Fan- 
chette-Mazin  pour  le  montage,  etc. 

L.  O. 


DERNIER  TOUR  DE 
UitnilVEUUE  DE 
ccMAUADAllI» 


C’est  samedi  dernier  24  août  que 
Marcel  Blistène  a donné  le  dernier 
tour  de  manivelle  de  Macadam  qu’il 
vient  de  réaliser  iiour  la  B. U. P.  (Eu- 
gène Tuscherer),  sous  la  direction 
artistique  de  Jacques  Feyder,  avec 
Françoise  Rosay,  Paul  Meurisse,  An- 
drée Clément,  Simone  Signoret  et 
Jacques  Dacqmines. 

Pour  les  ultimes  scènes  de  Maca- 
dam, Jacques  Feyder  a reconstitué 
une  rue  entière  de  Montmartre  au 
studio.  Le  décorateur  d’Eaubonne  n’a 
voulu  avoir  recours  à aucun  effet  de 
perspective  ni  à aucune  « découverte  ». 
Maisons,  bôtels,  cafés,  boutiques  ont 
été  scrupuleusement  reconstitués. 

C’est  dans  cette  rue  que  se  dérou- 
lent maintes  scènes  importantes  de 
Macadam. 


ON  ANNONCE 


= Manon  Lescaut  dont  nous  avons 
déjà  annoncé  la  réalisation  par  Ray- 
mond Bernard  pour  les  Productions 
Aclolpbe  Osso,  sera  interprété  par  Da- 
nielle Dairicux  et  Jean  Dcsailly.  Jean 
Anouilb  et  Raymond  Bernard  tra- 
vaillent actuellement  à l’adaptation 
du  célèbre  ouvrage  de  l’Abbé  Prévost 
et  au  dialogue. 

=:  La  Folie  d’un  Sage  sera  fU’o- 
cbalneinent  réalisé  par  notre  confrère 
Georges  Cbaperot  pour  Cinéma-Film- 
Production.  Georges  Cbaperot  et  le 
producteur  René  Grazi  travaillent  à 
l’adai>tatio.i  du  roman  de  Jean  Pouil- 
loux.  La  vedette  suisse  Yva  Bella, 
dont  nous  avons  annoncé  l’arrivée  à 
Paris,  sera  l’interprète  de  La  Fotie 
d’un  Sage  et  de  deux  autres  produc- 
tions de  Cinénia-Film-Production. 

=:  Madame  Bovary,  le  célèbre  ro- 
man de  Gustave  Flauliert,  serait  à 
nouveau  porté  prochainement  à 
Fécran,  sous  la  direction  de  Jean 
Renoir. 

= La  Carcasse  et  le  Tord-Cou 

sera  réalisé  au  mois  de  mars  pro- 
chain par  René  Chanas  à la  fois  pro- 
ducteur et  réalisateur  pour  les  Ar- 
tistes et  Techniciens  Associés.  La 
Carcasse  el  le  Tord-Cou  aura  Michel 
Simon  pour  vedette  masculine.  Dia- 
logue de  René  Lefèvre. 

= Le  Massacre  des  Innocents.  Jean 
Grémillon,  Charles  Sjiaak  et  Albert 
Valentin  travai'lent  au  scénario  et  à 
l’adaptation  de  cette  production  dont 
le  métrage  atteindrait  8.000  mètres. 

= Le  Poisson  Couronné  sera  réa- 
lisé prochainement  par  René  Chanas 
pour  les  Artistes  et  Techniciens  Fran- 
çais .Vssociés.  En  effet,  c’est  le  15  oc- 
tobre que  sera  donné  le  premier  tour 
de  manivelle  en  extérieurs  à La  Ro- 
chelle. Interprètes  : Michel  Simon, 
Jules  Berry,'  Blancbette  Brunoy,  Ray- 
mond Bussières,  Robert  Daiban  et  Mi- 
chèle Martin. 

= Un  Beau  Jour  de  Printemps 

sera  tourné  en  novembre  pour  les 
irroduetions  Georges  Bernier  qui  vien- 
nent d’aequérir  les  droits  cinémato- 
graphiques du  roman  de  Garni  et 
Georges  Dollay  (éditions  Paul  . Dupont). 

zr  La  Chanson  fatale,  ])reniière  gran- 
de production  de  l’Atelier  Français, 
sera  réalisée  prochainement  d’après  un 
scénario  de  Romain  Goul.  La  Chanson 
fatale  reiracera  la  vie  tragique  de  Mo- 
deste Moussorgsky,  le  célèbre  compo- 
siteur de  « Boris  Godounov  ». 


ENGAGEMENTS 


= Gérard  Philippe  vient  d’être  en- 
gagé par  Christian-Jaque  pour  inter- 
inéter  le  rôle  de  Fabrice  del  Dongo 
de  La  Chartreuse  de  Parme.  Le  ro- 
man de  Stendhal  sera  i)nrté  à l’écran 
ainsi  que  nous  l’avons  déjà  annoncé, 
et  les  prises  .de  vues  commenceront  au 
début  de  l’année  prochaine  en  Italie. 

Pierre  Véry,  Pierre  .Tarry  et  Chris- 
tian Jaque  travaillent  actuellement  à 
l’adaptation  de  La  Chartreuse  de 
Parme,  production  A.  Paulvé  (Discina). 

= Raphaël  Patorni,  le  très  sportif 
acteur  qui  touitne  actuellement  sur 
la  Côte  d’Azur  avec  Albert  Préjean, 
Jim  Gérald  et  Lyslane  Rey,  vient 
d'être  engagé  pour  interpréter  le  prin- 
cipal rôle  de  Sampiéro  Corso  qui  se- 
rait réalisé  prochainement  en  co-pro- 
duction par  une  importante  maison 
française  et  une  firme  étrangère. 

Me  de  Moro-Glafi'eri  prêterait  son 
concours  en  veillant  à la  reconstitu- 
tion sur  place  de  l’atmosphère  pitto- 
resque et  curieuse,  ainsi  qu’à  Texac- 
titude  des  aventures  du  populaire  irer- 
sonnage  corse. 


!♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦^ 


L’ACTIVITÉ 


DE  LA  PRODUCTION  FRANÇAIS 


Fernandel  et  Maupi  dans  Cabassou,  première  production  des  Films 
René  Pagnol,  réalisée  par  Gilles  Grangier. 

{C.P.L.F. -Gaumont.) 


Pour  “ LE  CHANTEUR  INCONNU  ” 
André  CAYATTE  réalise  de  curieux 
effets  d’optique  photographique 


FICHE  TECHNIQUE 

KERMESSE  ROUGE 

Production  : L'.'l'.r,.  lAI.  l'ANlIA- 
LEGXJ. 

DistPioution  : l.cs  Films  Ti- 
Rreiz. 

Commencé  le  12  .juin  l'JlO. 
Réalisateur  : l'AGF  iMESNlER. 
Auteur  : Scénario  original  de 
Paul  Mesnier. 

Adaptation  et  diuluiiue  : FRANCIS 
YlNXEXT-RREClliGNAC. 
Interprètes  : ALBERT  PRE- 
JEAN, ANDREE  SERVILANGES, 
JEAN  TISSIEK,  Germaine  Ker- 
jean,  Hélène  Tossy,  Lucas-Gri- 
doux. 

Musique  : JIAURICE  THIRIET. 
Dir.  de  Prod.  : UCRERl  VIN- 
CENT-BRECHIG  N AC. 
As.<!istants-I<calisuteurs  : Georges 
Peclet,  Roger  Dallier. 

Scrii>t-(iirl  : André  Franeois. 
liéyisseiu'  (jénéral  : Henri  Lepage. 
Héijie  extérieur.s  : Volpert. 

Itépie  intérieurs  : Jacques  Pino- 
teau. 

Chef  Opérateur  : MILLION. 
Opérateur  : Guy  Ferrier  (camera- 
man). 

l'euxieme  Opérateur  : Gleize. 
Phuiuijraphe  : Red  dit  « Duraiid  ». 
Uecors  : MAGNlEZ. 
Assisiani-Decurateur  : Dumesnil. 
Cos. unies  : M.  Seaut,  Mme  Seliou- 
mausiiy. 

.Maquilleur  : Marcel  Rey. 

Chef  Upérateur  du  ;^on  : SI- 
NjvNIANI. 

.issisiunt  du  Son  : .Motus. 
Lnreijisiiement  Radio  - Cinéma, 

sysiemc'  Cottei. 

Montage  : .Unie  NELLSSEN. 
Studios  : 'RL.  1 l'ES-CHACMONT. 
Extérieurs  : Mommartre,  Rougi- 
val,  Pré-Calelan. 

Sujet  : (^omedie  dramatique. 
Cadre-Epoque  : Alilieu  de  raiiins, 
1897. 

1937.  Un  incendie  dévaste  un 
magasin.  Un  clochard,  les  yeu.x 
égarés,  se  iirécipite  dans  les 
lianimes.  H crie  un  nom  ; Agnès  ». 
Une  ijoutre  enllammée  s’abat  sur 
lui  et  ii  est  transporté  mourant 
dans  le  square  voisin.  A cette  mi- 
iiule,  il  revoit  sa  vie  et  le  111m 
débute  en  1891,  lors  de  la  rencon- 
tre de  Claude  Sironi  (Albert  Pré- 
jean), artiste  peintre,  et  d’Agnès 
lionnardel  (.Andrée  Serviltanqe), 
jeune  lille  de  la  bourgeoisie.  Mal- 
gré l’opiiosition  des  (larents,  ils 
s’épousent.  Les  instincts  bohèmes 
de  Claude  s’estomiient  et  il  devient 
un  peintre  modeste  et  bourgeois. 
Déception  d’Agnès.  Une  rivalité 
d’artiste  aggrave  la  tension  dans 
le  ménage  et,  lorsqu’une  œuvre 
d'Agnès  est  choisie  pour  ligurer  à 
la  vente  du  Razar  de  la  Charité, 
Claude,  dépité,  substitue  une  de 
ses  œuvres  à celle  de  sa  femme. 
Le  jour  de  la  vente,  il  cnlerme 
.Agnès  dans  une  pièce.  Le  feu 
éclate.  Au  mi'ieu  des  hurlements, 
Claude  ne  peut  délivrer  sa  femme. 
Elle  meurt  dans  le  gigantesque 
brasier. 

Claude,  accablé  de  remords, 
traîne  depuis  40  ans  une  existence 
de  demi-fou,  puis  vient  mourir  à 
son  tour  dans  l’incendie  du  début 
du  film. 


Hélène  Garaud  qui,  aux  côtés 
d’Edwige  Feuillcre  et  Fernand  Gra- 
vey,  vient  de  tourner  sous  la  direction 
d’Andrée  Feix  II  suffit  d'une  fois,  est 
la  vedette  féminine  de  la  comédie  de 
Jean  Boyer  et  .André  llornez,  Freddy 
In  Valise,  aux  côtés  de  Rellys,  au 
« Théâtre  de  l’Ambigu  ». 


I.e  film  qii’.André  Cuyatte  réalise  ac- 
tuellement à Pathé-Joinville  fut  déjà 
tourné  sous  le  meme  titre  : Le  Chan- 
teur Inconnu. 

C'est  l'hisioire  d'un  naufragé  recueil- 
li par  un  aubergiste  portugais,  qui 
ne  se  soiiuient  ni  de  son  passé,  ni 
de  son  nom.  Il  se  révéle  comme  un 
talentiuiix  chanteur  français,  lievenii 
dims  son  /lays,  chaque  lieu  et  surtout 
chaque  chanson  l’aide  à recouvrer  lu 
mémoire  et  il  se  souvient  de  sa 
femme,  de  l'amant  de  celle-ci  qui  fut 
son  ami  et  de  « l'accident  » dont  il 
fut  la  victime. 

Le  Scénario  de  Henri  Diamant-Ber- 
ger écrit  pour  Lucien  Muratore  en 
était  déjà  très  dramatique.  L'action  et 
le  déroulement  de  l'histoire  ont  été 
très  peu  remaniés,  juste  ce  qu'il  faut 
pour  que  Tino  liossi  en  soit  la  ve- 
dette. 

.André  Cuyatte,  le  jeune  et  sympa- 
thique metteur  en  scène,  à André  Tho- 
mas comme  opérateur,  non  moins 
jeune  et  non  moins  sympathique. 
Tous  deux  sont  ennemis  de  la  facilité 
et  du  déjà  vu.  .Aussi  ont-ils  conçu 
et  réalisé  pour  Le  Chanteur  Inconnu 
une  scène  qui  passera  à l’écran  à une 
allure  fulgurante  et  qui  n'a  pas  de- 
mandé moins  de  quarante-huit  heures 
de  préparation  et  autant  de  tournage. 
Il  faut  signaler  qu'un  accident  de 
laboratoire  les  a obligés  à retourner 
une  seconde  fois  cette  fameuse  sé- 
quence. 

Dans  celle  scène,  en  effet,  la  ca- 
méra prend  la  place  des  yeux  de  Tino. 
Leger  travelling  : Tino  marche;  une 
flamme  envahit  le  champ  : Tino  al- 
lume sa  cigarette,  etc,,  etc.,  La  grosse 
difficulté  était  celle-ci  : ne  pas  voir 
Tino  Hossi,  mais  l'imaginer,  sentir  sa 
présence,  comprendre  enfin  que  la  ca- 
méra c'est  lui. 


Pour  y parvenir,  Cayalle  fit  tourner 
le  travelling  dans  un  vaste  décor 
reconstituant  le  salon  de  luxe  d'un 
paquebot.  Les  murs  du  fond  étaient 
recouverts  de  grandes  glaces  et  Tima- 
ge  de  Tino  s’y  reiiétait  pendant  son 
tour  de  chant  et  pendant  ses  dépla- 
cements. On  imagine  sans  peine  la 
minutie  du  travail  pour  éviter  que 
la  caméra  n'apparaisse  au  fond  du 
décor  et  pour  que  les  figurants  com- 
prennent de  quoi  il  s'agit  : C’était 
bien  la  première  fois  qu'ils  entendaient 
un  metieiir  en  scène  crier  : « N’ou- 
bliez pas  de  regarder  l'appareil  ». 
Mais  enfin  le  mot  « impossible  » est 
sans  valeur  dans  un  studio  : Ce  fut  * 
déjà  prouvé  et  le  sera  encore. 

P.  R. 


«LE  MARIAGE  DE  RAMUNTCHO» 

C’est  à Bidarrayen,  en  plein  pays 
basque,  que  la  caméra  enregistre  les 
premières  scènes  du  Mariage  de  Ra- 
miintcho,  une  suite  à la  pathétique 
histoire  de  Ramuntcho. 

André  Dassary  sympathiquement 
connu  dans  toute  la  région,  crée  des 
refrains  qui  seront  demain  sur  toutes 
les  lèvres.  Gaby  Sylvia,  studieuse, 
écoute  les  conseils  du  metteur  en 
scène  et  on  recommence  pour  la  troi- 
sième fois  une  ijrise  d’extérieur  sous 
un  contre-jour  digne  de  tenter  un 
grand  peintre. 

I.e  Mariage  de  Ramuntcho  est  un  film 
en  couleurs  qui  n’aura  rien  à envier, 
au  point  de  vue  technique,  aux  pro- 
ductions américaines. 

Biarritz  aura  très  certainement  la 
primeur  de  la  première  représentation 
mais  rien  n’est  encore  définitif. 

.1.  Reucher. 


FICHE  TECHNIQUI 

DESARROI 

Production  : (ilNEMA  - FILM  ■ 
PRODUCTIONS  - LES  MOULU 
D’OR. 

Commencé  le  : 3 juin  1949.  | 

Réalisateur  : ROBERT-PAUL  D ) 
GAN. 

Auteur  : Pièce  de  théâtre  de  Vi 
torien  Sardou. 

.Adaptation  et  Dialogue  : ROGI  ' 
FERDINAND.  I 

Interprètes  : SUZA'  CARRIE  | 
JULES  BERRY,  GABRIELl 
DORZIAT,  J«  DEBUCOURT,  Ti 
mel,  Valentine  Tessier,  Je: 
Mercantoii. 

Musique  : HENRI  VERDUN. 
Directeur  de  Prod.  : CHARLl 
DE  GRENIER. 

.Assistant-Réalisateur  : Anne  l 
bourlau. 

Script-Girl  : Antoinette  Angell. 
Régisseur  général  : Mahaut. 

Régie  e.rtérieurs  : Rouhette. 

Régie  intérieurs  : Choquet,  Duva 
Chef  Opérateur  : COTERET. 
Opérateur  : Schneider. 

Deuxième  Opérateur  : Ledru. 
Photographe  : Heil. 

Décors  : QUIGNON. 
.Assistant-Décorateur  : Moreau. 
Costumés  : Jeanne  Lanvin. 
Magiiilleiir  ; Ralph. 

Chef  Opérateur  du  Son  : H , 
WADIER. 

Assistant  du  So-n  : Philippe  Alai 

Montage  : BONIN. 

Studios  : François-I®''. 
Extérieurs  : Mortfontaine. 

Sujet  : Comédie  dramatique. 
Cadre-Epoque  : Moderne. 

Martine  Clermont-Latour  (iii 
Carrier)  vit  heureuse  avec  S( 
père,  bien  qu’elle  croie  sa  mè 
(]  alentine  'l'essie.i).  morte.  A 
suite  de  projets  de  mariage  eut 
.Martine  et  Pierre  Meyrian  (Jd 
Mercanlon),  M.  Clermont-Latour  i 
L oit  obligé  de  révé  er  à la  nié 
de  Pierre  (Gabi  ielle  Dorzio 
I existence  de  sa  lemme.  Crt 
dernière  a quitté  le  domicile  co 
jugal.  Mme  Âleyrian  refuse  de  do 
lier  son  consentement.  Martia 
meurtrie  et  ignorant  .e  motif  de 
refus,  SC  dresse  contre  la  voloa 
de  sa  nouvelle  famille.  Accorap 
gné  d’un  de  ses  amis,  Carriè 
(Tramel),  M.  Clermont-Latour  ps 
à Nice  où  H retrouve  sa  feiiii 
vivant  avec  son  amant  (Jules  Be 
ry).  H 1 ul  demande  de  repartir  Ij 
l'étranger.  Elle  refuse.  Pendant 
temps,  Martine  et  Pierre  ont  déci 
de  ijartir,  de  vivre  à leur  coin 
nance.  Martine  en  avise  son  pèi 
De  son  cô'té,  Mme  Meyrian  alert 
par  son  fils,  arrive  chez  Clermoi 
Latour  le  croyant  favorable  à 
départ.  Au  cours  d’une  discussic 
Odette  Clermont-Latour  arrive, 
la  dernière  minute,  elle  se  pi 
sente  comme  une  amie  d’autreio 
Martine  épousera  Pierre  avec  l’i 
sentiment  de  tous.  Odette  reparti 
vers  son  destin. 


= L’exceUent  opérateur  Castey  r 
sera  ijour  les  Films  de  France 
court  métrage  original  d’après  un 
narlo  de  Le  Roy,  sur  la  vallée 
Rhône.  Ce  documentaire  ne  sera 
lement  touristique,  mais  « à thés 
Les  commentaires  sont  de  Rey. 

= Michèle  Alfa  a confié  ses  inti 
cinématographiques  exclusivement 
manager  bien  connu  Nicolas  Béhai 
= C’est  Robert  Le  Febvre  qui  i 
place  Lemare  comme  chef  opéra 
du  film  réalisé  par  Edmond  T. 
ville  pom-  les  Productions  B.t 
Pour  une  Nuit  d’Amour. 
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verra  par  l’ai-ticle  suivant,  extrait  d’un 
|ial  américain,  que  la  fantaisie  n’est  nulle- 
alteente  des  joui-naux  les  plus  séi'ieux. 
i est  cet  iinenteui-  ? Oiiel  est  le  ]n’oeédé 
-d  il  fait  allusion 

l’on  s’en  rapporte  au  texte,  il  doit  s’agir 
procédé  additif,  mais  lequel? 
ant  aux  prix  cités,  ils  sont  poui'  le  moins 
ntés  d’une  .manièi’c  flatteuse. 

LE  DOCTEUR  HERZKA, 
EPITEUR  DE  RENACOLOR,  CITE 
AVANTAGES  DE  SON  PROCÉDÉ 


ïjlnacolor,  le  nouveau  procédé  de  couleur 
au  point  par  le  Dr  W’illiain  B.  Herzka,  un 
a associé  de  Pallié  Frères  en  France,  est 
à être  e.vploilé.  Ceci'  a été  dévoilé  par  Tin- 
iir. 

ns  le  procédé  Renacolor.  les  inuujes  sont 
fl  j,ar  une  caméra  ordinaire  de  noir  et 
, le  film  étant  emploi/é  dans  un  magasin 
ard  équipé  d’un  filtre  spécial  qui  a pour 
capter  les  nuances.  Le  magasin  esl  loué 
riroducteurs  pour  telle  somme  par  jour.  Le 
esl  traité  comme  une  pellicule  en  noir 
'inc.  D’après  le  Dr  Ilerzka,  une  sim /de  im- 
ion  esl  requise  pour  donner  la  couleur.  Le 
de  couleur  a pour  effet  d’éliminer  cer- 
s nuances  captées  par  le  filtre,  et  d'en  ac- 
er  d’aulres.  N’imporle  quel  bon  <•  noir  et 
• 'I  peut  être  traité  pour  la  couleur  pur  ce 
dé,  a dit  l’inventeur, 
procédé  additif  Renacolor  permet  de  dé- 
qyer  les  tirages  positifs  aussi  vite  (/ne  le 
et  blanc,  sans  perte  de  qualité,  a affirmé 
r Herzka.  Il  a fait  remarquer  que  sa  vi- 
fait  de  ce  procédé  l’idéal  pour  les  aclua- 
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Dr  Ilerzka  a dit  que  Renacolor  amènerait 
wtographie  en  couleur  au  prix  de  4 cents 
ed  (16  francs  le  mètre).  Les  inavbines  des- 
s à effectuer  les  tirages  sont  en  constriic- 
Ces  'machines  contiennent  des  colorants  qui 
ércent  les  tons  ressortant  après  l’application 
lain  chimique, 

commercicdi.sation  de  ce  procédé  marquera 
dut  culminant  de  25  ans  de  recherches, 
procédé  sera  e.rploité  par  Renacolor  Cor- 
ion,  dont  le  Dr  Herzka  est  le  Président, 
siège  provisoire  de  ta  Société  esl  acliiel- 
'at  1367  BrouduKig,  Rrooklpn. 


n négatif  développé 
après  7 ans 

1939,  Gérard  Sandoz  avait  tourné  à 
e-Hélène,  des  extérieurs  pour  un  lilm  sur 
léon.  Le|s  prises  de  vues  ayant  été  inter- 
iues  par  la  guerre,  Gérard  Sandoz  avait 
i les  négatifs  dans  Tîle  et  était  revenu 
içattre  en  France.  La  guerre  terminée,  et 
de  longues  et  patientes  démarches,  il  est 
înu  à rentrer  en  possession  de  la  pellicule 
essionnée  il  y a près  de  sept  ans.  Le  dé- 
tpemcnt,  aux  labaraioires  Eclair  à Epinay, 
tte  pellicule  Kodak  a prouvé  qu’elle  n’avait 
ment  souffert.  Le  fllm  est  exactdinent  tel 
s’il  avait  été  impressionné  récemment. 
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TECHNIQUE 


E T 


MATERIEL 


Le  Procédé  AGFACOLOR  a été  étudié  dans  noire  numéro  1158  du  25  mai  1946.  Le 
Procédé  KODACHROME  dans  le  numéro  1165  du  13  juillet  1946. 

Voici  le  TECHNICOLOR.  Nous  continuerons  par  CHÎMICOLOR,  THOMSON,  DUFAY- 
COLOR,  etc. 


COULEUR 

ÉTUDE  PRATIQUE  DES  PROCÉDÉS 
UTILISABLEIS  INDUSTRIELLEMENT 

par  A.-P.  RICHARb 

III.  - LE  PROCÉDÉ  TECHNICOLOR 


Le  procédé  TECHNICOLOR  n’a  rien  de  secret 
dans  ses  bases  constitutives,  puisciu’il  n’est  que 
le  procédé  du  Français  Léon  Didier  mort  récem- 
ment, et  avec  lequel  nous  avons  eu  l’bonneur 
de  collaborer  l’occupation  durant. 

Ce  qui  avait  le  plus  étonné  le  vieil  iinenteur 
français  c’est  l’audace  inouïe  des  inventeurs 
américains  qui  appliquèrent  ses  travaux  fibo- 
tograpbiques  à la  cinéinat()grai)bie. 

Quand  on  feuillette  l’impressionnante  masse 
des  brevets  «Technicolor»  on  trouve  de  nom- 
i)reux  détails  sur  rofitiquc  et  la  mécaniciue  des 
appareils  de  |)risc  de  vues,  sur  les  tireuses,  sur 
les  machines  à développer  etc...,  mais  bien  peu 
de  choses  sur  le  procédé  chimique.  Ceci  tient  à 
ce  que  cette  partie  repose  sur  des  phénomène^, 
connus  depuis  longtemps  et  dont  on  n’a  guère  à 
espérer  de  perfectionnement. 

La  Pinatijpie,  sur  laquelle  repose  le  procédé 
étudié,  a été  lancée  vers  1906  par  la  société 
allemande  « Mester  Lucius  et  Brüning  » à 
Hocchst-sur-Maiu  (Alleiuagiie),  d’après  les  tra- 
vaux de  Léon  Didier  qui  travaillait  dans  les 
laboratoires  de  cette  Société,  et  dont  le  chef 
de  laboratoire  était  le  professeur  Koënig. 

Léon  Didier  utilisa  également  les  colo- 
rants dit  Leiico  dérivés,  procédé  étudié  par 
la  même  société.  Il  ne  les  avait  provisoirement 
abandonnés  que  parce  qu’à  cette  époque  il 
n’avait  pu  en  exalter  la  sensibilité. 

n avait  également  étudié  en  même  temps  que 
l’allemand  Fisher  les  colorants  ebromogènes  qui 
ont  donné  lieu  à la  création  du  procédé  « AGF.\- 
COLOR  ». 

Quoiqu’il  en  soit  le  procédé  Pinatypique  fut 
exploité  photographiquement  de  longues  années 
à une  échelle  semi-commerciale.  Il  fut  aban- 
donné pour  les  raisons  suivantes  : Leutcur  de 
tirage  et  fidélité  de  reproduction  bien  inférieure 
à la  similigravure  polychrome.  Ce  défaut  est 
capital  dans  de  nombreux  cas  de  la  pratique 
de  reproduction  industrielle.  Enfin  : prix  de 
revient  élevé. 

Ces  trois  défauts  ne  sont  pas  rédhibitoires  en 
ce  qui  concerne  la  cinér.'.a'ographie. 


Les  Français  ont  bésilé  à appliffuer  le  pro- 
cédé et  ont  reculé  devant  lui  parce  que  : 

1"  La  construction  d’appareils  de  prise  de  vues 
leur  paraissait  compliquée  ; 

2"  La  mise  au  fioint  de  tireuses,  de  machines  à 
colorier  et  à décalquer,  délicate  ; 

3"  La  coiistruetion  d’usines  coûteuse  à instal- 
ler. 

Les  .-Vmérieains,  eux,  reprenant  les  tixnaux  de 
Kalmus  se  sont  d’abord  attaqués  à la  bichromie. 
Happelons  pour  mémoire  deux  de  leurs  célèlires 
];roduclions  : Les  di.r  commandements  avec  en 
vedetie  notre  compatriote  Charles  de  Rocliefort 
et  Le  Pirate  Xoir  avec  Douglas  Fairbanks. 

Ils  passèrent  ensuite  lentement  à la  trichro- 
mie. 

Les  bandes  bi-ebronies  ci-desisus  n’axaient 
rien  de  commun  avec  le  Pinatypique.  appelé  par 
certains  auteurs  hgdrotqpiqiie,  et  par  les  Amé- 
ricains, procédé  par  imbihition. 

Les  pellicules  positives  avaient  7/100  d’épais- 
seur, et  les  deux  images  tirées  chacune  de  leur 
côté,  mordancées  et  teintées,  étaient  collées  dos 
à dos. 

Pour  aiigmen  1er  la  gradation  de  l’émulsion 
employée,  un  colorant  jaune  se  détruisant  au 
fixage  était  incorporé  à l’émulsion. 

Ce  procédé  bi-ebrome  acrobatique  devait  être 
remplacé  par  la  « ti'icbromie  fiar  imbihition  » 
dont  voici  le  principe  : 

Poitevin  (Français)  découvrit  que  la  gélatine 
biehroniatée  insolée  durcit  et  devient  insoluble. 
Le  phénomène  est  utilisé  pour  combattre  l’humi 
difé  des  murs,  que  l’on  badigeonne  avec  une 
solution  de  gélatine  au  bichromate. 

Une  gélatine  biehroniatée  insolée  sous  un  né- 
gatif sera  insoluble,  donc  imperméable  sous 
les  grands  blancs,  demi-perméable  dans  les  de- 
mi-teintes et,  proportionnellement  à celles-ci, 
perméable  dans  les  parties  protégées  par  les 
grands  noirs  du  négatif.  Dans  ces  conditions  on 
obtiendra  d’un  négatif  un  autre  négatif  si,  après 
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éliiiiination  des  sels  de  eliroiiie,  on  plonge  le 
cliché  dans  un  colorant  choisi.  Les  blancs  de 
l'image  absorbent  le  colorant,  les  parties  inso- 
lées  complètement  le  repoussent. 

Kn  conséquence,  i)our  obtenir  im  positif,  il 
faut  insoler  tlerrière  un  positif. 


Dans  le  i)rocédé  'l'LLI IN KtOLOK  on  tire  donc 
les  matrices  derrière  trois  positifs,  et  elles  sont 
respectivement  teintées  en  ; 

bleu-i’ert,  roiiyc  mmjcnta,  jaune. 

En  pinatypie  on  laalise,  derrière  trois  positifs 
primaires,  trois  matrices  sur  i)laqucs  gélalinées 
et  on  décalque  successivement  sur  un  papier 
gélatiné  ou  sur  une  plaque  également  gélatinée. 

Le  eal(|ue  (|ui  doit  fournir  l’éiireine  linale  est 
généralement  réalisé  dans  l’ordre  sui\anl  : 

Bleu  - .latine  - Rouge 
ou  mieu.x  encore  : 

Rouge  - Bleu  - .latine. 

Cette  synthèse  négatix-e  nécessite  donc 
,1  écran.'!  filtres  R.V.R. 

PRISE  DE  VUES 

Dans  la  caméra  TECHNICOLOR  on  emploie, 
d'un  côté,  deu.x  films  l’iin  sur  l’autre  (fig.  2). 

Le  premier,  sensible  au  bleu  seifl  sans  écran: 
celui  placé  derrière,  panehronta.ieiue. 

Le  support  du  ixremicr  film  teinté  en  rouge 
sert  de  filtre. 

Une  troisième  ])ellicule  jianchroinatique  est 
impressionnée  nar  des  rayons  réfLcbis  à 45  de- 
grés, derrière  un  filtre  vert  ])laeé  devant  elle. 

•Ajirès  rejjort  des  matrices,  la  synthèse  néga- 
tive est  donc  ainsi  modifiée  : 

1.  Négative  ordinaii-e,  cliché  du  Jaune; 

2.  Filtre  rouge; 

;L  Négative  jxanebro,  cliché  du  Bleu; 

4.  Filtre  VT>rt  ; 

5.  Emulsion  négative,  cliché  du  Rouge. 

.4  titre  historiciue  voici  comment  rinventeur 
de  la  Pinaty|)ie  recommandait  d’opérer  : 

Les  clichés  positifs  ([ui  sont  destinés  à l’im- 
pression p natypique  doivent  être  doux,  c’est- 
l‘i-dire  que  ]e  gamma  de  ceux-ci  doit  être  faible, 
le  ixrocédé  tendant  il  fournir  des  images  con- 
trastées. 

La  sensitométrie  des  couches  bichromatées  ne 
diffère  donc  pas  de  celle  des  couches  argentiques 
et  on  peut  aisément  déterminer  que  : 

1"  les  négatifs  originaux  doix'cnt  être  posés 
largement  ; 

2°  les  positifs  tirés  de  ces  originaux  doivent 
avoir  un  faible  gamma; 

5“  les  matrices  hi-chromatées  doivent  rece- 
voir des  temps  d’exposition  calculés  tels. 
(|u’elles  ne  soient  ni  sous  ni  sur-c.X])o- 
sées. 

La  sous-exposition  fournit  des  iimiges  jilatcs 
et  grises  ;i  faible  contraste. 

I,a  sur-exposition  donne  des  images  dures. 

Dans  le  premier  cas,  les  ])arties  qui  corres- 
pondent au.x  demi-teintes  et  blancs  d’un  positif 
primaire  prennent  la  couleur  plus  qu’il  n’est 
nécessaire.  Dans  le  second,  les  demi-teintes  n’ac- 
ceptent pas  le  colorant,  puisqu’elles  sont  plus 
insolubilisées  qu’il  n’est  nécessaire  qu’elles  n.' 
le  soient,  et  l’image  a ses  contrastes  exagérés. 

La  matrice  elle-même  constitue  en  elle  seul  " 
une  exception  sensitométrique,  et  ce  dans  le 
seul  cas  de  la  coloration  par  imbihition  comme 
elle  est  pratiiiuée. 

SENSIBILISATION 

La  sensibilisation  des  matrices  gélatinées  a 
l'pu  par  trempage  dans  un  bain  de  sel  de  bi- 
chromate de  potassium,  ou  d’ammoniaque  à la 
dose  de  3 à 5 gr.  pour  100  soit  ,30  à 50  gr.  par 
litre  d’eau. 

I.es  formules  varient  légèrement.  On  utilise 
parfois  le  bi-ebromate  de  potasse.  Le  bi-cbroma- 
te  d’ammoniaque  donne  des  couches  un  peu 
plus  sensibles. 

Dans  certains  cas,  on  incorpore  à un  bain  de 
bi-chromate  de  potasse  quelques  centimètres- 
cubes  d’ammoniaque,  cette  (|uantité  d’ammonia- 
que variant  avec  la  c|ualité  et  la  concentration 
du  bain  de  bichromate. 

Les  praticiens  dosent  la  quantité  d’ammo- 
niaque commerciale  à introduire  dans  le  bain,  à 
la  variation  de  couleur,  ejui  passe  de  l’orange 
au  Jaune  citron. 

Un  excès  d’ammoniaque  est  nécessaire. 

A la  dose  indimiée  et  à la  température  de 
18®  G,  la  durée  d’immersion  de  la  couche  géla- 
tinêe  est  environ  de  2 minutes. 


La  température  de  trempage,  comme  celle  du 
séchage,  est  o|)timum  aux  environs  de  18“  G avec 
maximum  2()“.  .Au  dek'i  aiiparaît  le  phénomène 
de  ré.iculation  iiui  tend  à soulever  la  gélatine  ilu 
support. 

l..’émulsion  hi-chromatée  doit  être  conservée 
en  atmos])hère  sèche,  la  rapidité  étant  moins 
grande  à l’air  humidifié. 

La  sensibilité  est  maximum  pour  le  bleu-vio- 
let, ce  qui  imiiliiiue  l’emploi  de  sources  lumi- 
neuses riches  en  radiations  de  ce  genre. 

.-fprès  exposition  sous  le  cliché  choisi,  l’émul- 
sion est  lavée  et  les  traees  de  bichromate  sont 
éliminées  dans  une  eau  contenant  du  bisulfite 
de  soude,  l’n  lavage  soigné  doit  suivre. 

En  général  on  fait  sécher  la  matrice,  mais 
on  peut  après  essorage  rajiide  passer  dans  le 
colorant. 

Les  3 matrices  sont  iiréparées  et  vont  passer 
dans  leurs  eolorants  respeetifs.  Les  colorants 
recommandés  par  Didier  étaient  fabriqués  par 
l’usine  où  il  travaillait.  G’ctait  : 

Le  Bleu  F,  le  Bleu  I).  ))lus  verdcàtre  que  le 
lircmier,  le  .latine  F et  le  rouge  F. 

D’autres  couleurs  aux  s])ectres  différents  peu- 
vent être  employées.  Elles  diffèrent  entre  elles 
par  leur  spectre  d’absorption  et  leur  solidité  à 
la  lumière. 

Iinane  bleue.  - La  coloration  de  la  matrice 
gélatinée  du  bleu  varie  avec  la  concentration  dn 
bain  et  la  température  de  celui-ci  : .A  la  tem- 
pérature de  18"  G la  durée  d’immersion  est  de 
10  minutes  axec  le  bain  colorant  suivant  : 

Bleu  F 30  gr. 

Eau  distillée  1.000  ce. 

L’excès  de  colorant  est  éliminé  par  lavage  Jus- 
qu’à ce  que  la  matrice  présente  des  blancs  pu'’à. 

Image  .Jaune.  - - I,a  même  opération  est  faite 
avec  la  matrice  de  l’image  Jaune  : 

.Taune  F 30gr. 

Eau  distillée  1.000  ce. 

Image  Rouge  : 

Rouge  F 30  gr. 

.A'umon'aque  t[q.  cc. 

Eau  1.000  cc. 

Les  temps  d’immersion  sont  x-ariables,  mais 
accélérables  suivant  le  processus  de  trempage 

SYMBOLES 


REPORT  DES 

MATRICE 

En  principe  le  report  des  matrices  correspo' 
à un  décah]ue.  Une  couclie  gélatinée  mise 
contact  avec  la  matrice  colorée  accepte  le  co 
rant  (opération  dite  de  décharge). 

La  pression,  la  tem|)érature,  la  durée 
contact  Jouent  chacune  un  rôle. 

Geci  est  le  point  de  départ  du  report;  m 
éxidemment  il  y a une  nuance  entre  le  repi 
d’une  image  fixe  et  celui  d’une  bande  cinén 
tographique,  surtout  (juand  il  s’agit  de  3 repo 
successifs,  qui  doivent  être  faits  sans  bavu 
axec  une  extrême  précision. 

Sur  ce  point  le  procédé  TEGHNIGOLOR 
très  satisfaisant,  et  les  progrès  effectués  da 
ce  sens  par  celte  Société  sont  remarquables. 

La  connaissance  des  machines  qui  servent  à i 
reports  serait  intéressante,  mais  îà  dessus  la  t 
ciété  « Technicolor  » est  fort  discrète.  Il 
eeiiendant  facile  d’imaginer  que  ce  problème 
proche  parent  de  tous  les  problèmes  de  fixi 
auxciuels  la  mécanique  cinématographique  no 
a habitués. 

En  examinant  les  brevets  pris  par  cette  t 
ciété  on  trouve  celui  de  la  confection  d’u 
innage  auxiliaire,  dite  ])ositif  argent  n 
Il  image  su])port  >■. 

Gette  image,  produite  avec  un  des  monochi 
mes  est  de  faible  intensité,  mais  elle  empêc 
la  diffusion  des  couleurs  clans  la  couche  gé 
tinée. 

On  profite  de  ce  tirage  supplcimentaire  po 
impressionner  et  dévelojiper  le  son.  bien  q 
celui-ci  puisse  être  reproduit  soit  par  imbiti 
))inatj-pique,  soit  que  la  jKirtie  sonore  si 
teintée  par  mordançage.  G’est  ajirès  cette  cq 
ration  qu’on  effectue  les  reports  des  matric 
sur  le  film  iiositif  portant  le  son. 

Après  report,  les  matrices  peuvent  être  imiri 
diatement  reteintées  ou  lavées  et  reteintées.  ( 
matrices  peuvent  servir  un  grand  nombre 
fois.  Pour  les  petits  tirages  elles  peuvent  api 
séchage  être  conservées. 

Le  principal  mérite  de  TEGHNIGOLOR  q 


— r négatif 

-I-  r positif  I Ecran  Bleu 

C r colorant  Emulsion  ordinaire 

— Jaune 


Fig.  1. 

.Schéma  des  tirages  par  le  jn-occdé  ïechnicoloi'. 


utilisé,,  l’agitation,  la  temiiératurc,  etc. 

La  tonalité  des  matrices  peut  changer  légè- 
rement selon  que  l’on  x’cut  donner  ou  éviter  une 
légère»  dorfiinante. 

L’ammoniaciue,  le  permanganate  de  potasse, 
l’acide  sulfuricjue,  l’hypochlorite  de  soucie,  etc... 
prox’ocjuent  des  altérations  caractéristicjues. 

Les  colorants  acides  utilisés  sont  fort  nom- 
breux. Ainsi  Delattre  de  « Francolor  » recom- 
mande parmi  eux  le  bleu  Laine  S.  LA.  à la 
concentration  de  0,225  par  litre,  la  fuschine 
acide  extra  concentrée  à 0,225  par  litre  et  le 
Jaune  naphtol  OS-80  0,45  par  litre. 

L’éclaircissement  des  Blancs  de  chaejue  ma- 
trice s’opère  dans  des  bains  d’eau  acidulée  à 
faible  concentration,  oscillant  entre  0,1  à 0.5 
pour  cent  d’eau. 


d’avoir  compris  que  le  procédé  qu’elle  emplo 
s’il  n’a  plus  rien  de  brevetable  dans  le  pri 
cipe,  nécessite  une  photo-chimie  impeccable. 

Les  conditions  de  travail  doivent  notamme 
être  identiques  dans  le  temps  et  à Pfihri  é 
fluctuations  d’hygrométrie  et  de  température.  L 
opérations  doivent  être  renouvelables  avec  u 
extrême  précision  et  les  produits  employés  pu 
et  toujours  identiques  . 

L’un  des  Directeurs,  faisant  visiter  l’usine  a 
glaise  à un  visiteur  français,  en  désignant  u 
porte  et  une  cheminée  d’aération  eut  cette  bo 
tade  : l’usine  commence  ici  et  finit  là. 

Gette  vérité  si  méconnue  dans  les  laboratoir 
ordinaires,  doit  être  rigoureusement  appliquée 
ceux  qui  manipulent  et  confectionnent  le  cinér 
en  couleurs,  où  une  climatisation  régulière  s’h 


ise,  et  où  tout  n’est  que  science  et  méthode. 

Les  longues  études,  les  vicissitudes  avant  que 
.arriver  au  succès  connu  de  cette  société  font 
ae  de  très  longues  recherches  ont  dû  être 
tites  dans  les  domaines  photo-chimiques,  opti- 
ries  et  mécaniques. 

L’ordre  d’importance  de  ces  recherches  n’est 
|S  le  même  d :ns  chacun  d’eux  et  il  n’est  pas 
.é  de  dire  qu’à  part  certains  points  de  détail 


i3IPACK(TWO  FILMS  WITH 
'IMULSION  SURFACES  IN 
:ONTACT)  FRONT  FILM 
iENSiTiVE  TO  BLUE 
VND  carryjng  a surface 

i:OATING  OF  A BLUE  ABSORBING 
'•VE.REAR  FILM  PANCHROMATiC 
.ÎECEIVINC  RED  IMAGE 


R/IPHIE 

SE 


Or,  est-ce  le  hut  que  se  propose  le  cinéaste  ? 

Les  techniciens  de  la  Technicolor  ont  recon- 
nu. écrit  et  jmhlié  (lue  la  couleur  a ses  lois 
spéciales  et  (lue  la  (jucstion  des  contrastes  chro- 
matiques est  très  différente  de  celle  des  contras- 
tes dans  le  noir  et  hlanc. 

Cependant  ce  que  nous  voyons  sur  les  écran-, 
laisse  le  doute  sur  le  sens  artistique  donné  au.\ 
réalisations. 


PANCHROMATIC  Film  rlceiving 

GREEN  IMAGE. 


magenta  FILTER  TRANSMITTING 
RED  AND  BLUE  LIGHT. 


LCNIS 


GREEN  FILTER  TRANSMITTING 
GREEN  LIGHT  ONLY. 


PUTTERED  GOlD  miRROP  (BETWEEN  PRiSMS)  vVhiCh 
DES  LIGHT  BETWEEN  THE  TWO  APCPTURES. 


Schéma 


ISociété  Technicolor  n’a  guère,  en  ce  qui  con- 
rcine  les  colorants  et  la  photo-chimie,  progressé 
S'  ce  que  fit  Didier,  dont  le  nom  a pourtant 
tojours  Été  escamoté. 

4ais  où  les  travaux  effectués  sont  remar- 
qjibles,  c’est  dans  la  simplification  des  came- 
r:  de  prise  de  vues 

,a  dernière  solution  utilisée  est  simple  et  il 
nin  guère  possible  d’envisager  de  progrès  sur 
ci'aui  a été  fait. 

l titre  indicatif  nous  renvoyons  le  lecteur  au 
siiémia  2,  extrait  d’un  article  de  J.-A.  Bail  paru 
eil935  dans  le  journal  S.M.P.E.,  volume  2.5,  N” 
2 page  13. 

lécaniquemeiit,  la  solution  est  élégante  et  met 
àjiabri  le  nomhreu.x  inconvénients  majeurs  tels 
laparallaxe  de  temps  et  d’espace. 

.a  caméra  est  d’uii  encombrement  minimum. 
L;ptique  est  composé  de  5 objectifs  étagés  entre 
3!  et  140  mm.  de  foyer,  et  sont  construits  par 
T/lor  et  Hobson,  les  fabricants  de  la  série 
« ook  ». 

i.es  corrections  chromatiques  sont  calculées 
pi  r que,  pour  cha(]ue  film,  les  aberrations  chro- 
nij;iqu?s  soient  minimum. 

’our  le  35  mm.  la  distance  arrière  entre  la 
dmière  lentille  et  l’image  est  plus  grande  que 
Icfoyer  lui-même.  Cette  condition  est  imposée 
p:  l’épaisseur  du  prisme.  Cette  combinaison 
es  d’ailleurs  en  principe  l’inverse  de  celle  uti- 
li;,e  dans  les  télé-objectifs;  c’est  aussi  l’inverse 
delà  combinaison  utilisée  pour  les  objectifs  de 
piijection  Taylor  et  Hobson. 

|a  caméra  de  ce  tvpe  est  heaucoun  nniins  cn- 
coibrante  que  l’ancienne,  qui  est  d’ailleurs  en- 
cop  utilisée  dans  les  studios  américains.  Cette 
deaière  est  un  véritable  meuble,  peu  maniable, 
aip  lequel  les  opérateurs  américains  ont  réussi 
pcjrtant  de  véritables  tours  de  force. 


lOlNT  DE  VUE  ARTISTIQUE 


|i  la  Société  « Technicolor  » s’est  montrée  chi- 
cb  de  véritables  renseii;ncments  techniques 
SU|  l"  nrocessus  nhoto-chimidue.  la  I ttérature 
ar  ricalne  spécialisée  s’est  longuement  étendue 

«11  l„„  A i: 


aux  données  de 
semble  (lue  les 
que  de  jiarvenii 


triple  pellicule. 


Eu  fait,  ])our  (]ui  est  initié 
la  polychromie  mécani(|ue,  il 
techniciens  n’aient  eu  pour  but 
à la  même  perfection  à huiuelle  sont  parvenus 
les  lechniciens  de  la  similigravure. 

Dans  celte  jiartie.  les  ])raticiens  ont  tourné 
la  difficulté  qu’il  y a à reproduire  exactement 
un  document,  en  agissant,  par  retouches  ap- 
pro.ximatives  sur  chacune  des  planches  primai 
res,  et  en  soutenant  l’image  finale  à l’aide  d’une 
planche  dite  des  gris.  Celte  pratique  appartient 
eu  domaine  du  chromiste. 

On  obvie  à cette  méthode  empirique  en  ado])- 
tant  celle,  scientifnjue,  dite  des  inas(jues. 

La  théorie  des  masques,  ou  de  compensation 
d’un  ou  deux  clichés  de  sélection  entraîne  assez 
loin  pour  l’exposé  de  la  théorie,  le  calcul  des 
mas(iues,  et  l’application. 

Cependant  la  Société  «Technicolor»  appli(|uc 
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cette  méthode  lors(|u’il  s’agit  pour  elle  de  repro- 
duire (les  originaux  réalisés  sur  films  à cou- 
ches superposées  « Kodachrome  » ou  « .Agfaco- 
lor  ». 

En  effet,  si  la  sensitométrie  en  noir  et  blanc 
jieut  être  parfaitement  contréilée  et  appliquée 
dans  le  cas  de  la  prise  de  3 monochromes  séparés 
et  du  développement  argeiiti(iue  des  films  à cou- 
ches superposées,  il  n’y  a plus  de  sélection  par- 
faite ]ors(jue  les  colorants  sont  formés  dans  ces 
couches.  (Cas  du  film  -Agfacolor.) 

La  caüse  en  est  imputable  aux  imperfections 
bien  connues  des  colorants  primaires  créés  par 
copulation.  11  y a donc  obligation  d’effectuer  la 
correction  de  l une,  sinon  de  deux,  des  3 images. 

En  jiratique  seul  le  négatif  du  jaune  reçoit  la 
dite  correction  par  masque. 

La  Société  « Technicolor  » dans  la([uelle,  ne 
l’oublions  pas,  la  Société  « Kodak  » a,  iirétend- 
on,  de  sérieux  intérêts  va-t-elle  continuer  à ap- 
pliquer sa  méthode  de  sélection  par  chambre  à 
3 négatifs,  ou  bien  va-t-elle  faire  le  cliché  ori- 
ginal sur  Kodachrome  ou  sur  .Agfacolor  ? 

La  méthode  à appliquer  demande  réflexion. 
Voici  pourquoi  : 

Le  procédé  KOD.ACHROME  fournit  des  cou- 
leurs plus  éclatantes  mais  on  est  en  possession 
d’un  positif.  Le  procédé  .\(’rF.4COLOR  fournit 
un  négatif  aux  couleurs  moins  |)urc..,  moins 
saturées. 

Avec  le  positif  Kodak  il  faut  faire  3 négatif.^ 
sélectionnés,  3 tirages  jiosilifs  (jiii  serviront  à 
tirer  les  matrices  h vdroty |)i(|ues  fpinatypic). 

.^vec  le  négatif  .4gfa,  on  peut  faire  3 positifs 
sélectionnés  qui  serviront  aux  tirages  matriciels. 

Enfin,  chose  possible,  la  Société  « Technico- 
lor » renoncera  dans  un  délai  plus  ou  moins 
long  au  tirage  acrobatique  par  jiinatypie  et  s’en- 
gagera dans  la  voie  tracée  par  les  .Allemands. 

Il  est  certain  (juc,  pour  une  copie  fidèle  d’un 
sujet,  le  procédé  pinatypique  TECHNICOLOR 
est  excellent,  meilleur  que  ne  le  sont  les  pro- 
cédés à couches  superposées;  mais,  est-ce  la 
voie  réelle  dans  la(|uelle  on  doit  s’engager  ? 

N’est-il  pas  vraisemblable  de  dire  qu’en  einé- 
matographie  des  couleurs,  ce  qui  im]K)rte  avant 
tout  c’est  de  faire  agréable,  de  telle  manière  qui 
le  public  accepte  dans  la  majorité  des  cas  la 
fiction  ((ui  lui  sera  |)résentée? 

Le  cinéaste  pourra  agir  sur  les  costumes,  sur 
les  accessoires,  en  modifier  l’aspect  extérieur, 
agir  en  peintre  préparant  son  sujet  à l’avance 
pour  le  rendre  acceptable  à un  public  inéductué. 

Ce  n’est  ([ue  peu  .à  peu  (juc  nous  pourrons  nas- 
ser  au  stade  supérieur  de  Tart  de  la  couleur, 
après  avoir  tenu  le  public  en  éveil,  jiar  des  re- 
cherches de  i>lus  en  plus  osées. 

Finalement  nous  arriverons  à faire  entendre 
au  public  des  choses  qu’il  ignore. 

On  se  souvient  de  Corot,  répondant  au  quidam 
(jui  le  regardait  peindre,  et  qui  lui  faisait  obser- 
ver qu’il  y avait  nn  arbre  sur  le  tableau  qui 
ne  figurait  pas  dans  le  paysage  : 

'■  Hé  monsieur!  il  faudrait  oii’il  • ■oit!  » 

A.-P.  RICHARD. 


SYSTEMES  AUTOMATIQUES 
DE  FOYER  VARIABLE  (Follow  Focus) 

POUR  USAGE  CINÉMATOGRAPHIQUE 


les  à-côtés  artistiques  du  procédé, 
econnaissons  que  les  résultats  industriels 
mus  sont  extraordinaires,  mais  osons  écrire 
la  valeur  artistique  de  ce  que  nous  avons 


vu  jusqu’ici,  hormis  le  dessin  animé,  part  d’un 
poit  de  vue  qui  se  rapproche  fort  du  hut  atteint 
pa  la  touchante  image  d’Epinal. 


Lors  de  la  réalisation  de  films  destinés  à la 
formation  de  techniciens  au  Centre  Photogra- 
phique du  Signal  Corps  (Transmissions)  à Long 
Island  City,  les  opérateurs  de  prises  de  vues 
attachés  à la  Section  Caméra,  s’aperçurent  bien- 
tôt que  dans  de  nombreux  cas,  le  type  de  pho 
tographie  demandé  pour  ce  genre  de  films  diffé- 
rait complètement  de  la  photographie  utilisée 
dans  les  studios  d’Hollywood.  En  effet  un  grand 
nombre  de  productions  du  Signal  Corps  néces- 
sitaient de  nombreuses  vues  de  cartes,  diagram- 
mes, maquettes,  etc... 

Dans  ce  genre  de  prises  de  vues  il  était  né- 
cessaire d’ouvrir  la  scène  avec  une  prise  entière 
du  diagramme  ou  d’une  maquette  et  ensuite 
de  déplacer  la  caméra  vers  un  point  particulier 
de  façon  à attirer  l’attention  sur  celui-ci.  Quel- 
quefois on  avait  à faire  la  manœuvre  inverse, 
c’est-à-dire  commencer  la  prise  de  vue  sur  un 
point  bien  précisé  et  ensuite  reculer  la  caméra 
pour  avoir  l’ensemble  de  la  carte  ou  de  la  ma- 
quette. On  rencontra  de  nombreuses  difficultés 
pour  tourner  ces  scènes  avec  le  degré  de  préci- 
sion demandé. 


L’une  des  plus  grandes  difficultés  consistait 
dans  le  changement  de  foyer  de  l’objectif  tandis 
(JUC  la  caméra  était  en  mouvement,  d’autant 
plus  que  les  services  manquaient  d’opérateurs 
expérimentés  pour  réaliser  dans  de  bonnes  con- 
ditions ce  travail  toujours  difficile.  D’autre 
part  les_  mouvements  et  vibrations  des  chariots 
servant  à ce  travelling,  pendant  leur  arrêt  et  leur 
nouveau  démarrage,  accroissaient  les  difficul- 
tés déjà  citées.  11  devint  rapidement  évident 
(ju’il  serait  avantageux  de  construire  un  sys- 
tème qui  éliminerait  l’élément  humain,  non 
seulement  pour  déplacer  le  chariot,  mais  aussi 
pour  changer  automatiquemenf  le  foyer  de 
l’objectif  pendant  le  déplacement  horizontal  de 
la  caméra.  Des  recherches  dans  ce  sens  abouti- 
rent à la  création  du  chariot  automatique,  fonc- 
tionnant entièrement  électriquement,  qui  est  au- 
jourd’hui utilisé  par  la  Caméra  Branch  du  Cen- 
tre Photographique  du  Signal  Corps. 

Le  chariot  électrique  entièrement  automati- 
que est  une  transformation  du  chariot  standan# 
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l-'ip. 

Cdiariot  portoiir  dr  la  o inirra 

do  droite  ont  été  reniplacéos  par  doux  rouos  de 
l)rnnze  avec  une  gorife  en  forme  de  V oou])ée 
dans  leur  surfaoe  portante.  Dos  tulios  d’onviron 
12  inclie,  encastrés  dans  un  cadre  do  l)ois,  sor- 


:t. 

I l'o.Ncr  varial>lc  auloinati(|r,r. 

lroinl)lenionts  du  cliariol. 

I.,o  nio.eur  (|ui  fait  mouvoir  lo  chariot  pos- 
sède une  puissance  d’un  quart  de  cheval  et  est 
alimenté  pai-  un  courant  alternatif  do  110  volts 


a\oo  une  \itosso  ma.ximum  do  1.725  tours  à 
minute.  La  \ itosso  du  moteur  peut  être  rédi 
de  50  fois,  contrôlée  par  un  rliéostat. 

l’n  autre  modèle  du  mémo  moteur,  égalem 
installé  sur  le  chariot,  jieut  faire  monter  ou  b; 
ser  la  caméra,  suivant  les  mouvements  désire 
Le  mécanisme  le  plus  important,  installé 
le  chariot,  est  le  système  des  variations  au 
maticjues  du  foyer.  Son  fonctionnement  se  1 
de  la  façon  suivante:  le  système  focal  rei 
son  mouvement  de  la  roue  droite  avant 
chariot.  11  ti'ansnul  cette  énergie  à une  ea 
cjui  a un  contour  denté,  complémentaire  de  T 
lion  curviligne  d’un  objectif  de  2 inches  30  n 
de  foyer  ou  de  la  lentille  à la  longueur  foc 
désirée.  Celle  aclion  est  appliquée  à un  petit 
grenage  placé  à l’extrémite  de  l’arbre  d’un  r 
leur  générateur  Selsyn.  Un  petit  engrenage 
mémo  dimension  cjue  celui  du  générateur 
monté  à l’cxxli’émité  de  l’arbre  d’un  moteur 
cepteur.  Celui-ci  fait  mouvoir  un  pignon  de 
qui  fait  tourner  l’engrenage  de  l’objectif  1 
même.  Il  y a lui  avantage  distinct  à iitiliser 
lyi)e  de  moteur  connecté  électriquement  Sel 
ou  interloclv  pour  transmettre  le  mouvement 
chariot  à l’objectif.  Comme  on  le  voit,  ceci 
restreint  en  rien  le  mou  veinent  de  la  camé 
La  seule  connexion  entre  le  moteur  récepteur 
l’objeetif,  et  le  moteur  qui  est  actionné  par 
came  et  l’engrenage,  est  un  câble  flexible  cor 
nant  les  fils  du  moteur. 

Une  caméra  standard  Mitchell  est  utilisée  ■ 
l'enseinble  qui  est  éiiuipé  avec  un  objectif  t 
tar,  f.2.3  de  511  mm.  IJausch  et  Lomb.  Sun 
monture  de  l’objectif  un  anneau  denté  est 
grené  avec  l’engrenage  de  contrôle  du  mot 
récepteur.  Cet  objectif  de  50  mm.  peut  être  i 
au  point  automatiquement  pour  une  prof 
(leur  comprise  entre  Lâimètres  einiron  et  45  c 
timètres,  50  iiieds  et  18  inches.  Dans  ces  liinii 
([uelles  qu’elles  soient,  l’objectif  est  toujours  ■ 
tomaliciiument  au  point.  Les  avantages  del 
svrtème  sont  nombreux.  Ils  permettent  d’abi 
de  gagner  du  temps  et  d’économiser  de  la  ma 
d’eruvre.  La  seule  fonction  de  l’opérateur  est; 
fait  de  faire  démarrer  et  d’arrêter  la  came 
Quant  au  conducteur  du  chariot,  il  n’a  plus  q 
contrôler  le  mouvement  du  chariot,  toutes  ■ 
autres  opérations  se  déroulant  automatiquem( 
D’autre  i)art,  grâce  à la  |)ré'cislon  des  opéj 
lions  celles-ci  sont  réussies  la  plupart  du  ten 
du  premier  coup  et  ])ermetlent  une  très  gra , 
économie  de  pellicule. 

1 n système  analogue  a été  mis  au  point  p 
obtenir  les  mêmes  résultats  sur  un  studio  p 
manent  pour  les  inserts  et  les  titres. 


Kodak-Pathé  S.A.F.  39,  av.  Montaigne  et  17,  rue  François- 1",  Paris  8' 
Usine  à Vincennes  - Ateliers  à Sevran 


Films 

"Kodak"  Super  X 
"Kodak"  Super  XX 
Duplicatîng  négative 
Duplicating  positive 
Positive  pour  Hrage 
Films  pour 

enregistrement  sonore 
Films 

format  réduit  16""" 
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LA  REPRODUCTION  DU  SON 


Science  el  Industries  Phulotjra- 
phi<jnes,  n“  5(1,  juin  lU-K),  ])ul)lic‘ 
jjagc'  173  un  résumé  très  succinct 
de  la  NATIONAL  BUOADCAS- 
TIN(j  C",  où  raulcui-  ü.-M.  NIXON 
conseille  de  choisir  pour  la  repro- 
duction tic  sons  à gi’ande  fidélité 
le  système  où  le  itrotluit  des  hau- 
tes ])ar  les  htisscs  fréquences 
donne  un  i)roduit  se  rapprochant 
le  plus  polssihlc  du  chiffre  500. 0(10. 

Par  e.Kcimple,  pour  trois  appa- 
reils ;ivant  les  gammes  : 

30  à 7.500  = 225.000 

00  à 8.000  = 480.000 

200  à 10.000  = 2.000.000. 

On  choisira  le  deuxième  systè- 
me de  préféi'ence  au  jiremier  et 
au  tr-oisième.  L’auteur  de  cette 
étude  fait  observer  que  dans  le 

choix  fait,  entre  le  souci  de  l’équi- 
lilire  entre  les  hautes  et  basses 
fréc|ucnces. 

11  nous  est  difllcile  de  contro- 
verser  avec  ledit  auteur  au  sujet 
de  cette  affirmation. 

Cependant,  nous  fertms  observer 
qu’on  rccherclie  eu  curegistremeut 
à re))roduire  avec  fidélité  du  30  à 
40  périodes  et  que,  par  nécessité 
de  tirage  (glissement  des  films 
l’iiu  sur  l’autre),  on  estime  qu’il 
est  avec  les  tireuses  ordinaires 
inutile  d’enregistrer  au  delà  de 
8.000.  La  plupart  des  systèmes 
européens  coupant  hrusquement  à 
7.500  fréquences. 

Il  est  à noter  (ju’il  n’est  pas  spé- 
cifié s’il  s’agit  de  musique  ou  de 
parole.  Or  nombre  de  courbes  de 
musique  sont  droites  de  30  à 10.000 
pour  l’ampli  seul  et  30  à 8.000 
pour  l’enregistreinent  (chaîne  am- 
pli micro). 


Pour  la  pratique  de  l’enregistrc- 
iiKiit  sur  le  ])lateau  ou  en  exté- 
rieur, le  niveau  à 30  périodes  est 
pratiquement  nul,  les  courbes 
ado))técs  commengant  généralement 
à baisser  à 400  ou  300  fo. 

L’indication  de  Ni.xon  deman- 
derait à être  prévisée,  car  il  nous 
[jarait  difficile  d’admettre,  (ju’un 
enregistrement  passé  sur  un  ap- 
pareil rendant  bien,  baut-parleur 
compris,  un  intervalle  de  fréquen- 
ces de  30  à 8.000  f.,  sera  moins 
bien  équilibré  et  moins  agréable 
qu’avec  un  appareil  réglé  de  60  à 
8.000.  Cette  étude  demande  à être 
plus  apiirofondie. 

TÉLÉVISION  SUR  GRAND  ECRAN 

Un  journal  américain  a récem- 
ment signalé  que  1LC..4.  a projeté 
en  télévision  sur  un  écran  de 
6 in  40  .X  4,80. 

Le  tube  de  télévision  était  sous 
lensiou  de  70  kilowatts. 

PLANCHERS  EN  CAOUTCHOUC 
EN  GRANDE-BRETAGNE 

La  Société  DUNLOP  (pas  la 
française,  hélas!  mais  l’anglaise) 
fait  une  intense  publicité  pour 
l’emploi  dans  leis  cinémas  et  audi- 
toriums de  tapis  en  caoutcbouc. 

La  même  Société  attire  l’atten- 
tion sur  les  coussins  en  Dunlo- 
pillo  (caoutchouc  mousse)  ])our  le 
revêtement  des  fauteuils  de  ci- 
néma. 

Il  est  regrettable  que  notre  pé- 
nurie en  caoutcbouc  nous  empê- 
che de  profiter  des  avantages  que 
procurent  ces  produits  manufac- 
turés. 


'ENFIN! 
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ncessionnaireexclusif  : C.I.P.L.A.  101 , rue  de  Prony 
CARnol  eO-36  Métro  ’•  Péreire 


LE  PROJECTEUR  16% 
S.H.A.'  ŒHMICHEN 

de 

L’OFFICE  GÉNÉRAL  DE  LA 
4ÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


LE  GRAND  ECRAN  BROCKLISS  A MONACO 


l’Office  Général  de  la  Cinématographie  Fran- 
ce présentait  cette  année,  à la  Foire  de  Paris, 
j nouvelle  série  d’appareils  dont  les  derniers 
^l’ectionnements  augurent  favorablement  de  la 
li  e que  prendra  le  format  substandard,  dans 
’ldustrie  Cinématographique. 

If  'allure  du  nouveau  projecteur  « Œhmichen  » 
tes  reste  familière,  car,  dans  l’intérêt  des 
âloitants,  cette  firme  s’est  moins  attachée  à 
nr  un  nouveau  modèle  qu’à  transformer  le 
rilèle  existant  afin  de  permettre  aux  projec- 
êi’s  déjà  en  service  de  bénéficier  des  dernières 
iT'liorations.  Sur  le  projecteur  sonore  « S. H. .A.  » 
i6m/m,  notons  tout  d’abord  le  système  de  la 
llprte  ouvrante  »,  commodité  importante  pour 
^aérateur  puisqu’elle  iicrmet  l’accès  direct  au 
liioir  et  au  presseur. 

]ar  ailleurs,  les  efforts  des  tecbniciens  de 
U&.C.F.  nous  ont  apporté  une  très  inlércssanlc 
é.isation  : le  presseur  est  devenu  « Escamo- 
||e  » : à chaque  avance  du  film  il  s’efface, 
t’ife  à un  système  de  cames  ; tout  frottement 
lit  supprimé,  une  même  bande  peut  jiasser 
§|>ieurs  milliers  de  fois  sans  trace  d’usure.  Le 
ctur  de  son,  bénéficiant  également  d’une  beu- 
•ele  innovation,  est  devenu  réglable.  L’opéra- 
peut  déplacer  et  réduire  en  un  point  quel- 
ioque  le  spot  lumineu.x  afin  d’éviter  les  rayu- 
'et  de  la  piste  sonore,  d’obvier  aux  inconvé- 
|iiits  des  mauvais  tirages  et  obtenir  là  mcil- 
ere  audition.  Celle-ci  peut  avoir  un  rendement 
dmum  grâce  à l’installation  sonore  « Duo- 
' » qui  donne  au  16  m/m  le  même  relief 
5re  que  les  plus  modernes  installations  stan- 
la'l. 


L'ccnin  tjéitnl  du  Stade  Lonis-Il  de  Monte-Carlo,  où  ont  eu  lien  les  projections  en  plein  air  des  ijalas  ciné- 
nial<t(ira/)liiipies  récent.s.  L’installation  de  cet  immense  écran  de  douze  mètres  de  hase  pour  une  projection  de 
soi.rante-donze  mètres  de  long  a été  assurée  par  llroekliss-Simplex.  Le  système  smvo'.e  était  dû  à Weslei-n- 
Lleclric. 

U'Iioto  Boris  Kovul.l 


L’ENSEIGNEMENT  PARTÉLÊVISION 


Deux  conférences  émises  à Paris 

Sui-  l’iniliative  de  M.  Delatour,  chef  de  la  Sec- 
tion enseignement  à la  Télévision,  .M.  Fernand 
Meyer,  Président  de  la  Fédération  Nationale  dn 
Cinéma  éducatif,  a été  appelé  à faire  deux 
courtes  leçons  télévisées  qui  ont  constitué  un 
essai  extrêmement  intéressant  d’une  nouvelle 
variété  d’enseignement  par  le  film. 

11  est  évident  que  le  télécinéma  sera  dans  un 


proche  avenir  un  moyen  très  efficace  d’enseigne- 
ment qui,  de  plus  dispensera  toutes  les  cinéma- 
thèques, à l’excepMon  de  celle  du  centre  de  télé- 
vision, de  jiosséder  le  film.  Actuellement  cepen- 
dant l’écran  de  réception  d’une  trentaine  de 
centimètres  n’est  bien  vu  que  par  une  douzaine 
d’élèves,  mais  il  est  certain  que  cet  inconvénient 
sera,  dans  un  proche  avenir,  surmonté.  Au.x 
Etats-Unis  d’ailleurs, une  petite  image  produite 
sur  l’écran  du  récepteur  est  reproduite  par  un 
sj^stème  d’optique,  sur  un  autre  écran,  avec  uu 
fort  grossissement  et  les  résultats  ainsi  obtenus 
sont  excellents. 
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STUDIOS  ANGLAIS 


Le  " KinéiiiMtograph  M’eckly  dans  son  nninéro  (]u  (i  juin  donne 

une  liste  eoniplète  des  studios.  La  voiei  : 


N’on'.l)r(‘ 


Noms 

de 

[)laloa  u\ 

I 

t 

. . , , 1 

'A. 

1 

Ealinz  . 

. , . . 5 

ti- 

') 

') 

XetlleTold 

9. 

III. 

U. 

t'> 

- 

V 

- 

. . . . (i  

12. 

14. 

1 ", 

. . , . 2 

4 

Ki. 

I 7 

I 

. . . . 4 

18. 

19. 

211. 

’M. 

M 1>  

') 

1 

.2  

. . . . 1 

•)') 

....  1 

‘■'.'i. 

•> 

. . . . 

Deuliam.  Biiiewood,  et 

l imés  (|ue  le  sont 

City, 

, le  terrain  disiiouible 

français. 

I.e  i)lus 
"land 
cl  le  plus 
petit 
(en 

nièti-es) 


.âGx22 
21x12 
20x1 2 
81x18 
:«)x2.") 
42x2.j 
17x11 
non 

indiqué 
21x21 
22x1.") 
21x22 
14x  G 
22x28,5 
29x17 
55x27 
2Gx27 
25x25 
17x211 
40x28 
27x12 
50x42 
22x12 
22x20 
19x12 
4 de 
50x22 
non 

indiipié 

27x18 

G7x22 


42x20 

20x12 

42x29 

45x28 

42x22 

32x20 

47x27 

non 

indi(|ué 

non 

indi(|ué 


P.  ALBRIEUX 


Spécialiste  de  l'Appareillage  Cinématographique 
60.  rue  Botzaris  - PARIS  19'  - NOR  34-28 

■ Formats  35  mm.  et  16  mm. 
AMPLIFICATEURS, SURVOLTEURS,  DEVOLTEURS 
I Installations  complètes  ■ Dépannages 


Ouvert  toute  l'année 


EXPLOITANTS 

XicAerteM^  ^uZé- 


APPAREILS 

SONORES 


f«kiP>«:nO*0 
•m  - C •««  v« 


PROJECTEUR  SOriORC  HONOSLOC 
ET  TOUT  LC  MATÉRIEL  DE  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 


* ultra  NOUVEAUTÉS  ^ 


\ 


TOÜ' 


r^LEMATERIE 

^CINEMA; 


L DE 


LECTEURS  DE SOH 


HAUT  PARLEURS 
HULTICEILULAIRES 


AMPLIFICATEURS 

MICROPNONES.ETC... 


I 


Sauf 
Sound 

pour  ehaeun  des  studios  n’est  jtas 
intéressant,  du  moins  dans  le 
sens  où  l’entend  la  nouvelle  teeh- 
nif|ue  française. 

Il  faut  eonvenir  (jiie  rensemble 
des  studios  anglais  est  plus  satis- 
faisant (|ue  le  nôtre,  bien  que  eer- 
iains  d’entre  eux  soient  aussi  pé- 


(les  studios  n’ont  relativement 
pas  ti'op  souffert  de  la  guerre,  et 
la  reeonstruetion  anglaise,  (|ui  n’a 
rien  de  eomparable  à la  nôtre,  a 
Itermis  de  réjrai'er  en  grande  ])ar- 
tie  les  dommages  causés  jtar  les 
bombardements. 


ETABLISSEMENTS 

DIEUDONNÉ- 

LAFFINEUR 


13,  rue  Grange-Batelière  - PARIS-9‘ 

PRO  58-35 


TOUT  CE  QUI  CONCERNE 
LE  MATERIEL 
DE  PROJECTION 


16 


- 35 


h" 


jm  LA  MAISQ 
“ DU  16  7i 

Marcel  LEVILLAIN 


Tout  ce  qui  concerne 

LE  MATERIEL 
CINEMATOGRAPHIQU 

pour  ^exploitation  i 
FORMAT  RÉDUIT 


122,  Champs-Elysées,  PARIS  (f 

Tél.  : ÉLY,  41-65 


Catalogue  sur  demande 


UN  PROJET 

^^Cinéville” 


DE 


CENTRE  DE  STUDIOS 
à une  heure  de  Paris 


MM.  Feldmanii,  Directeur  teehuique  des  Stu- 
dios de  Billancourt,  et  lirtiier,  arehiteete,  avaient 
soumis  avant  la  guei-re  un  jirojet  d’Hollywood 
français.  Ils  vieiiueiit  de  ))réseuter  à l’exalmen 
de  la  (iommissioii  Sujiérieurc  Technique,  Sec- 
tion Studios-Décors,  un  nouveau  projet  de 
centre  eiuématograpliique  dit  a Cinéville  ». 

Ce  centre  devrait,  dans  la  pensée  des  auteurs, 
s’élever  ])rès  de  Paris,  direction  Sud-Est,  réseau 
P.L.M.,  entre  Nemours  et  Moret-sur-Loing 
I Seinc-et-Marne). 

Ce  projet  répond  aux  désirs  des  cinéastes  de 
voir  un  centre  moderne  construit  dans  la  ré- 
gion parisienne.  Bien  que  l’objeetion  priuci])ale 
émise  soit  l’éloignement,  nous  ne  croyons  i)as 
c[ue  celle-ci  tienne  si  on  examine  les  avantages 
de  la  situation. 

Par  voie  ferrée,  le  centre  serait  à 75  kms  de 
Paris,  à 11)  kms  de  .Moret.  à 20  kms  de  .Montc- 
reau.  Ces  deux  villes  seront  prochainement  re- 
liées à Paris  ])ar  ligne  électrifiée  et  la  dis- 
tance Moret-Paris  franchie  en  45  'minutes. 

Le  terrain  sur  lequel  serait  édifie  le  centre 
disposerait  de  plusieurs  centaines  d’hectares. 
C’est  donc,  de  loin,  la  plus  grande  et  la  plus 
belle  surface  dont  on  ])uisse  jusqu’iei  disposer. 
L’emplacement  nous  semble  très  judicieuse- 
ment choisi,  car  il  se  trouve  placé  en  plein 
Gâtinais  dans  une  bande  de  territoire  bien 


connue  des  météorologistes  ])üur  son  nombre 
d'iieures  ensoleillées,  le  plus  grand  de  la  région 
j)arisienne. 

Ce  centre  serait  : à nroximité  du  Val  de 
Loire,  connu  jjour  sa  luminosité  iueoinparal)le, 
et  de  la  Sologne,  également  citée  pour  sis  splen- 
dides paysages.  Il  est  sur  la  voie  directe  et 
les  routes  qui  se  dirigent  vers  Marseille  et  la 
Méditerranée.  Enfin,  le  centre  serait  placé  aux 
conlins  de  la  Forêt  de  Fontainebleau,  aux  as- 
pects si  divers. 

Pour  nous,  ce  i)rojet  est  infiniment  supé- 
rieur à celui  de  la  Ctimmission  du  Plan  qui 
prévoit  l’achat  d’un  terrain  dans  la  région  de 
Saint-Germain-Poissy,  terrain  licaucoup  jilus 
petit,  plus  proche  de  Paris,  certes,  mais  clima- 
tologiquement  moins  bien  situé  que  « Ciné- 
ville  ». 

Le  projet  présenté  n’est  peut-être  pas  une 
nouveauté  sensationnelle  comme  ceux  qui  ont 
souvent  été  soumis  aux  gens  de  métier,  mais 
il  est  étudié  dans  ses  moindres  détails  et  est 
]iarfaitcmeiit  réalisable. 

Les  auteurs  savent  ((ue  le  iirojet  n’est  pour 
le  moment  (las  rentable,  mais  il  ne  le  sera  pas 
plus  dans  l’avenir  qu’il  ne  l’est  aujourd’hui. 
La  preuve  en  est  fournie  par  le  fait  que  per- 
sonne n’a  sollicité  de  fonds  de  la  Gomjmission 
du  jilaii  Monnet  pour  construire.  Les  studios 


sont  présentement  de  mauvaises  affaires, 
personnel  est  mal  payé  et  les  investissein 
annuels  nuis,  ou  sinon  si  petits  qu’ils  ne  ] 

\ ent  songer  à a])pliquer  des  plans  de  gra  c 
envergure,  comme  celui  de  Feldmann  et  Ba 
En  supposant  qu’on  veuille  vraiment  e ir 
un  centre  avec  un  investissement  de  1.5ÜÜ 
lions,  il  scjinble  <]ue  « Cinéville  » serait  fe 
création  logique. 

Au  centre  d’un  immense  ovale  on  trouvtll 
radministration  générale  des  studios  et  le 
liment  dans  lequel  serait  centralisée  la 
duel  ion,  chaque  lirme  ayant  ses  bureaux. 

.\utour  de  ces  bâtiments  et  répartis  de 
et  d’autre  du  grand  a.xe  d’un  ovale  régu 
ou  trouverait  les  plateaux  et  leurs  ateliers, 
aurait  ainsi  quatre  grands  centres  distiils^ 
Sur  un  côté  du  petit  axe  de  l’ovale  sérail  c 
truit  un  très  grand  plateau. 

Deux  centrales  èlectrinucs  seraient  insta 
aux  extrémités  du  grand  axe.  Des  circuits 
tant  des  deux  centrales,  alimenteraient  le  g) 
studio. 

Im  passage  couvert  ferait  le  tour  du  ceit. 
permettant  de  desservir  ateliers,  plateaux, | 
ges,  bureaux,  etc. 

Nous  es|)érons  pouvoir  procbainemeiit 
ner  ici  môme  un  article  des  auteurs,  qui 
poseront  leurs  vues  dans  le  détail.  Nos  lectjl' 
savent  combien  Ltt  Cinématographie  Frant 
a jusqu’iei  conseillé  la  plus  extrême  prud 
en  la  matière.  Cependant,  sans  nous  dép; 
de  cette  ligne  de  conduite,  nous  comptons 
ter  à la  connaissance  des  cinéastes  quelques 
des  projets  les  plus  dignes  de  retenir  Tatten 

A -P.  r 


V.  CLUB  AUTOMOBILE 
DU  CINÉMA 
reprend  son  activité 
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e Club  Automobile  du  Cinéma. 

! en  1938  vient  de  reprendre  son 
vite  interrompue  par  la  guerre. 

avait  réuni  un  groupe  important 
itomobilistes  appartenant  au.x  dif- 
■ntes  branches  de  l’Industrie  Ciné- 
ographique  qui  avaient  senti  la 
issité  de  s’unir  en  vue  de  la  p"a- 
le  de  l’automobile  et  de  l’obtenlion 
rantages  moraux  et  matériels.  Ce 
t 'es  mêmes  avantages  que  l’Auto- 
jile-Club  du  Cinéma  offre  à ses 
nbres  : 

ssurances.  Réduction  dans 

ipagnie  de  p’-emier  ordre  et  as- 
ince  collective  il'imitée  couvrant 
risques  des  adhérents. 


De  jour  et  de 


Dans  tous  les 


.ontentieux.  Exercice  des  re- 

eérs  aux  meireii’'es  conditions.  Dé- 
fose  devant  les  Tribunaux  rénresci  > 
((jrreotionnels  et  Contravention). 
C seils  gratuits  de  toute  nature. 

ourisme.  I*iné"ai’-es  ernti’iis. 

C||tes.  Guides.  Organisations  de  voya- 
gf  Liste  mise  à jour  des  hôtels 
(1(6),  etc 
dépannage. 

’t. 

éductions. 

laines. 

érifications.  Des  organes  mé- 

diiques  des  véhicules. 

jenseidnements.  Sur  tout  ce 

q concerne  l’automobile. 

lus  que  jamais  le  besoin  se  fait 
sOir  d’être  unis  et  forts  et  nous  pen- 
si  s qu’il  est  de  votre  intérêt  d’adhé- 
au  Club  Automobile  du  Ci- 
na. 

a première  sortie  du  Club  Auto- 
jile  du  Cinéma  qui  se  fera  très 
chainement  comportera  un  Rallye 
Champagne. 

I |oiis  renseignements  sont  fournis 
'a  siège  socia'  : Théâtre  Edounrd-Vlt. 
T : OPEra  67-90  où  une  permanence 
fl  ctionne  tous  les  jours  de  15  heures 
Ë 7 heures. 

I fuelques  conseils  du  Club  : 

- Ne  sortez  pas  sans  avoir  fait 
I'  [fier  les  ornanes  mécaninues  de 
v -e  voiture  par  votre  garagiste. 

- Ne  roulez  pas  la  nuit  sans  avoir 
régler  vos  phares  au  moyen  du 

loscope. 


^guette  de  ha  statuette  « Désiré  », 
ÎMche  du  Cinéma  Français,  qui  sera 
oerte  aux  lauréats  du  référendum 
de  « l’Entr’aide  du  Cinéma  ». 


Marlène  Diétrich,  ayant  à scs  côtés  Jean  Gabin,  fait  ses  adieux  à Georges  Lacombe 
lors  du  dernier  tour  de  manivelle  au  studio  de  Saint-Maurice 
de  Martin  Roumagnac,  son  premier  film  en  France. 

(Production  Aldna.) 


SERGE  DEBECQUE,  auteur  de 
“COÏNCIDENCES” 

= Précisons  que  Serge  Dcbccque  est 
l’auteur  du  scénario  de  Coïncidences 
dont  i'  a écrit  l’adaptation  avec  Pierre 
Ijaroche.  Ce  dernier  est  l’auteur  du 
dialogue. 

Coïncidences  est  une  production  des 
Equipes  Artisanales  Cinématograiihi- 
ques  distribuée  par  Lux. 


LA  TRAGÉDIE 

DU  CIRQUE  ! 


M.  KINGSLEY  KŒMGITIST,  le  pro- 
ducteur bien  connu  des  lilms  Si  j'eiais 
le  Patron.  Fanfare  d'Amour  et  Le 
Mensonge  de  Nina  Petrovna,  est  revenu 
d’Amérique  pour  reprendre  son  activité 
dans  le  cadre  de  sa  Société  SOLAR- 
FILMS. 

= Illusions,  ’e  premier  film  de  Pierre 
Chenai  depuis  son  retour  en  France, 
avec  Eric  von  Stroheim  et  Madeleine 
Sologne,  s’intitule  désormais  La  Foire 
aux  Chimères. 

= Terrorisles.  le  film  des  productions 
belges  « A.  7 A.  » sera  distribué  en 
France  par  les  Films  Robert  Eastardie. 

I.e  principal  rôle  de  Terroristes  est 
tinii  par  Marcel  .losz  dont  nous  avons 
(iéjà  apprécié  le  grand  talent  dans 
plusieurs  productions  belges. 


La  Société  Crèmes  et  Crèmes  Glacées 

--  CK.  GERVAIS  -- 

se  fait  un  devoir  de  rappeler  aux  Direc- 
teurs de  Théâtres  Cinématographiques  que 

la  Marqae 

ESQUIMAUX 

est  sa  propriété  exclusive 


UNEMARQUj 


UN  NO 


Double  garantie  de  Qualité 


Aucun  produit  similaire  ne  peut  être 

vendu  sous  le  nom  ESQUIMAUX 
qui  est  une  exclusivité  CH.  GERVAIS 


RÉCEPTION  A BORD  DU 
«VILLE-DE-RIO>^ 
au  Studio  François- V 

Une  foule  élégante  se  presse  dans 
les  salons  d’un  transatlantique.  Nous 
sommes  à bord  du  « Ville  dc-Rio  », 
luxueux  paquebot,  reconstitué  au 
studio  Franeois-P'',  par  le  décorateur 
Roland  Quignon,  pour  le  tournage  de 
Pendez-vous  à Paris,  que  réalise  Gilles 
Grangier  pour  la  P.A.C.  (Films  A. 
Hunebe  le). 

Annie  Ducaux,  Claude  Dauphin, 
Marguerite  Moréno,  Jean  Tissier,  Jean 
Debucourt,  interprètes  de  Rendez-vous 
à Paris  entourent  producteur  et  réa- 
lisateur et  reçoivent  les  nombreux 
amis  de  la  P..A.C.  à qui  l’on  doit  dé  à 
entre  autres  productions,  L'Inévitable 
M,  Dubois,  et  plus  récemment  Leçon 
de  Conduite. 

.Ajoutons  pour  terminer  que  Rendez- 
vous  à Paris  sera  distribué  par  D'is- 
cina. 

L.  O. 


FICHE  TECHNinUE 

RENDEZ-VOUS  A PARIS 
Production  : P.A.C.  (Films  Hu- 
ncbclle). 

Distribution  : DISCINA. 
Commencé  le  5 août  19t6. 
Réalisateur  : GILLES  GRANGIER. 
Auteur,  adaptation  et  dialogue  : 

MICHEL  DURAN. 

Interprètes  : ANNIE  DUCAUX, 
CLAUDE  DAUPHIN,  MARGUERI- 
TE MORENO,  Jean  Tissier,  Jean 
Debucourt,  Danie'  Lecourtois, 
Paul  Faivre,  Jacques  Berlioz, 
Odette  Talazac. 

Musique  : JEAN  M.ARION. 

Dîr.  de  Prod.  : PAUL  CADEAC. 
.{ssislani-Réalisateur  : Michel  Boi- 
ron. 

Régisseur  général  : Roger  Rogelys. 
Régie  extérieurs  : Germain. 

Chef  Opérateur  : ARMAND 
THIRARl). 

Opérateur  : .Alain  Douarinou. 
Den.riémes  Opérateurs  : Dicop, 
Têtard. 

Photographe  : Joffre. 

Décors  : ROLAND  QUIGNON. 
.\ssis'ant-Décorateur  : Moreau. 
Maquilleur  : Carmen  Brcl. 

Chef  Opérateur  du  Son  : DE 
BRETAGNE. 

Montage  : .ANDREE  D'ANIS. 
Studios  : François-P''. 

Extérieurs  : Région  parisienne. 
Sujet  ; Comédie  dramatique. 

' adrc-E pogne  : Paquebot  de  luxe, 
Paris,  moderne. 

A bo'<l  d’un  paquebot  faisant 
route  vers  l’Europe,  Catherine  Lau- 
rence, célèbre  cantatrice  (.4.  Du- 
ra".x'i,  voyage  en  compagnie  de  sa 
vieille  amis  Honorine  (M.  Mo-eno). 
Elle  rencontre  Michel  Trévines 
(C.  Dauphin),  homme  charmant  et 
intime  d’un  peu  recommandable 
baron  Ménil  (Tissier).  Trévines 
serait  recherché  par  la  police.  Pour- 
tant un  sentiment  naît  chez  Cathe- 
rine pour  cet  homme  mystérieux. 
Ne  parvenant  pas  à démêler  la 
^érité,  elle  tente  une  épreuve  : 
elle  lui  confiera  son  collier  de 
grande  valeur.  « Rendez-vous  à 
Paris  le  jour  de  mon  prochain  ré- 
cital »,  dit-elle  en  le  lui  remet- 
tant. Catherine  retrouve  à Paris 
Aubour  (Debucourt),  compositeur 
de  talent,  beaucoup  ipluls  làgé 
qu’elle,  avec  lequel  elle  vit.  Tré- 
vines riapportera  le  aolüer.  Au- 
bour tenté  d’empêcher  Catherine 
de  partir  avec  lui  en  dévoilant  sa 
véritable  identité.  Trévines  n’est 
autre  que  l’auteur  d’un  crime  pas- 
sionnel. Evadé  du  bagne,  il  peut 
être  arrêté  d’un  instant  à l’autre. 
Aubour  tente  de  se  suicider.  Ca- 
therine partira-t-clle  néanmoins 
avec  Trévines  ? 


ELVIRE 

MADIGAN  ! 
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ANALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILR 


Le  Cavalier  du  Désert  (G) 

(The  Westerner) 

Aventures  an  Far-M’est  (100  min.) 

(V.O.  et  Doublé) 
ARTISTES  ASSOCIES 

Origine  : Américaine. 

Production  : Samuel  Goldwyn,  1910. 
Réalisation  : William  Wyler. 
Auteur  : Shiard  Lake. 

Scénario  : Jo  Swerling  et  Niven 
llusclt. 

Prise  de  vues  : Gregg  Toland. 
Musique  : Dimitri  tiomkin. 

Décors  J Julia  Ileron. 

Interprètes  : GARY  COOPER,  WAL- 
TER RREXNAX . Fred  Stone,  Doris 
Davenport,  Forrest  Tircker,  Lilian 
Rond,  Paul  Iliirst. 

Première  représentation  : Monaco 
(Stade  Lonis-Il),  lundi  0 août  1940. 
Paris,  mercredi  21  août  1940,  Rex. 

EXPLOITATION.  Un  film  de 

Far>West  a toujours  une  fidèle 
clientèle.  Gary  Cooper  est  un 
gros  atout  supplémentaire.  Tous 
les  éléments  de  ce  genre  de  film 
sont  condensés  : chevauchées, 
coups  de  revolver  n’y  manquent 
point  assaisonnés  de  pendaisons 
et  d’incendies.  Il  y a longtemps 
qu’un  film  américain  de  cette 
ampleur  n’avait  été  présenté  au 
public  et  il  rappellera  le  regretté 
William  Hart  (Rio  Jim).  S’adres- 
se surtout  aux  spectateurs  avides 
d’émotions  fortes  et  de  surpre- 
nants coups  de  théâtre,  dans  une 
atmosphère  fiévreuse  de  mouve- 
ment et  d’action. 

SCENARIO.  A la  fin  du  dix- 

ntuvième  siècle  au  Texas,  une  lutte 
farouche  oppose  éleveurs  et  fermiers. 
Le  Pure  Mathews  (Freil  Stoiie)  est  le 
chef  des  fermiers,  lundis  que  Rean 
(WaT.er  Brennan),  juge  et  cabaretier, 
est  celui  des  éleveurs.  Il  est  follement 
épris  d'une  artiste  Lilij  Langtry  (Li- 
\.an  Bond)  qu  il  n’a  encore  rencontrée. 
Un  étranger.  Cote  Ilarden  (Gary  Coo- 
per), arréié  pour  vol  d'un  cheval  est 
passible  de  la  mort  par  pendaison.  Il 
feint  de  connaître  l’artiste  et  promet 
dt  la  présenter  au  juge.  Il  s’en- 
fuit et  trouve  refuge  chez  les  Mathews 
où  il  s'éprend  de  Jane-Ellcn  (Doris  Da- 
venport). Prévenant  Rean  du  soulè- 
vement des  fermiers,  il  obtient  de  lui 
qu’il  fasse  évacuer  la  vallée  par  les 
troupeaux.  Ceci  fait,  en  partant.  Rean 
incendie  fermes  et  récoltes.  Ilarden  se 
jii  -e  de  faire  justice  et  de  venger  la 
mort  de  Mathews.  Lily  Langtry  jouant 
da.ns  la  ville  voisine.  Rean  loue  le 
théâtre  et  assiste  seul  spectateur  à la 
représentation.  Le  rideau  se  lève  sur 
Cale  Ilarden  un  revolver  dans  chaque 
main  et  un  duel  à mort  s’engage.  Rean 
blessé  est  porté  par  Ilarden  dans  la 
loue  de  l’artiste  et  il  meurt  en  lui 
baisant  la  main.  Ilarden  va  retrouver 
Jone-Ellen  gui  lui  pardonne  et  il  reste 
auprès  d’elle  pour  l’aider  à rebâtir 
sa  maison  et  les  autres  fermiers  ras- 
surés reviennent  sur  leurs  terres  qu’ils 
avaient  abandonnées.  Dorénavant,  éle- 
veurs et  fermiers  vivront  en  paix. 

REALISATION.  William  Wy- 

ler a fait  ici  une  oeuvre  typique  d'un 
genre  de  film  qui  a ses  lois.  Beau- 
coup de  vie  et  de  couleur,  de  mouve- 
ment, des  chevauchées  admirablement 
photographiées,  des  bagarres  en  con- 
tre-jour dans  des  nuages  de  poussière, 
des  effets  de  ruée  de  troupeaux,  l’ima- 
ge qui  s’estompe  lentement  à la  mort 
du  juge  Beau,  les  incendies  des  ré- 
coltes et  des  fermes,  les  scènes  de  ju- 
gement sommaire  dans  le  cabaret  rnué 
en  tribunal,  sont  des  morceaux  de 
bravoure  donnant  à cette  production 
tout  son  caractère  brutal  et  naïf  à la 
fois. 

INTERPRETATION.  Gary  Coo- 

per reste  toujours  le  meme  person- 
nage, calme,  peu  expansif,  mais  rusé, 
timide  avec  les  femmes,  impavide 
avec  les  hommes;  avec  beaucoup  de 
talent,  il  défend  un  rôle  très  classi- 
que de  redresseur  de  torts,  dominant 
par  sa  seule  adresse  une  foule  de 
brutes  déchaînées.  Walter  Brennan 
dépasse  de  loin  tous  les  autres  per- 
sonnages, illustrations  des  types  clas- 
siques du  genre.  Tous  les  acteurs  sont 
bons. 

P.-A.  B. 


On  demande  un  ménage  (G) 

Comédie  bouffe  (90  min.) 

FILMS  FERNANO  RIVERS 

Origine  ! Française. 

Production  : Miramar. 

Réalisation  : Maurice  Cam. 

Auteurs  ! Transformation  et  adapta- 
tion de  René  Joiivet,  d’après  la  co- 
médie de  Jean  de  Létraz. 

Musique  : Louis  Gasté. 

Prises  de  vues  : Marcel  Lucien. 

Interprètes  : Gilbert  GU.  Robert 
Dhéry,  Jean  Tissier,  Saturnin  Fabre, 
Denise  Grey,  Marguerite  Deval,  Mar- 
cel Vallée,  Francine  Ressy. 

Présentation  Corporative  (Paris): 
27  aoilt  1940.  Colisée. 


EXPLOITATION.  Par  l’ap- 

port du  cinéma,  la  comédie  de 
Jean  eVe  Létraz  est  à l’écran  plus 
amusante  encore  qu’à  la  scène. 
La  transformation  et  l’adapta- 
tion de  René  Joiivet  ont  permis 
des  gags  et  des  poursuites  irréa- 
lisables sur  un  théâtre.  Gilbert 
Gil  et  Robert  Dhéry  forment  un 
couple  comique  jeune,  plein  d’al- 
lant et  de  verve. 

SCENARIO.  — Pierre  et  Jacques 
ont  pris  pension  depuis  plusieurs 
mois  dans  une  hostellerie.  Les  deu.r 
iejines  gens  attendent  la  conclusion 
li  un  hérita"e  qui  doit  les  rendre  pro- 
nriétaires  d’un  château  des  environs 
et  d’un  million.  Malheureusement, 
l’affaire  traîne  en  longueur.  L’hôte- 
lier ne  vent  plus  faire  crédit.  Le  châ- 
teau doit  être  vendu.  Les  frais  absor- 
bent le  produit  de  la  vente.  L’argent 
liquide  a disparu.  Pierre  et  Jacques 
voient  s’évanouir  toutes  leurs  espé- 
rances. Comment  rentreront-ils  en 
possession  du  château  et  retrouveront- 
ils  l’argent  disparu?  Des  péripéties 
mouvementées  et  amusantes  qui 
égaient  l’action  d’un  bout  à l’autre 
nous  l’apprendront. 

REALISATION.  — Quelques  scènes 
du  début  du  film  trop  longuement 
din'oguées  ralentissent  une  action 
menée  dans  un  très  bon  mouvement. 
Belle  photo.  Musique  agréable.  Tech- 
nique sans  défaut. 

INTERPRETATION.  Secondés 

par  d’excellents  acteurs  tels  que  De- 
nise Gr-ey,  Marguerite  Deval,  Fran- 
cine Bessy,  .Jean  Tissier,  Marcel  Vallée, 
Saturnin  Fabre,  d’autres  encore,  Gi'- 
bert  Gil  et  Robert  Dhéry  sont  excel- 
lents sans  surcharge  et  très  amusants. 


= Pour  son  film  Les  Gosses  mènent 
l’Enquête.  Maurice  Labro  a préféré 
tourner  les  scènes  de  collège  dans 
les  sévères  bâtiments  de  l’Institution 
de  la  Légion  d’Honneur,  à Saint-Ger- 
main, afin  de  donner  le  maximum 
d’atmosphèile.  Dans  le  même  ordre 
d’idées,  pour  être  plus  « vrai  »,  il  a 
installé  sa  caméra,  pour  une  scène  de 
café,  dans  un  petit  « bistro  » du  Pré- 
Catelan. 

Maurice  Labro,  auteur  d’excellents 
documentaires  avant  de  réaliser  de 
grands  films,  préfère  la  vérité  aux 
décors  reconstitués. 


Le  Fils  Monte-Cristo  (G) 

Drame  d’aventures  (95  min.) 

( Doublé) 

ARTISTES  ASSOCIES 

Origine  : Américaine. 

Production  : Edward  Sniall,  1940. 
Réalisation  : Rowland  F.  Lee. 
Auteur  : Scénario  de  George  Bruce. 
Prises  de  vues  : Georges  Robinson. 
Musique  : Edward  Ward. 
Interprètes  : Louis  Ilayward,  joetn 

Bennett,  Georges  Sanders. 

Première  Représentation  (Paris): 

21  août  1946,  Olympia. 

EXPLOITATION.  U ne  mise 

en  scène  somptueuse^  des  aven- 
tures de  toutes  natures,  de  nom- 
breux combats,  la  grâce  de  Joan 
Bennett  et  la  décision  de  Louis 
Hayward  et  Georges  Sanders 
sont  les  nombreux  éléments  qui 
donneront  à ce  film  un  grand 
succès  d’exploitation. 

SCENARIO.  — L'action  se  passe 
dans  le  Grand-Duché  de  Lichtem- 
bourg.  à l’époque  de  Napoléon  III.  Le 
général  Gurko  Lanem  s’est  emparé  du 
pouvoir.  Il  terrorise  le  peuple.  Il  tient 
à sa  merci  la  grande  duchesse  Zina 
et  voudrait  l’épouser.  Un  ministre 
dévoué  engage  la  souveraine  à deman- 
der aide  et  protection  à Napoléon  III. 
Elle  part  pour  Paris  subrepticement. 
Le  dictateur  a découvert  le  complot. 
Malgré  V intervention  inopinée  d’un 
jeune  Français,  Zina  e.st  ramenée  dans 
son  palais.  Le  ministre  dévoué  est 
arreté,  il  sera  pendu.  Mais...  le  jeune 
Français  qui  n’est  autre  que  le  fils 
de  Monte-Cristo,  est  amoureux  de 
Zina.  Venu  au  Lichlembourg  pour  né- 
gocier avec  le  général  Lanem  un  em- 
nrnnt  de  25  millions  (notre  jeune 
héros  est  banquier),  il  passe  à l’op- 
position. Après  d’extraordinaires  pé- 
ripéties, le  ministre  dévoué  est  délivré, 
le  peuple  retrouve  le  bonheur  et 
l’abondance,  le  dictateur  est  tné,  Ps 
traîtres  châtiés.  Enfin,  le  fils  de 
Monte-iCristo  épouse  la  Grande  Du- 
chesse. 

REALISATION.  — Le  rythme  est 
accéléré  comme  il  convient.  Les  person- 
nages nombreux.  Les  eostumos  somp- 
tueux ainsi  que  les  décors.  Les 
maisons,  les  palais  sont  truqués,  les 
murs  se  déplacent,  il  y a des  sou- 
terrains, des  qapes,  des  épées,  des 
cagoules,  des  exploits  de  toutes  sortes. 

INTERPRETATION.  — La  Grande 
Duchesse  est  interprétée  par  Joan  Be- 
nett,  charmante  et  distinguée.  La 
moustache  de  Louis  Haywards,  le  fils 
de  Monte-Cristo,  nous  rappelle  Dou- 
glas Fairbanks,  mais  ne  le  fait  pas 
rublier.  Il  ne  mérite  toutefois  que 
des  éloges,  ainsi  que  Georges  Sanders 
dan*  le  rôle  du  dictateur. 


= Les  Productions  du  Cygne 
(Louis  Wins)  préparent  une  comé- 
die policière  d’une  formule  toute  nou- 
velle d’après  une  idée  de  Georges 
Drouet. 
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La  Justiee  des  Homme:  g 

(The  Talk  of  the  Tovi,n 

Comédie  gaie  (119  min.) 

(V.O.) 

COLUMBIA  FILMS  S. A. 

Origine  : Américaine. 
Production  : Columbia,  1945. 
Réalisation  : Georges  Stevens 
Auteur  (Scénario,  Dialogues)  : 
ges  Stevens. 

Interprètes  : CAR'V  GRANT, 
ARTHUR,  Ronald  Colman,  . 
Ruchahan,  Glenda  Farrell,  Cl  t 
Dingle,  Rex  Ingram. 

Pi-emière  représentation  : A/. 
(Stade  Louis-II),  mercredi  21  ao  t 


EXPLOITATION.  Excel 

comédie  gaie,  pleine  d’hui 
et  où  les  gags  se  succèden 
cascade  ininterrompue.  Sur 
trame  dramatique,  tout  à 
considérée  sous  un  angle 
miste,  ne  retenant  que  l’a: 
comique  des  événements, 
mant  une  excellente  équipi 
c.oméc''iens,  le  couple  Cary  Gi 
Jean  Arthur  reconstitue  ici 
niosphère  des  meilleures  c. 
cîies  américaines.  La  présene 
trois  grandes  vedettes  est 
élément  attractif  très  puis 
auprès  du  public.  Le  titre, 
qu’il  corresponde  au  suîet 
oarait  pas  très  adéoxat 
genre  humoristique  du  film. 

SCENARIO.  — Léopold  Dilg 
ry  Grant),  accusé  d’un  incendie  r 
taire  qui  auraii  causé  la  mort 
homme,  s’enfuit  de  prison  avani 
iiiaement  et  se  réfugie  chez 
Shelley  (Jean  Arthur).  Or  elle 
de  louer  .son  chalet  à un  inriste 
chael  Lightcap  (Ronald  Colman' 
arrive  tout  de  suite  anrès.  Affolée 
cache  tout  d’abord  Dila,  puis  U 
passer  pour  Joseph,  le  jardinier 
deux  hommes  se  prernen'  d’a, 
Sam  "yates  (Edgar  Buchanan),  a 
de  Dilg  et  ami  d’enfance  de  Liai 
tente  en  vain  de  le  convaincre 
l’aide  de  Nora,  d’étudier  le  cas  d 
client.  Sur  le  point  d’ê're  nt 
juge  à la  Cour  Suprême,  Linhtca 
couvre  par  ha.sard  l’identité  du 
do  Josenh.  Croyant  maintenant  ( 
innocence,  il  fait  de  son  mieux 
le  disculper.  Grâce  à un  aveu 
ché  par  ruse  à Reaina  Rush  (G 
Farrell),  il  découvre  le  soi-à 
rnort  qui  avoue  avoir  ani  à l’in 
lion  de  .Andrew  Holmes  (Char'es 
gle)  gui  voulait  toucher  la  I 
d’assurance.  Dila  est  nenuitti 
épouse  Nora,  tandis  que  Lichtcaj 
aussi  amoureux  de  la  jeune  fUle 
face  et  va  siéger  à Washington 
Cour  Suprême. 

REALISATION,  — Georges 
vens,  auteur-metteur  en  scène, 
grandes  qualités  de  technicien 
fort  bien  réussi.  Le  début,  au 
tage  extrêmement  rapide,  résume 
tion  en  un  saisissant  raccourci, 
scènes  de  la  foule  voulant  ly 
Di'g  sont  menées  avec  beaucou 
vigueur  et  de  sobriété.  Sans  api 
sur  les  détails,  Georges  Stevens 
vient  à tout  suggérer.  Tout  le  filr 
baigné  d’humour  : gags  des  i 
nients,  la  poursuite  des  chiens 
ciers,  le  tennis-barbe  dans  la 
l’invasion  du  cottage  par  les  in 
tuns,  le  sacrifice  de  la  barbe, 
scènes  avec  Glenda  Farrell,  les 
iniques  du  nègre.  Les  moyens 
niques  utilisés  sont  ceux  des 
récents  films  américains.  Très 
photographie  et  son  excellent. 

INTERPRETATION.  — Cary  G 
comme  à son  accoutumé,  est 
d’humour  et  de  fantaisie,  avec 
certaines  scènes  un  accent  drama 
faisant,  par  contraste,  d’autant  n 
ressortir  la  gaieté  ambiante  ré} 
dans  le  film.  Jean  Arthur  trouv 
un  de  ses  meilleurs  rôles  de  con 
et  mène  le  jeu  avec  un  entrain  ei 
blé.  Ronald  Colman,  d’abord  pr 
seur  sévère  et  barbu,  se  prête 
fantaisies  de  ses  partenaires  et, 
fois  rasé,  retrouve  sa  jeunesse 
bliée  et  son  sens  de  l’humour. 
Ingram,  le  valet  de  chambxe  noir 
excellent  dans  quelques  courtes 
nés.  Les  autrçs  rôles  sont  très, 
tenus.  On  reyoit,  Glenda.  Farrell.- 
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YVART  est  mort 

UN  DES  PIONNIERS 
L’EXPLOITATION  DISPARAIT 

Syndicat  Français  des  Directeurs 
ii  ■,  regret  de  faire  part  du  décès  de 
Yvart,  décoré  de  la  Légion 
■i'i'inneur,  l’un  des  plus  anciens  ml- 
itits  du  Syndicat  Français. 

Jministrateur  du  Syndicat  et  col- 
airateur  de  notre  ami  Lussiez  pen- 
a,  de  nombreuses  années,  il  a 
•>il)urs  consacré  une  grande  partie 
e on  activité  à la  défense  des  inté- 
êt  de  l’Exploitation, 
ùe  sa  famille  trouve  ici  l’expres- 
U!  des  sincères  condoléances  du 
.b;cil  d’administration  et  de  tous 
pitnembres  du  Syndicat  Français. 

,1  Le  Syndical. 


€HAÎ¥GEMEIVT 

é Gle  de  Cinématogieaphie,  Pa- 
(Is.A.  1.000.000,  transférée  du  63, 
liimps-Elysées  au  92,  Champs-E'y- 
(13-8-46). 


FRANÇAIS 
projetés 
âi  FEtranger 


MAINE  DU  23  AU  29  AOUT  1946 


BRUXELLES 

'^Xips  de  Feu  dans  la  Nuit,  Ame- 
' j'icân. 

ynier  Métro,  Coliséum  (2o  sem.). 
j Cavalcade  des  Heures,  Norman 
lie. 

\b  de  Femmes,  Cinéac-Centre 
Reprise). 

de  la  Marine,  Capitole  (Re- 
frise) . 

Boîte  aux  Rêves,  Midivox  (Re- 
al hrise''. 

»ïf,i  Bienfaiteur,  Mirano  (Reprise). 
HLfallle  dn  Rail,  Marty  (Reprise), 
liïstére  Sairt-t-Val,  Pax  (Reprise). 

j PBÆ^OUE 

, jt;  Bête  Humaine,  Julis  (10®  sem.). 

Comte  de  Monte-Cristo,  Passage 
J,  |4®  semaine). 

LOXBRES 

in 

f ! Visiteurs  du  Soir,  Curzon  (2® 
•emaine). 

\ples  au  Baiser  de  Feu  et  John- 
'i|/  Frenchman,  Studio  One. 

il  OEXÈVE 

liiüfe:  Petit  Bonheur,  Alhambra. 
aiîonorable  Catherine,  Corso. 
,,,,f\néla,  Molard. 

’L;ar,  Rex. 

JficÂo,  Central  (2»  semaine). 

. YIEXXE 

lu 

ai  'ytrange  M.  Victor,  Kruger. 
ml  Colonel  Chabert,  Eos. 
ii:tF|!e  du  Diable,  Welthlograpli. 

Il  y Paradis  Perdu,  Erika. 


fffp  — — 

tîur  VENDRE 

W| 

,lc>  ACHETER 


I UN  CINÉMA 

i„,  à sa  valeur  exacte 

ivft 

4 voyez 

ploger  PETOT 

Fl  ! 74,  roë  ie  üaultaygë 

— PARIS  — 

Té!.  TRUdalne  18-43 


Joan  Crawford  et  Roland  Young  dans  Embrassons  la  Mariée 
qui  sortira  très  prochainement  en  exclusivité  à Paris. 

(Distr.  : Columbia.) 


IVOEVEELES 

ACTIVITÉS 

PRODUCTEURS 

Sté  Parisienne  Cinématographi- 
que, Les  Productions  Sparci,  Pa- 
ris, 4,  rue  Copernic,  S.A.R.L.  150.000 
(27-6-46) 

DISTRIBUTEURS 

Les  Films  d’Outre-Mer,  Paris, 
Parc  Saint-James,  Neuil'y.  S.  A.  R.  L. 
501.000  (25-6-46). 

Les  Films  Ti.Brez,  Paris,  17,  rue 
de  la  Bienfaisance.  S.A.R.L.  1.000.000 
(28-6-46). 

France-Orient-Fïlms,  Paris,  17, 
rue  de  Marignan.  S.A.R.L.  500.000 
(28-6-46) . 

Est. Asie-Fil  ms,  Paris,  79,  Champs- 
Elysées,  S.A.R.L.  100.000  (28-6-46). 

Sté  Franco-Américaine  de  Films 
(F.  A.  F.),  Paris,  141,  rue  de  Long- 
champ,  S.A.R.L.  500.000.  Gérant:  M. 
Robert  Esperin  (7-8-46). 

EXPORTATEURS 

Cie  Fse  d’Exportation  de  Films 
(COFRANEX),  Paris,  44,  Champs-Ely- 
sées. S.A.R.L.  1.000.000.  Gérant:  M. 
Jean  Davis.  Fondée  par  les  Sociétés 
C.G.C.  (M.  Artus),  C.I.C.C.  (M. 
Borderie),  Francinex  (M.  Chabert),  Da- 
vis Film  (M.  Jean  Davis)  ; MM.  Jean 
Cornet,  Gérard  Decugis,  Christian 
Stengel  (12-8-46). 

MATERIEL 

Sté  Nouv.  Cinématographique 
de  Sonorisation  Recording,  Paris. 
Location  de  Matériel  de  Cinéma,  62, 
rue  de  Rome.  S.A.R.L.  500.000  (27-6- 
46). 


Te  programme  des 
Productions  AECIIVA 


L’une  des  plus  jeunes  et  l’une  aussi 
des  plus  dynamiques  société  française 
de  production,  A'cina,  à qui  l’on  doit 
entre  autres  réalisations,  L’Homme  au 
(hapeaii  rond,  avec  Raimu,  et  tout 
'■écemmeiit  Martin  Roumannac,  avec 
■le.on  Gabin  et  Marlène  Diétrich,  pour- 
suit son  très  bel  effort.  En  effet,  le 
l®®  octobre,  au  studio  de  Saint-Mau- 
rice, Bayniond  Lamy,  actuel  assistant 
de  Georges  Lacombc,  donnera  le  pre- 
mier tour  de  manivePe  de  Miroir,  un 
film  de  mouvement  certes,  mais 
n’ayant  aucun  rapport  avec  une  his- 
toire p'us  ou  moins  romancée  du  trop 
fameux  gangster  marseillais  Carbone. 

D’autre  part,  le  15  octobre,  au  stu- 
dio Titanus,  à Rome,  Marcel  Cravenne 
commencera  la  réa'isation  de  La 
Danse  de  Mort,  adaptation  de  Jean 
Aurenche  de  l’œuvre  de  Sleinberg,  avec 
Eric  von  Stroheim  et  Denise  Vernao. 

Rappelons  que  Marcel  Cravenne  fut 
monteur  des  œuvres  de  Frank  Capra, 
notamment  de  la  série  Pourquoi  nous 
Combattons,  et  assistant  de  Renoir. 

Enfin  en  novembre  Georges  Lampin 


Ajoutons  qu’il  nous  paraît  regret- 
table que  Martin  Roiimaynac  n’ait  pu 
être  terminé  pour  être  projeté  devant 
la  commission  de  sélection  des  films 
français  pour  Cannes. 

L.  O. 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THÉÂTRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l’Industrie  Moderne 


R.  C.  Seina  2S6.863  B 


R.  Gallay 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantlez,  Paris  (17*) 

Téléphone  : MARcadet  49-40 

FAUTEUILS,  STRAPONTINS. 
CHAISES  DE  LOGE.  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
' ENTRETIEN  DE  SALLES 


PARIS 

SEMAINE 

DU  28  AOUT  AU  3 SEPTEMBRE 

7 FILMS  NOUVEAUX 

FILMS  FRANÇAIS 
l®®  SEMAINE 

Gringalet  (Pathé),  Impérial,  Por- 
tiques, Eldorado,  Cinécran  (28 
août). 

La  Grande  Illusion  (R.A.C.), 

Normandie  (28  août)  (Réédition) . 

5®  SEMAINE 

Tombé  du  Ciel  (C.C.F.C.),  Mari- 
vaux (31  juillet). 

13®  SEMAINE 

L’Idiot  (Luxt,  Colisée,  Aubert- 
Palace  (7  juin). 


FILMS  ETRANGERS 


l’®  SEMAINE 

Quatre  du  Music-Hall  (RKO), 
Elysées-Cinénla  (28  août). 

Le  Ciel  peut  attendre  (Fox), 
Lord-Byron  (28  août). 

La  Femme  au  Portrait  (RKO', 
Le  Paris  (28  août). 

La  Fièvre  du  Pétrole  (M.G.M.), 
Max-Linder,  Ermitage  (28  août) . 

U ne  Femme  disparait  (Stentor), 
Le  Triomphe  (28  août). 

2®  SEMAINE 

Cavalier  du  Désert  (D.)  (Artis- 
tes Associés),  Le  Rex  (21  août). 

La  Folle  Alouette  (V.O.)  (Para- 
mount).  Le  Caméo  (21  août). 

Le  Fils  de  Monte-Cristo  (V.O.) 
(Artistes  Assc>:iés',  Olympia 
(21  août). 

Le  Suspect  (D.)  (Universel),  Le 
Français  (21  août). 

Tarzan  Tlvirépide  (V.O.)  (U.  P. F.), 
Boulvardia  (21  août). 

3®  SEMAINE 

Obsessions  (V.O.)  (Universal),  Le 
Biarritz  (14  août). 

Nuits  Birmanes  (V.O.)  (Paramount), 
Balzac,  Helder,  Sca'a,  Vivienne 
(14  août). 

La  Grande  Aventure  (D.),  Em- 
pire (21  août). 

.5®  SEMAINE 

Faucon  Maltais  (V.O.)  (Warner 
Bros),  Le  Broadway  (31  juil'et), 

Assurance  sur  la  Mort  (V.O.)  (Pa- 
ramount), Avenue  - Paramount 
(2  août). 

6®  SEMAINE 

Les  Mille  et  une  Nuits  (D.)  (Uni- 
versal), Gaumont-Palace  (24  juil- 
let). 

Le  Voleur  de  Bandad  (D.)  (Régina), 
Méliès  (24  juil'et). 

Qu’elle  était  Verte  ma  Vallée 
(V.O.)  (Fox),  Madeleine  (25  juil- 
let). 

8®  SEMAINE 

Retour  de  l’Homme  Invisible 
(V.O.)  (Universal),  Cinémonde- 
La  Royale  (10  juil'et). 

La  Vipère  (N.oS  (RKO),  Radio- 
Ciné-Opéra  et  César  (2®  vision). 

9®  SEMAlnE 

Citoyen  Kane  (V.O.)  (RKO),  Mar- 
beuf  (3  juillet). 

SORTIES  GENERALES 
A PARIS 

FILMS  FRANÇAIS 

Son  dernier  rôle  (U.F.P.C.) 

Master  Love  (Eclair-Journal). 

La  Femme  Fatale  (Corona). 

Bataille  du  Rail  (A.  C.E. -Domai- 
nes). 

FILMS  ETRANGERS 

Aventure  en  Birmanie  (Warner- 

Bros). 

La  Falaise  Mystérieuse  (Paramount). 

La  Vie  d’une  Autre  (Stentor),. 

Madame  veut  un  Bébé  (Columbia). 

Dangereuse  Aventure  (Paramount). 

Au  Cœur  de  la  Nuit  (C.P.L.F.). 
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C CIME! 


RAPHIE  tXXZXXZZTXTTXTTTTTTITT? 


PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 5 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 75  fr.  la 
liane.  — Ventes  de  salies  ■ 100  fi"-  j® 
ligne.  — Ventes  de  iilms  : 300  fr.  la 
ligne.  , 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  2 fr.  de  supplément  pour 
i'raiice  et  Empire  Français;  4 fr.  pour 
PEtranger.  Les  petites  annonces  sont 
payables  d’avance.  L’administration  du 
journal  décline  toute  responsabiiite 
quant  à leur  teneur. 


AVIS  IMPORTANT 

Afin,  d'éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an 
nonciers  de  vouloir  bien  nous  couvrir 
du  montant  de  leurs  petites  annonces 
par  mandat  postal  à notre  compte  Ch. 
f'x  706-9:)  Paris,  en  même  temps  qu’ils 
nous  adressent  l’annonce. 


OFFRES  D’EMPLOI 


Importante  Société  Distribution 
cberclie  magasinier,  sérieuses  réfé- 
rences demandées. 

Ecrire  : R. A. G.,  49,  rue  de  Galilee, 
Paris. 


On  demande  opérateur-électricien, 
sérieuses  références,  marié,  femme 
vente  confiserie,  iogé,  pour  région  nor- 
mande. 

Ecrire  à la  revue,  case  Z.S.I- 


R.  BALLÂND  6,  me  Ju  Tanne/ _ 


PAR1S19'-  N0R3-4.28 


INSTALLATIONS  | ) | MATERIEL  CINE- 
DEPANNAGE  MATOGRAPHI- 

REPARATIONS  | \ | QUE  35  et  I ônini. 
Amplis  et  Haut-Paneurs  - Tronsfos  rt’Arcs 
— Survolteurs  - Moteurs  - Groupes  — 

Ouverl  toute  l’année  “ 


DEMANDES  D’EMPLOI 


LE  NÉON  enseignes  lumineuses 


nni.n  Tniir  U.  RUI  lH  PWIt  - ÏIHÏES 

POUR  TOUS  T*l.  MlCholet  10-68 


Dame  ayant  longues  et  excellentes 
références  secrétariat  diverses  bran- 
dies du  cinéma,  cherche  emiiloi  se- 
crétaire de  production. 

Ecrire  à la  revue,  case  T. R. Y. 


Jeune  Ménage  assurerait  organi- 
sation, (iirection  ou  création  exp-oita- 
tion.  Sérieuses  références. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.O.L. 


Programmatrice  cherche  emploi. 
Ecrire  à la  revue,  case  D.L.T. 


•SOBERBIA* 

Rue  Laffitte,  34 

PARIS  (9e)  Tel.  PRO.  50-69 


EXPORTADORES  PARA 
AMÉRICA  LATINA 


Jeune  homme,  proiiriétaire  tour- 
née standard,  diplôme  sous-ingénieur 
radio,  très  au  courant  films  et  pro- 
grammation, cherche  place  adjoint  di- 
rection sai’e,  gérant  ou  chef  de  poste, 
représentant  agence  ou  dans  indus- 
trie technique,  région  indifférente, 
mais  préférence  Paris. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.D.C. 


C A N O I N E 


21,  PU*  du  OhAtaau,  Badnolat 
(Sein*)  AVnON  08-85 


FAUTEUILS 

peup  Sali**  de  Spaetael** 


CINE-SIEGES 


teleph. 
_ FIA0I08 
45  R..e  du  Vivier  AUBERViuiERS  (Seine) 


Connaissant  exploitant  projection, 
comptabilité,  cherche  place  chef  de 
peste,  direction,  femme  secrétaire, 
caissière,  seconderai  créât,,  exploit, 
comme  conseil,  technique. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.G.E. 


Ex-chef  opérateur,  actuellement 
directeur  depuis  5 ans,  carte  profes- 
sionnelle, références  des  maisons  les 
jilus  importantes  de  Paris,  cherche 
emploi  similaire,  région  indifférente. 

Ecrire  à la  revue,  case  V.R.V. 


ACHATS  MATERIEL 


Cherche  location,  vente  16  mm., 
poste  double  et  voiture  si  possible. 

Ecrire  : Roger  Potier,  9,  rue  Bos- 
quet, Paris. 


J’achète  très  cher  projecteur  mo- 
derne, simple  ou  double,  portable  en 
35  mm.,  bobines  600  m.,  Bailcr,  Zeiss, 
Erneniann,  R.C.A.,  etc.,  urgent. 

Ecrire  : Armand  .leandebœuf,  1,  rue 
Saint-Albin,  Douai  (Nord). 


ACHATS  CINEMA 


Achèterais  petite  affaire  ciné,  35 
ou  16,  sans  concurrence,  offres  dé- 
taillées. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.U.T. 


VENTES  CINÉMAS 


% HCtOrld  - AOCEMOineS^ 

JÊê  4.  rn«  L«rtib»^»rti-8'  I 

«tlaclflc  LABonle  IKtt  J 


A vendre  cause  départ  colonies,  2 
tournées,  15  localités  plus  une  séance 
hebdomadaire  à forfait.  Matériel  : 
2 « Œmichen  » comp  et  dont  un  à 
arc;  2 amplis  « Actual  Charlin  », 
avec  haut-parleur,  anti  tourbl'lonnaire, 
2 voitures  Citroën  C4,  parfait  étal, 
alloc.  essence  suffisante. 

Ecrire  à 'a  revue,  case  P.  U.  R. 


VENTES  MATÉRIEL 


A vendre  cause  départ,  ai)parei’s 
prises  de  vues,  état  absolument  par- 
fait, Camereclair  classique,  35  mm. 
muet,  chargeur  120  m.  complet,  tous 
accessoires,  2 mallettes  cuir  et  pied 
d’origine,  tourelle  4 obj.  Zeiss  : 35 
(F.  3,5),  50  (F.  3,5),  90  (F.  4,5), 

150  mm.  (F.  4,5).  Prix  : 300.000  frs. 

Visib'e  à Paris.  Ecrire  : Gérard,  17, 
rue  Bcautreillis,  Paris  (4'). 


Présentations  à Paris 


(Reaselgnementi  oommonlquéi  par  le  Syndicat  Français  des  Distributeurs  de 
Films,  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  Juillet  1935). 


MARDI  3 SEPTEMBRE 

MARIVAUX,  10  heures  - C.C.F.C. 
Tombé  du  Ciel 
JEUDI  5 SEPTEMBRE 
MARIVAUX,  10  heures  - C.C.F.C. 
Pas  un  Mot  à la  Reine  Mère 
VENDREDI  6 SEPTEMBRE 
MARIVAUX,  10  heures  - C.C.F.C. 
Destins 

MARDI  10  SEPTEMBRE 

FRANÇAIS,  10  h.  - Warner  Bros 
La  .Mort  n’était  pas  au  rendez-vous 
(Conflict) 

JEUDI  12  SEPTEMBRE 

FR/VNÇAIS,  10  h.  - Warner  Bros 
Rhapsodie  en  Bleu 
(Rhapsody  in  Elue) 
VENDREDI  13  SEPTEMBRE 
FRANÇAIS,  10  h.  - Warner  Bros 
L'Intrigante  de  Saratoga 
(Saratoga  Trunk) 

LUNDI  16  SEPTEMBRE 
LL  PARIS,  10  h.  - National-F'ilms 
Deux  Aventuriers 


MARDI  17  SEPTEMBRE 

FRANÇAIS,  10  h.  - Warner  Bros 
L'Impossible  Amour 
(Old  Acquaintance) 

JEUDI  19  SEPTEMBRE 
Salle,  non  indiquée  - Gray-Films 
La  Revanche  de  Roaer-la-IIonte 
VENDREDI  20  SEPTEMBRE 
Salle  non  indiquée  - Gray-Films 
Pétrus 

LUNDI  23  SEPTEMBRE 

LE  P.VRIS,  10  h.  - National-Films 
La  Foire  aux  Chimères 

MARDI  24  SEPTEMBRE 

EMPIRE,  10  heures  - Pathé-Cinéma 
Gringalet 

MERCREDI  25  SEPTEMBRE 

EMPIRE,  10  heures  - Pathé-Cinéma 
La  Grande  Aventure 
JEUDI  26  SEPTEMBRE 
EMPIRE,  10  heures  - Pathé-Cinéma 
T.a  Sumphnnie  Pastorale 
VENDREDI  27  SEPTEMBRE 
LE  PARIS,  10  h.  - National-F'ilms 
Crime  sur  Londres 


|L= 


FRANCO  LONDON  FILM  EXPORT 


VENTE 
EXCLUSIVE 


BLY.  87-36  et  87-53 
R.  C.  Seine  60.586  B 3 


des  meilleures  productions  françaises 
pour  le  monde  entier 

présente 

FRANÇOIS  PÉRIER  ■ LOUIS  SALOU 
GABY  SYLVIA 


dans 


BONSOIR  MESDAMES- 

BONSOIR  MESSIEURS... 


L 


Mise  en  scène  : ROLAND  TUAL 


Isolation  Phonique 
et  Thermique 
Décoration  Correction 
Acoustique 


Tissus  en  soie  de  verre 
- - Fibre  de  verre  - - 
Nouvel  Ecran  Trnnssonore 
« Textiglass-Ecran  » 
(Marque  Déposée) 
Enduit  « Thermacoustic  » 


ETS  lalU  & Cl 


29,  avenue  de  l’Opéra  - PARI 
Agent  à Marseille  : POLL 
1 20,  Bd  Longehamp,  Tél.  11-6 


A vendre  2 groupes  110  W.,  4 
ampères  avec  accessni-es.  Cinéma 
Rex,  Commercy  (Meuse). 


Cabine  sonore  portative  35  n 
complèfe.  Intermédiaire  s’abstenir. 

S’adresser  : Maubec,  6,  rue  José 
Bara,  Paris  (6'). 


Presses  neuves  pour  moulage  ( 
ques  phonos,  dernier  modèle. 

Ecrire  : L.M.I.,  94,  boulev 

Jourdan,  Paris  (14«). 


A vendre  2 Fersing  automatiqi 
dynamo  110  V.,  42  A.  et  échange 
pareils  16  mm.  contre  35  mm. 

Ecrire  : Ménager,  Cinéma,  Keryi 
(Morbihan). 


DIVERS 


Sommes  acheteurs  documentai! 
Faire  offre  : A.G.C.,  55,  rue  Piet 
Charron,  Paris  (8').  ELY.  30-58. 


Recherchons  copie  ou  négatif 
La  Dame  de  chez  Maxime. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.H.A. 


C.  B.  16 


Comploir  Brelon  du  16  m/m 

24,  RUE  DU  CHATEAU 

CHATEAUBRIANT 

(Loire-Inférieure)  = 


MATÉRIEL 

FILMS 


16 


m 


m 


Téléphone  provisoire  : 212 
Adresse  télégr.  : CEBESEZE 


POUR  L’ALimENTATION  des  ARCS 

en  courant  continu 
ET  LA  SÉCURITÉ  DANS  LES  SALLES 


DE  SPECTACLES 

REDRESSEURS 


Equipés  de  valves  type  “ TUN6AR  " 
ou  à vapeur  de  mercure  des  meil- 
leures marques.  LIVRAISON  RAPIDE 


LABORATOIRES  C.  S.  W. 

29,  Rue  Amédée  - Bonne)  LYON 
Téléph  M 42-92 


Imp.  Le  Moil  et  Pascaly,  Paris  (12®). 


Directeur-Gérant 


« 

V.  Rogi 


I i 

> I 


^UNITED^ 

iRTISTS, 


1^.  SiùcE  sociAi,  : 

JIS,  avenue  Matignon 
“ PARIS  (8*) 

él.  : ELY.  18  Cm  et  GO-CiT 


♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


P 

H 
M 
N 

3a 

" Les  Artistes  Asseelés 


LES 
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GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


iMMOAIP 

l^j  EXPOliTA  l lüX 


^ 3,  Cité  Trévise 

lél.  : I>HO.  00  7.') 


“13,  rue  Troyon,  3 
y PARIS 

1^1  Tél.  : ETO.  06-47 


! 40,  rue  de  Ponlhicu 
PARIS-S» 

Té'.  : ELY.  97-73 


1^  3,  rue  du  Colisée 

» PARIS  (8») 

Tél.  : ELY.  44-00 

TOUT 
pour  la 
PROJECTION 


AiMPLlElCATEL'RS 

■ta  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - Tél.:  26  24 
Câbles:  l-'iliisson, Grenoble 


LABORATOIRES 


49,  Av.  Montaigne,  Parls-8' 

ÉLYeéen  et  U suite 


:XXXXXXXXTT 

* 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-40  et  41 
40  14  et  15 


METZGER 

ET 

WOO  G 

45,  aven.  George-V 
PARIS  (8«) 

Tél.  : ELY.  52-00 


L’  tCKAN 
FRANÇAIS 

2,  tue  FoeruNT  . paris 

WAO  1B-37  à 9t-i3 


STAR  EXPORT 
FILM 

l.MPURTATlüN 

E.Yl’ORTATION 

104,  Champs-Elysées 
PARIS 

lél.  : BAL.  1740 


SOCIETE  ne 
PRODUCTION  de  FILMS 
23,  av.  Victor-Hugo 
Tél.  : KLE  08  60 


ERNEMANN 

TOUTES 

PIECES  RECHANGE 
ORIGINE 
ET  ADAPTABLES 

CINEMATELEC 

20,  Bd  Longcliamp 
MARSE1LL.E 
Tél.  : N.  00-66 


ADRESSE  DHOVISOIRE  : 
38,  aven.  Montaigne 
PARIS 


S.U.P.R.E.S. 

S.A.n.L.  AU  CAI'ITaL 
DE  801). 1)00  rh,xN(:s 


STUDIOS  ET  CAMIONS 
D’ENREGISTREMENT 
SUR  FILMS  ET  DISQUES 

S.lLLE  DE  PROJECTION 

15,  avenue  Hoche 
PARIS 

Tél.  : CARnot  66  98 


54,  rue  Taitbout 
Tél.  : TRI.  73-43 
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O 
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giP'  D 

OüUIOIIOBHIO 

itlGnniiDEnuBD 

DISTRI 

BUTION 

1 1.  bd.  de  Strasbourg 

Paris  X» 

Tél.  PRO  63-10et63-11 


CINÉ-FILMS 

PRODUCTIONS 

EXPORTATION 

5,  rue  Boudreau 
PARIS  (9«) 

Tél  : OPE.  : 64  78 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : KI.E.  98-90 


LUX AZUR 

Groupes  Electrogenes 
modernes  - Projecteurs 
Branchements  sur  Secteur 


37, 


rue  Galilée, 
KLE  45-41 


37 


10,  rue  du  Colisée 
Paris-8°.  BAL.  16-64 


LES  GSmUK 


F.  L.  F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 
EXPORT 


1 14,  Champs-Elysées 
Tel.  : EI.Y.  57-36  cl  86-31 


S.  B. 

Fims 

DAGMAR 

FILMS 


Production  - Exportation 
Importation 

33.  CHAMPS-ELYSÉES 
PARIS  (8')  - BAL.  58  65 

SOCIÉTÉ  PARISIENNE  DE 


:t{<JJl  U'istribiitic 


R.  MICHAUX  & C" 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 


Tél. 


PARIS 
TR  U.  72  81 


Ci4‘U*n&4 


FILMS  EUROPÉENS 

POUR  L'AMcRigUÉ  DU  NORD  ET  DU  SID 

FILMS  AIÏIÉRICAINS 

POUR  L'EUROPE  

RTAHLI  en  I91i 


Production  Uislnhutlon 
108,  Rua  de  Richelieu.  PARIS  (2* 
Tél.  : RIC.  79  90 


— FRANCE 
PRODUCTION 

UN  SEUL  BUREAU 

à NICE 

2,  Bd  Victor-Hugo 

Téléphone:  896-15 


EtittliisMientsREMY 

TOUTES  FOURNITURES 

16  et  35  % 

5,  rue  Lamartine 
TARBES 


'lïo'DiJCTioS 

620  9^1"  Avenue 
NEW-YORK  18  U.S.A. 


DEVER  FILM 

DERAYAGE 
ET  VERNISSAGE 

.Mise  à l’état  de  neuf  et 
durée  de  eoiiservalion 
des  lilins  prolongée  par 
NOS  NOUVEAUX 
PROCEDES 

96,  av.  de  St-Ouen 
PARIS  (18») 

Tél.  ; MAR.  91-79 


AVi 


mex^ 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(France) 

120.  Champi-tlytiii  PIRIS 

BALZAC  38-66 


PHILIPS 

CINÉMA 


PHILIPS 


NuÈ'TmiKTMG 


AVENUE  mlKTAIGNE  -(SI 
Bolzoï  07-30 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

TIIANSPOUTS  llAPIDES 
DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 

2,  rue  Thimonnier 
PARIS  O») 

Tél.  : TRU.  01-50 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 


LES 


ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


35,  rue  François- I 
r(‘l.  ; UAL.  05-11 


FILMS 

ARIANE 

44,  Champs-Elysées 
PARIS 


TOI. 


ni  V.  ;i7-u(i 


22,  rue  d’Artois 
rél.  : ELY.  67  07 


H 

H 

H 

N 

M 

M 

h 


3,  rue  Troyon 
PARIS  (17*) 

Tel.  : ETO.  llii-47 


1 bis,  rue  Gounod 
Tél.  : WAG.  47-.10 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


Rue  Oiimont- 

d'Lrville,  PARIS  (16'» 

loi.  kl.r.hir  I 


HtNEKSA 


17,  tue  Matignon 
Bal.  29-00 


8.  N. 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57  36  el  80-31 


FILMS  IMPLitIA 

51,  r.  Pierre-Charron 
PARIS 


UAL.  28-70 
ELY.  04-63 


G,  rue  Lincoln 
PARIS  (8») 
Tél.  : EILY.  81-50 
BAL.  27-10 


6,  r.  Francœur  (18*) 

MONmartr  ■ 72  01 


40,  rue  François-I"' 
Adr.  télégr.  : CINERIUS 
ELYsées  66-44,  45,  46,  47 


CINEHATOCRAPHIQUE 


9 


25,  rue  Quentin- 
Bauchart  - PARIS 

Tél.  : ELY.  51-46 


LES  FILMS 
Raoul  PLOQUIN 

4,  rue  Vignon 
PARIS  (8«) 

Tél.  : OPE.  89  93 


Tel. 


ELY.  29  72 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8«) 

BAL.  18-74,  18  75,  18  70 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8«) 

Tél.  : BAL.  13  96 


EC 


12.  RUE^AILLON 

iRlS 


S.O.F.R.O.B. 

37,  avenue  George-V 
Tél.  : ELY.  25-69 


SOCIÉTÉ  DÉ  PRODUCTION 
£T  D’ÉDITIONS  CINÉHRTOGRIPHIQUES 

55,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  07-50 


BERVIA 

FILMS 


27,  r.  de  La  Roche- 
foucauld 


'l'él. 


TRI.  50-81,  27  34 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8») 

Tél.  : BAL.  44  01 


COMPTOIR 

FRRNCHIS 

DE  OISTRIBUTIOH 


LtiJ 


T 

70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8«) 

Tél.  : ELY.  84-13 


Films 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-Martin 
PARIS  (10«) 

Tél.  : BOTzaris  33-28 


.oCT'Oa/j 


riEimt 

BRiNBFIKiElt 

66,  r.  ^de  Miroinesnil 
PARIS-S*  LAB.  77-5S 


FILM 


3,  rue  Clément-Marot 

BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


Disirlliiitloii  et  Alilque  Nu  Nord 
Bureaux  à Paris  : 
45,  av.  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


'’rèëë? 


49,  aven,  de  Viliiers 
Tél.  ; WAG.  13  76-77 


lntwr5Hl 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : HAÎa.  17-50 


65,  rue  de  Galilée 
PARIS 

Tél.  : ELY.  50-82 


^BAiZaC  OcvO  « 

*v  «ut  FRANÇOIS  •“  RA«I»  I 


61,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvence  07-05 


PARIS.STUDIOS-CINEMA 

BILLANCOURT 


25,  Rue  Marbeut,  PARIS 

Tél.  : BAL.  04-06 


FILMS  RÉGENT 
niMS  CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  04-33,  04-34 


36  avenu*  Hoche 

.K'-  --  ■ :3î  . ' . 


PARIS 

FILM 

LOCATION 


38,  aven.  Montaign 
PARIS  (8«) 

Tél.  : ELY.  19  92 


92,  av.  des  Ternei 
Tél.  : GALvani  55-10 
PARIS  (17*) 


37.  «venue  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  94-03 


5,  avenue  Vélasqu* 
PARIS 

Tél.  : LAB.  88-50 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


GRAY-FILM 

présente 


THi  i\,VJ3E!JîVJ 
OF  (ViOO'ZHN  ART 


Received; 
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C’est  “ THE  LOST  WEEKEND^', 
dont  la  réputation  est  désormais  mon- 
diale, que  Paramount  présente  au 
Festival  de  Cannes. 

Ce  film  est  interprété  par  Ray 
Milland  qui  a fait  une  création  bou- 
leversante. 

Charles  Brackett  a écrit,  en  colla- 
boration avec  Billy  Wilder,  le  scénario 
de  “ THE  LOST  WEEKEND  ”, 
d’après  le  roman  de  Charles  R. 
Jackson.  Et  c’est  Billy  Wilder  qui  a 
mis  en  scène  ce  film  qui  compte 
comme  un  des  meilleurs  films  amé- 
ricains. 

On  sait  que  “ THE  LOST  WEEK- 
END ” a été  cette  année  couronné 
par  l’Academy  of  Motion  Picture  Arts 
and  Sciences  dont  il  a reçu  quatre 
premiers  prix  : ceux  du  meilleur  film 
de  l’année,  de  l’interprétation,  de  la 
mise  en  scène  et  du  scénario. 

“ THE  LOST  WEEKEND  ” est 
l’histoire  d’un  homme  pour  qui  seul 
l’alcool  compte  mais  qui  sera  sauvé 
par  une  jeune  fille  que  ne  rebute  pas 
la  déchéance  de  l’homme  qu’elle  aime. 


PARAMOUNT 
Plus  grand  que  jamais  1 


ssodation  Internationale  Cinématographique 


PRESENTE 


(L’ENNEMI  PUBLIC  NUMÉRO  I) 


c^BnjmcKjSuioù^ 


25,  RUE  QUENTIN-BAUCHART 
ÉlY.  51.4i 


ovec 

imund  lOWE  ^ Anne  JEFFR.EYS 

UARDO  CIANNELLI  e MARC  LAWRENCE  e ELISHA  COOK,  JR. 

et 

iwrence  TIERNEY 

(Gins  le  rôle  de  DILLINCER 

[ise  en  scène  de  MAX  NOSSECK 


PRODUCTION  MONOGRAM  PICTURES 


=N  I^EXCIUSIVITE 

XINEMONDLt 


Wm 


BRUCE  CABOT*  ROIAN  D YOUNG 
MISCHA  AUER*ANPY  DEVINE 


RENË  CLAIR 
JOE 


NORMAN 


'JMJVERSA'- 


tmxùnutL 


SEPTEMBRE 


HUMPHREY  BOGART 
ALEXIS  SMITH 
SYDNEY  GREENSTREET 


dons 


(CONFIICT) 


î SCÈNE  DE 
7S  B£RNHARDT 


A 10  HEURES  PRECI 


U FRANÇAIS  CHAQUE  JOUR 


N°  1172-7  SEPTEMBRE  1946 


I 


iOURCENTAGES  DE  LOCATION 

Décision  no  5 bis  de  l'Office  Professionnel  du  Cinéma,  annulant 
et  remplaçant  la  décision  no  5 et  relative  aux  taux  de 
pourcentage  de  location  des  Films  de  Format  Standard 


Année  • Prix  : 10  franc» 


fEÜACTlON  ET  ADMINISTHA- 
" ION  ; 29,  rue  Marsou- 

in, Paris  (12').  Adr. 
elégr.  : LACIFRAL,  Paris, 
él.  : DID.  85-35  (3  lignes), 
h^ues  Postaux  n°  706-90, 
aris.  Rcg.  du  Com.,  Seine 
216.468  B.  Rédacteur  en 
hef  : M.  COLIN-REVAL. 
édacteur  en  Chef  par  inté- 
rim ; A.  TOE. 


ClIVE 


LE  CINEMA  FRANÇAIS 

TXTTXXXlTTTTTmTTi 


RAPHIE 


Abonnements  : France  et 
Colonies  : 400  fr.  — Uplon 
Postale  : 600  fr.  — Autres 

Pays  : 900  fr.  Pour  tous  chan- 
gements d’adresse,  nous  en- 
voyer l’ancienne  bande  et 
1 0 francs  en  tlmbres-i>ostei 
Membre  du  Syndicat  National 
de  la  Presse  Périodique,  Tech- 
nique et  Professionnelle. 


REVUE  HEBDOMADAIRE 


Le  Comité  Paritaire  : 

U Pacte  dit  loi  du  16  août  1940  niamtenu  en 
ludir  par  'es  ordonnances  des  22  juin  et  7 oc- 
re 1944  sur  les  organismes  dits  Comités  d’Orga- 
alion,  , , 

ïu  Pacte  dit  loi  du  26  octobre  1940  portant  reglc- 
n dation  de  l’Industrie  Cinématographique,  pro- 
par  'es  ordonnances  des  30  septenüire  et 
décembre  1944,  , 

'u  le  décret,  du  28  août  1945  poi'tant  création 
n Office  Professionnel  du  Cinéma, 
onsidé  ant  la  nécessité  de  venir  en  aide  à la 
ite  exploitation  : 

DECIDE  : 

Irt.  1er.  — Les  Décisions  18,  27,  32  et  52 
Comité  d’Organisation  de  l’Industrie  Ciné- 
natogiaphique  sont  abrogées. 

2.  — Il  est  rappelé  qu’aux  termes  de 
;te.  dit  loi  du  26  octobre  1940,  toute  location 
film  ne  peut  être  consentie  que  moyennant 
pourcentage  portant  sur  la  recette  nette 
baie,  réalisée  par  le  programme  complet. 
irt.  3.  — Le  taux  de  pourcentage  est  libre- 
nt  débattu  entre  les  parties  à l’intérieur 
;n  minimum  fixé  à 25  % et  d’un  maximum 
é à 50  % du  programime  complet. 

Toutefois,  pour  les  films  projetés  plus  de 
IX  ans  après  la  date  de  la  première  sortie  en 
,ij;luslvité  en  France,  le  taux  du  pourcentage 
nimum  est  ramené  à 20  %. 
irt.  4.  — En  ce  qui  concerne  les  films  proje- 
dans  le  délai  défini  à l’article  n»  6 ci- 


If 


0)  Pour  les  théâtres  cinématographiques  ne 
i]!ssant  qu’un  programime  par  semaine,  lorj- 
(e  la  recette  nette  hebdomadaire  est  infé- 
I ure  à 10.000  francs,  le  taux  applicable  est 
(iligatoirement  ramené  à 40  % s’il  dépasse  ce 
iburcentage,  et  le  minimum  garanti  est  obli- 
.{'toirement  ramené  à 3.000  francs  s’il  dépasse 
chiffre 

2“)  Pour  les  théâtres  cinématographiques 
ssant  plus  d’un  progr.-Jmme  par  semaine  et 
els  que  soient  les  jours  de  passage  et  leur 
I mbre  pour  chacun  de  ces  programmes,  lors- 
(6  la  l'ecette  nette  réalisée  par  programme  est 
i’érieure  à 5.000  francs,  le  taux  applicable 
jur  chaque  programmie  est  obligatoirement 
ïiinené  à 40  % s’il  dépasse  ce  pourcentage,  et 
‘ 1 minVnum  garanti  éventuel  est  oliligatoire- 
i;nt  ramené  ,à  1.800  francs  s’il  dépasse  ce 
I iffre. 

Art.  5.  — En  ce  qui  concerne  les  films  pro- 
és  au  delà  du  délai  défini  à l’article  n'’  6 ci- 
ï .irès  : 

1°)  Pour  les  théâtres  cinématographiques  ne 
’ 1 ssant  qu’un  programime  par  semaine,  lors- 
I < e la  recette  nette  he;bdomadaire  est  infé- 
ij  ;ure  à 20.000  francs  le  taux  applicable  est 
''  ligatoirement  ralmené  à 30  % s’il  dépasse  cc 
urcentage,  et  le  minimum  garanti  éventuel 
t obligatoirement  ramené  à : 

2.000  francs  si  la  recette  nette  n’atteint  pas 
000  francs  et 

4.000  francs  si  la  recette  nette  n’atteint  pas 
.000  francs. 

2°)  Pour  les  théâtres  cinématographiques 
ssant  plus  d’un  programme  par  semaine  et 
lels  que  soient  les  jours  de  passage  et  leur 
imbre  pour  chacun  de  ces  programmes,  lors- 
le  la  recette  nette  réalisée  par  programme  est 
iférieure  à 10:000  francs,  le  taux  applicable 
l)ur  chaque  programme  est  obligatoirement 
mené  à 30  % s’il  dépasse  ce  chiffre,  et  le 
inimum  garanti  éventuel  est  obligatoirement 
irnené  à : 


1.000  francs  si  la  recette  nette  n’atteint  pas 

5.000  francs  et 

2.000  francs  si  la  rcct  Le  nette  n’atteint  pas 

10.000  francs. 

.4rf.  6.  — Le  délai  prévu  aux  articles  n°*  4 
et  5 ci-dessus  est  de  deux  ans  et  a pour  point 
de  départ  : 

Pour  les  théâtres  cinématographiques  situés 
dans  la  grande  région  parisienne  : la  date  de 
sortie  en  prdmiérc  exclusivité  à Paris,  et  poul- 
ies théâtres  cinématographiques  situés  en 
dehors  de  la  grande  région  parisienne  : la  date 
de  sortie  en  première  vision  dans  un  théâtre 
cinématographique  du  siège  de  leur  région 
cinématographique. 

Dans  l’un  et  l’autre  cas,  cette  date  doit  être, 
soit  indiquée  au  bon  de  commande,  soit  noti- 
fiée par  le  distributeur  au  directeur. 

Le  bénéfice  de  l’article  n“  5 ne  peut  être  in- 
voqué que  si  les  dates  limites  indiquées  au  bon 
de  commande  ont  été  respectées. 

.4rf.  7.  — Les  dispositions  de  la  présente 
Décision  s’appliquent  à la  location  des  films  en 
format  standard  et  en  format  réduit. 

Art.  8.  — Toute  infraction  aux  dispositions 
de  la  présente  l>écision  est  passible  des  sanc- 
tions prévues  par  l’article  n“  11  de  l’acte  dit 
loi  du  26  octobre  1940. 

Art.  9.  — La  présente  Décision  est  applicable 
à compter  du  1'”’  juillet  1946,  nonobstant  con- 
ventions contraires. 

Paris,  le  2 septembre  1946. 

L’Administrateur  adjoint,  L’Administrateur, 

Cl.  Jai’der.  Ph.  Acottlon. 

Vu,  le  Directeur  acuéral  de  la  Cinématographie, 

M.  Foiiri'é-Cormeray. 


Trois  jeunes  résistants  de  La  Terre  sera  Rouge, 
(jui  sera  présenté  au  Festival  de  Cannes. 
(Prnd.  : .l.vu.)  Œdition  : Oplimax.) 

RÉOROANISATION 
UR  L.A  CORPORATION 

M.  Robert  Bichet  va  présenter  le  projet 
au  Conseil  des  Ministres 

Ainsi  que  nous  l’avons  annoncé  dans  notre 
précédent  numéro,  les  délégués  des  Syndicats 
du  Cinéma  français  ont  été  convoqués  une  der- 
nière fois,  le  7 août,  avant  que  soit  établi  le 
projet  de  réorganisation  de  la  corporation. 

Mardi  3 septembre,  après  les  travaux  d’une 
Commission  composée  de  MM.  Métayer,  Bar- 
rière, Chézeaii  et  Le  Bourre,  les  représentants 
des  Syndicats,  réunis  au  Ministère  de  l’Infor- 
mation, ont  pris  connaissance  du  texte  qu'ils 
ont  accepté  et  qui  sera  présenté  par  M.  Robert 
Bichet  au  Conseil  des  Ministres. 

Au  cours  de  cette  entrevue,  des  modifications 
se  rapportant  à la  censure,  ont  été  proposées. 
De  nouvelles  dispositions  seraient  prises  pour 
faciliter  l’accès  de  nos  productions  à l’étranger. 


PROJET  DE  MODERNISATION 

DU  CINÉMA  FRANÇAIS 

Projet  déposé  êi  la  Commission  paritaire  de  l’O.  P.  C. 
par  M.  Roger  Weil-Lorac.  le  19  Juillet  1946,  en  présence 
de  M.  Robert  Bicbet,  Sous-Secrétaire  d’Elal  à l’Inlormalion 

Situation  actuelle  du  Cinéma 


1.  — Le  Cinéma  français  tire  ses  ressources  : 

En  France,  de  l’e.xploitation  des  salles  de 
théâtres  cinématographioues  dont  les  recettes 
nettes  sont  partagées  entre  les  exploitants  des 
salles  d’une  part,  et  les  producteurs  et  distri- 
buteurs de  films,  d’autre  part; 

A l’étranger,  de  la  vente  de  films  à des  in- 
termédiaires ou  de  leur  exploitation  directe 
par  l’entremise  d’organismes  distributeurs. 

Ses  budgets  de  dépense  sont  essentiellement 
ceux  de  l’exploitation  des  salles  et  ceux  de  la 
production. 

La  distribution  des  films,  les  industries 
techniques  (studios,  laboratoires)  sont,  en  effet, 
tributaires  de  la  production,  qui  doit  acquitter 
leurs  services  cornimerciaux  ou  industriels  sur 
les  rentrées  de  films. 

Ainsi  l’économie  du  Cinéma  est  tout  entière 
commandée  par  celles  des  théâtres  cinémato- 
graphiques, du  comimerce  d’exportation  et  de 
la  production  de  films. 


L’équilibre  de  Tensemble  des  activités  con- 
courant dans  le  Cinéma  ne  peut  évidemrrient 
être  assurée  que  si  le  volume  total  des  recettes 
couvre  l’ensemble  des  dépenses;  il  n’est  plus 
alors  fonction  que  d’une  équitable  répartition 
de  ces  recettes  entre  les  diverses  parties  inté- 
ressées : c’est  là  un  problème  secondaire  dont 
l’importance  indiscutable  ne  doit  pourtant  pas 
faire  perdre  de  vue  la  solidarité  fondamen- 
tale des  diverses  branches  d’activité  entre  elles. 
Le  but  demeure,  en  effet,  non  pas  de  reporter 
sur  le  voisin  la  charge  du  déficit,  mais  de 
faire  un  partage  équitable  du  juste  profit,  per- 
mettant à l’ensemble  de  l’industrie  de  faire 
face  à ses  engagements  et  d’assurer  son  exis- 
tence. 

I * 

II.  — Cependant,  parmi  ces  activités  ciné- 
matographiques fondamentales  : exploitation 
des  salles,  commerce  d’exportation,  production 
de  films,  la  production  de  films  occupe  une 
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place  particulière  : c’est  une  entreprise  de 
création  artistique,  à base  industrielle;  ses 
produits  franchissent  les  frontières  et  sont  les 
ambassadeurs  de  l’esprit  et  du  goût  français, 
en  metme  temps  que  des  pourvoyeurs  de  de- 
vises. C’est  sur  elle  que  sont  fondés  le  renom 
et  le  prestige  des  cinémas  des  divers  pays. 

Tributaire  pour  ses  recettes  des  théâtres 
cinématographiques  nationaux  et  du  commerce 
d’exportation,  elle  est,  en  quelque  sorte,  le 
baromètre  de  la  prosnérité  du  Cinéma  d'un 
pays. 

Sans  doute,  les  salles  de  cinéma  peuvent-elles 
exister  et  prospérer  sans  production  nationale  : 
mais  réduites  alors  à de  simples  entreprises 
de  spectacles.  Elles  sont  à la  merci  des  pro- 
ducteurs étrangers  qui  ])rélèvent,  sans  contre- 
partie, à l’exportation,  une  part  notable  db 


leurs  recettes,  si  même  ils  n’en  prennent  pas 
peu  à peu  le  contrôle.  Seule,  la  production  na- 
tionale leur  apporte  un  élément  nécessaire  de 
soutien  en  même  temps  qu’elle  constitue  un 
facteur  d’équilibre  clans  la  balance  des  entrées 
et  sorties  cle  devises. 

.\insi,  les  diverses  activités  cinématographi- 
ques forment  un  ensemble  dont  les  parties  se 
commandent  mutuellement,  aucune  d’elles  ne 
saurait  baser  sa  prospérité  sur  la  misère  des 
autres.  Une  étude  de  la  situation  du  Cinéma 
français  peut  doue  être  conçue  suivant  des 
plans  fort  différents. 

Nous  cro^’ons  cependant  ne  pouvoir  faire 
mieux  que  d’ajouter  ici  le  rapport  que  la 
Sous-Commission  Economique  et  Financière  de 
la  Commission  de  Modernisation  vient  d’éta- 
blir. 


Rapport  de  la  Sous  Commissîon  Economique  et 
Financière  de  la  Commission  de  Modernisation 


L’écjuilibre  du  cycle  économique  annuel  de 
l’Industrie  Cinématographique  est  fonction  du 
rapport  existant  entre  : 

— les  eapitaux  investis  dans  la  produetion 
d’un  programme  annuel  de  films; 

— et  le  volume  des  recettes  mondiales  reve- 
nant à ees  films  par  leur  passage  dans  les 
salles  de  projection. 

Pour  le  Cinéma  français,  les  éléments  nu- 
mériques de  ces  deux  facteurs  d’équilihre  rap- 
portés à la  période  en  eours  se  présentent 
ainsi  ; 

80  films  de  grand  métrage  exclusivement  en 
noir  et  blanc,  actuellement  en  cours  de  pro- 
duction ou  de  préparation,  sont  destinés  à ali- 
tnenter  le  marché  français  pendant  la  pro- 
chaine saison. 

Leur  prix  de  revient  global  s’élève  à : 

2.000.000.000. 

La  fréquentation  des  salles  est  de  l’ordre  de 
400  millions  d’entrées  par  an,  soit  pour  un  prix 
moyen  des  places  de  20  francs,  une  recette 
brute  de  : 8.000.000.000. 

Sur  ce  chiffre  de  recettes,  la  part  revenant 
aux  producteurs  français  et  étrangers  ressort 
à 16,20  % (voir  tableau  III,  col.  1),  soit  : 
1.300.000.000. 

Sur  ce  reliquat,  le  pourcentage  à revenir 
aux  seuls  films  français  sera  compris  entre  : 

30  % 'minimum  correspondant  au  quota  des 
accords  de  Washington  (4  semaines  sur  13) 
réservé  aux  films  français; 

50  % maxilmum  correspondant  au  rapport 
entre  les  80  films  de  la  production  1946  et  les 


160  nécessaires  pour  alimenter  le  marché  inté- 
rieur de  nos  salles  de  projection. 

En  admettant  un  pourcentage  moyen  de 
40  %,  les  producteurs  français  recevraient 

ainsi  : 

40  % sur  1.300.000.000,  soit  : 520.000.000. 

Si  du  prix  de  revient  global  des  80  films 
français,  soit  2.000.000.000,  nous  déduisons  les 
recettes  à l’étranger  de  ces  mêmes  films  pré- 
sentcmient  évalués  au  cours  officiel  des  changes 
à 500.000.000.  il  reste  à amortir  sur  le  marché 
intérieur  1.500.000.000.  alors  que  les  possibili- 
tés actuelles  sont  estimées  à 520.000.000,  soit 
pratiquement  le  1/3  du  chiffre  nécessaire. 

! * ' 

* * 

Les  causes  fondamentales  de  ce  déséquilibre 
apparaissent  dans  la  comparaison  des  coeffi- 
cients d’augtmentation  : 

Du  prix  de  revient  des  films  passés  de 
2.700.0f(0  francs  en  1938  à 26.000.000  en  1946 
(voir  tableau  I en  annexe).  Coeffieient  : 9,90. 

Et  du  prix  des  places  dans  les  salles,  passé 
de  6 francs  en  1938  à 20  francs  en  1946.  Coef- 
ficient : 3,50. 

L’augmentation  du  prix  de  revient  des  filyns 
est  la  résultante  de  deux  facteurs  distincts  ; 

L’allongement  de  la  durée  de  réalisation  des 
films,  passé  de  5 à 10  semaines.  Coefficient  : 2. 

L’augmentation  générale  des  prix  unitaires. 
Coefficient  : 5. 

Ces  deux  éléments  réunis  expliquent  le  coef- 
ficient général  de  hausse  de  9,90  détaillé  au 
tableau.  I 


L’allongement  de  la  durée  de  réalisation  d| 
films  est  d’ailleurs  constaté  dans  tous  les  pa  | 
producteurs  : elle  est  en  général  l’évolutii 
du  spectacle  cinématographique,  constante  ai 
progrès  techniques  réalisés  et  qui  se  poursi 
actuellement  à l’avèneiment  du  film  en  co 
leurs. 

La  nécessité  de  nous  tenir  au  rang  des  pi 
ductions  étrangères  ne  permet  pas  d’espér 
TABLEAU  I 


VARIATION  DU 
REVIENT  DES 

PRIX 

FILMS 

D 

C 

oéffici 

i937i 

1938 

1^46  d'augmenta 

Tt”oits  d’auteurs 

100 

.000 

260 

.000 

2,60 

Découpage,  adapta- 

.000 

■lion  

4'> 

,000 

305 

6,78 

Metteur  en  scène  . . 

110 

.000 

490, 

.0  '0 

4,43 

Personnel  technique 

290 

.00') 

2 

.900 

,000 

10 

’nterurétation  

600. 

000 

3, 

,950. 

'-00 

6.58 

M'ulio,  sauf  décors. 

890, 

,00-) 

3, 

. .'90 , 

,0(M) 

9,60 

iiè-'i’s  

2K0, 

,onn 

4 

.725, 

.009 

16,87 

P-'IMcule  

120 

.00') 

500 

.000 

4 16 

^.aberatoire  

170, 

, ono 

810, 

,0'0 

4,76 

tc-urances  

70. 

ono 

1, 

,960 

0 0 

28 

Divers  

160. 

009 

4, 

.475. 

000 

27,96' 

Musique  

75, 

.000 

— 

Extérieurs  

95, 

,000 

505, 

,000 

5,31 

2.430. 

00') 

24, 

.545. 

000 

10.10 

T.icpTTUP  sonore  .... 

45. 

000 

78, 

,000 

1,73 

Puciiei*é  en  cours  de 

production  

3.5 , 

,000 

466, 

.000 

4,57 

Frais  généraux  .... 

100. 

.000 

1 

.100, 

,000 

11 

2.610. 

000 

25. 

,883. 

0''0 

9,92 

une  diminution  appréciable  du  prix  de  revie 
des  films  dans  un  avenir  rapproché. 

Ce  déséquilibre  financier  de  l’Industrie  ( 
nématographique  est  déjà  latent  depuis  pl 
sieurs  années. 

En  partie  masqué  par  la  hausse  progressi 
des  prix,  il  s’est  trouvé  sérieusement  accent 
par  la  mise  à sa  charge  de  la  taxe  de  transgi 
tlon  de  17  % instaurée  en  janvier  1943,  dit 
taxe  de  luxe,  qui  est  veiiue  s’aiouter  à la  ta 
sur  les  spectacles  d’environ  16  %.  i) 

Cette  double  charge  fiscale  représente 
prélèvement  à la  base  sur  les  recettes  cinéma 
tographiques  (voir  tableau  II,  col.  2)  qui 
totalise  à 2.400.000.000  par  an. 

I * 

.4  la  situation  critique  de_  la  producti' 
française  correspond  la  situation  précaire 
l’exploitation  des  salles  : les  exploitants,  c 
puis  1939,  n’ont  pu  procéder  à leur  rééquij 


TABT.EATI  III 

RÉPARTITION  entre  les  DIVERS  AYANTS  DROIT  des  RECETTES  des  CINÉMAS  en  FRANC 


(Examen  des  différentes  situations  à prévoir) 


Sur  les  bases 

Avec  une  fré- 

Avec  une 

augmentation 

Avec  la  suppression  de  la  taxe 

Avec  une  fri 

actuelles  avec 

quentatîon 

du  prix 

des  places 

de  transaction 

de  17  % 

quentation  c 

une  fréquen- 

portée  à 

qui  passerait 

de  20  francs, 

et  l’augmentation  du  prix 

500  million 

tation  annuelle 

500  millions 

prix  moyen,  à : 

des  places  à : 

la  suppressi 

de  400  mil. 

dans  un  délai 

de  17  % c 

lions  d’entrées 

de  2 années 

prix  des  plac 

25  francs 

30  francs 

25  francs 

30  francs 

à 30  franc 

Nombre  de  spectateurs  

400.000.000 

500.000.000 

490  000.000 

400.000.000 

400.000.000 

400.090.000 

500.000.000 

Prix  moyen  des  places  

20  francs 

20  francs 

25  francs 

30  francs 

25  francs 

30  francs 

30  francs 

Ficcettcs  brutes  

8.000.060.000 

10.000.000.000 

10.000.000.090 

12.000.0'"0.000 

10.000.000.000 

12.000.000.000 

IS.OOO.OOO.OOt 

Taxe  de  17  % 

1. 360.000.000 

1.700.000.000 

1.700.000.000 

2.040.000.000 

— 

— 

— 

Solde  

6.646  000. ono 

8.300.000.000 

8.300.000.000 

9.960.000.600 

10. 009.000.000 

12.000.060.000 

15.000.600.001 

Taxe  sur  le  spectacle  

990.000.000 

1.328.000.000 

1.328.000.000 

1.693.200.000 

1.700.000.000 

2.160.000.000 

2.850.000.001 

l’ecettes  nettes  

5.644.000.000 

6.972,000.000 

6.972.000.000 

8.266. R60. 600 

8.300.020.000 

9.840.000.600 

12.1.50.000.001 

Droits  d’auteur  

112.880.000 

139.440.000 

1.39.440.000 

165.330.000 

166.000.000 

196.800.000 

234.000.001 

So'de  

5.531.120.000 

6.832.560.000 

6.832.560.000 

8.101  464.000 

8.1.34.000.000 

9.643.200.000 

11.907.000.001 

Actualités  3 % 

165.934.000 

204.977.000 

204  977.000 

243.094.000 

244.020.000 

289.296.000 

357.210.001 

Solde  

5.36.5.186.000 

6.627.583.000 

6.627.583.000 

7 R'''R.460.000 

7.889.980.000 

9.3.53.904.000 

11. .549.790.001 

Part  des  exploitants  58  % 

3.111.808.000 

3.844.000.000 

3.844.000.090 

4.557.900.600 

4.576.188.000 

5.315.254.000 

6.698.878.001 

F'.ncaissements  bruts  distributeurs. 

2.253.378. OOÔ 

2.783  583.000 

2.783. 583.000~ 

3.300.560.000 

3.313.792.000 

4.038.650.020 

4.850.912.00' 

Complément  de  programme  8 %.. 

180.270.000 

222.687.000 

2‘>'>  6S7.0cn 

264.045.026 

265.103.000 

,333.092.000 

,388.073.001 

Part  des  grands  films  

2.073.108.000 

2.560.896.000 

2.560.896.000 

3.036.515.000 

3.048.689.000 

3.715.558.000 

4.462.839.001 

l’ublicité  de  lancement  : 400.000 

francs  pour  150  filins  

60.000.000 

60.000.000 

60.000.000 

60.000.000 

60.000.000 

60.000.000 

60.000.001 

Solde  

2.013.108.000 

2.500  896.000 

2..';nn  R6R.n'''0 

2.976.515.600 

2.988.689.000 

3.655.5.58.^00 

4.402.8.39.001 

Commission  de  distribution  25  %. 

503.277.000 

625.224.090 

625.224.000 

744.129.000 

747.172.000 

913.890.000 

1.100.710.001 

Part  producteur  brute  

1.509.831.000 

1.875.672.000 

1.875.672.000 

2.232.386.000 

2.241.517.000 

2.741.668.000 

3.302.129.00' 

Déductions  : 

25  copies  à 22.000  frs,  taxes  com- 

prises  pour  150  fi'ms  

82.500.000 

82.500.000 

82.600  O'ift 

82.500.000 

82.500.000 

82.500.000 

82.500.001' 

Impôts  6 % 

124.586.1)00 

153.6.38.000 

153.638.000 

174.191.000 

183.921.600 

222.933.000 

267.770.00' 

Cotisations  O.P.C.  0,50  % 

10.365.000 

12.804.000 

12.894.000 

15.182.000 

15.243.000 

18.578.000 

22.314.00' 

Total  des  charges  des  producteurs. 

217.251.000 

248.942.000 

248.942.000 

271.873.000 

280.664.000 

324.011.000 

372.584.00 

Ta~t  nette  du  producteur  

1.292.580.000 

1.626.730.000 

1.626.730.000 

1.960.513.000 

1.960.853.000 

2.417.657.000 

2.929.545.00 
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TABLEAU  II 

MESURES  DE  MODERNISATION  PROPOSÉES 


MESURES  ECONOMIQUES 

ET  REGLEMENTAIRES 

AMENAGEMENTS  FISCAUX 

MESURES  FINANCIERES  ET  BUDGETAIRES 

4FATRES  CINEMATOGRAPHIQUES 

Octroi,  par  un  organisme  spécialisé  de  prêts  à 
dix  ans,  pour  la  modernisation  des  salles. 

Inénagement  du  prix  des  places. 

litte  contre  la  fraude  (correctionnalisation), 
itorisation  de  travaux  et  attribution  de  ma- 

Itériaux  : ^ 

a)  Reconstruction  des  salles  sinistrées  (avec 
une  priorité  convenable)  ; 

b)  Modernisation  des  salles  existantes, 

ilisation  en  faveur  du  film  français  de  Iin- 
lence  de  l’Etat  sur  les  salles  actuellement 
sous  séquestre.  i 

iglementation  de  l’emploi  des  capitaux  blo- 
qués des  producteurs  étrangers  pour  éviter 
la  constitution  de  circuits  sous  influence 
étrangère. 

Suppression  du  droit  de  timbre. 

Suppression  de  la  taxe  de  luxe. 

.-Vménagement  de  Tihipôt  sur  les  spectacles 
suivant  un  barème  basé  sur  le  prix  des  places 
et  applicable  dans  toutes  les  localités. 

Détaxation  spéciale  des  salles  neuves  ou  mo- 
dernisées. 

(lODUCTlON 

Subventions  aux  films  français  : 

— Primes  à l’exportation; 

[ 

ttribution  de  véhicules,  essence  et  pneumati- 
iques,  soit  aux  producteurs,  soit  à des  mutuel- 
!les  de  transport. 

itorisation  aux  producteurs  français  de  lais- 
'ser  15  à 35  % de  leurs  recettes  exportation 
à l’étranger  pour  des  emplois  cinématogra- 
iphiques. 

|iportation  de  pellicule  pour  prises  de  vues 
i on  couleurs. 

il 

- Primes  basées  sur  les  recettes  intérieures 
du  film,  ou  sur  le  nombre  de  spectateurs  ; 
— Octroi  par  le  Crédit  National  (en  sus  des 
crédits  de  premier  rang)  ; 

■Améliorations  des  crédits  de  premier  rang. 

Augmentation  du  plafond  par  film  tenant 
compte  de  l’accroissement  espéré  des  recettes 
intérieures. 

Diminution  du  taux  d’intérêt. 

Organisation  de  la  propagande  collective  du 
Cinqma  français  à l’étranger  aux  frais  de 
l’Etat  et  à la  diligence  des  organisations 
professionnelles. 

il 

IlSTRlBUTlQN 

dribution  de  véhicules  pour  le  transport  des 
copies  et  le  travail  de  prospection. 

rUDIOS  ET  LABORATOIRES 

Sttribution  de  matières  premières  (bois,  pro- 
l'duits  chimiques,  etc.),  soit  aux  studios  et  la- 
boratoires, soit  à des  mutuelles  d’achat, 
nportation  de  lampes  et  de  certains  matériels 
techniques  spéciaux. 

■utorisation  d’établir  des  tarifs  nouveaux  ; 

; — permettant  les  amortissements; 

— correspondant  à une  tarification  plus  ra- 
; tionnelle. 

Détaxation  portant  sur  les  taxes  indirectes  ap- 
plicable aux  factures  à la  production  totale 
pour  les  installations  neuves. 

.Autorisation  de  compenser  par  des  provisions 
pour  d’amortissement  des  installations  nou- 
velles, l’insuffisance  des  amortissements 
comptables  actuels  des  studios. 

Octroi  de  crédits  à long  terme  pour  le  finan- 
cement des  installations  nouvelles,  avec, 
pour  les  travaux  importants,  la  garantie 
financière  de  l’Etat. 

.Attribution  de  terrains  des  Domaines  pour  les 
groupes  modernes  de  studios  et  laboratoires. 

lONSTRUCTEURS 

(ttribution  de  matières  premières. 

Classification  du  16  mm.  sonore  comme  maté- 
riel professionnel. 

ÎNEMATHEQUE 

Construction  par  l’Etat  des  blockhaus  néces- 
saires à la  Cinémathèque  Nationale. 

INEMA  D’ENSEIGNEMENT 

Création  de  75.000  centres  de  16  mm.  sonore. 

Commande  par  l’Etat  de  1.170  films  d’enseigne- 
ment   Budget  ; 11  milliards. 

ECRUTEMENT 
i.T  TECHNIQUE  GENERALE 

Maintien  de  la  subvention  à l’I.D.H.E.C. 
Rétablissement  du  budget  de  la  Commission 
Technicjue. 

,ient  et  à leur  modernisation,  conditions  es- 
lentielles  de  l’existence  et  du  développement 
le  notre  industrie _ cinématographique, 
i Aussi  la  Commission  place  au  premier  rang 
'CS  mesures  essentielles  à prendre  de  toute 
rgence  ; 

- L’aménagement  du  prix  des  places; 

, La  suppression  de  la  taxe  de  17  % (récem- 
jnent  abrogée  nour  certaines  industries  de 
uxe,  notamment  le  Livre). 


ELVIRE  MADIGAN 

C'EST 

LA  TRAGÉDIE  DU  CIRQUE 


Indépendamment  de  ces  deux  mesures  fon- 
damentales dont  l’incidence  est  chiffrée  dans 
le  tableau  III,  la  Commission  a procédé  à 

l’examen  approfondi  des  conditions  économi- 
ques, fiscales  et  financières  propres  aux  di 
verses  branches  de  l’industrie  cinématographi- 
que et  propose  pour  chacune  d’elles  les  mesures 
mentionnées  dans  le  tableau  récapitulatif  an- 
nexé au  rapport. 

La  Commission  estime  que  la  mise  en  appli- 
cation de  ces  mesures  doit  permettre  : 

— de  réaliser  l’équilibre  économique  et  fi- 

nancier de  toutes  les  branches  de  l’Indus- 
trie cinématographique  française  ; 

— de  redonner  confiance  aux  membres  d' 

la  profession  et  aux  établissements  finan- 
ciers qui  la  soutiennent, 

afin  d’assurer  la  rentabilité  des  capitaux  très 
importants  pour  son  rééquipement  et  sa  mo- 
dernisation. 


PRIX  »ES  PLiACES 


Après  les  différents  entretiens  et  échanges 
de  vues  des  Producteurs,  Distributeurs  et  Di- 
recteurs, la  Commission  de  Contrôle  des 
Prix  étudiera,  le  10  septembre,  la  possibilité 
d’accorder  celte  augmentation. 

Le  problème  paraît  complexe  si  l’on  en 
juge  par  le  nombre  d’organismes  officiels 
qui,  après  le  Ministère  de  l’Information,  sem- 
blent vouloir  s’y  intéresser  : Ministère  des 
Finances,  de  l’Economie  Nationale,  de  la 
Production  Industrielle.  La  C.G.T.  et  la 
C.G.A.  donneront  également  leur  avis. 

Lorsqu’un  accord  sera  obtenu  et  que  la 
Commission  des  Prix  aura  accepté  l’augmen- 
tatÿrn  du  prix  des  places,  celle-ci  sera  fixée 
par  un  nouvel  arrêté  modifiant  celui  du 
26  mars  1946. 
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Le  Syndicat  des  Exploitants  de 
Bordeaux  Sud-Ouest  quitte  la 
Fédération  Nationale  des  Cinémas 


Nous  publions  ci-dessous  la  lettre  que  vient 
d’adresser  le  Syndicat  des  Exploitants  de  Ciné- 
mas de  Bordeaux  et  du  Sud-Ouest  à M.  Bar- 
rière, Président  de  la  Fédération  Nationale  des 
Cinémas  Français  : 


Bordeaux,  le  9 août  1946. 


Monsieur  Barrière, 

Président  de  la  Fédération  Nationale 
des  Cinémas  Français, 

92,  Chaanps-Elysées,  Paris. 


Monsieur  le  Président, 

Nous  vous  faisons  savoir  que  notre  Syndi- 
cat a décidé  de  se  retirer  de  la  Fédération 
des  Cinémas  Français.  En  conséquence,  nous 
vous  adresso.ns  notre  démission. 

Lors  de  notre  dernière  assemblée  générale 
du  2 juillet  1940,  un  vote  majoritaire  était 
intervenu  dans  ce  sens,  mais  à la  demandf 
de  son  Président,  l’Assemblée  avait  consenti 
à surseoir  à cette  décision  et  avait  fait  con- 
fiance au  Bureau  pour  statuer. 

Dans  sa  réunion  du  6 août  1946  notre 
Conseil  d’administration  a décidé  de  s’en 
tenir  à la  décision  de  l’Assemblée,  la  majo- 
rité des  membres  ne  pouvant,  en  effet,  pren- 
dre en  charge  les  responsabilités  créées  pâl- 
ies décisions  fédérales  qui  se  succèdent  de- 
puis la  réunion  de  Lyon  et  qui  sont  des  plus 
préjudiciables  à la  petite  exploitation. 

Veuillez  agréer.  Monsieur  le  Président,  nos 
sincères  salutations. 

Le  Bureau. 


Ray  Mil'and  et  .lane  Wymaii  dans  The  lost  Week, 
end,  le  fllm  qui  a remporté  de  nombreux  prix  de 
l’.Vcademy  of  Motion  Picture  Arts  et  Sciences  et  qui 
sera  présenté  au  Festival  de  Cannes. 

(Procl,  : Pciramoiint.) 


Nous  apprenons  la  naissance  de  FILMONDE, 
société  de  distribution  de  films,  qui  ouvre  ses 
bureaux  73,  Champs-Elysées. 

Nous  publierons  prochainement  le  pro- 
gramme de  cette  nouvelle  société,  qui  doit 
présenter  d’abord  trois  films  français  : Mon- 
sieur Chasse,  Le  Cabaret  du  Grand  Large, 
L'Homme  de  la  Nuit,  et  un  film  suédois. 
Meurtre  au  Grand  Nord. 

La  direction  des  Services  de  Distribution 
sera  assurée  par  notre  ami  Gabriel  Lemoine, 
un  vieux  du  métier,  bien  connu  de  toute  la 
corporation.  Nous  y retrouverons  également 
notre  ami  André  Lanher.  Enfin,  une  bonne 
équipe  en  qui  on  peut  avoir  confiance  et  à 
qui  no.us  souhaitons  bonne  chance. 


Le  Festival  de  Cannes 


LES  PRODUCTEURS  CRÉENT  UN  SERVICE  DI 

DOCUMENTATION 


Le  Syndicat  Français  des  Producteurs  de  Films  a adressé  à ses  membres  la  lettre  que 
nous  reproduisons  ci-dessous  : 


A la  suite  de  ndmbreux  contacts  que  nous 
avons  eus,  tant  avec  le  Comité  d’Organisation 
du  Festival  de  Cannes,  qu’avec  certains  mem- 
bres de  notre  Syndicat,  nous  sommes  mainte- 
nant en  mesure  de  vous  donner  quelques  pré- 
cisions concernant  cette  manifestation, 
l»  REPRESENTATION  DE  LA  PROFESSION 

A l’unanimité,  le  Conseil  d’administration  de 
la  Confédération  Nationale  du  Cinéma  a prié 
M.  Lourau-Dessus,  qui  a bien  voulu  l’accepter, 
d’établir  les  liaisons  avec  les  personnalités  et 
les  producteurs  étrangers. 

2»  SERVICE  DE  DOCUMENTATION 

Pour  profiter  de  la  présence  des  nombreux 
professionnels  étrangers  qui  seront  à Cannes 
pendant  le  Festival  du  19  septembre  au  7 oc- 
tobre, nous  organisons  un  bureau  qui  leur 
donnera  sur  place  tous  les  renseignements 
et  toute  la  documentation  rédactionnelle  et 
photographique  pouvant  les  intéresser. 

Afin  d’être  en  mesure  de  fournir  ces  ren- 
seignements nous  vous  serions  reconraisants 
de  bien  vouloir  nous  envoyer  avant  le  12  sep- 
tembre, dernier  délai  ; 

1°)  Pour  chaque  film  que  vous  désirez 
vendre  à l’étranger,  et  plus  spécialement  les 
films  produits  depuis  la  Libération  : 

a)  Synopsis  ; 

b)  Liste  des  collaborateurs  techniques  ; 

c)  Liste  des  interprètes; 

d)  Articles-interview  signés  de  personna- 
lité connues  et  mettant  en  valeur  le  film. 

2°)  Matériel  publicitaire  (portraits  de  ve- 
dettes sélectionnées,  environ  une  centaine  de 
photos  par  film)  et  des  séries  de  photos  de 
travail  (décors,  prises  de  vues  sur  le  plateau). 
Les  photos  devront  porter  au  verso  toute  indi- 
cation voulue.  4 

3“  Biographies  de  vedettes. 


4“)  Noms  des  distributeurs,  et  des  preprit 
teires  des  droits  pour  l’étranger  pour  chacu 
de  vos  films. 

3“  PUBLICITE 

Il  y aura  à Cannes  60  mâts  à oriflamimc 
portant  chacun  un  panneau  publicitaire 
double  face  pour  affiches  de  160/120.  Le  prr 
de  location  est  de  1.650  francs  par  mât  poi' 
toute  la  durée  du  Festival. 

Au  cas  où  cette  proposition  vous  intéresse 
rait,  il  conviendrait  de  vous  adresser  direct! 
ment  au  Comité  d’Organisation  du  Festival  d 
Cannes,  8,  rue  Montpensier,  Paris, 
l»  FACILITES  ACCORDEES  A LA  PROFE^ 

SION  POUR  SE  RENDRE  A CANNES 

1°)  Location  de  places  de  chemin  de  fer; 

2°)  Chambres  retenues  dans  les  hôtels. 

Au  cas  où  vous  seriez  désireux  de  profiter 
ces  avantages,  prière  de  bien  vouloir  adressil 
au  Comité  d’Organisation  du  Festival  d| 
Cannes,  8,  rue  Montpensier,  Paris,  les  rense 
gnements  suivants  : 

1“)  Nom  et  adresse  de  ou  des  personnes  ii| 
téressées ; 

2°)  Date  du  départ  et  classe  du  billet  cj 
eh^^min  de  fer; 

3°)  Catégorie  d’hôtels  désirée  pour  Canm 
(ci-joint  liste  d’hôtels)  ; 

4°)  Durée  approximative  du  séjour. 

Des  laissez-passer  vous  seront  délivrés 
Cannes  pour  pénétrer  dans  l’enceinte  du  Fei 
tival,  et  des  invitations  seront  distribuées  joui 
nellement  pour  assister  aux  projections. 

Nous  ne  croyons  pas  devoir  insister  sur  1 
très  grande  importance  qu’aura  pour  vous  ! 
Bureau  de  Documentation  de  Cannes,  et  voî 
remercions  vivement  à l’avance  de  nous  appoi 
ter  avant  le  12  toutes  les  pièces  que  nous  vo( 
demandons. 

Le  Syndicat  des  Producteurs 


DERNIERS  PRÉPARATIFS  ET  FILMS  PRÉSENTÉS 


Cannes.  — Les  préparatifs  pour  le  Festival 
qui  doit  s’ouvrir  pour  le  19  septembre  prochain 
sont  activement  poussés.  Au  « Casino  ”,  les 
installations  sonores  sont  en  cours  de  mon- 
tage et  les  travaux  d’aménagement  de  la  salle 
sont  presque  teùminés.  Les  pistes  d’envol  de 
l’aéroport  de  Saint-Cassien  sont  remises  en  état 
et  à la  gare  de  Cannes  l’on  prend  toutes  dis- 
positions utiles  en  vue  de  l’afflux  des  voyageurs 
prévus  et  de  la  réception  des  hôtes  qui  arrive- 
ront en  train  spécial.  Durant  le  Festival,  le 
porte-avions  <'  Colossus  » sera  ancré  au  large 
de  la  Croisette  et  participera  avec  ses  avions 
aux  fêtes  aériennes  prévues  au  cours  des- 
quelles Roland  Toutain  passera  d’un  avion  en 
plein  vol  sur  un  canot  automobile,  puis  éga- 
lement d’avion  sur  une  voiture  en  pleine  vi- 
tesse. L’avion  géant  n Lionel-de-Marmier  ” 
amérira  devant  Cannes  puis  sera  abrité  au 
port.  Pour  les  fêtes  d’ouverture  du  Festival, 
la  réception  qui  se  fera  au  Grand  Hôtel  sera 
éclairée  par  plus  de  2,10  projecteurs,  la  déco- 
ration est  de  J. -G.  Doipergue  ; elle  se  déroulera 
de  20  h.  30  à 22  h.  30.  La  bataille  de  fleurs 
nocturne  comimencera  à 22  heures,  le  feu  d’ar- 
tifice monstre  sera  tiré  à 23  h.  30  ; à 24  heures, 
retraite  aux  flambeaux  avec  la  participation 
d’une  unité  de  tirailleurs  marocains. 

Suite  de  la  liste  des  films  présentés 

La  liste  des' films  présentés  sera  close  lorsque 
sera  connue  la  participatoin  de  l’Egypte  et  de 
la  Roumanie. 

Voici  une  série  de  courts  métrages  qui  com- 
plètent les  sélections  de  : 

Etats-Unis  : Hitler  Lines,  Le  Procès  de  Nu- 
remberg, Life  ivith  Baby,  La  Bibliothèque  du 
Congrès. 


Italie  : La  Ville  aux  Erxfants. 

Tchécoslovaquie  (Dessins  Animés)  : Le  Dù 
ble  à Ressort,  Le  Cadeau.  Le  Brigand  et  f 
Animaux. 

Documentaires  : Le  Retour  à la  Vie,  La  C 
nalcade  des  Rois,  Les  Ports  en  plein  Cœur  ( 
l’Europe,  Perak,  Rêne  de  Noël,  Sur  Vile  d. 
Cormorans,  Actualités. 


D’autre  part,  on  nous  pris  d’annoncer  : 


La  location  des  places  et  les  abonnamen 
j)our  les  séances  du  Festival  International  c 
Film  de  Cannes  se  trouve  ouverte  dès  maint 
liant  au  Secrétariat  général  du  Festival  : 8,  ri 
Montpensier  à Paris. 

Les  membres  de  la  profession  cinématogr 
phique  qui  désireraient  se  faire  réserver  d 
chambres  à Cannes  ou  profiter  du  train  spéci 
qui  quittera  Paris  le  17  septembre,  et  dont 
nombre  de  places  est  limité,  peuvent  égaleme 
s’adresser  au  Secrétariat  général  du  Festiv: 

Les  services  centraux  du  Secrétariat  génér 
et  les  services  de  presse  seront  transférés 
partir  du  10  septambre  à Cannes  au  Casii 
Municipal.  Une  permanence  continuera  à for 
tionner  à Paris. 


ELVIRE  MADIGAN 

C’EST 


LA  TRAGÉDIE  DU  CIRQUE 


.1 


C’EST  SOUS  LE  SIGNE  DE  LA  PERFECTION  QU’A  ÉTÉ  COMPOSÉ  LE  SECOND  BLOC 
DU  PROGRAMME  DE  LOCATION  PATHÉ-CONSORTIUM-CINÉMA.  DEUX  FILMS  DE 
CLASSE  QUI  RÉALISERONT  PARTOUT  LES  MEILLEURES  RECETTES  Y INSCRIVENT 
LEUR  TITRE. 

TOUT  D’ABORD  LA  PRODUCTION  QUE  LA  FRANCE  ENTIÈRE  ATTEND  AVEC 
IMPATIENCE,  ŒUVRE  MAGNIFIQUE  SÉLECTIONNÉE  AVEC  ENTHOUSIASME 
POUR  LE  FESTIVAL  DE  CANNES. 


LES  DEUX  PLUS  GRANDES  VEDETTES  DE  L’ÉCRAN  FRANÇAIS,  MICHÈLE  MORGAN 
ET  PIERRE  BLANCHAR  ONT  FAIT  LEUR  PLUS  REMARQUABLE  CRÉATION  DANS 
UN  FILM  DE  JEAN  DELANNOY. 


D’APRÈS  L'ŒUVRE  CÉLÈBRE  D’ANDRÉ  GIDE  A LEURS  COTÉS  LINE  NORO, 
ANDRÉE  CLÉMENT,  ROSINE  LUGUET,  LOUVIGNY  ET  JEAN  DESAILLY  INSCRI- 
VENT LEURS  NOMS  DANS  CETTE  DISTRIBUTION  HORS-PAIR. 


PRODUCTION  LES  FILMS  GIBÉ 


ENSUITE  LA  RÉALISATION  QUI  VIENT  D’OBTENIR  EN  PLEIN  ÉTÉ  UN  ÉNORME 
SUCCÈS  A L’EMPIRE.  INTERPRÉTÉE  PAR  EDWARD  G.  ROBINSON. 


PASSIONNERA  TOUS  LES  PUBLICS  PAR  LES  ANGOISSANTES  SITUATIONS  QU’ELLE 
RETRACE. 

PRODUCTION  DE  LA  R.  A.  F. 


TOULQUSE  - LILLE  - RENNES  - NANCY  - STRASBOURG  - ALGER  - CASABLANCA 
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JEIN-PIERRE  AUNIONT  ET 
MARIA  MONTEZ  A PARIS 


Jean-Pierre  Aiimont  et  sa  femme  Maria 
Montez,  la  ravissante  vedette  des  Mille  et  une 
Nuits,  sont  arrivés  à Paris  le  vendredi  27  août. 
Ils  comptent  séjourner  six  semaines  en  France 
et  assister  an  Festival  de  Cannes. 

Depuis  ses  débuts  éi  Hollijwood,  Jean-Pierre 


Aumont  a tourné  deux  films  pour  lu  M.G.M.  : 
Mission  en  15ret;:gne  et  La  Croix  de  Lorraine. 
Battament  de  Cœur  avec  Ginger  Rogers,  sous 
la  direction  de  Sam  Wood  pour  RKO.  Shé- 
hérazade pour  la  Métro,  et  Scarlet  Feather, 
avec  sa  femme,  pour  les  Artistes  Associés. 

Maria  Montez,  elle,  a tourné  pour  Universal 
Soudan.  Ali-Baha  et  les  40  Voleurs,  La  Fennne 
et  le  Cohra,  Tanger.  Les  Pirates  de  Monteray. 
Bavery  to  Broadway.  Elle  réalisera  bientôt 
Rivers  Lady. 

Une  charmante  réception,  organisée  lundi 
dernier  par  Universal  et  notre  ami  Raphaël 
Rernard  '.que  l’on  distingue  à droite  de  notre 
cliché),  réunissaient,  autour  des  deux  sgmpa- 
thiques  artistes,  leurs  nombreux  amis  et  les 
membres  de  la  presse  cinématographique. 

L.  O. 


QUATRE  FILMS  FRANÇAIS 
DOURUÉS  E^  ITAEIEIV 

Le  doublage  en  italien  des  deux  films  Paihé. 
La  Fille  du  Diable  et  Seul  dans  la  Nuit,  et  de 
deux  films  Raoul  Ploquin.  Le  Ciel  est  à nous 
et  Les  Dames  du  Rois  de  Boulogne,  vient  d’étre 
terminé  dans  les  studios  et  laboratoires  Sert 
de  Turin  par  les  soins  de  la  Société  Cinéma- 
tographique italienne  d’importation  et  de  dis- 
tribution de  films,  de  Milan. 


ELVIRE  MADIGAN 


C’EST 


LA  TRAGÉDIE  DU  CIRQUE 
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LE  CONTROLE  DES  FILMS  CINËMATOCRAFHUILEI 

La  Direction  Générale  de  la  Cinématographie  communique 


Il  est  rappelé  à MM.  les  Directeurs  de  ci- 
némas qlu’en  applicaticifn  de  l’article  17  du 
décret  en  date  du  3 juillet  portant  règlement 


Toute  manœuvre  d’obstruction  tendant 
y compris  la  Corse  où  sont  organisées  des  prcl 
jections  publiques  de  films,  payantes  ou  rotl 


tl 


Rèl'i;  B 1.  HJl  K F K .1 N Ç v I.-  K 

MINISTÈRE  DES  FINANCES  ■ 


BIIÎÊCTION  GÉNÉ5AIE 
OiS  CONTRISUTIONS  INWRECT6S 


Le  Tittiloire  de  ia  préseme  code 
a droit  à l'exonération  de  l'impôtdan:.  les 
salles  despecfaclescinénialograptiaBOS 


l«  Dtr«c»eyf  Général 
des  Contr:bv'5-or.i  ludirecfe}. 


Signo.îure  du  Tiîuloîre, 


d’administration  publique  pour  l’application 
de  l’ordonnance  du  3 juillet  1945  ayant  poui 
objet  de  subordonner  à un  visa  la  représer 
tation  et  l’exportation  des  films  cinémato- 
graphiques, les  membres  de  la  Commissic 
de  Contrôle  des  films  cinématographiques  et 
les  agents  habilités  porteurs  de  la  carte  tri- 
colore de  service,  signée  conjointement  j 
le  Directeur  général  de  la  Cinématographie 
Française  et  le  Directeur  général  des  Contri- 
butions Indirectes,  ont  accès  dans  toutes  le 
salles  de  cinéma  de  la  France  métropolitain" 


empêcher  le  contrôle  des  films  projetés,  ser.l 
passible  des  sanctions  prévues  par  l’ordonl 
nance  du  3 juillet  1945,  à savoir,  une  amendJ 
de  1.000  francs  à 1 million  de  fi.1ancs  et  l’in] 
terdiction  temporaire  ou  définitive  d’exerce] 
soit  une  fonction  dirigeante,  soit  toute  act:T 
vité  dans  l’industrie  cinématographique  dl 
condamnation  solidaire  au  payement  dl 
l’amende  de  la  personne  physique  dont  le  déj 
linquant  était  le  préposé  ou  la  personn] 
morale  dont  il  était  soit  le  ptléposé,  soit  il 
dirigeant. 


UN  FESTIVAL  INTERNATIONAL 
EN  RELGIQUE 


Rruxelles.  — L’.A.P.P.C.B.  (.Association 

Professionnelle  de  la  Presse  Cinématographi- 
que Belge)  a soumis  à M.  Vos,  ministre  de 
l’Instruction  Publique,  un  projet  relatif  à la 
création,  en  Belgique,  de  Festivals  Internatio- 
nau.x  (l’Art s. 


Le  Ministre  a décidé  de  soumettre  au  Conseil 
des  Ministres  le  projet  d’organisation  du  Fes- 
tival. Dans  une  lettre  adressée  à l’A.P.P.C.B., 
M.  Vos  a,  dit-il,  pris  bonne  note  des  sugges- 
tions de  l’Association  concernant  la  constitu- 
tion d’une  large  Comimission  nationale  qui 
aurait  pour  mission  de  mettre  sur  pieds  l’or- 
ganisation de  Festivals  Internationaux  d’Arts 
en  Belgicjue  (cinéma,  musique,  peinture,  sculp- 
ture, diamants,  dentelles,  tapisserie  et  arts  dé- 
coratifs). 


Le  Ministre  assure,  d’autre  part,  l’A.P.P. 
C.B.  cjue  la  Commission  constituée  pour  sé- 
lectionner les  films  belges  qui  seront  projetés 
au  Festival  de  Canne,i  n’a  reçu  aucun  mandat 
concernant  l’étude  du  projet  de  création  d’un 
Festival  International  à Bruxelles. 


“ UNE  FEMME  DISPARAIT  ” 
CONSIDÉRÉ 

GOMME  FILM  FRANÇAIS 


Les  Films  Stentor,  distributeurs  du  film  de 
Jacques  Fej'der,  Une  Femme  disparaît,  nous 
comimuniquent  : 

(I  Nous  venons  de  recevoir  une  lettre  de  la 
'Direction  Générale  du  Cinéima,  datée  du  21  août 
dernier,  nous  avisant  que  ce  film,  quoique 
tourné  en  Suisse,  est  considéré  com'me  un  film 
français.  » 

Nous  vous  prions  donc,  en  conséquence,  de 
le  classer  dans  cette  catégorie. 


LES  GALAS  CINÉMATOGRa! 
PHIQUES  DE  MONTE  - CARLf 
ONT  PRIS  FIN 


Monte-Carlo.  --  Après  une  très  brillante  séri! 
de  représentations,  le  cinéma  en  plein  air  dil 
Stade  Louis-II  vient  de  feAmer  ses  portes.  Le] 
différents  films  français  prévus  qui  étalent 
Le  Père  Tranquille,  Un  Revenant  (sélectionné  | 
pour  le  Festival  de  Cannes),  Le  Collier  de  /il 
Reine,  Petrus.  Martin  Roumctgnac,  n’étant  pa] 
prêts,  il  ne  fut  point  possible  de  les  présente 
et  les  séances  furent  arrêtées  de  ce  fait  avan  I 
la  date  prévue.  .Ayant  bénéficié  depuis  le  débu 
jusqu’à  la  fin  des  représentation,  d’un  trè 
beau  temps,  ce  gala  de  productions  récentes 
comporté  la  présentation  de  dix-huit  films  amé 
ricains  inédits  avec  un  succès  qui  ne  s’est  ja 
mais  démenti.  Le  chiffre  des  entrées  fut  ap  | 
proxifnativcment,  pour  les  films  suivants  de 
Fantasia  (RKO),  3.400  entrées  pour  trois  repré  | 
sentations;  L’Etrangère  (AA’arner),  2.300  pouf 
deux  séances  ; Le  Bal  des  Sirènes  (Métro))l 
2.200  pour  deux  séances  ; La  Route  semé  \ 
d’Etoiles  (Paramount),  1.500  (deux  séances) 
Qu’elle  était  Verte  ma  Vallée  IFox),  1.600  (deu:  | 
séances)  ; Obsessions  (Universal),  1.500  (deu:J 
séances);  Parade  au.v  Etoiles  (Métro),  1.400  en] 
trées  pour  deux  séances.  p p 


= Notre  ami  Harold  Smith,  actuellement  ei 
Amérique,  s’embarquera  à New  York  le  7 dé  | 
cembre.  Il  arrivera  à Paris  en  compagnie  d'i 
Mime  Harold  Smith,  le  12  décembre. 
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,;s  FILMS  20  TH  CE 

UNE 

V/^AIS  CINQ  FILS.  — La  plaisante  et  pa.lhé- 
ique  h.sioi'te  de  cinq  garçons  turhiilenls... 
excellent  metteur  en  scène  Lloyd  BACON 
n a fait  un  film  rapide  et  enjoué,  plein 
'émotion  et  de  sensibilité.  Création  remar- 
uable  de  finesse  et  d’autorité  de  Tbolmas 
IITCHELL  et  d’Anne  B.AXTER. 
gELLE  ETAIT  VERTE  MA  VALLEE.  - Le 
~ riand  Prix  du  Cinéma  américain.  Une 
•mure  magistrale  de  John  FORD,  avec  Wal- 
er  PIDGEON,  Maureen  O’HARA,  Donald 
IRISP  et  le  petit  RODDY  McDOWALL  dans 
es  principaux  rôles.  Un  film  qui  plaît  à 
pus  et  qui  a provoqué  l’admiration  de  la 
ritique  et  des  foules  parisiennes. 

IRA.  — Un  film  policier  de  grande  classe, 
ont  la  critique  parisienne  a souligné  l’ex- 
raordinaire  qualité  et  qui  a révélé  aux 
'rançais  une  nouvelle  vedette,  au  charme 
trange  et  prenant,  Gene  TIERNEY,  en- 
ourée  d’artistes  d’un  talent  sûr  : Dana 
\NDREWS,  Clifton  WEBB,  Vincent  PRICE, 
.e  coup  de  maître  d’un  nouveau  venu  à la 
nise  en  scène  ; Otto  PREMINGER  (à  qui 
ient  d’être  dévolue  la  tâche  de  porter  à 
l’écran  le  fameux  roman  : A,mhre). 

■INES  SANGLANTES.  — Un  film  abso- 
ument  remarquable  en  TECHNICOLOR. 
.’Espjgne  romantique,  étrange,  passionnée. 
, 'amour  dans  toutes  ses  ardeurs,  dans  toutes 
î es  violences.  Tyrone  POWER,  plus  vibrant 
î |ue  jamais,  avec  pour  partenaire  l’inquié- 
! ante  Rita  HAYWORTH  et  la  jolie  Linda 
r lARNELL.  NAZIMOVA  dans  un  rôle  à sa 
il  nesure.  Une  réalisation  du  célèbre  metteur 
I n scène  Rouben  MAMOULIAN. 

.E  CLES  pu  ROYAUME  . — Une  (vuvre 
; nfmense  tirée  du  fameux  roman  de  .A.-.l. 
[ IRONIN.  Grcgory  PECK  s’j'  montre  un  ar- 
; iste  complet;  il  est  admirablement  secondé 
I lar  Thomas  MITCHELL,  Vincent  PRICE, 
losa  STRADNER,  .Jane  BALL.  C’est  .Joseph 
l ..  MANKIEWICZ,  un  nouveau  metteur  en 
i cène  de  grand  talent,  qui  a signé  cette  éton- 
t lante  réalisation. 


NTURY-FOX  POUR  LA  SAISON  1946-1947 

PRODUCTION  D’UNE  INCOMPARABLE  VARIÉTÉ 


LA  MAISON  DE  LA  92'  RUE.  — Un  film 
1 passionnant,  dont  l’action  évolue  dans  les 
i milieux  du  2'  Bureau  américain,  en  lutte 
avec  ceu.x  qui  tentèrent  à plusieurs  reprises 
de  mettre  la  main  sur  les  plans  de  fabrica- 
tion de  la  boimbe  atomique.  Mise  en  scène 
par  un  des  meilleurs  réalisateurs  d’outre- 
Atlantique  Henry  H.ATHAW.AY,  cette  pro 
duetion  captivante  est  animée  par  William 
EYTHIE,  un  jeune  premier  énergicjue  et  sé- 
duisant, Lloyd  NOLAN,  au  jeu  direct  et  sûr, 
entourant  la  jeune  artiste  suédoise  Signe 

< HASSO. 

LE  CHEVALIER  DE  LA  VENGEANCE.  — 

! Un  film  d’aventures,  populaire  par  excel- 
\ lence,  bénéficiant  de  l’interprétation  dyna- 
J mifjue  et  nuancée  de  Tyrone  POWER  et  de 
la  nouvelle  grande  vedette  féminine  Gene 
TIER.NEY.  L’énergique  George  SANDERS,  la 
jolie  Frances  FAR.MER  et  le  petit  RODDY 
ÀIcDOWALL  complètent  la  distribution  de 
cette  attachante  réalisation  de  John  CROM- 
WELL. 

JACK  L’EVENTREUR.  — Un  drame  puissant. 
] dans  une  atmosphère  de  fête.  La  ravissante 
I Merle  OBERON  fait  dans  ce  film  une  créa- 
1 tion  extraordinaire  de  grâce  et  d’autorité, 
incarnant  une  reine  de  l’opérette  aux  prises 
) avec  un  personnage  étrange  et  dangereux 
i dont  Claire!  CREGAR  est  le  remarquable 
j interprète.  Une  mise  en  scène  troublante  de 

< John  BRAHM. 

LE  SIGNE  DE  ZORRO.  — Véritable  film  d’ac- 
tion, aux  étourdissantes  péripéties,  mené  à 
vive  allure  par  Tyrone  POWER,  plus  impé- 
tueux et  sympathique  que  jamais.  Linda 
D.LRNELL  est  la  vedette  féminine  de  cette 
extraordinaire  production-  mise  en  scène 
par  Rouben  MAMOULIAN. 

LE  CIEL  PEUT  ATTENDRE  (en  TECHNICO- 
1 LOR).  — Une  comédie  très  gaie  aux  multi- 
ples rebondissements,  signée  « LUBITSCIl  ». 
s Un  des  films  les  plus  brillants  de  la  saison, 
^ avec  pour  vedettes  Gene  TIERNEY  et  DON 
AMECHE. 


JANE  EYRE.  — Un  beau  roman  d’amour, 
( d’après  Charlotte  BRONTE.  Orson  WELLES, 
; une  des  plus  fortes  personnalités  d’Holly- 
' wood,  et  l’émouvante  Joan  FONTAINE  en 
j sont  les  protagonistes.  Le  metteur  en  scène 
J Robert  STEVENSON  a recréé  avec  beaucoup 
’ d’adresse  l’atmosphère  passionnée  du  livre 
l célèbre. 


CLUNY  BROWN  (titre  provisoire).  --  Un  des 
) meilleurs  " LUBITSCH  » dont  Charles 
l BOYER  et  Jennifer  JONES,  nouveau  couple 
sensationnel,  sont  les  animateurs,  H s’agit 
d’une  comédie  aux  multiples  péripéties,  qui 
fera  la  joie  de  tous.  Le  tj'pe  même  du  film 
i à succès  pour  tous  les  publics. 

AMES  REBELLES.  — Un  conftit  troublant, 

Idont  l’amour  possède  la  clé.  Anatole  LITVAK 
a dirigé  Tyrone  POWER,  .Joan  FONT.AINE, 
Thomas  MITCHELL  avec  cette  science  de 
la  progression  dramatique,  ce  sens  du 
i lythlme,  ce  souci  du  détail  juste  qui  en  font 
I un  des  meilleurs  réalisateurs  actuels. 

LE  CHATEAU  DU  DRAGON  (titre  proyi- 
! soire).  — Lhi  sujet  captivant,  dont  le  réa- 
! lisateur  Joseph  L.  MANKIEWICZ  a écrit 
I lui-même  l’adaptation  et  fait  un  film  abso- 
> lument  remarquable.  Gene  THîRNEY  en  est 
! la  vedette  avec  pour  principaux  partenaires 
i Walter  HUSTON  et  Vincent  PRICE. 

LE  CYGNE  NOIR  (en  TECHNICOLOR).  --  Une 
j magnifique  épopée,  dont  Tyrone  POWER  est 
\ aux  côtés  de  la  jolie  Maureen  O’H.AR.A,  le 
I vibrant  héros.  Une  des  plus  extraordinaires 
! réalisations  de  ces  dernières  années.^  due 
j au  célèbre  metteur  en  scène  Henry  KING. 
s Un  film  qui  battra  tous  les  records  de  re- 
! cettes. 


Tous  ces  films  sont  distribués  par  : 

FOX-EUROPA  S.A. 

Riége  social  . Champs-Elysées,  Pari» 
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A s nouveaux  volumes  sur  le  Ciné- 
ni  viennent  de  paraître  à « La  Nou- 
fl’  Edition  ». 

le  Anthologie  diu  Cinéma  du 

Œnaliste  Marcel  Lapierre,  réunit  et 
n-  ente  des  textes  du  plus  grand  in- 
É et  signés  de  noms  célèbres,  depuis 
« des  pionniers  Robertson,  Rey- 
lal,  Marey  et  Méliès  jusqu’aux  ac- 
■ s Charlie  Chaplin,  Harold  Llyod 
(t  Juste*'  Keaton.  Ainsi  se  trouvent 
X l'Sés  les  premiers  éléments  d’un 
ir  nouveau,  ainsi  que  les  points  de 
if  et  les  diverses  doctrines  des  prin- 
Jjux  auteurs  et  techniciens  inter- 
la  anaux.  Ce  livre  est  en  quelque 

10  > un  panorama  du  Cinéma,  ainsi 
|u  ne  rétrospectixv  par  les  textes  des 
“cos  et  les  formu'es  qui  nous  ont 
^né  à la  technique  et' aux  concep- 
IC5  modernes  du  septième  art. 

: U Muet  au  Pai'lant  est  le  titre 
le  mémoires  d’Alexandre  Arnoiix  qui 
ID  en  raccourci  une  histoire  fort 
ri  nte  du  Cinéma.  Dans  un  style  de 
iia  e qualité,  l’auteur  nous  engage  ; 
ft  uivre  dans  ses  souvenirs  où  voi- 
nint  les  premières  images  du  muet, 

11  parlant,  la  cou'eur  et  le  relief. 
Itbs  photos  de  films  illustrent  cet 
M-age. 

f 'j:  metteur  en  scène  André  Bertho- 
wi  publie  un  Essai  de  Gram- 
'|>  Cinématographique. 

■fl;  livre,  fruit  d’une  expérience  de 


vingt  années  de  travail,  est  destiné 
])lus  particulièrement  aux  étudiants 
de  l’Institut  des  Hautes  Etudes  Ciné- 
matographiques. Le  réalisateur  de 
tant  de  films  est  on  ne  peut  plus 
qualifié  pour  donner  d’excellents  con- 
seils aux  débutants. 

André  Berthomieii  ne  sépare  nulle- 
ment la  technique  privée  de  la  qualité 
artistique  en  s’étayant  sur  Guy  de 
Maupassant  et  Flaubert  pour  les  rè- 
gles du  scénario. 

Pierre  Leprohon.  vient  de  confier  aux 
<•;  Editions  Jacques  Melot  » le  soin 
d'éditer  une  Importante  étude  sur 
Charlie  Chaplin  qu’il  a longuement 
préparée. 


Elle  SC  présente  en  .352  pages  in-8 
carré,  où  la  vie  du  grand  créateur  est 
exposée,  étape  jiar  étajic  ou  plutôt 
film  après  film. 

Œuvre  de  critique  autant  que  de 
biographe,  ce  volume  est  abondam- 
ment illustré  de  photographies  très 
bien  choisies  et  généralement  inédites 
en  France. 

Il  se  termine  par  une  Filmographie 
de  tous  les  films  de  Charlie  Chaplin 
et  une  bibliogitaphie  de  ce  qui  a été 
publié  à son  sujet. 

C’est  un  document  définitif,  du  plus 
grand  intérêt. 

.\iix  Edilions  Jacques  Melot,  49,  rue 
de  Seine,  Paris  : 250  francs. 
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La  belle  vedette  anglaise  Phyllis  Calvert 
dans  La  Madone  aux  deux  Visages. 

(Gaumont-Eagle-Lion.) 
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GRANDE  ACTIVITE  DES  “AMIS  DE  LA  CABINE 


? 1 


Une  réunion  d'information  technique 
aura  lieu  très  prochainement  à Paris 


Bien  qu’ayant  entrepris  nos  travaux  pendant  la 
période  des  vacances,  c’est  avec  plaisir  que  nous 
avons  constaté  que  150  opérateurs  ont  suivi  avec 
assiduité  'es  cours  d’adaptation  pour  le  Brevet  de 
Technicien  de  Télécinéina,  qui  ont  lieu  les  mardi 
et  vendredi  de  chaque  semaine,  au  cinéma  le  « 20” 
Siècle  »,  138,  ])oulcvard  de  Ménilmonlant,  métro 
Ménilmontant. 

Une  deuxième  réunion  d’information  techni(iue 
aura  lieu  dans  une  grande  sa  le  de  Paris,  fin  sep- 
tembre début  octobre,  où  tous  les  problèmes  •Icc.n- 
niques  intéressant  notre  profession  seront  traités 
(couleur,  relief,  télécinéma,  acoustique,  50  milli- 
mètres'. Dos  ingénieurs  qualifiés  en  cliacune  de  ces 
matières  traiteront  tle  leur  spécialité,  ce  qui  nous 
permettra  dans  l’immédiat  de  diriger  nos  travaux 
pour  l’adairtation  des  opérateurs. 

De  toute  façon,  nous  ijouvons  déjà  présenler  un 
travail  effectif,  au  point  de  vue  sanie  des  o])éra- 
tcurs,  que  nous  avons  effectué  avec  .’aide  du  Doc- 
teur Denis,  Assistant  à la  Faculté  de  Médecine, 
Attaclié  au  Centre  de  Recherclie  Scientilitiue.  Nous 
constatons  à notre  grand  regret  que  i’examen  san- 
guin effectué  révèle  une  déficience  de  GO  %,  ce  qui, 
à notre  avis,  demandera  un  examen  de  cetto  si- 
tuation anormale  par  les  Pouvoirs  puldics.  Nous 
comptons  que  les  services  intéressés  voudront  bien 
.“■.e  pencher  sur  la  question. 

La  province  n’étant  pas  restée  indiffénèiite  à nos 
travaux,  nous  prions  les  opérateurs  que  la  question 
intéresse  d’adresser  leur  demande  d’admission  au 
resiiunsable  de  leur  région  respective  : 

Le  Havre  : M.  Delahaye,  2,  passage  Lignerolles, 
Le  Havre. 

Brives-la-Gaillarde  : M.  Couade,  « Cinéma  des 
Nouveautés  »,  à Brivesla-Gaiilarde. 


Le  Mans  : M.  Fiers,  7,  rue  Saint  Jacques,  au 
Mans. 

Toulouse  : M.  Ravinai,  12,  rue  Paul-Mériei,  Tou- 
louse. 


Nancy  : M.  Joly,  9,  rue  Lazare-Carnot,  Nancy. 
Nul  doute  que  d’autres  régions  seront  bientôt 
votre  disposition 

Le  Secrétaire  général 
des  « Amis  de  la  Cabine  », 
E.  Riche. 


Comité  Directeur 

Président  : M.  Aubin  Jacques,  'Vice-Président  de 
l’Entr’aide  du  Cinéma. 

Secrétaire  (jéné.al  : M.  Riche  Emile,  F'ondateur 
des  « Amis  de  la  Cabine  ». 

Sec.élaire  adjoint  : M.  Dcrocq. 

Trésorier  : M.  Ganivet  Yves. 

Conseiller  médical  : Docteur  Denis  Jacques,  As- 
sistant de  la  l'àculté  de  Médecine,  Attaclié  au  Cen- 
tre de  Recherche  Scientifique. 

Conseiller  juridique  : Mme  Levis  Suzanne,  Avo- 
cat à la  Cour. 

Organisation  des  cours  : M.  Denis  Louis. 

Commission  Technique 

MM.  Bocquel,  Ingénieur  Radiodiffusion  Nationale; 
Gonnet,  Ingénieur,  Société  des  Compteurs  de  Mont- 
rouge; Metzler,  Ingénieur  d’Exploitation  Cinémato- 
graphique; Lorach,  Ingénieur,  Directeur  du  jou  nul 
« La  Télévision  Française  » ; Landau,  du  journal 
« La  Technique  Cinématographique  » ; Dereux,  In- 
génieur d’acoustique. 


M.  Huart,  nouveau  propriétaire  du  « Pax  », 
1.",  rue  du  Théâtre  à Sèvres  (Seine  ct-Oise),  in- 
forme MM.  'es  Distiûliuteurs  qu’il  a procédé  à 
de  très  importantes  transformations  dans  son 
établissement,  et  qu’il  serait  très  lieiireux  de  les 
recevoir  au  gala  d’inauguration  qui  aura  lieu 
mardi  10  sen*rmhre.  à 21)  h.  45  (à  dix  minutes 
du  métro  Pont-de-Sèvres). 


LILLE 


Les  Recettes 


ne  ' s’améliorent  pas  enco 


La  silualion  des  recettes  ne  s’améliore  gui 
Signalons  toutefois  les  beau.x  résultats 
Voleur  de  Bagdad,  film  Régina,  dans  nos 
tiles  stations  balnéaires  de  Berck  (salle 
' Rex  11  : 122.92Ü  francs)  et  Paris-Pl 

(«  Djinn  n ; KiJ.KK)  francs).  Ces  chiffres' S' 
des  records  pour  ces  localités. 

L’oinertiire  de  la  Foire  d’Automne  et 
grande  braderie  de  Lille,  la  présence  du  Ciia 
itancj'  dans  nos  murs,  concurrencent  énori 
) lient  les  salles  obscures.  Il  faut  la  fin  de 
diverses  manifestations,  soit  le  15  septeml 
pour  espérer  une  reprise. 


PRESENTATIONS  CORPORATIVES 

.Vu  « Cinéchic  " ont  été  présentés  Le  Cuba 
du  Grand  Large,  Monsieur  Chasse,  L’Hom 
de  la  i\uil.  (>es  trois  lilms  sont  distribués  j 
Nord-Films-Locations,  rue  de  Béthune. 

De  son  côté,  M.  Morgenstern.,  41,  rue  de  1 
thune,  a donné  les  présentations  corporati 
suivantes  au  « Rexv  '>  : 

Le  30  août,  L’Idiot;  le  6 septembre,  Ad 
Chérie.  Il  annoiue  ; le  13  septembre.  Un  lie 
liant;  le  ‘30  replcimbre,  Le  Père  Tranquille; 
27  scjitenibre.  En  êtes-vous  bien  sûr?  et 
()  octobre,  L’Aventure  de  Cabassou. 

.-Vjoutons  jiour  terminer  que  la  Coopérât 
du  Film,  rCDréscntant  exclusif  pour  la  rég 
du  Noi'd  de  la  C. P. L. F. -Gaumont,  distribu 
les  tnéines  productions  que  la  grande  Soci 
jiarisienne.  L.  Désenclos: 


DINARD 


Première  ( 


La  Dame  de  Haut-le-Boi: 


NANTES 


Grand  succès 


de  “ Fils  de  France 


La  semaine  du  14  au  20  août  a été  marquée 
par  la  sortie  au  u Palace  » du  grand  film 
Eils  de  France,  film  qui  retrace  de  façon  pathé- 
tique l’épopée  de  la  P"  Armée  française. 

l,a  première  représentation  a été  donnée,  en 
grand  gala,  au  bénéfice  de  l’Association  " Rhin 
et  Danube  ». 

De  nombreux  combattants  de  la  P'  .\rmée 
assistaient  à cette  représentation. 

Toute  la  seünaine,  cette  belle  réalisation,  qui 
constitue  une  magnifique  page  d’histoire,  a 
attiré  la  foule  au  » Palace  » et  les  spectateurs 
ne  tarissaient  pas  d’éloges  à son  sujet. 

La  semaine  suivante,  P « Apollo  » a pré- 
senté La  Femme  Fatale,  film  gai  et  sans  pré- 
tention qui  a plu  au  public;  1’  « Olympia  » 
nous  a donné  Le  Brigand  Gentilhomme,  film 
firé  du  roman  d’.Alexandre  Dumas,  qui  a obte- 
nu un  bon  rendement,  tandis  que  le  » Palace  » 
passait  en  deuxième  vision,  avec  succès  La 
Part  de  l’Ombre  et  que  le  « Celtic  » affichait 
Lucrèce. 

Depuis  quelque  temps,  le  « Rex  » et  le 
« Royal  » passent  deux  programmes  par  se- 
maine. Ceux-ci,  composés  pour  la  plupart  de 
reprises  de  succès  éprouvés,  tant  français 
qu’américains,  tels  que  L’Ile  d’Amoiir,  Carnet 
de  Bal,  Siizannah,  avec  Shirley  Temple,  L’As- 
sassin habite  au  21,  Les  Aventures  de  Gulliver, 
La  Fausse  Maîtresse,  Bifiir  3,  etc.,  attirent  un 
nombreu.x  public  et  cette  formule  d’exploita- 
tion s’avère  des  plus  heureuses. 

Ch.  Lefeuvre. 


Claudette  Colbert  et  Brian  Aherne 
dans  le  film  Paraniount  La  Folle  Alouette 
(Sky'ark)  actuellenicnt  au  « Caméo  ». 


ELVIRE  MADIGAN 

C’EST 

LA  TRAGÉDIE  DU  CIRQUE 


Nice.  — Devant  le  succès  remporté  par  Pi- 
nocchio,  le  « Paris-Palace  » fonctionne  en  per- 
manent ininterrompu  de  10  heures  du  matin  à 
minuit,  présentant  ce  film  sept  fois  par  jour.  | 


Paris-Matin 

ON  NE  MEURT  PAS 
COMMENÇA”  est  un  excellent 
type  de  ,^film  commercial 
français. 

Pour  tous  Films 

Deux  grandes  artistes 
entourent  Eric  von  Stroheîm 
dans  ••  ON  NE  MEURT  PAS 
COMME  ÇA” 


Film  Français 

Très  bon  film  commercial 
français  qui  plaira  à tous  les 
publics.  La  présence  de  Eric 
von  STROHEIM  attirera  la 
curiosité.  La  mise  en  scène 
de  Jean  BOYER  est  habile 
et  rapide. 


Il  est  de  plus  en  plus  fréquent  que  la  p| 
vince  applaudisse  avant  Paris  les  grands  si 
cès  de  l’écran.  Plages  et  villes  d’eaux  rivalis  1 
d’ardeur  pour  présenter  aux  estivants  les  iul 
veautés  de  la  saison.  C’est  ainsi  que,  Diiiil 
vient  d’avoir  la  pidmeur  du  film  ■ de  Jacqi| 
Daroy’,  La  Dame  de  Haut-le-Bois,  qui  est, 
le  sait,  le  pfemier  film  tourné  par  Franç£ 
Rosay  depuis  la  Libération.  La  grande  co.i 
dieiine,  qui  est  entourée  de  Madeleine  Rous: 
Léon  Rélières,  Raymond  Loyer  et  René  Bl. 
card,  y a remporté  un  succès  considérable  d: 
un  rôle  plein  d’une  profonde  humanité.  Aj' 
tons  que,  quelques  jours  après,  c’étaB  au  tif 
du  Tréport  de  consacrer  le  mérite  de  cette  bijj 
production  de  Rhadia-Filim  par  les  Films 
bert  Bastardic.  L.  Ci 


LIMOGES 


ExtéTieurl 

de  “ Plume-la-Poule 

Limoges.  — La  firme  clnâmatographi'l 
« Stellor  » s’était  installée  à Lubersac  pou3 
tourner  Plume  lu  Poule.  Les  habitants  du  1 
quet  bourg  de  la  Corrèze  avaient  accueilli  al 
joie  et  intérêt  les  quarante  acteurs  et  teclf 
ciens,  nouant  très  rapidement  avec  eux  d’ex'f 
lentes  relations.  L 

Les  artistes  furent  très  sensibles  aux  ir| 
ques  d’amitié  ])rodiguées  par  les  Lubersaçf 
aussi  le  directeur  et  son  personnel  eurenfl 
l’aimabilité  d’offrir  à la  population,  le  10  a(| 
un  magnifique  feu  d’artifice  au  terrain  mij 
cipal.  Une  foule  nombreuse  y assista  et  j 
clama  une  dernière  fois  réalisateurs  et  in  ,1 
prêtes  de  Plume  la  Poule  en  attendant  d’a  D 
applaudir  le  film.  Ch.  Rive-, 


cise  VERNAC  y est 
Anne-Marie  BLANC 
:re  humaine.  TEMER- 
de  la  truculence. 
LANNES  de  la  dis- 
Georges  TABET  du 
Jean-Jacques  DELBO 


La  Cinématograpl'J 
Française 

L’immense  personnij 
d'Eric  von  STROHEIM  doij 
nettement  la  distribution  I 
un  rôle  de  metteur  en  sclij 

Cinémonde 

■■  ON  NE  MEURT 
COMME  ÇA  " connaîtrai] 
succès  durable. 
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fERROS-GUIREC  ouverture  d’une  Salle  en 


Des  Millions  <k.  4ç&t>î«i 

QM.  dsM&ddhm^’ OÀAÈxMt^ 

m SPSCTÂTE«Î?S  o&wxmMmt 
CM  'mdMéé  ,«£r  ATTiNOfMT 
lEUUS  FIIMS  ' 

; . ' CôUiMBîA  25'A»iMrvtft‘;Ai»f. 


Format  Réduit  “le  Clarté  Cinéma'' 


yest  avec  plaisir  que  Perros-Guirec  a vu  la 
l'iuverture  du  « Clarté -Cinéma  ».  Cette  salle, 
sile  paroissiale  autrefois,  était  fermée  depuis 
rfcupation.  M.  Taligot,  ancien  exploitant  de 
Bar-Briac,  en  a repris  l’exploitation.  Le 
«Clarté-Cinéma  » a donné  sa  première  repré- 
s tation  parmi  une  foule  nombreuse  de  Per- 
rJens  et  de  touristes,  parmi  lesquels  se  trou- 
vent la  charl.nante  artiste  Madeleine  Sologne 
eàVLM.  les  vicaires  et  abbés  de  Perros-Guirec. 

tvec  son  programme  d’ouverture  qui  était 
L Capitaine  Fracasse,  le  « Clarté-Cinéma  » a 
nijeté  Feu,  Les  Aventures  de  Richard  te  Témé- 
Fre,  Cour  d’Assises,  La  Brigade  Sauvage,  et 
,a|ionce  pour  la  première  semaine  de  septem- 
Ib'  Pontcarral. 

fc  Cette  charmante  salle  de  250  fauteuils  a été 
Jc'iipée  par  les  Etablissements  Defhiles-De- 
nix  avec  projecteur  Œmichen  et  amplificateur 
Thial  3Ô  watts,  et  l’ensemble  sonore  est 
l’fait. 

J>e  directeur,  M.  Taligot,  malgré  sa  confiance 
(lis  l’avenir  du  foiimat  réduit,  va  toutefois 
rdifier  la  cabine  qui  comportera  en  plus  de 
l'ijistallation  F". R.,  un  ensemble  standard  mar- 
ç||;  (I  Etoile  » pour  la  présentation  (le  certains 
pgrammes  d’une  valeur  commerciale  qui 
existe  pas  en  F. R.  Le  plus  grand  nombre  de 
piijections  et,  notamment,  le  journal  d’actua- 
îés  Pathé  seront  projetés  en  16  mm. 
jl«e  directeur  du  <>  Clarté-Cinéma  » nous  fait 
rnarquer  « qu’il  faudrait  beaucoup  de  nou- 
\|utés  en  format  réduit  et  que  les  Pouvoirs 

¥:■  - --  = 


Publics  allègent  un  peu  les  taxes  qui  écrasent 
la  petite  exploitation  ». 

« Malgré  certains  succès  du  format  réduit, 
nous  sommes  considérés  comme  accessoires  du 
Cinéma  et  ce  n’est  que  lorsque  la  distribution 
de  films  récents  et  la  déta.xation  seront  appli- 
quées que  le  format  réduit  prendra  vraiment 
son  essor  au  sein  de  la  profession  ». 


C.  B.  16 

Comptoir  Breton  du  16  m/m 

24,  RUE  DU  CHATEAU 

CHATEAU  BRIANT 

T--—  (Loirc-Inferieure)  = 


1 MATÉRIEL 
FILMS 

16  “/m 

Téléphone  provisoire  : 212 

Adre.se  tele^r.  ; CtBEstZt 


'utes  ces  jolies  fllies  sont  des  vedettes  Co'umbia.  Le  tableau  ci-dessus  montre  l’elfort  publicitaire 
e;ompli  par  cette  firme  pour  le  lancement  de  ses  vedettes  et  de  ses  fl  ms  auprès  du  grand  public. 
Is  cxploitantli  bénéficieront  des  avantages  de  cette  campagne  Intense  en  faveur  d’une  production  dont  on 

n’a  plus  à vanter  les  qualités. 


TRES  BONS  RENDEMENTS 
DANS  LES  ALPES 

ANNECY  ; ‘Jéricho”  et 

le»  estivants 

La  saison  d’été  bat  actuellement  son  plein  et 
si  le  public  annecien  préfère  le  bord  du  lac 
aux  salles  obscures,  les  estivants,  eux,  aiment 
le  soir,  après  une  chaude  journée  passée  à la 
plage  se  (lélasser  aux  joies  du  cinéma. 

LE  SPLENDID  donne  actuellement  ; Le  Voya- 
geur sans  Bagage  et  Les  Enfants  du  Paradis 
Cirés  bon  rendement). 

Le  REX  : Jéricho  (e.xccllent  rendement, 
beaucoup  d’estivants  n’ayant  pas  eu  l’occasion 
de  le  voir)  et  La  Colleclion  Ménard. 

Le  PALACE  : Falbatas  (rendement  moyen), 
Prison  Centrale  (bon  rendement). 

♦ 

THONON- LES -BAINS 

“Bataille  du  Rail"  vient 
en  tête  des  recettes 

Cette  ville  de  14.000  habitants  possède  trois 
salles  qui  sont,  dans  l’ordre  de  graucleur  : 

L’ETüiLE  SONORE  (SüiO  places),  appareils 
R.C.A.) . Cette  salle  vient,  de  passer  ; 

30  secondes  sur  Tokio  (rendement  bon),  Ceuoc 
qui  servent  en  Mer  (médiocre),  La  Caravane 
ixouge  avec  Le  Secret  de  Sianibout  (très  moyen), 
Le  Lit  à Colonnes  (reprise  assez  bonne).  Le  Roi 
des  Resquilleurs  (moyen),  Jéricho  (rendemenl 
très  bon,  vu  le  no|mbre  d’estivants),  Li,. 
d'Amour,  avec  'fino  ivossi  (moyen),  et  nous 
annonce  ; Bataille  du  Bail  ..annoncée  à grand 
renfort  de  publicité).  Lu  Fille  aux  Veux  Oris, 
Lettres  d’Amour,  Rivaux  du  Ranch,  La  Route 
Impériale,  Les  dieux  au  Paradis,  Pamélu,  Sor- 
tilèges. 

Par  ailleurs,  la  Direction  de  cet  établisse- 
ment aniKJiice  : la  première  pour  le  début  de 
septembre  de  La  Rose  de  lu  Mer,  avec  F.  Le- 
doux,  Rigaut,  Roquevert,  D.  Rose. 

Actuellement  Bataille  du  Rail  obtient  un 
succès  sans  précèdent.  Les  deux  premières 
séances  ont  dépassé  les  prévisions.  En  complé- 
ment, un  émouvant  documciuaire  Aubervilners 
et  le  premier  dessin  animé  français  en  cou- 
leurs, Le  Voleur  de  Paratonnerre  assurent  aux 
soirées  un  immense  succès. 

Le  FOYER-CINEMA  (700  places)  est  une  salle 
dirigée  par  le  Père  Cartier  (Groupement  Catho- 
lique). Elle  vient  de  donner  La  Grande 
Epreuve,  Mr.  Smith  au  Sénat,  Les  Hauts  de 
tiurtevent,  L’Etrange  M.  WHliuims  et  nous  an- 
nonce Mu  Femme  est  une  Sorcière  (René  Clair), 
Eve  a commencé.  Tu  seras  mon  mari. 

L’EXCELSIOR-CINEMA  (450  places),  très  jo- 
lie salle  prisée  du  public  thononais  (reproduc- 
tion sonore  impeccable  sur  appareils  Philips), 
a donné  : François  Villon  (moyen),  Pinocchio 
(très  bon  rendement).  Les  Trois  Mousquetaires, 
Madame  et  son  Flirt  (moyen).  Espionne  à Bord 
(iiini  d’action  qui  plaît  au  public  thononais. 
Prison  Centrale,  Fausse  Alerte  (reprise). 

Pour  Evian,  nous  donnerons  le  mois  pro- 
chain les  résultats  des  ciiiùmas  CASINO  et 
ROYAL. 

N.  Moitié. 


ERIC  VOiV  STKOHEIIH  dans 

XE  MEURT  PAS  Caifimii: 

4 Semaines  d’exclusivité  : ERMITAGE  ET  MAX-LINDER  du  3 au  30  Juillet 

Francs  4.518.000 
En  plein  été,  recettes  maxima  d’hiver. 
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L’ACTIVITÉ  PE  LA  PRODUCTION  FRANÇAIS 


FICHE  TECHNIQUE 

LARGUEZ  LES  VOILES 

Production  : l'ILMS  UECCÜRU. 
Commencé  le  : 3 août  l'Jtti. 
Réalisateur  : JACQUES  HOUS- 
SIN. 

Auteur  : Scénario  original  de 
Pierre  Farny. 

Adaptation  et  Dialo(jiic  : ANDRE- 
PAUL  ANTOINE. 

Interprètes  : ALBERT  PREJEAN, 
HENRI  GUISOL,  Lysiane  Rey, 
.\nita  Giss,  Pierre  Farny,  Ra- 
phaël Patorny,  Rogers. 

IVÎusique  : JI.VRlTNE'l'. 

Directeur  de  Prod.  : CIL\RI.,ES- 
EDOUARD  CANET. 
Assistant-Réalisateur  : Pierre  Méré. 
Script-Girl  ; Claude  Yériat. 

Rt(jisseur  çiénéral  : Tannières. 

Réi/ie  extérieurs  : Snbhy. 

Chef  Opérateur  : .\.\DRE  A. 

DANTAN. 

fipératenr  : Marins  Roger. 

Deuxièmes  Opérateurs  : Delille, 
Guisart  Junior. 

Photographe  : Pierre  .\:icrcnaz. 
Décors  : PIERAL. 

Maquilleurs  : Mme  et  M.  Rey. 

Chefs  Opérateurs  du  Son  : 
FREANKEL,  Raymond  Escou- 
rou. 

Assistant  du  Son  : Louis  Escourou. 
lénreyistrement  : Hélios  (camion 
sonore). 

Studios  : La  Victorine  (Nice). 
Extérieurs  : Paris,  Menton, 

Monte-Carlo,  Monaco. 

Sujet  : Comédie  musicale  et  po- 
licière. 

1 ( adre-Epoque  : Moderne. 

Quatre  jeunes  gens  Paul  (Albert  \ 
préjean),  Uonet  (Henri  Guisoi).  I 
Roger  (Pierre  Varnq)  et  Gustave 
(Rogers),  peu  argentés,  gagnent  nn 
conccurs  dont  le  piix  i usa^ 

d'un  bateau  ancré  à Monaco,  pou 
un  mois.  Pour  subvenir  à leurs 
b(  soins,  ils  y instal'enl  un  bar  et 
organisent  des  croisièi'cs.  Une 
bande  de  trafiquants  de  d:ogue 
les  entraine  malgré  eux  dans  de 
muliiphs  aventures.  .Après  des 
poursuites  mouvementées,  iis  ue- 
masquent  les  coupab  es  et  les  ar- 
rrtent  après  une  lutte  héroï-comi- 
que dans  les  flots. 


= André  Roanne,  qui  fut  un  des 
plus  célèbres  jeunes  premiers  du  Ci- 
néma français,  a fait  sa  rentrée  dans 
un  rôle  de  composition.  En  effet, 
nous  le  verrons  prochaintinent  aux 
côtés  de  Françoise  Rosay  dans  Maca- 
dam que  xient  de  r.éa'iser  Marcel 
Blistène  sous  la  direction  de  Jacques 
Feyder  pour  la  B. U. P.  (Eugène  Tus- 
cherer) . 


Un  cheminot  du  film  de  René  Clément 
Bataille  du  Rail  qui  sera  présenté 
au  Festival  de  Cannes. 

{Coopérative  du  Film.) 


Maurice  Labro  dirige 
“Les  Gosses  mènent  renquête" 
et  s'essaie  au  clair-obseur 


Le  film  dont  Maurice  Labro  réalise 
actuellement  les  scènes  d’inlérieurs  à 
Sire,  au  studio  de  la  Victorine.  est 
un  film  policier  lire  du  roman  de 


tamment.  En  effet,  Maurice  Labro, 
auteur  de  nombreux  documeniaii-es 
avant  de  s'attaquer  au  grand  film,  a 
pris  ainsi  te  goût  du  décor  authe.'i- 


François  Patrice  et  Lise  Topart  dans  une  scène  d’extérieurs 
des  Gosses  mènent  l’Enquête. 

(Prod.  : France-Production.  Distr.  : Ciné-Sélection.) 


P rancis  Didelot.  « Caïman  ».  Les  Gos 
scs  mènent  l’Enquête  est  interprété 
par  de  nombreux  jeunes  et,  notam- 
ment, Lise  Topart  et  François  Patrice, 
le  « philo  » amoureux  et  détective 
amateur.  Constant  Rémy,  René  Rtan- 
cart,  Vissiéres,  Léonce  Corne,  Val- 
bel,  etc.,  silhouettent  les  directeurs  et 
surveillants  d'un  pensionnat  de  gcw- 
çons.  Louis  Génin  crée  un  type  d' al- 
coolique effrayant  et  Lucas-Gridoux 
est  un  policier  rogne  ci  souhait.  Luce 
Fahiol,  Claire  Gérard,  Pierre  Labry 
complètent  la  disti  ibution,  au  milieu 
d'un  grand  nombre  de  garçonnets. 

Ainsi  que  nous  l'avons  annoncé,  le 
premier  tour  de  manivelle  a été  donné 
à l Institution  de  la  Légion  cV Honneur, 
à Saint-Germain,  et  de  nombreuses' 
scènes  d'extérieurs  ont  été  ensuite 
tournées  ci  Paris,  au  Pré-Calelan,  no- 


tique  et  le  préfère  aux  reconstitutions 
en  studio. 

Les  Gosses  mènent  l’Enquête  est  une 
« histoire  noire  »,  dont  Yuan  Noé  a 
écrit  le  dialogue,  mais  elle  a aussi  sa 
poésie  puisqu’elle  évolue  à la  limite 
des  frayeurs  puériles  et  des  rêves 
d’adolescent. 

La  majeure  pcu'tie  des  scènes  du 
film,  ou  tout  au  moins  les  scènes  es- 
sentielles, ont  lieu  la  nuit,  ce  qui 
donne  à Lehérissey  et  ci  son  seeond, 
Pierre  Petit,  l'occasion  de  déployer  tout 
leur  talent  d'opérateurs  en  maniant 
le  « clair-obscur  » et  la  prise  des  om- 
bres oïl  l'on  mesurera  leur  métier. 

Travaillant  sans  interrup.ion  plus 
de  dix  heures  par  jour,  Maurice  La- 
bro Cl,  durant  cette  semaine,  tourné 
dans  de  multiples  décors,  travaillant 
sur  un  plateau,  tandis  que  Ton  mon- 


AUTANT-LARA  1 
A COMMENCÉ  LE 
DIABLE  AU  CORPS^’ 

Samedi  dernier,  entourés  d’un  nom- 
breux public,  Micheline  Presle  — jtlus 
adorable  (jue  jamais  dans  sa  robe 
rayée  à la  mode  de  1914,  et  coiffée 
d’un  amour  de  canotier  — et  son  par- 
ti naire  Gérard  Philippe  formant  l’un 
des  plus  beaux’  couples  du  Cinéma 
français,  ont  tourné  à La  Varenne, 
sur  les  bords  de  la  Marne,  quelques 
scènes  des  premiers  extérieurs  du 
nouveau  fi'm  Transcontinental,  Le 
Diable  au  Corps,  que  Claude  Autant- 
Lara  réalise  d’après  le  roman  de 
Raymond  Radiguet.  Le  Diable  au 
Corps  est  le  premier  grand  film  fran- 
çais que  distribuera  Universa'-Film 
pour  la  saison  1946-1947  et  permettra 
au  public  de  voir  l’excellent  jeune 
premier  Gérard  Philippe  (la  révélation 
de  l’année)  aux  côtés  de  Micheline 
Presle. 


PAUL  CAMBO 
VEDETTE  DE  LE 
VILLAGE  EN  COLÈRE” 


Le  sympathique  jeune  premier  Paul 
Cambo,  de  retour  du  Mexique  où  il 
a tourné  de  nombreux  films,  est  la 
vedette  masculine  du  Village  de  la 
Colère  que  réalise,  pour  scs  débuts 
dans  la  mise  en  scène,  Raoul  André. 

Paul  Cambo  fait  là  sa  rentrée  dans 
nos  studios  aux  côtés  de  Louise  Car- 
letti,  Micheline  Francey,  Marcelle 
Génia,  Pierre  Louis,  etc.  II  n’avaif  pas 
reparu  sur  nos  écrans  depuis  1940  où 
il  interprétait  avec  Annie  Vernay  et 
Guy  Berry  Chantons  quand  même. 

Le  Village  de  la  Colère  est  une  pro- 
, duction  André  Hugon. 


FICHE  TECHNIQU 

LE  CHANTEUR  INCONNU 

Production  : GRAA'-FILM. 
Distribution  : GRAY-F'ILM. 
Commencé  le  : 29  juillet  19 
en  intérieurs  et  extérieurs. 
Réalisateur  : André  CAYATTI 
Auteurs  : Scénario  original 
Henri  DIAMANT-BERGER. 
Adaptation  : Louis  CHAVANCE. 
Dialogue  : André  TABET. 
Interprètes  : Tino  ROSSI,  Mai 
MAÜBAN,  Lil  ia  'VETTI,  Jacqi 
line  DUMONCEAU,  Lucien  NA 
Charles  DESCH^MPS,  BUSSIEE 
Musique  : BOURTAIRE-NO 
bEKT.  Musique  classique. 
Directeur  d'O  Production  : G 
goire  GEFTMAN. 

,Script-Girl  : Simone  Chavaudan. 
Régisseur  général  : Ml'e  Goulia 
Chef  Opérateur  : THOMAS. 
Opérateur  : Ripouroux. 
Photographe  : Thibault. 

Décors  : BARSAC  et  GARNIEF 
Montage  : GODIN. 

Studios  : Pathé-Joinville. 
Extérieurs  : Monte-Carlo. 
Directeur  Technique  : DEVi 
VRE. 

Rapports  avec  la  Presse  : G.  > 
Boissière. 

Sujet  (Genre)  : Comédie  draina 
me  musicale. 

Cadre-Epoque  : Le  Portugal,  Mo 
te-Carlo. 

Un  naufragé  recueilli  par  i 
aubergiste  portugais  a perdu 
mémoire  de  son  passé  et  de  si 
'loin.  Il  Se  révèle  comme  un  cha 
tpi,„  "-aneais  de  ta’ent  et  refai*  u 
carrière  sous  le  titre  de  « Cha 
leur  Inconnu  ». 

Revenu  en  France,  il  devie 
'-lair  ou’il  est  le  ténor  Julien  Mo 
tel.  Un  ami,  Max,  i’a  assommé 
été  à l’eau,  au  cours  d’un  voya 
oour  épouser  sa  femme  Renée. 

T „ rp*"u'-  de  Julien,  malgré  1 
elTorts  de  Max,  bouleverse  Ben< 
> doux,  Max  'a  tue  avant  de 
ai-e  lui-même  écraser. 

Julien  épousera  la  petite  Port 
gaise  Luisa,  qui  a toujours  veil 
.luremcnt  sur  lui  et  reprendra 
carrière. 


tait  rapidement  les  décors  sur 
autre.  L'on  utilisa  même  une  pù 
d'un  des  plateaux  détruits  lors 
l’incendie  de  novembre  dernier, 
servant  de  deux  des  murs  restés 
bout  et  fermant  Ise  autres  côtés 
des  panneaux  provisoires  de  m 
que  la  toiture,  le  tout  recouvert 
bâches.  Fort  heureusement,  le  b 
temps  qui  n’a  cessé  de  régner  sut 
Côte  d'Azur  a permis  cette  soin, 
provisoire  en  attendant  la  reconst) 
tion  des  pla'eaiix  détruits;  mais 
moindre  rafccle  de  vent  causait 
dê'râts  pc'tr  déchirures  aux  bâches 
couvrant  cette  construction-  fragile. 

P.  A.  B 


LES  PRODUCTIOS 
DELACOTED’AZC 


Quel  sera  le  titre  défini 
de  **  Larguez  les  Voiles 

Actuellement,  les  studios  de  la  '' 
tcriaie  fournissent  matérüel  et  I 
sonnel  nécessaire  à la  réalisation 
multanée  de  quatre  fi'ms.  Deux  d 
tri'  eux  en  extérieurs  : Larguez 
1 ailes,  pour  les  Productions  Recc 
à Menton,  et  Arc  de  Triomphe,  p 
Universal-Fi'm  à Cannes,  Eden- 
et  Monte-Carlo.  Les  deux  autres 
intérieurs  à Nice  : Les  Gosses  mèr 
l'Enquête  pour  France-Productions, 
Pour  une  Xuit  d’ Amour,  de  Edmonc 
Gréville,  pour  les  Productions  B.C 
De  plus,  deux  documentaires  vienr 
d’être  achevés  cette  semaine  : 
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ACTIVITE  DE  LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


IICHE  TECHNIQUE 


:juit  sans  fin 

'’oductîoii  : LES  PRODUCTIONS 
IMONCEAU. 

stnibution  : ü.F.P.C. 

Îînte  à l’étranger»  s LATINO- 
CONSORTIUMCINEMA. 
immenoé  le  s l'"'  juil'et  1946 
en  extérieurs.  Début  août  1946 
en  intérieurs. 

^alisateur  : JACQUES  SEVIÎ- 
RAC. 

jteups  ! Roman  de  Georges  Ma- 
Ignane  « Gerbe  Baude  ». 

'•iaptatian  : Jacques  Séverac. 
mlo'iue  : Georges  Magnane. 
'tepppètes  : GINETTE  LECLERC. 
DELMONT,  ALEXANDRE  R»- 
GNAULT,  André  Valmv,  Hé'éiT' 
Manson,  Denyse  Réal,  Manuel 
Gary,  G.  Morel,  Roger  Balai  le. 
p.  Lefort,  Merovée,  I éonce  Cor- 
ne. Hélène  Sauvaneix,  Lucas 
Gridoux,  Jeanne  Fusier-Gir,  I.i 
lia  Bacclii,  Bernard  Veron,  Guy 
de  Meulan. 

pectoMP  rie  Ppod.  ! PHILIPPF 
IBOUTERON. 

sisUmt-Rcalisateur  : Louis  Raini- 
^aut. 

\~int-Girl  : Andrée  Ruze. 
f'ii.ç.çcr  nénéral  ; Jean  Clairva' 
lef  Opépateup  ! PIERRE  LE- 
VENT. 

l’érofear  ; Paul  Soulignac. 
p’xii’mes  Onàrnfenrs  : André 
Vi'lard,  Jean  Bouteron. 

Mtocraphe  : Sova. 

ecoPB  : MAURICE  BERNARD. 

iQ’ùVpvr  : Cari. 

Ii«>t  Opéxnt'>>>n  diu  Son  : ER 

NEST  SENEZE. 
judios  : Photosonor. 

[itépieups  ! limousin  (région 
l’Evmoutiers.  Han’e  Vienne). 

, Olivier  {André  Valmy),  jeune 
vrier  parisien,  tue  im  homme. 

état  de  légi'im.j  défense,  von 
it  défendre  une  jeune  flRe.  I' 
nfuit  et  s’engage  comme  garçon 
ferme.  Il  tombe  amoureux  de 
fille  du  fermier  et  se  bat  aveo 
î fiancé.  Le  eeinî-»»!' 

trouvé  assassiné.  Olivier  pour- 
Ivî  se  réfugie  dans  la  montagne 
devient  dément.  Son  innoeenr-e 
reconnue.  On  le  recherche  pon,- 
réhabiliter,  mais  dans  sa  folle, 
nfuit  à nouveau  et  tombe  dans 


me  et  le  Sport,  de  Maurice  Brahv 

tLe  Pay-s  Bas-Alpin,  de  M.  B'a- 
lil'es. 

. Jacques  Houssin  poursuit  à Men 
les  prises  de  vues  de  Laryuez  les 
\es,  production  Reccord,  interpré- 
ipar  Albert  Préjean,  Henri  Guisol, 
;iane  Rey,  Anita  Giss,  Pierre  Fat- 
^ Raphaël  Patorni,  Rogers, 
ÿ plus  charmant  accueil  me  fut 
Kfvé  et  j’ai  ainsi  pu  assister  à di- 
lies  scènes  tournées  soit  au  Pont 
Kit-Louis,  à la  frontière  même,  è 
PVil'a  Rosmarino,  au  Casino  Muni- 
dil,  soit  à bord  du  yacht  mis  à leur 
hiosition.  Ce  sera  une  très  amu- 
:e  et  mouvementée  comédie  musi- 
d’aventures. 

é.jean  y crée  une  java  et  plu- 
Irs  autres  chansons  avec  scs  par- 
lires.  Tout  en  extérieurs,  ce  film 
comporte  crue  quelques  intéi'ièurs 
f seront  réalisés  aux  Studios  de  la 
ijorine. 

kpmme  le  titre  Laranez  les  Voiles 
it  pas  définitif  et  que  l’on  n’a  pas 
i5si  à se  mettre  d’accord  sur  celui 
portera  finalement  cette  produc- 
Iji,  c’est  en  définitive  ’e  public  oui 
choisira.  En  accord  av-cc  « Radio- 
ite-Carlo  »,  une  émission  de 
ran  Sonore  a été  consacrée  à ce 
et  les  auditeurs  à qui  un  résumé 
l’action  fut  communiqué,  accom- 
fftné  d’interview  du  réalisaetur  .Tac- 
lis  Houssin,  de  '’auteur  Pierr.’  Far- 
B et  des  prineinaux  interprètes 
F'ert  Prétean,  Henri  Guisol,  Raphaël 
rlorny,  Rogers,  Lysiane  Rey,  Anita 
Rs  exposant  leur  point  de  vue  à 
pf  de  rôle,  ont  été  conviés  à faire 
l<!naître  leur  suggestion  et  le  titre 
fi’s^  nroposent.  Un  iurv'  d’iionnem- 
nminera  les  rénonses  reçues  et  choi- 
ra celle  convenant  le  mieux. 

P.-A.  Biiisine. 


Une  scène  du  court  métrage  Oh!  Jimmy  interprété  par  Jacques  Pills 
et  réalisé  par  A.  Toé  pour  les  Productions  Vedettes  et  BHournelles. 


A Photosonor 
Jacques  Severae  termine 
**Nuit  sans  Fin** 


Le  filoi  Nuit  sans  Fin,  dont  Jac- 
Qiies  Séuerac  assurait  la  réalisation, 
est  terminé  depuis  jeudi  dernier. 

Le  scénario,  adapté  par  Jacques  Sé- 


André  Valmy  et  Ginette  Lec'erc 
dans  une  scène  d’extérieurs 

de  Nuit  sans  Fin. 


verac  du  roman  « Gerbe  Baude  »,  de 
Georyes  Magane,  est  dialogué  par 
l'auteur.  C’est  l’histoire  d’un  jeune 
ouvrier  qui,  accusé  n tort  d’avoir 
commis  deu.r  crimes,  se  cache  dans 
une  forêt  et  se  tue. 

Certes,  ce  n’est  là  que  la  ligne  gé- 
nérale du  sujet,  mais  André  Valmy 
— révélation  des  Démons  de  l’Aube  — 
vedette  du  film,  vit  bien  d’autres 
aventures.  Ainsi,  au  début,  il  prend 
la  défense  d’une  charmante  simple 
d’esprit,  Hélène  Sauvaneix,  puis  tom- 
be amoureux  de  Bina  (Ginette  Leclerc), 
fille  d’un  fermier  (Dc'mont).  Il  a 
deux  amis.  L’un,  valet  de  ferme 
(Alexandre  Rignault),  l’autre  colpor- 
teur (Lucas  Gridoux)  et  un  ennemi, 
le  fiancé  de  Bina  (Manuel  Gary).  En- 
fin, accusé  d’assassinat  et  poursuivi 


i-u,  les  habitants  du  village,  il  se  ré- 
fugie chez  une  mercière  (Jeanne  Fu- 
sier-Gir) et  chez  un  docteur  (Robert 
Seller). 

Les  scènes  du  cabinet  médical  sont 
les  dernières  à tou:  ner.  Bobert  Seller 
vient  d’être  assommé  par  André  Val- 
mif  en  essayant  de  le  retenir  et  r 
dernier,  arrachant  le  rideau  de  sépa- 
ration. se  précipite  dans  une  pièce 
att tuante  et  saute  par  la  fenêtre.  L’ac- 
tion est  très  mouvementée,  on  le  voit. 

« Ceci  iv’est  rien,  nous  dit  Valmy, 
la  majeure  partie  du  film  a été  réa- 
lisée prés  d’Kymoutier  et  là,  pour- 
su.i’es  et  bagarres  se  sont  succédées 
pendant  un  mois  ». 

— « Cependant,  les  scènes...  senti- 
mentales ont  été  également  tournées 
en  e.rtéricur?  ». 

— « Oui.  aussi.  Je  dois  dire  à ce 
sujet  que  j’avais  un  Lac  fou  à l’idée 
de  travailler  avec  une  grande  vedette, 
mais  Ginette  Lecle'c  m’a  beaucou]) 
aidé  et  s’est  montrée  tiès  chic  cama- 
rade avec  nous  tous  ». 

— « Quelques  souvenirs  de  voire 
séjour  en  Limousin?  ». 

— « Mes  meilleurs  souvenirs  sont 
les  imanes  ane  Pierre  Liévent  a si 
magnifiquement  enreiiistrées  malgré 
un.  temps  épouvantable  ». 

Pierre  Liévent.  nouveau  chef  opéra- 
teur. était  secondé  va"  Paul  Soulignac. 
Les  décors  ont  été  dessinés  et  cons- 
tr'  i’s  par  Maurice  Bernard  et  c’e-' 
Philippe  Bouteron  qui  dirigeait  la 
production. 

Bapnelnvs  nue  N"it  sans  Fin  est  ^ 
• me  production  Monceau  de  M.  J.-P. 
Ménard. 


Premîf^i*  tour  de 
itianivelfe  de 
“Pas  si  Bête” 

And’'é  Berthomicu  a commencé  en 
extérieurs,  près  de  Louviers,  h's 
prises  de  vues  de  Pas  si  bête  dont  ü 
est  à la  fois  l’auteur  et  le  réalisateur. 

Le  dialogue  est  de  Paul  Vanden- 
herghe,  à qui  l’on  doit  entre  antres  J’ai 
17  ans  et,  tout  récemment.  Gringalet. 

La  distribution  comprend  Suzv  Car- 
rier, Duvatleix,  Mona  Goya,  Louvi- 
gny,  Bernard  I.ancret  et  le  fantaisiste 
Ponrvil  qui  fait  là  ses  débuts  de  ve- 
dette au  cinéma. 


Serge  Eeggiani, 
Andrée  Clément 
tournent 
“ Coïncidences  ” 

C’est  aux  studios  de  Boulogne  que 
Serge  Dehteque  tourne  son  jiremier 
grand  Hlm  : Coïncidences.  Le  scéna- 
rio donc  il  est  l’auteur  avec  Pierre 
Laroche  est  une  histoire  merveil  euse 
et  tragique. 

Jean  Ménestrier,  jeune  intellectuel 
sans  ressource,  acquiert  un  coffret 
contenant  trois  billes  magioues.  L’une 
donne  T-imour,  l’autre  la  Richesse  et 
a dernière,  enfin,  ijermet  la  réa’isa- 
ion  de  n’imp  >rtc  quel  vœu.  Mais,  en 
magie,  toute  chose  se  paie  d’un  prix 
narfois  terrible.  Si,  à la  suite  d’é+ran- 
grs  coïncidences,  les  deux  ])v-emières 
billes  donnent  à Jean  ranu"”-  de  >Ti- 
chè'e  et  la  fortune,  'a  troisième  dé- 
truit tout  en  une  fin  tragique.  Jean, 
désespéré  et  fortemert  commotionné, 
sombre  dans  la  démence. 

Le  jeune  intellectuel,  c’est  Serge 
Reggiani  et  le  rôle  in+ens-'  de  Jean 
Mnes+rier  lui  donne  '’cccasion  d’af- 
fermir plus  en -ore  son  <P-and  talent. 
F''ançoise  Delille  ioue  Michèle  et  An- 
drée Clément,  l’éfonuante  Ei'le  du 
Diable,  incarne  Fran-oise,  cousine  de 
Jean.  Pierre  Penoi".  Denise  Grey.  Syl- 
vie, Parédès,  I.e  Réal,  etc.,  complètent 
cette  brillante  distribution. 

Lors  de  notre  xdsite,  on  tournait 
ehez  le  Itère  de  Françoise  (Favière), 
antiquai'-e  vénérab'e  et  détenteur  de 
l'étrange  colfret.  Dans  ce  ioli  décor, 
œuvre,  comme  tous  ceux  du  film,  de 
Colasson  et  Olivier,  règne  un  invrai- 
semblable hric-à-hrac  où  l’on  trouve 
eéite  à côte  des  toiles  de  maîtres,  des 
Tiibplots,  une  chaise  à par'enr  et  une 
foïka.  C’est  dans  ce  fouillis  que  se 
ea-hent  les  trois  billes  nu’,4ndrée 
Cément  va  donner  à Serge  Reggiani. 

Debecque  vot  une  vue  d’ensemble 
et  son  apoareil  est  (ixe.  les  acteurs, 
"ux,  se  déplacent  et  disent  leur  texte 
à ti-O's  endroits  dilTéi'cnts  dont  un 
fort  éloigné  de  ta  caméra.  Cela  ne 
"ène  nullement  Isnar  qui  rèf'e  son 
éclairage  en  conséquence,  ni  Natteau, 
'li  D l'ev  qui  font  la  mise  au  point 
néco'-'saii-e.  Mais  à côté  d’eux,  un 
''omme  s’a'Taehe  les  chexeux.  C’est 
Roberton,  ebef  onéra'enr  du  son,  fini 
sait  vraiment  pas  on  placer  son  mi- 
cro : « On  méconnaît  le  trax-ai'  du 

son,  ditil,  e!  pom-iant  ce  n’es+  pas 
le  plus  facile  »,  Pierre  Gasnart  Huit, 
assistant,  se  dénenso  sans  compter  et 
Genex'ièx'P  pioaPpau.  d ir»ctvi''e  de  pro- 
duction, paisiblement,  attend. 

Cependant  tout  finit  par  s’arranger 
et  Andrée  Clément.  Reggiani  et  Fa- 
x-iere  évcluent  et  par'ent  à la  satis- 
faction de  tous...  après  la  neuvième 
prise, 

P.  Bob  in. 


ON 


ANNONCE 


rz  Le  Voyage  de  l'Ange  et  de 
l’ At-p/ergnat,  dont  nous  avons  déià 
parlé,  serait  réalisé  proehaineinent 
par  Georges  Beignier.  Rap))p'ons  tiue 
le  .scénario  est  du  Père  Brulzherg  a-  à 
qui  l’on  doit  Les  .Anges  du  Péché, 
rz  Manigances,  le  roman  de  Jacfiues 
Natanso;],  sera  adapté  pour  l’écran. 
I.es  Productions  Régina  viennent  de 
s'en  assurer  les  di’''it,s. 

= La  carrière  tapageuse  d’après 
un  scénario  de  Montazel  et  Albert  Ré- 
mv  ; réalisation  nrochaine  de  Monta- 
zel  pour  A. S.  Film. 

= D’après  certaines  informations,  J.ae- 
ones  de  Baro”ciPi  tonrn.'ralt  à Ve- 
idse  au  lieu  de  Nice  la  grande  lU’o- 
duction  Brcambole  ; espérons  pour 
'es  fraxailleurs  locaux  du  ciuéma 
qu’il  n’en  sera  rien  et  que,  commo 
prévu,  ce  film  sera  réalisé  aux  s’ndios 
de  la  Victorine. 

zz  Tl'ax’aillant  de  nuit  dans  le  grand 
désor  du  château,  Edmond  T.  Gré- 
viUe  achèx'e  les  dernières  scènes  res- 
tant à tourner  de  Peur  une  Nuit 
d’Amour. 
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PRODUCTIONS  EN  COURS 


DE  RÉALISATIOI 


FILM  COMMENCÉ 

LES  COBAYES  (1  seiitembre). 

Prod. 

: Francinalp. 

Réal. 

: J.-P.  Paulin. 

^ 

DERNIER 

REFUGE 

Prod.  : 

Malesherbe-Film. 

Réal.  : 

Marc  Maurette. 

.Auteurs 

: Maurcite  et  Grill. 

Vedettes  : Itaymoiid  Rouleau,  Mila 
Pai-ély,  Tramel. 

Coinnieiicé  le  : :iG  août  1940. 

On  tourne  dans  un  coinple.re  de,  l(. 
Maison  Beu  on. 


COÏNCIDENCES 

Prod.  : E.A.C. 

Réa'.  : Serge  Debecque. 

Auteurs  : Debecque  et  Laroche. 

Dir.  de  Prod.  ; Geneviève  Blondeau. 
Ved.  : Serge  Beggiani,  Andrée  Clé- 
ment, Pierre  Renoir,  Denise  Grey. 
Commencé  le  : 25  juillet  1946. 

On  tourne  dans  le  décor  du  maga- 
sin de  l’antiquaire. 


PAS  SS  BETE 

Prod.  : Ciné-Sélection. 

Réal.  : André  Berthomicu. 

Auteurs  ; A.  Berthomieu,  Paul  Van- 
denberghe. 

Dir.  de  Prod.  : Robert  Prévôt. 

Ved.  : Suzy  Carrier,  Mona  Goya, 
Bourvil.  Bernard  Lancret,  Yvette 
Andreyor. 

Commeneé  le  : 30  août  1946  en  ex- 
térieurs dans  les  en\ irons  i.. 


Bouviers. 

On  monte  les  décors. 


LES  AVENTURES  DE  CASANOVA 
1°  Le  Chevalier  de  l’Aventure 
2“  Les  Mirages  de  l’Enfer 

Prod,.  : Sirius. 

Réal.  : .Tenn  Boyer. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Darvey, 

Auteur  : Marc-Gilbert  Sauvajon. 

Ved.  : Georges  Guétary,  Aimé  Cbi- 
riond,  Dinan,  Jean  Tissier,  Noëlle 
Norman,  Gisèle  Casadessus,  Gisèle 
P"éville,  Jacqueline  Gauthier,  Bar- 
bara Shaw. 

Commencé  le  : 24  juin  1946  ei 

extérieurs. 


RENDEZ.VOUS  A PARIS 

Prod.  : P.A.C.  (A.  Hunebel'e). 

Réal.  : Gilles  Grangier. 

Dir.  de  Prod.  : Paul  Cadeae. 

Auteur  : Michel  Duran. 

Ved.  : Annie  Ducaux,  Claude  Dau- 
phin, Marguerite  Moréno,  Jean 
Tissier,  Jean  Debueourl,  Daniel 
Lecourtois,  Paul  Faivre,  Jacques 
Berlioz,  Odette  Talazac. 

Commencé  le  : .5  a u i946. 

On  tourne  dans  le  décor  de  l'IIôtel 
du  Départ. 


LE  DIABLE  AU  CORPS 


Prod.  : Transcontinental-Film. 

Réal.  : Claude  Autan  Lara. 

Dir.  de  Prod.  : Louis  Wipf. 

Auteur  ; Jean  Aurenchc  et  Pierre 
Bost,  d’après  un  roman  de  Ray- 
mond Radiguet. 

Ved.  : Mieheline  Presle,  Gérard 
Philippe,  Denise  Grey.  Jean  De- 
bucourt.  Palau,  Jean  Varral. 

Commencé  le  ; 23  août  1946  en  ex- 
térieurs. On  monte  les  décors. 


Madeleine  Robinson  et  Jean  Marais  qui  viennent  de  terminer  Les  Chouans 
sous  la  direction  d’Henri  Caler. 

(Prod.  : Georges  Legrand.) 


L’ARCHE  DE  NOE 

Prod.  : P.I.C. 

Réa'.  t Henry  Jacques. 

Dir.  de  Prod.  ; LoiseL 
Ved.  ; Pierre  Brasseur,  Armand 
Bernard,  Georges  Rollin,  Yves  De- 
niaud,  Jacqueline  Pierreux, 
(.ommencé  le  : 29  juillet  1946. 


PROCHAIN  FILM 
ROULETABILLE 

Prod.  : U.F.P.C. 

Réal.  : Chrsitian  Chamborant. 
Ved.  : Lucas-Gridoux. 


E BATEAU  A SOUPE 

Prod  : A.G.C.  (Maurice  Juven). 
Réal..  : Maurice  Gleize. 

Virtcur  : Gilbert  Dupé. 

Vedettes  ; Charles  VANF.L,  Alfred 
AD.VM,  Lucienne  Laurence,  J. 
Berthier,  Brochard,  J.  Duffillon, 
René  Génin,  Gina  Manès,  Jim 
Gérald. 

Commencé  le  : 20  mai  1946,  à Nantes. 

On  touille  dans  le  décor  sur  le  pont 
du  bateau. 

LES  COBAYES 

Prod.  : Francinalp. 

Réal.  : J. -P.  Paulin. 

Comtnencé  le  ; t septembre  1946. 

PROCHAIN  FILM 

MIROIR 

Prod.  : Alcina. 

Réal.  : Marcel  Lamj^ 

Auteur  : Carlo  Rim. 

Ved.  : Jean  Gabin. 


POUR  UNE  NUIT  D’AMOUR 


Prod.  : B.C.M.  et  A.  S. -Film. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Jeannin. 

Réal.  ; E.-T.  Gréville. 

Int.  : Odette  Joyeux,  Alemae,  B. 
Blin,  J.  Castelot,  Henriette  Bériau, 
RajTTiond  Galle,  Zita  Fiore,  R.  Gé- 
nin. 

Commencé  le  : 24  avril  1946. 


BORDEAUX  (Côte  d'Argenl 


HYMENEE 

Prod.  : Burgus-Fllm. 

Réal.  : Emi  e Couzinet. 

Dialogue  : Edouard  Bourdet. 

Dir.  de  prod.  : Buarini. 

Vedettes  : Gaby  Morlay,  Maurice  Es- 
cande,  A ice  Field,  Colette  Ri- 
chard, Pierre  Magnier. 

Commencé  le  : 9 juin  en  extérieurs 
et  le  15  juillet  en  studio. 


BRETAGNE  ( Perros-Guirec) 


LE  BATAILLON  DU  CIEL 

Prod.  : C.l.C.C. 

Réal.  : Alexandre  Esway. 

Dir.  de  Prod.  : Léopold  Schlosberc. 

,\uteurs  : Scénario  et  dialogue  de 
Joseph  Kessel. 

Adaptation  : Joseph  Kessel  et  Mar- 
cel Rivet. 

Int.  : Pierre  BlanChar,  René  Le- 
fèvre, Bussières,  J.  Wall,  Le  Gall. 
P.  Louis.  Nassiet,  Bertbola,  Mou- 
loudji.  Moulin,  J.  Crispin,  John 
Howard,  Pamela  Sterling,  D.  Courl- 
ney,  Rolfe,  R.  Alice,  David  Ward. 

Commencé  le  25  avril  1946  au  studio 

MARSEILLE 

LE  VILLAGE  DE  LA  COLERE 

Prod.  : André  Hugon. 

Réal.  : Raoul  André. 

Dir.  de  Prod.  : Maggie  Gillet. 

Auteur  : Jean  Canonne. 

Vedettes  : Louise  Carletti,  Paul 
Cambo,  Micheline  Francey,  Pierre 
Louis,  Marcel'e  Génia,  Maurice 
Schu'tz,  Roger  Legris,  Nicole 
Riche. 

Commencé  le  : . 20  août  1946  en 
studio. 

MENTON 

LARGUEZ  LES  VOILES 

Prod.  ; Record. 

Béal.  : Jacques  Houssin. 

Dir.  de  Prod.  : M.  Canet  et  Pierre 
Farny. 

Auteur  : A. -P.  Antoine. 

Ved.  : Albert  Préjean,  Henri  Guisol, 
Jim  Gérald; 

Commencé  le  : 9 août. 


I FILM  TERMINÉ  | 

LES  PORTES  DE  LA  NUI  f 

(7  septembre). 

Prod.  : Pathé-Cinéma.  1 

Réal.  : Marcel  Carné.  J 


MONTE-CARLO 

LE  CHANTEUR  INCONNU 

Prod.  : Gladiator-Film. 

Réal.  : André  Cayatte. 

Dir.  de  Prod.  : Grégoire  Geftniai  . 
Ved.  : Tino  Rossi.  Bussières,  M-  , 
Mauban,  Lilya  Vetti,  Lucien  I f 
Charles  Deschamps 
Commencé  en  studio  le  : 29  juil 

PAYS-BASQUE  ( Bidarrayd 

LE  MARIAGE  DE  RAMUNTC 

(en  Agfaco'or). 

Prod.  ; Films  de  France. 

Réal.  : Max  de  Vaucorbeil. 

Ved.  : André  Dassary,  Gabv  Sil- 
Commencé  le  : 12  août  1946  en 
térieurs. 


ENGilCEMENTS 


= Yves  Vînoont,  qui  vient  de  t, 
miinr  La  Foire  aux  Chimères  ! 
côtés  d’Eric  von  Strolieim  et  Ma 
eine  Sologne,  sous  la  direction 
Pierre  Chenal,  a été  engagé  par  R 
Chanas  iiour  interpréter  le  princt 
rôle  marculin  du  film  des  Arti; 
et  Techniciens  Associés,  Le  Pois 
Couronné. 

=:  Ser:la  Reggiani  tournera  prod 
nement  Le  Rouge  et  le  Noir  pour 
société  franco-autrichienne  dans 
adaptation  de  Pierre  Laroche. 

= Georges  Marchai  sera  Jean  R 
sen  dans  Torrents,  que  Serge 
Pc'igny  entreprendra  bientôt.  C 
Renée  Faure  qui  interprétera 
Ivrasen.  Production  .Vndré  Frapin. 

Santer  Relli,  la  vedette  feinir- 
de  Jéricho,  interprétera  un  rô'e 
portant  dans  La  Maison  sous  la  i 
réalisée  très  prochainement  par  Hi 
Calef  pour  Bervai-Films. 


LUISJARI/NO 

a fait  ses  débuts  au  cinéma  dv 
“H18T0IFE  DE  CHANTER” 


= Histoire  de  Chanter  que  vient  i 
terminer  Gilles  Grangier  pour  Disc 
marque  les  débuts  à l’écran  du  cl 


Luis  Mariano 

dans  Histoire  de  Chanter.  • 

(Distr.  : Discl 


teur  Luis  Mariano  dont  le  succès 
music-hall  fut  très  grand  l’hiver  ( 
nier. 

Dans  Histoire  de  Chanter,  Luis 
riano  est  entoui’é  de  Carette,  .\rl 
Mcry,  Jacqueline  Roman  et  Noël  ‘ 
quevert, 


21 


fl 


»♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


iWALYSE  ET  CRITIQUE  DES 


liRoutesemée  d*Ëtoiles(G) 

(Going  My  Way) 

, Comédie  de  mœurs  (127  min.) 


Une  Femme  disparait  (A) 

Comédie  dramatique  à sketches 
(110  min.) 

STENTOR 


La  Fièvre  du  Pétrole  (Ci) 

(Boom  Town) 

(V.O.  et  Doublé) 

M.G.M. 


FILMS 


Gringalet  (G) 

Comédie 

PATHE-CONSORTIUM 


(V.O.) 

PARAMOUNT 


r^igîne  ! A^méricaiue, 
l'oduction  : Pmamount,  1944. 
lîalisatîon  : Léo  Mac  Carey. 

,iteup  * Léo  Mac  Cm  ey> 

I alogues  5 Frcuik  Puiier  et  Frank 
Cravette. 

(tepppctes  ï Binq  Crosby,  Barry 
ipitzieruid,  Frank  ' Mac  Iluuh,  Bise 
Sieoens,  James  Brown,  Gene  Lock- 
harl,  Jean  Ileaiher,  Por.er  Hall, 
Po.tunio  Bonanova,  Mily  Malyon. 
ijemièpe  Reppésentation  : Monaco 
jStade  Louis-ll),  lundi  29  juiilel  40. 


EXPLOITATION.  C’est  la 

roduction  amépîcaine  qui  a 
luni  le  plus  de  pécompenses  : 

I'istes,  péalisateups,  scénapistes 
t tous  peçu  r « Oscap  » 1»44 
papement  pécompenses  ne  fu- 
it mieux  mépitées.  Paptout  ce 
•n  aupa  tpouvé  un  tpès  gpos 
3cès  et  il  détient  le  pecopd 
X U. S. A.  Tout  en  finesses  et 
mi-teintes,  il  doit  empoptep 
is  les  suffrages  et  s’assuPCP 
e longue  et  fpuctueuse  cap- 
pe  sup  nos  écpans.  C’est  une 
ivpe  de  délicatesse  et  d’hi<- 
fpup.  Tpès  bonnes  chansons  et 
Ltpe  autpes  le  gpand  succès 
Swinging  on  stap  ». 


SCENARIO.  — Le  père  O’Malley 
in"  Crosby),  jeune  vicaire,  est  nom- 
■ en  remplacement  du  vieux  prêtre 
'est  le  Père  Fitzibbon  (IJarry  Fitz- 
rald).  Celui-ci  resté  vieux  jeu  est 
lit  d’abord  surpris  et  choqué  par  les 
\ hodes  modernes  et  les  maniéics 
iqir  de  O'Mal'cy.  Mais  petit  à pe- 
les  deux  hommes  finissent  par  se 
,mp-e’'dre  et  les  méthodes  de  O Mal- 
7 font  voir  leurs  preuves.  Les  yosses 
iandonnés  dans  la  rue,  chapardeurs 
I indociles,  forment  une  chorale;  la 
l|i”e  file  indépendante  se  marie;  la 
ualio;i  financière  très  précaire  de 
paroisse  est  améliorée.  Maigre  un 
'cendie  qui  détruit  l’église,  cetle-ci 
|f  rebâtie  grâce  à l’aide  de  tous  les 
isis  de  O’  Ma'ley.  Quand  il  quitte 
. Père  Fitzqibbon  devenu  son  mcit- 
}zr  ami,  celui-ci  le  supplie  de  rester 
près  de  lui,  mais  U ne  le  peut, 
\vant  aller  où  son  apostolat  l’appelle, 
gant  fait  venir  d’Irlande  la  vieille 
Iprc  du  prêtre  aui  ne  l’a  revu  depuis 
I ans,  O’  Malley  s’en,  va  pendant 
se  déroute  la  consécration  de 
glise  rebâtie. 


[REALISATION.  — Le  metteur  en 
jène  Léo  Mac  Carey  a réussi  une 
livre  très  fraîche  et  vivante,  aux 
Irsonnages  très  foui'lés  et  bien  ty- 
is;  l’émotion  est  latente  et  chacun 
tHorce  de  faire  le  bien  sans  osten- 
:ion.  Film  sans  histoire  d’amour, 
ntérêt  ne  faiblit  pas  un  instant, 
nservant  à cette  production  malgré 
longueur  un  rythme  accéléré.  C’est 
(i  tournant  de  la  production  ainéri- 
ine,  montrant  des  possibilités  nou- 
lles  dans  l’utilisation  des  artistes 
de  certains  sujets.  Des  scènes  fran- 
Sement  comiques  alternent  avec  d’au- 
de  profonde  piété  mettant  en  va- 
Ur  toutes  les  situations  même  les 
jus  inattendues. 


|lNTERPRETATION.  — Bing  Cros- 
I se  renouvelle  complètement  et  crée 
5 le  meilleur  rôle  de  sa  carrière, 
le  figure  de  prêtre  aux  idées  mo- 
rnes, vivant  avec  son  temps  mais 
oubliant  jamais  pour  cela  son  sa- 
l’doee.  Il  allie  humour  et  émotion 
ec  le  plus  grand  talent.  Barry  Fitz- 
raid  fait  ici  une  création  admirable 
|ingénuité,  de  simplicité  et  de  bonté 
lun  vieux  prêtre  bougon,  bienveü- 
'nt  et  solitaire,  mais  très  coinpré- 
nsif.  On  rencontre  rarement  dans 
[i  film  une  telle  interprétation  bo- 
logène  aidée  par  une  aussi  intelli- 
ïnte  réalisation.  Les  autres  rôles 
lisodiques  sont  très  bien  tenus,  en 
irticulier  Mac  Hugh  dans  ce'ui  du 
:re  Tim  O’Dowd.  Une  parfaite 
ussite  sous  tous  les  rappoi'ts  et  un 
ccès  assuré. 


Opigine  : Suisse. 

Ppoduction  : Louis  Guijot  D.F.G., 
1941. 

Réalisateup  : Jacques  Feyder. 
Auteups  : D’après  une  nouvelle  de 
Jacques  Viot.  Scénario  de  Jacques 
Feyder.  Dialogue  de  Pierre  Laroche. 
Images  : Michel  Kclber. 

Ppises  de  vues  : Jacques  Mercanton, 
.Adrien  Porchet,  T.  Braun. 

Musique  : Hans  Haug. 
nécops  : J.  d’Eaubonne . 

Directeup  de  Ppoduction  : Paul 
Madeux. 

Texte  additionnel  : Pierre  YaVette. 
Intepppètes  : FIUNÇOISE  BOS.AY, 
r.L.AUDE  DAUPHIN,  HENBI  GUI- 
SOL,  J.  Nchain  (Jabounc),  Thérèse 
Doiny,  Florence  Lynn,  Jeanne  Prou- 
vosl,  Yva  Bella. 

Ppemièpe  Reppésentation  (Papis): 

27  aoiit  1940,  Triomphe. 


EXPLOITATION.  . 

Femme  dispapaît  »,  péalisé  en 
Suisse  en  1941  paP  Jacques  Fey- 
dei’,  n’avait  pu  encop^e  êtpe  ppé- 
senté  à Papis.  Réunissant  les 
noms  de  Fpançoise  Rosay,  Claude 
Dauphin,  Henpi  Guisol  dont  le 
grand  talent  de  comédiens  n’est 
plus  à souligner,  ce  film  à 
sketches  sera  un  très  bon  suc- 
cès d’exploitation.  Françoise  Ro- 
say y tient  quatre  rôles. 

SCENARIO.  — Une  comédienne  de 
grand  talent,  partout  adulée  (F'ran- 
çoisc  Rosay),  décide  de  se  leposer  au- 
près de  sa  fille,  mariée  à un  diplo- 
mate. Dans  « la  carrière  »,  une  belle- 
mère  aussi  célèbre  n’est  pas  très  ap- 
liréciée,  aussi  lui  fait-on  comprendre 
que  sa  présence  auprès  du  jeune 
couple  n’est  pas  nécessaii  e.  Lasse  de 
ta  vie,  elle  pense  éi  se  suicider. 

La  découverte  d’un  cO'  i>s  non  iden- 
tifié  amère  trois  hommes  dans  le  bu- 
reau du  commissaire  chargé  de  l'e.u- 
quèlc  ; un  jeune  paysan-vigneron  dont 
la  vieille  servante  (Françoise  Rosay) 
(/  quit  é sans  laisser  de  trace,  une  itis- 
titntrice  dont  ta  sœur  (Françoise 
Ro.say)  a disparu  et  un  batelier  que 
sa  femme  (Françoise  Rosay)  a égale- 
ment quitté  après  une  discussion. 

L’enquête  des  policiers  permet  de 
retrouver  les  trois  femnres  et  d’ac- 
av.érir  la  certiturle  que  c'est  la  co- 
niedienne  qui  s’est  suicidée,  mais  srrr 
la  prière  du  manager  de  l’artiste 
(Henri  Guiso'l,  l'affaire  sera  classée 
et  ta  gloire  de  la  malheureuse  mère 
restera  intacte. 

REALISATION.  — Jacques  Feyder 
a su,  avec  des  moyens  qui  semblent 
jîarfois  un  peu  réduits,  réaliser  un 
film  intéressant  dont  la  technique  est 
tans  défaut. 

INTERPRETATION.  — Dans  des 
rôles  aussi  difl'érents  que  iiossible, 
comédienne  fêtée,  servante  de  ferme, 
directrice  d’un  i^ensionnat  et  batelière 
jtilouse  de  son  homme  et  grivoise, 
Françoise  Rosay  déploie  son  très 
grand  talent  avec  le  même  bonheur, 
et  domine  de  très  haut  ses  partenai- 
res. Regrettons  avec  el’c,  suivant  ses 
liropres  paroles,  que  notre  grand 
Claude  Dauphin  n’ait  là  qu’un  rôle 
très  épisodique. 


F’ernandel  et  Marc  Allégret  tandis 
((u’ils  tournaient  une  scène  de  Pétpus. 

(Prod.  ; Films  Imperia.) 


Opigine  : Américaine. 

Ppoduction  : M.G.M.  (1940). 
Réalisation  : Jacques  Conivay. 
Auteup  : Scénario  de  James-Edouard 
Grant. 

Intepppètes  : Clark  Gable,  Spencer 
Tracy,  Claudette  Colbert,  Hedy  La- 
marr,  Frank  Morgan. 

Ppemièpe  Reppésentation  (Papis); 

28  aoi'it  1940,  Ermitage,  Max-Linder. 


EXPLOITATION.  Jack  Con- 

v/ay  a fait  là  un  tpès  bon  film  qui 
contient  des  séquences  pemap- 
quables  et  ce  dans  tous  les  gen- 
pes  : comiques,  sentimentales,  à 
gpande  mise  en  scène  tel  l’in- 
cende  d’un  puit  de  pétpole.  Les 
quatpe  tPès  gpandes  vedettse,  de- 
puis de  longues  années  tpès  apppé- 
ciées  du  public  fpancais,  Spencep 
Tpacy,  Clapk  Gable,  Claudette  Col- 
bept  et  Hedy  Lamap  appoptent 
des  éléments  de  plus  au  succès 
certain  de  ce  film. 

SCENARIO.  — 1918.  Big  John 

(C'ark  (table)  et  Fidète  John  (Spencer 
Tracy),  prcspicteurs  de  ])uits  de  pé- 
trole, s’associent.  La  clutnce  lur  sourit 
e<  ils  découvrent  un  gisement.  Fidèle 
John,  amoureux  d'une  amie  d’enfance, 
Betsy  (Claudette  Colbert',  la  fait  vc:iir 
près  de  lui,  mais  clic  rencontre  Big 
John  avant  d’ai  river  et  l'épouse.  A 
la  tête  de  j)lusieurs  puits,  les  deux 
hommes  virent  heureux  avec  Betsy, 
gnard  un  soir,  après  ét’-e  parvenus  éi 
eux  deux  (i  éteindre  t'incendie  d’un 
t>uits,  iis  se  quereVent.  Fidèle  John 
rcs'e  seul  pro/>  iétaire  de  l’cxuloUa 
lion  mais,  écœuré,  il  la  vend  et  part 
lui  aussi  vers  d'autres  aventures.  .Après 
de  mauvais  moments  cl  des  voyaoes 
nomb’-eu.r,  Bia  John,  Betsy  et  leur  fils 
con.misscnl  à nouveau  la  prospérité . 
mie’'.x  même,  la  fortune.  Les  deux 
amis  se  rencontrent  éi  nouveau  et  tra- 
vaillent ensemble.  Betsy  n’étant  pas 
heureuse,  sou  mari  la  t'ompant  avec 
nnr  emntoyée  (Iledv  I.nmar),  F’d  le 
John  s’assorie  avec  les  ennrnrrev's  d" 
son  fimi  pour  le  ruiner.  Il  se  défend 
et  sort  vainnuenr  de  ce  combat  finan- 
cier. Traduit  devrrnl  la  ji'stice  pour 
constitution  de  mo-nonole.  il  est  sauvé 
par  le  lémoiana"e  de  son  ami.  Les 
de”x  hommes,  éi  nouveau  ruinés,  re- 
commencent éi  prospecter  ensemble  les 
Icrains  pétrolifères. 

REALISATION.  — Remarquable 
en  tous  points;  la  mise  en  scène  de 
■’incendie  du  nuits  de  nétrole  notam- 
ment. Les  scènes  comiques  a'ternent 
avec  des  séquences  d’une  réelle  puis- 
sa  nce. 

INTERPRETATION.  — Spencer 
Tracy,  Clark  Gable  sont  les  deux  ve- 
dettes masculines.  Ils  dominent  de 
très  haut  les  autres  rô'es  masculins. 
Même  constatation  pour  Claudette 
Colbert.  Hedy  l.amar,  très  belle  et 
très  élégante,  n’a  cependant  qu’un  rôle 
énisndique. 


L'Espagne  de  Francp  (G) 

Reportaae  filmé  (18  min.) 

FOX-EUROPA 
(Commenté  en  français) 

Origine  : .Américaine. 

Ppoduction  : La  Marche  du  Temps, 
1943. 

Réalisation  : J.  Pagès. 

Prises  de  vues  : Marcel  Rebiére. 
Première  Présentation  (Paris)  : 

28  août  1940,  Cinéac-Madeleine,  Ci- 
né'ac-Monlparnasse,  Cinéa.ic-Sainl-La- 
zare. 

Cet  excellent  reportage  de  La  Mar- 
che du  Tciiii.s  est  un  montage  de  scène 
tournée  en  1943.  El'es  ne  sortirent 
alors  d’Espa.gne  que  très  péniblement 
f't,  bien  entenelu,  bon  nombre  de  scè- 
nes Qonsidérées  comme  défavorables 
au  régime  franquiste  ont  été  coupées. 
Tel  qu’il  est  présenté,  cependant,  ce 
document  authentique  n’en  constitue 
nas  moins  un  témoin  à charge  du 
pTocès  qui,  éventuellement,  pourrait 
régler  le  sort  de  l’Esnagne  franquiste. 
Le  remarcTuable  commentaire  qui  ac- 
compa,gne  les  images  est  d’ail'eurs  au 
passé.  Sans  doute  pensait-on  que  le 
calme  serait  revenu  dans  la-péninsu'e 
lorsque  le  fl'm  passerait  en  Europe  ? 


Origine  : Française. 

Ppoduction  : Pathé-Cinéma  1946. 
Réalisation  : André  Berihomieu. 
Auteur  : Pièce  de  théâtre  de  Paul 
A'andenberghc. 

Directeur  de  Production  : Jean 
Erard. 

Musique  : René  Cloarer. 

Décors  : Boutie. 

Prises  de  vues  : Fred  Langenfeld. 
Interprètes  : CHARLES  VANEL, 
M.ARGU ERITE  DEV.AL,  Suzy  Carrier, 
Jimmy  Gaillard,  Paul  Vandenberijhe, 
Première  représentation  (Paris): 
28  août  1946,  Impérial,  Eldorado, 
Cinécran,  Les  Portiques. 


EXPLOITATION.  Excellente 

idée  de  diffuser  par  l’écran  la 
pièce  du  jeune  auteup  Paul  Van- 
denberghe.  Par  ces  temps  de  dou- 
tes, d’amertume,  d’égoïsme  fé- 
roce, voilà  une  leçon  profitable 
en  même  temps  qu’un  spectacle 
agréable. 

SCENARIO.  — Gringalet  (Paul 
Vandenberghe',  un  jcu;ie  peint  e d'ave- 
nir, est  le  fils  naturel  d'un  riche  in- 
dustriel, Lucien  Ravan.r  (Charles  Va- 
ncl),  qui  a caché  <t  toute  sa  famille 
l'e.xislence  de  cet  enfant.  Devenu  veuf, 
il  se  décide  tout  à coup  ii  dévoiler  à 
Grin  alet  sA't  uérilahie  identité  et  à sa 
famille  ce  péché  de  jeunesse.  Gringalet 
quitte  son  modeste  atelier  de  Mont- 
martre. son  amie  Mivovchc  (Cbris’ianc 
Sc'ti'ange)  pour  habiter  le  luxueux 
château  de  Ravau.v.  L’icrueil  est 
Pivlôt  frais.  Gringalet,  bien  élevé, 
bic:i  équilibré,  fait  bientôt  la  conquête 
de  tout  son  entoura  e.  Hélas!  son 
demi-frère  Philippe  (Jinimy  (iai’lard) 
est  fiancé  à Josette  (Suzy  Carrier). 
f'r'naalet  tombe  amoureux  de  la  jeune 
fille.  Il  réacit  cependant , re'oi’rne  à 
so‘n  (d'-lic-  e*  ^-e  ma- ie  avec  Minouchc. 

REALISATION.  — Bcrthomicu  est 
passé  depuis  longtemps  maître  de 
""S  transnosi'ions  de  'a  scène  à 
l’écran.  Sa  réalisation  est  jiarCai’e  à 
'o"s  é"a''ds.  Reanx  décors,  extérieurs 
iud'e’e''scmenl  clmi.-is. 

INTERPRETATION.  — Charles 
Vancl,  Marguerite  Deval,  l’auteur 
Paul  Vandcnbe'',ghe,  Suzy  Carrier 
m'a-gent  d'une  équine  d’excc'lcnts  ar- 
lis'tcs  aux  talents  consacrés. 


La  Folle  Alouette 

Comédie  (9(1  min.) 

(V.O.) 

PARAMOUNT 


Opigine  : .Américaine. 

Production  : Mark  Sandrich,  1941. 
Réalisation  : Mark  Sandrich. 

Dir.  Artistique  : Hans  Dreier. 
Interprètes  : CLAUDETTE  COL- 
BERT. RAY  MTLL.AND,  brian 
AHERNE. 

Première  Reppésentation  (Paris): 

21  août  1946,  Caméo, 


EXPLOITATION.  Une  comé- 

die gaie,  psychologique  et  spéci- 
fiquement américaine.  Claudette 
Colbert  en  est  la  joie  sans  mé- 
lange. Film  très  amusant,  sans 
prétention  et  qui  plaira  au  grand 
public. 

SCENARIO.  Lydia  (Claudette 

Colbert)  et  Johnny  (Ray  Mil 'and)  sont 
mariés  depuis  cinq  ans.  Lydia  aime 
follement  Johnny.  Celui-ci  néglige 
Lydia  pour  s’occuper  de  son  affaire 
de  publicité.  Et,  par  un  beau  soir 
arrive  l’oiseleur:  Jim.  Prendra-t-il  la 
folle  alouette  dans  ses  filets?  Elle  y 
laissera  quelques  plumes  et  aura  l’in- 
telligence de  lui  échapper. 

REALISATION.  Excellente.  Bon 

montage.  L’intérêt  ne  se  ralentit  pas 
un  seul  instant.  De  bonnes  scènes  de 
comédie  légère,  des  scènes  sentimenta- 
les alternent  avec  des  scènes  au  co- 
mique, peut-être  un  peu  poussé. 

INTERPRETATION.  Claudette 

Colbert  interprète  avec  brio  et  intel- 
ligence ce  film  fait  à sa  mesure.  Ray 
Mil'and  et  Brian  Aherme,  ses  deux 
partcnaircR  immédiats,  mettent  tout 
leur  talent  à la  seconder  parfaite- 
ment et  y parviennent. 
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ACTUALITES  FRANÇAISES  N» 

36.  — Le  généra’  de  Gaulle  à l’Ile  de 
Sein.  Voyage  de  M.  André  Colin. 
M.  Bicliet  réunit  les  maquisards  de 
la  Côte-d’Or.  Dur  entraînement  des 
sous-oriieiers  de  l'armée  l)elge.  Les 
quadruplés  de  l’Hôpita'.  Saint-Louis. 
Le  plus  liant  té'él'érique  du  monde. 
IStme  .Joliot-Curie  inaugure  le  plus 
haut  ’aboraloire  du  monde.  Manoeu- 
vres de  la  flotte  sovié'iquc.  Visite  de 
l escadrc  américaine.  Championnat  du 
monde  cyclis'e.  Match  de  catch.  Le 
Grand  Prix  de  Natation. 

PATHE-JOURNAL  N»  36  (305  m). 
— Natation  aux  Tourelles.  Champion- 
i.at  du  monde  cycliste.  Le  Président 
Truman  en  vacances.  Voi  iers  jiolo- 
i.ais.  Quadruplés.  Destruction  des 
billets  de  banque.  Incendie  à Paris. 
Emigrants  iuifs  à Chypre.  Parachu- 
tistes américains.  Pèche  à la  haleine. 
Le  général  de  Gaul  e à Plie  de  Sein. 

GAUMONT-ACTUALITRS  N»  ?2 

(.S.ôO  m.L  — Foot-ball.  Piscine  des 
’i'ourelles.  Aituil  c du  Midi.  Ho"loge 
de  Paris.  I.e  général  de  Gaul’e  à l’ic 
de  Sein.  Concou’'s  de  beauté.  Domp- 
teurs. I.e  Président  Truman.  ,Tcan- 
Pierre  Aumont  et  sa  femme.  Prépara- 

FILMS  FRAIVÇAIS 
profetés 
à FEtranger 


SEMAINE  DU  23  AU  29  AOUT  1940 


bROJXCECES 

Coups  de  Feu  dons  lu  Nuit,  Ame- 
rican (2®  semaine). 

Dernier  Mélrn,  Coliséum  (.3®  scm.L 

La  Cavalcade  des  Heures,  Norman- 
die. 

PRAGUE 

La  Bête  Ilumninc,  Julis  (11®  sein.). 

Le  Comte  de  Monte-Cristo,  Passage 
(5®  semaine). 

EOXDKES 

Les  Visiteurs  du  Soir,  Curzon  (2® 
semaine). 

Naples  au  Baiser  de  Feu  et  John- 
ny Frenchman,  Studio  One. 

GEXÈVE 

Tant  que  je  vivrai.  Alhambra. 

Bomance  à Trois,  Molard. 

hjnuce,  Carouge. 

VIEXXE 

Le  Voyayeur  sans  Bagaye,  Burg  et 
Impérial  (1'®  vision). 

Le  Pccradis  de  Satan,  Admirai. 

La  Bévolle  des  Vivants,  Haydn  et 
Piionix. 

Le  Colonel  Chabert,  Eden. 

La  Loi  du  Nord,  Kruger. 

L'Etrange  M.  Victor,  l'iotten. 


ÉTABLISSEMENTS 

DIEUDONNÉ- 
LAFFINEUR 

13,  rue  Grange-Batelière  - PARIS-G’ 

PRO  58-35 


TOUT  CE  QUI  CONCERNE 
LE  MATERIEL 
DE  PROJECTION 

16  - 35 


tifs  du  Festival  'de  Cannes.  Nurem- 
berg. 

FOX-MOVIETONE  N®  3 5 355  ni.). 
— Pèche  à la  baleine.  Gymnastique 
féminine.  Concours  de  beauté.  Le  Boi 
Michel  reçoit  un  navire.  Loisirs  du 
Iloi  Gustave.  Le  Président  Truman  en 
vacances.  Championnat  du  monde 
cycliste.  Grand  Pi  ix  de  Natation.  Le 
général  de  Gaul  e à Pile  de  Sein. 

ECLAIR-JOURNAL  N®  36.  — Le 

voyage  du  général  de  Gaulle  à Pile 
de  Sein.  M.  Colin  à Ajaccio.  Accident 
au  cours  d’une  prise  de  vues.  .Ican- 
Pierre  Aumont  et  Maria  Montez  de 
passage  à Paris.  Rcconstr'uction  en 
Ho'lande.  Championnat  du  monde  cy- 
cliste. Régates  à voiles  dans  la  baie 
d’Alger.  Grand  Prix  de  Natation. 


Pierre  Fresnay  dans  une  scène 
du  film  de  .lean  Dréville  Le  Visiteur. 
(Prod.  : Majesiic-Film.  Distr.  : Sirius.) 


= M.  .lean  Auzias  de  Turenne,  Pré- 
sident-Directeur général  de  la  Société 
« .\théna-Fi  ms  » nous  fait  paiT  du 
mariage  de  sa  fille  Solange  avec 
M.  Robert  Ranson. 

La  bénédiction  nup’iale  leur  a été 
donnée  dans  Pintiniité,  en  la  cha- 
pelle du  château  de  Bagate  le  (Isère), 
...  21)  août  1946. 

=:  M.  et  Mme  Henry  Brière,  Directeur- 
Propriétaire  de  P « Eden  »,  à Longla- 
vi  le,  nous  font  part  du  mariage  de 
leur  fi  le  Gilherle  avec  M.  Pierre  Au- 
bertin,  fils  de  Mme  et  M.  Raymond 
Aubertiu,  Directeur  - Propriétai'  e du 
« Parisiana  » de  Moni-Saint-Martin. 
La  bénédiction  nuptiale  aura  lieu 
dans  la  jilus  stricte  intimité  le  24  sep- 
tembre 1940,  à Mont-Saint-Martin 
(Meurtre-et-MosePe). 

= Nous  apprenons  le  mariage  de 
M.  Maurice  Brahy,  metteur  en  scène, 
avec  M le  Anita  Mittone,  qui  vient 
d’être  célébré  à Nice  dans  la  plus 
stricte  intimité,  le  19  août  1940. 

Nos  meilleurs  voeux  aux  jeunes 
époux. 


1/ Association  Internationale  Ci- 
nématographique, A.  C.  25,  rue 
Quentin-Bauchart  annonce  à MM. 
les  dPccteurs,  une  sé’ection  de  la 
première  tranche  de  la  grande  pro- 
duction Monog-am  Pic. lires  Cor- 
poration Dillingep,  l’ennemi 
public  N»  1 et  Sillage  d’Argent, 
avec  la  nouvelle  étoile  de  la  danse 
Bellta,  etc. 

Une  grande  comédie  de  la  pro- 
duction Svenska  : Le  Collège 
s’amuse.  De  l,a  jeunesse,  de  la 
musique  et  du  chant. 

Et  enfin,  un  film  français  en 
préparation... 


CHANGEMENTS  D’ADRESSES 

= Répétons  que  tous  les  services  de 
’a  COLUMBIA-FILMS  S.A.  sont  trans- 
férés : 20,  rue  Troyon,  Paris  (17®) 
Tél.  : GALvani  4180  à 83 
= Le  Syndicat  des  Exploitants  de 
Cinémas  de  Bordeaux  et  du  Sud-Ouest 
a transféré  ses  bureaux  1 , rue  du 
Manège,  à Bordeaux. 


AVIS  IMPORTANT 
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La  Société  Glaces  et  Crèmes  Glacées 

--  Cil.  GERVAIS  -- 

se  fait  un  devoir  de  rappeler  aux  Direc- 
teurs de  Théâtres  Cinématographiques  que 

la  Marqae 

ESQUIMAUX 

est  sa  propriété  exclusive 


UNE  MARQUE 


UN  iV  0 M' 


Double  garantie  de  Qualité 


Aucun  produit  similaire  ne  peut  être 

vendu  sous  le  nom  ESQUIMAUX 
qui  est  une  exclusivité  CH.  GERVAIS 


Ing  id  Bergman,  la  délicieuse  héro 
de  La  Famille  Stoddard,  a pi 
partenai-e  Warner  Paxter 
dans  ce  film  de  la  Columbia, 


CIXÉ  - CIjITBÎ 


PARI.S.PANI-IFIIE 


DIMANCHE  8 SFPTEMEREI 
Club  Franeais  du  Cinéma  (Sai 
Ouen),  A Nous  la  IJber'é. 
MARDI  10  SEPTEMBRE 
Ciné-Club  « » (Sal’e  « le  I 

ta  »).  Le  Dernier  Milliardaire,] 
Nous  la  IJberlé.  -, 

MERCREDI  11  SEPTEMBRE 
Cercle  du  Cinéma  (Salle  des  A 
ct-Métiers),  Kecui  et  Les  Ombres 
passent. 

JEUDI  12  SEPTEMBRE  ; | 
Club  Français  du  Cinéma,  ’.! 

Pionnirs  du  Cinéma.  | 

VENDREDI  13  SEPTEMBRE 
Club  Français  du  Cinéma  ($i| 

« Marceau  »),  Terre  d’Espagne, ‘A 
bon. 

MARDI  17  SEPTEMBRE 
Club  Français  du  Cinéma  (Arg 
tcuil).  Festival  Chariot. 
Ciné-Club  « 46  » (Salle  « Le  I 
ta  »),  Symphonie  Fantastique, 
PROVINCE 

MERCREDI  11  SEPTEMBRE 
Club  Français  du  Cinéma  (C 

lons-sur-Marnc),  Symphonie  des  1 
qands. 

Club  Français  du  Cinéma  (au 
natorium,  Neufmoutier),  Festi 
Chariot. 

LUNDI  16  SEPTEMBRE 
Club  Français  du  Cinéma,  Boi 

sauvé  des  Eaux.  . , 

Club  Français  du  Cinéma  (Cl 

très),  Jeunes  Filles  en  Uniforme. 

MARDI  17  SEPTEMBRE 
Club  Français  du  Cinéma  (Mon 
gis),  A Nous  la  Liberté. 

Club  Français  du  Cinéma,  Jeu 
Filles  en  Uniforme. 


AKC  AUTOMATIQUE 
SIEEIVCIEUX 

La  General  Eleetric  C“  vient 
lancer  un  nouveau  projecteuii 
arc  silencieux  de  150  A.  qui  a 
uarticularité  de  posséder  d 
charbons  négatifs  montés  de  j 
et  d’autre  du  positif  sous  des 
gles  de  120  degrés. 

Tout  comme  dans  le  Mole- 
chardson,  le  pro.jecteur  a une 
tille  de  Fresnel.  La  construcc 
autant  qu’on  puisse  s’en  rcr 
compte  sur  une  gravure  pubi 
taire,  en  semble  simple  et  rohu 
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PANNEAUX  ISOLANTS 


Procédés  E.  G.  S. 


PYRO- 

PYRO- 

PANOVER  A 

PANOVER  T 

■ 

Absorption  du  son 

Isolement  acoustique 

Rectification  acoustique 

et  thermique 

^ FABRICANTS  : 

! EVETTE-GERMAIN  & 

ij  93,  rue  du  Vivier  à AU3ERVILLIERS  (Seine) 


{ SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
{ ET  NOIRS,  LAVANDES  ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS 
DE  TOUS  PROCEDES 
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ze,  pue  Marbeuf,  PARIS  (8*)  Téléphone  : ELYsées  00-18 
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CINÉMA 

La  Première  Maison  Française 

S5.  Rue  Pierre-Charron  • Elysées  30-58 
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NOUVI^AUX 


PARIS 

1946 


FILMS  FRANÇAIS 


j 2»  SEMAINE 

iringalet  (PaUiéi,  Iiiipcrial,  Por- 
tiques, Eldorado,  Uinécraii  (28 
août). 

Grande  Illusion  (R.A.C.),  Nor- 
mandie (28  août)  (Réédition). 

6»  SEMAINE 

ombé  du  Ciel  (C.C.I.C.),  Mari- 
vaux (31  juillet). 


FILMS  ETRANGERS 


!'•'>  semaine 

.a  Route  semée  d’Etoiles  (Pa- 
ramount),  Ralzac,  Scala,  Vi- 
vienne,  Helder  (4  septembre), 
.es  Clés  c’r<  Ro'faume  (Fox), 

I r.o’isée,  Anbert-Pa'ace,  Club  des 
i Vedettes  (4  septembre). 
Embrassons  la  Pt^ariée  (Colum- 
b’a),  Bre'ndvav  (4  septend're). 

A'^'^ntfiirîers  INational- 
f Film),  Pastode  (4  septembre), 
j 2e  S FM  AINE 

)nnfre  d"  M"s-r-TInlI  (RILO), 

: El—sées-Cinémn  128  aefit) 

Le  Ciel  pe”'  fdfpnrire  (Fox),  Lord- 
r Byren  (28  août). 
a Femme  au  Portrait  (RILO), 
T.e  Pe-is  (28  aoO'). 
fl  F’è’^^'e  d'*  PéGoJe  f'M.CAT.'', 

Mav-t  inder.  Frmitn^e  (28  nofit). 
PC  F-<mrne  d'^^n-f'lf  (Stentor), 
Le  TriomoPe  <afi  nnfit). 

.te  semaine 

Cavalier  du  Désert  (D.)  (Artis- 
tes Associés),  Le  Rex  (21  août). 
La  Folle  Alouete  (V.O.)  (Para- 
momit).  Le  Caméo  (21  août). 

Le  Fits  de  Monte-Cristo  (V.O.) 
(Artistes  AsseV.'iés),  Olj'mpia 
(21  août). 


Le  Suspect  (U.)  (Universal),  Le 
p'rançais  (21  août). 

4"  SEMAINE 

Obsessions  (V.O.)  (Universal),  Le 
Biarritz  (14  août). 

La  Grande  Aventure  (D.),  Em- 
pire (21  août). 

6»  SEJIAINE 

Assurance  sur  la  Mort  (V.O.)  (Pa- 
ramount).  Avenue  - Paramount 
(2  août). 

7®  SEMAINE 

était  Verte  ma  Vailée 
(Fox),  Madeleine  (25  juil- 


G'u’elle 

" (V.O.) 
let). 

9®  SEMAINE 

Retour  de  l’Uommc  Invisible 
(V.O.)  (Universal),  Cinémonde- 
La  lloyale  (10  juil  et). 

La  Vipère  (V.O.)  (RKO),  Radio- 
Cinc-Opera  et  César  (‘2®  vision). 

10®  SEMAINE 

Citoi/en  liane  (V.O.)  (RKO),  Mar- 
peuf  (3  Juillet). 

SORTIES  GENERALES 
A PARIS 


FR. MS  FRANÇAIS 

L'Insaisissable  Frédéric  (Pathé). 
Leçon  de  Conduite  (Eclair-Jour- 
nal). 

Tant  que  je  vivrai  (Sirius). 
Musfrr  Love  tFela  îr-.Tnnrna  I ' , 
Raitiiilc  du  Rail  (A . C .E. -Domai- 
nes). 

FILMS  F.TR  NNOER's 

I-'estival  f'bn^Pe  Chaplin  (Régina). 
uiionis  tAI.o.AI). 

Balaan  (M.G.M.) . 

Aventure  en  Rirmnnie  (VVarner- 
Rros) . 

Madame  vent  nn  Bébé  l'CoIiimbia). 
Danaerense  Aventure  (Paramnimt). 
A”  Ciruir  (le  Iti  Kvi'  (C.P.T,.F.). 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : ü fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 75  fr.  la 
ligne.  — • Ventes  de  salles  : 100  tr.  la 
ligne.  — Ventes  de  films  : 300  fr.  la 
ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  2 fr.  de  supplément  pour 
l'rance  et  Empire  Français;  4 fr.  pour 
l’Etranger.  Les  petites  annonces  sont 
payables  d’avance.  L’administration  du 
journal  décline  toute  responsabilité 
quant  à leur  teneur. 

AVIS  IMPORTANT 

Afin  d'éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  couvrir 
du  montant  de  leurs  petites  annonces 
par  mandat  postal  à notre  compte  Ch. 
Px  70G-9:i  Paris,  en  même  temps  qu’ils 
nous  adressent  l'annonce. 

OFFRES  D’EMPLOI 


Recherchons  bons  tecliniciens 
d’installation  cinématographique  con- 
naissant langue  étrangère  de  préfé- 
rence. 

Ecrire  : Ets  Charlin,  181  bis,  ave- 
nue Pierre  - lirossolette,  Montrouge 
(.Seine'. 

Cherchons  opérateur  - é'ectricicn 
qualifié  avec  femme  pouvant  tenir 
caisse,  e.xploitation  Seine-et-Oisc  avec 
logement.  Sér.  réf.  exigées. 

S’adresser  : Universel,  70,  rue  de 
l'Aqueduc,  Paris  (10*1.  liÜTzaris  14-25. 

demandes  D’EMPLOI 

Connaissant  exploitant  projection, 
comptabilité,  cherche  place  chef  de 
poste,  direction,  femme  secrétaire, 
caissière,  seconderai  créât,  exploit, 
comme  oonseil.  technique. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.G.E. 


Jeune  Ménage  assurerait  organi- 
sation, direction  ou  création  exploita- 
tion. Sérieuses  références. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.O.L. 

Secrétaire,  15  ans  pratique  bran- 
che administration  films,  dactylo,  dé- 
sire même  emi>'oi  sérieux,  chez  i)ro- 
ductcur;  références  premier  ordre. 

Ecrire  : Mme  Nelly  Vasse,  37, 
avenue  M ac-Mahon,  Paris  (17®). 

Monsieur  ac'tit,  18  ans  tlp  métipr, 
désirant  créer  agence  régionale  de  lo- 
cation de  films,  recherche  maisons 
distribution  à la  commission  pour  les 
représenter.  Sérieuses  références. 

Ecrire  à la  revue,  case  Y.O.N. 

Monsieur,  htes  réf.,  diplômé  Uni- 
vers., connais,  'angucs,  ayant  tecbni- 
(jne  scénario,  cherche  situation  dialo- 
guiste ou  toute  collai).  Littér.  cinéma. 

Ecrire  : M.  Ilavard,  57.  rue  de  la 
P.épublique,  Saint-Mandé  (Seine). 


Gérance,  location  ou  direction  ci- 
néma demandée  par  jeune  inénage, 
mari  opérateur,  7 ans  d'expèr.,  con- 
nais. parf.  exploitation,  femme  comp- 
table, fournirait  cautionnement. 

Ecrire  à la  revue,  case  X.A.L. 

Jeune  Femme,  sér.  réf.,  bonne 
présentation,  connais,  dactylo,  cherche 
place  standardiste. 

Ecrire  : Mme  Denis,  111,  avenue  de 
Clichy,  Paris  (17®). 

Représentant  à la  commission 
cherche  maison  distribution  standard 
et  format  réduit  pour  la  province; 
voyage  en  voiture. 

Ecrire  à la  revue  ,case  K.O.X. 


C AN  O I N E 


21 , rue  du  ChAteaui  Bagnelet 

(Seine)  AYHON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salle*  de  Speetaolee 


Ménage,  mari  opérateur  (référen- 
ces', femme  caissière,  cherche  gérance 
salle. 

Ecrire  : M.  Salamô,  21,  rue  de  Iti- 
bérou,  Saujon  (Charentc-Marit.). 


VENTES  MATERIEL 

Groupe  électrogène  complet 
Diesel  40  CV.,  génératrice  altcrn.  110- 
220  V-,  34  KVA.,  78  ampères  4,  com- 
presseur d’air,  réfrigérant,  etc.,  par- 
lait état. 

Ulichv-Palacc,  40,  avenue  de  Clichv, 
Paris  (17®).  M.\lt.  20-43. 


Vends  cabine  portative  sonore, 
3.1  mm.,  amp'i  20  \V.,  haut-iiarl.  neuf. 
Int.  s’abstenir. 

S’adresser  : M.  Maubec,  G,  rue  Jo- 
seph-Bara,  Paris  (G®). 

A vendre  Debrie  16  mm.  complet 
en  valises,  haut-ijarleur,  ampli,  écran, 
survolteur. 

Ecrire  ou  voir  : M.  Georges,  30, 
avenue  de  Livry,  Sevran  (,S.-et-0.). 

A vendre  Debrie,  secteur  tournant, 
état  neuf,  complet,  avec  haut-parleur, 
câb'e,  ampli. 

Ecrire  : M.  Prenois,  30,  rue  des 
Boulets,  Paris  (11®). 

A vendre  écrans  ininfl.  ami)li 
H. -P.,  lie.  Thomson,  trépied,  pr  proj . 
IG  mm.,  micro,  access.  cinéma. 

Ecrire  : André,  44,  rue  Castagnarv, 
Paris  (15®). 


350  fauteuils,  état  neuf,  entière- 
ment garnis  velours,  pieds  fonte,  siège 
ressorts.  Visibles  région  Nord. 

Eerire  à la  revue,  case  P. T. T. 

A vendre  Debrie  IG  mm.  S.M.  24, 
ccmp'et . 

Ecrire  : Boutron,  19,  rue  de  l’Atlas, 
Paris  (19®). 


EXPLOITANTS. 

ZicAeteAi.  ^ulA- 


.du.  AûMlAa^. , 


APPAREILS 

SONORES 


PROJECTEUR  SONORE  nONOBLOC 
ET  TOUT  LE  MATÉRIEL  DE  CABINE 
POUR  rORMAT  STANDARD 

^ ultra-nouveautés  — ' 


Présentations  à Paris 

(Renseignemeiitt  communiqués  par  le  Syndicat  Français  des  Distributeurs  de 
Films,  en  application  de  l’article  Vf  du  décret  du  25  juillet  1935). 


MARDI  10  SEPTEMBRE 

FRANÇAIS,  10  h.  - AVarner  Bros 
La  .Mort  n'était  pas  au  rendez-vous 
(Conflict) 

JEUDI  12  SEPTEMBRE 

FRANÇAIS,  10  h.  - Warner  Rros 
Rhapsodie  en  Rleu 
(Rhapsodv  in  Bine) 
VENDREDI  13  SEPTEMBRE 
FR)ANÇAIS,  10  h.  - Warner  Bros 
L’Intrigante  de  Saratoga 
(Saratoga  Trunkl 
LUNDI  16  SEPTEMBRE 
LL  PARIS,  10  h.  - National-Films 
Deux  Aventuriers 
MARDI  17  SEPTEMBRE 
FRANÇAIS,  10  h.  - Warner  Bros 
L'Impossible  Amour 
(Old  Acquaintanee) 

JEUDI  19  SEPTEMBRE 
FRANÇAIS,  10  h - Gray-Films 
La  Revanche  de  Rnaer-la-Uonte 
VENDREDI  20  SEPTEMBRE 
FR.YNÇAIS,  11)  h - Gray-Films 
Peints 

LUNDI  23  SEPTEMBRE 

LE  PARIS,  10  h.  - National-Films 
f.a  Foire  au.r  Chimères 
MARDI  24  SEPTEMBRE 
EMPIRE,  10  heures  - Pathé-Cinéma 
Gringalet 


MERCREDI  25  SEPTEMBRE 

EMPIRE,  10  heures  - Pathé-Cinéma 
La  Grande  Aventure 
VENDREDI  27  SEPTEMBRE 
LE  PARIS,  10  h.  - National-Films 
Crime  sur  Londres 
LUNDI  30  SEPTEMBRE 
COLISEE,  10  h.  - C.P.L. F. -Gaumont 
Rrève  Rencontre 
MARDI  1®®  OCTOBRE 
COLISEE,  10  h.  - C.P.L.  F. -Gaumont 
Le  Septième  Voile 
MERCREDI  2 OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  b.  - Pathé-Cinéma 
La  Suntphonie  Pastorale 
JEUDI  3 OCTOBRE 
COLISEE,  10  h.  - C.P.L. E. -Gaumont 
L'Honorable  M.  Sans-Gêne 
VENDREDI  4 OCTOBRE 
COLISEE,  10  h.  - C.P.L.  F. -Gaumont 
Martin  Roumatjnac 
MARDI  8 OCTOBRE 
FRANÇAIS,  10  h.  - Warner  Bros 
Le  Roman  de  Mildred  Pierce 
(Mi'dred  Pierce) 
VENDREDI  11  OCTOBRE 
FRANÇAIS,  10  heures 
Comptoir  Français  du  Film 
Désarroi 
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Champs-Elysées 

VENTE 

BLY.  87-90  et  87-53 

R.  C.  Seine  80.846  B 3 

1 

EXCLUSIVE 

des  meilleures  productions  françaises 
pour  le  monde  entier 

présente 

PIERRE  RENOIR  - CLAUDE  GÉNIA  - SOPHIE  DESITARETS 
AIMÉ  CLARIOND  - LISE  DELAMARE  - HUGUETTE  DUFLOS 

dans 

FLAMBERGE  AU  VENT 

(LE  CAPITAN,  1^'  époque) 

Mise  en  scène  de  ROBERT  VERNAY 


L 


CINE-SI{G{‘ 


TEUI 

FLAOIi 

45  Rue  du  Vivlcp  AUBERViUl’ERS  (Seit 


ACHATS  CINEMJ 


Suis  acheteur  cinéma  stand 
région  Ouest,  rcc.  min.  hebd.  20. 

Ecrire  : M.  Vallée,  à Pont-d’Oi 
(Calvados). 


Suis  acheteur  sa'le  de  cin 
35  mm.,  300  à 500  places,  Paris 
banlieue  (Inte:  m.  s’abstenir). 
Ecrire  à la  revue,  case  E.E.E. 


C.  I.  P.  L.  A. 

101,  Rue  de  Prony 
PARIS  (17-) 


VENTES  CINÉMAS 


A vendre  Saône-et-Loire  toui 
10  mm.,  recette  moyenne  10  à 18. 
Matériel  E.T.M.  double,  neuf.  '] 
pressé  cause  double  emploi. 

Ecrire  : M.  boni' lof,  à Lucei 
l’Evêque  (Saône-et-Loire). 


Bonne  tournée,  région  Est,  45 
Paris.  Matéri  ?1  complet,  appareil  ; 
M.,  bon  état,  425.000. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.M.M. 


A vendre  Paris  luxueux  cine 
emp'acement  premier  ordre,  15  si 
ces  par  semaine.  Très  gros  chil 
Urgent. 

Écrire  à la  revue,  case  R. K. K. 


A vendre  cinéma  banlieue  im 
diate  Paris.  Gro,sses  ipossibili 
5 millions. 

Ecrire  à la  revue,  case  Z.I.W. 


Chef-lieu  de  département,  70 
Paris.  Cinéma  neuf,  250  places, 
bine  standard  Ernemaim  4.  Café  gi 
de  licence.  Possibilité  d’acquérir 
rain  et  immeuble. 

Ecrire  à la  revue,  case  N.B.U. 

A céder  participation  dnas  s 
700  places  (immeuble  compris),  \ 
importante  Nord.  Recettes  100.000 
semaine.  Int.  s’abstenir. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.O.V. 


DIVERS 


Cinéma  La  Féria  à Abbevi 
Suivant  insertion  parue  au  Bulh 
Officiel  des  Ventes  et  Cessions 
fonds  de  commerce  à la  date 
27  août  1946. 

M.  Maurice  Bray  et  Mme  Ferna 
Breuval  son  épouse,  ont  vendu 
MM.  Anjubaul'l,  Mellingcr,  Jacquiol 
Mathieu  'e  fonds  de  commerce  de 
nenia  dénommé  : « La  Féria  », 
ploité  à Abbeville,  boulevard  Vaut 
n"  9;  rentrée  en  jouissance  a 
fixée  au  2 août  1946. 

Les  acquéreurs  informent  les  < 
tril)uteuis  de  films  qu’i's  déclin 
toutes  responsabi'ités  quant  aux  (| 
trats  signés  par  les  vendeurs  po" 
rieurement  au  2 août  1946. 

Direcleur-Gérant  : V.  Roc 


Imp.  Le  Moil  et  Pascaly,  Paris  (12®). 
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"UNITED 
\DRTISTS. 


Siège  social  : 

18,  avenue  Matignon 
PARIS  (8») 

Tél.  : ELY.  18  65  et  66-67 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


Les  Artistes  Associés 


P.eARCIA&C’ 

EXPORTATION 

3,  Cité  Trévise 
Tél.  : PRO.  06-75 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS 

Tél.  : ETO.  06-47 


ZAGARFILM 

46,  rue  de  Poiilhicii 
PARIS-S» 

Tél.  : RI.Y.  97-73 


CIIEIÜIE 

3,  rue  du  Colisée 
PARIS  (8») 

Tél.  : ELY.  44-00 

TOUT 
pour  la 
PROJECTION 


rXXXXXXXXXXXXXXXXXJXTTy: 


Tél. 


37,  rue  Galilée 
KLE.  45-40  et 
46-14  et  15 


41 


METZGER 

ET 

WOO  G 

45,  aven.  George-V 
PARIS  (8») 

Tél.  : ELY.  52-60 


53,  rue  Consolât 
Téléph.  N.  27.00 


AMPLIFICATEURS 

■t*  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - Tél.:  26  24 
Câbles:  Filmson, Grenoble 


LABORATOIRES 


49,  Av.  Montaigne,  Parls-S' 

ÉLYnAeR  Rü-Si  et  la  Roite 


L'  iCKAN 
FRANÇAIS 

7.  Rue  FORTUNT  . PARIS. 
WAO  fâ-27*9t-93 


STAR  EXPORT 
FILM 

IMPORTATION 

EXPORTATION 

104,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  17  46 


SOCIETE  di’ 

PRODUCTION  de  I II.MS 
23,  av.  Victor-Hugo 
Tél.  : KLE  08-60 


ERNEMANN 

TOUTES 

PIEGES  RECHANGE 
ORIGINE 
ET  ADAPTABLES 

CINEMATELEC 

29,  Bd  Longchamp 
MARSEILLE 

Tél.  : N.  00-66 


S.U.P.R.E.S. 

S.A.R.U  AU  CAPITAL 
DU  800. OOÜ  FRANCS 


STUDIOS  ET  CAMIONS 
D’ENREGISTREMENT 
SUR  FILMS  ET  DISQUES 

SALLE  DE  PROJECTION 

15,  avenue  Hoche 
PARIS 

Tél.  : CARnot  66-98 


54,  rue  Taitbout 
Tél.  : TRI.  73-43 


° J 

O 

at^ 

CD 

O w 

O ^ 

O 

O union  OB  me 

SS&MDtnuBCD 

DISTRI 

BUTION 

1 1 . bd. de  Strasbourg 
Paris  X» 

Tel  PRO  63-10  et  63-11 


PRODUCTION 


ADUJiSSE  PROVISOIRE  : 

38,  aven.  Montaigne 
PARIS 


LES  FILMS  DU  VERSEAU 


CINÉ-FILMS 

PRODUCTIONS 

EXPORTATION 


5,  rue  Boudreau 
PARIS  (9») 

Tél  : OPE.  : 64-78 


DÎSTÏÏBDTiÔN 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : KLE.  98-90 


LUX AZUR 

Groupes  Electrogenes 
modernes  - Projecteurs 
Branchements  sur  Secteur 

37,  rue  Galilée,  37 
KLIi  45- U 


,LSS  GEHCm  ♦ 

® : 

OArôtnÂâ  ♦ 


F.  L.  F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 
EXPORT 


1 14, 
Tél.  : 


Champs-Elysées 
ELY.  57-36  et  86-31 


S.  B. 
FimS 

DAGMAR 

FILMS 


Production  - Exportation 
Imporlotion 

33,  CHAMPS-FLYSÉES 
PARIS  (8')  - BAL.  58-65 


SOCIETE  PARISIENNE  DE 


Production  D'istribulioii 
108.  Rus  de  Richelieu,  PARIS  (2») 
l'él.  : RIC.  79  90 


-»  FRANCE  — 
PRODUCTION 

UN  SEUL  BUREAU 

à NICE 

2,  Bd  Victor-Hugo 

Téléphone  : 896-15 


[tabllssenisflts  REMY 

TOUTES  FOURNITURES 

16  et  35  % 

5,  rue  Lamartine 
TARBES 


FILIÏIS  EUROPÉENS 

POUR  L’AMÈRIQUF  DU  NORD  ET  DU  SUD 

FILMS  AMÉRICAINS 

POUR  L'EUROPE  

ÉTABLI  en  191* 


pëûOÜCîlONVû 

620  9**»  Avenue 
NEW-YORK  18  U.S.A. 

DEllER  FILM 

DERAYAGE 
ET  VERNISSAGE 

Mise  à l’él.Tt  de  neuf  et 
durée  de  conservation 
des  films  prolongée  par 
NOS  NOUVEAUX 
PROCEDES 

96,  av.  de  St-Ouen  j 
PARIS  (18»)  M 
Tél.  : MAR'.  91-79 


O,  Champs-Elysées 
PARIS  <8») 

Tel.  : RAL.  11-04 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(France) 

HO.thempi-Élysiii  PARIS 
BALZAC  38-05 

PHILIPS 

CINEMA 


R.  MICHAUX  & 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TR  U.  72-81 


50,  AVENUE' TroUTAIDNE  -tBI 
6olzo(  07-30 


RAPiD  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
DES  films 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9«) 

Tél.  : TRU.  01-50 
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UNE  PRODUCTION  ALCINA 


MARLEnEDIETPICH 


JEAN  CABIN 


danô 


d’après  le  roman  de  PIERRE  RENE  WOLF 
Adaptation  et  Dialogues  de  PIERRE  VÉRY 
Réalisation  de  GEORGES  LACOMBE 

avec 

DANIEL  GELIN 
LUCIEN  NAT 

JEAN  DARCANTE  - HENRI  POUPON  - MARCEL  ANDRÉ 
CAMILLE  GUERINI  - PEREZ 
et  JEAN  D’YD 
avec 

MARGO  LION 


MARCEL  HERRAND 


Décors  de  Georges  WAKHEVITCH 
Images  de  Roger  HUBERT 


’lo 

E LE  4 Octobre  1946 
en  présentation  corporative. 


UNE  PRODUCTION  NOËL  COWARD  CINÉGUILD 


Mise  en  scène  de  David  LEAN 


i 

i 


UNE  PRODUCTION  SYDNEY  BOX  ORTUS 


avec 


HUGH  McDERMOTT  . HERBERT  LOM 

David  HORNE  - Yvonne  OWEN  - John  SLATER  - Manning  WHILEY 

ALBERT  LIEVEN 

Mise  en  scène  de  COMPTON  BENNETT 


0 


...au  COLISÉE  le  1'^  Octobre  1946 
en  présentation  corporative. 


REX  HARRISO 

afctrir 

D’SiON  O HABITE 

Moarieur  SA 


PALMER,  TEARLE 

tL  ^apparef  JOHNSTON 


•GEHB 


C^ocLf-pey 

rcARr 


QpiffiéK 

JONCS 


SCÉNARIO  DE  FRANK  LAUNDER  ET  SIDNEY  GILLIAT 
MISE  EN  SCÈNE  DE  SIDNEY  GILLIAT 


?,  K ^ 


'H 


...au  COLISÉE  le  3 Octobre  1946 
en  présentation  corporative. 


UNE  PRODUCTION 
INDIVIDUAL  PICTURE 


rJf 


^ -s^r^ 

f^U^. 
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GAUMONT-EAGLE-LION 


40,  Av.  des  Champs-Elysées  - PARIS  - Téléph.  Balzac  44-04 
DISTRIBUTION  PHYSIQUE  : 

COMPAGNIE  PARISIENNE  DE  LOCATION  DE  FILMS  (GAUMONT) 

AGENCES: 


PARIS 

40,  Av.  des  Chomps-Elysées,  Paris  (8') 
Téléphone*:  BAL.  44-04 

BORDIAUX 

I6,  Rue  du  Palels  Gollien  - Tél.  61-32 

TOULOUSE 

47,  Allées  Jeon-Jourès  - Tél.  2 1 -0-37 

LYON 

30,  Boulevard  des  Brotteaux 
Téléphone:  Lolonde  51-63 


ALGER 

2,  Rue  Goriboldi  - Téléphone  355-7 1 


BELGIQUE 

GAUMONT.  EAGLE-  LION 
290,  Rue  Royole,  BRUXELLES 


MARSEILLE 

45,  Cours  Joseph-Thierry 
Téléphone;  Notionol  41-50 

NANCY 

68,  Avenue  Foch  - Téléphone  65-25 

LILLE 

30,  Rue  des  Ponts  de  Comines 
Téléphone  303-07 

STRASBOURG 

75,  Avenue  des  Vosges 


SUISSE 

D.  F.  G. 

0,  Rue  de  la  Confédérotion,  GENEVE 


i 


î"  Année  - Prix  : 10  francs 


N°  1173  - 14  Septembre  1946 


REDACTION  ET  ADMINISTRA- 
TION 29,  rue  Marsou- 
lan,  Paris  (12").  Adr. 
Télégr.  : LACIFRAL,  Paris. 
Tél.  : DID.  85-35  (3  lignes). 
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[Direction,  Contrôle, 
...  et  Liberté. 


Le  Cinéma  français  est  à un  tournant 
itique. 

Dans  quelques  jours,  la  Direction  Géné- 
le,  l’O.P.C.  et  les  divers  groupements 
ndicaiix  créés  depuis  la  Libération  vont 
trouver  conjointement  à la  tête  d’une 
Iministration  Générale  du  Cinéma  Français 

I laquelle  dépendra  l’avenir,  proche  et 
intain,  de  toute  notre  Industrie. 

Que  sera  cette  Administration  ? Libérale 
clairvoyante  ou  intransigeante  et  aveugle? 
De  ses  intentions  excellentes,  de  sa  bonne 
lonté,  du  désir  d’être  utile  qui  animera 
s dirigeants,  nous  ne  doutons  pas. 
Cependant  à ceux-ci,  avant  qu’ils  s’en- 
gent  dans  la  voie  nouvelle,  les  vieux 
servateurs  que  nous  sommes  doivent 
resser  un  petit  signe  amical,  encourageant 
rtes,  mais  plein  de  prudence. 

L’expérience  du  7 %,  on  s’en  souvient  ? 
ne  faut  pas  la  recommencer. 

Ces  lois  de  Vichy,  ces  hypocrites  « actes 
ts  lois  » qui,  sous  la  botte,  ont  appris 
nos  professionnels  à mentir,  à frauder, 
se  rebeller  légitimement,  il  faut  les  an- 
iler,  une  fois  pour  toutes,  et  les  remplacer 
ir  des  textes  nets. 

Ces  interdictions,  que  suivent  des  « dé- 
gations  » qui  les  débordent  aussitôt,  ces 
otections  qui  ne  protègent  pas,  ces  auto- 
5ation.s  qui  n’autorisent  à rien,  il  faut  y 
noncer. 

Déjà  ? Pas  encore,  peut-être. 

Mais  bientôt.  Il  faut,  des  à présent,  fixer 
le  dans  des  limites  claires,  dans  un 
inps  prochain,  le  Cinéma  aura  droit  à ses 
)erté.s,  et  n’aura  de  contraintes  que  celles 
li  pourraient  l’empêcher  d’être  ainsi  libre. 

II  n’y  a pas  de  métier,  que  ce  soit  en 
oduction,  distribution  ou  exploitation,  où 
nitiative  individuelle,  l’audace,  l’expé- 
înee  personnelle  soient  nécessaires  au- 
nt  que  dans  le  nôtre. 


Joan  Fontaine  et  Arturo  de  Cordova  dans 

^y^titure  vient  .de  la  Mer  le  . grand  film  en 
technicolor  de  Paramount. 


Un  directeur  de  cinéma,  grande,  petite 
ou  moyenne  salle,  35  ou  16  mm.,  ne  réus- 
sit que  par  ses  initiatives.  Quotidiennes. 
Plusieurs  fois  quotidiennes.  Le  spectacle 
exige  un  travail  soigné,  avisé,  intelligent, 
persévérant. 

Osons  le  dire  : même  écrasé  de  taxes,  le 
Directeur  se  débrouillera  encore. 

Mais  si  ses  programmes,  scs  prix  de 
places,  son  affichage,  ses  façades,  ses 
horaires  sont  réglementés,  comment  voulez- 
vous  qu’il  se  débrouille  ? Il  est  bouclé,  et 
dégoûté. 

Pourtant,  si  l’on  comprend  bien,  les  four- 
nisseurs de  films,  les  municipalités,  l’Etat, 
l’O.P.C.  même,  qui  touchent  .sur  ce  qu’il 
gagne,  seraient  enchantés  de  le  voir  aug- 
menter ses  recettes. 

Eh  bien,  regardez  quelques  pages  plus 
loin  : il  est  évident  aue  les  « Format  Ré- 
duit »,  ces  dénicheurs  de  clientèle,  qui  ont 
ouvert  en  dix  ans  plus  de  dix  mille  salles 
nouvelles,  vont  réduire  leurs  exploitations, 
éteindre  la  moitié  de  ces  entreprises  hasar- 
dées, si  on  ne  les  détaxe  jias,  si  on  ne  les 
laLsse  pas  juges  de  leurs  prix,  .si  on  ne  les 
laisse  pas  chercher  leur  voie  comme  de 
bons  coureurs  d’aventure. 

La  Production. 

Attention  ! La  moitié  des  recettes  d’un 
Producteur,  avant  guerre,  provenait  de  ses 
exportations.  La  plus  grande  partie  de  ses 
ressources,  il  les  tenait  de  scs  crédits  à 
l’extérieur,  des  ventes  fermes  aux  distribu- 
teurs de  province,  des  longs  paiements 
aux  laboratoires  de  tirage. 

Les  retours  des  fonds  et  leurs  taux  de 
change,  la  liherté  de  manœuvre  des  distri- 
buteurs pour  leurs  locations,  les  prix  de 
tirage  interviennent  donc  plus  que  le 
« Crédit  National  » pour  le  développement 
d’une  Production  Française. 

Il  faut  des  lois  simples  à ce  qui  se  cons- 
truit pour  le  Cinéma. 

A-t-on  relu  celles  qui,  en  mars  1939, 
avaient  été  établies  par  la  conjonction  des 
Chambres  Syndicales  et  des  Pouvoirs  Pu- 
blics ? On  retrouvera  le  texte  de  ce  projet 
de  loi.  aboutissement  de  dix  ans  d’effort.^ 
pour  l’Unité,  dans  le  numéro  du  17  avril 
1939  (1066)  de  notre  journal. 

A peu  près  tout  ce  qu’on  essaye  de  faire 
maintenant  y était,  à l’administration  près. 

Aujourd’hui,  évidemment,  le  pas  a été 
franchi.  L’administration  existe. 

Elle  n’a  plus  qu’à  s’adapter  à une  indus- 
trie libre. 

Les  grenouilles  demandent  que  leur  roi 
se  fasse  maintenant  grenouille. 


Lors  des  extérieurs  de  Martin  Roumagnac, 
à Saiut-Dizicr,  .lean  Gabin  et  Marlène  Diétrich 
écoutent  les  reconiniandations  de  Georges  Lacombe. 
(Prod.  : Alcina.  Distr.  : Gaiimont-Eagle-Lion.) 

Le  Congrès  de  la  Fédé- 
ration Nationale  des 
Directeurs  à Strasbourg 
trouve  un  succès 
consid  érable 

M.  ROBERT  BICHET  A TENU 
A Y ÊTRE  PRESENT 


A l’heure  où  nous  mettons  sous  presse,  nous 
ne  possédons  pas  encore  in-dxtenso  les  déci- 
sions et  les  vœux  du  Congrès.  Nous  les  pu- 
blierons dans  notre  prochain  numéro. 

Notre  correspondant  régional,  M.  Pierre 
Schock,  qui  suit  les  travaux  du  Syndicat  des 
Directieurs  de  Cinémas  de  Rhin  et  Moselle, 
nous  a signalé  l’excellente  organisation  éta- 
blie par  M.  Xardel,  Président,  et  ses  collègues 
alsaciens. 

Les  deux  séances  de  travail,  mardi  matin 
et  mardi  après-midi,  ont  été  interrompues  par 
l’excellent  déjeuner  au  « Baskehiesen  » et 
la  présidence  de  M.  Bichet,  Sous-Secrétaire 
d’Etat  à l’Information,  qui  est  notre  Ministre, 
a donné  au  Congrès  un  caractère  solennel, 
qui  consacre  le  poids  de  la  Fédération  Natio- 
nale dans  les  décisions  corporatives. 

Nous  savons  dès  à présent  que  le  discours 
de  M.  Bichet  a porté  sur  le  rôle  social  et  d’in- 
formation qui  incombe  à l’Exploitation  paten- 
tée. 11  a réfuté  les  critiques  souvent  tendan- 
cieuses et  malveillantes  dont  ont  été  l’objet 
les  accords  de  Washington  et  a terminé  par 
un  appel  à la  collaboration  de  tous  pour  la 
reconstruction  de  la  France. 

Les  exploitants,  de  leur  côté,  se  sont  dé- 


Notre  prochain  Numéro  Spécial  d’Expo  rtation  sera  daté  du  S octobre,  la  parution 
coïncidant  avec  la  fin  du  Festival  de  Cannes. 

Nous  prions  nos  informateurs,  ainsi  que  MM.  les  Chefs  de  Publicité  de  vouloir  bien 
nous  faire  tenir  d’urgence  leurs  textes  et  leurs  ordres. 
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clarés  prêts  à offrir,  chaque  semaine,  des 
séances  de  projection  gratuites  pour  les  en- 
fants. 

Les  délégués  des  provinces  et  de  Paris 
étaient  extrêmement  nombreux  à cette  pre- 
mière manifestation  de  l’Exploitation  après  la 
guerre  et  la  Libération. 

MM.  Cambournac,  Chef  de'  Cabinet  de 
M.  Robert  Bichet,  Roger  W eil-Lorac,  au  nom 
de  la  Confédération  Générale  du  Cinéma, 
Acoulon,  Administrateur  de  l’O.P.C.  MM.  Bar- 
rière, Président  du  Syndicat  Français;  Bon- 
net, Président  du  Format  Réduit;  Trichet, 
Van  Joie,  Raguis,  Piton,  Schneider,  Vincent, 
Le  Bourre  sont  parmi  les  membres  des  Conseils 
dont  a été  notée  la  présence. 

La  plupart  des  Syndicats  des  Régions,  par 
une  cinquantaine  de  Directeurs,  représentaient 
les  diverses  catégories  d’Exploitation. 

Les  excursions  de  mercredi,  qui  ont  fait 
suite  au  Congrès,  ont  donné  l’occasion  à 
M.  Xardel  de  montrer  à ses  collègues  un  peu 
de  notre  belle  Alsace  et  de  leur  en  faire 
goûter  le  charme  saisissant. 


Le  Ciném 
en  Ail 


a français 
emagne 


Nous  avons  rendu  compte  dans  notre  nu 
méro  du  24  août  des  pourparlers,  couronnés  de 
succès,  menés  par  notre  confrère  M.  Colin -Reval, 
Chef  de  la  Section  Cinéma  du  Gouvernement 
imilitaire  de  la  zone  française  d’occupation  en 
•Allemagne,  auprès  de  M.  Eric  Pommer,  Chef 
de  la  Section  Cinéma  auprès  du  Gouvernement 
militaire  américain.  A la  suite  de  ces  pour- 
parlers, des  films  français  vont  être  synchro- 
nisés en  langue  allemande  dans  les  studios  de 
la  zone  d’occupation  américaine. 

Actuellenncnt,  de  nouveaux  échanges  de  vues 
ont  lieu  concernant  la  construction,  en  Alle- 
magne, d’une  usine  de  fabrication  de  pellicule 
vierge,  construction  à laquelle  semblent  devoir 
s’intéresser  nos  amis  américains. 


Le  Programme  GAUMONT 


Depuis  l’application  des  accords  franco-amé- 
ricains autorisant  l’exploitation  en  France  des 
films  étrangers,  nous  avons  pu  voir  un  nombre 
important  de  productions  d’outre-Atlantique, 
mais  fort  peu  de  productij)ns  anglaises.  Cepen- 
dant les  films  britanniques  sortis  en  France 
il  y a quelc|ues  mois  avaient  reçu  un  accueil 
chalcureu.x  du  public  français  aussi  nous  a-t-il 
paru  intéressant  de  demander  à l’un  des  plus 
importants  distributeurs  en  France  des  réalisa- 
tions en  France  de  nos  amis  d’outre-Manchc. 
M.  Alan  Ryre,  Directeur  de  la  S()ciété  Gaumont- 
Eagle  Lion,  les  films  qui  figuraient  à son  pro- 
gralmme  pour  la  saison  194(1-1947. 

Il  Très  prochainement,  nous  a dit  M.  Byre, 
c’est-à-dire  très  certainement  avant  la  fin  de 
cette  année,  nous  jjrésenterons  trois  films  bri- 
tanic|ues  au  public  français. 

Il  Ce  sera  tout  d’abord  Le  Sei)tH‘m.e  Voile  qui 
a eu  un  succès  énorme  dans  tous  le;,  pays  où 
ce  film  a été  présenté  et.  notamment,  en  Amé- 
rique. En  dehors  de  .lames  Mason  qui  est  bien 
l’acteur  le  plus  ijopulaire  dans  tous  les  terri- 
toires britanniques,  une  nouvelle  vedette  fémi- 
nine, .4nn  Todd,  a])|)orte  à ce  sujet  extrêmement 


en  touches  délicates  et  où  les  acteurs  côtoient 
l’abîme  que  leur  ignorance  leur  empêche  même 
de  soupçonner. 

. Il  Ces  deux  films  seront  présentés  au  Festi- 
val de  Cannes,  ce  qui  prouve,  s’il  en  était 
besoin,  leur  valeur  artistique. 

<1  Enfin  nous  présenterons  Rex  Harrison  dans 
un  ^enre  très  nouveau,  L’Honorable  M.  Sans- 
Gêne  où  sa  nonchalance  élégance  fait  iner- 


D’autre  part,  les  autorités  françaises 
pris  eontact,  à Berlin,  avec  les  dirigeaiifs  d 
D.E.F.A.,  société  allemande  d’inspiration  ru 
Ces  contacts  nous  faciliteront  vraisembla 
ment  l’étude  et  la  réalisation  de  films 
couleurs. 

La  production  française  peut  s’enorgue 
d’autre  part  des  résultats  acquis  d’ores  et  i| 
dans  l’Allemagne  toute  entière.  En  effet 
L’Eternel  Retour  passe  actuellement  en 
soviétique,  en  zone  britannique  même,  di 
rents  films  français  connaissent  un  gr 
succès,  notamment  à Hambourg  où  Falbi^ 
dont  l’exploitation  vient  d’être  autorisée 
le  Gouvernement  militaire  anglais,  a béné 
d’un  très  important  lancement  publicit 
d’abord,  et  d’un  grand  succès  ensuite. 

468  SALLES  EN  ZONE  FRANÇAIS! 

En  zone  française  d’occupation,  de  gra!] 
efforts  ont  été  faits  pour  la  reconstruction 
salles  de  cinéma.  En  effet,  en  octobre  1' 
nous  ne  disposions  que  de  357  salles  dont] 
à Berlin.  Actuellement,  ce  chiffre  vient  d’ 
porté  à 468,  dont  28  salles  à Berlin. 

Une  vingtaine  d’autres  salles  sont  en  cc| 
de  réfection  et,  vraisemblablement  à la  fin] 
cette  année,  le  Gouvernement  militaire  fi 
çais  disposera  de  500  salles  environ. 

Signalons  qu’à  Sarrebruck-Feldklingen  oi 
n’y  avait  plus  aucune  salle  de  cinéma  il' 
un  an,  cinq  sont  maintenant  en  pleine  acti 
dont  deux  de  800  places  et  une  de  1.200  pla 
L’ancien  et  le  ti-ès  grand  établissement  de| 
1T.F..\.  est  en  cours  de  reconstruction. 

Actu^lement,  quatre-vingts  films  fraïujs 
sont  exploités  en  .Allemagne,  en  zones  fr|ÿ 
çaise  et  alliées,  ce  qui  représente  environ  ti 
cents  copies  en  circulation  et  60  % de  F' 
semble  des  programmes  cinématographique; 


James  Mason  et  Ann  Todd 
dans  Le  Septième  Voile. 

(nistr.  : Gaumont-Eagle-Lion.) 


délicat,  un  charme,  une  élégance  dans  l’inter- 
prétation qui  est  vraiment  remarquable.  Elle 
parvient,  en  effet,  sans  aucune  fausse  note,  à 
dévoiler  le  côté  le  plus  intime  que  peut  recé- 
1er  une  âme  fehninine.  les  pensées  les  plus  se- 
crètes qu’on  garde  jalousement  au  plus  profond 
de  l’être. 

<1  Ensuite  viendra  Brève  Rencontre,  un  sujet 
de  Noël  Coward,  l’auteur  de  L’Esprit  s’amuse 
notamment,  où  toute  l’ironie  un  peu  amère  du 
sort,  l’humour  aigrelet  de  la  vie  s’expriment 


Célia  Johnson  et  Trévor  Howard 
dans  Brève  Rencontre  qui  sera  projeté  à Cannes. 

(Distr.  : Gaumont-Eagle-Lion.) 

veille.  D’ailleurs  Rex  Harrisson  vient  de  tourner 
aux  Etats-Unis  Anna  et  le  Roi  de  Siam  qui 
représentera  la  production  américaine,  ceci 
prouve  si  l’on  veut,  le  talent  du  principal  in- 
terprète de  L’Honorable  M.  Sans-Gêne. 

(I  Tous  ces  films,  poursuit  M.  Byre,  seront 
présentés  doublés  et  je  puis  dire  sans  aucune 
crainte  que  le  doublage,  loin  de  nuire  à l’ac- 
tion, la  transpose  au  contraire  nettement  et 
donne  à ces  films  anglais  un  caractère  nette- 
ment français. 

<1  Très  prochainement  également  sortira  le 
film  de  Georges  Lacombe,  Martin  Roumagnac, 
des  Productions  Alcina,  avec  Marlène  Diétrich 
et  Jean  Gabin.  Il  est  fort  regrettable  que  ce 
film  n’ait  pu  être  présenté  à la  Commission 
de  sélection  des  films  français  devant  être  pro- 
jetés à Cannes,  car  il  est  fort  vraisemblable 
que  Martin  Pioumagnac  aurait  été  à Cannes. 

<1  Je  suis  tl’ores  et  déjà  convaincu  que  ces 
films  trouve  .ont  le  meilleur  accueil  auprès  du 
public  français  parce  gue  ce  sont  de  grands 
films  d’une  rare  qualité  artistique.  Je  suis 
d’ailleurs  certain  de  pouvoir  continuer  à pré- 
senter des  films  anglais  et  français  de  cette 
classe  et  je  puis  vous  dire  aujourd’hui  que 
notre  second  bloc  de  la  prochaine  saison  com- 
prend Henri  F et  César  et  Cléopâtre  qui,  ti'us 
deux,  iront  aussi  à Cannes  représenter  la  pro- 
duction britannique.  » 

Gaumont-Eagle-Lion  possède  là  un  magnifi- 
que programme  de  distribution  qui,  on  peut 
en  être  assuré,  connaîtra  de  magniiiques  succès. 


Rex  Harrison,  le  remarquable  interprète 

de  L’Honorable  M.  Sans>Gêne. 

(Distr  : Gaumont-Eagle-Lio 
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LE  DÉCRET  D'APPLICATION 


Jne  mise  an  point  de  la  Direction  Générale 


La  Direction  Générale  de  la  Cinématogra- 
hie  communique  : 

Le  décret  n"  46-1812  du  17  août  1946  rela- 
:f  à l’exploitation  en  France  des  films  ciné- 
latographiques  impressionnés  ayant  fait  l’ob- 
;t  d’interprétation  et  de  commentaires  divers, 
y a Heu  de  préciser  ; 

L’interdiction  de  projeter  des  films  dont  le 
Isa  de  censure  a été  délivré  depuis  plus  de 
■ois  ans,  concerne  exclusivement  la  période 
e 4 semaines  prévue  à l’article  3 du  décret. 


pour  la  protection  de  la  production  française 
actuelle; 

L’interdiction,  spéciale  aux  salles  de  la  caté- 
gorie A (Paris  et  province)  de  projeter  de; 
films  dont  le  visa  de  censure  a été  délivra 
depuis  plus  de  12  mois,  concerne  également 
la  même  période  de  4 semaines; 

Le  visa  de  censure  qui  doit  être  mis  en 
considération  est  le  visa  accordé  au  moment 
de  la  première  projection  du  film  et  r,on  pas 
îe  visa  obtenu  postérieurement  lors  des  re- 
nouvellements réglementaires. 


d'est  par  une  loi  qne  sera  créée 

ADMINISTRATION  GENERALE  DU  CINEMA  FRANÇAIS 


Quand  la  Constituante,  qui  a beaucoup  à 
lire,  sera-t-elle  saisie  du  projet  d’organisa- 
ition  nouvelle  de  notre  Industrie?  Espérons 
le  tout  sera  réglé  avant  les  élections. 

Fait  acquis,  M.  Robert  Bichet  a reçu  et 
jprouvé,  de  la.  Commission  intersyndicale 
îmmée  il  y a un  mois  pour  le  rédiger,  Ig 
ojet  de  texte  qui  sera  le  nouveau  règlement 
irporatif  de  l’Industrie. 

« Direction  Générale  de  la  Cinématogra- 
lie  » et  « Office  Profesionnel  du  Cinéma  » 
»nt  être  concentrés  en  une  « Administratior 
énérale  du  Cinéma  Français  »,  dépendant 
! la  Présidence  du  Conseil. 

Cet  organisme  répondra,  d’une  part  aux 
iSoins  nationaux,  d’autre  part  aux  besoirs 
irtîculiers  de  l’Industrie.  Censure,  films  de 


propagande,  et  accords  internationaux  seront 
donc  dans  la  même  main  que  le  contrôle  des 
recettes,  les  autorisations  d’exercer,  les  visas 
des  films  et  les  règlements  professionnels. 

Les  fonds  nécessaires  à la  vie  de  cette 
administration  mixte  proviendront  des  alloca- 
tions budgétaires  de  l’Etat  et  des  cotisations 
des  groupements  syndicaux. 

Un  Comité  Paritaire  de  16  membres  (8  dé- 
légué patronaux  et  8 délégués  salariés)  pro- 
posera l’Administrateur  général,  qui  sera 
-nommé  par  le  Conseil  des  Ministres. 

On  peut  espérer  que  les  personnalités  diri- 
geantes actuelles,  qui  sont  bien  au  courant 
des  questions  en  débat,  seront  chargées  de 
l’administration  nouvelle. 


Décret  n°  46-1946  du  5 Septembre  1946.  portant 
modification  du  décret  du  7 février  1941. 
relatif  a la  protection  contre  l’incendie  des  bâtiments 
ou  locaux  ouverts  au  public 


jLe  Président  du  Gouvernement  pi-ovisoire  de  la 
ublique. 


sur  le  rapport  du  ministre  de  l’Intérieur, 

!a  loi  du  2 novembre  1945  portant  organisation 
jvisoire  des  Pouvoirs  publics; 

/u  l’ordonnance  du  22  juin  1944  ; 
m le  décret  du  7 février  1941  relatif  à la  protee- 
n contre  l’incendie  des  bâtiments  ou  locaux  rece- 
it  du  pub  ic,  modifié  par  le  décret  du  8 jan- 
er  1943, 


Décrète  ; 

ârt.  1'*'.  — L’article  133  du  décret  du  7 fé- 
!er  1941  relatif  à la  protection  contre  l’incen  • 
des  bâtiments  ou  locaux  recevant  du  public 
modifié  comme  suit  : 

L’accès  de  la  cabine  et  du  local  de  rebo  ■ 
lage  est  exclusivement  réservé,  de  façon 
rmanente,  aux  chefs  opérateurs,  aux  opéra- 
irs  titulaires  et  aux  aides-opérateurs.  L’âge 
nimujm  des  chefs  opérateurs  et  opérateurs 
ulaires  est  fixé  à vingt  et  un  ans.  L’âge  mi- 
num  des  aides-opérateurs  est  fixé  à dix-huit 
s.  Ils  devront  être  munis  d’un  brevet  profes- 
mnel. 

s Le  fonctionnement  des  appareils  de  pro- 
tion  devra  être  surv-eillé  en  permanence  par 
opérateur.  En  conséquence,  lorsque  la  cabine 
nprendra  plusieurs  appareils  de  projection, 
nploi  d’un  opérateur  et  d’un  aide-opérateur 
moins  sera  exigé  pendant  toute  la  durée  de 
projection. 

' Toutefois.  lorsque  l’exploitation  ne  com- 
mdra  qu’une  séance  ou  deux  séances  au  plus 
as  la  même  journée,  séparées  par  un  inter- 
ne de  plus  d’une  heure,  et  sous  réserve  que 
cabine  et  îe  local  de  rebobinage  soient  rigou- 
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reusement  conformes  aux  termes  du  présent 
décret,  la  présence  d’un  seul  opérateur  titu- 
laire sera  tolérée.  Les  opérations  de  rebobi- 
nage et  autres  travaux  de  réfection  des  films 
se  feront  obligatoirement  dans  ce  cas  en  dehors 
des  heures  de  projection. 

« Auront  également  accès  à la  cabine  pour 
des  motifs  de  service  précis  le  directeur  de 
l’établisseiment,  le  personnel  qualifié  pour  l’en- 
tretien  et  le  dépannage  des  appareils,  titulaires 
de  la  carte  professionnelle  et  les  membres  des 
commissions  de  sécurité  ou  leurs  délégués  dû- 
ment accrédités. 

« Seront  également  autorisés  à séjourner 
dans  la  cabine  les  aprentis  régulièrement  mu- 
nis d’un  contrat  d’apprentissage  à raison  d’un 
seul  apprenti  par  cabine.  L’âge  minimu/m  des 
apprentis  est  fixé  à dix-sept  ans.  Les  apprentis 
ne  devront  procéder  à la  manipulation  des  films 
et  à la  manœuvre  des  appareils  de  projeclioii 
que  sous  la  surveillance  directe  de  l’opérateui. 

« Par  dérogation  spéciale  et  pendant  une  pé- 
riode transitoire  de  deux  ans,  les  apprentis, 
sous  réserve  d’être  âgés  de  plus  de  dix-huit  ans, 
pourront  tenir  le  rôle  d’aide,  sous  la  responsa- 
bilité de  l’opérateur. 

(I  II  est  strictement  défendu  de  fumer  dans 
la  cabine  et  dans  le  local  de  rebobinage  des 
films,  ainsi  que  d’y  faire  fonctionner  un  dispo- 
sitif à feu  nu,  sauf  pour  des  opérations  de 
dépannage  ou  de  réfection,  et  à condition 
d’avoir  préalablement  vidé  les  locaux  des  films 
qui  peuvent  s’j’’  trouver.  Toute  infraction  aux 
dispositions  qui  précèdent  peut  entraîner  la 
suppression  de  la  carte  professionnelle  et  le 
licenciement  sans  indemnité  ». 

Art.  2.  ' — L’article  269  dudit  décret  est  mo- 
difié comme  suit  : 

<1  Les  membres  de  la  commission  départe- 
mentale, ou  leurs  représentants  dûment  accré- 
dités, délégués  par  le  préfet,  et  les  membres  des 
commissions  communales,  délégués  par  le 
maire,  pourront,  sur  présentation  d’une  carte 
qui  îeur  sera  spécialement  délivrée,  avoir 
accès  à toute  heure,  dans  chaque  établissement 
soumis  à la  présente  réglementation,  en  vue 
d’en  exercer  la  surveillance  utile  ». 


Daily  Robin  et  André  Claveau 
dans  L.e  Destin  s'amuse. 

(Prod.  : Ariane.  DisStv.  : Siriiis.) 


E’ AGGXiGNTATlO  N 
DU  PRIX  DGS  PEiACES 


Au  Ministère  de  l’Economie  Nationale,  en 
présence  de  M.  Fourré-Cormeray,  Directeur  gé- 
néral da  la  Cinématographie,  la  Commission  de 
Contrôle  des  Prix  s’est  réunie  les  10  et  11  sep- 
tembre, afin  d’envisager  l’augmentation  du  prix 
des  places  dans  les  cinémas. 

Après  avoir  étudié  cette  question  durant 
deux  jours,  la  Commission  a cru  utile  de  repor- 
ter sa  décision  à huitaine.  Ce  n’est  donc  seule- 
ment que  dans  notre  prochain  numéro  que 
nous  pourrons  communiquer  des  renseignements 
précis  à ce  sujet. 

M.  Charles  Chézeau,  responsable  du  Cinéma 
à la  Fédération  du  Spectacle,  a publié  dans 
« Le  Peuple  »,  organe  officiel  de  la  Confédéra- 
tion Générale  du  Travail  (7  septembre  1946),  un 
long  article  que  la  place  restreinte  ne  nous 
permet  pas  de  publier,  dont  le  titre  est  : 
<(  Pourquoi  nous  sommes  contre  l’augmentation 
du  prix  des  places  ». 

Les  Secrétaires  de  Syndicats  de  l’Exploitation 
Cinématographique,  MM.  R.  Pompon  et  R.  Le 
Bourre  (Syndicat  des  Employés  du  Spectacle), 
Grandin  (Syndicat  National  des  Opérateurs 
Projectionnistes),  Chainby  (Syndicat  National 
des  Cadres  de  l’Exploitation  Cinématographi- 
que), ont  adressé  une  protestation  à la  Fédéra- 
tion du  Spectacle  contre  la  publication  de  l’ar- 
ticle de  M.  Chézeau,  faisant  ainsi  « connaître 
à l’opinion  publique  aii’iin  aménagement  du 
prix  des  places  et  une  réforme  de  la  fiscalité  sont 
indispensables  pour  permettre  à l’industrie  de 
réaliser  son  équilibre  tant  sur  le  plan  national 
que  sur  ses  perspectives  d’exportation  ». 


BRÈVE  RENCONTRE 


Art.  3.  — Toutes  dispositions  contraires  au 
présent  décret  sont  abrogées. 

Art.  4.  — Le  ministre  de  l’Intérieur,  le  mi- 
nistre de  la  Production  Industrielle  et  le  mi- 
nistre du  Travail  et  de  la  Sécurité  Sociale  sont 
chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l’exé- 
cution du  présent  décret  qui  sera  publié  au 
Journal  Officiel  de  la  République  française. 

Fait  à Paris,  le  5 septembre  1946. 

Georges  Bidault. 

Par  le  Président  du  Gouverncnient  provisoire  de 
la  République  : 

Le  ministre  de  l’Intérieur, 

Edouard  Depreux. 

Le  ministre  de  la  Production  Industrie’ le, 
Marcel  Paul. 

Le  ministre  du  Travail 
et  de  la  Sécurité  Sociale, 

A.  Croizat. 
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LE  FESTIVAL  DE  LOCARNO 


Six  Nations  étaient  représentées 


Du  jeudi  22  août  au  dimanche  D'  sej)teml)re, 
vient  de  se  tenir  à Locarno  un  grand  Festival 
International  du  Film  où  six  nations  étran- 
gères ont  été  rejirésentées.  Les  films  projetés 
ont  été  les  suivants  : Etats-J.hiis,  six  films  : 


The  Song  of  Bernadette  (Fox),  mise  en  scène 
King, 


de  Henry  King,  scénario  de  George  Seaton, 
d’après  le  roman  de  Franz  AVerfcl,  avec  .Ten- 
nifer  Jones,  Williami  Eythe,  Charles  Bickford, 
opérateur  Arthur  Miller;  Double  Indemnitg 
(Paramount)  (Assurance  sur  la  mort),  mise  en 
scène  de  Billy  AVilder,  scénario  de  Billy  Wilder 
et  Raymond  Chandler,  d’après  la  nouvelle  de 
L.-M.  Gain,  avec  Barbara  Stanwyck,  Fred  Mac- 
Murray,  Edward  G.  Rohinson,  opérateur  Seitz; 
Bathing  Beaiitg  (M.G.M.)  (Le  Bal  des  Sirènes), 
mise  en  scène  de  Jack  Cummings,  scénario  de 
Dorothy  Kingley,  Allen  Boretz,  Frank  Waldman, 
avec  Esther  AVillianis,  Red  Skelton,  opérateur 
Harry  Stradling  (en  technicolor)  ; The  Kegs  of 
ihe  'Kingdo\m  (Fox)  (Les  Clés  du  Ro3’aume), 
mise  en  scène  de  John  Stahl,  scénario  de 
L.  Mankiewicz  et  Xunnallv  Johnson,  d’après  le 


Une  scène  de  travail  lors  des  -extérieurs 
de  Oh!  Jimmy,  réalisé  par  A.  Toé. 

[Prod.  : Vedettes  et  Ritournelles.) 


roman  de  A. -J.  Cronin,  avec  Gregory  Peck,  Tho- 
mas Mitchell,  Rosa  Stradner,  Roddj'  Mac  Do- 
wall,  Vincent  Price,  opérateur  Arthur  Miller; 
To  Night  and  everg  Night  (Columbia)  (Le 
Spectacle  continue),  mise  en  scène  de  V’ictor 
Saville,  scénario  de  Lenser  Samucls  et  Ahem 
Finkel,  musicjue  de  Jules  Stjme  (en  technicolor)  ; 
The  Doltg  Sisters  (Fox),  mise  en  scène  de  Ir- 
ving  Cummings,  avec  Betty  Grable,  June  Ha- 
ver,  John  Pajme,  S. .-Z.  Sakall,  opérateur  E.  Pal- 
mer (en  technicolor) . 

La  France,  deux  films  : La  Part  de  l’Ombre, 
mise  en  scène  de  Jean  Delannoy,  scénario  et 
dialogue  de  Charles  Spaak  avec  Edwige  Feuil- 
lère,  Jean-Louis  Barrault,  Jean  Wall,  Raphaël 
Patorni,  opérateur  Roger  Hubert;  La  Tentation 
de  Barbizon,  mise  en  scène  de  Jean  Stelli,  scé- 
nario et  dialogue  A. -P.  Antoine  et  M.-G.  Sauva- 
jon,  avec  Simone  Renant,  François  Périer,  Lar- 
que}%  Juliette  Faher. 

La  Grande-Bretagne,  un  film  : Dead  of 
Night  (Au  Cœur  de  la  Nuit),  mise  en  scène  de 
Cavalcanti,  Crichton,  Dearden,  Hamar,  avec 
Michael  Redgrave,  Googie  Withers. 

L’Italie,  quatre  films  : O Sole  Mio,  mise  en 
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scène  de  G.  Gentilomo,  a\'ec  Tito  Gobhi,  Adria- 
iia  Boiietti,  Carlo  Ninchi,  Vcra  Carmi  ; Biraghin, 
mise  en  scène  de  Carminé  Galloiie,  avec  Lilia 
Silvi  et  A.  Cecchi;  Lu  Vita  Ricomincia  (La  Vie 
recommence),  mise  en  seène  de  Mattoli,  avec 
Alida  Valli,  Fosco  Giachetti  ; Borna  Citta 
Aperta  (Rome,  \’ille  ouverte),  mise  en  scène  cîe 
R.  Rossclini,  avec  Aldo  Fahrizi. 

La  Suède,  un  film  ; I Dodens  Vabtum  (Pré- 
lude à la  Mort),  mise  en  scène  de  Hasse  Eknian, 
scénario  de  Walter  Ljungquist  et  Hasse  Ekman, 
avec  Viveca  Lindfors,  Hasse  Ekman,  Erik  Ber- 
glund,  Stig  Jarrel,  opérateur  Hilding  Bladh. 

L’U.R.S.S.,  un  film  : Inan  le  Terrible,  mise 
en  scène  et  scénario  de  S.-M.  Eisenstein,  avec 
N.  Tscherkasov,  L.  Tzelikovskaïa,  opérateurs 
E.  Tisse  et  A.  Aloskvinc. 

Au  début  de  chaque  séance  fut  présentée  une 
revue  du  film  documentaire  suisse  et  de  films 
documentaires  internationaux.  En  dehors  des 
représentations  officielles  ci-dessus,  furent  pré 
sentées  en  visions  privées  au  cinéma  <'  Rialto  », 
le  matin  à 10  h.  30,  les  productions  ci-après  : 
And  Then  there  ivere  none  (Fox)  (10  petits 
Nègres),  de  René  Clair,  d’après  le  roman  d’Aga- 
tha  Christie;  Hora  de  la  Verdad  (L’Heure  de  la 
Vérité)  (Production  Calderon  Mexico),  mise  en 
scène  de  Norman  Foster-Hangover  Square  (Fox), 
d’après  le  ro-man  de  Patrik  Hamilton,  mise  en 
scène  de  John  Brahms;  The  House  on  92nd 
Street  (La  Maison  de  la  92®  Rue)  (Fox),  mise  en 
scène  de  Heniw  Hathaway;  Etrange  Destin 
(Production  Paulvé-Discina),  mise  en  scène  de 
Louis  Cunj-;  Inès  de  Castro  (Film  Faro  S. A. 
Portugal),  mise  en  scène  de  Leitao  d’Barros; 
Pimpernel  Smith  (Production  Anglo  American 
Londres). 

Le  Comité  d’Honneur  du  Festival  était  com 
posé  de  MM.  Rusca,  Lepori,  Galli,  Janne  Tatti, 
Lonati,  Zanolli,  Merlini,  Meraldi,  personnalités 
politiques  .marquantes  du  canton,  de  M.  An- 
toine Bord,  Georg  Eberhardt,  Martin,  Pagani, 
de  la  Chi^inbre  suisse  du  Cinéma  et  de  l’Asso- 
ciation cinématographique  suisse;  de  M.  Wehrli, 
Président  de  l’Association  suisse  des  Produc- 
teurs de  filins. 

Le  Comité  Exécutif  était  présidé  par  M.  Ca- 
millo  Beretta  ; secrétaire,  AI.  Riccardo  Bolla  ; 
membres,  MiM.  E.  Belvederi,  A.  Boldrini, 
A.  Mondini,  O.  Pisenti. 

De  nombreuses  réceptions  et  festivités  orga- 
nisées par  les  autorités  suisses  et  la  munici- 
palité de  Locarno,  ainsi  que  des  excursions, 
banquets  et  pique-nique  eurent  lieu  tant  que 
dura  le  Festival.  Les  représentations  furent 
données  dans  les  salles  du  <-  Rialto  »,  « Pax  ». 
<1  Kursaal  »,  les  jilus  beaux  diiétmas  de  Lo- 

P.-A.  Biiisine. 


Veronica  Lake  et 
dans  Le  Tueur 


Alan  Ladd 
à Gages. 

(Prod.  : Paramount.) 


Bob  Hope  et  Paulette  Goddard 
dans  Le  Mystère  du  Château  Maudit. 

(Prod.  : Paramouni 


L'iàCCIDËNT  ÊQUESTRl 
DE  GEOR6ËS  GREY 


Le  réalisateur  M’alter  Kapps  monte  actui 
lement  son  dernier  film  Plume-la-Poule  do| 
les  prises  de  vues  ont  pu  être  terminées.  On 
souvient  que  l’un  des  partenaires,  l’excellent  » 
imédien  Georges  Gvpy.  eut  le  bras  cassé  au  coul 
des  prises  de  vues.  Cet  accident,  survenu  J 
cours  d’une  scène  de  tournage  a été  filmé  et  1 
actualités  Eclair-.lonrnal  Font  inséré  dans  le 
dernier  numéro. 

Walter  Kapps  partira  prochainement  poi 
Bruxelles  pour  y tourner  La  Nuit  du  12  au 
filim  polieier  produit  en  collaboration  par  St 
lor  et  les  Films  Artistiques  belges.  Ensui 
toujours  pour  Stellor,  Walter  Kapps  espère 
User  en  Afrique  Le  Bataillon  Héroïque,  d’j  _ 
un  scénario  de  Gaston  Rullier,  et  Francêst 
d’Henri  Couarraze,  avec  Tino  Rossi. 


LE  PROJET  DE 
MODERNISATION 
du  Cinéma  Françail 


RectiXication 


Dans  notre  dernier  numéro,  page  6,  nous  aval 
fait  une  rectification  de  dernière  heure,  sur  il 
feuillet  mobile.  I 

Nous  reproduisons,  ci-dessous,  le  texte  qui 
convient  de  placer,  à la  page  6.  2®  colonne,  enti 
les  lignes  41  et  42. 


Il  y a lieu  de  noter  que  le  coefficient  d’au| 
mentation  du  prix  des  places  qui  ressort 
3,50  est  effectivement  de  2,52  pour  les  recett| 
de  rinductrie  Cinématographique  en  raison 
l’augmentation  massive  des  taxes  pendant 
période  considérée. 


= Dans  le  prochain  film  de  Greer  Garson, 
'Woman  of  Mg  Oivn,  avec  Roblrt  Montgomerl 
dont  l’action  se  passe  en  Bretagne  et  que  rél 
lise  Herbert  Stotbart,  on  entendra  la  chansil 
de  Jean  Sablon  : « Vous  qui  passez  sans  il 
voir.  » 

— Eagle  Lion  vient  de  signer  un  accord  poJ 
la  distribution  eni  Italie  de  28  productions  al 
glaises  dont  : L’Homme  en  Gris  et  Carnai;i| 

= Les  séances  spéciales  de  projections  orgarl 
sées  au  cinéma  de  I’.wenue  pour  les  membrl 
de  la  Conférence  des  21  aj'ant  pris  fin,  la  sali 
est  entièrement  à la  disposition  du  public  dl 
puis  , le  9 septembre  et  projette  le  film  Pari 
mount  Assurance  sur  la  Mort  pour  la  septièi!| 
semaine. 


fÿm 


MlCHEll  MOR 

LA  SVHPHOl 


MUSIQUE  DE  GEORGES  AURIC 
PRISES  DE  VUES  DE  ARMAND  THIRARD 
DIRECT  DE  PRODUCTION  LOUIS  WIPF 


RRE  BLRMCHAR 


PASTORALE 


INT  • ROSINE 
m D E S A I L L Y 

^RENCHE  ET  JEAN  DELANNOY 
T JEAN  AURENCHE 

\ 


LUGUET 


P R O D U C T I 

FILMS  GIBÉ 


LA  GRANDE  AVENTURE 


EDWARD 

RICHARD  ATTENBOROUGH 
UN  FILM  DE  JOHN  BOULTING  ^ 


BESSIE  LOVE  - JACK  WATLING 

UNE  PRODUCTION 
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FESTIVAL  DE  CANNES 


NOUVEAUX  FILMS 
DÉTAILS  DES  PREMIÈRES  FÊTES 
LES  SALLES  DE  PROJECTION 


mOYEZ  vos  DOCUMENTS 
DIRECTEMENT  A CANNES 

|;  Nous  extrayons  de  la  circulaire  /i"  42,  du 
\yndical  Français  des  Producleiirs  de  Films. 
,ivoyée  à ses  membres,  le  passage  suivant  : 

( Toute  la  documentation  que  nous  vous  avons 
, «mandée  devra  être  adressée,  non  pas  au 
2,  Champs-Elysées,  mais  à l’adresse  sui- 
ante  : 

Ij  Service  français  de  Documentation  Ciné- 
jiatographique.  Casino  Municipal,  Cannes, 
i Nous  insistons  tout  spécialement  auprès  de 
bus  pour  que  cette  documentation  arrive  à 
annes  avant  le  17  septembre. 


aria  Montez  et  Jean-Pierre  Auinont  entourés  de 
Érard  Philippe  et  Miche'.ine  Presie  boivent  à la 
nté  du  Diable  au  Corps,  le  grand  film  que  vient 
i commencer  Claude  Autant-Lara  pour  Transcon- 
tinental. (Disir.  : Universal.) 


*eFsonnalités  tchécoslovaques 
au  Festival  de  Cannes 

Prague.  — La  délégation  tchécoslovaque  au 
festival  de  Cannes  comptera  16  membres  et 

D)mprendra  les  personnalités  suivantes  : 

MM.  V.  Nezval,  Chef  de  la  5'  Section  (Cinéma) 
lu  Ministère  de  l’Information;  J.  Hejman, 

Ïmseiller  ministériel  et  Plénipotentiaire  du 
inistre  de  l’Information  pour  l’Institut  Ciné- 
atographique  tchécoslovaque,  H.  Vanco,  Di- 
icteur  de  l’Institut  Cinématographique  tché- 
»slovaque;  J.  Fintora,  Plénipotentiaire  du  Mi- 
istrç  de  l’Information  pour  l’importation  et 
exportation  de  films;  A.  Cernik,  Délégué  de 
Dramaturgie  tchécoslovaque  ; J.  Broz.  llédac- 
ur  en  chef  de  l’hebdomadaire  « Filmova 
•ace  1)  ; A.-M.  Brousil,  Membre  du  Jury  et  Pré- 
dent du  Club  des  Journalistes  Cinémalogra- 
tiques;  F.  Cap,  Metteur  en  scène;  J.  Meuel, 
édacteur  de  l’Agance  Télégraphique  tchécos- 
vaque;  J.  Seba,  de  la  Section  française  du 
ureau  du  Plénipotentiaire  pour  l’importation 
î films;  J.  Jilovec,  Directeur  des  Dessins  alli- 
és; J.  Kucera,  Rédacteur  en  chef  des  Actua- 
tés  tchécoslovaques;  Mlle  A.  Mensikova,  Ar- 
liviste  des  Actualités;  G.  Trnka,  Chef  artistique 
îs  Dessins  animés,  et  B.  Stepanek.  Scénariste. 
En  dehors  de  la  délégation  officielle  viendra 
1 groupe  de  journalistes  : MM.  V.  Bahna, 
Brdecka,  F.  Chudare  , Kcourek,  V.  Srkal, 
r Bar,  E.  Cenek  et  Mlle  A.  Bykova. 

Cdmme  nous  l’avons  déjà  annoncé,  on  verra 
Cannes  deux  films  tchécoslovaques  de  long 
étrage  : Les  Hommes  sans  Ailes,  mis  en  scène 
ir  F.  Cap  (première  mondiale)  et  Le  Bachelier 
alicieux,  mis  en  scène  par  O.  Vavra  (déjà  pro- 
té). * 

Les  films  de  court  métrage  seront  : Le  Retour 
la  Vie,  La  Cavalcade  des  Rois,  Le  Port  en 
tein  Cœur  de  l’Europe,  Les  Brigands  et  les 
nimaux.  Rêve  de  Noël,  Sur  Vile  des  Cormo- 
ms.  Le  Cadeau  et  les  Actualités  tchécoslo- 
tques.  A.  Altschul. 


ELVIRE  MADIGAN 

; C'EST 

LA  TRAGÉDIE  DU  CIRQUE 


•Aux  films  dont  nous  a\’ons  publié  la  liste 
s’ajoute  la  sélection  de  : 

L’Egypte,  long  métrage  : Donia. 

La  Roumanie,  long  Imétrage  : L Immortelle 
des  Neiges;  court  métrage  : Rhapsodie  Rus- 
tique. 

Des  modifications  de  dernière  henre  ont  été 
apportées  dans  la  iiarticipation  de  différents 
pays. 

.Ainsi.  l’Argentine  ne  présentera  qn  un  grand 
film  : Su  Mejor  Àlttmne;  le  Danemark  conserve 
La  Terre  sera  Rouge,  mais  remplace  Jour  de 
Colère,  de  Cari  Drej-er  jiar  La  Lettre. 

Malgré  quelques  controverses,  le  film  des 
Etats-Unis,  (laslighl  (Hantise),  avec  Charles 
Boyer  et  Ingrid  Bergman,  sera  jirojeté  avec 
Wonder  man,  filan  du  nouveau  comique  Dany 
Kaye. 

Mais  la  superiiroduclion  britannique  A Malter 
of  Life  and  Dealh  devant  être  présentée  en  pre- 
mière mondiale  à Londres,  en  présence  du  Roi 
et  de  la  Reine,  se  voit,  de  ce  fait,  retirer  île  la 
sélection  anglaise. 

Aux  quatre  grands  films  italiens  déjà  annon- 
cés s’ajoutent  deu.\  autres  productions  : Miserie 
del  Signor  Travel.  et  Amanti  in  Fliga.  Trois 
documentaires  complètent  la  iiarticipation  de 
ce  ])ays  : La  Ville  au.r  Enfants,  Allegretto  a 4 
voci  et  Cantico  dei  Marmi. 

Enfin  le  film  du  « célèbre  Cantinflas  «,  Les 
Trois  Mousquetaires  surseoit  à la  suppression 
de  Mehe  de  Cqmor  esa  tune,  tous  deux  films 
me.xicains. 

P.  Robin. 

Trois  Grandes  Fêtes  officielles 

Le  Comité  du  Festival  a mis  au  point  et 
minutieusement  réglé  les  trois  grandes  fêtes 
officielles  qui  marqueront,  le  19,  l’ouverture 
du  Festival  avec  une  bataille  de  Heurs  et  un 
feu  d’artifice,  précédé  d’une  présentation  des 
vedettes,  artistes,  techniciens  et  célébrités  dans 
le  jardin  du  Grand  Hôtel;  le  29,  de  jour,  la 
fête  de  l’aviation  et  de  l’élégance  à l’aérodrome 
de  Saint-Cassien,  et  le  soir,  au  Palm-Beach,  le 
Gala  de  la  Couture,  de  la  Joaillerie  et  de 
l’Aviation;  le  6 octobre,  la  grandiose  fête  de 
clôture,  offerte  par  le  (Jouvernement  français, 
au  Miramar;  entre  temps,  le  2.4  septembre,  se 
déroulera  la  Journée  du  Touris(me  qui  mènera 
les  congressistes  à Nice,  Juan-les-Pins  et  Grasse. 

Toutes  les  autres  journées  seront  réservées 
au  travail  et  les  fêtes  prévues  qui  les  anime- 
ront ne  feront  point  défaut. 

La  Principauté  de  Monaco  se  réserve  de  re- 
cevoir après  la  distribution  des  récompenses, 
le  7 octobre,  tous  ceux  qui  assisteront  au  Fes- 
tival International  du  Film  de  Cannes. 

P.- A.  Buisine. 

/iménagements  des  Lieux 
de  Réception 

Sur  l’aimable  invitation  de  M.  Marco  de  Gas- 
tyne,  j’ai  été  le  prajmier  journaliste  autorisé  à 
visiter  en  détail  toutes  les  installations  du 
Casino  Municipal  de  Cannes  où,  à partir  du 
19  septembre,  va  se  dérouler  le  Festival  Inter- 
national du  Film. 

Le  grand  hall  où  seront  présentés  les  films 
de  longs  métrages  est  actuellement  terminé  et 
seuls  quelques  raccords  de  peinture  restent  à 
faire.  Il  comporte  950  places  toutes  de  plani- 
pled,  installées  en  trois  groupes  de  fauteuils, 


siiiiant  un  plan  légèrement  incliné  et  se  l’cle- 
lant  assez  nettement  pour  ceux  du  fond. 

Les  spectateurs  seront  assis  dans  d’excel- 
lents fauteuils  genre  ..  club  « en  tissu  rouge, 
avec  accoudoirs  en  acajou  distincts  pour  cha- 
que siège. 

L’écran  aura  une  superficie  île  35  mètres  car- 
rés. Il  est  iilacé  assez  haut  sur  une  scène  spé- 
cialement aménagée  à cet  effet. 

La  projection  se  fera  du  fond  sous  un  angle 
de  8 degrés  et  à une  distance  de  33  mètres. 

La  décoration  murale  est  vert  nil  et  or  se 
détachant  sur  des  boiseries  d’acajou;  les  murs 
sont  revêtus  de  hautes  draperies  en  soie  vert 
nil,  tombant  du  plafond;  l’entrée,  très  légère- 
ment en  contre-bas.  comporte  les  hureau.x  de 


Ray  .Millanii,  interprète  prestigieux  du  iilni 
Paramount  The  Lost  Week-end 
.[ui  .'•■era  présenté  à Cannes. 


contrôle  et  les  guichets  de  billets,  ])nisqu’il  y 
aura  environ  50(3  places  payantes  pour  le  pu- 
blic désireux  d’assister  au.x  représentations. 
Elle  est  séparée  de  la  salle  par  de  hautes  ten- 
tures couleur  vieil  or. 

Sur  le  côté,  un  promenoir,  séparé  de  la  salle, 
donnant  sur  le  iiort  de  Cannes,  ouvre  par 
d’immenses  haies  sur  un  paysage  merveilleux, 
ayant  pour  toile  de  fond  le  .massif  de  l’Estérel. 
La  salle  de  théâtre,  où  l’on  peut  accéder  par 
le  hall,  aura  son  entrée  princijDale  sur  la  Croi- 
sette. 

C’est  là  que  seront  présentés  les  films  de 
court  métrage  et  passés  en  privé  les  films  que 
le  jury  demandera  à revoir. 

Comportant  près  de  500  places,  divisé  en  un 
parterre  et  trois  étages  de  loges,  avec  des  fau- 
teuils très  vastes  et  confortables,  la  décoration 
en  est  gris  et  or.  avec  fauteuils  en  velours 
rouge. 

La  projection  se  fait  du  troisième  balcon, 
à une  distance  de  17  mètres,  sous  un  angle  de 
15  degrés. 


Jury  et  Journalistes 

Pour  aider  les  journalistes  dont  on  prévoit 
le  nombre  à 300  environ,  une  salle  de  réu- 
nion est  prévue  avec  5 cabines  téléphoniques, 
un  poste  de  hélino  pour  l’expédition  rapide 
des  reportages  télé-photographiques,  et  un  bai- 
lles plus  agréables.  Des  haut-parleurs  sont  ins- 
tallés pour  toutes  communications  concernant 
les  journalistes;  de  plus,  toutes  les  commodi- 
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^és  de  travail  leur  sont  offertes  dans  les  condi- 
tions les  plus  agréables. 

Le  .jury,  de  son  côté,  dispose  d’une  salle  de 
délibération  avec  tout  le  nécessaire  pour  le  tra- 
vail et  aussi  le  délassement  : profonds  fau- 
teuils, journaux,  bar,  etc.,  et  une  installation 
téléphonique  indépendante. 


Les  précieuses  bobines 


Le  blockhaus  pour  la  conservation  des  films 
est  installé  sur  le  toit,  entièrement  indépen- 
dant du  bâtiment  et  fermé  par  de  solides  por- 
tes d’acier;  un  douanier  y séjournera  en  per- 
manence, les  films  restant  en  entrepôt  de 
douane;  de  plus,  un  gardien  veillera  sur  les 
précieuses  bobines. 

Une  équipe  spéciale  de  pompiers  sera  en  per- 
manence de  service  tant  dans  le  bâtiment 
qu’au.x  alentours,  ainsi  qu’une  force  spéciale 
de  police. 


Cabines  modèles 


Les  cabines  de  projection  sont  au  nombre  de 
deu.x  : 1 une  placée  a cdté  du  blockhaus  dans 
1 épaisseur  du  toit  pour  le  grand  hall,  bâtie 
en  ciment  armé  et  d environ  six  métrés  sur 
trois,  l’autre  pour  le  théâtre  établie  aii  troi- 
sième balcon,  en  tôle  d acier  à double  paroi, 
insonorisée  par  de  la  laine  de  verre;  elle  a 
environ  4 métrés  sur  4. 

Pour  l une  comme  pour  l’autre,  un  système 
de  ventilation  et  d aération  a été  prevu. 

G.  bry,  superviseur  de  la  ^^’esteru,  a la  res- 
ponsaliuité  ue  l'installation  et  a procédé  a son 
imoiiiage  assisté  de  lU.  Aiunster.  i^es  appareils 
sont  (tes  \vfcsirex  Master,  le  tout  dernier  mot 
de  la  labncation  américaine,  arrives  directe- 
ment des  Ltats-Gnis,  et  te  sont  les  premiers  à 
être  montes  en  Lurope.  Us  sont  equ.pes  avec 
des  pro.iecteurs  Uentury  C.G.  et  des  laiiteriies 
Peeness  aiagnarc  Spéciales;  ils  possèdent  un 
douille  obturateur  piacé  a l’arric-re  tonction- 
naiit  en  sens  inverse,  'tout  a été  dans  ces  appa 
relis  basé  sur  les  deriiieres  créations  de  la 
tecliiiique  et  i on  reste  surpris  des  nombreuses 
iiiiiovaiions,  ameliorations  et  aussi  sinipiiiica- 
tiüiis  apportées  a leur  constrttctioii ; tout  i appa- 
reillage renicifne  dans  des  gaines  (te  métal  gra- 
nité gris  est  intérieurement  peint  en  biauc. 

Les  amplis  montés  avec  les  nouveaux  types 
de  lampes  de  diineiisioii  réduites,  truit  u une 
tecbiiHjue  nee  des  nécessites  de  la  guerre,  est 
en  une  seine  armoire,  commandée  par  trois 
boutons;  tout  est  accessible  et  meme  peut,  sans 
ctre  démonté,  pivoter  sur  un  axe  pour  rendre 
les  organes  accessibles,  ou  iiiionté  sur  glissiè- 
re, pour  les  pre-amplis.  Le  cbangement  d ap- 
pareil et  la  mise  en  route  comme  i arrête  se 
lait  en  appuyant  sur  un  seul  bouton  placé  sur 
le  côté  du  ciiassis  des  appareils.  Le  courant  est 
reçu  en  2Uü  volts  eu  3 phases,  traiistormé  en 
115  volts  alternatifs  à ht)  périodes.  Les  haut- 
parleurs  venus  eu.x  aussi  d’Amérique  sout  mul- 
tieelluiaii'es  n The  voice  of  the  Tbeater  », 
modèle  210  de  Altec  Latisiiig  Corporation  de 
Los  Angeles.  Leur  volume  réduit  pour  la  pu- 
reté et  la  puissance  de  son  surprenneut  au 
prime  abord.  Les  essais  qui  viennent  d’avoir 
lieu  ont  donné  pleine  satisfaction  et  les  quel- 
ques corrections  à faire  aux  locaux  pour  obte- 
nir la  suppression  de  toute  interlerence  ou 
échos  sont  en  cours. 

Ainsi  tout  sera  prêt  pour  l’ouverture  du  Fes- 
tival et  toutes  dispositions  sont  prises  pour 
que  le  maximum  d’efficience  soit  obtenu  et 
que  spectateurs,  jury,  journalistes  puissent 
voir  et  entendre  les  meilleurs  films  de  la  pro- 
duction mondiale  dans  des  conditions  incom- 
parables. 

Il  y a lieu  de  féliciter  M.  Marco  de  Gastyne 
pour  le  merveilleux  résultat  qu’il  a réussi  à 
obtenir  dans  des  conditions  souvent  difficiles 
et  compte  tenu  des  circonstances  actuelles. 


P.-A.  Buisine. 
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POUR  UES 


LORIENT  Réouverture 

de 


TARHIOR-P  AU  ACE 


Dans  la  ville  sinistrée,  les  Lorientais  qui 
reviennent  de  plus  en  plus  nombreux  sont  heu- 
reux de  constater  que  cette  gentille  salle  fonc- 
tionne à nouveau. 


De  toutes  celles  (jiii  e.xistaient  avant  la  guer- 
re, c’est  la  seule  rescapée.  Mais  si,  à la  Libéra- 
tion de  Lorient,  ses  murs  tenaient  toujour». 
il  n’eu  était  pas  de  Imème,  hélas!  de- l’amé- 
nagement intérieur  : les  fauteuils  avaient 
disparu,  le  plancher  était  défoncé,  les  appareils 
avaient  été  détruits  ou  enlevés,  la  voûte  était 
crevée  et,  en  dernier  lieu,  les  Allemands  avaient 
transformé  la  salle  en  écurie  pour  leurs 
chevaux. 


Son  actif  directeur,  M.  Hémery,  ne  perdit 
cependant  pas  couraffe  et  il  se  mit  immédiate- 
ment à l’œuvre  pour  la  remettre  en  état.  On 
SS  doute  des  mille  difficultés  qu’il  rencontra, 
mais  à force  de  ténacité,  il  imena  sa  tâche  a 
bien  et  pût  enfin  rouvrir  les  portes  de  I’armor- 
PAL.voE  au  public. 


M.  Hémery  passe  deux  programmes  par  se- 
maine et  voici  quelques  titres  de  films  qui  se- 
ront projetés  au  cours  de  la  saison  d’hiver  ; 
Bataille  du  Bail.  Le  Gardian,  Etrange  Deslin. 
Assurance  sur  la  Mort,  Le  Carrefour  des  En- 
fants Perdus.  La  Vie  Prinée  d’Elisabeth  d’An- 
gleterre, etc. 


Avec  le  cinéma  installé  dans  la  Salle  des 
Fêtes  et  que  dirige  M.  Rous,  Lorient  compte 
donc  maintenant  (leux  établissements. 


Ch.  Lefeuvre. 


PAU  Après  transforma- 

tion  “ Ue  UUXOR  ” 

effectue  sa  réouverture 


Depuis  1941,  le  luxor  existe  sous  ce  nom  et 
sous  la  formule  d’exploitation  matinée  et  soi- 
rée tous  les  jours. 

De  brillantes  recettes  avaient  été  obtenues 
avec  Blanche-Neige,  Les  Trois  Mousquetaires. 
La  Libération  de  Paris,  réalisant  en  trois  ma- 
tinées et  au  prix  unique  de  10  francs,  66.180  frs. 
Joe  Smith  American,  en  version  originale, 
donnait  une  recette  brute  de  84.357  francs. 

En  fait  le  luxor  n’avait  jamais  eu  la  possi- 
bilité de  faire  la  preuve  qu’avec  un  grand  film 
récent,  il  était  capable  de  dépasser  la  recette 
moyenne  des  autres  salles  passant  les  grands 
films  du  TOoment. 

Afin  de  faire  cette  preuve,  le  luxor  fermait 
ses  portes  le  l'”’  août  pour  transformations, 
c’est-à-dire  nouvelle  décoration,  peintures  nou- 
velles, éclairage  tamisé  par  appliques  d’un 
genre  nouveau,  et  installation  des  deux  pre- 
miers Super-Simplex  a double  obturateur  arri- 
vés en  France  depuis  1940.  L’équipement  sonore 
était  également  fourni  par  la  Maison  Brockliss- 
Simplex. 

Le  30  août  en  soirée,  le  luxor  put  ainsi 
rouvrir  ses  portes  avec  Géronimo  le  Peau- 
Rouge. 

En  quatre  jours  seulement,  avec  dix  séances 
aux  prix  normaux  de  20,  25  et  30  francs,  cette 
salle  de  560  places  a réalisé  la  recette  brute 
de  123.103  francs.  Bataan  est  annoncé  pour  le 
prochain  programme. 

C’est  là  un  résultat  assez  inattendu  et  qui 
nous  a paru  intéressant.  Le  premier  résultat 
obtenu  par  le  luxor  transformé  et  présentant 
des  films  en  grande  exclusivité  intéressera  cer- 
tainement très  vivement  les  membres  de  la  cor- 
poration et  particulièrement  ceux  du  Sud-Ouest. 


J.  Bûcher. 


Rex  Harrison  et  Irène  Dunne 
dans  Anna  et  le  Roi  de  Siam. 

{Distr. 


Fox  t 


TOULOUSE  Reprise^ 


de 


««SÉRÉXAUE  AUX  XUAGES 


Cette  quinzaine  du  21  août  au  3 septembri 
a vu  la  sortie  en  exclusivité  des  productior 
suivantes  : 

Tonnerre  sur  l’Atlantique  AM.G.M.),  qui 
remporté  un  joli  succès  totalisant  552.000  fi 
(variétés). 

Boom  Toivn  (M.G.M.)  (La  Fièvre  du  Pétrole 
sensationnelle  histoire  d’amour  et  d’aventure 
657.535  frs,  avec  16.507  entrées  (plaza). 

Sérénade  aux  Nuages  (C.C.C.)  qui  avait  con 
mencé  une  brillante  carrière  au  trianon,  ir 
terrompue  par  les  manifestations  des  éti 
(liants,  a été  à nouveau  appréciée  : 543.000  fi 
au  GAU.MOXT-PALACE. 

L I nsaisîssable  Frédéric  (Pathé-Consortiun 
Cinéma),  amusant  : 484.145  frs  (variétés). 

Messieurs  Ludovic  (Roger  Richebé),  a intére; 
sé  les  spectateurs  : 375.989  frs  'trianon-palace 

Deux  Aigauds  dans  une  Ile  (Universal), 
permis  de  faire  connaissance  avec  les  deu 
nouvelles  vedettes  comioues  américaines  Al 
bott  et  Lou  Costello  : 495.000  francs. 

Sublime  Sacrifice  a été  goûté  (nouveautés' 

Comme^  reprise  intéressante,  durant  cett 
même  période,  citons  : Lcr  Cage  aux  Rossi 
gnols  : 415.197  frs  (rniANON)  ; Jeunes  Filles  e 
Surveillance  (Warner)  : 449.870  frs.  ave 

11.357  entrées  ^plaza)  ; A vos  ordres  Madam 
(Pathé)  (ciné-45)  ; P.  H.  contre  Gestap 
(C.'P.L.F.)  (français);  La  Furie  de  l’Or  Noi 
(Paramount)  (nouveautés)  ; IJEnnemie  Bien 
Aimée  (ciné-45). 


Présentations  Corporativet 


= Warner  Bros  First  National  a commencé 
série  des  présentations  de  sa  nouvelle  tranch  j 
1946-1947  au  ciné -45.  C’est  ainsi  qu’après  nou  t 
avoir  fait  visionner,  les  10  et  11  septembre  -ji 
La  Mort  n’était  pas  au  Rendez-vous  et  Rhapso 
die  en  Bleu,  nous  verrons  : 

Le  17  septembre  : L’Impossible  Amour. 

Le  18  septembre  : L’Intrigante  de  Saratoge 
Le  1®''  octobre  : Le  Roman  de  Mildred  Pierce 


= C’est  au  tandem  nouveautés-vox  que  sortir: 
en  exclusivité  une  nouvelle  production  « Pai 
mmmint  i»  • T./-/  Tinuf/t 


ramount  » : La  Route  semée  d’Etoiles. 

= Le  Livre  de  la  Jungle,  la  nouvelle  superpro  j 
duction  en  Technicolor  avec  Sabu,  vient  de  com 
inencer  une  brillante  earrière  au  nouveau  tan 
dem  variétés-plaza  durant  la  semaine  du  • 
au  10  septembre. 


= C’est  au  GAUMONT-PALACE  que  nous  pourron 
voir  Laura,  de  la  nouvelle  sélection  de  « Fox 
Europa  »,  avec  Gene  Tierney  et  Dana  Andrews 

y.  Bruguière. 
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DIRECTEUR 


A R ^ F 1 1 I F ^ Paris  vive  opposition  corpo- 

Vl/\  ixO  C I L.  L.  C rative  â l*arrêté  d’application  du  quota 


Marseille.  ■ — Les  oi’ganisations  syndicales  de  Marseille  (Exploitants  et  Distributeurs)  nous  coni 
luniquent  la  motion  suivante  qu’elles  pnt  votée  le  6 septembre  au  cours  d’une  réunion  commune  : 

LE  BUREAU  DU  SYNDICAT  REUNI  AVEC  LE  BUREAU  DU  SYNDICAT  DES  DISTRIBUTEURS 
YANT  ETUDIE  EN  TOUTE  OBJECTIVITE  L’ARRETE  DU  17  AOUT  1946,  L’ONT  JUGE  TECH- 
lOUEMENT  INAPPLICABLE  ET  MORALEMENT  INACCEPTABLE.  ILS  ONT  CONSEILLE  A 
EURS  MEMBRES  DE  RESTER  DANS  LE  STATU  QUO  ET  ONT  PREVU  UN  COMITE  COMMUN 
entente  et  de  DEFENSE. 

Pour  le  Bureau  de  l’Union  Cinématographique  Française  : 

L.  Vaccon. 

Pour  la  Chambre  Syndicale  des  Distributeurs  de  Films  : 

E.  Capelier. 


A cette  motion  catégorique,  il  convient  d’ap- 
)rter  deux  précisions  : 

1»  Le  texte  visé  est  celui  de  l’arrêté  d’appli- 
tion  des  accords  Blum-Byrnes  et  non  celui 
1 décret. 

Les  deux  Assemblées  n’ont  donc  pas  voulu 
ser  le  principe  des  accords  franco-américains, 
ais  certaines  dispositions  de  leurs  modalités 
application. 


CANNES 


Rétaxe  pen- 
dant le 
' Festival 

I 

A la  suite  d’un  accord  intervenu  entre  la 
junicipalité  et  la  Fédération  des  Directeurs, 
;s  cinémas  de  Cannes  vont  bénéficier  durant 
: Festival  et  probablernent  jusqu’à  fin  dé- 
!mbre,  d’une  détaxation  pour  le  préjudice 
iusé  par  les  séances  publiques  payantes  du 
,'Bstival  (500  places  offertes  au  public  par  re- 
l'ésentation). 

iChaque  établissement  sera,  pour  cette  pé- 
pde,  placé  dans  la  catégorie  inférieure  pour 
calcul  de  la  taxe.  D’autre  part,  les  directeurs 
lit  accepté  de  mettre,  un  jonr  par  semaine, 
lur  une  représentation,  leur  salle  à la  dispo- 
tion de  la  Municipalité  qui  y projettera,  en 
ances  de  bienfaisance,  les  films  non  primés 
i Festival. 

A titre  de  compensation,  la  Mnnicipalité 
end  à sa  charge  le  remboursement  des  som- 
jes  dues  pour  la  location  du  programme  nor- 
ia!, calculé  sur  le  montant  de  la  recette 
ilalisée. 

iVoici  un  très  beau  résultat  à l’actif  de  la 
idération  et  une  vraie  compréhension  de  la 
rt  des  Pouvoirs  publics  cannois. 

VlONACO 

■ représenta. 

^ tion  au  stade  Uouîs-II 

'Monaco.  — En  accord  avec  la  Bourse  du 
avail  et  les  Syndicats  Ouvriers,  la  Direction 
!i  Cinéma  en  Plein  Air  du  Stade  Louis-IL 
lant  de  cesser  son  exploitation,  a offert,  au 
j)lx  uniforme  de  -20  francs  par  place,  une 
lande  soirée  de  clôture  comportant  deux  films 
I version  originale  : Vendetta  et  Rio  Rita. 
i/  fut  devant  une  salle  comble  qu’eut  lieu  cette 
itirne  représentation. 

C’est  courant  octobre  qu’ouvrira  à Beauso- 
II,  à la  frontière  même  de  la  Principauté, 

I CamtoLe,  que  dirigera  M.  Henri  Astric  pour 
i S.B.M.  P.-A.  Buisine. 

I M.  Louis  Nathan,  des  Films  Paramount, 
it  arrivé  à Paris  d’où  il  diri.gera  la  Société 
^ramount  pour  l’Europe  Continentale. 


ELVIRE  MADIGAN 

CEST 

lA  tragédie  du  cirque 


2"  La  formule  : Ils  ont  conseillé  à leurs  mem- 
bres de  rester  dans  le  statu-qiio  prouv°  nue  b 
porte  n’est  pas  trictement  fermée  et  qot  si  i- 
textes  sont  modifiés  dans  un  sens  logique,  ils 
pourront  sans  doute  être  respectés.  Mais  ii  faut 
reconnaître  qu’à  l’heure  actuelle  les  Exploitants 
et  Distributeurs  du  Sud-Est  estiment  qu’il  leur 
sera  matériellement  impossible  d’appli  iuer  cer- 
taines des  dispositions  de  l’arrêté. 


NICE 


Grand  succès  de 
««I*1I%0CCH10” 


Nice.  — Le  film  RKO  Pinocchio  a réalisé  en 
tandem  en  une  semaine  au  paris-palace  et  au 
FORUM  une  recette  supérieure  à 1.320.000  fis, 
établissant  le  record  des  recettes  de  ces  deux 
établissements  détenus  par  Le  Dictateur,  soit 
920.000  francs  au  paris-palace  et  400.000  frs 
environ  au  forum. 

Ce  film  continue  sa  carrière  au  studio-34 
où  il  en  est  actuellement  à sa  deuxième  se- 
maine avec  de  très  importantes  recettes,  mal- 
gré une  très  sérieuse  concurrence,  surtout  de 
la  part  du  filin  Le  Livre  de  la  Jungle. 

Le  cixÉAC,  en  jirésentant  le  numéro  de  La 
Marche  du  Temps,  intitulé  L’Espagne  de  Franco, 
a attiré  la  grande  foule  des  spectateurs. 


WALTER  SLÉZAK  est  à Paris 

L’acteur  a'méricain  Walter  Slézak  séjourne 
actuellement  à Paris.  Slézak  interprétait  l’of- 
ficier allemand  de  Vivre  Libre.  Nous  le  rever- 


'b  ♦Vvfîl;  ^ 


Walter  S'-ézalc  dans  1-a  Princesse  et  le  Pirate, 

tProd.  : RKO.) 


rons  dans  La  Princesse  et  le  Pirate  et  dans 
Cornered,  avec  Micheline  Cheirel  et  Dick  Powell. 

Walter  Slézak,  qui  tourna  en  France  au 
temps  du  muet,  espère  y tourner  à nouveau 
l’année  prochaine'. 


Gary  Cooper  et  Ingrid  Bergman  dans  le  grand  fllin 
Paramount  en  Technicolor  Pour  qui  sonne  le  glas. 


POITIERS 

I ■ fermer  ? 

Les  cinémas  poitevins  vont-ils  fermer? 

Sous  ce  titre,  dans  - Le  Libre  Poitou  » du 
4 courant,  nous  trouvons  un  article  dévoilant 
au  grand  public  les  difficultés  financières  aux- 
quelles se  heurtent  les  directeurs  de  salles,  avec 
chiffres  à l’appui,  et  particulièrement  ceu.x  de 
Poitiers  qui  ddinandent,  depuis  fort  longtemps 
déjà,  que  leurs  établissements  soient  classés 
dans  la  catégorie  supérieure,  c’est-à-dire  que 
les  prix  des  places  soient  sensiblement  aug- 
mentés. 

<1  Les  enquêtes,  minutieusement  menées,  ont 
reconnu  ,1e  bien-fondé  des  réclamations  de 
MM.  Bouzet,  Brémod  et  Loubat,  qui  depuis  plus 
de  quatre  -mois,  attendent  une  réponse  à leurs 
réclamations.  » 

Et  notre  confrère  d’ajouter  : 

(I  Personnellement,  je  préfère  payer  vin.gt 
francs  au  lieu  de  quinze,  k voir  » l’admirable 
que  de  m’apitoyer  devant  un  » mélo  >>  vieux 
Bataille  du  Rail  ou  l’étourdissant  Pinocchio, 
de  douze  ans,  coupé  et  sans  valeur.  » 

Il  nous  semble  inutile  de  commenter. 

> 

La  S.  A.  G.  F.  A.  d’Alger 
installe  des  bureaux  à Paris 

C’est  avec  plaisir  que  nous  avons  appris 
que  la  S.A.C.F.A.  (Société  Artistique  Ciné- 
matographique Franco-Africaine)  vient  d’ou- 
vrir au  33,  Champs-Elysées,  des  bureaux  et 
un  studio  à la  disposition  de  la  corporation 
cinématographique  et  artistique. 

Nos  meilleurs  vœux  de  réussite  à MM.  Ca- 
zes  et  Giovannoni,  les  actifs  directeurs-pro- 
priétaires en  Afrique  du  Nord  de  différentes 
salles  théâtrales  et  cinématographiques. 

Quel  que  soit  votre  emolol  ou  votre  rang 

dans  l’Industrie  Cinématographique 
Adhérez  à 

L*ËNTR’AIDE  DU  CINÉMA 

16.  Rue  Verne!.  PARIS  (»•) 

Sa  Devise  s l'Entraide. 

i Son  Dpog|i*aiisiite  s Etre  toui''ur8  présente  pour  aider 

ceux  de  U piofession  qui  sont  dans  te  besoin. 
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LES  ŒUVRES  SOCIALES  DU  CINEMA 


L’INAUGURATION  DE  LA  COLONIE  DE  VACANCES 
DE  CAMPAGNE-LEZ-HESDIN 


Lu  Chunihic  Syndicale  des  Dircc'U'urs  de  Li- 
nénias  dont  l’aniiiiatcur  est  M.  Hermez  a créé 
un  ('.oiuilé  des  (Einrej  soeiales,  eoniposé  de 
six  ineiul)res  : quatre  ex])l()itants,  MM.  Molaid, 


En  haut.,  sur  notre  cliché,  une  vue  partielle  des 
installations  de  la  Colonie  de  Vacances.  En  has, 
M.  Cannoo,  remplaçant  M.  Molard  cmpfyhé,  reçoié 
les  i)crsonnalités  venues  à la  visite  d’inauguration. 
De  gauche  à droite  : M.  le  Sous-l’rél'et  de  ISlontreuil, 
M.M.  Hermez,  Président;  Clamond,  Secrétaire  .général 
de  la  Chamhre  Syndicale;  Quennepoix,  Directeur 
de  r.\gence  Paramouut;  Cannoo.  Derrière  lui,  le 
Trésorier,  grami  animateur  de  la  Colo:iie,  M.  liaert. 

Baert,  Cannoo,  AVuyfaert;  deux  distributeurs. 
ülXl.  Gorevitz,  .Tacquemeton,  sous  la  présidence 
de  M.  Molard.  Les  réalisations  de  ce  Comité  ne 
se  comptent  jilus  et  la  jilus  Itelle  d’entre  elles 
vient  d’étre  nuise  sur  j)ied  : La  Colonie  de 
Vacances  du  Cinéma. 

Campagne-lcz-Hejdin  a été  choisie  pour  celle 
première  colonie  de  ^■acances. 

Située  à (|uelque  cent  kilomètres  de  Lille,  à 
environ  21)  kilomètres  du  littoral,  Cam|)agne- 
lez-Hesdin.  placée  sur  une  hauteur,  bénéficie 
d’un  climat  ])articulièrement  \ivifiaHt. 

C’est  dans  les  baraquements  édifiés  pour  ser- 
vir d’hôpital  qu’est  installée  la  colonie. 

Propriété  de  l’.\cadémie  d’.Lrras,  toutes  les 
installations  ont  été  mises  à la  disposition  <le 
la  Chambre  Syndicale,  qui  avait  pris  à sa 
charge  une  partie  des  travaux  de  l’éaiménage- 
ment. 

Délabrés  et  manquant  de  tout,  les  baraque- 
ments ont  pu,  grâce  aux  efforts  coordonnés  de 
l’Académie  et  de  la  Chambre  Syndicale,  être 
remis  en  état  dans  le  délai  record  d’un  mois. 

C’est  dans  des  installations  absolument 
confortables,  et  sous  la  direction  d’un  person- 
nel compétent,  puisque  les  directeur  et  moni- 
teurs dépendent  du  Ministère  de  l’Instruction 
Publique,  que  les  petits  colons  prennent  leurs 
ébats. 

Tout  a été  prévu  pour  que  les  enfants  pas- 
sent d’excellentes  vacances. 

Une  visite  d’inauguration  a eu  lieu,  à la- 
quelle avait  été  aimahloment  invités  les  mem- 


bres de  la  presse  régionale  et  de  la  presse  ci- 
nématograpbitiue. 

En  l’absence  de  M.  Molard,  retenu-  chez  lui 
par  l’.ne  malencontreuse  crise  de  rhumatisme, 
M.  Cannoo  :iccueillit  des  per.ionnalités  qui 
avaient  tenu  à assister  à cette  inauguration  : 
M.  le  sous-préfet  de  Montreuil,  représentant 
ALM.  les  Préfets  du  Xord  et  du  Pas-de-Calais; 
.MAI.  r.Adjoint  au  maire,  l’Inspecteur  d’Acadé- 
mic,  le  He])résentant  du  Alinistère  de  l’Iufor- 
matiou,  AL  Hermez,  président  de  la  Chamhre 
Syndicale;  Cia, mont,  secrétaire  général,  ainsi 
que  de  noinbreux  distributeurs  et  exploitants. 

L’année  ijrochaine,  la  colonie  rouvrira  au 
même  endroit  et  pourra  recevoir  le  double  de 
petits  colons  et,  pour  les  années  suivantes,  les 
organisateurs,  cjue  ne  rebutent  i^as  les  difficul- 
té;’ inouïes  rencontrées,  onl  d’autres  projets 
plus  vastes  encore.  j Déscnclos. 

500  e:xfants  oivt 
PASSÉ  UN  MOIS  A L.A 

mighaudière: 

On  sait  ciu’un  ])remicr  contingent  de  261)  en- 
fants a passé  au  Château  de  la  Alichaudi-ère 
un  mois  entier  de  vacances. 

Ce  i)remicr  contingent,  revenu  le  21  août,  a 
été  immédiatement  remplacé  par  250  autres  en- 
fants (]ui.  en  dépit  d’un  temijs  incertain,  reste- 
ront au  grand  air  jusqu’au  22  ou  25  seivtembre. 

Ainsi  .500  enfants  de  l’Industrie  Cinéimato- 
graphique  auront  ])u  bénéficier  d’un  séjour 
agréable  dans  un  cadre  magnifioue. 

Ajoutons  que  la  section  de  Alarseille  comme 
celle  de  Lyon  . ont  oi  ganisé  des  colonies  dont 
on  a les  meilleures  nouvelles. 

Les  (Euvres  Sociales  seront,  très  jjrocliaine- 
ment  réorganisées  et  mieux  armées  encore  pour 
continuer  la  tâche  de  solidarité  qu’elles  se  sont 
imposées  dcquiis  1941  et  qui  leur  a permis  de 
soigner  835  imalades,  dont  315  tuberculeux,  de 
secourir  ))lus  de  3.000  i)ersonncs  et  de  venir  en 
aide  à 89(i  sinistrés,  sans  ])arler  des  nombreuses 
créations  réalisées  par  elle  et  dont  nous  repar- 
lerons. 


Menton.  France -U. R. S. S . vient  de  donner 

des  séances  .si)éciales  uniquement  réservées  aux 
enfants  de  moins  de  15  :ins  où  furent  présentés 
les  films  russes  L’Innasion  et  De  la  (tnerre  à 
la  Pai.r. 


l a vedette  suisse  Yva  Bella,  actuellement  en  Frai 
tournera  prochainement 
po’di’  Cinémafilm-Production  (René  Grazi). 


ANNIE  DUCAUX  ET  PAMELA  STIRLINI 
A LA  COMEDIE-FRANÇAISE 

La  vedette  de  L’inénitahle  Monsieur  üub( 
Florence  est  Folle  et,  plus  récemfnent.  Rend 
vous  à Paris  et  Rêves  d’Amour,  qui  avait 
pressentie  par  AL  André  Obey,  vient  d’ent 
à la  Comédie-Française.  De  même  Pam 
Stirlijig,  une  jeune  actrice  anglaise  de  25  ; 
qui  obtint  en  1939  un  premier  accessit  au  Ct 
servatoire  de  Paris  et  vient  de  tourner  dans 
Rataillon  du  Ciel,  fera  partie  de  la  troupe 
Théâtre  -Français. 


ELVIRE  MADIGA^ 

C*EST 

LA  TRAGÉDIE  DU  CIRQUI 


= Le  deuxième  congrès  international 
film  scientifique  se  tiendra  à Bâle  au  début 
l’année  prochaine.  C’est  à Paris,  l’an  dern 
qu’avait  eu  lieu  le  premier. 


GRAY-FILM 

présente 

TINO  ROSSI 

dans 

LE  CHANTEUR  INCONNU 

Scénario  de  Henri  DIAMANT-BERGER  — Adaptation  de  Louis  CHAVANCE 
Dialogues  d’André  TABET  — Opérateur  Louis  THOMAS 
Musique  de  CHOPIN  ■ BRAHMS  • LALO  - BOURTAIRE  • NORBERT 

AVEC 

RAYMOND  BUSSIÈRES 

ET 

LILIA  VETTI 
CHARLES  DECHAMPS  - JACQUELINE  DUMONCEAU  - ERICHO  BRAGi 

AVEC 

LÜCIENNAT 

ET 

MARIA  M AUB AN 


LA  REALITE  VIVANTE 

DE 

LA  GRANDE  ILLUSION 


ANCIEK  RECORD 

(JUIN  1945) 

ENTRÉES  : 35.740  ^ RECETTES  s 4.908,482 

NOUVEAU  RECORD  , 

l*"®  Semaine  d’exclusivité  ...  et  au  mois  d Août  ! 

BNTRÉES  : 37.597  RECETTES  : 2.339.497 


DES  GRANDS  FILMS 
DES  VEDETTES. 


A LE  CHANT 
DES  ILE 


iriOIKASURLA  LE  C.  ' ' UNE  HUIT  HOMMES  LHOMMEAAr  .., 

HSTE  BLANCHI  BENOIT  DANS  UN  CHATEA  U * 

* ^ * * LE  SOLEIL  DE  M;jl- ^ 

ïEU  DE  P/:  ILLE  CHÊcUEauPORTEUE  M AD  AME  et  le  MOP  T \ „ 

* * . LA  COLLECTION 

UNE  GUEULE  EN  OR  î G;  n T E TÊTE  LA  CHÈVRE  D'O'  MENAI 

' it  . if  if 

• LA  ROUTE  SIGNÉ  ILLISIBLE  RAPPEL  IMMÉDIAT  LES  HOMMES 

ENCHANTÉE  * * KOUVEAt 

* finance  noire  la  ROUTE  * 

GOSSE  DE  RICHE  ' * IMPÉRIALï  LES  ROOUEVILLAI 

, ; * LT  ÆOUEUR  » * 

L'ETRANGE  SU2Y  D'ECHECS  DEUXIÈME  BUREAU  LE  ROCHER 

* ' » * DE  LA  MO 

LE  CAFÉ  DU  PORT  CKw3  C EN  MER  TAMARA  LA  * 

V * COMPLAISANTE  MONSIEURiaSOÜI 

L'EMIORANTE  MMNS  * * 

DIABOLIQUES  DOCUMENTS  VOYAGE  sans  ESPC 

LE  COLLIER  » SECRETS  * 

DE  CHANVRE  LE  BARBIER  * ROMANCE  A 7S 

* DE  SÉVILLE  HAINE  DE  * 

G O L GOTHA  * GANGSTERC  ® O ^ î N 

• MADEMOISELLE  * " 

SWING  DOUBLE  CRIME  SUR 
_ » LA  LIGNE  MAGINOT 

• MOri  i ivi  ARTRE  * 

S!JH  SEINE  • CARTACALHA 
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EXPLOITATION  EN  16  mm. 


ÊME  AVEC  UNE  AUGMENTATION 
IL  FAUT  AU  FORMAT  RÉDUIT 
UNE  DÉTAXE  SÉRIEUSE 


mme  suite  à mes  précédents  articles,  j’ai 
ié  les  résultats  que  nous  obtiendrions  en 
lentant  le  prix  des  places  de  25  %,  en  sup- 
nt  que  le  nombre  de  spectateurs  reste  le 
e et  à condition  que  les  autres  prix  se  sta- 
ent,  obtenant  ainsi  une  détaxation  sensible. 


Voici  d’après  mes  calculs  pour  deux  salle 
faisant  actuellement  6.500  et  8.000  de  moyen- 
ne par  semaine,  le  résultat  que  ceux-ci  don- 
neraient après  être  passés  respectivement  i 
8.000  et  10.000  ; 


PAS  DE  COOPÉRATIVE 
SYNDICALE 


Le  Syndicat  Français  des  Propriétaires  de 
Salles  Cinématographiaues  en  Format  Réduit 
de  France  et  des  Colonies  communique  : 

AVIS  A NOS  ADHERENTS 

Le  Syndicat  Français  des  Propriétaires  de 
Salles  Cinématographiques  en  Format  Réduit 
de  France  et  des  Colonies  informe  ses  adhé- 
rents qu’il  ne  patronne  aucune  coopérative 
soit  en  activité,  soit  en  formation.  En  consé- 
quence, nul  n’est  autorisé  à se  servir  de  la 
référence  du  Syndicat  pour  solliciter  concours 
ou  adhésion  à ce  sujet. 

Le  Secrétaire  général  : Ch.  Lembert. 


aile  ancienne  recette  : 6.500  [r.  Salle  ancienne  recette  : 8.000  fr. 

— nouvelle  recette '•  8.000  fr.  — nouvelle  recette  : lO.OOOfr. 


tupposée  après  augmentation  de 

25  %). 

Recette  brute  : 8.000  fr 

! 5 % 

400 

frs 

:s  spect.  2 % 

156 

» 

're  aff.  1 % 

80 

)) 

; locale  1 % 

80 

» 

:.E.M.  1,50  % 

109 

)) 

alités  1’*  semaine  

300 

» 

13  25  % 

1.719 

» 

sation  O.P.C 

25 

» 

•at.  3 séances  (120  frs)  

360 

» 

sière  locat 

300 

» 

r.  (2  à 20  p.  séance)  

120 

)) 

Soc.  et  Caisse  de  Compensât.  . . 

200 

)) 

135 

» 
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» 

100 
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150 

)) 

licité  

125 

>} 

s dé])!,  divers  

200 

)) 

ptabilité  

100 

» 

oyage  3 séances  (40  frs)  

120 

» 

■etien  matériel  

350 

)) 

5.400 

frs 

Par  semaine  : 

u’tissement  matériel  projection  : 

10.000  frs  en  5 ans  

770 

•) 

trtissement  matériel  salle  300.000 

ancs  en  10  ans  

577 

» 

rêt  500.000  frs  à 6 % 

600 

)) 

1.947 

„ 

Reste  sur  recette  de  8.000  frs 

'ute  : 

1.947 

» 

6.400 

” 

7.347 

» 

8.000 

„ 

7.347 

D 

653 

U 

’our  la  salle  de  8.000  frs,  il  resterait  au 
priétaire  ou  directeur  653  frs  pour  17  heu- 
de  travail  se  décomposant  comme  suit  : 
éances  de  3 heures  : 9 heures  où  il  doit 
trôler  les  entrées  et  surveiller  la  séance; 
our  préparer  son  programme,  surveiller  le 
état  dei  la  salle  et  de  la  cabine,  sa  comp- 
ilité,  ses  déclarations,  aller  chercher  ses 
grammes  et  toutes  démarches  utiles  à son 
loitation,  ce  qui  ferait  ressortir  le  prix  de 
ure  à 38  francs. 

’our  la  salle  de  4 séances  il  reste  1.218 
ncs  pour  une  séance  de  plus,  soit  3 heures, 
tout  20  heures,  le  prix  de  l’heurte  ressor- 
it  là  à 60  frs  90,  et  si  l’exploitant  laissait 
araître  ces  chiffres  en.  bénéfices  en  fin 
nnée,  il  lui  faudrait  encore  payer  les 
C. 

’e  qui  démontre  bien  qu’il  faut  absolu- 
it  une  détaxation  complète  pour  le  For- 
t Réduit,  sans  quoi  son  exploitation  ne 
s pas  viable  et  il  faudra  même  envisager 
subventions  pour  les  communes  n’ayant 


(supposée  après  augmentation  de  25  %) 

Recette  brute  : 10.000  fr. 


Taxes  6 % 500  l'rs 

Taxes  spect.  2 % 190  » 

Chiffre  aff.  1 % 100  » 

Taxe  locale  1,50  % 150  » 

S.A.C.E.M.  1,50  % 136  » 

Actualités  !''•  semaine  300  •) 

Films  2i5  % 2126  » 

Cotisation  O.P.C 36  » 

Opérât.  4 séances  (120  frs)  480  » 

Caissière  locat.  (4  séances  à 55  frs).  220  » 

üuvr.  (4  à 35  frs  par  séance)  140  » 

Ass.  Soc.  et  Caisse  Compensât 117  i> 

Loyer  135  » 

Patente  270  '> 

Electricité  125  » 

Assurances  200  » 

Publicité  150  » 

Frais  dépl.  divers  200  » 

Comptabilité  100  » 

Nettoyage  4 séances  160  » 

Entretien  matériel  500  » 


6.335  .) 

Par  semaine  : 

Amortissement  matériel  projection  : 

250.000  frs  en  5 ans  970  " 

Amortissement  matériel  salle  : 

350.000  frs  en  10  ans  777  » 

Intérêt  600.000  à 6 % 700  » . 


2.447  .. 

Reste  sur  recette  de  10.000  frs 
brute  : 

2.447  » 
6.335  .. 

8.782  « 

10.000  » 

8.782  .. 

1.218  .. 


pas  un  nombre  d’habitants  assez  élevé,  sans 
quoi  ces  communes  ne  pourront  avoir  de  ci 
néma  que  par  le  curé  ou  l’instituteur  ou  par 
des  entreprises  non  patentées,  ce  qui  est  inad- 
missible. 

Je  voudrais  bien  que  les  promoteurs  de 
cette  manière  de  faire  du  cinéma,  nous  expo- 
sent l’idée  qu’ils  ont  de  l’exploitation  rurale 
et  comment  ils  s’y  prendraient  pour  établir  leur 
budget;  nous  pourrions  nous  en  inspirer  pour 
boucler  le  nôtre. 

R.  Vincent. 

Trésorier  Général. 


Une  scène  de  La  Tragédie  du  Cirque 
qui  sera  projeté  à Cannes. 


OUVERTURE  D’UNE  SALLE 
EN  FORMAT  RÉDUIT 


Avant-hier,  12  septembre,  a eu  lieu  l’inaugu- 
ration du  cinéma  la  redoute,  85,  avenue  de  la 
Redoute,  à Asnières,  sous  la  présidence  de 
M.  Froideval,  maire  d’Asnières,  la  redoute  est 
gérée  par  M.  Henri  Hervé  et  est  équipée  en 
format  réduit. 

Nous  donnerons  prochainement  les  caracté- 
ristiques principales  de  cette  très  coquette  salle. 


CONSORTIUM  CLAUDE  CHANDOR 

57,  Rue  de  Provence  - TUNIS 

Invite  les  Personnes  intéressées  aux  Départements  EXPLOITATION  de  S.ALLES  et  PRODUCTIONS  de 
FILMS  à se  mettre  en  Rapport  d’I  hgence  avec  Monsieur  J.M.SUID,  Administrateur  Coirmercial,  de  passage  à 
PARIS  du  15  Septembre  au  15  Octobre.  Prendre  rendez-vous  rue  de  Seine  n°  52  ou  Tel.  DANton  91.88. 
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L’ACTIVITE  D 


^'ARC  DE  TRIOMPHE” 

premier  film  américain  tourné 
en  France  depuis  la  Libération 


La  Production 
Française  sur  la 
Côte  d’Azur 

L’activité  ciiiéniatographiquc  qui  ne 
s'est  jamais  ralentie  sur  la  Côte 
(i’Azur  reiJrend  maintenant  un  rythme 
(le  plus  en  jilus  accéléré. 

A Menton,  .lacqucs  Houssin  termine 
les  extérieurs  de  Laiyuez  les  Voiles 
(titre  provisoire),  avec  All)ert  Préjean, 
Henri  Guisol,  Lysiane  Rey,  Patorni, 
Ferny  et  Rogers  sans  oublier  Anlta 
Giss. 

A Monte-Carlo,  Henri  Diamant-Ber- 
ger vient  d’arriver,  accompagnant  An- 
dré Cayatte  et  les  interprètes  Tino 
Rossi,  Russières,  Maria  Manlian,  Lilia 
Vetti,  Lucien  Nat,  Charles  Deschainps 
])&ur  y réaliser  les  extérieurs  du 
Chanteur  Inconnu  ; il  est  prévu 
15  jours  de  tournage  en  ville  et  dans 
les  dépendances  de  Radio-Monte-Carlo, 
ainsi  qu’à  l’Opéra. 

A Monte-Carlo  également,  M.  Walt 
pour  Enterprise  Productions  distribué 
par  Universal-Films  S. A.,  achève  les 
extérieurs  de  .Ire  de  Triomphe,  dont 
nous  donnons  ci-contre  les  déiails. 

A Nice,  aux  studios  de  la  Victorine, 
Edmond  T.  Gréville  travaille  dans  le 
superbe  décor  de  la  chambre  de  Mlle 
de  Marsanne,  rôle  interprété  jiar 
Odette  Joyeux. 

Sur  le  plateau  1 se  bâtit  le  gigan- 
tesque décor,  ]ilus  que  grandeur  natu- 
relle, du  sous-marin  ([ui  servira  poul- 
ies pi'ises  de  vues  qui  vont  commen- 
cer le  15  septembre,  du  film  de  A.  Cé- 
ment, /.e.ç  Maudits. 

Maurice  Labro  vient  à iieine  de 
terminer  les  prises  de  vues  de  Les 
Gesses  mènent  l'Entjuète,  avec  Lise 
Toppart,  Constant  Rémy,  Lucas-Gri- 
doux,  Génin,  l'rançois  Patrice,  irai- 
des  scènes  tournées  dans  un  vaste  dé- 
cor représentant  une  salle  de  jeux. 

Dans  les  terrains  attenant  au  studio, 
l’on  monte  fiévreusement  un  immense 
décor  en  plein  air  représentant  un  vil- 
lage basque  pour  le  fi  m de  Max  de  Vau- 
coibcil,  Le  Mariage  de  Ramuntcho  qui 
est  tourné  en  couleurs  suivant  le  ino- 
cédé  Agiaeolor,  avec  André  Dassary 
et  Gaby  Sylvla. 

A Gourdon,  pittoresque  village  jjer- 
ché  à près  de  niide  mètres  au  bout 
d’une  route  en  lacets  et  au  bord  du 
lac  de  Gourdon,  près  de  Grasse,  Jean 
Stelli  vient  de  commencer  pour  Ciné- 
Reportage  le  tournage  de  La  Cabane 
aux  Souvenirs  (ex-L'Ilomme  Perdu), 
avec  Charles  Vanel,  Larquey,  Ariane 
Rorg,  Jean  Nossereau;  la  durée  de 
travail  prévue  est  de  six  semaines  en- 
V ron.  puis  les  Intérieurs  seront  réa 
Usés  à Nice  à la  'Victorine. 

Ce  sera  ensuite,  en  extérieurs  au.\ 
environs  de  Nice  et  en  intérieurs  à la 
Victo-.'ine,  dans  les  premiers  jours 
(l’octobre.  Les  Requins  de  Gibraltar 
(tiî'e  provisoire),  un  très  grand  li  m 
d’action  et  de  mystère  pour  Dlscina. 

P.-A  Raisiné. 


Une  scène  de  travail  du  film 
Le  Cocu  Magnifique  à Bruges, 
avec  J.-L.  Barrault. 

{Prod.  : Relnapro-U .F .P .C .) 


Pour  la  première  fois  depuis  la 
guerre,  une  firme  américaine  envoie 
en  France  une  équipe  de  techniciens 
I pour'  y réaliser  avec  les  plus  grandes 
garanties  d’authenticité  les  prises  de 
vues  d’une  importante  production. 
M.  Watt,  premier  assistant  depuis  fort 


longtemps  de  Le-ivis  Müestone,  tourne 
actuellement  sur  la  Côte  d’Azur  poul- 
ie compte  d’Elnterprise  Productions, 
un  fiim  qui  sera  distribué  par  Uni- 
versal S. A.,  d’après  un  des  derniers 
romans  d’Erich  Maria  Remarque,  Arc 
de  Triomphe,  .dont  Char'cs  Boyer  et 
Ingrid  Bergman  sont  les  vedettes,  la 
mise  en  scène  étant  de  Lewis  Miles- 
tone. 

M.  Watt  nous  a déclaré  : i 

« Toutes  les  scènes  que  nous  tour- 
nons en  ce  moment  sur  la  Côte  d’Azur 
à Cannes,  au  Cap  d’Antibes,  à Eden- 
Roc,  à Monte-Carlo  vont  être  utl'isées 
pour  des  transparences,  des  projections 
sur  fonds  de  décor,  des  raccords  pour 
des  vues  d’ensemble  ou  des  arrières 
plans,  ou  des  vues  plus  rapprochées 
mais  où  les  doubles  des  deux  vedettes 
seront  vus  de  dos  ou  en  contre-jour. 
C’est  un  travail  très  dé’icat  et  exi- 
geant un  souci  du  détail  poussé  à 
l’extrême,  car  tout  le  travail  ultérieur 
en  studio  à Universal  City  à p'us  de 
six  mille  kilomètres  d’ici  dépend  en 
grande  partie  des  qualités  techniques 
(le  ce  que  je  tourne  actuellement. 
Ec'airages,  plans,  position  de  l’appa- 
reil et  des  artistes,  accessoires,  costu- 
mes et  combien  d’autres  choses  doi- 
vent être  scrupuleusement  respectés  et 
le  raccord  doit  correspondre  dans  les 
moindres  détails.  Je  ne  crois  pas  que 
jusqu’à  présent  une  -telle  entreprise  ait 
été  jamais  faite  sur  une  aussi  grande 
éche'le.  Les  scènes  sont  toutes  tour- 
nées en  muet,  la  sonorisation  et  les 
fruits  d’ambiance  sont  enregistrés  sé- 
parément afin  de  faciliter  le  mixage 
et  la  sonorisation  des  scènes  tournées 
à Hollywood. 

« Je  suis  très  satisfait  des  résul- 
tats obtenus  jusqu’à  présent  et  je  suis 
sûr  qu’avec  le  concours  dévoué  de 
mon  chef  opérateur  Alekhan  nous  fe- 
rons du  très  bon  travail.  Les  seuls 
Cfiiiuis  proviennent  des  difficultés  ma- 


térielles (jui  sont,  iiour  votre  pays  et 
l’équipement  de  vos  studios,  les  con- 
séquences de  la  guerre  et  de  l’occupaJ 
tion,  mais  avec  la  bonne  volonté,  tous 
ces  obstacles  seront  surmontés. 

« Je  suis  venu  presque  seul  d’Amé- 
rique et  j’ai  créé  de  toutes  pièces  en 


France,  avec  du  personnel  français 
mon  équipe  technique;  j’y  ai  recruté 
les  doubles  pour  les  deux  vedettes 
qui  leur  ressemblent  à s’y  méijrendre. 

La  figuration,  très  imi^orfante,  est 
recrutée  sur  place  parmi  les  manne- 
quins les  plus  élégants  de  la  Côte 
d’Azur  et  sont  habillés  par  les  plus 
grands  couturiers. 

« Le  sujet  de  ce  roman  est  le  sui- 
vant : Un  fameux  chirurgien  d’un 
pays  d’Europe  Centrale  (Charles 
Boyer),  chassé  par  la  terreur  nazi,  ré- 
fugié en  France,  mais  ne  possédant 
pas  les  autorisations  nécessaires  pour 
y e.xercer,  travaille  anonymement  pour 
des  confrères.  Presque  à bout  de  res- 
sources, il  fait  la  connaissance  d’une 
jeune  femme  (Ingrid  Bergman)  et  finit 
par  se  ruiner  pour  elle.  Repris  par 
ruse,  il  est  placé  dans  un  camp  de 
concentration  au  moment  où  la  guerre 
éclate,  tandis  que  la  jeune  femme  est 
tuée  par  un  admirateur  jaloux. 

« Mais  nous  traiterons  ce  film  sur- 
tout sur  le  plan  psychologique  en  dé- 
veloppant le  côté  profondément  hu- 
main de  ce  sujet.  Cette  production 
donne  à nouveau  à Lewis  Milestone 
l’occasion  de  travailler  avec  Erich 
Maria  Remarque,  puisque  c’est  lui  qui 
fit  A l’Ouest  rien  de  nouveau,  du  même 
auteur. 

« Arc  de  Triomphe,  encore  inédit, 
je  crois  en  France,  est  un  des  p'-us 
grands  succès  américains  actuels  de 
librairie,  tiré  à plus  d’un  million  et 
demi  d’exenqjlaires  en  quelques  mois, 
publié  dans  235  quotidiens,  lus  par 
près  de  trente  millions  de  lecteurs,  il 
est  traduit  en  22  langues.  Nous  avons 
prévu  pour  sa  réalisation  un  budget 
de  trois  millions  et  demi  de  dollars 
et  c’est  Jrwlng  Shaw,  le  plus  réputé 
spécialiste,  qui  en  a établi  le  scé- 
nario. ». 

P. A.  Buisine. 


FICHE  TECHNIQU! 

PAS  SI  BETE 

Production  : LES  PRODUCTIOfI 
CINEMATOGRAPHIQUES  (L.P.tl 
Distribution  : CINE-SELECTIO! . 
Commencé  le  : 29  août  1946.  ) 
Réalisateur  ! ANDRE  BERTHf 
MIEU.  ' 

Auteur  : Scénario  original  d’A 
dré  Berthomieu. 

Dialogue  : Paul  Vandenberghe. 
Interprètes  ; BOURVIL,  SÜ2 
CARRIER,  BERNARD  LANCRE 
MONA  GOYA,  Louvigny,  Yv 
(Deuiaud,  Duvaleix,  Yvette  A 
dreyor,  Paul  Faivre,  Charl 
Bouillaud,  Gaston  Mauger,  Mac 
Siame. 

Musique  : MAURICE  THIRIET. 
Dir.  de  Production  : R.  PRE’VO' 
Assistant-Réalisateur  : R.  Bailly. 
Script-Girl  : Mme  Loir. 
Hegisseurs  généraux  : Georges  Te 
-tard,  J.  Desmouceaux. 

Régie  extérieurs  : Louis  Seuret. 
Chef  Opérateur  : F.  LANGEl 
FELD.  ' 

Opérateur  : Franchi. 

Photographe  : Heil. 

Décors  ! R.  NEGRE. 
Assistant-Décorateur  : Sonois,  C 
rard. 

Maquilleur  : R.  Daudin. 

Chef  Opérateur  du  Son  : PEl 
RIN. 

Enregistrement  : Tobis  Klang  Fili 
Chef  Montage  : Jeannette  Be 
ton. 

Monteuse  : Madeleine  Lavigne. 
Studios  : Buttes-Chaumont. 
Extérieurs  ! Normandie,  enviro) 
de  Louviers. 

Sujet  : Comédie  gaie. 
Cadre-Epoque  : Une  ferme  no 
mande,  la  propriété  d’un  indu 
triel  en  Normandie,  un  châtea 
normand. 

Un  jeune  paysan  normand 
trouve  transplanté  dans  un  milk 
cossu  mais  un  peu  « nouveau  i 
elle  ».  Ses  gaffes  et  son  allu 
fruste  font  la  joie  des  autres  i 
vités.  Mais  son  bon  sens  de  pa 
San  lui  permet  de  déjouer  certaim 
intrigues  de  quelques  personn 
peu  scrupuleuses,  attirées  par 
fortune  de  son  oncle. 


Premier  tour  de  m 
nivelie  de  ^'L'Amo 
autour  de  la  Maisoi 

= Pierre  de  Hérain  a donné  le 
inier  tour  de  manivelle  de  L’Am 
autour  de  la  Maison,  avec  Pif 
Brasseur,  Maria  Casarès,  Jane  Mari 
Carette  et  Claude  Larue. 

L’Amour  autour  de  la  Maison 
adapté  par  R.  Leenhardt  du  ror 
de  T’Sertevens. 

♦ 

Le  Comptoir  Françc 
du  Film  distribute» 
de  " Désarroi  '' 

Désarroi,  que  vient  de  terminer 
bert-PauI  Dagan,  avec  Suzy  Carr 
Jules  Berry,  Gabriel'le  Dorziat,  J 
Debucourt,  Valentlne  Tessier,  Trai 
et  Jean  Mercanton,  pour  Cinéma-Fi 
Productions  (René  Grazi),  sera  dis 
bué  par  le  Comptoir  Français 
Film,  II,  rue  de  Téhéran,  Paris. 


= C’est  Marcel  Mirouze  qui  écrit 
musique  de  Martin  Roumagnac. 
sait  que  Marcel  Mirouze  fut  toui  ■ 
tour  chef  d’fvrchestre  à l’Opéra  i 
Monte-Carlo,  à la  Radiodiffus 
française  et  aux  Concerts  Pasdelo 


Viviane  Romance  et  Paul  Bernard  dans  une  scène  émouvante  de  Panique. 

{Distr.  : Régina.) 
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Simone  Simon  et  Pierre  Brasseur  dans  Petrus. 

(Prod.  ; Films  Impéria.) 


NDRE  CLAVEA 

débute  à l’écran  dans 
LE  DESTIN 


; FILMS  COMMENCÉS 

.A  CABANE  AUX  SOUVENIRS 

(11  setptcnibre,  extérieurs)  (ex-  » 
Homme  Perdu)» 

Prod.  : Ciné-Reportages. 

- Réal.  : .Jean  Stelli. 
trORRENTS  (10  septembre,  exté- 
rieurs) . 

Prod.  : Consortium  de  Produc- 
tions. 

Réal.  : Serge  de  Poligny. 

3HEMIN  SANS  LOI  (!)  septem 
bre,  extérieurs). 

I Prod.  : U.T.C. 

I Réal.  : Guillaume  Radot. 

ILa  MAISON  SOUS  LA  MER 
I (9  septembre,  extérieurs). 

Prod.  : Bervia-l-'ilms. 

I Réal.  : Henri  Calef. 

L’AMOUR  AUTOUR  DE  LA 
i MAISON. 

; Réal.  : P.  de  Hérain. 


16  FILMS  EN  COURS 

* 2e  SEMAINE 

.ES  COBAYES  (St-Mauriee) . 
Prod.  : Francinalp. 

Réal.  : J. -P.  Pau  in. 

»AS  SI  BETE  (Buttes-Chaumont). 

' Prod.  : Ciné-Sélection. 

Réal.  : André  Bertliomieu. 

! 4e  SE3VIAINE 

Le  village  de  la  culere 
i (extérieurs  Marseille). 

; Prod.  : André  Hugon. 

Réal.  : Raoul  André. 

DERNIER  REFUGE  (Billancourt I. 
Prod.  : Malcsherbe-Films. 

Réal.  : Marc  Maurette. 
.ARGUEZ  LES  VOILES  (cxté 
rieurs  Menton). 

Prod.  : Record. 

Réal.  : .lacques  Houssin. 

.E  MARIAGE  DE  RAMUNTCHO 
(extérieurs  Pays  Basque). 

Prod.  : Films  de  France. 

Réal.  : Max  de  Vaucorbeil. 

.E  DIABLE  AU  CORPS  (exté- 
rieurs environs  de  Paris). 

Prod.  : Transcontincntal-Film . 
Réal.  : Claude  Autan-Lara. 

5e  SEMAINE 

RENDEZ-VOUS  A PARIS  (Fran- 
çols-lee). 

Prod.  : P..\.C.  (André  Hune- 

belle)  . 

Réal.  : Gilles  Grangier. 

6e  SEMAINE 

L’ARCHE  DE  NOE  (extérieurs 
Pont  de  Suresnes). 

Prod.  : Productions  Internatio- 
nales Cinématographiques. 

Réal.  : Henrv  Jacques. 

-E  CHANTEUR  INCONNU  (ex 
térieurs  Monte-Carlo). 

Prod.  : Gray-Film,  Gladiator- 
Film. 

Réal.  : André  Cavatte. 

/OYAGE  SURPRISE  (Buttes- 
Chaumont)  . 

Prod.  : Standard-France  Film. 
Réal.  : Pierre  Prévert. 

7»  SEMAINE 

30INCIDENCES  (Boulogne). 

Prod.  : E.A.C. 

Réal.  : Serge  Debecque.  . 

Ile  SEMAINE 

LES  AVENTURES  DE  CASA- 
NOVA (Epinay). 

1°  Le  Chevalier  de  l’Aventure. 
2°  Les  Mirages  de  l’bnfer. 

Prod.  : ‘Sirius. 

Réal.  : Jean  Boyer. 

12e  SEMAINE 

ÜYMENEE  (Studios  Côte  d’Argent, 
Bordeaux) 

Prod.  : Burgus-Film. 

Réal.  : Emile  Couzinet. 

20e  SEMAINE 

LE  BATAILLON  DU  CIEL  (Ex- 
térieurs Perros-Gulrcc. 

Prod.  : C.I.C.C. 

Réal.  : Alexandre  Esway. 

POUR  UNE  lllUÎT  D’AMOUR 
(Victorine). 

Prod.  : C.I.F.  et  A. S. -Film. 
Réal.  : E.T.  Gréville. 


limile  E.  Keiiu'l,  lionl  le  dernier 
film  Tombé  du  Ciel  n connu  nn  si 
beau  succès  en  e.rclusinilé  au  « Ma- 
rinuux  »,  itiriije  actuellement  à PIw- 
tosonor  tes  prises  de  unes  de  Le  Des- 
tin s’amuse,  primitiuement  întHulé 
Coup  de  Maître. 

Cette  production  des  Films  Ariane 
et  lies  Films  Sirius  qui  la  distribue- 
ront, marque  les  débuts  à l'écran  du 
chanteur  André  Claveau.  Evidemment . 
André  Claveau,  quoique  chef  d'une 
bande  de  qanqsters,  se  fera  entendre 
dans  plusieurs  chansons  dont  la  mu- 
sique est  due  « Eouiqui/  et  Walberq. 

La  très  jeune  et  charmante  Da.'iq 
Robin  dont  Les  Portes  de  la  Nuit  et 
Six  heures  à perdre  que  nous  verrons 
bientôt,  ont  marqué  l’ascension  ra- 
pide, est  la  vedette  féminine  de  ce 
film  à l’ironie  douce  et  amère  à la  fois 
ou  les  « quqs  » nombreux  émaillent 
nn  sujet  de  .lacques  Companeez  dia- 
loqiié  par  André  Hoquet  et  André  Ta- 
bet.  Le  premier  tour  de  manivelle  du 
Destin  s’amuse  a été  donné  en  exté- 
rieurs. place  du  Tertre  et  la  robe  de 
mariée  que  portait  Dany  Robin  intri- 
yiiait  fort  les  nombreux  curieux.  En 
effet,  le  jour  de  son  mariarje,  Dany 
s’est  sauvée  des  yriffes  de  son  tuteur 
qui  voulait  la  marier  contre  son  yré 
et  c’est  en  très  élégante  toilette  blan- 
che que  l’espiègle  « Pâquerette  » s’est 
lait  enlevée  par  une  bande  de  gangsters 
dont  André  Claveau  est  le  chef  comme 
nous  le  disions  plus  haut. 

Ces  mauvais  garçons,  incarnés  par 
.Jean-Roger  Caiissimon.  .Jean  Carruet  et 
Robert  Murzeau  s’amenderont  d’ail- 
leurs rapidement  sous  le  charme  de 
la  jeune  fille  et  il  ne  sera  pas  impos- 
sible, l’amour  aidant,  que  leur  chef 
épouse,  plus  ïcu-d.  la  ravissante  « Pâ- 
querette ». 

Pour  l’heure,  dans  un  appartement 
conçu  par  Guy  de  Gastine,  Charles 


S’AMUSE  " 

Paner  dirige  les  électriciens  afin  que 
i’onton-Roquevert,  ((ssis  sur  un  pro- 
fond cttnapé,  soit  aussi  éclairé  que  le 
charmant  tableau  qu’il  a en  face  de 
lai,  cl  constitué  par  te  groupe  que 
j!  rment  Dany  Robin  et  deux  mignon- 
nes fillettes  au.vquelles  elle  apprend 
à monter  une  gamme  en  tapotant  sur 
an  superbe  piano. 

Lachurmoise.  chef  opérateur  du  son. 
est  satisfait  de  l’enretiist:  ement  ; E'ran- 
chi.  l’opérateur,  content  de  ses  photos 
et  Ton  passe  à la  scène  suivante,  non 
sans  que.  toutefois,  le  plalcau  soil 
envahi  par  tonte  Téqai]>c  technique, 
Francis  Cosne.  directeur  de  production 
en  tète,  et  commente  la  séquence  ter- 
minée et  celle  qui  suit. 

L.  O. 


ENGACENENTS 


= Marie  Déa  est  la  vedette  l'émi- 
nine  de  Rouletabille  joue  et  gagne  et 
Rouletabille  contre  la  Dame  de  Pique, 
(|ue  réalisera  très  prochainement 
Christian  Chamborant  pour  l’Union 
Française  de  Productions  Cinémato- 
graphiques au  studio  Photosonor. 

Suzanne  Dehelly  et  Jean  Pîat 
sont  également  d’ores  et  dé.jà  engagés. 


**  L’OCRESSE 

en  extérieurs  en  Bretagne 

A' van  Noé  a jjroflté  du  beau  temps 
pour  tourner  en  Bretagne  les  premiers 
extérieurs  de  1,’Ogresse.  le  film  sera 
achevé  cet  hiver  car  il  est  nécessaire 
d'avoir  pour  les  scènes  de  tempête 
une  mer  démontée,  les  intérieurs  se- 
ront faits  à Paris.  Les  principaux  In- 
terprètes sont  Blanchette  Brunoy,  Line 
Noro,  Pierrette  Caillol,  Marthe  Mel'ot, 
Jean-Jacques  Delbo,  Temerson  ; chef 
opérateur  Agnel,  tirage  L.T.C.;  c’est 
une  jjroduction  France-Films. 


4 FILMS  TERMINÉS 

LA  FEMME  EN  ROUGE  <!)  sep- 
tembre). 

Prod.  : Célia-Film. 

Réal.  ; Louis  Cuny. 

LES  GOSSES  MENENT  L’EN. 
QUETE  (9  septembre). 

Prod.  : France  - Productions 

(Y van  Noé). 

Réal.  : Maurice  Labro. 

LE  DESTIN  S’AMUSE  (11)  sep- 
tembre). 

Prod.  ; Les  Films  Ariane. 

Réal.  : E.-E.  Reinert. 

LE  BATEAU  A SOUPE  (14  sept.). 
Prod.  : A.G.C.  (Maurice  .luven). 
Réal.  : Maurice  Gleize. 


FICHE  TECHNIQUE 

LA  CABANE  AUX  SOUVENIRS 
(ex-L’Homme  Perdu) 
Production  : CINE-REPORT.YGES. 
Commencé  le  : II  septembre. 
Réalisateur  : JEAN  STELLI. 
Auteur  : Scénario  original  de 
Jean  Stelli. 

.adaptation  et  dialogue  : Solange 
Terac. 

Interprètes  : CH.-VRLES  V.YNEL, 
PIERRE  ’ LARQUEY,  ARIANE 
BORG,  Jean  Nossereau. 

Dïr.  de  Production  : .l.-CH.  CAR- 
LU  S. 

.issistant-Réalisateur  : Pla:iche 
Script-Girl  : Feix. 

Régisseur  général  : Pinoteau. 

Régie  e.rtérieurs  : Bernardi. 

Chef  Opérateur  : GBIGNDN. 
Photographe  : Begue. 

Décors  : GABUTTL 
Assistant-Décorateur  : Reginaull. 
Maquilleur  : Bouban. 

Chef  Opérateur  du  Son  : 
AGUII.Ë. 

Enregistrement  : S. LS. 

Studios  ! La  Victorine  (Nice). 
Extérieurs  : Lac  de  Gonrdon,  jirês 
de  Grasse. 

Sujet  : Comédie  dramatique. 
Cadre-Epoque  : Chantier  de  cons- 
truction de  route  de  nos  jours. 
Un  Jeune  ingénieur  Teiriau  (Jean 
Xossereau)  tue  aceidente  lement  la 
femme  de  son  père  adoptif  I^u- 
ragals  (Charles  Yanel),  conducleur 
de  travaux  qui  en  reste  profondé- 
ment touché.  Remis  en  présence 
plusieurs  années  après,  dans  un 
chantier  isolé  Lauragais,  par  ven- 
geance, tente  de  tuer  le  jour  des 
iiançailles  Marianne  (.\riane  Borg), 
fiancée  de  Terriau.  Le  i)ère  Antoine 
(Larquey),  conducteur  de  rouleau 
à vapeur,  un  ami  de  toujours  tics 
deux  hommes,  retrouve  Marianne. 
Lauragais  <iui  n’a  pu  se  résoudre 
a assouvir  sa  vengeance,  disparaît. 


Une  scène  de  travail  en  extérieurs 
de  Coïncidences.  On  reconnaît  sur 
notre  cliché  Serge  Reggiani 
et  André  Clément. 

(Prod.  : Equipes  .Artisanales  Cinéma- 
tographiques.) 


ANALYSE  ET 


CRITIQUE 


DES 


ElUM! 


Destins  (G) 

Comédie  musicale  (90  min.) 

C.C.F.C. 


Origine  : Française. 

Production  : C.C.F.C. 

Réalisation  : liicliard  Pottier. 

Auteurs  : Scénario  original  et  dia- 
logue de  Jacques  Feydeau. 

Décors  : Hubert. 

Prises  de  vues  : .indré  Germain. 

Musique  : Vincent  Scolto,  Fn.n.'is 
l.opez . 

Dir.  de  Production  : Edouard  llu- 
rispiiru. 

Interprètes  : TIXO  ROSSI  MICHE 
LINE  Fn.\NCEy.  MIL.i  PARELY. 
.irmand  Rernard,  Marcelle  Géniat, 
Cadex,  Philippe  Ilersenl,  Paul  Azuis. 

Présentation  corporative  (Paris): 
fi  seplembre  1946,  Marivaux. 


EXPLOITATION.  Un  scéna- 

rio très  public  a permis  de  nous 
faire  entendre  Tino  Rossi  dans 
une  exquise  mélodie  de  Schubert, 
trois  romances  de  la  meilleure 
facture  et  un  double  rôle  dans 
lequel  Tino  Rossi  se  surpasse. 
Occasion  également  de  nous'pro- 
curer  le  plaisir  de  voir  Saint- 
Granier  toujours  très  bien  ac- 
cueilli, des  scènes  de  music-hall, 
des  divertissements  bien  réglés 
et  charmants,  de  très  beaux  dé- 
cors, des  artistes  de  grand  ta- 
lent comme  Marcelle  Géniat.  Ar- 
mand Bernard,  Mila  Parély,  Paul 
Azaïs,  d’autres  encore.  Un  cock- 
tail cinématographique  bien  fait 
pour  le  succès. 

SCENARIO.  — André  Cartier  est 
une  grande  vedette  de  mu.sic-liall.  Veuf  ; 
encore  jeune,  il  adore  son  fils  Jackie,  - 
un  charmant  petit  garçon  de  cinq  ans. 
André  a aussi  un  frère,  un  mauvais 
garçon,  qui  lui  ressemble  (i  s'y  mé- 
prtndj'c.  Apprenant  qu'il  est  sorti  de 
prison,  .indré  va  voir  Fred.  Il  le  con 
jure  au  nom  de  sa  mère,  une  brave 
et  digne  paysanne,  et  au  sien,  de  ren- 
trer dans  le  droit  chemin  et  de  s'ex- 
patrier. Fred  promet  et  son  frère  lui 
donne  une  grosse  somme  d'argent.  En- 
traîné par  de  mauvais  compagnons  et 
une  « vamp  »,  Fred  reste  à Paris  et 
se  livre  à la  débauche.  Faligtié  de 
lui  venir  en  aide,  André  signifie  à 
son  frère  qu'il  n'a  plus  a compter  sur 
lui.  Furieux.  Fred  accompagné  de  sa 
maitresse  rencontre  Jackie.  L'enfant 
le  prenant  pour  son  père,  va  vers  lui. 
lis  l'enlèvent,  .indré  fou  de  douleur, 
ignorant  l'adresse  de  Fred,  qu’il  sup- 
pose être  l'auteur  de  l’enlèvement,  se 
met  ic  la  recherche  de  son  fils.  Assailli 
de  remords,  le  mauvais  garçon  repro- 
che vivement  à sa  compagne  son  hor- 
rible forfait.  Dans  sa  colère.  il 
l'étrangle.  Puis  il  reconduit  Jackie 
chez  son  père.  Il  disparaîtra  pour  tou- 
jours après  avoir  demandé,  par  télé- 
phone. pardon  à son  frère. 

REALISATION.  — Excellente  et 
dans  un  très  bon  mouvement.  Rien 
n’a  été  épargné  pour  mener  Destins 
au  succès.  La  photo  est  impeccable, 
la  musique  agréable.  Rien  ne  cloche 
dans  les  décors  et  dans  la  présenta- 
tion des  divertissements. 

INTERPRETATION.  — Dans  la 
mélodie  de  Schubert  et  les  trois  ro- 
mances, Tino  Rossi  ne  jjeut  être  meil- 
leuir.  Son  interprétation  (du  ,douil)le 
rôle  d’André  et  de  Fred,  surtout  dans 
le  mauvais  garçon,  est  incontestable- 
nrent  remarquable.  Marcelle  Géniat  est 
une  très  grande  artiste.  Saint-Granier, 
un  toujours  populaire  Marquis.  Mila 
Parély  a marqué  le  rôle  de  la  vamp 
de  «a  iicrsonnalité  et  de  son  charme 
troublant.  .Vrmand  Bernard  est  amu- 
sant. Paul  .Vzaïs,  excellent,  n’a  pas 
le  rôle  qu’il  mérite.  Le  petit  Jackie 
est  délicieux. 


Pas  un  mot  à la  ReineoMëre 

(G.) 

Comédie  gaie  (8.5  min.) 

C.C.F.C. 

Origine  : Française. 

Production  : C.C.F.C. 

Réalisation  : .Maurice  Cloche. 
Auteurs  : Pièce  de  théâtre  d'Yves 
.Mirande  et  Goudket.  .\daptation  : 
Yves  Mirande,  Maurice  Cloche. 
Décors  ! Berlin. 

Prises  de  vues  : Willy. 

Directeur  da  Production  Geori/es 
.Midlarski. 

Interprètes  : SUZANNE  DEHELLY . 
LILUNE  BERT,  DANIEL  CLERICE. 
.indré  Brunot.  Pierre  Berlin,  Mau- 
rice Baquet. 

Présentation  corporative  (Paris): 

.5  septembre  1946,  Marivau.r. 


EXPLOITATION.  La  pièce 

d’Yves  Mirande  est  très  bien 
photographiée  sur  la  scène  même 
du  Théâtre  Antoine.  L’auteur  en 
a remanié  le  dialogue  et  ajouté 
quelques  personnages  secondai- 
res. Au  début  du  film,  le  rideau 
se  lève,  l’on  voit  l’unique  décor 
dans  lequel  l’action  se  déroule- 
ra. Les  opérateurs  ont  pris  ce 
décor  sous  tous  ses  aspects  et 
les  angles  les  plus  variés.  La 
présence  d’artistes  de  grand  ta- 
lent en  pleine  possession  de  rô- 
les qu’ils  ont  interprétés  de 
nombreuses  fois  est  le  principal 
attrait  de  ce  spectacle  qui  con- 
naîtra un  très  bon  succès  popu- 
laire. 

SCENARIO.  — .4(1  cours  de  la  der- 
nière guerre,  la  Reine-Mère,  te  Roi  Bo- 
ris et  leurs  ministres  .se  sont  repliés 
il  Londres.  Ils  occupent  dans  un  pa- 
lace un  luxueux  appartement.  Un  grand 
salon  en  est  la  pièce  jirincipale.  Ce 
.salon,  ils  devront  le  partager,  bien 
qu'à  regret,  avec  le  Roi  de  la  conserve. 
I'.\méricain  Portmaim,  père  d'une 
charmante  jeune  fille.  Boris  s’épren- 
dra de  la  jeune  américaine,  la  jeune 
américaine  aimera  Boris.  Port  marin, 
pressé  par  sa  fille  acceptera  le  jeune 
roi  pour  gendre.  Il  devra  quitter  son 
royal  métier  pour  le  commerce.  La 
Beine-Mère  n’en  saura  rien.  L'armis- 
tice enfin  est  signé.  Heureuse,  la  Rei 
ne-Mère  se  prépare  à rentrer  dans  .son 
royaume.  Boris  est  navré.  Navrée 
aussi  la  jeune  américaine.  Mais  les 
rois  proposent,  le  peuple  dispose.  Les 
Neustriens  proclament  la  République. 
Boris  est  déposé.  Il  deviendra  le  gen- 
dre du  Roi  de  la  conserve.  La  Reine- 
.Mère.  humiliée,  devra  accepter  cette 
mésalliance  en  itn  dîner,  rien  moins 
qve  protocolaire  dans  un  restaurant 
londonien,  offert  par  Portniann. 

INTERPRETATION.  — Suzanne 
Dehelly  a beaucoup  de  talent  et 
d’abattage.  Brunot,  le  roi  de  la 

conserve,  Pierre  Berlin,  le  chef  du 
protocole,  sont  l’un  et  l’autre  iné- 
narrables et  parfaits.  Maurice  Baquet 
en  reporter  et  surtout  deux  mignon- 
nes petites  lillcs  jeunes  reines  sans 
royaume  et  sans...  chocolat.  Tous  les 
autres  interprètes  sont  excellents  et  ne 
peuvent  qu’être  félicités  avec  largesse. 


Les  deux  Aventuriers  (G) 

(When  a thief  meets  a thief) 
Film  policier  (90  min.) 

NATIONAL-FILM 


Origine  : .inglaise. 

Prod.  : Marcel  Hellman. 
Réalisation  : Raoul  Walsh. 

Auteurs  : Roman  de  Gordon  Mac 
Donnel.  Scénario  de  John  Meehan. 
Dialogue  de  Harold  French. 

Prises  de  vues  : Cedric  William. 
Dir.  de  Prod.  : Louis  London. 
Musique  : Percival  Mackey. 
Interprètes  : Douglas  Fairbanks  Jr., 
Valérie  Hobson.  .l/on  Haie. 
Première  représentation  (Paris): 
4 septembre  1946,  La  Pagode,  Na- 
poléon. 


EXPLOITATION.  Ce  film 

d’aventures  a été  conçu  pour 
donner  à Douglas  Fairbanks  Ju- 
nior l’occasion  de  prouver  qu’il 
a hérité  de  la  souplesse  et  du 
dynamisme  de  son  père.  Il  plaira 
surtout  à un  public  jeune  qui 
aime  retrouver  l’atmosphère  des 
« Zorro  » d’autrefois. 

SCENARIO.  — Ricki  (Douglas 
Fairbanks  Jr.),  encore  très  jeune  a 
connu  Jim  (Allan  Halo  au  beau  temps 
de  tu  prohibition.  Ils  ont  « travaillé  » 
lon‘gtemi)s  ensemble  au  nez  et  à la 
barbe  de  la  police,  .lu  cours  d'une 
bagtr.  ?e.  Ricki  lue  d'un  coup  de  poing 
un  troisième  comparse.  Jim  conserve 
la  bague  de  Ricki,  cause,  dil-il  de  la 
mort  de  leur  associé.  Grâce  à cette 
bague,  il  fait  chanter  Ricki.  l'obli 
géant  l'i  voler  pour  lui.  Enfin,  il  le 
dénonce  « la  police  à laquelle  Ricki 
échappe  de  peu.  Pus  tard^  au  cours 
d'un  cambriolage,  ce  deriuer  s'éprend 
d'une  jeune  femme,  Glorie  (Valérie 
Hobson)  qui  est  fiancée  à un  certain 
colonel  .fane.  Glorie  veut  épouser 
B'eki,  mais  le  famcu.r  colonel,  qui 
n'est  autre  que  Jim,  la  retrouve  et, 
sous  la  menace  de  tuer  celui  qu’elle 
aime,  la  contraint  au  mariage.  Ricki. 
gui  a constaté  que  le  colonel  et  Jim 
ne  font  qu'un,  se  rend  à la  villa  des 
non  veaux  mariés.  .Iprès  une  escalade 
nérilleuse,  un  saut  prodigieux  sur  le 
balcon  tlu  bureau  de  Jim  l'amène  en 
face  lie  son  ennemi.  Une  courte  lutte 
et  le  revolver  (tue  tenait  Jim  le  lue. 
Glorie  est  arrêtée,  sur  le  point  d'être 
condamnée.  Ricki.  alors,  se  dénonce 
et.  pour  prouver  qu'il  a pu  venir  de 
l'e.rléricur  renouvelle  l'escalade,  mais 
manque  son  saut  et  se  blesse  griève- 
ment. Glorie  est  relâchée  et  va  à rhô- 
vital  où  elle  jioUrra  enfin  retrouver  '■ 
Ricki. 

REALISATION.  — Bien  que  le  | 
lilm  ne  soit  plus  très  jeune,  le  mon- 
tage en  est  très  alerte.  I.es  scènes  d’es-  j 
(■•'tade,  poursuite  et  bagarre  sont  ])ar-  i 
ticulièrement  bien  réglées. 

INTERPRETATION.  — L’interijré-  1 
tation  est  dominée  jiar  la  présence 
d’Allan  Haie  et  de  Douglas  Fairbanks. 

Le  premier  est  aussi  parfaitement  i 
antii)athiquc  que  l’autre  inspire  d’in-  | 
térét.  Le  rôle  assez  difficile  de  Glorie  i 
est  tenu  avec  conscience  par  Valérie  I 
Hobson.  [ 


DEUX  GRANDES  PRODUCTIONS 

ÉTRANGÈRES  INÉDITES  ET  RÉCENTES 

TOUTES  DOUBLÉES  , 

EXTRÊMEMENT  COMMERCIALES  | 

SUJETS  MODERNES 

RÉALISATION  DE  GRANDE  CLASSE  ' 

A VENDRE  ENSEMBLE  ET  FERME 

EN  BLOC  POUR  FRANCE.  AFRIQUE  DU  NORD.  COLONIES  ! 
ÉCRIRE  AU  JOURNAL  CASE  N’  K.  O.  K. 


Embrassons  la  Mariée 

(The  ail  kissed  the  Bride) 
Comédie  gaie  (87  min) 

( Doublée) 
COLUMBIA 


Origine  : Américaine. 

Production  : Columbia  (Edgar  iCij 
man). 

Réalisation  : .llexander  Hall. 
Auteurs  : Roman  de  Gina  Kaus 
.indrew  P.  Soit.  : 

Musique  : Werner  H.  Heymann.\ 
Chef  Opérateur  : Joseph  Wal 
Interprètes  : JO.\N  CR.AWFO 
MELVYN  DOUGLAS.  Roland  Yoi 
Billie  Burke,  .\llen  Jenkins,  .-(nd 
Tombes.  ‘ 

Première  représentation  (Pari 
4 septembre  1946,  Broadway.  j 


EXPLOITATION.  Intéress: 

te  comédie  de  mœurs,  bien  co 
truite  et  menée  avec  beaucc 
de  scènes  gaies  et  de  détails  ' 
miques.  C’est  un  bon  film  ar 
ricain. 

SCENARIO.  --  Margaret  D: 
(Joan  Crawford)  est  une  patro 
« homme  d’affaires  »,  qui  ne  i 
naît  que  le  travail  et  les  intérêts, 
jeune  journaliste,  Michael  (Mch 
Douglas),  entreprend  de  lui  faire  ' 
trouver  sa  féminité.  Il  entame  l’ass 
en  embrassant  plus  qu’il  ne  convi 
la  mariée  le  jour  du  mariage  de 
sœur  de  Margaret,  .irrélé  sur  son 
dre,  il  menace  de  publier  certaines 
régularités  de  Ig  Société  Dreiv.  P 
l'en  empêcher,  Margaret  se  laisse 
ver  et  mille  folies  où  le  garçon  l’[ 
haine.  La  femme  d’affaires  devi 
ainsi  une  compagne  fort  gaie.  l| 
deviendra  même  la  femme  de  Midi! 

REALISATION.  — E.xccllcntc, 
scènes  se  succèdent  à un  rythme  ! 
céléré,  dans  la  meilleure  veine 
comédies  américaines.  De  beaux 
cors,  des  photographies  sous  des 
gles  très  habitue's  mais  toujours  1 
agréables. 

INTERPRETATION.  — Joan  Cn 
ford  se  révèle  ici  une  comédienne  ' 
grand  talent,  gaie  et  sympathiç 
Melwyn  Douglas,  acteur  très  spirili 
possède  une  nonchalance,  un  chai 
qui  en  font  un  des  meilleurs  inl 
prêtes  de  comédies.  Boland  Young 
Billie  Buike  sont  d’e.xcellents  acte! 
comiques. 


Jean  Aithur,  la  charmante 

de  Trop  de  Maris 

(Columbia) 
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lIVALYSE  et  critique  des  FlUliMS 


British  Intelligence 

Service  (G) 

Draine  d'espionnaqe  (85  min.> 

(V.O.) 

WARNER  BROS 


Le  Président  Wilson  (G) 

(Wilson) 

Film  historique  en  technicolor 
(149  min.) 

20TH  CENTURY  FOX 
(Version  originale) 


gine  : Américaine. 

i|.  : Terril  Morse. 

eurs  ! Scénario  de  Lee  Katz.  Pièce 

■ Antom/  P.  Kelly.  Dialogue  : John 

mgan. 

jrprètes  : Boris  Karloff,  Marga- 
i Lindsey,  Bruce  Lester. 
mière  représentation  (Paris)  : 
juillet  1946,  Radio-Cité-Opéra. 


XPUOITATION.  — - Un  drame 

l’espionnage  et  du  contre-es- 
nnage  pendant  la  guerre  1 91  4- 
I8.  Ce  genre  de  film  a toujours 
public,  surtout  quand  l’înté- 
ne  se  ralentit  pas  comme  dans 
film  qui  nous  occupe.  Rétros- 
tîve  de  certains  événements 
lortants  die  la  première  guerre- 
i combats  et  l’attaque  de 
idres  la  nuit  par  les  Zeppelin. 
CENARIO.  — Nous  sommes  en 
'.  L’Intelligence  Service  recherche 
ndberg,  un  fameux  espion  travail- 
en  Angleterre  même  pour  le  comp- 
te l’Allemagne.  Cet  homme  échappe 
alites  les  recherches  et  réussit  à 
lurer  aux  Allemands  des  rensei- 
Tients  et  des  documents  de  la  plus 
te  importance.  Hélène,  jeune  in- 
liére  et  agent  secret  pour  TAnale- 
e,  s’enrôle  dans  les  Services  alle- 
ids.  Elle  réussira,  après  de  mul- 
es péripéties,  à démasquer  Strend- 
1 et  épousera  un  jeune  officier 
iteitr  qu’elle  avait  soigné  à la 
e d’une  blessure  reçue  en  combat 
en. 

EALISATION.  — Parfaite  et  ne 
sant  rien  au  hasard.  Les  scènes  de 
ibat  sont  bien  réglées  et  tcmoi- 
it  d’un  grand  souci  d’exactitude. 
5 bonne  sonorisation.  Rythme  ex- 
înt. 

MTERPRETATION.  — Les  répu- 
3ns  de  Boris  Karlofl'  et  de  Marga- 
Lindsay  ne  sont  plus  à faire.  Ce 
fc  deux  grands  artistes  interprétant 
î leur  grand  talent  les  rôles  de 
nberg  et  d’Hélène.  Tous  leurs  an- 
partenaires  ne  peuvent  être  que 
;ités.  


plind  Russe’.l  et  Fred  Mac-Murrav 

jiS  M on  Secrétaire  travaille  la 
nuit. 

{Disti\  : Pavamount.) 


Origine  s Américaine, 

Production  : Darryl  F.  Zanucky 
1944. 

Réalisation  s Henry  King. 

Scénario  s Larnar  Troth. 

Musique  : Alfred  Newman. 

Interprètes  5 Alexander  Knox,  Tho- 
mas Mitchell,  Sir  Cedric  Hardwicke, 
Charles  Cobiirn,  Marcel  Dalio,  Gé- 
raldine Fitzgerald,  Ruth  Nelson^ 
Vincent  Price,  William^  Eythe,  Riith 
Ford,  Madeleine  Forhes. 

Première  représentation  : Monaco 
islade  Lonis-Il)f  samedi  3 août  1946. 


EXPLOITATION.  Un  docu- 

ment  d’un  très  grand  intérêt 
historique  sur  un  sujet  encore 
d’actualité  : les  Etats-Unis  de- 
vant le  Traité  de  Versailles  et 
la  S.D.N.  Reconstitution  de  la  vie 
poSûtique  américaine.  Ce  film  qui 
a de  très  grandes  qualités  artis-  ! 
tiques  et  techniques,  est  une 
leçon  d’histoire  moderne,  un 
avertissement  aux  isolationîstes 
et  intéressera  vivement.  Le  grand 
public  y trouvera  d’excellents 
acteurs,  une  mise  en  scène  très 
souple  et  une  utilisation  de  la 
couleur  très  soignée.  Une  pro- 
duction d’un  réel  intérêt  égale- 
ment pour  un  public  instruit  et 
évo  lué. 

SCENARIO.  Professeur  à TUni- 

versité  de  Princeton,  Wilson  (Alexan- 
der Knoxl  est  désigné  en  1909  comme 
Gouverneur  de  l’Elat  de  New-Jersey. 
Elu,  il  s’efforce  avec  l’aide  de  sfa 
femme  Edith  (Géraldine  Fitzgerald) 
d'écraser  les  chefs  politiciens  pour  as- 
surer le  triomphe  de  la  démocratie.  A 
la  suite  d'une  campagne  électorale  très 
dure,  il  est  élu  Président  des  Etats- 
Unis  en  1912.  Il  vit  à la  Maison-Blan- 
che aussi  simplemeni  qu’auparavant 
entre  sa  femme  et  ses  trois  filles,  se 
délassant  en  faisant  de  la  musique  en 
famille  et  èn  lisant  des  romans  poli- 
ciers. Très  frappé  par  la  mort  de  sa 
femme  Edith,  il  consacre  tous  ses  ef- 
forts à maintenir  les  Etals-Unis  hors 
de  la  guerre.  Peu  avant  su  réélection 
a une  très  grosse  majorité  à la  Pré- 
sidence, il  a épousé  Èllen  (Ruth  Nel- 
son). Puis  c’est  l’entrée  en.  guerre  aux 
côtés  de  la  France,  les  « 14  Points  », 
te  traité  de  Ver.miües.  la  création  de 
la  S.D.N.  ,1  pré.v  sa  visite  en  France, 
ait  il  rencontre  Clemenceau  (Dalio). 
il  se  heurte  à l'opposition  du  Sénat 
conduit  par  Lodge  ((iedric  Hardwicke). 
Epuisé,  il  est  frappé  d’une  attaque 
qui  le  laisse  partiellement  paralysé, 
ni, 'iis  continuant  la  lutte,  il  parcourt 
le  pa.ij.%-  pour  exposer  sa  thèse.  Il  finit 
d’y  ruiner  sa  sdnlé.  En  1920,  il  est 
butin  par  Harding  et  quitte  la  maison 
iioiir  redevenir  un  simple  citoyen,  dé- 
sesnéré  de  voir  son  rêve  effondré  et 
"■édit  une  prochaine  guerre  si  l’on 
poursuit  une  telle  politique  isolaiio- 
pi'ile. 

REALISATION.  — T rès  maître  de 
;.u  technique,  Henry  King  a rendu  son 
sujet  intéressant.  Il  manie  la  caméra 
avec  dextérité  et  souplesse  et  dirige 
habilement  les  foules.  Créant  l’oppo- 
sition entre  la  liberté  déchaînée  des 
c Conventions  » politiques  américaines 
et  la  rigidité  toute  militaire  des 
« Congrès  » nazis,  il  situe  très  exac- 
tement le  climat  de  deux  civilisations. 
Très  intelligent  montage  des  anciennes 
actualités  pour  montrer  reffort  amé- 
licain  de  la  guerre  1914-1918,  la 
visite  de  "Wilson  en  France,  le  Con- 
grès de  Versailles.  A noter  la  peinture 
des  mœurs  politiques  américaines. 


La  Mort  n'était  pas 
au  rendez-vous  (O) 

(Conflict) 

Drame  policier  (85  min.) 

WARNER  BROS 


Origine  s Américaine. 

Prod.  : William  Jacobs. 

Réal.  : Curtis  Bernhardt. 

Auteurs  s Roman  de  Robert  Siod- 
mak.  Alfred  Neumann..  Scénario  de 
Arthur  T.  Horman  et  Dwighy  Tay- 
lor. 

Musique  ! Frederick  HoUander. 

Prises  de  vues  : Merritt  Gerstad. 

Interprètes  : Humphrey  Bogart, 
.Alexis  Smith,  Sydney  Greenstreet, 
Rose  Hobart,  Charles  Darke,  Grant 
Mitchell,  Pat  O’Moore. 

Présentation  corporative  (Paris): 
10  septembre  1946,  Français. 


EPLOITATION.  Une  réalisa- 

tion très  habile  d’après  un  scé- 
nario captivant.  Intrigué  par 
l’action  très  intense,  le  specta- 
teur apprend  à la  dernière  mi- 
nute qu’il  vient  de  voir  un  film 
policier,  alors  qu’il  n’a  vu  au- 
cun policier  enquêter  et  là.  est 
une  véritable  originalité.  L’en- 
quéte  occulte  de  la  police  n’est 
révélée  qu’au  dénouement.  L’în- 
térét  ne  languit  pas  un  seul  ins- 
tant et  donnera  à ce  film  un 
très  bon  succès  d’exploitation. 

SCENARIO.  — Richard  Mason  ma- 
rié depuis  cinq  ans,  s’éprend  folle- 
ment d’Evelyne,  la  jeune  sœur  de  sa 
femme  Kaiherine.  Prise  de  soupçons, 
Katherine  interroge  Richard  gui  avoue. 
Mais  Evelyne  ignorera  le  senliinchi  de 
son  beau-frère  à son  égard.  Et  la  vie 
continue  pour  le  jeune  couple. 

Eu  été.  Katherine  partira  seule  en 
auto  pour  la  montagne.  Richard,  re- 
tenu par  .ses  affaires,  n'agant  pu  l'ac- 
compagner. Elle  disparaît!  Est-ce  une  \ 
fuyiie?  Est-elle  morte  par  accident? 
A-t-elle  été  enlevée?  ITenqicte  menée 
par  la  police  ne  donne  aucun  résultat. 
Cependant,  par  la  suite,  Richard  re- 
çoit à divers  intervalles  les  objets 
appartenant  à sa  femme  disparue, 
gur  celle-ei  portait  sur  elle  au  mo- 
ment de  son  départ.  Et.  . . c’est  le 
dénouement  inattendu  qu’il  est  d’usage 
de  ne  pas  déflorer. 

REALISATION.  — Bonne  dans 
rensemhle.  Le  mouvement  est  excel- 
lent et  le  sncetateur  est  constamment 
tenu  en  haleine.  Bonne  sonorisation. 
Rel’es  photos. 

INTERPRETATION.  — HumithiEy 
Bogart  est  tout  à fait  l’homme  du 
rôle.  Il  ne  .joue  pas  le  rôle  de  Richard 
Mason,  il  le  vit  d’une  façon  parfaite. 
A.  Smith  prête  au  personnage  d’F.ve- 
lyne  sa  grâce  et  sa  jeunesse.  Rose  Ho- 
hart  en  Katherine  est  excellente,  ainsi 
que  S.  Greenstreel  en  docteur  Mark 
Hamilton.  personnage  énigmatique. 


l’arrivée  de  Wilson  à la  Maison  Blan- 
che, la  lin  de  son  mandat  de  Prési- 
dent. Curieuse  reconstitution  d’un  en- 
tretien avec  Clemenceau.  On  cotnprend 
mieux  cerlains  aspects  de  l’autre  après- 
guerre  grâce  à ce  document  montrant 
objectivement  les  points  de  vue  amé- 
ricains fort  peu  connus  chez  nous. 

INTERPRETATION.  Alexander 

Knox  fait  de  Wilson  une  parfaite  re- 
constitution, humaine  et  idéaliste  à la 
fois.  Thomas  Mitchell  fait  de  Tumul'ty, 
le  secrétaire  de  Wilson,  une  création 
rappelant  celle  de  « J’avais  cinq  fils  ». 
De  nombreux  personnages  historiques 
apparaissent  et  ie  Clemenceau  de  Dalio 
est  une  parfaite  image  du  « Tigre  », 
ardent  et  comlsattif,  heurtant  son  réa- 
lisme au  rigorisme  utopique  de  Wil- 
son. Les  rôles  de  femmes  nombreux 
sont  bien  tenus  et  Ruth  Nelson  est 
excellente.  P.-A.  Riiisinc. 


Rio  Rita 

(Rio  Rita) 

Comédie  musicale  comique  (90  min.) 

M.G.M. 

(V.O.) 

Origine  : Américaine. 

Production  : Faudra  S.  Berman, 
1944. 

Réalisation  : S.  Sylvan  Simon. 

Scénario  : Richard  Connel  et  Gladgs 
Lehman. 

Musique  : Herbert  Stothart. 

Interprètes  : Bud  Abbott,  Loii  Cos- 
tello,  Kathryn  Grayson,  Tom  Con- 
way,  Patricia  Dane,  Bros  Volusja  et 
son  ballet. 

Première  Représentation  : Monaco 
(Stade  Loiiis-H),  mercredi  28  août 
1946. 


EXPLOITATION.  Hautement 

comique,  ce  nouveau  film  des 
deux  comiques  Abbott  et  Cos- 
tello,  déchaîne  le  rire.  Un  gros 
effort  pour  faire  une  production 
qui  se  tienne  et  non  une  suite  de 
scènes  comiques  décousues  a été 
couronné  de  succès  dans  cette 
transposition  à l’écran  d’une 
opérette  musicale  à grand  spec- 
tacle. Le  nom  des  nouveaux  co- 
miques, la  voix  de  Kathryn 
Grayson  et  de  son  partenaire, 
d’excellentes  chansons  et  de  très 
beaux  airs  musicaux,  des  danses 
et  de  Jolies  filles  sont  des  atouts 
de  premier  ordre  en  vue  d’une 
bonne  exploitation. 

SCENARIO.  — Cachés  dans  une 
auto,  Wizzy  et  Doc  (Bud  Abbott  et 
Lou  Costello)  veulent  regagner  New 
York,  mais  celle-ci,  conduite  par  le 
chanteur  Montera  (Tom  Conway)  les 
dépose  à Vista  del  Rio.  en  Arizona, 
où  une  « fiesta  » est  organisée  dans 
son  hôtel  par  Rita  Windlow  (Kathryn 
Grayson),  son  amie  d'enfance  qu’il 
aime.  Dans  l’hôtel  séjourne  une  bande 
d’espions  dirigés  par  Maurice  Cran- 
dall  disposant  du  poste  émetteur  de 
radio  qui  doit  diffuser  la  fête  et  mas- 
quer leurs  coupables  intentions.  Wizzy 
et  Doc,  après  diverses  mésaventui'es, 
sont  engagés  comme  détectives  par 
Rita.  Grâce  à Lucette,  un  agent  secret, 
qui  s’est  glissée  parmi  les  espions, 
ceux-ci  sont  démasqués  et  mis  en 
fuite  avrés  des  incidents  héroï-comi- 
ques. Montera  épouse  Rita  au  cours 
de  la  somritiieiise  « fiesta  ». 

REALISATION.  — Du  type  clas- 
sique mais  avec  beaucoup  de  vie  et 
un  très  bon  enchaînement  des  gags. 

noter  entre  autres  : celui  de  l’auto 
sur  le  pont  élévateur,  du  déjeuner 
pris  pour  un  mirage,  de  la  poursuite 
dans  le  iardin,  du  chien  qui  parle 
avant  avalé  im  minuscule  poste  de 
T.S.F.  qui  se  déc'anche  quand  on  le 
caresse,  celui  de  rivresse,  des  chiffres 
à deviner,  de  la  machine  à laver  et 
à la  fin,  des  animaux  chantants. 
D’autre  part,  la  voix  parfaite  de 
Kathryn  Gmyson  qui  interprète  no- 
tamment trois  chansons. 

INTERPRETATION.  — Abbott  et 
Costello,  nettement  en  progrès,  sont 
fort  drôles,  burlesques  et  sachant 
tirer  le  maximum  de  leurs  effets  co- 
miques. Kathryn  Grayson  ajoute  jeu- 
nesse et  beauté  à une  fort  jolie  voix. 
Son  partenaire  est  également  un  ex- 
cellent chanteur.  Le  ballet  Eros  Vo- 
lusja fait  évoluer  de  jolies  créoles 
au  cours  d’une  « fiesta  » colorée. 
P.-,4.  B. 


= Aux  studios  de  Marseille,  on  monte 
les  décors  d’un  nouveau  film  que 
mettra  en  scène  .Jacques  Daroy.  Cette 
production  est  la  première  d’une  sé- 
rie de  cinq  films  policiers  réalisés  au 
rythme  d’un  par  année.  C’est  donc 
dans  cinq  ans  que  cette  série  sera 
terminée. 

Le  premier  tour  de  manivelle  est 
préwi  pour  le  15  septembre. 


Exclusivité  à Marseille  <tu  28  Août  au  3 Septembre 


ÇA 


99 


ME  MEUi^T  PAS  COMIIIE 

CAPITOLE  - RIALTO  : 1.653.0001  francs 

ASTRit  PARIS  FIUMS  - 3,  RUE  TROYON  - ÉTO.  06-47 


26 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CIIVE 


Clab  Automobile 
du  Cinéma 


CINEASTES  AUTOMOBILISTES 

Adhérez  au  Club  Automobile  du 
Cinéma  qui  vous  offre  de  nombreux 
avantages,  tels  que  tarifs  préférentiels 
d’assurance,  exercice  des  recours  de- 
vant les  tribunaux  répressifs,  dépan- 
nage de  jour  et  de  nuit,  vérification 
des  organes  inécani<iues  de  votre  voi- 
ture, etc. 

Ne  roulez  pas  la  nuit  sans  avoir 
fait  régler  vos  phares  au  moyen  du 

Régloscope. 

Demandez  votre  adhésion  au  Club 
Automobile  du  Cinéma  : Théiitre 
Edouard-VII,  rue  Edouard-VII,  Paris. 
Tél.  : Opéra  67-00. 


Nouvelles  Activités 


PRODUCTEURS 


Films  Parnasse,  Paris,  26  bis,  rue 
F’rançois-I'''',  S.A.IhL.  600.000  (.7- 

7-46) . 

Les  lions  Films,  Paris,  8,  boulevard 
des  Capucines.  Nouveau  capital  : 
1.000.000  (2-7-46). 


IMPORTATIONS-EXPORTATIONS 


Changement  s 

d*  Adresse 


POUR  L’ALIMENTATIQNdesARCS 

en  courant  continu 
ET  LA  SÉCURITÉ  DANS  LES  SALLES 

DE  SPECTACLES 

REDRESSEURS 


Equipés  de  valves  type  “ TUNGAR  ” 
ou  à vapeur  de  mercure  des  meil- 
leures marques.  LIVRAISON  RAPIDE 


LABORATOIRES  C.  S.  W. 

29,  Rue  Amédée  - Bonnei  LYON 
- Téléph  M 42-92 


DISTRIBUTEURS 

Distributeurs  Réunis,  Paris.  27,  bou- 
levard Gouvion-Saint-Cyr.  Nouveau 
capital  : 500.000  (5-7-16). 

La  Société  Jean  Sirand  et  Cie  a acheté 
à MM.  Lepelletier  et  Sirand  les  élé- 
ments incorporels  du  fonds  de  loca- 
tion films  et  matériel  (12-8-46). 


Dania-Films,  Paris,  2,  rue  Gustave- 
Rouanet,  S..\.R.L.  500.000  (5-7-46). 

Europe-Films,  Paris,  92,  rue  l’erronet, 
Neuilly-sur-Seine.  S..\.R.L.  500.000. 
(5-7-46‘) . 

MATERIEL 


M.  Henri  Roux,  à Laval  (Mayenne), 
47,  rue  des  Fossés.  Matériel  el  Films  | 
(6-7-46). 


= Izi  Société  Cinématograph  Ex- 
port Ltd  a transféré  ses  bureaux 
60,  rue  Ravenstein  à Bruxelles. 


=:  Universal  Pictures  et  North 
Africa  Inc.  a transféré  scs  bureaux 
46,  rue  Denlert-Rochcreau,  à Alger, 
depuis  ie  6 septembre. 


•lacques  Séverac  au  cours  d’une  prise  de 
vues  en  extérieurs  de  Nuit  sans  Fin. 

(Prod.  : Mdnceau). 


FICMS  FRANÇAIS 
projetés 
à l’Etranger 


SE.MAINE  DU  30  AOUT 
AU  5 SEPTEMBRE  1946 


BRUXELLES 


Fils  de  France,  Acropole. 

Les  Gueux  au  Paradis,  Marivaux, 
Pathé-Palace. 

Dorothée  cherche  l’Amour,  Nor- 
mandie. 


LOXDRES 


y.éro  de  Conduite.  Academy. 

Les  Visiteurs  du  Soir,  Curzon  (3"^ 
semaine) . 

S'aples  au  Baiser  de  Feu  et  John- 
ny Frenchman,  Studio  One  (2* 
semaine). 


GENÈVE 


La  Relie  Aventure,  A.B.C. 

Les  Caves  du  Majestic,  Alhambra. 
Tant  (/lie  je  vivrai,  Molard. 
L'.{ssassin,at  du  Père  Moél.  Ca- 
rouge. 

L Empreinte  du  Dieu,  Mondy. 

1 es  Misérables,  Trianon. 


VIENNE 


Le  Voyaijeur  .sans  Bagage,  Burg  et 
Impérial  (l"'»  vision). 

La  Révolte  des  Vivants,  Haydn. 

Le  Colonel  Chabert,  Heimat. 

La  Loi  du  Nord,  Flotteii,  Phonix. 
L’Etrange  M.  Victor,  Ilellwag. 

Les  Visiteurs  du  Soir,  Hetzendorf. 


= î^ous  avons  annoncé,  dans  notre 
dernier  numéro,  le  passage  du  Paradis 
de  Satan  à 1’  « Admirai  » de  Vienne. 

Précisons  que  ce  film  n’est  pas  ac- 
tuellement exploité  en  Autriche  et  que 
P « Admirai  » donnait  Les  Visiteurs 
du  Soli-  qui,  la  semaine  dernière, 
passait  à 1’  « Hetzendorf  >>. 

Les  droits  pour  le  monde  entier  du 
Paradis  de  Satan  appartiennent  à 
M.  J. -A.  Liote,  2,  quai  de  Javel  à 
Paris  (15®). 
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STAGE 

PROGRAMMES 

DE  MONITEURS 


La  Fédération  Française  des  Ciné- 
Clubs  organise  avec  le  concours  de  la 
Cinémathèque  PTançaise,  de  la  Direc- 
tion des  Mouvements  de  Jeunesse  et 
d’Education  Populaire  et  de  la  Direc- 
tion Générale  du  Cinéma,  un  premier 
stage  de  moniteurs  pour  cinquante 
animateurs  des  Ciné-Clubs  de  Paris 
et  de  province. 

Le  but  de  ce  stage  d’une  semaine 
est  de  fournir  aux  dirigeants  de  ces 
clubs  des  notions  historiques,  techni- 
ques, esthétiques  et  pédagogiques. 

Une  série  de  six  projections  d’ex- 
traits de  films  constitue  un  véritable 
cours  d’histoire  du  Cinéma  (confé- 
rences faites  par  quelques-uns  des 
plus  grands  noms  du  Cinéma  français 
el  projection  intégrale  de  quelques 
grands  films  récents). 

Les  projections  et  les  causeries  au- 
ront lieu  dans  les  locaux  de  la  Ciné- 
mathèque Française,  7,  avenue  de 
Messine,  à Paris  (8®),  les  9,  10,  11, 
12  et  13  septembre,  à 9 h.  30,  15  h.  et 
21  heures. 


CIN£SI{G£S 


TELE^H. 

FLA0I08 

45  R.>e  au  Vivier  AUBERVilLl'ERS  (Seine) 


= C’est  le  26  septembre  que  paraîtra 
un  nouvel  hebdomadaire  intitulé 
« Jeunesse-Film  » spécialement 
destiné  à un  public  de  jeunes. 


ACHAT  CINES 

TOUTE  IMPORTANCE 
PARIS  - PROVINCE 

EYNALD 

SPÉCIALISTE 


19,  Rue  Lafayette,  (9®) 

Téléphone  i TRI.  37-70 


* — 


ADRESSEZ-VOUS  EN  TOUTE  CONFIANCE 


Aux  Efablissemen  Is  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINÉMAS 


VENTE 


76,  Bd  Magenta  - PARIS  (10*) 

(Gare  de  l Est)  Tél.  -.  BOT.  84-44 


ACHAT 


DU  11  AU  25  SEPTEMBRE 

PARIS-BANLIEUE 


MERCREDI  11  SEPTEMBRE 
Cercle  du  Cinéma  (Salle  des  Ar 
et-Métiers)  : Kean  et  Les  Ombres  t 
Passent. 

JEUDI  12  SEPTEMBRE 
Colombes  (Salle  « Colombia  » : 1 
Pionniers  du  Cinéma. 

VENDREDI  13  SEPTEMBRE 
Club  Français  du  Cinéma  (Sa 
« Marceau  »)  : Terre  d’Espag) 

Tabou. 

MARDI  17  SEPTEMBRE 
Argenteuil  (Salle  « Le  Majestic  ») 
Festival  Chariot. 

Ciné-Club-46  (.Salle  « Le  Delta  » 
Symphonie  Fantastique. 

Suresnes  : Roudu  sauvé  des  Eaux. 

MERCREDI  18  SEPTEMBRE 
Cercle  du  Cinéma  (Salle  des  Ar' 
et-Métiers),  21  heures  : Festii 
Feyder,  avec  Les  Nouveaux  Mi 
sieurs. 

Poissy  ! Napoléon,  d’Abel  Gance 
DIMANCHE  22  SEPTEMBRE 
Saint-Ouen  : Le  Corbeau. 

MARDI  24  SEPTEMBRE 
Ciné-Club-46  (.Salle  « Le  Delta  ») 
Regain,  Le  Tonnelier. 

MARDI  25  SEPTEMBRE 
Cercle  du  Cinéma  (Salle  des  Ar 
et-Métiers)  : Festival  Cavalcai 
avec  Rien  que  les  Heures  et  En  rôt 
PRDVINCE 


MERCREDI  11  SEPTEMBRE 
Châlons-sur-Marne  : Sijmphoi 
des  Brigands. 

Neufmoutier  : Festival  Chariot. 

LUNDI  16  SEPTEMBRE 
Criéans  (Salle  A.B.C.)  : Boudu  sau 
des  Eaux. 

Chartres  (Salle  « Excelsi(jr  » : Jt 
nés  Filles  en  Uniforme. 

MARDI  17  SEPTEMBRE 
Montargis  (Salle  « Le  Tivoli  » : F( 
tival  René  Clair,  avec  A Nous 
Liberté. 

MERCREDI  25  SEPTEMBRE 
Châlons-sur-Marne  s Chemin  de 
Vie. 


= .\près  les  vedettes  Simone  Simo 
Lily  Pons,  Grâce  Moore,  Renée  Saii 
Cj'r,  Jacqueline-  Delubac,  Maurice  Ch 
valier,  .\imé  Clariond,  voici  les  m 
leurs  en  scène  qui  affluent  sur 
Côte  d’Azur  pour  y prendre  eux  aui 
quelques  jours  de  repos  : And 
()ayatte,  Marc  Allégret,  Jacques  Hoi 
sin  et  René  Clair  pour  ne  citer  q 
ceux  que  nous  avons  reconnu. 


ÉTABLISSEMENTS 

DIEUDONNÉ- 

LAFFINEUR 


13.  rue  Grange-Batelière  - PARIS-9' 

PRO  58-35 


TOUT  CE  QUI  CONCERNE 
LE  MATERIEL 
DE  PROJECTION 
16  - 35 


GIt  E 0 M N I - 


U | I 1^^  ■ MAISON  FONDËE  EN  1933  VV 

S.  SMEETS 

27-33,  Champs-Élysées  - ATELIERS  A COLOMBES 

BAL.4  0-  Oi  etBAL.36-64 

RÉGIE  DE  L’ÉCRAN,  DU  RIDEAU-RÉCLAME,  DU  HALL,  DES  MEILLEURES  SALLES 


ciNF 

ALLES  DE  FRANCE 
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Méfro  : Péreire 
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AVIS  IMPORTANT 


La  Société  Glaces  et  Crèmes  Glacées 

--  Cil.  GERVAIS  -- 

se  fait  un  devoir  de  rappeler  aux  Direc- 
teurs de  Théâtres  Cinématographiques  que 

la  Marqae 

ESQtJllllAVX 

est  sa  propriété  exclusive 


UNE  MARQUE 


; Double  garantie  de  Qualité 

Aucun  produit  similaire  ne  peut  être 

vendu  sous  le  nom  ESQUIMAUX 
qui  est  une  exclusivité  CH.  GERVAIS 


n rxYTTYTXTXxxxxxxxxxxxxra 
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D K U 1 L.  S 


La  Corporation  Cinématographique 
(le  Lyon  vient  d’être  éprouvée  par  les 
décès  de  M.  Dulaar  et  de  notre  ami 

M.  Goldstein. 


M.  lJulaar,  Directeur  de  «I.ii  Perle», 
était  un  « ancien  » du  Cinéma;  il  fut 
un  de  ceux  qui  contribuèrent  à guider 
les  premiers  pas  encore  bien  incer- 
tains de  l’invention  des  Frères  Lu- 
mière et  crurent  eu  son  avenir.  11 
avait  de  précieux  souvenirs  sur  ces 
temps  héroïques  qui  nous  paraissent 
déjà  si  lointains. 

M.  Dulaar  fut  un  bienfaiteur;  il 
était  Président  des  Cantines  scolaires, 
.Vdministrateur  de  la  Caisse  d’Epargne, 
Vice-Président  de  la  Délégation  can- 
tonale du  4«  arrondissement.  Des  délé- 
gations de  toutes  les  associations  aux- 
quelles il  était  venu  souvent  en  aide, 
assistaient  à scs  obsèques  où  se  pres- 
sait une  foule  nombreuse  qui  apporla 
le  témoignage  de  son  attachement  à la 
mémoire  d’un  honnête  homme  qui  ne 
comptait  que  des  amis. 

M.  Goldstein  qui  fut  l’actif  et  dé- 
voué collaboi-ateur  de  M.  Boulin  à 
« Sélecta-Films-Location  »,  vient  de 
disparaître  à la  force  de  l’âge.  Très 
estimé  pour  sa  droiture  et  son  extrême 
amabilité,  M.  Goldstein  était  parmi 
les  meilleurs  artisans  de  la  Corpora- 
tion du  Cinéma.  Nous  présentons  à sa 
famille,  à son  frère  qui  dirige  l’Agen- 
ce lyonnaise  d’  « Univcrsal-Films  », 
nos  condoléances  sincères. 

J.  Clére. 


I.ena  Home,  la  bel'e  vedette  du  film 
Symphonie  Magique. 

(Photo  20t/i  Centiiry-Fox.) 


TOÜ' 


r^LE  MATERIE 
-CINÉMA^ 
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lECTEURSDESOM 


HAUT  PARLEURS 
MULTICELlUlAiRES 


AMPIIFICATEDRS 


MICaOPHORES.ETC...! 
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CANOIN  E 


m 


21,  ru*  du  Ohfttaau,  Bagnole! 
(Seine)  AVRON  «8-86 


FAUTEUIL.S 

pour  Salles  de  Speotaoles 


NOMIIVATIOIV 


= Nous  apprenons  la  nomination  au 
poste  de  représentant  pour  Paris-Ville 
de  la  .Société  Fox-Europa,  de,  M.  Ray- 
mond Bonne!,  bien  connu  dans  la 
coriîoration  cinématographique  où  il 
cxeiice  son  activité  depuis  plus  de 
quinze  ans. 


EXPLOITANTS... 


APPAREILS 

SONORES 


•ui 


•B  «Uf  M l A«Ut» 
BAMlt  . R« 


»«LiP«:RO»e  tA-t* 
cwcv«««ti 


PROJECTEUR  SONORE  PIONOBLOC 
ET  TOUT  LE  MATÉRIEL  DE  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 


ULTI?A  N0UVCAWT6$  — " 


PROGRAMMES  DE  PARIS 


SEMAINE  DU  11  AU  17  SEPTEMBRE  1946 

4 FILMS  NOUVEAUX 


FILMS  FRANÇAIS 


lr«  SEMAINE 

Le  Collier  de  la  Reine  (Cousür- 
llum  du  Filini,  Rex,  Empire  (11 
septembre). 

La  Rose  de  la  Mer  (Sirius), 
l'rançais  (11  septembre). 

3»  SEMAINE 

Gringalet  (Pattié),  Impérial,  Por- 
tiques, Eldorado,  Cinécran  (28 
août). 

La  Grande  Jlhision  (R.A.C.),  Nor- 
mandie (28  août)  (Réédition). 

T«  SEMAINE 

Tombé  du  Ciel  (C.C.F.C.),  Mari- 
vaux (31  juillet). 


FILMS  ETRANGERS 


l-^o  SEMAINE 

Jane  Eyre  (Fox),  Biarritz  (11  sep- 
tembre) . 

Un  nommé  Joé  (M.G.M.),  Olym- 
pia (11  septembrei) . 

2'  SEMAINE 

La  Route  semée  d'Etoiles  (Pa- 
raniount),  Balzac,  Scala,  Vi- 
viemie,  Helder  (4  septembre). 

Les  Clés  du  Royaume  (Fox),  Coli- 
sée, .-Vobert-Palace,  Club  des  Ve- 
dettes (4  septembre) . 

Embrassons  ta  Mariée  (Colum- 
bia), Broadway  (4  septembre). 

Deux  Ave.ituriers  (Natlonal-Film), 
Pagode,  Napoléon  (4  septembre). 
3«  SEMAINE 

Quatre  du  Music-Hall  (RKO), 
Elysées-Cinéma  (28  août). 

Le  Ciel  peut  attendre  (Fox),  Lord- 
Byron  (28  août). 

La  Femme  au  Portrait  (RKO), 
Le  Paris  (28  août). 

La  Fièvre  du  Pétrole  (M.G.M.), 
Max-Linder,  Ermitage  (28  août) . 

Tjne  Femme  disparaît  (Stentor), 
Le  Triomphe  (28  août). 

4«  SEMAINE 

La  Folle  Alouette  (V.O.),  (Para- 
mount).  Le  Caméo  (21  août). 

• î»  SEMAINE 

Assurance  sur  la  Mort  (V.O.)  (Pa- 
ramount),  .Avenue  - Paramount 
(2  août). 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS,  LAVANDES  ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS 
BE  TOUS  PROCEDES 


T I T R A - F I L 

SS,  PU*  M«Pb«uf,  PARIS  (B>)  — TMéphsnB  : ELTiÉts  00-18 

SOUS-TITRAGB  SCR  COPIES  NBUTBS  ET  USAGERS 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THÉÂTRE  ET  DE  CINÉMA 


Société  de  Représentation  de  l’Industrie  Moderne 


R.  Gallay 


GÉRANT 


22  bis,  rue  Lantlez,  Paris  (I7’) 

Téléphone  ; MARcadet  49-40 


R.  C.  Seine  256.863  B 


FAUTEUILS,  STRAPONTINS. 
CHAISES  DE  LOGE.  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
ENTRETIEN  DE  SALLES 


8«  SEMAINE 

Qu’elle  était  Verte  ma  Vallée 
(V.O.)  (Fox',  Madeleine  (25  juil- 
let). 

10e  SEMAINE 

Retour  de  l’Homme  Invisible 
(V.O.)  (Universal),  Cinémonde- 
La  Royale  (10  juiUet). 

La  Vipère  (V.O.)  (RKO),  Radio- 
Ciné-Opéra  et  César  (2®  vision). 

Ile  SEMAINE 

Citoyen  Kane  (V.O.)  (RKO),  Mar- 
beuf  (3  juillet). 


SORTIES  GENERALES 
A PARIS 


FILMS  FRANÇAIS 


L'Insaisissable  Frédéric  (Pathé). 
Leçon  de  Conduite  (Eclair-Jour- 
nal). 

Tant  que  je  vivrai  (Sirius). 
Rataille  du  Rail  (A.  C.E. -Domai- 
nes). 

Impasse  (Discina). 


FILMS  ETRANGERS 


f'hn-He  Chaplin  (Réglna). 
Bataan  (M.G.M.) . 

lueiLULie  en  Rirmanie  (Warner- 
Bros). 

Madame  veut  un  Bébé  (Columbia). 
Dangereuse  Aventure  (Paramount). 
4/1  Cœur  de  la  Nuit  (C.P.L.F.). 


Pour  VENDRE 
ou  ACHETER 


UN  cinImaI 


à sa  valeur  exacte 


voyez 


Roger  PETOT 


74,  rue  de  Maubeuge 

— PARIS  — 

TêLTRUdaine  18-43 


S" 


LA  MAISON' 


DU  16  "/e 


Marcel  LEVILLAIN 


La  plus  importante  Maison 
de  revente  pour 
LE  MATERIEL 
CINEMATOGRAPHIQUE 
FORMAT  REDUIT 


Equipements,  pièces  détachées 
Accessoires 


122,  Champs-Elysées,  Paris-S’ 
Tél.  : ELY.  : 41-65 
Catalogue  sur  demande 


Agences  ; 

LYON  ! M.  SIRAND,  87,  rue  de 
l’Hôtel-de-Ville. 

LILLE  : M-  MUGUET,  41,  rue  de 
Béthune. 

STRASBOURG  i M.  MOCHEL, 
22,  rue  Hannong. 

BORDEAUX  : LORRAINE-FILMS, 
14,  rue  Roquelaure. 


i 
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PETITES  4NNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 5 fr. 
ligne.  — Autres  annonces  : 75  fr.  la 
me.  — Ventes  de  salles  : iOO  fr.  la 
;ne.  — Ventes  de  films  : 300  fr.  la 
;ne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
urnal,  2 fr.  de  supplément  pour 
•ance  et  Empire  Français;  4 fr.  pour 

I étranger.  Les  petites  annonces  sont 
liyables  d’avance.  L’administration  du 
urnal  décline  toule  responsabilité 
lant  à leur  teneur. 

AVIS  IMPORTANT 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
rrespondance,  nous  prions  nos  an- 
inciers  de  vouloir  bien  nous  couvrir 

II  montant  de  leurs  petites  annonces 
T mandat  postal  à notre  compte  Ch,. 
: 706-90  Paris,  en  même  temps  qu’ils 
j'Uj  adressent  l’annonce. 

OFFRES  D * EM  PLO i 

On  demandie  sténo-dactylo  ayant 
•lie  écriture. 

‘Se  présenter  de  9 h.  à 12  h.  à « La 
liîté  qui  Guérit  »,  5,  rue  Marsou’an, 
jiris  (12^). 

E MANDES  D'EMPLOI 

Jeune  Femme,  sér.  réf.,  bonne 
ésentation,  connais,  dacty  o,  cherche 
ace  standardiste. 

Ecrire  : Mme  Denis,  111,  avenue  de 
• ichy,  Paris  (17'’). 

Monsieur  jeune,  36  ans,  seul,  'irés 
rieux  et  grande  probité,  bonne  ins- 
l'action,  anglais,  raisonnable  dans  ses 
:|étentions,  cherche  gérance  ou  direc- 
in  de  cinéma  dans  l’Ouest,  fientre- 
iicst  ou  Sud-Ouest,  au  coinant  du 
mdard.  Excel,  réf.  et  caution  se- 
nt fournies. 

-S’adres-ser  : Christian  S.  Doisseau, 

, avenue  Carnot,  Nantes  (Loire-Inf.) . 

rTalbrîêüx 

j Spiclailsie  de  l'Appareillage  Glnema'ographlque 
jiiO,  rue  Botzaris  - PARIS  19°  - NOR  34-28 

Il  Formats  35  mm.  et  16  mm.  ■ 
inPLIFICATEURS.SURVOLTEURS,  DEVOLTEURS 
I Installations  complètes  - Dépannoges  H 

Ouvert  toute  l’année 


Qui  de  vous,  exploitants,  distri- 
buteurs, producteurs,  exportateurs, 
donnera  sa  chance  à jeune  direc- 
teur, carte  profess.,  actif,  excel- 
llente  présentation,  références  tech- 
•niques  et  morales,  publiciste  de 
valeur,  ayant  donné  des  preuves  de 
son  initiative  et  désirant  percer 
dans  la  profession'?  Donnerait  cau- 
tion importante.  Irait  à l’étranger. 

Ecrire  case  R.R.B. 


•SOBERBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9«)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMÉRICA  LATINA  • 


Compositeur  de  renom,  grande  fa- 
lité  d’inspiration  musicale,  toutes 
tuations,  demande  travaux  d’adapta- 
on  nouv.  films. 

Ecrire  à StPanger,  0215,  81,  rue  Vi- 
enne, Paris  (2'). 

Ancienne  représentante,  exc.  réf., 
lerche  place  progranmiatrice. 

Ecrire  à la  revue,  case  B. A. B. 

Représentante  bien  introd.  ds  la 
jirpor.,  ch.  p'ace;  très  bonnes  réf. 
Ecrire  à la  revue,  case  X.F.E'. 
Exploitant,  seul,  sérieux,  averti, 
■ ant  cédé  cause  invalidité,  collabore- 
■lit  comme  opérateur  et  organisation 
j ou  petit  35,  contre  logement  et  pen- 
on  assurés.  Capitaux.  Permis  de 
onduire.  Public  Adress. 

I P.  Jubier,  Grand-Mesnil,  par  Thieux 
'lise). 

' 32  ans,  marié,  bonne  présentation, 
l?tuel.  représentant  en  publicité,  cou- 
lais. industrie  cinéma  par  jalus.  années 
rat.,  recherche  situation  intéressante 
roduction,  distribution,  exploitation. 
Ecrire  à la  revue,  case  O. P. Z. 


AUX  DIRECTEURS  D’ÉTABUISSEUIEXTS 


Contrairement  à ce  qui  a pu 
être  dit,  !a  Maison  A.  GALLET, 
spécialiste  des  rideaux-réclame,  17 
et  19,  rue  Paul-Souday,  Le  Havre, 
n'est  heureusement  ni  disparue, 
ni  en  faillite. 

Très  touchée  par  la  guerre,  vu 
sa  situation  géographique,  obligée, 
d une  part,  à se  replier  pour  évi- 
er les  bombardements  et,  d’autre 
part,  M.  J.  Gallet  devant  dispa- 
raître momentanément,  pour  fuir 
!a  déportation,  l’activité  fut  ré- 
duite au  1/10'  pendant  les  hosti- 
lités. Elle  a nuiintenant  repris 
toute  son  importance  sous  l’im- 
pulsion et  la  responsabilité  de 
M.  Jean  Gal'et  (Fils),  gérant  libre. 

Chaque  jour,  de  nouvelles  ins- 
tallations sont  remises  en  service 
à la  plus  grande  satisfaction  des 
directeurs  d’étab'issements,  ce  qui 
est  aisément  contrôlable. 


Vu  les  difficultés  toujours  pré- 
sentes rencontrées  pour  obtenir  les 
qualités  requises  des  matières  pre- 
mières, les  montages  automatiques 
se  révèlent  encore  très  difficiles, 
mais  dans  un  avenir  prochain,  i’s 
redeviendront  proliablement  pos- 
sibles. 

Pour  conclure,  voici  le  résumé 
fie  l’activité  de  la  Maison  Gallet 
pendant  les  huit  premiers  mois 
de  1946  : 

78  rideaux  exécutés  et  posés  ou 
remis  en  service  depuis  le  1'''  jan- 
vier. dont  liste  à la  disposition 
fie  MM.  les  Directeurs  intéressés, 
à première  demande. 

,\dressez-vous  donc  sans  hésita- 
tion à la  : 

Maison  Jean  GALLET,  Spé- 
cialiste des  pideaux-péclame, 

17  et  19,  rue  Paul-Souday,  Le 
Havre.  Téléphone  : 60-88,  60-89- 


Ejîcellcntc  secrétaire  sténo-dactylo, 
long.  réf.  cinéma,  connais,  anglais, 
clierche  p'ace  prod.  ou  distr.  .Vccept. 
r(  mplacemcnt. 

Ecpire  à la  pevue,  case  H.E.L. 


Secpétaipe  anglaise,  fpançaisc, 
longue  expépience  cinéma,  désipc 
tpavaux  machine  à écpipe,  tpa- 
ductions  copies  deux  langues  faipc 
chez  elle. 

Ecpipe  à la  Pcvue,  case  H.E.L. 


Présentations  à Paris 

(Renseignements  communiqués  par  le  Syndicat  Français  des  Distributeurs  de| 
Films,  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.1  j 


LUNDI  16  SEPTEMBRE 

LF.  PARIS,  10  h.  - National-Films 
Deux  .Aventuriers 
MARDI  17  SEPTEMBRE 
FR.ANÇAIS,  10  h.  - Warner  Bros 
L'Impossible  .Amour 
(Old  Acquaintance) 

JEUDI  19  SEPTEMBRE 

FRANÇAIS,  10  h - Gray-l'ilms 
La  Revanche  de  Roqer-la-Ilonte 

VENDREDI  20  SEPTEMBRE 

FRANÇAIS,  10  h - Gray-Films 
Petrus 

LUNDI  23  SEPTEMBRE 

LE  P.\RIS,  10  h.  - National-Films 
La  Foire  au.r  Chimères 
MARDI  24  SEPTEMBRE 
EMPIRE,  10  heures  - Pathé-Cinéma 
Gringalet 

MERCREDI  25  SEPTEMBRE 

EMPIRE,  10  heures  - Pathé-Cinéma 
La  Grande  .Aventure 
VENDREDI  27  SEPTEMBRE 
LE  PARIS,  10  h.  - National-Films 
Crime  sur  Londres 


LUNDI  30  SEPTEMBRE 

COLISEE,  10  h.  - C.P.L.  F. -Gaumont 
Brève  Rencontre 

MARDI  l'r  OCTOBRE 

COLISEE,  10  h.  - C.P.L.  F. -Gaumont 
Le  Septième  Voile 


MERCREDI  2 

MARIGNAN,  10  h. 


OCTOBRE 

Pathé-Cinéma 
La  Symphonie  Pastorale 

JEUDI  3 OCTOBRE 

COLISEE,  10  h.  - C.P.L. F. -Gaumont 
L'Honorable  M.  Sans-Gêne 

VENDREDI  4 OCTOBRE 

COLISEE,  10  h.  - C.P.L.  F. -Gaumont 
Martin  Roumagnac 

MARDI  8 OCTOBRE 

FRANÇAIS,  10  h.  - Warner  Bros 
Le  Roman  de  MiUired  Pierce 
(Mi'dred  Pierce) 

VENDREDI  11  OCTOBRE 

F'RANÇ.\IS,  10  heures 
Comptoir  F'rançais  du  F'ilm 
Désarroi 


r 

^ IL-.  f= 

<■  FRANCO  LONDON  FILM  EXPORT 

114 

KLY.  57-3(1  et  87-52 

Champs-Elysées 

VENTE 

R.C.  Seine  60.502 

EXCLUSIVE 

■ 

des  meilleures  productions  françaises 
pour  le  monde  entier 

présente 

JEAN  TISSIER  - A.  RI6NAULT  - ROBERT  MANUEL  • SERRE  EMflICH 
LUCAS-6RID0UX  - G.  ROBINNE  - MAURICE  ESCANOE  et  JEAN  PAI}U| 

dans 

Le  CHEVALIER  du  ROI 

(LE  CAPITAN,  2*  époque) 

Mise  en  scène  de  ROBERT  VERNAY 


LE  NÉON 
POUR  TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14,  Rui  dl  Paru  - VANVES 

T«I.  Michelet  10-68 


VENTES  CINÉMAS 

A céder  participation  dans  salle 
700  places  (immeuble  compris),  ville 
importante  Nord.  Recettes  100. ()00  par 
semaine.  Int.  s’abstenir. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.O.V. 

Excellente  tournée,  5 localités, 
matériel  neuf,  poste  double  Œmichen 
complet,  programmation  l'f  ordre 
jusque  janvier  1947.  Pressé,  cause 
tléjiart. 

Ecrire  : Cinéma  Rex,  Guéméné-sur- 
Storff'  (Morbihan). 

A vendre  cinéma  300  places,  maté- 
riel neuf,  recettes  25.000  moyenne, 
comprend  ciné,  hôtel,  café,  restaurant, 
grosse  affaire  dans  gros  bourg  Seine- 
Inférieure. 

Ecrire  à la  revue,  case  V.Y.O. 


ACHATS  CINÉMA 

Suis  acheteur  cinéma,  région  Ouest 
préférence.  F'aisant  25  à 30.000  recettes. 
Ecrire  à la  revue,  case  D.I.D. 

VENTES  MATÉRIEL 


Groupe  électrogène  complet  : 
Diese'  10  CV.,  géiiéralrice  altern.  110- 
220  V.,  34  KVA.,  78  amiières  4,  com 
lu'—if.eur  d’air,  réfrigérant,  etc.,  par- 
fait état. 

Clichy-Palace,  19,  avenue  de  Clichv, 
Paris  (no.  MAR.  20-13. 

350  fauteuils,  état  neuf,  entière- 
ment garnis  velours,  pieds  fonte,  siège 
ressorts.  Visilfies  région  Nord. 

Ecrire  à la  revue,  case  P. T. T. 

Cabine  35  mm.  projecteurs  M.I.P. 
amplis  et  haut-j)arleur  30  watts  Etat 
neuf. 

Fierire  à la  revue,  case  S.  S.  S. 


Cabine  sonore  portative  35  mm., 
eomp’èle,  iiarfait  état  de  marche. 

S’adrfsser  : M.  Couido,  Cinéma  à 
Aigentat  (Corrèze). 


Public  Adress  Monopole,  bon 

état,  sans  batterie  ni  miero,  disques. 

S’adresser  : Jubier,  Grand-Mesnil, 
par  Thieux  (Oise). 


Projecteur  Debric,  dernier  modèle 
!'f  e-  aniDli,  21  watts.  H.  P.  Jansen, 
calune  [fortative,  complet  en  ortlre  de 
marche,  avec  tous  accès. 

Ecrire  : R.  Faucheux,  28,  bd  Sainl- 
Deiiis,  à Cdiâteauroux  (Indre). 


Cabine  Gaumont  C.M.,  poste  doii- 
t)le.  complète  ou  en  détail. 

Ecrire  : M.  Cavc'lier,  Cinéma  Mon- 
vi  le  (Seine-Inférieure). 

A vendre  aux  Ets  Alhiieiix,  00, 
me  Hol/aris,  Paris  (19'),  té'.  : N(  rd 
34-28,  plusieurs  appareils  35  et  16  mm. 
icniis  à neuf. 

1"  Appareil  16  mm.,  gi-ande  marque, 
complet,  absolument  neuf; 

2»  2 caméras  16  et  8 mm.; 

3'  Fn  survolteur-dévolteiir,  10  am- 
l)ères. 

Pi-oductions  Françaises  Fumière,  28, 
l)d  Poissonnière,  Paris  (9')  PRO.  72-93. 

585  fauteuils  neufs  modernes,  pieds 
Joute,  sièges  ressorts,  grands  dossiers, 
.garnis  simi'i  cuir  rouge. 

328  fauteuils  pieds  fonte,  mod.  siè- 
.ges  carcasse,  .ressorts  garnis  simili 
cuir  rouge,  grands  dossiers  cintrés, 
bord  verni. 

309  fauteuils  pieds  fonte,  grands 
dossiers  bois  cintré  et  sièges  Ijois 
gall)é.  Matériel  neuf  disiionilfle  octo- 
1)ie  1916. 

Postollee,  30,  rue  Toiiiouse-Lautree, 
Paris  (170.  Marcadet  48-28. 

1“  Suis  acheteur  apparei’s  iiailants 
16  mm.  avec  ou  sans  ampli; 

2'  Une  caméra  8 tm  Ki  mm. 

I-icrire  à 1 arevue,  case  W.Fi.G. 


DIVERS 


Parts  à céder  dans  import.  Sté  d’en- 
registrements disques  et  films  à Paris. 

Ecrire  : Cabinet  Lesav,  13,  rue 
Claude-Pouillet,  Paris,  ou  tél.  avant 
9 II.  30  à Wagram  29-40. 


iMP,  Le  Mon,  et  Pascalt,  Pabis  (l‘2'). 


Directeur-Gérant  : V.  Ronrji. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


♦ 


Les  Artistes  Associés 


'UNITED" 

TRUSTS, 


Siège  social  : 

18,  avenue  Matignon 
PARIS  (8«) 
iTél.  : ELY.  18  65  et  66-67 


P.6ARCIAi6* 

EXPORTATION 

3,  Cité  Trévise 
Tél.  : PRO.  06-75 


IE>  FIIMI 

.4 


37,  rue  Galilée 
ïé).  : KLE.  45-40  et  41 
46-14  et  15 


METZGER 

■ T 

WOOG 

45,  aven.  George-V 
PARIS  (8®) 

Tél.  : ELY.  52-60 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS 

Tél.  : ETO.  06-47 


53,  rue  Consolât 
Téléph.  N.  27.00 


r 


ZAGARFILM 

46,  rue  de  Ponthicu 
PARIS-8» 

Tel.  : ELY.  97-73 


BCINtlüHE 

3,  rue  du  Colisée 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  44-00 

TOUT 

pour  la 

PROJECTION 


f^ASCAIS 

7.  iut  K)RTUNT  . PARIS. 
WAO  tà-2?  é 91-55 


STU  EXPORT 
FILM 

IMPORTATION 

EXPORTATION 

104,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : RAL.  17-46 


ADRESSE  PROVISOIRE  : 
38,  aven.  Montaigne 
PARIS 

LES  FILMS  DU  VERSEAU 

¥ 

>1 


LECTEURS 
de 
SON 

AMPLIFICATEURS 

■ta  PRANOOM 

GRENOBLE  - Tél.:  26-24 
Câbles:  Filmsoii, Grenoble 


54,  rue  Taitbout 
Tél.  : TRI.  73-43 


DISTRI  BUTION 
II.  bd.  de  Strasbourg 
Paris  X® 

Tél.  PRO:  63-10  et  63-11 


SOCIETE^ 
PRODUCTION  de  FILMS 
33,  av.  Victor-Hugo 
Tél.  : KLE  08-60 


ERNEMANN 

TOUTES 

PIEGES  RECHANGE 
ORIGINE 
ET  ADAPTABLES 

CINEMATELEC 

39,  Bd  Longchamp 
MARSEILLE 
Tél.  : N.  00  66’ 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : KLE.  98-90 


LUXAZVR 

Groupes  Eloctroginos 
modernes  - Prolecteurs 
Branchements  sur  Secteur 

37,  rue  Galilée,  37 
KLE  45-41 


F.L.F. 

FRANCO  LONBON 
FILM 
EXPORT 


CINÉ-FILMS 

PRODUCTIONS 

EXPORTATION 

5,  rue  Boudreau 
PARIS  (9®) 

Tél  : OPE.  : 64-78 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36  et  86-31 


S.  B. 
PIMS 

DAGMAR 
FILMS 

Production  - Exportation 
Importation 

33,  CHAMPS-ÉLYSÉES 
PARIS  (8«)  - BAL.  58-65 

SOCIÉTÉ  PARISIENNE  DE 


Producti^Sr  Distribution 
108.  Rui  da  RIclielleu,  PARIS  (2®) 
Tél.  : RIC.  79  90 


LES  GEHEM 


FILMS  EUROPÉENS 

POUR  L’IMÉRIQUE  DU  NORD  ET  DU  SUD 

FILMS  AMÉRICAINS 

POUR  L'EUROPE  

ÉTABLI  en  1914 


oîuîîît 

620  9^^  Avenue 
NEW-YORK  18  U.S.A. 


DBVBR  FILM 

DERAYAGE 
ET  VERNISSAGE 

Mise  à l’état  de  neuf  et 
durée  de  conservation 
des  films  prolongée  par 
NOS  NOUVEAUX 
PROCEDES 
96,  av.  de  St-Ouen 
PARIS  (18®) 

Tél.  : MAH.  91-79 


— FRANCB  — 
PRODUCTION 

UN  SEUL  BUREAU 

à NICE 
2,  Bd  Victor-Hugo 

Téléphone:  896-15 


EtaiiifiMiiHiREMT 

TOUTES  FOURNITURES 

16  et  35  % 

5,  rue  Lamartine 
TARBES 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8®) 

Tél.  : BAL.  44-04 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(France) 

120,thini|ii-ËlyiiK  PARIS 

BALZAC  38-65 

PHILIPS 

CIHÊMA 

PHILIPS  - 


A«NUf*VWfflGW  in 
Uaizoc  07-30 


LABORATOIRES 


49,  Av.  Montaigne,  Parls-8* 

ÉLYsées  BB-24  «t  la  suite 


S.V.P.R.E.S. 

S.A.R.I4.  AU  CAPITAL 
DE  800.000  FRANCS 

STUDIOS  ET  CAMIONS 
D’ENREGISTREMENT 
SUR  FILMS  ET  DISQUES 

SALLE  DE  PROJECTION 


15,  avenue  Hoche 
PARIS 

Tél.  : CARnot  66-98 


10,  ru^TR^Golisée 

Paris-8“.  BAL.  16-64 


R.  MICHAUX  A C‘< 

Transports  de  films 
3,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


RAPID  UNIVERSAL, 
TRANSPORT 

Transports  rapides  ] 
DES  FILMS 

TOUTES  DIRECTIONS  ] 


3,  rue  Thimonnier^. 
PARIS  (9®)  *"l 

Tél.  : TRU.  01-50  ^ " 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦^ 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE  : 


Itxxxixxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxzi 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


LES 


ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


ns,  rue  FrançoU-1*'’ 

Tél.  : BAL.  05-14 


22,  rue  d’Artois 
Tél.  : ELY.  67  67 


3,  rue  Troyon 
PARIS  (17») 

Tél.  : ETO.  06-47 


HQŒinffi 

SI  7,  rue  ftarignan 

Bal.  29^0 


FILMS 

ARIANE 

44,  Champs-Elysées 
PARIS 


Tél. 


ELY.  07-90 


1 bis,  rue  Gounod 

Tél.  : WAG.  47-30 


F.L  F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


1 14,  Champs-Elysées 

Tél.  ; ELY.  57-36  et  86-31 


nUB  WFtlIU 


51,  r.  Pierre-Charron 


PARIS 


BAL.  28-70 
ELY.  64-63 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8») 

Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


LES  FILMS 
Raoul  PLOQUIN 

4,  rue  Vignon 
PARIS  (8«) 

Tél.  : OPE.  89-93 


CfNEHATOCRAPHIQUE 


25,  rue  Quentin- 
Bauchart  - PARIS 
Tél.  : ELY.  51-46 


|40,  rue  François-I'’’ 
Ir.  télégr.  ; CINERIUS 
LYsées  66-44,  45,  46,  47 


SSCËTt  BE  PRODUCTIBN 

ET  D’Editions  cinEmitddrifhiques 

55,  Champs-Elysées 
PARIS  (8«) 

Tél.  : BAL.  07-50 


AndUPHugon 
Tél.  : ELY.  29  72 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8») 

BAL.  18-74,  18-75,  18-70 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8«) 

Tél.  : BAL.  13  96 


S.O.F.R.O.R. 

37,  avenue  George-V 
Tél.  : ELY.  25-69 


BERVIA 

FILMS 


27,  r. 


Tél. 


de  La  Roche- 
foucauld 

TRI.  50-81,  27-34 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8») 

Tél.  : BAL.  44  04 


COMPTOIR 

PRRNCHIS 

OE  DISTRIBUTION 
jtrm  oc  FILMS  ^Qh 


LLJJ 


70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8>) 

Tél.  : ELY.  84-13 


Films 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-Martin 
PARIS  dO') 

Tél.  : BOTzaris  33-28 


W 

ïbxxDfrôHl 

33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


riiRitt 


49,  aven,  de  Villiers 
Tél.  : WAG.  13-76-77 


76,  rue  de  Prony 
Tél.  ; WAG.  68-50 


66,  r.  de  Miromesnil 
PARIS-8»  LAB.  77-55 


DÜ^FILM 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


65, 

Tél 


rue  de  Galilée 
PARIS 

. : ELY.  50-82 


H 

M 

N 

H 

M 

M 

N 

M 

M 

M 

N 

N 

N 


nislrlbutlon  es  Alrique  du  Nord 
Bureaux  à Paris  : 
45,  av.  George-V 


Tél. 


av. 

ELYsées  52-60 


61,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvence  07-05 


PARIS-STUDI&S-GINÉMA 

BILLANCOURT 


25,  Rue  Marbeut,  PARIS 

Tél.  : BAL.  04-06 


FILMS  RÉGENT 
nLMS  CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  04-33,  04-34 


37,  avenue  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  94-03 


PARIS 
F I L im 
LOCATION 


38,  aven.  Montaigne 
PARIS  (8«) 

Tél.  ; ELY.  19-92 


FERNAND  RIVERS'C^ 

92,  av.  des  Ternes 
Tél.  : GALvanl  55-10 
PARIS  (17*) 


5,  avenue  Vélasquez 
PARIS 

Tél.  : LAB.  88-50 


M 

M 

H 

H 
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H 
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M 

M 

M 

M 

H 
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DANS  CE  NUMÉRO 
SA  PRODUCTION 
POUR 


des  talents  de 

s ' «IME  CLtRIOND 


UN 


entièrement 


Sociétaire  de  la  Comédie-Française 

tourné  au  Maroc. 


ystérieux  et  puissant  avec 


JEAN  PÉRiER  " Catherine  arley  - jean  servais 

ANDRÉ  BERVIL  - LIANE  DAYDÉ  - ANDRÉ  GLADO 
JEAN  NOSSEREAU  - GEORGES  CHAMARAT 


UN  FILM  de  ANDRE  ZWOBADA 


Une  production  H.  MISSIR  & C“ 
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E CONGRÈS  DES  DIRECTEURS 

S’EST  TENU  LES  11  ET  12  SEPTEMBRE  A STRASBOURG 

(pur  notre  correspondant  particulier  Pierre  Sch ock) 

ISCOURS  DE  M.  ROBERT  BICHET 

SOUS-SECRÉTAIRE  D’ÉTAT  A L’INFORMATION 


Mesdames,  Messieurs, 

Nous  voici  réunis  aujourd’hui  pour  votre 
remier  congrès  tenu  depuis  la  Libération. 

Nul  lieu  sans  doute  ne  pouvait  être  plus 
ropre  à vous  accueillir  que  Strasbourg,  le 
Eur  de  cette  province  d’élection  que  fut  tou- 
)urs  la  terre  d’Alsace,  cette  terre  qui,  aprè.s 
mir  tant  souffert,  refusant  de  s’absorber  dans 
mélancolie  du  passé,  se  tourne,  avec  quel 
ithousiasme  et  quelle  ardeur,  vers  l'avenir. 
L’avenir!  n’est-ce  pas,  en  effet,  l’essentiel  de 
3S  préoccupations  de  l’heure?  Un  avenir  ([ue 
incontmodité  du  présent,  les  difficultés  de 
lûtes  sortes  ne  doit  point  nous  empêcher  de 
insidérer  avec  confiance. 

Je  tiens  à vous  affirmer  pour  commencer, 
ue  le  Cinéma,  qui  porte  en  lui  toutes  les  pos- 
bilités  de  devenir  une  des  premières  indus- 
ies  du  pays,  occupe  dans  les  préoccupations 
U Gouvernement  une  place  importante.  C’est 
ourquoi  j’ai  tenu  non  seulement  à vous  dire, 
ais  à vous  prouver  par  ma  présence  l’intérêt 


gnées  sur  les  goûts  et  les  aspirations  de  ce 

même  public. 

Ce  double  courant  d’action,  portant  à la  fois 
sur  le  public  et  sur  les  producteurs,  exige  des 
qualités  qui  sont  de  celles  que  nécessite  la  réso- 
lution des  plus  subtiles  et  des  plus  délicates 

questions  de  la  psychologie  collective.  Rôle  dif- 
ficile donc  que  le  vôtre,  Mesdames  et  Messieurs, 
mais  rôle  primordial  pour  l’avenir  (même  de 

l’esprit  et  du  moral  du  pays. 

Sur  un  tout  autre  plan  enfin,  votre  profes- 
sion se  trouve  être  la  pierre  angulaire  sur  la- 
quelle rejjose  tout  l’édifice  du  Cinéma,  puisque, 
par  définition,  elle  est  l’élément  collecteur,  le 
percepteur  de  recettes. 

Loin  de  moi  donc  la  pensée  de  minimiser 

l’importance  des  problè(mes  qui  ont  fait  l’objet 
des  travaux  de  votre  Congrès,  et  à propos  des- 
quels je  voudrais  essayer  de  faire  brièvement 
le  point  de  la  situation  et  des  réformes  qui  sont 
en  cours. 

Pendant  la  période  si  trouble  de  l’occupation, 
le  film  français,  il  faut  bien  le  dire,  a bénéti- 


M.  Barrièie  parle  aux  congressistes. 


Marticulièrement  vigilant  que  je  porte  à votie 
brporation. 

Je  n’ignore  pas  l’importance  effective  de 

I exploitation  et  la  place  éminente  qu’elle  oc- 
ipe  parmi  les  quatre  branches  maîtresses  de 
industrie  cinématographique  au  côté  de  la 
jToduction,  de  la  distribution  et  des  industries 
fchniques.  Le  rôle  que  vous  avez  à assumer 
^t  un  double  rôle  : social  d’abord,  particuliè- 
îment  important  car  le  choix  judicieux  des 
1ms  vous  permet  de  participer  directement  '■ 
léducation  du  public.  En  second  lieu,  compte 
i^nu  de  la  qualité  qu’il  s’agit  de  sauvegarder, 
iMe  d-’information  et  de  guide  pour  les  autres 
"ranches  de  la  production  qui  doivent  être, 
fâce  au  contact  permanent  que  vous  entre- 
!înez  avec  les  spectateurs  de  vos  salles,  rensei- 


cié  de  circonstances  exceptionnellement  favo- 
rables. En  premier  lieu,  l’absence  de  concur- 
rence sérieuse  par  la  disparition  du  film  amé- 
ricain et  la  seule  présence  de  films  alletoands 
médiocres  et  (c’est  le  moins  qu’on  puisse  dire) 
peu  appréciés.  En  second  lieu,  les  films  produits 
ont,  à des  instants  variables  dans  leur  carac- 
tère, bénéficié  de  majorations  des  prix  de  vente 
qui  ont  généralement  permis  leur  amortisse- 
ment, aléatoire  au  départ.  Il  convient  cepen- 
dant de  noter  que  si  les  rentrées  sur  un  filim 


De  gauche  à droite  : M.  Barrière,  M.  Robert  Bichet, 
M.  Xardel.  Entre  MM.  Barrière  et  Bichet,  M.  Trichet. 


même  bénéficiaire  se  sont  trouvées,  sauf  de 
rares  exceptions,  inférieures  à ce  qu’aurait 
coûté  le  même  film  à l’époque  où  elles  se  sont 
obtenues,  elles  n’en  procurèrent  pas  moins  au 
producteur  le  sentiment  euphorique  d’être  au- 
dessus  de  ses  affaires  : effet  habituel  mais  es- 
sentiellement te>nporaire  de  l’inflation  et  sur 
lequel  on  ne  peut  baser  aucune  construction 
solide. 

En  dernier  lieu  enfin,  les  effets  ci-dessus  ont 
été  considérablement  renforcés  par  une  pro- 
gression assez  constante  de  la  fréquentation  des 
salles  de  cinéma  touchant  surtout  à l’impos- 
sibilité de  se  déplacer  pour  ses  loisirs  et  à 
l’absence  générale  d’autres  distractions.  Si  l’on 
peut  penser  que  ce  mouv^ement  se  poursuivra,  il 
est  pourtant  certaines  des  causes  de  cette  pros- 
périté factice  à laquelle  je  faisais  allusion  qui 
doivent  progressivement  disparaître  et  quî  sont 
à l’origine  des  difficultés  dont  nous  aurons 
désormais  à tenir  compte.  Nous  cotmmençons, 
en  effet,  à subir  très  directement  les  conséquen- 
ces de  la  guerre.  Combien  d’entre  vous  ne  se 
sont-ils  pas  trouvés  contraints  par  les  circons- 
tances de  suspendre  totalement  le  renouvelle- 
ment de  leur  équipement  et  de  leurs  installa- 
tions? Il  en  est  résulté  en  même  tcAnps  que  le 
délabrement  quasi  général  des  salles,  une  ap- 
parenee  de  prospérité  combien  précaire  puis- 
qu’elle reposait  sur  un  appauvrissement  effec- 
tif des  entreprises  cinématographiques. 

Mais  il  y a,  outre  ces  conséquences,  une  perte 
de  capital  considérable.  Sur  un  total  de  4.000 
salles  pour  le  format  standard  et  5.000  poul- 
ie format  de  16  mm.,  nombre  déjà  insuffisant 
pour  assurer  une  large  diffusion  de  la  produc- 
tion, 393  ont  été  reconnues  sinistrées,  dont 
334  de  format  standard  et  59  de  format  réduit. 
Le  montant  de  ces  dommages  peut  être  évalué 
à environ  600.000.000  de  francs. 

Parmi  les  salles  sinistrées,  200  ont  déjà  pu 
reprendre  leur  activité  par  leurs  seuls  moyens, 
'mais  200  sinistrées  totales  ou  partielles  sont 
encore  à remettre  en  état.  Le  plan  Monnet 
prévoit  des  crédits  prioritaires  pour  ce  dernier 
groupe,  le  plus  atteint. 

Vous  n’ignorez  pas  que  la  définition  de  ville 


Notre  prochain  Numéro  iSpecial  d’Exportation  sera  daté  du  S octobre,  la  parution 
coïncidant  avec  la  fin  du  Festival  de  Cannes. 

Nous  prions  nos  informateurs,  ainsi  que  MLM.  les  Chefs  de  Publicité  de  vouloir  bien 
nous  faire  tenir  d’urgence  leurs  textes  et  leurs  ordres. 


nTA".""  Les  Nouveaux  Prix  des  Places 


♦ ♦♦♦♦♦♦♦! 


XXXTXXXXXXXXTTl 


CHVEIK. 

f; 


RAPHIE 

ISE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦< 


sinistrée  sur  le  plan  cinéniatoiJraphic|iic  est  la 
plus  large  et  la  pltis  compréhensive  possible, 
puisqu’il  suffit,  indépendamnient  des  destruc- 
tions générales  subies  par  la  ville,  (lu’une  seule 
salle  ait  été  atteinte  pour  la  faire  classer  de 
ce  ])oint  de  vue  dans  la  catégorie  en  question. 

La  sollicitude  des  Pouvoirs  Publics  n’a  ))as 
été  moins  grande  dans  le  domaine  important 
du  rééquipement,  d’autant  plus  nécessaire  du 
fait  du  nianf[Ue  d’entretien  et  de  renoinelle- 
ment  du  matériel  auquel  je  faisais  allusion 
tout  à l’heure. 

Sur  ce  dernier  point,  en  effet,  le  plan  de 
rééquipement  met  l’e.xploitation  à égalité  avec 
la  production  et  lui  confère  la  même  impor- 
tance. 

En  ce  (|ui  concerne  enfin  la  création  de  nou  ■ 
\elles  salles  dont  la  nécessité  se  fait,  de  jour 
en  jour,  sentir  avec  plus  d’insistance,  la  poli- 
tiijue  de  construction  que  nous  désirons  entre- 
lirendre  tiendra  compte  d’une  répartition  géo- 
grapbi(|ue  judicieuse  oui,  pour  éviter  la  con- 
currence stérile,  sera  établie  en  accord  avec  les 
organismes  prn(t}essionnels  de  l’exploitation, 
donc.  Messieurs,  avec  vous  tous  ici  présents. 

Ces  divers  projets  doivent  s’accompagner,  si 
nous  voulons  aboutir  à des  réalisations  concrè- 
tes et  viables,  de  l’établissement  d’une  situa- 
tion tinaneière  reposant  sur  des  bases  saines. 
Nous  avons  donc  envisagé  pour  an-iver  à ce 
résultat  un  ensemble  de  mesures  jiortant  d’une 
.part  sur  l’augmentation  du  jiri.x  des  jilaccs  et 
dans  la  mesure  du  jiossible  sur  une  détaxation 
des  recettes.  Nous  espérons  arriver  jirochaine- 
ment  à un  accord  au  sujet  des  projiositions  étu- 
diées avec  la  Fédération  et  touchant  au  relè- 
vement du  prix  des  places. 

Le  prix  des  places  de  cinéma,  qui  avait  été 
fixé  par  un  arrêté  du  10  avril  1045  et  fut 
maintenu  au  même  taux  par  arrêté  du  ‘20  mars 
1040,  ne  nous  paraît  plus,  en  effet,  correspondre 
aux  conditions  économiques  de  l’heure.  C’est 
jiourquoi  l’augmentation  que  nous  avons  étu- 
diée porte  tout  d’abord  sur  une  augjmentation 
moyenne  jirévue  sur  le  prix  des  billets,  en 
tenant  compte  du  caractère  ])opulairc  du  ci  • 
néma  qui  oblige  à moins  augmenter  les  places 
les  moins  chères  que  les  autres;  et  en  second 
lieu  sur  une  révision  du  classement  des 
théâtres  cinématographiques,  simplifiant  les  ca- 
tégories et  ritmettant  les  salles  à leur  véri- 
table niveau. 

.le  n’ignore  pas.  Messieurs,  l’importance  des 
taxes  (|ui  pèsent  sur  le  Cinéma,  iniisque  jirès 
de  50  % des  recettes  sont  versées  au  Trésor 
au  double  titre  de  l’impôt  sur  les  spectacles 
prévu  par  la  loi  du  31  décembre  1941  et  de 
la  taxe  sur  les  transactions  au  taux  de  18  %. 

Mais  vous  savez  (|ue  notre  situation  finan- 
cière ne  jicrmet  guère  d’envisager  des  réduc- 
tions de  recettes. 

.l’essaierai  cejiendant  d’obtenir  une  réduction 
de  ces  taxes,  mais  je  ne  \'eux  ce])endanf  pas 
éveiller  en  vous  des  espoirs  qui  pourraient  être 
déçus. 

Peut-être  cependant  pourrait-on  aboutir  à 
une  détaxation  à la  qualité,  orientée  de  telle 
façon  qu’elle  profite  à toutes  les  branches  du 
Cinéma,  afin  que  les  exploitants  soient  aussi 
intéressés  à passer  les  meilleurs  films. 

Il  est  un  dernier  point  enfin  sur  lequel  il 
me  faut  insister  et  qui,  je  crois,  vous  tient 
particulièrement  à cœur;  il  s’agit  des  conditions 
commerciales  d’exploitation.  Dans  ce  domaine, 
comme  dans  la  plupart  de  ceux  de  la  vie  éco- 
nomique française,  le  retour  intégral  à la 
liberté  d’avant-guerre  n’a  pas  été  possible,  l’ne 
période  de  réadaptation  est,  là  comme  ailleurs, 
nécessaire. 

I.a  location  au  pourcentage  reste  obligatoire, 
ainsi  que  la  réglementation  du  programme  des 
séances,  afin  que  la  composition  et  la  durée 
ne  soient  pas  excessives  et  ne  rendent  impos- 
sible l’amortissement  des  films  projetés.  Cette 
obligation  de  louer  les  films  non  à prix  fixe 
mais  moyennant  une  participation  aux  recetter, 
de  la  salle  reste,  en  effet,  souhaitable  parce 
qu’il  semble  juste  que  la  branche  exploita- 
tion, si  solidaire  par  ailleurs  avec  les  autres 
branches  de  l’Industrie,  le  reste  aussi  dans 
ee  domaine  et  soit  associée  à la  carrière  des 
films  dans  leur  bonne  ou  mauvaise  fortune. 
L’obligation  de  n’utiliser  dans  les  salles  que 
des  billets  imprimés  par  l’Office  Profession- 
nel du  Cinéma,  afin  de  permettre  plus  aisément 
le  contrôle  des  recettes,  relève  également  des 
mêmes  préoccupations,  ces  mesures  ayant  as- 
suré l’amortissement  normal  de  tous  les  films 
produits  pendant  îej  hostilités. 


Un  fait  nouveau  est  également  apparu  et  à 
propos  duquel  les  controverses  ont  été  vives, 
je  veux  parler  des  accords  américains  ayant 
trait  au  Cinéma.  Nous  n’ignorons  pas  certaines 
difficultés  d’application  que  crée  la  protection 
par  le  quota.  L’accord  Blum-Byrnes  admet  la 
thèse  française  acceptant  le  princiiie  du  quota; 
les  Etats-Unis  renoncent,  en  outre,  à la  supré- 
matie énorme  que  leur  octroyait  l’accord  de 
1936  en  leur  garantissant  les  475'^  de  notre  im- 
portation. Désormais,  ils  sont  placés  sur  un 
l)ied  d’égalité  avec  les  autres  pays;  le  quota 
fixe  notre  part  à quatre  semaine^  sur  treize  par 
trimestre,  cela  veut  dire  que  vous  serez  tenus 
quatre  semaines  sur  treize  de  projeter  exclu- 
sivement et  obligatoirelmcnt  des  films  français, 
mais  cela  ne  veut  pas  dire,  et  ceci  a créé  un 
malentendu  au  lendemain  de  la  publication  de 
l’accord,  que  pendant  les  neuf  autres  semaines 
du  trimestre  les  exploitants  seront  tenus  de 
projeter  des  films  étrangers. 

Non,  pendant  ces  neuf  semaines  votre  liberté 
juridique  sera  totale.  Il  vous -sera  loisible  de 
projeter  des  films  de  votre  choix,  aussi  bien 
français  qu’anglais,  américains  ou  autres. 
Cette  protection  à laquelle  on  aboutit  était 
indispensable  aux  fillms  français.  Elle  obligera 
évidemment  en  particulier  les  salles  de  la  caté- 
gorie A à des  efforts  manifestes  pour  s’assurer 
d’une  programmation  en  films  français  d’exclu- 
sivité. Cette  exigence  pourra  paraître  souvent 
laborieuse  à beaucouj).  Nous  voii^s  demandons 
d’abord  une  tentative  franche  et  loyale,  c’est 
une  expérience  cruciale  pour  le  Cinéma  français 
et  la  prdmière  fois  que  l’exploitation  est  ame- 
née à se  ranger  aux  côtés  des  autres  branches 
pour  la  défense  du  film  de  chez  nous  dont 
l’existence  et  la  vitalité  sont  nécessaires  à tous, 
c’est  de  la  lovauté  et  de  la  réussite  de  cette 


c.xpérience  que  dépendent  les  possibilités  d 
souplissements  ultérieurs  s’ils  apparais 
nécessaires.  Messieurs,  le  but  essentiel  que  r 
poursuivons  actuellement  est  d’harmoniseï 
d’équilibrer  au  maximum  les  activités  des  c 
tre  branches  : production,  distribution,  exp 
tation,  industries  techniques,  si  étroitement  s 
daires  que  la  prospérité  de  chacune  d’e 
elles  est  nécessaire  à la  prospérité  de  1 
semble. 

C’est  cet  équilibre,  cette  harmonie  que  r 
avons  constamment  présents  à l’esprit  lors 
entretiens  avec  la  Corporation,  dont  la  réo 
nisation  est  actuellement  proposée  et  que 
disparition  prochaine  de  l’Office  Professioi 
du  Cinéma  rend  nécessaire. 

Tels  sont  rapidement  esquissés  les  po 
principaux  sur  lesquels  nous  nous  som 
penchés  et  les  solutions  que  nous  avons  en 
pris  de  mettre  en  pratique,  persuadés  que  r 
sommes  de  favoriser,  en  agissant  ainsi,  l’e 
d’une  industrie  que  nous  considérons  con 
essentielle  pour  la  prospérité  du  pays.  F 
aboutir  au  résultat  heureux  que  nous  sou 
tons  tous,  la  participation  de  chacun  nous 
indispensable. 

C’est  à elle,  à une  collaboration  confu 
que  je  fais  aujourd’hui  appel. 

Les  difficultés  peuvent  être  grandes,  et  c 
parfois  la  route  qu’il  nous  faut  suivre,  par 
effort  commun  et  soutenu. 

A la  satisfaction  d’avoir  redonné  au  Cini 
français  la  prospérité  à laquelle  il  peut 
tendre,  vous  pourrez  joindre  la  fierté  d’a 
pris  votre  large  part  à cette  grande  œuvri 
laquelle  nous  sommes  tous  conviés,  celle 
Redressement  français,  celle  de  la  reconsti 
tion  de  notre  France  éternelle. 


LKS  JOURNÉES  DU  CONGRÈS 


Le  grand  rassemblement  des  Directeurs  de 
Cinémas  de  France  a commencé  déjà  la  veille 
du  Congrès  proprement  dit  jiar  un  gala  noc- 
turne au  CINÉMA  DES  AUCADFis,  avcc  la  présen- 
tation en  première  mondiale  du  film  de  Ri- 
chard Pottier  ; Destins. 

Le  lendemain  10  septembre,  en  lever  de  ri- 
deau, une  conférence  fort  intéressante  réunis- 
sait une  trentaine  de  congressistes  environ  au 
siège  de  l’agence  strasbourgeoise  des  Etablis- 
sements .4.  Charlin,  conférence  faite  par  M.  An- 
dré Charlin  en  personne  sur  les  nouveaux 
projecteurs  .4ctua-Color  » et  suivie  de  la 
projection  d’une  bobine  d’un  film  pris  en 
" ,\gfacolor  »,  dont  le  rendement  par  les  nou- 
veaux projecteurs  était  vraiment  magnifique. 

A 10  h.  30,  enfin,  ce  fut  l’ouverture  à la  salle 
de  l’Aubette.  place  Kléber,  du  Congrès,  sous 
la  présidence  de  M.  Bar'rière,  du  Syndicat  Fran- 
çais des  Directeurs,  et  de  M.  Xardel,  du  Si/n- 
dicat  des  Directeurs  de  Cinémas  de  Rhin  et  Mo- 
selle. de  Metz. 


Ce  fut  ensuite  la  discussion  de  la  déci 
du  Comité  Paritaire  au  sujet  des  pourcent! 
de  location,  notamment  de  la  décision  n”  5 
de  l’O.P.C.  annulant  celle  relative  aux  taux 
])ourcentage  de  location  des  films  standard 
Puis  ce  fut  l’attaque  contre  certains  dis 
buteurs  ne  louant  leurs  fi}(ms  qu’en  bloc 
obligeant  l’exploitant  de  prendre,  pour  un 
deux  bons  films,  plusieurs  navets  ou  mi 
des  reprises.  On  s’est  plaint  que  ce  sera' 
particulièrement  certains  distributeurs  de  fi 
américains  qui  appliqueraient  ce  procédé 
que  quelouefois  des  films  de  six  à huit 
de  date  "sont  imposés  actuellement  avec 
bons  films  en  cours. 

Vint  ensuite  la  discussion  sur  les  prix 


places  dont  le  Congrès  demande  une  augrr 
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Première  séance  de  Travail 


M.  Roger  Xardel,  dans  son  discours  d’ou- 
verture, souhaita  la  bienvenue  à tous  les 
congressistes  et  romercia  notamment  de  leur 
présence  les  délégués  de  Belgique,  de  la  Suisse 
romande  et  du  Luxembourg,  d’avoir  apporté 
leur  salut  confraternel. 

Puis  ce  fut  la  discussion  des  grandes  préoc- 
cupations des  exploitants  de  salles  : liquida- 
tion du  fonds  de  soutien,  pour  lequel  on  a cons- 
taté un  rendement  d’environ  1.200.000  francs, 
tandis  que  les  sommes  versées  se  chiffreraient 
à plus  de  9.000.000  de  francs  et  d’où  résulte- 
rait alors  une  frustration  soit  de  l’exploitation, 
soit  de  la  distribution  d’environ  8.000.000  de 
francs.  On  exige  des  éclaircissements. 

On  parla  ensuite  de  la  formation  d’opéra- 
teurs brevetés  par  un  institut  professionnel 
d’opérateurs. 

M.  Trîchet,  de  Paris,  dans  son  exposé,  parla 
ensuite  de  la  loi  Marcel  Paul  et  de  la  politique 
de  construction  des  salles,  en  s’opposant  for- 
mellement à l’attribution  de  licences  de  cons- 
truction à des  éléments  qui,  sans  être  de  la 
branche,  s’apprêtent  à créer  de  nouvelles  salles 
dans  le  seul  but  de  placer  leurs  fonds  aux  ori- 
gines souvent  douteuses.  La  création  de  nou- 
velles salles  doit  être  à l’avenir  rigoureusement 
subordonnée  à des  accords  svndicaux. 


discuter.  De  toute  façon,  la  décision  a été  p 
(juc  si  au  courant  de  la  séance  de  l’après-nli 
satisfaction  n’était  pas  donnée  avant  le  20  : 
tembre  prochain,  on  envisagerait  la  ferme! 
de  toutes  les  salles  d’exploitation._ 

Toutes  dispositions  seraient  prises  pour  ie 
la  fermeture  soit  générale  et  que  des  sanctii| 
soient  prises  contre  ceux  des  exploitants^  li 
ne  se  plieraient  nas  à la  discipline  syndic* 
d’accord  avec  la  distribution  pour  ne  pas  1 ^ 
fournir  de  films. 

On  parla  encore  des  accords  Blum-Byr^ 
au  sujet  de  l’application  du  quota  où  il  it 
constaté  que  ces  accords  ne  sont  pas  du  ttti 
tellement  néfastes  au  fîlm  français. 

La  séance  de  travail,  interrompue  vj 
13  heures,  fut  reprise  après  le  déjeuneii 
15  heures,  sous  la  présidence  de  M.  BicIS 
Sous-Secrétaire  à l’Information,  arrivé  dansa, 
matinée  par  avion. 


Deuxième  séance  de  Travail  t 


C’est  M.  Barrière  qui  ouvrit  la  série  de  ■ 
cours,  par  une  allocution  de  bienvenue  au 
nistre.  Il  mit  tout  de  suite  M.  Bichet  au  c 
i-ant  des  travaux  et  lui  déclara  que  la  Fédi 
tion  était  prête  à prendre  des  décisions  gra  s# 
si  la  situation  de  l’Exploitation  n’était  pas 
pidement  améliorée. 


M.  Fourré-Cormeray  n’a  pu  venir  au  ConjH, 
parce  qu’il  est  retenu  à Paris  par  l’examen 
l’augmentation  du  prix  des  places. 
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MOTION  REMISE  AU  MINISTRE 

La  Fédération  Nationale  des  Cinémas  Français  tient,  une  fois  de  plus,  à remercier  M.  le 
inistre  de  l’Information  d’avoir  bien  voulu  présider  son  premier  Congrès. 

Tout  en  se  rendant  compte  des  difficultés  que  rencontre,  en  raison  de  la  situation  actuelle, 
i pays,  l’aboutissement  des  justes  revendications  qui  sont  celles  de  toute  l’Industrie,  la 
i.îdération  Nationale  des  Cinémas  Français  s’en  remet  à M.  le  Ministre  pour  les  faire  triom- 
ler.  Elle  lui  souligne  cependant  la  gravité  dans  laquelle  se  trouve  l’Industrie  toute  entière,  et 
tire  sa  bienveillante  attention  sur  l’importance  des  mesures  qu’elle  pourrait  être  contrainte 
: envisager  pour'  sauvegarder  les  intérêts  su  périeurs  de  l’Industrie  Cinématographique. 


L’exposé  du  M.  Trichet,  de  Pai-is,  suivit, 
Tnfirmaut  le  rapport  Barrière  au  sujet  de  la 
uation  en  général. 

-Les  exploitants  grignotent  leur  fonds.  La 
,,ue  tourne,  mais  elle  grince.  Les  recettes  ar- 
■ ,’ent  à couvrir  les  frais  les  plus  nécessaires 
,i  l’existence,  mais  le  fonds  s’effrite,  l’aména- 
jiment  des  salles  est  délabré  et  il  est  impos- 
i)le  d’effectuer  la  moindre  réparation  ou  amé- 
^’iration.  Et  il  cite  la  parole  de  M.  Daquin 
^qu’il  faut  crever  les  fauteuils  des  directeurs 
^ cinéma  " Pas  besoin  de  les  crever,  ils 
ï lit' crevés!  ». 

[Suivent  les  l'apports  financiers  de  M.  Bous- 
Uot,  de  M.  Raguis,  et  le  rapport  de  M.  Ro- 
ir  Weil-Lorac  sur  la  Modernisation  du  Ciné- 
n,  que  nous  avons  publié  dans  notre  numéro 
(j  7 septembre. 

;j|Il  ressort  de  ces  rapports  que  la  dépense  de 
pstruction  d’une  salle  nouvelle  est  estimée 
ituellement  à ‘20.000  francs  le  fauteuil.  La 
mise  en  état  moderne  d’une  salle  ancienne  à 
LOOO  francs  le  fauteuil. 

La  reconstruction,  totale  ou  partielle,  des 


iii  somme  considérable  si  on  veut  les  équiper 
n dernement. 

.e  Plan,  qui  étudie  les  possibilités  de  porter 
(nombre  des  fauteuils  en  France  de  2 millions 
il  millions  de  places,  fait  ressortir  les  som- 
iis  énormes  (1)  qu’un  tel  effort  systématique 
•Tésenterait. 

'L’établissement  d’un  nareil  crédit  à l’Exploi- 
;:ion,  son  remboursement  par  les  Directeurs, 
ciblent  difficiles. 

Les  Directeurs  demandent  donc  l’aniénage- 
int  du  prix  des  places,  la  suppression  du 
1 %,  des  timbres,  la  révision  des  paliers,  et 
i.‘  détaxe  en  fonction  des  travaux  de  nioder- 
lation  qu’ils  entreprendront  individuellement. 
)es  crédits  à long  terme,  au  taux  de  3 %,  de- 
■’  ient  être  accordés  aux  Directeurs,  sur  devis. 
1.  Roger  Xardel  soumit  ensuite  au  Ministre 
l|ix  vœux  du  Syndicat  des  Directeurs  de  Rhin 
î Moselle  : Le  premier,  intéressant  particu- 
|i-enient  nos  deux  provinces  recouvrées  qui, 
Mpe/llle-t-il,  sont  des  provinces  frontalières, 
lingues,  et  dont  une  grande  partie  de  la 
-•  mtèle  a difficulté  à comprendre  les  films 
l iés  en  français.  C’est  pourquoi  le  président 
1 Syndicat  Rhin  et  Moselle  demande  à 
V Bichet  l’autorisation  de  faire  appel  aux 

l),  N.D.L.R.  — Nous  n’en  publierons  pas  les  chif- 
fi!  (iétaiUés.  Disons  cependant  que  le  total  cité  de 
f milliards  ,'>.'>0  millions  donne  une  notion  du 
«matériel  » de  l’Exploitation  française.  Celle-ci 
(■((porte  8 milliards  annuels.  L’Etat  en  prélève  à 
Ubase  2 milliards  300  millions. 


sous-titrage  en  allemand  du  dialogue  français 
des  films,  pour  que  les  spectateuns  puissent 
ainsi  se  familiariser  davantage  avec  la  langue 
française.  (.A,  ce  sujet,  nous  rappelons  que  le 
Sjmdicat  des  Distributeurs  d’.Alsace  et  de  Lor- 
raine s’était,  il  y a quelques  mois,  prononcé 
nettement  oontre  le  sous-titrage,  parce  qu’il 
craignait  que  de  l’introduction  du  sous-titrage 
à l’introduction  en  .Alsace-Lorraine  du  film  al- 
Idinand,  il  n’3'  aurait  qu’un  pas  et  qu’il  fau- 
drait éviter  cela  par  tous  les  moyens!). 

Le  deuxième  vœu  soumis  au  Ministre  visait 
l’attribution  aux  exploitants  des  salles  de  ci 
néma  des  mêmes  avantages,  en  fait  de  matières 
premières,  qu’aux  autres  industries,  notamment 
l’attribution  de  charbon  et  de  produits  de 
chauffage  tout  comme  aux  autres  prioritaires 
pour  ces  matières. 

M.  Hermez,  Président  de  la  Chambre  Siiiiili- 
cale  (lex  Directeurs  de  CJui^mas  du  Nord,  an- 
nonça au  Ministre  ([ue  la  Fédération  avait 
décidé  à l’unanimité,  dans  sa  séance  du  matin, 
d’organiser  à des  éiioques  régulières  des 
séances  gratuites  ])our  tous  les  petits  enfaifs 
de  France  avec  des  programmes  approj.riés. 


M.  Dutilleux,  Délégué  des  Directeurs  de 
Cinémas  de  Belgique,  exprima  toute  sa  joie  de 
se  trouver  au  milieu  de  ses  collègues  français 
et  préconisa  l’utilité  de  la  création  par  la 
suite  d’un  organe  cinématographique  interna- 
tional. 

M.  Rey-Wîller,  Délégué  de  la  Suisse  Rc- 


Noëlle  Norman,  Duvallès  et  Paul  Meurisse  dans  une 
scène  du  fi  ni  Monsieur  Chasse. 

(Frod.  : Sporl-Films.  Di.itr.  : Films  de  Koster.) 


mande,  s’associa  aux  paroles  de  son  prédé- 
cesseur belge,  vi.sant  à reprendre  l’idée  d’une 
(lhambre  Internationale  du  (linéina. 

M.  Thill,  au  nom  de  ses  collègues  du  Lu.iem- 
bourg.  exprima  également  ses  remerciements 
à la  Fédération  pour  l’ajinable  invitation  qui 
leur  avait  été  faite. 

M.  Le  Bourre,  délégué  pour  les  questions 
sociales,  au  cours  d’un  exjiosé  fougueux  et 
plein  d’ardeur,  défendit  le  point  de  vue  de  son 
organisation  et  s’attaqua  notamment  aux  films 
avec  des  vedettes  surfaites. 

Une  dernière  allocution  de  M.  Phiîippo 
Acoulon,  de  l’O.P.t'..,  dans  un  exposé  calme  et 
très  pondéré,  ramena  la  sérénité  dans  l’assem- 
blée. 

M.  Robert  Bichet  se  leva  alors  pour  pro- 
noncer son  discours  si  impatiemment  attendu, 
dont  on  aura  lu  ci-dessus  le  texte  intégral. 

.Aussitôt  après  le  discours  de  M.  Bichet, 
M.  Barrière  se  leva  pour  ro, mercier  le  Ministre 
de  ses  paroles  pleines  d’esiioir,  tout  en  sou- 
lignant qu’elles  ont  néanmoins  laissé  une  dé- 
ception à l’asscmlilée,  car  les  congressistes 
es])éraient  des  précisions  au  sujet  de  l’augmen- 
tation du  prix  des  jilaces  et  du  dégrèvement 

(Suite  à la  page  8.) 


LA  RÉORGANISATION 
DE  LA  CORPORATION 

LE  PROJET  EST  DÉPOSÉ 

Nous  avons  annoncé  dans  nos  précédents 
numéros  qu’un  projet  de  création  d’une  Admi- 
nistration générale  du  Cinéma  avait  été  établi 
par  M.  Robert  Bichet,  Sous-Secrétaire  d’Etat  ,à 
rinformation,  en  plein  accord  avec  les  représen- 
tants des  différents  sjmdicats  de  la  corporation. 

Ce  projet  a été  déposé  le  mardi  17  septem- 
bre au  Conseil  d’Etat  et  le  18  septembre  au 
Conseil  des  Ministres. 


DERNIÈRE  HEURE 


LE  COMITÉ  CENTRAL  DES  PRIX  A SIGNÉ 

LES  NOUVEAUX  PRIX  DES  PLACES 

La  Commission  des  Prix  qui  s’était  réunie  le  mercredi  18  septembre  pour  examiner 
un  nombre  considérable  de  projets  d’augmentations  réclamés  par  diverses  corporations,  a 
étudié  et  accepté  ce  même  jour  l’augmentation  du  prix  des  places  des  cinémas. 

'Voici  le  tableau  des  nouveau'^  prix  qui  nous  a été  communiqué  : 


Catégorie  A 60  80  100  120 

Catégorie  B 40  50  70  90 

Catégorie  C 30  45  55  70 

Catégorie  D 30  40  50  60 

Catégorie  E 20  25  30  40 

Catégorie  F 15  20  25  30 


Dani;  chaque  salle,  le  tiers  du  nombre  de  places  doit  être  maintenu  au  prix  le  plus 
bas.  Le  nombre  de  places  au  prix  le  plus  haut  (loges)  ne  doit  pas  dépasser  5 %. 


{3  salles  sinistrées  représenterait  doue  déjà 


> 


Les  congressistes  devant  le  monument  de  Kléber. 
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CONGRES  DE  STRASBOURG 
(Suite  de  la  page  7) 

des  taxes.  M.  Barrière  répéta  la  décision  prise 
à contre-cœur  iiar  le  Congrès,  d’être  obligé  de 
recourir  à des  décisions  graves,  allant  jusqu’à 
la  fermeture  des  salles,  s’ils  n’obtiennent  pas 
satisfaction  avant  le  20  septembre. 


CONTROLE 
OFFICIEL  DU 
PASSAGE  DES  FILW 


LE  BANQUET 

A l’issue  de  cette  séance  de  travail,  un  ban- 
quet réunit  les  congressistes  sous  la  prési- 
dence de  M.  Bichet,  Sous-Secrétaire  d’Etat  à 
l’Infoi-tmation,  au  Restaurant  « Baeckehiesel  », 
près  de  l’Orangerie.  M.  Bichet  avait  à ses  côtés 
M.  le  Général  Noetlinger,  représentant  le  Gé- 
néral Gouverneur  Militaire;  M.  Antoine,  Se- 
crétaire Général  de  la  Préfecture,  représentant 
M.  le  Préfet  du  Bas-Rhin,  ainsi  que  M.  Kuhn, 
Adjoint  au  Maire,  représentant  M.  Charles 
Frey,  Maire  de  Strasbourg. 

Parmi  les  autres  convives,  nous  avons  remar- 
qué, en  dehors  des  personnalités  déjà  citées 

M.  Tournier,  Président  de  VUnion  Syndicale 
des  Dhectenrs  de  Spectacles  et  Cinémas  de  Lyon 
et  de  la  Région;  Mme  Laflabrier,  Présidente 
du  Syndicat  des  Directeurs  de  Cinéjnas  de  Tou- 
louse et  de  la  Région;  M.  Rachet,  de  Narbonne, 
Président  du  Syndicat  des  Directeurs  de  Ciné- 
mas Laiiyuedoc-RoiissUlon;  M.  Jung,  Président 
du  Syndicat  des  Directeurs  de  Cinémas  de 
TEst,  Nancy;  puis  MM.  Rollinger,  de  Mulhouse; 
Freyburger,  de  Colmar;  tîotton,  de  Thionville, 
Léonce,  de  Cannes;  Oesmont,  Saint-Nazaii  c , 
Soulèze,  Angers;  Esmilaire,  Eplnal  ; Didelot, 
Nancjs  MM.  Jean,  Widstraete,  Gaston  Guth- 
mann,  Braun,  Joos,  de  Strasliourg.  La  place 
nous  manque  pour  les  énumérer  tous. 

Parmi  les  collègues  de  la  Presse  Cinémalo- 
graphlcjne,  nous  avons  noté  la  présenc;  de 
Mme  et  M.  Maurice  J.  Keller,  correspondant 
de  La  Cinématographie  Française  à Nancy, 
ainsi  que  Mme  d’Andurain,  de  Brive  (Cor- 
rèze). 

Après  le  banquet,  à 23  heures,  uii  deuxième 
gala  nocturne  aux  » Arcades  » réunit  un  aom- 
breux  pul)lic.  On  y ])résenta  en  avant-première 
le  beau  film  de  .T.  de  Baroneelli  La  Rose  de 
la  Mer,  avec  P'ernnnd  Ledoux  et  Roger  Pigaul. 


VISITE  A L’ALSACE 

Le  deuxième  jour  du  Congrès  s’est  déroulé 
sous  le  signe  du  délassement  et  de  la  joie. 

Après  avoir  visité  les  bords  du  Rhin  avec 
ses  ponts  détruits  et  reconstruits,  ainsi  que  le 
port  de  Strasbourg,  les  congressistes  qui  ont 
reconnu  le  grand  effort  fourni  en  .ôlsace  tu 
matière  de  reconstruction,  ont  pris  le  chemin 
de  la  plaine  d’Alsace  d’abord  pour  se  rendre 
en  six  autocars  confortables  à GoxwiPer  dans 
le  domaine  viticole  de  M.  Alfred  Hess  qi]  ' 
avait  réservé  à ses  hôtes  une  réception  vrai- 
ment inoubliable.  Tout  le  personnel  de  l’i 
ferme,  paré  du  pittoresque  costume  régional, 
rendit  les  honneurs  aux  congressistes  et  après 
la  visite  traditionnelle  de  la  cave  modèle,  au- 
tour d’une  table  fleurie  et  richement  garnie, 
M.  Hess  leur  fit  déguster  son  fameux  « Ries 
ling  d’Alsace  » et  ensuite  son  Pinot  _ ,>  b 
vin  dit  «'  du  Maquis  » qu’il  avait  caché  aux 
Allemands!  . 

A l’issue  du  déjeuner  qui  fut  servi  au  Grand 
Hôtel  du  Hohwald  et  qui  fit  tout  honneur  à 
l’exquise  cuisine  alsacienne,  nos  excursionnis- 
tes se  sont  rendus  an  Mont  Sainte-Odüe,  col- 
line inspirée  d’Alsace  et  lorsque  du  haut  de 
Sainte-Odile,  ils  ont  plongé  leur  regard  dans 
la  vaste  plaine  d’Alsace,  sur  ce  « beau  jardin 
de  France  »,  comme  disait  Louis  XIV,  et  en 
se  souvenant  de  l’accueil  qui  leur  fût  réserve 
au  cours  de  leur  trop  bref  séjour,  nous  avon.> 
l’espoir  qu’ils  ne  douteront  jaiTnais  de  la 
fidélité  de  cette  terre  d’Alsace  française  et  qui 
entend  le  rester  à jamais! 

Le  même  soir,  un  dernier  gala  nocturne  réu- 
nit encore  de  nombreux  congressistes  et  un 
nombreux  public  pour  la  présentation,  égale- 
ment en  avant-première,  du  film  Roger-la- 
Honte. 

Les  trois  films,  respectivement  des  produc- 
tions <1  Sirius  »,  « Gray-Fiim  » et  » C.C.F.C.  » 
ont  été  mis  gracieusement  à la  disposition  par 
ces  maisons  par  l’intermédiaire  de  la  maison 
de  distribution  <i  Rex-Films  »,  de  Strasbourg. 

Pour  terminer,  nous  tenons  ici  à rendre 


La  Direction  Générale  de  la  Cinématôgra\ 
nous  communique  une  circulaire  relative  É 
réglementation  applicable  aux  Spectacles  C 
matograplîiques  adressée  par  M.  le  Ministre 
rintéricur  aux  Préfets. 


Le  Ministre  de  l’Intérieur 


à Messieurs  les  Préfets, 


OBJET  : réglementation  applicable 
spectacles  cinématographiques. 


Je  vous  rappelle  qu’aux  termes  de  l’article 
de  l’Ordonnance  du  3 juillet  1945,  la  projec 
dans  les  salles  de  spectacles  cinématographie 
est  subordonnée  à l’obtention  d’un  visa  dél 
par  le  Secrétaire  d’Etat  à l’Information. 

Le  visa  porte  toutes  indications  relatives  i 
présentation  du  film,  ses  coupures  et  limitât 
éventuelles.  II  doit  être  présenté  à toutes  réi 
sillons  des  Autorités  de  Police  et  des  persoi 
habilitées  pour  le  contrôle. 

Les  films  étrangers  projetés  en  version  of 
nale  sont  accompagnés  d’autre  pai’t,  d’une  1 
extraite  d’un  carnet  de  passage  donnant  dro 
une  seule  série  ininterrompue  de  représentât 
dans  la  même  ville.  Il  appartient  à l’exploi 
de  remettre  cette  fiche  à l’autorité  de  police  c 
pétente  qui  la  fait  parvenir,  en  retour,  â 
Direction  Générale  de  la  Cinématographie, 
rue  de  Lubeck,  Paris,  après  constatation  du 
sage  du  film  pour  lequel  elle  a été  établie. 

Les  contrevenants  aux  dispositions  du  dé 
du  3 juillet  1945,  sont  passibles  indépendamn 
de  la  saisie  du  film,  d’une  amende  de  1.00 
1.000.000  de  francs.  Le  jugement  peut,  en  oi 
prononcer  l’interdiction  temporaire  ou  défini] 
d’exercer  une  activité  dans  l’Industrie  Ciném 
graphique.  | 

Les  procès-verbaux  seront  transmis  à la 
rection  Générale  de  la  Cinématographie.  ’ 

Je  vous  signale  enfin  que  la  Direction  Géné 
de  la  Cinématographie  s’est  élevée  contre  le 
que  certaines  Municipalités  laissent  les  for 
s’installer,  sans  qu’ils  soient  munis  de  Paul 
sation  prevues  par  la  loi  du  28  octobre  1 
maintenue  provisoirement  par  l’Ordonnance  lu 
30  décembre  6944  et  sans  leur  faire  applique:  ^ 
dispositions  du  décret  du  7 février  1941  su 
sécurité  des  salles  cinématographiques,  ar 
143.  Cette  protestation  est  justifiée.  Vous  vou 
bien  'donner  les  instructions  pour  qu’il  en  T 
tenu  compte. 


Le  Directeur  Général  de  la  Cinématogra 
Française. 

P/  le  Ministre  de  l’Intérieur  et  par  aiitoi^ 


lion 


Le  Directeur  Général  de  la  Sûreté  Natioi’< 


hommage  et  remercier  au  nom  de  nos  c 
gués  de  la  Presse  Cinématographique  les  c 
nisateurs  de  cette  belle  manifestation  si  i 
sie  qui  fut  le  premier  Congrès  d’après-gi 
de  la  Fédération  Nationale  du  Cinéma  Fran 
Nous  nommons  d’abord  M.  Roger  Xarde 
sympathique  et  si  actif  Président  du  Syni 
des  Directeurs  de  Cinéma  Rhin  et  Moi 
leurs  Vice-Président  et  Trésorier,  MM. 
Haudenschild  et  Ernest  Joos,  qui  en  ét; 
les  principaux  animateurs  et  artisans  d 
réussite  matérielle,  ainsi  que  MM.  Jeai 
Widstraete,  qui  avaient  mis  gracieusemer 
salle  du  Cinéma  des  arcades  à la  dispos 
pour  les  galas  nocturnes. 

Remerciements  enfin  aux  Dirigeants  d' 
Fédération  pour  l’honneur  fait  à l’Alsace  d’i 
choisi  sa  capitale  pour  leur  premier  Con 

Pierre  Schoi 


o>. 


LA  TRAGÉDIE  DU  CIRQI 


UNE  ŒUVRE  PUISSANTE 
DU  CINÉMA  SUÉDOIS 
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FlgyCia^ISE 

FESTIVAL  DE  CANNES 


LE  FESTIVAL  EST  OUVERT 

NOTORIOUS”  Premier  film  présenté 


(( 


L’U  N E S C O 
sinstalle  à Paris,  à 
hHOTEL  MAJESTIC 
i aidera  au  dévelop- 
pement du  Cinéma 

epuis  mercredi,  18  septembre,  VOrganisation 
h Nations  Unies  pour  Védncution,  les  scien- 
ce et  la  culture,  en  abrégé  U.N.E,.S.C.O.,  est 
ir  allée  dans  l’ancien  Hôtel  Majestic. 
j on  secrétaire  général  est  le  docteur  Huxley, 
|j;e  de  l’écrivain  anglais  Aidons  Huxley.  Ses 
SiX  adjoints  sont  le  professeur  Jean  Thomas, 
Bfesseur  français  de  l’Université,  et  le  doc- 
Howard  E.  Wilson,  de  l’Université  améri- 
îùe  de  Harvard. 

e conseiller  technique  de  la  Coirninission 
jfparatoire  est  Sir  Alfred  Zimmern,  qui  fut 
)!;cteur  des  Hautes  Etudes  Internationales  à 
}■  ève. 

e nouvel  organisme  s’attaquera  tout  d’abord 
Üi  diffusion  pratique  de  matériel  d’éducation 
U pays  arriérés.  Une  conférence  générale  des 
SI  pays  participants  siégera  le  4 novembre, 
licerts,  festivals,  expositions,  conférence.s 
ncompagneront. 

'je  Musée  Pédagogique  de  la  rue  d’ULin,  que 
Ige  M.  Lebrun,  prépare  en  ce  moment  la 
nmière  exposition  sur  l’Enseignement. 

!îe  Cinéma,  matériel  scientifique,  culturel  et 
jiagogique,  aura  place,  impoi-tante,  dans  les 
iivités  de  l’U.N.E.S.C.O. 


L4  BIENNALE  DE  VENISE 
s consacré  ses  projec- 
fpns  aux  films  originaux 
pir  TArt  et  la  Technique 

jtn  a voulu  penser  que  le  Festival  de  Cannes, 
caractère  international,  aurait  un  concur- 
(t  dans  la  Biennale  1946. 

’récisons  qu’il  n’en  est  rien.  Nos  amis  ita- 
ks  ont  tout  de  suite  reconnu  que  la  France, 
1 les  Allemands  avaient  sottement  écartée 
1 manifestations  de  la  Biennale  pendant  la 
; rre,  devait  être  mise  en  avant,  sur  le  plan 
iisrnatlonal,  dès  cette  année.  Un  accord  a été 
3 sé  entre  les  organisateurs  des  deu.x  mani- 
^;ations.  L’Italie  participe  à Cannes.  Les 
knçais  ont  envoyé  leurs  filjms  à Venise.  La 
1 omission  de  Critique  de  Venise  désignera 
i'  rneilleurs  films.  Mais  Cannes  décernera  les 
3x  internationaux. 

,)epuis  le  31  août,  date  de  l’ouverture,  les 
îi.nces  de  projection  se  sont  succédées  au  Ci- 
ina  de  San  Marco  et  en  plein  air,  aux  Jardins, 
iomme  grands  films,  Fltalie  présente  Puisa 
l'tteur  en  scène  Boberto  Bossellini),  Eugénie 
’fndef  (M.  Soldat!),  Il  Sole  sorge  ancora  (Aldo 
f.gano),  Montecassino  (A.  Gemimiti). 

,a  France  : Sglnie  et  le  Fantôme,  Les  En- 
ts  du  Paradis. 

/Angleterre  : Henri/  V. 

-a  Bussie  : Les  Indomptés,  Il  était  une  Petite 
'"le  et  la  fameuse  Grande  Parade  de  Moscou 
16  en  agfacolor. 
i-a  Suède  : La  Voie  du  Ciel. 

/Amérique  : Arènes  Sanglantes  (Rouben 
)moulian),  Bambi  (Walt  Disney),  Scarlel 
Seef,  L’Hopime  du  Sud  (Renoir),  Song  lo  Re- 
imber  (Vidor),  Les  Cloches  de  Sainte-Marie 
.■j-’Carey),  Wonder  Man,  etc. 

|)es  ^ films  documentaires  très  intéressants 
: nplètent  les  programmes. 


LA  TRAGÉDIE  DU  CIRQUE 

UNE  ŒUVRE  PUISSANTE 
DU  CINÉMA  SUÉDOIS 


Mardi  dernier,  17  septembre,  un  train  spécial 
a emmené  vers  Cannes  de  nombreuses  person- 
nalités du  monde  cinématographique  et  les 
représentants  accrédités  des  grands  journaux 
français  et  étrangers. 

Il  est  évidemment  impossible  de  les  citer 
toutes  et  tous.  Nous  donnons  toutefois  ci-des- 
sous les  noms  des  personnalités  russes  qui 
assistent  au  Festival. 

La  délégation  de  l’U.R.S.S.  à Cannes  est  com 
posé  de  MM.  et  iVilmes  : 

Michel  Kalatozov,  ministre  adjoint  de  la  Ciné- 
matogiaphie  de  FU. R. S. S.,  metteur  en  scène, 
réalisateur  des  films  : Tchkalov,  Courage,  Le 
Sel  de  Soatenie,  Les  I nnincibles. 

Serge  Guerassimov.  professeur  à l’Institut  Ci- 
nématographique de  l’U.R.S.S.,  écrivain 
lauréat  du  Prix  Staline,  auteur  des  pièces  : 
L'Instituteur,  Deu.r  Bonheurs,  Temps  Sévè- 
res, La  Grande  Terre. 

Serge  Youtkevitch,  metteur  en  scène,  docteur 
de  l’Art,  professeur  à l’Institut  Cinématogra- 
phique de  ru. R. S. S.,  lauréat  du  Prix  Staline, 
artiste  émérite,  réalisateur  des  films  : Mon- 
tagnes d’Or,  Rencontre,  L’Honpue  au  Fusil, 
Sverdlov,  La  France  Libérée,  Salut  Moscou, 
■Iciinesse  de  notre  Pai/s  (film  en  couleurs). 
Frédéric  Ermler,  metteur  en  scène,  lauréat  tlu 
Prix  Staline,  artiste  émérite,  réalisateur  des 
films  : Le  Cordonnier  Parisien,  Epave  d'un 
Empire,  Contre-plan,  Pugsans,  Le  Grand  Ci- 
togen,  Camarade  P.,  Tournant  décisif. 
Alexandre  Provchko,  professeur  à l’Insfitut  Ci- 
mimatographique  de  l’U.R.S.S.,  artiste  émé- 
rite de  la  République,  réalisateur  des  films  : 
Nouveau  Gulliver,  Le  Petit  Doigt  en  Or,  Le 
Pécheur  et  le  Poisson  d'Or,  Fleur  de  Pierre 
et  spécialiste  du  Dessin  animé. 

Boris  Tchirkov,  artiste  émérite  de  la  Républi- 
que, lauréat  du  Prix  Staline,  créateur  élu  prin- 
cipal rôle  dans  : .leunesse  de  Ma.rime, 
Ma,vijne  (i  Vgborg,  Retour  de  Ma.rime,  L'Ins- 
tituteur, Glinka. 

Marina  Ladynina.  artiste  émérite  de  la  Répu- 
blique, lauréate  du  Prix  Staline,  créatrice  du 
jnincipal  rôle  dans  .■  La  Riche  Fiancée,  Les 
Conducteurs  de  Tracteurs,  Rencontre  <'i  Mos- 
cou, Les  Partisans.  Si.r  Heures  a/irès  ta  Vic- 
toire. 

Galina  Yodianitzkaïa,  lauréate  du  Prix  StaRiîc, 
créatrice  du  rôle  de  Zo'ia. 

Rappelons  que  l’Union  Soviétieiue  y présen- 
tera sept  grands  films  : Le  Tournant  Décisif. 
Matricule  217,  La  Fleur  de  Pierre  (en  couleurs), 
Zo'ia,  Salut  Moscou,  Croc-Blanc,  Glinka  et  trois 
documentaires  : Berlin.  La  Jeunesse  de  notre 
Pags  (en  copieurs)  et  La  Cité  des  Abeilles. 


Ingrid  Hergnum  et  (iar.v  Grant 
dans  une  scène  du  lilin  Notorious. 

iDistr  : RKO.) 


PETITES  NOUVELLES 

Le  Comité  du  Festival  International  du  Film 
(I  Cannes  communique  : 

Pendant  la  durée  du  F'estival,  les  bureaux  sui- 
vants sont  ouverts  au  Casino,  de  10  heures  à 
12  heures  et  de  15  heures  à 18  heures. 

Un  Bureau  du  Secrétariat  Général  pour 
toutes  les  questions  d’ordre  général. 

Un  Bureau  de  Presse.  — Directrice,  Mlle  He- 
lisse.  Ce  Bureau  reçoit  les  journalistes  à leur 
arrivée  à Cannes,  leur  délivre  leur  carte  et  se 
tient  à leur  disposition  pour  toutes  les  ques- 
tions relatives  à la  presse. 

Un  Bureau  d’Hébergement.  — Directrice, 
Mme  Picabia,  qui  s’occupe  du  logement  dans 
les  hôtels  des  personnes  venues  à Cannes  pour 
le  Festival. 

Un  Bureau  de  location  de  places.  — Direc- 
teur : M.  Roux,  qui  a la  charge  de  la  délivrance 
ctes  places  dans  la  salle  de  projection. 

Un  Bureau  de  renseignements  touristiques 
est  ouvert  au  Casino  par  le  Com(missariat  Gé- 
néral au  Tourisme. 

Le  Comité  d’Honneur  et  d’Accueil  assure 
une  permanence  à l’Hôtel  Carlton. 

Le  Syndicat  d’initiative  est  ouvert  aux  Ga- 
leries Fleuries. 


En  raison  du  festival  de  CANNES  et  pour 
permettre  aux  Maisons  de  Distribution 
d’y  faire  figurer  la  publicité  des  films 
primés,  le  ‘ CATALOGUE  REPERTOIRE 
DES  FILMS  EN  EXPLOITATION  (Edition 
DRUHOT),  qui  devait  paraître  le  15  Octobre, 
ne  sortira  que  fin  Octobre. 


WESTERN  ELECTRIC  COMPANY 

(France)  nous  prie  de  faire  savoir  que  son 
Ingénieur  Commercial  M.  Maurice  Char- 
bonneaux  se  tiendra  pendant  toute  la  durée 
du  Festival  à la  disposition  des  meimbres 
de  l’Industrie  Cinématographique  qui  se- 
raient désireux  de  visiter  l’une  des  deux  ca- 
bines du  Festival  qui  sont  équipées  avec  des 
nouveaux  appareils  Westrex  Master  et 
PrO'jecteur  Cen.tury. 


LA  TRAGÉDIE  DU  CIRQUE 

UNE  ŒUVRE  PUISSANTE 
DU  CINÉMA  SUÉDOIS 


Miss  I.inn,  déléguée  de  l’.tngleteriv, 
et  Mme  Picabia,  chargée  des  .Services  d’héhergemenl. 
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L’EXPLOITATION  EN  16 


M 


M 


A propos  de  la 
de  l’Office 


décision  N°  5 
Professionnel 


Enfin,  après  de  multiples  démarches  et  beau- 
coup de  patience,  la  décision  11“  5 bis  est  venue 
mettre  un  frein  aux  appétits  exagérés  de  cer- 
tains distributeurs  qui,  prenant  le  Format 
Réduit  pour  une  corne  d’abondance,  lui  appli- 
quaient des  conditions  supérieures  à celles  du 
Standard  pour  des  films  d’une  qualité  et  d’un 
intérêt  moindres. 

Je  sais  que  certains  exploitants  ne  vont  pas 
trouver  suffisants  les  avantages  que  leur  donne 
cette  décision  5 bis;  ils  avaient  pensé  que  le 
forfait  était  susceptible  de  régler  toutes  les 
difficultés  tant  avec  les  distributeurs  qu’avec 
d’autres  organismes. 

Les  deux  cas  ont  été  sérieusemnet  étudiés 
par  le  Conseil  Sj’udical,  qui  a adopté  ce  règle- 
ment après  l’avoir  soumis  à de  vieux  exploi- 
tants, lesquels  ont  pleinJtment  ds^montré  les 
multiples  inconvénients  du  forfait. 

Vous  avez  pu  voir  dans  la  presse  cinémato- 
graphique que  les  Pouvoirs  Publics  s’occupent 
de  nous  en  envisageant  l’augmentation  du  prix 
des  places. 

Pour  aboutir  à ce  résultat,  il  a fallu  des 
discussions  à n’en  plus  finir,  car  nous  iie  tou- 
chons pas  là  à une  organisation  purement  ci- 
nématographique, mais  à l’Etat. 

Je  sais  que  vous  allez  penser  de  suite  : 
augmentation  du  prix  des  places,  diminution 
des  clients,  peut-être? 

Cependant,  mes  chers  amis,  il  est  nécessaire 
de  le  faire.  Songez  au.x  augmentations  succes- 
sives subies  par.  tout  ce  que  nécessitent  soit 
votre  exploitation,  soit  vos  besoins  personnels. 

Réfléchissez  au.x  différentes  valeurs  du  franc, 
franc  propriétaire,  franc  cultivateur,  franc  ren- 
tier, franc  du  trafiquant,  du  pain,  du  vin,  de 
la  viande,  et  voyez  où  se  place  le  franc  cinéma  ; 
bien  bas,  ce  me  semble. 

Comparativement  aux  tarifs  d’avant-guerre, 
le  prix  des  places  est  actuellement  à un  coef- 
ficient anormalement  bas.  nettement  inférieur 
à ceux  appliqués  à tout  ce  que  nous  avons 
besoin. 

Mais  le  résultat  ne  sera  complet  que  si  nous 
obtenons,  parallèlement  à cette  augmentation, 
la  suppression  du  17  % et  une  révision  des 
taxes  communales,  lesquelles  varient  de  2 à 
10  % uniquement  suivant  le  bon  vouloir  des 
municipalités;  une  taxe  unique,  la  même  pour 
tous. 

Je  crois  que  la  bataille  sera  dure,  mais  des 
exemples  récents  doivent  nous  inciter  à ne  pas 
perdre  espoir.  M.  Bernard  Simon  laisse  enten- 
dre dans  la  réponse  à mon  article  qu’en  cas  de 
fermeture  de  nos  salles,  les  distributeurs  en 
Format  Réduit  ne  donneront  pas  de  copies  aux 
dissidents  qui  voudraient  enfreindre  l’ordre  de 
fermeture. 

Xous  voilà  donc  tranquilles,  aucune  défail- 
lance ne  sera  possible.  L’O.P.C.  va  bientôt  dis- 
paraître et  pour  le  remplacer,  plusieurs  pro- 
jets ont  été  soumis  au  gouvernement;  nous 
voulons  que  la  corporation  soit  gérée  par  des 
professionnels  et  non  par  n’ilmporte  qui. 

Il  ne  faut  pas  que  puissent  s’introduire  dans 
notre  organisation  des  étrangers  dont  le  seul 
but  serait  de  tirer  les  bénéfices  à nos  dépens! 

Un  contrôle  par  une  commision  parlemen- 
taire, soit,  mais  pas  de  fonctionnaires  attitrés, 
appointés  et  incompétents,  qui  ne  connaissent 
presque  rien  au  Cinéma  et  ignorent  absolument 
le  Format  Réduit. 

Pour  mener  à bien  toutes  ces  luttes,  qu’au 
fond  de  vos  campagnes  vous  ne  soupçonnez 
même  pas,  il  faut  être  unis,  unis  comme  au 
front,  ainsi  que  l’a  si  bien  dit  notre  ca'imarade 
Roirmarmier,  lors  de  la  dernière  réunion  du 
Conseil. 

Et  il  faut  prouver  cette  union,  en  étant  tou- 
jours avec  nous,  en  amenant  le  plus  d’adhé- 
rents possible,  en  leur  faisant  comprendre  que 
si  le  Svndicat  est  long  à obtenir  des  avantages, 
c’est  parce  que  nous  ne  sommes  pas  assez  ho- 


mogènes, afin  de  pouvoir  prendre  des  décisions 
rapides  comme  celles  de  la  C.G.T. 

De  plus,  il  faut  payer  vos  cotisations,  car 
sans  argent,  l’on  ne  peut  rien  faire,  et  vous 
serez  dévorés  d’une  manière  ou  d’une  autre, 
abandonnés  à vous-mêmes. 

Allons,  les  retardataires,  un  effort,  renvoyez- 
nous  rapidement  le  mandat  qui  vous  a été 
adressé.  R.  Vincent, 

Trésorier  du  Syndicat  des  Propriétaires 
de  Salles  Cinématographiques  en  For- 
mat Réduit  de  France  et  des  Colonies. 


L’Equilibre  Financier 
d’une  Exploitation  F.  R. 

Nous  recevons  la  lettre  suivante  : 

Dans  l’article  de  M.  Vincent,  Trésorier  gé- 
néral du  Syndicat,  paru  dans  le  n°  1173, 
je  vois  deux  e.xemples  numériques  d’exploita- 
tion et  suis  fort  étonné  que  vous  ayez  pu  pu- 
blier de  telles  choses.  En  effet,  sur  la  première 
ligne  je  vois  : taxe,  5 % ; sur  la  deuxième  : 
taxes  sur  les  spectacles.  2 %,  etc.  Vous  n’avez 
pas  dû  vous  documenter  auprès  d’un  exploitant, 
sinon  vous  sauriez  que  la  taxe  dite  de  transac- 
tion ou  de  lu.xe  est  de  17  plus  1 %,  la  taxe 
locale  de  6 à 10  % le  plus  souvent  10  % et 
qu’en  plus  il  y a 0 frs  50  de  timbre-quittance 
par  billet  au-dessus  de  10  francs.  En  ce  qui 
concerne  le  prix  du  film,  il  n’en  existe  guère 
à 25  %,  le  plus  souvent  c’est  du  35  à 40  %, 
pour  le  reste  des  frais  c’est  heureusement  le 
maximum . 

Si  donc  vous  recommenciez  votre  calcul  sur 
ces  nouvelles  bases  de  taxes,  vous  seriez  étonné 
de  constater  qu’il  y ait  encore  des  fous  pour 
perdre  de  l’argent  à faire  du  cinéma.  Seulement 
voilà,  pour  s’en  sortir,  il  faut  cumuler  les 


Mme  Georges  Bidault,  marraine  du  film,  Fra;' 
Rosay  et  Jacques  Feyder  lors  de  la  premt 
Paris  d’Une  Femme  disparaît, 

{Distr  : Films  Ste 

' ■ — .| 

charges  de  : directeur,  contrôleur,  opér£ 
mécanicien  et  électricien  et,  pour  la  feim. 
caissière  et  femme  de  ménage.  De  toutes  fa 
dans  de  telles  conditions,  il  ne  faut  pas  s 
à amortir  le  matériel  pas  plus  d’ailleurs 
avoir  du  bénéfice  sur  la  somme  engagée. 

Voyez  donc.  Monsieur,  que  nous  sorl 
encore  plus  loin  de  compte  que  vous  ne  le 
posiez  et  qu’en  effet,  l’augmentation  du 
des  places  n’est  pas  suffisante  pour  r 
viable  les  petites  exploitations  ruralesi 
pourtant  nous  touchons  une  clientèle  noi 
ploitable  pour  le  format  standard,  ce  q 
définitive,  est  une  source  non  négligeab 
revenus  pour  le  Cinéma  français. 

En  souhaitant  avec  vous  que  quelque 
soit  fait  pour  améliorer  notre  condition  d 
tence,  je  vous  prie,  etc.  Roger  Danton, 

Ingénieur  Cinéma, 
72,  rue  Villeroy,  Ly 


COMMENT  UN 
SINISTRÉ  100  ./», 


EXPLOITANT  EN  16  m/m 
A RECONSTRUIT  SA  SAL 


Nous  recevons  la  lettre  suivante  : 

Suite  à votre  article  sur  les  détaxes  du  for- 
mat réduit,  signé  par  M.  R.  Vincent. 

Je  relève  dans  son  décompte  : Taxes,  5 % ; 
Spectacle,  2 % ; Chiffre  d’affaires,  1 %. 

Quant  au  pourcentage  de  filjms  25  % je  n’en 
ai  encore  jamais  eu,  mais  je  paie  30,  35  et 
40  %,  suivant  programme  : Narcisse,  Ramiintcho, 
Carmen,  Les  Visiteurs  du  Soir,  etc. 

Je  crains  bien  que  la  question  de  subven 
tiens  soit  une  rêverie. 

Ce  serait,  certes,  souhaitable  de  façon  que  le 
Il  cinéma  en  grange  » disparaisse. 

Pour  ma  part,  j’ai  conçu  et  construit  de  mes 
propres  mains  i(les  entreprises  étant  prohibi- 
tives) une  salle  de  21  m.  sur  7 m.,  avec  cabine 
en  briques. 

Au  début,  j’avais  fait  des  bancs  en  planche. 
Je  les  ai  remplacés  par  des  chaises  à bascule 
de  cinéma. 

J’ai  ensuite  mis  un  plafond  en  amiante. 

J’ai  encore  quelques  décors  à faire.  Lorsque 
je  serai  quitte,  peut-être  pourrai-je  vous  en- 
voyer une  photo. 

Je  vous  répète  : salle  construite  de  mes 
mains  et  seul,  avec  (dans  nos  régions  sinis- 
trées nous  n’avons  pas  de  matériaux)  tout  le 
matériel  de  récupération.  C’est-à-dire,  par  expm- 
ple  que  les  briques  sont  rr(massées  dans  les 
ruines,  puis  grattées. 

Pas  de  chaux  ni  de  ciment.  J’ai  fait  un  trou 
dans  mon  jardin  et  j’ai  tiré  de  l’argile.  Pas  de 
pointe  pour  clouer  la  charpente  : des  tenailles 
et,  dans  les  démolitions,  j’ai  arraché  et  redressé 
les  vieilles  pointes. 

Et  voilà  comment  je  peux  faire  du  cinéma. 


depuis  juillet  1945,  dans  une  commune 
trée  à 80  %,  étant  moi-même  sinistré  à R 

Mais  croyez-vous  que  les  résultats  1 
ciers  m’encouragent? 

Il  faut  être  acrobate  pour  boucler  le  b 
et  s’il  fallait  en  vivre  ! 

Pourtant,  dans  le  but  de  donner  satisfs 
le  plus  possible  à ma  clientèle,  j’ai  équip 
cabine  avec  un  E.T.M.  double  D.D.  cc 
projecteur  et  un  « Actual  n Cbarlin  cc 
ampli. 

Croyez-vous  cjue  de  tels  efforts  ne  m 
raient  pas  d’être,  mieux  récompensés? 
ment  voulez-vous  cju’on  les  maintienne? 

Quant  au  dernier  alinéa  de  son  article 
M.  R.  Vincent  se  rassure.  Les  personne 
groupe  auquel  il  fait  allusion,  ne  paien 
de  patente,  ni  d’impôt;  et  si_  officiellemc 
n’j'  a pas  de  recettes,  les  quêtes  et  dons 
sonnets  existent  toujours. 

Veuillez  agréer,  etc. 

Roger  Flament, 

Il  Familia-Ciné  »,  à Pont-Hébert  (Mai 


NOTE  DE  LA  REDACTION 

Une  explication  est  nécessaire  q'uar 
chiffre  de  5 % pour  la  taxe  que  M.  R.  Vi 
donnait  dans  les  tableaux  que  nous  J 
publiés. 

Il  s’agit  d’une  hypothèse.  M.  Vince 
supposait  dans  les  lignes  précédant  le 
bleaux;  augmentation  de  25  % des  pr. 
places,  même  nombre  de  spectateurs,  st 
sation  des  autres  prix,  et  détaxation  sen 
Nos  lecteurs  l’ont  très  justement  rema 


Voici  une  opportunité  unique  pour  tous  les  Exploitants  de  se  réserver 
pour  l'année  1947  une  magnifique  sélection  de  films  qui  constituera 
la  base  même  de  leur  répertoire. 

Ces  douze  films  choisis  à leur  intention  sont  des  films  de  grande 
classe  qui  offriront  à tous  les  publics  le  maximum  d'intérêt. 

Appuyée  par  une  puissante  publicité  et  par  une  habile  exploitation, 
cette  sélection  assurera  à chaque  Exploitant  qui  programmera  un 
film  Paramount  par  mois  la  prospérité  de  sa  salle. 

Ensemble,  nous  aurons  sous  les  yeux  cet  idéal  : contribuer  dans  notre 
sphère  à augmenter  le  volume  des  recettes  de  telle  sorte  que  le 
marché  cinématographique  français  devienne  le  premier  d’Europe. 


Bob  Hope 
Paulette  Goddard 


LE  MYSTERE  DU 
CHATEAU  MAUDIT 
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U«  film  sensi 
revivre  la  si 
gne  do  Mardi 
Afrique  ! Ui 
interprétatiel 
Strohehn 


von  Stroheim 
Franchot  Tone 
Anne  Baxter 


LES  CINQ  SECRETS 
DU  DÉSERT 


Gary  Cooper  Ingrid  Bergm* 
POUR  QUI  SONNE  LE  GLAS 


E 


Veronica  Lake 


Alan  Ladd 


Paulette  Goddard 
Fred  MacMurray 

L AMOUR 
CHERCHE  UN  TOIT 


L 


à 


Joan  Fontaine  Arturo  de  Cordova 
L’AVENTURE  VIENT  DE  LA  MER 

. Z''  • 


Jennifer  Jones 
Joseph  Cotten 


LE  POIDS 
D’UN  MENSONGE 


Tout  le  cha 
qui,  pour  cr 
séduit  fusq 
même».  Et  I 


Barbara  Stanwyck 
Henry  Fonda 

UN  CŒUR  PRIS 
AU  PIÈGE 


LES  ANIMAUX  VOUS  PARLENT 


P 


PASSIONNERONT  VOTRE  PUBLIC 
ILS  SONT  LE  COMPLÉMENT 
INDISPENSABLE  DE  VOTRE  PROGRAMME 


LES  MATHURINS 

Toute  une  série  de  folles  aventures  de  l’inénarrable  Mathurin 
et  de  l’impayable  Olive,  où  la  légendaire  boîte  d’épinards 
joue,  comme  toujours,  son  rôle  primordial  et  inattendu  ! 


Des  documentaires  d’un  genre  tout  particulier  sur  le  monde 
des  animaux  : éléphants,  lions,  tigres,  girafes,  singes,  etc... 
L’originalité  de  ces  documentaires,  c’est  que,  aussitôt  fini  le 
commentaire  du  speaker,  on  a l’amusante  surprise  d’entendre 
une  déclaration  de  la  bouche  même  de  ces  interviewés. 

LES  DOCUMENTAIRES 
DE  GRANTLAND  RICE 

Educatifs  et  passionnants,  pleins  d’originalité  et  de  fantaisie, 
ces  documentaires  traitent  de  divers  sujets  comme  la 
chasse,  la  pêche,  le  tennis,  l’équitation,  etc... 

Et,  prochainement,  de  nouveaux  films  de  court  métrage, 
d’éblouissants  dessins  animés  en  Technicolor,  etc,  etc... 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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yAONTLUÇON 


TOULOUSE 


l'rès  bonne  saison  estivale 

I Nous  avions  noté  en  juillet  une  baisse  des  re- 
■ttes.  Un  sensible  redressement  s’est  opéré  en 
)ût  ce  qui  révèle  dans  l’ensemble  une  saison 
été  satisfaisante. 

Nombre  de  directeurs  se  sont  consacrés  aux 
/prises.  C’est  ainsi  que  I’Apollo  a successive- 
jent  passé  sur  son  écran  : Les  RoqiieuUlard, 
ir  l’Avenue,  Chéri. Bibi,  et  surtout  Nuis  qui  a 
tiré  un  très  nombreux  public;  Cinémonde  : 
l’S  Loups  en'ire  Eux,  Trois  Artilleurs  au  Pen- 
onnat,  La  Fiancée  des  Ténèbres;  Le  Rex  : Car- 
en.  J’aime  toutes  les  Femmes;  Le  Palace  : 
ilicie  Nanleuil. 

Le  Palace,  toujours  à l’affût  des  nouveautés, 
présenté  deux  œuvres  d’inégale  valeur  : Le 
mple  Idéal,  qui  a réalisé  d’excellentes  recettes 
I On  demande  un  Ménage  qui  a énormément  plu 
Ik  public. 

Parmi  les  autres  premières  visions  nous  cite- 
ins,  toujours  au  Palace  : Scurface ; à Cinémon- 
|î  ; Agent  Spécial  ; au  Rex  : Air  Force  et  L’Ex- 
.avagante  Mission. 

Nous  rappelons  que  ces  différentes  salles  pas- 
nt  les  actualités  GAUMONT  (Apolloj,  PATHE 
'alace  et  Cinémonde),  FOX-MOVIETONE  (Rex). 

Sous  la  dénomination  de  Ciné -Lux,  vient  d’ê- 
|e  fondée,  à Montluçon,  une  société  dont  l’objet 
■t  l’exploitation  de  toutes  salles  cinématogra- 
liques.  Son  capital  est  de  4.000.000  de  francs, 
durée  de  50  années.  La  société  Ciné-Lux.  ad- 
inistrée  par  un  gérant,  possède  son  siège  social 
t Montluçon,  73,  rue  de  la  République. 

René  Baiibat. 

♦ 

Réouverture  du  CASIIVO  ” 
à Saint-Malo 

On  sati  que  le  Casino  avait  été  complètement 
“itruit  lors  de  la  bataille  de  Caen  en  1944. 

Une  très  coquette  salle  va  remplacer  l’établis- 
I ment  sinistré.  En  effet,  dans  le  courant  du 
ois  prochain,  aura  lieu  l’inauguration  du  Ca- 
NO,  toujours  sous  la  directron  de  M.  Rossi. 


Excellents  rendements 
de  MElVSO]%^GES  ” et  du 
««LIVRE  DE  LA  JIJ^VGLE 

I 

Toulouse.  — Au  cours  de  ces  dernières  se- 
maines, les  meilleurs  rendements  des  salles  de 
première  vision  de  Toulouse  ont  été  obtenus  par 
les  films  suivants  : 

Le  Livre  de  la  Jungle  (tandem  VARiÉTÈs-pn.\ZA) 
a réalisé  796.517  frs  avec  20.271  entrées  (aux 
VAiuÉTÉs),  530.345  frs  avec  14.000  entrées  (au 
plaza)  . 

Mensonges  (üaumont-palace)  ; 563.500  frs. 

Une  Femme  disparait  'thianon-palace)  : 
418.694  frs  avec  10.320  entrées. 

Dans  les  autres  établissements,  nous  avons 
pu  voir  : aux  nouveautés  : Quatre  Plun^es 
Blanches  (en  reprise)  : 462.223  frs.  Au  Vox  ; La 
Vie  Privée  d’Henri  VIII.  avec  Charles  Laugliton 
(en  reprise).  Au  gallia-palace  : Terreur  à 
l’Ouest  (reprise).  Au  français  : Madame  et  son 
Flirt,  .4u  ciné-45  : Secrets. 

DANS  LA  DISTRIBUTION 

= Nous  apprenons  que  M.  Ulrich  vient  d’être 
nommé  Directeur  de  la  C.P . L . -Gaumont  à Tou- 
louse. 

PRESENTATIONS  CORPORATIVES 
DE  WARNER  A « CINE-45  » 

C’est  devant  une  belle  affluence  d’exploitants 
(le  Toulouse  et  de  la  région  et  de  membres  de 
la  corporation,  qu’ont  été  présentées  les  deux 
premières  superproductions  de  la  Société 
'<  Warner  Bros  First  National  » : Rapsodie  en 
Bleu.  Rappelons  en  passant  que  cette  liclle 
production  vient  d’être  choisie  pour  être  pré- 
sentée au  Festival  International  du  Film  à 
Cannes. 

La  Mort  n’était  pas  au  Rendez-vous,  lilm 
puissant  et  captivant,  magistralement  interprété 
par  le  grand  acteur  Humphrej"  Bogart. 


Maria  Montez  et  .Tean-Piere  .\imiont,  de  passage 
à Paris,  sont  venus  rendre  visite  à leurs  amis 
Annie  Ducaux  et  Claude  Dauphin  sur  le  plateau 
des  Studios  François-P^r^  qù  tournent  actuellement 

Rendez-vous  à Paris. 

De  gauche  à droite  : M.  Moréno,  J. -P.  Aumont, 
Maria  Montez,  .Janine  Crispin,  Rosine  Dérean. 
Claude  Dauphin,  Annie  Ducaux. 

(Brod.  : P . .i  .C . ■.inciré  Iluncbelle.) 


de  Saratoga.  avec  Gary  Cooper  et  Ingrid  Berg- 
man; Le  Roman  de  Mildred  Pierce,  avec  Joan 
Crawford. 

= Les  variétés  viennent  de  retenir  Le  Fugitif, 
nouvelle  production  Sirius,  avec  René  Dary. 

= Lorraine-Films  a présenté  au  trianon-pa- 
lage  les  16  et  17  septembre  ; La  Dame  de  Haiit- 
le-Bois,  Les  Deux  Aventuriers  et  L’Ennemi  sans 
Visage.  Nous  ilcparlerons  de  ces  visions  dans. 
notre  iirochaine  chronique.  y Bruguière. 


= <.Le  film  d’André  Cayatte,  production  Gray- 
l’ilm,  La  Revanche  de  Roger-la-Honte,  avec  Lu- 
cien Coëdel,  Maria  Casarès,  .Jean  Desailly,  sor- 
tira en  grande  exclusivité  à Paris,  à la  fin  du 
mois  prochain  dans  une  salle  des  boulevards. 


PUISSANTE 

SUÉDOIS 


UNE  ŒUVRE 
DU  CINÉMA 


LA  TRAGÉDIE  DU  CIRQUE 

UNE  ŒUVRE  PUISSANTE 
DU  CINÉMA  SUÉDOIS 
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AI¥AI.YSE  ET  CRITIQUE  DES  FlUAl 


Rhapsodie  en  bleu  (G) 


(Rhapsody  in  Blue) 
Comédie  musicale  (KÎO  min.') 

WARNER  BROS 


Oi'ïgine  : Américaine. 

Production  : Jesse  L.  Lasky,  194.'). 

Réalisation  : Irviiig  Happer. 

Auteurs  : Scéuaiio  de  II.  Koch  et  El. 
Paul,  d'après  la  uoiiuelle  originale 
de  Sonya  Leuien. 

Musique  : (leorye  Gershwin. 

Interprètes  : HÙHEHT  ALDA,  ,TOAK 
LESLIE,  ALEXIS  SMITH,  Charles 
Coburit,  .ilbert  liasserman,  Morris 
Carnovsky,  Hosemary  Decamp,  Her- 
bert Iludlcy.  .Iulie  liishop.  Al  Jol- 
son.  Oscar  Levant.  Paul  Whileman, 
George  White,  Hazcl  Scott,  Anji 
lirown,  Tom  Pairicola. 

Présentation  corporative  (Paris): 
12  septembre  194ü,  Le  Français. 


EXPLOITATION.  « Rhapso- 

die en  Bleu  »,  oeuvre  du  célèbre 
compositeur  et  pianiste  améri- 
cain George  Gershwin,  donne 
son  titre  à ce  film  musical.  Elle 
permet  d’entendre  les  plus  célè- 
bres compositions  (elles  sont 
très  nombreuses)  du  jeune  maî- 
tre et  cette  réalisation  faite  avec 
une  foi  sincère  raconte  sa  courte 
existence.  La  vie  new  yorkaise, 
les  milieux  de  théâtre,  de  music- 
hall,  de  concerts  y sont  évoqués 
avec  pittoresque  et  simplicité. 
La  composition,  les  divertisse- 
ments, les  chansons  intéresse- 
ront tous  les  mélomanes. 

SCENARIO.  — Georges  Gei-shwin 
(Robert  Akla),  fils  d’un  modeste  em- 
.ployé  de  Kem  York,  est  déjà,  à 10  ans, 
un  remarquable  /lianiste  et  composi- 
teur. Mais  ses  compositions  d'un 
lylhme  et  d'un  style  musical  inem- 
jiloyés  jusqu'à  ce  jour  étonnent  par 
leurs  dissonances  insi>irées  des  musi- 
ques naïves  et  i)rimitives  des  pampas. 
Après  bien  des  déboires,  la  chance 
enfin  lui  sourit,  .il  Jolson  crée  une 
de  ses  chansons  et  c’est  la  notoriété. 
Sa  première  opérette  « Huit  heures 
quaf  linte-cinq  » n’obtient  pas  la  fa- 
veur du  public.  Soutenu  par  sa  famille, 
son  frère  Gérard  (Herbert  Rudley), 
son  ami  Oscar  (Oscar  Levant)  et  Julia 
(Joan  I.eslle),  une  jeune  artiste  fantai- 
siste, George  ne  se  décourage  pas.  Il 
veut  arriver  à créer  une  technique  nou- 
velle, et  égeder  dans  son  genre,  les 
grands  maitres  européens.  H va  en 
Europe,  donne  des  concerts  à Paris  et 
dans  les  grandes  capitales,  .iyant  re- 
traversé l’Océan,  il  parcourt  les  deux 
.imériques.  H meurt  en  pleine  gloire, 
abattu  par  le  surmenage  et  un  intense 
effort  cêrébf(d.  regretté  par  Julia  qui, 
pour  ne  p((s  entraver  sa  carrière,  ne 
lui  a pas  avoué  son  amour. 

REALISATION.  — Réalisation  très 
vivante  d’un  scénario  bien  établi.  Les 
moyens  employés  sont  très  simiiles. 
Chansons,  divertissements  sont  bien 
choisis,  l^es  personnages  sont  bien  ty- 
pés. Les  dill'érents  milieux  fouillés  et 
bien  présentés.  Quelques  scènes  émou- 
vantes, quoique  un  peu  convention- 
nelles. En  résumé,  une  excellente 
reconstitution. 

INTERPRETATION.  — Robert  Ai- 
da et  Oscar  Levant  sont  deux  remar- 
quables pianistes  en  même  temps  que 
deux  artistes  de  talent.  Joan  Leslie, 
une  charmante  et  intéressante  fantai- 
siste. Paul  Whiteman,  chef  d’orchestre 
notoire,  conduit  « Rhapsodie  en  Rleu  » 
qui  termine  le  spectacle. 


Premier  tour  de  manivelle 
de  “ CO:VTRE-EIVQUÊTE  ” 


Lundi  dernier  16  septembre,  au 
studio  de  Saint-Maurice,  le  réalisa- 
teur de  Service  de  Fuit  et  de  I.a  E’ille 
aux  Yeux  Gris,  Jean  l’aurez,  a donné 
le  premier  tour  de  manivelle  de  son 
troisième  film  Contre-Enquête  dont  le 
scénario  est  dû  à Jacques  €om2ia- 
neez  et  le  dialogue  à André  Tabet. 

Rappelons  que  la  distribution  com- 
jirend  Lucien  Coédel,  Jany  Holt,  Louis 
Salou,  Lise  Topart,  Maurice  Teynac, 
Marguerite  Pierry,  Abel  .Tacquin, 
Pierre  Louis  et  Richard  Francœur. 

De  nombreuses  scènes  d’extérieurs 
sont  prévues  dans  Paris. 


Pierre  Fresuay,  Bali)étré  et  Les  Petits  Chanteurs  à la  Croix  de  Bois 
dans  une  scène  du  Visiteuf. 

(Prod.  : Majestic-FHm.  Distr.  : Sirius.) 


L^Aftaire  du  Collier 

de  la  Reine  (G)  (iis  min.) 

CONSORTIUM  DU  FILM 


Un  nommé  Joë  (G) 


Origine  : Française. 

Production  : Ile-de-France-Films. 
Réalisation  : Marcel  L’Herbier. 
Auteurs  : D’après  Funk-Rrentano. 
Scénario  et  dialogue  de  Charles 
Spaak. 

Décors  : Max  Doiiy. 

Prises  de  vues  : Roger  Hubert. 
Musique  : Jacques  Ibert. 

Dir.  de  Production  : Ed.  Lepage. 
Interprètes  : VIVIANE  ROMANCE, 
M.\VRICE  ESCANDE,  Jacques  Duc- 
qmine,  Marion  Dorian,  Jean  Hébey. 
Pierre  Dux,  Pierre  Berlin. 

Première  représentation  (Paris): 
11  septembre  1946,  Rex,  Empire. 


EXPLOITATION.  Le  sujet  de 

cette  réalisation  de  Marcel  L’Her- 
bier, déjà  porté  à l’écran  il  y 
a quelques  années,  avait  attiré 
la  grande  foule.  Cette  fois  en- 
core, le  public  se  pressera  pour 
voir  le  film  d’autant  plus  que  la 
présence  de  Viviane  Romance 
particulièrement  assure  un  élé- 
inent  essentiel  d’attraction. 

SCENARIO.  — La  Comtesse  de  la 
Mothe  (Viviane  Romance)  au  mieux 
avec  le  cardinal  de  Rohan  (Maurice 
Escande)  vil  et  fait  vivre  son  mari 
d’e.rpédients.  Avec  la  complicité  de  son 
amant,  le  chevalier  Réteau  de  VHletle 
(Jacques  Dacqmine),  elle  monte  une 
énorme  supercherie  dont  est  victime 
le  cardinal  à qui  elle  fait  croire  que 
I i Reine  aurait  volontiers  des  bontés 
l<our  lui.  Plu.s  tard,  elle  négocie,  au 
nom  de  la  Reine,  l’achat  d’un  collier 
de  diamants  qu’elle  revend  avec  ses 
complices,  son  mari  et  son  amant. 
Arrêté,  soutenu  par  le  peuple,  le  car- 
dinal n’a  pas  de  peine  à prouver  sa 
bonne  foi.  La  comtesse  est  condamnée 
à être  fouettée  en  place  publique  el 
marquée  au  fer  rouge  du  V des  vo- 
leurs et  à la  détention  à vie. 

REALISATION.  — Sans  recherche 
et  sans  véritable  grandeur.  De  belles 
photos  du  parc  et  des  salles  du  ichâ- 
teau  de  Versailles.  De  beaux  costumes 
et  une  nombreuse  figuration. 

INTERPRETATION.  — Viviane  Ro- 
mance domine  de  très  haut  ses  parte- 
naires; elle  réussit  à être  une  com- 
te.ssc  de  la  Mothe  rouée  et  sjanpathi- 
que.  La  dernière  scène  du  film  est 
bonne.  Maurice  Escande  en  cardinal 
de  Rohan  montre  surtout  son  talent 
indéniable  de  grand  artiste  de  théfdre. 
Jacques  Dacqmine  est  bien  jeune.  Une 
mention  spéciale  à Michel  Solina  en 
comte  de  la  Mothe  débauché  et  viveur. 


(A  Guy  named  Joe) 

Drame  de  guerre  (120  miii.) 

M.G.M. 


Origine  : Américaine. 

Production  : Evrett  Risking,  1944. 
Réalisation  : Victor  Fleming. 
Auteurs  : Scêuario  de  Ballon  Trun- 
bo.  Dialogue  de  Frederick  Hazlitt 
Brennan. 

Décors  : Cedric  Gibbons. 

Musique  : Herbert  Stohart. 

Prises  de  vues  : George  Solsey. 
Interprètes  : SPENCER  TRACY. 
IRENE  D LINNE,  VAA  JOHNSON, 
Lionel  Barrymore,  Ward  Round. 
Première  représentation  (Paris): 
11  septembre  1946,  Olympia. 


EXPLOITATION.  Bon  film 

américain  sur  l’aviation  en  temps 
de  guerre.  Les  scènes  de  décol- 
lage des  appareils,  de  combats 
aériens  intéresseront  beaucoup 
les  connaisseurs  et  les  autres. 
Spencer  Tracy  est  un  acteur  ex- 
traordinaire dont  les  moues  plei- 
nes d’humour  égaient  le  film. 

SCENARIO.  — Pete  (.Spencey  Tra- 
cy) est  un  pilote  courageux,  mais  un 
peu  orgueilleux  de  son  habileté.  Il  ai- 
me profondément  une  fille  également 
audacieuse  Dorinda  (Irène  Dunne), 
qui  éprouve  envers  lui  le  même  sen- 
timent. Ils  désirent  se  marier  mais  le 
colonel  qui  veut  briser  l’indiscipline 
de  Pete  envoie  ce  dernier  en  Ecosse. 
C est  là  qu’arrive  un  jour  Dorinda  qui 
lit  sur  le  visage  de  Pete  l’arrêt  du 
destin.  lin  effet,  quelques  heures  plus 
tard,  il  meurt  héroïquement.  Mais  il 
reviendra  sur  terre  car  il  doit,  invi- 
sible, aider  de  ses  conseils  les  jeunes 
pilotes.  Son  élève  Ted  (Van  Johnson) 
rencontre  Dorinda  en  Australie  et 
s’éprend  d’elle.  Celle-ci,  dans  un  accès 
de  désespoir,  prend  l’appareil  avec  le- 
quel Ted  devait  bombarder  une  posi- 
tion japonaise  et  effectue  la  dangereuse 
mission.  Pas  tout  à fait  seule  cepen- 
dant, puisque  l’esprit  de  Pete  égale- 
ment à bord  lui  conseille  d’accepter 
le  bonheur  que  lui  propose  Ted. 

REALISATION.  — Les  scènes  se 
déroulant  presque  exclusivement  sui- 
des terrains  d’aviation  ou  dans  le 
ciel,  donnent  à ce  film  une  facture 
très  aérée.  Les  photos  excellentes  nous 
transportent  des  prairies  anglaises  aux 
In-ouillards  écossais,  sans  oublier 
rAus'iralie. 

INTERPRETATION.  — Autour  de 
Spencer  Tracy  gravitent  Irène  Dunne, 
charmante  et  touchante.  Van  Johnson, 
grand  garçon  timide  et  doux,  Lio- 
nel Barrymore. 


L'Intrigante  de  Saratod 

(Saratoga  Trunk) 

Comédie  de  mœurs  (14Ü  min.) 

WARNER  BROS 


Origine  : Américaine. 

Production  : Hal  Wassis,  1945.  . 
Réalisation  : Sam  Wood. 

Auteurs  : Casey  Robinson,  d’apA 
le  célèbre  roman  de  Edna  Ferber. 
Décors  : Fred  Mac  Lean. 

Musique  : Max  SIeiner. 

Pri  ses  de  vues  : Ernie  Haller. 
Interprètes  : GARY  COOPER,  1.1 
GRID  BERGMAN,  John  Warbiirtc 
Florence  Bâtes,  Flora  Robson,  Jer 
Aiistin. 

Présentation  corporative  (Paris 

13  septembre  1946,  Le  Français. 


EXPLOITATION.  « L’Inti 

gante  de  Saratoga  » intéresi 
d’un  bout  à l’autre.  Il  y a Gari 
Cooper,  des  bagarres  homét 
ques,  des  catastrophes  die  ch 
min  de  fer  sensationnelles.  L 
actes  de  cette  jeune  fille  qui  ve 
soidiir  de  la  médiocrité  en  co 
tractant,"  par  n’impoi^e  q« 
moyen,  ur^  riche  mariage;  qui 
donne  corps  et  âme  tout  en  pou 
suivant  son  projet  que  n’îgno 
pas  son  amant,  nous  surpre 
nent  un  peu. 

SCENARIO.  — Claude  Dulaii 
jeune  Américaine  d’excellente  famil 
après  un  séjour  en  Europe,  sa  mi 
étant  décédée,  rentre  à la  Nouvel 
Orléans,  son  pays  d’origine.  La  jeu 
fille,  de  fortune  modeste,  s’est  jui 
de  devenir  riche.  Elle  n’épousera  qu’ 
homme  très  fortuné.  Pour  mener 
bien  son  projet,  tous  les  moyens 
seront  bons.  Angélique,  servante  n 
tissée  et  un  nain,  sorte  de  Mai 
Jacques,  l’accompagnent  toujours  da 
ses  sorties  tapageuses.  Au  restaura 
elle  aperçoit  un  jeune  cow-boy.  Cl 
Moroon,  qui  lui  plaît  immédiatemeÆ 
Claude  fait  demdnder  à CHnt  de 
nir  partager  son  repas.  C’est  le  co 
mencement  d’une  folle  passion.  È 
se  donne  au  jeune  homme  qui  vit 
jeu,  du  dressage  des  chevaux,  d’exi 
dients  et  ne  lui  cache  pas  son  im. 
cuniosité.  La  nostalgie  de  la  vie 
tive  et  des  immenses  prairies 
Texas  atteint  bientôt  Clint.  Il  pa 
Claude  ne  trouvant  pas  à la  Nouvel 
Orléans  l’homme  assez  riche  qu’t 
veut  épouser,  gagne  Saratoga.  Elle 
trouve  son  coiv-boy  et  ils  reprenm 
leur  douce  intimité.  Cette  liaison  n’é 
pèche  pas  Claude  de  poursuivre  i 
but.  Dans  une  histoire  de  rivalité 
tre  deux  compagnies  de  chemins 
fer,  Clint  prend  partie  pour  l’i 
(Telles.  Il  s’empare  des  gares  et 
matériel  de  la  rivale.  Gravement  bl 
sé  dans  la  bagarre,  il  est  ramené 
Saratoga  et  Claude  lui  déclare  qu’( 
veut  l’épouser. 

REALISATION.  — Très  viva^ 

La  collision  des  deux  trains  et 
bagarres  sont  bien  traitées,  le  rés 
tat  obtenu  est  excellent.  Le  mont; 
est  parfois  un  peu  rapide. 

INTERPRETATION.  — Garry  C 
per,  dont  le  jeu  excellent  porte  h 
jours  sur  le  public,  n’est  plus 
louer.  Ingrid  Bergman  (Claude  1 
laine)  ne  peut  que  plaire  malgré 
rôle  ingrat.  Flora  Robson  (Angéliq 
et  .Terry  Austin,  le  nain  Cupidon,  s 
parfaits.  A côté  de  ces  quatre  rô, 
jn-incipaux,  une  multitude  de  pe' 
rô'es  épisodiques  fort  bien  tenus. 


FERNANDEL 
dans  un  film  musica 


= Cœur  de  Coq,  le  dernier  film  I 
F'ernande',  iiermct  au  grand  act 
comique  de  créer  quatre  chansons 
un  duo  avec  sa  partenaire  Gisèle  j 
cée.  Nous  n’ax'ions  pas  vu  Fernaii 
dans  un  film  musical  depuis  Ign 
et  Barnabé.  _ , 

Rappelons  que  cette  production  | 
la  S.N.E.  Gaumont,  Réalisée  par  M| 
rice  Cloche,  groupe  outre  Fernan' 
et  Gisèle  Alcée,  Temerson,  Mire, 
Perrey,  de  la  Comédie-Française,  M 
cel  'Vallée,  Maxiiniïienne,  Paul  Az: 
dont  c’est  la  rentrée  à l’écran,  Adri 
Darcellys,  etc.  On  y entendra,  de  )il| 
l’orchestre  Jacques  Hélian  et  le  ch 
leur  Michel  Roger. 
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EGION  DU  SUD 


BORDEAUX  PIMOCCHIO’’  et  ««IVUITS  BIRMAIVES*’ 

ouTrent  la  saison 


La  saison  d’été  se  termine  et  l’on  peut  dire 
que,  d’une  façon  générale,  elle  a été  satisfai- 
sante du  fait  (iu  temps  et  de  la  température  qui, 
cette  année,  ont  favorisé  les  salles,  y compris 
celles  des  stations  balnéaires.  En  outre,  la  plu- 
part des  directeurs  de  salles  de  Bordeaux  ont 
fait  un  réel  effort  de  programmation  en  vue 
d’encourager  les  spectateurs  à venir  nombreux 
dans  leurs  établissements.  Au  cours  de  ces  der- 
nières semaines,  nos  écrans  ont  programmé 
des  films  de  qualité.  Parmi  ces  films,  il  faut 
citer  particulièrement  à fé.mina  : Une  .Femme 
disparaît  (Jupiter)  ; Ladg  HamUton  (Régina)  ; 
à l’iNTENDANCE  .•  L’Homme  Fatal;  à I’apolio  : 
Le  Festival  Charlie  Chaplin  qui  a réalisé  plus 
de  600.000  frs;  au  français  : Johnnij  French- 
man  (C.P.L.F.)  L’Homme  au  Chapeau  Rond 
(G.P.L.F.)  qui  est  repris  actuellûmént  par  le 
ciné-intendance;  enfin  à I’oeympia  : Cahassou, 
qui  a réalisé  près  de  tfOO.OOO  frs  (C.C.C.),  Mes- 
sieurs Ludovic  (Société  Marseillaise),  Gringalet 
(Pathé)  et  le  délicieux  film  Tombé  du  Ciel 
(Océanie)  qui  a attiré  la  grande  foule  d'ans  la 
belle  salle  Gaumont. 

La  saison  d’hiver  vient  de  s’ouvrir  à la  sogec 
par  la  programmation  de  Pinocchio  (RKO)  au 
tandem  français-apollo  et  du  film  Paramount 
Nuits  Birmanes  au  Capitole. 

La  S.O.G.E.C.  nous  communique  une  pre- 
mière liste  de  films  devant  être  programmé 
dans  ces  salles  au  cours  des  prochaines  semai- 
nes. En  voici  les  titres  : Le  Livre  de  la  Jungle 
(Régina),  L’Imposteur  (Universal),  Les  Démons 
de  l’Auhe  (C.P.L.F.),  Les  Mille  et  une  Nuits 
(Universal)  au  tandem  français-apollo,  Assu- 
rance sur  la  Mort  (Paramount),  au  tandem 
APOLLO-CAPiTOLE,  Le  Fugitif,  Deux  Nigauds  dans 
une  Ile  (Universal)  au  capitole,  L’Esprit 
s’amuse  (C.P.L.F.)  au  français.  Cavalier  du  Dé- 
sert, L’Insaisissable  Frédéric  et  Le  Retour  de 
l’Homme  Invisible  'Universal),  L’Idiot  (Océanie). 

Dans  un  prochain  article,  nous  donnerons  la 
liste  des  films  devant  être  programmés  au  cir- 
cuit Gaumont. 

DANS  LES  AGENCES 

LES  FILMS  OCEANIC 

Voici  la  liste  des  films  en  distribution  ; 
L’Idiot,  Adieu  Chérie,  Destins,  Tombé  du  Ciel, 
La  Nuit  de  Sgbille,  Pas  un  Mot  à la  Reine-Mère, 
Le  Voleur  se  porte  bien.  Baraque  n°  1,  soit  au 
total  huit  films  français.  En  outre,  trois  pro- 
ductions américaines  de  grande  classe  : Divor- 
çons, d’Ernt  Lubitsch;  Anna  Lans  et  Intermezzo, 
avec  Ingrid  Bergman.  Tous  ces  films,  sauf 
Destins,  Tombé  du  Ciel,  la  Nuit  de  Sgbille  et 
Pas  un  Mot  à la  Reine-Mère,  sont  distribués 
dans  la  région  de  Marseille  par  les  Films 
Océanie.  Nous  ne  pouvons  que  féliciter  M.  Ray- 


mord  Gautreau,  Directeur -Gérant  de  cette 
Société,  pour  le  choix  judicieux  de  son  pro- 
gramme 19-16-1947. 


AU  COMPTOIR  COMMERCIAL 
CINEMATOGRAPHIQUE 


M.  Robert  Dorfmann,  Directeur  des  Films 
CORONA,  vient  d’éditer  une  très  jolie  brochure 
pour  la  présentation  de  son  programme  1946- 
1947  qui  est  en  distribution  pour  la  région  de 
Bordeaux-Toulouse  par  le  Comptoir  Commer- 
cial Cinématographique.  Nous  y relevons  les 
titres  suivants  : La  Ferme  du  Pendu,  Jéricho, 
Le  Femme  Fatale,  En  êtes-vous  bien  sûr  ? 
L’Aventure  de  Cabassou,  Un  Revenant.  Le 
I^ère  Tranquille,  enfin  Les  Chouans,  de  Henri 
Calef,  metteur  en  scène  de  Jéricho,  et  un  très 
beau  documentaire  Paris  (eu  technicolor). 

Dans  nos  prochains  numéros  nous  donnerons 
la  liste  des  films  en  distribution  chez  france- 

DISTRIEUTION,  CINÉ-DIFFUSION,  LORRAINE-FILMS, 
MIDI-CINÉMA-LOCATION,  BONNETERRE  ET  cie,  JUPI- 
TER, SÉLECTIONS  DU  s.-o.  En  ce  qui  concerne  les 
agences  des  Sociétés  Parisiennes,  nos  lecteurs 
voudront  bien  se  reporter  aux  programmes  de 
ces  sociétés  à Paris,  qui  sont  identiques  en  pro- 
vince. 


NOUVELLES  DIVERSES 

Présentation  Lorraine-Eilms.  — Cette  Société 
présentera  les  23,  24  et  25  septembre,  au  fran- 
çais et  à l’oLYMPiA,  trois  films  de  sa  nouvelle 
production  : Les  Deux  Aventuriers,  La  Dame 
de  Haiit-le-Bois  et  L’Ennemi  sans  Visage, 

Chez  Métro-Goldwgn-Maijer,  — C’est  M.  Ray- 
mond Catoni  qui  vient  de  prendre  la  direction 
de  l’agence  de  Bordeaux  de  cette  importante 
maison.  Nous  lui  adressons  nos  souhaits  de 

Gérard  Coimau. 


NANTES 


Bonne 
saison  d’été 


Nantes.  — L’apollo  a présenté  avec  succès, 
au  cours  de  la  quinzaine  écoulée  (28  août  au 
10  septembre),  Im  Fille  aux  Yeux  Gris  et 
Etrange  Destin.  Ces  deux  films  ont  attiré  un 
très  nombreux  public. 

A l’oLY.MPiA,  nous  avons  vu  Le  Père  Goriot, 
qui  a obtenu  un  bon  rendement,  et  Prison 
Centrale,  film  intéressant,  bien  que  ee  sujet  des 
prisons  américaines  ait  déjà  été  porté  fréquem- 
ment à l’écran. 


Le  PALACE  a donné  La  Femme  aux  Cigarettes 
Blondes  et  L’Affaire  du  Grand  Hôtel.  Ce  dernier 
film  a obtenu  un  vif  succès. 

Le  CELTic,  dirigé  de  façon  parfaite  par 
M.  Chupin,  a passé,  en  première  vision.  Cama- 
rade P.,  film  soviétique  sur  la  Résistance,  qui 
a attiré  la  grande  foule.  Le  Mystère  de  la 


Maison  Norman  lui  a succédé. 

Au  REX,  Le  Fils  de  F'rankenstein  a réalisé 
suiierbes  recettes.  Une  reprise  de  L’Homme 
visible  a également  donné  d’excellents  résuit 
Ces  deux  films  ont  été  passés  successivein 
au  cours  de  la  même  semaine.  Macao,  TEi 
du  Jeu  a suivi. 

Le  ROYAL,  qui  liasse  deux  programmes 
semaine,  a donné  successivement  Victoire 
Tunisie,  film  réalisé  avec  le  concours  des  l! 
vices  Cinématogi ajiliiques  des  Nations  Unie 
commenté  par  .facques  Duchesne;  Poit  de 
roite.  Finance  Noire  et  Sherlock  Holmes  co; 
Moriartg. 

Enfin,  le  studio  a repris  Alerte  aux  In\ 
filim  qui  plaît  toujours,  et  La  Chaste  Suzai 
qui  a attiré  les  amateurs  de  spectacles  gai! 

Favorisés  par  le  mauvais  temps  et  en  d' 
des  nombreuses  fê\tes  et  kermussies  qui 
lieu  tous  les  dimanches  ainsi  que  de  la  F 
d’.4utomne,  tous  nos  établisements  sont 
fréquentés  pendant  cette  fin  d’été. 

Ch.  Lefeiivr 

PERIGUEUX 

succ« 

de  la  couleur 

Périgueux.  — Nous  avons  déjà  eu  l’occa; 
de  parler  de  la  belle  vitalité  du  ciné-re,: 
Périgueux,  dirigé  avec  éclectisme  jiar  M. 

lomb. 

Ce  désir  de  plaire  et  de  conserver  à sa  s 
la  réputation  qu’elle  s’est  faite,  nous  le  ; 
trouvons  dans  la  liste  des  films  déjà  rett 
pour  la  prochaine  saison.  Elle  est  encore 
complète,  pourtant  nous  y relevons  : Jéri 
Le  Livre  de  la  Jungle  (qn  couleur),  Cyranc 
Bergerac,  Lady  Hamilton,  La  Fille  aux  \ 
Gris,  La  Piste  de  Mohawks  (en  couleur),  B‘ 
de  Suif,  Le  Ciel  peut  attendre  (eu  coulé 
L’Aventure  de  Cabassou,  Le  Divorce  de  Ladx 
(en  couleur).  Festival  Charlie  Chaplin,  l 
Street,  L’Ange  qu’on  jm’a  donné.  Arènes  1 
glantes  (en  couleur),  La  Tentation  de  Barbii 
Le  Signe  de  Zorro,  Le  Voleur  de  Bagdad 
couleur).  Dernière  Chance,  Jane  Ayre,  Madei 
.selle  Crésus  (en  couleur).  Les  Mille  et  une  A 
(en  couleur). 

Une  remarque  s’impose.  Parmi  ces  film! 
classe  qui  représentent  les  meilleures  proij 
tiens  françaises  et  étrangères,  le  technic! 
apparaît  très  souvent  et  M.  Collomb  nou!! 
promet  d’autres  ! 

Bonnes  recettes  en  juillet  et  août 

Les  mois  creux  des  vacances  n’ont  pas  afti 
outre  mesure  les  recettes  du  rex. 

Voici  les  six  films  passés  et  leurs  résulta' 

Andorra  : 3.0(î0  entrées,  59.283  frs;  Rici 
le  Téméraire  : 4.133  entrées,  81.243  frs;  Rici 
le  Téméraire  (2'^  sem.)  : 4.275  entrées,  82 
frs;  L’Hofnme  à abattre  : 4.348  entrées,  811 
frs;  Jim-la-Houlette  : 5.029  entrées,  96.706  I 
Sherlock-Holmes  : 3.645  entrées,  71.361  frsi 
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VENTE  EXCLUSIVE 

pour 

LES  PAYS  SCANDINAVES 

■ ■ 

KERMESSE  ROUGE 

avec  A.  Préjean  - Andrée  Servillanges  - J.  Tissier 

dans 

L’incendie  hallucinant  du  Bazar  de  la  Charité 


Suède 
Finlande  i 
Norvège  J 
Danemark 

et 

Hol  la  nd< 
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POUR  LA  RÉDACTION  ET  LA  PUBLICITÉ,  S’ADRESSER  A 
GÉRARD  COUMAU,  10,  RUE  DE  LA  GARE,  BORDEAUX  - Tél.  913-55 


:hatellerault 


Les  filins  d’aventures 
•nt  la  faveur  du  public 

hâtellerault.  — Le  CapHaii,  Le  Bossu,  Le 
tîtaine  Fracasse  sont  les  succès  de  ces  der- 
mes soinaines. 

e public  châtelleraudais  s’est  passionné 
|r  ces  films  de  cape  et  d’épée  qui,  tous,  ont 
lise  de  bonnes  l’ecettes  : Le  Capitaine  Fra- 
ie au  MAJBSTic,  Le  Bossu  aux  vakiétés  et 
Capitan  au  vox  (les  deux  époques  en  une 
ice). 

i’excellent  film  de  Warner  Bros,  Air  Force,  a 
nu  un  grand  succès  également  aux  vahiétés. 
jeux  de  noS  salles  ont  fermé  pendant  quel- 
^ semaines,  le  lux  et  le  majestic  et  viennent 
reprendre  l’exploitation. 

px  : Monsieur  La  Souris,  Le  Roman  d’un 
le  Homme  Pauvre,  Bonsoir  Mesdames  Bon- 
Messieurs,  Le  Capitan,  Le  Retour  de  Cisco 
Trois  Artilleurs  au  Pensionnat,  Scarface. 
Balités  : Fox-Moviétone.  Meilleur  rende- 
nt d’août  : Le  Capitan. 

Vriétés  : Le  Bossu,  Mon  Oncle  et  mon  Curé, 
Force,  Patrouille  Blanche,  A chaque  Aube 
neurs.  Le  Comte  Ohligado,  L’Ile  d’Amour. 
rre  au  Crime.  Actualités  : Les  Actualités 
inçaises.  Meilleur  rendement  d’août  : Le 
>11. 

|AJESTIG  : Notre-^Dume-de-la-Mouise,  Le  Ca- 
ine  Fracasse,  Les  Deu.v  Gamines,  Adémaï 
dit  d’Honneur,  Master  Love.  Meilleur  ren- 
ent  d’août  : Le  Capitaine  Fracasse. 

;ix  : Giinga  Din,  Un  Chapeau  de  Paille  d’ita- 
iMiss  Manton  est  Folle.  Actualités  : Pathé- 
rnal. 

NOUVELLES  DIVERSES 

Jn  constructeur  régional  a présenté  un  ap- 
(il  de  projection  16  mm.  à la  Foire-Expo- 
tiii  d’août. 

Ilientôt  Chàtellerault  comptera  une  cinquiè- 
salle  de  cinéma  et  sera  probabloment  en 
1 de  l’exploitation  cinématographique  dans 
épartement  de  la  Vienne. 

R.  Neijrut. 

ONT-DE-MARSAN 

Recettes  faibles 

imt-de-Marsan.  — Saison  d’été  très  calme. 

) près  des  plages  de  la  Côte  d’Argent,  trop 
de  Biarritz  et  de  la  Côte  Basque,  Mont- 
■ arsan  voit  son  activité  cinématographique 
ntic  durant  les  mois  d’été. 

1 saison  n’a  pas  été  particulièrement  bril- 
,i;  et  les  recettes  ont  eu  plutôt  tendance  à 
t ser. 


Les  deux  directeurs  niontois  se  sont  efforcés 
de  satisfaire  un  public  que  la  proximité  des 
salles  d’exclusivité  rend  de  plus  en  plus  exi- 
geant. 

De  très  bonnes  reprises  et  d’excellents  films 
nouveaux  ont  tenu  l’affiche  pendant  deux  mois. 

Le  MODERN  a joué  Les  Roquevillard,  Fausse 
Alerte.  Fils  de  France.  Au  Bonheur  des  Dames, 
Le  Combattant,  L’Homme  à abattre,  L’Honorable 
Catherine,  Etoile  sans  Lumière,  Les  Clandes- 
tins, La  Cage  aux  Rossignols  (deux  fois). 

De  son  côté,  le  royal  a offert  Le  Navire  en 
Feu  (deux  fois),  La  Bataille  de  l’Or,  Farandole, 
Les  Trois  Mousquetaires,  La  Révolte  des  Vi- 
vants, Marine  au  Combat,  Miladg,  L’Homme 
qui  vendit  son  Ame. 

Les  deux  salles  nous  annoncent  une  program- 
mation excellente  pour  la  saison  d’hiver. 
M.  Lacaze,  du  mouern,  a déjà  traité  pour  Le 
Capitan  et  Cgrano  de  Bergerac;  quant  à 
M.  Vandal,  Directeur  du  royal,  il  est  actuel- 
lement en  voyage  d’affaires  pour  mettre  la  dej'- 
nière  main  à la  constitution  de  son  programme 
définitif. 

André  Bûcher. 


TARBES 


LOURDES 


en  tête  des 


“ LA  ROUTE 
SEMÉE 
D’ÉTOILES  ’ 
recettes 


Lourdes,  — Malgré  l’instabilité  de  l’affiuence 
saisonnière,  les  programmes  des  deux  cinémas 
lourdais  furent  suivis  par  une  clientèle  nom- 
breuse. 

Au  MAJESTIC,  deux  très  bons  rendements  fu- 
rent établis  par  Les  Deu,v  Orphelines  (avec 
Alida  Valli),  5.505  entrées,  et  Sergent  York 
(Warner  Bros),  admirablement  joué  par  Gary 
Cooper,  réussit  6,385  entrées.  Suivent  : Carmen, 
Le  Brigand  Gentilhomme,  Les  Révoltés  du 
B<  untg.  A chaque  programme,  les  actualités 
Il  Fo.x-Moviétone  ». 

Au  MODERNE  : La  Route  semée  d’Etoiles 
(Going  my  way),  avec  Bing  Crosbj",  présenté  en 
avant-première  durant  le  mois  d’août,  totalise 
5.179  entrées.  Cet  authentique  chef-d’œuvre  a 
été  appuyé  par  une  intelligente  publicité  due 
à M.  P.  Clédat,  dans  laquelle  La  Cinémato 
était  en  bonne  place. 

Ensuite  viennent  : Prisonniers  du  Passé 
(M.G.M.),  avec  4.873  entrées.  Les  Voyages  de 
Gulliver,  Andorra,  Cyrano  de  Bergerac  et  le 
splendide  Dernière  Chance,  qui  triomphe  en 
ce  (moment  sur  l’écran  du  moderne. 

Chaque  programme  est  complété  par  les 
Il  Actualités  Françaises 

En  résumé,  nous  pouvons  dire  (jne  la  faveur 
du  public  haut -pyrénéen  envers  le  cinéma  sc 
maintient  fermement  durant  ces  mois  ensoleil- 
lés, alors  qu’aupâravant  on  voyait  les  salles 
fermer  leurs  portes. 

J.-A.  Castels. 


Reprise 
beureuse 
d’c«lGrVACE” 

Tarbes.  — Le  bilan  de  la  saison  estivale  qui 
s’achève  est,  malgré  les  circonstances  difficiles 
du  moment,  assez  satisfaisant.  Si  le  résultat 
financier  des  diverses  fêtes  de  plein  air  a été 
souvent  fort  décevant,  les  séances  cinématogra- 
phiques ont  été  suivies  par  un  nombreux  pu- 
blic, le  prix  des  places  étant  abordable  aux 
bourses  les  plus  modestes. 

Les  meilleurs  rendements  au  cours  du  tri- 
mestre écoulé  sont  : 

Au  REX,  la  salle  la  plus  centrale  ; Ignace 
(France-Distribution),  en  sixième  reprise,  avec 
12.285  entrées,  constitue  le  record  commercial 
du  trimestre;  Les  Hauts  de  Hurlevent  suivent 
pour  cette  salle  avec  8.761  entrées. 

A l’oLYMPiA,  record  de  la  salle  : Robin  des 
Bois  (Warner  Bros)  fait  11.330  entrées,  talonné 
par  Le  Roi  des  Resquilleurs  1946  (France-Dis- 
tribution), avec  10.305  entrées. 

Au  CATON  : Nuits  d’Andalousie  (A.C.E..  version 
parlée  espagnole),  et  ,1  im-la-Houlette,  en  reprise, 
réunissent  le  plus  d’entrées,  ainsi  que  Baaloo 
(l’aramount)  et  l’inoubliable  Marie-Louise  en 
première  vision  à I’impérial 

Ces  superbes  résultats  ont  été  réalisés  pres- 
que en  totalité  par  des  reprises  de  films  déjà 
anciens  et  dans  des  conditions  atmosphériques 
parfois  fort  pénibles. 

N’oublions  pas  les  autres  succès  remportés 
par  : Le  Capitan  (surtout  le  deuxième  épisode). 
Le  Capitaine  Fracasse,  Le  Brigand  Gentilhomme, 
L’Homme  en  Gris,  La  Vie  de  Thomas  Edison, 
Les  Conquérants,  Carmen,  Les  Petites  Pestes, 
Madame  et  son  Flirt,  Le  Carrefour  des  Enfants 
Perdus. 

En  vue  de  la  saison  d’hiver  1946-1947,  d’im- 
portantes améliorations  ont  été  effectuées  dans 
les  salles  et  aux  façades  des  établissements. 
La  production  américaine  passera  ici  en  ver- 
sion doublée,  seule  formule  qui  satisfasse  les 
spectateurs  tarbais. 

J.-A.  Castets. 

bagnères-de-bigorre 


Deux  ppogrammes  par  semaine 
ont  attiré  les  estivant  « 

Bagnères-de-Bigorre.  — M.  Allary,  Directeur 
de  Fapollo  et  de  I’idéal,  avait  adopté  pour  la 
saison  d’été  les  deux  programmes  par  semaine. 
C’est  ainsi  que  nous  avons  pu  voir  : Vive  la 
Liberté,  Sous  , les  Verrous,  La  Fille  du  Diable, 
Tant  que  je  Vivrai,  Sortilèges,  Seul  dans  la 
Nuit,  • L’Homme  en  Gris,  Les  •/3,  Marie-la- 
Misère,  programmes  complétés  par  les  actuali- 
tés Eclair-Journal, 

Cette  initiative  a rencontré  un  vif  succès 
aupi'ès  des  estivants. 

J.-A,  Castets. 


lïI'FTLM 


s ocEANIC 


EN  DISTRIBUTION  DANS  LA  R-CION  DE  BORDEAUX-TOULOUSE 


Un  Film  **Atomlaue'* 


avec'l^CLAUDE::  DAUPHIN 

Jacqueline  GAUTHIER  ->  Gisèle  PASCAL  — RENAUD  Mary  — Félix  OUDART 
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SE 


L’ACTIVITE  DE 


2 FILMS  COMMENCÉS 

LE  CAFE  DU  CADRAN  (16  sep 

tenibre  1946). 

Prod.  : Saiia. 

Kéal.  : J.  beln'ct. 

CONTRE-ENQUETE  (16  seijtem- 
lire  1946). 

Prod.  : Elysées-Ciné-Production. 
Réal.  : Jean  Faurez. 


DERNIER  REFUGE 

Prod.  : Malesherbes-Fllni. 

Réal.  : Marc  Maurette. 

Auteurs  : Maurette  et  GritT. 

Vedettes  : Raymond  Rouleau,  Mila 
Parély,  Tramel. 

Commencé  le  : 26  août  1946. 

On  tourne  dans  le  décor  de  la  Mai- 
son Baron. 


coïncidences 

Prod.  : E.A.C. 

Réa'.  : Serge  Debecque. 

Auteurs  : Debecque  et  Laroche. 

Dir.  de  Prod.  : Geneviève  Blondeau. 
Ved.  : Serge  Reggiani,  Andrée  Clé- 
ment, Pierre  Renoir,  Denise  Grey. 
Commencé  le  : 25  juillet  1946. 


PAS  SI  BETE 

Prod.  : Ciné-Sélection. 

Réal.  : André  Berthomieu. 

Auteurs  : A.  Berthomieu,  Paul  Van- 
denberghe. 

Dir.  de  Prod.  : Robert  Prévôt. 

Ved.  : Suzy  Carrier,  Mona  Goya, 
Bourvil,  Bernard  Lancret,  Yvette 
Andreyor. 

Commencé  'e  : 30  août  1946  en  ex- 
térieurs dans  les  environs  de 
Louvicrs. 

On  tourne  dans  un  complexe  de  la 
villa  Ménard. 

VOYAGE-SURPRISE 

Prod.  : Standard-France-Films. 

Réal.  : Pierre  Prévert. 

Auteurs  : Claude  Accursi  et  Pierre 
Prévert. 

Dir.  de  Prod.  : Pierre  Contl. 

Ved.  : Maurice  Baquet,  Brevant, 
Caccia,  Martine  Carol,  Thérèse 
Dorny,  Annette  Poivre,  Sinoël. 

Commencé  le  : 29  juillet,  aux  en- 
virons de  Saint-Flour. 

On  tourne  dans  le  décor  du  bureau 
Grosbois,  ensuite  dans  le  qaiai.e  de 
Piuf. 


LES  AVENTURES  DE  CASANOVA 
1“  Le  Chevalier  de  l’Aventure 
2“  Les  Mirages  de  l’Enfer 

Prod.  : Sirius. 

Béal.  ; .lean  Bo.ver. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Darvcy. 


Suzy  Prlm  et  Sessue  Hayakawa 
dans  une  scène  du  film 

Le  Cabaret  du  Grand  Large. 

{Prod.  Codo-Cinéma.) 


Eric  Von  Stroheim  et  Made'eine  Sologne  dans  Illusions,  film  de  Pierre  Chenal. 
Prod.  par  Cinéma-Productions. 

(Photo  L.  Mirkine.) 


Auteur  : Marc-Gilbert  Sauvajon. 

Ved.  : Georges  Guétary,  Aimé  Cla- 
riond,  Dinan,  Jean  Tissier,  Noëlle 
Norman,  Gisèle  Casadessus,  Gisèle 
Préville,  Jacqueline  Gauthier,  Bar- 
bara Shaw. 

Commencé  le  : 24  juin  1946  en 

extérieurs. 

On  tourne  alternativement  ici  et  à 
Photosonor. 


NEUIILY-S.-SEINE 


LE  DIABLE  AU  CORPS 

Prod.  : Transcontinental-Film. 

Réal.  : Claude  Autant-La'a. 

Dir.  de  Prod.  : Louis  Wipf. 

Auteur  : Jean  Aurenche  et  Pierre 
Bost,  d’après  un  roman  de  Ray- 
mond Radiguet. 

Ved.  : Micheline  Presle,  Gérard 
Philippe,  Denise  Giey,  Jean  De- 
bucourt.  Palau,  Jean  Varrat. 

Commencé  le  : 23  août  1946  en  ex- 
térieurs. 

Momentanément  arrêté,  Gérard  Phi- 
lippe étant  souffrant. 


St.-MAURICE  (GAUMONT 


LE  CHATEAU  DE  LA  DERNIERE 

CHANCE  (ex-Les  Cobayes). 

Prod.  : Francinalp  en  Coopérative. 

Réal.  : Jean-Paul  Paulin. 

Auteurs  : Henri  Troyat  et  Jean-Paul 
Paulin. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Goiran. 

Ved.  : Nathalie  Nattler,  Robert 
Dhéry,  Carette,  Pierre  Berlin,  Su- 
zanne Dehe  ly,  Jean  Marchai,  Co- 
rinne Calvet 

Commencé  le  : 4 septembre  1946. 

On  tourne  dans  la  chambre  de  Pin- 
celet  et  dans  le  bureau  de  la  clinique. 


EN  EXTÉRIEURS 


ENVIRONS  DE  PARIS 

LE  BATAILLON  DU  CIEL 

Prod.  : C.I.C.C. 

Réal.  : Alexandre  Esway. 

Dir.  de  Prod.  : Léopold  Schlosberg. 

Auteurs  : Scénario  et  dialogue  de 
Joseph  Kessel. 

Adaptatiofn  : Joseph  Kessel  et  Mar- 
cel Rivet. 

Int.  : Pierre  Blanchar,  René  Le- 
fèvTe,  Bussières,  J.  Wall,  Le  Gall, 
P.  Louis,  Nassiet,  Berthola,  Mou- 
loudji.  Moulin,  J.  Crispin,  John 
Howard,  Pamela  Sterling,  D.  Court- 
ney,  Rolfe,  R.  Alice,  David  Ward. 

commencé  le  25  avril  1946  en  stud,io. 


L’ARCHE  DE  NOE 

Prod.  : P.I.C. 

Réal.  : Henry  Jacques. 

Dir.  de  Prod.  : Loisel. 

Ved.  : Pierre  Brasseur,  Armand 
Bernard,  Georges  Roi  lin,  Yves  De- 
niaud,  .facqueline  Pierreux. 

Commencé  le  : 29  juillet  1946. 

ENVIRONS  DE  GRASSE 

LA  CABANE  AUX  SOUVENIRS 

(ex-Homme  Perdu). 

Prod.  : Ciné-Reportages. 

Réal.  : Jean  Stelli. 

Ved.  : Charles  Vane',  Pierre  Lar- 
quey,  Ariane  Borg,  Jean  Nosse- 
reau. 

Commencé  le  : 11  septembre  1946. 

BELGIQUE  (Bruges) 

TORRENTS 

Prod.  : Consortium  de  Production. 

Réal.  : Serge  de  Poligny. 

Ved.  : Georges  Marchai,  Renée  Fau- 
re. Hélène'Vita. 

Commencé  le  : 10  septembre  1946. 

( Bruxelles  ) 

LES  ATOUTS  DE  M.  WENS 

Prod.  : Belnapro. 

Réal.  : E.-G.  de  Meyst. 

Adaptation  : Jacques  Companeez. 

Ved.  : Louis  Sa  ou,  Marie  Déa, 
Claudine  Dupuis,  Denise  Volny, 
Marcel  Josz,  Jos  Gevers,  Georges 
Jamin. 

Studios  : Sonart  (Bruxelles). 

MARSEILLE 

LE  VILLAGE  DE  LA  COLERE 

Prod.  : André  Hugon. 

Réal.  : Raoul  André. 

Dir.  de  Prod.  : Maggie  Gillet. 

Auteur  : Jean  Canonne. 

Vedettes  : Louise  Carlettl,  Paul 
Cambo,  Micheline  Francey.  Pierre 
Louis,  Marcelle  Génlat,  Maurice 
Schu'tz,  Roger  Lcgrls,  Nicole 
Riche. 

Commencé  le  : 20  août  1946  en 

studio. 

MENTON 

LARGUEZ  LES  VOILES 

Prod.  : Record. 

Réal.  : Jacques  Houssin. 

Dir.  de  Prod.  : M.  Canet  et  Pierre 
Farny. 

Auteur  : A. -P.  Antoine. 

Ved.  : Albert  Préjean,  Henri  Guisol, 
Jim  Gérald. 

Commencé  le  : 9 août. 


3 FILMS  TERMINÉS  » 

POUR  UNE  NUIT  D’AMOUI  '' 

(14  septembre  1946).  '' 

Prod.  : C.I.F.  et  A.  S.  Film. 

Réal.  : E.-T.  Gréville.  (j 

HYMENEE 
Prod.  : Burgus-Fîlm. 

Réal.  : Emile  Couzinet. 
RENDEZ-VOUS  A PARIS  (2  ^ 
septembre  1946).  ■ 

Prod.  : P.A.C.  (A.  Hunebelle)  If' 
Réal.  : Gilles  Grangier.  ^ 


. 

MONTE-CARLO  , l 

LE  CHANTEUR  INCONNU 

Prod.  : Gladiator-F'ilm.  U 

Réal.  : André  Cayatte.  sü 

Dir.  de  Prod.  : Grégoire  Geftman 
Ved.  : Tino  Rossi,  Bussières,  Ma  ; 
Mauban,  Lilya  Vetti,  Lucien  M Bi 
Charles  Deschamps 
Commencé  en  studio  le  : 29  juil  ii- 


Noël  Roquevert  a fait  une  remarqua) 
composition  dans  La  Rose  de 
Mer  qui  vient  de  sortir  en  exclusiv 
au  « Français  ». 

(Prod.  : Siriu 


MORLAIX 

L’AMOUR  AUTOUR  DE  LA  MD  1 

SON 

Prod.  : P.I.C. 

Réal.  : Pierre  de  Hérain.  ! 

Auteurs  : Adaptation  de  R.  Le' 
hardt. 

Dir.  de  Prod.  : LoisePe.  " 

Ved.  : Maria  Casarès,  Pierre  Br;  l' 
seur,  Carette,  Jane  Marken,  Ck  ' 
de  La  rue. 

Commencé  le  : 26  août  1946.  ' 

PAYS-BASQUE  (Bidarrayei  ■ 

LE  MARIAGE  DE  RAMUNTCf;  , 

(en  Agfaco'or). 

Prod.  : Films  de  France.  j 

Réal.  : Max  de  Vaucorbeil. 

Ved.  : André  Dassary,  Gaby  Silv 

Commencé  le  : 12  août  1946  en  . 
térieurs.  ^ 

PYRÉNÉES-ORIENTALES  ^ 

CHEMIN  SANS  LOI  . |,j 

Prod.  : U.T.C. 

Réal.  : Guillaume  Radot. 

Dir.  de  Prod.  : Hubert-Vincent  Bi  f 
chignac. 

Ved.  : Ginette  Leclerc,  Albert  P)  * 
jean,  Marguerite  Moréno,  Mac  ; 
leine  Rousset,  José  Conrad.  ■ ; 

Commencé  le  : 9 septembre  19 


ENVIRONS  DE  CHERBOUI 

•Mines  de  Diénedle) 

LA  MAISON  sous  LA  MER 

Prod.  : Bervia-Films. 

Réal.  : Henri  Calef. 

Ved.  : Viviane  Romance,  Clémc 
Duhour. 

Commencé  le  : 9 septembre  19 


CIME 


RAPniE 
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RODUCTION  FRANÇAISE 


■ICHE  TECHNIQUE 

LE  CHATEAU 

DE  LA  DERNIERE  CHANCE 
(ex-Les  Cobayes) 
Production  : FRANCINALP  BN 
1 COOPERATIVE, 
listribution  : LUTETIA. 
:ommencé  le  : 4 septembre  194t). 
iéalisateur  : JEAN-PAUL  PAU- 
, LIN. 

tuteurs  : Scénario  original  de 
Henri  Troyat. 

tdaptation  : Henri  Troyat,  Jean- 
Paul  Paulin. 

)ialocme  : Henri  Troyat, 
nterprétes  : NATHALIE  NA'I- 
! TIER,  ROBERT  UHERY,  Pierre 
Berlin,  Julien  Carette,  Suzanne 
: Dehelly,  Jean  Marchât,  Corinne 
Calvet,  Yvonne  Ynia. 

/Susique  : VAN  PARYS. 

îïr.  de  Production  : JEAN  GOI- 

I RAN. 

[ssistante-RéaliSateur  : Anne  La- 
i bouriau. 

(ciipt-Girl  : Colette  Crochot. 
iégisseur  général  : Robert  Guil- 
I bert. 

iégie  extérieurs  ; Maurice  Jumeau. 
légie  intérieurs  : Bua,  Gerling. 
îlief  Opérateur  : MARCEL  LU- 
I CIEN. 

tpérateur  : Pierre  Lebon. 
leuxiémes  Opérateurs  : Paul  Adréa- 
' ni,  Traxel. 
photographe  : Soulié, 
lécors  ! PIERRE  MARQUEl'. 
'laquilleur  : Jules  Burton. 
îhef  Opérateur  du  Son  : JA- 
I NISSE. 

Assistants  du  Son  : Guilbot,  Gal- 
lois. 

Ünregistrenient  : Western  Electric, 
■lontage  : Mme  GUERIN, 
studios  : Saint-Maurice, 
extérieurs  s Paris, 
iujet  : Comédie  bur'esque. 
'.adre-Epoque  : Maison  de  repos, 
moderne. 

Un  savant  met  au  point  sa  der- 
dère  découverte.  Celle-ci  doit  lui 
ïermettre  de  doter  les  gens  du  ca- 
ractère de  leur  choix.  Des  expé- 
riences successives,  en  opposant 
cmiquement  l’homme  et  la  lemme 
ilui  ont  accepté  de  jouer  le  rô  e 
Je  cobayes,  ne  ijeuvent  empêcher 
'Amour.  Les  « essayeurs  » de 
;aractères  abandonnent  leur  em- 
Dloi  pour  retrouver  leur  véritable 
lersonnalité.  La  monotonie  en- 
gendrant la  lassitude,  ils  seront 
volontaires  pour  de  nouvelles  ex- 
jeriences  qui  leur  vaudront  une 
îxistence  pleine  d’imprévus. 


Réception  an 
itndio  de  IVenilly 

M.  Paul  Graez,  Président  de  la 
anscontlnental  Film  avait  convié  ses 
)mbreux  amis  et  la  presse  cinémato- 
aphique  à une  amicale  réception  au 
;udlo  de  Neuilly  où  se  tourne  Le 
iable  au  Corps.  On  sait  que  Claude 
utant-Lara  en  assure  la  réalisation 
après  le  célèbre  roman  de  Raymond 
adiguet  adapté  par  Jean  Aurenche. 
jcheline  Presle  et  Gérard  Philippe 
1 sont  les  vedettes. 

Le  tout-Paris  cinématographique 
était  donc  donné  rendez-vous  à 
euilly  et  se  pressait  dans  un  joli  dé- 
)r  de  Max  Dany  représentant  un  élé- 
int  café.  On  reconnaissait  Danielle 
arrieux,  Simone  Signoret,  Andrée 
lément,  .Jacques  Becker,  Louis  Da- 
lin,  Jean  Gamillon,  Léonide  Moguy, 
iselle  Prévllle,  Denise  Grey,  Made- 
ûne  Robinson,  William  Dieterlé, 
harles  Chézeau  et  beaucoup  d’autres, 
ien  entendu  tous  les  techniciens  et 
iderprètes  du  film  étaient  là  ainsi 
lue  les  représentants  de  la  Société 
niversal  qui  distribuera  le  film  : MM. 
lescombey,  directeur  général,  et  notre 
rni  Raphaël  Bernard,  chef  de  publi- 


Luis  Mariano  et  Jacqueline  Roma.i  dans  Histoire  de  Chanter. 

(Prod.  : Discina-André  Paulvé.) 

Aux  STUDIOS  de  la  VICTORINE 

“ POUR  UNE  NUIT  D’AMOUR  ” 
est  terminé 


C’est  le  samedi  14  septembre  qu’a 
été  donné  l’ultime  tour  de  manivelle 
du  film  de  Edmond  T.  Gréville  Pour 
une  Nuit  d’Amoui-.  Commencé  U 
24  avril  dernier,  il  aura  donc  fallu 
près  de  vinnt  semaines  pour  réaliser 
cette  production  qui  sera  sans  aucun 
doute  une  des  œuvres  les  plus  cu- 
rieuses de  la  saison,  sa  sortie  en  ex- 
clusivité étant  prévue  pour  fin  dé- 
cembre. 

Jacques  Houssin  et  tous  les  artistes 
de  Larguez  les  Voiles  (titre  jrrovisoire) 
sont  pour  une  semaine  environ  aux 
studios  de  la  Victorine  pour  g tourner 
les  intérieurs  ; tous  les  extérieurs  sont 
maintenant  achevés,  ci  part  quelques 
raccords.  Il  est  donc  fort  probable  que 
tout  sera  terminé  pour  fin  courant. 

A Monte-Carlo,  André  Cagatte  pour- 
suit la  réalisation  des  extérieurs  ùe 
son  film  Le  Chanteur  Inconnu,  avec 
Tino  Rossi.  Des  scènes  ont  été  tour- 
nées dans  la  Principauté,  rues  et  pla- 
ces de  Monaco  et  Monte-Carlo  am.,i 
que  des  intérieurs  dans  1rs  modernes 
studios  d’émission  de  Radio-Monte- 
Carlo.  C’e.st  vers  le  16  sentembre  que 
l'on  commencera  ci  travailler  dans  la 
s^i'ln  Garnier  de  l'Opéra  de  Monle- 
Carlo  qui  va  être  pour  quelque  temps 
transformée  en  studio  de  prises  de 
vues. 

Jean  Stelli  a donné,  le  12  septembre, 
le  premier  tour  de  manivelle  de  La 
Cabane  aux  Souvenirs.  Un  décor  re- 
présentant une  maison  de  chef  de 
chantier  de  construction  de  rou'es  a 
été  édifié  au  Pré-du-Lac,  petite  com- 
mune située  prés  de  Grasse,  à l’em- 
branchement de  la  route  de  'Vence  et 
de  celle  de  Nice.  Décor  très  réaliste 
qui,  afin  d’éviter  des  surprises  atmos- 
phériques, et  obtenir  un  semblant  d’in- 
sonorisation, a été  entièrement  bâché, 
les  extérieurs  seront  tournés  à Gour- 
don,  ainsi  qu’aux  environs  de  Grasse. 
Les  vedettes  de  ce  film  sont  Charles 
'Vanel,  Pierre  Larqueg,  Ariane  Borg. 

Dès  qu’ils  ont  pu  se  rendre  compte 
de  la  qualité  des  résultats  obtenus  par 
les  prises  de  vues  faites  par  Alekan, 
pour  le  film  Arc  de  Triomphe,  qui 
seront  utilisées  pour  des  transparen- 
ces pour  la  réalisation  définitive  de 
ce  film  à Hollgwood,  résultats  abso- 
lument surprenants,  Enterprise  Pro- 
ductions a téléphoné  d’Amérique  à 


Monte-Carlo  pour  féliciter  M.  Watt, 
le  metteur  en  .scène,  et  son  chef  opé- 
rateur Alekan.  Il  a été  immédiate- 
ment décidé  iqu'un  second  film  serait 
réalisé  suivant  le  même  procédé  dès- 
achèvement  des  i>rises  de  vues  en 
I-’rar>ce  de  Arc  de  Triomniie.  Enalement 
inspiré  d'un  roman  d'Eric  Maria  Re- 
marque  l'hc  Othci-  Love  (L’.iutre 
.■imouri,  la  vedette  en  sera  Barbara 
Slanivgck.  L'action  se  déroule  partie 
en  France,  partie  en  Suisse  et  êi  bord 
d'nn  gacht  croisant  an  large  de 
Cannes. 

Max  de  Vancorbeil,  dont  on  achève 
activement  êi  La  Victorine  l'immense 
décor  représentant  un  village  basque, 
vient  d'arriver  ci  Nice  accompagne  de 
son  personnel  technique  et  de  ses  ar- 
tistes. Les  prises  de  vues  du  Mariage 
de  Ramuntcho,  réalisé  en  couleurs 
d’après  le  procédé  .infacolor,  commen- 
cc'ont  fort  probablement  le  16  sep- 
tembre. Ce  décor,  une  merveille  de 
minutie  et  de  finition,  fait  le  plus 
grand  hrnnevr  au.r  décorateurs  et  ou- 
vriers s/iécialisles  niçois. 

Tout  (i  côté,  dépassant  de  plus  de 
dix  mètres,  le  bâtiment  du  studio  n ' 4 
s’atlonge  la  masse  imposante  du  sous- 
marin  où  R.  Clément  va  tourner-  son 
nouveau  film  Les  Maudits  (titre  pro- 
visoire). Reconstitué  dans  ses  moin- 
dt  es  détails,  cet  immense  ensemble 
restitue  aussi  bien  en  extérieur  qu’en 
intérieur  un  véritable  sous-marin  de 
haute  mer  allemand  du  dernier  mo- 
cèle.  Le  modèle  qui  a servi  à la  cons- 
truction de  cette  réplique  est  attendu 
au  port  de  Nice  pour  le  15  septembre, 
la  Marine  Nationale  l’agant.  avec 
tout  son  équipage,  mis  à la  disposi- 
tion des  ré’alisutenrs  pour  trois  se- 
maines. Ce  décor  est  sans  aucun 
doute  un  des  plus  curieux  et  aussi 
des  plus  coûteux  oui  aient  jamais  été 
construits  aux  studios  de  la  Victorine. 

Parmi  les  prochains  films  qui  se- 
ront tournés  à Nice.  Ton.  parle  de 
Sept  Jours  au  Paradis,  dont  la  ve- 
dette serait  Maurice  Chevalier.  Un 
grand  décor  reconstituant  le  hall  et 
les  dépendances  de  l’Hôtel  Négresco 
est  prévu  pour  cette  production.  Des 
« plag-back  » de  chansons  de  Maurice 
Chevalier  ont  d'ailleurs  déjà  été  en- 
registrés. 

P,-.4.  Buisine. 


BOURVIL  tait 
ses  débuts  à l’écran 

.lux  Buttes-Chaninont . on  tourne  un 
film  166  % normand.  En  effet,  plu- 
sieurs des  techniciens,  dont  le  réalisa- 
teur Berthomieu,  et  des  interprètes, 
dont  Bourvil,  sont  natifs  de  celte  verte 
et  riante  contrée.  Le  sujet  se  déroule 
également  en  Normandie  et  les  exté- 
rieurs ont  été  réalisés  à Louviers. 

Un  jeune  pagsan,  Léon  Ménard 
(Bourvil),  rend  visite  à son  oncle, 
riche  industriel  (DuvaleixI.  Il  est  bien- 
tôt la  risée  des  invités  de  la  maison  : 
une  chanteuse,  Gubg  .llorenil  (Mona 
Goya),  son  imprésario  (Yves  De- 
niaud),  le  comte  de  Belmont  (Louvi- 
gnyl,  etc.  Mais  malgré  son  (dr  béte, 
Léon  saura  bien  déjouer  leurs  lou- 
ches combinaisons  et  sera  l’artisan  du 
bonheur  de  sa  cousine  Nicole  (Suzy 
Candcri  qui  épousera  Didier  de  Bel- 
mont  (Bernard  Lancret),  fils  du  comte. 

C'est  de  l’opposition  entre  les  per- 
sonnages frelatés  que  sont  les  invités 
et  le  brave  pagsan  simple  mais  rusé 
que  naitront  gags  et  réparties  co- 
miques. 

Quand  nous  sommes  arrivés,  l’opé- 
rateur Lungcnfeld  et  le  chef  du  son 
Cerrin  prenaient  une  scène  à l’inté- 
rieur de  la  villa,  dans  les  décors 
cossus  rekdisés  par  Nègre.  Au  bar  qui 
détruit  t'apparence  vieillotte  donnée 
par  la  cheminée  ajoutant  ainsi  une 
note  volontaireme'^t  « nouveau  riche  », 


Bourvil,  paysan  madré 
dans  Pas  si  Bête. 

(Prod.  : Productions  Cinémutogru- 


phiques  (L.P.C.) 

Yves  Deniaud  et  Duvaleix  rient  à 
gorge  déplogée.  Nul  doute  que  leurs 
rires  seront  communicatifs. 

Bourvil,  qui  était  là  en  spectateur 
nous  a confié  qu'il  chantait  dans  le 
film  une  petite  chanson  « Les  Hiron- 
delles » qui  en  sera  en  quelque  sorte 
l'apothéose.  Il  nous  dit  combien  il  est 
heureux  de  travailler  sous  la  direc- 
tion enjouée  de  Berthomieu  dont  la 
bonne  humeur  (et  Bourvil  n’est  pas 
seul  de  cet  avis)  met  tout  le  monde 
à Taise. 

Le  scénario,  on  le  suit,  est  de  Ber- 
thomieu qui  en  avait  tiré  autrefois  un 
court  métrage  muet.  Certes,  l'adapta- 
tion nouvelle  et  aussi  les  dialogues  de 
Paul  Vandenberghe  changeront  certai- 
nement du  tout  au  tout  la  structure 
primitive  de  l’ancien  petit  film.  Mais 
pourquoi,  pensions-nous,  avoir  juste- 
ment repris  cette  idée?  Est-ce  parce 
que  Berthomieu  estimait  que  le  cinéma 
muet  n'avait  pas  permis  son  entier 
développement?  Est-ce  parce  que  nous 
autres  humains  revenons  toujours  à 
nos  anciennes  amours?  La  meilleure 
explication  peut-être  nous  est  donnée 
par  le  metteur  en  scène  lui-même  qui 
nous  dit  avee  un  large  sourire  : « Voii.v 
comprenez,  ce  film  me  rajeunit  de 
vingt  ans!  », 
lié!  hé! 

« Pas  si  bête!  » 

Jean  Houssage. 


Deuils 

Le  SyiKiic;it  Français  des  Jiiree- 
tcuis  de  riu’àtres  ('.inéinatographiques 
nous  l'ait  i)ai'l  <iu  décès  de  li/ime 
Emile  Diot,  l'enmie  de  M.  Emile  Diot, 
Diieeleui-l’ropriétaire  de  i.a  oaité  ne 
lîOis  à Pavillons-soiis  Unis  et  de  I'ai.- 
iiAMBHA  de  Hoimières. 

Le  Syndieat  i)ri(“  M.  Diot  de  trouver 
ici  l’expression  de  ses  très  sincère:, 
condoléances,  anxciuelles  nous  ajou- 
tons les  noires. 

Remereiemc  nts 

Mme  Fjinile  Yvart  et  sa  l'amille, 
dans  rinipossil)i!ité  de  répondre  indi- 
viduellement aux  nombreuses  person- 
nes (pii  lui  ont  témoigné  leur  symira- 
thie  lois  du  deuil  cruel  qui  vient  de 
réprouver  en  la  ])ersonne  ele  son  mari, 
prie  les  membres  de  la  cori)oration 
cinématograi>hi(iue  de  trouver  ici  l’ex 
pression  de  ses  très  sincèi  es  renu  i 
eiements. 


C.  B.  16 

Comptoir  Brefon  du  16  m/m 

24,  RUE  DU  CHATEAU 

CHATEAU  B RIANT 

r (Loire-Infcricure)  =: 

MATÉRIEL 

FILMS 

16  “/m 

Téléphone  proviioire  : 212 
Adresse  télégr.  : CEBESEZE 


EXPLOITANTS 
Attention  à l’Eseroe  I 

Ua  individu,  se  disant  déjrorié 
politique  de  Buchenwald  ou  Dachau, 
se  présente  ces  temps-ci  chez  les  ex- 
])loltants  de  la  région  parisienne. 

Prétendant  être  envoyé  par  M.  San- 
tos,  il  se  fait  remettre  des  sommes 
variant  entre  l.OOÜ  et  3.5U0  fiancs, 
promettant  en  échange  de  l’huile  co- 
mestible. 

Inutile  d’ajouter  que  M.  Saiitos  n’a 
jamais  vu  cet  individu. 


C AN  O I N E 


21,  PU*  du  Ohftteau,  B«gnolet 

(S«lne)  AYRON  08-8.5 

FAUTEUILS 

pour  Sali**  d*  Speotaole* 


ÉTABLISSEMENTS 

DIEUDONNÉ- 
LAFFINEUR 

13.  rue  Grange-Batelière  - PARIS-9‘ 

PRO  58-35 


TOUT  CE  OUI  CONCERNE 

LE  MATERIEL 

DE  PROJECTION 

16  “/„  - 35 


CIINENUDIliRAPHIE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


.loaii  Crawford 

dans  Le  Roman  de  Mildred  Pierce. 

{Distr.  : Wai-ner  Bros.) 


TOUS  POSTES 
TOUS  AMPLIS 


80.  RUE  DARGENTY.  M0NTlUC0N.TéL16,76 


EXPLOITANTS... 

^U2A- 


^iaA<iXci. . 


APPAREILS 

SONORES 


Tll 


flkiPninOBO  !*-»• 
CMEVCBMi 


PROJECTEUR  SONORE  PIONOBLOC 
ET  TOUT  LE  MATÉRIEL  DE  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 


^ ULTPA  NOUVCAUTÉS  — ^ 


G1IVË-GL.UBS 


Samedi  der.iier  15  septemlire  a été 
elôturé  le  stage  de  moiiiteuis  des  (ii- 
né-Chibs  organisé  iiar  la  Fédération 
Française  des  Finé-Cluhs. 

M.  F'ourré-Cormeray,  Directeur  Gé- 
néral du  (nnéma,  avait  tenu  à venir 
saluer  les  stagiaires.  Da-.is  une  brève 
allocuticn,  il  a tout  d'abord  précisé 
Fimporiance  qu’i'  attac.hait  au  mou- 
venu  ut  des  Giné-Clulis,  et  le  réilc  qu’ils 
se  devaient  de  jouer  dans  la  Uenais- 
saiice  du  Cinéma  français.  Puis  ana- 
lysant brièvement  le  travail  fait  du- 
rant eetie  semaine,  il  a souhaité  que 
soit  renouvelée  cette  initiative,  la  pre- 
mière ed  ce  genre  qui  ait  jamais  eu 
lieu,  aliu  que  tous  ceux  qui  se  don- 
nent pour  but  le  dévelopiicmenl  de 
la  culture  cinématographique  parmi 
les  siJectateurs  puissent  acquérir  eux- 
mêmes  tous  les  éléments  susceptibles 
de  rendre  leur  action  encore  plus 
elficaee.  (Cominiiniqué.) 


ACHAT  CINES 

TOUTE  IMPORTANCE 
PARIS  - PROVINCE 


REYMALD 


SPECIALISTE 


19,  Rue  Lafayette,  (9®) 

Téléphona  i TRI.  37-70 


dominations  chez  L^niversal 

Wl.  Descombey,  Directeur  Général 
de  la  Société  Universal  pour  la  F'rance, 
nous  communique  les  nominations  sui- 
vantes qui  viennent  d’avoir  lieu  dans 
cette  imiiortante  Société  : 

M.  Bernard  Goldman,  de  Direc- 
teur Divisionnaire  passe  Directeur  Gé- 
néral de  la  l.ocation; 

M.  René  Delcourt,  ([ui  jusqu’ici 
était  à Ja  tétc  du  Dé])artement  10  mm., 
est  nommé  Directeur  Divisionnaire 
pour  la  zone  Nord; 

Enfin,  M.  Tony  Guaitella,  ((ui  était 
le  Directeur  d’Universal  à Alger,  re- 
vient en  F'rance  en  qualité  de  Direc- 
teur Divisionnaire  pour  la  zone  Sud. 


C.  i.  P.  L.  A. 

101,  Rue  de  Prony 
PARIS  (17-) 


ISOLATION  PHONIQUE  ET  THERMIQUE 


PLAQUES 


TISSUS  EN  FIBRE  DE  VERRE 

_ DÉCORATION  


LALU  & C 


le 


29,  Av.  de  l’Opéra 

/ PARIS-  Tél.  OPÉ.  t9-89 
ÉCRAN  DE  VERRE  ET  RÉSINE  VINYLIQUE  ■•TEXT-IGLASS"  (Marque  déposée) 
BOLLE.  48,  Bd  Amédée.Autran  - MARSEILLE  — Tél.  D 24:27 
CINELION,  8,  Rue  des  Prêtres  . LYON  - Téléphone  : F 6'-|4 


AGENTS 


Pour  céder  votre 


CINÉMA 


La  Première  Maison  Française 

55,  Rue  Pierre-Charron  • Eiysées  30-58 


PROGRAMIYIESde  paris 

Semaine  du  ! 8 au  24  Septembre  I 946 


4 FILMS  NOUVEAUX 


FILMS  FRANÇAIS 


SEMAINE 

Le  Collier  de  la  Heine 


(Consor 


tium  du  Film),  Rex,  Empire  (11 
septembre) . 

La  liose  de  la  Mer  (Sirius), 
F'rançais  (11  septembre). 

F SEMAINE 

Grinqalet  (Patlié),  Impérial,  Por- 
tiques, Eldorado,  Cinécran  (28 
août). 

Lj  Grande  Illusion  (R.A.C.),  Nor- 
mandie (28  août)  (Réédilion),  Cé-_, 
sar  (18  septembre). 

bne  Femme  disparaît  (Stentor)î 
Le  Triomphe  (28  août). 

8:-  SEMAINE 

Tombé  du  Ciel  (C.C.F.C.), 
vaux  (31  juillet). 


Mari-^ 


FILMS  ETRANGERS 


SEMAINE 

La  Belle  Ensorceleuse  (Para- 
mount-D.),  Cinémoiide,  La  Roya- 
le (18  septembre). 

Une  Nuit  Inoubliable  (Colum- 
bia-D.),  Elysées-Cinéma  (18  sep- 
tembre). 

Le  Divorce  de  Lady  X.  (Régina- 

D.),  Gaumont-Palace  (18  septem- 
bre). 

Uniformes  et  Jupons  courts 

(Paramount-D.)  Paramount  (20 

septembre). 

2*  SEMAINE 

Jane  Eyre  (Fox),  Biarritz  (1-1  sep- 
tembre). 

Vn  nommé  Joé  (M.G.M.),  Olym- 
pia (11  septembre). 

S®  SEMAINE 

La  Route  semée  d’Etoiles  (Pa- 
ramount), Balzac,  Scala,  Vi- 
vienne,  Helder  (4  septembre). 

Les  Clés  du  Royaume  (Fox),  Coli- 
sée, Aubert-Palace,  Club  des  Ve- 
dettes (4  septembre). 

Embrassons  la  Mariée  (Colum- 
bia), Broadway  (4  septembre). 

Deux  Aventuriers  (National-Film), 
Pagode,  Naijoléon  (4  septembre). 

4e  SEMAINE 

Le  Ciel  peut  attendre  (Fox),  Lord- 
Ryron  (28  août). 

La  Femme  an  Portrait  (RKO), 
Le  Paris  (28  août). 

La  Fièvre  du  Pétrole  (M.G.M.l, 
Max-Linder,  Ermitace  (28  août). 

.>e  SEMAINE 

La  Folle  Alouette  (V.O.),  (Para- 
mount), Le  Caméo  (21  août). 

8»  SEMAINE 

Assurance  sur  la  Mort  (V.O.)  (Pa- 
ramount', Avenue  (2  août). 

9e  SEMAINE 

Qu’elle  était  Verte  ma  Vallée 
(V.O.)  (Fox),  Madeleine  (25  juil- 
let). 

Ile  SEMAINE 

La  Vipère  (V.O.)  (RKO),  Radio- 
Ciné-Opéra  (2®  vision). 

12e  SEMAINE 

Citoyen  Kane  (V.O.)  (RKO),  Mar- 
Leuf  (3  juillet). 


SORTIES  GENERALES 
A PARIS 


FILMS  FRANÇAIS 


L'Insaisissable  Frédéric  (Pathé). 
Tant  que  je  vivrai  (Sirius). 
Bataille  du  Rail  (A.  C.E. -Domai- 
nes). 

Impasse  (Disclna). 


FILMS  ETRANGERS 


Festival  Charlie  Chaplin  (Réglna). 
Madame  veut  un  Bébé  (Columbia). 
Dangereuse  Aventure  (Paramount). 
.4u  Cœur  de  la  Nuit  (C.P.L.F.). 


LA  TRAGEDIE  DU  CIRQUE 


UNE  ŒUVRE  PUISSANTE 
DU  CINÉMA  SUÉDOIS 


1 


R/IPHIC 


■rlt^n  ts  . qisglq  i s , 
de  ^ftbtis-lnêrnes , 
îférence  ■ q^PUtes 
'faUes 


pour  ipr  J 
vous  né  I 
(filé-'- ':■■■|©'^^mplacé  vptré^^ 
rtentè^j^'érit»  tié'md.nquez 
'Po^',j|iitvoÿér  dé  suite  - le  ^ 
et  npus  serons 
|:5;.!§D^ous- ês^édfér.  de 
|p,  j||np$  les;  ;détpHs 

^Hÿr^v  eïnérnat^r^J 

ELI  E R 

détails  d’équipement^^ 


UNEMARQUB 


Envoyez’ 


CH.  GERVAiS 


rivée  à Orly  du.  célèbre  acteur  mexicain  Cantinflas  accompagné  de  Jack  Gclnian, 
la  Posa-Film  de  Mexico.  On  rcmartjue  sur  la  photo  M.  Stein,  de  la  ColumlJa- 
Films,  et  Mme,  le  Consul  du  Mexique  à Paris  et,  à l’arriére-plan, 
le  Commandant  Haro  Oliva,  Attaché  militaire. 

Cantinllas,  qui  produit  lui-même  ses  tilnis,  est  la  vedette  — rôle  de  d’Ai-ta- 
a,j  — (les  Troix  MouxqiieCaires,  sélectionné  par  le  Gouvernement  mexicain  pour 
e présenté  à Cannes. 

Cantinflas  représentera  d’ailleurs  son  pays  au  Festival  International  du  P'ilin. 
La  Société  Columbia  nous  informe  ([u’elle  distribuera  les  futures  jtroductions 
célèbre  acteur  mexicain. 


AVIS  IMPORTANT 


La  Société  Glaces  et  Crèmes  Glacées 

--  Cil.  GERVAIS  -- 

se  fait  un  devoir  de  rappeler  aux  Direc- 
teurs de  Théâtres  Cinématographiques  que 

la  Marque 

ESQUIMAUX 

est  sa  propriété  exclusive 


Double  garanlle  de  Qualllé 


Aucun  produit  similaire  ne  peut  être 

vendu  sous  le  nom  ESQUIMAUX 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS,  LAVANDES  ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS 
DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L 

SS,  PUS  M«ipb*uf,  PARIS  (S*)  — Téléphcme  : BLYséas  OO-IB 

SOVS-TITRAGE  SUE  COPIES  NBUVES  ET  USAGEES 


mjo,  Rue  BâVEMSTEIH,  BRUXELLES 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CINE 


RAPI^  rXTTTTTTTTTTrXrtTXTTTT! 


ISE 


PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  oltres  d’emp!ol  : 5 l'r. 
la  ligne.  — Autres  annunces  : 75  l'r.  la' 
ligne.  — 'Ventes  de  salles  : 100  l'r.  la 
ligne.  — Ventes  de  lilnis  : 300  l'r.  la 
ligne. 

Pour  les  annonces  doimciliécs  au 
journal,  2 l'r.  de  supplément  pour 
l'rance  et  Empire  Français;  4 fr.  pour 
l'Etranger.  Les  petites  annonces  sont 
payables  d’avance.  L'administration  du 
journal  décline  toute  responsabilité 
quant  à leur  teneur. 


AVIS  IMPORTANT 

Afin  d'éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  couvrir 
du  montant  de  leurs  petiles  annonces 
par  mandai  postal  o notre  compte  Ch. 
l'x  706-90  Paris,  en  même  temps  qu’ils 
nous  adressent  l’annonce. 


OFFRES  D’EMPLOI 


Cherche  dame  ou  mous,  pour  re- 
présentation agrandis,  pbotos. 

Hraunçer,  3,  rue  de  la  Bienfaisance. 
Paris  (8®). 


On  demande  sténo-dactylo  ayant 
belle  écriture. 

Se  présenter  : de  9 h.  à 12  b.  « La 
(iaité  qui  Guérit  »,  5,  rue  Marsoulan, 
Paris  (12®). 


DEMANDES  D’EMPLO 


Secrétaire  anglaise,  française, 
longue  expérience  cinéma,  désire 
travaux  machine  à écrire,  tra- 
ductions copies  deux  langues  faire 
chez  elle. 

Ecrire  à la  revue,  case  A. B. N. 


FAUTEUILS  de  CINÉMAS 

LONGATTE 


4.  RUE  TRAVERSIERE  - BOULOGNE-BILLANCOURT  (Seine) 


Tél.  MOL.  39-30  Métro  : SEMBAT 

Maison  fondée  en  1920 


Sous- Ingénieur  radio  cinéma  cher- 
che gérance;  femme  caissière;  région 
indif. 

Ecrire  : M.  Cornevin,  86,  avenue 
Ledru-Rollin,  Paris  (12®). 


Jeune  homme,  25  ans,  présentant 
bien,  déjà  formé  au  point  de  vue 
technique,  cherche  place  représentant, 
France,  colonies  ou  étranger. 

Ecrire  : Pierre  Fontaine,  35,  cours 
Victor-Hugo,  Agen  (Lot-et-Gar.). 


Exploitant  porte  de  Paris  cherche 
gérance  Paris  ou  proche  banlieue, 
fournirait  caution. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.Z.M. 


Mons.  actif,  18  ans  métier,  instal- 
lant agence  régionale  de  location  de 
films  pour  la  région  de  l’Ouest,  re- 
cherche maisons  distribution  à la  com 
mission  pour  les  représenter.  Sér.  réf. 

Ecrire  à la  revue,  case  G. LU. 

Ex-administpateup  théâtre,  puis 
entrepreneur  de  tournées,  39  ans,  très 
bonnes  connais,  adminis.  et  artistiques, 
recherche  situation  dans  cinéma  ou 
société  de  produc.  distrib.  à Paris  ou 
jirovince. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.O.Y. 


Ménage,  15  ans  de  métier,  demande 
direction  ou  gérance,  toutes  régions, 
sauf  maritimes. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.T.E. 


Officiep  retraité,  46  ans,  cherebe 
situation  dans  cinéma,  chef  de  poste 
ou  autre,  région  parisienne,  libre  de 
suite. 

Ecrire  : M.  Hanelle,  61,  rue  du 
Kremlin,  Kremlin-Bicêtre  (Seine). 

Spécialiste  B. F.,  technicien  ciné 
ma,  cherche  emploi,  chef  fabrication 
ou  laboratoire  études. 

Ecrire  à la  revue,  case  V.R.D. 


Jeune  sténo-dactylo,  téléphone, 
présentant  bien,  demande  place  dans 
maison  distribution. 

Ecrire  à la  revue,  case  U.G.X. 


Licenciée  lettres,  ])arlant  anglais, 
a'iemand,  connaissances  artistiques, 
initiative,  cherche  situation  Paris; 
même  quelques  heures  i)ar  jour. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.E.E. 

Opép.  radio-élect.  cherche  place 
banl.  ou  prov.  ; femme  caissière  ou 
ouvreuse,  logés. 

Ecrire  à la  revue,  case  ILS. O. 


Assistant  metteur  en  scène  cherche 
situation  dans  indus,  cinématog.  pro- 
duction ou  e.vploitation. 

Ecrire  à la  revue,  case  H.K.'W. 

Photogpaphe  cher,  travail  à domi- 
cile; agrandis.;  coul.  tous  trav.  d’amat. 
et  Leika. 

Ecrire  : Braunger,  3,  rue  de  la 
Bienfaisance,  Paris  (S®). 


_4- MATERIEL 

ClOnS-  ET  ACCESSOIRES 
ViVA  AU  JJ  JJ 

bTPi 


•tlACfrlc 


L ni«  Larribs-Psrl^S' 
LAUortle  IMS  ^ 


ACHATS  CINÉMA 


Je  suis  acquépeup  d’une  salle  de 
25.060  à 30.000  francs  de  recettes,  ban- 
lieue Est  de  préférence. 

Ecrire  à la  revue,  case  V.L.A. 


Suis  acheteup  affaire  ciné,  équipée 
35  ou  16  mm.  ou  non. 

Ecrire  à la  revue,  case  J..T.J. 


Disposant  capitaux,  je  cherche 
salle  cinéma,  tontes  régions  (sauf 
Mord);  accepterais  gérance  ou  direc- 
tion en  attendant. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.Y.Y. 


•SOBERBIA* 

M,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9«)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMERICA  LATINA  • 


VENTES  CINÉMAS 


A vendpe  urgence  salle  de  500  pla- 
ces à équiper,  Scine-et-Marne,  long 
bail  et  autorisation. 

Ecrire  à la  revue,  case  I.L.L. 


Cinéma-bap-dancing  (grande  li- 
cence) à Batz-sur-Mer  (Loire-Inf.).  Ad- 
judication le  29  septembre,  prise  de 
possession  le  1®®  février  1947.  Mise  à 
prix  : 36.000  frs.  Cautionnement  : 

50.000  frs. 

Pour  renseignements,  s’adresser  à 
la  Mairie. 


Présentatious  à Paris 


(Renseignements  communiqués  par  le  Syndicat  Français  des  Distributeurs  de 
Films,  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


LUNDI  23  SEPTEMBRE 

LE  PARIS,  10  h.  - National-Films 
La  Foire  aux  Chimères 

MARDI  24  SEPTEMBRE 

EMPIRE,  10  heures  - Pathé-Cinéma 
Gringalet 

MERCREDI  25  SEPTEMBRE 

EMPIRE,  10  heures  - Pathé-Cinéma 
La  Grande  .Aventure 
JEUDI  26  SEPTEMBRE 
ERMITAGE,  10  h.  - Cineldé 
L’Ennemi  sans  Visage 
VENDREDI  27  SEPTEMBRE 
LE  PARIS,  10  h.  - National-Films 
Crime  sur  Londres 
LUNDI  30  SEPTEMBRE 
COLISEE,  10  h.  - C.P.L. F. -Gaumont 
Brève  Rencontre 
MARDI  1®®  OCTOBRE 
COLISEE,  10  h.  - C.P.L. F. -Gaumont 
Le  Septième  Voile 
MERCREDI  2 OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - Pathé-Cinéma 
La  Sgmphonie  Pastorale 
JEUDI  3 OCTOBRE 
COLISEE,  10  h.  - C.P.L.  F. -Gaumont 
L’Honorable  M.  Sans-Gêne 
VENDREDI  4 OCTOBRE 
COLISEE,  10  h.  - C.P.L. F. -Gaumont 
Martin  Boumagnac 


LUNDI  7 OCTOBRE 

LE  PARIS,  10  h.  - M.G.M. 

Dr.  JeUgll  et  M.  Hiide 
mardi'  8 OCTOBRE 
FRANÇAIS,  10  h.  - 'Warner  Bros 
Le  Roman  de  Mildred  Pierre 
(Mi'dred  Pierce) 

JEUDI  10  OCTOBRE 
LE  PARIS,  10  h.  - M.G.M. 

Le  Trésor  de  Tarzan 
VENDREDI  11  OCTOBRE ~ 
FRANÇAIS,  10  heures 
Comptoir  Français  du  Film 
Désarroi 

LUNDI  14  OCTOBRE 

LE  PARIS,  10  h.  - M.G.M. 

Mrs  Minniver 
MARDI  15  OCTOBRE 
LE  PARIS,  10  h.  - M.G.M. 

Le  Bal  des  Sirènes 
JEUDI  17  OCTOBRE 
LE  PARIS,  10  h.  - M.G.M. 

La  Valse  dans  l’Ombre 
VENDREDI  18  OCTOBRE 
LE  PARIS,  10  h.  - M.G.M. 
Parade  aux  Etoiles 
JEUDI  24  OCTOBRE 
l-'.\RAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Lo  Route  semée  d’Etoiles 


IL» 


FRANCO  LONDON  FILM  EXPORT 


114 

Champs-Elysées 


ELY.  57-36  et  87 
R.C.  Seine  60.502 


P 


L 


_ VENTE 
EXCLUSIVE 

des  meilleures  productions  françaises 
pour  le  monde  entier 

présente 


CHARLES  VANEL 


dans 


LA  FERME  DU  PENDU 


A vendre  de  suite  l)onne  touri 
5 localités,  35  kms  sud  de  Paris, 
pareils  et  auto.  Affaire  sérieuse. 

Ecrire  : Ratiguc,  à Marolles-en-i 
repoix  (Seine-ct-Olse). 


CINESKGES 


TELEPU 

FLA’0l’& 

45  du  Vivier  AüBERViU.iERS(Seini 


ACHATS  MATERIEL 


Achetons  tous  disques,  vieux,  i 
me  cassés. 

Supres,  15,  avenue  Hoche,  Pai 
Carnot  66-98. 


Achète  projecteur  Debrie  en  b 
état,  sans  ampli,  lecteur  tournant 
à sabot. 

Ecrire  pour  offres  à .1.  Houel,  Qu 
quevillc  (Manche). 


1"  Suis  acheteur  appareils  parlai 
16  mm.  avec  ou  sans  amp'l; 

2“  Une  caméra  8 ou  16  mm. 
Ecrire  à la  revue,  case  'W.E.G 


VENTES  MATERIEL 


Vends  caméra  16  mm.,  5 Vit  tou 
3 object.  25  mm.  S 1,5,  100  mm. 
3,5,  145  mm.  S : 3,5,  caméra  pr 
35  mm.  à bob.  et  chargs.,  bob.  d* 
tuai.  16  mm.  Arc.  : 26-66. 


A vendre  Œinîchen  16  mm.,  am 
20  W.,  tourne-disques,  micro,  dévo 
enroul.  bobines  colleuse,  entièr.  neui 
Ancher,  16,  rue  de  Paris,  Essoni 
(Seine-et-Oise). 


Chpono  Pathé  35  mm.,  enseignemi 
muet,  état  parfait,  à vendre. 

Ecrire  : Delesc'use,  179,  rue  de  La 
noy,  Roubaix  (Nord). 


Debrie  16  mm.  (proj.  ampli  30  \ 
cordon  20  m.  haut-pari.),  un  écr 
excel.  état,  pour  cause  double  empl 
livrables  octobre. 

Ecrire  : M.  Orrière,  à Marligne-F 
chaud  (l'Ie-et-Vilaine). 


Prises  de  vues  35  mm.  Gilh 
3 obj.,  5 mag.,  parfait  état,  35.000  fi 
T.onguevillè,  23,  rue  Delorme,  Bo 
Colombes  (Seine). 


Installation  sonore  complète, 
mm.,  2 proj.  Nltzsche,  2 lecteurs 
nétone,  2 amp'is,  lanterne  avance 
tomatlque,  2 transfos.  Mélodium, 
ternalif,  donnant  80  amp.  25  v. 
2 H.P. 

Ecrire  : E.  Priotti,  12,  avenue  de 
Gare,  Pornichet  (Loire-Inférieure) 


1 Appareil  16  mm.,  grande  marq; 
complet,  absolument  neuf  ; 

2“  2 caméras  16  et  8 mm.; 

3®  Un  survolteur-dévolteur,  10  ai 
pères. 

Productions  Fumlère.  28,  bd  Po 
sonnîère,  Paris  (9®)  PRO.  72-93 


IF  N F n N ENSEIGNES  LUMINEUSES 

nn..»  vAi.r  U.  B»'  m P*"»  - 
POUR  TOUS  m Michei«uo-6» 


DIVERS 


Achèterais  droits  d’exclusivité  flli 
tous  genres,  même  anciens  16  mm.  i 
nores. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.C.A. 


Parts  à céder  dans  import.  Sté  d’e 
regis'tremcnts  disques  et  films  à Par 
Ecrire  : Cabinet  Lesav,  13,  r 
Claude-Pouillet,  Paris,  ou  tél.  ava 
9 h.  30  à Wagram  29-40. 


AVIS 

M.  Bray,  propriétaire  de  « La  ï 
ria  » à Abbeville,  fait  connaître  qUn 
contrairement  à l’insertion  parue  daii 
La  Cinématographie  et  toutes  autres, 
n’a  pas  vendu  son  fonds  de  commer 
« La  Féria  » et  que  l’affaire  est  a) 
tuellement  soumise  à la  juridictii 
cr-mpétente. 


Imp.  Le  Moil  et  Pascal  y,  Paris  (12®). 


Directeur-Gérant  : V.  Rocs 


F 


[XTTTTTTTTTJ 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Les  Artistes  Assoeiés 


UNITED' 

tRTISTS, 


SlÈGB  SOCIAL  : 

IS,  avenue  Matignon 
PARIS  (8«) 

Tél.  : ELY.  18  65  et  66-67 


P.  GARCIA  ftC 

EXPORTATION 

3,  Cité  Trévise 
Tél.  : PRO.  06-75 


3*7,  rue  Galilée 
Tél.  : KliE.  45-40  et  41 
46-14  et  15 


METZGER 

ET 

WOO  G 

4S,  aven.  George-V 
PARIS  (8*) 

Tél.  ; ELY.  52-60 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS 

Tél.  : ETO.  06-47 


ZAGÂRFILM 

46,  rue  de  Ponlhieu 
PARIS-8* 

Tél.  : ELY.  97-73 


73,  Champs-Elysées 
PARIS  (S«) 

Tél.  : E/LY.  85-81 


Slltiu» 


3,  rue  du  Coliaée 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  44-00 

TOUT 

pour  la 

PROJECTION 


53,  rue  Consolât 
Téléph.  N.  27.00 


AMPLIFICATEURS 

Eta  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - Tél.:  26-24 
Câbles:  Fllmson, Grenoble 

LABORATOIRES 


L'  (CRAN 
FRANÇAIS 

%,  tue  KîRTUNŸ  . PARIS. 
WAQ  tô  Sf  é m-95 


STAR  EXPORT 
FILM 

IMPORTATION 

EXPORTATION 

104,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  17  46 
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ADRESSE  PROVISOIRE  : 
38,  aven.  Montaigne 
PARIS 


LES  FILiy^S  |IU  VERSEAU 


SOCIETE  de 

PRODUCTION  de  FILMS 
23,  av.  Victor-Hugo 
Tél.  : KLE  08-60 


54,  rue  Taitbout 

Tél.  : TRI.  73-43 
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FRANCO  LONDON 
FILM 
EXPORT 


114,  Champs-Elysées 
Tel.  : ELY.  57-36  et  86-31 
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0 
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a 

CD 

0 

0 unis*  8B  IMWEiH  M HUB  CD 

DISTRIBUTION 
II.  bd.  de  Strasbourg 
Paris  X» 

Tél,  PRO:  63-10  et  63-11 


CINÉ-FILMS 

PRODUCTIONS 

EXPORTATION 

5,  rue  Boudreau 
PARIS  (9«) 

Tél  : OPE.  : 64-78 


' S.  B. 
FILMS 

DAGMAR 

FILMS 


ri'oductton  - Exportation 
Importation 

33,  CHAMPS-ÉLYSÉES 
PARIS  (8*)  - BAL.  58-65 


SOCIÉTÉ  PAJISIENNE  DE 


Production  Distribution  ; 
108,  Riii  d«  RIcliellig,  PUIS  (2*) 
Tél.  : RIC.  79-90 


ÏUXAZVR 

Groupes  ElectrogÈnes 
modernes  - Projecteurs 
^Branchements  sur  Secteur 

7,  rue  Galilée,  37 
KLE  45-41 
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49,  Av.  Montaigne.  Par!s-8' 

lS;|  -I  la  «Hile 


ERNEMANN 

TOUTES 

PIECES  RECHANGE 
ORIGINE 
ET  ADAPTABLES 

CINEMATELEC 

29,  Bd  Longehamp 
MARSEILLE 
Tél.  : N.  00-66 


S.IJ.P.R.E.S. 

S.Â.R.I4.  AU  CAPITAL 
DE  800.000  FRANCS 


STUDIOS  ET  CamiONS 
D’ENREGISTREMENT 
SUR  Films  ET  DISQUES 
SALLE  DE  PROJECTION 

IS,  avenue  Hoche 
PARIS 

Tél.  : CARnot  86-98 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : KLE.  98-90 


— FRANCE  — 
PRODUCTION 

UN  SEUL  BUREAU 

à NICi 

2,  Bd  Victor-Hugo 

Téléphone:  896-15 


EtablIssemantsREMY 

TOUTES  FOURNITURES 

16  et  35  % 


s,  rue  Lamartine 
TARBES 


10,  rue  du  Colisée 
Paris-S”.  BAL.  16-64 


Wi 


ex. 


WESTËRN 

ELËCTRIC 

COMPANY 

tFranc») 

ne.thimps-Êiiiiii  pieis 

BALZAC  38-65 


R.  MilCHAUX  & €' 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TR  U.  72-Sl 


FILMS  EUROPÉENS 

POUR  L’AMÉRIQUE  DU  NORD  ET  DU  SUD 

FILMS  AMÉRICAINS 

POUR  L’EUROPE  

ÉTABLI  *0  181* 


620  Avenue 
NEW-YORK  18  U.S.A. 

DEVER  film! 

DERAYAGE 
ET  VERNISSAGE 
Mise  à l’état  de  neuf  et  1 
durée  de  conservation 
des  filins  prolongée  par 
NOS  NOUVEAUX 
PROCEDES 
96,  av.  de  St-Ouen 

PARIS  (1S>)  ^ 

Tél.  : MAR'.  91-79  M 
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40,  Champs-Elysées 
PARIS  <8') 

Tél.  : BAL.  44-04 
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PHSLÊFS 
CitiÊÊflM 

PHILIPS 


AirtHUf  TromsiGNi  -(8t 
Bnlzoï  07, 30 


BAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 

DES  FILMS 
TOUTES  directions 

2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9*) 

Tél.  : TRU.  01-50 
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UNE  PRODUCTION  OSTENDE-FILMS 


RÉALISÉE  PAR  JACQUES  HOUSSIN 


vous  OFFRE 

E PLUS  O R OIE  DES 
tUUIOS  OESSINS  ANIMÉS 


(2.400  METRES) 


pottcc  eE  Miantr 
souNjiiciir 


paNoim 


Voducfion  de  MAA  FLEISCHER 
îéalisafion  de  DAVE  FLEI5CHER 


I 


TENPErE  Df  RlftES 
DANS  VOTRE  SALLE 


Année  - Prix  ; 10  francs 


lEDACTlON  ET  ADMINISTRA- 
TION 29,  rue  Marsou- 
an,  Paris  (12').  Adr. 
'élégr.  : LACIFRAL,  Paris, 
'él.  ; DID.  85-35  (3  lignes). 
;hèques  Postaux  n“  706-90, 
>aris.  Reg.  du  Com.,  Seine 
1°  216.468  B.  Rédacteur  en 
;hef  : M.  COLIN-REVAL. 
lcdacteur  en  Chef  par  inté- 
rim : A.  TOE. 


CUVE 


N°  1175  - 28  Septembre  1946 


Abonnements  : France  et 
Colonies  : 400  fr.  — Union 
Postale  : 600  fr.  — Autres 

Pays  : 900  fr.  Pour  tous  chan- 
gements d’adresse,  nous  en- 
voyer l’ancienne  bande  et 
1 0 francs  en  timbres-poste. 
Membre  du  Syndicat  National 
de  la  Presse  Périodique,  Tech- 
nique et  Professloimelle. 


LE  CINEniA  FRANÇAIS 
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Les  nouveaux  PRIX  des  PUCES 

au  2 Octobre  1946 


irrêté  fixant  les  prix 
iies  places  dans  les 
E cinémas  CN"  16-190) 

i(,0.  des  Services  des  Prix  du  20  septembre  1946) 


Le  Ministre  de  l’Economie  Nationale  et  le 
i;  us-Secrétaire  d’Etat  à la  Présidence  du 
Kmseil,  chargé  des  Services  de  l’Information, 
Vu  l’ordonnance  n°  45-1483  du  30  juin  1945 
lative  aux  prix; 

Vu  l’avis  du  Comité  Central  des  Prix, 
Arrêtent  ; 

Art.  1'”'.  — Les  prix  limites  des  places  dans 
.3  salles  de  cinéma  sont  fixés  ainsi  qu’il  est 
écifié  aux  barèmes  faisant  l’objet  des  an- 
xes  1 et  2 du  présent  arrêté. 

Ils  s’entendent  impôts,  taxes,  droits  de  tim- 
’es-quittances  et  autres  compris. 

Art.  2.  — Pour  l’application  des  dispositions 


ANNEXE  1 

OUVEAU  BARÊME  DU  PRIX  DES 
PA.ACES  DANS  LES  CINÉMAS 
Cà  partir  du  2 Octobre  i946) 


'.tassement 
tes  salles 

Catégories  de  places 
12  3 4 

60 

80 

100 

120 

40 

50 

70 

90 

( 

30 

45 

55 

70 

30 

40 

50 

60 

20 

25 

30 

40 

i 

15 

20 

25 

30 

du  présent  arrêté,  le  rattachement  des  catégo- 
ries prévues  à l’arrêté  11°  14.487  au.x  classes 
faisant  l’objet  du  barème  annexe  1 du  présent 
arrêté,  sera  effectué  co'uformément  au  tableau 
de  correspondance  (annexe  2). 

Le  classement  d’origine  est  détenminé  par  les 
prix  que  les  exploitants  étaient  autorisés 
pratiquer  au  l'"'  janvier  1946,  compte  tenu  des 
modifications  intervenues  en  application  de 
l’article  2 de  l’arrêté  14.487  du  26  mars  1946. 

Toutefois,  les  exploitants  ont  la  faculté  d’ef- 
fectuer leur  rattachement  à une  catégorie  infé- 
rieure, sous  réserve  d’en  aviser  l’CXfice  Profes- 
sionnel du  Cinéma  ou  l’Organisme  qui  lui  sera 
substitué  et  désigné  ci-après  par  les  mots 
« Organisme  Professionnel  » . 

Par  ailleurs,  délégation  de  compétence  est 
accordée  à l’Organisme  Professionnel  pour,  par 
décision  particulière  ; 

1"  Autoriser  à titre  exceptionnel  les  change- 
ments de  catégories; 

2“  Classer  dans  la  catégorie  appropriée  les 
salles  ouvertes  postérieurement  à la  date  d’ap- 
plication du  présent  arrêté. 

Toutefois,  les  décisions  de  l’Organisme  Pro- 
fessionnel ne  seront  valables  que  si  elles  sont 
contresignées  par  le  Conïmissaire  Rapporteur 
qualifié  auprès  du  Comité  Central  des  Prix 

En  outre,  en  ce  qui  concerne  les  départe- 
ments autres  que  celui  de  la  Seinie,  le  Préfet, 
après  consultation  du  Comité  Central  des  Prix, 
devra  fournir,  dans  le  délai  d’un  mois  à comp- 
ter de  la  date  d’envoi  du  dossier,  un  avis  moUvé 
sur  la  demande  introduite. 

Cet  avis  sera  considéré  comme  favorable  dans 
le  cas  où  la  réponse  du  Préfet  ne  serait  pas 
parvenue  dans  le  délai  imparti. 

Art.  3.  — Les  exploitants  des  établissements 


ANNEXE  2 

ibleau  de  correspondance  des  prix  de  places 
de  l’arrëtô  lA.ASr  à celles  du  présent  arrêté. 


Rattachement  des  classes 


Ancien,  régime  jusqu’au  1“'  octobre 

1946 

Nouveau  régime  à partir  du 

2 octobre 

1946 

Ancien  classement 

Nouvelles  classes 

(arrêté  14.487 

Anciens 

prix 

(arrêté  16.190 

Nouveau.v  prix 

du  26  mars  1946) 

du 

19  septembre  1946) 

1 

2 

3 

4 

L Paris  

40, 

50, 

60 

A . 

60, 

80, 

100, 

120 

Paris  

Paris  

30, 

30, 

40, 

35, 

50 

40 

B . 

40, 

50, 

70, 

90 

Paris  

Province  

25, 

25. 

30, 

30, 

40 

35 

C . 

30, 

45, 

55, 

70 

Province  

Paris  

20, 

20, 

25, 

25, 

30 

30 

D . 

30, 

40, 

50, 

60 

1 Paris  

15, 

15, 

20, 

20, 

23 

23 

1 Province  

E . 

20, 

25, 

30, 

40 

j Province  

12, 

17. 

23 

1 Province  

12, 

15, 

20 

f Paris  

i Province  

i"' 

10, 

10, 

15, 

15, 

20 

20 

F . 

15, 

20, 

25, 

30 

CATEGORIES  DES  SALLES  : 

Il  n’y  a plus  que  6 tarifs  de  places  sem- 
blables, que  ce  soit  à Paris  ou  en  province. 

Les  salles  à prix  ani'qiie  appliquent  le 
pri.x  n”  2. 

Les  salles  à den.v  prLr  appliquent  les  prix 
11°®  1 et  2 ou  1 et  3. 

Les  stations  clifmatiques  restent  dans  leur 
catégorie  antérieure.  Les  autorisations  des 
salles  des  localités  à « taxe  de  séjour  » 
doivent  être  renouvelées  à partir  du  2 oc- 
tobre 1946. 

REPARTITION  DBS  PRIX  DANS  LES 
SALLES  : 

Un  tiers  des  places  doit  être  au  prix  le 
plus  bas. 

5 % des  places  peuvent  être  au  4'  prix 
nouvellement  créé. 

Majorations  autorisées  pour  les  attrac- 
tions : 20  frs  en  catégorie  A.  l'O  frs  dans  les 
autres  catégories  de  salles. 

Majoraliortis  autorisées  pour  les  locations  : 
3 frs  toutes  catégories. 

AFRIQUE  DU  NORD  : 

L’arrêté  n’est  pas  applicable  en  Afrique 
Nord. 


situés  dans  les  localités  ])erccvant  une  taxe  de 
séjour  à titre  de  station  climatique,  hydromi- 
néralc,  balnéaire,  uvale,  de  tourisme  et  de 
sports  d’hiver,  sont  autorisés  à pratiquer  des 
prix  supérieurs  à ceu.x  correspondant  au  clas- 
sement de  leur  salle,  et  ce,  pendant  la  période 
de  perception  effective  de  la  ta.xe  de  séjour. 

Ces  prix  ne  devront  pas  dépasser  ceux  affé- 
rents à la  catégorie  immédiatement  supérieure 
au  classement  de  l’établissement,  sauf  déroga- 
tion exceptionnelle  accordée  par  décision  parti- 
culière de  l’Organisme  Professionnel. 

Toutefois,  les  dérogations  accordées  au  titre 
de  l’article  3 de  l’arrêté  11“  14.487  du  26  mars 
1946  sont  annulées  de  plein  droit. 

Art.  4.  — .4  titre  de  dispositions  accessoires, 
destinées  à assurer  l’application  des  prix  fixés 
par  le  présent  arrêté,  chaque  salle  doit  cc(m- 
prendre  les  catégories  de  places  1,  2 et  3 du 
barème  annexe  1;  un  tiers  au  moins  des  places 
assises  doit  être  classé  dans  la  catégorie  1. 

A titre  e.xceptlonncl,  l’Organisme  Profession- 
nel pourra,  par  décision  particulière,  autoriser 
les  exploitants  à pratiquer  : 

a)  Soit  un  prix  unique  qui  ne  pourra  être 
supérieur  à celui  de  la  catégorie  2 afférente  au 
classement  de  la  salle; 

b)  Soit  deux  prix,  dont  le  prix  minimum  ne 
sera  pas  supérieur  à celui  de  la  catégorie  1 et 
devra  être  appliqué  au  moins  au  tiers  des 
places  assises  de  l’établissement,  et  dont  le  prix 
maximum  sera  fixé  dans  la  catégorie  2 ou  3 
du  barème  annexe  1. 

Les  exploitants  de  tournées  cinématographi- 
ques pourront,  de  plein  droit,  pratiquer  un  prix 
unique  ou  deux  prix,  sous  réserve  de  satisfaire 
au.x  conditions  prévues  aux  paragraphes  a 
et  b du  présent  article. 

En  ce  qui  concerne  les  établissements  com- 
portant des  promenoirs,  il  ne  pourra  être 
réclamé,  pour  ces  places,  un  prix  supérieur  à 
celui  le  plus  faible  appliqué  par  l’établissement. 

Par  décision  particulière  de  l’Organisme  Pro- 
fessionnel, contresigné  par  le  Comimissaire 
Rapporteur  auprès  du  Comité  Central  des  Prix, 
les  salles  comportant  certaines  catégories  de 
places  exceptionnelles  et,  en  particulier,  des 
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loges,  Ijaignoires,  faulcuils-chibs  pourront  être 
autorisées  à pratiquer,  pour  ces  places,  les  prix 
de  la  catégorie  4 du  barème  annexe  1. 

Cette  faculté  est  ouverte  de  jilein  droit  aux 
exploitants  dans  la  limite  de  5 % du  nombre 
total  des  places  de  la  salle. 

Art.  5.  — Aucune  majoration  du  prix  des 
places  n’est  autorisée  les  samedi,  dimanche, 
veille  et  jour  de  fête,  par  rapport  aux  prix  pra- 
tiqués les  autres  jours  de  la  semaine. 

Art.  6.  — Lorsque  les  e.xploitants  de  salles 
jirésentent  un  programme  comprenant  des  at- 
tractions, les  majorations  limites  suivantes  sur 
le  prix  des  places  sont  autorisées  : 

20  francs  pour  les  salles  de  catégorie  A; 

10  francs  pour  toutes  les  autres  salles. 

Art.  7.  — Les  exploitants  de  salles  sont  tenus 

d’afficher  à chacune  des  caisses  de  l’établisse- 
ment, d’une  manière  très  apparente  : 

a)  La  catégorie  à laquelle  la  salle  appartient; 

b)  Le  prix  de  chaque  catégorie  de  places  et 
le  nombre  de  places  y afférentes. 

Un  plan  détaillé  de  la  salle,  avec  indication 
du  nombre  et  de  la  situation  des  places  des  dif- 
férentes catégories,  devra  être  tenu  à la  caisse, 
à la  disposition  des  Agents  du  Service  Géné- 
ral du  Contrôle  Economique. 

Art.  8.  — Lorsque  les  places  peuvent  être 
retenues,  à l’avance,  pour  une  séance,  les  ex- 
ploitants de  salles  sont  autorisés  à percevoir 
un  supplément  de  prix  de  3 francs  par  place. 

Art.  9.  — Les  dispositions  de  l’arrêté  14.487 
du  20  (inars  1946  cessent  d’être  applicables  à 
compter  de  la  date  d’entrée  en  vigueur  du  pré- 
sent arrêté. 

Art.  10.  — Les  dispositions  du  présent  arrêté 
sont  applicables  à compter  du  2 octobre  1946. 

Fait  à Paris,  le  19  sentembre  1946. 

Le  Ministre  de  l’Economie  Nationale  : 

F.  de  Mentlion. 

Le  Sous-Secrétaire  d’Etat  à la  Présidence 

du  Conseil,  chargé  des  Services  de 

l’Information  : 

R.  Bichet. 

♦ 

Réouverture  du  **  Marignan**  avec 
SYMPHONIE  PASTORALE^* 

Aijisi  que  nous  l’avons  annoncé  dans  notre 
numéro  du  24  août,  c’est  jeudi  dernier  26  sep- 
tembre qu’a  eu  lieu  la  réouverture,  après  de 
longues  années  de  réquisition,  de  l’une  des  plus 
belles  salles  de  France,  le  Marignan. 

Pour  la  soirée  de  réouverture  a eu  lieu  la 
première  de  gala  de  La  Symphonie  Pastorale, 
le  hlm  de  Jean  Delannoy  adapté  de  l’œuvre 
d’André  Gide,  a^■ec  Michèle  Morgan  et  Pierre 
Blanchar.  Les  deux  vedettes  et  le  réalisateur 
assistaient  à cette  pre(mière. 

Rappelons  que  La  Symphonie  Pastorale  avait 
recueilli  douze  voix  sur  les  douze  votants  de 
la  Commission  de  sélection  des  films  français 
présentés  à Cannes  et  que,  lors  de  la  présen- 
tation au  F'estival,  cette  production  Gibé.  dis- 
tribuée par  Pathé,  obtint  un  très  grand  succès. 
♦ 

Prochaine  Conférence  de 
l’O.  C.  I.  C.  à Rome 

Venant  de  New  York,  Mgr  Mac  Clafferty,  di- 
rigeant de  la  Ligue  Américaine  de  Décence,  est 
descendu  à Orly  mercredi. 

11  se  rend  à Rome,  où  il  prendra  part  à la 
réunion  du  Comité  de  l’Office  Catholique  Inter- 
national du  Cinéma,  qui  se  tiendra  du  7 au 
12  octobre  au  Vatican. 

Des  déclarations  importantes  concernant  le 
Cinéma  émaneront  sans  doute  de  cette  réunion. 


= C’est  en  double  exclusivité  au  Rex  et  au 
Gaumont-Palace  que  sortira  prochainement  le 
grand  film  de  la  Métro -Goldwyn-lSIayer,  Mada- 
me Minniver. 


LA  TRAGÉDIE  DU  CIRQUE 

UNE  ŒUVRE  PUISSANTE 
DU  CINÉMA  SUÉDOIS 


Déclaration  du  Syndicat  des  Producten 
à propos  de  i^augmentation  des  placi 


Le  Syndicat  Français  des  Producteurs  de 
Films,  au  moment  où  l’augmentation  du  prix 
des  places  dans  les  théâtres  cinématographi- 
ques vient  d’être  décidée,  estime  devoir  ap- 
porter les  précisions  suivantes  : 

1°)  Cette  augmentation  a été  imposée  par 
la  situation  catastrophique  dans  laquelle  se 
trouvait  la  production  française  sur  le  plan 
économique. 

Cette  situation  provenait  de  ce  que,  tandis 
que  le  prix  de  revient  des  films  avait  aug- 
menté depuis  1938  dnas  la  proportion  de  1 à 
9,90,  les  recettes  des  salles,  déduction  faite 
des  taxes,  n’avaient  augmenté  que  dans  la 
proportion  de  1 à 2,52. 

2°)  La  mesure  prise  ne  fait  que  compenser 
partiellement  l’augmentation  constante  du 
prix  de  revient  des  films. 

L’augmentation  actuelle  du  prix  des  places 
ne  peut  donc  être  considérée  que  comme  un 
résultat  partiel,  qui  doit  s’intégrer  nécessai- 

M.  Ph.  ACOULON 
à la  Direction  de  la  S.O.G.E.C, 

Il  nous  a été  confirmé  dans  les  sphères  offi- 
cielles que  M.  Philippe  Acoulon,  quittant  l’admi- 
nistration de  l’O.P.C.  dont  il  a assuré  la  charge 
depuis  la  Libération  à la  satisfaction  de  tous 
les  professionnels,  prendra  la  direction  de  la 
<1  Société  de  Gestion  et  d’Exploitation  de  Ciné- 
mas 1)  (SO.G.E.C.f,  où  il  sera  délégué  par 
l’Administration  des  Domaines. 

♦ 

Les  Studios  de  Mougîns 

Comme  suite  à l’intervention  effectuée  auprès 
du  Secrétariat  d’Etat  à la  Présidence  du 
Conseil  et  à l’Information,  M.  Roubert,  député 
des  Alpes-Maritimes,  vient  de  recevoir  la  lettre 
suivante  : 

Monsieur  le  Député  et  cher  Collègue, 

Vous  avez  bien  voulu  me  faire  transmettre, 
par  votre  secrétariat,  copie  de  la  motion  prise 
par  le  Conseil  Général  des  Alj)es-Maritiines  et 
concernant  la  création  d’un  centre  cinémato- 
graphique à Mougins. 

J’ai  l’honneur  de  vous  accuser  réception  de 
cette  motion  et  de  vous  faire  connaître  que  la 
question  de  ce  centre  fait  actuellument  l’objet 
d’une  étude  particulièrement  attentive  de  la 
part  de  la  Direction  de  la  Cinématographie  et 
qu’elle  semble  devoir  aboutir  d’une  façon  fa- 
vorable. 

Je  vous  prie  d’agréer,  etc. 

“ LE  BRIQUET  MAGIQUE  ” 
sortira  prochainement 

Au  Studio  d’Art  Cinématographique,  on  vient  de 
donner  le  dernier  tour  de  manivelle  d’une  super- 
production miniature  : Le  Briquet  Magique, 


rement  dans  un  plan  d’ensemble  propr 
rétablir  l’équilibre  de  la  production  françi 
3“)  Le  Syndicat  des  Producteurs  rapi 
à ce  propos  que  le  Cahier  des  Revendicat 
qu’il  a présenté  aux  Pouvoirs  Publics  î 
suite  de  son  assemblée  générale  du  13 
vembre  1945,  comporte,  en  effet,  d’autres 
positions  vitales  pour  l’équilibre  économ 
de  la  production  cinématographique,  et 
près  à augmenter  les  recettes  des  pro( 
teurs,  et  en  particulier  : 

— Détaxation, 

— Prime  à V exportation, 

ceci  en  corréle4tion  avec  toutes  mesi 
propres  à diminuer  le  prix  de  revient 
films. 

Il  demande  une  application  rapide  de 
mesures  afin  de  rétablir  définitivement  l’é’ 
libre  indispensable  à toute  industrie  entre 
prix  de  fabrication  et  les  prix  de  vente. 


“ A N A B I O S 
Première  Co-Produetîo 
F ranco-Canadienne 

M.  Charles  Philipp  qui  depuis  cinq  ans  s’i 
installé  à IMontréal,  vient  de  revenir  en  Fra 

Avant  son  départ  du  Canada,  il  s’est  as 
les  droits  exclusifs  d’une  amvre  littér: 
Anahios,  qui,  adaptée  pour  l’écran,  sera  la 
mière  production  franco-canadienne  en  c 
versions.  En  effet,  des  extérieurs  seront  t; 
nés  au  Canada  et  les  intérieurs  en  Europ 
Londres  pour  la  version  anglaise  et  à Paris  ) 
la  version  française. 

.^joutons  qu’un  film  est  déjà  terminé  Le  , 
Chopin  et  un  autre  est  en  cours,  Chàteau-F, 
tenue.  

Les  Réalisations  des  Œuvn 
Sociales 

Les  200  petits  colons  actuellement  au  Châ 
de  la  Michaudière,  iront  avant  leur  départ  vi 
le  Château  de  Fontainebleau. 

Inutile  de  dire  que  la  perspective  de  cettf 
site  les  enchante  et  qu’ils  attendent  impat 
ment  le  jour  de  cette  magnifique  excursion 
nous  aurons  l’occasion  de  faire  un  rapide  coi 
rendu.  ' 

BILAN  DE  JUILLET 

Pour  le  mois  de  Juillet  les  frais  d’hospita 
tion  en  sanas  et  prévents,  les  secours  divers 
frais  de  maladie  et  les  primes  de  maternité 
atteint  le  total  de  106.650  fr.  45.  Les  dépi 
pour  le  centre  de  vacances  de  la  Michaud 
déductions  faites  des  apports  divers  se 
élevés  pour  la  Caisse  des  Œuvres  Social 
286.645  francs. 


Accords  commerciau: 


...FRANCO-TUR< 

Le  31  août  a été  signé  à Paris  un  ac 
commercial  franco-turc.  Des  échanges  se 
effectués  entre  les  deux  pays,  échanges 
comprennent  notamment,  pour  les  exportât 
françaises,  des  films  cinématographiques. 

L’accord  cammercial  est  accompagné 
accord  de  paiement  qui  permet  le  règlei 
des  échanges  en  dehors  de  toute  opératioi 
compensation  d’ordre  privé. 


. . . FRANCO-POLONAIS 


M.  Zoubowitch  près  de  la  gigantesque  tour  en  staff 
du  dernier  décor  du  Briquet  Magique. 
Assistant-décorateur  ; 'J’rufanow. 

(Film  : Studio  d’.irt  Cinématographique.) 

un  film  de  poupées  animées  de  900  mètres  où 
évoiuent  près  de  300  ijersounages.  Bob  Zoubowitch 
est  le  réalisateur  de  ce  film  dont  on  attend  la  sortie 
avec  curiosité.  Avec  ses  47.000  images.  Le  Briquet 
Magique  va  bientôt  commencer  une  carrière  qu’An- 
dersen  n’avait  certes  jamais  prévue  ! 


Les  relations  commerciales  entre  la  Fr 
et  la  Pologne,  interrompues  'pendant  la  gu 
ont  repris.  L’accord  signé  à Paris  le  U' 
prévoit  des  échanges  entre  les  deux  pays 
gnant,  d’ici  le  l"”  août  1947,  2.200  million 
francs  environ.  ^ 

Parmi  les  marchandises  que  nous  enverro 
la  Pologne,  il  est  prévu  l’exportation 
soixantaine  de  films  et  du  matériel  de  cin 
Les  exportateurs  français  seront  payés  si 
compte,  ouvert  à la  Banque  de  France  pot 
Banque  de  Pologne,  produit  par  les  importa 
polonaises. 


:E  FESTIVAL  de  CANNES 

’esf  ouvert  le  20  Sepfembre  sous  un  beau  soleil 

I De  notre  envoyé  spécial  Pierre  ROBIN  et  de  notre  correspondant  particulier  P-A.  BUISINE 

— ^iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii: 


Le  Festival  International  du  Film  est  donc 
vert  depuis  vendredi  dernier.  Cette  grande 
anifestation  qui  se  déroule  dans  le  cadre 
'soleillé  de  Cannes,  a sans  doute  été  longue- 
snt  préparée,  mais,  hélas  ! mal  préparée. 
Nous  ne  voulons  pas  insister  sur  un  désordre 
nt  nos  confrères  quotidiens  se  sont  faits 
cho,  et  qui  a passablement  gêné  les  preymières 
urnées  d’une  manifestation  dont  l’intérêt 
ste  important  pour  tous  les  gens  du  métier. 
Sur  les  incidents  techniques  des  premières 
ojections,  nous  donnons,  par  ailleurs,  une 
ite  qui  éclairera  les  professionnels. 
lAdmirons  plutôt,  le  mot  n’est  pas  trop  im- 
rtaiit,  l’organisation  du  Centre  de  Documen- 
'tion  du  Cinéma  Français.  Celui-ci,  installé 
ns  l’aile  droite  de  l’Hôtel  Majestic,  sur  la 
Disette,  est  dirigé  avec  une  grâce  et  une  ama- 
lité  chai'inante,  par  Mme  Pommerij,  aidée  de 
He  France  Baizet. 

Là,  tous  les  journalistes  français  et  étran- 
rs  — et  ils  sont  nombreux  — peuvent  trou- 
;r  tous  les  renseignements  et  documents  sur 
i Cinléma  français.  Ils  ont  à leur  disposition 
ht  biographies  de  vedettes,  vingt  biographies 
réalisateurs,  les  listes  détaillées  des  studios, 
s listes  détaillées  de  tous  les  films  terminés 
ipuis  septembre  1944,  des  listes  des  principaux 
ms  produits  entre  1940  et  1944  — tous  avec 
! nom  de  la  Société  chargée  de  la  vente  à 
itranger  — etc. 

Une  liaison  est  établie  avec  Paris  pour  satis- 
ire  aux  dqmandes  particulières  de  renseigne- 
ènts.  Il  faut  noter  également  le  staird  de  la 
•esse  cinématographique  française,  installée 
1 Casino  Municipal  près  de  la  salle  de  pro- 
ction.  On  y distribue  des  spécimens  des  dif- 
rents  hebdomadaires  et  périodiques  et  l’on 
end  les  abonnements. 

Les  Services  de  Documentation  étrangers  sont 
aigres.  Seules  la  Grande-Bretagne  et  VUniôn 
w^étique  ont  pris  des  initiatives  fort  louables. 
La  Grande-Bretagne  distribue  des  photos,  des 
nopsis,  des  manluels  d’exploitation  et  iinême 
îs  affiches  de  ses  films.  L’U.R.S.S.  a,  en  plus, 
lité  de  fort  jolies  brochures  sur  ses  metteurs 
\ scène  et  acteurs,  et  des  catalogues  de  ses 
i’incipales  productions. 

Les  projections  des  52  films  et  75  documen- 
■lires  ont  et  auront  lieu  dans  une  salle  amé- 
igée  au  Casino  Municipal,  pavoisée  aux  cou- 
urs  des  dix-sept  pays  participant  au  Fes 
I|\'al. 

[Les  programmes  prévoient  deux  séances  quo- 

! m PRIX  DE  VVNION 

DES  INTELLECTUELS 

. Pour  servir  la  cause  de  la  Paix,  lutter  contre 
I psychose  de  guerre  et  aider  à resserrer  les 
ens  d’amitié  entre  les  peuples,  l’Union  Natio- 
ale  des  Intellectuels  a institué  à l’occasion  du 
^estival  Cinématographique  de  Cannes,  un  Prix 
iternational  de  la  Paix  décerné  au  metteur  en 
;ène  français  ou  étranger  qui  présentera  le 
Im  de  long  métrage  répondant  le  mieux  à 
fes  buts. 

^ Citons  parmi  les  membres  du  Jury  constitué 
our  l’attribution  du  Prix  : MM.  Georges  Au- 
ic,  Julien  Gain,  Roger  Desormière,  Georges  Du- 
amel,  Paul  Eluard,  Denis  Marion,  Léon 
iloussin'ac,  Georges  Sadoul,  Louis  Touchagues. 
I Le  Prix,  une  œuvre  du  sculpteur  Jacques 
jlpchitz  (bronze  du  « Prométhée  Enchaîné  »)) 
|era  remis  au  lauréat  au  cours  d’une  réception 
ui  aura  lieu  à Paris  au  mois  d’octobre,  sous 
1 présidence  de  Mme  Irène  Joliot-Curie. 


tidienines.  Ein  matinée,  de  15  h.  à 2;!)  b.,  quatre 
courts  métrages  et  un  grand  lilm;  en  soirée, 
de  21  b.  à 1 h.  du  matin  — parfois  2 h.  1/2  — 
un  documentaire  et  un  long  métrage. 

Le  programme  qui  a été  établi  par  le  Jury  ne 
peut  malheureusement  être  suivi,  différentes 
coiiies  n’étant  pas  encore  parvenues  à Cannes. 

La  récente  grève  des  douaniers  risque  fort, 
d’ailleurs,  de  gêner  considérablement  le  Fes- 
tival et  certains  films  ont  déjà  été  présentés 
avant  la  date  prévue. 

Les  films  projetés  étant  en  version  originale, 
un  scénario  de  chacun  d’entre  eux  est  remis 
au  spectateur  avant  les  séances.  Les  lilms 
russes,  d’autre  part,  sont  traduits  en  français 
tout  au  long  de  leurs  passages. 

Tel  est  le  visage  du  F'estival  International  du 
F’ilm.  une  semaiitte  après  son  ouverture. 

Il  ne  nous  reste  qu’à  souhaiter  de  voir 
s’améliorer  son  organisation  dans  les  jours  qui 
vont  suivre  et  jusqu’au  8 octobre,  date  de 
clôture. 

P.  K. 


LE  FESTIVAL 
AU  JOUR  LE  JOUR 

Journées  des  18,  19,  20  Septembre  1946 


Le  train  spécial  parti  la  veille  de  Paris  à 
19  heures  est  arrivé  à Cannes  le  18  septembre, 
à 13  h.  15.  De  nombreuses  personnalités  y 


M.  Marco  de  Gastyne,  Secrétaire  du  Festival,  à sa 
table  de  travail.  A droite,  M.  Rolland  qui  a assure 
la  décoration  extérieure  des  abords  du  Casino 
de  Cannes. 


avaient  pris  place.  Parmi  elles  MM.  de  La  Ro- 
chefoiicault,  le  Duc  de  Broglie,  Geldimm,  Can- 
tinflas,  Maria  Montez,  Jean-Pierre  Aumont,  les 
représentants  des  différentes  nations  et  les  jour- 
nalistes accrédités.  Ils  furent  reçus  à la  gare  par- 
le Comte  d’Herbemont,  Président  du  Comité 
d’Organisation  du  Festival,  et  par  des  délégués 
de  la  Municipalité  de  Carines. 

La  première  manifestation  du  Festival  eut 
lieu  le  lendemain  soir,  au  Grand  Hôtel,  où  une 
réception  était  offerte  par  la  Ville  de  Cannes. 
C'est  M.  Fourré-Cormerau,  Directeur  général  du 
Cinéma  français,  qui  déclara  ouvert  le  Festival 
International  du  Film. 

Le  Festival  proprement  dit  commença  le 
20  septembre,  à 15  h.  30  très  précises,  l’impor- 
tant programme  que  nous  publions  ci -après  ne 
souffrant  aucun  retard. 

Mais  il  faut  compter  avec  l’imprévisible. 


Vivian  Leigh,  Claude  Rains  et  Flora  Robson  dans 
César  et  Cléopâtre,  présenté  au  Festival  de  Cannes. 

(Distr.  : Gaumont-Eagle-Lion.) 


Celui-ci  fit  son  apparition  au  cours  de  la  pro- 
jection du  documentaire  soviétique  Berlin, 
premier  lilm  présenté,  qui  fut  marquée  par 
ouatre  cassures  de  la  pellicule.  Ces  incidents 
techniques  étaient  dus  à une  mauvaise  mise  en 


M.  Munsteé,  Iisigénieur  de  la  Western  de  Marseille, 
et  M.  Bry,  Superviseur,  pour  la  même  Compagnie, 
du  sud  de  la  France. 


place  du  film  dans  les  appareils.  Ces  arrêts 
provoquèrent  différents  commentaires  plus  ou 
moins  fantaisistes,  qui  égayèrent  certains  rangs. 

Après  Berlin,  coimmenté  en  français  par  un 
traducteur  officiel,  vint  Chants  Populaires, 


UN  PRIX  DE  L^ASSOCIATION 
DE  LA  CRITIQUE 

Au  cours  d’une  conférence  de  presse  organi- 
sée le  21  par  V Association  de  la  Critique  du 
Cinéma,  il  a été  décidé  d’attribuer  un  Prix  de 
la  Critique,  sorte  de  « Théophraste  Renaudot  » 
du  Cinéma. 

Il  sera  attribué  au  fi|ni  le  plus  original  qui 
aura  été  présenté  au  Festival  et  décerné  en 
dehors  des  récompenses  officielles.  H n’en  de- 
meure pas  moins  le  seul  qui  soit  international. 

Chaque  pays  désigne  deux  délégués  : un  titu- 
laire et  un  suppléant,  chargés  de  donner,  moins 
leur  avis  personnel  que  l’opinion  des  critiques 
de  leur  pays.  La  France  a désigné  René  Jeanne 
et  Denis  Marion,  Vice-Président  de  l’Associa- 
tioni  de  la  critique  du  Cinéma. 


I 
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court  métrage  canadien  d’une  technique  toute 
nouvelle.  Enfin  César  et  Cléopâtre.  Ce  grand 
tilni  britannique  en  technicolor  était  impatiem- 
ment attendu  en  Franice. 

La  publicité  désobligeante  qui  l’avait  précédé 
a atteint  son  but.  11  est  bon,  toutefois,  de  pré- 
ciser que  César  et  Cléopâtre  est  avant  tout  une 
œuvre  de  Bernard  Shaw. 

Les  dialogues,  abondants  et  spirituels,  pri- 
ment, au  détriment  de  la  qualité  photographi- 
que, de  la  réalisation  et  même  du  jeu  des  ac- 
teurs, V'ivian  Leigh  et  Claude  Bains  exceptés. 

La  preimière  soirée  débuta  par  un  excellent 
documentaire  suédois.  Ombres  sur  la  Neige. 
Nous  vimes  ensuite  Les  Trois  Mousquetaires, 
avec  Cantinllas. 

Ce  bon  comédien  ne  manque  ni  de  talent,  ni 
de  fantaisie,  mais  il  est  desservi  dans  ce  lilm 
par  la  trop  grande  simplicité  de  la  réalisation. 
A croire  que  travellings  et  panoramiques  sont 
choses  inconnues  au  ^iexique. 

La  séance  se  tenmina  par  la  première  présen- 
tation mondiale  de  Notorious,  e.xeellent  film 
psychologique  d’Hitchkock,  avec  Cary  Grant  et 
Ingrid  Bergman.  Le  jeu  sobre  et  puissant  de 
ces  deu.x  merveilleux  acteurs  et  les  remarqua- 
bles qualités  de  ce  film  laissent  prévoir  que 
certaine  récompense  lui  sera  décernée. 

21  Septembre 

En  imatinée.  Sacrifice,  documentaire  suédois, 
âpre,  violent,  mais  magnifique,  de  Warner.  Suit 
La  Partie  de  Campagne,  de  Jean  Renoir,  tout  le 
charme  poétique  et  désuet  de  la  fin  du  siecle 
dernier,  du  style  Renoir  père  et  fils,  fort  ap- 
plaudi. Life  Wîth  Babi]  ou  la  manière  scienti- 
fique d’élever  les  enfants  aux  Etats-Unis;  White 
Pain,  délicieux  dessin  animé  de  Walt  Disney, 
avec  Donald.  Enfin  Le  Miserie  del  Signor  Travet, 
film  italien,  ou  les  misères  du  spectateur. 

En!  soirée,  reprise  de  Chants  Populaires,  Le 
Tournant  Décisif,  drame  de  guerre  russe  aux 
belles  photos  et  au  dialogue  surabondant  et, 
pour  terminer,  première  mondiale  du  film  da- 
nois, La  Lettre,  comédie  dramatique  et  psy- 
chologique. 

22  Septembre  ( matinée ) 

Le  programme  comprend  cinq  courts  mé- 
trages en  matinée  : The  Way  ive  Line,  film  sur 
le  problème  de  la  reconstruction  à Plymouth; 
Atelier  d' Artistes,  d’origine  polonaise;  La  Vi- 
père, remarquable  documentaire  danois  ; Pur- 
loined  Pup,  dessin  animé  de  Walt  Disney,  et  une 
reprise  de  Berlin. 

La  soirée  fut  véritablement  exceptionnelle  et 
se  déroula  devant  une  salle  comble.  On  présen- 
tait trois  films  en  première  mondiale  : Jeux 
d’Enfant,  poème  chorégraphique  de  Jean  Pain- 
levé;  La  Symphonie  Pastorale,  de  Jean  Delan- 
noy,  et  The  Magic  Boiv,  de  Bernard  Knowles. 

Disons  de  suite  que  La  Symphonie  Pastorale 
est  une  œuvre  d’une  qualité  exceptionnelle  ma- 
gnifiquement interprétée  par  Michèle  Morgan, 
Pierre  Blanchar  et  Jean  Desailly.  Nous  repar- 
lerons d’ailleurs  plus  longuement  de  ce  film 
la  süinaine  prochaine  après  sa  présentation  à 
Paris. 

The  Magic  Bow  retrace  un  épisode  de  la  vie 
de  Paganini.  L’intérêt  de  ce  film  réside  surtout 
dans  la  qualité  de  l’enregistrement  musical. 
C’est  Yehudi  Men'ubim,  le  grand  violoniste,  qui 
interprète  les  soli. 

21  Septembre  (soirée) 

La  séance  de  15  heures  débuta  par  En  Route, 
intéressant  documentaire  hollandais  sur  la  Ré- 
sistance et  la  vie  aux  Pays-Bas  pendant  l’oc- 
cupation. La  Brigade  en  Suède  (danois)  ne  man- 
que pas  non  plus  d’intérêt.  C’est  l’histoire  de 
la  formation  et  de  l’entraînement  de  la  brigade 
danoise  créée  en  Suède  pendant  la  guerre.  En 
fin  d’après-midi,  projection  de  Salut  Moscou, 
fort  agréable  comédie  musicale  et  sociale. 

La  soirée  débuta  à 21  heures  précises  devant 
une  salle  aussi  comble  que  la  veille.  On  remar- 
qua, entre  autres,  Georges  Lacombe,  Madeleine 


LA  TRAGÉDIE  DU  CIRQUE 

UNE  ŒUVRE  PUISSANTE 
DU  CINÉMA  SUÉDOIS 


Sologne,  Simone  Sylvestre,  Vincent  Scotto  et  la 
vedette  égvptienne  Rakia,  etc.  M.  Bichet.  Sous- 
Secrétaire  ' d’Etat  à l’Information,  récomment 
arrivé,  avait  bien  voulu  honorer  cette  séance 
de  sa  présence. 

L’Homme,  de  Margaritis,  passa  en  lever  de  ri- 
deau. Ce  court  métrage  burlesque  fut  applaudi 
de  nombreuses  fois  en  cours  de  projection.  Le 
film  Paramejant  tant  attendu  The  Lost  Week- 
End  vint  ensuite.  Ce  film  qui  « trusta  » les  « Os- 
cars » lors  de  leur  dernière  attribution,  affirme 
le  grand  talent  de  Ray  Milland  et  celui  du 
metteur  en  scène  Billy  Wilder  à qui  nous  de- 
vons l’extraordinaire  Assurance  sur  la  Mort. 

Pour  terminer.  Le  Châtiment  nous  révéla 
la  production  cinématographique  égyptienne. 
L’Egypte  a beaucoup  à apprendre  au  1- estival  de 
Cannes. 

23  Septembre  (matinée) 

Le  matin,  à 1,1  heures,  les  représentants  des 
critiques  cinématographiques  des  différents  pays 
se  sont  réunis  et  (i,nt  décidé  de  fonder  une  fédé- 
ration Internationale  de  la  Presse  Cinémato- 
graphique, Celle-ci  destinée  à faire  suite  à la 
« Fipresci  » groupe  déjà  neuf  pays  : Angle- 
terre, France,  U.R.S.S.,  Belgique,  Luxembourg, 
Hollande,  Pologne,  Tchécoslovaquie,  Italie. 
D’autres  pays  y adhéreront  prochainement.  Ce 
sont  la  Suisse,  la  Suède,  le  Danemark,  la  Rou- 
manie, l’Afrique  du  Sud,  la  Grèce,  la  Turquie, 
la  Norvège. 

Le  Bureau  de  la  F.I.P.C.  a,  d’ores  et  déjà, 
été  élu.  Le  Président  est  Miss  Dilys  Powell, 
Présidente  de  la  Section  Films  du  Cercle  des 
Critiques  de  la  Grande-Bretagne,  et  le  Secrétaire 
général  M.  Léon  Duwaert,  Président  de  l’Asso- 
ciation de  la  Presse  Cinématographique  belge. 

La  Fédération  Internationale  de  la  Presse  du 
Cinéma  a pour  but  de  favoriser  un  rapproche- 
ment entre  les  journalistes  de  nationalité  dif- 
férente, de  faciliter  leur  travail  et  leurs 
échanges  professionnels.  En  général,  de  dé- 
fendre les  libertés  de  la  critique. 

A l’occasion  du  Festival  de  Cannes,  la 
F.I.P.C.  destine  une  récompense  symbolique, 
le  Prix  International  de  la  Critique,  au  film 
qui  aura  concrétisé  une  tendance  nouvelle. 

23  Septembre  (soirée) 

Une  conférence  de  presse  s’est  tenue  ce  soir 
au  Casino,  sous  la  présidence  de  M.  Favre  Le 
Brt,  Secrétaire  général  du  Festival  de  Cannes. 
Les  questions  débattues  concernaient  l’organi- 
sation passée  et  future  du  Festival. 

Il  nous  a été  demandé  de  préciser  que  le 
succès  remporté  par  le  Festival  a dépassé 
toutes  espérances,  ce  qui  a favorisé  un  léger 
flottement  pendant  les  premiers  jours. 

Les  incidents  techniques  survenus  en  cours 
de  projections  sont  dus,  non  pas  à la  mauvaise 
qualité  de  l’appareillage,  mais  à celle  des  co- 
pies de  films. 

D’autre  part,  il  a été  décidé  par  le  Comité 
d’Organisation  qu’à  partir  de  ce  jour,  il  ne 
serait  plus  délivré  de  places  payantes.  Seuls, 
le  Jury,  les  journalistes  et  autres  ayant-droHs 
seront  autorisés  à assister  aux  séances. 


Cette  méthode  permet  de  palier  aux  difficul- 
tés <1  diplomatiques  » qui  avaient  surgi  lors  des 
premières  projections. 


Eric  von  Stroheim  et  Franchot  Tone 
dans  Les  5 Secrets  du  Désert. 


{Distr.  : Paramount.) 


LES  INCIDENTS  TECHNIQUES 
AUX  PROJECTIONS  DU  FESTIVI 

Des  bruits  plus  ou  moins  fantaisistes  c 
couru  dans  la  grande  presse  au  sujet  des  in 
dents  techniques  survenus  au  Casino  de  Cani 
au  cours  de  la  projection  du  film  soviétiq 
Berlin. 

Lors  d’un  entretien  avec  MM.  Bry  et  Munst 
ingénieurs  de  la  Société  Western,  responsab 
de  la  cabine  de  projection  du  Festival  Int. 
national,  nous  avons  pu  recueillir  des  in 
ressés  eux-mêmes  des  explications  pertinen 
(jue  nous  nous  faisons  un  devoir  de  publici 

Il  Par  suite  de  coïncidences  malheureus 
un  incident,  qui  n’existe  presque  jamais,  s’r 
produit,  et  en  ce  qui  nous  conicerne  c’est 
première  fois  que  nous  en  somimes  victini 
causant  à quatre  reprises  la  rupture  de  la  bar 
de  ce  film.  En  effet,  les  galets  étouffoirs 
carter  supérieur  se  sont  coinces,  bloquant  bi 
talement  le  déroulement  de  la  pellicule,  ( 
s’est  cassée  en  biais. 

Nous  avons  rechargé  les  appareils  et  rep 
la  projection  presque  aussitôt,  convainc 
qu’un  pareil  accident  ne  se  reproduirait  p 
après  nous  être  assurés  de  leur  fonctionnemi 
normal. 

Il  A notre  grande  surprise,  environ  50  mèt, 
plus  loin,  nouvelle  rupture  ayant  la  mê: 
cause.  Nouvelle  vérification  et  nouveau  dépE 
suivi  encore  une  fols  d’une  rupture  coim 
])récédemment.  Alors  nous  avons  décidé,  afin  i 
pouvoir  poursuivre  la  représentation,  de  si 
primer  momentanément  ces  galets,  malgré 
risque  de  propagation  d’incendie  possible 
cas  de  sinistre,  toutefois  improbable.  Dep 
aucun  incident  ayant  cette  origine  ne  s’est  p 
duit.  Pour  ce  qui  est  de  l’interversion  des  1[ 
bines  au  cours  de  la  nrojection  de  Notorio 
la  raison  en  est  tjue  les  bobines  au  lieu  d’êi 
numérotées  normalement  1,  2,  3,  4,  etc.,  l’étaiil 
lA,  IB,  2A,  2B,  3A,  3B,  etc.  Pourquoi  en  était 
ainsi,  nous  l’ignorons  et  personne  n’a  pu  ni, 
fournir  une  explication.  Enfin  la  rupture,  d( 
seuls  les  techniciens  se  sont  aperçu  en  coi 
du  film  Le  Tournant  Décisif  provient  d’un  c 
lage  d’origine  qui  s’est  défait. 

La  seule  faute  professionnelle  a été  celle  i 
s’est  produite  en  cours  du  film  italien  Les  i' 
nuis  de  Monsieur  Travet,  passation  du  filir, 
l’envers,  pour  laouelle  une  sanction  a été  a 
sitôt  appliquée. 

Le  plus  pénible,  pour  nous,  en  dehors  de 
durée  anormale  des  séances  de  projection, 
le  fait  que  les  films  présentés  ne  nous  sil 
remis  qu’à  la  toute  dernière  minute  et  qt 
nous  est,  de  ce  fait,  impossible  de  les  visioni 
au  préalable.  Des  incidents  tels  que  ceux 
se  sont  produits  sont  exceptionnels  et  d’ 
tant  plus  surprenants  oue  nos  appareils  s 
absolument  neufs  et  du  tout  dernier  modèle 
service.  j 

Toute  idée  de  sabotage  doit  être  écartée, 
fatalité  étant  seule  responsable  de  ce  qui  s’ 
produit  ». 

Espérons  que  ces  explications  et  indicati. 
techniques  nettes  et  claires  mettront  un  po 
final  à une  pénible  affaire  dont  fut  malb 
rcusement  victime  en  tout  premier  lieu  la  f 
duction  soviétique  dont  les  envois  à Can 
sont  d’une  qualité  et  d’une  valeur  toute  pa 
entière. 

P.-A.  Buisini 


= Ceeil  B.  de  Mille  tourne  en  ce  moment 
extérieurs  du  grand  film  Paramount  en  Tech 
color  Unconquered,  dont  les  vedettes  sont  G. 
Cooper  et  Paulette  Goddard. 

= Billy  Wilder,  le  réalisateur  de  Assurance 
la  Mort,  vient  de  donner  les  premiers  tours 
manivelle  de  The  lîmperor  Waltz,  dont  B 
Crosby  et  Joari  Fontaine  sont  les  principi 
Interprètes. 
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UN  GRAND  FILM  ravissant  et  passionnant 
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Mlf^F  SOUS  LE  CIEL 
D’ARGEIVTIIVE  ” 
connaît  un  beau  succès 

Le  cinéma  des  Variétés,  que  dirige  M.  Coul- 
pier,  vient,  malgré  la  très  grosse  concurrence 
des  autres  programmes  durant  la  même  se- 
maine, de  réaliser  en  sept  jours  avec  le  film 
Fox  Sous  le  Ciel  d’Argentine,  qu’il  présentait 
en  version  originale,  une  recette  s’élevant  à 
532.020  trancs.  Le  record  des  recettes  de  cet 
établissement  est  celui  qui  fut  établi  par  Le 
Dictateur,  avec  571.008  francs  en  premièi’e  se- 
maine. et  205.156  francs  pour  la  deuxième  se- 
maine, soit  un  total  de  836.164  francs. 

Il  est  à noter  toutefois  que  les  prix  des  places 
étaient  à ce  moment  de  25,  30  et  35  francs, 
alors  qu’ils  sont  maintenant  de  30,  35  et  40  frs. 

Le  Dictateur  qui  fut  ])réscnté  en  première  vi- 
sion en  tandem  Paris-Parace  et  Variétés, 
réalisa  au  Parts-Palace.  775,519  frs  en  première 
semaine  et  340.663  frs  pour  la  deuxième 
sejmainc,  soit  un  total  de  1.116.182  francs. 

Ainsi  que  je  l’ai  précédemment  annoncé,  ce 
record  a été  battu  par  le  Paris-Palace  qui, 
en  une  semaine,  a fait  environ  920.900  frs  de 
recettes  avec  le  film  RKO  Pinocchio  et  400.000 
francs  au  Forum. 

Ainsi,  les  meilleures  recettes  de  Nice  ont  été, 
compte  tenu  de  l’augmentation  du  prix  des 
places,  de  1.346.527  frs  (avec  Le  Dictateur)  pour 
le  tandem  Paris-Palace  et  Variétés  en  une 
semaine,  et  de  1.952.346  frs  pour  les  mêmes 
salles  en  deux  semaines;  vient  ensuite  Pinocchio 
au  tandem  Paris-Palace  et  Forum,  avec 
1.320.000  francs  en  une  semaine. 


Nice.  — Après  accord  intervenu  à la  Préfec- 
ture entre  directeurs  et  emploj’és,  les  cinémas 
avaient  fonctionné  normalement  le  28  août,  jour 
anniversaire  de  la  Libération  de  Nice,  un  arrêté 
préfectoral  ayant  jirévu  que  ce  jour  pouvait 
être  chômé.'  Cette  décision  a pu  être  prise  grâce 
à la  compréhension  des  Employés  qui  n’ont  pas 
voulu  priver  le  public  niçois  de  leur  spectacle 
préféré  et  des  employeurs  qui  ont  pris  l’enga- 
gement de  payer  cette  journée  de  fête  au  tarif 
double. 


Celui  que  l'on'  avait  surnommé  le  plus  grand 
acteur  du  Imonde  n’est  plus. 

C’est  au  cours  d’une  intervention  chirurgicale 
qu’il  est  mort  à la  clinique  de  Neuüly,  le 
20  septembre,  à 11  heures  55.  Raimu  dont  la 
voi.x  puissante,  tonitruante,  emplissait  les 
salles  de  spectacles,  vient  de  s’éteindre  sans 
bruit. 

La  partie  de  cartes  de  Marins  avait  été  inter- 
rompue il  y a quelcjues  années  par  la  mort  de 
Dulac.  Puis  ce  fut  ensuite  Charpin  qui  dis- 
parut. Aujourd’hui,  à son  tour,  César  s’en  est 
allé.  Des  quatre  partenaires,  seul  reste  Robert 
Vattier,  le  Lyonnais. 

La  mort  inattendue  de  Raimu  a provoqué 
dans  les  milieu.x  cinématographiques  une  émo- 
tion profonde  'mêlée  d’étonn'ement.  Personne 
ne  voulait  encore  y croire  quand  les  journaux 
du  soir  annoncèrent  le  triste  événement. 

L’hommage  qui  lui  fut  rendu  par  ses  amis 
et  par  la  foule,  son  pnblic,  Inndi  23  septembre, 
jonr  de  ses  obsèques,  fut  une  preuve.de  l’es- 
time et  de  l’ad'miration  qu’il  sût  ' inspirer  à 
tous  ceux  qui  l’approchèrent  à la  ville  ou  à 
l’écran.  Un  long  cortège,  parti  de  son  domicile 
de  la  rue  Washington  et  qui  grossissait  sans 
:esse,  l’accompagna  à l’église  Saint-Philippe- 
iu-Ronle,  où  l’attendaient  une  dernière  fois 
ceux  qui  l’avaient  applaudi  et  auxquels  il  de- 
vait son  immense  succès.  Après  le  service  reli- 
gieux, le  char  funèbre,  disparaissant  sous  de 
grandes  couronnes  parmi  lesquelles  on  remar- 
quait celles  de  la  Comédie-Française  et  de  la 
Fédération  Nationale  des  Cinémas  Français,  se 
dirigea  vers  le  cimetière  des  Ratlgnolles. 

Devant  sa  tombe,  les  célébrités  du  théâtre  et 
de  l’écran  étaient  réunies  : Marcel  Pagnol,  ac- 
compagné de  Jacqueline  Rouvier,  Maurice  Che- 
valier, Jean  Gabin,  Michèle  Morgan,  Delmont, 


NANTES  “ 

ROSSIGNOLS  ’’ 
fait  salles  combles 

A I’Apollo.  les  succès  se  suivent...  tout  en  ne 
se  ressemblant  pas.  .4près  Grir^galet, ^ftlm  char- 
mant qui  a réalisé  de  très  helles  recettes.  Les 
Mille  et  une  Nuits  attirent,  cette  semaine,  une 
foule  de  spectateurs  avides  de  contempler  Maria 
âlontez  et  d’être  éblouis  par  la  féerie  des  cou- 
leurs. 

Annoncé  par  un  affichage  forçant  l’attention. 
Le  Juge/ment  Dernier  a obtenu,  au  Palace,  un 
très  bon  rendement.  Impasse,  qui  lui  a succédé, 
réalise  de  bonnes  recettes. 

L’Oia'mpia,  après  avoir  repris,  une  fois  en- 
core, Robin  des  Bois,  film  au  succès  inépuisa- 
ble, donne,  cette  semaine,  la  deuxième  vision 
de  La  Cage  aux  Rossignols  devant  des  salles 
combles.  A n'oter  cjuc  cette  reprise  coïncide  avec 
le  récent  passage  dans  notre  ville  des  Petits 
Chanteurs  à la  Croix  de  Bois  qui  ont  été  ac- 
cueillis avec  enthousiasme. 

Le  Rex  a donné,  en  première  vision,  Good 
Bye,  Mr.  Chips!  honne  production  américaine, 
et  passe,  cette  semaine,  en  première  vision 
également.  Soldats  sans  Uniforme,  film  sur  la 
Résistance  belge  dont  le  rendement  est  moyen. 

Après  une  reprise  du  Carrefour  des  Enfants 
Perdus,  qui  aurait  dû  donner  de  meilleurs 
résultats,  le  Studio  passe  actuellement  Troi- 
sième Dalle,  avec  Jules  Berry. 

Au  Royal  — qui  continue  à donner  deux  pro- 
grammes par  semaine  — les  films  suivants  ont 
été  projetés  successivement  : La  Symphonie 
Fantastique.  Premier  Rendez-uous.  Le  Lien 
Sacré  et  Le  Dictateur. 

Au  Celtic,  deux  bonnes  productions  fran- 
çaises : La  Valse  Blanche  et  Le  Colonel  Cha- 
bert,  ont  attiré  de  nombreux  spectateurs. 


Marcel  Achard,  Pierre  Billon,  Josette  Day, 
Henri  Jeanson,  Marc  Allégret,  M.  Périer,  gérant 
de  la  Société  Alcina,  représentant  le  produc- 
teur P.E.  Decharme,  retenu  en  Italie,  et  tant 
d’autres,  tous  profondément  émus. 

Là,  des  discours  furent  prononcés  par 
MM.  André  Obey,  .Administrateur  de  la  Comé- 
die-Française ; Julien  Bertheau  et  Maurice  Che- 
valier qui,  en  termes  simples  et  émouvants, 
lui  parla  comme  s’il  fût  encore  vivant. 

Marcel  Pagnol,  trop  ému,  ne  put  prononcer 
une  phrase,  un  mot  : « On  ne  peut  pas  faire 
un  discours  sur  la  tombe  d’un  père,  d’un  frère 
ou  d’un  fils.  Tu  étais  pour  moi  les  trois  à la 
fois  : je  ne  parlerai  pas  sur  ta  tombe  »,  avait- 
il  écrit  le  jour  même  de  la  mort  de  Raimu. 

Le  grand  acteur,  de  son  vrai  nom  Jules  Mu- 
raire  débuta  à Marseille  sous  le  nom  de  Rollins 
en  1898  et  ne  prit  que  plus  taid  à Paris  le  pseu- 
donyme de  Raimu.  Engagé  par  Rip  et  Sacha 
Guitry,  il  devait  devenir  célèbre,  mais  Raimu 
ne  connut  la  gloire  que  le  jour  où  il  rencontra 
âlarcel  Pagnol.  Ce  furent  alors  des  pièces  et  des 
films  qui  le  consacrèrent  grande  vedette  en 
France  et  à l’étranger. 

Sa  carrière  était  des  plus  riches.  Après  le 
dernier  fîlhi  tourné  par  Raimu,  L’Homme  au 
Chapeau  Rond,  un  stupide  accident  priva  les 
studios  de  la  présence  de  Raimu  durant  quel- 
ques mois.  Il  devait  reprendre  prochainement 
son  activité  et  Marlène  Diétrich  s’apprêtait  à 
quitter  Hollywood  pour  tourner  avec  lui. 

L’acteur  génial  nous  a quittés  au  sommet  de 
sa  carrière. 

Sur  la  poitrine  du  soldat  mort  en  combat- 
tant, on  épingle  ses  décorations;  sur  la  poi- 
trine de  Raimu  brillent  les  étoiles  de  Marias, 
de  Fanny,  de  César. 

A,  Toé. 


«PETRUS” 

le  3 octobre  à 1’  ‘^Olympj 


C’est  à I’Olympia  que  sortira,  le  3 oc 
prochain,  le  grand  film  de  Marc  .Allégret,  P 
adapté  deda  pièce  de  âfarcel  .Achard  par  A 


Fernandel  et  Simone  Simon  dans  Petrus' 

(Film  Img! 


Rivet  et  Marc  .Allégret. 

Fernandel,  Simone  Simon  et  Pierre  Bra 
sont  les  vedettes  de  cette  production  des  I 
Ilmpéria.  Dalio,  Jeanne  Marken,  Abel  Jai 
et  Simone  Sylvestre  font  également  part 
cette  brillante  distribution. 

♦ 

Ee  Programme 
Gaumont 

Nous  avons  publié  sous  ce  titre  dans 
numéro  du  14  septembre  une  interview 
M.  Alan  Byre  qui  nous  avait  entretenu  i 
distribution  des  films  anglais  par  la  Si 
Gauinont-Eagle-Lionl  Précisons  que  la  Si 
Civile  Gaumont -Eagle-Lioii  assure  cette  d 
bution  en  même  temps  que  celle  des  films 
çais  de  la  Société  Nouvelle  des  Etablisse! 
Gaumont  qui  comprend  pour  le  deuj 
semestre  1946,  trois  grands  films  : Cœi 
Coq,  une  comédie  musicale  avec  Fernandel, 
le  dernier  tour  de  manivelle  vient  d’être  dt 
Le  Beau  Voyage,  une  réalisation  de  li 
Cuny,  avec  Renée  Saint-Cyr  et  Pierre  Rie]' 
AVillm;  et  Alice  et  Antoine  (titre  provis 
qui  sera  mis  en  scène  par  Jacques  Becker.' 

Rappelons  enfin  que  Gaumont  a égale 
assuré  à Gaumoht-Eagle-Lion  la  distrib 
de  deux  filins  des  productions  .Alcina  : M 
Roumagnac.  avec  Jean  Gabin  et  Marlène 
trich,  et  Miroir,  avec  Jean  Gabin;  et  (en 
vince  seulement)  la  production  A’og,  Il  . 
d’une  fois,  avec  Edwige  Feuillère  et  Fei. 
Grave3L 

Autorisation  de  consommati 
d*électricité 

L’Office  Professionnel  du  Cinéma 
mimique  : 

MAL  les  E.xploitants  de  salles  standa 
Paris,  Seine,  Seine-et-Oise  et  Seine-et-A 
sont  informés  que,  par  décision  du  R 
titeur  Chef  de  la  Section  de  l’Electrlci 
I’OjC.R.P.I  . , les  auto,risations  de  con 
mation  d’électricité  dont  la  validité  st' 
minait  le  30  septembre  1946,  sont  pror 
pour  leur  (même  valeur  pour  la  périoc 
1"''  au  31  octobre  1946. 


LA  TRAGÉDIE  DU  CIRQI 

UNE  ŒUVRE  PUISSANTE 
DU  CINEMA  SUÉDOIS  I 


Ch.  Lefeuvre. 


LA  MORT  DE  RAIMU 

♦ 


A 


re 


T A T I O N 


Vi  I 

AVIS 

'%IJX  DIRECTEURS 


e Sous-Secrétaire  d’Etat  à la  Présidence 
:Conseil,  chargé  des  Services  de  l’Informa- 
I,  communique  : 

I la  suite  de  l’accord  pris  entre  l’Office  Pro- 
ponnel  du  Cinéma  et  la  Fédération  Natio- 
des  Cinémas  Français,  le  Sous -Secrétaire 
at  à la  Présidence  du  Conseil,  chargé  des 
'ices  de  l’Information,  avait  décidé  d’ac- 
ier le  bénéfice  du  sursis  à divers  exploi- 
s sanctionnés  pour  refus  de  contrôle  et 
envoi  de  bordereaux. 

a été  constaté  que  le  protocole  intervenu 
pas  été  suivi  par  la  généralité  des  Direc- 
s et  qu’un  grand  nombre  omettent  d’en- 
;r  les  bordereaux  et  de  régler  leurs  cotisa- 

s. 

ï Sous-Secrétaire  d’Etat  à la  Présidence  du 
seil,  chargé  dés  Services  de  l’Information 
•e  l’attention'  de  MM.  les  Directeurs  de 
àtres  Cinématographiques  sur  leurs  obli- 
ons  professionnelles  ou’ils  doivent  respec- 
strictement  (tenue  du  livre  de  recettes 
vré  par  l’Office  Professionnel  du  Cinéma, 
)i  des  bordereaux  correspondants,  paiement 
cotisations). 

Dut  directeur  de  théâtre  cinématographique, 
me  tout  autre  membre  de  la  profession  qui 
|, respecte  pas  ses  obligations,  nuit  à l’en- 
ble  de  l’Industrie  Cinématographique. 

3S  contrevenants  qui  n’auront  pas  régula- 
î leur  situation  avant  le  15  octobre  1946 
(nt  sanctionnés,  par  retrait  de  l’autorisa- 
de  fonctionner,  sans  préjudice  d’une 
tnde  de  10  % sur  le  chiffre  d’affaires  de 
née  en  cours,  qui  pourra  être  prononcée 
tre  eux. 

1 ^ 

[ commission  supérieure 

^CHNIQUE  PROTESTE 
ntre  les  incidents  de  Cannes 

ss  incidents  de  projection  qui  se  sont  pro- 
s à Cannes  ont  vivement  ému  les  techni- 
is  du  Cinéma,  ear  ils  n’ont  pas  été  consul- 
pour  les  a/ménagements,  malgré  leur  haute 
pétence,  qui  les  avait,  par  exemple,  fait 
eler  officiellement  pour  la  préparation  du 
i-i  Monnet. 

îrtaines  initiatives  privées,  qui  allaient 
:re  les  intérêts  des  constructeurs  de  maté- 
français,  se  démoptrent  maintenant  né- 
es, car  les  étrangers  qui  sont  au  Festival 
vent  imaginer  que  la  valeur  des  techniciens 
içais  est  en  cause. 

;ux-ci  dégagent  formellement  leur  respon- 
ilité. 

ous  publions  ci-dessous  la  lettre  que  le  Pré- 
mt  de  la  Commision  Supérieure  Technique 
bssait,  avant  le  Festival,  aux  organisateurs  : 

^ Paris,  le  19  septembre  1946. 

! - C.S.T./1 


0.  29/2 

Monsieur  le  Délégué  général  du  Festi- 
val International  de  Cannes.  8.  rue 
I Montpensier,  Paris 

Monsieur, 

a Commission  Supérieure  Technique,  réu- 
le  16  septembre,  a été  surprise  d’apprendre 
m deuxième  appareil  de  marque  étrangère 
nit  été  installé  à Cannes  pour  la  présentation 
Iè  films_  du  Festival  et  regrette  vivement  que 
aTechnique  de  projection  Cinématographique  ' 
r'içaise  ne  soit  pas  représentée  à celui-ci,  ! 
bformément,  aux  accords  intervenus  il  y a 
Bis  d’un  an  entre  la  Commission  Supérieure 
|(hnique  et  l’Association  Française  d’Expan- 
| i et  Echanges. 

n outre,  elle  exprime  officiellement  son  re- 
& de  ne  pas  avoir  été  consultée  au  sujet  de 
aprésentation  technique  des  films  qui,  dans 
®ains  cas,  si  les  précautions  élémentaires  ne 
Mjt  pas  prises,  peut  gravement  endommager 


SAINT-NAZAIRE; 

Le  Nouveau  ‘«CAMÉO”  espère  i 
une  bonne  saison  d’hiver 

Le  28  Imars  1945.  le  Caméo  était  entièrement  j 
détruit  par  un  bombardement  aérien. 

Dès  la  libération  de  Saint-Nazaire,  son  Di- 
recteur, M.  Lagrange,  se  préoccupa  de  réédi- 
fier sa  salle  le  plus  rapidement  possible,  mais 
le  projet  de  reconstruction  provisoire  qu’il  sou- 
mit au  Ministère  de  la  Reconstruction  fut 
refusé.  L’ .Administration  municipale  lui  accorda 
alors  son  concours  - ce  (ju’il  convient  de 
souligner,  car  il  n’en  est  pas  toujours  ainsi 
et  M.  Lagrange  init  aménager  dans  la  banlieue 
de  Saint-Nazaire,  à Plaisance  exactement,  une 
salle  de  .500  places  dans  un  ancien  préau  cou- 
vert. Les  sièges  se  comjiosèrent  de  chaises  et 
de  fauteuils  et  la  cabine  fut  pourvue  d’un 
équipement  Klang-Film.  avec  projecteurs  MIP 
XIV. 

Le  nouveau  "Camko  était  donc  né  et  son  inau- 
guration eut  lieu  le  V mai  1946. 

Ses  débuts,  étant  donné  la  saison,  furent 
assez  pénibles,  mais  depuis  quelque  temps  les 
recettes  augmentent  d’une  façon  régulière  et 
M.  Lagrange  augure  bien  de  la  saison  d’hiver. 

Voici  les  principaux  films  qui  ont  été  pro- 
jetés au  Caméo-46  depuis  son  ouverture  : 
120,  Rue  de  la  Gare,  Tant  que  je  Vivrai,  Le 
Mystère  Saint-Val.  Pierre  et  .Jean,  La  Route  du 
Bagne,  Douce,  Graine  au  Vent.  Maïs.  J.a  Cage 
aux  Rossignols  et  Sérénade  aii.v  Nuages. 

D’autre  part,  M.  Lagrange  a programmé  jus- 
qu’à présent  pour  la  saison  d’hiver  : Bataille 
du  Rail.  L’Idiot,  Etoile  sans  lAimière,  La  Ferme 
du  I^endu,  Jéricho,  Boule  de  Suif,  Sortilèges.  La 
Part  de  l’Ombre,  L’Eternel  Retour,  Les  Conqué- 
rants, Robinl  des  Bois,  Le  Capitan,  Peloton 
d’Exécution,  Les  Clande.stins  et  Raboliot. 

Toutes  ces  productions  au  succès  éprou\é 
attireront  certainement  un  très  nombreux  pu- 
blic au  Camko-46. 

Ch.  J.efeuvre. 


= La  jolie  starlette  Ann  Doran  tiendra  un 
rôle  important  dans  le  film  Par.amount  My 
.Favorite  Briinette,  aux  côtés  de  Bob  Hope  et  de 
Dorothy  Lamour. 


Bing  Crosby  et  Bise  Stevens  du  Metropolitan  Opéra 
de  New  York  dans  La  Route  semée  d’Etoiles. 


{Paramount.) 


la  valeur  des  films  projetés,  tant  pour  la  paitie 
sonore  que  pour  la  partie  image.  Il  ne  semble 
pas  que  ces  précautions  aient  fait  l’objet  des 
préoccupations  des  organisateurs  du  Festival. 
Aussi  la  Commission  Supérieure  Technique 
tient-elle  à dégager  son  entière  responsabilité 
pour  tous  déboires  d’ordre  technique  qui  pour- 
ront se  présenter. 

Veuillez  agréer.  Monsieur,  nos  salutations 
distinguées. 

Pour  la  Commission  Supérieure  Technique  : 

Le  Président  : Fred  Orain. 


aie! 


VEDETTES 


RITOURNELLES 


I 


I 


**Un  Petit  Cabanon’’ 

et  Adieu  Venise 

Provençale” 


A L 1 B E R T 

Réalisation  de 
A.  TOE 

Direction  musicale  de 
Ao  TILDY 

Frises  de  ¥ues  de 
CH.  SUIM 


VEDETTES  et 
RITOURNELLES 

13,  Rue  Fortuny,  Paris 

CAR.ol  05-20 
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L’EXPLOITATION  EN  16  mm 


Après  le  Congrès  de  Strasbourg 


La  Situation  du  Format  Réduit 


L(.'  (^oujirès  (le  l’Kxploitdtion,  premier  d’après- 
guerre,  fut  un  véritable  sueeès.  Tous  nos  éloges 
à nos  collègues  de  Hhin  et  Moselle  et.  [lartieu- 
lièremeiit  à M.  .\ardel,  leur  syniijathique  Pré- 
sident. pour  le  prograinnie  de  le  (iongrès  et  sa 
magniti(iue  réalisation. 

Je  regrette  pourtant  (uie  le  tein])s  limité  ne 
nous  ait  pas  ))ermis  de  faire  un  exposé  plus 
détaillé  de  la  situation  du  Foitmat  Réduit  à 
.M.  Richet,  Ministre  de  l’Information,  qui,  le 
premier,  ait  conseidi  à écouter  les  revendica- 
tions de  l’ensemble  de  la  corporation,  évoquées 
directement  par  les  intéressés. 

Les  différents  orateurs  ont  montré  la  situa- 
tion difficile  dans  laciuelle  se  débat  le  Cinéma  : 
les  exploitants,  véritables  jiercepteurs,  ne  peu- 
\ent  nlus  collecter  assez  d’argent  pour  per- 
mettre une  gestion  saine  de  l’ensemble  de  la 
corporation. 

.\  quoi  devons-nous  cet  étal  de  chose  ? 

Aux  augmentations  subies  par  la  production 
et  que  des  recettes  insuffisantes  ne  peuvent  pas 
compenser. 

Pour  le  Format  Réduit,  la  situation  est 
encore  plus  angoissante  car  les  bénéfices  sont 
aussi  réduits. 

La  grande  majorité  des  exploitants  se  com- 
pose de  tourneurs  changeant  tous  les  jours  de 
pays  et  qui.  de  ce  fait,  voient  leurs  dépenses 
augmentées  par  les  frais  de  déplacement  très 
onéreux  actuellement,  surtout  si  l’on  songe  au 
prix  de  l’essence  et  (les  pneumatitjues. 

Si  ces  hommes  changent  quotidiennement  de 
localités,  ce  n’est  pas  pour  leur  plaisir  mais 
pour  gagner  maigrement  leur  vie  et  porter  la 
pensée  française  dans  les  villages  où  ne  peut 
s’établir  un  poste  fixe. 


Pour  ceux-ei,  situés  dans  des  pays  plus  peu- 
plés, la  moyenne  des  recettes  ne  permet  pas 
d’aménager  confortablement  les  salles,  l’argent 
nécessaire  étant  placé  à fonds  perdus,  serait 
rapidement  fondu. 

La  proposition  d’auj^mentation  du  prix  des 
j)laces  n’a  j)as  la  faveur  de  tous.  Mais  il  faut 
bien  comjn-endre  que,  si  le  coût  général  de  la 
vie  est  officiellement  huit  fois  plus  élevé  qu’en 
1939,  le  jirix  des  places  n’est  multiplié  que 
par  2,5;  cette  différence  est  énorme  car  le  ma- 
tériel (lont  nous  avons  besoin  ainsi  que  les 
salaires  de  notre  personnel  grèvent  lourdement 
nos  recettes. 

Nous  devons  évidemment  choisir  les  nou- 
veaux prix  des  places  parmi  les  plus  bas,  car 
notre  clientèle  délaisse  en  grande  (majorité  la 
culture  de  l’esprit  sous  toutes  ses  formes. 

Lorsqu’il  lui  a été  parlé  de  détaxation.  M.  le 
Ministre  nous  a répondu  : soit,  mais  à la  qua- 
lité. Très  bien  pour  les  grandes  salles,  mais  pas 
pour  nous  qui  passons  des  films  d’au  moins 
deux  ans  et  parfois  de  plus  de  dix. 

C’est  pourquoi,  s’il  existe  une  détaxation  pour 
le  film  (le  qualité,  parallèlement,  il  faut  en  créer 
une  pour  le  cinéma  populaire,  c’est-à-dire  sup- 
pression totale  du  17  % et  du  timbre  pour  les 
trois  premiers  prix  de  places  et  aménagement 
de  la  taxe  sur  les  spectacles;  car  il  est  évident 
que  tout  Français  doit  une  part  de  son  bien 
pour  participer  à la  gestion  de  la  maison 
France;  mais  puisque  par  nos  versements,  nous 
permettons  à la  nation  de  vivre,  que  celle-ci 
ne  nous  étouffe  pas  sous  des  taxes  écrasantes. 

Ch.  Lembert, 

Secrétaire  général 
du  Syndicat  du  Format  Réduit. 


■4- 


Suppression  radicale  du  chevrotement 

Nous  recevons  la  lettre  suivante  qui  intéres- 
sera certainement  bon  nombre  de  nos  lecteurs  : 


Je  me  tiens  à la  disposition  de  toutes  les 
personnes  possédant  des  projecteurs  de  16  mm. 
à couloirs  rotatifs  qui  chevrotteni  ou  imiau- 
Icnf  sur  la  musique,  et  leur  assure,  avec  mon 
procédé,  un  rendement  musical  nettement  amé- 
lioré suixant  les  derniers  perfectionnements 
américains  pour  une  dépense  minime.  Ecrivez- 
moi.  avec  un  timbre  i)our  la  réponse  : Lucien 
Szopnski,  Ingénieur  à la  (tour  d’Honneur,  Châ- 
teau (le  Raris-Jardins,  Draveil  (S.-et-O.). 

Signé  ; l'n  du  Formai  réduit  du 
Sif/iud  Corpa  américain  eu  France. 
♦ 

1.E  FORMAT  RÉDUIT 
EIV  GRANDE-RRETAGNE 

Londres.  Le  Circuit  Bernstein,  qui  exploite 
les  'Cinémas  Granadas,  vient  de  mettre  sur 
pied  un  plan  de  construction  de  salles  rurales 
en  format  réduit.  C’est  le  premier  circuit  an- 
glais qui  s’intéresse  à l’exploitation  du  film  de 
16  mm. 

f.  - 

16  “IDEAL” 

Type  EXPLOITATION 


P I.  ROCHER  ‘ Sf.ï"' 


Matériel  disponible 


Les  grandes  Gomnagnies 
américaines 

distribuant  des  Films  F.  R. 
en  Grande-Bretagne 

Londres.  — -Vprès  bien  des  controverses,  les 
grandes  compagnies  américaines  ont  compris 
que  le  meilleur  moyen  d’éviter  la  concurrence 
du  film  commercial  de  16  mm.,  c’était  d’en 
assurer  elles-mêmes  la  distribution  au  même 
titre  que  les  copies  standard  35  mm.. 

Déjà  certaines  sociétés  annoncent  des  pro- 
grammes complets  en  films  de  16  mm.  dont 
l’exploitation  commencera  prochainement.  Il 
se  peut  que  les  mêmes  productions  soient  édi- 
tées concurremment  dans  les  deux  formats; 
toutefois,  les  salles  déjà  existantes  seront,  par 
certaines  clauses,  protégées  de  la  coneurrence 
des  nouvelles  installations  de  16  mm. 

Les  maisons  de  distribution  sont  prêtes  à 
encourager  les  exploitants  standard  locaux  à 
étendre  leur  exploitation  dans  la  région  avec 
des  installations  16  mm. 

Des  inspections  techniques  seront  organisées 
de  façon  à ce  que  la  qualité  de  l’exploitation 
soit  aussi  élevée  que  possible. 

Les  distributeurs  qui  vont  éditer  du  16  mm. 
insistent  sur  le  fait  que  le  16  mm.  ne  sera 
pas  autorisé  dans  les  zones  où  il  risquerait 
de  causer  préjudice  aux  installations  déjà 
existantes. 


LA  TRAGÉDIE  DU  CIRQUE 

UNE  ŒUVRE  PUISSANTE 
DU  CINÉMA  SUÉDOIS 


Une  image  de  Les  Heures  passent, 
film  de  J. -K.  Raymond-Millet,  qui  vient  de  s. 
en  exclusivité  au  « Cinéma  des  Champs-Elysée, 


Mort  de  N.  et  P.  Kei 
en  Juillet  1943  à Auschnri 

Leurs  enfants  viennent  de  faire  part  d( 
mort  de  M.  Paul  Keim,  Chevalier  de  la  Léj 
d’Honneur,  Croix  de  Guerre  1914-1918,  et 
Mme  Paul  Keim,  assassinés  par  les  Allema 
au  camp  d’Auschwitz,  en  juillet  1943. 

Tous  ceux  qui,  comme  nous,  ont  connu 
mable  directeur  de  G. F. F. A.,  simple  et  p 
de  bon  sens,  frémiront  d’horreur  à cette  r 
velle. 

Ses  enf'’nts  sont  : Jean-A.  Feim.  Cheva 
de  la  Légion  d’Honneur,  Croix  de  guerre  1! 
1944  (qui  travailla  lonstemps  dans  notre  j 
■^’er  et  se  trouve  maintenant  à l’étran?) 
Mme  Jean-A.  Keim.  le  capitaine  Georffes  F( 
Croix  de  Guerre  1939-1944.  et  Mme  Anne  K( 
à laquelle  on  pourra  écrire,  5,  rue  de  Luy 
à Paris  (7®). 

» 

Restitution  des  Fitms  de  t’enrienre  Ciné^ 
thèque  de  rirmée 

Le  Syndicat  Français  des  Distributeurs  de  Fi 
prie  ceux  de  ses  adhérents  qui  auraient  cédé 
fi'ms  dont  lis+e  ci-iointe,  aux  Services  Cmématn; 
phiques  de  l’A’-mée  pour  la  constiHition  d’une  C' 
ma+hèque  récréative,  d»  bien  vouloir  se  faire  i 
naître  au  plus  tôt.  afin  qu’Rs  puissent  rentrer 
possession  des  conies  leur  appartenant. 

Liste  des  films  format  16  mm.  (additif)  : 

Un  Oiseau  rare.  Gondole  aux  chimères.  Mon  c. 
t'appelle.  La  chanson  d’une  nuit.  L’amant  de  ^ 
Vidal,  Le  mort  en  fuite.  Drôle  de  qos.se,  B( 
fantôme.  Voyane  imprévu.  Les  ports  d’outre-i 
Retour  de  flamme.  Avec  le  sourire.  Monsieur  M< 
me  et  Bibi.  Le  roman  d’un  inconnu,  L’énigmaU 
Monsieur  Moto. 

♦ 

FIEMS  KAISIS  CHEZ  UES  FORAI 

Le  Service  du  Contrôle  des  Recettes  de  l’O. 
précise  que  les  demandes  de  restitution  de  fl 
saisis  chez  les  Forains  devront  spécifier  que  ’e 
mandeur  est  bien  titulaire  des  droits  d’exploita 
et  être  adressées  au  plus  tard  le  30  septeml 
42,  avenue  Marceau,  Paris-8®.  i 

D’autre  part,  Sem  plus  beau  Rêve  comporte  6 
bines  et  non  5 et  il  fa'lait  lire  Un  Fils  d’Améri 
au  lieu  de  Films  d’Amérique  dans  le  (jommuni. 
que  nous  avons  publié  dans  notre  numéro  1171  i 
31  août  1946.  ! 
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lA  PRODUCTION 
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FRANÇAISE 

# 


FILMS  EN  COURS 

1'»  SEMAINE 

CAFE  DU  CADRAN  (Koulo- 

e). 

0(i.  : Sa  fia. 
ai.  ; J.  Gehret. 
iITRE-ENQUETE  (Epinay). 
od.  : Elysées-Ciné-Pi'oductioii. 
al.  : .Tean  Faurez. 

2'  SEMA.INE 

CABANE  AUX  SOUVENIRS 

i-Homme  Perdu)  (extérieurs 
asse). 

od.  : Eiiié-Reportages. 

al.  : Jean  Stelli. 

fRENTS  (extérieurs  Bruges). 

od.  : Eoiisortiuiu  de  Produe- 

tiou. 

a'.  : Serge  de  Poligny. 

MOUR  AUTOUR  DE  LA 
AISON  (extérieurs  Morlaix), 
od.  : P.I.C. 

al.  : Pierre  de  Hérain. 

ÎMIN  SANS  LOI  (extérieurs 
réuées-Orieiitales). 
od.  : U.T.C. 

al.  : Guillaume  Kadot. 
MAISON  SOUS  LA  MER 

térieui’s  Cherbourg.) 
jod.  : Bervia-Filnis. 

|al.  : Henri  Ca'ef. 

30  SEMAINE 

3HATEAU  DE  LA  DERNIE. 

;.  CHANCE  (ex-Les  Cobayes) 
lint-Maurice). 

5d.  ; Fraiicinalp  en  Coopéra- 

e. 

il.  : Jean-Paul  Paulin. 

4«  SEMAINE 

ATOUTS  DE  M.  WENS 

aart-Bruxelles). 

)d.  : Belnapro. 

F.  : E.-G.  de  Meyst. 

SI  BETE  (ButtesAHhauinont). 
)d.  : Ciné-Sélection, 
ill.  : André  Berthomieu. 

6”  SEMAINE 

ifILLAGE  DE  LA  CULERE 

Itérieurs  Marseille). 

>d.  : André  Hugon. 
d.  : Raoul  André. 

NIER  REFUGE  (Billancourt), 
bd.  : Malesherbe-Films. 
il.  : Marc  Maurette. 

SUEZ  LES  VOILES  (exté- 
irs  Menton). 

>d.  : Record. 

'iil.  ; Jacques  Houssin. 
lARIAGE  DE  RAMUNTCHO 
Victorine,  Nice), 
id.  : F'ilms  de  F’rance. 

Ü.  : Ma.x  de  Vaucorbeil. 
lABLE  AU  CORPS  (Neuilly). 
)d.  : TranscontinentalFilm. 
il.  : Claude  Autan-Lara. 

80  SEMAINE 
CHE  DE  NOE  (extérieurs 
it  de  Suresnes). 
d.  : Productions  Internatio- 
ales  Cinématographiques. 

II.  ; Henry  Jacques. 
ÎHANTEUR  INCONNU  (ex- 
«urs  Monte-Carlo). 

|d.  : Gray-F'ihn,  Gladiator- 

ilm. 

I.  : André  Cayatte. 

\GE  SURPRISE  (Buttes- 
timont). 

d.  : Standard-France-Film. 

1:1.  : Pierre  Prévert. 

9“  SEMAINE 
ICIDENCES  (Boulogne). 

!d.  : E.A.C. 
ftl.  ; Serge  Debecque. 

13"  SEMAINE 

. AVENTURES  DE  CASA. 

^ VA  (Eplnay  et  Photosonor). 

Chevalier  de  l’Aventure. 
bs  Mirages  de  l’Enfer. 

'd.  : Slrlus. 

II.  : Jean  Boyer. 


FILM  TERMINÉ 

'•ATAILLON  DU  CIEL  (27 

Nembre  1946). 
fld.  : C.I.C.C. 

; Alexandre  Esway. 


Une  magnifique  photo  du  film  réalisé  au  Maroc  La  Septième  Porte. 

(Prod.‘:  Hervé  Missir  et  de-i 


JEAN  FAUREZ  tourne 

CONTRE  - ENQUÊTE 

en  plein  centre  de  Paris 


Jeau  l'aurez  a commencé,  pour 
« Elysées-Ciné-Produc'tions  » la  réa- 
lisation de  son  nouveau  tilm  Contre- 
Enquête,  d’après  un  scénario  de  Com- 
paneez  adapté  par  l’auteur  et  Chris- 
tiane Imbert,  avec  Lucien  Coëdel,  Ja- 
ny  Holt,  Louis  Salou,  Lise  Topart, 
Marguerite  Pierry,  Maurice  Teynac, 
Paul  Frankeur,  Abel  Jacquin,  Marcel- 
Anddé,  Pierre  Louis  et  Gisèle  Pré- 
ville. 

ün  a tourné  et  l’on  tournera  dans 
plusieurs  quartiers  de  Paris  iiour  une 
production  d’un  genre  nouveau  où  le 
réalisme  et  le  drame  s’accommodent 
parfaitement  d’une  atmosphère  poli- 
cière, réservant  toutefois  une  large 
place  à la  bonne  humeur. 

Le  cari’efour  Richelieu-Urouot  tint 
la  vedette  l’autre  nuit.  Un  rush  de 
cars,  de  voitures  de  la  police,  jirécé- 
dés  par  un  peloton  d’agents  motocy- 
elistes  lancés  en  trombe  depuis  le 
faubourg  Montmartre,  déferla  dans  un 
vacarme  qui  réveilla  les  Parisiens 
pour  s’arrêter  devaid  l’immeuble  por- 
tant le  n“  1 du  bd  Haussmann  où 
l’homme  traqué  venait  de  se  réfugier. 
Un  condamné  à mort  innocent  venait 
de  fausser  compagnie  à ses  gardiens. 
Le  building  n’ayant  pas  d’autre  issue 
que  la  porte  gardée  iiar  des  dizaines 
d'agents,  la  victoire  de  la  Police  était 
certaine,  mais  le  fuyard  devait  lui 
échapper  en  s’élançant  d’une  fenêtre 
du  7"  étage  pour  s’abattre  sur  la 
chaussée. 

Cette  dramatique  chasse  à l’homme 
tint  haletante  une  foule  évaluée  à plu 
sieurs  milliers  de  personnes.  Les  bar- 
rages de  po'iee  étaient  débordés;  les 
faux  agents  prêtaient  main-forte  aux 
véritables  pour  contenir  la  poussée  des 
curieux.  Finalement,  la  chaussée  fut 
envahie,  des  praticables  bousculés. 
Un  opérateur  lit  une  chute,  se  bles- 
sant légèrement,  mais  Jean  Faurez 
put  dire  vers  deux  heures  du  matin  : 
« La  scène  est  dans  la  boite  ! » 

Le  chef  opérateur  Charles  Bauer  a 
mérité  des  louanges  pour  les  éclai- 
rages. 

Claude  Heymann,  le  scénariste  de 
Jéricho,  devenu  producteur,  et  son  as- 
socié Ralph  Habib,  témoignèrent  par 
leur  activité  couronnée  de  succès  que 


le  producteur  est  un  monsieui'  qui 
paie  aussi  de  sa  personne. 

Contre-Enquête  est  distribué  eu 
F’rance  par  Régina-Distribution  et  dans 
le  monde  entier  par  Franeo-London- 
F'ihns. 

Débuts  en  extérieurs 
de  ‘‘L.a  Maison  sous  la  Mer” 

C’est  en  extérieurs  qu’Henri  Calef, 
qui  vient  de  terminer  Les  Chouans,  a 
commencé  les  jirises  <le  vues  de  La 
Maison  sous  la  Mer.  une  production 
Bervia-Films. 

Le  roman  de  Paul  Vialar  est  inter- 
prété par  Viviane  Romance,  Clément 
Duhour,  Guy  Deeombe,  Brochard,  ,\r 
montel  et  Germaine  Montéro. 

Emile  Couzinet  vient  de 
terminer  Hyménée  ” aux 
studios  de  la  Côte  d’ Argent 

Emile  Couzinet  a terminé  les  prises 
de  vues  de  son  nouveau  tilm  Hyménée , 
d’après  la  pièce  d’Edouard  Bourdet. 
Quelques  scènes  du  tilm  ont  été 
tournées  à Arcachon  et  à Pilat-Plage, 
dans  le  décor  naturel  du  bassin  et  de 


ON  ANNONCE 


= Typhus  que  réaliserait  Jean  De- 
lannoy  pour  Pathé-Cinéma,  d’après 
Jean-Paul  Sai-tre.  Ce  li'm  devant  être 
en  couleurs,  les  prises  de  vues  ne 
commenceraient  que  dans  le  courant 
de  l’année  prochaine. 

= De  Porte  à Porte  seiait  prochai- 
nement entrepris  Jiar  Robert  Hennion 
pour  les  Films  Azur. 

= La  Croix  des  Rameaux  sera  le 
prochain  Hlm  de  Jean  île  Llmur. 

= La  Belle  de  Mai  serait  entrepris 
par  Gilles  Grangier  après  Rendez- 
vous  à Paris. 

= Rocambole,  d’après  Ponson  du 
Terrail,  sè^a  réalisé  très  prochaine- 
ment à Nice  par  Jacques  de  Baron- 
cclli  pour  la  Société  Discina. 


FICHE  TECHNIQUE 

CONTRE.  ENQUETE 

Production  : ELYSEES-CINE- 
PRODUCTION 

Distribution  : REGIN  A-UISTRI- 
BUTION. 

Vente  à l’étranger  : FBANCO- 
LONDON-FILM. 

Commencé  le  : l(i  seiitembre  1946. 
Réalisateur  : .lE.VN  F.YUREZ. 
Auteurs  : Scénario  original  de 
Jacques  Companeez. 

.ldaptali(/n  : .lacques  Companeez, 
Christiane  Imbert. 

Dialoyue  : André  Tabet. 
Interprètes  : LUClFiN  COEIJEL, 
LOUIS  SALOU,  JANY  HOLT, 
Lise  Topart,  Marguerite  Pierry, 
Gisèle  Préville,  G.  Dennsy,  Tey- 
nac, Jacquin,  Paul  l'rankeur, 
Pierre  Louis. 

Musique  : Jean  Wiener. 

Chansons  : Vincent  Seotto,  Miche! 
Emer. 

Dir.  de  Production  : RALPH 
HABIB. 

Script-Girl  : Madeleine  Lefèvre. 
Réyisseur  yénêral  : Fred  Hérold. 
Régie  extérieurs  : Georges  Fluet. 
Chef  Opérateur  : CHARLES 
BAUER. 

Opérateur  : Jean  Laviron. 
Deuxièmes  opérateurs  : Max  Dulac. 
Photographe  : Roger  Corbeau. 
Décors  : RENE  MOUL.YFIRT,  RO- 
GER BRLYNCOURT. 

Maquilleur  : Arakélian. 

Chef  Opérateur  du  Son  : LE- 
GRAND. 

Montage  : GENEVIFiVK  BRETO- 
NEICHE. 

Studios  : Epinay. 

Extérieurs  : Saint-Germain,  Pa- 
ris. 

Sujet  : Atmosphèr,'  policière  gaie: 
Cadre-Epoque  : Paris,  de  nos  jours. 

Un  condamné  à mort,  avant  de 
mourir,  téléphone  à des  inconnus 
pour  leur  demander  d’obtenir  sa 
léhabilitalioji.  iCeux,-ei,  d’ancie:is 
hommes  du  milieu,  après  bien  des 
péripéties,  arriveront  à iirouver 
l'innocence  de  l’assassin  supposé 
et  à sauver  ainsi  l’honneur  de  sa 
fille. 


Au  sujet 

du  Graud  Meaulnes  ” 

plusieurs  journaii.v  ont  donné  der- 
nièremenl  une  information  concernanl 
Le  Grand  Meaulnes  et  selon  laquelle 
cette  œuvre  serait  tournée  en  Suisse, 
dans  les  studios  de  Bàle,  sous  la  di- 
rection de  René  Giiggenheini. 

Nous  avons  reçu  à ce  sujet  une 
mise  au  point  de  la  Société  Ffançaisi' 
Ars-Film.  Son  Président-Directeur  gé- 
néral, M.  Michel  Diivano,  n’ayant  jias 
été  jusqu'à  iirésent  consulté  — pas 
Iilus  que  Mme  Isabelle  Rivière,  sœur 
d'Alain  l'ournier  — s’étonne  de  cette 
prétention. 

11  nous  précise  <|u'.Vrs-F'ilni  détient 
les  droits  d’adaptation  du  Grand 
Meaulnes  jiour  le  monde  entier  et 
qu’André  Barsacq  travaille  actuelle- 
ment au  découpage  du  scénario. 

Le  film,  dont  la  réalisation  est  tou- 
jours fixée  pour  janvier-février  1917, 
en  collaboration  avec  une  firme  an- 
glaise, aura  pour  vedette  principale 
Robert  Hébert,  engagé  tout  récemment. 


Premier  tour  de  manivelle 
de  “ Torrents  ” 

C’est  le  19  sejitembre  cpic  .Serge  de 
Poligny  a donné  le  premi.'r  tour  de 
manivelb'  à Biuges  de  Torrents. 
adaptation  liai-  R.  de  Thomasson  ef 
le  réalisateur  du  roman  d’Anne-Marie 
Desmarefs,  dialogue  de  Georges  Ne- 
veux. Cette  production  du  Consortium 
de  Production  de  F'ilms  comprendra 
de  nombreux  extérieurs  si  l’on  en  croit 
les  prévisions  : Sud  saharien  et  les 
Alpes,  dans  l’Isère. 

Georges  Marchai,  Renée  Faure  et 
Hélène  Vita  en  sont  les  principaux 
interprètes. 
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CRITIQUE 


DES 


FILIIII 


i 


Une  scène  du  filin  Les  Nuits  Ensorcelées,  avec  Glnger  Rogers  et  Ray  Mllland. 

(Distr.  : Paramount.) 


La  Rose  de  la  Mer  (A) 

Drame  cl'ai’enlure.'i  (85  min.i 

SIRIUS 

Origine  : Fnimaise. 

Production  : SIHIUS, 

Réalisation  : Jacques  de  Hartnivelli , 
Auteurs  : Roman  de  Paul  Vialar. 
Adaptation  de  Marc-(tilt>ert  Saiiva- 
jon  et  Paul  Viatar.  Diahnjuc  de  Mare- 
Gitbert  Saiiinijon. 

Décors  : Boutie. 

Prises  de  vues  : Isncfd. 

Musique  : Lonis  Guy. 

Dir.  de  Production  : Georye.s  Ber 
nier. 

Interprètes  : PHR\.\yD  LEDOL'X. 
ROGER  PIG.iUT.  Xoël  Roquevert. 
René  Génin,  .Jean  Rroeliard.  Ed. 
Beanchamp,  .\tt>erl  Micitet.  tVu.s'ley. 
Tonreil,  E'raneois-Patriee , R.  Bon- 
temps.  Delueonr,  Denise  Bose.  Ger- 
maine Kerjedn,  Lily  Baron,  llainia. 
Première  représentation  (Paris): 
11  septembre  1940,  Le  E'rançais. 


EXPLOITATION.  Cette 

adaptation  du  roman  bien  connu 
de  Paul  Vialar  est  assurée  d’un 
bon  succès  d’exploitation  du  fait 
de  sa  réalisation  assez  réaliste  et 
de  l’attrait  qu’exercent  toujours 
sur  le  grand  public  la  mer  et  les 
marins.  La  présence  du  grand 
artiste  qu’est  Fernand  Ledoux, 
ici  antipathique  à souhait,  est 
un  élément  de  plus  auprès  des 
spectateurs. 

SCENARIO.  — Romain  .Jardehu 
(Fernand  Ledouv),  capitaine  d’an 
vieu.r  earao.  « La  Rose  de  la  Mer  ». 
est  propriétaire  de  son  bateau  avec 
son  neveu  Jérôme  (Rouer  Pigautl.  Il 
amorce,  en  cachette  de  Jérôme,  Une 
touche  combinaison  avec  un  armateur 
de  Marseille.  Pour  mener  à bien  cette 
affaire,  il  embauche  un  équipane  de  i 
bandits.  Jérr'nne  embarque  éçfcüement. 

T.e  carqo  doit  se  rendre  à Casablanca . 
mais  Romain  a décidé  de  saborder  te 
bateau  afin  de  toucher  ta  prime  d'as- 
surânce.  L’éqnipaqe  est  comptice.  Au 
ratirs  d’une  visite  dans  la  cale,  Jé- 
rôme découvre  une  imssaqére  clandes- 
tine qui  met  un  bébé  au  monde  et 
meurt.  Devant  ce  petit  être,  tous  les 
forbans  deviennent  meilleurs,  sauf  Ro-  ] 
main.  Jérôme  te  tue,  mène  le  bateau  | 
(’i  Casablanca  et  se  constitue  prison-  | 
nier  iLorrs  avoir  confié  le  bébé  à son  | 
ami  Xeel  (René  Génin)  qui  te  rame  i 
nerti  en  France. 

REALISATION.  - la  réalisation 
de  Jacques  de  Raroncelli  est  directe 
et  sans  recherche  particulière.  U’at- 
mosphèiv  nesante  du  carré  de  l’équi 
pa"e  est  bien  rbeonstituée. 

INTERPRETATION.  — F ernand 
Ledoux  en  cajiitaine  à l’âme  d’assas- 
sin a sauvé  son  personnage  par  son 
autorité.  Roger  Pigaut  acquiert  de 
l'assurance  avec  le  déroulement  tle 
Pint:lgne.  Roqueve-t,  Toureil,  Denise 
Bosc,  que  l’on  voit  trop  peu,  et  Geor- 
ges I 'iTnies  ont  fait  de  bonnes  com- 
positions. François  Patrice,  dont  ce 
sont  les  débuts  à l’écran,  semble  bien 
jeune.  René  Génin  est,  là  encore,  bien 
svmnafhique. 

“ La  Femme  en  Rouge  ” 
au  montage 

Ainsi  que  nous  Pavons  signalé 
dans  notre  dernier  numéro,  les  prises 
de  vues  de  La  Femme  en  Rouqe,  le 
grand  ll'm  d’aventures  réalisé  par 
Louis  Cunv  pour  les  Productions  Cé- 
lla-Films-Consortium  du  Film,  ont  été 
terminées  le  9 septembre. 

Le  fl’m  est  actuellement  au  mon- 
tage (Célia-Films,  76,  Champs-Elysées. 
ELY.  99-90).  (Communiqué.) 


= Marlène  Diétrich,  qui  incarne,  dans 
le  film  Paramount  Golden  Earrinq. 
une  fascinante  bobémienne  hongroise 
chantera  d’authentiques  chants  tzi- 
ganes. 

Golden  Earrinqs  est  l’histoire  de 
l’évasion  d’un  officier  prisonnier  en 
Allemagne,  évasion  réussie  avec  l’aide 
de  cette  troublante  tzigane. 

Ray  Mi’land  et  Quentin  Reynolds, 
écrivain  connu  nui  fut  correspondant 
de  guerre  en  Allemagne,  sont  les  ve- 
dettes de  cette  production  Paramount 
aux  côtés  de  Marlène  Diétrich. 


Le  divorce  de  Lady  X (A) 

Comédie  policière  (95  min.i 

REGINA 

Origine  : .inqlaise. 

Production  : .llexander  Kordu. 
Réalisation  : Tim  Whelam. 

Auteurs  : Scénario  et  dialogue  de 
lan  Dulrymple  et  .irthur  ’Wimperis. 
Prises  de  vues  : J.  IJildyard- 
M usique  : Xiklos  Rosaa. 

Interprètes  : MERLE  OBEROX , LAU- 
REXCE:  olivier,  Ralph  Richardson, 
Binnie  Burnes. 

Première  représentation  (Paris): 

18  septembre  1946,  Gaumont-Palace. 

EXPLOITATION.  Bon  film 

anglais  qui  semble  comme  une 
heureuse  synthèse  des  qualités  si 
différentes  des  comédies  fran. 
caises  et  américaines.  Les  rires 
de  la  salle  prouvent  combien  les 
gags,  quiproquos  et  répai^ies 
drôles  atteignent  leur  but.  Très 
bon  succès  d’exploitation  assuré. 

SCENARIO.  — Par  la  faute  d’un 
brouillard  particulièrement  dense,  un 
très  ieure  avocat,  Loaan  (Laurence 
Olivier),  est  obligé  de  prendre  à 
t'Ilôtel  Royal  une  chambre,  mais  en 
esl  déloaé  par  une  jeune  femme,  Les- 
lie (Me^le  Oberon),  Il  en  est  réduit  à 
passer  la  nuit  sur  une  installation  de 
fortune.  Le  lendemain,  elle  .s’enfuit 
sans  lui  avoir  révélé  son  identité;  il 
est  seuleinent  persuadé  qu’elle  est  ma- 
riée et  fort  lé-ère.  Arrivé  dans  son 
(obivet,  il  reçoit  la  visite  de  Lord 
D’-cfc  (Ralph  Richardson)  qui  veut 
obtenir  le  divorce  et  conte  à l’avocat 
comrn  lit  sa  borne  « vu  sa  femme  sor- 
Br  d’une  chambre  de  l’Hôtel  Royal, 
suivie  quelque  temps  plus  tard  d’un 
inconnu.  Logan  ne  doute  qu’il  ne  soit 
cet  inconnu  qt  la  jolie  femme.  Lady 
Dre^e.  .-{près  s’être  amusée  longtemps 
de  son  erreur,  Leslie  lui  avouera  enfin 
qu’elle  n’est  pas  Lady  Drere.  mais  la 
HUe  très  sérieuse  du  respectable  juge 
Steve.  Furieux,  Logan  disparait,  mais 
Leslie  le  retrouve  bientôt  et  se  fait 
pardonner  sa  petite  mystification. 

REAI-ISATION.  — La  technique 
d ■ ce  film  est  fort  bonne.  Les  exté- 
rieurs de  la  chasse  à courre  sont  très 
beaux  et  tout  le  film  nous  montre  des 
costumes  et  on  château  tyniauement 
eualais.  ce  uui  am)''rte  un  intérêt  de 
|;I"s  à e-'tte  irrodoetion  en  eanle"rs. 

INTERPRETATION.  ^ 11  est  eu 
lieux  de  retrouver  en  personnages  de 
comédie  ’e  couirle  s nibre  des  Hauts 
de  Hurlevent,  Laurence  Olivier  et 
Merle  Oberon.  Leurs  talents  comiques 
ne  feront  vraisemblablement  pas  ou- 
blier leur  réussite  dans  le  genre  dra- 
matique. Ralph  Richardson  campe  le 
type  très  amusant  d’un  mari  jaloux 
et...  amateur  de  whisky.  Le  re.ste  de 
l’interprétation  est  excellent,  narticu- 
lièrement  le  rôle  du  petit  clerc  de 
l’avocat. 


Une  Nuit  Inoubliable  (A) 

(A  Nigh*  to  nemomber) 
Comédie  policière  (95  min.) 

COLUMBIA 


Origine  : Américaine. 

Production  : Samuel  Bichoppe. 
Réalisation  : Richard  'Wallace. 
Auteurs  : Roman  de  Kelley  Roos. 
.adaptation  de  Richard  Flournoy  et 
Jack  Helney. 

Décors  : J.  Kish. 

Prises  de  vues  : J.-J.  Walker  .i.S.C, 
Musique  : ’Werner  R.  Hemann. 

Dir.  artistique  : M.  W.  Scoloff. 
Interprètes  : LORETTA  YOÜNG, 
BRUN  AHERXE.  Jeff  Donnell.  'Wil- 
liam Wricht,  Sidney  Toler,  Gale 
Sondergaard. 

Première  représentation  (Paris): 

18  septembre  1946,  Elysées-Cinêma. 


EXPLOITATION.  U ne  de  ces 

excellentes  comédies  dont  les 
Américains  ont  le  secret.  Dans 
ce  film,  tout  concourt^  même  l’élé- 
ment mystérieux  et  parfois  ma- 
cabre*  à amener  des  ëa^s  dans 
lesquels  Brian  Aherne  est  irré- 
sistible. 

SCENARIO.  - Deux  ieunes  mariés. 
Jeff  (Rrian  Aherne)  et  Nancy  (Loretta 
Young),  arrivent  le  soir  à l’apparte- 
ment qu’a  trouvé  cette  dernière.  La 
maison  leur  paraît  bizarre  et  les  loca- 
taires ne  le  sont  pas  moins  : une  folle 
qui  hurle,  un  propriétaire  glacial,  des 
visages  craintifs  et  somb-es.  Les  jeu- 
nes gens  vont  dans  un  restaurant  où 
Jeff  se  fait  assommer  par  une  brute. 
Le  lendemain,  la  police  trouve  dans 
leur  jardin  un  homme  mort;  c’est 
l’homme  qui  avait  frappé  Jeff  lu 
veille.  Lentement,  celui-ci  découvre  la 
vérité  ; l’étrange  maison  n’est  occupée 
que  par  des  victimes  d’un  maître- 
chanteur  du  nom  de  Bruhl  quî  les 
oblige  à habiter  là.  Qui  est  Bruhl? 
Jeff  est  persuadé  qu’il  se  cache  parm^ 
les  locataires  ; il  les  avertit  donc  tous 
qu’il  sait  beaucoup  de  choses  et...  at- 
tend. Son  attente  n’est  pas  vaine;  il 
est  attaqué  par  un  des  habitants  de 
la  maison  qui,  démasquant  .sa  véri- 
table identité,  sera,  au  cours  de  la 
lutte,  abattu  par  la  police. 

REALISATION.  — L’obscurité  rè- 
gne dans  presque  tout  le  film  ])Our  lui 
donner  son  atmos]ihère  à la  fois  in- 
((uiétaute  et  amusante.  ,V  ce  point  de 
vu-,',  la  réussite  est  parfaite;  ,on  ne 
peut  mieux  utiliser  ombres  et  bruils 
insolites  pour  provoquer  d’abord  l’an- 
goisse, ensuite  le  rire.  Technique,  par 
conséquent,  exce’lente;  fort  bon  enic- 
gistrement. 

INTERPRETATION.  — Brian  Ahei- 
ne  est  absolument  parfait  et  fort  bien 
secondé  par  sa  partenaire,  la  très 
jolie  Loretta  Young.  Les  autres  rôles 
sont  tous  également  bien  tenus. 


r 

L^Impossible  Amour  {/] 

(Old  Acquaintance) 

Gomédie  drumalique  (109  min.i 

WARNER  BROS 


Origine  : .iméricaine.  ’ 

Production  : Harry  Blanke.,  1941 
Réalisation  : Vincent  Sherman.  1 
Auteurs  : Scénario  de  J.  van  Dri  n 
et  L.  Coffee,  d’après  la  pièce  de  .1 
van  Drulen. 

Décors  : E'red  M.  .Mac  Lean. 
Musique  : E'ranz  Waxman. 

Prises  de  vues  : Sel  Polilo. 
Interprètes  : BETTE  D.WIS,  MIR.,1 
HOPKINS,  Gi(i  Young.  John  Lo  . 
Dolorès  Morun. 

Présentation  corporative  (Pari'" 

17  septembre  1946,  Le  Français.  ■. 


EXPLOITATION.  — La  prése  e 
de  Bette  Davis  dans  le  rôle  pi  « 
cipal  de  ce  film,  adapté  d’i  e 
pièce  de  théâtre,  assure  par  en 
même  le  grand  succès  d’exp  «' 
tation  en  France  que  cette  ré., 
sation  a connu  partout  aille:  i,i 
Le  scénario,  bien  mélodram 
tique  en  lui-même,  a été  ada  é 
avec  beaucoup  de  talent. 

SCENARIO.  — Katherine  Maris.', 
jeune  romancière  appréciée,  reviet-f 
New  York.  Elle  accepte  de  vivre  .a- 
son  amie  d’enfance,  Emilienne  Drs,. 
mariée  à l’industriel  Preston.  Le  ni- 
vais  caractère  d'Ernilienne,  ses  coli’s,i 
ses  extravagances  rendent  la  vie  ii , 
ménage  infernale.  Preston  s’éprend^ 
Katherine.  Mais  la  jeune  romanf^e 
refuse  sans  appel  de  détruire  le  f a 
de  sa  meilleure  amie.  Preston  dései-  . 
ré,  part,  laissant  à Katherine  le  ’n  y 
d’élever  sa  fille  Dorothée.  Dix  ansnt) 
passé.  La  guerre  a été  déclarée,  I s-  ■ 
ton  mobilisé  vient  revoir  sa  fille,  ’iq 
ex-femme  et  Katherine.  H leur  appi  i. 
ses  fiançaillés  et  repart  pour  toujc  sf. 
Rudd,  un  tout  jeune  homme,  aime  au 
.the  et  lui  demande  sa  main.  Elleem 
fuse.  Plus  tard,  Rudd  épousera  lS 
thée,  Emilietme  et  Katherine  rep^ 
dront  leur  vie  en  commun. 

REALISATION.  — Vincent  S(  iv 
man  est  un  metteur  en  scène  don  m 
parlera  beaucoup  très  prochainen  itj 
car  la  réa'isation  de  ce  film  est  le 
très  haute  qualité  et  les  photograp—s 
non  seulement  prouvent  une  tec  iy 
que  consommée,  mais  encore  un  ût^ 
artistique  certain. 

INTERPRETATION.  — Il  est  U 
tile  de  louer  Bette  Davis.  Cette  és' 
grande  artiste  nous  a toujours  l i-i 
tués  à des  créations  remarqua  tü 
Mniani  Hopkins  est,  pendant  la  Jsl 
grande  partie  du  film,  antipathiqi  ài 
souhait.  Gig  Young,  et  surtout  . in 
Loder,  sont  d’excellents  artistes  rtl 
bien  entourés. 

^ 
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ANALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILIIIS 


Petrus  (A) 

Comédie  dramatique  (95  inin.) 

GRAY-FILMS 


pigine  : Française. 

; 'oduction  : Les  Films  Impéria. 

éalisation  : Marc  Aliégret. 

, uteups  : Marcel  Achard.  Adaptation 
de  Marcel  Rivet  et  Marc  Aliégret. 
Dialogue  de  Marcel  Achard. 
ir,  de  Production  : Maurice  Re- 
fregier. 

écors  ! Maj:  Douy. 

pises  de  vues  : Michel  Kelber. 

. iusiçjue  : Joseph  Kosma. 

I itepprètes  : FERNANDFL,  SIMONE 
SIMON,  PIERRE  BRASSEUR,  Dalio, 
Abel  Jacqiiin,  Simone  Sylveslre,  Co- 
rinne Calvet. 

. pésentation  corporative  (Paris): 

20  septembre  1946,  Le  Français. 

■‘EXPLOITATION.  L’action  de 

2 film  de  Marc  Aliégret  se  dé- 
lule  dans  le  milieu  des  boites 
e nuit,  des  filles  faciles,  des 
lux-monnayeurs,  en  un  mot  de 
i faune  un  peu  interlope  de  Pi- 
,alle.  Par  là  même,  il  possède  un 
; lément  d’attraction  certain.  Fer- 
andel,  Simone  Simon,  Pierre 
passeur,  d’autres  encore  de  tout 
t remier  ordre,  sont  des  inter- 
■ rètes  attractifs  par  excellence, 
'ssurant  à cette  production  Im- 
léria  un  très  grand  succès  d’ex- 
loitation. 

SCENARIO.  — Mico  (Simone  Si- 
■lon),  jeune  girl  très  jalouse,  tire 
eux  coups  de  revolver  sur  son  amant, 
• danseur  mondain  Rodrigue  (Pierre 
rasseur).  Elle  le  manque.  Pelrus 
Fernandel),  brave  garçon  peu  perspi- 
\ace,  passait  par  hasard.  Il  est  blessé 
bras  par  une  des  balles  perdues, 
"est  ainsi  qu’il  connaît  Mico  et  es- 
aie  de  ramener  Rodrigue  à de  bons 
entiments  envers  elle.  Le  danseur, 
tiéile  copie  de  Don  Juan,  court  de  la 
:|rune  à la  blonde  et  de  la  blonde  à 
‘‘ll'auire.  Après  des  scènes  pittoresques 
; [ des  détails  typiques,  il  est  abattu 
|iar  une  de  ses  conquêtes  délaissée, 
une  bande  de  faux-monnayeurs  est  ar- 
\êtée  et  enfin  Mico  aimera  Pelrus. 
j:  REALISATION.  — Marc  Aliégret 
st  un  maître  de  la  mise  en  scène.  Il 
. soigné  sa  réalisation,  ne  négligeant 
lien  pour  obtenir  un  bon  résultat.  Le 
ythme  est  soutenu.  La  photo  crée 
.ien  les  différentes  atmosphères.  Petrus 
Ist  une  incontestable  réussite. 

I INTERPRETATION.  — Fernandel 
Petrus)  vit  son  rôle  sans  en  exagerer 
es  effets  faciles.  U est  parfait.  Si- 
none  Simon  (Mico)  nous  enchante  et 
irrive  à nous  émouvoir  par  des 
aoyens  très  simples.  Pierre  Brasseur 
Rodrigue)  est  le  mauvais  garçon  ac- 
lepté  toujours  avec  sympathie  par  le 
'Ublic.  Dalio,  Abel  Jacquin,  Simone 
•lylvestre,  Corinne  Ca'vet  sont  inté- 
■essants  à suivre,  ainsi  que  tous  leurs 
tama  rades. 


Ray  Milland 

dans  The  Lost  Weeck-end. 

a fait  une  composition  extraordinaire 
(Paramount.) 


La  Foire  aux  Chimères  (G) 

Comédie  dramatique  (105  min.i 

NATION  AL- FILMS 

Origine  : ENançaise. 

Production  : Cinéma-Productions. 
Réalisation  : Pierre  Chenal. 

Auteurs  : Scénario  original  de  Jac- 
ques Companeez  et  Ernest  Neubach. 

Dialogue  de  Louis  Uucreii.r. 

Dir.  de  Production  : Ralph  Baiim. 
Décors  ! D’Eaubonne. 

Prises  de  vues  : Pierre  Moniazel. 
Musique  : Paul  Misraki. 

Interprètes  : ERIC  VON  STROIIEIM. 

MADELEINE  SOLOGNE.  LOUIS  SA- 

LOU,  Margo  I.ion,  Claudine  Dupuis, 

Jean-Jacques  Delbo.  Georges  Yitray. 

Pierre  Labry,  Yves  Vincent. 
Présentation  corporative  (Paris): 

23  septembre  1940,  Le  Paris. 

EXPLOITATION.  Un  scénario 

bien  construit.  Une  action  qui 
tient  en  haleine  par  ses  rebondis- 
sements et  ses  effets  inattendus. 
L’histoire  touchante  d’une  jeune 
aveugle,  de  ses  illusions,  de  ses... 
chimères.  Histoire  empreinte 
d’une  douce  philosophie  et  d’une 
certaine  mélancolie  avec,  par 
instant,  quelques  tendances  mé- 
lodramatiques. Interprétation  hors 
nair.  Mise  en  scène  dans  le  meil- 
leur style  de  la  technique  fran- 
çaise. Très  grand  succès  d’exploi- 
tation assuré. 

SCENARIO.  — E'rank  Davis  (Eric 
voa  Stroheim)  est  directeur  technique 
d'une  entreprise  de  gravure.  Sa  haute 
compétence  et  son  habileté  sont  inter- 
nationalement connues;  les  comma:i- 
des  affluent.  Ayant  été  blessé  à la  face, 
horriblement  défiguré,  il  est  pour  tous 
un  objet  de  répulsion.  Il  vit  dans 
l'isolement  avec  une  gouvernante  d'un 
certain  âge.  Un  soir,  dans  une  fétc 
foraine,  U rencontre  une  très  belle 
jeune  femme  (Madeleine  Soloancl.  Il 
l’aborde.  Elle  ne  le  fuit  pas.  Elle  sou- 
rit et  son  regard  semble  le  dévisager 
sumpathiquement.  Assise  près  de  lui, 
elle  lui  dira  qu’elle  est  aveugle,  et 
/larteraire  d’un  artiste  (Yves  Vincent) 
qui,  dans  un  cirque,  exécute  un  nu- 
méro de  lanceur  de  couteaux.  Sur  sa 
demande,  Jeanne  lui  affirme  n’avoir 
jamais  eu  de  relations  intimes  avec 
son  camarade  Robert.  Il  la  tire  île  son 
milieu  et  l’épouse.  Frank  entoure 
Jeanne  d’un  luxe  inouï.  Il  doit  bientôt 
reeourir  au  jeu  et  aux  emprunts.  Cou- 
vert de  dettes,  harcelé  par  le  tenancier 
d’une  maison  de  jeu,  il  fabrique  de 
faux  billets.  Frank,  au-dessus  de  tout 
loupçon,  est  sollicité  de  participer  l'i 
l’enquête  qui  permettra  l’arrestation  des 
coupables.  La  tournure  que  prend  l’af- 
faire l’inquiète.  Jeanne,  malgré  sa  cé- 
cité, a l’intuition  qu’un  rrave  dancer 
menace  celui  auquel  eVe  s’est  attachée. 
En  l’absence  de  Frank,  elle  consulte 
un  oculiste,  tente  l’opération.  Marie- 
Louise,  la  gouvernante,  dévoile  la  dif- 
formité du  vlsime  de  Frank.  Jeanne 
bien  qu’ayanj  recouvré  la  vue,  déclare, 
lorsqu’on  lui  relire  les  pansements  en 
présence  de  Frank,  horrifiée  par  sa 
laideur,  qu’elle  n’y  voit  pas.  Jeanne,  qui 
a retrouvé  son  ancien  partenaire,  ne 
pouvant  supporter  la  vue  de  Frank, 
part  avec  Robert.  Fou  de  douleur, 
l'-alnik  brûle  tous  les  faux  billets  en 
sa  possession,  tue  le  tenancier,  ap- 
pelle la  police  et  se  dénonce  comme 
seul  coupable.  Il  se  fait  justice  lui- 
même  en  se  jetant  par  la  fenêtre. 

REALISATION.  — Un  montage  re- 
marquable permet  à l’action  de  s’en- 
chaîner sans  être  un  seul  instant  ra- 
lentie. Une  excelente  technique  so- 
nore, une  photcgi-aphie  agréable 
contribuent  à faire  de  ce  film  une 
réalisation  sans  défaut.  Quelques  an- 
gles de  prises  de  vues  originaux  et 
fort  beaux. 

INTERPRETATION.  — Madeleine 
Sologne  et  Eric  von  Stroheim  sont 
bouleversants.  Ils  se  jouent  avec  un 
rare  bonheur  des  difficultés  de  leurs 
rôles  respectifs.  Louis  Salou  marque 
de  sa  forte  personnalité  le  louche 
personnage  du  tenancier  de  maison  de 
jeux.  Yves  Vincent,  Margo  Lion,  Clau- 
dine Dupuis,  J. -J.  Delbo  ont  fait  de 
remarquables  créations. 


Le  Bal  des  Sirènes  (G)  j 

(Bathing  Beauties)  | 

Comédie  gaie  en  technicolor  (1U2  min.)  ( 
METRO-GOLDWYN-MAYER 
Origine  : Américaine. 

Production  : Jack  Carmian,  1944.  j 
Auteur  : Dorothy  Kingsley. 
Réalisation  : George  Siduey. 
Interprètes  : Estfier  Williams,  Red 
Skelton,  Basil  Rathbone,  Bill  Good- 
ivin,  Jean  Porter.  Nanu  Bryunt. 
Première  représentation  : Monaco, 
le  samedi  17  juillet  1946  (stade 
I.ouis-ID . 

EXPLOITATION.  De  nom- 

breuses trouvailles  comiques 
d’une  fantaisie  irrésistible.  Deux 
nouveaux  noms  sont  à mettre  en 
vedette  : Red  Skelton,  un  comi- 
que de  très  grande  classe,  et 
Esther  Williams,  une  étonnante 
nageuse,  jeune  et  jolie.  La  cou- 
leur permet  de  réaliser  de  cu- 
rieux effets  dans  l’eau  et  met 
en  valeur  la  beauté  des  femmes, 
les  coloris  de  leurs  maillots.  Ce 
film  doit  assurer  d’excellentes 
recettes,  car  il  possède  toutes 
les  qualités  nécessaires  : artis- 
tiques, sportives,  musicales,  co- 
miques. 

SCENARIO.  Steve  Elliot  (Red 

Skelton),  jeune  compositeur,  va  épou- 
ser la  championne  de  natation  Caro- 
line Brooks  (Esther  Williams).  Son 
imprésario  Georne  .ïdams  (Basil  Rath- 
bone), son  meilleur  auteur  d’airs  à 
su(\fés,  décide  de  faire  échouer  ce 
mariage.  Croyant  son  mari  bigame, 
Caroline  s’enfuit  et  rejoint  le  collège 
de  jeunes  filles  de  Victoria,  où  elle 
est  professeur  de  natation.  Siéve  l’y 
retrouve  et  parvient,  après  bien  des 
difficultés,  (t  .s’y  faire  inscrire  comme 
étudiant.  Tout  le  corps  enseignant 
cherche  à l’en  chasser,  mais  en  vain. 
Comprenant  enfin  la  mifnccuvre  dont 
Steve  a été  victime  et  son  amour 
pour  eVe,  Cwoline,  après  bien  des 
mésaventures,  lui  pardonne  enfin  et 
c’est  au  fond  de  la  piscine,  le  soir  du 
Bal-  (les  Sirènes,  au’ils  échangent  leur 
baiser  de  réconcilia'ion. 

REALISATION.  Réalisé  dans 

une  note  d’optimisme,  ce  film  est  une 
preuve  de  la  maitrise  atteinte  m.aintc- 
nant  dans  le  domaine  de  la  couleur. 
D’excellents  orchestres,  Xavier  Gugat 
et  Harry  .lames  créent  une  ambiance 
musicale  swing  et  jitferbug,  complé- 
tée par  des  chanteurs,  des  danseuses 
et  de  jolies  baigneuses.  Le  Bal  des 
Sirènes,  par  ses  ensembles  de  gir’s 
baigneuses,  son  ’uxe,  sa  musique,  est 
un  régal  pour  les  yeux  et  les  oreillrs. 
Les  cascades  de  gags  rappellent  les 
meil’eurs  films  comiques.  Action  t’ès 
'■ivante  et  menée  ô un  rythme  endia- 
blé. Tinanes  imnereah'es,  son  parfait. 

INTERPRETATION.  Es’her 

Williams,  nouvelle  star,  aura  rapide- 
ment une  foule  d’adm‘rateurs,  grâce 
à sa  beauté.  Red  Skelton,  une  comi- 
que de  grande  classe,  déchaîne  le 
fou-rire  dans  les  scènes  de  la  ’eçon 
de  français,  la  parodie  du  réveil  et 
de  la  toilette  d’une  femme,  le  cours 
de  musique,  la  scène  du  chien.  A noter 
la  voix  de  baryton  de  Carlos  Ramirez. 
D’autres  personnages  complètent  une 
très  benne  distribution. 

Monsieur  Printemps  ” 
réalisé  au  Mexique 

Nous  a|)prenons  que  l’on  va  très  pro- 
chainement réaliser  au  Mexique,  pour 
une  compagnie  américaine,  un  scéna- 
rio original  d’Henri-François  Rey,  in- 
titulé Monsieur  Printemps. 

Cette  œuvre  curieuse  et  très  ori- 
ginale servira  de  thème  à un  fi'm 
féerique  aux  multip'es  truquages,  qui 
sera  tourné  en  couleurs,  d’après  un 
nouveau  procédé  américain. 

H.-F.  Rey  est  un  spécialiste  du  ciné- 
ma et  s’occupe  de  cette  importante 
branche  dans  les  émissions  hebdoma- 
daires du  iioste  régional  de  Nice, 
sous  forme  d’une  rexuie  de  toutes  les 
activités  cinématographiques  et  d’in- 
terviews de  stars  ou  de  pcrsonna’ités 
de  passage  sur  la  Côte  d’Azur. 

« Paris-Méditerranée-Cinéma  » passe 
chaque  semaine  le  vendredi,  à 19  h.  30. 

Nous  aurons  l’occasion  de  parler 
plus  longuement  de  cette  très  intéres- 
sante initiative  qui  remporte  un  gros 
succès  auprès  des  auditeurs.  P.-A.  B. 


La  Revanche 
de  Rogep»la«Honte  (G) 

Mélodrame  (90  min.) 

GRAY-FILMS 

Origine  : Française. 

Production  : Gray-Films. 
Réalisation  : André  Cayatte. 

Auteurs  : Roman  de  Jules  Mary. 

Dialogue  de  Charles  Spaak. 

Décors  : Jacques  Colombier. 

Dir,  de  Production  : Robert  La- 
vallée. 

Musique  : René  Sylviano. 

Prises  de  vues  : Armand  Thirard. 
Interprètes  : LUCIEN  COEDEL, 
PAUL  BERNARD,  MARIA  CASARES, 
SIMONE  VALERE,  JEAN  DESAIL- 
LY,  Louis  Salou.  Jean  Tissier,  Rel- 
lys,  Gabriello,  Paulette  Dubost. 
Présentation  corporative  (Paris): 
19  septembre  1946,  Le  Français. 

EXPLOITATION.  — Les  specta- 
teurs ont  fait  un  très  bon  succès 
à « Roger-la-Honte  »,  lors  de 
sa  projection  dans  les  salles. 
« La  Revanche  de  Roger-la- 
Honte  » en  est  la  suite  et  la  fin. 
Ce  film  est  bien  réalisé  et  bien 
interprété.  Le  grand  succès  est 
certains. 

SCENARIO.  — Roger-la-Honte  (Lu- 
cien Coëdel),  innocent  d’un  crime  qui 
t'a  fait  condamner  au  bagne  à la  place 
du  véritable  assassin,  s’est  évadé.  Il 
s’est  réfugié  au  Canada.  Sous  le  nom 
de  William  Farnell  il  a fait  fortune 
dans  la  construclion  des  automobiles. 
Suzanne  (Simone  Valère),  sa  fille,  le 
croit  coupable,  malgré  ses  véhémentes 
dénégations.  Il  décide  de  liquider  son 
affaire  au  Canada  et  de  s’établir  en 
France  afin  de  démasquer  le  vérilable 
coupable.  H y parviendra  avec  l’assis- 
tance de  nombreux  amis  et  sa  fille 
trouvera  l'amour  en  la  personne  de 
Jean  Desailly,  fils  de  son  ex-matlresse 
Maria  Casarés. 

REALISATION.  — L’intérêt  ne  fai 
blit  pas  un  seul  instant,  grâce  à un 
excellent  montage.  L’action  ne  lan- 
guit pas,  les  coups  de  théâtre,  si  l’on 
peut  s’exprimer  ainsi  en  matière  de 
c.néma,  se  succèdent  et  tiennent  le 
spectateur  en  haleine.  La  reconstitu- 
tion de  la  première  course  automobile 
est  l’une  des  grandes  attractions  de 
ce  film  dont  la  technique  est  excel- 
lente. 

INTERPRETATION.  — Une  équipe 
nombreuse  d’excellents  acteurs  inler- 
piète  avec  beaucoup  de  brio  ce  mé- 
lodrame bien  connu.  Lucien  Coédel 
(Royer),  Maria  Casarès  (Julia),  Jean 
Tissier  (Baron  de  Cé),  Louis  Salou  (le 
commissaire  Lacroix)  émergent  de  ce 
lot  d’artistes  de  talent,  ainsi  que  Si- 
mone Valère.  Citons  pourtant  Jean 
Desailly,  Rellys,  Gabriello  et  Pau- 
letle  DunosI  d oif  il  est  inutile  de  sou- 


Charles  Vanel 

dans  le  rôle  du  Capitaine  Hervé 
du  Bateau  à Soupe. 

(Prod.  ; A. G. C, -Maurice  Juven.) 
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D ISTIXGTIOIV 

Nous  appri'nons  <lUc  IVI.  Lucien 
Stengel  vient  (le  i-ccevoir  l’attiilni- 
tioii  (le  la  Oroix  de  Ciiierre  avec 

('•tüi'e  de  bronze.  ,■!  In  eilation  soi 
vante  ; 

STENGEL  (Lucien)  F.F.C. 

« Agent  ayant  travaille  en  territoire 
occupé  dès  lévrier  1!M1.  A été  iin 
auxiliaire  très  utile  à son  chef  de 
secteur  aiuiuel  il  a fourni  d,>  nom 
breux  et  précieux  lenseignements. 

Nos  sincères  compliments. 


CII\E 


FR, 


RAPHIE 

SE 


LES  LIVRES  NOUVEAUX 

= Les  Editions  du  Sagittaire  viennent 
<ie  ))ublier  sous  la  signature  de  'émi- 
nent criticjue  Georges  Charensol, 
une  RENAISSANCE  DU  CINEMA 
FR.VNÇAIS.  Cet  (iuvrage  cristallise  en 
200  pages  l’activité  du  Cinéma  mon 
dial  durant  les  années  1915  et  1940. 
De  Citizen  liane  à I.a  llelte  et  la  liéte 
sont  traitées  les  principales  produc- 
tions du  moment.  Un  tel  ouvrage  ne 
man((uera  pas  d’enrichir  la  biblio- 
thèque de  tous  les  amis  du  Cinéma. 

liené  Baubat. 

= Pour  la  collection  Le  Point  d’Or- 
gue.  Aux  Œuvres  Françaises  (11, 
rue  de  Sèvres,  à Paris)  est  pour  le  texte 
Intégral  du  conte  de  Mme  Leprince  de 
Peauniont,  La  Belle  et  la  Bêle,  avec 
un  frontispice  de  Jean  Rou  let. 

Cette  édition,  tirée  à 5.000  exem- 
plaires dont  4.80j  sur  papier  Alpha 
mo  sse  ci  200  exemplaires  sur  papier 
grand  luxe,  comprendra  25  exemplai- 
res numérotés  de  I à XXV,  avec  un 
état  original  du  Frontispice  de  J. 
Boullet. 


FILMS  FRAIVÇAIS 
projetés 
à FFtranger 

SEMAINE 

DU  13  AU  19  sc,PiEMBRE  1946 


BKUXHLLIi:» 

Le  Colonel  Chubert,  Capitole. 

L Exteauayante  Mission,  Cinéac- 
Centre. 

Lac  aux  üanies,  Cinéphone. 

Paméla,  Eldoraeio. 

Peloton  d’Exécution,  Florial. 

Les  Bateliers  de  la  Volga,  Movy- 
Forest. 

Le  Cavalier  Xoir,  Normandie. 

LOXDKKS 

Zéro  de  Conduite,  Academy  (3®  se- 
maine). 

Les  Visiteurs  du  Soir,  Curzou  (6® 
semaine). 

Naples  au  Baiser  de  Feu  et  John- 
ny Frenchman,  Studio  One  (5® 
semaine). 

GE.\'ÈVE 

La  Uiichesse  de  Langeais,  A.B.C. 
Lettre  de  Paris  (reportage).  Ciné- 
bref. 

Sérénade  aux  Nuages,  Molard. 

Le  Voile  Bleu.  Riaito. 

4.ngelica,  Mondez. 

VIEIVIVE 

Les  Musiciens  du  Ciel,  Krüger. 

Le  Camion  Blanc,  Karntner-Tages. 
L'Etrange  M.  Victor,  Maxim. 

La  Loi  du  Nord.  Luxpalast. 

Le  Voile  Bleu.  Gloria. 

Premier  Bal,  Margaret-Rürger. 

^ aise  Blanche,  Elite,  Sehotteuring. 
La  Révolte  des  Vivants.  Astoria. 

Le  Colonel  Chabert.  Erika,  Uni- 
versum. 

Tant  que  je  vivrai.  Schloss,  Handl. 
Le  Ptuadis  Perdu,  Rosegger. 
L’Appel  des  Cimes,  Hundsturm, 
Schônnbrunn. 


ENFIN! 


STRONG 1946 


Tino  Rossi,  Lucien  Nat  et  Charles  Deschamps  dans  une  scène  du  111m 
d’André  Cayatte  Le  Chanteur  Inconnu. 

(Gray-Film.) 
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CARnolTeO-Se  Métro  : Péreire 


'CINE  - CL.UBS 

UN  NOUVEAU-NÉ 

LE  CLUB  CINE-ART 

Un  nouveau  Ciné-Club  va  naitre.  U| 
Ciné-C.lub  de  plus! 

Mais  hors  d’une  tradition  relative 
ment  .jeune  (lui  déjà  s’académise. 
Club  « Ciné-.\rt  » créé  par  l’.\ssocii  | 
tion  « Phuiue  fournante  »,  te.iterl 
d"api)'i([uer  une  formule  neuve  : IJ 
présentation  et  Villuslration  des  livreil 
les  plus  marqua  its,  anciens  et  noi  | 
veaux,  écrits  sur  le  Cinéma. 

Tout  d’abord,  les  souvenirs  et  po  | 
traits,  les  histoires  et  les  mythes 
« Du  mùel  au  parlant  »,  d’A'exandrl 
.-Vrnoux,  « (diarles  Chaplin  ».  dl 
L.  Lepf(,h(;n  (auteur  également  d) 

« le  cinéma  et  la  montagne  »,  il 
L’Exotisme  et  le  cinéma  et  saiij 
doute  aussi  « l.’His+oir,-  générale  d[ 
Cinéma  » (G.  Sadoul). 

Puis  'es  étU'Ies,  essais  et  autres 
« Asneets  du  ( inéma  » (Denis  Marinni| 

« Philosophie  du  cinéma  » (Cohei  1 
I.éati,  « L’itdelliaence  d’une  ina'’hi| 
ne  » (Jeap  Ens+ein),  « T .'s  grande 
missions  du  cii’éma  » (J.  Pcuoit-Lévy)l 
« Autou"  des  Dames  du  Bois  de  Boa] 
logne  » (P.  Guth),  « î.e  Bréviaire 
(de  c>>.  Ford)  et  « L’Anthologie  » (d  f 
Lanieri'e). 

Notons  parmi  'es  membres  d’honj 
neur  du  (ilub  « Ciné- Art  » (Plaqu  ’ 
Tournante),  René  C'air,  Gaston  Batyj 
Jean  Cocteau,  Arthur  Honegger,  (;eor| 
ges  Auric,  Maurice  Thiriet,  etc. 

Ecrire  pour  tous  renseignements  à : 
Gauliez,  16,  rue  d’Alsace,  à Clichjj; 
(Seine). 

P R OGR  AlUM  ES  du 
Septembre  au  lO  CIctobrt] 

PARIS-BANLIEUE 
DIMANCHE  29  SEPTEMBRE 
Ciné-Club  « Renault  » (Musée  d(] 
l’Homme)  : Programme  Harol(J\ 

. .Lloyd. 

Moulin  à Images  (Salle  des  Abbes  | 
ses)  : Tabou,  Robinson  Crusoé. 
MARDI  OCTOBRE 

Argenteuil  : Jeunes  L'illes  en  Vni-l 
forme. 

Supesnes  : Merlusse.  ;| 

Ciné-Club  « 46  » (Salle  « Le  Del 
ta  »)  : La  Marseillaise,  Tehapief. 
MERCREDI  2 OCTOBRE 
Poissy  (Salle  des  Fêtes)  : lAEtrange'^ 
Monsieur  Victor. 

Cercle  du  Cinéma  (Salle  des  .\rts-l 
et-.Métiers)  : Non  communiqué. 
JEUDI  3 OCTOBRE 
Colombes  (Salle  « Colombia  »)  ; 

Festival  Chariot. 

DIMANCHE  6 OCTOBRE 
Saint-Ouen  (Salle  « Alhambra  ») 

Le  Chemin  de  la  Vie. 

M oulin  à Images  (Salle  des  Abbes- j 
ses)  : Festival  René  Clair,  avec  .4] 
Nous  la  Liberté. 

MARDI  8 OCTOBRE 
Ciné-Club  « 4()  » (Salle  « Le  Del- 
ta »)  : Croisière  Jaune. 

Cercle  du  Cinéma  (Salle  des  .Vi’ts- 
et-Métirrs)  : Non  eommuniqiié. 
Ciné-Club  U niversitaire  (.Salle  S.N.  j 
C.F. I : E'ilms  de  Rottra.  jnésenté  pur 
l’auteur. 

Saint-Cloud  : L'estival  René  Clair. 

Cercle  Technique  de  l’Ecran  (Salle  | 
« Le  Yilliers  »)  : Non  communiqué. 

PROVINCE 

LUNDI  30  SEPTEMBRE 

Chartres  (Salle  « Excelsior  »)  : Fes- 
tival René  Clair.  .1  Nous  la  Liberté. 

MARDI  OCTOBRE 

Neuf moutier-en-Brie  (Sanatorium)  : 
Le  Chemin  de  la  Vie. 

JEUDI  3 OCTOBRE 
Creil  ! Le  Miracle  des  Loups. 

SAMEDI  5 OCTOBRE 
Reims  (Sal'e  « Le  Familia  »)  : Le 
Crime  de  Monsieur  Lange. 


I I RLÎCiTE  OMN  -ci  M P 

I J vJ  s.  SMEETS  ■ IM  I 

27-33,  Champs-Élysées  - ATELIERS  A COLOMBES  1 I 

RÉGIE  DE  L’ÉCRAN,  DU  RIDEAU-RÉCLAME,  DU*  HALL,  DES  MEILLEURES  SALLES  DE  FRANCE 
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CLUB  AUTOMOBILE 
DU  ClIVÉMA 

’ CINEAS'I'I'.S  AUTOMOBILISTES 
1 Adhère/  mu  CAub  Automobile  du 
t liiiéma  (jiii  vous  offre  de  nombreux 
i ivantages,  tels  que  tarifs  préférentiels 
I l'assurance,  exercice  des  recours  de- 
. vaut  les  trihiinaux  l épressifs,  dépan- 
; aage  de  jour  et  ile  nuit,  vérification 
; les  oiganes  mécaniques  de  votre  voi- 
I turc,  etc. 

Il  Ne  roule/,  pas  la  nuit  sans  avoir 
\ l'ait  régler  vos  phares  au  moyen  du 

r Régloscope. 

I Demande/  votre  adhésion  au  Club 
Automobile  du  Ciuému  ; Théâtre 
I Edouard  VU,  rue  Edouard-VIl.  Paris. 

! fél  : Opéra  (i7-9fl. 

NOUVELLES 

ACTIVITÉS 

PRODUCTEURS 

i Société  Artistique  et  Cinémato- 
I graphique  Franco-Africaine,  Pa- 
, ris.  S.A.R.L.  200.900  ; 27,  Uhamps- 
! Elysées  (23-8-17) . 

j Elysées-Ciné-Productions,  Paris. 

f S.A.R.L.  .âO'O-.OOO;  31,  Champs-Ely- 
î sées  (2.3-7-16). 

DISTRIBUTEURS 

^ Distribution  Internationale  Ci- 
II V nématographique  DIC  Prefilm, 
i Paris.  Siège  transféré  48,  avenue 
Gabriel  (3-7-46). 

Les  Films  Régent,  Paris,  63, 
Champ  s-  E'vsées.  Cap.  porté  à 
1.000.000  (23-7-46). 

EXPLOITANTS 

. Rex  - Cinéma,  Châtenay-Malabry 

(S.-et-O.l,  route  de  Versailles.  S.A. 

! R.L.  3.000.000  (23-7-46). 

' MATERIEL 

> Films  Français  Gamma.  Paris. 

Achat  appamils,  6.  hd  des  Capucines. 
S.A.R.L.  .60.000  (24-7-46). 
iPhoto-Disque,  Paris.  Photo-Cinéma, 

! 19,  rue  du  Colonel-Moll.  S.A.R.L, 

! ,50.000  (26-7-46). 

NOUVELLE  ADRESSE 

La  Société  CINEFI  transférera  ses 
Bureaux  à paidir  du  U''  oc^ob-e  : 

33,  Champs-Elysées  - PARIS-8^ 

Téléphone  : BAL/ac  08-07 

I Exposition  de  ma« 
quittes  de  Wokhévitch 

= Les  maquettes  de  Georges  Wahhé- 
viteh  pour  les  décors  du  grand  film 
Aleina  L’Homme  au  Chapeau  /tond, 
avec  le  grand  artiste  qu’était  Baimu, 
qui  avaient  eu  les  honneurs  d’une  ex- 
position à Paris  quelques  jours  avant 
le  premier  tour  de  manivelle  du  film, 
sont  visibles  actue’lement  à Lyon,  Ga- 
lerie Roger.  Cette  exposition  est  accom- 
pagnée d’une  reconstitution  d’un  su- 
iperbe  mobi'ier  d’époque.  C’est  à 
l’occasion  de  la  sortie  en  exclusix'ité 
du  film  à Lyon  qu’a  été  organisée  cette 
exposition. 


Errol  Flyan  et  Brenda  Marshall 
dans  L’Aigle  des  Mers. 

(Distr.  : Warner  Bros.) 


Pat  Kirwood, 

vedette  de  No  Leaves  no  Love. 

(Métro-Goldwyn-Mafier.) 


“LA  DANSE  DE  MORT" 
A MILAN 

= Dans  les  studios  de  Milan,  le 
1.5  octobre,  Marcel  Cravenne  fera  ses 
débuts  de  meteur  on  scène  avec  La 
Danse  de  Mort,  la  pièce  de  Strindberg 
adoptée  par  Jean  Aurenche. 

Erich  von  Stroheim  et  Denise  Ver- 
nac  seront  les  X'cdettes  de  cette  pro- 
duction Aleina. 

Précisons  que  Marcel  Cravenne  a 
été  assistant  de  Jean  Renoir  et  mon- 
teur de  'a  série  des  fils  de  Frank 
Capra  « Pourquoi  nous  Combattons  ». 
l,e  chef  opérateur  sera  Robert  Le- 
'’èvre. 

««MIROIR” 
commencera  le 
octobre  à S* -Maurice 

= Raymond  Lamy  commencera  le 
l'r  octobre  au  studio  de  Saint-Mau- 
rice, son  premier  grand  film.  Miroir, 
avec  Jean  Gabin.  'Wakhévvitch  est 
l’auteur  des  décors  et  Roger  Hubert 
le  chef  opérateur.  Miroir,  scénario  et 
dialogue  de  Carlo  Rim,  est  une  pro- 
duction Aleina. 

PRISE  DE  TITRE 

Maurice  Brahy  retient  le  titre  Seu- 
lement ton  Amour  pour  un  grand 
fini  d’anticipation  qu’il  prépare  actuel- 
lement et  dont  il  a déposé  le  scénario 
à la  Société  des  Auteurs  de  Films 
en  1942,  sous  le  titre  Télévision. 

= L’Amicale  des  Représentants 
des  Maisons  de  Distribution  de 
Films  nous  fait  part  de  l’organisa- 
tion, le  samedi  19  octobre  1946,  d’une 
matinée  dansante,  à partir  de  1.5  h., 
à la  Taverne  du  Colombes-Palace 
(rue  Saint-Denis,  à Colombes,  à 50  m. 
de  la  gare). 

Cette  matinée  sera  précédée  d’un 
déjeuner  amical. 

Les  représentants  seront  heureux  de 
se  retrouver  avec  tous  leurs  amis  à 
cette  réunion. 

= Métro-Publicité,  concessionnaire 
exclusif  de  la  Publicité  sur  le  réseau 
du  chemin  de  fer  métropolitain  de 
Paris,  nous  demande  de  vouloir  bien 
rappeler  à nos  clients  qui  commandent 
des  affiches  100x150  ou  tous  autres 
formats  pour  le  Métropolitain,  que  les 
couleurs  blanc  sur  fond  bleu  et  bleu 
sur  fond  blanc,  sont  rigoureusement 
prohibées  à l’intérieur  du  réseau 
ferré. 


UN  NOUVEAU  FILM 
DE  LA  MARCHE 
DU  TEMPS 

= /.(/  Xouvelle  France,  tel  est  te 

titre  d’un  film  produit  par  la  « Mar- 
che du  Temps  » qui  vient  d’être  ter- 
miné et  sera  distribué  par  20th  Cen- 
tury-Fox. 

Le  sujet  de  ce  remarquable  docu- 
ment, qui  a été  tourné  par  des  opéra- 
teurs français  et  réalisé  avec  un  soin 
tout  lîarticulier,  traite  de  l’effort  de 
notre  pays  pour  effacer  aussi  rapide- 
ment que  possible  les  marques  dou- 
loureuses de  la  guerre  et  de  l’occu- 
pation. 

Il  constitue  un  hommage  à l’effort 
français  de  reconstruction  et  Sera 
très  largement  dilfusé  dans  le  monde 
entier. 

Rappelons  que  le  film  Espagne  de 
h'ranco,  également  produit  par  « La 
Marche  du  Temps  »,  vient  de  rempor- 
ter un  très  réel  succès  dans  plusieurs 
salles  i)arisiennes. 

««  CONTRE-ESPION- 
NAGE ” édité 
en  français 

National- Film- Distpi  but  ion  vient 
d’acquérir  'es  droits  de  distribution 
pour  la  France  du  film  : Conlie-Es- 
pionna  e (The  meet  in  the  dark),  mise 
en  scène  de  Cari  Lamac  et  qui  est  une 
des  plus  récentes  créations  de  la 
grande  vedette  James  Mason. 

Conlre-Espiornage  sera  édité  en  ver- 
sion originale  et  version  française  et 
présenté  prochainement. 

««LES  CtNO  SECRETS 
DU  DESERT  ” pré- 
sentés à Paris 

= Les  Français  qui  n’ont  point  ou- 
blié les  jours  noirs  de  l’occupation 
nazie  verront  avec  enthousiasme  la 
défaite  du  Marécha'  Rotnmel  en  Afri- 
que du  Nord  ressuseitée  sur  l’écran  par 
Billy  Wi'der  dans  le  film  Paramount 
Les  Cinq  Secrets  du  Désert,  avec  Erich 
von  Stroheim,  Franchot  Tone  et  Anne 
Baxter,  qui  sera  présenté  prochaine- 
ment à Paris. 

A PROPOS  DE 
«c  GILDA  ” 

= Il  a été  annoncé  à tort  que  le  film 
aida  était  un  grand  fi'm  musical.  En 
réalité,  Gilda  est  une  comédie  drama- 
tique dans  laquelle  Rita  Hayworth 
incarne  pour  la  première  fois  un  rôle 
de  ce  genre. 


= La  présentation  corporative  de  La 
Symphonie  Pastorale  est  reportée  au 
mercredi  2 octobre,  à 10  heures  pré- 
cises au  cinéma  « Marlgnan  »,  ainsi 
que  nous  l’avons  mentionné  dans  notre 
dernier  nuniéro. 


Dany  Kaye  et  Virginia  Mayo 
dans  Wonder  Man. 

(RKO-Radio.) 


PROGRAIYIIYIESde  paris 

SEMAINE  DU  25  SEPTEMBRE 
AU  l'--  OCTOBRE 

7 FILMS  NOUVEAUX 

FILMS  FRANÇAIS 


SEMAINE 

La  Symphonie  Pastorale  (Pa- 
thé),  Marignan,  Marivaux  (26 
septembre). 

Nuits  d’Alertes  (Sirius),  Ciné- 
cran,  Eldorado,  Impérial  (25  sep- 
tembre). 

3®  SEMAINE 

Le  Collier  de  la  Heine  (Consor- 
tium du  Film),  Rex,  Empire  (11 
septembre). 

La  Rose  de  la  Mer  (Sirius), 
Français  (11  septembre). 

.5®  SEMAINE 

La  G’-ande  Illusion  (H  A.C.).  Nor- 
mandie (28  août)  (Réédition),  Cé- 
sar (18  septembre). 

Une  Femme  dispa  ait  (Stentor), 
Le  Triomphe  (28  août). 


FILMS  ETRANGERS 


ir®  SEMAINE 

Docteur  Jekyll  et  M.  Hyde 

(M.G.M  -X  O.  et  D.l.  Ermitage, 
Àlax-IJnder  (25  septembre). 

La  Maison  de  mes  Rêves  (Co- 
b'mhia).  Ciné  Prcsce-EIvsécs,  Ra- 
dio-Ciné-Opén  (25  septembre). 

La  Glorioise  Panade  ICo'nmbia), 
Les  Portiques  (25  sentent’' re). 

Du  Sa— da—s  I"  S'-l"’!  l^rtis’es 
Assoot/'s'.  Caméo,  Napoléon  (25 
sentemlfe). 

Sa^-I^s  (Mé*ro®>o'e-Dîs- 

t"ibn*l''nt.  Cî-èm-’  des  Champs- 
Elysées  (26  sentembre). 

Oe  cpxTAjvp 

Pn'le  E.’tsorce'ensp  lPni’-e"saD. 

Cî’iém.'nde,  La  Royale  (18  sep- 
tembre). 

Une  Nuit  Jnonbb'able  (Cobim- 
bîa-D  ).  E'ysées-Cinéma  (18  sep- 
tembre). 

T.e  D’no^re  de  T.adii  X.  (Ré"inp- 

D.).  Gaumont-Palace  (18  septem- 
bre). 

Uniformes  et  .înnnns  courts  (Pa- 
rim-umt-D  ),  Paramount  (20  sep- 
tembre). 

.3®  CEM'tHJE 

.Jane  Eure  (Fox),  Biarritz  (11  sep- 
tembre). 

Un  nommé  Loi  (M  G.M.),  Olym- 
pia (11  sentembre). 

4®  SEMAINE 

l.a  Route  semée  d'Etniles  (Pa- 
ramount). Ral/ae,  Seala,  Vî- 
xueune,  Heldrr  (4  sentembre). 

Les  Clés  du  Rnuanme  (Fox),  Coli- 
sée. Aubert-Palaee,  Club  des  Ve- 
dettes (4  sentembre). 

Embrassons  lu  Mariée  (Colum- 
bia). Brnadw.axr  (4  sentembre). 

Deux  A venturiers  (National-Film), 
Pagode,  (4  sentembre). 

5®  SEMAINE 

Le  Ciel  peut  attendre  (Fox),  Lord- 
Byron  (28  août). 

La  Femme  au  Portrait  (RKO), 
Le  Paris  (28  août). 

10®  SEMAINE 

Qu’elle  était  Verte  ma  Vallée 
(V.O.)  (Fox),  Madeleine  (25  juil- 
let). 

13®  SEMAINE 

Citoyen  Kane  (V.O.)  (RKO),  Mar- 
beuf  (3  juillet). 


SORTIES  GENERALES 
A PARIS 


FILMS  FRANÇAIS 


L’Insaisissable  Frédéric  (Pathé). 
Tant  que  je  vivrai  (Sirius). 
Bataille  du  Rail  (A.  C.E. -Domai- 
nes). 

Impasse  (Discina). 


FILMS  ETRANGERS 


Festival  Charlie  Chaplin  (Régina). 
Madame  veut  un  Bébé  (Columbia). 
Dangereuse  Aventure  (Paramount). 
Au  Cœur  de  la  Nuit  (C.P.L.F.). 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emp'oi  : 5 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 75  fr.  la 
ligne.  — Ventes  de  salles  : K'O  fr.  la 
ligne.  — Ventes  de  films  : 300  fr.  la 
ligne. 

Pour  les  annonces  domîeiliiSes  an 
journal,  3 fr.  de  supplément  j)our 
France  et  Empire  Français;  10  fr.  pour 
l'Efranger.  I.es  petites  annonces  sont 
payabies  d’avance.  L'administration  du 
journal  décline  toute  responsabilité 
quant  à leur  teneur. 

AVIS  IMPORTANT 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  couvrir 
du  montant  de  leurs  petites  annonces 
par  mandat  postal  à notre  compte  Ch. 
Px  706-90  Paris,  en  même  temps  qu’ils 
nous  adressent  l’annonce. 

OFFRES  D’EMPLOI 

Cherche  dame  ou  nions,  pour  re- 
présentation agrandis,  photos. 

Braunger,  3,  rue  de  la  Bienfaisance, 
Paris  (8'). 

Opérateur  16  mm.,  ayant  permis 
de  conduire  et  chef  opérateur  16  mm. 
avec  permis  de  conduire. 

Se  présenter  de  9 h.  à 12  h.  : La 
Gaîté  qui  Guérit,  5,  rue  Marsouian, 
Paris  (12®). 

demandes  D’EMPLOI 

Ménage,  mari  opérateur  (référen- 
ces), femme  caissière,  cherche  gérance 
salle. 

Ecrire  : M.  Salamo,  24,  rue  de  Ri- 
bérou,  Saujon  (Charente-Marit.). 


ETABLISSEMENTS 

DIEUDONNÉ- 

LAFFINEUR 


13.  rue  Grange-Batelière  - PARIS-9* 

PRO  58-35 


TOUT  CE  QUI  CONCERNE 

LE  MATERIEL 
DE  PROJECTION 

16  - 35  ■”/„ 


Gérance,  location  ou  direction  ci- 
néma demandée  par  jeune  ménage, 
mari  opérateur,  7 ans  d’expér.,  con- 
nais. parf.  exploitation,  femme  comp- 
tabie,  fournirait  cautionnement. 

Ecrire  à la  revue,  case  X.A.L. 


EXPLOITANTS. 


Ziu-  . 


APPAREILS 

SONORES 


MAI.  . X* 
«IUM,:no.O  ....« 
tM.m-  CWCVtMU 


PROJECTEUR  SONORE  nONOBLOC 
ET  TOUT  LE  nATtRIEL  OE  CABINE 

POUR  forhat  standard 

WLrNA'NOUVEAUTeS  —J 


Opérateur,  libéré  service  militaire, 
cherche  emploi  Paris. 

Ecrire  : Pierre  Breton,  2,  rue  du 
Grand-Prieuré,  Paris  (IP). 

Régisseur  de  théâtre  cherche  gé- 
rance, location  ou  direction  dans  ci- 
néma, de  préférence  Paris  ou  région 
parisienne. 

Ecrire  : Marc  Daures,  Théâtre  de 
Besançon,  Besançon  (Doubs). 


Jeune  homme,  sérieux  et  très 
actif,  possédant  matériel  de  prises 
de  vues  (Parvo  Debric,  Bell  and 
Howcll  et  caméra  10  mm.),  ayant 
réalisé  reportages  et  documentai- 
le^,  accepterait  travaux  de  réali- 
sation pour  maison  de  production 
France  ou  colonies. 

Georges  Ferry,  36,  rue  Nicolas- 
Hamant,  Montignv-les-Metz  (Mo- 
selle). Tél.  ; 16-32.' 


Recherche  gérance  salle  de  800 
places  minimum,  province,  toutes  ré- 
gions avec  logement  pour  4 personnes. 

Faire  offres  détaillées  en  indiquant 
■toutes  conditions  à la  case  O.S.P. 

Opér.  radio-élect.  cherche  place 
banl.  ou  prov.  ; femme  caissière  ou 
ouvreuse,  logés. 

Ecrire  à la  revue,  case  R. S. O. 

Officier  retraité,  46  ans,  cherche 
situation  dans  cinéma,  chef  de  poste 
ou  autre,  région  parisienne,  libre  de 
suite. 

Ecrire  : M.  Hanelle,  61,  rue  du 
Kremlin,  Kremlln-Bicêtre  (Seine). 


LA  TRAGEDIE  DU  CIRQUE 

UNE  ŒUVRE  PUISSANTE 
DU  CINÉMA  SUÉDOIS 


^ POUR  L’ALIMENTATION  des  ARCS 

en  courant  continu 

ET  LA  SÉCURITÉ  DANS  LES  SALLES 

DE  SPECTACLES 

REDRESSEURS 

Equipés  de  valves  type  “ TUNGAR  ” 
ou  à vapeur  de  mercure  des  meil- 
leures marques.  LIVRAISON  RAPIDE 

LABORATOIRES  C.  S.  W. 

29,  Rue  Amédée  - Bonne!  LYON 
Télêph  M 42-92 


Sténo-dactylo,  possédant  référen- 
ces cinéma,  cherche  emploi  dans  mai- 
son distribution. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.A.T. 


DEUX  CRaNDES  PRODUCTIONS 

ÉTRANGÈRES  INÉDITES  ET  RÉCENTES 
TOUTES  DOUBLÉES 

EXTREMEMENT  COMMERCIALES 
SUJETS  MODERNES 
RÉALISATION  DE  GRANDE  CLASSE 

A VENDRE  ENSEMBLE  ET  FERME 

EN  BLOC  POUR  FRANCE.  AFRIQUE  DU  NORD,  COLONIES 
ÉCRIRE  AU  JOURNAL  CASE  N»  K.  O.  K. 


Présentations  à Paris 

(Renseignements  communiqués  par  le  Syndicat  Français  des  Distributeurs  de 
Films,  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


LUNDI  30  SEPTEMBRE 

COLISEE,  10  h.  - C.P.L. F. -Gaumont 
Brève  Rencontre 
MARDI  1®®  OCTOBRE 
COLISEE,  10  h.  - C.P.L.F.-Gaumont 
Brève  Rencontre 
MERCREDI  2 OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - Pathé-Cinéma 
La  Symphonie  Pastorale 
JEUDI  3 OCTOBRE 
COLISEE,  10  h.  - C.P.L.F.-Gaumont 
L’Honorable  M.  Sans-Gêne 
VENDREDI  4 OCTOBRE 
COIJSEE,  10  h.  - C.P.L.F.-Gaumont 
Le  Septième  Voile 
LUNDI  7 OCTOBRE 
LE  PARIS,  10  h.  - M.G.M. 

Dr.  Jekyll  et  M.  Hyde 
MARDI  8 OCTOBRE 
FRANÇAIS,  10  h.  - Warner  Bros 
Le  Roman  de  Mildred  Pierce 
(Mi'dred  Pierce) 

JEUDI  10  OCTOBRE 
COLISEE,  10  h.  - Assoc.  Int.  Ciném. 

Le  Collège  s’Amiise 
VENDREDI  11  OCTOBRE 
COLISEE,  10  h.  - Assoc.  Int.  Ciném. 

Dillinger 


SAMEDI  12  OCTOBRE 

COLLSEE,  10  h.  - C.P.L.F.-Gaumont 
Martin  Roumagnac 

LUNDI  14  OCTOBRE 

LE  PARIS,  10  h.  - M.G.M. 

Mrs  Minniver 
MARDI  15  OCTOBRE 
LE  PARIS,  10  h.  - M.G.M. 

Le  Bal  des  Sirènes 
JEUDI  17  OCTOBRE 
LE  PARIS,  10  h.  - M.G.M. 

La  Valse  dans  l’Ombre 

VENDREDI  18  OCTOBRE 

LE  PARIS,  10  h.  - M.G.M. 
Parade  aux  Etoiles 
JEUDI  24  OCTOBRE 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
La  Route  semée  d’Etoiles 
LUNDI  28  OCTOBRE 
Salle  non  indiquée  — Vog 
II  Suffit  d’une  fois 
MARDI  29  OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - Astra  Paris  Film 
La  Colère  des  Dieux 
JEUDI  31  OCTOBRE 
LE  FRANÇAIS,  10  h.  - C.  F.  F. 
Désarroi 


ADRESSEZ-VOUS  EN  TOUTE  CONFIANCE 


Aux  E fa blissemen fs  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINÉMAS 


VENTE 


76,  Bd  Magenta  - PARIS  (10*) 

(Gare  de  l Est)  Tél.  : BOT.  84-4* 


ACHAT 


Ex-administrateup  théâtre,  puis! 
entrepreneur  de  tournées,  39  ans,  très  ] 
bonnes  connais,  adminis.  et  artistiques, 
recherche  situation  dans  cinéma  oui 
société  de  produc.  distrlb.  à Paris  ou  1 
province. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.O.Y. 

Photographe  cherche  travail  dorai.J 
ci’-e;  agrandis.;  coul.  tous  trav.  d’amat.J 
l't  Lcica. 

Ecrire  : Braunger,  3,  rue  de  la  | 
Bienfaisance,  Paris  (8®). 


Pour  VENDRE 
ou  ACHETER 


UN  CINÉMA 

à sa  valeur  exacte 
voyez 

Roger  PETOT 

74,  rue  de  Maubeuge 

— PARIS  — 

Tél.  TRUdaine  18-43 


ACHAT  CINÉMA 


Suis  acquéreur  d’une  salle  ciné 
ma  de  20  à 25.000  de  recettes  jusqu’à 
75  kms  de  Paris. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.C.M. 


Ri  BALLAND  Tunnel 

Iii  UHLLHHU  PAR1SI9'- N0R34.28 

INSTALLATIONS  | ) | MATERIEL  CINE- 
DEPANNAGE  j MATOGRAPHI- 
REPARATIONS  | ( | QUE  35  et  I éniin. 

Amplis  et  Haut'Paneurs  - Transfos  d’Arci 
— Survolteurs  - Moteurs  - Groupes  — 

Ouvert  toute  l'année 


^SOBERBIA* 

34.  Rue  Laffitte,  34  r 
PARIS  (9*)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMÉRICA  LATINA  «fi' 


ACHATS  MATÉRIEL 


Suis  acheteur  appareils  ciné  équi  . 
pés  35  ou  16  mm.  I 

Faire  offres  détaillées  à la  revufl 
case  .T..I..T.  | 


TOül 


r^LEMATERIE 

^CINEMA; 

• m 

m LECTEURS  DE  SON  m 

• HAUT  PARLEURS  * ^ 
. MULTICEllULAIRES  â 

■ AMPLIFICATEURS  • 

• mCROFHORIS.IIC..* 


L DE 


CII^E 


FRi 


RAPHIE 

SE 


19 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


AGENCEMENT  GENERAL 
DE  THÉÂTRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l’Industrie  Moderne 


R.  Gallay 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (I7’) 

Téléphone  : MARcadel  49-40 


FAUTEUILS,  STRAPONTINS. 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
ENTRETIEN  DE  SALLES 


R.  C.  Seine  256.863  B 


PETITES  AIVIVONCES  (s„ite 


0 


VENTE  MATÉRIEL 

A vendre  câble  cuivre  étamé,  4 con- 
ducteurs sous  caoutchouc  armé  12-10, 
30  frs  le  mètre.  Prix  spécial  par  quan- 

f^'^Dupont,  Cour  cl’Honneur,  Paris-.Iar- 
dins,  Draveil  (Seine-et-Oise). 

Céderais  appareil  « Eriiemami  Im- 

jérator  II  »,  35  mm., 

Ecrire  à la  revue,  case  K.L.I. 


C AN  O I N E 


21,  ru*  du  ChAteau,  Baitnol*it 

(Seine)  AVKON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salle*  de  Speotaole* 


(Il  Vends  « Debrie  » 10  imii.  sonore, 
fl'dernier  modèle,  sur  pied,  neuf,  avec 
jampli,  2 objectifs,  1 écran,  enrou- 
leuse, colleuse. 

S’adresser  : M.  Adam,  23,  avenue 
Victor-Hugo,  Paris.  KLE.  08-60. 


'■  LA  MAISON 

Cr  ou  lo  *'/» 

Marcel  LEVILLAIN  ^ 


La  plus  importante  Maison  : 
de  revente  pour 
LE  MATERIEL 
CINEMATOGRAPHIQUE 
FORMAT  REDUIT 

Equipements,  pièces  détachées 
Accessoires 

122,  Champs-Elysées,  Paris-8^ 
Tel.  ; ELY.  : '41-65 
Catalogue  sur  demande 

Agences  : ■ 

*-Y0N  : M.  SIRAND,  87,  rue  de 
l’Hôtel-de-Ville. 

LILLE  ! M.  muguet,  41,  rue  dé 
Béthune. 

STRASBOURG  S M.  MOCHÈL, 
22,  rue  Hannong. 

BORDEAUX  : LORRAINE-PTLMS, 
14,  rue  Roquelaure. 


Cabine  complète  standard  1 table, 
2 projecteurs,  1 lanterne  pivotante, 
1 amp’.l  20  w.,  l H.P.  de  salle,  1 H.P. 
de  cabine.  Prix  intéressant. 


ACHAT  CINES 

TOUTE  IMPORTANCE 
PARIS  - PROVINCE 

REYNALD 

SPÉCIALISTE 

19,  Rue  Lafayette,  (9®) 

.''éléphon*  I TRI.  37.70 


AVIS  IMPORTANT 


î 


La  Société  Glaces  et  Crèmes  Glacées 

--  Cl\.  GERVAIS  -- 

se  fait  un  devoir  de  rappeler  aux  Direc- 
teurs de  Théâtres  Cinématographiques  que 

la  Marqae 

ESQUIMAUX 

est  sa  propriété  exclusive 


UNE  MARQUE 


UN  NO  M^ 


Double  garantie  de  Qualité 

Aucun  produit  similaire  ne  peut  être 

vendu  sous  le  nom  ESQUIMAUX 
qui  est  une  exclusivité  CH.  GERVAIS 


Ensemble  sonore,  35  mm.,  complet 
(2  amplis),  convertisseur  tri.  190-220  v. 
en  continu  115  v.  75  amp. 

Audier,  Cinéma,  CormeilIcs-en-Pari- 
sis  (Scine-et-Oise). 


W. 


MATERIEL  . 

^ ET  AOCESSOIREE 
U tt  le  m/m  ^ 
6,  ro«  L»rTib*-P*ri**' 
ilUCtric  LABord*  IMtt  ^ 


Ictoria 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS,  LAVANDES  ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS 
DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L 

sa,  rua  Mnrbeuf,  PARIS  (8*)  Téléphone  : ELYsées  00-18 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NKUTES  ET  USAGEES 


A vendre  2 traiisf.  arc  60  amp. 
Ijrimaire  de  190  à 210  v.,  boliines  cui- 
vre, 2 objectifs  « Ileljrie  » 16  mm., 
foyer  811  mm.,  6 bobines  « Debrie  », 
600  m. 

Cinéma  Le  Chàtel,  10,  boulexard  des 
Lcolcs,  Chati-laillon  (Cliarente-Marit.). 


LE  NÉON  enseignes  LUMINEUSES 

uniiD  Tniic  >4.  I>“8  de  Paru  - ÏINÏES 
POUR  TOUS  Tél.  Michelet  10-68 


A vendre  E.T.M.,  modèle  C,  H. -P., 
ampli  20  w.,  état  neuf. 

Ecrire  : Radet,  Le  Mcsiiil-sur-Üger 
(Marne). 


tl^s 

FRANCO  LONDON  FILM  EXPORT 

114 

ELY.  57-36  et  87-52 

Champs-Elysées 

VENTE 

R.C.  Seine  60.502  B2 

Hl 

EXCLUSIVE 

■ 

L 


des  meilleures  productions  françaises 
pour  le  monde  entier 

présente 

TINO  ROSSI 

dans 


I *11  r n*  A MmiD 


L 


CINE-SI{G£S 


teleoh. 

FLA0I08 

45  Rue  du  Vivier  AUBERVilIIERS  (Seine) 


DIVERS 


Ecrire  à la  revue,  case  A.B.C. 


Particulier  cherche  à louer  ou 
acheter  film  de  guerre  anglais  Mem- 
phis Bell. 

Ecrire  : Sustrac,  155,  rue  de  l’ Uni- 
versité, Paris.  Tél.  : Arc.  36-02. 

On  recherche  copie  du  film  Foch 
distribué  autrefois  par  la  Maison 
Synchro-Ciné. 

Ecrire  ou  téléphoner  à l’Association 
des  Mutilés  de  Guerre,  8,  rue  Roqué- 
pine,  Paris  (8«).  Tél.  : Anjou  08-00. 


Imp.  Lb  Mou,  et  Pascaly,  Paris  (12®). 


Directeur-Gérant  : V.  Roger. 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


Les  Artistes  Associés 


18, 

I Tél. 


^UNITED' 

TRUSTS. 


Siège  social  : 
avenue  Matignon 
PARIS  (8*) 

: ELY.  18-65  et  66-67 


P.URCIA&G" 

EXPORTATION 

3,  Cité  Trévise 
Tél.  : PRO.  06-75 


3, 


rue  Troyon, 
PARIS 


Tél.  : ETO.  06-47 


ZAGARFILM 

46,  rue  de  Ponlhieu 
PARIS-8* 

Tél.  : RAL.  31-27 


H 

H 

M 

N 

H 

M 

H 


73,  Champs-Elysées 
PARIS  (8') 

Tél.  : ELY.  85-81 


CINilUIE 


3,  rue  du  Colisée 
PARIS  {8») 

Tél.  : ELY.  44-00 

TOUT 

pour  la 

PROJECTION 


LUXAZUR 

Groupes  Electrogènes 
modernes-  Proiecteurs 
Branchements  sur  Secteur 


37,  rue 


Galilée, 
RLE  45-41 


37 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : RLE.  45-40  et  41 
46  14  et  15 


METZGER 

ET 

WOOG 

45,  aven.  George-V 
PARIS  (8«) 

Tél.  : ELY.  52-60 


53,  rue  Consolât 
Téléph.  N.  27.00 


TITRAGES  & 
ADAPTATIONS 
EN  ESPAGNOL 

J.  GRAU-R. 

Boîte  Postale  n“  1 

FONTENAY-S. -BOIS 

(Seine) 


AMPLIFICATEURS 

■ta  raAMOOM 

GRENOBLE  - Tél.:  26  24 
Câbles:  Filmson, Grenoble 


LABORATOIRES 


49,  Av.  Montaigne,  Parls-8 

ÉI  55-24  et  U saite 


r ÉCRAN 
FRANÇAIS 

2.  tut  PORTUNt  . PARIS. 
WAO  re-27  4 9f-55 


STAR  EXPORT 
FILM 

IMPORTATION 

EXPORTATION 

104,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  17-46 


eauvibuiHE  : 
38,  aven.  Montaigne 
PARIS 


Réservé 

aux  Films  : VERSEAU 
Production 

23,  av.  Victor-Hugo 


ERNEMANN 

TOUTES 

PIECES  RECHANGE 
ORIGINE 
ET  ADAPTABLES 

CINEMATELEC 

29,  Bd  Longchamp 
MARSEILLE 
Tél.  : N.  00-66 


S.V.P.R.E.S. 

S.A.R.L,.  AU  CAPITAL 
DE  800.000  FRANCS 

STUDIOS  ET  CAMIONS 
D’ENREGISTREMENT 
SUR  FILMS  ET  DISQUES 
SALLE  DE  PROJECTION 


15, 

Tél. 


avenue  Hoche 
PARIS 
CARnot  66-98 


54,  rue  Taitbout 
Tél.  : TRI.  73-43 


DISTRIBUTION 
II,  bd.  de  Strasbourg 
Paris  X® 

Tél.  PRO:  63-10  et  63-11 


CINÉ-FILMS 

PRODUCTIONS 

EXPORTATION 


5,  rue  Boudreau 
PARIS  (9«) 

Tél  : OPE.  : 64-78 


DISIRIBUTION 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : KLE.  98-90 


EtablissMisBisREMY 

TOUTES  FOURNITURES 

16  et  35  % 

5,  rue  Lamartine 
TARBES 


10,  nie*WÏ*Colîsée 
Paris-8“.  BAL.  16-64 


F.  L.  F. 

FRANCO  LONBON 
FILM 
EXPORT 


114-,  Champs-Elysées 
Tel.  : ELY.  57-36  et  86-31 


Production  - Exportation 
Importation 

33,  CHAMPS-ÉLYSÉES 
PARIS  (8*)  - BAL.  58-65 


SOCIÉTÉ  PARISIENNE  DE 


Productian/ Distribution  ; 
108.  Rue  de  RIclielleu,  PARIS  (2*) 
Tél.  : RIC.  79-90 


— FRANCE  - 
PRODUCTION 

UN  SEUL  BUREAU 

à NICE 

2,  Bd  Victor-Hugo 

Téléphone:  896-15 


WEST  ËRN 
ELECTRIC 
COMPANY 

(France) 

120,  Ghamu-llystis  PARIS 

BALZAC  33-«£ 


R.  MICHAUX  & C‘*' 

Transports  db  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


FILMS  EUROPÉENS 

POUR  L'AMÉRIQUE  DU  NORDETDUSUO 

FILMS  AMÉRICAINS 

POUR  L'EUROPE  

ÉTABLI  CD  1914 

620  0th  Avenue 
NEW-YORK  18  U.S.A. 


DEVER  FILMN 

H 


DERAYAGE 
ET  VERNISSAGE 

Mise  à l’état  de  neuf  et 
durée  de  conservation 
des  films  prolongée  par 
NOS  NOUVEAU.X 
PROCEDES 

96,  av.  de  St-Ouen 
PARIS  (18«) 

Tél.  : MAR.  91-79 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8®) 

Tél.  : BAL.  44-04 


PHILiPS 

CINÉMA 


Oalzoc  07-30 


RAPiO  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Thaxsports  rapides 
DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 

2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9*) 

Tél.  : TRU.  01-58 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 


CONSTRUCTEUR 

USINES  et  SIÈGE  SOCIAL,  179  à 181  bis,  Av.  Pierre  BROSSOLLETTE  à MONTROUGE  (Seine)  - ALÉ 
AGENCES  à ANGERS.  BORDEAUX,  BRIVE; , DAKAR,  LILLE,  LYON,  MARSEILLE,  RABAT,  RENNES.  STRASBOURG,  TOULON,  TOULOUSE,  BRUXELLES, 

ET  A PARIS,  49  Avenue  HOCHE  (8')  wag  35-95 


LE  PROJECTEUR  " ACTUA-COLOR  " 
EST  PROTÉGÉ  PAR  15  BREVETS 

(FRANCE  ET  ÉTRANGER) 


ÂCTUÂCOLOR" 


Gain  de  57  % de  rendement  lumineux  (coef- 
ficient de  transmission  de  lumière  69  % au 
lieu  de  44  %}. 

Coefficient  de  fixité  inférieur  à 0,05  %. 
Coefficient  de  scintillement  inférieur  de  30  %. 

(Les  gains  ef  coefficients  indiqués  ci-dessus  sont  établis 
par  rapport  aux  obturateurs  cylindriques  ou  à boisseaux. 

Mise  au  point  de  l'objectif  indéréglable  et 
définitive. 

Couloir  courbe  supprimant  les  inconvénients 
du  tuilage  du  film  et  permettant  une  image 
absolument  nette  quel  que  soit  l'angle  de 
projection. 

Volet  de  sécurité  électrique  permettant 
l'enchaînement  image  et  son  d'une  seule 
manœuvre. 

Pédale  de  boucle  stoppant  instantanément 
la  projection  en  cas  de  rupture  du  film  et 
éliminant  tout  danger  d'incendie. 

^Ventilation  par  turbine  à grande  vitesse 
incorporée  permettant  la  projection  à 100 
ampères  sans  échauffement  du  film. 

Graissage  automatique  par  pompe  et  bor- 
bottoge. 

I Moteur  incorporé  avec  interrupteur  et  démar- 
reur au  ralenti. 

I Cadrage  par  rotation  du  tambour  de  croix. 
Système  spécial  évitant  l'apparition  de  jeux 
préjudiciables  à la  fixité. 

I Enroulement  par  friction  magnétique  assurant 
une  tension  constante  du  début  jusqu'à  îa 
fin  de  la  bobine. 

I Fenêtre  de  cadrage  munie'  d'une  lampe  à 
commutation  automatique. 

Patins  presseurs  souples  indéréglables  évi- 
tant les  inconvénients  du  dépôt  de  gélatine. 

I Etouffoirs  de  carters  tournant  avec  dispositif 
obligeant  l'opérateur  à maintenir  les  carters 
fermés. 
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FRANÇAISE 
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28'  Année 


= Prix  75  francs  = 


CIINIE 


LE  CINËfflIt  FRANÇAIS 


RAPHIE 


N”  1176 


= 5 OCTOBRE  1946= 


LA  GRANDE  ILLUSION 


LES  DERNIERS  “TOM  MIX’ 


CINÉMATO^^^ 


LE  BAL  DES  PASSANTS 


i Xv 

I C/NÉMATO^^^^ 

JENNY 


CINÉMATOC»^^ 

LE  LOUP  DES  MALVENEUR 

RAMUNTCHO 


CINÉMATO^^^ 

LE  JOUEUR 


j[]REVUE  HEBDOMADAIRE^] 

JŒDACTION  ET  ADMIS ISTRATIOX  : 29,  rue 
Marsoulan,  Paris  (12°).  Adr.  Télégr.  : 
LACIFRAL,  Paris.  Tel.  : DID.  85-35,  85-3(;, 
85-37.  Chèques  Postaux  : 70C-9Ü,  Paris.  Reg.  du 
(;om.,  Seine  n”  217-468  R.  Membre  du  Syndicat 
National  de  la  Presse  Périodique,  Technique  et 
Professionnelle.  Directeur-Géra/it  : Valéry 
ROGER.  Rédacteur  en  Chef  : M.  COLIN- 
REVAL.  Rédacteur  en  Chef  par  intérim  : 

A.  TOE.  Secrétaire  rjéiiéral  : Laurent 
OLLIVIER.  Abonnements  : France  et  Colo- 
nies : 400  fr.  — Union  Postale  : 600  fr.  — 
Autres  Pays  : 900  fr.  Pour  tous  changements 
d’adresse,  nous  envoyer  Pancienne 
bande  et  1 0 frs  en  timbres-poste. 

★ ★ 

CE  NUMÉRO  CONTIENT: 


LE  EESnVAL  DE  CASSES  : 

La  Portée  Internationale  du  L'estival  de 

Cannes  p'nilippe  Eilangei-  39 

Peut-on  conclure  ? André  Ruszkowski  40 

Remercions  nos  amis  étrangers  H 

Le  Festival  au  Jour  le  jour  I ierre  Robin  43 

Les  films  présentés  P. -A.  Ruisine  57 

L'ISDUSTRIE  FRASÇAISE  : 

Situation  1946  de  l’Industrie  Française  87 

Les  films  sortis  dans  les  salles  d’exclusivité 

parisiennes  depuis  le  l"  juillet  Laurent  Ollivicr  91 

L’élégance  parisienne.  Première  de  Symphonie 

Pastorale  94 

La  Production  française  dn  troisième  tri- 
mestre 1946  Laurent  Ollivier  99 

Mode  et  Cinéma  Cilberte  Tiirquan  103 

FILMS  DE  COMPLEMENT  : 

Compte  rendu  détaillé  des  films  de  court 

métrage  actuellement  édités  en  France.  René  Cinel  115 

LE  CINEMA  A TR.IVERS  LE  MONDE  : 157 

Eggpte,  Turquie,  Tchécoslovaquie,  Grèce,  Por- 
tuged,  Pays-Ras,  Luxembourg,  Suisse,  Au- 
triche, Allemagne,  Angleterre,  Belgique, 

Lettre  d’ Amérique,  Afrique  du  Nord  : Al- 
gérie, Tunisie,  Maroc De  nos  correspondants 

TECHNIQUE  ET  MATERIEL  : 157 

Couleur  : Le  Procédé  Chimicolor  A.  P.  Riclinrd  I 

La  vie  de  travail  de  Léon  Gaumont  : L’In- 
dustriel. Le  Constructeur.  L'Inventeur.  Ciné- 
ma partant.  Film  en  couleurs  .V.-P.  Richard  IX 

La  Croi.r  de  Malle  à accéiérations  compensées.  F.-C..  Mathieu  X\ 

Une  caméra  16  mm.  professionnelle  : La 
Caméra  E.T.M.  P.  16  A. -P.  Richard  XXlll 

L’EXPLOITATION  EN  FR.iNCE  : 

Strasbourg,  Lille,  Nancy,  Lyon,  Bordeaux 
(Sud-Ouest),  Monllnçon.  Nimes,  Montpellier, 

Toulouse,  -Marseille,  Avignon,  Limoges, 

Nice,  Côte  d'Azur  . De  nos  correspondants 

-lurons-nous  un  cinéma  pour  enfants?  Pierre  Robin  201 

Présentations  Corporatives  éi  Paris.  204 

Echos  et  N^ouuelles. 
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SWING  ROMANCE 


LE  FESTIVAL  DU  RIRE 


^^sbart 


LES  JUSTICIERS 

DU  FAR-WEST 


LE  PAVILLON  BRULE 


#>ttART 


CINEMAIOBB^ 

LA  MARSEILLAISE 


C/NÉMATO^^' 


49,  RUE  GALILÉE 

KLÉBER  98-90  et  la  suite 


(16») 


CINÉMAn^^^ 


L Y A U T E Y 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 

zxz 
ÜHSB 


Les  Artistes  Associés 


'UNITED' 

IRTISTS. 


Siège  social  : 

18,  avenue  Matignon 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  18-65  et  66-67 


P.6ARCM&G* 

EXPORTATION 

3,  Cité  Trévise 
Tél.  : PRO.  06-75 


3,  rue  Troyon,  i 
PARIS 

Tél.  : ETO.  06-47 


ZAGARFILM 

46,  rue  de  Ponthicu 
PARIS-8* 

Tél.  : RAL.  31  27 


73,  Champs-Elysées 
PARIS  (8') 

Tél.  ; ELY.  85-81 


cmtiüiE 


3,  rue  du  Colisée 
PARIS  (8«) 

Tél.  : ELY.  44-00 

TOUT 

pour  la 

PROJECTION 


LUXAZVR 

Broupas  Electragènes 
modernes  - Projecteurs 
IroMlisiPinti  sur  Secteur 

37,  rue  Galilée,  37 
KLE  45-41 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-40  et  41 
46-14  et  15 


METZGER 

ET 

WOOG 

45,  aven.  George-V 
PARIS  (8») 

Tél.  : ELY.  52-60 


53,  rue  Consolât 
Téléph.  N.  27.00 


TITRAGES  & 
ADAPTATIONS 
EN  ESPAGNOL 

J.  GRAU-R. 

Boite  Postale  ii°  1 

FONTENAY-S. -BOIS 

(Seine) 


LECTEURS 

de 


SON 

AAIPLIFICATEURS 

Ma  rSAMOeiai 

GRENOBLE  - Tél.:  26-24 
Câbles:  Filinson,Grenoble 


EQUiPEMENTS  SONORES 


s,  N.  PATHÊ 
CINÉMA 

' 8,  rue  Prancceur 
PARIS- 18« 

Tél,  : MON.  72-01 


fRA/^CA/S 

7.  «ue  PORTUNÏ  . PARIS. 
WAO  t9.27  < 97-99 


STAR  EXPORT 
FILM 

IMPORTATION 

EXPORTA'nON 

104,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  17-46 


ADRESSE  PROVISOIRE  : 
38,  aven.  Montaigne 
PARIS 


LES  FILMS 

LE  VERSEAU 

PRODUCTION 


23,  Avenue  Victor-Hugo 
KLE  08-60 


1 54,  Bd 


Tél. 


K 84-10 


ERNEMANN 

TOUTES 

PIEGES  RECHANGE 
ORIGINE 
ET  ADAPTABLES 


CIREMATELEC 

29,  Bd  Longchamp 
MARSEILLE 
Tél.  : N.  00-66 


S.U.P.R.B.S. 

S.A.R.I^.  AU  CAPITAL 
DE  800.000  FRANCS 

STUDIOS  ET  CAMIONS 
D’ENREGISTREMENT  ^ 
SUR  FILMS  ET  DISQUES 

SALLE  DE  PROJECTION 

15,  avenue  Hoche 
PARIS 

Tél.  ; CARnot  66  98 


54,  rue  Taitbout 
Tél.  : TRI.  73-43 


° ' JP 

1 , CD 

D 

O IA  j 

tr  O 

O ^~g 

b—  CD 

CDUNHHIDtSPBoilijl 

iSnisBEmiis  CD 

DISTRIBUTION 

1 1 . bd.  de  Strasbourg 
Paris  X» 

Tél.  PRO;  63-10  et  63-11 


CINÉ-FILMS 

PRODUCTIONS 

EXPORTATION 

S,  rue  Boudreau 
PARIS  (9«) 

Tél  : OPE.  : 64  78 


49, 

Tél. 


rue  Galilée 
PARIS 

KLE.  98-90 


M E iWn  L E 

2S,  rue  Dumont- 
d’UrvilIe 

Tél.  : KLE.  91-29 


Etablissements  REMY 

TOUTES  FOURNITURES 

16  et  35% 

5,  rue  Lamartine 
TARBES 


S.E.I.E.S. 

Matériel  Cincmatographique 
luslallntious  de  Cabines 
Pièces  détachées 
et  Entretien  d'installations 
ERNEMANN 
et  autres  marques 

75,  rue  Beaubourg 
PARIS-IIP 
Tél.  : TUR.  99-04 


F.  L.  F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 
EXPORT 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36  et  86-31 


S.  B. 

Fims 

DAGMAR 

FILMS 


Production  - Exportotion 
Importation 

33.  CHAMPS-ÉLYSÉES 
PARIS  (8»)  - BAL.  58-65 


SOCIETE  PARISIENNE  DE 


Productfoal  Distribution  : 
108,  Rui  Ht  Rlciialltu,  PARIS  (2‘) 
Tél.  : RlC.  79-90 


— FRANCE  - 
PRODUCTION 

UN  SEUL  BUREAU 

à NICE 

2,  Bd  Victor-Hugo 

Téléphone:  896-15 


PARIS-89 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(Francs) 

120,  IltimM-tlyiéX  PARIS 

BALZAC  88-65 


R.  MICHAÜX  & C“ 

Transports  db  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


Xa  CABN0T  94-40  et  ;4I 

FILIÏIS  EUROPÉENS 

POUR  L'AMÉRIQUE  DU  NORD  ET  OU  SUD 

FILMS  AMÉRICAINS 

PDUR  L'EURDPE  


ETABLI  en  l«li 


N 

: 

M 


620  Avenue 
NEW-YORK  18  U.S.A. 


DEVER  FILM! 

DERAYAGE 
ET  VERNISSAGE 

Mise  à l’état  de  neuf  et 
durée  de  conservation 
des  films  prolongée  par  | 
NOS  NOUVEAUX 
PROCEDES 

96,  av.  de  St-Ouen 
PARIS  (18<) 

Tél.  : MAR!.  91-79 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8') 

Tél.  : BAL.  44-04 


PARIS-[XPOItTl 
PILM  G" 

36,  avenue  Hoche 
PARIS-8' 

Tel.  : WAG.  62-43  et  44 

PHILÊPS 

CINÉMA 


50,  AïENUr^WaWïjGNE  -(B-) 
Balzac  07-30 


RAFfD  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 

DES  FILMS 

toutes  directions 

2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9>) 

Tél.  ; TRU.  01-56 
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PUBLICITE 


EXPO*-^ 

PARIS  " 


UNE  IMPORTANTE  SELECTION 
DES  MEILLEURS  FILMS  FRAN- 
ÇAIS EN  DISTRIBUTION  DANS 
LE  MONDE  ENTIER... 
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[)3N  FILM  EXPORT  - FRANCO-LONDON  FILM  EXPORT  - FRANCO-LONDON  FILM  EXPORT  - FRANCO-I 

=;S  57-36  57-37  87  52  CABLE  EFELEF  PARIS  ^ I U CHAMPS  ELYSEES  PARIS  8'  TEL.  EL YSEES  57-36  57-37  87-52  CABLE  EFELEF  PARIS  - I 14  CHAMPS  ELYSEES  PARIS  8*  TEL.  ELYSEES  S7-3< 


NATIONAL  FILM  DISTRIBUTION 
UN  FILM  DE  CINÉMA  PRODUCTIONS 


Madeleine  SOLOGNE 
Erich  von  STROHEIM 

ANS  UNE  RÉALISATION  DE 

PIERRE  CHENAL 


(ILLUSIONS  ) 


AVEC 


LOUIS  SALOU 


r CLAUDINE  DUPUIS  * YVES  VINCENT  ^ JEAN-JACQUES  DELBO  et  MARGO  LION 


DIRECTEUR  DE  PRODUCTION 

RALPH  BAUM 


'NATIONAL  FILM 
DISTRIBUTION 

26,  RUE  CHALGRIN 
KLÉBER  05-91 


VENTE  POUR  L'AFRIQUE  DU  NORD 


99,  CHAMPS-ELYSÉES  - ELY  73-77 


VENTE  POUR  L'ÉTRANGER 

FRANCO  LONDON  FILM 
EXPORT 

I 14,  CHAMPS  - ÉLYSÉES 
ÉLY  57-36 
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du  bourreau 


avec  Youssef  Wahby  e\  Akila  Rateb 


Mise  en  scène  : Youssef  Wahby 

UNE  RÉALISATION  STUDIOS  MISR  | 


'Xî5- 


WMMÊ 


EXPOÏ'^ 

^^PARIS 


1 1 4 CHAMPS  ELYSÉES  PARIS  8-  TEL-  ELYSIES  S7-36  57-37  87-52  CABLE  EPÊLEF  PARIS 


33,  CHAMPS-ÉLYSÉES  - Tel.  BAL  17-50 


UNIVERSAL  INTERNATIONAL  FILM  InuAFE  Con. 

Ffocifpeller  Center  - NEW*YOI)K  20-u.s.a. 


cinémafe0r3|ilii(|u| 

^ JEAN 
AURENCHB 


LA  7*"'  PORTE 

UN  FILM  de  ANDRÉ  ZWOBADA 


avec 


JEAN  PÉRIER  - CATHERINE  ARLEY  - JEAN  SERVAIS 
ANDRÉ  BERVIL  - LIANE  DAYDÉ  - ANDRÉ  GLADO 

GEORGES  CHAMARAT 

Le  film  que  vous  devez  programmer  ! 

Une  production  H.  MISSIR  & 

distribuée  par  les  ACTUALITÉS  FRANÇAISES,  35,  Rue  ftançois-r  - PARIS 


GEORGES  MARCHAI 

tels  que  nous  les  verrons  avec 

dans 


MARIA  CASARES 
AIMÉ  CLARIOND 

Sociétaire  de  la  Comédie-Française 


VENTE  EXCLUSIVE  POUR  LE  MONDE  ENTIER  ; 

FRANCO  LONDON  FILM 


TÉL.  : 

ELY.  57-36,  57-37,  57-52 


114,  AVENUE  DES  CHAMPS-ELYSEES 


EXPI 

PARS  (8  ) 


LYSEES  CINE  PRODUCTIONS 

31,  AVENUE  DES  CHAMPS-ELYSÉES  - PARS  (£'' 


a</€c 

SALLY  GRAY  - PAUL  LUKAS 
HARTLEY  POWER 


H£r-sdiuf  l’Empire 
^d’Amérique 
doublée*  * en  français 


Vente  pour  le  mondè^^ 
Britannique  et  les  États 
version  originale  et  version 


MAR-FILMS,  33,  AVENUE  D E S CHAMPS  ÉLYSEES,  PARIS 
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ERICH  VON  STROHEIN 


ISVXVII* 


IMPORTATION 


EXPORTATION 


STAR-EXPORT 

FILM 


1 CHAMPS-ÉLYSËES 
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bHATION 


BOWmyA  MIKUiT 
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)E  VIVRE 
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AlONAL  CORPORATION 


'pçs%  ^ 


BATAILLE 


DU 


RAIL 


: RENÉ  CLEMENT 
COOPÉRATIVE  GÉNÉRALE  DU  CINÉMA  FRANÇAIS 


.O  J O 11  JO 
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E FESTIVAL  DE  CANNES 

★ ★ 

lA  PORTÉE  INTERNATIONALE 


E Festival  International  du  Film  est  terminé,  nous  vouloîis 
dire  le  premier  Festival,  car  le  Festival  en  soi  existe 
* maintenant  dans  la  vie  ciném^atographique  du  monde  et 
telle  manière  qu’il  n’est  plus  possible  de  ne  pas  compter 
;c  lui.  C’était  là  le  but  essentiel  de 
i organisaiteurs.  Il  a été  atteint. 

’eut-être  est-il  encore  un  peu  tôt 
ir  en  tirer  les  enseignements  que 
nporte  le  succès  de  cette  vaste  mani- 
^tation,  succès  consacré  par  les  plus 
Duvantes  paroles  officiellement  et 
►icieusement  prononcées  tant  par  les 
fégations  que  par  les  représentants 
^i(la  presse  étrangère. 

En  revanche,  ce  qu’il  convient  dès  à 
»isent  de  méditer  c’est  l’extraordi- 
ilre  succès  préliminaire  de  notre  ini- 
iiiJve,  succès  tellement  grand  et  — 
ir!»uons-le  - — imprévu,  qu’il  nous  a,  à 
iltains  moments,  causé  autant  de  ter- 
^r  que  de  fierté  et  de  joie. 

Mous  pensions  que  les  circonstances 
î is  obligeaient  cette  année  à n’or- 
* liser  qu’une  sorte  de  lever  de  rideau, 

1 prologue  aux  grands  Festivals 
'lurs.  Le  temps  que  mettaient  beau- 
: ip  d’acceptations  à nous  parvenir 
Mfirmait  cette  impression. 

3r,  vingt-et-une  nations  ont  répondu 
1 nthousiasme  à notre  appel;  les  délé- 
tions et  les  journalistes  sont  accourus 
1 l’Argentine  aux  Indes,  de  l’Egypte  au 

l'xique,  et  cela  en  un  tel  nombre  que  notre  situation  s’est 
:iuvée  un  instant  celle  du  maître  de  mjaison  qui  voit  surgir 
(double  des  convives  sur  lesquels  il  comptait... 

Mous  pouvons  nous  enorgueillir  de  cette  puissance  de 
’i’onnement  qui  ne  cesse  pas  d’émaner  de  la  France.  Nous 
) ivons  également  être  heureux  des  hontmages  de  beaucoup 
1'  nios  hôtes  qui  n’ont  pas  caché  leur  émerveillement  de  voir 
i re  pays  capable  d’accomplir  Un  tel  effort  deux  ans  à peine 
■l  ès  sa  libération. 

)e  tels  sentiments  nous  créent  d’impérieux  devoirs, 
îxs  avons  pu  nous  étonner  du  t;on  de  certaines  critiques 


M.  Philippe  Erlanger,  Délégué  général 
(lu  Festival  International  du  Film  de  Cannes 


et  parfois  de  leur  exagération.  Nous  ne  songeons  pas  à nier 
que  de  nombreux  perfectionnements  devront  être  apportés  à 
l’organisation  du  second  Festival  International  du  Film  que 
le  monde  semble  unanime  à souhaiter. 

Il  nous  faudra  d’abord  renoncer  à ces 
improvisations  qu’un  sort  malin  semble 
imposer  à tant  de  nos  entreprises  (rap- 
pelons que  le  Festival,  conçu  et  médité 
depuis  sept  ans,  a dû  être  réalisé  en 
quatre  mjois!)  ; il  nous  faudra  disposer 
de  moyens  proportionnés  à l’importance 
de  l’événement  et,  notamment,  d’une 
salle  au  mjoins  deux  fois  plus  vaste. 
Le  règlement  devra  être  modifié  en 
ce  qui  concerne  le  nomibre  trop 
grand  des  films  et  les  possibilités 
de  rendre  leurs  dialogues  plus  compré- 
hensibles à tous.  Il  sera  également 
nécessaire  que  ce  règlement  soit  stricte- 
ment observé,  car  la  cause  principale 
des  malheureux  « accidents  techniques  » 
des  premiers  jours  réside  dans  le  fait 
que  les  films  n’étant  pas  arrivés  aux 
dates  prescrites,  les  premiers  pro- 
gran^mes  ont  dû  être  établis  dans  des 
conditions  proprement  affolantes. 

Notre  expérience  comporte  encore 
bien  d’autres  leçons  dont  nous  ne 
manquerons  pas  de  faire  notre  profit 
dans  un  avenir  vers  lequel  nous  sommes 
déjà  tournés. 

En  ce  qui  concerne  le  présent,  nous  sommes  convaincus 
que,  malgré  les  difficultés  de  notre  ((  rôdage  »,  la  peine 
que  nous  avons  prise  n’aura  pas  été  vaine.  11  nous 
suffit,  pour  nous  en  persuader,  de  nous  rappeler  les  paroles 
d’un  journaliste  étranger  qui  nous 
disait  sa  joie  d’avoir  découvert  la 
France  sous  l’aspect  que  lui  a 
prêté  la  magnifique  hospitalité  de 
la  Ville  de  Cannes,  et  sa  résolu- 
tion de  se  vouer  à la  publicité  de 
notre  Pays. 

PHILIPPE  ERLANGER. 


PEUT-ON  CONCLURE  ? 


e Festival  International  du  Film  a clos  scs 
Il  tes.  Une  pluie  c^e  récompenses  officielles 
’(t  abattue  sur  la  plupart  des  participants. 

Il  dehors  de  considérations  officielles,  on 
lit  tenter  quelques  conclusions  sur  le  cinéma 
C|teinporain,  tel  qu’il  nous  fut  présenté  au 
: no  iimnicipal  de  Cannes,  et  sur  les  mesures 
rendre  pour  que  cette  rencontre  donne  des 
ùltats  pratiques  favorables  à tous. 

Progrès  de  la  technique 
! et  de  la  mise  en  scène 

’our  la  première  fois  depuis  la  guerre,  on 
i lU  comparer  les  productions  d’une  vingtaine 
i'pays.  Certains  n’avaient  encore  jamais  pré- 
i(té  de  films  en  France. 


par  André  RUSKOWSKI 

Or,  à do  rares  e.xceptions  près,  leur  technique 
révèle  comme  c.xcel lente.  La  puse  de  vue 
de  Maria  Candeluria  (INtexique)  fut  une  vérita- 
ble splendeur,  mais  Camoëns  (Portugal)  ou  La 
Terre  sera  Ronge  (Danemark)  sont  également 
parfaitement  photographiés  ; sans  parler  des 
iilms  dont  les  producteurs  étaient  déjà  connus 
pour  une  très  bonne  technique  (Suède,  Tchécos- 
lovaquie). Chez  les  « grands  » — étant  bien 
entendu  qu’il  ne  s’agit  là  que  de  la  qualité  pho- 
tographique — on  approche  la  perfection.  Han- 
tise et  Gildn  (Etats-Unis),  Le  Sepiième  Voile 
(Grande-Bretagne),  Symphonie  Pastorale  et 
La  Belle  et  la  Bête  (France),  Croc  Blanc 
(U.  R.  S.  S.)  seront  difficiles  à surclasser  en 


Le  Cinéma  Mondial 
reprend  ses  contacts 
intellectuels 

noir  et  blanc.  Par  contre,  le  film  en  cou- 
leurs n’a  pas  été  très  bien  représenté.  Dans 
Fleur  de  Pierre,  les  Russes  expérimentent 
encore  le  procédé  « .\gfacolor  »,  nouveau 
pour  eux,  ce  qui  donne  des  résultats  inégaux. 
V vnder  man  et  César  et  Cléopâtre  (Grande- 
Bretagne)  ne  sont  pas  non  plus  du  meilleur 
« technicolor  ».  Ceci  dit  en  passant  ; l’absence 
presque  totale  de  films  américains  en  couleurs 
nous  paraît  marquer  une  certaine  tendance  de 
la  part  de  l’industrie  américaine  à ne  pas  se 
mettre  en  évidence  au  Festival  de  19-1(1. 

La  qualité  de  la  prise  de  vues  est  généralement 
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(,)u;int  à l;i  foniie  tl’iibord.  Leurs  histoi 
sont  parfois  construites  de  façon  enfantine.] 
ne  voudrais  pas  faire  de  la  peine  à aucun  p; 
je  ne  citerai  donc  t)as  d’exemples.  Chail 
pourra  facilement  contrôler  la  justesse  de  ci 
constatation.  Les  personnages  se  conduis 
quelquefois  comme  des  enfants  ou  comme 
imbéciles.  Aucune  vraisemblance  psychologie 
aucune  vérité  humaine  dans  leur  présentati 
Des  (l'uvres  comme  L<i  Symphonie  Pustoi 
brillent  comme  de  grandes  étoiles  sur  ce  fin 
ment  souvent  assombri. 

Mais  c’est  surtout  le  manque  de  fond  qui 
moigne  d’une  crise  d’invention  et  qui  app 
une  rénovation.  Il  est  étonnant  de  \'oir  à r 
point  les  scénaristes  se  mettent  au  service 
solutions  les  i)lus  faciles. 

La  guerre  d’abord,  avec  toutes  ses  conséqt 
ces  et  surtout  a\'ec  ta  résistance  tians  les  p, 
occupés.  Quatre  films  de  la  sélection  russe,  ti 
italiens,  deux  français,  un  danois,  un  tchè(| 
un  suisse  et  un  anglais  en  ont  j)arlé,  donc 
tiers  des  films  i)rojetés  au  l’estival!  Les  A 
ricains  seuls  ont  évité  de  eiioisii-  les  films 
guerre  (Xolorious  est  une  histoire  d’esi)iomi 
(pii  aurait  pu  se  passer  n’importe  quand). 

La  reconstitution  historique  d’une  époque 
d’un  j)ersonnage  célèbre  a fourni  des  sujeti 
jilusieurs  autres  filins  : Comoëns,  Palfie, 
i'odie  en  Bleu,  César  et  Cléopâtre,  Archet  Mt\ 
((lie,  Glinka.  auxquels  on  peut  encore  ajoi 
les  fééries  de  Fleur  de  Pierre  et  de  La  Bella 
ta  Bête,  cette  dernière  ayant  cei)endant  un 
raetère  e.xccptionnel. 

11  n’y  a donc  (lu’unc  moitié  de  films  dont 
sujets  ont  été  sjiécialcment  inventés  et  cor 
l)our  les  besoins  du  cinébui  ou  d’une  œuvre 
téraire  adaptée  à l’écran.  Là  encore,  le  bi 
n’est  pas  brillant  : les  histoires  scandim 
de  filles  jirostituées  (pic  de  braves  garçons  1, 
tent  d’arracher  à leur  métier  (Sang  et  Feu), 
bandes  de  ]iro])agandc  {Salut,  Moscou  !) 
mélos  dont  une  réalisation  et  une  interpr 
tion  hors  pair  réussissent  à peine  à faire 
blier  la  nullité  foncière  (exemple  : Hantii 
des  opérettes  ou  comiques  sans  grande  orig 
lité;  des  tentatives  de  satire,  trop  partisE 
(jour  être  vraies  (Le  BenenanI)  ou  trop  insi 
liantes  '.Les  Misères  de  M.  Tiauet).  L’inven 
de  Walt  Disney  lui-méme  s’est  portée  unie 
ment  vers  la  forme  ; quant  au  fond,  il  a ch 
la  formule  du  film  à sketehes,  ne  pouvant  p 
èti'e  pas  troiner  un  sujet  assez  solide  f 
construire  un  grand  film. 

Nous  avons  quand  même  vu  ((uclques  be 
sujets  : La  Symphonie  Pastorale,  Lost  W 
End,  Croc  Blanc,  Le  Bachelier  Malicieux,  L 
Encounter,  Sejiliènie  Voile,  Maria  CandeU 

Donc,  place  aux  scénaristes  ! De  leur  in 
lion,  de  leur  talent,  dépend  maintenant  le 
du  cinéma,  son  jirogrès  ■■  en  profondeur 
La  technique  cient  (l’achever  un  cadre  ma, 
li(|ue  ])our  le  septiè^nc  art.  Il  tant  mainte) 
i-emplir  ce  cadre.  Désoianais,  les  films  devra 
être  (le  plus  en  |)lus  jugés  sur  le  fond  de 
Mijet.  La  forme  est  en  ti-ain  de  devenir 
.hose  qui  va  de  soi. 

Dois-je  ajouter  (pie  cette  évolution  pouil 
êti-e  particulièiement  heureuse  pour  la  Frf 
si  Paris  ariâve  à gai’dcr  sa  primauté  inte 
tuelle  dans  le  monde  des  arts  '? 


Les  Courts  Métrages 


Ne  pouvant  consacrer  que  ([uelqucs  U 
à toutes  ces  merveilles  d’application,  de  rec 
elles,  de  variété  (pie  représente  la  prodiu 
actuelle  de  coiii-ts  métrages,  je  mie  horiier 
noter  la  qualité  exceptionnelle  de  bandes  t 
((ue  : Epaves  (France),  Bêve  de  Xoël  (Tch( 
lova(juic).  Cité  des  Abeilles  (U. H. S. S.),  L’Hoi 
(France),  Partie  de  Campagne  (France),  Om 
sur  la  neige  (Suède)  et  tant  d’autres,  dont 
laines,  comme  le  film  sur  le  camp  de  concei 
tion  ou  ,feunesse  de  notre  Pays  sont  les  (I 
ments  saisissants  de  uoti’e  époque. 

Là  encore,  la  technique  atteint  la  ])(.‘ilec: 
mais  on  y trouve  également  des  tentatives 
hardies  au  point  de  vue  du  fond.  Des  recher 
intéressantes  dans  le  domaine  du  dessin  a) 
en  couleurs  ont  été  présentées  par  la  Tchéc' 
vaquie  et  par  la  France. 
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JJoIorès  clei  Jtio  dans  une  scène  du  grand  film  mexicain  Maria  Candelaria  (pii  a obtenu  un  grand  succès 
à Cannes  et  dont  le  chef  ojicralcur  Figucroa  a reçu  le  (îi’and  Prix  International  de  la  in  ise  de  x ue. 


bien  scr\  ie  p;ir  un  tirage  ini|)cccable  (jui  donne 
une  idée  favorable  du  fouet  ionndment  des 
industries  techniques.  L’emploi  de  l’optique 
licrfcctioiiinée  et  de.s  éclairages  de  studio  ultra- 
modernes  favorise  aussi  les  chefs-opérateurs. 

Le  même  iirogrès  s’accom|)lit  dans  l’enregis- 
trement sonore.  .Make  Mine  Music  de  Walt 
Disney,  Bhapsody  in  Bine.  Glinka  et  L’Arclyl 
nna/igue,  (pii  ,>ont  des  films  jiai  excellence  musi- 
caux bénéficient  jmrt icul ièiement  d’un  enregis- 
trement impeccable.  Le  iiiano,  toujours  rebelle 
au  micro  a été  enfin  maitrisé.  Les  films  mexi- 
cains, suédois,  tchèques  sont  |)arfaits  .tu  point 
(le  vue  sonore. 

Les  coiislatations  rendent  encore  plus  urgent 
le  problème  du  réé<iuipenient  des  studios  fran- 
çais, Il  sera  de  plus  en  iilus  difficile,  sinon  im- 
possible, de  concurrencer  la  (iroducdion  étraii- 
gère  en  travaillant  dans  des  conditions  techni- 
(|ues  (lui  exigent  du  iiersonnel  des  acrobaties 
dont  le  résultfit  ne  saurait  être  toujours  satis- 
faisant. 

Ayant  en  jnain  un  outil  techni(pie  iiertec- 
tionné,  les  réalisateurs  de  films  apportent  à la 
liiiise  en  scène  des  soins  minutieux.  Le  choix 
du  décor,  que  cc  soit  au  studio  ou  en  extérieui', 
se  fait  do  plus  en  plus  en  fonction  du  caractère 
de  la  scène.  Dans  Hantise,  par  exemide,  le  dé- 
cor joue  un  rôle  capital,  de  même  que  dans  La 
Belle  et  la  Bête,  dans  Maria  Candetaria  (exté- 
rieurs) et  dans  beaucoup  d’autres  productions. 
Pour  les  eostiimes.  même  les  petits  pays  font 
un  effoit  remarquable  (Camoëns,  portugais.  Le 
Bachelier  malicieux,  tchèque). 

Le  souci  du  détail  ris(pie  cependant  de  faire 
oublier  la  consti'uction  d’ensemble,  il  rend  les 
films  plus  lents,  alourdis  du  fardeau  des  petites 
perfections.  Le  rythme  et  le  mouvement  en 
souffrent.  On  n’ose  plus  bouger,  la  caméra  se 
fige,  les  acteui's  aussi,  poui-  ne  pas  abîmer  une 
harmonie  précieusement  construite.  Le  montage 
au  lieu  de  se  faire  en  mouvement,  se  fait  alors 
avec  des  éléments  stati(pies. 

Fl  le  verbe  achève  cet  assassinat  du  mouve- 
ment. en  remplaçant  l’action  par  un  dialogue 
souvent  interminable. 

Grave  avertissement  pour  les  amis  du  M’ai 
cinéma,  de  même  ({lie  pour  ceux  cjui  désirent 
en'  faire  un  instrument  de  rapprochement  entre 
les  peuples  et  du  rayonnement  à l’étranger  de 
leur  culture  nationale  ! 

La  grande  culture  théâtrale  et  littéraire  des 
l’raiiçais  les  ixnisse  souceiit  \crs  des  e.xcès  de 
ce  genre.  Si  vous  voulez  voir  (|uel  sera  l’effet 
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lioris  Tchirskov,  int ’i  prètc  do  tilm  rosse  Glinka, 
présenté  ao  Festival  de  Cannes. 
tl-'holo  : Seivice  Cinématographique  de  t’C.H.S.S.i 


des  films  comme  Le  Père  Tranquille  et  surtout 
Le  Revenant,  toute  abstraction  faite  du  côté 
idéologique  de  ces  productions  dans  les  pa3’s 
qui  ne  connaissent  jias  le  français,  voyez  votie 
propre  réaction  devant  L’Epi  cuve  suédoise  ou 
La  Lettre  danoise,  ou  même  devant  Camoëns, 
où  il  y a pourtant  une  mise  en  scène  impor- 
tante et  (juelques  instants  de  vrai  cinéma.  Le 
même  verbiage  caractérise  d’ailleurs  la  plupart 
des  films  que  nous  avons  eus  au  l'estival,  sans 
avoir  cependant  la  (lualité  du  dialogue  français. 
Seul,  Noël  C.oward  (Bri’ef  Eneounter)  peut  riva- 
liser avec  la  France  dans  ce  domaine.  Il  a su 
cependant  doter  son  film  de  valeurs  cinémato- 
graphiques correspondant  au  dialogue. 

11  ne  s’agit  point  de  bannir  le  dialogue,  seu- 
lement de  le  mettre  au  ser\'ice  de  l’expression 
L'isuelle  comme  l’a  très  bien  fait  Hilly  M’ilder 
dans  son  magnifique  Losl  Week-End, 


Crise  de  Sujets 

.K  côté  des  ])i’ogrès  de  la  techni(iue,  qui  est 
en  partie  resjionsable  du  verbiage  des  films  ac- 
tuels, nous  avons  dù  constater  à Gannes  une 
crise  certaine  chez  les  scénaristes. 
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permis  de  coordonner  utilement  les  efforts  na- 
tionaux. 

Nous  sommes  particulièrement  heureux  que 
la  France  soit  à la  pointe  de  ces  mouvements. 
Pour  y réussir,  ses  représentants  devront  tou- 
jours donner  les  plus  grandes  garanties  d’ob- 
jectivité absolue,  d’indépendance  complète  à 
l’égard  de  toute  préoccupation  étroitement  na- 


tionale ou  partisane,  se  dévouer  uniquement  ;i 
la  seule  cause  du  cinéma.  C’est  alors  seulement 
(lu’ils  pourront  inspirer  à leurs  collègues  étran- 
gers la  confiance  nécessaire  pour  qu’on  veuille 
les  charger  des  responsabilités  d’ordre  interna- 
tional, auquel  le  passé  et  la  situation  actuelle 
de  la  France  les  jn-édisposent. 

André  RVSZKémSKl . 


IVécessité  de  contacts 
permanents 

tre  les  Pays  producteurs 

.'ll>  Festival  rie  Cannes  a l'éussi  la  j)rcmière 

I outre  des  cinéastes  de  presque  tous  les  pays 
lucteurs  de  films,  en  achevant  ainsi  ce  qui 
commencé  lors  du  Congi'ès  international  de 
: en  1945.  La  ru])tuic  causée  par  la  gucric 
'liste  plus. 


qais  pour  (jiie  cette  rencontre  soit  \raimcnt 
rjtueuse,  il  faut  qu’elle  ait  des  prolongements 
enanents,  que  des  centres  de  liaison  se  créent 
è,  entre  deux  manifestations  internationa- 
poursiiivre  un  travail  méthodique,  échanger 
informations,  se  documenter  nTutuellement. 

éjà,  la  Fédération  Internationale  de  la 
ise  Cinématographique  décide  de  repi'cndrc 
.activité,  sur  des  hases  renouvelées. 

éjà,  sur  l’initiative  du  Syndicat  Français 
Techniciens,  quelques  techniciens  étrangers 
' promis  d’intérèsser  leurs  camarades  au 
et  d’un  organisme  international  groupant 
[cinéastes  du  monde  entier  dans  un  effort 
iinun  pour  la  paix  et  pour  le  développement 
cinéma. 

éjà,  enfin,  les  producteurs  des  différents 
s,  présents  à Cannes,  ont  chargé  M.  Lourau- 
sus  d’enquêter  au  sujet  d’un  centre  de  docu- 
tation  international  dont  la  création  aurait 


c.s  Jlason  cl  Ann  Tndd  dans  Le  Septième  Voile 
fpn  a été  présenté  à Cannes. 

{Dislr.  : GaiimnnlEnfile-JJon.) 


.loseltc  Day  (I.a  liellc)  et 
.Jean  Marais  (I.a  Itéle) 
dans  une  scène  du  film 
de  .lean  Cocteau  présenté 
à Cannes  : 

La  Belle  et  la  Bête. 

iProiI.-DixIr.  A. 

I)is(  inriA 


(jualités  intellecluelles,  par  la  \alcur  de  leurs 
scénarios,  pur  le  dialogue,  par  une  constructiou 
dramatique  et  la  riclresoe  psychologique  de 
leurs  jicrsonnages.  Malgré  l'Imperfection  des 
studios,  la  technique  en  est  satisfaisante,  grâce 
à l’effort  et  à l’invention  des  artisans.  11  donne 
l’impression  de  s’adresser  à un  public  mûr  et 
ffirmé,  ce  qui  n’est  pas  toujours  le  cas  des  pro- 
ductions étrangères.  Cette  qualité  meme  n’est 
d'ailleurs  pas  dépourvue  d’un  certain  danger  : 
la  finesse  du  film  français  peut  le  rendre  inaces- 
sihle  aux  masses,  surtout  à l’étranger.  Elle  ris- 
que également  de  dérouter  certains  spectateurs 
prenant  pour  la  réalité  ce  qui  n’est  qu’un  sim- 
ple jeu  (l’esprit,  comme  par  c.xcmple  le  monde 
d’Henri  .leanson  dans  Le  Revcnatil . 

De  toute  façon,  la  qualité  des  œuvres  fran- 
çaises s’est  affirmée  de  manière  éclatante,  dans 
le  cadre  enchanteur  de  la  Côte  d’.Azur,  en  pré- 
sence de  5(i()  journalistes  (dont  la  moitié  envi- 
ron d’étrangers)  et  des  délégués  de  l’industrie 
cinématograpliiquc  de  \iugt  pays,  ce  qui  dé- 
montre bien  l’importance  du  Festival  au  iioini 
de  vue  national. 

De  même,  les  contacts  jiris  avec  les  produc- 
teurs étrangers  dont  certaines  (cuvres  ont  été 
une  véritable  révélation,  permettront  à l’exploi- 
tation française  d’enrichir  sou  répertoire. 

On  peut  donc  se  féliciter  des  résultats  du  pre- 
mier Festival  de  Cannes  et  rendre  hommage  à 
jx  qui  ont  pris  cette  initiative. 


Magnant  dans  le  film  italien  Le  Bandit 
Bandito)  pré’senté  au  Festival  de  Cannes. 

{Prod.  : Lux-FUm.) 

l’avenir,  on  pourrait  peut-être  envisa- 
distinction  plus  rigoureuse,  pendant  le 
al,  entre  les  courts  méti-ages  artistiques 
ciui  n’ont  qu’un  but  d’enseignement  ou 
on  et  dont  la  projection  ne  s’im- 
peut-ôtre  pas  dans  le  cadre  d’une  manifes- 
m artistique. 


Ils  seront  plus  “confortables”  Tan 


prochain 


La  comjtaraison  de  ses  œuvres  à celles  de 
ses  concurrents  niondiau.x  permet  à la  France 
de  regarder  l’avenir  avec  sérénité. 

Certainement,  les  pays  ctrangci-s  ont  choisi 
leurs  meilleurs  films  pour  la  j)résentation  au 
Festival.  Or,  personne  ne  saurait  contester  que 
la  sélection  française,  — dont  la  liste  fut  ])our- 
tant  accueillie  en  France  avec  un  certain  éton 
nement,  — soutient  victorieusement  la  comi)éli- 
lion  avec  les  bandes  étrangères. 

Les  films  français  dominent  surtout  par  leurs 


Améliorations  à prévoir 
pour  1947 

Il  serait  cependant  dangereux,  pour  l’aveni; 
d’une  manifestation  qui  doit  se  renouveler  tou 
les  ans,  d’ignorer  ou  de  taire  certaines  déficicn 
ces  poinant  la  compromettre  si  nos  amis  étran- 
gers pensaient  que  nous  ne  nous  en  rendor. 
pas  compte. 

La  i)ressc  a déjà  signalé  les  imperfcctioi. 


techniques  de  la  projection  qui  se  sont  produi 
tes  au  début  du  Festival  et  qui  ont  été  expli 
(jués  ])ar  les  oi'ganisateurs  à force  de  commun i 
((ués  et  de  conférences  de  presse.  11  y a évidem 
ment  toujours  des  explications  possibles.  Li 
fait  reste  cependant  indéniable  que  le  Festi\;v 
de  Cannes  ne  disposait  pas,  cette  année,  d’ur 
salle  oftrant  les  conditions  techniques  Jiécessai 
res  pour  une  manifestation  de  cette  envergun 
et  permettant  de  placer  con^'enable■ment  n:. 
nombre  important  de  spectateurs. 

Sincèrement,  non  seulement  le  prochain  Fc: 
tival  ne  saurait  être  organisé  aussi  rapidemenl. 
mais  encore  nous  tiendrons  à donner  aux  parti- 
cipants étrangers  des  précisions  et  des  garantie 
concrète.!  en  ce  qui  concerne  les  conditions  de 
traxail  de  l’année  prochaine. 


I.(e  Public 


Ceci  pose  d’ailleurs  un  autre  problème  (pu 
les  organisateurs  auront  à trancher  plus  nette 
ment  que  cette  année.  Veut-on  garder  au  l’est  i 
val  un  caractère  strictement  jirofessionnel,  cor 
imratil,  en  limitant  la  participation  aux  men 
l>res  du  jury,  aux  délégués  des  industries  c 
aux  journalistes  spécialisés,  ou  bien  veut -on  c:; 
faire  une  manifestation  publicjue  ? 

Personnellement,  nous  croyons  que  le  pj'cs 
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tige  du  Festival  gagne  à ce  que  le  public  y soit 
admis.  Les  prix  de  places  élevés  auraient  d’ail- 
leurs permis  de  récupérer,  en  partie  au  moins, 
les  frais  du  Festival.  On  pouriait  alors  faire  ve- 
nir beaucoup  plus  de  touristes  dans  la  ville  où 
se  déroule  la  manifestation.  Seulement,  ce  sys- 
tème suppose,  lui  aussi,  l’existence  d’une  salle 
très  împortantes,  à moins  qu’on  n’adopte  le  sys- 
tème pratiqué  à la  semaine  du  iilm  de  Bâle  où 
plusieurs  salles  commerciales  passaient  à la 
fois  les  programmes  du  Festival,  les  « officiels  » 
et  la  presse  sc  déplaçant  d’une  salle  à l’autre. 
Cannes  aurait-elle  des  établissements  suffisam- 
ment équipés  pour  ce  système  ? Les  autorités 
seraient  elles  disposées  à faire  les  dérogations 
nécessaires  à la  législation  en  vigueur  pour 
permettre  le  passage  des  copies  non  censurées 
et  non  dédouanées,  sans  sous-titres  ? 

■Malgré  les  diflieultés  que  j)résente  cette  solu- 
tion, elle  nous  paraît  la  seule  capable  de  don- 
ner au  Festival  de  Cannes  un  retentissement  pa- 
reil à celui  de  la  Biennale  d’avant  guerre. 


Des  Arbitres  Internationaux 


RAPHIE 

ISE 


De  la  façon  dont  les  rares  vedettes  présentes 
ont  été  entourées  et  fêtées  par  les  journalistes, 
on  pouvait  bien  déduire  le  succès  qu’aurait  une 
participation  plus  nombreuse. 

Il  est  encore  prématuré  de  parler  du  jurj\ 
Contentons-nous  de  dire  que  l'objectivité  abso- 
lue de  son  travail  est  une  condition  absolue  du 
maintien  de  la  confiance  en  France  et  à l’étran- 
ger. Rien  ne  serait  jjlus  fâcbeu.x  pour  l’avenir 
(lu  Festival  qu’un  palmarès  trahissant  des  pré- 
férences soit  commerciales,  soit  politiques. 

Cette  remarque  s’applique  d’ailleurs  égale- 
ment à l’atmosphère  générale  du  Festival  qui 
sembla  par  moments  influencée  par  des  considé- 
rations étrangères  à l’art  cinématographique. 
Si  la  tendance  partisane  decait  s’affirmer,  soit 
du  côté  du  public,  soit  de  celui  des  organisa- 
teurs, il  est  évident  que  certains  pays  et  non 
des  moindres,  en  tireraient  des  conséquences 
fâcheuses. 


Une  Atmosphère  de  Cinéma 
Mondial 


■Vlexis  Smith  et  Robert  Aida  dans  le  film  Warner  I 
présenté  à Cannes  Rapsodie  en  Bleu. 


.\utre  question  essentielle  : la  participation 
des  vedettes  et  des  cinéastes  célèbres.  11  est  ré- 
grettablc  ejue  les  producteurs  français  n’aient 
pas  compris  dès  cette  année  la  nécessité  d’en- 
voyer un  nombre  considérable  de  vedettes  au 
Festival,  où  la  presse  de  vingt  pays  ne  cherche 
(|u’à  les  interviewer,  à les  photographier,  à par- 
ler d’elles.  Des  réunions  amicales,  organisées 
pour  les  vedettes  et  pour  les  grands  metteurs 
en  scène,  les  scénaristes  et  les  techniciens  du 
film  français,  avec  les  journalistes  étrangers. 


Pour  obtenir  le  vrai  succès,  le  Festival  sc  doit 
d’être  une  manifestation  commune  à tous  ceux 
qui  s’occupent  du  cinéma,  sans  distinction  de 
leurs  opinions  ou  de  leurs  croyances,  et  doit 
leur  permettre  ^de  confronter  pacifiquement  et 
dans  une  atmosphère  de  sérénité  les  résultats 
de  leur  travail. 

Il  incombe  aux  organisateurs  de  faciliter  la 
participation  au  Festival  à tous  ceux  qui  pren- 
nent une  part  active  dans  la  formation  de  la 
culture  cinématographique. 


Une  scène  dramatique  du  film  de  René  Clément  Bataille  du  Rail,  (jui  a remporté  le  Grand  Prix  du 
Jujai^interiuitional  du  Film  au  Festival  de  Cannes,  (Distr.  : Ciné-Union-Domaines  (A.C.E.t 


auraient  fait  plus  de  publicité  que  le  travail  de 
plusieurs  agents  de  propagande. 

Au  point  de  vue  du  Festival,  la  présence  de 
grandes  vedettes  étrangères  serait  également 
une  attraction  souhaitable.  Imaginez  par  exem- 
ple l’arrivée  d’un  clipper  de  Hollywood,  avec  à 
bord  Greer  Garson,  Ingrid  Bergman,  Greta 
Garbo,  Gary  Cooper,  Charles  Boyer,  etc.  Cela 
paraît  presque  fantastique  quand  on  a la  Côte 
d’Azur  dans  ses  atouts  ? 


Le  système  de  cette  année  qui  a consisté  à 
offrir  le  voyage  et  le  séjour  gratuits  au.x  jour- 
nalistes les  plus  connus,  donc  les  mieu.x  situés, 
tandis  que  les  représentants  des  revues  spéciali- 
sées ou  des  organismes  culturels  démunis  de 
moyens  matériels  étaient  obligés  de  supporter 
des  frais  de  séjour  élevés,  nous  paraît  vraiment 
peu  démocratique. 

Il  y aurait  d’ailleurs  beaucoup  à dire  au  su- 
jet des  erreurs  commises  dans  l’accueil  de  la 


presse  et  qui  ont  profondément  découragé  ( 
tains  confrères  étrangers.  Le  système  ado 
pour  la  délivrance  des  cartes  d’entrée,  les  n( 
breux  cas  d’une  double  attribution  de  la  mt 
place,  tout  cela  dépassait  certainement  les  li 
tes  acceptables  d’une  manifestation  interna, 
nale  d’envergure.  î 

Mais  ce  qui  est  surtout  regrettable,  c’est  qvi 
dehors  de  la  charmante  réception  aux  Iles' 
Lérins,  les  organisateurs  n’ont  pu  aider  aul 
(ju’ils  l’eussent  voulu  à un  contact  professi 
nel  et  amical  plus  intime  entre  les  journalis' 
venus  de  tous  les  pays  avec  le  désir  sincère 
nouer  des  connaissances  avec  leurs  confrè 
étrangers  et  surtout  de  la  France.  Il  a h 
suppléer  à cette  défaillance  par  des  efforts  ii 
vicîuels  toujours  plus  difficiles.  Les  grandes  : 
ceptions  officielles  ne  se  prêtent  également  . 
à cette  prise  de  contact. 

Si  nous  formulons  ouvertement  ces  quelq 
critiques,  ce  n’est  pas  pour  méconnaître  l’elï 
immense  accompli  par  les  organisateurs  — d 
la  bonne  volonté  est  incontestable  — n: 
pour  signaler  les  perfectionnements  néces! 
res  et  surtout  pour  que  nos  amis  étrangers  pi 
sent  bien  voir  qu’on  se  rend  bien  compte 
France  de  la  nécessité  de  ces  amélioratic 
Ainsi  pourront-ils  nous  faire  encore  une  f 
confiance  et  revenir  encore  plus  nombn 
l’année  prochaine,  pour  conférer  défiuitivem 
au  Festival  de  Cannes  son  caractère  de  Ce 
pétition  du  Cinéma  Mondial,  dans  son  entiei 

André  RUSZKOWSKi 


Vivien  Leigh  et  Claude  Rains 
dans  César  et  Cléopâtre 
présenté  au  Festival  de  Cannes. 

(.Distr.  : Gnnmont.F.aglehU 
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PALMARES 

ES  PRIX  DÉCERNÉS  AU  FESTIVAL 
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,a  publication  du  .Palmarès  complet  des  prix  attribués  au  Pes- 
ai International  du  Film  à Cannes  a pu  prêter  à une  certaine 
cifusion. 

Le  règlement  du  Festival  ne  prévoyait  pas,  en  effet,  comme  on 
pu  le  croire,  un  Grand  Prix  International  du  Film,  mais  des 
inds  Prix  Internationaux  distribués  à chaque  nation  participante 


pour  son  meilleur  film,  ce  qui  a été  fait  pour  La  Symphonie 
Pastorale,  pour  la  France. 

D’autre  part,  le  second  prix  pouvait  être  attribue  pour  chaque 
nation  présentant  plus  de  quatre  films  de  long  métrage,  appelé  Prix 
du  Jury  International.  Ce  prix  n’a  été  attribué  qirà  la  France  pour 
La  Bataille  du  Rail. 

Voici  d’ailleurs  le  Palmarès  complet  : 


FILMS  DE  LONG  METRAGE 
irand  Prix  du  Festival  International  du  Film  de  Cannes  1946  pour  : 


DANEMARK  La  Terre  sera  Rouge. 

ETATS-UNIS  D’AMERIQUE  Lost  Week-End. 

FRANCE Symphonie  Pastorale. 

GRANDE-BRETAGNE  Brief  Encounter. 

INDES  Neecha  Nagar. 

ITALIE  Roma,  Citta  Aperta. 


MEXIQUE  Maria  Candelaria. 

SUEDE  L’Epreuve. 

SUISSE  Dernière  Chance. 

TCHECOSLOVAQUIE Les  Hommes  sans  Ailes. 

U. R. S. S Tournant  Décisif. 


1.  Prix  du  jury  international 


IL  Grand  Prix  International 


Michèle  Morgan  (France). 
Ray  Milland  (Etats-Unis). 


^rix  International  des 


FRANCE  La  Bataille  du  Rail 

de  la  mise  en  scène  René  Clément  (France). 

de  la  meilleure  interprétation  féminine.  . 
de  la  meilleure  interprétation  masculine. 

auteurs,  et  compositeurs  dramatiques 

pour  le  meilleur  scénario  Tchirskov  (U. R. S. S.). 

de  l’Association  des  Auteurs  de  Films 

pour  le  meilleur  réalisateur  Romm  (U. R. S. S.). 


*rix  de  la  Société  des  Auteurs,  Compositeurs  et  Editeurs  de  musique  : 


^rix  International  du 


‘rix  de  la  couleur 


Irand  Prix  International  du  Documentaire 


jrand  Prix  International  du  Dessin  Animé 


pour  ta  meilleure  partition  musicale Georges  Auric  (France). 

meilleur  opérateur  Figueroa  (Mexique). 

Fleur  de  Pierre  (U. R. S. S.). 

Berlin  (U. R. S. S.). 

Make  Mine  Music  (Etats-Unis). 


FILMS  DE  COURT  METRAGE 


ùrand  Prix  International  du  Film. 


Documentaire  . . 
Scientifique  .... 
Du  Dessin  animé. 


Ombres  sur  la  Neige  (Suède). 

La  Cité  des  Abeilles  (U. R. S. S.). 

Les  Brigands  et  les  Animaux  (Tchécoslovaquie). 


D' Actualités  ....  Jeunesse  de  notre  Pays  (U. R. S. S.). 

Pédagogique  ....  Wieliczka  (Pologne). 

Du  film  (I  scénario  . Rêves  de  Noël  (Tchécoslovaquie). 


Ij  Ont  été  attribués  hors  Festival  ; 

j (loupe  du  C.l.D.A.L.C Epaves. 

r.  ■ r I J-  I 1 I • i Dernière  Chance  (Suisse). 

Prix  International  de  la  Paix  | Jeunesse  de  noire  Pays  (U.R.S.S.). 

„ I n • r i !•  ! 1 t n U-  \ Brief  Encounter  (Grande-Bretagne). 

Grand  Prix  International  de  la  Critique  ...  ) Parrebique  (présenté  en  dehors  du  Festival)  (France). 

LES  PERSONNALITÉS  A CANNES 


jDe  nombreuses  personnalités  cinématogra- 

Sques  françaises  et  étrangères  sont  passées 
Cannes  pendant  les  dix-huit  jours  qu’a 
é le  Festival  du  Film.  Certaines  habitaient 
mes  même,  d’autres  Nice,  Grasse  et  les  envi- 
s.  D’autres  n’y  sont  restées  qu’un  jour  ou 
me  une  soirée.  Il  est  donc  difficile  de  donner 
: liste  complète  de  toutes  les  personnalités 
i|i  ont  tenu  à honorer  de  leur  présence  cette 
îjemière  manifestation  internationale  d’après- 
erre  et  nous  nous  excusons  par  avance  auprès 
celles  que  nous  n’aurions  pas  rencontrés. 

COMITE  D’HONNEUR  ET  D’ACCUEIL 
PRESIDENTE  D’HONNEUR  : 

Il  Mme  Georges  Bidault 

é MEMBRES  D’HONNEUR  ; 

UM.  le  Préfet  des  Alpes-Maritimes;  M.  Vir- 
1e  Baral,  Député;  M.  Jean  Médecin,  Député. 

■ • Alex  Roubert,  Député;  M.  le  Sous-Préfet 
Grasse  ; M.  le  Maire  de  Cannes  ; M.  le 
hmmissaire  Général  au  Tourisme;  M.  Emile 
lUgues,  Député;  M.  Pourtalet,  Député. 


Comte  d’Herbemont,  Président  ; M.  Baum- 
gartner,  Directeur  du  Crédit  Natioimt;  M.  Chris- 
tian Bérard;  Comte  Robert  de  Billy;  Duc  de 
Brissac;  Marquise  de  Brissac;  Princesse  Amé- 
dée  de  Broglie;  Princesse  Isabelle  de  Broglie: 
Baron  de  Cabrol;  M.  Jean  Cassou,  Président 
du  Comité  National  des  Ecrinains;  Mme  la  Gé- 
nérale Catroux;  Général  Corniglion-Molinier  ; 
M.  Jean-Gabriel  Domergue;  Baron  Roland  de 
l’Espée:  Duc  d©  la  Force,  de  V Académie  Fran- 
çaise; Comte  Etienne  de  Ganay,  Président  du 
Yacht-Club  de  France;  Duc  de  Gramont,  Mem- 
bre de  l’Institut;  Mme  Cruss-Galliéni;  M.  Rey- 
naldo  Hahn;  M.  Jacques  de  Lacretelle,  de 
l’Académie  Française;  M.  Charles-Henri  de 
Lévis  de  Mirepoix,  Inspecteur  Général  de 
l’Aviation  Civile;  M.  Jean  Marin;  Mlle  Elisa- 
beth de  Miribel;  Marquis  de  Montcalm,  Pré- 
sident de  la  Fédération  des  Golfs  de  France; 
M.  Margot  Noblemaire,  Président  de  la  Compa- 
gnie des  Wagons-Lits  ; Marquis  d’Ormesson, 
Ambassadeur  de  France;  Duchesse  de  La  Ro- 
chefoucauld; Comte  Charles-Emmanuel  de  La 
Rochefoucauld;  Comte  Ed.  de  Rohan-Cha- 


bot, P’résidenl  du  M.^.G.C.A.;  Baron  Philippe 
de  Rothschild;  M.  le  Recteur  Roussy;  Prin- 
cesse de  La  Tour-d’Auvergne. 

PERSONNALITES  OFFICIELLES 

Mme  Georges  Bidault,  Présidente  d’Honneur 
du  Comité  d’Honneur  et  d'Accùeil;  M.  Fran- 
cisque Gay,  Vice-Président  du  Conseil;  M.  Bi- 
chet,  Sous-Secrétaire  d’Etat  à l’Information; 
M.  Colin,  Secrétaire  d’Etat  à la  Présidence  du 
Conseil;  M.  Gazier,  Sous-Secrétaire  d’Etat  aux 
7 ransports ; M.  Charles  Tiilon,  Ministre  de 
l'.Armement ; M-  Arthaud,  Chef  du  Cabinet  de 
M.  le  Ministre  des  Travaii.v  Publics;  M.  Paul 
Léon,  Représentant  le  Ministre  de  l’Education 
Nationale  ; M.  Manhès,  Chef  du  Cabinet  de 
M.  le  Ministre  de  la  Production  Industrielle; 
M.  Fourré-Cormeray,  Directeur  Général  de  lu 
Cinématographie  Française;  M.  Kalatozov,  Mi- 
nistre adjoint  de  la  Cinématographie  en  U.R. 
S. S.;  M.  Bogomolov,  Ambassadeur  de  l’U.R.S.S . ; 
M.  Duff  Cooper,  Ambassadeur  de  Grande-Bre- 
tagne; Baron  Guillaume,  Ambassadeur  de  Bel- 
gique; M.  Barta  de  Leguizamen  Fondai,  Am- 
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LES  DELEGUES  OFFICIELS 


PATS  MEMBRES  DU  JURY 

Argentine  M.  Cliailloii 

Belgique  

Bré&ii  

Canada  

Chili  

Chine  

Danemark  

Egypte  

Etats-Unis  

France  

Grande-Bretagne 

Italie  

Luxembourg  .... 

Mexique  

Norvège  

Pays-Bas  

Pologne  

Portugal  

Roumanie  


T chécoslovaquie 

Turquie  

U.R.S.S 

Yougoslavie 


i 


REPRESENTANTS 


OBSERVATEURS 


.M.  Paulii.s 

M.  Salles  üonies 

...\1.  Hciiulicu 

•M.  Bcllcmare 

M.  Sahalor  Reyes 

.M.  Mclgc  Waiiiliciq' 

M.  Jorgen  Joi-gcnscn 

...Miss  li'is  Banv 

•M.  Harold  Smith 

M.  Lourau-Dessus 

Sir  Samuel  l'iiullalcr- 
Stewait 

.M.  Clictan  .\nand 

M.  Clark 

.M.  .\goslino  de  Laurcnli.s 

M.  Friedrich 

-M.  .Moreiio 

M.  Gclman 

M.  Tancrède  Ihscn 

...M.  J.  H.  J.  de  .long 

.M.  V’trschuercn 

...M.  Jean  Ixorngold 

•M.  Tocplitz 

M.  Ordinsky 

M.  Leitao  de  Barros 

M.  Victor  Iliu 

•M.  Sven  Rynell 

,M.  Alfred  Masse! 

....M.  Brousil 

.M.  Hejmann 

M.  Filmer 

...M.  Gucrassimnv 

,M.  Youtkevitch 

M.  Dusan  Timotijcvic 


hassadeiir  d'Argeiiline  ; M.  Harold  Smith,  Re- 
prcsenldiiit  de  ht  Motion  Pii  lare  Association  ; 
M.  Brousil,  IJélégué  du  Ministère  de  l'Informa- 
tion de  Tehéeoslovanuie  : M.  Jean  Arnaud,  Di- 


M.  le  PiésUienl  I'iaiicis((Uc  <»a.v  entouré  île  M.  Froge- 
rais  (au  premier  plan),  Frésiilent  du  Syndicat  des 
Producteurs,  et  de  M.  Barrière,  présitient  du  Syndicat 
des  Directeurs,  au  cours  de  la  réception  qu'il  otTrit 
aux  cinéastes  à Cannes. 

recteur  de  l'Information  du  (louvernemenl  fran- 
çais en  Allemagne  ; M.  Marcel  Colin-Reval, 
C.Iief  de  la  Section  Cinéma  auprès  du  Gouner- 
nement  militaire  en  Allemagne  ; M.  Jean  Huet, 
Délégué  Général  du  Cinéma  fiançais  à Londres; 
M.  Raymond  Cravenne,  Délégué  Général  du 
Cinéma  français  à Vienne;  Miss  Margaret  Her- 
ridk.  Secrétaire  Générale  de  l'Academie  of  Mo- 
tion Pielure  Art  and  Sciences;  Miss  Iris  Bar- 
rey,  Sei'rélaire  Générale  de  The  Film  Lihrarg 
of  Sein  York;  M.  William  Farr,  Délégué  de 
r l'.X.\h.S.G . O . ; M.  Philipoe  Acoulon,  Adminis- 
trateur tle  l'O.P,C.;  M.  Claude  Jaeger,  Admi- 
nistrateur de  l'O.P.G.;  M.  Julien  Cain,  Admi- 
nistrateur de  la  liihUothègue  Sationale  ; M. 
Georges  Charensol,  Président  de  l'Association 
de  la  Critique;  M.  Radou,  Secrétaire  Général 
du  Sgndicat  de  la  Distribution  ; M.  Houdet, 
Secrétaire  Gé.nérid  adjoint  de  la  Fédération  Na- 
tionale du  Spectacle;  M.  Charles  Chézeau, 
Secrétaire  de  ta  Branche  Cinéma  de  la  Fédé- 
ration Nationale  du  Spectacle,  M.  Raymond  Le 
Bourre,  Secrétaire  des  Tjmploi/és  de  t’Exploila- 
tion  Cinématographique  ; M.  Raguis,  de  la  Fé- 
dération Nationale  du  Cinéma  français;  M. 
Georges  Fannoy,  Président  de  la  Chambre  Si/n- 
dietile  du  Film  français  en  Belgique;  M.  Etien- 
ne Laroche,  de  la  Direction  Générale,  etc. 

COMITE  D’ORGANISATION 

M.  Fourré-Cormeray,  President  du  Comité 
d'Organisation  du  Festival  International  du 
Film,  Directeur  Généra!  de  la  Cinématographie 
Française  ; M.  Ingrand,  Commissaire  Général 
au  TouriAme;  M.  Pourtalet,  Député;  M.  Jac- 
ques Jaujard,  Directeur  Général  des  Lettres  et 
des  ,4r/,s,-  M.  le  Docteur  Ficaud,  Maire  de 
Cannes;  M.  Marcel  Abraham,  Chef  du  Service 
des  Relations  F niversilaires  et  ('.ulturelles  ; 
M.  Alexandre  Arnoux;  M.  le  Directeur  Géné- 
ral des  Relations  Culturelles  au  Ministère  des 
Affaires  Etrangères  ; M,  Jacques  Becker,  Re- 
présentant du  Sgndicat  des  Techniciens  du  Ci- 
néma; M.  Bertrou,  Délégué  de  la  Ville  de  Can- 
nes; M.  Bonneit,  Secrétaire  adjoint  du  Sgndicat 
Général  des  Travailleurs  de  l'Industrie  du  Film; 
M.  Georges  Charensol,  Président  de  l'Associa- 
tion de  la  Critique;  M.  J. -P.  Frogerais,  Prési- 
dent du  Sgndicat  des  Producteurs  de  Films; 
M.  de  Gioanni,  Délégué  de  la  Ville  de  Cannes; 
M.  Claude  Jaeger,  Administrateur  adjoint  de 
l’Office  Professionnel  du  Cinéma;  M.  René 
Jeanne;  M.  Henri  Jeanson,  Président  du  Sgn- 
dicut  des  Scénaristes  ; M.  Pierre  Lelong,  Repré- 
sentant le  Sgndicat  des  Distrihuleurs  de  Films; 
M.  Marcel  L’Herbier,  Président  de  l'Institut 
des  . Hautes  Etuiies  Ci iithnalog raphiques  ; M. 
Georges  Lourau;  M.  Léon  Moussinac;  M.  Plou- 
vier.  Trésorier  du  Festival  International  du 
Film,  Conseiller  à la  Cour  des  Comptes; 
M.  Pompon,  Secrétaire  Général  du  Sgndicat  Gé- 
néral des  Emplogés  du  Spectacle;  M.  Radou, 
Secrétaire  Généra)  du  Sgndicat  National  de  la 
Distribution  Cinématographique  ; M.  G.  Raguis, 
.Fédération  Nationale  des  Cinémas  Français  ; 
M.  Georges  Sadoul,  Secrétaire  Général  de  la 


Commission  du  Cinquantenaire  du  Cinéma  ; 
M.  Pierre  Souchon,  Chej  de  la  Section  des 
Manifestations  Artistiques  eiu  Ministère  des 
Affaires  Etrangères  ; M.  Roger  Weil-Lorac,  Dé- 
légué Général  du  Sgndicat  des  Industries  Tech- 
niques; NI.  Louis  Wins,  Sgiulicat  des  Produc- 
teurs de  Films  Educatifs..  Documentaires  et  de 
Court  Métrage  ; M.  Philippe  Erlanger,  Délégué 
Général  du  Estival  International  du  Film,  Di- 
recteur de  l’ Association  Franiaise  d'Aclion  47- 
listique;  M.  Favre  Le  Bret,  Secrétaire  Général 
du  Festival  International  du  Film. 

PRODUCTEURS 

M.  Raymond  Alexandre,  M.  Aron,  M.  et 
Mme  Bercholtz,  M.  Sydney  Box  (anglais) , M. 
Pierre  Braunberger,  M.  Corniglion-Molinier,  M. 
et  Mme  DervauXj  M.  Fournier,  M.  Emile  Fla- 
vin.  M>  Frogerais,  M.  et  Mme  Henri  Fueter 
(suisse),  M.  Edouard  Gide,  M.  de  Hubsch,  M. 
Lourau-Dessus,  M.  G.  Manetti  (Manenti  Film), 
M.  Jean  Minney  (The  .Magic  BBiv),  M.  Adolphe 
Osso,  M.  André  Paulvé,  M.  Emric  Pressburger 
{anglais),  M.  et  Mme  Refregier,  M.  Reismann, 
M.  Robbe,  M.  Antoine  de  Rouvre,  M.  Hubert 
de  Rouvre,  M.  Tarcali,  Mme  Denise  Tuai,  M. 
et  Mme  Tuscherer,  M.  Roger  de  Venloo,  M. 
Louis  Wins,  William  Karrol  { Me.vique) , M. 
Alexandre  Kamenkra,  M.  Geldman,  etc. 


M.  ,\llan  Byrc,  Directeur  de  (launioul-Eaglc-Lion 
(France)  etd.a  vedette  britannique  Margaret  Lockwood 
à Cannes  lors  du  l-'cstival. 


DISTRIBUTEURS  £ 

M.  Allan  Byre  (Gaumont-Eagle-Lion),  J I 
Anthony  Downing  (Chef  de  Publicité  de  J.  4 J 
Ihur  Rank  Organisation),  M.  Feignoux,  M.  Klai  ■ 
feld  {Paraniount),  M.  Lapinère  (Chef  de  Pub,  I 
cité  Paraniount  en  France),  M.  Charton  (Piibi  ■ 
cité  Paraniount),  M.  Laporte  (Palhé-Cinémi  I 
M.  Lartigue  {M.G-MA,  M.  Bouvet  (Publici  H 
M.G.M.),  M.  Laurence  (Chef  de  Publicité  IV.  £ 
en  France).  M.  Mounier  (Chef  de  Publicité  Di  lï 
cina),  M.  Roger  Metzger,  M.  Léon  Siritzk:  É 
M.  Fernand  Weill,  M.  Weiss  (Chef  de  Publici  *1 
‘sOlh  Centurg  Fo.v  en  France),  M.  Joseph  Weiil  i 
treich  (Chef  de  Propagande  Warner  Bros  poi  i 
l’Europe),  etc. 

ARTISTES 

Michèle  Morgan,  Jean-Pierre  Aumont,  Mi  t 
ria  Montez,  Ariane  Borg,  Anne-Marie  Blan  ^ 
Corine  Calvet,  Dennis  Price,  Josette  Day,  Ri  <( 
kia  (éggptienne),  Malrcel  Dalio,  Tino  Ross  ■ 
André  Dassary,  Eirij?  von  Strojheinq  Ann)  W 
Ducaux,  Madeleine  Sologne,  Paul  Demang  4 
Simone  Sylvestre,  Zita  Fiore,  Gaby  Silvia,  Jea 
Hebey,  Boris  Tchirkov  (russe),  Odette  Joyeu:  f 
Charles  Vanel,  Marina  Ladynina  (russe),  Di  (l 
nise  Vernac,  Pierre  LaT^quey,  Hen(ri  Vida  f 
Margaret  Lockwood,  Lilia  Vetti,  Maria  Mai  '. 
ban,  Galina  Vodianitzkaia  (russe),  Grac  fc 
Moore,  David  Ward  (cinglais),  Mona  Dol,  Hei  , 
ri  Vidal,  Renée  Saint-Cyr,  Annie  Ducau:  q 
Paul  Cambo,  etc. 

TECHNICIENS 

M.  René  Clément,  M.  Jean  Cocteau,  Mm 
.lacqueline  Audry,  M.  Marcel  Blistène,  M.  Lou:  . 
Daquin,  M.  Jean  Delannoy,  M.  Frédéric  Ern 
1er  (Le  Tournant  Décisif),  M.  Gordon,  (The  Si 
ver  fleel),  M.  Jean  Grémillon,  M.  Bernar 
Knowles  (The  Magic  Bow),  M.  Georges  Lacomb 
M.  Roger  Leenhardt,  M.  Marcel  L’Herbier.  ^ 
Elie  Lotar,  M.  Alexandre  Poutchko  (h  leur  (i 
pierre),  M.  Geoirges  Rouquier,  M.  Max  cl 
Vaucorbeil,  M.  Gosta  Werner  {Suède),  M.  Mai 
cel  Blistène,  M.  Charles  Spaak,  M.  Serg 
Y'outkevitch  (.leiinesse  de  notre  Pcigs).  M.  PH: 
lippe  Agostini  (opérateur).  M.  et  Mme  Hem 
Alekan  (opérateur),  M.  Jean  Aurenche  (scéru. 
riste),  Mme  Collette  Audry  (scénariste),  N 
Georges  Auric  (compositeur),  M.  Grono  (opt 
rateiir),  M.  et  Mme  Jean  Image  (dessin  animé 
M.  Pierre  Laroche  (scénariste),  M.  et  Mm 
Stève  Passeur  (scénariste),  M.  Jacques  Pré 
vert  (scénariste),  M.  Vincent  Scotto  {cnmposi 
teiir),  M.  Léopold  Schlosberg  (dir.  de  prodiu 
tion),  M.  Pierre  Seize  (scénariste),  M.  Jea 
Vivié  'contrôle  technique  de  l’O.P.C.).  etc. 

AUTRES  PERSONNALITES 

Mille  Hélène  Vacaresco,  Animatrice  de  I 
C.  .1  .D.A.L.C.;  M.  et  Mme  Marcel  Rochas,  Cou 
turiers  parisiens  ; Mme  Sonika-Bo,  Fondatric 
du  « Club  Ceiidrillon  " ; M.  et  Mme  Picasso 
Mme  Francis  de  Croisset;  M.  Jean  Cassou 
M.  Raymond  de  Brissac:  _M.  et  Mme  Tinchant 
M.  Paul  Eluard;  Maggy  Rouff,  ètf- 
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lE  FESTIVAL  DE  CANNES 

AU  JOUR  LE  JOUR 


kIOTES  quotidiennes...  ...de  notre  envoyé  spécial  pierre  rob/n 


.;UDi  1!»  SJiPTEMBHK 

i |Le  train  spécial  parti  la  veille  de  Paris  est 
lirivé  à Cannes  aujourd’hui,  à 13  h.  15.  De 
imbreuses  uersonnalités  y avaient  jjfis  place. 
;irmi  elles, 'MM-  de  La  Rochefoucaidl,  le  Duc 
(j  Broglie,  Geldman,  Cantinflas,  Julien  Caïn, 
l'.urré-Conneray,  etc.,  les  représentants  des  dif- 
l'cntes  nations  et  les  journalistes  accrédités. 
,]!  furent  reçus  à la  gare  par  le  Comle  d’Herbe- 
Président  du  Comité  d’Honneur  et  d’Ac- 
icil  et  par  des  délégués  de  la  Municipalité  de 
(innés. 

I liLa  première  manifestation  du  Festival  a eu 
iu  eettü  après-midi  au  Gr.vnd  Hotki.,  où  une 
ibeption  a été  offerte  par  la  Ville  de  Cannes. 
C’est  M.  Paul  Léon,  représentant  M.  le  Mi- 
dre  de  l’Education  Nationale,  qui  déclara  ou  ■ 

' rt  le  Festival  International  du  Film. 

liRISES  DE  COMTACT  AVEC 
LES  FILMS  ÉTRANGERS 

ÎNDREÜI  20  SEPTEMBRE. 

Il  faut  compter  avec  l’imprévisible.  Celui-ci 
son  apparition  au  cours  de  la  projection  du 
cumentaire  soviétique  Berlin,  j)remier  lilm 
ésenté,  qui  fut  marquée  par  quatre  cassures 
'J  la  pellicule.  Ces  arrêts  provoquèrent  dilfé- 
Aits  commentaires  plus  ou  moins  fantaisistes, 
(d  égayèrent  certains  rangs. 

lAprès  Berlin,  commenté  en  français  par  un 
llducteur  officiel,  vint  Chants  Populaires, 
(urt  métrage  canadien  d’une  technique  toute 
luvellc.  Enfin  César  et  Cléopâtre,  grand  lilm 
Ijitannique  en  technicolor,  impatiemment  at - 
tidu  en  France. 

|La  soirée  débuta  par  l’excellent  documen- 
l'ire  suédois, -Ombres  sur  la  Neige.  Nous  vîines 
isuite  Les  Trois  Mousquetaires,  avec  (.an- 
(iflas. 

jLa  séiuice  se  termina  par  la  première  mon- 
naie de  Notorious,  excellent  film  psychologi- 
ce  américain. 

Les  projections  des  52  films  et  75  doeunien- 


i 

I 

I 

t Roger  ^Yc!l-Lol•ac  et 
jitre  ami  l'ouruier,  orga- 
sa'lcur  du  Centre  ■ de 
icuiueutation,  en  coinpa- 
lie  des  charnuuites  et 
jis  dévouées  secrétaires 
^du  Centre  de  (tannes. 


taires  ont  lieu  dans  une  salle  aménagée  au 
Casi.vo  Municipal,  pavoisée  aux  couleurs  des 
21  jiays  participants  au  Festival. 

Le  prograiinmc  qui  a été  étalili  par  le  .lury 
ne  jiciit,  niallicureuseincnt,  être  suhi,  diffé- 
rentes copies  n’étant  jias  encore  jiarycniics  à 
Cannes. 

Les  films  projetés  étant  en  version  originale, 
une  scénario  de  chacun  d’entre  eux  est  remis 
au  spectateur  avant  les  séances.  Les  films  russes, 
d’autre  part,  sont  traduits  en  français  tout  au 
long  de  Icui’s  passages. 

LE  CENTRE  DE 

DOCUMENTATION  DES 
PRODUCTEURS  FRANÇAIS 

.Admirons,  le  mot  n’est  jjas  trop  important, 
l’organisation  du  Ciîntke  de  Documentation  nu 
CiNÉ.MA  Fuançais.  Celui-ci,  installé  dans  l’aile 
droite  de  l’Hôtel  Majestie,  sur  la  Croisette,  a 
été  organisé  par  M.  Fournier.  Il  est  dirigé  avec 
line  grâce  et  une  amabilité  charmante,  par 
Mme  Pommerij,  aidée  de  Mlle  France  Raizei. 

Là,  tous  les  journalistes  français  et  étrangers 
- et  ils  sont  nombreux  — peuvent  trouver  ions 
les  renseignements  et  documents  sur  le  Cinéma 
Français.  Ils  ont  à leur  disj3osilion  1(1(1  biogra- 
jihies  de  vedettes,  20  biographies  de  réalisa- 
teurs. les  listes  détaillées  des  studios,  les  listes 
détaillées  de  tous  les  films  terminés  depuis 
.sejjtembre  1944,  les  listes  des  principaux  films 
produits  entre  1940  et  1944,  tous  avec  le  nom 
lie  la  société  chargée  de  la  vente  à l’étranger, 
des  photos,  des  affiches,  etc. 

Ibie  liaison  est  établie  avec  Paris  jjour  satis- 
faire aux  d'emanides  partieulièijes  de  rensei- 
gnements. 

Les  Services  do  Documentation  étrangers 
sont  maigres.  Seules,  La  Grande-Breiagne  et 
VUnion  Soviétique  ont  pris  des  initiatives  fort 
louables.  , 

La  Crande-Bretagne  distribue  des  photos,  des 
synopsis,  des  manuels  d’exjiloitation  et  même 


M.  Colin,  Sous-SccréOaire  d’Etat  à la  Présidence  du 
Conseil,  venu  spécialement  à Cannes,  félicite 
Michèle  Morgan  et  le  produeteiu  .1.  Benscholz  poul- 
ie très  grand  succès  du  film  de  Jean  Delannoy, 

La  Symphonie  Pastorale. 

iPalhé-Consortiiun-Cinéinu.) 

des  affiches  de  ses  films.  L’L'.H.S.S.  a,  en  plus, 
édité  de  fort  jolies  brochures  sur  ses  metteurs 
en  scène  et  acteurs  et  des  catalogues  de  ses 
principales  jiroduetions. 

L’ASSOCIATION 

DES  CRITIQUES 

CRÉE  UN  PRIX 

SAMEDI  21  SEPTEMBRE. 

En  matinée,  Sacrifice,  documentaire  suédois, 
âpre,  violent,  mais  magnifique,  de  Werner.  Suit 
Partie  de  Campagne,  de  Jean  Renoir,  fort 
applaudi.  Life  With  Baby,  ou  la  manière  scien- 
tifique d’élever  les  enfants  aux  Etats-Unis; 
White  Pain,  délicieux  dessin  animé  de  Walt 
Disney.  Enfin  Le  Miserie  del  Signer  Travet, 
un  Messieurs  les  Ronds-de-Ciiir  italien,  sans 
Courtciine, 

En  soirée,  reprise  de  Chants  Populaires,  suivi 
du  grand  film  Le  Tournant  Décisif,  excellent 
drame  de  guerre  russe  et,  jiour  terminer,  pre- 
mière mondiale  du  lilm  danois  La  Lettre. 

Au  cours  d'une  conférence  de  presse  organi- 
sée ce  jour  par  l’Association  de  la  Critique  du 
Cinéma,  il  a été  décidé  d’attribuer  Le  Prix  de  la 
Critique,  sorte  de  h Théophraste  Renaudot  du 
Cinéma. 

Il  sera  attribué  au  film  le  plus  original  qui 
aura  été  jirésentc  au  Festival,  et  décerné  en 
dehors  des  récompenses  officielles. 

Chaque  pays'  désigne  deux  délégués  : un  titu- 
laire et  un  suppléant  chargés  de  donner  moins 
leur  avis  personnel  que  l’opinion  des  critiques 
de  leur  pays.  La  France  a (îésigné  René  Jeanne 
et  Denis  Marion,  Vice -Président  de  l’Associa- 
tion de  la  Critique  du  Cinéma. 


FESTIVAL  DE  CANNES  1946 


1 


46 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


cim% 

F 


RAPHIE  CLZ: 

ISC 


PRÉSEIVTATlOrV  DE 
SYMPHOIVIE  PASTORALE 

DIMANCHE  22  SEPTEMBRE. 

Le  programme  comprend  cinq  courts  métra- 
ges en  matinée  : The  Way  we  Live,  film  sur 
le  problème  de  la  reconstruction  à Pl3’mouth  ; 
Atelier  d’Artistes,  d’origine  polonaise  ; La  Vi- 
père, remarquable  documentaire  danois  ; Pur- 
loined  Pup,  dessin  animé  de  Mail  Disney,  et 
une  reprise  de  Berlin. 

I.a  soirée  tut  \éritablcment  e.xceptionnelle  et 
.se  déroula  devant  une  salle  comble.  On  jirésen- 
tait  trois  films  en  première  mondiale.  Jeux 
d’Enfants,  poème  chorégraphique  de  Jean  Pain- 
levé,  La  Symphonie  Pastorale,  de  Jean  Delan- 
noj'  et  The  Magic  Bow,  de  Bernard  Knowles, 
sur  la  ^■ic  de  Paganini. 

M.  RICHET 

SOUS-SECRÊTAlRE  D’ÉTAT 
ASSI$iTE  AC  FESTIVAL 

Ll  XDl  22  SEPTEMBRE. 

La  séance  de  16  heures  comprit  En  Route, 
documentaire  sur  la  Résistance  des  Pays-Bas; 
La  Brigade  en  Suède  (danois),  et  enfin  Salut 
Moscou,  fort  agréable  comédie  russe  musicale 
et  sociale. 

La  soirée  débuta  à 21  heures.  Beaucoup  de 
monde  le  soir.  Entre  autres  Georges  L'icombe, 
Madeleine  Sologne,  Simone  Sylvestre,  Vincent 
Scotto  et  la  vedette  égyptienne  Rukia.  M.  Dichet, 
Sous-Secrétaire  d’Etat  à l’Information,  récem- 
ment arrivé,  avait  bien  voulu  honorer  cette 
séance  de  sa  présence. 

L’Homme,  de  Margaritis,  passa  en  lever  de 
rideau,  applaudi  de  nombreuses  fois.  « Para- 
mount  » tant  attendu,  The  Lost  Week-End 
vint  ensuite.  Ce  film,  qui  trusta  les  n Oscars  » 
lors  de  leur  dernière  attribution,  affirme  le 
grand  talent  de  Ray  Milland  et  du  metteur  en 
scène  Billy  Wilder.  Pour  terminer.  Le  Châti- 
ment, film  égyptien.  L’Egj'pte  a beaucoup  à ap- 
prendre. 

Une  conférence  de  presse  s'est  tenue  ce  soir 
au  Casino,  sous  la  présidence  de  M.  Favre  Le 
Fret,  Secrétaire  général  du  Festival  de  Cannes. 

Il  a été  décidé  qu’à  partir  de  ce  jour,  il  ne 
sera  plus  délivré  cle  places  payantes.  Seuls,  le 
Jury,  les  journalistes  et  divers  ayants  droit 
assisteront  aux  séances.  Ceci  palliera  aux  diffi- 
cultés Il  diplomatiques  » qui  avaient  surgi  lors 
des  premières  projections. 

FONDATIOIV  DE  L’ASSOCIA- 
TIOIV  IIVTERIWATIOIVALE 
DE  LA  PRESSE 
CIIVÉMATOGRAPHIQLE 

Le  matin,  à 11  heures,  les  critiques  cinéma- 
tographiques des  différents  paj'S  s’étaient  réu- 
nis pour  fonder  la  Fédération  Internationale 
de  la  Presse  Cinématographique  qui  fera  suite 
à la  Fipresci.  Elle  compte  déjà  neuf  paj’s  : 
.Angleterre.  France,  U.R.S.S.,  Belgique,  Luxem- 
bourg, Hollande,  Pologne,  Tchécoslovaquie,  Ita- 
lie; Suisse,  Suède,  Danemark,  Roumanie,  Afri- 
que du  Sud,  Grèce,  Turquie,  Norvège  adhére- 
rovff  par  la  suite.  Le  Président  est  Miss  Dilgs 
Powelt.  du  Cercle  des  Critiques  de  la  Grande- 
Bretagne,  et  le  Secrétaire  général  Léon  Du- 
vaert,  de  la  Presse  Cinématographique  Belge. 

La  F.I.P.C.  va  décerner  un  Prix  Internatio- 
nal de  la  Critique. 

VISITE  AUX  STUDIOS  DE  LA 
VICTORIXE 

MARDI  24  SEPTEMBRE. 

.1/,1/.  Bichet,  Fourré-Cormeray.  Kalatozov  et 
la  délégation  soviétique  se  sont  joints  aux 
journalistes  pour  une  journée  touristique. 

La  première  vi'site  fut  pour  les  Studios  de 
la  Victorine,  où  l’on  put  admirer,  tout  d’abord, 
quelques  décors  de  AVackéwilch  pour  Les  Mau- 
dits (lu’entreprendra  prochainement  René  Clé- 
ment, Notons  au  passage  la  sjilendide  et  minu- 
tieuse reconstitution  de  l’intérieur  d’un  sous- 
marin  allemand  qui  sert  de  cadre  à l’action. 
Ce  décor  occupe  tout  un  plateau  et  est  entière- 
ment monté  sur  glissière,  ce  qui  permet  de  le 
séparer  en  deux  parties.  Le  travail  de  prises  de 
vues  se  trouve,  de  ce  fait,  facilité. 

Les  invités  purent  ensuite  assister  aux  pre- 


Madeleine  Sologne,  M.  Kalatozov,  Vice-Ministre  du 
(linema  soviétique,  Gaby  Syivia,  Max  de  Vaucorbeil, 
M.  Bichet,  Sous-Secréiaire  d’Etat  à l’Information, 
Gai  ilia  Vodianitzkaïa,  vedette  soviétique,  et  de 
nombreux  amis  bavardent  gaiement  lors  de  la  visite 
aux  Studios  de  la  Victorine  où  se  réalise 
Le  Mariage  de  Ramuntcho. 


miers  tours  de  manivelle  en  studios  du  film 
de  Max  de  Vaucorbeil,  Le  Mariage  de  Ramunt- 
cho. On  sait  que  ce  film  est  le  premier  long 
métrage  en  couleurs  réalisé  en  France.  Aussi 
en  fut-il  présenté  cjuclques  fragments  dans  un 
cinéma  de  la  ville,  après  le  cocktail  tradition- 
nel. Ces  II  rushes  » furent  souvent  applaudis 
en  cours  de  projection.  Elles  révélèrent,  en 
effet  que  l’Agfacoior,  utilisé  par  des  Français, 
donne  des  résultats  que  certains  pays  peuvent 
nous  envier.  La  presse  étrangère  fut  particuliè- 
rement enthousiaste. 

LTn  déjeuner  offert  par  la  Ville  de  Nice  au 
Palais  de  la  Méditerranée  et  une  réception  au 
Casino  de  Juan-les-Pins  terminèrent  cette  agréa- 
ble journée. 

Des  autocars  ramenèrent  tout  le  monde  à 
Cannes  juste  à temps  pour  assister  à la  soirée 
du  Festival  qui  n’avait  pas  connu  de  matinée. 

Le  premier  film  présenté  en  soirée  à Cannes  ; 
Des  Hommes  comme  les  Autres,  court  mé- 
trage de  l’Institut  des  Aveugles  et  Sourd -Muets 
de  Brabant. 

Maria  Candelaria,  long  métrage  mexicain 
avec  Dolorès  del  Rio,  fit  suite.  L’un  des  meil- 
leurs films  déjà  présentés  au  Festival. 

Enfin,  très  attendu,  le  film  U.R.S.S.  en  cou- 
leurs ; Fleur  de  Pierre,  de  Ptouchko,  très  ap- 
plaudi. C’est  là  une  utilisalion  au  maximum 
de  la  couleur,  à l’écran. 


I.tf  couple-roi  du  Festival,  Jean-Pierre  Aumont  et 
Maria  Montez,  vedettes  Universal,  interviewés  par 
nos  collaborateurs  P.  Robin  et  P.-A.  Buisine. 


BRILLAXTE  RÉEEPTIOn 
SOVIÉTIQUE 

MERCREDI  25  SEPTEMBRE. 

Séance  de  l’après-midi  : trois  courts  inét 
ges  étrangers  et  un  grand  film  français  : 

Journal  Filmé  Hollandais,  montage  d’act 
lité.  commentaire  en  français.  World  of  PI 
ty,  documentaire  britannique  sur  le  ravitai' 
ment.  Bambini  in  Citta  : la  vie  ' des  eiifa 
des  \illes  italiennes. 

Un  Revenant  est  un  film  étourdissant  d 
prit. 

Jean-Gabriel  Domergue,  Conseiller  artistii 
du  Comité  des  Fêtes  du  F'estival.  a offert  i 
brillante  réception,  à 18  heures,  dans  sa  spl 
dide  propriété  de  Cannes. 

La  délégation  soviétique  ayant  offert  une 
ception  à 21  h.  30,  la  séance  du  soir  fut  s: 
primée.  Cet  « apéritif-souper  » fut  des  p 
sj'inpathiques  et  s’acheva  en  soirée  dansai 
S.E.  Kalatozov.  y exalta  l’amitié  interuation 
et  exprima  ses  désirs  de  la  Paix  et  émit  1 
poir  ejue  le  Festival  servira  à resserrer  les  lii 
entre  les  nations.  Il  termina  par  : « Vive 
Cinéma  français!  ». 

M.  Fourré-Cormeray  remercia  le  minis 
adjoint  du  Cinéma  soviétique  et  s’associa 
ses  souhaits.  Dans  la  brillante  assistance,  1 
remarquait  M.  Bogomolov.  Ambassadeur 
l’U.R.S.S.,  et  Madame,  Maria  Montez  et  Jei 
Pierre  Aumont.  Madeleine  Sologne,  Léop> 
Schlosbcrg.  Dalîo,  Steve  Passeur,  M.  et  M 
Dervan.r  (Minerva)  et  toute  la  presse  ac'c 
ditée. 

LES  JOURXALISTES 
AUX  ILES  DE  LËRIXS 

JEUDI  26  SEPTEMBRE. 

Pour  les  journalistes,  excursion  aux  lies 
Lérins.  Apéritif  à Saint-Honorat  et  déjeui 
dans  l’île  Sainte-Marguerite.  Très  agréables. 

L’après-midi,  peu  de  monde  à la  séance 

Réseau  X,  court  métrage  fiançais,  très  émi 
vant,  filmé  pendant  l’occupation  par  Rob 
Giidin  et  Mahuzier.  Hitler  Lives,  court  film  an 
ricain  sur  le  danger  que  représenté  encore  F, 
Icmagne.  Neecha  Nagar,  long  métrage  hind’ 

En  soirée  ; Chercheurs  de  la  Mer,  documi 
taire  canadien,  commenté  en  français,  sur 
pèche  à Grande-Rivière.  Sang  et  Feu,  interi 
nable  film  suédois  sur  l’Année  du  Salut.  En 
Patrie,  le  grand  film  de  Louis  Daquin.  Ce  fi 
a été  longuement  applaudi. 

UX  CHARMAXT  COURT- 
SUJET  RÊVE  DE  XOËl 

VENDREDI  27  SEPTEMBRE. 

Séaijce  de  l’après  -midi  : G.I’s  in  Switzerlai 
excellent  court  métrage  suisse  de  la  Praesi 
Film.  Aubusson,  documenta  il  e de  Léon  L( 
sur  la  tapisserie  française.  Les  Mines  de  I, 
de  Wieliczka,  documentaire  polonais.  Rêve 
Noël,  charmant  petit  film  tchèque,  et  Ci 
Blanc,  long  métrage  soviétique,  d’après  Ji* 
London. 

La  soirée  débuta  par  Instrument  of  the  ( 
chestra,  avec  le  i'  London  Symphony  Orch 
Ira  »;  Rhapsody  in  Blue,  film  américain  i 
grand  intérêt  musical  et  II  Bandito,  long  r 
trage  italien  bien  réalisé,  avec  quelque  h 
gueur. 

M.  ERLAXGER  PARLE  D 
PROCHAIX  FESTIVAL 

SAMEDI  28  SEPTEMBRE. 

Au  cours  d’une  conférence  de  presse,  M.  i, 
langer  a donné  quelques  ex|)!icatioiis  sur  1^ 
gaiiisation  du  Festival. 

Il  Le  succès  remporté  par  le  Festival  a i 
passé  toute  espérance,  a-t-il  dit.  Nous  reci 
naissons  que  les  débuts  ont  été  difficiles,  ni 
précisément  à cause  de  ce  succès.  On  a bei, 
coup  crié  à la  mauvaise  organisation  du  F 
tival;  je  tiens  donc  à citer  deux  faits  : 

Il  1“  Contrairement  à ce  qui  avait  été  déci 
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MCHELE  MORCAN  et  PIERRE  BLANC  H AR,  les  extraordinaires  interprètes  du  roman  d André  Cide,  LA  SYM~ 
îriONîE  PASTORALE,  réalisé  par  Jean  Delannoy,  dans  une  scène  pathétique  de  cette  œuvre  qui  obtint  tous  les  suffrages  au 
fsiival  de  Cannes.  (Prod.  : CIBE,  distribuée  par  PATHE-CONSORTIUM-CINEMA.) 

FESTIVAL  DE  CANNES  1946 


kl 


PIERRE  DLANCHAR  dam  PATRIE,  r éalisation  de  Louis  Daquîn,  d'après  l' œuvre  célèbre  de  Victorien  Sardou, 

production  PIERRE  O'CONNEf  et  ARYS  NISSOTTI. 

{Distribué  par  RECINA~DISTRIBUTION.) 

FESTIVAL  DE  CANNES  1946 


La  très  belle  interprète  de  UN  REVENANT,  téalhation  de  Christian- J aque 
présentée  à Cannes,  LUDMILLA  TCHERINA. 

{Production  C.F.C.C.,  distribuée  par  LES  FILMS  CORON  A.) 


FESTIVAL  DE  CANNES  1946 


M.  Martin  (NOEL-NOEL)  au  milieu  de  sa  famille  dans  le  film  de  René  Clément,  LE  PERE  TRANQUILLE, 

présenté  au  Festival  de  Cannes. 

{Production  : B.C.M.) 

FESTIVAL  DE  CANNES  1946 


J 


Une  attitude  de  MARLENE  DIETRICH,  vedette  internationale, 
dans  son  premier  film  français  MARTIN  ROUMAGNAC. 
{Production  ALCINA,  distribuée  par  C.P.L.F.-CAUMONT.) 


CANNES  1946 


PIERRE  RICHARD-WILLM  et  ANNIE  DUCAUX,  interprètes  du  roman  d'amour  de  Franz  Liszt  et  Marie  d A;, 

REVES  D’AMOUR,  réalisé  par  Christian  Stengel. 

{Production  S.N.  PATHE-CINEMA,  Distribution  PAT HE-CON SORT lUM-CINl 

FESTIVAL  DE  CANNES  1946 


flTHALlE  N ATT  1ER  et  YVES  MONT  A ND,  les  deux  jeunes  vedettes  du  film  de  Marcel  Carné,  LES  PORTES 

DE  LA  NUIT  qui  na  pu  être  prêt  pour  le  Festival. 

{Production  S.N.  PATHE-CINEMA.  Distribution  PATHE-CONSORTÎUM-CINEMA.) 
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Après  sept  ms  d'a’jsence,  nous  retrouvons  JEAN  GABIN  dans  une  superproduction  française 
MARTIN  ROUMAGNAC  dont  la  sortie  est  impatiemment  attendue. 

(Production  : ALCINA.  Distribution  : C. P. L.F.-G AUMONE .) 
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continue  chaque  jour  à recevoir  des  films, 
es  programmes  se  trouvent  modifiés  parfois 
i suite  de  décisions  prises  par  les  délégués 
ingers  eux-mêmes; 

2°  Le  Jury  décida,  un  jour,  vers  13  heures, 
faire  projeter  un  film  l’après-midi.  A 15  h., 
ctement  au  début  de  la  séance,  chaque  spec- 
ur  trouvait  dans  son  programme  le  synop- 

la  fiche  technique  et  les  photos  dudit 

i (1). 

D’ores  et  déjà  nous  pouvons  affirmer  que 
^estival  aura  lieu  l’année  prochaine  sur  la 
e d’Azur.  Nous  espérons  pouvoir  lui  donner 
r cadre  une  salle  plus  digne  de  son  im- 
tance  ». 

a conférence  de  presse  se  termina  par  un 
ange  de  vues  entre  journalistes  et  organi- 
lurs. 

es  séances  de  projection  reprirent  leur  cycle 
;rnal  à 15  heures,  avec  Steel,  excellent  do- 
lentaire  britannique,  vu  en  France  sous  le 
e Acier.  Ensuite,  Retour  à la  Vie,  film 
îtualité  sur  le  relèvement  de  la  Tchécoslo- 
uie,  et  Handling  Ship,  court  métrage  tech- 
Ue  anglais.  Enfin  Un  Giorno  nella  Vita, 
id  film  italien  sur  la  Résistance.  Très  dé- 
certant. 

e soir.  Le  Goéland,  court  métrage  suédois, 
n du  « sensationnel  » film  sur  la  Résis- 
:e  danoise  : La  Terre  sera  Rouge,  qui  re- 
lût de  nombreux  suffrages.  Pour  terminer, 
ilm  atomique,  Gilda,  qui  désintégra  la  salle. 


DES  FIEMS  IIVTER- 
iTlOiVAUX  POUR  EKFAIVTS 

ÎANCHE  29  SEPTEMBRE. 

e matin,  à 10  heures,  Mlle  Sonika  Bo,  fon 
rice  du  Club  « Cendrillon  »,  a donné  une 
résentation  exceptionnelle  de  films  interna- 
laux  pour  enfants,  au  Star-Cinéma  de 
mes.  Près  de  2.000*  enfants  de  la  ville  et 
1 environs  étaient  accourus.  Beaucoup  ne  pu- 
it  entrer,  faute  de  place. 

'ne  journée  touristique  à Grasse  était  pré- 
pour  aujourd’hui,  avec  vacance  du  Festi- 
Le  voyage  a eu  lieu,  mais  les  projections 
it  pas  pas  cessé  au  Casino  Municipal.  On  a 
me  annoncé  qu’une  séance  supplémentaire 
déroulerait  chaque  matin  à FO  heures  pour 
:raper  le  retard. 

Grasse,  programme  composé  par  l’Acadé- 
1 ; Provençale  : Messe  à la  Cathédrale,  béné- 

tiion,  farandole,  visite  de  parfumerie,  puis 
sine  provençale.  Enfin,  représentation  de 
nts  et  danses  du  folklore  au  « Jardin  de  la 

Îneesse  Pauline  ».  Fort  agréable  journée  de 
in  air.  la  seule  sans  doute  où  l’on  ne  parla 
1 de  cinéma. 

pendant  ce  temps,  au  Casino,  la  séance  com- 
3 liait  M,3  He  Corner  Esa  Tune,  film  mexi- 
îfi;  Brigands  et  Animaux,  dessin  animé  tché- 
i.lovaque,  et  Matricule  217,  film  de  guerre 
■se. 


soirée,  on  projetait  Les  Digues  montent, 
jnnant  documentaire  hollandais,  suivi  de 


Jstand  de  Distribution  du  Centre  de  Documentation 
U Cinéma  français  installé  à l’Hôtel  Majestic. 


1)  Les  programmes  quotidiens  des  séances 
D Festival  sont  tirés  sur  papier  couché,  sous 
civerture  illustrée,  en  trichromie.  Une  belle 
rissite,  une  fort  jolie  présentation. 


Camoëns,  très  long  métrage  portugais,  et 
Gaslight,  remarquable  film  psychologique  de 
George  Cukor. 

Aussitôt  après  la  séance,  des  cars  emmenè- 
rent les  journalistes  « en  tenue  de  soirée  » au 
Palm  Beach  où  se  déroulait  La  Soirée  de  l’Elé- 
gance. Réception  privée  de  la  presse  par  M.  Jean 
Gaumonl-Lannin  et  M.  Jean  Fillioiix,  adminis- 
trateur général  du  Palm  Reach. 


A 15  heures  : La  Locomotive  sur  le  réseau 
ferroviaire  polonais.  Les  Jardins  d’Enfants, 
documentaire  portugais.  Le  Cadeau,  charmant 
dessin  anilmé  chèque  en  couleurs.  Enfin,  Le 
Septième  Voile,  film  psychanalytique  d’origine 
bi’itanniciuc,  excellentes  interprétation  et  réa- 
lisation. 

En  soirée  : Aubervilliers,  court  métrage  de 
Loter  et  Prévert,  diversement  accueilli,  suivi 
d’un  remarquable  film  sur  la  résistance  tebé- 
coslovaque  : Les  Hommes  sans  Ailes  et  du 
« dernier  » Noël-Noël  Le  Père  Tranquille, 
autre  film  de  Résistance  de  grand  intérêt. 

EIV  GALA  HORS  FESTIVAL  : 
««LA  FOIRE  AUX  GHIMÈRES’’ 


Ce  matin,  dans  une  salle  de  la  ville,  Georges 
Rouqiiier  a présenté  Farrebique.  Quel  sera  le 
succès  de  cette  œuvre  de  réalisme  rural  au- 
près du  public  ordinaire? 

Séance  de  l’après  midi  : Life  Cycle  of  the 
Onion,  court  métrage  éducatif  anglais,  puis 


Prisonniers  de  Guerre,  sur  la  vie  des  internés 
militaires  en  Suisse.  Métamorphose,  court  mé- 
trage scientifique  néerlandais,  suivi  de  La  Cité 
des  Abeilles,  intéressant  documentaire  sur 
l’apiculture  en  U. R. S. S.;  enfin,  projection  du 
film  tchécoslovaque  Le  Bachelier  Malicieux, 
comédie  à caractère  folklorique,  du  XVF  siècle, 
court  métrage  musical  polonais  sur  Varsovie 
après  la  Libération.  Le  premier  grand  film  fut 
Brief  Encounter,  comédie  dramatique  et  psy- 
chologique de  Noël  Coward,  excellente  réalisa- 
tion de  David  Lean.  Le  second  long  métrage, 
Wonderman  est  une  fantaisie  burlesque  en 
technicolor  qui  révèle  un  nouveau  comique  : 
Daneg  Kage. 

Une  grosse  concurrence  a été  faite  au  Festi- 
val, le  soir,  par  un  cinéma  de  la  ville  qui 
<c  donnait  » en  gala  La  Foire  aux  Chimères. 
Michèle  Morgan  assistait  à ce  « gala  ». 

RÉUXIOM  IXTERXATIOIVAEE 
DES  TECHXICIEXS  DU  FILM 


Les  représentants  des  travailleurs  intellec- 
tuels et  manuels  du  Cinéma  français  ont  in-vité 
tous  les  techniciens  et  artistes  étrangers  actuel- 
lement à Cannes,  à 10  heures,  dans  le  bar- 
fumoir  du  Casino. 

Tous  les  pays  participant  au  Festival,  moins 
les  U.S.A.,  étaient  représentés. 


M.  Stronilierg,  metteur  en  scène,  délégué  de  la  Suède, 
.AI.  Boheuian,  Ministre  de  Suède  à Paris,  et  M.  RyneU, 
Attaché  d’ Ambassade,  en  promenade  sur  la  Croisette. 

Du  côté  français,  on  remarquait  Jean  Gré- 
millon.  Président  du  Sj’iidicat  des  Techniciens; 
Louis  Daqiiin,  Secrétaire  du  même  Syndicat; 
Charles  Chézeaii,  Secrétaire;  Jean  Delannoij, 
Charles  Spaak,  Léopold  Schlosberg,  Madeleine 
Sologne,  Roger  Leenhard,  J.-Y.  Cousteau,  etc. 
Il  a été  décidé  de  créer  un  Comité  Internatio- 
nal des  Travailleurs  du  Cinéma  dans  le  cadre 
de  la  Fédération  Syndicale  Mondiale.  Son  siège 
provisoire  est  au  Syndicat  des  Techniciens, 
92,  Champs-Elysées.  La  composition  du  Bureau 
sera  connue  prochainement. 

LE  COMITÉ  IXTERXATIOIVAE 
DES  TRAVAILLEURS  DU 
CIXÉMA 

LAXCE  UX  MANIFESTE 

Voici  le  texte  du  manifeste  adressé  par  les 
Cinéastes  français  à leurs  cqmarades  du  monde 
entier  : 

Dans  le  monde  entier,  une  aspiration  com- 
mune monte  aujourd’hui  des  peuples  : LA 
P.-\IX  — une  Paix  solide  et  durable,  concréti- 
sant la  victoire  des  Nations  Finies  — par  la 
consolidation  de  la  démocratie  et  l’élimination 
du  fascisme.  Les  travailleurs,  intellectuels  et 
manuels,  ont  le  devoir  de  participer  à cette 
grande  tâche.  Ce  devoir  incombe  particulière- 
ment aux  travailleurs  du  cinéma. 

Par  l’attrait  qu’il  exerce  sur  les  masses  et 
par  ses  possibilités  de  rayonnement,  le  film 
constitue,  en  effet,  rinstrument  moderne,  par 
excellence,  des  échanges  culturels  entre  les 
peuples.  Il  leur  permet  de  se  connaître  et  de 
se  comprendre.  Il  est  une  véritable  langue  inter- 
nationale. 

C’est  pourquoi,  à l’occasion  du  premier  Fes- 
tival de  Cannes,  les  cinéastes  français  adres- 
sent un  appel  à leurs  camarades  étrangers. 

Nous  devons,  dans  le  cadre  de  la  Fédération 
Syndicale  Mondiale,  créer  un  Comité  Internatio- 
nal des  travailleurs  du  Cinéma. 

Ce  Comité  aura  pour  buts  : 

a)  De  lutter  pour  la  plus  large  diffusion  des 
œuvres  cinématographiques  nationales  à tra- 
vers le  monde  ; 

h)  De  permettre  aux  techniciens  des  travaux 
en  commun  et  par  des  informations  récipro- 
ques, de  défendre  et  d’élever  la  qualité  techni- 
que et  artistique  de  leurs  œuvres; 

c)  D’imprégner  tous  les  travailleurs  du  film 
de  cette  conviction  que  leur  tiavail  doit,  avant 
tout,  servir  la  Paix. 

Des  techniciens  et  ouvriers  de  plusieurs  pays 
ont  déjà  répondu  à notre  appel,  notamment  des 
Anglais,  des  Suisses,  des  Norvégiens,  des  Tchè- 
ques et  des  Polonais. 

Avec  eux,  avec  nous,  travailleurs  du  Cinéma 
de  tous  les  pays  : 

Pour  la  Paix,  pour  la  liberté  des  Peuples, 
pour  le  Progrès, 

Constituons  immédiatement  le  Comité  Inter- 
national de  tous  les  travailleurs  du  Cinéma. 


«<LE  PÈRE  TRANQUILLE’’ 
OBTIENT  UN  GRAND  SUCCÈS 

LUNDI  3ü  SEPTEMBRE. 


MERCREDI  2 OCTOBRE. 


MARDI  OCTOBRE. 


Célia  .Johnson  et  Trevor  Howard 
dans  Brève  Rencontre. 

(Disir.  : Gaiimont-Eaglc-Lion.) 
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LES  FILMS  CAIVADIEAfS  EIV 
FORMAT  RÉDUIT 

Les  projections  du  Festival  débutent  désor- 
mais à 10  heures  du  matin  dans  la  petite  salle 
du  Casino. 

Aujourd’hui,  présentation  de  courts  métrages 
canadiens  en  16  mm.  Le  Ski  dans  les  Lauren- 
tides,  en  couleurs;  Végétable  Insects,  en  cou- 
leurs; Pays  de  mon  Cœur,  Farm  Electrifica- 
tion et  Search  Unending.  On  a su  apprécier 
la  qualité  de  l’enregistrement  sur  format  ré- 
duit du  Canada.  .A  11  h.  30,  les  Productions 
Claya  Films  Mundiale  S. A.,  producteurs  de 
Maria  Coiidelaria.  ont  présenté  un  autre  grand 
film  mexicain  : Flor  Silvestre. 


<<LA  DATAILLE  DU  RAIL’’ 
REMPORTE  UIV  GRAND 
SUCCÈS 


M.  Jean  Arnaud,  Directeur  des  Services  de  l’Infor- 
mation du  Gouvernement  militaire  français  en 
Allemagne,  et  notre  Rédacteur  en  Chef  Marcel 
Coliu-Reval,  après  la  présentation 
d’Un  An  d’Occupation  française  en  Allemagne. 


L’après-midi  fut  très  chargée  également.  Tout 
d’abord  Des  Ports  en  Plein  Cœur  de  l’Eu- 
rope, documentaire  tchécoslovaque;  Apprenez 
à Manger  (portugais).  Yours  Children’s  eyes 
iGrandc-Bretagne),  Epaves,  le  court  mé- 
trage de  Jacques-Yves  Cousteau,  très  souvent 
applaudi  en  cours  de  projection. 

Enfin  le  grand  Walt  Disney,  Make  Mine  Mu- 
sic,  dont  nous  parlons  d’autre  part. 

Le  programme  de  la  soirée  comprenait  : 
L’ile  aux  Cormorans,  intéressant  documen- 
taire tchécoslovaque,  et  La  Flûte  Magique,  le 
dernier  dessin  animé  de  Paul  Grimault,  plein 
de  qualités,  qui  fut  gêné  par  la  concurrence  du 
« Walt  Disney  » r)assé  trois  heures  avant. 

L’excellent  film  suédois.  L’Epreuve,  fut  en- 
suite projeté.  La  soirée  se  termina  par  La  Ba- 
taille du  Rail,  qui  remporta  un  très  gros  succès. 

«^JEUNESSE  DE  NOTRE 
PAYS”  TRÈS  REAU  COURT- 
MÉTRAGE  SOVIÉTIQUE  EN 
COULEURS 


tion  actuelle  de  notre  zone  d’occupation.  Cette 
séance  était  offerte  par  M.  Jean  Arnaud,  Direc- 
teur de  l’Information  du  Gouvernement  Mili- 
taire français  en  Allemagne,  et  par  notre  Rédac- 
teur en  Chef  Marcel  Colin-Rev(d,  Chef  du  Ser- 
vice Cinéma  français  en  Allemagne. 

Enfin,  Mme  Rakia,  déléguée  égyptienne,  pro- 
jetait dans  la  petite  salle  du  Casino  son  film 
Donia,  en  séance  hors  festival. 

L’après-midi  : Rapsodie  Rustique  (Rouma- 
nie), Allegretto  in  Quatro  Voce  (Italie),  Man 
one  Family  çGrande-Rretagne) , et  Le  Diable  à 
Ressort,  qui  précéda  un  très  long  métrage  reli- 
gieux jîortugais.  Trois  Jours  sans  Dieu. 

La  soirée  fut  également  très  chargée  : Un 
court  métrage  canadien,  A City  Sings,  sur  le 
récent  Festival  de  Musique  de  Manitoba.  Puis 
Cantico  dei  Marmi,  sur  quelques  chefs-d’œu- 
vre de  sculpture  italiens.  Enfin,  le  très  attendu 
Captive  Heart  (anglais),  sur  la  vie  des  prison- 
niers britanniques  en  Allemagne. 

Pour  terminer,  projection  de  Amanti  in  Fuga, 
le  plus  classique  style  italien. 


JEUDI  3 OCTOBRE. 

Les  projections  se  poursuivent  sur  un  rythme 
accéléré. 

A 10  heures  : La  bonne  tenue  pour  écrire, 

film  pédagogique  français,  suivi  de  Les  Protu- 
bérances Solaires,  film  scientifique  français  et 
des  Ponts  de  la  Meuse,  documentaire  hollan- 
dais (intéressants  effets  sonores),  et  seconde 
présentation  du  Bachelier  Malicieux. 

Après-midi  : Die  Welt  im  Film  (Le  Procès 
de  Nuremberg),  court  métrage  américain;  Jeu- 
nesse de  notre  Pays  (Parade  des  Sports  1946), 
court  métrage  russe;  très  jolie  couleur,  cadra- 
ges étonnants,  et  pour  terminer  : La  Dernière 
Chance,  non  prévu  au  programme,  qui  fut  très 
ajjplaudi. 

En  soirée  : Immortelle  des  Neiges  (Rouma- 
nie), suivi  de  Zoïa,  long  métrage  soviétique, 
et  de  A rnisi  ând  tli0  ICiii&f  of  SiâiTi}  tFop  ^Fniid 
film  américain. 

PREMIÈRE  MONDIALE  : 
«^UN  AN  D’OCCUPATION 
FRANÇAISE  en  ALLEMAGNE” 

VENDREDI  4 OCTOBRE. 

Ce  matin,  nombreuses  projections  dans  dif- 
férentes salles,  en  ville  et  au  Casino  Municipal, 
où  une  séance  de  dessins  animés  de  différents 
pays  — dont  Make  Mine  Music  — fut  offert 
aux  orphelins  des  environs. 

Au  Cinéma  Olympia,  séance  de  courts  mé- 
trages tchécoslovaques.  Au  programme  : Des 
Ports  en  plein  Cœur  de  l’Europe,  Les  Brigands 
et  les  Animaux,  Le  Cadeau,  Le  Retour  à la 
Vie,  l’Ile  d es  Cormorans,  Le  Diable  à Ressort 
et  Rêve  de  Noël. 

Au  Cinéma  Star,  première  mondiale  du  film 
Un  An  d’Occupation  franaçise  en  Allemagne, 
intéressant  court  métrage  exposant  la  situa- 


M.  FROGERAIS  ANNONCE 
UN  CENTRE  DE  DOCUMEN- 
TATION FRANÇAIS  A PARIS 

SAMEDI  5 OCTOBRE. 

Dernier  jour.  Dès  le  matin,  reprojection  de 
Gaslight.  Son  titre  français  est  des  mieux 
choisi  : Hantise. 

M.  Francisque  Gay  est  arrivé  à Cannes  ce  ma- 
tin. La  nouba  marocaine  l’a  reçu  à la  gare. 
A 11  h.  30,  la  Confédération  Nationale  du  Ci- 
néma Français  offrait  au  Grand  Hôtel  une  ré- 
ception où  le  vice-président  du  Conseil  prit  la 
parole.  M.  Frayerais  expliqua  ensuite  : « Si 
parfois,  la  réception  qui  fut  faite  n’a  pas  été 
absolument  conforme  à tout  ce  que  nous  au- 
rions désiré,  qu’on  veuille  bien,  avec  indul- 
gence, songer  aux  difficultés  de  l’heure  pré- 
sente, difficultés  qui  ne  nous  ont  pas  toujours 
permis  de  placer  noire  hospilalilé  ci  la  hauteur 
de  notre  amitié  ».  H termina  en  annonçant 
qu’un  Service  de  Documcncalion,  identique-  à 
celui  de  Cannes,  serait  bientôt  ouvert  à Paris. 

La  dernière  soirée  de  projection,  après  l’ex- 
cellent documentaire  suisse  : Lucerne,  ville 
musicale,  donna  le  très  attendu  film  de  Jeun 
Cocteau,  La  Belle  et  la  Bête,  qui  déçut  cer- 
tains et  enthousiasma  beaucoup  d’autres.  Coc- 
teau et  Josette  Day  étaient  là,  dans  une  salle 
archi-comble.  Enfin,  l’on  projeta  Glinka,  sur  la 
vie  du  grand  compositeur  russe. 

Aussitôt  cbacun  se  précipita  au  Palm  Beach: 
les  Producteurs  Français,  M.  Pierre  d’Houdain, 
la  Coopérative  Générale  du  Cinéma  Français, 
MM.  André  Paulvé,  Pierre  O’Connet,  Bercholtz, 
Gide,  les  sociétés  Régina,  Gammont  et  Pathé 
offraient  un  souper  au  cours  duquel  on  entendit 
Edith  Piaf  et  les  Compagnons  de  la  Chanson. 

DIMANCHE  6 OCTOBRE. 

Les  projections  officielles  sont  terminées, 
mais  on  présente  encore  des  films,  M.  Lorens 
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Marmstedt  a invité  la  presse  à visionner  ce  i 
tin  son  film  La  Jeune  Fille  et  le  Diable,  f 
suédois  qui  serait,  au  dire  de  certains  « 
tneilleur  film  que  l’on  n’ait  pas  vu  au  Fe 
val  ». 

La  ville  de  Nice  offrait  une  bataille  de  fie 
cet  après-midi,  en  l’honneur  du  Festival 
Film.  Un  char  fut  plus  particulièrement  v 
celui  d’où  Madeleine  Sologne  envoyait  flei 
sourires  et  baisers. 

La  grand  salle  du  casino  de  Cannes  a enc 
son  utilité.  Victoire  y a présenté,  ce  soir, 
nique,  de  Julien  Duvivier,  au  cours  d’un  g 
organisé  à son  bénéfice. 


PROCLAMATION  DES 
RÉSULTATS  DU  FESTIVil 

LUNDI  7 OCTOBRE. 

Les  résultats  connus  officiellement  dep 
hier  soir  ont  été  annoncés  officiellement  ce  i 
tin  à 10  h.  par  M.  Georges  Hiiisman,  présid 
du  jury. 


LES  DOLÉANCES  DU  JUi 

Après  la  lecture  du  palmarès,  M.  Huisn 
a exposé  les  doléances  du  Jury.  Celui-ci  esti 
que  le  nombre  de  films  présentés  était  trop  i 
portant  et  envisage,  de  ce  fait,  certaines  mod 
cations  pour  l’année  prochaine.  Tout  d’abo 
réduire  à quatre  films  la  participation  des  p; 
producteurs  (France,  Grande-Bretagne,  Eta 
Unis,  Italie,  Mexique,  U. R. S. S.,  etc.)  et,  en  gés 
ral,  demander  aux  pays  participants  de  ne  p 
senter  que  des  œuvres  de  qualité  ou  s’absteiii 
Le  jury  estime  égalemeet  que  les  films  péda,' 
giques  et  scientifiques  ne  peuvent  être  plei 
ment  appréciés  que  par  des  spécialistes.  Il 
donc  normal  que  ces  films  soient  jugés  ] 
ceux-ci  au  cours  de  projections  faites  en  ma 
du  Festival,  à Paris  au  besoin. 

Les  films,  on  le  sait,  on  été  présentés  en  vj 
sion  originale,  sans  sous-titre,  ce  qui  gên 
considérabUlment  les  jurés  et  les  journalis 
])our  leurs  appréciations.  On  envisage  do 
pour  l’année  prochaine,  de  faire  projeter  ! 
un  second  écran  une  série  de  sous-titres 
plusieurs  langues.  Cette  amélioration  s’av 
indispensable  et  la  presse  l’a  maintes  f 
réclamée. 

M.  FOURRÉ-CORMERAY, 
ANNONCE  : “LE  FESTIVil 
INTERNATIONAL  DU  FIL^ 
EST  CLOS” 

A 17  heures,  M.  Fourré-Cormeray  s’approc 
du  micro  et  d’une  voix  profonde  annonça 

<1  Le  Festival  Diternational  du  Film  est  clos 

Le  Festival  avait  débuté  par  une  fête,  il 
termina  par  une  fête. 

Le  Comité  du  Festival  nous  avait  corn 
à assister  à un  spectacle  artistique  dans 
grande  salle  de  l’IIôtel  Mirainar.  La  décorati 
conçue  spécialement  pour  ce  soir  par  Marco 
Castyne  et  Mac-Avoy  était  d’un  effet  ravissa 
J. 3 cadre  convenait  donc  parfaitement  au  pi 
gramme  où  l’on  retrouvait  Roger  Bourd 
Géori  Boué,  Denise  Bourgeois,  Bozzoni,  e 
chantant  ou  dansant  des  œuvres  de  Moza 
Gounod,  Cocteau.  Tchaïkowsky,  Listz,  Messag 
Hahn,  Lalo,  etc.  L’orchestre  était  dirigé 
Roger  Desormières. 

.^près  la  représentation,  une  réception  suh 
d’une  soirée  dansante,  se  piolongea  toute 
nuit. 

Demain,  à 18  h.  45,  le  train  spécial  quitte, 
Cannes,  emportant  vers  Palis  des  souvenu 
des  sourires  et  un  désir  : celui  de  se  retrouv 
tous  à Cannes  l’année  prochaine,  pour  le  secoi 
Festival  International  du  Film. 


à 
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OUS  LES  FILMS  PRESENTES 
AU  FESTIVAL  DE  CANNES 


FRANCE 


i.  SYMPHONIE  PASTORALE.  — 130  min. 

Pathé-Consortium-Cinéma 
^\-)diiction  : Films  Gibé. 

Misation  : Jean  Delannoy. 

heurs  : Roman  d’André  Gide.  Adaptation  de 
ikean  Aurenche  et  Jean  Delannoy.  Dialogue  de 
:>ierre  Bost  et  Jean  Aurenche. 

I de  Production  : Louis  Wipf. 

ifors  : René  Renoux. 

lises  de  vues  : Armand  Thirard. 

i'‘^sique  : Georges  Auric. 

1 ; Albert  Leblond. 
ntaqe  : Suzanne  Fauvel. 

erprètes  : MICHELE  MORGAN,  PIERRE  BLAN- 
IHAR,  Line  Noro,  Jean  Desailly,  Andrée  Clc- 
nent,  Rosine  Luguet,  Louvigny. 
ne  des  plus  grandes  et  émouvantes  produc- 
h françaises.  Michèle  Morgan  est  une  héroïne 
:;nante,’  dont  le  sacrifice  la  plongeant  dans 
iliiort  est  la  plus  belle  expression  d’un  amour 
ilii.  Pierre  Blanchar,  pasteur  dont  la  foi  se- 
îlie  lui  fait  ignorer  le  mal  et  ne  croire  qu’à 
tjamour  purement  idéal,  devient  humain  et 
ruré  par  sa  passion  lorsqu’enfm  ses  yeux  se 
Éjllent.  La  mise  en  scène  de  Delannoy  ne 
iiite  que  des  louanges,  surtout  pour  les  scè- 
e|1  de  la  fin  où  l’image  de  Michèle  Morgan, 
idue  sans  vie  dans  la  neige,  est  de  celles 
r restent  éternellement  gravées  dans  la  mè- 
re. Ce  film  a soulevé  l’enthousiasme  des 
tateurs.  Très  belles  photographies,  son  et 
ique  de  qualité.  A noter  également  les  très 
es"  décors  dus  à René  Renoux  et  les  images 
l.  Thirard. 


LA  BATAILLE  DU  RAIL.  — 90  min. 
fe  Ciné-U nion-Domaines  (A.C.E.) 

"oduction  : Coopérative  Générale  Française  du 
(iCinéma. 

Jaiisedion  : René  Clément. 

^tfears  .'  Scénario  de  René  Clément.  Dialogue  de 
i|Colette  Audry. 

IP’,  de  Production  : René  Cartl. 

ises  de  vues  : Alekan. 

^{fsique  : Yves  Baudrieï'. 

,n  : Evangelou. 
mtaqe  : J.  Désagneaux. 

\}terprètes  : Jean  Daurand,  Tony  Laurent,  Cla- 
J rieux,  Désagneaux,  Jean  Rauzéna,  Mauléon,  Le- 
j ray  et  les  Cheminots  de  France. 

< out  à l’honneur  de  la  France  et_  de  ceux 
jg  sur  nos  voies  ferrées,  ont  aidé  et  per- 
m l’écrasement  de  l’ennemi.  Comparé  aux 
piluctions  étrangères  similaires,  le  film  de 
R é Clément  occupe  une  place  à part.  Le  pu- 
bl  a chaleureusement  applaudi  cette  magni- 
fite  production  si  représentative  de  notre  pays, 
d(nos  efforts,  de  nos  sacrifices  pour  la  cause 
di  la  liberté. 


opposées  s’y  heurtent  qu’il  est  difficile  de  ju- 
ger puisqu’il  n’y  a pas  de  moyen  de  compa- 
raison. Chaque  scène,  chaque  image  a été  étu- 
diée, chaque  mouvement  réglé,  et  de  trop  de 
soins  naît  un  tout  parfois  confus.  La  photogra- 
phie d’Alekan  est  à classer  parmi  les  plus  belles 
par  sa  douceur,  son  velouté,  son  caractère  fee- 
rique  et  parfois  immatériel,  qui  donne  au  hlm 
sa  note  et  son  atmosphère.  La  mise  en  scene  de 
Cocteau  porte  nettement  son  caractère  person- 
ntl.  C’est  le  reflet  de  ses  conceptions  et  de  son 


par  notre  correspondant  P.  A.  BUISINE 


d’un  groupement  de  résistance,  masquant  son 
activité  derrière  une  vie  de  petit  bourgeois  pai- 
sible et  pusillanime,  a trouvé  ici  un  de  ses 
meilleurs  rôles  humain  et  impitoyable,  sensi- 
ble et  dur,  il  joue  tout  en  demi-teintes,  avec 
des  touches  d’humour,  masquant  par  sa  bon- 
homie son  personnage  d’un  relief  extraordinaire. 
La  foule  des  spectateurs  a longuement  applaudi 
cette  œuvre  si  française  et  le  grand  public  assu- 
rera un  succès  à cette  production  saine,  remet- 
tant à sa  juste  place  le  courage  de  ceux  de  la 
Résistance’  qui  tous  n’étaient  pas  des  jeunes, 
et  montrant  qu’un  cerveau  est  nécessaire  pour 
diriger  les  bras.  Photographie  sans  grand  con- 


LA  BELLE  ET  LA  BETE.  — 100  min. 
(Discina) 
roduction  : André  Paulvé. 

•alisation  : Jean  Cocteau. 

iteurs  : Conte  de  Mme  Leprince  de  Beaumont. 
Adaptation  et  dialogue  de  Jean  Cocteau, 
r.  de  Production  : Emile  Darbon. 

Ifcors  ; René  Moulaert. 

'isique  : Georges  Auric.  , 
ises  de  vues  : Alekan. 
n ; Lebreton. 
hntage  : Claude  Ibéria. 

. jterprétes  : JOSETTÈ  DAY,  JEAN  MARAIS,  Mila 
[Parély,  Marcel  André,  Nane  Germon,  Michel  Au- 
clair. 

ne  œuvre  très  complexe  qui  représente  un 
iPiment  absolument  à part  dans  l’histoire  du 
cijima  français  ; surréaliste,  classique,  roman- 
ti'ie,  poétique  en  un  mot  ; attirant  et  dece- 
v<|t,  étonnant  et  simple,  tant  de  conceptions 


Michèle  Morgan,  Grand 
Prix  international  de  l’in- 
terprétation féminine,  en 
compagnie  de  Pierre  Blan- 
char, dans  une  scène 
profondément  dramatique 
du  film  de  Jean  Delannoy, 
La  Symphonie  Pasto- 
rale, Grand  Prix  Inter- 
national du  Film  pour 
la  France. 

(Prod.  : Gibé.  Distr.  : Pa- 
thé -Consortium-Cinéma.) 


style,  transposition  picturale  au  lieu  d’être  ma- 
nuscrite. L’interprétation  de  Jean  Marais  en 
un  triple  personnage  est  tout  à son  honneur  ; 
Josette  Day  est  vraiment  la  Belle,  mais  ses 
rares  instants  d’émotion  sont  trop  discrets.  Les 
autres  acteurs  sont  bien  les  personnages  de^  ce 
film.  Une  note  à part  pour  le  faciès  de  la  Bête. 
Attirant  et  repoussant,  il  est  un  vrai  visage  et 
non  un  masque  vivant,  souffrant,  expressif.  Les 
« illustrations  » de  Christian  Rérard  et  les  dé- 
cors de  Moulaert  et  Carré  sont  parfois  de  véri- 
tables petits  bijoux  et  par  moments  surpre- 
nants par  leur  style  ou  leur  facture.  Son  de 
qualité  où  le  moindre  froissement  de  soie  a 
une  valeur  ou  est  un  symbole. 


LE  PERE  TRANQUILLE.  — 100  min. 
Films  Corona 

Production  : B.C.M. 

Réalisation  : René  Clément. 

Auteurs  : Scénario  original  et  dialogue  de  Noct- 
Noël. 

Dir.  de  Production  : Jean  Jeannin.- 
Décors  : Carré. 

Prises  de  vues  : Claude  Renoir. 

Musique  : René  Cloérec. 

Son  : René  Longe. 

Montaqe  : Mme  Wurtzer. 

Interprètes  : NOEL-NOEL,  Jean  Varas,  Paul  Fran- 
kœur,  Dieudonné,  José  Artur,  Claire  Olivier,  Na- 
dine Atari,  Lemontier,  Dclaitre,  Jeanne  Hcrviale. 

Ce  film,  simple  et  vivant,  de  René  Clément. 
a enlevé  tous  les  suffrages.  Humour  et_  drame  s’_y 
côtoient  et  aucune  exagération  ne  vient  ternir 
son  indéniable  valeur.  Noël-Noël,  chef  inconnu 


truste,  quelques  effets  spéciaux  réussis.  Toute 
l’interprétation  joue  avec  conviction  et  sincé- 
rité. Le  dialogué  est  plein  d’humour  et  certai- 
nes allusions  obtiennent  le  plus  franc  succès. 

PATRIE.  — 95  min. 

Régina 

Production  : Pierre  O’Counel,  Arys  Nissotti. 

Réalisation  : Louis  Daquin. 

Auteurs  : D’après  la  célèbre  pièce  de  Victorien 
Sardou.  Adaptation  de  Charles  Spaak.  Dialogue 
de  Pierre  Bost. 

Dir.  de  Production  : Pierre  O’Connel. 

Décors  : René  Moulaert. 

Prises  de  vues  : Nicolas  Hayer,  André  Bac. 

Musique  : Jean  Wiener. 

Son  : Legrand. 

Montaqe  : Suzanne  de  Troeye. 

Interprètes  .’  PIERRE  BLANCHAR,  MARIA  M.-VU- 
BAN,  JEAN  DESAILLY,  Lucien  Nat,  Pierre  Dux, 
Julien  Berlheau,  Louis  Seigner,  Pierre  Asso, 
Lupovici,  Mireille  Perrey,  Marie  Leduc. 

Belle  fresque  brossée  par  Daquin.  Rlanchar 
dans  un  rôle  à la  mesure  de  son  talent.  Appa- 
rition de  Nathalie  NaKier  dans  un  petit  rôle. 
De  très  beaux  moments,  surtout  ceux  de  la 
répression,  de  l’arrivée  de  la  soldatesque,  du 
bûcher.  Et  aussi  des  images  d’une  truculence 
toute  flamande  comme  la  noce.  Excellente  mu- 
sique. Certaines  parties  du  dialogue  portent 
beaucoup  par  suite  de  leur  rapport  avec  des 
événements  d’un  proche  passé.^  Très  belle_  photo 
de  Nicolas  Hayer  dans  les  scènes  de  nuit  avec 
importants  et  imposants  décors  de  René  Mou- 
laert, donnant  bien  l’impression  des  opulentes 
et  commerciales  cités  des  Flandres. 
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Josette  Day  et  Jean  Marais  dans  le  film 
de  Jean  Cocteau,  La  Belle  et  la  Bête. 

{Prod.-Distr.  : André  Paulvé-Discina.) 


JEUX  D’ENFANTS.  — 16  min. 

Production  : La  Cinégraphie  Documentaire. 

Réalisation  : Jean  Painlevé. 

Décors  : Léon  Darsacq. 

Prises  de  vues  : Fradetal. 

Musique  : Georges  Bizet. 

Abandonnant  les  films  scientifiques  Jean  Pain- 
levé  affronte  la  transposition  à l’écran  d’une  des 
plus  sensibles  possibilités  humaines  d’expres- 
sion : la  danse.  Avec  une  profonde  sensibilité 
Jdcqueline  Cledon  et  Michelle  Nadal,  sur  une 
cborégraphie  de  Pierre  Conte,  musique  de  Geor- 
ges Bizet,  font  revivre  les  joies  naïves  et  sim- 
ples de  notre  enfance,  se  créant  dans  le  cadre 
d’un  de  ces  vieux  greniers  mystérieux  et  sans 
secret,  sauf  pour  une  imagination  puérile.  Les 
images  de  Fradetal  sont  belles.  Jean  Painlevé, 
en  des  toucbes  pleines  de  finesse,  de  délicatesse, 
de  tendresse  même,  fait  partager  son  amour 
pour  la  danse. 


L’HOMME.  — 20  min. 

Production  : Panthéon-Production  (Pierre  Braun- 
bergerl. 

Réalisation  : Gilles  Margaritis. 

Dir.  de  Production  : Hirsch. 

Prises  de  vues  : Alphen,  H.  Champion. 

Décors  : Mayo. 

Musique  : R.C.A.  Carrouet. 

Interprète  : Caccia. 

Ce  documentaire  unique  en  son  genre  de  Gil- 
les Margaritis,  allie  le  burlesque  au  sérieux,  la 
fantaisie  et  la  science  exacte.  Le  succès  rem- 
porté auprès  du  public  de  Cannes  classe  réali- 
sateur et  interprète.  Nous  attendons  avec  impa- 
tience une  suite  à ce  portrait  de  l’homme  tel 
qu’il  est  et  tel  qu’il  se  voit. 


AUBERVILLIERS. 


25  min. 


Production  : Ciné-France. 

Réalisation  : Eli  Lotar. 

Commentaires  et  chansons  : Jacques  Prévertl 
Musique  : Joseph  Kosma. 


Film  d’inspiration  sociale  avancée  et  de| 
lisation  d’esprit  naturaliste,  possédant  de 
veilleuses  qualités  techniques  et  photogrJ 
ques.  A obtenu  un  gros  succès  auprès  des  :| 
tuteurs  du  Festival.  La  partie  musicale  esti 
cellemment  rendue  et  interprétée  et  accompl 
par  ses  airs  obsédants  de  complainte,  mer| 
leusement  les  images. 


RESEAU  X. 


19  min. 


Production:  Art  et  Technique  Cinématograpl j 
(Robert  Gudln). 

Réalisation  : Mahuzier. 

Musique  : Lopez. 

Retraçant  l’activité  d’un  groupe  de  résisl 
ayant  pour  but  le  rapatriement  des  aviati 
alliés  abattus.  Etonnantes  prises  de  vuesl 
tes  en  plein  Paris  occupé  où  l’on  voit  des  îI 
leurs  alliés  visiter  la  ville  en  touristes,  auj 
lieu  des  Allemands.  Robert  Gudin  et  Ai! 
Mahuzier,  opérateurs  réalisateurs,  ont  fait  (I 
film  un  document  d’une  grande  valeur  hisl 
que.  Un  bel  exemple  de  courage  tranquillq^ 
conté  simplement. 


AUBUSSON.  — 17  min. 

Production  : Les  Films  du  Compas  (F| 
Leenhart). 

Réalisation  : Jean  Lods,  Pierre  Hirsch,  P| 
Biro. 

Prises  de  vues  : Noël  Ramettre. 

Musique  : Roger  Desormières. 

Interprètes  : Jean  Lurcat. 


Relate  les  rapports  entre  le  cartonnier 
sinateur  Jean  Lurçat  et  les  tapisseries  qua 
leur  création  et  leur  confection  par  des  arti 
Quelques  images  en  couleur  montrent  l’ori 
des  cartons  et  le  travail  fini.  Très  belles  ph 
et  quelques  virtuosités  techniques.  Pren 
application  du  procédé  Agfacolor  à un  docu 
taire  français. 


LES  PROTUBERANCES  SOLAIRES.  — 8 
Prod.  : Films  Jean  Painlevé. 

Fort  intéressant  documentaire  français  si 
tifique.  Photos  très  curieuses  et  rares  prise; 
ralenti  et  en  accéléré  de  l’observatoire  du 
du  Midi  et  une  éclipse  en  Suède.  S’adresse  i 
public  qu’intéresse  ces  questions. 


Maria  Mauban  dans  Patrie, 

le  film  de  Louis  Daquin  présenté  au  Festival 
de  Cannes.  (Régina-Prôduction.) 

UN  REVENANT.  — 90  min. 

Films  CoTona 

Production  : Compagnie  Franco-Coloniale  Ciné- 
matographique. 

Réalisation  : Christian-Jaque. 

Auteurs  : Scénario  original  de  Henri  Jeanson. 
Adaptation  de  Henri  Jeanson,  Christian  Jaque, 
Louis  Chavànce.  Dialogue  de  Henri  Jeanson. 

Dir.  de  Production  : J.  Mugeli. 

Décors  : Marque!. 

Prises  de  vues  : Louis  Page. 

Musique  : Arthur  Honegger. 

Son  : Rieul. 

Montage  : Désagneaux. 

Interprètes  : LOUIS  JOUVET,  GABY  MORLAY, 
FRANÇOIS  PERIER,  Ludmilla  Tchérina,  Jean 
Brochard,  Louis  Seigncr,  Marguerite  Moréno. 

On  trouve  ici  le  fruit  d’une  collaboration 
où  chacun  a travaillé  pour  mettre  en  va- 
leur le  travail  de  l’autre,  sans  chercher  à 
profiter  uniquement  pour  lui-même  d’uu  effet 
qui,  tout  en  l’avantageant,  nuirait  à l’équilibre 
du  tout.  Le  cadre,  Lyon,  et  sa  société,  vivant 
repliée  sur  elle-même,  étouffant  soigneusement 
ses  scandales  grands  et  petits,  échafaudant 
des  affaires  sans  tenir  comité  des  sentiments, 
est  peint  avec  vigueur  et  réalisme.  .louvet  passe 
et  brise  d’un  mot  ou  d’un  regard  des  années 
de  patientes  combinaisons  d’hvpocrisie  et  de 
mensonges.  A ses  côtés  Gahg  Morlag,  François 
Perier,  Marguerite  Moréno,  Ludmilla  Tchérina, 
Brochard  rivalisent  de  talent.  La  mise  en  scène 
de  Christian  Jaque  est  soignée  et  certains  pas- 
sages sont  tout  à son  honneur,  tels  le  récit  de 
Joiivet  et  la  tentative  de  suicide  de  François 
Périer.  Photographie  assez  irrégulière  et  man- 
([uant  iiarfois  de  relief.  Montage  aussi  vivant 
que  le  dialogue  et  faisant  ressortir  ses  qualités. 


LA  FLUTE  MAGIQUE.  — 12  min. 

Production  : Les  Gémeaux  (André  SarruD. 

Auteurs  : Paul  Grimault,  Roger  Leenhardt. 

Musique  : Marcel  Delannoy. 

Dessins  animés  français  pleins  de  trouvailles 
et  fort  bien  animés.  De  la  classe  et  de  la  veine 
du  Voleur  de  Paratonnerres.  Nous  y retrouvons 
les  mêmes  personnages  dans  le  cadre  d’un  fa- 
bliau moyenâgeux,  sur  une  excellente  musique 
de  Marcel  Delannog. 


EPAVES.  — 30  min. 

Production  : Jac(iues-Yves  Cousteau. 

Réalisation  : Jacques-Yves  Cousteau,  Frédéric  Du- 
mas, Philippe  Tailliez. 

Musique  : Pierre  Capdevielle. 

La  magie  de  la  faune  et  de  la  flore  sous-ma- 
rine est  exprimée  avec  une  poésie  et  un  sens 
des  images  rarement  atteint.  Les  coques  des 
vaisseaux  coulés,  envahies  par  de  véritables 
nuages  de  poissons,  ont  soulevé  l’enthousiasme 
des  spectateurs.  Photographies  surprenantes  de 
beauté  et  de  luminosité.  Ce  fut  le  film  le  plus 
applaudi  en  cours  de  projection. 


LA  BONNE  TENUE  POUR  ECRIRE.  — 8 min. 

Production  : Eclair. 

Distribution  : Eclair. 

Film  pédagogique  français  pour  élèves  des 
écoles,  qui  écrivent  en  moyenne  pendant  mille 
heures  par  an.  Comparaison  d’un  enfant  et  d’une 
plante  qui  permet  une  démonstration  très  claire 
et  accessible  à tous. 


PARTIE  DE  CAMPAGNE.  — 43  min. 

Production  : Panthéon-Production  (Pierre  Braun- 
berger). 

Réalisation  : Jean  Renoir. 

Auteur  : D’après  une  nouvelle  de  Guy  de  Mau- 
passant. 

Prises  de  vues  : Claude  Renoir,  Bourgoin. 

Musique  : Joseph  Kosma. 

Interprètes  : Sylvia  Bataille,  Gabriello,  Gabrielle 
Fontan,  Jean  Renoir. 

Délicieuse  pochade  style  1900  de  Jean  Renoir. 
Technique,  scénario,  dialogue,  jeu  des  artistes 
sont  admirables.  Bien  que  non  achevé,  ce  film 
compose  une  œuvre  riche  de  qualité.  Sujet  min- 
ce : une  promenade  du  dimanche  au  bord  de 
la  Seine,  connaissance  fortuite  de  jeunes  gens, 
un  faux-nas'  ; la  vie  continue,  seuls  les  souve- 
nirs subsistent.  Une  émotion  contenue  dans  les 
dernières  images,  alors  que  le  début  est  tout 
insouciance.  Photographie  de  grande  classe. 


L’un  des  cheminots,  résistant  anonyme,  du  flli 
René  Clément,  Grand  Prix  International  de  la  ** 
en  scène,  La  Bataille  du  Rail, 

Prix  du  Jury  International.  ( 


(Distr.  : Ciné-Union-A.C.E.  (Les 
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^iRNANDEL  et  SIMONE  SIMON  dans  le  film  de  Marc  Allégret,  PE  fRÜS,  d après  la  pièce  de  Marcel  Achard 
. qui  passe  actuellement  à F « Olympia  ». 

(Production  IMPERIA,  distribuée  par  CRAY -FI LM.) 
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Un  des  grands  décors  de  PANIQUE,  le  film  de  Julien  Duüivier,  dont  VIVIANE  ROMANCE,  MICHEL  SIMON 

PAUL  BERNARD  sont  les  principaux  interprètes. 

{Production  FI  LM  SON  O R,  distribuée  par  RECIN  A-DISTRIBUTIOJ 
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cT.iP'v, 


RAIMU  a créé  un  personnage  inoubliable 
dans  L’HOMME  AU  CHAPEAU  ROND,  une  réalisation  de  Pierre  Bd  Ion. 

{Production  ALCÎNA.  Distribution  C.P.L.F. -GAUMONT.) 

FESTIVAL  DÉ  CANNES  1946 


PIERRE  F RESN AY  est  r interprète  du  film  de  Jean  Dréville,  LE  VISITEUR,  qu'il  vient  de  tourner 

avec  les  Petits  Chanteurs  à la  Croix  de  Bois. 

{Production  MAJESTIC-FILMS,  distribuée  par  SIRIUS.) 
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lEMj  ü; 


FIANÇOISE  ROSAY  et  PAUL  M EU  RISSE  dam  MACADAM.  Direction  artistique 

Marcel  Blisiène. 

{Iroduciion  : EUGENE  TUSCHERER  (B.U.P.)  Distribution  (Grande  Région  Parisienne) 


REGIN  A-DISTRlBUTION.) 
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: MARLENE  DIETRICH  et  JEAN  GABIN 

na  pu  être  terminé  pour  le  Festival  de  Cannes. 

: ALCINA.  Distribution  : C.P.L.F.-CAUMONT .) 


Deux  noms  prestigieux,  un  couùle  sensationnel 
dans  MARTIN  ROUMAGNAC.gui' 

{Production 
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IIVIANE  ROMANCE,  principale  interprète  du  film  de  Henri  Calef,  LA  MAISON  SOUS  LA  MER,  d après  le  roman 

de  Paul  Vialar,  dont  les  extérieurs  sont  en  cours  à Diélette-Flamenville. 

{Production  : BERVl A-FILMS-) 
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TI  NO  ROSSI  et  LILIA  VET  TI  dans 


une  scène  du  grand  fdm  que  termine  actuellement  André  Cayatte 

LE  CHANTEUR  INCONNU. 

(Production  et  Distribution  CRAY -FI  LM.) 
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US  LES  FILMS  PRÉSENT 

(Suite  ) 


AU  FESTIVAL  DE  CANNES 


THE  LOST  WEEK  END.  — 125  min. 

Paramount 

duction  : Charles  Brackett,  1945. 

^lisation  : Billy  Wilder. 
leurs  : Scénario  de  Charles  Brackett,  Billj 
rUder.  Roman  de  Charles  Jackson. 

Artistique  ; Hans  Dreier,  Earl  Hedrick. 
les  de  vues  : John  P.  Seitz  A.S.C. 
ique  •’  Miklos  Rozsa. 
gels  spéciaux  : Gordon  Jennings  A.S.C. 

B liage  : Doane  Harrison. 

ïrprè/es  .•  RAY  MILLAND,  JANE  WYMAN, 
ïhilip  Terry,  Howard  Da  Silva,  Doris  Dowling, 
trank  Faylen,  Mary  Young,  Anata  Bolster,  Ll- 
"jan  Fontaine,  Lewis  L.  Russell,  Frank  Orth. 
ais  encore  au  cinéma  une  telle  force  d’ex- 
ion n’avait  franchi  l’écran.  La  déchéance 
homme,  qui  s’en  rend  compte  et  ne  peut 
ter  à la  force  qui  l’entraîne  à boire,  nous 
|lépeinte  par  Bill;/  Wilder  et  Ray  Millaud 
X un  talent  rarement  égalé.  Dominé  par  son 
cr  il  veut  se  guérir  par  une  confession  ; il 
«lie  son  roman  autobiographinue  « La  Bou- 
|i  ».  Le  concept  psychologique  est  exprimé 
louages  saisissantes  pour  aboutir  au  domaine 
l'jue,  à la  froide  réalité  médicale  du  dia- 
Itic.  La  nuit  dans  l’hôpital  dans  le  service 
"intoxiqués  éthyliques'  atteint  au  sommet, 
ilm  aurait  dû  se  terminer  sur  ces  images, 

Iune  fin  à l’eau  de  rose  laisse  croire  aux 
ents  d’ivrogne.  Ray  Millaud  est  un  tel  ar- 
que Ton  ne  peut  lui  adresser  assez  de 
^pges  pour  son  interprétation.  Quant  au  met- 
il  en  scène  Billy  Wilder,  il  mérite  autant  de 
[dations  pour  sa  réalisation  que  pour  le  scé- 
dont  il  est  l’auteur. 


75  min. 


MAKE  MINE  MUSIC 
RKO  Radio 
liduction  : Walt  Disney,  1945. 

I ilisaiion  : Walt  Disney. 

7 irprètes  : Nelson  Eddy,  Dinah  Shore,  Benny 
loodman,  Andrews  Sisters,  Jerry  Colonna,  Andy 
lusse!.  Sterling  Holloway,  Tania  Riabouchinska, 
(avid  Lichine,  Les  Pieds  Pipers,  Les  King’s 
len,  le  Chœur  Ken  Darby. 
i attendait  ce  film  avec  impatience,  le  tout 
ier  de  Walt  Disuey.  Des  trouvailles  tech- 
es  nouvelles,  un  modèle  inédit  de  présen- 
il  n et  d’accompagnement  sonore,  des  cou- 
lis fort  belles  complètent  la  valeur  des  uni- 
ons. Cette  production  comporte  neuf  films 
sont  dans  l’ordre  de  leur  parution  : The 
dins  and  the  Coys  (parodie  burlesque)  ; AU 
Cals  joiu  iu  (satire  des  zazous)  ; Peter  aud 
Wolf  (conte  humoristique  russe  avec  le  mé- 
3:it  loup)  ; Aft^r  you’ve  goiue  (ronde  endia- 
l4  d’instruments  de  musique)  ; The  whale  who 
lîted  to  siug  (parodie  du  bel  canto).  Les  au- 
’i  d’inégale  valeur  mais  tous  nettement  au- 
eus  de  la  production  normale  de  Disney,  sont 
/:  Bayou  (poème  musical)  ; Without  you  (ro- 

II  ce  d’amour)  ; Two  Silhouettes  (rêve  dansé 
tttianté)  ; Johuuy  aud  Alice  (surréaliste  dans 
Iponde  des  chapeaux).  Il  faut  noter  deux 
rptes  en  chair  et  en  os,  dont  il  ne  reste  que 
[silhouettes  dans  un  monde  de  paysages  styli- 
éet  animés  {Two  Silhouettes).  L’accompagnc- 
l^t  musical  réunit  les  noms  de  Nelsou  Eddy, 
liih  Shore,  Beuuy  Goodman,  Sterling  Hollo- 

et  beaucoup  d’autres.  Le  truquage  permet- 
a à Nelson  Eddy  de  chanter  à lui  seul  un 
hiur  simultanément  sur  quatre  registres  dif- 
nts  : soprano,  ténor,  baryton,  basse  est  vrai- 
t étonnant  de  parfaite  réalisation  technique. 


GAS  LIGHT.  — 115  min. 

M.GM. 

oduction  : Arthur  Hornblow  Jr.,  1944. 
alisation  : George  Cukor. 

■feurs  : Scénario  de  John  Van  Druten,  Walter 

Reisch,  John  L.  Balderston.  D’après  la  pièce 

le  Patrick  Hamilton. 

r.  Artistique  : Cedric  Gibbons. 

isique  : Bronislau  Kaper. 

iotographe  : Joseph  Ruttenberg. 

n : Douglas  Shearer. 

terprèies  : CHARLES  BOYER,  INGRID  BERG- 
MAN, Joseph  Co'tten,  Angela  Lansbury,  Barbara 
Everest,  Dame  May  Whitty,  Emil  Rameau,  Ed- 
mund  Breon,  Halliwell  Hobbes,  Tom  Stevenson, 
Heather  Thatcher,  Lawrence  Grossmith,  Jakob 
Gimpel. 

^le  couple  Boyer-Ingrid  Bergman  est  dirigé  par 
-:or  dans  un  drame  psychologique  d’une  inten- 
hj  profonde.  Le  mécanisme  du  cerveau  d’un 
i.issin  voulant  rendre  sa  femme  folle,  pour 
X'voir  récupérer  le  fruit  d’un  meurtre  com- 
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mis  bien  des  années  auparavant.  Les  chocs  psy- 
chologiques d’une  femme  qui  ne  veut  pas  croire 
qu’elle  est  folle  ; la  valeur  des  silences,  des 
bruits,  du  scintillement  d’une  flamme  sont  _ des 
éléments  d’un  drame  sans  précédent  au  cinéma. 
Interprétation  magisrale  de  Boyer  et  Ingrid 
Bergman  ; excellents  débuts  de  Joseph  Cotten 
dont  ce  fut  un  des  premiers  films.  La  technique 
du  metteur  en  scène  Cukor  est  à placer  parmi 
les  plus  curieuses  du  cinéma  américain.  Photo- 
graphies excellentes,  avec  des  effets  de  clair 
obscur  et  de  brouillard  admirablement  rendus. 


Ray  Miliand,  le  magnifique  inierprètq,.  de  The  Losî 
Weeck-End,  Grand  Prix  International  du  Film  poul- 
ies Etats-Unis,  qui  lui  valut  le  Grand  Prix 
International  de  l’interprétation  masculine. 


NOTORIOUS.  --  105  min. 

RKO  Radio 
Production  : RKO-Radio,  1940. 

Réalisation  : Alfred  Hitchcock. 

Auteurs  : Scénario  de  Ben  Hecht. 

Dir.  Artistique  : A.S.  d’Agostino  Caroll  Clark. 
Prises  de  vues  : Ted  Tezlaff  A.S.C. 

Musique  : Rog  Webb. 

Chef  d'Orchestre  : C.  BakaleinikolL 
Interprètes  : CARY  GRANT,  INGRID  BERGMAN, 
Claude  Rains,  Louis  Calgern,  Mme  Konstantin, 
Moroni  Olsen,  Ivan  Triesault. 

Cette  dernière  production  de  Alfred  Hitchcock 
est  typique  de  sa  technique  toute  personnelle. 
Drame  psychologique  sur  une  affaire  d’espion- 
nage, il  bénéficie  d’une  distribution  étincelante  : 
Cary  Grand.  Ingrid  Bergman,  Claude  Bain.  L'at- 
mosphère lourde,  les  desseins  secrets,  l’action  sal- 
vatrice agissant  dans  l’ombre,  sont  rendus  avec 
une  maîtrise  supérieure  et  une  technique  éblou- 
issante ; gros  plan  de  la  tasse  de  café  empoi- 
sonnée masquant  en  partie  la  victime  résignée, 
travelling  en  plongée  inouï  d’audace,  du  haut 
d’un  escalier  sur  une  minuscule  clef  dans  une 
main  et  bien  d’autres.  Sobriété,  tact  rendent  ce 
film  d’autant  plus  poignant. 


WONDER  MAN.  — 100  min. 

RKO  Radio 

Production  : Samuel  Goldwya,  1945. 

Réalisation  : Bruce  Hunderstone. 

Auteurs  : Dialogue  de  Don  Hartman,  Malville  Sha- 
velson,  Philip  Rapp. 

Dir.  Artistique  : Ernest  Eagte. 

Prises  de  vues  : V.  Milner. 

Musique  ; Ray  Heindorf. 

Numéros  de  music-hall  : Sylvia  Faine. 

Interprètes  : DANY  KAYE,  VIRGINIA  MAYO,  Véra 
Ellen,  Donald  Woods,  S. Z.  Sakall. 

Encore  un  fantôme  américain  plein  d’hu- 
mour et  de  fantaisie  ; il  se  réincarne  après  son 
assassinat  en  son  frère  jumeau,  rat  de  biblio- 
thèque qui  revient  pour  démasquer  les  meur- 
triers, et  à son  corps  défendant  vedette  de  mu- 
sic-hall. Danny  Kaye,  qui  ressemble  à Charles 
Trenet  non  seulement  au  physique  mais  dans 
ses  attitudes,  est  une  découverte  surprenante  ; 
c’est  l’homme  universel  du  chant  au  registre 
allant  de  la  basse  à l’aigu,  de  plus  fantaisiste, 
imitateur,  danseur.  Ses  qualités  comiques  sont 
indéniables.  Cascade  de  gags  ininterrompus  et 


dont  il  est  le  seul  créateur  et  animateur.  Dia- 
logue ou  plus  exactement  monologue  étourdis- 
sant d’humour.  Autour  de  Danny  Kaye,  la  révé- 
lation comique  du  Festival,  les  nombreuses  et 
jolies  girls  plus  ou  moins  déshabillées,  chères 
à Samuel  Goldwyn.  Bonne  musique,  décors  ri- 
ches et  nombreux.  Des  truquages  habiles.  Tech- 
nicolor dans  toute  sa  violence  donnant  une  suite 
d’images  coloriées  bien  dans  la  note  du  music- 
hall.’ 


RHAPSODY  IN  BLUE.  ^ 130  min. 

Warner  Bros 

Production  : Jen  E.  Lasky,  1945. 

Réalisation  : Irving  Rapper. 

Auteurs  : Scénario  de  Howard  Koch,  Elliot  Paul, 
d’après  la  nouvelle  originale  de  Sonja  Levien. 

Musique  ■'  George  Gershwin. 

Interprètes  : ROBERT  ALDA,  JOAN  LESLIE, 
ALEXIS  SMITH,  Charles  Coburn,  Albert  Bas- 
serman,  Morris  Carnovsky,  Roseinary  Decamp, 
Herbert  Ruflley,  Julie  Bishop,  AI  Jolson,  Oscar 
Levant,  Paul  Whitenian,  George  White,  Hazel 
Scott,  Ann  Brown,  Tom  Patricola. 

La  vie  de  Gershwin,  ses  œuvres  présentées 
avec  un  grand  luxe  de  mise  en  scène.  Excellent 
film  musical  mais  manquant  de  relief.  Conven- 
tionnel et  sans  trouvaille  technique,  il  a l’avan- 
tage de  présenter  des  partenaires  et  collabora- 
teurs du  génial  compositeur  américain.  A noter 
la  vue  plongeante  de  la  fin  et  les  deux  inter- 
prétations de  « Rhapsody  in  Blue  » ; Du  tra- 
vail bien  fait  mais  sans  personnalité.  Ce  film 
aura  sans  aucun  doute  un  bon  succès  d’exploi- 
tation. 


GILDA.  — 115  min. 

Columbia 

Production  : Virginia  Van  Upp,  1945. 

Réalisation  : Charles  Vldor. 

Auteurs  : D’après  la  nouvelle  de  E.-A.  Ellington, 
Adaptation  de  Marion  Parsonnet. 

Dir.  Artistique  : Stephan  Gooson,  Van  Nest  Pol- 
glase. 

Prises  de  vues  : Rudolph  Maté  A.S.C. 

Musique  : M.-W.  Stololl',  Martin  Skiles. 

Costumes  : Jean  Louis. 

Interprètes  : RITA  HAYWORTH,  GLENN  FORD, 
Geo  Macready,  Joseph  Calleia,  Steven  Geray,  Joe 
Samyer,  Gérald  Mohr,  Ludwig  Donath,  Don  Dou- 
glas, Lionel  Royce,  S. A.  Martel,  George  J.  Lewis, 
Rosa  Rey. 

Rita  Hayworth,  plus  séduisante  et  attirante 
que  jamais,  fait  dans  ce  film  de  King  Yidor, 
sa  meilleure  création.  Conservant  un  rythme 
rapide,  ce  film  d’une  facture  impeccable  a pour 
lui  toutes  les  ressources  de  la  technique  amé- 
riciaine.  Les  coups  de  théâtre  se  succèdent  à 
une  cadence  accélérée.  Très  bon  début  qui,  peu 


Robert  Aida  et  Albert  Basscrman 
dans  Rhapsody  in  Blue. 

{Distr.  : Warner  Bros.) 
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PURLOINED  PUF. 


6 min. 


Un  Walt  Disney  tle  la  strie  des  « Plut 
relatant  une  histoire  d’enlèvement,  de  re 
ches  policières  pour  ’aboutir  à la  caplun 
coupable.  Le  tout  chez  la  gent  canine  et  t 
avec  le  plus  brillant  humour.  Nombreuses 
vailles  du  meilleur  comique  et  excellente  j 
die  des  grands  films  policiers  avec  tous 
personnages  devenus  des  types  classiques. 


ÉGYPTE 


LE  CH.YTIMENT  DU  BOURREAU. 


125 


Nous  faisons  ici  connaissance  avec  le  cii 
égyptien  ; ignorant  leurs  moyens  de  produ 
et  leurs  possibilités  techniques,  il  est  fort 
ticile  de  .juger  impartialement  leur  œuvr 
est  fort  heureusement  sous-titré  français 
vedette  est  une  fort  belle  bile  dont  le  ch: 
est  indéniable  ; de  plus,  elle  a une  fort 
voix  et  .joue  avec  une  certaine  personn; 
Ahmed  Salem  dans  le  rôle  du  père  a de 
bons  moments.  Le  sujet  est  celui  d’un  soi 
mélo,  rappelant  les  grands  succès  de 
genre.  Traité  avec  simplicité,  mais  emj 
par  son  succès,  le  metteur  en  scène; 
nous  épargne  aucun  des  malheurs  frappan 
honnête  père  de  famille,  glissant  sur  la  i 
du  crime.  Pour  être  juste,  il  faut  reconm 
cpie  ce  film  n’a  pas  été  fait  pour  des  blas 
des  seeptiaues,  mais  pour  les  fellahs  aux 
timents  peu  complexes  et  il  leur  montre 
netteté  que  le  crime  ne  paie  pas.  Mais  pour 
un  savant  si  bon  invente-t-il  un  sérum  « p 
aù  crime  » et  si  peu  d’antidote...  ? 


INDES 


NEECHA  NAGAR  (La  Ville  Basse).  ^ 115 

Origine  : Hindoue. 

Production  : India  Picturcs  (Rashid  Anwar), 

Héalisuiion  : Ghetan  Anand. 

Ailleurs  : Scénario  Ilayatulla  Ansari. 

Prises  de  vues  : Bidyapati  Ghosh. 

Musique  : Ravi  Shankar. 

Interprètes  : Rafiq  Anwar,  Uma  Anand. 

S’inspirant  du  principe  de  la  non-interven 
de  la  résistance  passive,  toute  la  popul 
d’une  région  de  l’Inde  refuse  de  céder  aux 
gences  d’un  gros  financier  et  manquant  d 
ravagée  par  la  malaria,  plutôt  que  d’aller 
scs  hôpitaux  et  devenir  ainsi  ses  obligés, 
fère  mourir  sans  soins,  et  offrant  les  siei 
un  holocauste  silencieux,  brise  les  projets 
nestes  et  obtient  gain  de  cause.  Il  y a des 
ments  émouvants  de  grand  et  vrai  ciném 
toute  l’œuvre  est  parcourue  par  un  souff 
sincérité  et  de  foi  en  la  justice  de  leur  c 
Le  film  fut  chaleureusement  applaudi  à de 
brcuscs  reprises,  mais  le  montage  est  ha 
la  photo  irrégulière.  Film  très  bien  joué, 
foi,  sentiment,  beaucoup  de  sobriété  et  de 
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— 18  min. 
Fox 


Un  numéro  de  la  « Marche  du  Temps  » con- 
sacré à l’évolution  psychologique  et  physique 
des  tout  jeunes  enfants.  Fort  intéressant  et  don- 
nant des  idées  de  premic:’  ordre  pour  les  jeunes 
mamans.  Très  clair,  facile  à comprendre  par 
tous,  très  intéressant  à tous  les  points  de  vues. 


FLICKER  FLASHBACKS  (Brefs  Souvenirs). 

— ■ 12  min. 

Distr.  : RKO 

Un  événement..  Un  Wall  Disney  qui  n’est  pas 
un  dessin  animé,  ni  en  couleur.  C’est  un  bref 
retour  aux  premiers  temps  du  cinéma,  sous  for- 
me d’un  programme  de  l’époque.  L’on  rit  et  Fo  i 
songe  à ce  que  nos  enfants  penseront  en  1!)8() 
des  productions  présentées  au  F’estival  de  194(1. 


LE  PROCES  DE  NUREMBERG.  — 50  min. 

Montage  d’actualités  saisies  dans  les  archives 
allemandes.  Toutes  les  phases  de  ce  procès  uni- 
(jue  sans  son  ciiilogue.  Impressionnantes  vi- 
sions des  bagnes  nazis.  Un  peu  long  pour  sou- 
tenir vraiment  l’intérêt.  Ces  documents  prou- 
^'ent  la  préméditation  et  l’effort  immense  de 
propagande  des  ex-dirigeants  du  Reich. 


il  peu,  perd  de  ses  qualités  de  cinéma  pur  |)oiir 
une  mise  en  scène  luxueuse.  Photographie  im- 
peccable de  Riidy  Mitihé.  Deux  chansons  le 
Rita  Hayworth  bien  mises  en  valeur.  Glenn 
Ford  qui  raiipelle  .lames  Cagney  a une  person- 
nalité.   


ANNA  ET  LE  ROI  DE  SIAM.  — 135  min. 

2Qtli  Centiiry  Fox 

Production  : Harryl  F.  Zanuck,  1946. 

Héalisation  : ,Tohn  Giomwell. 

Producteur  : Louis  D.  Lighton. 

.Auteurs  : Scénario  de  Talbot  Jennings,  Sally  Ben- 
son,  d’après  le  roman  de  Margaret  Landon. 

Décors  : Thomas  Little. 

Prises  de  vues  : Arthur  Miller. 

Musique  : Bernard  Ilerrman. 

Montage  : Harmon  .loues. 

Costumes  : Bonnie  Cashin. 

Effets  spéciaux  : Fred  Sersen. 

Interprètes  : IRENE  DEN'NE,  REX  II.ÇRRISON, 
I.IND.V  DARXELL,  Lee  -I-  Cobh,  Gale  Sonder 
gaard,  Mikhail  Rasumny,  Dennis  Hoey,  Tito 
Renaldo,  Richard  Lyon,  Mickey  Roth. 

Production  américaine  à grande  mise  en  scène. 
Il  est  vraiment  piquant  de  voir  brûler  vive  la 
belle  Ltnda  Dnrnell  au  son  des  gongs  et  des 
tambourins.  Curieuse  interprétation  de  Rex  Har- 
risson,  énigmatique  et  humoristique.  Le  sujet 
se  résume  en  l’histoire  d’une  Anglaise  (]ui,  (lar 
sa  ténacité,  introduit  iietit  à netit  civilisation 
moderne  et  tolérance  dans  le  pays.  Très  impor- 
tants décors  et  figuration  nombreuse,  photogra- 
phie impeccable.  Son  vraiment  excellent.  Mise 
en  scène  de  John  Cromwell . 


Irène  Duime  et  Rex  Harrisson 
dans  Anna  et  le  Roi  de  Siam, 
présente  au  Festival  de  Cannes. 

iDisti'.  : Fox.) 


LA  BIBLIOTHEQUE  DU  CONGRES.  ^ 20  min. 

Un  vivant  documentaire  américain  montrant 
le  iiendant  aux  LLS..A.  de  notre  bibliothèque  na- 
tionale. Tout  ce  qui  a un  intérêt  pour  le  déve- 
lopiiement  des  connaissances  humaines  ou  une 
valeur  artistique,  historiciue,  pédagogique  y est 
conservé.  Des  images  très  frappantes  montrent 
certains  des  trésors  inestimables  qui  y sont  con- 
servés. 


Rita  Hayworth  et  Glenn  Ford,  les  deux  vedettes 

de  Gilda. 

{Distr.  : Columbia.) 


HITLER  LIVES.  20  mni. 

Prodiicloin  : NVarner  Bros,  1946. 

Héalisation  : Don  Sicgal. 

.Auteurs  : Scénario  de  Sail  Elknis. 

Prises  de  vues  : Robert  Burks,  A.S.C. 

Musique  : William  Lava. 

Très  vivante  peinture  de  la  soif  de  comiuête 
du  peuple  allemand,  retraçant  l’bistoire  de  l’Al- 
lemagne denuis  Bismark.  Débordant  de  son  ca- 
dre ce  film  révèle  que  le  nazisme  et  son  idéo- 
logie est  loin  d’être  morte.  Sur  cet  argument, 
uii  montage  d’actualités  et  de  scènes  refaites 
nous  présente  tous  les  protagonistes  du  drame 
nazi.  


WET  P.\INT  (.\ttention  à la  l’einture).  — 8 min. 

Walt  Disney  nous  donne,  dans  cette  dernière 
mésaventure  de  Donald,  une  idée  des  progrès 
accomplis  ces  dernières  années  tant  pour  l’ani- 
mation oue  oour  la  couleur  dans  le  domaine  des 
dessins  animés.  D’une  fantaisie  étourdissante, 
gags  tant  visuels  que  sonores,  se  succèdent  à 
une  cadence  accélérée.  La  couleur,  plus  claire 
que  précédemment,  donne  un  relief  plus  grand 
aux  personnages  de  ce  dessin  animé,  qui  est 
vraiment  d’une  belle  nualité. 


Une  scène  de  Gaslight 
interprétée  par  Ingrid 
Bergman,  Charles  Boyer 
et  .Toseph  Cotten. 

{Distr.  : M.G.M.) 
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jous  LES  FILMS  PRISENTTS  AU  FESTIVAL  DE  CANNES 


(Suite) 


BRIEF  ENCOUNTER  — 90  min. 
Gaumont-Eagle-Lion 


Induction  . 
Inducteurs 


Cineguild  (Noël  Coward). 

Anthony  Haveloek-Allan,  Ronald 


GRANDE-BRETAGNE 


CESAR  ET  CLEOPATRE.  — 170  min. 

Gmimoni-Fjtqle-Lion 

Production  : Gabriel  Pascal,  1944. 

Réalisation  : Galn’iel  Pascal. 

Auteurs  : Scénario  et'  dialogue  de  Bernard  Shaw. 


Phyllis  Calvert  et  Stewart  Granger 

dans  The  Magic  Bow  présenté  au  Festival 
de  Cannes. 

(Photo  : Service  Information  Britannique.) 

Dir.  de  Production  : Toni  White. 

Décors  : Oliver  Messel. 

Prises  de  vues  : F’.A.  Young  A.S.C.,  Robert  Kras- 
ker,  Jack  Hildyard,  Jack  Cardilï. 

Musique  : Georges  Auric. 

Dir.  .Artistique  : John  Rryan. 

Costumes  : OGver  Messel. 

Interprètes  ; VIVIEN  LEIGH,  CLAUnE  RAINS, 
Stewart  Granger,  Flora  Rubson,  Francis  L.  Sul- 
livan, Basil  Sydney,  Cecil  Parker. 

De  la  classe  des  grands  films  du  type  histo- 
rique, cette  "randiose  et  majestueuse  production 
CI)  Techniciolor  est  rutilante  d'illustrations  vi- 
ves et  hautes  en  couleurs.  Reproduisant  sans 
aucune  modification  ou  coujnire  le  texte  étin- 
celant d’humour  de  la  jiièce  de  G.-B.  Shaw,  le 
réalisateur  Gabriel  Pascal  en  t'ait  ressortir  tou- 
tes les  brillantes  facettes  ; mise  en  scène  très 
statique  dans  son  ensemble.  Le  « César  » de 
Claude  Rains,  est  une  création  toute  en  nuances 
et  remplie  de  l’humour  sarcastique  d’un  scep- 
tique réaliste  que  rien  ne  jicut  détourner  de 
son  destin,  type  parfait  des  héros  de  G.-B.  Shaw. 
Yiuien  Leigh,  féline,  féroce  et  douce,  donne  de 
« Cléopâtre  »,  l’image  d'une  femme-enfant,  avi- 
de d’ambition.  La  photo  Technicolor  est  par 
moment  hors  de  jiair.  Cette  œuvre  qui  a coiité 
1.250.000  livres,  et  pour  laquelle  toutes  les  pos- 
sibilités de  la  technique  ont  été  employées,  reste 
froide  et  impersonnelle,  exception  faite  du  dia- 
logue, dont  le  doublage  présentera  semble-t-il 
de  noinhi’cux  écueils. 


THE  WAV  WE  LIVE.  — 02  min. 

Abordant  le  problème  de  la  reconstruction  des 
cités  dévastées,  de  ses  consé((uences  sociales  et 
familiales,  des  possibilités  d’avenir  des  métho- 
des à emploj’er  ; cette  production  britannique 
va  sans  dévier  un  instant  droit  au  cœur  de 
cette  angoissante  situation.  Basé  sur  la  formule 
spécifiquement  anglaise  du  documentaire,  ce  film 
est  curieux  à plus  d’un  point  de  vue  étant  une 
belle  leçon  d’énergie,  le  tout  avec  humour  et 
fol  en  un  avenir  meilleur. 


WORLD  OF  PLENTY  (Monde  d’Abondance).  — 
45  min. 

Production  : Paul  Totha. 

Musique  : William  Alwyn. 

.iiiteur  : Scénario  de  Eric  Knight. 

Production  documentaire  britannique  divisée 


LE  SEPTIEME  VOILE.  — 100  min. 

Gaumont-Eagle-Lion 

Production  : Sydney  Box,  1945. 

Iléalisation  : Comptoa  Bennctl. 

Auteurs  : Scénario  et  dialogue  de  Muriel  et  Syd- 
ney. 

Dir.  de  Production  : Knox  Laing. 

Prises  de  vues  : Rcginald  B.  Wyer. 

Décors  : James  Cartel'. 

Musique  : Ben  Frankel. 

Interprètes  : JAMES  MASOX,  ANN  TODD,  Ilugh 
McDcrmott,  Herbert  Lom,  David  Home,  Yvonne 
Owen,  Manning  Whiley,  John  Slater,  Albert  Lic- 
vcn. 

Ce  film  uniquement  se  rapportant  à la  psy- 
chanalyse est  à classer  parmi  les  meilleures  pro- 
ductions anglaises.  Mise  en  scène  très  souple  et 
possédant  une  maîtrise  parfaite  du  sujet.  Bonne 
photographie.  James  Mason  et  Ann  Todd  sont 
parfaits.  A noter  le  curieux  effet  du  rêve  avec 
ses  prises  de  vues  à la  verticale  et  au  ralenti 
d’une  chute.  La  partie  musicale  est  jouée  par 
les  meilleurs  orchestres  anglais.  Sujet  connu 
mais  traité  d’une  manière  et  sous  un  angle- 
nouveau.  

THE  MAGIC  BOW.  - 165  min. 

Gaumont-Eagle-Lion 

Production  : Gainsborougli  Pictiirc,  1946. 

Réalisatio.n  : Bernard  Kiiowles. 

Auteurs  : Scénario  de  Roland  Pertwee.  Dialogue 
de  Norman  Ginsbury,  d’après  une  nouvelle  de 
Manuel  Komroif. 

Dir.  de  Production  : Maurice  Ostrer. 

Production  : R. J.  Minney. 

Orchestre  : National  Symphony  Orchestra  sous  la 
direction  de  Basil  Canieron  avec  le  concours 
de  Yehudi  Menuhin. 

Interprètes  : PHYLLIS  CALVERT,  STEWART 
GRANGER,  Jean  Kent,  Dennis  Price,  Cccü  Par- 
ker, Félix  Aylmer,  Frank  Cellier,  Marie  Lohr, 
Henry  Edwards. 

Un  des  rares  films  musicaux,  peut-être  même 
le  seul,  où  un  soliste  tient  la  vedette  sans  ja- 
mais paraitre  seul.  H faut  adresser  au  pres- 
tigieux violoniste  Yehudi  Menuhim  les  plus  sin- 
cères éloges  pour  cette  modestie  unique  et  cet 
effacement  volontaire  ; il  ressuscite  l’ànie  de 
Paganini  avec  des  accents  que  lui  seul  iiouvail 
exprimer,  faisant  clianter  son  violon  au  rythme 
des  passions  se  heurtant  dans  le  cœur  tlu  génial 
compositeur  italien.  Le  spectateur  amateur  de 
musique  trouvera  ici  de  quoi  combler  ses  dé- 
sirs et  celui  amateur  de  cinéma  sentimental 
de  quoi  le  satisfaire  amplement.  Toute  une  pé- 
riode d’une  vie  passionnée,  exprimée  sur  une 
portée  musicale.  Stewai^è  Granger  et  Phgllis 
Calvert,  les  deux  principau.x  protagonistes  don- 
nent de  Paganini  et  de  .leanne  de  Vermond  uns 
fort  bonne  personnification  ; le  reste  de  la  dis- 
tribution est  bien  choisie.  La  mise  en  scène  de 
Bernard  Knowles  est  fort  correcte  et  ne  manque 
pas  de  classe,  surtout  pour  la  partie  musicale. 


Jack  Warner  dans  une  scène  de  The  Captive  Heart 
présenté  au  Festival  International  de  Cannes. 

(Distr.  : Gaumont-Eagle-Lion.) 


■Jeamc. 

Iilisation  : David  Lean. 

p.  Artistique  : L.P.  Williams. 

l'ses  de  vues  : Robert  Krasker. 

lerprètes  : CELIA  JOHNSON  ,TREVOR  HOWARD, 

I itanley  Holloway,  Joyce  Carcy,  Everley  Grcgg, 

; Jargarct  Barton. 

jtoel  Coward,  grand  auteur  théâtral  anglais, 
Iji  sens  du  cinéma  oui  marque  ses  produc- 
i(S  de  sa  personnalité.  Sujet  et  réalisation 
J)  ici  non  conformistes;  ils  fourmillent  de  no- 
t ms  et  de  trouvailles.  Ce  film  est  un  drame 
fe'hologique  : un  violent  et  subit  amour  dans 
r vie  jusqu’alors  paisible,  s’effacera  lorsqu’il 
^ avoué  implicitement.  Toute  la  valeur  du 
il  réside  dans  ce  qui  n’est  pas  exprimé,  mais 
fclu  en  images  pleines  de  vie  et  de  détails, 
& âme  s’ouvre  sans  réticences  ni  mensonges, 
Vmnant  même  de  paroles  prononcées  incons- 
Timent,  luttant,  succombant,  se  ressaisissant, 
è'iréjouissant  presque  de  sa  douleur  et  de  sa 
||te.  Les  transpositions  techniques  sont  ame- 
tty  de  main  de  maître,  photographie  et  son 
ïjilisant  pour  y parvenir.  Excellente  mise  en 
cie  de  David  'Lean.  Magistrale  interprétation 
iè'Celia  Johnson,  émouvante  et  simple,  au  jeu 
it'auillc  et  profondément  sensible. 


1 scène  champêtre  du  film  Le  Septième  Voile, 
avec  Ann  Todd. 

(Distr.  : Gaumont-Eagle-Lion.) 


THE  CAPTIVE  HEART.  — 100  min. 


Gaumont-Eagle-Lion 

roduction  : Eagle-Lion,  1945. 

Réalisation  : Basil  Dearden. 

uteurs  : Scénario  de  Angus  Mac  Pliait,  Guy  Mor- 
gan. Adaptation  de  Patrick  Kirwan. 
ir.  de  Production  : Michael  Balcon. 
nses  de  vues  : Douglas  Slocombe. 
ir.  Artistique  : Michael  Relph. 

Eets  spéciaux  : Clil'f  Richardson. 

ligue  .■  Alan  Rawsihorne. 

)'^lerprètes  : MICHAEL  REDGRAVE,  Mervyn 
|î  Johns,  Basil  Radford,  Jack  Warner,  Jimmy  Han- 
Gordon  Jackson,  Karel  Steiianek,  Raliih  Mi- 
: chael,  Derek  Bond,  Jane  Barrett,  Racliet  Kemp- 
! son. 

l’une  sobriété  et  d’une  grande  puissance,  pré- 
Hté  avec  tact  et  délicatesse  malgré  la  dureté 
sujeÇ  c’est  un  excellent  film.  Les  passions, 
ëespoirs,  les  déceptions,  les  renoncements,  les 
^ffrances  et  surtout  les  souvenirs  d’un  groupe 
D)  prisonniers  de  guerre,  enfermés  derrière  les 
5|belés.  Tous  les  effets  faciles  ont  été  soigneu- 
■iient  évités.  La  mise  en  scène  de  Basil  Dear- 
c 1,  toute  en  nuances,  touches  légères,  demi- 
I ates,  déborde  pourtant  de  réalisme  et  de  vie. 
li  images  du  camp  aux  diverses  saisons,  sa 
snbre  monotonie,  son  horizon  limité  sont  mer- 
) Heusement  exprimés  et  créent  une  atmos- 
Tre  purement  britannique.  Un  très  beau  film 
I très  grande  classe. 
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Une  photo  charmante  du  film  de  Walt  Disney, 
Make  Mine  Musîc.  (RKO-Radio.'i 


en  trois  parties,  montrant  tant  par  des  images, 
des  schémas,  des  interviews  la  siuation  du  ra- 
vitaillement mondial,  production,  récolte,  trans- 
port, stockage,  répartition,  vente  et  consomma- 
tion, avant,  pendant  et  après  les  hostilités.  En- 
fin, l’avenir  et  ce  que  doit  être  le  ravitaille- 
ment porté  sur  un  plan  mondial  d’échange  et 
d’interdépendance. 


H.ANDLING  SHIPS  (Diriger  les  Navires), 
(i  min. 


Document  pédagogique  anglais  en  technico- 
lor, en  volumes  animés  qui,  par  des  maquettes, 
des  dessins  et  des  schémas  donnent  avec  clarté 
les  notions  nécessaires  de  base  pour  diriger  un 
navire  à son  point  d’amarrage,  l’ancrer,  le  faire 
repartir  en  tenant  compte  des  vents  et  des 
marées.  Il  fait  partie  d’une  série  de  documen- 
taires faits  durant  les  hostilités.  Devrait  être 
repris  comme  formule  uour  les  films  éducatifs 
et  les  cours  d’apprentissage. 


18  min. 


STEEL.  — 34  min. 

\Pi^od.  : Film  British  Council. 

Une  visite  dans  une  aciérie  anglaise  réalisée 
en  Technicolor  ; film  surprenant  par  ses  qua- 
lités techniques  et  les  effets  obtenus  par  l’uti- 
lisation de  la  couleur  : coulées  de  métal  chauf- 
fé à blanc,  laminage,  réverbération  des  fours  et 
cet  effet  photographique  unique  de  la  tempéra- 
ture élevée  rendant  l’atmosphère  trouble.  Cette 
production  donne  une  idée  des  possibilités  infi- 
nies de  la  couleur  judicieusement  utilisée. 


MAN,  ONE  FAMILY. 

Production  : Sidney  Cote. 

Réalisation  : Ivor  Montague. 

Production  anglaise  tendant  à démontrer  qu’il 
n’a  jamais  existé  de  race  supérieure  et  que 
tous  les  hommes  sont  frères  ; que  toutes  les 
races  sont  plus  ou  moins  mélangées.  D’essence 
purement  anti-nazie,  ce  documentaire  de  pro- 
pagande est  du  plus  grand  intérêt. 


YOUR  CHILDREN’S  EYES.  — 19  min. 

Production  : John  Taylor  (Realistic  Film  Unit). 

Réalisation  : Alex  Strasser. 

Film  éducatif  médical  anglais.  Montre  les 
soins  à donner  aux  yeux,  les  verres  et  leur  utii- 
lité.  Etonnante  comparaison  d’un  œil  à une 
orange  qui  frappe  l’imagination  et  montre  la 
corrélation  entre  notre  organisme  et  les  créa- 
tions végétales  de  la  nature. 


CYPRUS  IS  AN  ISLAND.  — 32  min. 

Réalisation  : Ralph  Keene. 

Auteurs  : Scénario  de  Laurie  Lee. 

Prises  de  vues  : Georges  Still. 

Musique  : Petro  Petrides. 

Chypre,  pays  grec  faisant  partie  du  Common- 
wealth  britannique,  est  en  pleine  voie  de  déve- 
loppement, culture  et  industrie  prenant  une  plus 
grande  extension.  La  suppression  des  troupeaux 
de  chèvres  qui  ruinaient  le  sol,  et  l’irrigation 
ont  ouvert  la  voie  d’un  beau  renouveau  de  pros- 
périté. Film  très  intéressant,  bien  monté,  très 
bien  photographié. 


INSTRUMENTS  DE  L’ORCHESTRE.  — 20  min. 
Production  : Crown  Film  Unit. 

Producteur  : Alexander  Shaw. 

Réalisation  : Muir  Mathieson. 

Dir.  Artistique  : E.  Garrick. 

Prises  de  vues  : Frcd  Carnage. 

Avec  le  London  Syinphony  Orchestra. 
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Curieuse  idée  de  composer  variations  et  fugues 
uniquement  afin  de  présenter  les  divers  instru- 
ments, de  musique  composant  un  orchestre,  leur 
rôle  et  leur  importance  dans  l’ensemble.  Beau 
travail  technique,  commentaire  clair  et  excel- 
lente vulgarisation  qui  intéressera. 


LIFE  CYCLE  OF  THE  ONION 
(LA  VIE  DE  L’OIGNON).  — 11  min. 

Documentaire  anglais  faisant  partie  d’une 
série  de  films  de  biologie  et  de  botanique  des- 
tinés aux  élèves  des  cours  moyens  des  écoles 
publiques.  Commentaire  simple  et  clair,  acces- 
sible à tous.  Image  fournissant  tous  les  élé- 
ments éducatifs.  Usage  de  photographies  accé- 
lérées pour  les  germinations.  Le  travail  tech- 
nique est  une  vraie  réussite. 


OPEN  DROP  ETHER.  — 30  min. 
Production  : Realistic  Film. 

Réalisation  : Basil  Wrigh. 

Réalisé  pour  des  jeunes  médecins  spécialisés 
dans  l’anesthésie  à l’éther,  ce  documentaire 
britannique  est  un  véritable  cours  de  Faculté. 
Cette  démonstration  saisissante  expose  les 


accidents  possibles  et  leur  remède,  ce  qu’il  faut 
faire  et  ne  pas  faire.  Vraiment  poussé  à l’ex- 


trême du  réalisme  clinique  : malade  étouffant 
ou  vomissant,  opérations  chirurgicales,  réac- 
tions dolosives. 


David  Niven  et  Marins  Goring  dans  une  scène 
de  Une  Affaire  de  Vie  et  de  Mort, 

!a  curieuse  production  britannique  de  Michael  Powell 
et  Emric  Presshurger. 

(Gaumont -Eagle-Lion.) 


PAYS- BAS 


EN  ROUTE.  — 47  min. 

Court  métrage  en  cinq  parties  retraçant  l’his- 
toire de  la  guerre  pour  les  Pays-Bas  : Perte  de 
l’indépendance,  vol  des  richesses  du  pays,  des- 
tructions nazies,  l’avenir  plein  de  menace,  ta 
libération  et  l’effort  de  reconstruction.  La  vail- 
lante souveraine  dont  l’image  sereine  clôture 
ce  film,  illustre  la  légende  du  blason  de  la  Mai- 
son d’Orange  : « Je  maintiendrai  ». 


JOURNAL  FILME  NEERLANDAIS.  — 16  min. 
Prod.  : Polygoon  et  Profilti. 

Montage  d’actualités  cinématographiques  mon- 
trant divers  aspects  de  la  vie  en  Hollande.  Le 
tirage  hebdomadaire  en  est  de  100  copies. 


LES  HALLES  DE  PARIS.  — 20  min. 

Documentaire  montrant  l’importance  primor- 
diale pour  une  très  grande  ville  d’avoir  un  cen- 
tre d’approvisionnement.  Le  grouillement,  l’am- 
pleur des  Halles  est  bien  rendu. 


PONTS  DE  LA  MEUSE.  — 14  min. 

En  Hollande  l’eau  est  un  des  principaux 
moyens  de  transports,  mais  aussi  un  obstacle. 
La  guerre,  qui  a détruit  la  plupart  des  ponts, 
a posé  un  problème  pour  l’économie  nationale. 
Curieu.x  essais  d’accompagnement  musical  avec 
variations  du  volume  sonore. 
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LES  DIGUES  MONTENT.  — 15  min. 

La  vie  de  la  Hollande  dépend  de  ses  dig] 
Images  puissantes  de  l’effort  pour  réparer] 
destructions  faites  par  les  Allemands  en 
tomne  1944,  particulièrement  à Walcherer] 
à Flessingue. 


LES  ENFANTS  DES  PAYS-BAS.  — 18  mi 


La  guerre  pour  les  jeunes  Hollandais  a 
terrible.  Le  Danemark  envoie  des  vivres, 
vêtements,  des  secours  qui  sont  les  bienve 
et  accueille  sur  son  sol  les  nombreux  enf 
déficients.  Bon  montage  ; photographie  de  ( 
lité. 


BELGIQU 


DES  HOMMES  COMME  LES  AUTRES.  — 46 
Réalisation  : R.  Van  de  Weerdt. 

Auteurs  : Scénario  de  R.  Van  de  Weerdt. 
Prises  de  vues  : Algoet. 

Montage  : Urech. 

Enregistrement  : Gibelson. 


Emouvant  document  belee  sur  l’éducatioi 
la  rééducation  des  aveugles,  sourds-muets 
grands  invalides.  Des  images  poignantes  et 
preuve  de  l’abnégation  des  éducateurs  p 
permettre  à ces  victimes  de  communiquer  a 
leurs  semblables,  lire,  jouer  de  la  musique 
apprendre  un  métier  qui,  malgré  leur  infim 
leur  permettra  de  faire  quand  même  leur  i- 
min  dans  la  vie. 


C A N A D > 


LE  SKI  DANS  LES  LAURENTIDES.  — 10  u 
Sur  film  de  16  mm.,  cette  publicité  tou| 
tique  réalisée  par  le  Canadian  Pacific  Railw 
donne  une  idée  des  possibilités  de  toucher 
public  indiifférent  pour  les  joies  du  sport  d 
ver.  Très  habilement  réalisé  en  couleurs  et  i 
intéressant,  tant  au  point  de  vue  artistique 
publicitaire.  Ouvre  des  horizons  nouveau: 
cette  branche  du  cinéma. 


PAYS  DE  MON  CŒUR.  — 30  min. 
Etude  srur  les  quatre  saisons  dans  le  I 


National  de  la  vallée  de  la  Gatineau  au 
nada.  Commenté  en  ce  français  du  nouv 
monde  si  émouvant  et  si  doux.  Film  en  coule 
de  16  mm.  Les  forêts,  lacs  et  horizons  ca 
diens  sont  admirables  et  des  images  émane 
appel  presque  irrésistible. 


VEGETABLE  INSECTS.  — 20  min. 

Documentaire  éducatif  et  de  vulgarisation 
les  insectes  nuisibles  des  jardins  potagers, 
couleurs  sur  film  de  16  mm.  Très  intéress: 
et  fort  bien  fait.  Permet  d’apprendre  bien 
choses  sur  ces  parasites  destructifs  et 
moyens  de  lutter  efficacement  contre  eux. 


CHERCHEURS  DE  LA  MER.  20  min. 

Documentaire  canadien  sur  les  instituts 
recherches  océanographiques  permettant 
marins  de  faire  de  meilleures  pêches  grâce 
analyses  des  courants  et  des  fonds,  de  la  1< 
lisation  des  bancs,  des  maladies  des  poissi 
etc.,  après  une  lutte  contre  une  méfiance  et 
incrédulité  qui  finit  par  se  transformer  en 
étroite  collaboration  pour  le  mieux  de  te 


A CITY  SINGS.  — 10  min. 

Prod.  : National  Film  Board. 

Documentaire  canadien  à tendance  éducat 
sur  un  Festival  régional  musical.  A pour 
la  vulgarisation  de  la  musique  parmi  le  f 
pie.  Très"  beaux  chants  et  morceaux  bien  ei 
gistrés.  D’un  intérêt  soutenu.  Photographie 
qualité.  


METAMORPHOSES.  — 19  min. 

Court  métrage  scientifique  sur  les  transfor- 
mations soit  naturelles,  soit  scientifiquement 
faites  de  végétaux  et  corps  comnosés.  Nombreux 
accélérés.  Bonne  photographie  et  montage. 


CHANTS  POPULAIRES.  — 7 min. 

Dessins  animés  basés  sur  un  mouvement  ii 
terrompu  de  la  prise  de  vue  vers  l’avant  t 
utilisation  de  plans  successifs  en  profond' 
isolés,  de  représentations  graphiques,  la  foru 
picturale  étant  d’essence  surréaliste  insp 
de  Daily.  Curieux  essai  ne  se  rattachant  à 
cune  des  formules  existantes  dans  ce  genre 
production. 


MILA  PARELY  et  TINO  ROSSI 
dans  le  film  de  Richard  Potlier,  DESTINS. 

(Production  : 

FESTIVAL  DE 


C.C.F.C.) 
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LUCIEN  COEDEL  dans  une  scène  du  film  d'André  Cayatte,  LA  REVANCHE  DE  ROGER-LA-HONTE 
qui  va  prochainement  passer  en  exclusivité  dans  deux  salles  parisiennes  (Boulevards-Champs-Elysées) . 

(Production  et  distribution  CRAY -FI  LM  S.) 
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FERNAND  CRA  VEY  sont  les  vedettes,  avec  HENRI  GUISOL,  du  film  d'Andrée  Feix  : 
{Production  SJ  .CM  .A.-S.N  .E.-CAUMONT , distribuée  par  les  FILMS  VOC  pour  Pans, 
et  par  C.P.L.F.-CAUMONT  pour  la  province.) 
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IDWIGE  FEUILLERE  et 
L SUFFIT  D’UNE  FOIS. 


ANDRE  LU  eu  ET,  LAR.CIUEY  et  DANY  ROEIN  sont  les  interprètes 
de  SIX  HEURES  A PERDRE. 

(Production  : S.N.  PATHE-CINEMA,  Distribution  : PATHE-CONSORTIUM-CINEMA) 
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LE  BATEAU  A SOUPE. 

L'équipage  semble  préférer  le  rhum  à la  soupe. 

(Production  : A.C.C.  Distribution  : CONSORTIUM  DU  FILM) 
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PHOTO  R.  BEGUE 


GEORGES  MARC 
et  MARIA  CAS, 
dans  LA  y**  PORTi 
film  entièrement  réal 
Maroc  par  André 
bada,  tourne,  pour  /J 
mière  fois,  simultanerrM 
version  française  et  i) 
arabe,  qui  na  malhei\ 
ment  pas  pu  être  pil 
au  Festival  de  Cari 
{Production  : 

H.  MISSIR  et\ 


Les  P arisiens  peuvent  admirer  sur  les  Champs-Eliisées  ce  magnifique  panneau  publicitaire  consacré  à LA  BELLE  ET  LA  BEL. 
Conçue  dans  l'esprit  du  film,  avec  un  grand  souci  d' originalité  artistique,  cette  réalisation  fait  honneur  à la  firme  qui  la  présent 

aux  artistes  qui  l’ont  exécutée,  d'après  la  maquette  de  J.  Jacquelin. 
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r\ERRE  BLANCHAR,  Officier  Parachutiste  de  BATAILLON  DU  CIEL,  dans  une  scène  pathétique  de  cette  réalisation 

d'Alexandre  EsWay,  production  PATHE-C.I.C.C. 

(Distribution  : PATHE-CONSORTIUM-CINEMA.) 
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Maria  Mauban  dans  une  scène  de  la  production 
Gray-Film,  Le  Chanteur  Inconnu,  avec  Tlno  Rossi. 

{Distr.  : Gray-Film.) 


WIELICZK.A  (1.5  min.) 


.Production  : Films  Polski. 
Héalisüiion  : .1.  Hzozowski. 
Scénario  : F’.  Siedleeki. 


Les  mines  de  sel  les  j)lus  grandes  d’Europe, 
l'n  monde  souterrain  étonnant.  Les  métho- 
des d’extraction,  tant  modernes  qu’archaïques, 
sont  habilement  montrées. 


.ATELIERS  D’.ARTISTES  (U  min.) 

La  Pologne  jjossède  d’excellents  artistes.  ])ein- 
tres,  sculpteurs,  graveurs,  dont  nous  apprenons, 
en  les  voyant  vivre  et  travailler  tout  à la  fois 
les  méthodes  et  la  facture. 


SUITE  V.ARSOVIEXNE  (20  min.) 


Héalitiaiion  : Tadeusz  Makarczynski. 

Prise.s  de  vues  : Wladislaw  Forbert,  Adolf  Forbert 

Musique  : AVitoUl  Lutoslawsi. 

Film  musical  de  court  métrage  traitant  de 
l’histoire  de  Varsovie,  sa  destruction,  le  retour 
à la  vie.  l’espoir  en  un  avenir  Tiieilleur  sym- 
bolisé |)ar  le  printcmjis.  Ron  montage,  belles 
photographies. 


L.A  LOCOMOTIVE  (20  min.) 

Iléalisation  : Stanislaw  Urbanowicz. 

Prises  de  vues  : Olgierd  Sainucewicz. 

Musique  : Szeligowski. 

L’effort  des  cheminots  et  la  remise  en  état 
des  voies  ferrées  et  du  matériel.  Début  au  mon- 
tage très  ra])ide  et  angles  de  prises  de  vues 
imprévus.  Film  très  descrij)tif,  belles  photo- 
graphies. 


R/\PHIE 

SE 
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TCHECOSLOVAQUIE 


LES  HO.MMES  S.ANS  .AILES  (20  min.) 


. . Iléalisation  : M.  Cap. 

Interpréles  : Nezval,  Pctrovicka,  Nadem'ejnsja, 
Struaa,  Hlavaty. 

La  lutte  menée  par  les  ouvriers  contre  les 
nazis  : le  sabotage  industriel.  Ce  film  est  parmi 
les  meilleurs  du  genre.  Sur  un  rythme  qui  ne 
se  ralentit  pas  un  instant,  plein  de  vie,  se  dé- 
roulant au  milieu  d’êtres  qui  ne  sont  pas  des 
héros,  mais  des  résistants  convaincus  de  la 
justice  de  leur  cause,  cette  œuvre  est  émouvante 
par  sa  vérité  et  sa  sim])licité.  .Aucun  effet  facile. 
Les  dernières  images  : la  mort  du  héros  du 
film  sont  du  meilleur  et  du  plus  vrai  cinéma. 


LE  B.ACHELIER  M.ALICIEUX  (100  min.) 


Réalisation  : Otakar  Vavra. 

Scénario  : Z.  Winter. 

.\daih  talion  : Z.  Stepanek. 

Studios  : Barrendov  1946. 

Interprète  : Zdenck  Stepanek,  du  Théâtre  national 
de  Prague,  Matidova,  Vosta,  Rasilov,  Korbelar. 

Grand  film  plein  de  truculence.  Sur  un  sujet 
se  déroulant  au  XA’P  siècle,  de  tendance  philo- 
sophique et  satirique,  nous  assistons  à la  re- 
constitution de  la  vie  dans  une  riche  ville  de 
Bohême.  Bien  jouée  ])ar  Stepanek,  cette  toute  ré- 
cente production  fut  réalisée  avec  beaucoup 
de  goût  et  d econnaissances  techniques  par 
Ottakar  Vavra. 


BRIG.ANDS  ET  .ANIM.AUX  (12  min.) 

Réalisation  : Trnka. 

Un  dessin  animé  de  l’Institut  National  du 
Film  tchèque,  réalisé  par  Trnka.  Il  y a encore 


d’énormes  progrès  à faire.  Très  bonne  anima- 
tion et  coloris  .Agfacolor. 


LE  DI.ABLE  .A  RESSORT  (18  min.) 

Dessin  animé  tchèque  de  Trnka,  esprit 
curieux,  aux  idées  hardies  et  aux  réalisations 
picturales  très  surréalistes.  Il  ne  doit  rien  à 
l’influence  de  Disney.  Belles  couleurs  et  bonne 
sonorisation.  Il  y aura  intérêt  à suivre  son  évo- 
lution et  son  influence  sur  les  réalisateurs 
étrangers. 


LE  C.ADE.AU  (15  min.) 

Dessin  animé  tchè(|ue  en  couleur.  Personnages 
ovoïdes  et  plats.  Plusieurs  trouvailles  visuelles 
et  comiques. 


L’ILE  .AUX  CORMOR.ANS  (17  min.) 

Ges  oiseaux  se  réunissent  sur  une  île  où  ils 
ivent  en  liberté,  très  sociables  et  presque  ap- 


privoisés. Curieux  document. 


REVE  DE  NOËL  (12  min.) 

Production  ; Institut  du  F'ihn,  groupe  Zlii| 

Réalisation  : Borijov  Zenian,  Einiar  Klos. 

Prises  de  vues  ■'  Paul  Hdrlicka. 

Musique  : Georges  Sost. 

Eilïn  tchèque  de  poupées  animées  basl 
un  conte  d’enfants.  Travail  technique  fol 
licat.  Une  formule  qui  ne  s’apparente  à a| 
autre. 


.Madeleine  Sologne  fut 
l’une  des  vedettes  les  plus 
entourées  pendant  le  Fes- 
tival de  Cannes.  On  la 
voit  ici  en  compagnie  de 
Michel  Simon  et  Louis 
Salon  dans  le  film  de 
Raymond  Bernard,  Un 
Ami  viendra  ce  Soir, 


LE  RETOUR  .A  L.A  VIE  (14  min.) 

Production  : Industrie  du  Film,  groupe  l| 
de  François  L'tesil. 

Réalisation  : Ur.  K.  M.  Vallo. 

Prises  de  nues  : Ivan  Fric. 

Musique  : Georges  Sternwald. 

Ge  film  montre  les  progrès  de  la  recor^ 
tion  de  la  Slovaquie  où  il  ne  faut  comptl 
aucune  aide  extérieure.  Photos  intéressi 
bon  montage,  document  de  valeur. 


DES  PORTS  EN  PLEIN  GŒUR  DE  L’EL’I 
(12  min.) 


Production  : Jaroslav  Novotny. 

Scénario  : Elniar  Klose. 

Composition  : Drahoslav  Holob. 

Prises  de  vues  ■'  .Alexandre  Hackensehier! 
Hrdlicka. 

Dessins  : A’aclav  Debrovolny,  Ladis'-av  2j 
Stanislav  Suie. 


.A  l’aide  de  cartes,  schémas,  plans,  df 
animés  accompagnant  la  photographie,  ce.] 
mentaire  nous  montre  l’importance  de  lal 
coslovaquie  quant  au.x  échanges  commerji 
Très  intéressant  par  sa  clarté  et  son  sen; 
catif. 


ROUM AN 


RH.APSODIE  RUSTIQUE  (20  min.)j! 

Scénario  et  régie  : Jean  Mihail. 

Imaqes  : Ion  Cosma. 

Film  qui  fait  vivre  quarante-huit 
dans  un  village.  Travail,  loisirs  et  fêtes  ske 
cèdent.  Belles  images  de  la  campagnei 
maine;  musicjue  et  danses  du  folklore  son 
enregistrés.  Production  intéressante. 


LM.MORTELLE  DES  NEIGES  (20  mii 
.iiiteurs  : D’après  une  légende  de  Carmen 
Adaptation  de  Paul  Calinescu. 

Images  : W.  Ott. 

Musique  : Paul  Constantinescu. 

Régie  : Paul  Calinescu. 

Un  conte  de  fées  inspiré  d’une  nouve 
Garmen  Sylva.  Gette  production  bien  pho 
phiée  est  jouée  d’une  manière  déconce.i 
Du  travail  d’amateur. 


Eric  von  Stroheim  et  Anne-Marie-Blanc  J 
également  les  hôtes  de  Cannes.  On  les  voit  ij 
compagnie  de  notre  envoyé  spécial  à Cil 
Pierre  Robin,  et  notre  correspondant  lonc  i® 
R.-A.  Fowier,  lors  des  prises  de  vues  . 
d’On  ne  Meurt  pas  comme  ça.  | , 
(Distr.  : Astra-Paris-IM 
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bus  LES  FILMS  PRÉSENTÉS  AU  FESTIVAL  DE  CANNES 


(Suite) 


et  A.  Abrikossov  dans  Le  Tournant 
, Grand  Prix  du  Festival  International  du 
Film  de  Cannes  1946  pour  l’U.R.S.S. 

'hoio  : Service  Cinématographique  de  VV.R.S.S.) 


LE  TOURNANT  DECISIF.  - 15ü  min. 
lüisation  : Studio  « Lenfilm  »,  194.1. 
hlisateur  : Frédéric  Erniler. 

Àeurs  : Scénario  de  B.  Tchirskov. 

I’.  de  Production  : M.  Cliostak. 
l'.ors  : N.  Souvorov. 
l ses  de  vues  : A.  Kaltzaty. 

lerprètes  : M.  Dcrjavine,  P.  Andrievsky,  A.  Abri- 

:os.sov. 

■tte  belle  et  émouvante  réalisation  de  Frê- 
le; Ermier,  nous  montre  comment  chaque 
:é  ral  concevait,  à son  point  de  vue  personnel, 
a ésistance  à opposer  à Stalingrad  à l’avance 
Lnande  et  comment  la  clairvoyance  de  Sta- 
ir!  amènera  son  adversaire  à un  tournant  dé- 
is.  Invisible,  mais  toujours  présente,  la  pen- 
é(du  grand  chef  soviétique  est  le  moteur  qui 
étinche  les  actes  et  les  décisions  des  différents 
h s d’armée.  Si,  parfois,  ces  discussions  tac- 
icïs  et  stratégiques  peuvent  paraître  longues, 
I ; faut  pas  oublier  l’importance  primordiale 
U représente  chaque  ordre.  Chacun  défend  sa 
0 eption,  les  uns  s’inclinent,  les  autres  sont 
iris  ou  écartés,  car  seule  la  vraie,  l’unique 
di,  mère  de  la  victoire,  doit  être  retenue, 
la  es  d’état-major  sdus  les  yeux,  nous  vivons 
u:œur  de  l’état-major  ces  moments  uniques. 
,e  scènes  de  guerre,  l’expression  brutale  d’or- 
r mûrement  réfléchis,  sont  fort  belles  et 
l’ie  grande  ampleur.  Les  principaux  inter- 
ir  es  incarnant  les  grands  chefs  devant  Sta- 
ir-ad,  revivent  ces  heures  jd’angoisse  avec  un 
ei  sobre,  dépouillé,  puissant. . Russe  d’essence 
t ’esprit,  ce  film  est  un  riche  document  his- 
pjiue  et  psychologique,  un  livre  d’étude, 
e ;coup  plus  qu’un  délassement. 


LA  FLEUR  DE  PIERRE.  — 130  min. 
fi  ilisation.  : Studio  « Mosfilm  »,  1946. 
mlisateur  : A.  Ptouebko. 

Meurs  : Scénario  de  P.  Bajov., 

1’.  de  Production  : G.  Kouznctzov. 

^ses  de  vues  : F.  Provoi-ov. 

Icors  : M.  Bogdanov,  G.  Miasnikov. 
hsique  : L.  Schwartz. 

lerpiètes  : V.  Droujnikov,  K.  Dcrevtchikova, 
d.  Troyanovsky,  M.  Yanehine,  Tamara  Maka- 
j'ova. 

fe  grand  film  en  couleur  relate  une  légende 
lell’Oural.  Nous  sommes  en  pleine  fantaisie. 
If  aines  scènes  sont  des  tableaux  de  maître  ; 

Ïres  sont  un  tourbillon  de  couleurs,  de  lu- 
e,  de  soies  aux  multiples  reflets.  Dans  des 
lités  brun-rouge  de  base,  les  couleurs  ne 
O jamais  criardes  et  possèdent  velouté  et 
Icceur.  En  comparaison  d’autres  films  en  cou- 
e s,  cette  œuvre  donne  la  différence  entre 
le  ture  et  coloriage.  Le  sujet  n’est  qu’un  pré- 
e e à une  poésie  charmante,  d’une  simplicité 
ae.  Les  interprètes  sont  bons.  Certains  mas- 
11,5  burinés  et  fouillés  font  songer  à Dürer  ou 
l'ibrandt. 


CROC  BLANC.  ^ 90  min. 

Production  : .Studio  « Voiciitociil'ilni  »,  1916. 

Réalisation  : .\Iexandre  Zgouridi. 

Dir.  de  Production  : Vsovoloii  Riajski. 

Prises  de  vues  : Gleb  'lYoyanski. 

Interprètes  : Olcg  .lakov,  Léon  Sverdline. 

Film  tout  récent  d’après  la  célèbi-c  nouvelle 
de  .lacU  London.  L’atmosphère  du  grand  nord 
canadien  est  très  bien  rendue.  La  beauté  et  la 
force  d’une  partie  de  cette  œuvre  sont  dans  la 
vie  d’un  jeune  louveteau,  trébuchant  parmi  les 
dangers  de  la  forêt,  réalisé  avec  une  vérité 
inouie.  La  prise  de  vues  donne  l’impression 
d’une  liberté  absolue  de  l’animal.  Il  faut  don- 
ner une  place  à part  à une  étonnante  lutte  à 
mort  entre  deux  chiens  d’un  réalisme  atroce. 
Les  animaux  sont  ici  de  bien  meilleurs  artistes 
que  les  hommes. 


Tamara  Makarova  et  VV.  Droujnikow 
dans  Fleur  de  Pierre,  film  russe  en  couleuis 
primé  au  Festival  de  Cannes. 

(Photo  : Service  Cinématographique  de  II. R. S. S.) 


SALUT  MOSCOU.  — 103  min. 

Réalisation  : .Studio  « Mosfilm  »,  1945. 

Réalisateur  : Serge  Youtkevitch. 

Auteurs  : Scénario  de  M.  Volpine,  X,  Frdmann. 

Dir.  de  Production  : .1.  Antzeloviteh. 

Décors  : S.  Voronkov. 

Prises  de  vues  : Marc  Maguidson. 

Musique  : A.  Lepinc. 

Costumes  : I.  Bykovsky. 

Interprètes  : Nicolas  Leonov,  X.  Stravinsky,  O.  Bo- 
brov,  V.  Seleznev,  S.  lld,  Ivan  Lionbeznov, 
Chrichov,  Boris  Tenine. 

Un  souffle  d’air  pur  ; jeunesse  laborieuse, 
honnête,  vraiment  jeune,  évoluant  dans  le  cadre 
d’une  histoire  simple  et  sensible,  où  s’inter- 
calent fort  habilement  des  tableaux  de  revue 
à grand  spectacle.  De  jeunes  artistes,  authen- 
tiques ouvrie;-s,  affrontent,  la  plupart  pour  la 
première  fois,  l’écran,  avec  une  sincérité  de  jeu 
qui  rehausse  de  beaucoun  la  valeur  indiscu- 
table de  ce  film.  .V.  Strcipinskij,  qui  incarne  T.i- 
nia,  la  petite  fille  d’un  vieux  contremaître,  est 
vraiment  étonnante  de  simplicité  de  jeu  et  de 
puissance  d’exiiression.  Nicolas  Leonov,  qui  esl 
Koli,  le  jeune  élève  de  l’école  des  Métiers,  esi 
un  artiste  de  très  grande  classe.  La  partie  mu- 
sicale et  chantée  qui  tient  une  place  impor- 
tante dans  cette  production,  est  de  premier  or- 
dre. Le  film  se  termine  sur  un  hymne  à la  jeu- 
nesse au  cours  d’une  grandiose  fête  sportiic. 


ZOIA.  — 90  min. 

Réalisation  : Studio  « Soyou/.dctfllm  ». 

Réalisateur  : L.  Arnstam.  , 

Auteurs  : Scénario  de  L.  Arnstam,  B.  Iciiirskov.  j 
Dir  dl  Production  : B.  Krakovsky. 

Décors  : K-  Ourbetis,  A.  Dikhtiar. 

Prises  de  vues  : A.  Cheleukov. 

Musique  : L).  Chostakovitch, 

interprètes  : G,  Vodianitzka’ia,  K.  Skvortzova,  I 
K.  Tarassova. 


Emouvant  sacrifice  d’une  jeune  fille  qui,  plu- 
tôt c|iie  de  parler,  surmonte  toutes  les  tortures 
et  marche  à la  mort  la  ’pie  au  cœur.  C’est  dans 
les  grandes  heures  et  les  héros  de  la  Russie 
actuelle  qu’elle  puise  la  force  de  résister  au.x 
.Allemands,  .loué  à la  perfection  par  Galina 
Vodianitzkaia,  Belle  photographie,  montage  sou- 
ple et  bien  conçu,  ,-Vut;es  interprètes  très  bons. 


GLINK.A.  — 105  min. 

Réalisation  : Studio  « Mosfiim  »,  1946. 

Réalisateur  : L.  Arnstam. 

Dir.  de  Production  : X.  Siiozberg. 

.iuteur  : Scénario  de  L.  Arnstam. 

Décors  : V.  Kaplounovsky. 

Prises  de  vues  : -A.  Cheienkov. 

Musique  : V.  Ciicijaüne. 

Interprètes  : B.  Tchirskov,  V.  Serova,  K.  Polo- 
vikova. 

Grand  film  sur  la  vie  de  ce  compositeur  célè- 
bre. Le  début  prenant  et  vivant  rappelle  .'e 
grand  style  du  cinéma  russe,  avec  « Cuirassé 
Potemkine  ».  Mais  ensuite  le  rythme  devient 
lent.  Musiciue  excellente,  de  même  <iue  les 
ehants  et  l’Opéra.  Bonne  interprétation. 


BERLIN.  56  min. 

Réalisation  : Studio  ('.entrai  di-s  l-'i'ms  Documen- 
taires 1945. 

Dir.  de  Production  : B.  Krakovsky. 

Réalisation  : ,1.  Raisman. 

Prises  de  vues  : N.  Lhpikovsky,  l-',.  Volw,  Ous- 
soltzev. 

.Musique  : \.  Roitman. 

Tourné  en  plein  cœur  de  la  bataille  de  Berlin 
par  30  opérateurs,  dont  plusieurs  y laissèrent 
leur  vie,  ce  document  est  un  des  plus  saisis- 
sants de  tous  ceux  nés  de  cette  guerre.  Photo 
assez  irrégulière.  E.xcellent  montage. 


LA  CITE  DES  ABEILLES.  — 50  min. 

Production  : Studios  « Voienteclifilm  » 1946. 

Réalisation  : André  Winnitski. 

Auteurs  : Scénario  de  Igor  Kentarov. 

Prises  de  vues  : Paul  Outotchkine. 

.Musique  : Poiovinkiue. 

Beaucoup  de  poésie  et  de  recherche  du  détail 
qui  frappe  ; l’on  reste  émerveillé  devant  les 
difficultés  surmontées  nar  les  réalisateurs. 
Bonne  photographie.  Line  œuvre  à voir  et  à 
étudier  tant  pour  les  profanes  que  pour  les 
apiculteurs. 


H.  Kouzniina  et  A.  IJssinskaia  dans  une  scène  du 
film  soviétique  Matricule  21  7,  dont  le  réalisateur 
Romm  a obtenu  le  Prix  International  de  l’Association 
des  Auteurs  de  Films  pour  le  meilleur  réalisaicur. 

(Distr.  ; U.F.P.C.) 
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FESTIVAL  DI  CANNES  1946 


L’EPREUVE.  — 105  min. 

Production  ; A. B.  Svensk  Filmindustri,  1945. 

Réalisation  : Alf  Sjôberg. 

Auteurs  : Scénario  de  Ingmar  Bergman. 

Interprètes  : Stig  Jarrel,  Gosta  Cederlund. 

Drame,  basé  sur  un  complexe  psychologique, 
celui  d’un  professeur  névropathe,  terrrorisant  ses 
élèves.  Il  a poussé  à la  mort  une  jeune  fille 
amie  d’un  collégien  de  sa  classe.  .Accusé,  chassé 
du  lycée,  le  jeune  étudiant  parvient  grâce  à la 
compréhension  du  proviseur  à se  dominer,  et, 


SUÈDE 


RAPHIE 

ISE 


Ane  scène  du  iilni  danois  Jour  de  Colère, 
que  nous  verrons  bientôt  à Paris. 

(l)istr.  : Discina.) 


LE  GOELAND.  ~ Ki  min. 

Production  ; Svensk  Filmindustri. 

Réalisation  : Wi'ly  Peters. 

Musique  : Hilding  Rosenberg. 

Images  étudiées  et  sobres,  représentant  un 
immense  effort  de  patience  et  d’amour  du  sujet 
traité.  La  vie,  les  mœurs  du  goéland,  oiseau 
carnivore  ; toute  la  faune  des  côtes  rocheuses 
et  déchiquetées  de  Suède.  Photographie  de  grande 
classe. 


OMBRES  SUR  LA  NEIGE.  — 15  min. 

Une  chasse  à l’ours  en  Suède  septentrionale. 
Photo-'-inhie  et  angles  de  prises  de  vue  de  tout 
premier  ordre.  Œuvre  d’un  seul  homme. 


LE  SACRIFICE.  — Ki  min. 

Court  métrage  réalisé  par  Gosta  Werner.  Film 
étrange  qui  retrace  de  cruelles  cérémonies  (jui 
se  déroulaient  en  Scandinavie  aux  temps  pré- 
historiques. L’atrocité  des  images  est  encore  ac- 
centuée par  la  lumière  tremblotante  d’un  foyer. 
Très  bonne  i)hotographie. 


LA  TERRE  SERA  ROUGE.  — 90  min. 


L’un  des  authentiques  résistants  danois  de  La  1 
sera  Rouge,  Grand  Prix  International  du 
de  Cannes  1946  pour  le  Danemark. 
{Ed.  : Optimax-Film.  Distr.  : Coi 


repart  vers  la  vio  tandis  tjuc  l’autre  devient  fou. 
Le  personnage  du  professeur,  incarné  par  S'tig 
Jorrel  est  hallucinant  de  \ér!té  : on  a rarement 
vu  à l’écran  une  œuvre  d’une  telle  profondeur 
psychologitiue  et  d’un  tel  réalisme.  Mise  m 
scène  de  Alf  Sjoherg.  Photographie  d’un  fini 
surprenant.  Itaiipelle  les  riches  f uits  du  cinéma 
suédois  d’il  y a vingt  ans. 


S.ANG  ET  l'EU.  — 105  min. 

Itéalisalion  : .\uders  ilenrikson,  1946. 

Ailleurs  : D'aiuès  une  liistoire  de  Bertil  Ma'mborg. 

Prises  de  vues  : Harald  Berglund. 

Musique  : Herliert  Saiullierg. 

Sijstèine  sonor.e  : Toliis  Klaiiglltin. 

Interprètes  : .\uders  Ilenrikson,  Sonja  Henrikson. 

Grand  film  à thèse.  Un  combiné  de  tous  lieux 
communs  sur  la  rédemption  des  pécheurs,  Marie- 
Madeleine  et  les  mauvais  garçons,  avec  le  con- 
cours actif  de  l’.Armée  du  Salut,  musique  et 
hymnes.  Ce  film,  qui  est  malheureusement  dé- 
pourvu d’émotion,  a des  qualités  techniques  cer- 
taines ; il  est  réalisé  en  gros  plans  avec  une 
photographie  très  fouillée  ; lionne  interpréta- 
tion de  Sonja  Ilenrikson,  jolie  fille. 


Le  Diable  à Ressort. 


qu  a la  fin.  Très  bien  joué  avec  sobriété  e 
viction,  mise  en  scène  très  nuancée  et  ne. 
lant  pas  quand  il  le  faut  devant  le  détail  in 
sionnant  mais  vrai.  Photographie  très  net 
très  étudiée.  Un  des  plus  vrais,  des  plus  sii 
des  films  de  ce  genre  présentés  à ce  jour 
gnant  à la  valeur  du  document  réel  l’ii, 
d’une  intrigue  plausible,  cadrant  bien  av! 
sujet. 


LA  LETTRE. 


lia  mm. 


Origine  : Danoise. 

Production  : A. S.  Palladium,  1946. 
Réalisation  : .lohan  .lacobsen. 

Auteurs  : Scénario  et  dialogue  de  .Arvir  Mu 
Décors  : Erik  Aaes. 

Prises  de  vues  : Karl  Mcllcr. 

Interprètes  : Sonja  Wigert,  Eyvind  Jolian-S 
sen,  Gunnar  Laurina. 


Drame  psychologique  danois,  puissant, 
centré,  basé  sur  un  rêve  créant  un  drame  i' 
mais  qui  n’existe  que  dans  l’esprit  du  inr 


Très  bien  monté,  mis  en  scène  et  joué  ; l’ii 
est  soutenu  jusqu’à  la  fin  où  l’effet  de  su: 
du  retour  à la  réalité  reste  entier.  De  beaux 
rieurs  bien  photographiés  ; montage  très 
enchainé  surtout  iiour  le  passage  de  la  r 
au  rêve  et  vice-versu.  Un  film  de  classe 
nationale. 


M.  Kjellin  et  Mme  Zenerling,  principaux  interprètes 
de  L’Epreuve,  Grand  Prix  International  du  Fi'm 
de  Cannes  1946  pour  la  Suède. 

{Photo  Svensk  Pilmindustt-i.) 


Origine  : Danoise. 

Production  : A. S. A.  Filmudlejning. 

Auteurs  : Scénario  de  Leck  Fischer.  D’après  le 
roman  de  O’e  .Juul. 

Prises  de  vues  : Rudolf  Frederiksen. 

Décors  : Helge  Norel. 

Musique  : Sven  Gyldmaak. 

Son  ; Bet  Hoyer. 

interprètes  : Poul  Reiehardt,  Lisbeth  Movin. 

Drame  de  la  résistance  danoise  à l’oppression 
nazie,  plein  de  dynamisme  et  d’un  réalisme  sais- 
sissant.  Très  sobre  avec  nar  endroits  quelques 
longueurs,  il  prend  et  conserve  son  intérêt  jus- 


MATRICULE  217  (Distr.  U.F.P.C.).  - 100  min. 

Production  : Studio  « Mosfi'ni  » et  studio  Taeii- 
kent,  (iécoré  de  l’Ordre  île  Lénine,  194.5. 

Réiilisateiir  : M.  Romm. 

Auteurs  : Seénario  de  V.  Gabriolovitcli,  M.  Ronnn. 

Dir.  Artistique  : G.  .Vlexandrov. 

Interi>rètes  : IL  Kouzinina,  A.  Lissinskaïa,  V.  Yail- 
chikov,  V.  VUulislavsky,  T.  Raryeheva,  Soukha- 
revskata,  V.  Balachov,  P.  Soukhauov,  G.  Graif. 

La  vie  terrible  de  deu.x  jeunes  filles  russes 
déportées  en  .Allemagne.  Une  seule  par^■ient  à 
regagner  son  pays.  Belle  techni(iue.  Les  per- 
sonnages sont  parfois  exagérés. 


JEUNESSE  DE  NOTRE  PAYS  (.55  min.) 

Excellent  court-métrage  sur  la  Parade  des 
Sports  1940  à Aloseou,  en  .Agfaeolor.  Ce  film 
dont  les  prises  de  \ues  ont  été  effectuées  par 
35  opérateurs,  offre  un  choix  de  ])lans  et  de 
cadrages  étonnants  dont  Serge  A’outhévich  a su 
tirer  parti  dans  le  montage.  Très  jolies  couleurs. 
Rythme  rapide,  défilés  yraiinent  grandioses.  Une 
réalisation  extrêmement  intéressante  à de  nom- 
breux points  de  vues. 


LA  VIPERE.  — 14  min. 


Documentaire  danois  plein  de  vie  et  d’ 
gnements  sur  ce  reptile,  ses  mœurs,  sa  vi 
terrains  de  chasse,  ses  victimes  et  auss 
moyens  de  lutter  contre  les  dangers  de  sa 
sure.  Excessivement  bien  photographié,  le: 
ses  de  vue  au  télé-objectif  sont  saisissant 
vérité  suivant  la  vipère  depuis  sa  naissance 
tout  au  cours  de  son  existence  nous  moi 
avec  un  réalisme  surprenant  aussi  bien 
amours  que  sa  recherche  de  la  nourriturt 


Une  magnifique  scène  (l'ensemble  de 
La  Jeunesse  de  notre  Pays  (Parade  des  Sports 
à Moscoul. 


iV.F.P.C.) 


»♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


BRIGADES  EN  SUEDE.  — 15  min. 

La  fraternité  des  trois  grandes  démocraties 
[Nord  n’est  pas  un  vain  mot.  Ce  film  le  prou- 
et  l’explique.  Des  hommes  voulant  rest.-'r 
l'es  et  brûlant  de  débarrasser  leur  pays,  le 
nemark,  de  l’oppression  nazie,  trouvent 
Buge  en  Suède  et  là  forment  la  brigade  danoise 
|raînement  très  dur,  vie  de  camp,  délasse- 
it,  pensées  à ceux  qui  sont  loin  et  enfin  le 
*)ur  au  pays  qui  vient  d’ètre  libéré  par  la  ca - 
lilatlon  allemande.  Belles  images  et  beaux 
les  d’hommes  ne  voulant  pas  respirer  d’au- 
|air  que  celui  de  la  liberté.  Une  leçon  d’éner- 
] et  de  patriotisme. 


1 LA  DERNIERE  CHANCE.  — !)0  min. 
rodiiction  : Praesens  Film. 
iéalisdiion  : Léopo'd  Lîndtbcig. 

[ntenrs  : Scénario  original  de  Richard  Schweizer. 
risex  de  unes  : Emil  Berna. 

''usique  : Robert  Blum. 
fonlaqe  : Hermann  Haller. 

'lier  pré  le. s : E.d.  Morrison,  Ray  Reagon,  .lohnv 
i Hoy,  Maurice  Sabknowsky,  Euisa  Rossi,  Tino 
Epier,  (luiscpiie  (ialaeti,  Robert  Sclnvarz,  I.éo- 
po'd  Biberti. 

'^on  prévu  au  nrogramme  du  Festival,  le 
If-d’œuvrc  du  Cinéma  Suisse  a remporté  un 
s gros  succès.  On  ne  se  lasse  pas  de  revoir 
lie  œuvre  de  Léopold  Lt'ndtberg  dont  le 
ànd  Prix  International  de  la  Paix  a juste- 
nt  récompensé  l’œuvre  remarquable. 


LUCERNE,  VILLE  MUSICALE. 


♦ ♦ ♦ ♦♦♦♦♦♦  ♦ ♦♦♦♦♦-♦  ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦! 


frodnetion  : Gloriafilm  A.G.,  Zurich. 
léalisation  : Hans  Trommer. 

uteiirs  : Scénario  do  Otto  Rittcr,  Hans  Trommer. 
'rises  de  nues  : Otto  Ritter. 


L’une  des  plus  belles  photos  qu’il  ait  été  donné  de  voir  à l’écran,  la  marche  harassante  dans  la  neige, 
des  proscrits  de  La  Dernière  Chance,  Grand  Prix  du  Festival  International  du  Fiini  de  Cannes  1940 
pour  la  Suisse  et  Prix  International  de  la  Paix. 


Documentaire  sur  le  Festival  annuel  de  mu- 
jl|ue,  réunissant  en  cette  ville  orchestres  et 
^efs  les  plus  réputés.  Réalisé  avec  amour,  le 
m est  fort  intéressant  et  bien  monté.  Son  im- 
^ccable  et  bonne  photographie. 


PRISONNIERS  DE  GUERRE.  — 19  min. 
Prod.  : Centralfilm  à Zurich. 

\ L’effort  suisse  pour  aider,  soulager,  héberger, 
[lurrir,  instruire  les  prisonniers  de  toutes  na- 
Itmalités  réfugiés  sur  son  territoire,  est  nette- 
l'int  exposé  en  images  frappantes. 


G.  l’s  EN  SUISSE.  — 20  min. 

Prod.  : Praesens-FUm 

Le  séjour  en  période  de  détente  des  troupes 
iiéricaines.  Visites,  voyages,  études,  activités 
ilturelles  d’un  pays  d’une  haute  richesse  mo- 
le, artistique  et  économique.  Bon  montage  et 
Iles  photos. 

j/\  E X I Q U E 

MARIA  CANDELARIA.  — 110  min. 
'Production  ; Felipe  Supervie  le  (Films  Mondiales). 

' léalisation  : Emilio  Fernandez,  194.). 

! luleiirs  : Scénario  de  Emilio  Fernandez.  Adapta- 
tion de  Mauricio  Magdaicno,  Emilion  Fernandez. 
Prises  de  vuès  : Gabrel  l'igucroa. 
lusiqiie  : l'rancisco  Dominguez. 
nterprétes  : DOLORES  DEL  RIO,  Pedro  Armen- 
dariz,  Alberto  Galan. 

Ce  film  américain,  à plusieurs  reprises,  a sou- 
l'é  des  applaudissements  enthousiastes.  Très 
en  mis  en  scène  par  Emilio  Fernandez,  il  est 
ué  par  Dolôrès  Del  Rio  qui  trouve  ici  le  rôle 
I plus  émouvant  de  sa  carrière.  Le  nom  du 
i ef  opérateur  Gabrjel  Fignerora  est  à ne  pas 

■ iblier,  car  il  a réalisé  des  images  à classer 

■ irmi  les  plus  belles  et  les  émouvantes.  Bar- 
' tes  chargées  de  fleurs  "'lissant  sur  les  canaux 
: s environs  de  Mexico,  paysages  nostalgiques 
apleins  de  poésie  ; la  marche  des  péones  dans 

nuit  à la  lueur  des  torches  sont  des  moments 
liques.  Le  sujet,  basé  sur  le  fanatisme  d’une 
;iule  arriérée  et  d’esnrit  borné,  est  fort  dra- 
atique.  De  classe  internationale,  cette  produc- 
ôn  nous  révèle  vraiment  les  qualités  profondes 
! lyriques  du  cinéma  mexicain. 


LES  TROIS  MOUSQUETAIRES.  — 120  min. 

Auteur  : D'après  l’œuvre  célèbre  d’AUexandre 
Dumas. 

Interprètes  : CANTINF’LAS,  Raquel  Rojas,  Angel 
Garasa,  Consuelo  Frank,  Jorge  Reyes. 

L’artiste  mexicain  Cantinflas  est  arrivé,  en- 
touré de  lauriers,  d’une  réputation  de  grande 
envergure.  Il  a Indéniablement  du  talent  et  mê- 
me sans  aucun  doute  beaucoup  si  l’on  en  croit 
ce  que  pense  de  lui  Cbarlie  Chaplin.  L’idée  d’une 
fantaisie  sur  l’œuvre  de  Dumas  est  excellente 
mais  encore  faut-il  savoir  la  transposer  à 
l’écran. 


Une  caricature  du  plus  grand  comique  de  l’Amérique 
latine,  Cantinflas,  due  au  crayon  de  Cabrol. 


FLOR  SYLVESTRE.  — 90  min. 

Origine  : Mexicaine. 

Production  : Clasa  F'ilms  Mundiales  S. A. 

Réalisation  : Emilio  l’ernandcz. 

Interprètes  : DOLORES  DEL  RIO,  Pedro  Armen- 
darlz. 

Groupant  les  mêmes  techniciens  et  artistes 
que  pour  Maria  CandcUiria.  ce  film  a des  pho- 
tographies surtout  en  extérieurs,  douces  et  fouil  - 
lées,  de  grandes  qualités.  Il  faut  constater  les 
qualités  du  cinéma  mexicain  artistique,  sensi- 
ble et  poétique.  Relatant  des  épisodes  de  li 
Révolution  de  Porfirio  Diaz  et  Villa,  il  montre 
à côté  de  scènes  baignées  de  paix,  les  remous 
et  les  horreurs  de  la  guerre  civile.  Tous  les 
éloges  sont  mérités  et  il  faut  à nouveau  admi- 
rer le  talent  de  Dolorès  Del  Rio.  émouvante  et 
poignante  artiste  de  très  grande  classe. 


ME  HE  DE  COMER  ERA  TUNE.  — 20  min. 
Film  comique  mexicain  agrémenté  de  musi- 
que et  de  danses,  ainsi  que  de  chants.  D’une 
valeur  au-dessous  de  la  moyenne,  sans  vedettes. 

PORTUGAL 


CAMOENS.  — 100  min. 

Production  : Antonio  Lopes  Ribeiro. 

Réalisation  : Leitao  de  Barros. 

Auteurs  : Scénario  de  Leitao  de  Barros,  Antonio 
Lopes  Ril)eiro.  Dialogue  de  Ai'onso  Lopes  Vieira. 
Schi'd. 

Décors  : Vasco  Regaleira,  Ruy  Goirto  et  Pierre 

Prises  de  vues  : Izzarelli,  M.L.  'Vieira. 

Musique  : Ruy  Goelho. 

Studios  et  Enregistrement  sonore  : Lisboa  Film. 

Interprètes  : Antonio  Vilar,  Paiva  Raposo. 

Production  à mise  en  scène  importante  dans 
le  cadre  de  la  vie  du  grand  poète.  Technique 
honnête,  sans  effets  extraordinaires.  Belle  pho- 
tographie. Bonne  interprétation.  A noter  un 
songe  présenté  en  surimpression  d’un  négatif 
d’une  chevauchée  au  ralenti  vraiment  curieux. 
Les  paysages  portugais  sont  agréables. 


TROIS  .JOURS  SANS  DIEU.  — 103  min. 
Réalisation  : Barbara  Virginia. 

Auteurs  : Scénario  de  Raul  Faria  da  Fonseca, 
d’après  le  roman  « Mundo  l'crdido  »,  de  Gentil 
Marques. 

Décors  : José  Espinha. 
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ise: 


Anna  Magnani  et  Aida  Fabrizi  dans  Rotna  Citta 

Apeptaf  Grand  Prix  International  du  Festival 
de  Cannes  1946  pour  l’Italie. 

(Distr.  ; Régina-Distrihution.) 

Prises  de  vues  : Ubaldo  Arata. 

Interprètes  : Aldo  Fabrizi,  Anna  Magnani,  Vito 
Annichiarico. 

Film  italien  sur  la  résistance  et  sa  répres- 
sion par  la  Gestapo.  Fort  bonne  production 
nettement  au-dessus  de  la  moyenne.  Du  vrai 
cinéma  ; fouille  par  la  Gestapo  d’un  bloc  d’im- 
meubles, arrestations,  départ  des  captifs,  leur 
délivrance  par  les  partisans.  Impressionnantes 
scènes  de  tortures.  Anna  Magnani  s’affirme  par 
son  jeu  simple,  naturel,  direct.  Aldo  Fabrizi 
est  très  sobre.  L’ensemble  des  autres  acteurs 
joue  avec  beaucoup  de  conviction.  La  mise  en 
scène  de  Roberto  Rossellini  a bien  des  qualités. 


AM.^NTI  IN  FUGA.  — 95  min. 
Production  : Manenti  Film. 

Ré(disation  : Giacomo  Gentllomo. 

Auteurs  : Scénario  de  Cataldo,  Gentiloino,  Sara- 
zani. 

Interprètes  : Gino  Bechi,  Annette  Bach. 


La  vie  brève  du  musicien  italien  Stradella, 
dans  ce  film  fort  long,  fourmille  de  mouve- 
ment, de  coups  de  théâtre.  Nous  revenons  à la 
tradition  du  cinéma  italien  à costumes  du  xviF 
siècle  : sbires,  courtisanes,  moines,  orgies,  reli- 
,ion,  passion,  nous  font  aller  de  Rome  à Ve- 
nise, à Turin,  au  lac  de  Garde  où  meurt  le 
héros.  La  musique  de  Stradella  est  bien  enre- 
gistrée. Photo  inégale.  Bien  joué  par  Gino 
Becchi  et  une  ravissante  jeune  femme  : Annette 
Bach. 


Une  scène  amusante  du  film  italien  Le  Miserie 
del  Signor  Travet,  réalisé  par  Mario  Soldati. 

(Prod.  : Lux-Pan), 


Prises  de  vues  ■’  Tony. 

Musique  ■'  Carlos  Rocha  Pires. 

Interprètes  : Barbara  Virginia,  Joao  Perry. 

Film  à tendance  existentialiste  sur  le  fana- 
tisme religieux  dans  un  netit  village.  Une  insti- 
tutrice en  l’absence  du  curé  et  du  médecin  doit 
lutter  contre  la  colère  des  habitants  ne  com- 
prenant nas  la  marclie  de  la  civilisation.  Beau- 
coup d’idées  et  de  bonnes  intentions. 


JARDIN  D’ENFANTS.  --  l(i  min. 

Résume  l’effort  d’une  poétesse  portugaise  pour 
assurer  le  mieux  être  des  enfants:  écoles,  ter- 
rains de  jeux,  ateliers  d’apprentissage  mis  on 
opposition  avec  des  intérieurs  sordides.  Bien 
fait  mais  quel()ue  peu  dépourvu  d’intérêt  ciné- 
graphique  : trop  de  répétitions  et  le  montage  est 
lent.  Photograpliie  bien  étudiée. 


APPRENEZ  A MANGER.  — 20  min. 

L’importance  d’une  alimentation  contrôlée,, 
contenant  les  vitamines  et  produits  de  base  né- 
cessaires au  bon  fonctionnement  de  l’organisme. 
Des  dessins  et  schémas  complètent  la  documen- 
tation de  ce  très  instructif  film  de  vulgarisation 
scientifique. 

ITALIE 


LE  \'IE  DEL  PEGC.ATO  (Les  \'oies  du  Péché). 

95  min. 

Important  mélodrame  italien  où  l’on  a la 
sur^'rise  de  voir  Jacqueline  Laurent  et  de  re- 
trouver Carlo  \inchi.  Sombre  histoire  de  ja- 
lousie, de  haine,  se  déroulant  dans  un  petit 
village  ; bien  des  morts  et  beaucoup  d’excès 
sexuels.  Bonne  photo. 


AQUILA  NERA.  — 110  min. 

(Film  non  officiel) 

Très  bon  film  italien  plein  de  vie,  de  mouve- 
ment et  d’action  dans  la  formule  des  produc- 
tions américaines.  Reprenant  le  sujet  du  dernier 
film  de  Rudolph  Valentino,  la  nouvelle  de 
Pouchkine  « L’Aigle  Noir  »,  cette  œuvre  de 
qualité  est  bien  jouée  par  Rassano  Bravi,  Gino 
Cervi,  Irasema  Dilian.  Belle  photographie.  Ri- 
ches décors,  bonne  figuration  ; mise  en  scène 
vivante  et  intelligente  de  Riccardo  Freda.  Ce 
film  est  tout  à l’honneur  de  la  production  ita- 
lienne. 


Pierre  Blanchar,  capitaine  parachutiste 
dans  le  film  d’Alexandre  Esway, 

Le  Bataillon  du  Ciel. 

(Prod.  ■ n.i.c.r.' 


C.ANTICO  DEI  MARMI  (Le  Chant  des  Marbrej 


19  min.  — Prod.  : Noria-Film 
Une  promenade  parmi  le  peuple  des  statui 
de  Rome  dans  les  musées,  les  jardins  et  h 
places  publiques.  Tous  ces  chefs-d’œuvre  soi 
dominés  par  le  Moïse  de  Michel  Ange,  merveilH 
de  vie  et  de  mouvement,  figé  tout  frémissai 
dans  le  marbre.  Très  bien  photographié.  , 


ROMA,  CITTA  APERTA  (Rome,  ville  ouverte). 
100  min. 

Production  : Excetsa  Film,  Rome. 

Réalisation  : Roberto  Rossellini. 

.iuteurs  : Scénario  de  Sergio  Amidei.  Dialogue  et 
adaptaton  de  Sergio  Amidei,  Roberto  Rossel- 
lini. 

Musique  : Renzo  RossePini. 


LES  ENNUIS  DE  MONSIEUR  TRAVET 


Pioductiou  : D.  de  Laurentis. 

Réalisation  : Mario  Soldati. 

Décors  : Luigi  Fl'ippone. 

Prises  de  vues  : Massimo  Terzano. 

Musique  : Nino  Rota. 

Interprètes  : Carlo  C.ampanini,  Vera  Canni,  Pao 
Veneroni. 


Peinture  de  mœurs  de  la  moyenne  bourgeoi 
italienne  en  1860  à Turin,  parfois  poussée  jul 
qu’à  la  caricature,  mais  où  la  note  juste  doni) 
un  relief  curieux.  Une  femme  jolie,  aimant  l.[ 
toilettes  et  aussi  les  hommages  des  hommes,  i| 
ministère  sordide  et  poussiéreux  où  évolueil 
des  larves  humaines  aux  ambitions  mesquinej 
au  milieu  de  tout  cela,  parmi  les  criailleri] 
dont  son  inttrieur  retentit,  Monsieur  « Tr:( 
vet  »,  véritable  type  de  « l’Uomo  Qualunque  ' 
évolue,  plein  de  candeur,  cherchant  à maintifl 
nir  à flot,  malgré  tout,  sa  misérable  existent' N 
et  à sauver  son  foyer.  Résigné  et  avec  le  eoi 
rage  d’une  conscience  pure  et  dépourvue  d’ani 
bition,  il  lutte  férocement,  mais  sans  espoii 
Carlo  Cumpanini  joue  sobrement.  Vera  C«r/i| 
a beaucoup  d’abattage.  La  mise  en  scène 
Uino  de  Laurentis  a un  certain  rythme  qi| 
maintient  l’intérêt  tout  au  cours  de  Tactio.S 
inspirée  d’un  grand  succès  théâtral  italien. 


Gua'tiero  Tumiat  et  Anton  Crast 
dans  Amanti  in  Fuga. 

(Prod.  ; Manenti-Film.) 


IL  BANDITO  (Prod.  : Lux  R.D.L.).  — 85  min. 

Production  : D.  de  Laurentis. 

Réalisation  : Alberto  Lattuada. 

Décors  : Borzonl. 

Prises  de  vues  : A'do  Tonti. 

Musique  : Felice  Lattuada. 

Interprètes  : Anna  Magnani,  .Vmedeo  Nazzari,  Car- 
ia Del  Poggio. 

Peinture  \ue  des  mœurs  de  l’Italie  actuelle 
ravagée  par  la  guerre  et  ruinée  ; les  scrupules 
disparaissent,  les  mœurs  se  relâchent  : il  faut 
trouver  de  l’argent  pour  vivre,  l’on  aime  la  vie 
facile  et  tous  les  moyens  sont  bons.  Le  début 
est  excellent.  La  fin,  comme  tout  le  film,  est 
mélodramatique  : le  bandit,  force  restant  à la 
loi,  meurt  après  avoir  sauvé  l’enfant  de  son 
camarade  de  guerre.  Montage  lent.  Des  scènes 
sont  très  osées.  Bien  joué  sans  grandiloquence 
par  Anna  Magnani  et  .Amédeo  Nazzari.  Photo 
sans  grande  recherche. 


ALLEGRETTO  IN  QUATRO  VOCE.  — 10  miij 
Prod.  : S.  A.  Incom 
Court  métrage  musical  sur  le  chant,  bieil 
monté,  retenant  l’attention  ^ar  la  qualité  {i| 
la  voix  des  interprètes. 


UN  GIORNO  NELL.A  VIT.\  (Un  jour  de  la  Viij 

115  min.  — Prod.  : Orbis  Film  ; 

Réalisation  : Alexandre  B’asetti". 

Auteurs  : Scénario  Fabbri,  Zavattini,  Blasetti. 

Interprètes  : Mariella  Lotti,  Amedeo  Nazzari.  ; 

Grand  mélodrame  de  Blasetti,  où  l’on  ni 
trouve,  du  style  italien,  le  meilleur  et  le  pir  ^ 
Une  communauté  de  religieuses  cloitrées  e:! 
touchée  par  la  guerre,  des  partisans  se  réfv' 
gient  au  couvent  ; pour  sauver  un  blessé,  ellcj 
entrent  en  contact  avec  eux,  puis  tous  soij 
ensevelis  dans  une  crj'pte  au  cours  d’un  bombai' 
dement.  Elles  en  sortent  grâce  à eux  ; pendaij 
un  retour  offensif  des  -Allemands,  elles  pa  i 
viennent  à sauver  le  blessé,  mais  sont  toutd 
fusillées  par  l’ennemi. 


B.AMBINI  IN  CITTA  (Enfants  des  Villes) 


Société  Cortimetraggi. 
Luigi  Commencini. 


14  min. 

Production 
Réalisation 

Documentaire  relatant  d’une  manière  décoil 
sue  la  vie,  les  plaisirs,  les  espoirs  des  enfan  ' 
dans  les  villes  de  la  péninsule.  Film  dépriman] 


Paul  A.  Buisine. 


I 

! 


INTERPRÉTATION  : 


Casanova 

Le  Gentilhomme  espagnol 
Mr  Van  Hope 

Esprit 

Coraline 

Clothilde  du  Manoir 

Geneviève  de  Cerlin 

Anne  Van  Hope 


Georges  GUETARY  . .. 
Aimé  CLARIOND  .... 

Jean  TISSIER 

DINAN 

Jacqueline  GAUTHIER 
Noëlle  NORMAN  .... 
Gisèle  CASADESUS  . . 
Gisèle  PRÉVILLE 


Adaptation  et  dialogues 
de  Marc-Gilbert  SAUVAJON 


une  réalisation  de  Jean  BOYER 


★ ★ 


FERNAND  LEDOUX 

ROGER  PIGAUT 


DANS 


D'APRES  LE  ROMAN  DE  PAUL  VIALAR 

Une  réalisation  de  : J.  DE  BARONCELL 

AVEC 

GENIN 
DENISE  BOSC 
GEORGES  LANNES 
PALAU  et  NOËL  ROQUEVERT 

DIRECTEUR  DE  PRODUCTION  GEORGES  BERNIER 


r- 


RENÉ  DARY 
JEAN  DEBUCOURT 


SOCIETAIRE  DE  lA  COMEDIE  FRANÇAISE 


AVEC 


MADELEINE  ROBINSON 


DANS 


SCENARIO  et  DIALOGUES  de  RENE  JOLIVET 

Une  réalisation  de  : ROBERT  BIBAL 

AVEC 

DINAN  - GEORGES  LAN  S 
et  PIERRE  DUDAN  - PHILIPPE  HERSENT 
ARLETTE  MERRY  et  ALFRED  ADAM 

DIRECTEUR  DE  PRODUCTION  ROGER  ORANGER 


le  plus  l/umc  succès 


FILMS  SIRIUS  - 40,  RUE  FRANÇOIS  1"  - PARIS  - ÉLYSÉES  66-44  à 47 
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SITUATION  ACTUELLE 

I DE 


INDUSTRIE  FRANÇAISE 

(Octobre  1946) 


iîs  techniciens  français  sont  aussi  nom- 
pJx  qu’en  1939.  Ils  sont  restés  parfaitement 
s;aînés  à leur  travail  car  ils  ont  continué, 
[)•  la  plupart,  de  travailler  pendant  l’occu- 
aan  soit  en  France,  soit  à l’étranger  eu  en 
.1  que  du  Nord. 

îs  metteurs  en  scène,  les  artistes,  les  écri- 
a s ont  également  maintenu  et  souvent  per- 
E ionné  leur  métier. 

• personnel  du  Cinéma  en  France  a donc 
oiiervé  toutes  les  qualités  qu’on  lui  connaît, 
t a suffi  EUX  Producteurs  étrangers  de  voir 
s films  présentés  à Cannes  pour  se  rendre 
opte  que  Pai'is  est  toujours  le  meilleur  en- 
It  t d’Europe  pour  faire  un  bon  film. 

ans  un  article  que  nous  publiions  en  1939 
î|  1077,  du  24  juin),  nous  recensions  17  stu- 
li  de  prise  de  vues  en  France,  groupant 
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On  va  en  profiter  pour  augmenter  le  nom- 
ire  de  plateaux  et  les  équiper  de  façon  la 


Dans  le  plan  de  rééquipement  de  l’ensem- 
ble de  l’Industrie  française,  connu  sous  le  nom 


COMPARAISON  DES  CAPITAUX  INVESTIS 
DANS  UES  FILMS 


DONNEES 


-, 

■iis  produits  avant-guerre 

ctuellement  

■iis  exploités  avant-guerre  

.ctuellement  

îit  actuel  des  films  (par  film)  en 
I evisess  films  A (classe  internat.) 


evises  : films  B (marché  intér.) 


SI'  francs 


film  A 
film  B 


ETATS-UNIS 

GRANDE- 

BRETAGNE 

FRANCE 

400  à 700 

50  à 70 

1 1 O à 130 

400 

75 

85 

450  à 750 

400  à 500 

300 

440 

400 

130  à 160 

$ 2 à 4 millions 

£ 150.000  à 
300.000 

Fp.  2 à 50  mil. 

$ 700. OOO  à 

1 million 

£ 40.000  à 

1 00.000 

Fr.  7 à 1 5 mil. 

240  à.  480  mil. 

70  à 150  mil. 

20  à 50  mil. 

80  à 1 20  mil. 

20  à 50  mil. 

7 à.  15  mil. 

1 dateaux  à Paris  et  11  sur  la  Côte  d’Azur, 
arseille,  à Royan. 

8 destructions  de  Courbevoie,  de  Royan, 

Nice  et  de  Joinville  ont  réduit  à 44  le 
mbre  de  plateaux  actuellement  disponibles, 
ïioro  y a-t-il  dans  ce  nombre  6 plateaux 
le  très  petites  dimensions,  pour  courts  sujets 
ivloublage. 

la  capacité  de  tournage  des  52  plateaux 
le  1939  était  démontrée  par  la  pratique  : 120 
i ,30  grands  films  par  an,  sans  temps  perdu. 

\lle  est  réduite  en  1946  à 70  à 80  films  : 

1°  Par  la  disparition  d’un  quart  des  pla- 
feix; 


(Tableau  de  P.  Chéret,  mars  194G). 

de  plan  Monnet,  l’Industrie  cinématographi- 
que aura  la  part  qui  lui  est  nécessaire. 

Pour  1947,  les  studios  reconstruiront  tout 
d’abord  15  plateaux.  Actuellement,  2 pla- 
teaux incendiés  sont  presque  reconstruits  à 
Joinville.  Les  s'udios  Couzinet  de  Royan,  sont 
transportés  à Bordeaux,  avec  deux  plateaux 
équipés,  bientôt  portés  à 4.  Les  2 plateaux 
détruits  à la  Victorine  de  Nice  vont  être  re- 
construits cet  hiver.  ^ 

Les  « tranches  » suivantes  prévoient  la 
construction  de  15  plateaux  nouveaux  sur  la 

NOMBRE  DE  FILMS  DE  LONG  METRAGE 
PRODUITS  EN  FRANCE  DEPUIS  1926 


1°  Parce  que  le  temps  moyen  de  tournage 
es  passé  de  S semaines  à 10  semaines  ; 

Parce  que  le  matériel  est  fatigué. 

j est  évident  que  le  matériel  des  studios 
et'des  laboratoires,  qui  a travaillé  de  1939 
R j946  sans  remplacement,  doit  être  rapide- 
m it  remis  en  état. 

i 


1926  ... 

55 

1933 

134 

1940 

0 

1927  ... 

74 

1934  ... 

126 

1942 

...  80 

1928  ... 

94 

1935  ,.. 

112 

1943 

...  89 

1929  ... 

52 

1936  ... 

116 

1944 

/ 

1930  ... 

94 

1937  ... 

111 

1945 

...  65 

1931  ... 

139 

1938  ... 

122 

1946 

...  80 

1932  ... 

148 

1939  ... 

90 

Côte  d’Axur  (1)  et  la  modernisation  de  15  pla- 
teaux à Paris. 

Pour  l’équipement  immédiat  en  projecteurs 
et  câbles,  en  aménagement  de  prise  de  sons, 
sonorisation,  de  transparence,  etc.,  le  matériel 
est  mis  en  fabrication  dans  l’industrie  spé- 
cialisée française,  ou  acheté  en  Amérique  et 
en  Grande-Bretagne  (ainsi  que  récupéré  en 
Allemagne),  pour  ce  qui  ne  peut  être  actuelle- 
ment fabriqué  nationalement. 

La  pellicule  vierge  est  actuellement  pro- 
duite en  quantité  à peine  suffisante  par  les 
usines  françaises,  notamment  Kodak-Pathé, 
de  Vincennes.  Sa  distribution  est  contrôlée, 
comme  toutes  les  matières  premières,  par  le 
Centre  National  de  la  Cinématographie. 

Mais  il  est  préparé  un  accroissement  de 
production,  en  flam  et  non-flam,  sur  le  terri- 
toire français,  afin  d’éviter  le  commerce  très 
onéreux  de  pellicule  hors  contrôle  qui  a été 
pratiqué  en  Euro,pe  dejuis  le  début  de  la 
guerre. 

Les  laboratoires  de  tirage  sont  en  ple'ne 
activité.  Cependant,  la  destruction  de  G.M.- 
Film  à Billancourt  fut  une  perte  importante. 

Il  est  prévu  une  modernisation  en  tireuses 
ultra-rapides  pour  1947,  augmentant  la  pré- 
cision et  la  quantité  des  millions  de  mètres 
de  copies,  en  format  standard  et  en  sub-stan- 
dard  16  mm.  La  qualité  du  tirage  du  son  sur 
16  mm.  est  notamment  en  question. 

Les  films  en  couleur,  pour  lesquels  les  pro- 
cédés français  sont  au  point,  mais  dont  il 
faut  réaliser  la  phase  industrielle,  font  l’ob- 
jet d’un  effort  particulier  en  France  cette 


(1)  Le  fait  que  l’industrie  française  se  pro- 
pose de  donner  de  l’extension  à ses  aménage- 
ments sur  la  Côte  d’Azur  mérite  une  mention 
particulière.  Il  est  certain  que  ce  pays  enso- 
leillé est  l’endroit  rêvé,  avec  la  mer,  la  monta- 
gne, les  forêts  et  les  fleurs,  joints  à un  climat 
très  lumineux,  pour  créer  un  centre  de  produc- 
tion. La  Réalisation  ayant  ses  états-majors  et 
son  personnel  à Paris,  et  employant  des  ar- 
tistes qui  ont  presque  tous  des  pièces  à jouer 
au  théâtre,  il  semble  cenendant  peu  logique  de 
vouloir  tourner  en  studios  à l.OftO  kilomètres 
de  Paris. 

Il  n’en  est  évidemment  pas  de  même  pour  les 
réalisateurs  étrangers  qui  voudront  venir  tra- 
vailler en  France  avec  le  matériel  ultra-mo- 
derne qui  est  prévu.  C’était  le  cas  de  Rex  In- 
gram quand  il  s’installa  à la  Victorine,  il  y a 
vingt  ans. 

Les  studios  prévus  à Mougins  constitueront 
une  véritable  ville  cinématographique,  couvrant 
215  hectares.  Ils  seront  équipés  de  16  plateaux, 
de  laboratoires,  de  bureaux,  d’hôtels  pour  1.80Ü 
à 2.000  personnes.  Le  plan  de  construction  pré- 
voit une  dépense  de  quatre  milliards  de  francs. 

Les  sociétés  de  construction  et  d’exploitatiou 
sont  formées  et  le  gouvernement  a donné  sor 
accord  de  principe. 
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année.  Nous  verrons  l’an  prochain  les  deux 
premiers  grands  films  français  en  couleur. 


Variation  des  prix  de  revient  des  films  de  1938  à 19- 


Dans  l’ordre  des  inventions,  il  semble  qi:c 
l’aide  de  l’Etat  va  maintenant  être  effective, 
.suivant  les  directives  de  techniciens  éprouvés. 


1937-1938 


1946 


Cn  constate  donc  à la  fois,  dans  la  branche 
F;  eduction  de  Films,  un  développement  de  la 
qualité  et  de  la  quantité  des  œuvres  réalisées 
(beaucoup  également  de  courts  sujets  de 
toutes  natures,  dessins  animés  compris),  et 
un  perfectionnement  de  fa  technique  des  labo- 
ratoires et  des  studios. 


Le  financement  dans  ce  domaine  sera  as 
suré  en  partie  par  des  ouvertures  de  crédits 
de  l’Etat,  notamment  pour  les  achats  à 
l’étranger,  et  également  par  l’effort  individuel 
des  entreprises.  Il  s’agit  de  dépenses  dépas 
sant  le  milliard  de  francs  en  1947  et  qui  at- 
teindront cinq  milliards  lorsque  le  programme 
jusqu’en  1950  sera  achevé. 


Droits  d’auteurs  

Découpage,  adaptation. 
Metteur  en  scène  .... 
Personnel  technique 

Interprétation  

Studio,  sauf  décors 

Décors  

Pellicule  

Laboratoire  

Assurances  

Divers  

Musique  

Extérieurs  


100.000 

45.000 

110.000 

290.000 

600.000 

390.000 

280.000 

120.000 

170.000 

70.000 

160.000 


95.000 


L.içence  sonore  

Publicité  en  cours  de  production 
Frais  généraux  


2.430.000 

45.000 

35.000 

100.000 


2.610.000 


260.000 

305.000 

490.000 

2.900.000 

3.950.000 
3.590.00U 

4.725.000 

500.000 

810.000 

1.960.000 

4.475.000 
75.000 

505.000 


Coefficiei 
augmentatii 
2,60 
6,78 
4,45 
10.  » 
6,58 
9,20 
16,87 
4,16 
4,76 
28.  » 
27,96 


24.545.000 

78.000 

160.000 

1.100.000 


5,31 


10,10 
1,73 
4,57 
11.  » 


25.883.000 


9,92 


(Rapport  de  M.  Weil-Larac,  juillet  19' 
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A un  récent  congrès  de  Directeurs  de  Ci- 
némas à Strasbourg,  où  le  Ministre  lui-même 
pi'ésidait,  un  chiffre  qui  a paru  extraordi- 
naire a été  prononcé. 


Il  a été  dit  que  les  salles  de  cinéma  fran- 
çaises devaient  être  modernisées  et  que  le 
dépense  pouvait  être  évaluée  à 50  milliards 
de  francs.  Ceci  se  baseit  sur  le  fait  qu’une 
salle  de  1.000  places  construite  aujourd’hui 
revient  à 20.000  francs  le  fauteuil.  Cela  n’a 
rien  d’étonnant  puisque  le  fauteuil  lui-même, 
sans  toit  ni  plancher,  sans  mur  ni  escalier. 


EXPLOITATION 


an.  Il  faudra  parvenir  à le  porter  à 600 
lions. 


ftl 


l’Exploitation  française  est  d'être  répartie  sur 
un  grand  nombre  de  petites  villes  et  même 
de  villages.  Le  développement  extraordi- 
naire du  Format  Réduit  en  16  mm.  depuis  la 
création  du  Pathé-Rural  en  1930,  a accentué 
encore  ce  caractère. 

Cependant,  les  experts  se  sont  inquiétés,  cn 


C’est  la  raison  pour  laquelle  le  chiffri 
50  milliards  a été  donné.  II  semble 
qu’en  effet  si  nous  possédions  de  v: 
salles  à l’anglaise,  de  1.500  à 3.000  pi. 
dans  tous  les  centres  urbains,  le  Cinéma 
placerait  dans  une  plus  forte  proportio 
café  ou  la  brasserie  dans  lesquels  le  pubi 
l’habitude  d’aller  se  détendre. 


Mais  pour  cela  q'ue  faut-il  ? Des  établ 
ments  construits  par  l’Etat  ou  un  encour 


Nombre  de  Salles  Autorisées  au  1'^  Octobre 


PARIS  et  PROVIMCE 


REGIONS 


Paris  

Banlieue  do  Paris  (Seine  233,  Seinc- 
et  Oise  200,  Seine-et-Marne  17)  

Grande  Région  Parisienne  

Bordeaux  

Lille  . 

Lyon 

Marseille 

Est  


TOTAL 


FORMAT  STANDARD  3 

B mm. 

FORMAT  REDUIT  16  mm. 

I 

Salles  Cornmepciales 

Patronages 

payants 

Salles  Commerciales 

Patronages' 

payants  | 

Postes  Fixes 

Tournées 

Postes  fixes 

Postes  fixes 

Tournées 

Tournées 

341 

— 

5 

5 

4 

(-' 

456 

— 

24 

80 

686 

(123) 

90 

(6| 

848 

— 

223 

469 

4.593 

(816) 

725 

(481, 

664 

3S  (11) 

36 

1 40 

3.032 

(524) 

21  9 

( 1 3{{ 

471 

— 

22 

95 

325 

(58) 

49 

(3-1 

341 

54  (11) 

49 

181 

1 .786 

(344) 

394 

(27J 

804 

61  (16) 

5 

82 

905 

(193) 

58 

(3Î 

231 

— 

1 9 

118 

856 

(155) 

1 44 

(111 

4.656 

153  (38) 

383 

1 .1  70 

1 2.1  83 

(2.21  3) 

1 .683 

(1  .1  46 

Commerciales  | 

4.809  1 

Patronages 

383 

Commerciales  T. R. 

1 3.353 

Patronages  F. 
1 .683 

Afi*ique  du  Aford 


1 

Algérie  

222 

T unisie  

53 

Maroc  

72 

Com  merci  aies 

TOTAL 

347 

1 

Svta.  — I-c  nombre  des  entreprises  de  tournées  est  entre  piirei 
thèses. 


sans  cabine  ni  écran,  coûte  déjà  plusieurs  mil- 
liers de  francs.  , 

Mais  cela  a mis  en  évidence  combien  l’Ex- 
ploitation, dont  les  Producteurs  ne  parlent 
que  pour  chiffrer  des  parts  de  recettes,  à 
laquelle  l’Etat  ne  s’intéresse  que  pour  en  tirer 
des  taxes,  est  une  entreprise  importante. 

Nous  donnons  ci-contre  deux  tableaux, 
l’un  du  nombre  de  salles  en  octobre  1946, 
1 autre  de  la  situation  de  l’Exploitation  fran- 
çaise comparée  avec  les  étrangers. 

Ainsi  qu’on  le  voit,  la  caractéristique  de 


comparaison  avec  les  salles  anglaises  de 
1.100  places,  de  voir  que  la  capacité  moyen- 
ne de  nos  théâtres  reste  inférieure  à 500 
places. 

Le  cinéma  n’est  pas  encore  entré  à fond 
dans  les  mœurs.  Les  Etats-Unis  offrent  1 siège 
pour  10,  tandis  qtie  la  France  n’en  offre  que  1 
pour  20  personnes.  Encore  ce  siège  n’est-il 
occupé  que  trons  fois  par  semaine,  tandis 
qu’en  Amérique  et  en  Angleterre,  il  l’est  plus 
de  sept  fois. 

Nous  comptons  400  millions  d’entrées  par 


ment,  voire  des  crédits  spéciaux,  aux  pre 
sionnels  de  l’Exploitation? 

Ce  sont  des  considérations  qui  toucheil 
la  politique  intérieure  et  qui  dépassent  n 
information. 


Restant  dans  les  lignes  commerciales, 
rappellerons  que  l’Exploité  tion  française 
créée  par  de  petites  initiatives  individus 
(on  sait  combien  l’effort  personnel,  isolé, 
caractéristique  du  Français)  et  il  est  peu  | 

arlmînîcft*af  înn  f Anof  t onn  S)  i*f  1 
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a es  circuits  de  grandes  salles,  obtiendrait 
[e  neilleurs  résultats. 

ne  expérience  resterait  intéressante.  Car 
'Eit  ne  pourrait  à la  fois  manger  la  vache 
t n tirer  le  lait.  11  lui  faudrait  donc  réduire 
ei  impôts,  ce  à quoi  aucun  Ministre  des  Fi- 
iBces  n’a  enco.re  jamais  pu  se  résoudre. 

es  deux  faits  caractéristiques,  si  l’on 
lo  pare  la  situation  vis  à vis  de  l’Etat  des 
jimas  en  1938  et  en  1946,  est  que  le  con- 
fie des  recettes  est  devenu  très  rigoureux, 
a la  substitution  obligatoire  des  pourcenta- 
'e  aux  forfaits  de  location  et  par  l’usage  ab- 
jo:  de  billets  de  places  estampillés,  et  que 
ès  impôts  se  sont  alourdis  de  près  du  dou- 
I par  une  tSjXe  « de  luxe  » de  18  un 
libre  sur  les  billets  et  l’application  aux  sal- 
elmoyennes  des  paliers  les  plus  élevés  de  la 
a;  sur  les  spectacles. 

,es  prix  des  places  viennent  d’être  relevés, 
|«uis  le  l”’  octobre  1946,  dans  une  propor- 
^ de  40  9f  en  moyenne.  L’Etat  n’en  a pas 
ns  maintenu,  malgré  l’avis  de  tous  ses 
erts,  la  même  proportion  de  taxes. 


RECETTES  REALISEES  DANS  LES  SALLES 


DONNEES 

ETATS-UNIS 

GRANDE- 

BRETAGNE 

FRANCE 

Population  

130  millions 

47  millions 

40  millions 

Salles  

18.000 

4.600 

4.500 

Fauteuils  

12  millions 

5 millions 

2 millions 

Habitants  par  fauteuil  

11 

10 

20 

Entrées  annuelles  

1 4.500  millions 

1.300  millions 

400  millions 

Prix  des  places  

Recette  globale  : 

30  cents 

1 sh  10  d 

20  fr. 

en  devises 

1.350  millions 

t 120  millions 

8 milliards 

en  francs  

162  milliards 

57  milliards 

8 milliards 

iTalj'cau  da  P. 

r.liérpl.  mars  lOlfii. 

L’indice  de  hausse  par  rapport  à 1938  est 
ainsi  passé  de  2,52  à 4,80  pour  la  moyenne 
des  places. 

M ais  les  30  % environ  qui  resteront  au 

directeur  sur  ses  recettes  pour  entretenir  son 
entreprise  seront  loin  d’y  suffire.  Les  prix 
réels  des  matériels  et  matériaux  de  remplace- 


ment ont  en  effet  dépassé  l’indice  10  par  rap- 
port à 1938. 

Il  ne  semble  pas  que  l’on  puisse  actuelle- 
ment faire  davantage  que  d’aider  leurs  pro- 
priétaires à reconstruire  les  200  théâtres  dé- 
truits pendant  la  guerre,  ce  qui  représente  un 
effort  financier  chiffré  à 600  millions. 


Iil  est  évident  que  les  salles  de  cinéma  ont 
n-rêt  à trouver  le  plus  grand  choix  de  films 
Ur  leurs  programmes.  A ce  point  de  vue, 
[i'port  des  films  étrangers  est  très  important. 
I aut  en  donner  au  spectateur  pour  son  ar- 
'<'t,  sinon  il  ne  vient  pas,  ou  peu. 

’ar  co-ntre,  moins  il  y a de  films  sur  le  mar- 
K,  plus  un  distributeur  a de  possibilités  de 
cer  sa  production.  11  la  louera  alors  cher 

la  va  de  30  à 50  '/r  de  la  recette  nette)  et 
liis  le  maximum  de  salles. 


DISTRIBUTION 


. Pierre  Chéret,  expert  et  conseiller  tech- 
1 ue,  cherchant  à compter  combien  de  films 


Voilà  la  base  du  calcul  qui  a abouti  aux 
accords  Blum-Byrnes  de  ce  printemps,  et  au 
quota  de  4/13,  soit  quatre  semaines  réser- 
vées dans  chaque  salle  à un  programme  fran- 
çais et  neuf  semaines  de  libre  location  en  con- 
currence entre  films  etrangers  et  films  fran- 
çais, chaque  trimestre. 


)>NAPARAISON  DES  RÉPARTITIONS  DES  RECETTES  1938-8946 


L. 

,1938 

1941-42 

1945-46 

1.300  millions 

2.020 

millions 

7.700  millions 

Idéduire,  impôts  

300  — 

315 

— 

2.700 

... 

Reste  

1.000  — 

1.705 

— 

5.000 

— 

*'t  de  l’exploitation  

600  — 

1.100  — 

2.750 

— 

400  — 

605 

- 

2.250 

— 

des  films  étrangers  et  compléments  de 

105 

253 

840 

295  - 

352 

— 

1.410 

80 

95 

— 

480 

215 

257 

— ... 

930 

— 

Vajouter,  recettes  Afrique  du  Nord,  exporta- 

85 

47 

— 

300 

— 

300  — 

304 

. — 

1.230 

— 

2arges  de  production  

40 

— 

210 

300  — 

264 

1.020 

....  . 

— 

Dépenses  approximatives  de  production 
~:Il; loïc  Per.-te  

60 

millions 

ïO  millions  pour  1941-42  

Bénéfice  . . 

14 

380 

millions 

millions 

(Centre  de 

Documentation  aoû 

1946). 

I minimum  sont  nécessaires  au  marché  inte- 
Sur  français,  a chiffré  ainsi  les  « possibili- 
:i  » de  location  dans  les  salles  de  35  mm.  : 

Possibilités  d’une  salle  1.473 

Possibilités  de  2 salles  601 


Possibilités  de  3 salles 


285 


2.359 

:npte  tenu  des  films  en  reprise  « d’été  ». 

:^ll  suffirait  donc  de  45.  films  par  an  pour 
173  salles,  de  90  pour  601  salles,  et  de  135 
3|ar  tout  alimenter,  y compris  les  3 salles  si 
3>ches  l’une  de  l’autre  qu’elles  ne  peuvent 
I3$ser  le  même  film  au  cours  de  Pansée. 


L’application  des  accords  est  trop  récente 
pour  qu’on  puisse  mesurer  les  résultats,  tant 
pour  les  films  français  que  pour  les  films  de 
diverses  nationalités  qui  seront  introduits  li- 
brement. 

Divers  éléments  viendront  jouer.  D’abord  le 
nombre  de  films  importés,  puis  les  prix  de 
doublage,  les  disponibilités  en  pellicule  pour 
les  copies,  enfin  la  valeur  commerciale  des 
films. 

Voici  le  tableau  que  M.  Chéret  donnait 
cuant  à la  répartition  des  recettes  au  début 
de  cette  année.  L’hypothèse  est  qu’un  film 
fait  100  millions  de  recettes  brutes  : 


REPARTITION  DE  100  MILLIONS 
DE  RECETTES  BRUTES  SUR  UN  FILM 
ET  PART  FINALE  DU  PRODUCTEUR 


Recette  brute  

Impôt  sur  le  spectacle  et  taxes 

de  luxe  34,69  % 

Recette  nette  d’impôt 

Part  de  la  salle  58,75  % 

Part  du  programme  

Actualités  et  compléments 

Part  du  film  de  long  métrage... 
Publicité  de  lancement  

Commission  de  distribution  259<' 

Charges  du  producteur,  impôts, 
cotisations  copies,  taxe  à la 

production  

Part  nette  du  producteur 


100.000.000 

34.690.000 

65.310.000 
38.369.625 
26.940.375 

4.571.700 

22.368.675 

400.000 


21.968.675 

5.492.169 

16.476.506 


1.279.090 

15.197.416 


i l'ahli'au  dp  !'.  (diéi'et,  mars  19101. 

Le  prix  moyen  d’un  film  étant  passé  a 30 
millioss  pour  46-47,  on  voit  qu’un  film  doit 
faire  200  millions  de  recettes  sur  le  marché 
intérieur  pour  y trouver  son  équilibre. 

C’est  l’an  prochain  à pareille  époque  que 
nous  saurons  si  l’on  y parvient. 


CONCLUSION 

La  France  fait  actuellement  un  immense 
effort  pour  établir  une  situation  analogue  à 
celles  de  1938  et  se  prépare  à porter  beau- 
coup plus  loin  sa  marche. 

Dans  le  cinéma  comme  ailleurs  elle  a beau- 
coup souffert  de  la  guerre.  Elle  s’attaque  ac- 
tuellement à des  difficultés  matérielles  mais 
ne  craint  aucune  crise  de  personnel  car,  de 
l’exploitation  à la  production,  commerciale- 
ment comme  techniquement,  ses  professionnels 
sont  à leur  place  et  ardents  au  travail. 

Le  mouvement  des  esprits  garde  toute  sa 
vigueur.  L’indépendance,  la  souplesse  de  la 
création,  l’originalité  intellectuelle  resten, 
entières. 

On  vient  de  le  voir  à Cannes. 

Les  acîietéurs  étrangers  qui  nous  obser- 
vent toujours  avec  curiosité,  Inquiétude,  et 
donc  sympathie,  peuvent  se  tranquilliser.  Nous 
sortirons  de  l’impasse.  Nous  leur  enverrons 
de  nouveaux  films,  bien  faits,  dès  cette  année. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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PARIS-EXPORTFILM 


OFFRE  POUR  LA  PROCHAINE  SAISO 

des  Productions  britanniques  et  américaines 

avec  GENE  TIEKNEY 

ET  DEUX  GRANDS  FILMS  MEXICAINI 

avec  DOLORES  DEL  RIO 


Chacun  se  souvient  de  l’activité  très  grande  de  Paris- 
Exportfilm  avant  la  guerre.  Depuis  1933,  en  effet, 
cette  société  a exporté  les  njeilleurs  films  français, 
dont  on  peut  citer  entre  autres  « La  Bataille  » et  « Carnet 
de  Bal  »,  et  tous  les  films  de  la  Transcontinentale. 


sont  dus  au  producteur  mexicain  très  connu,  M.  IVlauriciQ| 
la  Sema. 

On  ne  sait  pas  encore  en  Europe  que  pendant  ces  derniil 
années,  la  production  mexicaine  fait  de  très  grands  efîJ 
et  est  parvenue,  grâce  à des  scénaristes,  adapteurs,  actij 
et  techniciens  de  grand  talent,  à une  classe  non  seuleni 
internationale,  mais  de  tout  premier  ordre. 

D’ailleurs,  le  caractère  latin  du  Mexique  et  des  fl 
produits  là-bas  ne  peut  que  s’adapter  aux  g^oûts  de  tousf 
marchés  européens  et  surtout  aux  pays  de  caractère  latirj 
par  extension,  méditerranéen.  Toutefois,  ainsi  que  noml 
fait  remarquer  très  justement  M.  Graetz,  gérant  de  Pal 
Exportfilm,  « comme  toutes  les  très  grandes  productions,! 
deux  films  mexicains  « La  O’ira  » et  « La  Dernière  Aventuii 
ont  un  caractère  international  qui  donnera  certainement! 
nouvel  élément  d’attraction  pour  les  spectateurs  en  Europ(| 
Et  M.  Graetz  poursuit  : « J’ai  la  ferme  conviction  que  dè:f 
présentation  en  Europe  des  premières  productions  mexicaiij 
celles-ci  prendront  vraiment  le  cœur  de  millions  de  spj 
tateurs  »• 

Ajoutons  que  Paris-Exportfilm  annonce  également  en 
tribution  pour  l’Europe  Continentale  quarante  films  des  F] 
ductions  Ealing. 

A ce  programme  de  distribution  déjà  énorme,  ajout] 
encore  les  réalisations  de  Joseph  von  Sternberg  qui  pernl 
tront  de  revoir  en  France  la  grande  artiste  qu’est  Gene  Tier 
dont  les  deux  premiers  films  présentés  à Paris,  « Laura 
« Le  Ciel  peut  attendre  » ont  été  de  véritables  triomphes.] 

Comme  on  le  voit,  Paris-Exportfilm,  fidèle  à sa  tradit] 
offre  aux  distributeurs  les  meilleures  productions. 


La  grande  artiste  mexicaine  Dolorès  del  Rio,  qui  a remporté  un  très  grand  succès 
au  F'cstival  de  Cannes  lors  de  la  présentation  de  Maria  Candelaria,  est  la  vedette 
de  La  Otra,  actuellement  en  cours  de  tournage  à Mexico.  On  la  voit  ici  dans 
un  somptueux  décor  de  ce  de  n er  film  one  Paris-Exportfilm  importera 
prochainement  en  France. 


Dans  le  domaine  de  l’importation,  on  se  souvient  également 
que  c’est  sous  son  égide  que  nous  avons  pu  voir  les  plus 
grands  films  de  la  production  américaine  et  de  la  production 
anglaise. 

Fidèle  à ses  habitudes,  Paris-Exportfilm  offre  aujourd’hui 
aux  distributeurs  en  Europe  les  grandes  réalisations  des  pro- 
ducteurs américains  et  anglais  et  de  plus,  il  faut  le  souligner, 
pour  la  première  fois,  nous  pourrons  voir  les  grandes  produc- 
tions mexicaines  qui  seront  distribuées  en  Europe  par  la 
grande  société  que  dirige  M.  Graetz,  bien  connu  de  nos 
professionnels. 

En  effet,  tous  les  journaux  ont  été  unanimes  à retracer  le 
succès  éclatant  qu’oiKi  remporté  à Cannes  les  films  mexicains 
et  surtout  « Maria  Candelariat  ».  L’auteur  des  magnifiques 
images  a d’ailleurs  été  récompensé  par  un  Grand  Prix  Inter- 
national. Plusieurs  autres  productions  mexicaines  sont  de  la 
même  veine  et  Paris-Exportfilmi  a tenu  à s’assurer  les  droits 
pour  l’Europe  de  deux  très  grands  films  mexicains,  le  premier 
« La  Otra  »,  avec  Dolorès  de!  Rio,  qui  sera  terminé  à la  fin 
de  ce  mois,  et  le  second  « La  Dernière  Aventure  »,  avec  Arturo 
de  Cordova  et  Esther  Fernandez.  Ces  deux  très  grands  films 


Esther  Fernandez  et  Arturo  de  Cordova  dans  le  grand  film  mexlcali 
La  Dernière  Aventure  (Su  Uitima  Aventura.)  (Paris-Exportfi 
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LSD 


L’EXPLOITATION 

ANS  LES  SALLES  PARISIENNES  D’EXCLUSIVITÉS 


ES  trois  mois  qui  viennent  de  s’écou- 
ler s juillet,  août  et  septembre, 
constituent  le  premier  trimestre 
Application  du  quota  â l’écran  consé- 
llf  aux  accords  franco-américains, 
inius  sous  le  nom  d’accords  Blumr 
nés. 

sur  les  treize  semaines  de  ce  tri- 
tre  écoulé,  il  était  prévu  que  quatre 
lent  réservées,  pour  chaque  saile, 
films  français.  Aussi  semble-t-il 
îressant  de  voir  Jusqu’à  quel  point 
arrêtés,  applicables  à compter  du 
niler  juillet,  ont  été  observés. 


)isons,  dès  l’abord  que  la  production 
jçaise  n’a  pas,  d’une  façon  générale 
jusqu’à  présent,  bénéficié  de  la  place 
l’arrêté  d’application  des  accords 
lavaient  réservée. 

* 

:k 

; |l  serait  quasi  impossible  et  tout  au 
I ns  totalement  fastidieux  de  passer 
ilrevue  chaque  salle  française,  chaque 
Uan.  Aussi  nous  bornerons-nous  à reie- 
i les  programmes  des  salles  pari- 
^junes  d’exclusivités,  ou  plus  exacte- 
[i|nüî  de  la  majorité  de  ces  salles,  sa- 
ér  : Aubert-Palace,  Avenue,  Balzac, 
iirritz,  Broadway,  Caméo,  Cinécran, 
l|émonide-Opéra,  Ciné-Presse-Elysées, 
des  Vedettes,  Colisée,  Eldorado, 
ilsées-Ciitéma,  Empire,  Ermitage,  Fran- 
cs, Gaumont-Palace,  Kelder,  Impérial, 
4d-Byron,  Madele'ne,  Marbeuf,  Mari- 
Marivaux,  Max-LInder,  Norman- 
ii,  Olympia,  Paramount,  Le  Paris,  Por- 
tées, Rex,  Royale,  Scala,  Triomphe  et 
f|îenne,  soit  au  total  trente-cinq  salles. 


Voici  d’ailleurs  la  liste  de  ces  dix-sept 
films  français  parmi  lesquels  fig.ure 
« Une  Femme  Disparaît  » qui,  bien  que 
réalisé  en  Suisse  par  Jacques  Feyder, 
est  considéré  comme  une  production 
française  : 


par  LAURENT  OLUVIER 

çaises  n’ont  eu,  en  fait,  à leur  disposi- 
tion que  80  % des  semaines  considé- 
rées comme  leur  étant  réservées. 

Ajoutons  qu’il  n’est  pas  question 
d’évaluer  d’une  façon  concrète  la  diffé- 
rence de  recettes,  les  salles  d’exclusi- 


FILMS 


Nombre  de 

SEMAINES 
DANS  CHA. 
QUE  SALLE 
SUR  LE  3® 
TRIMESTRE 

1946 


SALLES 


Total  en- 
semaines 


L’Idiot  (Lux-Film)  

Etrange  Destin  (Discina) 


sur  ces  trente-cinq  salles  deux  n’ont 
4 oue  partiellement  exploitée,  à sa- 
Sijr  l’Olympia  depuis  sa  réouverture  le 
f;,  juillet,  soit  dix  semaines  sur  le  tri- 
tistre  qui  nous  occupe,  et  le  Marignan 
puis  sa  réouverture  également,  le 
septembre,  soit  une  semaine. 

iif 

! Sur  ces  salles  énumérées  ci-dessus, 
•in  peu  ont  observé  le  quota.  Certaines 
lA  l’ont  appliqué  que  partiellement. 

petit  nombre  ne  semble  y avoir  prêté 
Itune  attention. 

jl  n’entre  nullement  dans  notre  inten- 
:ii  de  faire  en  quelque  sorte  le  procès 
Directeurs  de  ces  Théâtres  cinéma- 
icraphiques  et  de  les  désigner  à la 
îiidicte  des  Producteurs  français,  pre- 
nlTs  intéressés  à l’application  du 
lûta.  Ce  n’est  absolument  pas  notre 
'Ci  ni  le  but  cherché.  Aussi  nous  bor- 
nons-nous à citer  quelques  chiffres. 

sur  les  écrans  de  ces  trente-cinq  sal- 
e,  les  spectateurs  n’ont  pu  voir  entre 
enercredi  3 juillet  et  le  mardi  2 oclo- 
w , que  dix-sept  films  français  pendant 
L ) semaines.  Encore  ne  faut-il  pas 
îiire  que  ces  dix-sept  films  ont  fait 
i®r  sortie  au  cours  du  trimestre,  puis- 
I ! quelques-uns,  sorlis  au  mois  de  juin, 
1 continué  leur  carrière  en  juillet,  tels 
«.L’Idiot  »,  qui  a été  projeté  neuf 
Misaines  de  ce  trimestre  dans  deux 
5!jles,  Colisée  et  Aubert-Palace. 


Trente  et  Quarante  (C.P.L.F. -Gaumont) 


L’Insaisissable  Frédéric  (Pathé)  5 

Gringalet  (Pathé)  4 

Muits  d’Alerte  (Sirius)  1 

Mensonges  (Dis-Pa)  3 

L’Affaire  du  Collier  de  la  Reine  (Consor- 
...tium  du  Film)  3 

On  ne  meurt  pas  comme  ça  (Astra-Paris- 

Film)  4 

La  Rose  de  la  Mer  (Sirius)  3 

Les  Démons  de  l’Aube  (C.P.-L.-F. -Gau- 
mont)   3 

Tombé  du  Ciel  (C.C.F.C.)  8 

L’Homme  au  Chapeau  Rond  (C.P.L.F.-Gau- 

mont)  2 

La  Grande  Illusion  (R.A.C.)  5 

Une  Femme  Disparaît  (Stentor)  5 

Jeux  de  Femmes  1 

Symphonie  Pastorale  (Pathé)  1 


^ Colisée 
/ Aubert-Palace 
( Balzac,  Helder 
( Scala,  Vivienne 
l Cinécran 
' Eldorado 
y impérial 
^ Portiques 
Cinécran 
Impérial 
( Cinécran 
) Eldorado 
I Impérial 
Portiques 
\ Cinécran 
) Eldorado 
V Impérial 
Empire 

Empire 
/ Rex 

^ Ermitage 
r Vlax-Linder 
Le  Français 

Madeleine 

Marivaux 

Normandie 

Normandie 

Triomphe 

Paris 

) Marignan 
( Marivaux 
Total  


18 

4 

12 

10 

16 

3 

3 

6 

8 

3 

3 

8 

2 

5 
5 

1 
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vités  envisagées  ici  variant  de  quatre 
mille  places  à quatre  cents. 

Sur  les  trois  cent-trente  et  une  se- 
maines d’exploitation  qui  ont  été  consa- 
crées aux  films  étrangers,  il  est  évident 
que  les  productions  américaines  se  sont 
taillées  une  très  grande  part. 

On  trouve,  en  effet,  sept  films  britanniques  ayant  occupé  ces  écrans  au  cours 
de  ce  trimestre  et  un  film  soviétique,  à savoir  ; 


L’application  stricte  du  quota  à l’écran 

aurait  donné  un  nombre  de  135  semaines, 
si  l’on  tient  compte  de  la  réouverture  au 
cours  du  trimestre  des  deux  salles  citées 
plus  haut,  l’Olympia  et  le  Marignan. 

Autrement  dit,  les  productions  fran- 


FILMS 


Nombre  de 
SEMAINES 
DANS  CHA  . 
QUE  SALLE 
SUR  LE  3® 
TRIMESTRE 

1946 


SALLES 


Total  en 

SEMAINES 


Le  Voleur  de  Bagdad  (Régina)  4 

Johnny  Frenchman  (Gaumont-Eagle-Llon) . 1 

Mademoiselle  Crésus  (Régina)  1 

L’Espion  Noir  (Cristal)  2 

Le  Divorce  de  Lady  X.  (Régina)  3 

Lydia  (Rég.ma)  5 

La  Grande  Aventure  (Pathé)  3 

Il  était  une  Petite  Fille  (S.I.D.E.C.)  3 


Avenue 

Royale 

Biarritz 

Cinémonde 

Elysées-Cinéma 

Français 

Gaumont 

Portiques 

Empire 

Club  des  Vedettes 

Total  


1 

2 

3 

6 

5 

6 


27 


92 
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Ce  dernier  résultat  nous  permet  donc  de  voir  que  les  trois-cent-huit  semaines 
restant  ont  été  occupées  par  les  excellents  films  américains  distribués  en 
France  par  les  huit  « IViaior-Companies  ». 

Ceux-ci  se  répartissent  comme  suit  : 


SALLES 


l ARTISTES  ASSOCIES 

Du  Saag  dans  te  Soleil  

Le  Fils  de  Monte-Cristo  

Le  Cavalier  du  Désert  

2“  COLUMBIA  FILMS  S.A. 

Embrassons  la  Mariée  

Trop  de  Maris  

Une  Nuit  Inoubliable 

Sahara  

3°  FOX-EUROPA 

Les  Clés  du  Royaume  

Jane  Eyre  

Symphonie  Magique  

Sous  le  Ciel  d’Argentine  

Le  Ciel  peut  attendre  

Qu’elle  était  Verte  ma  Vallée  . . 

Requins  d’Acier  

Laura  

4“  METRO-GOLDWYN-MAYER 


Nombre  i>i-: 

SEMAINES 
DANS  CHA  . 
•Jl  E SALJ.l. 
SV  R LH 
TIUMESTRl. 

1046 


FILMS 


Totai.  en 

SEMAINES 


1 Caméo  1 

3 Olympia  3 

3 Rex  3 

4 Broadway  4 

4 Ciné-Presse-Elysées  4 

2 Elysées-Cinéma  2 

1 Lord-Byron  1 

y Aubert-Palace 

4 ^ Club  des  Vedettes  12 

Colisée 

3 Biarritz  3 

7 Elysées-Cinéma  7 

7 Lord-Byron  7 

5 Lord-Byron  5 

10  Madeleine  10 

4 Olympia  4 

6 Le  Paris  6 


(iresory  Peck,  la  vedete  masculine  du  l'ilii 

Les  Clés  du  Royaume. 

(Fo.r 


La  Fièvre  du  Pétrole 
Dr.  Jekyll  et  M.  Hide 

Bataan  

5“  PARAMOUNT 


4 Lrmitane  g 

Max-Linder 

1 J Ermitage  9 

' Max-Linder  “ 

3 Gaumont-Palace  3 


Répétons  que  ces  films  ne  sont 
sortis  au  cours  de  ce  trimestre  éco 
mais  précisons  bien  qu’^s  ont  occ 
les  écrans  pendant  les  304  semai 
dans  les  trente-cinq  salles  que  n 
avons  citées  au  début  de  cet  article^ 


Assurance  sur  la  Mort  

L’Amour  cherche  un  Toit  

Nuits  Birmanes  

La  Route  semée  d’ Etoiles  

Dangereuse  Aventure  

La  Folle  Alouette  

Sous  le  Ciel  de  Polynésie  

L’Odyssée  du  Dr.  Wassell  

Géronimo  le  Peau-Rouge  

Le  Bonheur  est  pour  Demain  . . 

Uniformes  et  jupon  court  

6“  RKO 

La  Vipère  

Kitty  Foyle  

Pinocchio  

Quatre  du  Music-Hall  

Vivre  Libre  

Le  Crime  vient  à la  fin  

Citizen  Kane  

La  Femme  au  Portrait  

Le  Cottage  enchanté  

7»  UNIVERSAL 

L’Imposteur  

Deux  Nigauds  dans  une  Ile  

Obsessions  

Le  Retour  de  l’Homme  Invisible 

La  Belle  Ensorceleuse  

Le  Suspect  

Les  Mille  et  Une  Nuits  

Le  Fruit  Vert  

Le  Rayon  Invisible  — 

La  Douce  Illusion  

8“  WARNER  BROS 

Le  Faucon  Maltais  

La  Maison  de  mes  Rêves  — 

La  Glorieuse  Parade  


Soit  51  films  pour 


8 Avenue  j 5 

7 Paramount 

1 Avenue  1 

3 ( Balzac,  Helder  j 2 

/ Scala,  Vivienne 

4 { Balzac,  Helder  jg 

> Scala,  Vivienne 


3 Caméo  3 

5 Caméo  5 

5 Eidorado  5 

5 t Français  | | 

6 ' Normandie 

4 Max-Linder  4 

4 Paramount  4 

2 Paramount  2 

5 Biarritz  5 

4 Broadway  4 

8 ( Ciné-Presse-Elysées 

1 ( Rex  10 

1 ( Empire 

3 Elysées-Cinéma  3 

3 Empire  3 

4 Ermitage  4 . 

13  Marbeuf  13 

6 Paris  fi 

6 Rex  fi 

5 i Balzac,  Helder  20 

' Scala,  Vivienne 

4 Caméo  4 

4 Biarritz  4 


i Cinémonde-Opéra 
I La  Royale 
Cinémonde-Opéra 
La  Royale 


3 Français  3 

7 Gaumont-Palace  7 

8 Triomphe  8 

1 Club  des  Vedettes  1 

2 Club  des  Vedettes  2 

5 Broadway  5 

1 Ciné-Presse-Elysées  1 

I Les  Portiques  1 


semaines  d’exploitation  : 304 


*  *  * 

Vraisemblablement,  on  pourrait  ti| 
ver  d’autres  exemples  de  salles  fi 
çaises  d’exclusivités  ou  de  premî 
vision  qui  n’ont  pu  appliquer  le  quoti 
cours  de  ce  second  trimestre,  il  sen; 
donc  qu’il  n’est  pratiquement  pas; 
rapport  avec  les  obligations  comn 
ciales  des  directeurs  de  salles,  tout 
ntioins  dans  l’état  actuel  des  choses. 

Il  est  non  moins  vraisemblable  que 
nombreux  films  français  de  gra 
classe,  qui  sont  actuellement  au  n 
tage  (ou  qui  attendent  une  période  j 
favorable  de  sortie  que  ces  trois  t 
niers  mois  qui  sont  chaque  année  | 
« creux  » pour  l’exploitation)  sei 
présentés  en  exclusivité  pendant 
mois  d’hiver. 

Il  est  impossible  de  ne  pas  l’esp» 
et  le  souhaiter  pour  la  production  fi 
çaise. 

* 

* * 

Attendons  donc,  pour  être  définit 
ment  fixés  sur  le  réalisme  des  arr« 
actuellement  en  vigueur,  de  voir 
résultats  du  prochain  trimestre. 

Mais  de  toutes  façons  il  sera  1 
probablement  indispensable  de  révi 
sinon  le  principe  tout  au  moins  les  me, 
lités  d’application  du  quota  à l’écrar 

Il  est  d’ailleurs  impossible  de  se  ba^ 
sur  un  seul  trimestre,  comme  le  qii 
voudrait  l’exiger. 

* 

\ * * 

i D’autre  part,  étant  donné  les  déroi 
I tions  prévues  pour  certains  films,  p< 

I quoi  n’envisagerait-on  pas  aussi  j 
: dérog.ations  pour  certaines  salles  ? D 
ce  domaine,  il  est  possible  d’aller  1 
! loin.  11  sera,  même  probablement  très 
ficile  de  s’arrêter. 

Laurent  OLLIVIES 


il 
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STUDIOS  DE  FRANCE 

ISITE  A '"LA  VICTORINE 

ET  AUX  LABORATOIRES  G.M.  FILM  DE  NICE 


i STUDIOS  DE  LA  VICTOHINE  sonl  bâtis 
iiilieu  d’un  grand  tc'rrain  de  plus  de  7().()0!() 
sur  un  ^'aste  plateau  dominant  la  ville  de 
et  la  mer,  d’où  la  vue  va  de  Monte-Carlo  à 

6 S. 

I.  BOET.  flireeteur  teelinique  et  CLAIR,  di- 
ar  administratif,  m’ont  fait  faire  en  détail 
ur  de  ce  grand  domaine  où,  bien  (|ue  je  le 
lisse  de  longue  date,  ils  m’ont  fait  découvrir 
coins  rjui  m’axaient  échappés  jusqu’à  ce 

□t  d’abord  voici  la  masse  des  bâtiments  des 
aux  I,  2 et  H,  chacun  d’environ  ‘2h  mètres 
5 et  fjui  sont  attenants,  et  peuvent  former 
;ul  ensemble  de  près  de  I.12,t  ni2,  grâce  à 
pu  de  cloisons  i-oulantes.  La  hauteur  moyen- 
t de  10  mètres  enxiron.  du  sol  aux  galeries 
intre. 

■ l’autre  côté  de  la  l'oute  ([ui  dessert  inté- 
^emeiit  tous  les  studios  sc  clresse  le  jjaleuu 
i(  mêmes  dimensions  ([Ue  chacun  des  trois 
pders,  d’une  surface  intérieure  de  375  m2. 

Jste  à côté  se  trouve  un  énorme  amoncelle- 
de  poutres  et  d’ossatures  métalliques  tor- 
ij  |)ar  le  feu.  C’est  tout  ce  qui  reste  des  pUi- 
gi-  5 et  6,  les  deux  plus  grands,  (|ui  mesu- 
id  chacun  34  mètres  sur  15,  soi!  enxiron 
i|!  m2,  quand  on  les  ouvrait  |)our  n’en  foi-mei 
^1  seul.  Cet  incendie  a mis  au  chômage  près 
tJ'lO  ouvriers.  Des  lenteurs  administratives  el 
règlements  de  points  de  droit  |)lus  ou  moin- 
mrs,  ont  sus])endu  Jusqu’à  ce  Jour  les  tra- 
it de  reconstruction. 

ITrrièrc  chaque  plateau  se  trouvent  les  loges 
ilistes.  Des  bâtiments  annexes  abritent  les 
î ces  administratifs  et  techniques  des  films 
i1;)urs  de  réalisation. 

fie  vaste  piscine  de  15  mètres  sur  15  et  d’une 
'fondeur  de  3 mètres,  devant  les  plateaux  1 
■peut  s’adapter  aux  décors.  Des  hublots  dis- 
sur  chacune  de  ses  faces  permettent  les 
iils  de  vues  sous-marines. 

Qrrière  ces  bâtiments,  de  l’autre  côté  de  la 
ith  circulaire,  abrités  par  des  oliviers  et  des 
iliiers.  au  milieu  d’un  Jardin  de  plantes  exo- 
|;s,  se  trouve  la  villa  où  sont  installés  les 


'^1  la  reprociuction  d’uiie  très  belle  afliche  120x10(1, 
,1  couleurs,  de  La  Belle  et  la  Bête,  exécutée 
j .1.  .lacquelin  pour  Disetna  et  Imprimée  par 
1,  f,a  Cinéinalogrupine  Française. 


services  des  directions  techniques  et  adminis- 
tratives des  studios  de  La  Victorine.  Le  person- 
nel, qui  groupe  plus  de  350  personnes,  dispose 
d’un  bâtiment  spécial  réservé  au  Comité  d’en- 


lialiments  administratifs  et  au  fond  du  jjlateau  7 
des  studios  de  la  Victorine  à Nice. 

treprise,  au  siège  du  .Syndical  du  'personnel  el 
aux  autres  organismes  sociaux  ou  d’entr’aidc. 

. Dominant  les  plateaux  3 et  4.  la  belle  x illa  de 
Rex  Ingram  sert  maintenant  de  décor  et  d’en- 
trepôt. 

Derrière  elle,  le  plalenii  7.  de  20  mètres  sur  15 
et  6 mètres  de  haut  n’a  qu’une  surface  de  300 
m2.  Equipé  également  pour  la  synchronisation, 
il  peut  au  besoin  sc'rvir  de  salle  de  projection. 

A droite  des  magasins  de  décors,  est  le  grand 
atelier  de  peinture;  à gauche,  la  menuiserie,  où 
ronflent  scies,  raboteuses  et  toute  la  gamme 
de  machines  à bois  nécessaires  pour  la  confec- 
tion des  décors.  Plus  loin  les  ateliers  des  staf- 
feurs  et  des  plâtriers. 

Sur  la  partie  de  la  route  (|ui  passe  derrièie 
les  deux  plateaux  détruits,  laissant  à gauche  le 
bar  et  le  restaurant,  avec  scs  pergolas  fleuries, 
est  la  centrale  électrique,  domaine  de  MM.  NEGRE 
et  BONAFE,  le  cœur  des  Studios.  Elle  com))orte 
3 commutatrices  de  350  kwhs  sur  trois  fils  et 
2 autres  de  200  kwhs  sur  2 fils  produisent  le 
courant  continu  pour  tout  l’éclairage  nécessaire 
eux  prises  de  vues. 

Un  convertisseur  s))écial  donnant  du  continu 
en  deux  fois  110  volts  i)our  les  arcs  des  gros 
projecteurs.  Pour  les  moteurs  des  caméras,  1 
groupes  alternateurs  donnent  les  50  périodes 
nécessaires. 

Les  Studios  disposent  donc  en  tout  d’une  jxuis- 
sance,  par  postes  fixes,  de  850  kwhs. 

Pour  les  extérieurs,  deux  groupes  éleetrogènes 
mobiles,  d’une  puissance  de  1.000  ampères  sont 
équipés  en  gazogène  et  à l’essence. 

A l’autre  extrémité  des  terrains  de  la  A'iclo- 
rine,  passé  le  plateau  1,  se  trouvent  les  bâti- 
ments des  laboratoires  et  leurs  annexes.  Ceux-ci 
sont  exploités  par  G.  M.  FILM,  de  Paris,  qui  en 
dispose  indépendamment  de  l’administration  des 
studios.  ^ 

L’équipement  en  est  tout  récent  et  des  plus 
modernes. 

Le  directeur  est  M.  GALIANO  et  M.  LAPEY- 
RONIE,  l’ingénieur  en  chef. 

Trente  techniciens  spécialisés  y sont  employés. 

Un  négatif  remis  à 18  heures  est  susceptihU 
d’èti'e  visionné  en  positif,  son  et  images,  le  len- 
demain matin  à 10  heures. 

Le  laboratoire  travaille  sans  arrêt,  pour  Nice. 
Marseille,  l’.Africiue  du  Nord. 

En  ee  moment  sont  en  cours  deux  films  .pour 
Nice  : Histoire  de  Chanter  el  Pour  une  \nit 
d’Ainotir;  'deux  pour  .Marseille  ; Rumeurs 
et  Cœur  de  Coq;  un  en  provenance  du  Maroc  : 
Myriem;  divers  documentaires  en  cours  de  réa- 
lisation dans  la  région.  Viennent  d’être  achevés: 
Panique,  Rêne  d'Amoiir.  Nais,  Cabassou,  Les 
Dam^s  de  Haut  le  Bois  et  d’autres  encore. 


Trois  tireuses  Debrie  permettent  le  tirage  des 
positifs  el  des  contre  types.  Elles  sont  les  mê- 
mes que  celles  actuellement  utilisées  à Holly- 
xvood. 

Deux  groupes  de  machines  à développer,  cha- 
cune à deux  éléments,  sont  réservés  à un  type 
pro))re  de  travail,  négatif  son,  négatif  image, 
positif  sôn-iniage  et  négatif  ou  positif  Western 
(enregistrement  à densité  variable).  Enfin  l’ins- 
lallalion  frigorifique  assure  le  conditionnement 
(le  l’air  et  de  l’eau. 

L’étalonnage  des  films  est  effectué  par  des  ap- 
liareils  sensitométriques  ou  densitométriques 
fixes  ou  variables  automatiques.  Salle  de  mon- 
tage et  salle  de  projection  sont  à la  disposition 
des  metteurs  en  scène. 

A 20  mètres  des  laboratoires  sont  les  bloc- 
khaus où  sont  conservés  négatifs  et  positifs  à 
Tabi'i  de  tous  risques  d’incendie,  d’humidité  ou 
d’agents  extérieurs  pouvant  les  endommager. 

I..es  Studios  de  la  Victorine  représentent  donc 
un  ensemble  de  studios  modernes,  complets, 
dont  le  matériel  et  le  personnel  ont  réalisé,  cel- 
te année  encore,  de  nombreux  films  et  qui  gar- 
dent. en  1947.  leur  |)leine  capacité  de  travail. 

P.-.4.  Rl'fSINE. 

LES  ÉTABLISSEMENTS 
FRANÇOIS 

ont  exposé  à Cannes 

Fendant  15  Jours,  toute  l’existence  de  Cannes 
a été  axée  sur  le  Cinéma.  Il  n’est  pas  Jusqu’aux 
mannequins  de  Rouff  qui  durent  céder  la  place 
à une  somptueuse  réalisation  de  la  mécanique 
sonore. 


C’est  ainsi  que  dans  les  vitrines  de  ce  maga- 
sin si  bien  situé,  nous  vimes  apparaitre  un  soir, 
sous  le  feu  des  projecteurs,  un  ensemble  « Su- 
per Stabyl  Simplex  E.  7 « avec  projection 

'<  V.F.  125  » représentant  une  large  jiarticipa- 
tion  toute  à l’honneur  de  l’industrie  française. 

11  faut  féliciter  à la  fois  les  Etablissements 
François,  de  Grenoble,  constructeurs  du  maté- 
1 iel  Stabyl  d’avoir  su  ré.aliseï  une  hase  sonore 
susceptible  d’être  alliée  aux  |)lus  récentes  créa- 
tions américaines  en  matière  de  projecteurs,  et 
les  Etablissements  Cinergé  de  Cannes,  spécia- 
listes en  matériel  de  cabine,  d’avoir  organisé 
en  un  temps  record  et  malgré  les  difficultés 
actuelles  une  exposition  ejui  obtint  un  succès 
considérable  et  mérité. 
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COUTURE  e\  CINEMA 


Première  de  gala  au  MARIGNi 
du  film  de  Jean  Delannoy 

SYMPHONIE  PASTORAi 


GERMAINE  LECOMTE... 


('.'t’xl  tjràce  à la  ( oui jihiisaiire  de  (ierninine 
Lecomte  e/iie  nous  niwns  pu  approcher  Michèle 
Morgan,  quelques  heures  avant  la  présentation 


(ir  iiiuûic  Lecomte  assure  elle  inêine  l’essayage  d’un 
(lra])é  sur  la  robe  suprcMnenienl  élégante  que  Michéle 
Morgan  portera  lors  de  la  présentation  de  son  tilni 
au  Marignan. 

de  La  Symphonie  Pastorale,  au  cours  d’un  es- 
siii/aqe.  Cette  charmante  artiste  est  venue  tout 
exprès  d'Ilotlpivood,  ayant  tenu  ci  être  présen- 
te Ci  la  soirée  de  gala  du  premier  film  qu’elle 
a tourné  en  France  depuis  la  Libération^.  Mal- 
gré le  Irue  qui  ne  la  quitte  pas,  lorsqu’elle  se 
voit  à l’écran  dans  un  nouveau  personnage,  elle 
ne  nous  a /las  caché  sa  joie  de  reprendre  contact 
avec  le  public  parisien  avant  de  partir  pour 
Cannes,  assister  au.c  dernières  séances  du  Fes- 
tival ! niernalional. 

En  vraie  parisienne . la  première  visite  de  Mi- 
chèle Morgan  a été  pour  son  couturier.  Les 
ateliers  de  (lermahie  Lecomte  lui  ont  confec- 
tionné. en  un  temps  record,  une  dizaine  de 
toit  et  les  pour  son  séjour  à Cannes,  ainsi  que  la 
robe  du  soir  : « Pastorale  " simple  fourreau 
pailleté  blane,  qu’aecompagnait  un  manteau 
de  velours  noir,  qu’elle  devait  porter  au  Gala. 

Toute  une  éi/iiipe  s’affairait  autour  de  Mi- 


MICHÈLE  MORGAN 

ihcle  Morgan  qui  se  prêtent  aux  essayages  avec 
une  inlassable  patience,  tandis  que  nous  admi- 
rions la  inaitrise  avec  laquelle  Germaine  Le- 
comte, en  véritable  artiste,  trouvait  le  détail 
f‘hal,  le  petit  rien  délicieux  qui  fait  qu’une 
robe  est  spécialement  adaptée  à celle  qui'  I ; 
porte. 

.Après  avoir  vu  de  ravissants  imprimés,  un 
ensemble  noir  très  habité,  un  original  tailleur 
vioHne  aux  revers  de  velours  beige,  sur  lequel 
on  jette  un  man.leaii  de  velours  vert  cru,  auda- 
cieuse si'^rn'phonie  de  couleurs,  nous  avons  lon- 
guement admiré  une  robe  du  soh  blanche  dra- 
pée « l’antique,  accompagnée  d’un  lourd  collier 
de  style  égyptien,  qui  mettait  en  relief,  dans  sa 
sobriété,  l’impeccable  silhouette  de  Michèle 
Morgan. 

\ous  avons  eu  la  bonne  fortune  de  pouvoir 
discuter  quelques  instants  avec  Germaine  Le- 
comte sur  le  problème  si  souvent  agité  de  la 
mode  à l’écran.  Elle  nous  a dit  l’intérêt  qu’elle 
porte  à cette  question,  ayant  habille  plusieurs 
filinis  au  cours  de  l’année.  Elle  a évoqué  son 
étroite  collaboration  avec  le  metteur  en  scène 
Claude  Autant-Lara  d’abord  dans  Douce  pour 
habiller  Odette  Joyeux,  puis  récemment  dans 
Le  Diable  au  Corps  pour  confectionner  les  ro- 
bes de  Micheline  Preste  et  Denis  Grey.  Tous 
ses  efforts,  nous  a-t-elle  dit.  ont  tendu  ci  rendre  • 
fidèlement  l’esprit  d’une  époque  par  la  parure 
féminine,  sans  perdre  de  vue  le  point  essentiel 
qui  est  l'élément  photogénique.  Le  choi.r  méti- 
culeu.v  des  tissus,  les  o/inositions  de  tons  et  de 
matières,  les  drapés  habilement  dosés,  sont  au- 
tant de  m'oyens  qui  furent  utilisés  à bon 
escienl  en  accord  avec  l’opérateur. 

Les  robes  fraiches  et  jeunes  de  Danielle  Dar- 
riu.r  et  Paulette  Dubost  dans  Au  Petit  Bonheur 
lui  ont  permis  de  travailler  avec  Marcel  L’Her- 
bier, dilettante  en  matière  d’élégance,  qui  fut 
un  des  premiers  metteurs  en  scène  français  à 
exiger  que  les  vedettes  de  ses  films  soient  ha- 
billi'es  par  de  grands  noms  de  la  couture  et  à 
participer,  avec  son  opérateur,  au  choix  des 
formas  et  des  tissus. 

Lorsque  Christian-Jaque  réalisa  Le  Revenant, 
on  fit  appel  à Germaine  Lecomte  pour  ta  créa- 
tion, des  toilettes  de  Gaby  Morlay  et  des -autres 
vedettes.  Enfin,  pour  le  film  de  Jean  Delannoy, 
La  Symphonie  Pastorale,  elle  interpréta  les 
maquettes  d’Annenkoff  destinées  à Michèle  i 
Morgan.  j 

.Au  moment  où  nous  prenions  congé.  Michèle 
Morgan  nous  a dit  : ••  Les  robes  de  Germaine  j 
Lecomte  que  j’avais  emportées  en  .Amérique 
ont  eu  un  succès  fou.  J’en  étais  très  fière,  car 
il  m’a  sefnblé  iiu’avec  elles,  c’était  l’esprit  et  \ 
le  charme,  de  Paris  qui  m’accompagnaient  à 
llollyivood  ".  G T 


EL.V1RE  mAUlOAIV 

ou 

LA  TRAGÉDIE  DU  CIRQUE 

Leplusémouvanl  des  romans  d’amour 


C’est  le  ‘26  septembre  qu’a  eu  lieu  la  rt 
verture,  ainsi  que  nous  l’avons  brièvement 
noncée,  de  l’une  des  plus  belles  salles  paris 
nés  d’exclusivités,  le  Marignan. 

Depuis  de  longues  années,  aucune  so 
n'avait  connu  une  affluence  aussi  élégante 
celle  des  invités  de  la  Société  Pathé  qui  a 
tenu  à faire  coïncider  cette  réouverture  ave( 
première  de  La  Symphonie  P.islorale,  le  film 
Productions  Gibé,  réalisé  par  Jean  Delant 


Michèle  Morgan  souiiatvle,  André  Gide,  Mme 
noy,  M.  Bcrcholz,  producteur  de  La 
Pastorale,  soupent  de  compagnie  après  la 
triomphale  du  film  au  Marignan. 


avec  Michèle  .Morgan  et  Pierre  Blanchar  p 
principaux  interprètes. 

Chacun  connaissait  l’accueil  qui  avait 
fait,  quelques  jours  auparavant,  à l’oeuvre  d’. 
dré  Gide  si  magistralement  transposée 
l’écran  par  Jean  Delannoy,  Jean  .Aurenche 
Pierre  Bost  et  il  n’est  pas  superlatif  de  dire  i 
c’est  un  véritable  triomphe  qu’a  connu  Midi 
Morgan  lorsque  la  sympathique  artiste  eut 
présentée  au  public,  à l’issue  de  la  représer 
tion,  par  notre  ami  Marcel  Ollier,  chef  de 
blicité  de  Pathé. 

.Ajoutons  que  depuis  cette  soirée  le  palina 
du  Festival  de  Cannes  est  connu,  mais  répéti 
que  La  Symphonie  Pastorale  remporte  tr 
grands  prix  internationaux  : celui  du  meill 
film  français,  celui  de  la  meilleure  interpré 
tion  féminine  avec  Michèle  Morgan  et  celui 
la  Société  des  Auteurs,  Compositeurs  et  E 
teurs  de  musique  pour  la  partition  musie 
de  Georges  Auric^  L.  C 


l.a  foule  élégante  des  invités  se  presse  dans  le  t 
du  Marignan  lors  de  la  première  de  gala 
La  Symphonie  Pastorale  qui  marque  la  réoui 
ture  de  cette  très  belle  salle  parisienne  d’esclusivi 
(PathéConsorliiim-Cinérr. 


I 


*TTT»ltXXTTTTTTTXrTTTT:i  CINE 


.iwKyLiKRj 


RAPHIE 

SE 


rrxxxxxTïtTxtxiixxxxxxra 


ILMS  FRANÇAIS  SORTIS  A PARIS 
lU  cours  bu  3°  TRIMESTRE  1946 


Ved.  : Charles  Vanel,  Margue- 
rite Deval,  Suzy  Carrier. 

Genre  : Comédie. 

Première  Représentation  : 28 

août,  Impérial,  Eldorado,  Ci- 
nécran.  Les  Portiques. 

S.F.P. 

Son  Dernier  Rôle. 

Distr.  : U.F.P.C. 

Auteurs  : D’apres  la  pièee  hon- 
groise de  Louis  de  Zihaly. 

Réal.  : Jean  Gourguet. 

Ved.  : Gaby  .Morlay,  Jean  De  • 
bueourt,  Dalio. 

Genre  : Comédie  dramatique. 

Sortie  générale  : 24  juillet. 

S9RIUS 

Nuits  d’AIerte. 

Distr.  : Sirius. 

■tuteur  : Scénario  original  de 
René  Wheeler. 

Réal.  : Léon  Mathot. 

Ved.  : Hélène  Perdrière,  Roger 
Pigaut,  Simone  Cerdan 

Genre  : Drame  de  la  Résistance. 

Première  Représentation  : 25 

septembre.  Impérial,  Cinécran, 
Eldorado. 

La  Rose  de  la  Mer. 

Distr.  : Sirius. 

Auteurs  : D’après  le  roman  de 
Paul  Vialar. 

Réal.  : J.  de  Raroncelli. 

\’ed.  : Fernand  Ledou.x,  Hoger 

Pigaut,  Noël  Roquevert. 

Genre  : Drame  d’aventures. 

Première  Représentation  : 1 1 

septembre.  Le  Français. 

SOCIETE  FRANÇAISE 
DE  CINEIVIATOGRAPHIE 

Tombé  du  Ciel. 

Distr.  : C.C.F.C. 

.tuteurs  : Scénario  de  Gérard 
Carller. 

Réal.  : Ebiile  Fl.  Reinert. 


GRAY-FILMS 

La  Revanche  de  Roger-la- 

Honte. 

Distr.  : Gray-Films. 

-Auteurs  : D’après  le  roman  de 
.Iules  Mary. 

Réal.  : André  Cayatte. 

Ved.  : Lucien  Coëdel.  Puai  Ber- 
nard, Maria  Casarès. 

Présentation  Corporative  : 19 

senfenibre  1946,  Le  Français. 

JASON  (Productions) 

Mensonges. 

Distr.  : Dis.Pa. 

-Auteurs  : Scénario  original  de 
Françoise  Giroud. 

Béal.  : Jean  Stelli. 

Ved.  : Gaby  Morlay,  Jean  Mar- 
ebnt,  Jacqueline  Porel. 

Présentation  Corporative  ; 12 

juillet  1946,  Madeleine. 

M9RAMAR 

On  demande  un  Ménage. 

Distr.  : Fernand  Rivers. 

-Auteurs  : D’après  la  comédie  de 
Jean  de  Létraz. 

Réal.  : Maurice  Cam. 

Ved.  : Gilbert  Gil,  Jean  Tissier, 
Denise  Grey. 

Présentation  Corporative  : 27 

août  1946,  Colisée. 


aSynt  phonie  Pastorale. 

üstr.  : Pathé-Consortium -Ciné- 
ma. 

iteurs  : D’après  le  roman  d’-An- 
di’é  Gide. 

,'al.  : Jean  Delannoy. 

’.ld.  : Michèle  Morgan.  Pierre 
j' Blanchar,  Jean  Desailljn 
! imrc  ; Drame  psychologique. 

I '^■emière  Représentation  : 26  se|)- 
iBembre,  Marlgnan  et  Marivaux. 


IILE-DE-FRANCE-FiLMS 

jlfaire  du  Collier  de  la 
leine. 

str.  ; Consortium  du  I"ilm. 

ijteurs  : Scénario  de  Charles 
Spaak,  d’après  Funk  Brentano. 
ial.  : Marcel  L’Herbier, 
d.  : Viviane  Romance,  Mau- 
rice Escandc. 
pnre  ; Drame  historique, 
(•emière  Représentation  : 11 

îlseptcmbrc,  îtex  et  Empire. 


Madedcine  Itoliinson  et 


Yves  Montaiid  dans  le  lilnr 
de  Marcel  Carné 
Les  Portes  de  la  Nuit 
qui  n'a  pu  être  terini.ié 
pour  le  Festival  de  Cannes. 

(Pathé-Cunsortinm- 

Cinénut.) 


C.C.F.C.  (Ed.  Rarispuru) 
Pas  un  Mot  à la  Reine-Mère. 

Distr.  : C.C.F.C. 

.Auteurs  : D’après  la  pièce 
d’Yves  Mirande  et  Goudket. 

Réal.  : Maurice  Cloche. 

Ved.  ; Suzanne  Dehelly,  Liliane 
Bert,  Daniel  Clérice. 

Présentation  Corporative  : 5 sep- 
tembre 1946,  Marivaux. 

Destins 

Distr.  ; C.C.F.C. 

Auteurs  : Scénario  original  de 
Jacques  Feydeau. 

Réal.  : Richard  Pottier. 

Ved.  ; Tino  Rossi,  Micheline 
Francey.  Mila  Parély. 

Présentation  Corporative  : 6 sep- 
tembre 1946,  Marivaux. 
CINEMA-PRODUCTIONS 
La  Foire  aux  Chimères. 

Distr.  : National-Films. 

Auteurs  : Scénario  original  de 
Jacciues  Companeez  et  Ernest 
Neuhach. 

Réal.  : Pierre  Chenal. 

Ved.  : Eric  ^'on  Stroheim.  Ma- 
deleine Sologne,  Louis  Salou. 

Présentation  Corporative  : 2.8 

septembre  1946,  Le  Paris. 


Ved.  : Claude  Dauphin.  Jacque- 
line Gauthier.  Gisèle  Pascal. 

Genre  : Comédie  gaie. 

Première  Représentation  : 31 

juillet,  Marivaux. 

VOX  (TarcaEi-Neubach) 

On  ne  Meurt  pas  comme  ça, 

Distr.  ; .Astra-Paris-Film. 

Auteurs  : Scénario  d’Ernest 
Neuhach. 

Réal.  : Jean  Boyer. 

Ved.  : Erich  von  Stroheim,  De- 
nise Vernac. 

Genre  : Comédie  ])olicière. 


Première  Représentation  3 juil- 
let, Ermitage,  et  Max-Linder. 

TELLUS 

L’Insaisissable  Frédéric. 

Distr.  : Pathé-Consortium. 

Auteurs  ; Scénario  original  de 
Gérard  Carlier  et  Carlo  Rini. 

Réal.  : Richard  Pottier. 

Ved.  : Renée  Saint-Cyr,  Paul 
-Meurisse,  Denise  Grey 

Genre  : Comédie  policière. 

Première  Représentation  : 15 

juillet,  Impérial  et  Cinécran. 


PATHE-CiNEMA 

ingalet. 

istr.  : Pathé-Consortium. 
bteurs  : D’après  la  pièce 
Paül  Vandenberghe. 

-éal.  : André  Berthomieu. 


FILMS  P 


, D.F.G.  (Louis  Guyot) 

if  Femme  disparaît. 

istr.  : Films  Stentor, 
jiteurs  : Scénario  de  Jacques 
ÎFeyder  d’après  une  nouvelle 
|de  Jacques  Viot. 
ial.  : Jacques  Fcyder. 
d.  : Françoise  Rosay,  Claude 
Dauphin,  Henri  Guisol. 
nre  : Comédie  dramatique  à 
sketches. 

emière  Représentation  : 27 

août.  Triomphe. 

GIBE 


.Iran  Marais  intri-prètes  (lu 
l'ilni  de  Henri  ('.ulct 

Les  Chouans. 

(Prod.  : Geonjex  Leiirand. 
Dist.  Filiii.s  C.orond.) 
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FILMS 


TERMINÉS 


ou  AU  MONTAG 


m 


r 


ALCINA 

Martin  Rouma^inac. 

Dish-.  : ('..P.Li'.-GaiimoiU . 
■Uiteui-s  : Scénario  orii'inal  de 
René  WoHï. 

I{éal.  : Georges  Lacoinl)e. 

Ved.  : .Marlène  Diétrieli,  Jean 
Gabin,  .Marcel  Herrand. 
Terminé  le  : 21)  août  1941). 

Le  Voleur  se  porte  bien. 

Distr.  ; C.P.L.F  . -Gaïunont . 
.Auteurs  : Scénario  original  de 
Fernand  Sardou. 

Réal.  ; .lean  Loubignac. 

A'ed.  : .Alerine,  Jeanne  Fusier- 
Gir,  Michèle  Philippe. 

Terminé  le  : 20  avril  1940. 

A.G.C.  (n^aurice  Juven) 

Le  Bateau  à Soupe. 

Distr.  : Consortium  du  F'ilm. 
.Auteurs  : D’ajirès  le  roman  de 
Gilbert  Dupé. 

Réal.  : .Maurice  Gleize. 

Ved.  : Charles  Vanel,  .Allied 
.Adam,  Lucienne  Laurence. 
Terminé  le  : 14  septembre  1940. 

ARIANE  (Les  Films) 

Le  Destin  s’amuse. 

Distr.  : Sirius. 

.Auteurs  : Scénario  de  Jacques 
Companeez. 

Réal.  : E.E.  Reinert. 

A'ed.  : .André  Claveau,  Dany 
Rohin,  Roquevert. 

Terminé  le  : 10  septemhre  1940. 

B.C.M. 

Le  Père  Tranquille. 

Distr.  : Films  Corona. 

-Auteurs  : Scénario  original  de 
Noël -Noël. 

Réal.  : René  Clément. 

Ved.  : Noël-Noël,  Jean  Varas, 
Paul  Frankœur. 

Genre  : Comédie  dramatique. 

B.U.P.  (Tuscherer) 
Macadam. 

Auteurs  : Scénario  original  de 
Jacques  Viot. 

Réal.  : Marc  Rlistène. 

A’ed.  : F'ranÇj-oise  Rosay.  Paul 
Meurisse,  .Andrée  Clément. 
Terminé  le  : 24  août  1940. 

C.F.C.C. 

(Compagnie  Franco-Coloniale 
Cinématographique) 

Un  Revenant 

Distr.  : FTlms  Corona. 

‘Auteurs  : Scénario  original  de 
Henri  Jeansoh. 

Réal.  ; Christian-Jaque. 

Ved.  : Louis  Jouvet,  Gaby  Mor- 
hn-,  François  Périer. 

Terminé  le  : 22  mai  1946. 


Monsieur  de  Falindor.  ij,( 

Distr.  : André  Hugon.  jiii 

.Auteurs  : Scénario  de  Alain. 
Verhylle. 

Réal.  ; R.  Le  llénaff. 

Ved.  : Gil  Roland,  Pierre  . 

, lü! 

dan. 

Terminé  le  : 14  août  1946. 


CELI  A-FILMS 

Le  Femme  en  Rouge.  *' 

Distr.  : Consortium  du  Fili  ' 
.Auteurs  : Scénario  origina 
Louis  Cuny.  !)■ 

Réal.  : Louis  Cuu}-.  tn 

\T‘d.  : Jean  Debucourt,  P 

Larquey,  Simone  Sylvestre 
Terminé  le  : 9 septembre 


l'irnaiulel,  vedette  de  Cœur  de  Coq,  est  entoure  d’un  essaim  de  jolies  starlettes. 

(Prod.  : S.X.E.G.-Gatimonl.i 


CODO-CINEMA 

Le  Cabaret  du  Grand  Lan 

Distr.  : Filmonde. 

.Auteurs  : Scénario  origina 
Jacques  Chabannes. 

Réal.  : René  Jayet. 

A’ed.  ; Sessue  Hayakawa,  ' 
Prim,  Berval. 

Terminé  le  : 13  avril  1946. 


COOPERATIVE  GENERALE 
DU  CINEMA 

Parade  du  Rire. 

Distr.  : F'ilms  Malesherbes. 

.Auteurs  : Scénario  original  de 
R.  A’erdier,  J.  Nohain  et  Gril'f. 

Réal.  ; Roger  A’erdier. 

A’ed.  : Claude  Dauphin,  Henri 
Guisol,  Pasquali. 

Genre  : Comédie  burlesque. 

Terminé  le  : 10  juillet  1946. 

CONSORTIUM 

DE  PRODUCTION  DE  FILMS 

Le  Mystérieux  M.  Sylvain. 

Auteurs  : Scénario  de  Solange 
Térac  et  M.-G.  Sauvajon. 

Réal.  : Jean  Stelli. 

A’ed.  ; Simone  Renant,  Jean 
.Alarchat,  Jean  Chevrier. 

Terminé  le  : 20  juillet  1946. 

CINE-REPORTAGES 

La  Septième  Porte. 

Distr.  : Les  .Actualités  Fran- 
çaises. 

.Auteurs  : Scénario  de  Jean  Au- 
renche,  d’après  un  conte  ma- 
rocain. 

Réal.  : .André  Zwohada. 

A’ed.  ; Georges  Marchai,  .Alaria 
Casarès,  .Aimé  Clariond. 

Terminé  le  : 3 août  1946. 


L’Homme  de  la  Nuit. 

Distr.  : Filmonde. 

■Auteurs  : Dialogue  de  Jai 
Chahannes. 

Réal.  : J.-L.  Sanciaume. 
A’ed.  ; .Albert  Préjean,  Junii 
tor,  Francine  Bessy. 
Terminé  le  : 18  avril  1946.' 

CONSORTIUM 
INTERNATIONAL  DU  Fil 

Pour  une  Nuit  d’Amour. 

Auteurs  : D’ajirès  le  romaj 
Emile  Zola.  i 

Réal.  : E. -T.  Gréville. 

Ved.  : Odette  Joyeux,  .Alei. 
'l'erminé  le  : 14  septembre 

C.A.P.A.C. 

Rumeurs. 

Auteurs  : Scénario  de  Si 
Gantillon. 

Réal.  : Jacques  Daroy. 

Ved.  : Jacques  Dumesnil, 
Holt,  Palau. 

Terminé  le  ; 15  juin  1946. 

PRODUCTIONS  DU  CYG 
(Les  Productions  L.  Win 
Amour,  Délices  et  Orguei 

Distr.  : Films  Vog.  j 

.Auteurs  : Scénario  origina 
Julien  Duvivier.  i 

Réal.  : André  Berthomicu. 
Ved.  : Gisèle  Pascal,  Jean 
sailly,  Alice  Tissot. 
Terminé  le  : 13  août  1940. 


BURGUS-FILMS 

Hyménée. 

Distr.  : Gallia-Cinéi. 

.Auteurs  : D’après  la  pièce 
d’Edouard  Bourdet. 

Réal.  : Emile  Couzinet. 

A'ed.  : Gaby  Morlay,  .Alaurice 
Escande,  .Alice  Field,  ' Bernard 
Lancret. 

Terminé  le  : 14  septembre  1946. 

CINEMA-FILM-PRODUCTIONS 
(Les  Moulins  d’Or) 

Désarroi. 

.Auteurs  : D’après  la  pièce  de 
A’ictorien  Sardou. 

Béal.  : Robert-Paul  Dagan. 

A’ed.  : A’alenline  Tessier.  Ga- 
brielle  Dorziat.  Jean  Debu- 
court. 

Terminé  le  : 31  juillet  1946. 


C.I.C.C. 

(Compagnie  Irtdustr.,  Comm. 

et  Cinémat.) 

Le  Bataillon  du  Ciel. 

Distr.  : Pathé-C.I.C.C.  » 

.Auteurs  : Scénario  de  Joseph 
Kessel. 

Réal.  : Alexandre  Esway. 

A’ed.  : Pierre  Blanchar,  René 
Lefèvre,  Janine  Crispin. 
Terminé  le  : 27  septembre  1946. 


Jean  hesailly,  l.ouvigay  et  t.harles  Deschaïups 
dans  Amours,  Délices  et  Orgues. 

(Productions  du  Cugne-Louis  Wins.) 


Jean  Gabin  et  Marcel  .André 
dans  Martin  Roumagnac,  de  G.  I.acüinbe. 

(Prod.  : .ilcina.  Distr.  : C.P.L.F. -Gaumont.) 


Louise  Garletti,  Paul  Gainbo,  Micheline  Fia 
et  Jean  Parédès  dans  Le  Village  de  la  Col 
(Société  en  Participation  du  fi 
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FRANÇAIS-  ETIENNE 
T LALLIER 
yfiîbique. 

J eurs  : Adaptation  et  dialo-  | 
T'ue  de  Georges  Routjuier. 

I.  : Les  habitants  de  Farre- 
ique. 

'miné  le  : 22  déeeinbre  1945. 

LES  FILMS  IMPERIA 
us. 

;tr.  : Gray-Films, 
tours  : Seénario  de  Mareel 
ichard. 

il.  : Mare  Allégret. 

1.  : Fernandel,  Simone  Simon, 
’ierre  Brasseur, 
ire  : Comédie  dramatique. 

•miné  le  : 17  mai  1946. 

U.T.C.  (Panhaleux) 

îermesse  Rouge. 

,tr.  : Films  Ti-Breiz. 
iteurs  : Seénario  original  de 
l’aul  Mesnier. 

,il.  : Paul  Mesnier. 

1.  : Albert  Préjean,  Jean  Tis- 
[ier,  Andi’ée  Servillanges. 
i’ininé  le  : 6 août  1946. 

3 VOX  (Productions) 
iuolère  des  Dieux. 

fctr.  : Astra -Paris-Films. 

|3jteurs  : Scénario  original  de 
ifacques  Companeez. 
iial.  : Charles  Lamac. 

^4d.  : 'Viviane  Bomancc,  Clé- 

inent  Duhour,  Louis  Salou. 
rminé  le  : 5 août  1946. 

GAUMONT  (S.N.E.G.) 

ire  de  Cœur. 

str.  : C.P.L. F. -Gaumont, 
teurs  : Scénario  original  de 
(Raymond  Vinci. 

|al.  : Maurice  Cloche. 

|d.  : Fernandel.  Mireille  Per- 
Jrey,  Tcmerson. 

Irminé  le  : 10  août  1946. 

I LEGRAND  (Georges) 

iChouan.«. 

|iteurs  : D’après  le  roman  de 
Balzac,  adaptation  de  Charles 
Spaak. 

al.  : Henri  Calef. 
d.  : Jean  Marais,  Madeleine 
Robinson,  Madeleine  Lcbeau. 
rminé  le  : 14  août  1946. 

MAJESTIC-FILM 
Visiteur. 

str.  : Sirius. 

iSteurs  ; Scénario  original  de 
Jean-Bernard  Luc. 
jfal.  : Jean  Dréville. 

" d.  : Pierre  Fresnay,  Jean  De- 
’^ucourt,  Simone  Sj’lvestre. 

'irminé  le  ; 24  juillet  1946. 

lONCEAU  (Productions) 

;t  sans  Fin. 

(str.  : U.F.P.C. 


P.A.C.  (André  Hunebelie) 
Rendez-vous  à Paris. 

Distr.  : Discina. 

.Auteurs  : -Adaiilation  de  Michel 
Durai!. 

Béal.  : Gilles  Grangier. 

Ved.  : .Annie  Ducaux,  Claude 
Dauphin,  .Marguerite  Moréno. 
Terminé  le  : 21  septembre  1946. 

PATHE-GINEMA 
Les  Portes  de  la  Nuit. 

Distr.  : Pathé-Consortium. 
.Auteurs  : .Adaptation  et  dialo- 
gue de  Jacques  Prévert. 

Béal.  : Marcel  Carné. 

A^ed.  : Pierre  Brasseur,  Yves 
Montand,  Serge  Beggiani,  Na- 
thalie Nattier. 

Terminé  le  : 7 septembre  1946. 

Rêves  d’Amour. 

Distr.  : Pathé-Consortium. 
Auteurs  : D’après  la  pièce  de 
Bené  Fauchois. 

Béal.  : Christian  Stengel. 

Ved.  : Annie  Ducaux,  Pierre 
Richard -Willm,  Jean  Dehu- 
court. 

Terminé  le  : 24  août  1946. 

Six  Heures  à perdre. 

Distr.  ; Pathé-Consortium. 
Auteurs  : Scénario  de  .A.  Joffé 
et  J.  Levitte. 

Béal.  : A.  Jolie  et  J.  Lévitte. 
Ved.  : André  Luguet,  Denise 
Grej%  Pierre  Larquey. 

Terminé  le  : P"'  août  1946. 

PATHE  FILS 

Les  Beaux  Jours  du  Roi  Mu- 
rat. 

Auteurs  : Scénario  original  de 
] Théophile  Pathé. 

î Réal.  : Théophile  Pathé. 

Ved.  : Claude  Génia,  Alfred 
Adam,  Junie  Astor. 

Terminé  le  : 15  juin  1946. 

PAULVE  (André) 

La  Belle  et  la  Bête. 

Distr.  : Discina. 

.Auteurs  : Adaptation  et  dialo- 
gue de  Jean  Cocteau. 

Réal.  : Jean  Cocteau. 

Ved.  : Josette  Day,  Jean  Marais, 

I Mil  a Parély. 

1 Terminé  le  : 5 janvier  1946. 

I 

Histoire  de  Chanter. 

Distr.  : Discina. 

Auteurs  : Scénario  original  de 
Cami. 

Réal.  : Gilles  Grangier. 

Ved.  : Carette,  Luis  Mariano, 
Noël  Roquevert. 

Terminé  le  : 23  juillet  1946. 

REGINA  (Pierre  O'Connel- 
Arys  Nissotti) 


Viviane  tlomance  et  Faut 
Bernai  d dans  le  nouveau 
flhn  de  .luiii.n  Uuvivier  : 
Panique.  Prod.  ; Régi- 
na.  Disir.  : Régina. 

(Photo  liuumond  Voiii- 
(jiiet.) 


SIFFRA 

L’Assassin  n’est  pas  coupable. 

Distr.  : C.P.L.F.-Gaumont. 

Auteurs  : Scénario  original, 
adaptation  et  dialogues  de 
.Alex  Joffé  et  Max  Lévitte. 

Béal.  ; Bené  Delacroix. 

Ved,  ; .Albert  Pi-éjean,  Jacque- 
line Gauthier,  Jules  Berry. 

Genre  : Comédie  policière. 

SIGMA-S.N.E.G. 

Il  suffit  d’une  fois. 

Distr.  : Films  Vog-C.P.L.F.-Gau- 

mont . 

.Auteurs  : Scénario  original  de 
Solange  Térac. 

Béal.  : .Andrée  Feix. 

Ved.  : Edwige  Feuillère,  Fer- 
nand Gravey,  Henri  Guisol. 

Terminé  le  : 21  juin  1946. 

SIRIUS 

Le  Fugitif. 

Distr.  : Sirius. 

Auteurs  : Scénario  original  de 
Bené  Jolivet. 

Béal.  : Robert  Bibal. 

Ved.  : René  Dary,  Madeleine 
Robinson,  Georges  Lannes. 

Terminé  le  : 27  mars  1946. 

SPORT-FILMS 

Monsieur  Chasse. 

Distr.  : Filnionde. 

.Auteurs  : Scénario  original  de 
Georges  Feydeau. 

Réal.  : AVilly  Bozier. 

Ved.  : Duvallès,  Noëlle  Norman, 
Paul  Meurisse. 

Terminé  le  : 8 juin  1946. 


STELLA-PRODUCTIONS 

L’Ennemi  sans  Visage. 

Distr.  : Cineldé. 

Auteurs  : .Adaptation  de  René 
AVhecler,  d’après  le  roman  de' 
S. A.  Streeman. 

Réal.  ; Maurice  Cammage. 

Ved.  : Louise  Carletti,  .Jean  Tis- 
sier,  Temerson. 

Genre  : Film  policier  d’épou- 
vante. 

STELLOR  (Films) 

Plume-la-Pouie. 

Distr.  ; Cineldé. 

Auteurs  : Scénario  original  de 
Gaston  Rullier  et  LL  Couar- 
raze. 

Réal.  : AValter  Kapps. 

Ved.  : Geneviève  Guitry,  Geor- 
ges Grey,  Paulette  Dubost. 

Terminé  le  : 24  août  1946. 

FILMS  RENE  PAGNOL 

L’Aventure  de  Cabassou. 

Distr.  : Films  Corona. 

Auteurs  : Adaptation  de  Léopold 
Marchand,  d après  un  roman 
de  Paul  Brulat. 

Réal.  : Gilles  Grangier. 

Ved.  : Fernandel,  Micheline 
Francej',  André  Fouché. 

Genre  : Comédie  burlesque. 

FRANCE-PRODUCTIONS 
(Yvan  Noé) 

Les  Gosses  mènent  l’Enquête. 

Distr.  : Ciné-Sélection. 

Auteurs  : D’après  le  roman  de 
Francis  Didelot  Le  Caïman. 

Réal.  : Maurice  Labro. 

Ved.  : Constant  Rémj',  René 
Génin,  Lise  Topart. 

Terminé  le  : 9 septembre  1946. 


pteurs  : D’après  le  roman  de 
jiorges  Magnane  Gerbe  Bandé. 
jial.  : Jacques  Séverac. 

‘d.  : Ginette  Leclerc,  Delmont, 

! Alexandre  Rignault. 

•miné  le  : 28  août  1946. 

OSSO-ROITFELD 
u.  Chérie. 

4r.  : Films  Osso. 
teurs  : Scénario  de  Jacques 
Companeez. 

ial.  : Raymond  Bernard, 
xl.  : Danielle  Darrieux,  Louis 
Salou,  Gabrielle  Dorziat. 
irminé  le  : 22  mars  1946. 

TENDE-FiLMS-CHEVALIER 

êtes-vous  bien  sûr 

str.  : Films  Corona. 
iteurs  : Scénario  original  de 
Jean  Féline  et  Jacques  Hous- 
sin. 

ial.  : Jacques  Houssin. 

2d.  : Coco  .Aslan,  Robert  Dhé- 
ry.  Martine  Carol. 
îrniiné  le  : 13  mars  1946. 


Patrie. 

Distr.  : Régina. 

Auteurs  : D’après  la  célèbre 
pièce  de  Victorien  Sardou. 

Réal.  : Louis  Daquin. 

A^ed.  : Pierre  Blanchar,  Maria 
Mauban.  Jean  Desailly. 

Terminé  le  : 15  décembre  1945. 

Panique. 

Distr.  : Régina-Distribution. 

.Auteurs  : Roman  de  Georges  Si-  i 
menon. 

Réal.  : Julien  Duvlvier. 

Ved.  : Michel  Simon,  Viviane 
Romance,  Paul  Bernard. 

Genre  : Policier. 

RHODiA-FILMS 
La  Dame  de  Haut-le-Bois. 

Distr.  : Robert  Bastardie. 

.Auteurs  : Roman  de  Jean-José 
Frappa. 

Réal.  : Jacques  Daro}'. 

Ved.  : Françoise  Rosay,  Made- 
leine Rousset,  Léon  Bélières. 

Terminé  le  : 20  avril  1946. 


.Aiuiie  Ducaux  et  Pierre 
Riehard-Willm  dans  te  der- 
nier film  de  (’.hristian 
Stengel,  Rêves  d’Amoui*. 
(Prod.  Distr.  : Pathé-Con- 
sortiiim-Cinéma.) 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


::  ciivEi 


RAPHIE 

ISE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


FILMS  EN  COURS  DE  REALISATIO 


BERVIA-FILMS 


La  Maison  sous  la  Mer. 

Auteurs  : Scénario  de  Jacques 
Coiiipaneez. 

Réal.  : Henri  Calef. 

Ved.  : V'iviane  Romance,  Clé- 
ment Duhour,  Guy  Decomble. 

Commencé  le  : 9 septembre  1946. 
(extérieurs  Manche). 

CINE-REPORTAGES 

La  Cabane  aux  Souvenirs. 

.-Vutcurs  : Scénario  original  de 
JeanStelli. 

Réal.  : Jean  Stelli. 

Ved.  : Charles  \'anel,  Pierre 
Larquey,  .■Iriane  Rorg. 

Commencé  le  : 11  septembre 

1946  (extérieurs  Alpes-Mariti- 
mes). 

CONSORTIUM 

DE  PRODUCTIONS  DE  FILMS 

Torrents. 

Auteurs  : D’après  le  roman 
d’.\nne-Marie  Desmaret. 

Réal.  : Serge  de  Poligny. 

Ved.  : Georges  Marchai,  Renée 
Faure.  Hélène  Vita. 

Commencé  le  : 10  septembre 

1946  (e.xtérieui’s  Belgique). 

ELYSEES-CINE-PRODUCTION 


Contre-Enquête. 

Auteurs  : Scénario  original  de 
Jacques  Companeez. 

Réal.  : Jean  Faurez. 

Ved.  : Lucien  Coëdel,  Louis  Sa- 
lon, Jany  Holt,  Lise  Topart. 
Commencé  le  : 16  septembre 

1946  (Epinay). 


EQUIPES  ARTISANALES 
CINEMATOGRAPHIQUES 

Coïncidences. 

.Auteurs  : Scénario  original  de 
Serge  Debecque  et  Pierre  La- 
roche. 

Réal.  : Serge  Debecque. 

Ved.  : .Andrée  Clément,  Serge 
Reggiani,  Pierre  Renoir. 
Commencé  le  : 22  juillet  1946 
(Boulogne). 


FRANCINALP 


Le  Château  de  la  Dernière 
Chance  (ex-Les  Cobayes). 

Auteurs  ; Scénario  original  de 
Henri  Troj-at  et  J.-P.  Paulin. 
Réal.  : J.-P.  Paulin. 

Ved.  : Nathalie  Nattier,  Robert 
Dhéry,  Jean  Marchât. 
Commencé  le  : 4 septembre  1946 
(Saint-.Maurice). 


GRAY-FILM- 

GLADIATOR-FILM 


Le  Chanteur  Inconnu. 

Auteurs  : Scénario  original  de 


Henry  Diamant-Berger. 

Réal.  : André  Cayatte. 

Ved.  : Tino  Rossi.  Raymond 
Bussières,  Maria  Mauban,  Li- 
lya  Vetti. 

Commencé  le  : 29  juillet  1946 
(Pat  hé- Joinville). 


PRODUCTIONS 

CINEMATOGRAPHIQUES 

L.P.C. 


Pas  si  Bête. 

.Auteurs  ; Scénario  original 
d’André  Berthomieu. 

Réal.  : .André  Berthomieu. 

Ved.  : Suzv  Carrier,  Mona  Goya, 
Bernard  Lancret 

Commencé  le  ; 30  août  1946  (ex- 
térieurs Normandie). 


-Micheli:ic_  ProsV'  et  Gérard  Pliilippe  dans  une  sccuc  du  fiint 
Le  Diable  au  Corps,  que  réalise  Claude  .Autant-Lara. 

(Prod.  : Tninscontinental  Filins.  JJisir.  : Universal-Filin.) 


FILMS  DE  FRANCE 


Le  Mariage  de  Ramuntcho. 

.Auteurs  : Scénario  original  de 
Pierre  Apesteguy. 

Réal.  : Max  de  Vaucorbeil. 

A’ed.  : .André  Dassary,  Gaby  Syl- 
via. 

Commencé  le  : 12  août  1946  (ex- 
térieurs Pays  Basque) 

FRANCE-PRODUCTION 

L’Ogresse. 

Auteurs  : D’après  le  roman  de 
A.  Rivollet. 

Réal.  : Yvan  Noé. 

Ved.  ; Blanchette  Brunoy,  Line 
Noro,  Temerson. 

Commencé  le  : 12  août 
(extérieurs  Bretagne). 


Lucienne  Laurence, 
vedette  du  Bateau  à 
Soupe. 

(Prod.  : Agence  G^'iérn'e 
Cinématographique  -Mauri  ce 
Jiiven.) 


MALESHERBES-FILMS 


Dernier  Refuge. 

Auteurs  : Scénario  de  Maurette 
et  Grill. 

Réal.  : Marc  Maurette. 

Ved.  : Raymond  Rouleau,  Mila 
Parély,  Tramel 

Commencé  le  : 26  août  1946 
(Billancourt). 


PRODUCTIONS 

INTERNATIONALES 

CINEMATOGRAPHIQUES 

L’Amour  autour  de  la  Maisop 

.Auteurs  ; .Adaptation  de  R. 
Leenhardt. 

Réal.  : Pierre  de  Hérain. 

A'^ed.  : Maria  Casarès,  Pierre 
Brasseur,  Carette. 

Commencé  le  : 26  août  1946 
(extérieurs  Bretagne). 


L’Arche  de  Noé. 

Auteurs  : Dialogue  de  J.  Prévert 
et  P.  Laroche,  d’après  le  ro- 
man d’.Albert  Parave. 

Réal.  : Henry  Jacques. 

Ved.  : Pierre  Brasseur,  Georges 
Rollin.  .Armand  Bernard,  Jac- 
queline Pierreux. 

Commencé  le  : 29  juillet  1946 
(.Pathé-Francœur). 


FILMS  RECORD 


Larguez  les  Voiles. 

Auteurs  : Scénario  original  de 
pierre  Farny,  adaptation  d’A.-P. 
Antoine. 

Réal.  : Jacques  Houssin. 

Ved.  : Albert  Préjean,  Henri 
Guisol,  Lysiane  Rey. 
Commencé  le  : 9 août  1946  (ex- 
térieurs Menton). 


SAFIA 

Le  Café  du  Cadran. 

.Auteurs  : Scénario  originjl 
pierre  Bénard. 

Réal.  : Jean  Gehret. 

Ved.  : Blanchette  Brunoy,  I 
nard  Blier,  Aimé  Clarion! 
Commencé  le  : 16  septel 

(Boulogne). 


SIRIUS 

Les  Aventures  de  CasanI 

(1''®  époqne  : Le  Chevaliet 
l’Aventure  ; 2'  époque  : Lei\ 
rages  de  l’Enfer). 

Auteurs  : Scénario  original 
Marc-Gilbert  Sauvajon. 
Réal.  : Jean  Boyer. 

Ved.  : Georges  Guétary, 
Clariond,  Gisèle  Casade| 
Dunan. 

Commencé  le  : 24  juin  19461 
térieurs  Aix -en-Provence).r 


SOCIETE  EN  PARTICIPAI 
DU  FILM 

Le  Village  de  la  Colère, 

.Auteurs  : Scénario  original 
Jean  Canolle. 

Réal.  : Raoul  André. 

Ved.  : Louise  Carletti, 
Cambo,  Micheline  France| 
Commencé  le  : 20  août 
Billancourt). 


STANDARD  FRANCE-FIl 

Voyage  Surprise. 

.Auteurs  : D’après  une  nou| 
de  Diamant-Berger. 

Réal.  : Pierre  Prévert. 

Ved.  : Maurice  Baquet,  Cf] 
Martine  Carol. 

Commencé  le  : 29  juillet 
(extérieurs  .Auvergne). 

TRANSCONTINENTAL-FIll 

Le  Diable  au  Corps. 

Auteurs  : Adaptation  et  d| 
gués  de  Jean  AurenchJ 
Pierre  Bost. 

Réal.  : Claude  Autant-Lartl 

Ved.  : Micheline  Presles,  G(| 
Philippe,  Denise  Grey, 
Debucourt. 

Commencé  le  : 26  août 

(extérieurs  environs  de  Pari 

U.T.C.-PANHALEUX 

Chemin  sans  Loi. 

Auteurs  : Scénario  de  F. 
cent-Bréçhignac. 

Réal.  : Guillaume  Radot. 

Ved.  : Ginnette  Leclerc,  Al 
Préjean,  Marguerite  Mo| 
Madeleine  R-ousset. 

Commencé  le  : 7 septembre 
(.extérieurs  Pyrénées-Orienl 


.\imand  Bernard  et  Yves  Dei| 
assurent  le  service 

de  L’Arche  de  Noé. 

(Prod.  : B 11 


';qui  vous  a donné  entre  autres  ; LA  LOI  DU  NORD  - L'ENFER  DES  ANGES  - BATTEMENT  DE  CŒUR 
;LèES  BRUMES  - LA  MORT  DU  CYGNE,  etc...  reprend  son  activité  dorj^  la  production  et  la  distribution 
J'honneur  de  vous  présenter  son  programme  composé  de  16  plus  sensationnel  et  le  plus 

de  battre  vos  records  de  recette  est  incontestablement  le  gtOTO'Tilm  fronçais  dont  DANIELLE 
tte  internationale  a le  rôle  principal.  Vous  savez  que  votre  public  réclomera  ; 


DANIELLE  DARRIEUX  - LOUIS  SALOU  - GABRIELLE  DORZ^T 
dans  un  film  de  RAYMOND  BERNARD 


MERLE  OBERON  - MELWYM 
Scénario  de  Donold  OgcM 
Sol  Lesser-Umted  Artîst  — H 
tco  lté  de  main  de  maîifeJ 
tour  à four.  Les  situdiFfiSEM 
charmé  se  laisse  bercer  au 


M^PpLes 

r.î«- jî:i. 
.00^  - 


/|PRÊS  les  épreuves  de  c 
y I présente,  nous  somm€ 
• de  nos  1 7 années  d’f 
de  lui  maintenir  son  rang  i 
Vous  n’ignorez  pas' 
Français:  plus  de  1 00  film:; 
été  reconnus  comme  d’auti 
nouveaux  qui  ont  permis  11 
prodigieux  dont  bénéficia  t' 
Forte  de  l’expérienc 
premier  rang  dans  l’avenir 
sans  répit,  à la  réalisation  d 
Des  efforts  considér 
mes  vont  être  prises,  des  c 
en  oeuvre,  pour  donner  à 
confirmer  partout,  la  bonr 

MM,  les  Directeurs 


LAmnùVB  DE  L ENTHOVSIASM. 


T DES  SUCCES 


Alan  Mowbroy  - Eve  Ardcn 
Û|ter  Reich  - Une  production 
QM  - « C'est  un  oimable  sujet 
Hpüf  et  fo  comédie  alternent 
Mpéans  arrêt,  et  le  spectateur 
l'éloigne  pour  un  instant 

lafgré  les  difficultés  de  l’heure 
nIÉMA  français  le  concours 
avail  acharné,  de  notre  désir 
i monde. 

fl  représente  pour  le  Cinéma 
istribués,  dont  beaucoup  ont 
. Des  découvertes  de  talents 
“îttes  internationales.  Un  élan 
rtographique. 

Il  animée  par  le  désir  d’être  au 
pSSO  travaille  actuellement, 
Inme. 

ferés,  des  responsabilités  énor- 

It  être  engagés.  Tout  sera  mis 
les  films  dont  elle  a besoin  et 
■IA  FRANÇAIS. 

nl’avenir 

LVAILLE  POUR  VOUS... 
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GRIBOUILLE 

RAIMU  - MICHELE  MORGA^J- Gilbert- 
Gil  - Jean  Worms  - Carette  - Marcel 
André  - Jacques  Grétillat  - Jacques 
Baumer  - Andrex  - Jeanne  Provost 
Jacqueline  Pacaud  - Jenny  Carrol  _ Oiéo 
Pauline  Carton  - Lyne  devers  - Scénario 
et  Dialogua  de  Marcel  Achard  - Réali- 
sation dé  Marc  Allegret  - Production 
A.  DAVEN 


LE  PRISONNIER  DE  ZEND 

RONALD  COLMAN  - .MADELEINE' 
CARROLL  - DOUGLAS  FAIRBANKS 
MARY  ASTOR  - C.  Aubrey  Smit^-'.. 
Raymond  Massey  - David  Niven  - Mise 
en  scène  de  John  Cromwell  - d'oprès-i,‘, 
te  roman  de  Anthoriy  Hope  - Product!(|S'.''f 
DAVID  O.  SELZNICK 


AVENTURE  A PARIS 

ARLETTY  - LUCIEN  BAROUX  - DA- 
NIELLE PAROLA  - JULES  BERRY  - GER- 
MAINE AUSSEY  - CARETTE  - L'OR-. 
CHESTRE  RAY  VENTURA  - Mise  en' 
scène  de  Marc  Allegret  - Production 
André  DAVEN 


^EXTRAVAGANT  M.  DEEDS 

IGARY  COOPER  - JOAN  ARTHUR 
ise  en  scène  de  Frank  Copra  - « L'un 
es  plus  formidable  succès  qui  ait  jomo'is 
té  présenté  sur  les  écrans  du  monde 
entier  » - Production  COLUMBIA 


J 


La  DANSEUSE  DE  SAN  DIE 


THEODORA  devient  FOLLE 

IR^E  DUNNE  - MELVYN  DOUGLAS 
, Thomas  Mitchell  - Unston  Hall  - Rosq- 
linde  Keith  - Scénario  de  Mary  Mac 
Car^y  et  Sydney  Buchman  - Produc- 
tion COLUMBIA 


DOLORES  DEL  RIO  - RICHARD  DjX 
Chester  Morris  - Scénario  de  Jérorrîé 
Chodorov  et  Dalton  Trumbo  - d'après 
la  nouvelle  de  Norman  Springer  - Mise 
en  scène  de  Eric  C,  Kenton  - Prai^uc- 
tion  COLUMBIA 


MICHELE  MORGAN  - P.  RIÇjHARD-- 
WILM  - CHARLES  VANEL  - Ariette 
Marchai  . Jacques  Terranne  .-  H,  Guiso’ 
Brochord  - Mise  en  scène  de/  Jocques 
Feyder  - Scénario  de  Féder  et  A.  Arnoux 
d'après  le  roman  de  Maurice  Constantin- 
Weyer  - Production  R.  TUAL 


RONALÜ  COLMAN  - Edward  E.  Horton 
H;  .8.  Worner  - Sam  Joff  . Jane  Wyatt 
■Aftargo  ^ John  Howard  - Thomas  Mit- 
fe5^a;^r»^abel  Jowell  - Mise  en  scène 
Capra  - Scénario  de  Robert 
f^S^^fei'oprès  le  rom.an  de  J.  Jilton 
S^^S^^loduction  COLUMBIA 


GRACE  MOORE  - gARY  GRAK 
Alice  Mac-Mahon  - ^Henry  Staphensoi 
Thomas  Mitchell  - Lqis  Alberni  - Scé 
nario  et  mise  en  scè|ie  de  Robert  Riskii 
d'après  une  idée  ÿe  Efhe!  Hiil  - Pro 
ductior^  COLUMBIA 


KATHARINÆ-  KEP.BURN  - CARY  GRANT 
Dons  N.qlort'-;-  (Lew  Ayres  - Edward 
Everett  _ Henry  Kolker  - Binnie 

Berjoes  - Jetsn  Dixpn  - Henry  Daniel! 
Miss  en'seèhe  de  CS^rge  Cukor  - Pro- 
. <fuctiOf3  ,^bl4JMBIA 

■Jf'.  1 ■ - ‘ 
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C’est  un  plaisir  pour  cha- 
cun de  retrouver  dans  Paris, 
malgré  les  inconvénients  de 
l’encombrement,  la  silhouette 
familière  des  autobus  parmi 
autos  et  taxis  revenus.  C’est 


sienne,  dans  laquelle  nous 
nous  retrempions  avec  tant 
de  plaisir  aux  heures  sombres, 
lorsqu’il  nous  était  donné  de 
voir  des  films  dont  le  fantô- 
me de  la  guerre  était  exclu- 


Michéle  Morgan  a fait  admirer  à 
Hollywood  la  ligne  impeccable  de  cefte 
robe  du  soir  de  (îermaine  Lecomte. 


avec  satisfaction  que  nous 
voyons  les  g,rands  hôtels  des 
Champs-Elysées  et  de  la  rue 
de  Rivoli  rendus  à leur  desti- 
nation première. 

Aux  courses,  au  spectacle, 
au  restaiurant,  la  vue  d’une 
assistance  élégante  nous 
charme  agréablement. 

Reflet  de  la  vie,  le  Cinéma 
doit  contribuer  à nous  resti- 
tuer cette  atmosphère  pari- 


exécutées par  MAGGY  ROUFF 
pour  « La  Malibran  »,  les  cos- 
tumes d’une  pureté  de  ligne 
sans  égale  dus  à MARCEL  RO- 
CHAS pour  « L’Eternel  Re- 
tour » et  les  toilettes  si  déli- 
cieusement désuètes  confec- 
tionnées dans  les  ateliers  de 
GERMAINE  LECOMTE  pour 
ODETTE  JOYEUX  dans 
<(  Douce  ». 

Il  y a un  an  que  le  « Ces- 
sez-Ie-feu  » mondial  ai  reten- 
ti, l’atroce  et  long  cauche- 
mar de  la  guerre  s’éloigne 
de  nous  et,  dans  tous  les  do- 
maines, se  conjuguent  les  ef- 
forts pour  ramener  la  France 
a une  vie  normale.  L’impé- 
rieux désir  d’oublier  fait  que 
chacun  aspire  à retrouver 
l’aspect  extérieur  des  choses 


et  des  gens  tel  qu’il  était  aux 
lointains  jours  heureux  de 
la  paix. 


Germaine  Lecomte  prend  une  part  ac- 
tive à l’essayage  du  manteau  de  Michèle 
Morgan  pour  Syinj>honie  Pastorale. 

{Pallié-Consorliiint-Ciaéma.) 
Ln  bas  à gauche  : Edwige  Feuillère 
porte  dans  L'Idiot  cette  toilette  pleine 
de  grâce. 

(Prod.  : Sacha  Gordinc. 

Distv.  : Lu.r-Fihns.) 
Ci-dessous  : Maggy  Rouff  a exécuté 
pour  Annie  Ducaux  dans  Hères 
d’ Amour,  cette  ■^''^mineuse  robe  de 
dentelle. 

(Pathc-Consortium-Ciuéma.) 


K U cours  des  années  sé- 
vères que  nous  venons 
de  vivre,  la  production 
d’un  film  fut  un  vrai 
r de  force;  pour  réunir  les 
fnents  indispensables  à la 
lisation  d’un  sujet,  il  fallut 
er,  chercher,  inventer  dans 
s les  domaines. 

.a  question  vestimentaire, 
ïlus  forte  raison,  a posé 
problèmes  particulière- 
t délicats  et  nos  artistes 
dû  souvent  se  contenter 
toilettes  médiocres,  mal- 
l’ingéniosité  de  ceux  qui 
ient  la  difficile  mission  de 
habiller. 

Certains  efforts  heureux,  en 
temps  difficiles,  méritent 
lendant  d’être  signalés, 
es  les  somptueuses  robes 
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Les  grands  couturiers  parisiens 
rivalisent  de  goût  pour 
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Nos  producteurs  ont  fort 
bien  compris  l’état  d’âme  ac- 
tuel du  public  et  ils  ont  fait 
de  gramds  efforts  pour  que 
rien  ne  soit  négligé  dans  le 
soin  apporté  à la  réalisation 
de  leurs  films. 

Dans  presque  tous  les  bud- 
gets de  production,  une  part 
proportionnellement  plus  im- 
portante qu’avant-guerre  a 
été  allouée  pour  les  toilettes 
des  artistes  et  presque  tous 
les  grands  couturiers  ont  ha- 
billé des  films,  ce  qui  contri- 


Pierre  Jourdan  a dessiné  cette  toilette 
stylisant  une  époque  pour  M.  de  Fa- 
lindor.  iProd.  : C.l.C.C.) 

Ci-dessous  : Manteau  de  fourrure  de 
Lelong  porté  par  Nathalie  Nattier  dans 
Les  Portes  de  la  Xuit  (Pathé-Consor- 
tiumCinéma),  et  Annie  Ducaux  met 
en  valeur  cet  anorak  très  original 
de  Jacques  Fath  dans  lieitdez-voiis 
à Paris.  {Discina.) 


buera  à donner  une  belle  te- 
nue aux  œuvres  nouvelles. 

AVEC  Mme  BESANÇON 
DE  WAGNER  CHEZ 
MAGGY  ROUFF. 

Mme  Besançon  de  Wag,ner, 
qui  tient  avec  autorité  la  bar- 
re d’une  de  nos  premières 
maisons  de  couture,  MAGGY 
ROUFF,  s’intéresse  de  longue 
date  au  Cinéma. 

Auteur  de  la  « Philosophie 


de  l’élégance  »,  ouvrage  que 
chaque  vedette  devrait  lire 
pour  s’imprégner  de  conseils 
extrêmementî  sages,  basés 
sur  une  longue  expérience  en 
matière  d’élégance  et  de  bon 
goût,  elle  nous  a reçue  avec 
une  infinie  bonne  grâce  dans 
la  fièvre  d’une  collection  en 
préparation. 

Consciente  de  sa  mission 
d'Ambassadrice  de  la  Mode, 
Mme  Besançon  de  Wagner 
comprend  parfaitement  quel 
instrument  merveilleux  de 
propagande  est  le  Cinéma. 
Sollicitée  récemment  par  Hol- 
lywood pour  aller  organiser 


en  Amérique  une  écoh 
couture  spéciale  pour  le 
elle  a nettement  refusé, 
niant,  non  sans  raison, 
était  préférable  pour  i 
prestige  national  que 
pulsion,  en  cette  mal 
continue  à venir  de  P 
Impulsion  dont  l’absence 
fait  sévèrement  sentir, 
cours  des  années  de  gu 
dans  la  production  améric 
Ces  derniers  mois  sont 
lis  des  ateliers  de  M 
Rouff  les  ensembles  < 
ligne  très  sobre  que  i 
RENEE  SAINT-CYR  dans  c 
saisissable  Frédéric  » 


que  les  robes  aux 
détails,  nœuds,  volants, 
telles,  fanfreluches,  du 
pur  style  1 900,  que 
avec  grâce  cette  même 
dans  « L’Etrange  Destin 
« Je  pourrais  vous  ré' 
la  pièce  et  vous  raconte 
film,  nous  dit  Mme  Besai 
de  Wagner  en  nous  pai  i 
de  « Rêves  d’Amour  ». 
longue  carrière  théâtrah 
cette  œuvre,  j’ai  dû  rel 
une  deuxième  fois  les  to 
tes  avant  de  m’attaqueia 


Un  très  joli  travail  de  pailleté 
imaginé  par  Germaine  Lecomte 
cette  robe  de  Darrieux  dans  Au 
Bonheur.  (Pathé-Consortiiim-Cir 


Ci-contre  : ceite  robe 
a créé  pour  la  Femme  < 
thétise  la  ligne  la  plus 
{Prod.  : Célia-Films. 

Distr.  : Consortium  du 
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11,  PIERRE  RICHARD-WILLM 
V t dessiné  lui-même  les 
HJ  luettes  pour  la  scène,  tan- 
ii  que,  pour  l’écran,  c’est 
} dessinateur  LARTH  qui 
•ot  chargé  de  ce  travail  ». 

NNIE  DUCAUX  porte  avec 
ffi  égale  aisance  les  robes 
aletées  ou  brochées  s’éva- 
at  sur  une  crinoline  de 
; êves  d’Amour  »,  que  les 
idèles  d’une  ligne  très  mo- 
,tne  exécutées  à son  inten- 
i/i  pour  «(  Rendez-vous  à 

Vis  ». 

rl| 

l’our  ce  dernier  film,  son 
iijducteur  M.  Hunebelle,  a 
éervé  aux  toilettes  un  bud- 
;4|  dépassant  le  demi-mil- 
i«,  confirmant  ainsi  le  souci 
i’ilégance  qui  a présidé  à 
je  précédents  filmis  : » Flo- 
ece  est  Folle  » et  « L’Iné- 
riple  M.  Dubois  ». 

Les  ensembles  de  sport  que 
iite  Annie  Ducaux  dans 
I tendez-vous  à Paris  » sont 
[JjACQUES  FATH. 

.orsque  nous  sommes  aî- 
ê chez  Maggy  Rouff,  on 


AU  DÉPARTEMENT  CINÉ- 
MA DE  MARCEL  ROCHAS. 

« L’Eternel  Retour  » a sou- 
ligné, s’il  en  était  besoin, 
l’intérêt  que  MARCEL  RO- 
CHAS porte  à notre  industrie. 
Ce  film,  très  réussi,  a inauguré 
le  Département  Cinéma  de 
cette  maison,  qui  a exécuté 
depuis  un  très  important  tra- 
vail pour  « Falbalas  ». 

Plus  récemment,  Marcel 
Rochas  a créé  pour  Danielle 
Darrieux  dans  « Au  Petit 
Bonheur  » plusieurs  robes  iné- 
dites ainsi  qu’un  déshabillé  à 
larges  rayures  aussi  seyant 
qu’original. 

Quatre  couturiers  avaient 
travaillé  pour  habiller  Dar- 
rieux dans  ce  film,  ce  sont, 
outre  Marcel  Rochas,  GER- 
MAINE LECOMTE,  PAQUIN  et 
SCHIAPARELLI. 

Mme  LEYDET,  dessinatrice 
spécialisée  du  Département 
Cinéma,  a exécuté  les  maquet- 
tes  des  robes  de  Rochas  que 
porte  GABY  SYLVIA  dans 
<(  Le  Mariage  de  Ramuntcho  ». 


infectionnait  une  très  ori- 
îiale  robe  du  soir  et  plu- 
iurs  robes  d’après-midi 
[ur  MONA  GOYA  dans  « Pas 
; bête  »,  dont  André  Ber- 
iimieu  commence  la  réali- 
tion. 


Jeunesse,  sobriété  de  bon  goût,  ainsi 
apiîarait  cet  ensemble  de  Maggy  Rouit 
porté  par  Mila  Parély  dans  Hèvex 
il' Amour.  (Pathé-Consorlium-Ciurinii.) 

Ci-contre  : Un  devant  perlé  sur  un 
nuage  de  tulle,  telle  est  la  ravissante 
robe  du  soir  exécutée  par  Germaine 
Lecomte  pour  Danielle  Darrieux  dans 
Au  Petit  Bonheur. 
(Pnthé-Consorlium-Cinéma.) 


1er  pour  l’écran,  que  le  film  Après  avoir,  dans  un  bril- 
soit  moderne  ou  d’époque.  lanit  esprit  de  style,  exé- 


MICHÈLE  MORGAN  A 
EMPORTÉ  EN  AMÉRIQUE 
LES  ROBES  DE 
GERMAINE  LECOMTE. 

Trop  absorbée  par  la  pré- 
paration de  sa  collection,  nous 
a’avons  pu  parler  longuement 
à GERMAINE  LECOMTE  dont 
ont  connaît  le  goût  si  parisien 
et  le  sens  harmonieux  de  la 
Signe  et  de  la  couleur. 

Elle  se  réjouit  chaque  fois 
qu’elle  a l’occasion  de  travail- 


Jean  Dessès  a liabillé  Marlène  Dietrich 
de  cette  enveloppante  robe  pailletée, 
qu’elle,  porte  dans  Martin  Itoumnçinac. 
{Proii.  : Alcina. 

Disir.  ; C.P.L.V.-daumont .) 
Ci-contre  : Maquette  d’une  robe  du 
soir  de  Wortli  portée  iiar  Simone 
Sylvestre  dans  la  Femme  en  lioueje. 
Cétia  Films.  Distr  . : (Um.sortinm  du  Film.) 
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cuté  les  robes  d’ODETTE 
JOYEUX  dans  « Douce  » que 
mit  en  scène  Claude  Autant- 
Lara,  Germaine  Lecomte  vient 
de  travailler  à nouveau  pour 
le  film  que  réalise  ce  metteur 
en  scène,  « Le  Diable  au 
Corps  ».  MICHELINE  PRESLE 
et  DENISE  GREY  y portent 
les  modes  de  1917,  ce  qui  a 
nécessité  une  reconstitution 
de  tissus  très  délicate.  Pour 
la  fabrication  de  certaines 


Paulette  Dubost  dans  An  Petit  Bonheur 
est  habillée  par  Gerniaine  Lecomte. 

(Pathé-Consortiiim-Cinéma.) 


Ci-dessous  : Marie  Mauban,  dans  Patrie 
porte  cette  imposante  toilette  de 
Pokrovsky. 

{Régina-Dis  tribut  ion.) 


robes,  il  fallut  teindre  tout 
spécialement  l’étoffe  avant 
d’imiter  par  des  broderies 
certains  effets  alors  à la  mode. 

Ceux  qui  ont  vu  « Au  Pe- 
tit Bonheur  » n’ont  pu  oublier 
la  robe  de  DANIELLE  DAR- 
RIEUX  entièrement  pailletée, 
égayée  de  fleurs  en  paillette, 
d’une  ligne  si  jeune;  ainsi 
qu’une  amusante  robe  d’été 
imprimée  portée  par  PAU- 
LETTE DUBOST  dans  le  mê- 
me film. 

Germaine  Lecomte  a égale- 
ment habillé  MICHELE  MOR- 
GAN dans  « Symphonie  Pas- 
torale »,  d’après  des  maquet- 
tes d’Annenkoff,  selon  la 
sobriété  que  le  cadre  exigeait, 
et  Gaby  Morlay,  dans  « Le 
Revenant  »,  deux  films  pré- 
sentés au  Festival  de  Cannes. 

Michèle  Morgan,  avant  de 
regagner  Hollywood,  a fait 
exécuter  dans  cette  miaisoni 
plusieurs  toilettes  parmi  les- 
quelles deux  robes  du  soir, 
qui,  espérons-le,  nous  revien- 
dront peut-être  un  jour  sur 
quelque  pellicule  importée 
d’Amérique. 

Signalons  une  jolie  robe  de 
MARCELLE  DORMOY,  portée 
par  EDWIGE  FEUILLERE  dans 
« Tant  que  je  vivrai  ».  Un 
somptueux  manteau  de  four- 
rure signé  LELONG  qui  couvre 
les  épaules  de  NATHALIE 


NATTIER  dans  « Les  Portes 
de  la  Nuit  » ; les  robes  exé- 
cutées par  WORTH  pour  SI- 
MONE SYLVESTRE  dans  « La 
Femme  en  Rouge  »,  etc. 

COUTURIERS  ET  COSTU- 
MIERS  RIVALISENT  DANS 
LES  FILMS  D’ÉPOQUE. 

Cette  année,  comme  nous 
l’avons  vu,  les  grands  coutu- 
riers se  sont  intéressés  aux 
films  d’époque. 

Dans  cet  ordre  d’idée,  il 
faut  citer  l’effort  fait  par  le 
producteur  Georg,es  Legrand 
pour  « Les  Chouans  ». 

Au  cours  de  la  préparation 
de  ce  film,  une  toute  jeune 
fille,  Mlle  LANDRY  (elle  a 
dix-sept  ans)  demanda  aux 
techniciens  la  permission  de 
leur  présenter  les  maquettes 
qu’elle  avait  dessinées  pour 
concrétiser  les  principaux 
personnages  de  l’œuvre  de 
Balzac.  Ces  projets  semblè- 


Maggy  Rouff  a crée  ce  costume  de 
plage  1900  pour  Renée  Saint-Cyr  dans 
Etrange  Destin. 

(Discina.) 

rent  à tous  si  parfaitenT|ent 
adaptés  à l’esprit  de  l’auteur 
qu’ils  triomiphèrent  d’emblée. 

Voilà  com/ment  notre  cor- 
poration compte  une  dessina- 
trice de  plus,  qui  doit  prépa- 
rer pour  la  même  firme  les 
costumes  de  « Ruy  Blas  ». 

La  Maison  GASTON  a exé- 
cuté les  très  nombreux  cos- 
tumes des  « Chouans  »,  y 
compris  ceux  des  hommes  et 
même  d’un  prêtre.  Avant  la 
réalisation  du  film,  elle  en  a 
fait,  dans  ses  salons,  une  pré- 
sentation très  intéressante. 

Depuis,  le  même  couturier 
a confectionné  pour  le  filmi 
arabe  « La  7”  Porte  »,  dont 
'es  extérieurs  ont  été  tournés 
à Rabat,  gandourahs,  longs 


’l'oilettes  exécutées  pour  Jean  Me 
et  Madeleine  Lebeau  dans  les  Choi 
par  Gaston. 

(Prod.  : Georges  Legra 


voiles  et  amples  culottes 
riches  broderies  multicoloi 
De  très  jolis  costut 
d’époque  Henri  HI,  particu 
rement  soignés  dans  le  dél 
ont  été  croqués  par  PIEF 


JOURDAN  pour  « M.  de 
lindor  ». 

Interprète  du  film  coir 
de  la  pièce,  qu’il  joue  toujo 
au  Théâtre  Monceau,  il 
tout  imprégné  du  sujet  et  s 
personnages  qui  l’animent,  e 
qui  lui  a permis  d’imagi 
des  toilettes  pleines  de 
turel. 

MARCEL  ESCOFFIER  ^ 
POKROVSKY  ont  composé  s 
jolis  ensembles  que  pte 
EDWIGE  FEUILLERE  ds 
« L’Idiot  » ainsi  que  les  c 
tûmes  de  « Patrie  ».  Esi 
fier  a également  dessiné  ^ 
maquettes  des  « Aventu  s 
de  Casanova  » réalisées 
Choumansky. 

Cette  énumération  peri;^ 
de  juger  de  l’effort  accom 
Souhaitons  que  cet  ef 
s'intensifie  afin  que  n,(  e 
production  gagne  en  quae 
ce  qu’elle  perd  en  nombrf 
que,  lorsque  l’exportation 
fera  faire  le  tour  du  mor 
elle  porte  au  delà  de 
frontières  la  preuve  que  1' 
prit,  le  bon  g,oût  et  le  sc 
de  l’élégance,  qualités  ess 
tiellement  françaises,  s 
toujours  bien  vivantes. 

GILBERTE  TURQUAN 
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SALLY  IN  OUR  ALLE  Y 
A HONEYMOON  ADVENTURE 
LOOKING  ON  THE  BRIGHT  SIDE 
TIGER  BAY 

THE  FORTUNATE  POOL 
LOVE,  LIFE  AND  LAUGHTER 
SECRET  OF  THE  LOCH 
JAVA  HEAD 
SING  AS  WE  GO 

DEATH  AT  BROADCASTING  HOUSE 
LORNA  DOONE 
DEATH  DRIVES  THROUGH 
JOY  RIDE 

THE  SIEENT  PASSENGER 
IT  HAPPENED  IN  PARIS 
LOOK  UP  AND  LAUGH 
HONEYMOON  FOR  THREE 
MIDSHIPMAN  EASY 
NO  LIMIT 
CAPTAIN  BILL 
PLAY  UP  THE  BAND 
CHEER  UP 
EXCUSE  MY  GLOVE 
QUEEN  OF  HEARTS 
WHOM  THE  GODS  LOVE 
ONE  GOOD  TURN 
EVERYTHING  IS  RHYTM 
CALLING  THE  TUNE 
TOMORROW  WE  LIVE 
RADIO  LOVER 
HOUSE  OF  THE  SPANIARD 
TAKE  A CHANCE 
SECRET  LIVES 
SHOW  GOES  ON 
MIDNIGHT  MENACE 
BRIEF  ECSTASY 
KEEP  FIT 
GIRL  IN  THE  TAXI 
INTIMATE  RELATIONS 
I SEE  ICE 
PENNY  PARADISE 


ITS  IN  THE  AIR 
GAUNT  STRANGER 
LET’S  BE  FAMOUS 
TROUBLE  BREWING 
THERE  AINT  NO  JUSTICE 
FOUR  JUST  MEN 
CHEER  BOYS  CHEER 
YOUNG  MAN’S  FANCY 
COME  ON  GEORGE 
THE  WARE  CASE 
RETURN  TO  YESTERDAY 
PROUD  VALLEY 
LET  GEORGE  DO  IT 
SALOON  BAR 
CONVOY 
SAILORS  THREE 
SPARE  A COPPER 
GHOST  OF  ST  MICHAEL’S 
FIND,  FIX  AND  STRIKE 
TURNED  OUT  NICE  AGAIN 
SHIPS  WITH  WINGS 
BLACK  SHEEP  OF  WHITEHALL 
BIG  BLOCKADE 

THE  FOREMAN  WENT  TO  FRANCE 
MISSING  MILLION 
WENT  THE  DAY  WELL 
THE  GOOSE  STEPS  OUT 
NINE  MEN 
GREEK  TESTAMENT 
BELLS  GO  DOWN 
UNDER  COVER 
MY  LEARNED  FRIEND 
HEADLINE 

SAN  DEMETRIO-LONDON 
HALFWAY  HOUSE 
FOR  THOSE  IN  PERIL 
RETURN  OF  THE  VIKINGS 
THEY  CAME  TO  A CITY 
CHAMPAGNE  CHARLIE 
FIDDLERS  THREE 
THE  IMPASSIVE  FOOTMAN 
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PANORAMIQUE 


DE  LA  PRODUCTION  ACTUELLE 


DRAMES  ET  COMÉDIES 


I PARTIE  DE  CAMPAGNE 
F ns  du  Panthéon)  Jean  Renoir 


Comme  toute  marchandise  rare, 
les  Drames  et  Comédies  de  Pre- 
mière Partie  paraissent  très  de- 
mandés. Suspendus  pendant  la  guer- 
re, leur  retour  suscite  l’intérêt, 
mais  on  ne  peut  ignorer  les  réelles 
difficultés  de  leur  réalisation,  en 


raison  du  prix  de  revient  très  éle- 
vé, pour  atteindre  à la  qualité.  On 
peut  donc  déclarer  que  les  Pro- 
ducteurs qui  ont  osé  mettre  en 
chantier  Drames,  Comédies  senti- 
mentales, policières  ou  autres,  ont 
fait  preuve  d’un  certain  courage. 


KTIE  DE  CAMPAGNE  (1.20U  m.) 


J.  : FILMS  DU  PANTHEON, 
lisation  : JEAN  RENOIR. 

Bup  1 D’après  « Partie  <te  Cain- 
gne  » de  GUV  DE  MAUPASSANT. 
pprètes  G SYLVIA  RATAILLE, 
■iORGES  D.ARNOUX,  JEANNE 
tRKEN,  GABRIELLO,  JACQUES 
)REL,  PAUL  TEMPS,  GABRIEL- 
i;  FONTAN,  JËAN  RENOIR,  MAR- 
JERITE  RENOIR. 

itage  et  Adaptation  : MAR- 
JERrrE  HOULLERENOIR. 
f Opérateup  : CLAUDE  RENOIR. 


LE  PAVILLON  DE  LA  FOLLE 

Comédie  policière  (1.200  m.) 


:x  temps  heureux  de  la  Greiiouil- 
des  Parisiens  vont  déjeuner  à 
lival.  Deux  canotiers  font  la  con- 
i des  dames.  Pour  la  mère,  c'est 
petite  folie  d’un  jour,  mais  la 
y trouvera  la  mélaneolie  de  toute 
vie  de  petite  boiu-geoise. 


Production  : FILMS  S.F.P. 
Réalisation  : JEAN  GOURGUET. 
Scénario,  Adapt.  et  Dial,  g MAX 

EDDY  et  JEAN  GOURGUET. 

Chef  Opérateur  g HUGO. 

Genre  g Fantaisie  policière  interpia'- 
tée  par  deux  enfants  de  moins  de 
4 ans,  une  petite  fille  blonde,  un  jje- 
tit  mulâtre  et  un  chien  loup. 
Autres  Interprètes  g RENE  GENIN, 
GEORGES  SAILLARD,  CHAUMEL, 
MARTHE  MELLOT,  GERMAINE  LE- 
DOYEN,  GIN  A CEU)AC,  FIGNO 
LITA. 

Deux  tout  jeunes  enfants,  au  cours 
d’une  expédition  qu’ils  ont  organisée 
dans  une  propriété  abandonnée,  voi- 
sine des  leurs,  se  trouvent  rhélés  à 
une  histoire  mgstérieuse  qui  sera  dé- 
nouée grâce  à eux  et  à leur  compa- 
gnon. le  chien  fiundo. 


BERNARD  PERE  ET  FILS  (1.100  m.) 
Producteur  c FILMS  JE.\N  MINEUR. 
Réalisateur  : ALBFJIT  GUYOT. 
Interprètes  : JE.'VN  BROCHA  RU, 


MONA  DÜL,  GERAUI)  NERY. 
Directeur  de  Production  g GENE- 
VIEVE BLONDEAU. 

Chef  Opérateur  g LEHERISSEV. 


Mme  Dernard,  femme  d’un  maçon, 
trouve  le  métier  indigne  de  son  fils. 
Mais  Georges  échoue  à ses  examens  et 
s’essaye  successivement  chez  un  ex- 
pert comptable,  un  fabricant  de  con- 
serves, un  boulanger,  puis  comme  cour- 
sier avec  un  triporteur.  Finalement, 
il  trauaille  sur  un  chantier  comme  il 
le  voulait,  el  Mme  Bernard  reconitaii 
qu'il  avait  là  une  vocation. 


-lUMOUR  ET  FANTAISIE 


lu  cours  de  notre  enquête  sur 
i:  Premières  Parties  « interpré- 
î;  »,  nous  avons  pu  constater  que 
Ê;flcoup  regrettaient  les  Chariot 
edeux  bobines  et,  plus  près  de 
c|s,  la  série  des  .Adémn'i.  Ce  se- 
îl  une  Lapalissade  que  d’affir- 
T que  le  « comique  » a tou- 
ijrs  du  succès  ; mieux  vaut  râp- 
er qu’il  ne  suffit  pas  de  prendre 
fscénario  amusant  à la  lecture 
ties  interprètes  qui  ont  la  répu- 
a!on  d’être  drôles.  Il  faut  encore 
turtout  avoir  le  sens  du  rythme 
îjs  le  découpage  et  le  sens  du 
yime  dans  la  réalisation  et  dans 


î'nontage.  Et  cela  est  très  rare. 


L’HOMME 


Production  g FILMS  DU  PANTHEON. 
Auteur-Réalisateur  g (HLLES  M.\R- 
GARITIS. 

Opérateurs  g ALPHEN  et  H.  CHAM- 
PION. 

Musique  g KOSM.V. 


Un  professeur  expose  sa  thèse  bio- 
logique sur  l’Homme.  Tout  d’abord  son 
texte,  tout  à fait  scientifique,  est  con- 
trasté par  des  images  satiriques.  Puis 
en  conclusion  ù son  exposé,  il  nous 
fait  suivre  un  de  ces  spécimen  dans 
la  rue.  dans  la  naiure  et  chez  lui,  afin 
(l’étiidier  toutes  ses  habitudes,  ses 
manies  et  ses  réactions  natureties.  Le 
commentaire  correspond  à l’idée  que 
l’homme  se  fait  de  lui-même,  tandis 
que  l’image  nous  le  montre  tel  qu’il 
est  réellement. 


Les  trois  jeunes  vedettes 
de  LE  PAVILLON  DE  LA  FOLLE 
(Films  S.F.P.)  Jean  Gourgiiet 


UN  CAPRICE  (740  m.) 

Prod.  G MAURICE  JUVEN. 

Réal.  G RAYMOND  GASNIER. 
Interprètes  ; LUCIENNE  LAUREN- 
CE, MAX  FR.\NC()IS,  JACQUES 
MORANGE. 

Film  réalisé  d’après  la  comédie  de 
Musset. 


MONSIEUR  BADIN 
Production  g PANTHEON. 
Réalisateur  g GEORGES  REGNIER. 
Auteur  g GEORGES  COURTELINE. 
Interprètes  g JEAN  TISSIER,  GUY 
FAVIERES,  SYLVAIN,  JOSYANE 
DOREE. 

Chef  Opér.  g ROGER  ARRIGNON. 

Histoire  d'un  fonctionnaire  ne  ve- 
nant presque  jamais  à son  bureau, 
mais  qui  demeure  hanté  par  la  peur 
d'être  congédié. 


COCKTAIL  MAGAZINE 
(Studio  d’Art  Cincmatograpliique) 

Eddie  Petrossian 


UN  RIGOLO 

Production  g CINE-SELECTION. 
Réalisateur,  Dialogue  g CHAPEROT. 
Interpr.  g HUSSENOT  et  GRENIER. 
Musique  g CLAUDE  ARRIEU. 

Un  bourgeois  neurasthénique  envi- 
sage de  se  supprimer,  lorsqu’il  est 
brusquement  influencée  par  la  gaiié 
d’un  peintre  en  bâtiment.  Il  revient  à 
une  philosophie  plus  sereine  et  plus 
souriante.  Hélas,  au  fur  et  à mesure 
des  libations  c’est  le  « Rigolo  » qui 
.s’assombrit  et  provoquerait  un  drame 
sans  Vinterventian  du  neurasthénique. 


|René  RISACHER 

^DESSINS  ANIMÉS  EN  COULEURS  J 


âs»4 


EN  DISTRIBUTION 

LES  ENFANTS  DU  CIEL 
I CRI-CRI,  LUDO  ET  L’ORAGE 

ia  ^ À 


TOUTES  LES  RESSOURCES 
^ de  la 


E C H N I Q U E 
4#i«Sm':CINÉMAT0GRAPHIQUE 


FILMS 

DOCUMENTAIRES, 
5,  PUBLICITAIRES. 

■C's  format  : 
i:/'  REDUIT  i 


PRODUCTION 


P.  BRAUNBERGER 


2 

Films  de  moyen  métrage 
retenus  pour  être  présentés  au 

FESTIVAL 

DE 

CANNES: 

PARTIE  DE 
CAMPAGNE 


Un  film  de  Jean  Renoir 
d'après  Guy  de  Maupassant 

avec  Sylvia  Bataille,  Gabriello 
Jeanne  Marken,  Jacques  Borel 
Gabriel  Fontan,  Paul  Temps 
— et  Georges  Saint-Sens  — 


Documentaire  burlesque 
de  Gilles  Margaritis 

— avec  Caccia  — 


PANTHEON  PRODUCTION 

0 déjà  terminé  : 

GITANS  D*KSPAGNI 

Jtr  Jean  CAtAuier  avec  Nino  Je  CuJix 

SIX  SI  PETITS  - TBRRI  SANS  PAIN 

Je  Luit  Bunuel 

et  réalise  actuellement  : 

MONSIEUR  RADIN  Je  Courtelme  - Mise  en  scène  Je 
G.  B^égmer  ésvec  Jeun  Tissier.  LMLLUSION,/^>^i.;;  ougeul 
Deux  films  Je  Nicole  Ve  Jres^tkUl%  1900  et  LE  THE- 
ATRE AU  CINÉMA  . LA  POLITESSE  ««  LES 
BELLES  MANIÈRES  Je  Gilles  Mnrgnritis  et... 
LE  REPLET  Je  Burma  J’ssprès  Jaetfues  Armand. 


66,  RUE  DE  MIROMESNIL  - PARIS  8' 

TÉl  . LAB.  77-5  5 


DANS  SA  PREMIERE  SERIE 
DE  COURTS-METRAGES 

Inlerprélés  el  chanlés 

vedettes; 

ritournelles; 

présente 

FERNANDEL  | 

dans  "LA  CAISSIÈRE  DU  GRAND  CAFÉ” 

"ELLE  A DE  LA  BARBE” 

"ATTENTE” 

"IRMA  LA  VOYANTE” 

A L I B E R T I 

dans  "UN  PETIT  CABANON” 

"ADIEU  VENISE  PROVENÇALE” 

Jacques  PILLS 

dans  "OH  JIMMY” 

"MON  CHER  VIEUX  CAMARADE 
RICHARD" 

VEDETTES  et  RITOURNELLES 

13,  RUE  FORTUNY  - CARnot  05-20 


117 


r 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


□33  CIIME 


FB. 


RAPHIE 

SE 


ITZZTZZZTTTTTZTTILTTTTTTI 


(Films  (iu  Panthéon) 


CM-'isia  dans  I.’HOMME 


Gilles  Margaritis 


r MAGIQUE 

ISob  Zoiibowilrli 


sième  jiersoiinage  : Arlequin.  Sniipirs, 
.séréiuades,  colère,  chagrin,  pour  abou- 
tir au  baiser  final... 


LE  BRIQUET  MAGIQUE 

Production  : STUDIO  D’ART  CINE- 
MATOGRAPHIQUE. 

Réalisateur  : BOR  ZOUROWITCH. 
Auteur  : Inspiré  du  célèbre  conte 
d’ ANDERSEN. 

Dialogue  : PIERRE  HIEGEE. 
Interprètes  : Ees  ])Oupées  animées. 
Dir.  de  Prod.  : PEAUP.VRDIN. 

Chef  Opérateur  : R.  ZOUROWITCH. 

Il  est  conté  tout  au  long  l'histoire 
de  ce  soldat  qui  entre  en  possession 
d'un  briquet  lui  permettant  d’obtenir 
tout  ce  qu’il  demande,  .iprès  auoir 
souhaité  la  fortune,  te  héros  veut  con- 
naitre  l'amour  de  la  fille  du  Itoi.  .'dais 
les  choses  se  gàteut  et  notre  homme 
sera  ]>endu.  Heureusement,  grâce  au 
talisman,  il  se  libère  de  ses  chaines  et 
Va  épouser  la  Princesse.  Hélas!  un 
gamin  s'étant  emparé  du  Briquet  Ma- 
gique, volatilise  tous  les  personnages 
de  cette  féerie  inspirée  très  librement 
d’.i  ndersen. 


AU  TEMPS  DES  FIACRES 
Production  : S.D.A.C. 
Auteur-Réalisateur  ! JE.^N  LE- 
GRAND. 

Interprètes  : MARCEL  CARPEN- 
TIER, GARY  WAGNER. 


Musique  : MARC  LANJEAN. 
Opérateur  : FELIX  FORESTIER. 

I.es  aventures  d'un  couple  sgmpa- 
Ihique,  personnifié  par  Marcel  Carpen- 
tier et  Gabg  Wagner,  faisant  con- 
naissance avec  différents  mogeiis  de 
transports  soit  improvisés,  soit  res 
.suscités  : fiacres,  voiliue  à pédales, 
tandems  électriques,  gazogène , etc.  Le 
film  se  termine  par  des  vues  d'une 
j noce  remontant  les  Champs-Elysées. 


COCKTAIL-MAGAZINE 

Production  : STUDIO  D’.ART  CINE- 
MATOGRAPHIQUE. 

Réalisateur  : EDDIE  PETROSSIAN.  j 
Interprètes  : HE.NRI  COCHET,  MO- 
NIQUE BERLIOUX,  le  quintette  AN- 
DRE EKY.\N  composé  de  HENRI 
CROLLA,  EMMANUEL  SOUDIEUX  i 
PIERRE  FOUAD',  LEO  CHAULIAC 
Musique  : RICH,-\RD  RL.\RR.\U  e | 
.ANDRE  MUSCAT. 

Chef  Opérateur  : BOR  ZOURO- 
WITCH. 

En  moins  de  di.r  minutes,  les  S/iorls. 
la  Haute  Couture  et  la  .Musique  rylh 
mée  forment  le  plus  savoureu.r  des 
cochlails.  .iprès  une  démonslr<ition 
de  tennis  îles  jilus  classiques  par 
H.  Cochet,  vient  une  e.ihibilion  de 
natation  par  M.  Berlioux.  Puis  nous 
assistons  à ta  ruine  d’un  homme  /lar 
les  toilettes  des  femmes  aimées.  En- 
fin, voyage  au  pays  de  la  musique 
avec  le  quintette  d'André  EUyan. 


C OC  K r A I LM  A G A ZI  N E 
(Studio  d’.Art  Cinématogra])hique) 

Eddie  Pétrossian 


TELEVISION  (8110  in.l 
Prod. -Réal.  : .L-K.  RAYMOND  -MIL- 
LET. 

Chef  Opérateur  : PIERRE  LEVENT. 
Scénario  : .L-K.  RAYMOND  MIL- 

LET et  RENE  BARJAVEL. 

Film  d’anticifiation  humoristique  et 
de  truquages,  sur  les  possibilités  de  la 
télévision. 


LF.  BRIQUE' 

(l’Art  Cinématogra])hi(|ue) 


GUIGNOL 
^MARIONNETTES  DE  FRANCE 

(1.100  ni. 

l'oduction  : ÜPTIM.AX-l'ILMS. 
îiénario  : JACQUES  CHAB.ANNES, 
MARCEL  E.  GRANCHER. 
tialisation  : MAURICE  CAMMAGE. 
jijérateur  : BRU. 

M>mmentaire  présenté  par  : F’ER 
XANDEL. 

jusique  : RAOUL  MORETTI. 

fameuses  marionnettes  qu’inven- 
le  « Canut  » Mourgiiel  s'animent 
,jur  notre  plus  grande  .joie.  Le  monde 
\itier  connaît  les  avenliires  de  « Gui- 
loi  ».  Tous  les  secrets,  toute  la  satire 
,'it  évoqués  dans  ce  film  où  Fernan. 
,l  commente  les  péripéties  de  son 
iiistre  devancier. 


AU  CLAIR  DE  LA  LUNE 

Production  : STUDIO  D'ART  CINE- 

îMATOGRAPHIQUE. 

jhalisateur  : BOB  ZOUROWITCH. 

■jiteur  : I.E  V-ARLET. 

Ijalogue  : DUR.VND. 

Illjterprètes  : Par  les  poupées  ani- 
‘ niées.  Voix  de  Pierrot  : 'Ténor  GRE- 
,;<)R  GRICHINE.  Voix  de  Coloni- 
ipine  ; REGINE  FLOR. 

Ilusique  : JEAN  LI.AMINE. 

Iir.  de  Prod.  : PEAUPARDIN. 
ticors  : DIMKA. 

(lef  Opérateur  : R.  ZOUROWITCH. 
Histoire  éternelle  de  l'amour  jaloux 
't-^  malheureux,  symbolisé  par  Pierrot 
(fLanreux  de  Colombine,  plus  le  Iroi- 


DESSINS  ANIMÉS 


: LA  FLUTE  MAGIQUE 

( s Gémeaux)  Paul  Grimaull 


On  a beaucoup  parlé  des  Des- 
is  .Animés  « français  » et  on 
'mmence  à .juger  des  résultats 
(tenus. 

A dire  vrai,  nous  avons  été  agréa- 
lînient  surpris  de  voir  les  pro- 
ies accomplis  sur  le  plan  de  la 

i 

i 


technique.  On  ne  voit  plus  ces  dé- 
marches saccadées  et  grotesques, 
que  nous  valait  sans  doute  une  éco- 
nomie de  « cartons  » et  une  incom- 
pétence dans  l’exécution.  Les  équi- 
pes, patiemment  formées,  rivali- 
sent maintenant  avec  la  technique 
américaine. 

Par  contre,  on  restait  stupéfail 
de  voir  engager  des  frais  aussi 
considérables  pour  réaliser  des  scé- 
narios dont  la  pauvreté  et  la  na'i- 
veté  déconcertaient.  Nous  n’y  trou- 
vions ni  la  poésie,  ni  l’avalanche  de 
gags  auxquels  les  producteurs  d’Ou- 
tre-.Atlantique  nous  ont  habitués. 
Un  sérieux  effort  a été  fait  pour  y 
remédier  et  nous  as'ons  été  heureux 
de  le  constater  dans  les  récentes 
productions. 


LA  FLUTE  MAGIQUE 

Film  en  Technicolor 
Production  : LES  GEMEAUX. 

Dessin  animé  de  : PAUL  GRI- 
M.ALTLT,  d’après  une  histoire  de  P. 
GRIMAUET^,  et  R.  LEENHARDT. 


Musique  i MARCEL  DELANNOY. 

Le  petit  troubadour  Niglo,  s’accom- 
pagnant de  son  luth,  arrive  au  châ- 
teau du  Sire  de  Massouf,  « interdit  aux 
troubadours  et  ménestrels  »,  où  il  est 
reçu  d’une  façon  brutale  par  le  mé- 
chant châtelain. 

Resté  seul,  son  luth  brisé,  il  com- 
mence Cl  pleurer,  quand  le  sifflet  d'un 
oiseau  retentit.  Le  gentil  chanteur 
tente  de  le  consoler  et.  s’étant  appro- 
ché, se  transforme  miraculeusement 
en  une  flûte  étincelante.  Dés  que  le 
son  de  cette  flûte  enchantée  se  fait 
entendre,  les  objets,  plantes  et  ani- 
maux qui  l’environnent  se  mettent  ii 
danser  frénétiquement. 

C’est  alors  qu’une  idée  germe  dans 
le  cerveau  de  Xiglo  : s’il  faisait  dan- 
ser le  Sire  de  Massouf! 

H retournera  au  château,  fera  dan- 
ser le  vilain  sire  et  même  ses  servi- 
teurs et  ses  soldats. 


CRI-CRI,  LUDO  ET  L’ORAGE 

Dessin  animé  en  couleurs 
Producteur  : RENE  RISACHER. 
Scénario  i V.  DE  QUICHE,  G.  ROUIS 
SET. 


Réalisateur  ! ANTOINE  P.AYEN. 
Musique  : MAURICE  THIRIET. 
Décors  : JEAN  DENIS  MALCLES. 

Dans  un  royaume  de  fantaisie,  des 
enfants  construisent  une  bergerie  et 
improvisent  un  orchestre.  Pendant  ce 
temps,  Liido,  le  mauvais  sujet,  gonfle 
l’Orage,  qui  déchaîne  vent,  tonnerre 
et  éclairs.  Tout  est  emporté  par  la 
tempête,  mais  Liido,  effrayé  par  les 
conséquences  de  sa  faute,  arrive  à dé- 
gonfler l'Orage  et  tous  les  enfants 
dansent  une  ronde  autour  de  sa  dé- 
pouille. 


LES  PASSAGERS 
DE  LA  GRANDE  OURSE 

Film  en  Agfacolor 

Production  : LES  GEMEAUX. 

Dessin  animé  de  : PAUL  GRI- 
MAULT. 

Opérateur  s G.  TASSEL. 

Scénario  et  Découpage  : MAURICE 
BLONDEAU  et  P.AUL  GRIMAULT. 
Musique  : ROGER  DESORMIERES. 

C’est  l’aventure  fantastique  d’un 
garçonnet  et  de  son  chien,  à bord  d’un 
aéronef  extraordinaire,  « La  Grande 
Ourse  ». 

Pressant  un  déclic,  l’enfant  donnt 
l’essor  à l’engin  qui  s’envole.  Un  « ro-> 
bot  »,  seul  habitant  du  vaisseau  aé- 


PRODUCTION  STUDIO 

16,  RUE  VEZ 
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sit,  capture  le  chat  et  l’idylle . des  oi- 
seaux se  poursuit  dans  la  paix  re- 
trouvée. 

LE  VOLEUR 
DE  PARATONNERRES 

Film  en  Technicolor 

Production  : LES  GEMEAUX. 

Dessin  animé  de  : PAUL  GRI- 
MAULT. 

Scénario  et  Découpages  i MAU- 
RICE BLONDEAU  ri  PAUL  GRI 
MAULT,  d’après  une  idée  de  JEAN 
AURENCHE. 

Musique  ! JEAN  WIENER. 

« Propriétaires,  attention  au  voleur 
de  paratonnerres!  » annonce  une  af- 
fiche sur  le  mur  d'un  immeuble,  tan- 
dis que  sur  les  toits,  des  chiens  à 
l'attache  au  pied  des  longues  tiges  de 
métal,  hurlent  à la  lune.  Du  haut 
d’un  paratonnerre,  un  charmant  per- 
sonnage se  laisse  glisser,  c’est  Niglo, 
le  voleur. 

Après  une  suite  de  gags  ininterrom- 
pus, Xiglo  réussira  à leur  échapper  et 
remontera,  triomphant,  sur  les  toits. 

ANATOLE  VA  CAMPER 
Prod.  ! PROD.  DU  CYGNE. 

Auteur  : DUBOUT. 


ANATOLE  A LA  TOUR  DE  NESLE 
Prod.  : PROD.  DU  CYGNE. 

Auteur  : DUBOUT. 


ASTRES  ET  DESASTRES 
Prod.  t CHRONOS-FILMS. 
Auteur  s ARCADY. 


CARBUR  ET  CLIC-CLAC 
I Prod.  s COMPTOIR  FRANÇAIS. 

’ Auteur  i RENE  DE  VELA. 


Fantaisie  poétique  se  situant  dans 
\ le  Ciel.  Un  petit  mauvais  sujet  Ludo 
' entreprend  de  jouer  des  tours  au  So- 
leil. Il  lui  fait  sonner  le  réveil  dans 
les  oreilles,  lui  cache  ses  pantoufles, 
! le  tourmente  avec  une  guêpe.  La  guêpe 
j pique  le  Soleil;  ce  dernier  entre  en 
fureur;  ses  rayons  rougissent  et  de- 
. rientijenl  bi\ûlants,  flétrissant  les 
fleurs.  Une  petite  fille  accourt,  soigne 
le  Soleil,  fouette  la  guêpe.  Le  Soleil  se 
rendort,  ses  i-ayons  se  calment.  Cri- 
Cri  l’infirmière  va  maintenant  soigner 
les  fleurs.  Elle  implore  sa  grenouille 
de  faire  pleuvoir.  De  grosses  gouttes 
de  pluie  tombent  d’un  nuage  qui  crève; 
c’est  celui  où  Ludo,  le  méchant  gar- 
çon, s’était  endormi.  Il  choit  sur  le 
.Soleil  qui  lui  administre  une  magni- 
fique fessée. 


L’EPOUVANTAIL 

Film  en  Technicolor 
Production  : LES  GF;MEAUX. 

Dessin  animé  de  : PAUL  GRl- 
MAULI’. 

Scénario  et  Découpages  : MAU- 
RICIE  BLONDEAU,  PAU^L  GRI- 
MAULT  et  JEAN  AURENCHE. 
Musique  ■ JEAN  WIENER. 

Une  jeune  homme  et  une  jeune  fille 
Oiseaux  s’aiment  d’amour  tendre  avec 
la  complicité  d’un  Epouvantail  à télé 
de  citrouille. 

Survient  un  chat  perfide  qui,  dési- 
reux de  les  croquer,  n’hésite  pas  à se 
déguiser  en  vamp  pour  séduire  l’Epou- 
vantail. 

Les  oiseaux,  abandonnés  ù eux- 
mémes,  sont  aussitôt  en  péril  de  mort. 
Finalement.  TEpouvan tail  se  ressai- 


•I  Is  pourchas.se.  L’enfant,  jeté  par 
I s bord,  se  rattrape  à un  cordage 
i • balance  dans  le  vide  où  un  gros 
f le  poursuit...  Son  chien  le  .sauve 
faisant  remonter  à bord. 

fialement,  le  « robot  ».  qui  com- 
e à s’habituer  à leur  présence, 
sce  que  le  déjeuner  est  servi... 


LES  ENFANTS  DU  CIEL  (3n0  ni.) 

Dessin  animé  en  couleurs 
plus  spécialement  destiné  au.r  enfants 
Producteur  : RENE  RIS.Vt^HER. 
Scénario,  Réalisation  et  Anima- 
tion : V.  DE  QUICHE. 

Musique  î MAURKjL  THIRIEJ. 
Décors  : .lElAN-DENIS  AI  ALLES. 


LA  FLUTE  ENCHANTEI. 


Paul  (irimuutt 


CHANT 

première  vue,  le  genre  est  fa- 
il  ; l’écueil  à surmonter  est  jus- 
fc,înt  de  ne  pas  se  laisser  pren- 
I à cette  facilité. 

;ci  dit,  il  reste  certain  qu’une 
3;  chanson  porte  tou.jours  et  que 
ilanse  offre  le  mouvement  indis- 
e sable.  L’art  est  de  meubler,  de 
Üiver  les  images  indispensables, 
e déplacer  l’appareil  et  les  ar- 

[t!S. 

out  film  repose  sur  un  scéna- 

I et  dans  les  cas  de  ce  genre,  le 
ciario  est  trop  souvent  inexis- 
1..  Il  faut  alors  y suppléer  par 

II  mise  en  scène  ingénieuse,  di- 
03  même  exceptionnelle. 

auhaitons  de  belles  réussites, 
H nous  apportent  un  renouvelle- 
nit  du  genre  et  nous  révèlent  des 
Buts  inattendus. 


JEUX  D’ENFANTS  (350  in.) 
Irduction  : LA  CINEGRAPHIE 

ocumentaire. 

Ü'Iisateur  : JEAN  PAINLEVE. 
il  régraphe  : PIERRE  CONTE, 
li  seuses  : JACQUELINE  CLEDON 
MICHELLE  NADAL. 
n lique  et  Orchestration  : G.  RI- 
ÎT. 

n ges  : FRADETAL. 
iihestre  i PASDELOUP. 

' 'mx  jeunes  danseuses  s’échappent 
"1  e salle  de  répétition  et  gagnent  le 
r ier  des  accessoires  où  ceux-ci  dé- 
eidnent  leur  action  : 1)  Tambour  et 
’inpette  {marche);  2)  La  Poupée 
b.eeuse)  ; 3)  La  Toupie  {impromptu)  ; 
) *rii  Mari,  Petite  Femme  (Adagio); 
Bal  (Galop). 


.luanito  Garcia,  Mi;  aida  et  .\I(ili:ia 
dans  TELEVISION 

(Eiliiis  .I.K.  Rayinond-Millrii 


ETOILES  DE  LA  DANSE  (450  m.) 
Scénario,  Réal,  i L.  FEHR  LUTZ. 
Opérateur  : GEORGES  RAULET. 
Musique  t JEAN  ALFARO. 

Ce  film  démontre  le  dur  travail  au- 
quel doivent  s’astreindre  les  jolies  dan. 
seuses  de  nos  théâtres  et  music-halls. 
Et  vous  admirerez  cette  alliance  de 
la  grâce  et  de  la  souplesse,  ce  mélange 
de  force  et  de  charme  de  nos  vedettes. 


SAUTEZ!  DANSEZ! 
Production  ; TADIE-CINEMA. 
Réalsateur  : B.  ZATOUROFF. 
Interprètes  ! IGOR  FOSCA,  DESTA 
et  MENEN,  JACQUES  et  BILLY. 
Musique  : GEORGES  VAN  PARYS. 
Opérateurs  : LEANDRE,  MARTEL- 
UERE. 

Rétrospective  des  danses  à travers 
les  peuples  montrant  que  l’univers  en- 
tier vit  sous  le  signe  des  cabrioles  et 
des  danses. 


PANORAMA  MUSICAL 
Production  : CELIA-FILMS. 
Réalisateur  : LOUIS  CUNY. 

Auteur  : R.-M.  MIGEON. 

Musique  : MAR(^  BERTHOMIEU. 
Opérateurs  ; AGOSITNI,  BAC  et 
LOUIS  ROLAND. 

Un  film  éblouissant,  retraçant  l’his- 
toire de  la  musique,  des  origines  à. 
nos  jours.  Chansons  anciennes  et  mo- 
dernes. Danses  à travers  les  âges,  de 
l’antiquité  au  swing. 


- MUSIQUE  ET  DANSE  

OH!  JIMMY! 

et  MON  CHER  VIEUX  CAMARADE 
RICHARD  (3Utl  in.J 
Court  métrage  interprété  et  chanté 
Production  : \TÎDETTES  ET  RI- 
TOURNELLES. 

I Réalisateur  : A.  TOE. 

: Interprète  : JACQUES  PILLS. 
Musique  : Arrangement  musical 
d’ANDRE  TILDY. 

Chef  Opérateur  3 CHARLES  SUIN. 


UN  PETIT  CABANON 
et  ADIEU  VENISE  PROVENÇALE 

(300  ni.) 

Court  métrage  interprété  et  chanté 
Production  : VEDETTES  ET  RI 
TOURN  ELLES. 

Réalisateur  : \.  TOE. 

Interprète  : ALIBERT. 

Musique  1 Arrangement  musical 
d’ANDRE  TILDY. 

Chef  Opérateur  : CHARLES  SUIN. 


(Célin-Fllmsi 


P.ANORAMA  MUSICAL 


Louis  Cuny 


LA  CAISSIERE  DU  GRAND. CAFE 
ELLE  A DE  LA  BARBE 
ATTENTE—  IRMA  LA  VOYANTE 

Courts  métrages  interprétés  et  chantés 
Production  s VEDETTES  ET  RI- 
TOURNELLES. 

Interprète  : FERNANDEL. 

Musique  3 Arrangement  musical  de 
DU  BEL. 


J Raymond  ARTUS  présente  : 

■ 


I 

1 


i 


I 

I 


i 

I 

I 
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LA  FRANCE  CREATRICE 

Direction  : André  LÉVEILLÉ 


Quatre  films  de  court  métrage  réalisés  par  François  CA M FAUX 
sur  la  vie  et  Vœuvre  de  quatre  grands  français  : 


Un  g rand  savant  français 


I PAUL  LANGEVIN 


Un  grand  peintre  français  : 

HENRI  MATISSE 


Un  grand  théoricien  de  la  physique  : 

i LOUIS  DE  BROGLIE 


Un  maître  de  l’optique  : 

CHARLES  FABRY 


ET 


Un  grand  filnn  de  2.400  mètres  sur 

LE  PALAIS  DE  LA  DÉCOUVERTE 


divisé  en  six  sections  pouvant  être  exploitées  séparément  : 

I MtT  H EM  ATI  ou  ES  CHIMIE 


ASTRONOMIE 


Réalisation  de  François  CAMPAUX 
René  GAVEAU  . Lucien  JOULIN 


BIOLOGIE 


^ PHYSIQUE 

I ^ 

I 


Images  de  René  Gaveau  et  Lucien  Joulin 


MEDECINE 


Distrihution  et  vente  pour  le  monJe  entier  : 

COMPAGNIE  GÉNÉRALE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

3,  rue  Ciément-Marot  - PARIS  8‘ 

Téléphone  : BALzac  07-30 


if 
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ta 


ta 


TiTmxTTxziiixxrYxm  cine, 


HANSON  DE  RUE  ((>00  m.) 


'uction  : L.  K.  BRUNET. 
up-Réal.  : lÆO  SEVESTRE. 
hprète  : l.UUIENNE  DEEYLE. 
que  < P.  CHAYNON. 

•ateur  ! H.  DECAE. 
fiment  une  chanson  est  coin- 
et  comment  elle  est  créée  et 
e par  te  disque,  ta  radio,  les 
enrs  de  rues. 


lnseuses  acrobatiques 

(000  m.) 

uction  : OPTIMAX-FILMS. 
ario,  Réal,  i E.  FEHR-LUTZ. 
•ateur  : (lEORGES  RAULET. 
ique  : .JEAN  ALFARO. 

danse  acrobatique  constitue  un 
véritable.  Comment  on  devient 
>ate  dans  l'art  de  Terpsichore? 
ce  que  nous  montre  le  réatisa- 
Vne  mise  en  scène  e.vtrémement 
ée,  des  décors  dignes  des  plus 
les  productions,  les  meilleurs  su- 
de  la  danse  d'acrobatie. 


GITANS  D’ESPAGNE 

. ! FILMS  BU  PANTHEON, 
isateur  : .JEAN  CASTANIER. 
l•prètes  : NINO  HE  CADIX. 
Opérateur  : BACH. 

e soirée  chez  tes  Gitans,  ui»>c  ta 
que  et  les  danses  'typiques. 


L’ACCORDEON 

ET  SES  VEDETTES 


luction  : T. .-R.  BRUNE']’, 
lUr-Réal.  : SliVESTRE. 
rprètes  : ALEXANDER,  BEAU- 
IIS,  E.  CARFiARA,  TONY  MURE- 
E.  PRUD’HOMME,  .JO  PRIVA'I’, 
lINTIN  VERDU  pt  GUS-VISEUR 
:c  GUY  lîIîRRY  et  ROLAND  (JER- 
lAU  et  les  danseurs  VAL  et  ANN 
lYSER.  - 

(•ateur  : H.  DECAE. 
film  nous  montre  les  virtuoses 
'accordéon  dans  leurs  œuvres, 
tourné  entièrement  en  extérieurs 
le  cadre  pittoresque  des  cabarets 
iens. 


ouïs  de  BROGLIE  (430  ni.) 
luotion  I COMPAtiNlE  GENERA- 
; CINEMATOGRAPHIQUE, 
lisateur  : F'RANQOIS  CAMPAUX. 
vie  et  l'œuvre  du  grand  théori- 
de  la  Physique,  créateur  de  la 
nique  ondulatoire,  une  des  plus 
des  decouvertes  en  physique  de- 
Newion.  Pour  la  première  fois, 
iméra  pénètre  sous  la  Coupole  de 
titiil. 


HENRI  MATISSE  (050  ni.) 
uction  : COMPAGNIE  GENERA- 


CINEMATOGRAPHKJIUE. 
isateur  : FRANÇOIS  CAMPAUX. 
ges  ! LUCIEN  JOULIN. 
i vie  et  l’œuvre  du  grand  peintre 
IfrtD.  I,a  caméra  a pu  enregistrer 
ses  moindres  détails  le  coup  de 
pn  du  maitre  en  suivant  la  crea- 
d'un  dessin  dans  son  (ilelier  de 
.'s,  ,1  Vence,  l’exécution  d'un  ta- 
hu est  reproduite  au  ralenti,  docu- 
||j  unique. 


PAUL  LANGEVIN  (400  ni.) 
duction  ! COMPAGNIE  GENERA 

E cinematographiquf:. 

lisateur  : F'RANÇOIS  CAMPAUX. 
Il  vie  et  l'œuvre  du  grand  savant 
l(lpaî,'f  dont  les  travalLV  et  les  décon- 
jjps  ont  eu  un  retentissement  mon- 
i-,  La  technique  des  ultra-sons  (qui 
I permis  au.r  .\lliés  de  gagner  la 
^ille  de  l’Atlantique)  est  expliquée 
t'aide  de  graphiques.  Le  film  se 
•line  sur  la  cérémonie  de  la  Sor- 
ine  à l’occasion  du  7.3®  anniversaire 
iPaul  Langevin. 


CHARLES  FABRY  (300  ni.) 

«duction  : COMPAGNIE  (TENERA 
lE  CINEMATOGRAPHIQUE, 
ilisateur  : FRANÇOIS  CAMPAUX. 


et  l’œûhi'e  du  grand  physi- 
ais,  iirtc  maitre  de  l’optique. 


vie  et 
• françai 

grand  nombre  de  ses  recherches . 
t en  particulier  celles  sur  l’Ozone 
(Psphérique  donnent  un  aperçu  de 
fndue  remarquable  de  son  œuvre 
I visite  à l’Institut  d’Optique,  dont 
Tut  l’animateuif.,.  nous  montre  cet  . 
Inissement  moderne. 


RAPHUE 

ISE 


HISTOIRE  D’HIER  ET  D’AUJOURD’HUI 


Des  Preinièrcs  Parties  « histo- 
riques »...  pourquoi  pas  ?...  C’est 
peut-être  le  .ttenre  qui  a tenté  le 
moins  souvent  les  réalisateurs  ; ce 
n’est  pas  une  raison.  Sans  remonter 
très  loin,  deux  belles  réussites  : 
Branly  et  Hommages  et  Bizet,  sont 
là  pour  en  témoi.^ner. 

Roger  Leenhardt  vient  de  s’atta- 
cher à souliener  le  rôle  des  pré- 
curseurs du  cinéma  et  tous  ceux  qui 


ont  vu  son  film,  le  déclarent  du  plus 
haut  intérêt. 

Tout  naturellement,  l’Histoire 
conduit  aux  biographies  d’hommes 
illustres,  comme  celles  entreprises 
par  Campaux.  C’est  une  très  heu- 
reuse idée.  De  telles  réalisations  de- 
mandent certainement  une  longue 
étude,  et  la  vérification  du  moin- 
dre détail  afin  d’obtenir  une  docu- 
mentation irréfutable. 


TEMPETE  SUR  LES  ALPES 

Prod.  I ARTISANS  D’ART. 

Réal.  I MARCEL  ICHAC. 


La  guerre  à la  frontière  des  Alpes, 
pendant  l’hiver  1944-1945;  les  batail- 
lons alpins  dans  la  neige;  toute  la  té- 
nacité et  toute,  l'énergie  nécessaires 
pour  vivre  et  pour  se  battre  à de  telles 
altitudes  et  dans  de  telles  conditions. 


6 JUIN  A L’AUBE  (1.500  m.) 
Prod.  I COOP.  GEN.  DU  CINEMA. 
RéalUateup,  Images,  Musique  et 

Tetetes  ! .JEAN  GREMILLON. 
Musique  : Société  des  Concerts  du 
Conservatoire,  Direction  de  ROGER 
DESORMIERES. 

Prises  de  Vues  : LOUIS  PAGE, 
ALAIN  DOUARINOU,  .VNDRE  BAC, 
MAURICE  PECQUEUX. 


Le  débarquement,  les  opérations  tac- 
Nc  " ^ 


tiques  en  Normandie.  Les  ravages  de 
la  guerre.  Reprise  de  la  vie  dans  ces 
ruines  grâce  au  dévouement  de  l’En- 
tr’  aide  Française. 


LE  BRIQUET  MAGIQUE 
(Studio  d’Art  Cinématographique) 


B.  Zoubowitch 


LA  COMEDIE  AVANT  MOLIERE 


Prodi.  ! CINE-UNION  FIT  COOPERA- 
TIVE GENERALE  DU  CINEMA. 
Réal.  : .JEAN  TEDESCO. 
Collaboration  artistique  ; .JULH'iN 
BERTHEAU. 

Collaboration  littéraire  : GEOR- 
(ÎES  THEVENOT. 

Musique  : M.VRIUS  CASADESUS. 
Interprètes  : CLAUDE  BONHEUR, 
ALAIN  GILBER'I’,  HUGUETFE  LAN- 
SAC,  MARTIAL  REBBE,  GEORGES 
VITRAY,  ALFRED  ADAM,  .JULIEN 
HERTHEAU,  ROBERT  M/VNUEL, 
.IFJAN  MEYER,  de  la  Comédie  Fran- 
çaise. 

L’auteur  a recherché  toutes  les  ma- 
nifestations d'art  dramatique,  qui  ont 
précédé  et  inspiré  Molière  et  qui  ont. 
par  h'i  même,  donné  naissance  à la 
comédie  classique  : I.es  Farceurs  Fran- 
çais et  Italiens,  Scaramouche,  La  Co- 
media delll  Acte,  etc. 


EN  MEME  TEMPS 


NAISSANCE  DU  CINEMA  (1.100  m. 


Production  : FILMS  DU  COMPAS. 
Film  de  : ROlJER  LEENHARDT. 
Opérateur  : PIERRE  LEVENT. 
Musique  : BERNARD  DELAPIERRE. 

La  reconstitution  imagée  de  l’inven- 
tion du  cinématographe  de  la  lanterne 
magique,  aux  films  Lumière,  en  pas- 
sant par  les  travau.r  de  Marey  et  d’Edi- 
son. 


(Série  de  films  de  10  à 20  minutes» 
Prbd.  1 COOP.  GEN.  DU  CINEMA. 
Réalisateurs  i MAURICE  THERY  et 
PIERRE  O.  BAUER. 

Commentaires  : ALEX.YNDRE  AR- 
NOUX,  dits  par  AIME  CLARIOND. 
Musique  i JACQUES  BESSE. 

Chacun  des  films  de  cette  série  re- 
trace une  époque  déterminée,  en  mon- 
trant les  événements  saillants,  les 
grandes  découvertes,  les  chefs-d'œu- 
vre de  l'art  et  de  la  pensée,  donnant 
ainsi  une  vision  générale,  dans  les  arts, 
dans  les  coutumes  de  la  vie. 


RESEAU  X. 

Production  : AtJantic-F'i'm. 
Réalisateur  et  Prises  de  vues  i 

Robert  Gudin  et  .Ylbert  Mahuzier. 

Ce  film  réalisé  pendant  l’occupation 
allemande  prend  aujourd’hui  la  va- 
leur d'un  document  historique.  Il  a 
été  enregistré  à l’aide  de  caméras  ha- 
bilement dissimulées  et  de  petit  for- 
mat, et  l'on  voit  des  aviateurs  alliés 
abattus  par  les  Allemands,  circuler 
au  travers  d'un  Paris  encombré  d’uni- 
formes et  d'affiches  ennemis.  C’est 
l'histoire  de  la  constitution  et  de  la 
survivance  d'un  réseau  de  secours  aux 
aviateurs  alliés,  en  même  temps  que 
le  témoignage  schématique  de  Vichy, 
de  la  fin  de  la  résistance  allemande 
en  Tunisie,  de  l’effondrement  de  l'Ita- 
lie, enfin  du  débarquement. 


MONTMARTRE  1944 


Production  i CINEKA. 

Réalisateur  ■ PAULIS. 

Musique  t SERRINGES. 

Opérateurs  : PAULIS,  R.YME'ITRE. 

Reportage  sur  l’activité  des  F.F.I.  ii 
Montmartre  au  cours  des  jours  qui  ont 
précédé  la  Libération.  Remise  des  ar- 
mes aux  combattants.  Etablissement 
des  barricades.  Poursuite  des  mili- 
ciens sur  les  toits.  .Arrivée  sur  la 
Butte  des  premiers  éléments  de  la  Di- 
vision Leclerc. 


LA  VIE  D’AMPERE 
Prod.  I B.L.V.  Lyon. 

Auteur-Réal.  : GEORGES  COU'I’A- 
BLE. 

'La  vie  d'un  grand  homme,  ses  re- 
(herches  scientifiques  et  les  applica- 
tions générales  dans  le  domaine  élec- 
trique. 


COMEDIENS  AMBULANTS  (.550  m.) 
Prod.  ! FILMS  JEAN  MINEUR. 
Réalisateur  : JEAN  CANOLLE. 
Interprètes  î GISELE  ALGEE,  SER- 
GE DARLON. 

Opérateurs  ; ALKAN,  CLUNIE. 

Les  comédiens  ambulants  de  Mo- 
lière à nos  jours.  Un  film  plaisant 
avec  plusieurs  grandes  vedettes  de  la 
scène  et  de  l’écran. 


(Films  du  Panthéon) 


PARTIE  DE  campagne 


Jean  Renoir 


/ 

présente  aux  acheteurs  Etrangers  S 

SES  COURTS  SUJETS  SPÉCIFIQUEMENT 
FRANÇAIS,  QUI  ONT  L’ATTRAIT 
SPECTACULAIRE  ET  LA  QUALITÉ  DES 
GRANDS  FILMS 


ET 


I ceVlai\|vlms 


33,  CHAMPS-ÉLYSÉES,  33 

^ BALZAC  23.05  


DEUX  DERNIÈRES  GRANDES  PRODUCTIONS 

LE 

BEAU  VOYAGE 

avec  Renée  Saint-Cyr  - Pierre  Richard-Wlllm 

ET 


LA  FEMME  EN  ROUGE 

Un  grand  film  d’action,  de  mystère  et  de  mouvement 


f 1 ]il  1946-1947  llllll!llh!:llilii:!l!l!!'iliilil  i:'!llilllil  l 

LES  FILMS  J.  K.  RAYMOND-MILLET 

annoncent 


LA  BOXB,  NOBLE  ART 

Fantaisie  humoristique  de  Marcel  MARTIN 


CARPES  ET  CARPILLONS 

Reportage  de  Claude  VÉRIAT 


JOIE  DE  VIVRE 

Film  social  de  Jean  TEDESCO 


LE  TRAVAIL  DU  MARBRE 

Film  d'enseignement  de  Marcel  MARTIN 


CA  TÉLÉVISION  EN  L’AN  2000 


Film  d'anticipation  de  J.  K.  RAYMOND-MILLET 
avec  le  collaboration  de  René  BARJAVEL 


E T 


2 COMÉDIES  FILMÉES 


— LES  FILMS  J.  K.  RAYMOND-MILLET  »' 

7.  R«e  Mazarlne  — PARIS 

If ililYl l.'ii'ia-  ... ODÉon  93.52  « llüil l.i J!|in|l|j|||||l 


US  iMlSiTIOIS  DE  BOBIS  SiTODBO 

i 1944-1946 


Moscou  et  son  Kremlin. 

520  m. 

Frou-Frou 

380  m. 

Equilibristes -Acrobates  . 

350  m. 

Tapisseries  d'Art . 

560  m. 

Rythmes.  . . . 

445  m. 

Poteries  et  Faïences  . 

390  m. 

Porcelaines 

430  m. 

Le  Petit  Vin  Blanc  . 

105  m. 

La  Symphonie  des  Dentelles 

430  m. 

Sautez  ! Dansez  ! . . . . 

420  m. 

PRODUCTION  TADIÉ-CINÉHA 


Vente  exclusive  pour  le  monde  entier 
(France  comprise) 


[ D.  A.  SARDA 

S 7,  rue  Frédéric'Bastiat,  Paris'8*  - Tel.:  BAL.  09-38 
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i ENQ  l^E  TES  EF  REPORTAGES 


ji  {k‘ux  mots  font-ils  double 
joi  ü>i  pourrait  le  croire  ; 
' ant,  ils  signifient  à nos  yeux. 
\ méthodes  différentes.  L’En 
, sur  un  sujet  donné,  penne! 
lenir  un  scénario  avant  la  réa- 
ion  ; le  Reportage,  entraînant 
i.'iit  à l’aventure,  ne  laisse  en - 
tir  la  continuité  du  film  qu’au 
^t  'à  mesure  des  prises  de  vues 
j;  la  révèle  réellement  qu’au 
lient  du  montage, 
j vaste  domaine  nécessite  des 
^tés  de  journaliste  tout  autant 
^ des  qualités  de  réalisateur. 

i,r.  r . 

AUBERVILLIERS 

il  : CJNE-FRANCE. 

I : ELI  LOTHAR. 

rinentaires  et  lyrîcs  : .lACQUEt;) 
r.VERT. 

^iue  ! KOSMA. 

li  dociinientairc  réulisle  et  souvent 
hique.  Les  quartiers  pauvres,  le 
'liae  (irande  ville,  les  maisons  sor- 
B de  certaines  cités  autour  de  Vu- 
" lie  Aubervilliers,  au  nord  de  la 
it('.  .leec  la  représentation  exac- 
I ce  qui  est,  Eli  Lothar  a fait  un 
\imouvant  cl  sauvat/e,  qu’acrom- 
I it  des  lieds  de  Préverl  et  Kosma. 


‘((OISIERE  EXTRA.MUROS 
piiction  : CELIA-FILMS. 
Itiip-Réalisateup  : LOUIS  CUNA’. 
;e>pète  : ROLANf)  GAUTIER. 
liSïue  : MARC  BERTHOMIEU. 
léiteups  ! DELAUNAY  et  WAL- 
n.  WOTTITZ. 

üi  nouveau  radio-reporter.  Roland 
U T,  se  promène  aux  environs  de 
ri  et  regarde  la  vie  de  ses  contem- 
rc\is.  Il  contemple  leurs  occupa- 
n leurs  loisirs,  il  imagine  leurs 
;»js,  leurs  désirs,  leurs  aspirations, 
'O*  rêves,  avec  une  bonhomie  sau- 
sans  méchanceté,  et  parfois  avec 
eloia(f  de  poésie  attendrissante. 


; MAMAN  DE  SECOURS 
ij  lotion  : CELIA-FILMS. 
hiateup  ! LOUIS  CUNY, 
klip  : Mlle  .lOELLE  DANTERNE. 
« apètea  : ROLAND  GAUTlIOt, 
ERESE  ASPAR,  BEAUCHAMP. 
Ii|ue  ! MARC  BERTHOMlltU. 
jiiteup  ! DELAUNAY. 

J ad  est  aux  sports  d'hiver.  .In 
(Id’une  promenade,  li  secourt  une 
n fille  : Pernelle,  qui  vient  d'être 
Be  d'un  accident  de  ski,  provoqué 
'j\ie  sotte  plaisanterie. , n apiirend 
iftte  jeune  fiUç  s’est  donné  pour 
h de  remplacer  auprès  <l'une  ban- 
'c  garnements,  la  maman  é/misée, 
[ïl  actuellement  à l'hôpital.  Le 
e^lassé  par  une  vie  trop  iiidc.  a 

tmné  la  maison.  Si  les  plus  jeu- 
s enfants  ont  accueilli  avec  joie 
'eï  Maman  de  Secours  »,  les  plus 
n:.  aidés  d'une  bande  de  garne- 
n du  village,  ont  décidé  de  chas- 
1 jeune  fille.  Roland  Gautier  ar- 
s temps,  rétablit  l’ordre,  et  dé- 
ge  partir  à la  recherche  du  père, 
pi  persuade  le  père  que,  aidé  par 
■«Vlaman  de  Secours  »,  la  maison 
•tvera  le  calme  et  l’harmonie. 

I 


i 

l|  MAMAN  DE  SECOURS 
ji'Films)  Louis  Cuuy 


N’esl-ce  pas  tout  un  art,  de  sa- 
voir cadrer  un  paysage  sans  bana- 
lité, de  faire  jouer  des  Noirs  ou 
des  Lapons,  des  enfants  ou  des  ani- 
maux, de  prendre  des  individus 
quelconques  sans  leur  enlever  leur 
naturel  et  sans  qu’ils  apparaissent 
guindés  ?... 

Nous  le  savons  tous,  un  bon  Do- 
cumentaire doit  être  « vivant 
mais  quand  il  est  réussi,  le  public, 
et  il  en  a donné  maintes  preuves, 
y est  très  sensible  et  n'iiésilc  pas 
à l’applaudir.  


AU  PAYS  DU  MAGNAN  Clllll  m.l 
Ppod.:  FILM.S  SPECIALISES  ECLAIR. 
Auteup-Réal.  : .!.  IL  RAYMOND  MII,- 
LET. 

Opépateups  : LUCIE.N  .lOULLN  et 
.fEAN  LEHERISSEV. 

Dip.  de  Ppod.:  PIERRE  DU.MONTEII.. 

Documentaire  sur  le  Ver  à Soie  réa- 
lisé pour  le  Ministère  de  l' .\gricutture. 


,IOIE  DE  VIVRE 
(Film  .l.-K.  Raymonci  Milleti 

.lean  Tédesco 


L’ESCADRON  BLEU  ((>00  m.l 

Scénario  : BEBN.VRD  DU  CHESNE. 
tféalisateup  : MAURIC.E  TIIF.RV. 
Opérateur  : PAU  LIS. 

Musique  ! .lEAN  MARION. 

Speaker  : MADl'.LEINE  RENAUD. 

Toute  la  vie  de  l'ambulancière.  Ce 
sont  Monique  et  .inné  qui,  dans  les 
ruines  d’un  village,  vont  chercher  les 
blessés,  les  enfants  et  les  femmes.  Ou 
bien  qui,  inopinément,  entrent  dans 
un  stalag  pour  distribuer  ravitaille 
ment  et  lainages.  C’est  encore  Fran- 
çoise qui,  seule,  de  iiiiit,  franchit  les 
lignes  allemandes  pour  ravitailler  les 
habitants  de  Sospel.  Ou  bien  Chantal 
et  Solange  s’avançant  en  voilure,  à dé- 
couvert, sous  le  feu  des  .Illemands. 
C'est  Christiane,  tuée  par  un  éclat 
d’obus  dans  la  campagne  d’.Msace. 


CROISADE  SANITAIRE  (000  m.) 

Producteur  : FILMS  DE  FRANCIÎ. 
Auteur-Réal.  : .lEAN  TEDESCO. 
Opérateur  : l.ORDIER. 

Musique  : MARIUS  CASADESUS. 

Les  établissements  rii  nos  déportés 
tuberculeii.v  se  guérissent  des  mau.r 
qu'ils  ont  souffert  dans  les  camps  de 
la  famine  et  de  la  mort.  A celte  action 
médicale,  se  joint  une  action  sociale 
qui  s'étend  aux  enfants  des  rapatriés, 
hébergés  dans  les  colonies  de  vacances. 
Film  destiné  à faire  mieux  connaître 
une  grande  oeuvre  française. 


LES  GENS  DE  NULLE  PART 

Prod.  : B.L.V.  Lyon. 

Réalisateur  i GEORGES  COUTABLE. 
Opérateur  : REGIN.VLD  COUT.ABLE. 

Lm.  vie  des  Gitans  et  des  Forains,  du 
Cirque. 


LA  MORT  EST  PEUT-ETRE 
POUR  CE  SOIR  (800  m.l 
Prod.  : ARTISANS  D’ART. 

Réal.  : AI.BERT  GUYOT. 

La  vie  des  acrobates,  qui  risquent 
leur,  vie  pour  donner  le  frisson  à ceii.r 
qui  les  regaidenl.  .Minutieuse  et  iliiie 
pi épiu  al ion  des  " numéros  » ; délniis 
d'exécution  avec  ralentis;  magnifiques 
exhibitions  de  lrai)é;isles  et  de  nioto- 
cgclisles. 


LA  LUTTE 

CONTRE  LES  FAUSSAIRES 
Prod.  ! B.I..V.  Lyon. 

Réalisateur  : GI-tORGFtS  COUTA 
BLE. 

Auteur  : Prolc.ssenr  LOCARD. 
Criminalo.iîie  de  Lyon. 

Le  déjiistage  des  faux  en  écriture  au 
1 laboratoire  de  Criminalogie  de  Lyon, 


CHANTIER  SUR  LES  RUINES 

Production  : FII.M  DU  C.OMPAS. 
Réalisateur  : TONY  LIŒNHARD'I  . 
Opérateur  : P.  I.FtVEN "f. 

Musique  : G.  DttL.tPIERRF.. 


LA  CITE  EXPOSITION 

Production  : .IFt  A’OIS  TOUT. 
Réalisateur  : GEORGES  MEUNIER. 
Auteur  i PIERRE  PlEUCHOT. 
Opérateur  : PAUL  QUICNTIN. 

.li/.r  portes  de  Fin  is,  éi  \oisy  le-Sec. 
Il  Ministère  de  la  Reconstruction  a 
édifié  une  Cité  cuHèrenient  composée 
des  différents  types  de  maisons  pré- 
fabriquées. qui  seront  utilisés  dans  les 
villes  sinistrées  de  France,  afin  de 
juger  de  leur  qualités  res/iectives. 


UN  VILLAGE  RENAIT 

Production  : JE  VOIS  TOUT. 
Réalisateur  i PAUL  DE  ROUBAIX. 
Auteur  : PIERRE  PlEUCHOT. 

I Opérateurs  : P.-C.  DEL.VFOSSE  et 
G.  LEVAIN.. 

Un  petit  village  jiicard  a été  com- 
plètement rasé  en  juin  lîMO.  Il  est 
reconstruit  en  suivant  les  iilans  de  l'ur- 
banisme le  plus  moderne,  cl  sera  un 
exemple  du  remembrement  urbain. 


BELLES  VACANCES 
Production  : CELIA-I'ILMS. 
Réalisateur  : ARCY  IIENNERA'. 
Dialogues  i MARCEI.  .\YME. 
Interprètes  : ROL.tND  G.VUTIER, 
JOEELE  ROBIN-GAUTRAT,  etc. 
Musique  : M.\RC  BERTHOMIEU. 
Opérateur  : DELAUNAAL 

Roland  Gautier  mène  une  enquête 
dans  les  milieux  ouvriers.  Il  retrouve 
I un  ancien  camarade  : Pierre,  dont  la 
I santé  et  le  moral  sont  atteints  par 
une  suite  d’efforts  et  une  vie  diffi- 
cile. Roland  forme  le  projet  de  lui 
faire  reprendre  goût  à la  vie.  Pour 
cela,  il  l’entraine  dans  son  enquête 
qui  les  mène  à la  campagne,  puis  au 
bord  de  la  mer.  Pierre  se  transforme, 
nreud  goût  à la  vie.  et  trouve  le  che- 
min du  bonheur. 


RENFLOUEMENTS 
Production  : M.A.I.C. 

Réalisateur  : MAURICE  THERY. 
Musique  : LOUIS  PASQUIER  et  RO- 
GER ROGER. 

Opérateurs  P.  BACHELET,  G.  RAU 
LE'r.  J.  HUBINET. 

Les  efforts  faits  pour  dégager  les 
ports  français  des  bâtiments  que  les 
Allemands  y avaient  coulés.  Les  pri- 
ses de  vues  sous-marines  nous  font  as- 
sister <riu  travail  admirable  et  surpre- 
nant des  scaphandriers. 


TERRES  HOSTILES 
Production  : JF:  VOIS  TOUT. 
Réalisateur  : PAUL  DE  ROUBAIX. 
Auteur  ; PIERRE  PlEUCHOT. 
Musique  : MAUBK  F'.  BELLECOUR. 
Opérateur  : ROGER  AIOULINET. 

Reportage  sur  les  opérations  de  dé- 
minage en  France. 


L’ENFANT  ET  LES  BETES  (8.)()  m.l 
Production  : FILMS  S. F. P. 
Interprètes  : La  petite  ZIZI  (ti  ans) 
et  de  nombreux  animaux. 

Pour  l’enfant  de  la  campagne,  les 
animaux  représentent  le  travail;  pour 
l’enfant  de  Paris,  ils  sont,  au  con- 
traire. synonymes  de  jeu  et  de  i/lai 
sir. 


CLASSE  ENFANTINE 
Production  : M.A.I.C. 

Réalisateurs  : M.  BARRA',  G.  CO 
HEN-SEAT,  R.  LAMY. 

Auteur  : GILBERT  C0HF:N-SEAT. 
Musique  : CLAUDE  ARRIEU. 

Rien  de  plus  déconcertant  iiue  d'ob- 
server les  liremières  actions  dans  la 
vie  d'un  bébé  qui  commence  à évoluer 
librement.  Mais  Bébé  ferait  la  meme 
observation  concernant  la  vie  des  adnl 
tes.  Une  des  e.rplicatoins  est  que  le 
regard  du  petit  enfant,  ses  mains  aus- 
si. se  promènent  à 7U  cm.  Essayons 
de  nous  mettre  à ce  niveau  et  redé- 
couvrons une  explication  de  l'univers. 


JOIE  DE  VIVRE  (611(1  m.) 
Prod.  ! FTL.MS  J.  K.  RAYMOND  MIL 
LET. 

Réalisateur  : JEAN  TEDESCO. 

Chef  Opérateur  : PAULIS. 

Scénario  : JEAN  MEE. 

Le  retour  à la  vie  d'enfants  aveu- 
gles, sourds-muets,  allongés,  et  de  jeu- 
nes délinquants. 


Madame  Jacques  Cuctat 
dans  COCKTAIL  M.ACAZINIÈ 
(Studts  d’.Vrt  CinématographlqmsJ 

Eddie  Pétrossian 


! Gundo.  le  jeuiK-  cliicn-loup 

dans  LE  PAVILLON  DE  LA  FOLLE 
(F'ilm  S.F’.P.) Jean  Gourguet 


SIX  SI  PETITS 
Prod.  : F'ILMS  DU  PANTHEON. 
Réalisateur  : BERTRAND. 

Une  journée  avec  les  enfants. 
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VENTE 


ELY.  : 57-36  et  87-52 

R.  C.  Seine  268.349  B 


EXCLUSIVE 

POUR  LE  MONDE  ENTIER 


d e 


120  COURTS-METRAGES 


(de  1 à 4 bobines) 


AVENTURES  - ARTS  - SCIENCES  - SPORTS  - VOYAGES  - MUSIQUE 

SKETCHS  COMIQUES  - DESSINS  ANIMES  EN  COULEURS 


Les  sujets  les  plus  variés  et  les  plus  originaux 


ËQMPTOIR 

PRHNCHIS 

DG  DISTRIDUTIOM 
O DEDIAS  ~ 


Henri  BEAl’VAIS 


COMPLEMENTS  VARIES 
FILMS  D'EXOTISME 


Vient  de  terminer  : 


ROUTE  COLONIALE  No  | 

TERRES  PROMISES 

LE  CHAR  DES  DIEUX 


En  cours  de  réalisation  : 


LE  PARADIS  DES  AMANTS 
PYRÉNÉES,  TERRE  DE  LÉGENDËS 


FRANFILMDIS  - 


70,  RUE  DE  PONTHIEU 

PARIS  <8»>  


ÉLYSÉES  84-13. 


TÉLÉGRAMME  : FILMDIS-PARIS 


m niMS  (iNti 

LA  LKANcfEN 


65,  Champs-Êlysées,  - PARIS  8« 

Téléphone  : ELYsées  68-57  68-58  68-59  23-32 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


I- 


I.UDE  A SAINT-NAZAIRE 

I VOIX  DE  FRANCE. 
-Réalisateur  : CHENAY. 

Sti  est  de  montrer  qu’avant  de  re- 
’lre,  il  faut  faire  place  nette,  et, 
part,  d’exalter  le  courage  et 
de  .sacrifice  des  habitants  des 
inistrées  qui  ont  entrepris  de 
ijller  leurs  citées. 


RAPHIE 

ISE 
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DRES...  ICI  PARIS  (45(1  ni.) 
FIEMS  .F]-;AN  MINEUR, 
teur  : RENE  MARCOU. 
ipérateur  : MARIUS  RODER. 
BOZZ. 

iblic  a ici  l'occasion  de  voir 
ignebert,  Maurice  Schumann, 
ourdan,  Jean  Oberlé,  Jacques 
.e,  André  Gillois,  Jean  Marin, 
Dac,  Pierre  Crenesse,  Maurice 
ppez,  'ïves  (irorichard,  etc.  Le 
us  fait  suivre  la  lutte  de  ces 
. les  uns  (t  Londrse,  les  autres 
la  Libération,  ceux  de  Paris 
pour  ainsi  dire  leurs  cama- 
Londres. 


(1ERE  ET  LES  BRIERONS 

: FORCES  ET  VOIX  DE 
CE. 

-Réalisateur  : CHENAY. 

Ije  : GUY  LUYPAERTZ. 

ition  de  la  vie  des  Briérons 
t de  fins  ouvriers  des  chan- 
J [ia(s  huit  heures  de  la  journée, 
É I!  conserver  les  coutumes  et  la 
d pie  de  leurs  anciens. 


HIVER  (1.00(1  ni.) 
teur  : FIEMS  DE  FRANCE, 
io  : PIERRE  CERIA. 

.teur  : MAURICE  THERY. 

Ue  : GOURDON. 

0 US  les  arbres  de  France,  les 
maintenant  sont  tombées...  Mais 
in  hiver  pire  que  l’hiver  de  la 
est  l’hiver  de  la  mer.  Engoncés 
ur  suroit,  les  pêcheurs  vont 
urs  filets,  tandis  que  s’épou- 
sans  arrêt,  la  sirène.  Il  g a 
1 hiver  plus  aai  que  l'hiver  de 
c’est  celui  de  la  haute  nion- 
^ Il  bien,  sous  le  même  ciel  bleu 
iners,  les  orangers  et  la  Médi- 
11  si  calme. 


DE 


CONCARNEAU 

Il  : FORCES  ET  VOIX 

ijlICE. 

il -Réalisateur  : CHENAY. 

tifagne  de  thoniers  avec  la  vie 
,s  hommes  et  les  beautés  de  la 
de  leur  ville. 


LIIMBRE  de  la  MOSQUEE 

I ! FORCllS  E'J'  VOIX  DE. 
l CE. 

!i -Réalisateur  : M.  ARROY. 

Ilu  vie  des  Marocains  à Paris, 
leuvent  vivre  sans  abandonner 
sonnalité  ni  leurs  coutumes. 


Itaches  nouvelles 

Il  DE  LA  MARINE 

I : FORCES  ET  VOIX  DE 
iJCE. 

!i -Réalisateur  ; M.  ARROY. 

arine  de  guerre  aide  à la  re- 
immenciale  du  ]>ags.  Ses  arse- 
‘ ravaillent  à des  tâches  indiis- 
'(  et  ses  navires  ont  été  mis  à 
i.fisilion  de  la  marine  marchan- 
Ti'’in,  liresque  toute  son  activité 
U ruée  vers  la  résurrection  éco- 
ule de  la  France. 

E RETOUR  A LA  VIE 
I Ition  ! LIRERTY-FIUM. 
iiteur  : G.  MORIN, 
i'  ! M.  CHIRAT  (S.O.C.i. 
r.nétc  : .JEAN  STOVA. 
i'je  ! PAQUET, 
tireur  ! P.  PORTIER. 
lis.  usines,  mauvaises  conditions 
l.vail,  trop  d'heures  pour  des 
? en  pleine  formation  physique 
(s-  causes  qui  conduisent  chaque 
eies  milliers  de  jeunes  nu  sana- 
I (l’est  l'histoire  de  Louis, 
victime  de  celte  existence  pro- 
rlqui  tombe  malade,  il  part  dans 
!(«  dans  les  Alpes  où  il  subit 
Is  traitements  de  jeune  tubercu- 
\ petit  à petit,  il  revient  à la  vie. 
1 — 

ASSISTANCE  PUBLIQUE 
I DE  PARIS  (400  m.) 

ARTISANS  D’ART. 

Ij!  L.  RIGAUX  et  JOINVILLE. 
|i."o61è7ne  de  l’enfance  abandon- 
j l’organisation  de  l'.Issistancc 
i\ie  à Paris. 


PAYSAGES  DE  CHEZ  NOUS 


Les  réflexions  faites  sur  les  En- 
quêtes et  Reportages  valent  poul- 
ies films  de  « plein  air  ».  Toute- 
fois, je  voudrais  souligner  ici,  quel- 
le admirable  propagande  est  pour 
notre  pays,  la  réussite  d’un  lilm 
eomme  le  Paris  de  J. G.  Bernai-'.i, 
le  premier  grand  Documentaire  ré- 
alisé en  couleurs.  Ce  film  passe  dé- 
jà non  à titre  exceptionnel,  dans 
une  petite  salle  spécialisée,  mais 
en  exploitation  commerciale  nor- 
male. en  .Angleterre  et  aux  Etats- 
Unis.  On  ne  peut  douter  du  suc- 
cès qui  l’accueillera  en  France,  où 
il  doit  sortir  d’un  jour  à l’autre, 


mais  011  doit  particulièrement  se 
réjouir  de  le  voir  aider  à notre 
prestige,  à un  moment  où  nous 
avons  tant  besoin  de  nous  revalo- 
riser aux  yeux  de  l’Etranger. 

Montrer  Paris  sous  un  autre  jour 
que  ses  boîtes  de  nuit  ou  ses  tau- 
dis, faire  ressortir  la  grandeur  et 
la  beauté  des  paysages  de  chez 
nous  ne  sera  jamais  inutile.  Nos 
spectateurs  eux-mêmes  sont  avides 
de  plein  air  et  admirent  les  belles 
images  toutes  les  fois  qu’elles  dé- 
gagent une  jioésie  qui  les  touche, 
toutes  les  fois  qu’elles  sont  intel- 
ligemment présentées. 


LA  GRANDE  CHARTREUSE 


(Optiiiia.v-Filins) 


PARIS 

(En  Technicolor) 

Prod.,  Réal.  : ,I.C.  BERNARD’ 
Commentaires  : FRANCLS  C.ARCO. 
Musique  : MANUEL  ROSENTIEVL. 

Premier  documentaire  français  en 
technicolor,  ce  film  nous  montre  Pa- 
ris sous  ses  jilus  lumineu.r  aspects.  Le 


marché  au.c  fleurs  prcnit  un  lelief 
et  une  beauté  inulleitducs  ef  les  vi- 
liau.r  de  S otre-Dame  a pparaissent 
dans  Ionie  leur  splendeur  cl  leur  ri- 
(hesse.  Dans  les  comnienlaircs.  on  re- 
trouve le  vocrdrulairc  imagé  et  bien 
parisien  de  Francis  t'.aico  cl  la  mu- 
sique de  Manuel  Itosenlhal  cuvelojipe 
très  agréablement  celle  (cuvre  ravis- 


sante. Il  parait  inutile  de  raconter  un 
film  sur  Paris,  mais  on  peut  dire  que 
ie  technicolor,  intelligemment  et  ha- 
bilement utilisé,  montre  la  capitale 
sous  un  jour  nouveau  cl  particulière- 
ir.ent  attachant . 


LA  GRANDE  CHARTREUSE  ((i.iK  111.) 
Production  : (JPTIMAX-FILMS. 
Réalisation  : L.  FEOR-LUTZ. 
Opérateur  : RENE  CLEMENT. 
Musique  : GUA'  BERNARD. 

Pour  la  première  fois,  il  nous  est 
permis  de  pénétrer  le  secret  de  la  re- 
traite monacale  du  Couvent  de  la 
(irande-Chartreuse.  Images  splendides 
de  la  montagne,  images  précieuses  de 
l’intérieur  du  Couvent. 

LA  PROVENCE 

DE  PAUL  CEZANNE  ((ilpl  ni.) 
Producteur  : FILMS  DE  FRANCE. 
Réalisateur  : PIERRE  CERL-V. 
Opérateur  : LORDllîR. 

Musique  : ARTHUR  HOEREE. 

Chez  Cézanne,  la  construction  et  la 
représentation  d'un  /laysage  ou  d'une 
nature  morte,  niaigré  son  respect  île 
la  nature,  élali  beaucoup  /iliis  du  do- 
maine de  la  Irausposition.  Ce  film 
veut  faire  surtout  reidvre  une  ombre 
et  veut  exiiliquer  l'infineirce  d'un 
paysage  sur  an  artiste  il  la  manière 
dont  le  peintre  l'a  interprété. 

LES  DOMBES  (45U  ni.) 
Production  : OPTIMAX  FH.,\IS. 
Réalisation  : GEORGES  COUT.AHLi:. 
Opérateur  : REGINALD  CÜUTABLE. 
Musique  : ROGER  DUMAS. 

Méconnu,  ignoré  de  presque  tout  le 
public,  ce  coin  de  province  française, 
pays  de  la  gastronomie  et  de  la  fran- 
che cordialité,  est  également  le  pays 
de  la  pèche  miraculeuse.  Ce  sont  ces 
étangs  « aménagés  » que  nous  mon- 
trent ces  images. 

DEUX  RIVIERES  (550  ni.) 
Production  : .VRII.S.\NS  D'ARf. 
Auteur-Réalisateur  : RENE  GINICT. 
Opérateur  : GEO  BL.\N(L 
Musique  : ROGER-ROGER. 

Deux  rivicris,  l'Eure  et  la  Durance, 
des  pays  de  caractères  très  différents 
et  quatre  races  : les  Beaucerons  et  les 
Xormands,  les  .Mjiins  et  les  Proven- 
ceau.ï.  La  musique  évoque  des  vieilles 
chansons  de  terroir  et  cette  synthèse 
destinée  à e.r/irimer  le  visage  du  pays, 
se  termine  par  la  chanson  « Ça  seul 
si  bon  la  France  »,  enluminée  de 
belles  images. 


...ET  VISIONS  D’OUTRE-MER 


ROUTE  COLONIALE  N'  1 (000  ni.) 
Production  : l'R,\N  ITLMDIS. 
Réalisateur  : HI-2XRI  BltAUVAlS. 
Auteur  : ALIRED  C.HAUMEL. 
Dialogues  : SIMON  GANTH.I.ON. 
Musique  : .lEAN  RIVIER. 
Opérateurs  : .1.  MONNIO'I’,  FOU- 

QUET,  TIQUET. 

C'est  dans  un  décor  d'cnchaniemcnl . 
la  vision  émouvante  de  temples  millé- 
naires enfouis  dans  la  Forci  Cambod- 
gienne, les  jonques  el  les  sampangs 
sur  Ise  grands  fleuves  cochinchinois. 
les  jiaysages  pasicllisés  de  l'.'innam 
et  la  féerie  de  la  Baie  d'.\lnng.  Mais 
c’esi  aussi  derrière  ce  pittoresque, 
l’œuvre  silencieuse  cl  grandiose  des 
Insliluls  Pasteur  oii  le  (Irand  Yersin 
sauve  des  milliers  de  vies  el  sert  la 
cause  humaine  par  les  plus  généreuses 
vertus  du  cœur. 

PAYSANS  DE  FRANCE 
Prod.  : PARIS-STAR-FILMS. 
Réalisateur  ; JENGER. 

SOLEIL  QUI  MONTE 
Prod.  ! PARIS-STAR-FILMS. 
Réalisateur  ; JENGER.  

INFIRMIERES 
Prod.  ; PARIS-STAR-FII.MS. 
Réalisateur  : JENGER. 


TERRES  PROMISES  (050  m.) 

Production  : FR.\N  FI  l.M  I US. 
Réalisateur  : HENRI  BEAUVAIS. 
Auteur  : ,\I,I-'RED  CH.-VUMEL. 
Dialogue  : .SIMON  GANTILLON. 
Opérateurs  : FOUQUET,  l'IQUET. 

C’est  un  véritable  conte  de  fée  <iuc 
nous  présente  .Simon  Canlillon  en  nous 
entrainant  autour  du  monde  ilans  le 
lemps  et  l'esiiace.  Des  croisades  (t  nos 
jours,  les  nefs,  les  frégates,  les  vais- 
seau.r  nous  emportent  dans  leurs  sil- 
lages (i  travers  les  plus  belles  légen- 
des cl.  dans  une  visioit  éblouissante 
de  toutes  ces  terres  promises,  se  ré- 
vèle. en  anecdotes  charmantes  el  in- 
connues, Ionie  noire  Ilisloire  colo- 
niale. 


LE  GRAND  ERG 
Prod. -Réal.  : G.  LETOURNEUR. 

Reportage  réalisé  dans  la  région  du 
Iloggar,  au  pays  des  Hommes  Bleus 
au  cours  du  voyage  de  M.  Yves  Cha 
taigneau.  Gouverneur  de  l'Algérie 
voyage  accompli  en  avion  et  en  liai 
son  avec  la  colonne  du  colonel  Vigou 
roux.  On  y voit  les  tribus  touareg 
fêter,  en  un  grand  rassemblement,  le 
victoire  de  la  France.  I.e  voyage  nous 
entr<aîne  d’.ilger  et  Ouargla  el  à Fort- 


E’taltcrs,  éi  Rhal  el  à la  Fezzan  des 
.ijjers.  Un  raid  de  7.000  kilomètres 
au  Sud  : ciel  bleu,  mer  de  sable,  ké- 
pis sahariens . visions  inoubliables. 


L’EMPIRE 

AU  SERVICE  DE  LA  FRANCE 
« Vision  Saharienne  » 

(Films  Spardicc)  G.  Letourneur 


lï 


LES  FILMS  GEORGE  LETOURNEUF 

^ PRODUCTION-RÉALISATION  


présentent 


L’EMPIRE  AU  SERVICI 
DE  LA  FRANCI 

Vision  Saharienne  - 


DEGLET  NOUR 

Doigt  de  l umière 

LE  GRAND  ER 


Au  Pays  des  Hommes  bleus 


En  préparation 


Mlle  i.  Le  lonnenr  de  Nareay 


CARAVANE  BLANCH! 


37  bis,  rue  du  Colisée  - PARIS 

ÉLYséfS  60-06 


glWH 


RECORDS 


UN  DOCUMENTAIRE  SENSATIONNEL 

ET  D’ACTUALITÉ  c 


AUMOMlE-lFniLMS 


PRESENTE 


NE  PR'ODUCTION  DE  L.-R.  BRUNET 


ALEX  JANY 
G.  VALLEREYi 
N A K A C H ] 


LES  RECORDMEN  DU  MONDE  DE  NATATION 
DANS  LEUR  ENTRAINEMENT  ET  LEURS  EXPLOITS 


SCÉNA^RIO  ET  RÉALISATION 

LÉO  SEVESTRE 


DIRECTEUR  DE  LA  PRODUCTION 

GEORGES  BOSSEZ 


VENTE  POUR  LE  MONDE  ENTIER  L GAUMONT  & C TÉL.  : ELYSGES  û-19 
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a'iTienl  de  Mlle  fî.  LETOUR-  | 

’^/ISION  SAHARIENNE  i 

y.  Saharienne  ( I>’Knipirc  an 
n;e  de  la  France  i. 

|(  Noup  (Doigt  de  l,unüci<‘). 

5 nd  Erg  (Au  Pays  des  Moinnies 
!!)•  ; 

line  Blanche. 

sjictivités  précieuses  des  petites  I 

r.  de  Foiicauld  et  iu  réunion  el 
i des  nomades  du  Sud. 


spHAR  DES  DIEUX  (65(1  ni.i 
ilfction  : FRANP^ILMDIS. 
liîtctie  : IH-.NItl  HKAL’VAIS. 


Auteur  : AI.FRED'  CHAUMEL. 
Dialogues  s SIMON  GANTLL.LON, 
Musiq  ue  : MARIUS-FRANÇOIS  GAII. 

LARD. 

Opérateurs  : l'(*)L'QL  1*71',  TIQUE  F. 

Une  Afrique  yoire  enfin  révélée 
les  étranges  coutumes  d'une  brousse 
inconnue  où  se  manifeste  ta  présence 
des  Dieux  troublant  l'âme  des  primi 
tifs.  \uit  fhaude  où.  sous  le  rythme 
hallucinant  des  tamtams,  toute  l’Afn 
que  danse.  Vie  secrète  des  fauves  dans 
le  royaume  de  l'angoisse  et  dans  la 
jungle  hostile,  ces  oeuvres  de  géants  où 
s'affirment  contre  les  pires  maux  h 
triomphe  des  Sorciers  Ulancs.  el  le  Gé- 
nie de  la  France. 


Itisanat 


ET  MÉTIERS 


1 ssez  de  culture  du  bigoudi  el 
r olte  de  macaronis  ! s’écriait - 
cours  d’une  récente  enquête. 
Cird.  Voilà  un  genre  de  fllm> 
! leut  être  mortellement  en- 
if  X.  Par  contre,  ceux  (jui  sa- 
t ous  démontrer  que  nous  igno- 
^'ee  que  nous  croyons  savoir, 
x'iui  soulèvent  le  voile,  metlcn; 


! PORCELAINES 

Ir  D.-A.  Sarda)  Boris  Zalourojf 


OTERIES  ET  FAÏENCES 
Diction  : TADIE-CINEMA. 
aiateup  : BORIS  ZATOUROFF. 
•£|ue  : GEORGES  VAN  PARTS, 
léiteurs  : LEANDRI,  SEGUIN. 
'.‘(poterie  et  les  fa'iences  de  l’ori- 
«i!  nos  jours. 


LE  CHARRON 
eiction  ■ CELIA-FILMS. 
ajsateur  : ROUQUIER. 


client  à la  personne  humaine  et  ren- 
dent vivant  et  attrayant  chaque 
geste  et  chaque  attitude,  ceux-là 
réussissent  un  Joli  tour  de  force 
et  méritent  les  bravos  que  Pou 
accorde  à l’acrobate  après  un  pé- 
rilleux exercice. 

Chacun  se  rappelle  le  *.  Tonne- 
lier " et  le  U Charron  » de  Geor- 
ges Rouquier.  On  ne  saurait  trop 
estimer  de  tels  résultats. 


Auteurs  : ROUQUIER  et  L.  CUNY. 
Musique  : S.VUGET. 

Opérateur  i LEVONT. 

Histoire  d'une  famille  d'artisans 
normands,  .ictivité  typique  artisanale 
qui  se  transmet  de  père  en  fils.  Le 
travail  dans  l’atelier  familial.  Le  repos 
dominical  : la  messe,  les  distractions 
au  village.  Film  plein  de  détails  pit- 
toresques émouvants. 


COMME  SI  LEUR  CŒUR  BATTAIT 

Production  i JI.A.I.C. 

Réalisateurs  : SACHA  KAMENK.\. 
RAYMOND  LAMY,  PIERRE  Li: 
VENT. 

Auteurs  i GILBERI'  MALFREYF, 
P.  DE  LANUX. 

Musique  : CLAUDE  ARRIEU. 

I‘i  ésentation  des  grandes  collections 
de  figurines  histori(ines  [communé 
ment  appelées  « .Soldais  de  Plomb  »i. 
Des  dioramas  permeltent  de  remonter 
O travers  l'histoire  et  les  âges.  Des 
personnages  illustrés  revivent  sous  la 
forme  de  ces  petites  figurines  peintes 
par  de  grands  artistes.  Documents  et 
travau.r  nécessaires  jx.ur  créer  cha- 
cun de  ces  petits  personnages  et  les 
habiller  de  costumes  rigoureusement 
authentiques  jusque  dans  le  moind-.c 
détail.  Un  grand  nombre  de  coller 
Honneurs  fabriquent  eu.r-mémes  leurs 
figurines  suivant  îles  méthodes  très 
l>ersonnelles. 


LE  GR.VND  ERG  .\ii  Pays  des  Monnnes  Bleus  » 

(Films  Georges  Letonrneuri  Mlle  George  Lelourneur 


LA  SYMPHONIE  DES  DENTELLES 
Production  : T.\DIL-('.INE.M.\. 
Réalisateur  : BORIS  ZA'FOUROl-'F. 
Musique  : GEORGES  VAN  l’.tRYS. 
Opérateurs  : VU,t..\RI),  SI*iGlI.\N'l . 

Histoire  de  la  dentelle  véritable  res 
suscitant  tes  traditions  séculaires  des 
artisans  français. 


PORCELAINES 
Production  : 'F.tDIF-GINEMA. 
Réalisateur  : BORIS  Z.\'l'( iUROFF. 


Musique  : GEORGES  V.VN  PARTS. 
Opérateurs  : LE.YNDRI,  SEGUIN. 

L’histoire  de  la  poreelair.e  et  de  la 
Manufacture  de  Sèvres. 


AUBUSSON  (45U  iii.i 
Production  : ITLMS  DU  COMPAS. 
Réalisateur  : .lE.YN  I.ODS. 
Opérateur  : NOEI.  RAMETTRE. 
Musique  : UES( IHMIERES.  * 

La  rénovation  de  l'art  de  la  tapis- 
j sérié  pn,r  l'Ecole  moderne  d'Aubusson 
. avec  le  grand  cartonnier  .Iran  I.urcal. 


SYMPHONIE  DES  DENTEd.LI'IS  (l*'ilms  l).-.\.  Sardai  Boris  Zalouroff 

DES  JEUX  ET  DES  SPORTS 


La  Radio  m'apprenait  dernière- 
ment (jiie  notre  actuel  Ministre  des 
Sports  avait  déclaré  : « .Te  vou- 
drais voir  20.000  personnes  jouer 
au  ballon  devant  22  spectateurs, 
plutôt  que  22  joueurs  devant  vingt 
mille  spectateurs.  .. 


Alors  seulement,  on  l'ait  (cuvre  inté- 
ressante et  utile. 


Le  réalisateur  doit  s’inspirer  d'un 
tel  slogan.  Voir  pendant  \ingt  mi- 
nutes des  coureurs,  des  sauteurs  ou 
du  ski  nautique  est  infiniment  fas- 
tidieux. Cn  passage  d’.Lctualités 
suffit  -amiilemcnt  à notre  bonheur. 


Si  l'on  veut  monlei*  tout  un  film, 
il  faut  noji  seulement  nous  aiipren- 
dre,  mais  nous  faire  participer  au 
jeu;  il  faut  surtout  arriver  à incul- 
quer cet  esprit  sportif,  (]ui  permet 
(le  comprendre  el  d’aimer  le  sport. 


I.es  nageurs  du  P.O.I-LC.  et  l’équipe 
« Aurore-Films  » pour  RECORDS 
(.Aurore-Films)  !.éo  Sevestre 


:v. 


%£/jT 


*roduction  en  35  et  en  16 

★ 


DERNIEIC  FILMS  REALISES 


“RESEiUX" 


“ RESECTION  DU  OXNGER 


Production  RoUSTt  6UDIN 
Studios  A.  T.  C. 


DU  RECTUM  PAR  LAVOIE 


ABDOMINO  SACREE” 


PRÉSENTÉ  AU 
FESTIVAL  DE  CANNES 


Ce  f]lm]'retrace 


la  vie 

et  l’organisation  d'un 
réseau  d’évasion  d’avia- 
teurs alliés  abattus  au- 
dessus  de  la  France. 

Film  tourné  pendant 
'occupation  allemande,  on 
y présente  notamment 
fabrication  de  faux  papiers 
à l'usage  de  ce  réseau,  et 
l'invraisemblable  promen 
dans  le  Paris  occupé,  de  troi 
aviateurs  alliés  qy,L_  .^visitent 
capitale  au  milieu  de  nomb 
soldats  et  officiers  allemÿ' 


Production  et  réalisation  RObBFt  GUDIN 
Studios  A.  T.  C. 

* 

Film  essentiellement  édu- 
catif, destiné  aux  facultés 
françaises  et  étrangères. 
Le  premierfilmchirur- 
gical  réalisé  pour  l’en- 
seignement. On  y 
souligne  la  techni-: 
que  de  nos  grands 
maîtres  par  de 
nombreux  sché- 
mas animés. 
Film  présenté 
ngrès 
ial  de  la 
chirurgie  à 
Vienne 
19  4 6. 


COURTS  MÉTRAGES 
FILMS  ÂNNONCESHNSERTS 
GÉNÉRIQUES-TRUCAGES 


6RUE0RDENER 


PARIS  18'-N0RD  55-96 


\ 


PROCHAINEMENT 


VOUS  INDIQUERA 
_ ICI  — 


SA  NOUVELLE 
ADRESSE 


r 


LES  FIL 

J.  DE  CAVAlGN.r* 


92,  CHAMPS-ÉLYSÉES  — PARIS 

TÉLÉPHOME  : ÊLVSÉES  03-80  


SES  DOCUMENTAIRES 


SES  GRANDS 
REPORTAGES 


SES  DESSINS  ANIMES 


n 
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JIU-JITSU  ():>(!  III. I 
j;  sateup  : FRANÇOIS  ARDOIN. 
t prêtes  ! Les  Judokas  de  l’Ecole 
r London. 

U que  : L FERRIER-JOURUAIN. 

1 Opérateur  : M.ARC.EL  LUl-IEN. 
I film  (léhiite  i>ur  une  iiiji  e-'usiuii 
<irne  (effets  de  ralenti).  Hvoexu 
ti  des  origine::  lia  jin-Jitsn  an  ,)n- 
I Le  « judo  » de  l'épogne  moderne: 
i ipe  du  Judo;  les  chutes;  le  rain- 
I les  différentes  prises  ; nombren- 
^ tcmonstralions  an  lalenli 

îsbxE,  NOBLE  ART  (332  ni.) 

: FILMS  J. -K.  RAYMOND  MIL- 
LE 

sjsateur  : .MARCEI.  .MARTIN, 
liario  : HENRI  PEOQL'EUX. 
ique  : JEAN  WIENER. 

I Opérateur  : I.Ur.IEN  JOULIN. 
inmenl  Vidée  de  la  bo.ve  vint  à 
.sit  de  quatre  jeunes  gens,  leurs 
enres  et  Unirs  mésaventures  fns- 
’ Iriomjihe  final  de  l'un  d'en.r. 

îiMMES  ET  BETES  CI.MI  ni.) 

! FILMS  JEAN  MINEL'R. 
insatour  : JE.WN  MINEl'R. 
IjSSINOT. 

yamenlaire  sur  les  jeu.v  et  l’ins- 
((  de  compétition. 

RECORDS  ((>()()  in.| 

|uction  : L.  R.  RRUNET. 


sateur 

prêtes 


[,EO  SEVES  l'RE.  . 
JANY,  les  Frères  VAL- 


Henri  Cochet,  lennis 
et  Moni([iie  RerMoux,  natation, 
dans  COKTAIL  MAOAZINE 
(Studio  d’.Art  C.inéinatographiquei 

Eddie  Pétrnssian 


I.EHEV,  NAKACHE,  etc. 

Musique  : E.  PASSANI. 

Opérateur  : R-YMETTRE. 

lAt  natation,  avec  les  Dauphins  du 
T.O.E.C.;  leur  enlirdnenient  et  leurs 
e.vploils. 

LES  COURSES  DE  HAIES 
Prod.  : FILMS  SPECI.YLISES  ECÎ.AIR. 
Scénario  : PAUL  BlxLLUOUE. 
Réalisateur  : MAURIC.E  SERl'HN. 
Opérateur  : LUCIEN  .tOULIN. 

Dir.  de  Production  : l’H-dIRE  I)U- 
MONTEIL. 

Film  d'enseignement  sportif. 

LE  HAND-BALL 

Film  pédügugi(iue  muet 
Prod. -Réal.  : I-'RED  JE-ANNO'!'. 
Auteur  : CHARLES  M.ARTIX. 
Opérateurs  : P'RI-d)  JILVNNOT  et 
I.UCIENNE  ECHIVARI). 

Film  d'instruction  pour  les  joiieiirs 
de  hand-ball.  sport  jeune  peu  prati- 
(/iié  encore,  mais  qui  prend  un  grand 
dévelopi>cmenl  en  raison  de  scs  ijua- 
Ulés  athlétiques. 

SPORT  DE  LA  VOILE  (7(1(1  m.l 
Production  : L.-R.  RRUNE'I’  pour  la 
Direction  des  Sports. 

Réal.  : L.  SEVESTRE  et  L.  MOTARD. 
Musique  : P.  CHAGNON. 

Opérateur  : H.  DEC.AE. 

Toute  la  technique  de  la  Voile  et 
comment  on  doit  courir  une  régale. 


MSEIGNEMENT  ET  VULGARISATION 


(ntre  toute  attente,  des  films  qui 
Filaient  à première  vue,  très 
l's,  comm.e  Le  Téléphone  Atz- 
iitiqiie,  ou  la  vie  et  les  mœurs 
Jiertains  jxtissons,  ont  été  bic-i 
(tillis,  même  dans  des  salles  de 
[(lier.  « L’inattendu,  dans  ce  > 
s de  fillms  >',  nous  disait  M. 
enot,  Directeur  des  Circuits 
é,  « a la  valeur  d’un  gag  dans 
Im  comique  ». 

mission  reste  toutefois  déli- 


cate, car  on  ne  doit  jamais  perdre 
de  vue  que  les  salles  de  cinéma 
sont  considérées,  avant  tout,  comme 
des  salles  de  spectacles.  On  peut 
donc  en  déduire  que  les  films  de 
«culture»  doivent  offrir  des  élé- 
ments de  nouveauté  et  de  curio- 
eité  indiscutables,  qu’ils  doivent 
être  à la  portée  de  tous,  car  il  ne 
s’agit  pas  « d’épater  » mais  « d’in- 
téresser II. 


k L’HOMME  DEBOUT 

(.  : FILMS  SPECIALISES  ECLAIR, 
lario  : PAUL  RELLUGUE. 

12  sateur  : HENRI  SARRADE. 
lateur  : JEAN  PONCHON. 

Ide  Prodi.  : DUMONTEIL. 
ie  anatomique  de  la  Station 


TSTANCE  DE  L’AIR  (570  m.) 
c.  : FILMS  SPECIALISES  ECLAIR. 
Ht  : S.  DERECQUE  et  H.  SARRADE. 
fc  J.  LEHERISSEY  et  J.  PONCHON. 
Me  Prod.  : P.  DUMONTEIL. 
pu  d’enseianement  .secondaire. 


L’OPTIQUE  DE  L’ŒIL 
(Films  Spécialisés  Eclair) 


TRAVAIL  DU  MARBRE 
(Films  J. -K.  Raymond-Millet) 


LA  BATAILLE  DU  BOIS  (72(1  m.) 
Producteur  : FILMS  DU  (tOMPAS. 
Réalisateur  : TONY  LEENHARDT. 
Opérateur  : LEVENT. 

Le  rôle  de  la  forêt  française  dans 
la  reconstruction. 


Le  Racing-Club 
dans  COCKTAIL  MAGAZINE 
(Studio  d’Art  Cinématographique) 

Eddie  Pélrossian 


LE  TRAVAIL  DU  MARBRE  (000  m.) 
Prod.  : FILMS  J.  K.  RAYMOND  MIL- 
LET. 

Réalisateur  : MARCEL  MARTIN. 
Opér.  : .lIt.VN  I.ItHERISSEY . 
Conseiller  Technique  : CHOUFFET. 
Scénario  ; J. -G.  AURIOL. 

Film  d’enseignement  et  d'orienialion 
professionnelle.  Carrières  de  marbre. 
Extraction.  Utilisation  du  marbre. 


ASSASSINS  D’EAU  DOUCE  (700  m). 
Prod.  ! LA  CINEGRAPHIE  DOCU- 
MENTAIRE. 

Réalisateur  : JEAN  PAINLEVE. 
Musique  : Duke  EPington. 

Mode  de  nutrition  chez  différents 
insectes  d'eau  douce. 


NOTRE  PLANETE  LA  TERRE 

000  m.) 

Prod.  : LA  CINEGRAPHIE  DOCU- 
MENTAIRE. 

Réal.  : A.  P.  DUFOUR  et  J.  PAINLEVE. 
Opérateur  t DUFOUR. 

Musique  : DELAPIERRE. 

Striiclnre,  évolution,  action  des  vol- 
cans, de  la  pluie,  de  la  neige,  du  gel. 
du  vent,  du  sable,  de  la  mer.  Plisse- 
ments, affaisse/nenis.  Hypothèse  sur 
ta  fin  de  la  terre. 


l'TIQUE  DE  L’ŒIL  (459  m.) 

O.  : FILMS  SPECIALISES  ECLAIR, 
eirio  : M.  LOYAU. 

12  : S.  DEBECQUE  et  H.  SARRADE. 
t J.  LEHERISSEY  et  J.  PONCHON. 
rjle  Prod.  : P.  DUMONTEIL. 

®îi  d’enseignement  secondaire. 


» L’HOMME  DEBOUT 
Ij  t Spécialisés  Eclair) 


■ -■ — - 

fITOUS  LES  VENTS  (350  m.) 
’cucteur  i FILMS  .TEAN  MINEUR. 
>i  sateur  i HENRI  D'ECAE. 

“que  ! RENE  CLOEREC. 

Ltr,  sa  composition,  son  utilité, 
lf}différents  emplois. 


LE  PALAIS  DE  LA  DECOUVERTE 

(2.400  m.)  en  six  sections  pouvant  être 
exploitées  séparément. 

Production  : COMPAGNIE  GENE 
RALE  CINEMATOGRAPHIQUE. 
Réalisateurs  : FRANÇOIS  CAM- 
PAUX,  RENE  GAVE.VU,  LUCIEN 
JOULIN. 

1)  Les  Mathématiques. 

2)  L’Astronomie. 

3)  La  Physique,  comnrenant  : Mé- 

canique, Optique,  Eiectricité, 

4)  La  Chimie.  ' 

.7)  La  Biologie. 

0)  La  Médecine. 

LE  DESSIN 

Première  partie  : Autour  du  Crayon. 
Deuxième  partie  : Apprendre  à voir. 
Production  : S.D'.A.C. 

Réalisateur  : GEORGES  REGNIER. 
Auteurs  : Inspecteur  Général  MAR- 
CHAND et  Prof.  M.  BARDIN. 

Op.  : M.  WEISS  et  A.  DUMAITRE. 
(Enseignement  primaire  et  secondaire.) 
LES  VEGETAUX 
(3  films  de  250  m.  chacun) 
t)  GRAINE  ET  GERMINATION; 

2)  BOURGEONS  ET  FEUILLES; 

3)  PLEURS  ET  FRUITS. 
Production  : TADIECINEMA. 
Réalisateur  i PIERRE  BOYER. 
Opérateur  i PAUL  SEGUIN. 
Conseiller  i A.  OUTURQUIN. 

(Enseignement  primaire.) 


(Tadié-Cinéma) 


GRAINE  ET  GERMINATION 


Pierre  Loyer 
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LES  ennemis 
DU  ERUMER  D’ETE 
(Tadié-Cinêni;i  I André  Tadié 


LE  CRIQUET  (12U  ni.) 

Format  : K)  nun.  sonore  direct. 
Production  s 'TADiE^LINEMA. 
Opérateur.Réalisateur  : TADIE. 

Conseillers  Techniques  : MM.  RE- 
MAUDIERE  et  (.11 AROUSSDL  . 

Le  criquet,  ses  nivaues,  ht  lutte 
en<j(i(jée  contre  Ini.  In  inoi'jdudotiie  de 
l’insecte,  le  phénomène  de  la  mue  par 
des  vues  prises  à très  courte  distance 

en  juicroeinèmatoq'.  (tphie. 


NOS  l'ETTIS 

('l'adié  (Tnémii  I l’iene  Itoqer 


LE  LEZARD  (30(1  ni.l 
Vilm  pédaqoiiiqae 

Production  : EIL)MS  DU  (.OMRAS. 
Réalisateur  : DANIlcl.  S.\RR.-\DE. 


LA  CITE  ARDENTE 
Prod.  et  Réal.  : ED.  FT.OUBY. 


LA  CITE  ARDENTE 

Prod.  : FORCES  ET  VOIX  DE' 
FRANCE. 

Auteur-Réalisateur  t ELOURY. 

Ce  film,  fait  sous  la  haute  direction 
lia  professeur  réputé  M.  Lassalle,  nous 
montre  la  vie,  les  maladies  des  abeil- 
les. Des  aqencements  particuliers  ont 
permis  des  prises  de  vues  qui  n'avaient 
jamais  été  réalisées  jusqu’ici. 


CARPES  ET  CARPILLONS  KiUU  m.i 
Prod.  : FILMS  J.-K.  RAYMOND  MIL- 
LET. 

Réalisateur  : CL.YUDE  VERLVT. 
Chef  Opérateur  : ROGER  DORMOY. 
Microcinématographie  : C.  MET.YIN. 

La  vie  des  carpes  et  leur  reprodne- 
lion.  l‘éches  en  Sologne. 


LES  ENNEMIS 

DU  PRUNIER  D’ETE  (20(1  in.i 
Format  : 16  mni.  sonore  direct. 
Production  : TADIE-CINEMA. 
Opérateur-Réalisateur  : A.  TADIE. 
Conseiller  Tech.  : CHABOUSSOU. 

Den.r  qenres  d'insectes  étudiés  par 
des  procédés  microcinématographi- 
ques : les  Rhynchites  et  les  Holocam 
pes. 


L’INDUSTRIE  DU  FRUIT 


Prod.  I FILMS  SPECIALISES  ECLAIR. 
Réalisateur  : .ALBERT  GUYOT. 
Scénario  : R.  GUY  BUSNEL. 
Opérateur  : D.ANTEL  CHACUN. 

Film  documentaire  sur  le  Verger 
français,  réalisé  pour  le  Ministère  de 
l'  .Agriculture. 


L’ENNEMI  SECRET 
Prod.  : .L-K.  R.YYMOND  MILLET. 
Interprètes  ; NADIA  SIBIRSKAIA, 
JEAN  DOAT,  R.AYMOND  RELIS 
SIER. 

Réal.  : J.  K.  RAYMOND  MILLE!  . 

l’n  film  sur  les  dangers  de  la  sy- 
philis; le  dépistage  de  la  maladie;  les 
soins;  présenté  comme  une  comédie 
dramatique,  interprétée  par  îles  ar- 
tistes. 


L’EMPIRE  AU  SERYICE  DH  LA 
(Films  Spardicel 


L’ASSISTANCE  SANITAIRE 
EN  APICULTURE 

Film  Technique  Muet 
Producteur  : MINISTERE  Dli  L’.AGRl- 
CULTURE. 

Réalisateur  : FRED  .lE.ANNOT. 
Opérateurs  : F'RED  .lEANNOT  et 
LUCIENNE  ECHIVARD. 

Film  destiné  an.v  ai>iculteurs  et  aux 
j/aysans  possesseurs  de  ruches  pour 
les  mettre  en  garde  conlie  les  dangers 
de  virulence  et  de  contamination  ra- 
pide d'une  maladie  d'abeilles  < l.a 
loque  maligne  ». 


RESECTION  DU  CANCER 
DU  RECTUM 

Prod. -Réal.  : ROBERT  (iUDIN. 
Auteur  : Prof.  1'.  D’.ALL.AINES. 
Dialogue  : Chirnrgieii  DUPUY  DE 
FRENELLE. 


FAMILLES  DE  DROITES 
ET  FAMILLES  DE  PARABOLES 

Film  muet  d'enseionement 
Prod.  : IILMS  lEAN  MINEUR. 
Réalisateur  : MARC  CANTAGREL. 

Scénario  de  E.  .I.ACQUEMART. 
Dessins  animés  : L.  et  S.  MOTARD. 

[Depuis  la  seconde  jusqu'il  la  classe 
de  mathématiques) . L'étude  de  la  fonc- 
tion du  nrernier  degré,  puis  de  celle 
du  second. 


GYMNASTIQUE  RESPIRATOIRE 
Prod.  et  Distr.  : FORCES  ET  VOIX 
DE  FR.VNCE. 

Aut.-Réal.  : Professeur  (TtANS.VC. 

Démontre  nue  la  plupart  des  hu- 
mains Ile  sait  pas  respirer. 


EN  49  JOURS  (40U  in.) 
Documentaire  de  vulgarisation 
technique 

Prod.  : FILMS  .lEAN  MINEUR. 
Réalisateur  : M.ARC  CANTAGREL 
Opér.  : M.  PAULLS  et  A.  DIDIER. 
Dessins  animés  : L.  e’t  S.  MOT.'.RD. 
Musique  : JEAN  WIENER. 

L'immense  effort  fait  par  les  Che- 
mins de  fer  après  la  destruction  de 
2.200  ouvrages  d'ait. 


FR.\NCl‘i  ■ Vision  Saharienne  » 
Mlle  George  Letoiir 


ALERTE  AUX  MAMANS 

Prod.  : TADIE-CINEMA. 

Réal.  : PIERRE  ROYER. 

Ce  film  montre  les  imprudences  < 
tantes  que  les  enfants  commettent 
se  rendre  compte  du  danger.  U 
que  ce  qu'il  faut  faire  pour  évili 
contamination. 


NOS  PETITS 

1)  Comment  Elever  l’Enfant. 

2)  Comment  Nourrir  l’Enfant 

3)  Comment  Protéger  l’Enfan' 

Trois  films  de  400  ni.  chacun 
Production  : TADIE-CINEMA. 
Réalisateur  : PIERRE  BOYER. 
Opérateur  : PAUL  SEGUIN. 
Conseiller  pédagogique  : A. 
TURQUIN. 

Conseillers  techniques  : Prof. 
NE,  JULEIEN-HUBER  et  ROUE( 
Hygiène  générale  et  problèmes 
nataux.  les  soins  multiples  à do 
au  nouveau-né  {pesée,  mensiira 
toilette).  Conditions  générales  de 
de  l'enfant  et  précautions  au  co, 
des  grandes  personnes. 

Le  deu.rième  film  moire  par  in 
et  schémas  animés  la  diététique 
nourisson  [régularité,  (juantité, 
quence). 

Le  troisième  film  traite  de  Ter 
devant  la  loi,  la  proteetion  so 
qui  lui  est  assurée,  auivre  indis 
sable  pour  l'avenir  de  la  race. 


ALERTE  (300  m.) 
Prod.  : FIL.MS  JEAN  MINEUR. 
Réalisateur  : M.ARC  CANTAGJ 
Dessins  animés  : L.  et  S.  MOTi 
Musique  : Chorale  A".  GOUVER 
En  schémas  animés,  la  situation 
mographique  de  la  France  et  les  ; 
perlives  d’avenir. 


NOS  PETITS 

(Tadié-Cinéma)  Pierre  B 
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5té  OPTIMAX- FILMS 

RUE  ‘JEAN-MERMOZ  — PARIS 
1- Tél.  : BAL.  02-03  


UN  FILM  UNIQUE  AU  MONDE  ! 


LA  G R AN  ^ 

CHARTREUSE 

LE  MAGNIFIQUE  SITE  - LA  VIE  INTÉRIEURE  DU  COUVENT 

DAN  SEUSES 

ACROBATIQUES 


L'ACROBATIE  DANS  L'ART  DE  LA  DANSE 

DEUX  FILMS  DOCUMENTAIRES  DE  CLASSE  INTERNATIONALE  ! 


AVIS  IMPORTANT 


1 


la  Société  Glaces  et  Crèmes  Glacées 

Cil-  GERVAIS  -- 

se  fait  un  devoir  de  rappeler  aux  Direc- 
teurs de  Théâtres  Cinématographiques  que 

la  niarqae 

ESQUIMAUX 

est  sa  propriété  exclusive 


NE  MARQUE 


N NO 


Double  garanlle  de  Qualllé 


Aucun  produit  similaire  ne  peut  être 

vendu  sous  le  nom  ESQUIMAUX 
qui  est  une  exclusivité  CH.  GERVAIS 


üstotb 

AMPS-ÉLXSÉES 

lignes  groupées  : 
BAL.  00.01 
BAL.  54.13 
ÉLY.  35.58 


g/  ÙL  azMJrUL  c^ 

S.A.STEEMAm 
jfcOHPANEÉZ 

LOUIS  SALOU 
MARIE  DEA 
(laUDINIDUPUll 


J.COMPANEEZ 
E.  NEUVILLE 


MICHEL  \ /ANDRÉ 
SAFRA  V PAULVa 

ii’etof  eiH4tOM«. 

4ERM 

4iB 


BtauK 


CHARLES  iPAAK 

â/* c.g.*v^ 

GEORCEIIAMPIN 


SCÉNARIO,  DIALOGUES  ET  MISE  EN  SCÈNE  DE  RENE  STI 


AVEC 


ALFRED  ADAM 


UNE  PRODUCTION 


CINÉMA 

114,  AVENUE  WAGRAM,  PARIS 


WAG.  5 I -48 


LOUISE 

MARCEL 

JEAN 


CARLETTI 
HERRAND 
T I S S I E R 


ET 


B E R V A L 


DANS 


UN  FILM  DE  CLAUDE  DOLBERT 


T' 


Il  ' 


1/  i 


L’ŒUVRE  CÉLÈBRE  DE 

FRANCIS  CARCO 


DE  L'ACADÉMIE  CONCOURT 


MISE  EN  SCÈNE  DE  ROBERT  BIDAL 

STUDIO  ÉCLAII(-ËPINAY 

UNE  PRODUCTION 


CINÉMA 

114,  AVENUE  WAGRAM,  PARIS 


— WAG.  51-48 


V f ’ » ^ " 5 
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*LE  CINEMA*. 

\ TRAVERS  LE  MONDE 

★ ★ ★ 


trNE  INDUSTRIE  CINÉMATOGRAPHIQUE 


ÉGYPTIENNE 

i de  n^tre  correspondant  particulier  Paul  VOYARD 


!;  Caire.  — Le  film  français  a toujours  été 
iffi  dans  notre  pays,  mais  le  bon  film  seule- 
lit.  Les  Directeurs  de  salles  ont  montré  une 
olie  volonté  exceptionnelle  en  sa  faveur  cette 
ijpn  et  tous  n’ont  pas  été  récompensés.  Malgré 
“1  ils  continueront  une  nouvelle  saison  d’hi- 
y mais  ils  espèrent  que  la  qualité  générale 
a éliorera  sensiblement. 

: jns  cela,  le  film  arabe  est  là... 

î LES  SALLES  SPÉCIALISÉES 

|;s  salles  qui,  les  premières  ont  accueilli  nos 

ills  sont  : 

ij  CAIRE  : 

]'3déon  (ne  passe  que  du  français)  ; 

)i  Kubsaal  d’été  (plein  air)  ; 

■:  Miami  d’été  (plein  air)  petites  recettes  vu 
e guité  de  la  salle  (7  à 800  places  seulement)  ; 
il,  quelquefois,  Le  Diana  et  le  Métropole, 
•qdes  salles,  spécialisées  dans  le  film  améri- 
al  mais  qui  seront  bientôt  accaparées  par  le 
il]  arabe. 

lans  la  banlieue  du  Caire,  le  Normandy,  à 
[éiopolis,  une  vision  dans  les  5.000  francs. 

j ALEXANDRIE  : 

Alhambra,  1.200  places,  salle  spécialisée, 
^ passé  que  du  français  toute  la  saison,  et 
O linuera  cet  hiver. 

: Rio  et  le  Mohamed  Aly,  deux  grandes  et 


Kouka,  vedette  de  plusieurs  films  arabes 
dans  Ratwya,  bent  el  Arab. 


ETERNEL  RETOUR,  Le  Caire  : Miami  d’hiver, 
2.500  livres  égyptiennes  en  deux  semaines  ; 
Alexandrie  : Rio,  2.700  livres  égyptiennes  en 
deux  semaines. 

CYRANO,  Le  Caire  ; Miami  d’été,  1.500  livres 
égyptiennes  en  trois  semaines  ; Alexandrie  : pas 
encore  passé,  gros  espoirs. 

FIEVRES,  Le  Caire  : Odéon,  20  jours,  2.000 
livres  égyptiennes  brut. 

CAPITAN,  Le  Caire  : Diana  et  Rex,  (deux 
salles)  la  même  semaine,  1.550  livres  égyptiennes 
en  tout. 

Alexandrie  : au  Rio,  2.100  livres  égyptiennes 
en  deux  semaines. 

(Les  deux  époques  ont  passé  en  une  seule 
séance.  Les  films  ont  été  raccourcis.) 

LES  VISITEURS  DU  SOIR  a passé  à I’Odéon. 
Mauvais  résultat  : 600  livres  égyptiennes. 

UNE  FEMME  PERDUE,  à I’Odéon,  le  film  a 
plu,  750  livres  égyptiennes. 

Ceci  pour  donner  un  aperçu  du  rendement 
des  films  français. 

Je  n’ai  pas  nommé  tous  les  films  qui  ont 
perdu  de  l’argent  ici,  pour  ne  pas  faire  de  peine 
aux  producteurs  français,  mais  ils  le  mérite- 
raient. 

Je  leur  consacrerai  prochainement  un  article, 
mais  je  crains  de  me  faire  tirer  l’oreille  par  la 
Rédaction  de  la  « Cinémato  ». 

Après  tout,  la  vérité  n’est  pas  mauvaise  à 


scène  du  film 


orreau 


égyptien  l-e 
I : Youssef  W 


Châtiment  du 
A gauche  : Ÿoussef  Wahby,  réalisateur 
et  principal  interprète. 

(Photo  Studios  M.I.S.R.) 


très  belles  salles,  passent  accidentellement  du 
français,  mais  sont  fortement  embouteillées 
(films  américains). 

La  ZONE  DU  CANAL  DE  SUEZ  était  un 
excellent  champ  d’action  pour  nos  films  avant- 
guerre.  Actuellement  nul.  Raisons  : peu  de  sal- 
les, beaucoup  de  films  égyptiens. 

Les  reprises  au  Caire  et  à Alexandrie  sont 
presque  impossibles  à moins  d’un  très  gros  suc- 
cès. En  principe  il  ne  faut  pas  y compter. 

LES  RECETTES 
DES  FILMS  FRANÇAIS 

Celles  d’un  film  français  varient  entre  500  et 
2.000  livres  égyptiennes  brut,  sur  lesquelles  les 
salles  gardent  50  0/0. 

Il  faut  calculer  le  complément,  les  affiches  et 
photos,  la  publicité,  presse  et  affichage,  faite 
par  la  salle. 

Les  plus  belles  recettes  de  films  français  ont 
été,  cette  année  : 


Farid  El  Atraclie, 

vedette  de  nombreux  films  chantants  égyptiens. 
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dire,  et  si  nous  critiquons  nos  propres  produc- 
tions, cela  ne  peut  servir  qu’à  améliorer  la  qua- 
lité de  nos  films. 

Ceux-ci  sont  encore  aimés  un  peu  partout, 
malgré  la  forte  concurrence  américaine  et  lo- 
cale, mais  tâchons  de  conserver  cet  amour  ! 

P.our  revenir  aux  recettes,  la  moyenne  des 
films  est  de  500  livres  égyptiennes  au  Caire,  de 
550  livres  égyptiennes  à Alexandrie,  soit  un  total 
de  1.100  livres  égyptiennes  en  tout  dans  les  deux 
villes,  soit,  à 40  0/0,  440  livres  égyptiennes. 

Les  frais  de  douane  sont  de  6.500  livres  égyp- 
tiennes par  kilo,  soit  125  ITvres  égj’pliennes. 


LES  VEDETTES  FRANÇAISES 

Les  vedettes  préférées  sont  toujours  DAR- 
RIEUX,  TINO  ROSSI,  GABIN,  VIVIANE  RO- 
MANCE, etc.,  mais  cela  ne  veut  pas  dire  que 
leurs  films  sont  des  succès-recettes  certains. 
Exemple  : Angelica  est  sorti  cet  été  : un  désas- 
tre I Le  distributeur  a à peine  touché  le  prix 
de  la  copie  et  les  frais  de  douane. 

La  Fausse  Maîtresse,  avec  Darrieux  : recettes 
quelconques. 

Il  est  vrai  que  Danielle  n’était  pas  si  bonne 
dans  ce  film.  Malgré  cela,  elle  est  très  aimée,  et 
un  bon  film  avec  elle  peut  faire  le  maximum  de 
recettes. 

Le  public  égyptien  attend  avec  impatience  son 
dernier  film  Adieu  Chérie.  <Jn  journaliste  égyp- 
tien de  passage  à Paris  a eu  l’occasion  de  voir 
le  film  en  partie,  et  a câblé  à son  journal 
qu'Adieu  Chérie  serait  présenté  au  Festival  de 
Cannes,  et  qu’il  a de  fortes  chances. 

Les  salles  égyptiennes  espèrent  passer  cette 
année  : Les  Enfants  du  Paradis,  La  Belle  et  la 
Bête,  de  Cocteau,  Martin  Roumagnac  (attendu 
avec  un  certain  scepticisme).  Les  Aventures  de 
Casanova,  de  Jean  Boyer,  Manon  Lescaut,  etc. 

AMITIÉ  FRANCO-ÉGYPTIENNE 

Les  distributeurs  de  films  français  en  Egypte 
sont  ; Mme  PROSPERE  M.  POLITI  factuelle- 
ment à Paris);  M.  LIFCHITZ,  Mme  FAKOURY, 
R.  K.  O.  et  le  groupe  RANK  (Films  C.P.L.F.- 
Gaumont). 

M.  POLITI  est  le  propriétaire  à Alexandrie  du 
Férial,  co -propriétaire  du  Kursaal  d’été  au 
Caire  et  du  Lux.  Il  est  en  ce  moment  à Paris  et 
mérite  tous  les  encouragements,  car  il  a beau- 
coup fait  pour  le  film  français. 

MM.  DIMITRI  et  SPIRO  RAISSI,  propriétai- 
res du  Métropole,  du  Diana,  du  Rex,  Paradis, 
Olympia  et  Idéal  passent  du  film  français  assez 
rarement,  à cause  de  l’envahissement  de  leurs 
salles  par  les  films  arabes. 

Ils  ont  quand  même  donné  au  Caire,  le  Ca- 
pitan  et  un  film  de  Tino. 

Un  bon  point  à leur  crédit  : durant  la  guerre, 
ils  ont  beaucoup  fait  pour  les  Œuvres  françai- 
ses, la  Croix-Rouge  Française,  le  Colis  au  pri- 
sonnier, etc.,  en  mettant  leurs  salles  à la  dis- 
position des  F.  F.  L. 

Des  galas  furent  donnés  qui  rapportèrent 
beaucoup.  Les  RAISSI  furent  enchantés  de  mon- 
trer ainsi  leur  attachement  à la  France  qui  les 
a toujours  choyés  d’ailleurs.  M.  Spiro  RAISSI 
vient  de  faire  sa  cure  à Vichy.  On  dit  que 
prochainement  une  de  leurs  plus  belles  salles 
sera  consacrée  au  film  français.  Ce  sera  pour 
nous  une  grande  victoire. 

PRODUCTION  NATIONALE 

Les  films  arabes,  en  gros  progrès  technique, 
accaparent  naturellement  la  plus  grande  partie 
des  salles  égyptiennes.  Le  « populo  » leur  accor- 
de sa  préférence  puisqu’il  comprend  le  film 
sans  efforts  pour  lire  les  sous-titres,  indispen- 
sables dans  les  productions  étrangères.  Deux 
nouvelles  salles  : Le  Lux  et  Métropole. 

Les  budgets  des  films  arabes  varient  entre 
15  et  50.000  livres.  (La  livre  égyptienne  vaut 
2 1/2  0/0  de  plus  que  la  livre  anglaise). 

Les  vedettes  et  les  metteurs  en  scène  touchent 
des  prix  exagérés  et  bien  des  réalisateurs  fran- 
çais seraient  heureux  de  toucher  ces  cachets.  En 
voici  une  idée  : ABDEL  WAHAD  (un  grand 
chanteur)  : 20.000  livres  égyptiennes  par  film 
(10  millions)  ; FARID  EL  ATRACHE  (genre  Ti- 
no) : 12.000  livres  égyptiennes  par  film  (6  mil- 


M.  Le  Prêtre,  maître  d’armes  de  la  Préfecture  de 
Police,  règle  une  scène  de  duel  entre  Georges  Guétary 
et  Toureil  lors  des  extérieurs  en  Provence  du  ülm 
de  Jean  Boyer,  Les  Aventures  de  Casanova, 
très  attendu  en  Eg>'pte. 

lions)  ; KOUKA  (genre  Joséphine  Baker)  : 8.000 
livres  égyptiennes  par  film  (4  millions). 

Les  réalisateurs  : NIAZI  MOUSTAFA,  qui 
réalisa  Rabha,  gros  succès;  Rawya  Bent  el  Arab, 
un  second  gros  succès,  touche  6.000  livres  égyp- 
tiennes (soit  3 millions  de  francs.  Que  touche 
DUVIVIER  ?). 

Pour  le  prochain  film  de  NIAZI  MOUSTAFA, 
ce  jeune  metteur  en  scène  touche  10.000  livres 
pour  Coup  de  Foudre  (Men  Awel  Nazara)  avec 
la  célèbre  SABAH,  une  de  nos  meilleures  chan- 
teuses (film  presque  terminé).  Il  coûtera  30.000 
livres. 

Le  même  metteur  en  scène  réalisera  la  Sul~ 
tane  du  Désert,  d’atmosphère  bédouine,  avec  la 
charmante  KOUKA,  qui  était  déjà  la  « Viviane 
Romance  d’Egypte  »,  mais  qui  est  en  voie  de 
devenir  la  « Viviane  Romance  » de  tout  l’Orient. 
Kouka  est  une  jeune  bédouine  de  couleur,  pleine 
de  talent.  Elle  chante  et  joue  la  comédie  en 
grande  artiste.  Ses  films  sont  très  demandés, 
voilà  pourquoi  son  cachet  grossit  à vue  d’œil. 

Le  film  anglais  en  Egypte,  après  une  certaine 
vogue,  est  un  peu  dédaigné  en  ce  moment,  peut- 
être  parce  que  les  troupes  anglaises  ne  sont  plus 
si  nombreuses. 

STUDIOS 

Il  y a en  Egypte  plusieurs  studios,  certains 
bien  équipés. 

Le  STUDIO  MISR,  2 plateaux,  location  4.500 
livres  par  mois.  (12  films  par  an  jusqu’en  1942, 
actuellement  5 ou  6 par  an.)  Le  reste  du  temps 
le  studio  est  loué  à des  indépendants. 

STUDIO  AL  AHRAM  (6  films  par  an,  deu- 
xième ordre).  Economie  dans  la  production. 

STUDIO  LAMA,  6 films  par  an,  petits  budgets. 

Un  grand  financier  égyptien,  HANNA  BEY 
FAWZY,  vient  de  s’intéresser  au  cinéma  égyp- 
tien. Il  a un  plan  de  six  films  à gros  budgets 
dont  deux  sont  déjà  faits.  Il  s’agit  de  Rawya 
Bent  el  Arab,  du  fameux  metteur  en  scène  NIA- 
ZY  MOUSTAFA  et  de  Coup  de  Foudre  {Men 
Awel  Nazara),  avec  SABAH.  Son  troisième  film 
est  la  Sultane  du  Désert  qu’on  commencera 
bientôt. 

Des  producteurs  comme  celui-là  peuvent  don- 
ner un  sérieux  avancement  au  film  arabe  car 
M.  Hanna  Bey  Fawzy  est  un  de  nos  plus  émi- 
nents avocats  du  barreau  égyptien.  Sa  grande 
culture  ne  peut  qu’améliorer  la  qualité  de  la 
production  nationale  qui,  jusqu’à  présent,  et  à 
de  rares  exceptions  près  n’étaient  dirigée  que 
par  des  « self-made-men  » et  un  peu  au  petit 
bonheur. 

Paul  VOYARD. 


TURQUI 

Progrès  constanti 
des  prodoctiont 
françaises 

(De  notre  Correspondant  partiel 
ISTAMBUL.  — La  saison  1945-46  a été  en 
ral  très  bonne  à la  suite  de  la  projection  d 
férents  films  avec  sujets  de  guerre,  genre 
notre  public  avait  été  privé  durant  6 ans. 

Depuis  le  début  des  hostilités,  la  prodi 
Française  avait,  en  effet,  disparu  à peu 
totalement  de  nos  écrans  et  l’on  ne  voyai 
des  films  américains  et  anglais. 

.A.près  la  norlnalisation  de  la  situatioi 
Maisons  d’Exploitation  de  Turquie  ont  r 
mencé  à s’intéresser  aux  films  français. 

Les  Cinés  LALE  et  AR  ouvrent  l’année 
1947  avec  un  répertoire  plus  riche  que  ja 
M.  Djemil  Filmer  leur  actif  Directeur, 
sentant  de  WARNER  BROS  et  de  PARAMC 
en  me  donnant  la  liste  des  33  films  Wari 
des  35  films  Paramount  de  cette  saison,, 
que  les  cinq  premiers  films  français  qi 
traités  pour  ses  salles  : Mystères  de  Pari 
d’ Amour,  Une  Femme  dans  la  Nuit,  Feu  Sa 
La  Part  de  l’Ombre. 


Une  scène  du  film  turque  des  frères  Ipekd 

Senede  Bip  Gun. 


• « Et  c’est  le  commencement,  m’a  dit  en 
M.  Djenil  Filmer,  je  suis  en  correspondanci 
la  France  pour  d’autres  films  français.  » 
Ajoutons  que  chaque  semaine  les  Cinés 
et  AR  présentent  les  Actualités  Paramou 
que  nous  trouvons  dans  sa  sélection  un 
arabe  : « Darbet  el  Kadar  »,  avec  les  ai 
Leyla  Murad  et  Yusuf  Vehbi. 

Les  Cinés  MELEK  et  IPEK,  des  sympati 
Frères  Ipekdji,  ouvrent  la  saison  avec  une 
de  sélection  de  films.  Le  Ciné  MELEK,  lux 
salle  d’Istarnbul,  a payé  des  prix  extrêmi 
élevés  pour  s’assurer  les  plus  belles  produi 
américaines  et  anglaises. 

Ils  présenteront  aussi  aux  Cinés  MELIs 
IPEK  des  films  français  : Le  Capitan  et  | 
sions  commenceront  la  série.  i 

Le  plus  grand  effort  est  donné  par  les  l;i 
Ipekdji  pour  la  réalisation  d’un  grand  film  li 
à grande  mise  en  scène,  ayant  comme  inter  it 
les  meilleurs  artistes  de  notre  théâtre  natij 
Les  premiers  rôles  sont  tenus  par  Cahide  S 
I.  Galip.  Le  Régisseur  est  M.  Ferdi_  Tayfi^ 
titre  de  cet  important  film  est  le  suivant  ; e 
de  Bir  Gun.  ; 

Les  Cinés  SUMER  et  TAXIM,  de  MM.  D \ 
Pékin,  Osman  Rauf  et  Arraf  Rauf,  sont  en  ■ 
temps  les  représentants  d’UNIVERSAL  . 
l’OZEN  FILM  d’istamhul. 

Ils  projetteront  la  sélection  de  ces  deux  I- 
ainsi  que  des  films  français  que  M.  Djemal 
rapportera  de  son  récent  voyage  à Paris.  | 
Parmi  les  importateurs  de  films  françî! 
cette  saison,  nous  pouvons  citer  dès  à pré  i 
la  Maison  Fernando  Frango  et  Emin  Lui 
vient  d’acheter  La  Sérénade  aux  Nuages,  1 1 
des  Resquilleurs  et  Boule  de  Suif. 

Une  autre  Maison  de  distribution  d’Istab 
qui  va  importer  un  certain  nombre  de  j 
français  est  la  CEYLAN-FILM,  sous  la  diri 
de  M.  Antony  Aportolon.  Elle  vient  de  j 
avec  la  SIRIÛS  et  d’autres  Maisons  françai 
production. 

Phédon  Nazlog 
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rCHECOSLOVAQUIE 


Un  an  de  cinéma  nationalisé. 

Les  films  français  en  seconde  position. 


i.: 


r/ant  d’envisager  la  saison  prochaine,  il 
e'ble  utile  de  résumer  brièvement  celle  qui 
là  de  s’écouler  d’autant  plus  que  la  natio- 
(bation  complète  du  cinéma  a été  une  grande 
olkauté. 


LA  NATIONALISATION 
DU  CINÉMA  TCHÈQUE 


y a eu  un  an  que  le  décret  de  nationali- 
lim  a été  signé.  Le  moment  était  bien  choisi 
0-  cet  acte  révolutionnaire,  puisque,  dans 
H les  cas,  il  fallait  réorganiser  toute  l’in- 
iiirie  cinématographique  dont  la  quasi-totalité 
ttt  aux  mains  des  Allemands  pendant  l’occu- 
^pn. 

t plan  de  nationalisation  n’est  pas  directe- 
h|t  le  résultat  de  la  révolution  de  mai  1945. 
Jjteffet,  le  gouvernement  tchèque  de  Londres 
fiit  pris  très  sérieusement  en  considération 
èh943. 


est  intéressant  de  constater  nue  _ les  auto- 
britanniques  qui  en  étaient  informées, 
lient  pas  du  tout  opposées  à ce  projet.  Elles 
•ibuaient  pour  beaucoup  à la  préparation 
a réouverture  des  salles  immédiatement 
pjs  la  Libération. 

1 a ainsi  préparé  les  copies  tchèques  des 
liî  britanniques  et  les  Anglais  ont  égale- 
nt donné  de  la  pellicule  pour  la  préparation 
e dusieurs  films  russes.  Aussi  M.  J. -A.  Rank 
jiarenant  fort  bien  la  situation  d’un  Etat 
l’é  après  six  années  d’occupation  allemande, 
gné  un  contrat  très  favorable  à la  Tchécos- 
pquie. 

'•âoe  à cette  aide  britannique  et  plus  tard 
n i par  une  assistance  remarquable  de  l’U.R. 
Son  a disposé  d’un  certain  nombre  de  films 
0'  la  réouverture  des  salles  et.  ce  nroblème 
[lamentai  résolu,  on  a pu  réaliser  le  projet 
e nationalisation. 

n’était  que  naturel  que  le  cinéma  natio- 
aié  s’efforçât  de  renouveler  les  liens  tradi- 
icnels  entre  la  France  et  la  Tchécoslovaquie 
t 3 succès  de  CRS  efforts  ne  se  reflète  nar  sen- 
nmt  dans  le  bon  résultat  du  Festival  du 
i l français  à Prague,  mais  aussi  dans  le  fait 
U on  vient  de  le  voir  ici,  16  films  français 
n été  très  bien  accueillis. 


BRILLANTES  RÉUSSITES 
DES  FILMS  FRANÇAIS 

,irmi  les  films  français  qui,  en  Tchécoslo- 
a lie  obtiennent  actuellement  un  grand  succès 
1 mvient  narticulièrement  de  signaler  Le  Jour 
e \ve,  la  Bête  humaine.  Les  Enfants  du  Para- 
f.‘3t  la  Bataille  du  Bail.  Il  faut  d’ailleurs  re- 
biiiaître,  que  l’ancien  attaché  du  cinéma,  M. 
.r  en  Vittet  est  pour  une  grande  part  dans 
esbrillantes  réussites  morales  et  commerciales. 

3 la  statistique  suivante  des  films  étran- 
e présentés  en  exclusivité  à Prague,  il  ressort 
eement  que  le  film  français  est  en  seconde 
otion,  du  !='■  janvier  au  31  juillet  1946. 


Nombre 


rride-Bretagne.  25 

'hice  12 

hS.S 11 

f.;A 3 

Use  1 

=l~ 


125  semaines 
62  semaines 
54  semaines 
15  semaines 
4 semaines 


Moyenne 
des  semaines 

5 semaines 
5,4  semaines 
4,9  semaines 
5 semaines 
4 semaines 


de  notre  correspondant  particulier  A.  ALTSCHUL 


J.  Petrovicka  dans  le  film  tchèque  Les  Hommes 
sans  Aile,  projeté  au  Festival  de  Cannes. 


Pour  en  finir  avec  cette  période  d’après-guer- 
re, signalons  que  la  production  tchèque  s’est 
enrichie  de  dix  films  de  long  métrage.  Le  chiffre 
est  loin  de  la  capacité  maxima  de  la  production 
nationale,  mais  la  réorganisation  totale  de  l’in- 
dustrie, les  difficultés  techniques  de  tous  genres 
et  le  manque  de  pellicule  ont  eu  une  grande 
influence  sur  ce  résultat. 

ACCORDS 

AMÉRICANO-TCHÉCOSLOVAQUES 

Une  grande  surprise  a ouvert  la  saison  : Le 
cinéma  nationalisé  tchécoslovaque  vient  de  si- 
gner un  contrat  avec  la  MOTION  PICTURE  EX- 
PORT ASSOCIATION. 

Après  des  tractations  longues  et  difficiles, 
M.  L.  Linhardt,  directeur  général  de  la  Société 
Tchécoslovaque  du  Film,  et  J.  Elbl,  du  dépar- 
tement importation  des  films  étrangers,  se  sont 
rendus  'à  New-York  négocier  directement  avec 
M.  Johnston.  Quelques  jours  plus  tard,  un  télé- 
gramme nous  apprenait  la  signature  d’un  con- 
trat  très  favorable  pour  le  cinéma  tchèque.  On 
trouvera  plus  loin  le  texte  officiel  de  l’ac- 
cord, et  dans  les  milieux  bien  informés  on 
parle  de  80  films  américains  importés  annuel- 
lement ici. 

Au  reçu  de  ce  télégramme,  M.  V.  Kopecky, 
ministre  de  l’Information,  a remercié  person- 
nellement M.  L.  Steinhardt,  ambassadeur  des 
Etats-Unis  pour  son  aide  très  efficace  dans 
les  tractations. 

CONDITIONS  DES  ACCORDS 

Il  y a quelques  jours,  le  goiivernement  tché- 
coslovaque a ratifié  le  contrat  d’importation  des 


films  américains  en  Tchécoslovaquie  qui  a été 
signé  à New  York  par  M.  L.  Linhardt,  directeur 
général  de  la  Société  Tchécoslovaque  du  Film, 
et  M.  J.  Elbl,  du  département  de  l’importation 
des  films  étrangers. 

Les  conditions  du  contrat  sont  maintenant 
officiellement  connues  : 

Le  contrat  est  validé  pour  une  année  à par- 
tir du  15  octobre  1946.  Pendant  cette  période 
de  12  mois,  la  Tchécoslovaquie  va  importer 
80  programmes  complets  (longs  et  courts  mé- 
trages), dont  la  sélection  sera  faite  en  accord 
avec  les  représentants  de  la  Motion  Pictures 
Export  Association. 

Le  pourcentage  pour  les  salles  sera  de  35  % 
des  recettes  totales  et  les  sociétés  américaines 
percevront  65  %.  Le  droit  d’exploitation  expire 
après  trois  ans. 

Les  premiers  films  américains  seront  proje- 
tés à Prague  vers  le  15  octobre. 

LA  PROCHAINE  SAISON 

L’apparition  des  films  américains  sur  le  mar- 
ché ne  changera  pas  beaucoup  les  possibilités 
des  productions  étrangères,  les  quatre-vingts 
films  admis  ne  comblant  pa,s  encore  le  manque 
de  programmes  qui  se  faisait  durement  sentir 
pendant  la  dernière  saison. 

Le  gouvernement  tchécoslovaque  a naturelle- 
ment réservé  une  place  à la  production  natio- 
nale et,  proportionnellement,  à toutes  les  pro- 
ductions étrangères. 

Les  films  français,  déjà  acceptés  par  la  Com- 
mission d’importation,  représentent  un  pour- 


Une  scène  dramatique  du  film  d’André  Malraux, 
Espoir.  PTod.  Corniglion-Molinler. 

(.Régina  Distribution.) 


centage  remarquable  parmi  les  productions 
étrangères  : 

Espoir  (CGC  Ankersmit).  — Premier  de  Cor- 
dée (Pathé)  - — La  Botte  aux  Rêves  (Discina). 

— Un  seul  Amour  (SNEG).  — Nuit  de  Décem- 
bre (Minerva-Lioté).  — Le  Bossu  (Régina-Jason). 

— Une  femme  perdue  (Sarda).  — Ademàî,  ban- 
dit. d’honneur  (Les  Prisonniers  associés).  — Dia- 
mant noir  (Minerva-Lioté).  — La  Cage  aux  Ros- 


« 


Il  faut  envoyei 
de  Ibons  filnii 
récents  en  Grée 
Saison  peu  brillante 
pour  nos  productions 


signais  (SNEG").  — L’Aventure  est  au  coin  de 
la  rue  (Pathé).  — Lucrèce  (Sigma).  — L’Assas- 
sin a peur  Ja  nuit  (Discina).  — Service  de  Nuit 
(Francinex).  — Voyage  sans  Espoir  (Richebé). 

— Le  Paradis  Perdu  (Sarda).  — Le  Roi  des  Res- 
quilleurs (Gray-Films).  — L’Ange  de  la  Nuit 
(Pathé).  — Goupi  Mains-Rouges  (Minerva-Lioté). 

— Angelica  (Discina).  — - Le  Secret  de  Madame 
Clapain  (Jason).  — ■ Feu  Nicolas  (Grays-Films). 

— Douce  (Industrie  Cinémat.).  — Sortilèges 
(Discina-Moulin  d’Or).  — Boule  de  Suif  (Artis- 
Film).  — La  Comédie  du  Bonheur  (Discina).  ■ — 
Premier  Bal  (Discina).  — Carrefour  des  En- 
fants perdus  (MAIC).  — Le  Ciel  est  à nous 
(Raoul  Ploquin).  — • Narcisse  (Gray-Films).  — 
Un  tel  Père  et  Fils  (Columbia-Duvivier).  — 
Seul  dans  la  Nuit  (Pathé).  — Un  Ami  viendra 
ce  soir  (Francinex).  — Le  Colonel  Chabert  (CC- 
FC  Harispuru,  sous  conditions).  — La  Belle 
Aventure  (Gray-Films).  — Les  Démons  de  l’Au- 
be (SNEG).  — Jéricho  (Gordine).  — L’Idiot 
(Gordine). 


UN  FESTIVAL  BRITANNIQUE 

La  production  britannique  sera  elle  aussi  lar- 
gement représentée.  Actuellement  (du  27  sep- 
tembre au  13  octobre)  a lieu,  à Prague,  un  Fes- 


Séance  Inaugurale  du  Festival  du  Fi'm  britannique 
à Prague. 

tival  du  Film  Rritannique,  qui  obMent  un  grantl 
succès.  Comme  l’a  fait  la  délégation  française 
dernièrement,  la  venue  au  Festival  de  la  délé- 
gation britannique  ne  pourra  que  resserrer  les 
liens  qui  unissent  l’Angleterre  et  la  Tchtcoslo- 
vaquie. 

Les  autres  productions  étrangères  seront  aussi 
bien  représeniées  dans  les  salles,  particulière- 
ment la  production  britannique.  Le  F’estival 
du  Film  britannique  a lieu  à Prague,  montrant 
au  public  les  cbefs-d’œuvrcs  de  la  cinémato- 
graphie britannique  et  la  délégation  nombreuse 
des  politiciens,  vedettes,  techniciens,  etc.  resser- 
rera certainement  les  liens  entre  la  Grande- 
Bretagne  et  la  Tchécoslovaquie,  ainsi  que  ’a 
visite  de  la  délégation  française  à l’occasion 
du  Festival  du  Film  français  à Prague,  vient 
de  resserrer  la  collaboration  entre  la  France 
et  la  Tchécoslovaquie. 


LA  PRODUCTION  TCHÈQUE 

Le  programme  de  la  production  tchécoslo- 
vaque pour  la  saison  nouvelle  n’est  pas  encore 
annoncé.  Dans  les  studios  de  Prague  il  y a 
sept  films  en  réalisation.  Ce  sont  : Jan  Rohac 
de  Duba,  un  drame  historique  du  xv”  siècle 
en  Agfacolor,  La  Sirène,  un  drame  social  d’après 
un  roman  tchèque  ; Un  mort  parmi  les  vivants, 
un  drame  psycholof^ique  ; Jours  de  Trahison, 
l’histoire  d’un  village  de  la  frontière  tchèque 
en  1938  ; Le  Violon  et  le  Rêve,  un  film  musical 
sur  la  vie  d’un  grand  musicien  tchèque  ; La 
représentation  commence,  une  comédie  de  la 
vie  des  comédiens  des  baraques  de  foire,  et 
Nicolas  Suhajr,  un  drame  d’après  un  roman 
tchèque  très  populaire. 

Le  département  de  production  du  cinéma  na- 
tionalisé est  divisé  en  deux  groupes  de  produc- 
tion, mais  on  prépare  trois  autres  groupes,  dont 
un  s’occupera  plus  spécialement  des  films,  des- 


A l’approche  de  la  nouvelle  saison  nous 
croyons  devoir  dresser  le  bilan  de  la  saison 
écoulée,  qui  ne  fut  pas  très  brillante  dans  le 
domaine  du  film  français. 

INSUCCÈS  FRANÇAIS 

Les  quelques  vingt  films  qui  furent  projetés, 
parmi  un  nombre  total  de  197  films,  ne  rencon- 
trèrent pas  le  succès  auquel  nous  nous  atten- 
dions. 

Les  personnes  compétentes  aflribuent  Cet  in- 
succès à des  raisons  plus  ou  moins  valables  ; 
pour  certains,  la  cause  principale  est  la  présen- 
ce des  soldats  anglais  et  américains,  qui  préfè- 
rent les  productions  parlant  anglais  ; pour  d’au- 
tres, c’est  le  style  « aventure  » ou  « jazz  t>  des 
derniers  films  américains  qui  attire,  etc... 

Il  semble  que  ce  changement  des  préférences 
du  public  est  dû  à des  raisons  moins  superfi- 
cielles, qui  ne  se  bornent  pas  au  genre  des 
films,  mais  qui  ont  une  origine  plus  profonde. 

La  cause,  une  fois  diagnostiquée,  le  traitement 
sera  facile. 

Pendant  des  périodes  diverses  le  public  donne 
toujours  sa  préférence,  pour  un^  temps  indéter- 
miné, à un  certain  genre  de  films,  pour  orienter 
plus  tard  son  goût  vers  de  nouveaux  horizons. 
Tantôt  c’est  la  comédie  qui  l’attire,  puis  c’est 
le  tour  du  drame  sentimental,  et  peu  après 
succède  le  film  d’aventures  et  ainsi  de  suite, 
le  début  de  chacune  de  ces  « ères  » étant  mar- 
qué par  la  projection  d’une  série  de  films 
e.xceptionnels  dans  le  genre. 

Donc,  une  série  de  grands  films  d’un  nou- 


tinés  à l’exportation.  Chaque  groupe  produira 
cinq  films  de  long  métrage  par  an. 

Il  est  très  difficile  de  prévoir  les  résultats 
de  la  saison  nouvelle,  mais  on  peut  dire  sans 
exagérer,  que  le  cinéma,  nationalisé  tchécos- 
lovaque vient  de  faire  de  grands  progrès  et 


Renée  Faure  et  Roger  Pigaut  dans  le  beau  film 
de  Christian-Jaque  Sortilèges,  production 
Les  Mouiins  d’Or,  qui  sera  présenté  cet  hiver 
à Prague. 

{Discina.) 

qu’il  aura  la  possibilité  de  montrer  que  les 
fautes,  faites  pendant  l’année  passée,  n’étaient 
que  des  maladies  d’enfance. 

A.  ALTSCHUL. 


veau  genre  déclenche  le  changement  des  gof 
Notre  marché,  après  la  libération,  fut  inoi 
de  films  américains.  La  France,  isolée  enci 
du  point  de  vue  communications  et  accords 
nanciers  a été  absente  à cette  exhibition, 
parallèle,  notre  public  n’était  pas  le  même  ( 
celui  d’avant-guerre.  Il  se  forma  un  public  m 


N.  MatuIova_  et  Zd.  Stepanek  dans  te  film  tchè 
Le  Bachelier  Aventureux  présenté  à Cani 

veau  comme  il  s’en  forme  toujours  après 
guerres,  complété  d’un  public  de  jeunes. 

Ce  nouveau  public,  en  ouvrant  ses  yeux 
vant  l’écran  qui  n’était  plus  l’écran  de  la  p 
pagande  nazi-fasciste,  se  trouva  en  présen 
du  film  amél'icain  presque  en  monopole.  I 
trouva  son  plaisir  là  où  on  le  lui  offrait 
abondance,  et  s’y  habitua.  Ce  fut  le  début 
r « ère  » actuelle,  l’ère  américaine  qui,  cep 
dant,  ne  pourra  être  éternelle.  Ce  public,  à 
moment  donné,  en  aura  assez.  Ce  sera  alors 
moment  psychologique  pour  lui  imposer 
nouveau  genre.  La  présentation  de  quelq' 
bons  films  français  sera  évidemment  le  p( 
de  départ  d’une  période  nouvelle. 

Malheureusement,  ce  ne  fut  pas  le  cas.  Le  c 
tre-poids  qui  ferait  changer  l’équilibre  fut  t 
léger.  Contre  les  meilleurs  et  les  plus  récei 
films  américains  firent  riposte  des  vieux  et  t 
à fait  secondaires  films  français  : Métropolit 
Le  Roi,  Le  Chemineau,  Le  Président  Haut 
Cœur,  etc.  Et  la  débâcle  commencera,  entrain 
toute  tentative  de  présentation  même  des  m 
leurs  films  français.  Le  tableau  que  nous  d 
lions  ci-après  exprime  éloquemment  notre  P' 
de  vue. 

Le  remède  ? Présentation,  en  guise  de  sa 
fice,  d’une  série  de  films  sélectionnés  parmi 
meilleurs  que  les  producteurs  céderont  cor 
des  conditions  avantageuses  aux  acheteurs 
que  ces  derniers  puissent  les  louer  à des  co 
lions  moderées  sans  grands  risques. 

RÉPARTITION  DES  FILMS 

La  répartition  des  197  films  présentés  de 
le  mois  d’octobre  1945  jusqu’au  mois  d’a  ij 
1946  se  présente  comme  suit  : ■ 
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[js  américains  

Ï'  s français  

s anglais  

ils  soviétiques  

1 s turcs  

l)s  grecs  

films  de  la  Tobis 

! 

] record  des  recettes  fut  battu  par  le  film 
Icca  (102.962  billets  d’entrée  — Six  semaines 
■ lusivité).  Puis  viennent  : Arabian  Nights: 
i2  entrées;  Lénine  en  Octobre  : 85.122;  Ca- 
ïinca:  83.134  ; Thief  of  Bagdad:  67.983. 

Js  films  français  projetés  et  le  nombre  de 
dateurs  sont  : Peloton  d’exécution  (38.393)  ; 
[lien  (37.978)  ; L’Ange  de  la  nuit  (21.606)  ; 
i\  de  décembre  (21.386)  ; Un  ami  viimdra  ce 
li  (21.331)  ; La  loi  du  nord  (15.973)  ; Les  deux 
sts  (15.262)  ; Adrien  (15.073)  ; La  neige  sur 
îLffs  (13.295)  ; Le  Bossu  (11.886)  ; L’Inévitable 
hiibois  (9.483)  ; L’Emigrante  (9.480)  ; Le 
'Ue  bleu  (8.651)  ; Les  Mystères  de  Pans 
M)  ; Face  au  destin  (4.723)  ; La  machine  é 
(ire  la  mort  (4.061)  ; L’Ange  Gardien  (3.681)  ; 
[^aron  Famôme  (3.409)  et  J’Accuse  qui,  vu 
icaractèi-e  spécial,  réalisa  53.235  billets. 

Ijs  films  Métropolitain,  Le  Roi,  Lv:  Chemi- 
c,  etc.  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  ont 
éirojetés  pendant  la  saison  précédente  1944- 
■ 

ATHÈNES,  LA  CAPITALE 
AUX  CINÉMAS  D’ÉTÉ 

l'nalons,  pour  terminer,  un  fait  curieux  : 
lies  est  remarquable  par  rapport  au  nombre 
! s habitants,  par  l’abondance  de  ses  cinérnas 
é ; ne  comptant  que  9 salles  première  vision 
;)  ant  l’hiver,  le  nombre  de  ses  cinémas  de 
e -air  s’élève  à 85. 

1 publicité  annonce  pour  la  prochaine  saison 
s lctualiiés  Pa.bé-Journal  que  nous  n’avions 
iii'ues  depuis  si  longtemps. 

LA  LOI  GRECQUE 
L’IMPORTATION  DES  FILMS 

1 fin,  nous  pouvons  donner  quelques  préci- 
(li  sur  la  LOI  SUR  L’IMPORTATION  DE 
[jjlS  ; Libre  importation  des  films  cédés  au 
iijentage.  Copie,  matériel  de  publicité  et 
a d’expédition  payables  à l’arrivée  en  Douane 
; irèce. 

1 produit  du  pourcentage  est  remis  par  la 
aj[ue  de  Grèce  au  vendeur  au  fur  et  à mesure 
îrexploitation. 

(lUr  les  films  cédés  à licence  fixe,  le  nom- 
’i permis  est  très  restreint,  se  limitant  à 80 
Is  et  les  formalités  à remplir  très  compli- 
ui'S,  le  montant  de  la  licence  étant  payable 
Ji's  la  première  vision  du  film  en  Grèce.  Copie, 
lairiel  et  frais  sont  payables  à l’arrivée  du 
1 à la  frontière  grecque, 
lie  circulaire  du  Ministère  annonce  que  de 
nelles  restrictions  seront  annoncées  dans  le 
niant  de  cette  semaine. 

I COSLAZAR. 
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i'erge  Reggiaai,  Andrée  Clément  et  Sylvie 
il  Coïnoiden-oeSf  réalisation  de  Serge  Debecque. 

{Distr.  : Cie  Française  Lux.) 


Très 
grande 
activité  de  ta  production 
Tentative  d'aide 
gouvernementale. 


PORTUGAL 


Généralement,  les  mois  de  juillet  et  d’aoùt 
sont  considérés  comme  mois  morts.  La  plupart 
des  cinéimas  d’exclusivité  font  des  reprises  des 
films  qui,  pendant  la  saison,  ont  eu  plus  de 
succès,  en  même  temps  qu’ils  préparent  leurs 
programmes  pour  la  nouvelle  saison  qui  s’ou- 
vre habituellement  fin  septembre. 

Cette  année,  trois  nouveaux  films  portugais, 
Ladrao  Precisa-Se,  A Mantilha  de  Beatriz  et, 
finalciinent.  Irez  Dias  Sem  Deus,  sont  sortis  en 
exclusivité  en  pleine  saison  soi-disant  « morte  >> 
et  tiennent  l’affiche  depuis  plusieurs  semaines. 

Cette  année,  on  avait  déjà  vu  deux  autres 
films  portugais  : José  do  Telhado  et  Gais  de 
Sodre.  Mais  l’activité  du  Cinéma  portugais  ne 
s’arrêtera  point  là  cette  année.  Non  seulement 
on  annonce  la  prochaine  sortie  de  Capas  Le- 
gras, Um  Homem  do  Ribatejo  et  Camoens  (film 
hispano-portugais),  (mais  encore  plusieurs  au- 
tres films  sont  déjà  en  cours  de  réalisation  ou 
en  active  préparation  et,  sans  doute,  quelques- 
uns  seront  présentés. 

Voici  un  résumé  de  ce  qui  se  passe  aux  stu- 
dios portugais  : 

Joao  Mendes  donne  les  premiers  tours  de 
manivelle  pour  son  premier  film  de  long  mé- 
trage O Briixo  da  Montanha  (Le  Sorcier  de  la 
Montagne),  d’après  le  roman  de  Joaquim  Mota 
Jr.  Les  rôles  principaux  seront  tenus  par 
Maria  Lalande,  talentueuse  comédienne  qui 
occupe  dans  le  théâtre  portugais  une  place  de 
tout  prehiier  rang,  Carlos  Otero,  Oscar  Acurcio 
et  Alfredo  Ruas. 

En  plein  rendement,  Alexandre  Perla  termine 
les  prises  de  vues  de  son  nouveau  film  Os  Vi- 
zinhos  do  Rez-do-Chao  (Les  Voisins  du  Rez-de- 
Chaussée),  pour  la  Compagnie  « Artistas  Uni- 
dos  ». 

Aux  studios  de  « Lisboa  Film  »,  Ladislau 
Vadja  dirige  les  prises  de  vues  de  Trez  Espel- 
hos  (Trois  Glaces).  Un  des  rôles  féminins  sera 
tenu  par  la  vedette  espagnole  Maria  Carillo. 

Jorge  Rrun  do  Canto,  un  des  meilleurs  réa- 
lisateurs portugais,  va  diriger  un  nouveau  film 
pour  la  Companhia  Portuguesa  de  Filmes.  Ce 
film.  Récompensa  (Récompense),  est  adapté 
d’une  pièce  de  théâtre.  Les  décors  seront  de 
Pierre  Schild.  On  ne  connaît  pas  encore  les 
noms  des  artistes. 

Anjos  e Demonios  est  le  titre  d’un  nouveau 
film  qu’Antonio  Lopes  Ribeiro  va  réaliser. 

LES  PRIX  ANNUELS 
AUX  PRODUCTIONS  NATIONALES 

La  II  Companhia  Portuguesa  de  Filmes  » a 
commandé  du  matériel  pour  ses  studios  et  la- 
boratoires. Ce  nouveau  matériel  permettra  la 
prochaine  réalisation  de  films  en  couleurs. 

L’Institut  Français  à Lisbonne,  en  comimé- 
moration  du  50'  anniversaire  du  Cinéma,  a 
organisé  une  exposition  rétrospective  qui  se 
termina  par  une  séance  cinématographique 
pendant  laquelle  a eu  lieu  la  projection  de 
quelques  films  classiques  : Les  Invisibles  et 
Hydrothérapie  Fantastique,  de  Georges  Méliès, 
Max  dans  les  Airs  et  Little  Moritz  enlève  Ro- 
salie, de  Max  Lindor,  Les  Aventures  des  Pieds 
Nicketés,  dessins  d’Emil  Cohl  et  Entr’acte,  de 
René  Clair. 

Les  prix  annuels  attribués  aux  meilleurs 
films  portugais  par  le  Secrétariat  de  l’Infortna- 
tion  et  Culture  Populaire  (S.I.N.)  viennent 
d’être  décernés.  Les  prix  pour  les  meilleures 
productions  réalisées  au  cours  des  années  1944 
et  1945  ont  été  ainsi  distribués  : « Grand  Prix  » 
(pour  films  de  grand  métrage)  décerné  à Um 
Homem  às  direitas  (1944),  de  Jorge  Brun  do 
Canto,  et  à Visinha  do  Lado  (1945),  de  Anto- 


Liae Noro  et  Jean-Jacques  Delbo  lors  des  extérieurs 
de  L’Ogresse,  réalisation  d’Yvan  Noé. 

(Prod.  : Biiryos-Film.) 


nio  Lopes  Ribeiro.  Prix  » Paz  dos  Reis  » (pour 
courts  métrages)  décerné  à Inauguraçao  do  Es- 
tadio  Nacioncd  (documentaire  1944),  et  à Par- 
ques Infantis  (documentaire  1945).  Les  prix 
pour  les  iineilleures  interprétations  féminines  et 
masculines  ont  été  distribués  à Carmen  Dolo- 
rès  (1944),  Madalena  Soto  (1945),  Antonio  Silva 
(1944)  et  Virgilio  Teixeira  (1945). 

A la  cérémonie  de  la  distribution  des  prix 
ont  assisté  le  Ministre  de  l’Education  Nationale, 
producteurs,  exploitants,  metteurs  en  scène, 
artistes  et  journalistes.  ,4vant  la  distribution, 
le  Directeur  du  S.I.N.  a prononcé  un  discours 
sur  l’ensemble  de  l’activité  cinématographique 
portugaise,  faisant  allusion  aux  difficultés 
financières  et  techniques  que  les  producteurs 
ont  à surmonter,  mais  rappelant  que  ce  n’est 
point  la  faute  du  Gouvernoment  qui,  non  seu- 
lement a,  à plusieurs  reprises,  accordé  des  cré- 
dits pour  la  réalisation  de  certains  films,  mais 
encore  est  bien  dans  la  ferme  disposition  d’ai- 
der au  développement  de  l’industrie  cinéma- 
tographique. Il  a ensuite  annoncé  que  le  Gou- 
vernement prépare  un  décret,  qui  sera  bientôt 
signé,  réglementant  et  protégeant  les  activités 
cinématographiques  au  Portugal.  Le  Directeur 
du  S.I.N.  ne  manque  pas  de  faire  la  critique 
des  producteurs  et  metteurs  en  scène  qui  ne 
connaissent  pas  assez  leur  métier  et  mènent  le 
cinéma  national  par  des  voies  dangereuses  et 
erronées. 

C’est  maintenant  aux  producteurs  et  met- 
teurs en  scène,  termine-t-il,  de  faire  monter  le 
niveau  technique  et  artistique  de  la  production 
nationale,  dont  les  efforts  sérieux  dans  cette 
voie  seront  le  meilleur  moyen  de  combattre 
ou  faire  face  à la  concurrence  étrangère. 

Alvès  COSTA. 
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PAYSBAS 

««  L’éternel 


Très  grand 
succès  de 

RETOUR  ” 


LUXEMBOURG  !l| 

Trop  peu  de  fllRicI 
français  récent;  1 


Il  est  indéniable  que  les  distributeurs  de  films 
français  et  les  exploitants  ont  fait  tout  leur 
possible  pour  introduire  le  film  français  sur  le 
marché  hollandais. 

Ajoutons  que  la  semaine  du  cinéma  français 
en  Hollande,  avec  les  réceptions  et  les  conféren- 
ces de  membres  éminents  de  la  corporation  ci- 
nématographique française,  tels  que  MM.  Fourré. 


Façade  du  Capitole  Théâtre  de  Rotterdam 
pour  Un  Ami  viendra  ce  Soir. 

(Francinex.) 

Cormeray,  Robert  Cravenne,  Ph.  Acoulon,  G. 
Lourau-Dessus,  Mme  Colette  Audry;  MM.  André 
Paulvé  et  Jean  Delannoy;  Mmes  Marie  Déa,  Ma- 
deleine Sologne  et  MM.  Debrie,  Auriol  et  Guérin, 
a fait,  elle  aussi,  une  excellente  propagande  aux 
films  français. 

D’autre  part,  l’été  — vraiment  hollandais, 
c’est-à-dire  avec  beaucoup  de  pluie  - - que  nous 
avons  connu  cette  année,  a énormément  favo- 
risé les  recettes  des  salles  obscures. 

Les  relevés  de  l’impôt  sur  les  spectacles  en 
disent  assez  à ce  sujet.  A Amsterdam  et  Rotter- 
dam, les  recettes  des  cinémas  se  montent  à la 
moitié  des  recettes  générales  de  tous  les  établis- 
sements de  spectacles.  A La  Haye  même,  elles 
atteignent  les  trois  quarts.  En  effet,  dans  cette 
dernière  ville,  on  a enregistré  6.600.000  entrées 
depuis  la  Libération,  c’est-à-dire  beaucoup  plus 
qu’avant  la  guerre. 

A Amsterdam,  pour  les  sept  premiers  mois  de 
l’année,  on  a enregistré  10.433.178  entrées  pour 
une  recette  de  8.600.000  florins.  On  aura  une 
idée  très  nette  des  affaires  florissantes  des  ciné- 
mas en  comparant  ces  chiffres  avec  l’année  1938, 
où  pendant  les  mêmes  sept  premiers  mois,  ou 
enregistrait  5.366.91.5  entrées  pour  une  recette 
de  2.400.000  florins. 

Sur  ces  recettes,  les  producteurs  français  ont 
reçu  une  large  part.  En  effet,  voici  la  liste  des 
films  passés  dans  les  trois  villes  citées  plus 
haut  : 

Amsterdam.  — Tuschinski  : Eternel  Retour 
(2  sem.)  ; Séfiénade  aux  Nuages.  — Roxy  : La 
Vie  de  Bohême.  — Corso  : La  Boîte  aux  Rêves.  — 
Alhambra  : Un  Ami  viendra  ce  Soir  (5  sem.).  — 
Royal:  Roi  des  Resquilleurs  (2  sem.).  — • Uitkijk: 
Eternel  Retour  (2  sem.).  — • Rialto  : La  Route 
du  Bagne  (5  sem.)  ; Le  Cavalier  Noir  (3  sem.)  ; 
Peleton  d’Exécution  (2  sem.) 

Rotterdam.  — • Luxor-Tuschinski  : Les  Visi- 
teurs du  Soir,  La  Route  du  Bagne  (2  sem.).  — 
Arena  : Roi  des  Resquilleur  (2  sem.)  ; Eternel  Re- 
tour (2  sem.)  ; Sérénade  aux  Nuages.  — Capitol  : 
Boîte  aux  Rêves,  Un  Ami  viendra  ce  Soir. 

La  Haye.  — Asta-Tuschinski  ; Eternel  Retour 
(2  sem.)  ; Sérénade  aux  Nuages  (2  sem.)  ; Roi  des 
Resquilleurs.  — ■ P.assage  : Un  Ami  viendra  ce 
Soir  (2  sem.).  — Studio  : Les  Visiteurs  du  Soir 
(7  sem.)  ; Les  Musiciens  du  Ciel.  — Odéon  : Pen. 
sion  Mimosa,  Le  Bossu.  — Capitol  : La  Grande 
Epreuve. 


II  est  à noter,  d’ailleurs,  qu’ils  gagneraient 
beaucoup  plus  s’ils  louaient  leurs  films  à un 
certain  pourcentage.  A tort,  les  producteurs  fran- 
çais s’imaginent  que  la  vente  ferme  est  plus 
avantageuse  pour  la  Hollande.  Ce  n’est  pas  exact. 
De  plus  certains  marchés  n’ont  pas  été  conclus 
parce  que  les  parties  ne  pouvaient  se  mettre 
d’accord  sur  les  garanties.  Ces  garanties  ne 
semblent  pourtant  pas  nécessaires  puisque  tous 
les  autres  films  ici  sont  loués  au  pourcentage, 
le  distributeur  hollandais  étant  responsable.  11 
existe,  en  effet,  ici  un  contrôle  très  précis  des 
recettes,  effectué  par  l’Association  Cinématogra- 
phique Néerlandaise  (Nederlandse  Bioscoop 
Bank)  et  p'tir  un  expert  comptable  de  l’Etat.  Les 
billets  d’entrées  sont  numérotes  pour  le  paie- 
ment de  l’impôt  à l’Etat  et  l’exploitant  doit  faire 
parvenir  au  distributeur  un  relevé  très  détaillé 
des  recettes  et  une  copie  de  ce  relevé  à l’Associa- 
tion qui  régulièrement  envoie  des  contrôleurs 
dans  les  théâtres  cinématographiques.  On  voit 
donc  que  toutes  fraudes  sont  impossibles. 

Revenons  maintenant  à la  Semaine  du  Cinéma 
Français. 

MM.  Berveiller,  attaché  d’information  à l’Am- 
bassade de  France,  a dit  notamment  : 

« Née  d’initiatives  convergentes  du  Nederland- 
se Bioscoop  Bond,  de  la  Direction  Générale  de  la 
Cinématographie  Française  et  de  l’ambassade  de 
France  à la  Haye,  cette  « semaine  » a donc  eu 
lieu,  et  non  sans  éclat,  en  dépit  des  pessimistes 
qui,  devant  les  remises  successives  de  cet  ancien 
projet,  la  jugeaient  aussi  improbable  que  « la 
semaine  des  quatre  jeudis  » proverbiale  en 
France. 

« Certains  ont  pu  se  méprendre  sur  les  fins 
de  manifestations  qu’ils  jugeaient  essentielle- 
ment publicitaires  ou  de  pur  apparat  et  aux- 
quelles ont  assisté  Mmes  Marie  Déa  et  Madeleine 
Sologne.  En  réalité,  en  dehors  de  l’apparition  sur 
scène  de  ces  météores,  en  dehors  des  conférences 
de  presse  forcément  superficielles,  toasts  inévi- 
tablement académiques,  cette  semaine  a donné 
lieu  ’à  d’utiles  contacts  entre  des  gens  qui  s’i- 
gnoraient ou  qui  avaient  besoin  de  refaire  con- 
naissance. 

« II  s’agissait  d’un  véritable  petit  congrès 
franco-néerlandais  du  Cinéma  où,  sans  protocole 
administratif  et  sans  faste  excessif,  du  triple 
point  de  vue  culturel,  commercial  et  internatio- 
nal on  a utilement  travaillé. 

« Quelles  leçons  tirer  de  ces  entretiens  si 
cordiaux  ? Tout  d’abord  celle-ci  : que  le  Film 
français  reste  bien  vivant  et  qu’il  garde  son 
pouvoir  d’attraction  sur  le  public  hollandais. 
Qu’il  ait  bénéficié  d’un  préjugé  favorable,  au 
lendemain  de  la  Libération,  chez  une  nation 
fraternelle  ayant  connu  des  épreuves  si  sem- 
blables aux  nôtres,  c’est  fort  naturel,  mais  il  y 
a plus  : on  s’est  rendu  compte  que  le  cinéma 
français  ne  se  repose  pas  sur  ses  lauriers  acquis, 
dans  une  confortable  routine.  Tant  dans  le  do- 
maine commercial  que  dans  celui  de  la  création 
esthétiuue  et  technique,  il  cherche  de  nouvelles 
voies.  Il  travaille.  Et  sans  renoncer  au  meilleur 
de  son  originalité,  il  est,  dans  l’un  et  l’autre 
domaine,  disposé  à de  larges  concessions  et  prêt 
à entendre  les  critiques  pertinentes  de  l’étranger. 

« On  s’est  trop  hâté  — toujours  les  pessimis- 
tes — d’enterrer  le  cinéma  français  à la  suite 
d’interprétations  tendancieuses  des  récents  ac- 
cords de  Washington.  Devant  certains  de  nos 
amis  inquiets  de  l’avenir,  M.  Fourré-Cormeray 
n’a  pas  eu  de  peine  à dissiper  ces  craintes.  Sa 
confiance,  fondée  sur  une  connaissance  précise 
des  faits,  est  on  ne  peut  plus  rassurante. 

« Il  y a encore  de  beaux  jours  pour  Je  cinéma 
français,  d’autant  plus  beaux,  peut-être,  qu’il 
devient  plus  largement  tributaire  de  ses  réussites 
à l’extérieur.  Car  la  nécessité  qu’il  connaîtra 
désormais  de  s’exporter  pour  vivre,  l’amènera  à 
éliminer  certains  « gallicismes  » où  il  se  com- 
plaît parfois  et  à chercher  la  voie  d’un  huma- 
nisme, parfaitement  conforme,  d’ailleurs,  à nos 
traditions  nationales.  Telle  est  la  principale  Je- 
çqn  qui  se  dégage  de  ces  soirées  dans  la  semaine 
de  festival.  » 

Simon  Van  Collem. 


La  saison  cinématographique  prenant  a 
avec  la  grande  Foire  de  Luxembourg,  le  ' 
septembre,  il  nous  est  possible  de  donner  n 
aperçu  général  sur  l’année  qui  vient  de  s’éc  - 
1er.  Cette  année  ne  nous  a pas  donné  de  gi  . 
des  satisfactions.  S’il  est  vrai  que  le  pu!  c 
luxembourgeois  a eu  l’occasion  de  voir  n 
certain  nombre  de  films  américains  bien  av  t 


S.A.R.  la  Grande-Duchesse  du  Luxembourg  as  te 
au  gala  du  tüm  suisse  Marie-Louise.  (Dis..) 


Paris  et,  dans  quelques  cas,  imême  aiit 
Bruxelles,  qui  distribue  généralement  poulie 
Grand-Duché,  nous  avons  manqué  et  ns 
manquons  encore  de  films  français,  les  flis 
français  projetés,  provenant  en  majeure  paie 
des  séquestrels  belges,  ayant  été  réalisés  dunt 
l’occupation.  On  peut  y ajouter  quekes 
œuvres  non  séquestrées  mais  datant  d’avan  la 
Libération.  De  films  français  récents,  le  pu  ic 
luxembourgeois  n’a  pour  ainsi  dire  rien  vr  si 
l'on  excepte  les  représentations  uniques  le 
films  tels  que  Jéricho,  Bataille  du  Rail, 
données  au  profit  d’œuvres  de  Résistance  _oi  le 
bienfaisance.  Le  succès  de  ces  films,  qui  <n- 
nent  une  image  exacte  de  la  France  et  le 
ses  luttes  aurait  dû  encourager  les  exploit;  ts 
à programmer  les  nouvelles  productions  f n* 
çaises  ou  du  moins  à assurer  une  exploita  in 
commerciale  régulière  des  films  en  quest  n. 
Nous  ignorons  les  motifs  qui  ont  pu  gu  sr 
les  directeurs  de  salles,  mais  nous  regret  is 
le  fait  que  le  public  luxembourgeois  est  lajé 
dans  une  ignorance  quasi-totale  de  la  proif- 
tion  française.  Ce  public,  par  contre, 
comme  ce  fut  déjà  le  cas  avant  la  guerre,  Ip 
avide  de  films  français,  qui  ne  manquait 
jamais  de  remporter  de  beaux  succès.  De  f s, 
on  ne  saurait  méconnaître  un_  certain  marie 
d’intérêt  pour  les  films  américains  qui,  ( is 
certains  cas,  donnent  de  jolies  recettes,  i is 
qui  dans  l’ensemble  ne  satisfont  pas.  Il  e à 
souhaiter  qu’aussi  bien  du  côté  des  exploit  fs 
que  de  celui  des  distributeurs,  un  effort  «i- 
cace  soit  fait.  _ . , !L. 

Quelques  efforts  de  vulgarisation  ciném& 
graphique  ont  été  tentés  au  courant  de|]a 
saison  passée.  Ainsi  l’Union  des  Intellect  Is 
Luxembourgeois  a inauguré  un  cycle  de  co  é- 
rences  sur  le  Cinéma,  accompagnées  de  o- 
jections  de  films,  au  cours  duquel  on  a pu  p- 
précier  des  documentaires  français  et  be  's. 
Ce  cycle  sera  continué  au  courant  de  la  sa 
à venir  par  une  série  de  conférences  sur  1, 
toire  du  Cinéma  et  sur  les  problùmes  es 
tiques  qu’il  pose.  On  envisage  également 
création  d’un  réseau  de  ciné-clubs.  Un  ai 
effort  a été  fait  par  les  Amitiés  Luxembo' 
U.R.S.S.,  qui  nous  ont  permis  d’apprécier  q l- 
ques  œuvres  soviétiques  d’une  réelle  valeur.. 

Ainsi,  si  à la  fin  de  cette  saison 
saurions  être  satisfaits  des  programmes  off» 
par  les  exploitants,  nous  pouvons  cepenipt 
constater  avec  plaisir  que  le  public  comm;|5e 
à réagir  et  que  certains  indices  nous  peria- 
tent  d’envisager  l’avenir  avec  confiance. 

Evg  Friednc 
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SUISSE 

i.iii  1— — ^ 

Malaise  franco  - suisse 

Insuffisance  de  la 
Propagande  Française 


,a  première  impression  qui  se  dégage,  après 
ij;  prise  de  contact  rapide  avec  les  milieux 
; ématographiques  suisses,  est  celle  d’un  se- 
r iix  malaise  franco-suisse,  qui  rappelle  d’ail- 
1 rs  certaines  réactions  des  cinéastes  belges. 

}ue  reproche-t-on  au  cinéma  français  ? 

lurtout  de  ne  pas  envoyer  à l’industrie  hel- 

V ique  des  films  de  qualité,  capables  de  con- 
c rencer  les  productions  américaines.  Le  ni- 

V U général  des  films  parisiens  paraît  à la  plu 
P 't  des  professionnels  suisses  comme  nette- 
ribt  insuffisant,  et  leurs  sujets  trop  éloignés 
d la  vérité  humaine. 

)n  veut  bien  admettre  que  de  temps  à autre 
iiî  oeuvre  particulièrement  réussie  sort  des 
sjdios  français,  mais  on  regrette  d’autant  plus 
il  entraves  qui  l’empêchent  de  franchir  la 
fjntière. 

Us  méthodes  de  travail  des  exportateurs  fran- 
çls,  la  façon  dont  la  propagande  générale  de 
l;!production  est  faite  par  les  représentants  des 
jiorités  françaises  en  Suisse,  sont  sévèrement 
îjtiquées. 

!)e  plusieurs  côtés,  on  s’offrait  à m’en  citer 
1 nombreux  exemples  pour  prouver  l’insuffi- 
sice  des  méthodes  par  lesquelles  la  France 
; end  maintenir  sa  place  sur  le  marché. 

{lurtout  en  Suisse  allemande,  où  la  langue  ne 
I e plus  en  faveur  de  Paris,  on  voit  de  plus  en 
3 s rarement  une  bande  française. 

jies  deux  manifestations  importantes,  organi- 
i"s  par  les  milieux  cinématographiques  suisses 
( e année,  ont  encore  accentué  l’existence  de 
lïmalaise. 

E FESTIVAL  INTERNATIONAL 
DU  FILM  DE  LOCARNO 

I faut  avoir  causé  avec  des  confrères  suisses, 
)ir  voir  combien  leur  fut  pénible  la  négli- 


‘i)to  du  film  documentaire  sur  la  navigation  en 
Suisse,  réalisé  par  Victor  Stamb. 

(Prod.  : Pro-Film.) 


par  André  RUSZKOWSKI 


gence  avec  laquelle  Paris  traita  leur  festival 
de  Locarno. 

Tandis  que  les  Américains,  les  Anglais,  les 
Italiens  leur  envoyèrent,  en  plus  d’excellents 
films,  de  personnalités  importantes,  sans  par- 
ler de  nombreux  journalistes,  la  France  se  con  - 
tenta de  présenter  La  Part  de  l’Ombre,  La  Ten- 
tation de  Barbizon  et  l’excellent  documentaire  de 
Roger  Leenhardt  sur  La  Naissance  du  Cinéma, 
de  déléguer  un  seul  cinéaste  : Pjerre  Billon, 
avec  un  ou  deux  journalistes.  Ce  qui  a surtout 
choejué  nos  amis  suisses,  c’est  la  façon  dont 
plusieurs  artistes  et  personnalités  connus  avaient 
décommandé  au  dernier  moment  leur  arrivée 


Le  Voyage  d’Hier  à Aujourd’hui,  documentaire 
sur  l’évolution  des  oliemins  de  fer  suisses, 
réalisé  par  A.  Porter. 

(.Prod.  : Central-Film.) 

promise,  par  des  télégrammes  qui  donnèrent 
l’impression  d’être  tous  inspirés  par  la  même 
source. 

De  là,  il  n’y  avait  plus  qu’un  pas  à l’accusa- 
tion portée  contre  les  organisateurs  du  Festival 
de  Cannes  et  qui  leur  imputait  cette  manœuvre 
comme  geste  de  concurrent  jaloux. 

Sans  avoir  à me  prononcer  avant  surtout  de 
connaître  le  son  de  cloche  de  l’autre  partie 
en  cause,  je  crois  utile  de  rapporter,  sans  dé- 
tours, en  toute  brutalité,  cette  opinion  des 
Suisses.  Il  se  peut  qu’ils  aient  tort,  n’empêche 
que  du  côté  français  on  pourrait  utilement  ré- 
fléchir sur  le  danger  que  représente  pour  l’ave- 
nir, l’existence  de  pareils  ressentiments,  et  sur 
les  moyens  pratiques  de  les  transformer. 

LA  SEMAINE  DU  FILM 
A BALE 

La  même  impression  de  carence  française  s’est 
répétée  à Bâle,  où  j’ai  pu  assister  à deux  jour- 
nées culminantes  de  la  « Semaine  du  Film  ». 

Evidemment,  cette  Semaine  n’avait,  au  fond, 
qu’un  but  commercial  : lancer  quelques  nou- 
velles productions  en  les  présentant,  avec  beau- 


François  Rosay  dans  le  dernier  film  réalisé  par 
Jacques  Feyder,  Une  Femme  disparaît. 

(Distr.  : Films  Stentor.) 


coup  de  publicité,  en  séances  spéciales.  En  rai- 
son de  ce  but,  et,  peut-être,  de  quelques  consi- 
dérations purement  locales  dont  nous  n’avons 
pas  à nous  occuper  — • l’importante  organisa- 
tion du  « Bon  Film  » qui,  avec  les  Archives 
Cinématographiques  Suisses,  organisa  l’année 
dernière  le  brillant  Festival  International  de 
Bâle,  s’est  abstenue  cette  fois  de  collaborer  à 
la  Semaine. 

La  ville  de  Bâle  y attachait  néanmoins  une 
certaine  importance.  Les  rues  pavoisées  et  les 
longs  articles  de  journaux  en  constituaient  le 
signe  visible. 

Tous  les  critiques  cinématographiques  suisses 
furent  conviés  à la  Semaine.  Ils  se  sont  réunis 
le  7 septembre,  pour  entendre  une  brève  causerie 
de  Roger  LEENHARDT  sur  l’évolution  de  la 
critique  parisienne  et  pour  échanger  des  vues 
sur  l’opportunité  éventuelle  de  créer  une  Asso- 
ciation des  Critiques.  Ils  furent  ensuite  solennel- 
lement reçus  par  les  autorités  locales,  au  cours 
d’un  banquet  présidé  par  le  Dr  MIVILLE,  Prési- 
dent du  Conseil  d’Etat  à Bâle,  en  présence  du 
CONSEILLER  BOREL,  Président  de  la  Cham- 
bre Suisse  de  Cinéma.  Le  Dr  BESSE,  le  très  ser- 
viable Directeur  du  Capitole  et  du  Rex,  orga- 
nisa des  projections  spéciales  à leur  intention. 

Or,  que  purent-ils  voir  du  film  français  ? 

En  face  de  la  belle  salle  qui  passait,  le  jour 
de  mon  arrivée.  Le  Chant  de  Bernadette,  film 
américain  sur  Lourdes,  - — une  salle  moins  im- 
portante projetait...  La  Route  du  Bagne,  déjà 
connue  en  Suisse.  Dans  le  courant  de  la  Semaine, 
on  devait  encore  montrer  Jéricho  et  Boule  de 
Suif,  que  certains  critiques  avaient  d’ailleurs  vus 
déjà. 

Si  on  ajoute  à cela  La  Naissance  du  Cinéma, 
projetée  en  séance  inaugurale  de  la  Semaine, 
et  les  quelques  affiches  françaises  à l’exposition 
de  l’affiche  du  cinéma  au  Musée  Artisanal,  on 
aura  le  tableau  complet  de  la  participation  fran- 
çaise à cette  manifestation. 

Par  contre,  les  Américains,  les  Britanniques, 
les  Russes  n’ont  pas  hésité'  à envoyer  quelques- 
unes  de  leurs  meilleures  productions  en  affir- 
mant leur  position  sur  le  marché  suisse.  Même 
le  Danemark,  avec  le  film  splendide  de  Lau  Lau- 
ritzen,  La  Terre  sera  Rouge  a su  s’attirer  la 
sympathie  de  la  presse  et  de  l’opinion. 

Il  serait  très  dangereux  de  penser  qu’on  peut 
renforcer  la  position  de  Cannes  en  négligeant  les 
initiatives  semblables  dans  les  autres  pays. 
L’absence  française  n’empêchera  pas  ces  mani- 
festations de  connaître  le  succès,  dès  que  tes 
Anglais,  les  Russes,  les  Américains  et  les  Ita- 
liens y participent.  Elle  diminuera  seulement 
le  prestige  du  film  français  dans  ces  pays,  tout 
en  l’indisposant  à l’égard  de  Cannes.  Déjà,  j’ai 
entendu  un  des  journalistes  les  plus  influents 
de  Zurich,  déclarer  que  les  films  italiens,  et  sur- 
tout Rome,  Ville  ouverte,  sont  supérieurs  aux 
films  français  et  que,  personnellement,  il  ne 
voyait  aucun  intérêt  à se  déplacer  pour  Cannes. 


Héîêne  Sauvaneix  et  André  Valmy 
dans  Nuit  sans  Fin. 

(Prod.  : Monceau.) 


SUPRÉMATIE  AMÉRICAINE 

Grâce  à la  position  affaiblie  du  film  français 
et  à la  quasi-disparition  du  film  allemand,  les 
Américains  ont  beau  jeu  pour  dominer  le  mar- 
ché. 

Selon  les  renseignements  fournis  par  le  re- 
présentant des  loueurs  indépendants,  le  Dr 
S.'tUTTER,  au  rédacteur  cinématographique  des 
i<  Basler  Nachrichten  ■>,  la  Suisse  devrait  con- 
sommer annuellement  320  films  environ. 

Or,  du  !''■  juin  1945  au  31  mai  1946,  la  Suisse 
importa  616  films,  dont  60  0/0  provenaient  des 
Etats-Unis. 

Puisque  le  revenu  moyen  qu’une  grande  com- 
pagnie américaine  entend  tirer  de  la  Suisse  au 
cours  d’une  seule  année  pour  toutes  ses  produc- 
tions, s’élève  à 2 millions  de  francs,  — les  im- 
portateurs jettent  volontiers  sur  le  marché  les 
films  de  guerre  et  de  résistance  dont  le  public 
commence  à se  lasser. 

Cependant,  le  contingentement  théorique  exis- 
te. Si  l’année  passée,  les  distributeurs  auraient 
pu  importer  800  films,  il  n’en  pourront  importer 
cette  année  « que  » 550.  Pratiquement,  on  comp- 
te sur  une  importation  de  500  films.  Il  semble 
donc  que  le  maximum  de  l’embouteillage  soit 
dépassé. 

La  recette  moyenne  d’un  film  s’élève  daiT 
le  pays  à 50.000  francs  suisses  pour  le  distribu- 
teur, mais  les  grands  succès  atteignent  et  dé 
passent  même  parfois  120.000  francs. 

Il  est  peut-être  bon  de  rappeler  à cette  occa- 
sion que  la  taxe  sur  le  prix  d’entrée  n’est  que 
de  15  0/0  et  que  les  prix  des  billets  dans  les 
meilleures  salles  des  grandes  villes  varient  de 
1 fr.  20  à 2 fr.  60,  ce  qui  correspond  à peu 
près  aux  prix  parisiens  calcules  au  cours  offi- 
ciel. 

LA  PRODUCTION  SUISSE 

Après  les  grands  succès  de  Marie-Louise  et  de 
Dernière  Chance,  les  producteurs  suisses  mar- 
quent le  pas. 

Mais  cet  arrêt  n’est  que  momentané.  Une  acti- 
vité intense  est  en  cours  dans  les  coulisses.  Il 
s’agit  d’un  côté,  de  doter  le  film  suisse  d’ins- 
tallations techniques  plus  modernes  et  plus  im- 
portantes et,  d’autre  côté,  d'organiser  des  bases 
financières  plus  solides  pour  la  production.  Le 
marché  suisse  ne  peut  pas  amortir  un  film  qui 
revient  à 200.000  francs  au  moins.  Il  doit  donc 
être  complété  par  l’exportation,  sur  laquelle  le 
producteur,  devrait  pouvoir  compter  sans  faute. 
D’où  plusieurs  projets  de  collaboration  inter- 
nationale et  d’échange  de  techniciens.  Si  Léopold 
LINDTBERG  doit  partir  en  Amérique  pour  y 
tourner  un  ou  deux  films,  des  metteurs  en  scène 
d’Hollywood  viendraient,  par  contre,  tourner 
en  Suisse  des  bandes  qui  seraient  d’avance 
assurées  de  diffusion  aux  Etats-Unis.  Le  voyage 
de  William  WYLER,  qui  revient  dans  son  pays 
natal  avec  le  prestige  de  ses  succès  à Hollywood, 
ne  serait  pas  étranger  à ces  tractations. 

Pendant  que  les  réalisateurs  de  grands  films 


se  taisent  momentané  ment,  le  documentaire 
continue  à faire  des  progrès.  Nous  verrons  à. 
Cannes  plusieurs  spécimens  de  cette  production 
où  se  révèlent  des  cinéastes  de  grand  talent  et 
dont  la  beauté  plastique  est  parfois  étonnante. 

CULTURE  CINÉMATOGRAPHIQUE 
ET  FILMS  D’ENSEIGNEMENT 

Il  est  intéressant  à ce  propos  de  signaler  l’ac- 
tivité développée  par  nos  amis  helvétiques  sur 
le  plan  de  culture  cinématographique.  Ce  tra- 
vail en  profondeur  peut  avoir  des  répercussions 
heureuses  pour  l’avenir  du  cinéma  dans  leur 
pays. 

Dans  une  conversation  avec  le  Dr  B.4ECHLLV, 
Directeur  des  Archives  Cinématographiques 
Suisses,  et  animateur  du  Bon  Film,  nous  avons 
appris  à ce  sujet  de  nombreux  détails  passion- 
nants. 

Tel,  par  exemple,  ce  travail  bénévole  d’un 
groupe  d’étudiants  qui  dépouillent  les  copies  de 
films  et  les  monceaux  de  photos  des  Archives. 


Le  Miracle  d’automates  suisses, 
film  de  Victor  Borel. 

{Prod.  : GlorUi-Film.) 

pour  les  classer  selon  les  « motifs  » et  constituer 
ainsi  un  grand  catalogue  de  « motifs  » ou  « su- 
jets » des  scènes  de  cinéma,  base  importante  de 
toute  analyse  scientifique  de  la  thématologie  du 
film. 

Telle  aussi  l’initiative  du  Canton  de  Bâle  qui 
finance  sa  propre  production  de  films  d’ensei- 
gnement pour  permettre  aux  instituteurs  d’em- 
ployer ce  mode  excellent  d’expliquer  certains 
cours.  , “ i 

Tel  le  projet  d’accord  entre  le  Schweizerscher 
Filmbiind,  organisme  qui  groupe  tous  les  mou- 
vements culturels  des  spectateurs,  d’une  part,  et 
les  exploitants,  d’autre  part  ; accord  qui  assure- 
rait aux  films  intéressants  au  point  de  vue  artis- 
tique, une  propagande  spéciale  de  la  part  de 
ces  mouvements,  contre  paiement  d’un  léger 
pourcentage  en  faveur  des  mouvements. 

Telles,  enfin,  les  stances  spéciales  de  films 
documentaires  et  scientifiques,,  données  avec 
beaucoup  de  succès  commercial  par  certains 
grands  cinémas. 

J’ai  pu,  d’ailleurs,  me  rendre  compte  de  la 
place  que  prend  le  film  dans  l’enseignement,  — 
même  supérieur,  — en  visitant  là  Fribourg  les 
immeubles  modernes  de  l’Université,  dotés  d’une 
salle  de  projection  complètement  équipée  en 
35  m/m.  et  16  m/m.  sonores  et  en  projections 
fixes,  sans  compter  les  cabines  dans  deux  grands 
auditoriums  et  les  emplacements  pour  16  m/m. 


et  pour  projections  fixes  dans  trois  auj 
salles  de  cours. 

On  a vraiment  là  une  impression  récoi 
tante  de  compréhension  totale  du  rôle  qu'l 
cinéma  peut  jouer  dans  l’enseignement. 

ACTIVITÉ  CORPORATIVE 

Pour  terminer  cet  aperçu  des  activités  ■ 
matographiques  suisses,  signalons  que  la  i; 
poration  y est  parfaitement  organisée,  au  j q 
même  de  constituer  une  sorte  de  trust,  ; 
certains  aspects  surprennent  un  peu  dan; 
pays  démocratique.  ' 

Ainsi,  l’accord  qui  existe  entre  le  syui  al 
des  loueurs  et  celui  des  exploitants,  rend  pti 
quement  impossible  la  création  de  toute  1[ 
nouvelle,  ou  de  toute  maison  de  distribu  ii 
sans  consentement  préalable  du  syndicat.  ;; 
une  des  raisons  pour  lesquelles  les  salles  « a 
miliales  » n’ont  jamais  pu  se  créer  en  Su^a 
Elles  ne  trouveraient  aucun  programme  à lie) 
La  présidence  de  la  Chambre  du  Film  ' 
d’être  confiée,  il  y a peu  de  temps,  au  Consc  e 
fédéral  BOREL  qui,  selon  l’opinion  de  la  ti 
poration,  a des  qualités  plutôt  politiques  u 
professionnelles. 

Les  syndicats,  et  tous  leurs  membres  et 
eux,  attendent  avec  impatience  l’issue  d’un  ai- 
portant  procès  qui  oppose  actuellement  lu 
exploitant  à la  Société  des  Compositeur  et 
d’Editeurs  de  Musique  pour  le  paiement  a 
Droits  d’auteurs  de  la  musique  du  film.  Poi  h 
première  fois  en  Suisse,  le  Tribunal  de  Zich 
est  allé  au  fond  de  la  question  et,  s’appu  n| 
sur  un  volumineux  dossier,  présenté  par  Ifii 
KEIN,  jurisconsulte  du  syndicat  des  direct» 
il  examina  l’affaire  en  détail.  On  s’attend^ 
néralement  à un  jugement  refusant  à la  Soft 
le  droit  de  percevoir  dans  les  salles.  Dan  ij 
cas,  la  Société  fera  certainement  appel  S 
Cour  Fédérale,  où  ses  chances  paraissent  ijjfl 
leures  car  il  est  peu  probable  que  cette  h|H 
magistrature  puisse  se  pencher  avec  autarlH 
sollicitude  sur  l’argumentation  très  modH 
des  cinéastes.  H 

La  Suisse,  miraculeusement  épargnée  uaB 
guerre,  travaille  avec  méthode  et  avec  atiN 
nement.  Elle  ne  se  contente  pas  d’avoir  lev 
idées,  elle  veille  surtout  à ce  qu’elles  s(;ié 
traduites  en  une  réalité  vivante.  Son  persci^ 
supérieur  n’a  pas  perdu  le  sens  de  ses  respeta- 
bilités.  Tous  gardent  encore  l’amour  prond; 
de  leur  métier  et  le  goût  de  l’effort.  N’est-c<iasi 
là  une  première  condition  de  succès  ? 

André  RUSZKOWS.Fi 


Jean  Desaillÿ”  dans  le  film  d’André  Cayatt  • i 

La  Revanche  de  Rogep-la>Honte. 

{Gray -F  oW( 
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AUTRICHE 

!5  films  français  à Vienne 

de  la  production 
autriclilenne 


jiirês  la  libération  il  n’existait  en  Autriche 
il  deux  grands  centres  de  distribution,  la 
ienfilin  » et  la  « Deutsche  Filmvertrieb  » ; 
utre,  un  certain  nombre  de  centres  de  dis- 
ittion  très  peu  importants.  En  octobre  1946, 
seux  entreprises  furent  saisies  par  les  Améri- 
is  qui  en  continuèrent  la  gestion  et  les  incor- 
)lrent  à ISB-Fiîms.  Le  studio  du  « Rosen- 


îkudio  de  Sievering,  près  de  Vienne,  en  zone 
rricaine,  récemment  reconstruit  et  où  ont  été 
nées  les  premiers  fllms  autrichiens  depuis 
la  guerre. 


viel  »,  situé  en  zone  russe,  comme  aussi  le 
t'iio  de  Sievering,  près  de  Vienne,  et  celui  de 
cinbrunn  étaient  administrés  par  l’ISB-Films. 
lété  1946,  les  Russes  prirent  officiellement  la 
eion  du  studio  du  Rosenhügel. 

s studio  du  Sievering  a été  aménagé  par  les 
j iricains  qui  lui  ont  rendu  les  appareils  dé- 
lés et  volés  par  les  nazis,  et  Font  mis  ià  dis- 
c tion  de  la  production  autrichienne.  Le  prê- 
te vrai  film  autrichien  Glaube  an  Midi  (Tu 
i s me  croire)  fut  tourné  à Sievering  (mise  en 
c e de  Géza  von  Cziffra). 

n 1945,  déjà,  dans  les  premiers  mois  après 
libération,  Hübler-Kala  tourna  pour  la  Wien- 
i 1 son  documentaire  Hier,  aujourd’hui,  de- 
là. Egalement  en  été  1945,  Hôsch  et  Hofer 
D-nèrent  dans  le  studio  du  Rosenhügel  (en  ce 
£ ps-là  le  studio  appartenait  encore  à la 
V nfilm)  deux  vaudevilles. 

e premier  vrai  film  autrichien  est  Glaube  an 
nh  (Tu  peux  me  croire),  avec  Marthe  Harell 
Uolf  Prack  et  Ewald  Baiser  comme  vedettes, 
c lario  de  Géza  von  Cziffra,  et  il  a été  pro 
I t par  la  Société  Cziffra  qui  a été  fondée  par 
1 ’fra  et  par  le  producteur  Lôwenstein  (on  com- 
r iça  de  tourner  le  film  en  janvier  1946).  En 
il  1946,  la  « Cziffra-^Film  » changea  de  nom 
il  prit  celui  de  « Lôwen-Film  ».  Après  avoir 
l evé  Glaube  an  mich,  la  « Lôwen-Film  » 
c mença  en  été  1946  le  film  Kôningin  der  Land- 
i'sse  (La  reine  de  la  grand’ route)  d’après  une 
C;  de  Frank  Wedekind,  avec  Angelika  Hauff 

Rudolf  Prack  comme  vedettes,  scénario  et 
n e en  scène  de  Géza  von  Czriffra.  Ce  film  est 
î ore  en  cours  ; on  le  tourne  dans  les  deux 
s‘  dios  de  Sievering  et  de  Schônbrunn.  La 
c^owen-Film  » a sorti  deux  autres  documen- 
tices  : L’Autriche  s’adresse  au  monde  I,  qui 
ats  montre  l’Autriche  en  hiver,  et  L’Autriche 
i’iresse  au  monde  II,  qui  nous  donne  l’image 
a l’Autriche  dans  les  mois  d’été  et  les  beautés 

j 

i 


des  paysages  autrichiens.  La  « Lôwen-Film  » 
est  maintenant  chargé  par  le  Ministère  de 
l’Instruction  de  tourner  le  grand  documentaire  : 
950  ans  d’histoire  de  l’Autriche. 

Le  deuxième  vrai  film  autrichien,  Der  Weite 
Weg  (La  longue  route),  avec  Maria  Andergast, 
Thea  Weis,  Hans  Holt  et  Rudolf  Prack,  mis  en 
scène  par  Eduard  Hôsch,  fut  produit  par  la 
<•<  Donau-Film  ».  Le  film  fut  tourné  clans  le  stu- 
dio Rosenhügel  et  il  a déjà  été  présenté  à la 
ScALA  de  Vienne. 

Le  troisième  film  autrichien.  Die  Welt  drehl 
sich  verkehrt  (Le  monde  se  tourne  à l'envers). 
avec  Hans  Moser,  déjà  achevé,  fut  tourné  par 
le  metteur  en  scène  Hübler-Kahler,  dans  le 
studio  Rosenhügel. 

Maintenant  on  tourne  dans  le  studio  Rosen- 
hügel le  quatrième  film  Praierbuben  (Les  gosses 
du  Prater),  de  la  Vindobona-Filin,  avec  les  pe- 
tits chanteurs  viennois  et  Hermann  Thimig. 

Pour  terminer  cette  trop  rapide  revue  de  l’in- 
dustrie cinématographique  autrichienne,  nous 
donnons  ci-dessous  la  liste  des  films  français 
présentés  pendant  la  saison  1945-46  et  le  nom- 
bre de  salles  en  état  d’exploitation  dans  toute 
l’Autriche. 

Films  français  présentés  pendant  la  saison 
1945-46  (25  grands  films)  : L’Eternel  Retour, 
Voyage  sans  espoir.  Les  visiteurs  du  soir.  Entrée 
des  artistes.  L’amant  de  Bornéo,  L’Aventure  est 


Le  studio  du  Rosenhügel  à Vienne,  en  zone  russe. 

au  coin  de  la  rue.  Métropolimin,  Paradis  perdu. 
Falbalas.  La  femme  que  j’ai  le  plus  aimée.  Lu- 
mière d’été.  Premier  bal.  Bonsoir  Mesdames, 
Bonsoir  Messieurs,  Le  Voile  Bleu,  Colonel  Cha- 
bert,  pièges.  Premier  de  cordée.  Le  Bienfaiteur. 
Le  Loup  des  Malveneur,  Lu  Loi  du  Nord,  Les 
Beaux  Jours,  La  Fille  du  Diable,  Tant  que  je 
vivrai,  La  Révolte  des  Vivants.  Le  Voyageur 
sans  bagage. 

Ajoutons  4(1  films  américains,  13  britanniques 
et  quelques  films  autrichiens  d’avant  1945  ont 
été  également  présentés  à Vienne  ainsi  que  quel- 
ques films  soviétiques. 

Nombre  de  cinémas  en  état  de  présenter  des 
films  : 

Basse  Autriche  : 307  ; Haute  Autriche  : 92  ; 
Styrie  : 95  ; Carinthie  : 38  ; Salzsbourg  : 28  ; 
Tyrol  : 27  ; Vorarlberg  : 12  ; Bugenland  : 50. 

A Vienne,  137  salies  avec  un  total  de  62.211 
sièges  sont  ouvertes  maintenant,  32  salles  ne 
sont  pas  en  état  de  donne.r  des  représentations. 

Arnold  NEUWIRTH. 


ALLEMAGNE 

Les  alliés  encouragent  la 
production  allemande. 

Le  retour  d’Eric  Pommer 


Le  retour  en  Allemagne  de  ERIC  POMMER 
constitue  un  des  faits  les  plus  marquants  de 
ce  troisième  trimestre  1946. 

Eric  Pommer  fut  un  de  ceux  qui,  déjà  après 
la  première  guerre  mondiale,  remit  sur  pieds 
l’industrie  du  film  d’outre-Rhin  ; de  1921  à 


1933,  il  occupa  les  fonctions  de  Chef  de  produc- 
tion de  la  LT. F. A.,  fonctions  qu’il  abandonna  à 
cette  date  pour  émigrer  en  .Angleterre  puis  aux 
Etats-Unis.  Il  est  revenu  à Berlin  le  10  juillet 
dernier  au  titre  d’Officier  de  Contrôle  de  la 
Production  allemande  en  zone  américaine. 


LA  PRODUCTION  EN  ZONE  AMÉRICAINE 


Au  cours  d’une  conférence  de  presse,  Eric  Pom- 
mer développa  ses  projets  et  exposa  clairement 
la  situation  précaire  actuelle  de  l’industrie  du 
film.  D’abord,  la  question  des  studios  (ceux  de 
Munich,  intacts,  où  l’on  pourra  commencer  deux 
films  fin  octobre,  ceux  de  Berlin-Tempelhof, 
qui  nécessitent  des  réparations,  mais  où  on  espè- 
re mettre  un  premier  film  en  chantier  vers  la 


fin  du  mois  de  novembre),  puis  celles,  non 
moins  importantes,  des  appareils,  de  la  pellicule, 
du  financement  et  aussi  de  l’amortissement  des 
futures  productions. 

A ce  sujet,  Eric  Pommer  précisa  bien  que  le 
temps  des  « films-locomotives  » était  révolu. 

En  effet,  aussi  longtemps  qu’une  entente  con- 
crète ne  sera  pas  intervenue  entre  les  quatre 
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Edwige  Feuillèi’e  et  Jacques  Berthier 
dans  Tant  que  je  vivrai,  production  Ariane-O.C.A., 
qui  obtient  un  grand  succès  à Vienne. 

(Films  Sirjiis.) 


zones  d’occupation,  il  est  clair  que  chaque  occu- 
pant qui  aura  accordé  une  licence  de  production 
pour  un  nouveau  film  ne  pourra  songer  à exploi- 
ter et  à amortir  tout  d’abord  ce  film  que  dans 
sa  propre  zone.  Là  se  situe  le  grand  problème  ; 
la  zone  américaine,  par  exemple,-  dispose  de  650 
cinémas  en  état  de  marche,  la  notre  approche 
de  500.  Eric  Pommer  pense  cependant  qu’il  est 
possible  de  faire  « artistique  » sans  pour  cela 
faire  « très  cher  ».  Et  de  citer  le  film  suisse, 
La  Dernière  Chance,  qui  n’est  pas  revenu  à plus 
de  cent  mille  marks  allemands,  ce  qui  ne  l’a 
pas  empêché  d’être  un  succès  mondial.  11  ter- 
mina en  annonçant  que  les  circonstances  actuel- 
les et  les  faits  plus  haut  développés  ne  permet- 
taient pas  pour  l’instant  de  songer  au  film  eu 
couleurs  et  qu’il  ne  fallait  pas  s’attendre  à voir 
un  film  sortir  avant  avril  1947  des  studios  si- 
tués en  zone  américaine. 


EN  ZONE  SOVIÉTIQUE 

En  zone  soviétique  et  dans  le  secteur  russe  de 
Berlin,  la  DEFA  a déjà  dépassé  le  stade  des  pro- 
jets. 

Trois  films  terminés  : Quelque  part  à Berlin, 
Terre  libre,  Les  Assassins  sont  parmi  nous,  un 
numéro  d’actualité  hebdomadaire,  quatre  autres 
grands  films  en  préparation  : Allez  Hop,  La 
Belle  Hélène,  Baffle  à l’Alexnnderpta^,z  et 
Rheinsberg,  deux  productions  Agfacolor,  tels 
sont  les  premiers  résultats  positifs  de  cette  So- 
ciété trois  mois  seulement  après  son  autorisa- 
tion par  les  autorités  soviétiques. 

La  DEFA  emploie  à l’heure  actuelle  772  per- 
sonnes parmi  lesquelles  12  Directeurs  de  pro- 
duction et  12  metteurs  en  scène.  Gerhard  Lam- 
precht,  Geza  von  Bolvary,  Erich  Engel,  réalisa- 
teurs connus,  sont  sous  contrat  pour  un  ou  plu- 
sieurs films. 

Mais  tout  ceci  ne  permet  toujours  pas  d’aban- 
donner de  vue  la  question  de  l’amortissement. 

Actuellement,  aux  dires  des  dirigeants  de  la 
DEFA,  une  production  ne  peut  être  normale- 
ment réalisée  à moins  de  700.000  marks.  Les 
plus  optimistes  espoirs  laissent  présager  une  re- 
cette approximative  de  1.500.000  marks  sur  les- 
quels la  Société  productrice  ne  pourra  en  récu- 
pérer que  550.000.  Le  marché  allemand  s’avère 
donc  incapablp  d’amortir  à lui  seul  un  film  tour- 
né dans  les  conditions  actuelles  et  la  DEFA  ne 
peut  que  songer  à se  tourner  vers  les  autres 
zones  d’occupation  et  les  marchés  étrangers  de 
Suisse,  de  Suède  et  de  Tchécoslovaquie. 


EN  ZONE  BRITANNIQUE 

En  ce  qui  concerne  les  autorisations  de  pro- 
duction délivrées  par  les  autorités  militaires 
britanniques,  nous  avons  déjà  signalé  la  créa- 
tion à Berlin  de  la  Société  « Studio  45  ».  C’est 
pour  elle  qu’un  nouveau  metteur  en  scène,  Rolf 
Meyer,  a commencé  les  prises  de  vues  en  exté- 
rieurs de  Zugvôgel  qu’interprètent  Cari  Raddatz, 
Renate  Schacht,  Fritz  Wagner  et  Eva  Barlog. 

D’autre  part,  les  Anglais  ont  également  auto- 
risé à Hambourg  une  seconde  Société  de  produc- 
tion, la  « Camera-Film  »,  sous  la  direction  de 
Helmut  Kâutner,  réalisateur  de  Romanze  in 
Moll,  Vive  la  Musique  et  de  l’Agfacolor  Grosse 
Freiheit. 

La  première  bande  en  cours  de  réalisation  est 
un  film  à sketches  racontant  l’odyssée  d’une 
vieille  automobile.  11  sera  prêt  au  mois  de  jan- 
vier prochain.  Un  programme  de  plusieurs  court- 
métrages  est  également  en  projet. 


EN  ZONE  FRANÇAISE 

En  zone  française,  enfin,  après  douze  mois  de 
préparatifs  et  de  travaux,  la  situation  peut  se 
résumer  ainsi  : 

La  reconstruction  et  la  remise  en  état  des 


Le  public  berlinois  se  presse  pour  voir 
Les  Visiteurs  du  Soir  au  Cosima  de  Berlin. 


salles  ont  été  poussées  au  plus  haut  degré,  les 
ateliers  de  doublage  d’Emmendingen  peuvent, 
dès  à présent,  commencer  à synchroniser,  les 
nouveaux  studios  de  Remagen  vont  permettre 
une  reprise  de  la  production  allemande  égale- 
ment dans  notre  zone. 

Là  encore  surgissent  à nouveau  les  mêmes 
problèmes  que  chez  les  autres  Alliés,  problèmes 
au  sujet  desquels  les  Officiers  français  de  la 
Section  Cinéma  ont  eu  plusieurs  entretiens  dans 
le  courant  du  mois  d’août  avec  Eric  POMMER, 
notamment  à Munich,  à Baden-Baden  et  à Ber- 
lin. Dans  le  cadre  d’une  nouvelle  production  en 
zone  française,  il  peut  être  envisagé  avec  avan- 
tage le  système  du  film  à deux  versions- 

Quoi  qu’il  en  soit,  toutes  les  questions  à 
l’étude  (pellicule,  choix  de  sujets,  engagements 
d’acteurs,  logement  et  nourriture,  transport,  etc.) 
tendent  vers  une  solution  imminente. 


La  première  manifestation  importanti 
programme  production-synchronisation  es 
tuellement  en  cours  à Berlin.  Le  25  août  de 
commençaient  aux  studios  « Berlin-Film 
dio  » de  Tempelhof  les  travaux  de  doubla], 
film  Gaumont  La  Cage  aux  Rossignols,  so 
direction  de  Hans  Eggerth.  La  sjmchronisati 
cette  production  sera  achevée  courant  octol 
aussitôt  après  seront  entrepris  les  doublagi 
deux  autres  films  déjà  choisis. 

LES  PROGRAMMES  DE  BERL  : 

TRIOMPHE  ■ 

DES  « VISITEURS  DU  SOIR 

En  première  vision  : Les  Visiteurs  du  o 
ont  battu  tous  les  records  du  cinéma  cosi»  < 
Berlin-Friedenau. 

A chaque  séance  durent  être  installées  de  i 
breuses  chaises  tant  l’affluence  était  consi  j 
ble. 

Bien  que  les  avis  restent  partagés,  ce  1 
constitue  la  grande  curiosité  du  moment  et, 
titre,  s’inscrit  comme  un  des  plus  grands  ti  m 
phes  du  film  français  à l’étranger.  Par  ail  i' 
Le  Bienfaiteur  a réalisé  au  quick  de  Berlin-s 
kôlln  la  plus  grosse  recette  hebdomadair  j 
mais  atteinte  à Berlin  par  un  film  français  | 
Félicie  Nanteuil  poursuit  une  très  brihi 
carrière  en  tandem  dans  les  secteurs  améij 
et  français.  1 

Voyage  sans  Espoir,  enfin,  a terminé  une: 
mière  semaine  remarquable  au  cinéma  kck 
de  Berlin-Tegel.  ) 

Quelques  nouveaux  films  américains  on  a 
nouvelé  les  programmes  des  salles  du  se  a 
Sud-Ouest  de  Berlin.  Citons  : The  Men  ini 
Life,  film  Columbia,  de  Grégory  Ratoff,  s 
Loretta  Young,  très  gros  succès  en  raison 
présence  de  Conrad  Veidt,  et  les  comédie  Ui 
Sister  Eileen  (Ma  Sœur  est  Capricieuse),  i 
Fogle  et  La  Famille  Stoddard. 

Pendant  la  saison  d’hiver,  le  public  berJci 
pourra  enfin  voir  le  gros  succès  de  Franlù 
pra,  L’Extravagant  Mr  Deeds  et  La  Vie  de  jUI' 
Pasteur,  interprétée  par  Paul  Muni.  J 

En  secteur  soviétique,  où  la  Sojusintori 
annonce  les  sorties  prochaines  des  Enfant 
Capitaine  Grant,  d’après  Jules  Verne  et 
époques  de  Pierre  Le  Grand',  les  cinémas 
nent  de  présenter  un  des  derniers  films 
color  réalisés  à Prague  avant  la  défaite  li 
mande.  Ce  film,  La  Chauve  Souris,  mis:a 
scène  de  Geza  von  Bolvary,  est  interprété  la 
Marthe  Harell,  Willy  Fritsch  et  Johannes  lei 
ters.  ' 

Dans  le  secteur  britannique,  enfin,  Thtiti 
venth  Veil  (Le  septième  Voile),  après  douz  sa 
maines  d’un  immense  succès  au  marmorha  , \ 
laissé  la  place  à Brief  Encounter,  premier  II 
anglais  synchronisé  en  langue  allemande,  i 
Au  cinéma  astor,  On  Approval,  interpré  d 
réalisé  par  le  célèbre  artiste  Clive  Brook,  dis 
depuis  six  semaines  le  nombreux  public  il 
prend  un  plaisir  très  vif  à cette  œuvre  d’es  i( 
et  d’humour  typiquement  britanniques. 

Gérard  BASSl. 


Andrée  Clément  et  Serge 
Aadréguy  dans  La  Fille 
du  Diable,  réalisation 
de  Henri  Decoin,  prod. 
Pathé-Cinéma-Safia,  qui 
obtient  un  grand  succès 
à Vienne. 

(PathéConsortium- 

Cinéma.) 
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R AN  DE-BRETAGNE 


Développement  de  la  Production 
Accords  Anglo-Américains 

de  notre  correspondant  particulier  /?.  A.  FOWLER 


ACTIVITÉS 

DU  GROUPE  J.-A.  RANK 

1 a pris  l’habitude  de  commencer  n’importe 
i rapport  sur  l’industrie  anglaise  du  film 
ijun  compte  rendu  de  l’activité  du  Groupe 
De  ce  côté,  les  événements  récents  ont 
:«peu  nombreux,  mais  véritablement  sensa- 
cjjnels. 

{s  ont  provoqué  de  nouveaux  étonnements, 
mit  à l’échelle  extrêmement  vaste  à laquelle 
llrthur  Rank  continue  à organiser  son  affaire. 

{abord  la  fusion  des  (moyens  de  production 
i;,deux  sociétés  américaines  « Universal  » et 
jjiternational  » pour  former  1’  « Universal 
1 rnational  Production  Company  » qui  ab- 
)ie  î’ « United  World  »,  la  Société  embryon- 
e des  distributions  de  Rank  aux  Etats-Unis. 


affaire  n’est  guère  qu’une  formalité,  mais 
;einble  en  résulter  que,  indépendamment 
’ûe  direction  mieux  cen;tralisée,  Univei^sal 
apprendre  plus  d’ilmportance  encore  à Holly- 
(M  et  que  Rank  nrofitera  par  conséquent  du 
a] -qu’il  lui  est  associé. 

Société  n Univerlsal  International  » est 
ablement  la  plus  importante  des  sociétés 
siciées  au  Groupe  Rank. 

ne  opération  plus  indiquée  encore  de  la 
r.  de  Rank  s’e.st  faite  peu  après,  fusionnant 
3;  deux  grandes  organisations  de  Rank  en  An- 

I Brre  : General  Film  Distributors  et  Eagle- 
,111,  ce  qui  veut  dire  que  G.F.D.  distribuera 
rlGrande-Bretagne  tous  les  films  de  Rank  et 
ec  de  ses  associés  américains  « Universal 
n rnational  » et  « Enterprise  » (nouvelle  so- 
i'é),  pendant  que  « Eagîe-Lion  » continuera 
!e/endre  les  films  anglais  à l’étranger. 

,n  conséquence,  G.F.D. , qui  depuis  quelques 
lées  est  le  plus  important  distributeur  en 
lileterre,  va  avoir  encore  beaucoup  plus  de 
tij'chandises  et  fera  encore  plus  d’affaires. 
jBS  vedettes  des  films  qu’il  va  distribuer 
0 'prennent  Ingrid  Bergman,  Charles  Boyer, 
'axes  Mason,  Olivia  de  ' Havilland,  David  Ni- 
le  Gfnger  Rogers,  Deanna  Durhin,  Barbara 
ttxwgck  et  beaucoup  d’autres. 

NOUVELLES  SOCIÉTÉS 

r, 

irmi  les  nouvelles  compagnies  qui  se  sont 

0 nées,  ^ il  faut  citer  Alliance  Production 
-lited  destmée  à produire  des  films  et  à les 

II  pibuer  suivant  des  arrangements  communs 
® e « RKO-Radio  » et  l’organisation  Rank. 
-iC  r presmier  film  So  Well  Remembered  est  en 
O’s  de  production  aux  studios  de  Denham, 
w : le  producteur  américain  Andran  Scott  et 
e letteur  en  scène  Edward  Dmytryck,  et  une 
n nbution  anglo-américaine  qui  corriprend 

1 tha  Scott,  John  Mills,  Patricia  Roc  et  Ri- 
■h  ’d  Carlson.  Le  film  ainsi  produit  sera  dis- 
r né  par  RKO-Radio  en  Grande-Bretagne  et 
inAmérique  et  par  les  sociétés  Rank  dans  les 
IV  'es  pays. 

LES  SORTIES  A LONDRES 

SS  sociétés  de  distribution  Rank  ont  sorti 
de  grands  films  récdmmeiït. 

Men  of  ttwo  Worlds^  » qui  a coûté  très  cher  et 
P trois  ans  en  Afrique  et  en  Angleterre,  a 
Pfablement  désappointé  et  ne  s’est  pas  mon- 


ween  »,  de  Sydney  Box,  a beaucoup  déçu,  mais 
on  s’y  attendait.  « Bedelîa  » est  une  histoire  de 
meurtres  compliqués  qui  n’a  pas  rendu  ni 
comme  production,  ni  commercialement. 

<1  Betvare  of  Pity  ».  d’après  le  fameux  roman 
de  Stephan  Zweig,  a été  enfin  porté  à l’écran 
en  une  coûteuse  production  de  Two  Cities  Films. 
Le  film  aurait  pu  être  meilleur,  mais  c’est  tout 
de  même  un  des  bons,  parmi  ceux  qu’on  a vus 
récemment. 

Les  perspectives  d’avenir  sont  bien  meil- 
leures. Nous  allons  bientôt  voir  des'  films  qui 
seront  probablement  parmi  les  meilleurs  qu’on 
ait  jamais  produits  ici  : » Great  Expectations  », 

« A Mat  ter  of  Life  and  Beat  h »,  « Old  Man 
Out  » et  <1  Black  Narcissus  ». 

Parmi  les  autres  films  anglais  qui  sont  prêts 
et  qui  vont  être  présentés  se  trouvent  : « Car- 
nival  »,  (c  The  Magic  Bohv  »,  » Nicholas  Nickie- 
by  »,  K The  Overlanders  »,  « School  for  Se- 
crets »,  U Daybreak  » et  » Gren  for  Danger  ». 

Il  y a également  d’autres  films  intéressants 
en  cours  de  production.  Sydney  Box  qui  va 
bientôt  diriger  Gainsboroiigh,  est  déjà  installé 
aux  studios  de  Shepherd’s  Bush  pour  tourner 
(I  The  Brothers  »,  mis  en  scène  par  David  Mac 
Donald,  qui  a si  bien  réussi  « Desert  Victory  ». 

Un  autre  film  de  Box,  fait  en  participation 
avec  l’acteur  James  Mason,  se  tourne  aux  stu- 
dios Riverside.  Le  scénario,  fait  par  un  jeune 
.Américain,  sort  de  l’ordinaire  et  s’appelle 
« The  Upturned  Glass  ».  Mason,  à ce  propos, 
va  prochainement  se  trouver  en  relations  avec 
Hollywood.  Marcel  Hellman,  pour  20th  Century 
Fox,  produit  » Meet  me  at  Dawn  »,  avec  Wi7- 
liam  Eythe,  . jeune  acteur  américain  comme 
vedette. 

A Ealing,  on  tourne  » The  Loves  of  Joanna 
Godden  » et  Anthony  Asquith  tourne  « While 
the  Sun  Shines  » aux  studios  Korda  de  Sound 
City. 

Korda  lui-même  s’occupe  de  <<  Bonnie  Prince 
Charlie  »,  un  film  en  technicolor,  que  néan- 
moins il  ne  produit  ni  ne  'met  en  scène  îuî- 
même. 

On  peut  dire  que  les  recettes  des  cinémas 
continuent  à être  très  fortes  et  qu’elles  dépas- 
sent fréquemment  les  records. 


LES  RECETTES 


En  haut,  façade  du  Studio  One  lors  de  la  présen- 
tation à Londres  du  Jour  se  Lève,  avec  Jean  Gabin. 

En  bas,  la  très  belle  salle  du  Studio  One, 
vue  prise  de  la  scène. 

tré  un  succès  commercial  à Londres.  D’autre 
part,  le  film  le  plus  coûteux  d’Angleterre  et 
qu’on  a souvent  critiqué  : « César  et  Cléopâtre  » 
a battu  beaucoup  de  records  en  première  vision 
et  réussi  extrêmement  bien  en  Ainérique. 

Le  film  qui  arrive  troisième  sur  la  liste  des 
plus  coûteux  faits  en  Angleterre  » London 
Town  »,  de  Wesley  Ruggle,  va  sortir  prochai- 
nement. Impossible  de  critiquer  un  fil/m  avant 
sa  sortie  et  les  opinions  diffèrent  grandement 
sur  sa  valeur. 

Frank  Launtder  de  « Millions  Like  Us  » a 
présenté  « / See  a Dark  St  ranger  »,  film  agréa- 
ble, mais  sans  importance.  » The  Years  Bet- 


On  peut  également  dire  que  tout  le  monde 
(s’attend  à une  inévitable  baisse  des  recettes. 

Pour  ce  qui  est  de  la  production,  on  voit  se 
monter  des  sociétés  qui  sont  appelées  à dis- 
paraître. Depuis  le  l'’  janvier  1946,  78  nou- 
velles sociétés  de  production  se  sont  fondées. 

Parmi  elles,  quelques-unes  comme  Laurence 
Olivier  Productions,  Doric  Films,  Braganza, 
Production  Holdings,  etc.,  ont  évidemment  un 
gros  avenip,  mais  il  y eh  a beaucoup  qui  ont 
été  fondées  par  des  gens  qui  veulent  profiler 
de  la  vague  de  prospérité  et  qui  souffrent  de 
manquer  complètement  de  studios  pour  tourner 
et  de  moyens  de  production. 

Même  les  sociétés  de  production  les  plus  sé- 
rieuses ont  de  longues  listes  de  projets  qu’elles 
ne  pourront  réaliser  avant  plusieurs  années, 
quand  les  ‘moyens  matériels  de  production  vont 
s’améliorer. 


:48 


Jean  Kent  dans  Caravane 
que  nous  verrons  prochainement  à Paris. 

{Distr.  : GanTnont‘EagleLiun.) 


LES  FILMS  FRANÇAIS 
DANS  LA  CAPITALE  ANGLAISE 

Deux  films  français  nouveaux  pour  nous 
sont  sortis  à Londres  récemment  : « Fièvres  », 
avec  Tino  Rossi,  un  petit  film  qui  a assez  plu 
et  « Les  Visiteurs  du  Soir  »,  de  Marcel  Carne. 

Ce  dernier  a beaucoup  fait  parler  la  critique 
qui  l’a  trouvé  moins  important  que  ..  L’Eter- 
nel Retour  »,  de  Cocteau  Ce  seul  autre  grand 
film  français  du  temps  de  guerre  que  nom: 
ayons  vu),  mais  très  intéressant  et  de  grande 
valeur. 

Il  fait  de  ti’ès  bonnes  recettes  au  CuRZOX. 

Les  présentations  de  films  français  ne  sont 
pas  fixées  encore,  mais  on  verra  prochainement 
« Goupi  Mains-Rouges  »,  " Les  Enfants  du  Pa- 
radis » et  " Les  Anges  du  Péché  ». 

Le  Studio  One  a vécu  récemment  de  repri- 
ses : » Le  Jour  se  Lève  »,  » La  Mort  du  Cygne  » 
et  « Naples  au  Raiser  de  Feu  ».  Mais  va  prochai- 
nement sortir  » Monsieur  La  Souris  » entre 
autres.  Il  semble  que  beaucoup  de  films  fran- 
çais ne  sortent  pas  ici  parce  que  leurs  produc- 
teurs en  demandent  trop  cber.  Les  petits 
loueurs  indépendants  d’ici  éprouveraient  une 
grosse  difficulté  a couvrir  leurs  fiais. 

Les  nouvelles  du  Cinéma  Français  intéres- 
sent vivement  l’.'^ngleterre,  particulièrement  les 
meilleures  publications. 

On  s’intéresse  beaucoup  au  Festival  de  Can- 
nes où  les  filins  anglais  oui  vont  passer  sont  . 
..  Bvief  Encounter  ».  « A Matter  of  Life  and 
Death  »,  » César  et  Cléopâtre  »,  » The  Captive 
Heart  »,  » Magic  Rom  » et  » The  Seventh  Veit  ». 

Sir  .\lexander  Korda  a acheté  le  Cinéma 
Rialto,  à Londres,  qui  est  petit  mais  bien  si- 
tué. Ceci  pour  y passer  ses  propres  films  et  de 
grands  films  français  achetés  par  lui.  Les 
Enfants  du  Paradis  y passeront  probablement. 

Roy  Alexander  FOWLER. 


BELGIQUE 

Prépondérance  américain 
snr  le  marché  belge 

(de  notre  correspondant  J.  DEB( 


RÉPARTITION  DES  RECETTES 
EN  BELGIQUE 

De  récentes  statistiques  publiées  dans  « la 
Cinégraphie  Belge  »,  il  ressort  que  la  Belgique 
possède  : 

pour  l’enseinble  du  pays  : 1.103  salles, 
pour  la  partie  d’expression  française  ; 458 
salles, 

pour  la  partie  flamande  : 533  salles, 
pour  la  ville  de  Bruxelles  considérée  comme 
bilingue,  12  salles, 

pour  la  ville  d’Anvers  (comptée  dans  la  partie 
flamande)  : 64  salles. 

Sur  le  plan  des  recettes,  la  différence  entre 
la  partie  flamande  et  la  partie  française  s’ac- 
centue. Voici  ce  que  donne  un  calcul  approximatif 
portant  sur  le  premier  trimestre  1946. 

Sur  un  total  de  26.350.000  francs  : 
la  partie  flamande  intervient  pour  10.710.000  tr. 
la  partie  française  pour  7.140.000  fr. 

la  ville  de  Bruxelles  pour  8.500.000  fr. 

.A  elle  seule,  la  ville  de  Bruxelles  représente 
donc  à peu  près  le  tiers  des  recettes  du  pays 
entier. 

Il  convient  de  remarquer  que  Bruxelles  est 
une  bonne  cliente  des  films  français. 

705  FILMS  PRÉSENTÉS 
DEPUIS  LA  LIBÉRATION 

SITUATION  COMPAREE  DU  FILM  FRANÇAIS 
ET  AMERICAIN  EN  BELGIQUE. 

Depuis  la  Libération,  de  septembre  1944  à sep- 
tembre 1946,  ont  été  présentés  705  films  nou- 
veaux. Dans  ce  chiffre  sont  comprises  les  reprises 
importantes,  celles  des  films  qui  ont  fait  une 
carrière  égale  à celle  des  films  nouveaux.  Sont 
exclus  les  nombreux  films  qui  avaient  déjà  été 
exploités  à fond  avant  guerre,  mais  qui,  néan- 
moins, ont  reparu. 

Voici  l’origine  de  ces  705  films. 

.Américains  Français  .Anglais 

397  207  68 

soit  : „ 

55%  30%  10% 


Soviétiques  Divers  (Suisses,  Italiens.  Belg 
13  21 

2%  3% 

A en  juger  d’après  les  dernières  semi 
la  prédominance  américaine,  aux  présenta 
de  films,  semble  encore  en  voie  d’accr< 
ment. 

Les  chiffres  ci-dessus  donnent  une  idée 
stocks  en  présence.  Mai)s  quel  est  mainte 
le  succès  de  ces  différents  stocks  auprè 
public  ? 

Une  autre  statistique,  parue  dans  « la  ‘ 
graphie  belge  ».  donnait,  quant  à l’origini 
films  passés  pendant  le  troisième  trini 
1945  : 

Américains  : 

9.027,  soit  65,15  % ; 

Français  : 

3.240,  soit  23,39  % ; 

Anglais  ; 

1.060,  soit  7,65  % ; 

Divers  : 

528,  soit  3.81  % ; 

Total  : 

13.855. 

Pour  les  mois  suivants,  la  physionomi 
sans  doute  restée  la  même,  sauf  qu’il  faut 
voir  ici  aussi  une  accentuation  de  la  pr 
dérance  américaine. 

Les  derniers  chiffres  donnent  donc  le 
centage  comparé  de  films  projetés  par  le 
ploitants.  Le  même  pourcentage  peut-il  êtr 
pliqué  aux  recettes  effectuées  par  ces  films 
les  statistiques  manquent.  Mais  l’on  peut' 
sans  crainte  d’erreur,  que  ce  pourcentage  se 
difie  en  faveur  encore  une  fois  des  films  i 
ricains.  Il  est  notoire  que  les  films  améri 
sont  contractés  à un  pourcentage  supérit 
celui  des  films  français. 

LA  PRODUCTION  BELGE 


Depuis  la  Libération  jusqu’à  septembre 
ont  été  tournés  à Bruxelles  : 

Soldats  sans  Uniformes  (commencé  sous 
cupation)  ; Baraque  n“  /,  Forçats  d’Hon 
Adversaires  Invisibles,  L’invité  de  la  8'  , 
(de  G.  Schoukens)  ; Baas  Ganzendonck,  En 
vous  bien  sûr?  (film  franco-belge,  avec 
Aslan)  ; Pèlerin  de  l’Enfer  (film  franco-1 
metteur  en  scène  Schneider)  ; Le  Cocu  M 
figue  (film  franco-belge  avec  J.-L.  Barrai 
M.  Mauban)  ; Thanasse  et  Casimir. 

On  tourne  en  ce  moment  un  autre  film 
vedettes  françaises  : Les  Atouts  de  M.  1 
avec  L.  Salou,  M.  Dea  et  Cl.  Dupuis. 

Soit  onze  grands  films. 

La  société  BELNAPRO,  qui  tourne  act  lli 
ment  Lies  Atouts  de  M.  Wens,  envisagera 
réaliser  au  printemps  nroehain  La  Tourn 
de  Rajevsky,  dialogue  et  adaptation  d( 
Spaak. 

Il  serait  aussi  question  de  tirer  un  film  d 
cipation  d’une  œuvre  d’Alex  Pasquier. 

Henri  Storck,  auteur  de  nombreux  docu 
taires,  assistant  de  Schneider  pour  Le  Pt 
de  l’Enfer,  envisage  de  tirer  un  film 
œuvre  de  Stanislas-André  Steeman.  Il  en  ; 
le  metteur  en  scène. 

Parmi  les  meilleurs  courts  métrages,  il 
signaler  Divertissement  de  Jacques  Kupiss 
et  Des  hommes  comme  les  autres  de  Va 
AVeert  (film  sur  les  sourds-muets,  sélect 
pour  Cannes). 

Parmi  les  dernières  œuvres  de  Charles  D 
keleire,  citons  : La  Vie  recommence,  Métc 
phoses,  Léopold-I'”'. 

Bruxelles  dispose  de  deux  studios  : CI  î 
SON  (un  plateau  de  27  X 11)  et  SONART  ij 
plateaux,  l’un  de  35  X 16  et  l’autre  de  (| 
12). 

Jean  DEB(  J 
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AUX  ENTREPRENANTS 

“ Ne  venez  pas  à Hollywood 


9 9 


par  Robert  FLOREY 


Pidant  les  vingt  années  qui  précédèrent  la 
je,  je  recevais  souvent  des  lettres  de  jeunes 
désireux  d’dmbrasser  une  carrière  artis- 
I et  me  demandant  conseil  sur  leur 

iince  » éventuelle  de  réussir  à Hollywood, 
puis  plus  d’une  année,  ce  genre  de  cor- 
ndance,  non  seulement  a triplé,  mais  s’est 
enté  de  demandes  similaires  émanant  de 
jssionnels  du  Cinéma  français,  depuis  des 
pipt-girls  » jusqu’à  des  metteurs  en  scène! 

\.  Californie  semble  maintenant  avoir  plus 
t action  encore  qu’à  l’époque  du  « gold 

II)  ou  même  qu’à  celle  du  cinéma  muet! 
nme  je  suis,  en  toute  bonnêteté,  forcé  de 
irager,  pour  le  moment  du  moins,  ces  dé- 
de  migration,  mes  correspondants  corpo- 
1 me  prennent  pour  un  empêcheur  de 
:r  en  rond  et,  malgré  :mes  conseils,  s’ac- 
ent  à un  espoir  de  départ  prochain, 
à part  les  grandes  vedettes  internationa- 
,i  part  les  metteurs  en  scène  célèbres,  aussi 
; en  Europe  qu’aux  Etats-Unis,  Hollywood 
i epte  plus  de  techniciens  étrangers, 
ii  (I  guilds  II  et  les  " unions  « gardent 
pomment  porte  close  sur  les  studios, 
bst  ainsi  qu’un  opérateur  européen  de 
lie  classe,  une  " swipt-girl  n ou  un  assis- 
p metteur  en  scène  venant  d’Europe  se  trou- 
.ent,  à l’heure  actuelle  dans  une  impossi- 
t complète  de  travailler. 

^ si,  par  exemple,  un  opérateur  tel  que 
:’s  Courant,  après  cinq  années  de  patience 
inactivité,  vient  de  collaborer  successive- 
’,  en  qualité  de  conseiller  « des  éclairages 
i la  lumière  i>  de  deux  films,  celui  d'Harold 
ci  et  celui  de  Charlie  Chaplin,  ça  n’est  pas 
i;  que  l’Union  des  Cameramen  Américains 
1 n a enfin  donné  l’autorisation,  mais  parce 
i(  ces  deux  films  ont  été  produits  par  des 
jliendants  (Preston  Sturges  et  Chaplin),  qui, 
feux  de  s’assurer  du  précieux  concours  de 
liant,  n’ont  pas  hésité  à engager  une  troupe 
|;ilète  d’opérateurs  et  d’assistants  camera- 
î faisant,  eux,  partie  du  Guild,  et  en  payant 
[ utre  Courant  corrtme  n conseiller  techni- 
lii),  alors  que  l’autre  chef  opérateur,  celui 
Int  partie  de  l’Union  est  le  seul  à avoir 
je  au  <1  screen  crédit  ». 

1 principe,  à l’heure  actuelle,  Curtis  Cou- 
h n’a  pas  le  droit  de  travailler  dans  un  stu- 
aiméricain  et  malgré  ses  demandes  réitérées 
[laas  été  accepté  dans  l’Union  des  Camera- 
e II  doit  donc  opérer  dans  le  plus  strict 
iiymat  sans  jamais  voir  son  nom  figurer 
lcran. 

1 en  fut  de  même  pour  Franz  Planner  et 
n le  regretté  Théodore  Sparkhul,  qui  vient 
: lourir,  et  qui  restèrent  pendant  des  années, 
i au  Mexique  ou  en  Californie  avant  d’être 
cités  au  sein  de  l’Union. 

|l  en  est  également  de  même,  par  exemple. 
Il  Shuftan  qui  continue  à être  forcé  de 
mer  lui  aussi,  dans  le  plus  strict  incognito. 
I figuration  elle-même  présente  le  même 
(lèVne  : le  » Central  Casting  » n’accepte 
U de  nouveaux  figurants,  un  certain  chiffre 
t d’environ  cinq  milliers  ayant  été  atteint 
' ;î  pouvant  plus  être  dépassé. 

I Syndicat  des  assistants-metteurs  en  scène 
aiepte  plus  de  nouveaux  membres  et  il  en 
tle  même  pour  les  techniciens  du  départe- 
e:  du  son. 

Is  publicistes,  les  peintres,  les  script-girls 
rieur  Guild  et  les  chances  d’y  pénétrer,  pour 
1 Européen,  sont  nulles. 

lailleurs,  la  production  hollywoodienne  a 
mué,  durant  ces  dernières  années,  presque 
moitié.  Des  studios  tels  que  les  <'  Warner 
rhers  First  National  Studios  » qui  tour- 
înt,  avant  la  guerre,  jusqu’à  60  films  an- 


nuels, se  contentent  maintenant  d’en  produire 
un  maximum  de  24,  les  cinémas  ne  changeant 
leur  programme  que  toutes  les  trois  ou  quatre 
semaines,  alors  qu’autrefois  un  nouveau  film 
sortait  hebdomadairement. 

On  a donc  besoin  de  beaucoup  .moins  de 
personnel,  d’où  autre  importante  raison  de 
non-acceptation  de  nouveaux  membres  dans  les 
Unions. 


Seul  le  U Screen  Director’s  Guild  )>  (l’Asso- 
ciation des  Metteurs  en  scène),  a gardé  durant 
toute  la  guerre  et  encore  maintenant  ses  portes 


Charlie  Chaplin  et  notre  ami  Robert  Florey. 

(Document  Maurice  llessg.i 


largement  ouvertes  aux  réalisateurs  étrangers. 

René  Clair,  Julien  Duviuier,  Ciirt  Bernhardt, 
Jean  Renoir,  Léonide  Moguy,  et  tant  d’autres 
auteurs  de  films  exilés,  ont  été  immédiatement 
acceptés  et  n’ont  jamais  rencontré  aucune  es- 
pèce de  difficulté  pour  travailler  à Hollywood; 
il  en  fut  de  Imême  pour  les  artistes  connus  qui 
émigrèrent  en  Californie  en  1940. 

La  légende  d’Hollj'wood  fait  croire  à beau- 
coup de  Français,  professionnels  du  cinéma 
ou  candidats  au  métier,  que  ce  petit  coin  de 
Californie  est  une  sorte  de  paradis  des  cinéas- 
tes et  que  tous  ceux  qui  viennent  s’y  établir 
se  trouvent  immédiatement  possesseurs  d’une 
luxueuse  automobile,  d’une  demeure  à Beverly 
Hills  et  d’un  swimmingpool  géant  au  milieu 
duquel  toutes  les  starletts  viennent  s’ébattre 
quotidiennement. 

Or,  il  n’j'  a rien  de  plus  faux.  Si  les  cieu.x 
de  Californie  se  montrent  cléments  neuf  mois 
par  an,  si  les  fleurs  et  les  fruits  y abondent, 


l'existence  des  habitants  est  relativement  mor- 
ne et  la  vie,  pour  les  jeunes  du  cinéma,  y est 
terriblement  difficile.  Pour  les  ' vieux  i>,  ceux 
qui  participèrent  à la  création  de  l’Industrie 
et  qui  n’écondmisèrent  ])as,  elle  est  bien  sou- 
vent cruelle. 

Chaque  jour,  au  nombre  des  figurants  des 
scènes  dites  “ à grand  spectacle  on  recon- 
naît, si  l’on  est  assez  ancien  dans  le  métier, 
de  vieilles  vedettes  et  des  metteurs  en  scène 
d’autrefois. 

Il  y a Quelques  mois,  chez  Warner,  j’ai  vu. 
au  cours  des  prises  de  vues  de  La  Vie  de  Cote 
Porter,  dans  une  scène  de  bar  parisien,  un  bar- 
man-figurant servant  un  apéritif  à un  client- 
figurant.  Le  barman  était  Louis  Gasnier,  le 
client  était  Creigton  Haie.  Trente-deux  années 
plus  tôt,  Gasnier  réalisait  Les  Mystères  de 
Neiv-York  dont  Creighton  Haie  était  le  jeune 
premier  ! 

Ceci  n’est  qu’un  exemple  entre  mille.  Ces 
pionniers  ne  songent  cependant  jamais  à se 
plaindre,  ils  acce])tcnt  leur  condition  avec  ré- 
signation et  bonne  hufmeur;  Hollywood  est 
une  terre  ingrate. 

Pendant  dix  années,  j’ai  fait  travailler 
Charles  Ray  comme  figurant  dans  tous  mes 
films.  .T’avais  toujours  eu,  pour  lui,  la  plus 
grande  admiration  et.  en  témoignage  de  mon 
profond  respect,  je  demandai  à mes  accessoi- 
ristes de  faire  peindre  son  nom  au  dos  d’une 
chaise  de  toile  pliante  que  je  faisais  placer 
non  loin  de  la  mienne  |)rès  de  la  caméra,  ne 
demandant  jamais  à Charles  de  travailler  dans 
la  foule,  mais  au  contraire,  m’enanérant  de 
ses  conseils  au  sujet  des  scènes  que  je  tournais. 

Tout  le  monde,  sur  le  plateau,  comprenait 
ce  qui  me  faisait  ainsi  agir  et  personne  n’in- 
terpellait l’ancienne  star  par  son  prénom,  les 
techniciens  ne  l’apiielaient  que  " Mister  Ray  n, 
ce  qui  lui  causait  le  plus  grand  plaisir. 

Les  souffrances  de  ces  dernières  années,  l’in- 
certitude présente  incitent-elles  mes  corres- 
pondants à vouloir  s’exiler  en  Californie  ? 

Si,  sans  doute,  car  les  techniciens  des  studios 
américains,  munis  pour  leurs  travau.x  du  ma- 
tériel des  plus  modernes,  éjirouvent  à accom- 
plir leur  tâche  une  grande  satisfaction,  du  fait 
que  I'  tout  marche,  quand  ça  doit  marcher  », 
du  fait  que  les  lampes  s’allument  quand  elles 
le  doivent,  du  fait  que  la  pellicule  abonde,  que 
les  appareis  possèdent  les  derniers  perfection- 
nements, cjue  l’électricité  ne  manque  pas  et 
que  le  matériel  de  construction  est  là.  Les 
autres  artisans  de  l’Industrie  Cinématographi- 
que, les  artistes,  les  réalisateurs,  les  auteurs,  ne 
connaissent  pas  les  mêmes  joies,  car  la  fabri- 
cation du  film  américain  continue  à être  une 
industrie,  et  non,  à part  quelques  cas  de  plus 
en  plus  rares,  un  art. 

Combien  de  films  tournés  depuis  1940  mé- 
ritent d’être  retenus  ou  même  mentionnés  ? 

Hollywood  ne  crée  plus  rien  de  nouveau. 
Presque  tous  les  films  font  beaucoup  d’argent 
et  les  producteurs  et  dirigeants  des  studios 
s’en  montrent  satisfaits. 

Les  films  se  vendent  comme  les  boîtes  de 
jambons,  les  grandes  maisons  cinématographi- 
ques font  de  l’or.  Le  public  américain  semble 
continuer  à être  aisément  satisfait,  d’où  peu 
de  recherches,  peu  de  tentatives,  les  films  con- 
tinuent à être  fabriqués  sur  les  mêmes  for- 
mules si  solidement  établies  par  les  produc- 
teurs. 

Le  même  scénario  sert  dix  fois,  le  journa- 
liste devenant  dans  la  deuxième  version  un 
commentateur  de  la  radio,  dans  la  troisièane 
un  détective  privé  et  dans  la  quatrième  un  cou- 
reur automobiliste,  puis  dans  la  cinquième  les 
sexes  changeant,  le  journaliste  devient  '•  une  ,, 
journaliste,  etc.,  etc.  Et  le  bon  public  améri- 
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DISTRIBUTION  FRANÇAISE  EN  SUD-AMERIQUE 


L’ACTIVITÉ  DE  DEUX  PIONNIEF 
MM.  SEFERT  ET  HORVILLEUI 


Michaël  Curtiz,  réalisateur  de  La  Glorieuse 
Parade  (Yankee  Doodle  Dandy),  avec  James  Cagney, 
devant  une  affiche  en  langue  française  de  ce  film 
Warner  Bros. 

cain  avale  tout  cela  en  bon  enfant  qu’il  est. 
Il  faut  bien  faire  quelque  chose  le  soir  et  l’on 
ne  peut  pas  toujours  aller  à la  boxe  ou  au 
dancing  populaire  ou  encore  sur  le  sable  frais 
de  Coney  Island  ou  de  Santa-Monica  ! 

De  temps  à autre,  les  cinéastes  français  ou 
d’origine  française  ont  la  bonne  fortune  de 
pouvoir  admirer  dans  le  plus  grand  secret,  les 
plus  ou  moins  récentes  productions  parisiennes. 

C’est  ainsi  que  tout  dernièrement,  grâce  à 
l’obligeance  de  M.  Chabrier  d’une  part  et  de 
Mme  Denise  Tuai  de  l’autre,  nous  avons  eu  le 
privilège  de  pouvoir  assister  à la  projection  de 
plusieurs  films  français. 

Un  soir  de  juillet,  dans  les  sous-sols  de  la 
grande  annexe  des  studios  M.G.M.  à Culver  City, 
Mme  Tuai  fit  passer  Bataille  du  Rail.  Nous 
avions  l’air  d’un  groupe  de  conspirateurs,  at- 
tendant l’heure  indiquée  à la  porte  du  studio 
et  ce  fut  dans  le  plus  grand  silence  que  nous 
assistâmes  à la  projection  de  ce  chef-d’œuvre. 
Lorsque  la  projection  fut  terminée,  nous  nous 
regardâmes,  les  uns  les  autres,  Clair,  Boyer, 
Francen,  et  notre  grand  Jean  Renoir,  incapable 
de  contenir  plus  longtemps  son  admiration, 
se  leva  et,  se  tournant  vers  quelques  produc- 
teurs américains  qui  formaient  un  groupe  à 
part,  leur  déclara  : « Qu’est-ce  que  vous  at- 
tendez pour  faire  des  films  comme  cela!  Quelle 
leçon  pour  vous,  hein!  ». 

Puis  il  donna  libre  cours  à tous  ses  senti - 
Bnents.  Son  réquisitoire  sur  les  qualités  litté- 
raires actuelles  du  film  américain  fut  assez 
cruel.  Et  cependant  Jean  Renoir  aime  l’Amé- 
rique, il  est  le  seul,  parmi  les  réalisateurs 
français  émigrés,  qui  s’y  soit  complètement 
acclimaté,  il  est  peut-être  le  seul  aussi  qui  soit 
aussi  admiré  et  aimé  par  ses  équipes. 

Un  de  ses  récents  films  The  Soiitherner  a 
été  louangé  par  toute  la  critique.  Et  Jean  Re- 
noir, Français  parmi  les  Français,  veut  rester 
à Hollywood.  Il  est  vrai  qu’il  y tourne  le  plus 
souvent  po'ur  des  Indépendants,  ce  qui  lui 
donne  plus  de  latitude. 

Un  autre  jour,  M.  Chabrier,  de  la  Maison 
Pathé,  nous  fit  passer  Nous  les  Gosses,  encore 
un  beau  film  qui  nous  fit  connaître  Louis  Da- 
auin;  puis  Mme  Tuai  organisa  la  présentation 
des  Anges  du  Péché. 

Nous  avions  déjà  vu  Goupi  Mains-‘Rouges  qui, 
après  la  présentation  privée,  fut  montré  pen- 
dant des  mois  devant  des  salles  combles  au 

THEATRE  ESQUIRE. 

Dès  son  retour  de  New  York,  M.  Chabrier 
nous  a promis  de  nous  [montrer  Les  Enfants 
du  Paradis  que  nous  attendons  tous  avec  impa- 
tience. Marcel  Carné  est  d’ailleurs  très  connu 
en  Amérique  où  chacun  de  ses  films  a été  ac- 
clamé par  la  critique. 

Les  corporatifs  ont  annoncé  l’arrivée  de 
MM.  Becker  et  Clouzot  à Hollvwood  pour  le 
printemps  prochain.  Ils  y seront  les  bienvenus, 
mais  seront-Hs  heureux  dans  leur  travail  ? 
Ceci  est  une  autre  question.  Et  nous  espérons 
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Nous  avons  reçu  de  M.  Horvilleur  une  lettre 
datée  du  9 septembre  dont  on  trouvera  ci-dessous 
les  principau.r  passages  : 

M.  Sefert  est  arrivé  à Buenos-Aires  le  2 avril 
et  moi-même  le  11  mai. 

Dès  le  début  du  mois  de  mai  nous  ouvrions 
nos  bureaux  au  numéro2.057  de  la  rue  Lavalle, 
dans  le  centre  commercial  de  la  ville  et  au  plein 
cœur  du  quartier  où  se  trouvent  rassemblées 
toutes  les  firmes  cinématographiques. 


que  ces  metteurs  en  scène  ne  se  trouveront  pas 
subitement  enrégimentés  et  obligés  d’accepter 
<(  n’ilmporte  quoi  ». 

Il  est,  en  effet,  difficile,  pour  des  metteurs 
en  scène  ayant  eu  en  leur  travail  u les  mains 
libres  »,  de  s’adapter  subitement  au  régime  des 
studios  américains. 

Un  réalisateur  sous  contrat  avec  une  maison 
productrice  doit,  en  effet,  accepter  ce  qu’on  lui 
offre.  En  cas  de  refus,  il  est,  comme  on  dit  ici, 
« suspendu  »,  c’est-à-dire  qu’il  ne  touche  pas 
son  salaire  pendant  un  certain  temps,  quelque- 
fois durant  toute  la  durée  des  prises  de  vues 
du  film  refusé,  ou  tout  au  (moins  jusqu’à  l’épo- 
que où  on  lui  en  trouve  un  autre  à faire.  Et 
lorsqu’il  commence  à tourner,  son  travail  doit 
donner  satisfaction,  non  seulement  au  Directeur 
général  du  studio,  mais  encore  au  Directeur 
de  production  et  à son  « superviser  » direct. 
C’est-à-dire  qu’il  doit  suivre  les  directives, 
souvent  différentes,  de  trois  personnes  et  plaire 
à chacune  d’elles,  ce  qui  est  extrêmement  dif- 
ficile, car  pour  arriver  à ce  résultat  il  ne  lui 
est  plus  possible  de  se  donner  personnellement 
satisfaction. 

Et  la  critique  est  toujours  prête  à blâmer 
le  réalisateur,  puisque  son  nom  paraît  à l’écran, 
oubliant  souvent  que  le  metteur  en  scène  ne 
choisit  presque  jamais  (ou  bien  le  cas  _ est 
excessivement  rare)  le  sujet  du  film  qu’il  a 
tourné,  ni  même  les  interprètes  qui  le  jouent. 

Le  réalisateur  subordonné  aux  manitous  du 
studio  tâche  de  plaire  à tout  le  monde,  sauf  à 
lui-même  et  devient  la  proie  facile  des  cri- 
tiques. 

Et  comime  il  est  difficile  pour  lui  de  s’en- 
thousiasmer sur  les  scénarios  puérils  qui  lui 
sont  offerts!  La  qualité  principale  qui  émane 
des  films  français  qu’il  nous  a été  donné  de 
voir  est  l’intelligence  : et  nous  sentons  dans 
leur  réalisation  la  liberté  de  mouvement^  et 
d'exécution  de  leurs  réalisateurs,  ce  qui  n’existe 
guère  ici. 

Alors  nourquoi  tant  de  techniciens  français 
désirent-ils  maintenant  s’expatrier,  pourquoi 
chacun  de  nous.  Européens  d’Hollywood,  rece- 
vons-nous maintenant  tant  de  lettres  nous 
demandant  conseil  à cet  effet  ? C’est,  en  dépit 
de  ce  que  nous  savons  sur  les  conditions  de 
travail  actuelles  dans  les  studios  français,  ce 
que  nous  n’arrivons  nas  à comprendre. 

Chariot  Im’a  dit,  voici  déjà  un  quart  de  siècle 
de  cela,  qu’il  préférerait  tourner  dans  une 
grange,  devant  un  rideau  noir  plutôt  que  dans 
un  studio  muni  des  perfectionnements  techni- 
ques les  plus  modernes,  si,  dans  la  grange,  on 
le  laissait  libre  d’exprimer  ses  idées  et  de  tra- 
vailler sans  aucune  espèce  d’interférence. 

Les  studios  français  représentent  peut-être 
aujourd’hui,  au  figuré,  la  grange  an  rideau 
noir  et  Hollvwood  le  studio  moderne  dont  par- 
lait Chaplin. 

Mais  pour  des  gens  qui  aiment  leur  métier, 
la  grange  n’est-elle  pas  préférable  ? l.es  cinéas- 
tes français  envient  nos  facilités  techniques  et 
le  modernisme  de  notre  équipement;  nous_  leur 
envions  la  liberté  d’expression  qu’ils  possèdent 
encore. 

Je  viens  d’avoir  l’honneur  de  collaborer  à 
la  (mise  en  scène  du  film  pue  Charlie  Chaplin 
a terminé  fin  août.  Son  indépendance,  sa  li- 
berté d’action  et  son  indifférence  aux  règles 
censoriales,  qui  font  trembler  les  autres,  m’ont 
repavé  largement  pour  bien  des  illusions 
perdues. 

Robert  Floreg. 


Bing  Crosby  et  Barry  Fitzgérald  ' 
dans  La  Route  semée  d’Etoiles.'  j 

(Parai 


Nous  avons  entrepris  aussitôt  les  travai 
cessaires  pour  l’aménagement  de  nos  bu 
salle  de  programmation,  dépôt  de  matéri; 


Ces  travaux  sont,  à l’heure  actuelle,  ter 
et  nous  disposons  de  locaux  modernes  et 
ques,  parfaitement  adaptés  à nos  besoin 
moment  même  où  notre  Société  de  Distrib 
la  DIFA,  Distribuidora  Franco-Argentii 
Films  S.  R.  L.,  au  capital  de  100.000  pesos, 
en  pleine  activité. 

Nous  avons  traité  avec  plusieurs  dire 
de  salles  et,  au  début  d’octobre,  les  prt 
de  nos  films  sortiront  en  exclusivité,  en  v 
sous-titrée,  dans  certaines  des  plus  belles 
de  Buenos-Aires.  Ces  films  seront  ensuite  e 
tés  dans  les  quartiers  et  en  province. 


En  même  temps,  dans  les  studios  argent 
San  Miguel  qui  sont  les  plus  important 
mieux  équipés  et  les  plus  modernes  des  s 
argentins,  nous  faisons  doubler  les  film 
vont  sortir  en  exclusivité  prochainement 
de  continuer  leur  exploitation,  en  version 
blée,  dans  les  quartiers  et  en  province. 

Les  premiers  de  ces  films,  doublés  pa 
artistes  argentins  et  exécutés  avec  les  ic 
et  procédés  techniques  les  meilleurs, 
achevés  sous  quelques  semaines. 

Enfin,  nous  avons  constitué  notre  société 
portation  de  films  pour  toute  l’Amérique 
ne,  qui  va  être  le  lien  entre  la  France  et  n 
verses  sociétés  de  distribution  : argentini 
FA),  brésilienne,  chilienne,  mexicaine,  etc 

Cette  Société  d’importation  vient  d’être 
tituée  sous  le  nom  de  COFRAM,  CONSOR 
FRANCO-AMERICANO,  Société  à Resp.  Lt 
capital  de  500.000  pesos. 

Au  Brésil,  la  Société  de  Distribution  es 
Jement  constituée.  Ses  bureaux  sont  ouver 
Mexico  « Edificio  Civitas  »,  à Rio-de-Ja 
Des  engagements  sont  pris  avec  les  expie 
et  plusieurs  de  nos  films  sortiront  avant  1 
son  d’été. 


Les  bases  de  notre  organisation  sont 
dans  les  pays  du  Nord  de  rAm( 
Latine  : Vénézuéla,  Colombie,  Mexique,  i 
etc.,  et  l’exploitation  suivra  de  peu  celles!! 
gentine  et  du  Brésil. 

Raymond  HORVILLE[ 
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DU  NORD 


Instâllâlions  nombreuses 
d’ Agences  parisiennes  de  Distribution 

de  notre  correspondant  particulier^  François  MARI 


•ès  la  léthargie  due  aux  mois  accablants 

!té,  l’Afrique  du  Nord  s’éveille  sur  le  plan 
latographique.  Il  semble  que  la  tendance 
légèrement  audacieuse,  de  l’intérêt  apporté 
Il  in  par  les  producteurs  et  distributeurs 
iipolitains  au  marché  d’Afrique.  D’impor- 
maisons  narisiennes  tentent  de  réaliser 
Sjrojets,  soit  en  ouvrant  leurs  propres  suc- 
Bjles  de  ce  côté-ci  de  la  Méditerranée,  soit 
Ibnfiant  d’importants  intérêts  aux  distri- 
t rs  déjà  installés. 

Ponnaissons  également  que  l’achat  d’un 
français  pour  l’Afrique  du  Nord  reste  pro- 
||f  et  c’est  ce  qui  explique  l’invasion  de 
scrans  par  les  <i  Westerns  » américains  dont 

[Ifix  d’achat  restent  à la  portée  des  distri- 
•rs  locaux;  mais,  ne  soyons  pas  pessimis- 
|!t  déclarons  que  le  Cinéma  Français  a en- 
;<de  beaux  jours  à vivre. 

Il  maisons  de  distribution  s’apprêtent  donc 
jironter  la  nouvelle  saison.  Nous  publions 
fcjj’ès  une  liste  forcément  incomplète  des 
î qui  seront  soumis  cet  hiver  au  choix  des 
pitants. 


ijjs  DISTRIBUTEURS  FRANÇAIS 

L liste  des  nouveautés  est  longue  chez  C.P. 
Fjiaumont  (M.  George)  : Les  Dàjiions  de 
.i|e,  L’Homme  au  Chapeau  liond,  La  Cage 
sRossignols,  Nais  et  la  production  anglaise 
f -Lion,  L’Esprit  s’amuse,  Johnny  French- 
t.i,  2000  Femmes,  Au  Cœur  de  la  Nuit,  etc. 
Al’Office  Cinématographique  (M.  Lemasson), 
C1S  d’abord  : Tant  que  je  vivrai.  Nuits  d’Aler- 
.'ï  Rose  de  la  Mer,  Le  Fugitif,  Le  Chevalier 
Aventure  et  Mirages  de  l’Enfer,  avec  Geor- 
i Guétary.  D’autres  productions  viendront 
n léter  cette  liste  déjà  fort  belle. 

éla  Sonociné  Nord -Africaine  (M.  Pignères), 
Ihèbre  entreprend  1946-1947  avec  Martin 
magnac.  Le  Pays  sans  Etoiles,  Pet  rus.  Le 
T se  porte  bien.  Leçon  de  Conduite,  Les 
estins. 

4 Comptoir  Général  Cinématographique 
fcBuchot),  M.  Hochard  annonce  : L’Affaire 
t allier  de  la  Reine,  Mensonges,  Jeux  de  Fem- 
H Les  J3,  Sérénade  aux  Nuages,  L’Ennemi 
ni  Visage,  Les  Chouans  et,  sans  doute.  Le 
■i  Tranquille. 

tj  Société  André  Thomas  et  Cie  : La  Tenta- 
Ijde  Barbizon,  L’Idiot,  Un  Ami  viendra  ce 
l’I  La  Part  de  l’Ombre,  Sortilèges,  Monsieur 
“ ire  s’évade,  La  Belle  et  la  Bête,  Espoir. 
a Sodican  (M.  Traschler)  : L’ Aventure  de 
sou.  Douce,  Etoile  sans  Lumière,  La  Nuit 
\gbille.  Une  Etoile  au  Soleil,  Christine  se 
Cette  Société  présentera  également  une 
importante  production  italienne  compre- 
' : La  Couronne  de  Fer,  Une  Aventure  de 

tor  Rosa,  Le  Chevalier  Noir. 

ILC.N.A.  (M.  Ferris  et  Carbasse)  ; Films 


soviétiques  et  français  et  Le.s  Deux  Orphelines, 
Hollywood-Holly'wood.  Tarzan  l’intrépide,  I.es 
Justiciers  du  Far-West. 

Maroc-Film  (M.  Edmond  Tenoudji),  qui  dis- 
tribue en  Algérie,  Tunisie,  par  l’intermédiaire 
d’Isly-Film  et  de  Tunis-Film  une  importante 
production  tant  française  qu’américaine,  sera 
encore  cette  année  au  sommet  de  la  distribu- 
tion. 

Comme  films  français  nouveaux  et  en  plus 
d’un  stock  important,  cette  firme  annonce  Adieu 
Chérie,  Le  Dernier  Refuge,  Parade  du  Rire. 

Agent  exclusif  de  Columbia,  Maroc-Films 
présente  Embrassons  la  Mariée,  La  Justice  des 
Hommes,  La  Rose  Blanche,  Madame  veut  un 
Bébé,  Les  Desperados  '(technicolor),  Texas,  etc. 

En  technicolor,  signalons  Le  Voleur  de  Bag- 
dad, Les  Quatre  Plumes  Blanches,  Le  Livre  de 
la  Jungle. 

Republic-Picture  a confié  à Tunis-Film  une 
importante  sélection  de  ses  films  d’aventures, 
parmi  lesquels  3 sériais  en  6 épisodes  : La 
Police  contre  le  Dragon  Noir,  Dick  Tracy  à la. 
Poursuite  du  Crime  et  Le  Roi  de  la  Montagne. 

MM.  Gaston  et  Robert  Tenoudji  sont  secondés 
par  M.  André  Bensimon. 

Le  Comptoir  Cinématographique  Nord-Afri- 
cain (M.  Loiseau)  affiche  une  série  de  films 
mouvementés  de  la  Republic  Pictures,  parmi  les- 
quels JJlle  Maudite,  Johnny  le  Poilu,  Quand  le 
Doute  vous  hante.  Au  Coin  de  la  Rue,  L’Affaire 
Bervick,  etc. 


Gabsi  et  Ahmed  Zrani,  interprètes  de  la  version 
arabe  de  La  Septième  Porte, 

iProd.  ; Henri  Missir  et  Cie.) 
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Chez  Pathé-Consortium,  M.  Mothu  annonce 
J.uneyarde,  Seul  dans  la  Nuit,  Fille  du  Diable, 
Au  Petit  Bonheur,  Gringalet.  L’Insaisissable 
Frédéric,  La  Symphonie  Pastorale.  Les  Portes 
de  la  Nuit,  Le  Bataillon  du  Ciel  et  bien  d’autres 
productions  qui  seront  annoncées  par  la  suite. 

Quant  aux  Actualités  Françaises,  que  dirige 
M.  Raoul  Aknin,  la  saison  débutera  magistrale- 
ment avec  le  chef-d’œuvre  de  René  Clément, 
Bataille  du  Rail,  et  le  dernier  film  de  Tino 
Rossi,  Le  Chanteur  Inconnu. 

Planisfilms  (M.  Mansali)  s’est  spécialisé  dans 
le  film  d’action  américain  et  présente  Nabouga, 
Les  Mystères  de  la  Jungle,  Le  Créateur  de 
Monstres,  L’Aspirant  et  bien  d’autres  westerns. 

Cosmorama  (M.  P.  Deville),  qui  s’est  spécia- 
lisée dans  la  distribution  de  films  français,  pré- 
sente après  Les  Visiteurs  du  Soir  et  L’Eternel 
Retour,  qui  furent  les  succès  de  la  dernière  sai- 
son, La  Fiancée  des  Ténèbres,  Le  Baron  Fan- 
tôme, Jéricho,  La  Femme  Fatale,  La  Ferme  du 
Pendu,  etc.  A ces  titres  viendront  s’ajouter  de 
nouvelles  productions  qui  permettront  à Cos- 
mora'ma  d’être  au  premier  rang  de  nos  maisons 
de  distribution.  M.  Deville  a également  traité 
pour  l’Afrique  du  Nord  : Macadam,  Il  suffit 
d’une  fois  et  La  Fepime  en  Rouge. 

AGENCES  AMÉRICAINES 

Chez  United  Artists,  M.  Aubier  présente 
C’est  Arrivé  Demain.  Le  Cavalier  du  Désert,  La 
Loi  du  Far-West,  Du  Sang  dans  le  Soleil,  La 
Ruée  vers  TOr,  Le  Fils  de  Monte-Cristo  et  Ven- 
detta. 

Warner  Bros  offre  : Femme  Aimée  est  tou- 
jours Jolie,  Crime  sans  Châtiment,  L’Impossi- 
ble Amour,  La  Mort  n’était  pas  au  Rendez-vous, 
Rhapsodie  en  Bleu,  L’Intrigante  de  Saratoga,  Le 
Rcimôn]  de  Mildred  Pierce  et  Le  Droit  d’Aimer. 
Ces  films  seront  doublés  en  français. 

A la  20th  Century  Fox,  M.  Brotons  présente  : 
Qu’elle  était  Verte  ma  Vallée,  Arènes  Sanglan- 
tes, Laura.  Les  Clefs  du  Royaume,  Le  Signe  de 
Zorro,  Jack  TEventreur,  Le  Ciel  peut  attendre. 
Le  Château  du  Dragon,  etc. 

RKO  dont  M.  Fassina  dirige  les  destinées 
nord-africaines,  affiche  : Angoisse,  Les  Cloches 
de  Sainte-Marie,  Le  Diable  s’en  mêle,  L’Escalier 
en  Spirale,  La  Femme  au  Portrait.  Soupçons, 
La  Vipère,  Vivre  Libre  et  les  productions  de 
Walt  Disney. 

Pour  Universal,  1946-1947  s’annonce  favora- 
blement. 

M.  Hoskier,  qui  succède  à M.  Tony  Guaitella 
à la  tête  des  agences  nord-africaines,  aura  sa 
tâcbe  du  début  facilitée  avec  Obsessions,  Les 
Mille  et  une  Nuits,  Because  of  Him.  Mademoi- 
selle Crésus,  La  Belle  Ensorceleuse,  Deux  Ni- 
gauds dans  un  Ile.  Fqtmme  ou  Démon  et  Le 
Suspect. 

Pour  Par.amount,  la  nouvelle  saison  s’ouvre 


Paris-Matin 

" ON  NE  MEURT  PAS 
COMME  ÇA”  est  unfexcellent 
type  de  film  commercial 
français. 

Pour  tous  Films 

[Deux  grandes  ‘artistes 
entourent  Eric  von  Stroheim 
dans  •*  ON  NE  MEURT  PAS 
COMME  ÇA" 


La  Cinématographie 
Française 

L'immense  personnalité 
d’Eric  von  STROHEIM  domine 
nettement  la  distribution  dans 
un  rôle  de  metteur  en  scène. 

Cinémonde 

“ ON  NE  MEURT  PAS 
COMME.  ÇA  " connaîtra  un 
succès  durable. 


Film  Français 

Très  bon  film  commercial 
français  qui  plaira  à tous  les. 
publics.  La  présence  de  Eric 
von  STROHEIM  attirera  la 
curiosité.  La  mise  en  scène 
de  Jean  BOYER  est  habile 
et  rapide. 


Résistance 

Denise  VERNAC  y est 
sensible.  Anne-Marie  BLANC 
s’y  montre  humaine.  TEMER- 
SON  a de  la  truculence. 
Georges  LANNES  de  la  dis- 
tinction, Georges  TABET  du 
naturel,  Jean-Jacques  DELBO 
de  ta  rondeur. 
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avec  Assurance  sur  la  Mort,  The  Lost  Week-end 
(qui  a été  présenté  à Cannes),  La  Route  semée 
d’Etoiles,  Le  Bonheur  est  pour  Demain,  Nuits 
Birmanes,  La  Falaise  Mystérieuse,  La  Dange- 
reuse Aventure,  Uniformes  et  Jupons  Courts, 
Hitler  et  sa  Clique. 

Chez  Métro-Goldwyn-Mayer,  M.  Fridenian  pré- 
sente : I„assie  Corne  Home.  Ziegfield  Folies, 
Nous  avons  cru  à une  Romance,  Anchors  Aweigh, 
National  Velvet,  Le  Bal  des  Sirènes,  La  Parade 
au.v  Etoiles,  Hantise,  La  Valse  dans  l’Ombre, 
Madame  Curie,  La  Femme  au.v  Deux  Visages, 
Miisic  for  Millions,  Le  Portrait  de  Dorian  Gray 
et  Perdu  au  Harem. 

Ajoutons  les  rééditions  des  plus  célèbres 
Tarzan. 


FILMS  SOVIÉTIQUES 


i\lM.  Ferris  et  Carbasse  (A.C.N.A.)  mettront 
sur  le  marché  nord-africain  d’excellentes  pro- 
ductions soviétiques  dont  les  scénarii  sont  ex- 
purgés de  tout  thèime  de  propagande.  La  cou- 
leur y sera  à l’honneur  avec  Un  Capitaine  de 
quinze  ans  et  Fleurs  de  Pierre.  Nous  verrons 
ensuite  Légende  Fantastique  et  Matricule  217. 


PRODUCTIONS  ARABES 
ET  ÉGYPTIENNES 


Les  Films  Régence  (Jacques  Haik)  dont  M.  Bel- 
lych  assure  la  direction  effective  pour  l’Afri- 
c|ue  du  Nord,  s’affirme  chaque  jour  par  l’im- 
portance de  ses  productions  égyptiennes,  .intar 
et  .\bba,  Maadarch,  Ben  Zaïvatt,  Samia,  Gmvha- 
ra,  Berlanti.  interprétés  par  les  artistes  les  plus 
réputés  d’Flgypte,  obtiennent  les  faveurs  d’un 
public  particulièrement  friand  de  langue  arabe. 

L’.\.C.N..A.  (.M.  Ferris  et  Carbasse)  distribue 
.Aventure  à Boukhara,  film  soviétique  parlant 
arabe . 

Nouvelle  venue  dans  la  production  et  la  dis- 
tribution, la  Société  « Production  Critérium 
■Afrique  » dont  le  siège  est  fi.xé  à Meknès  (Ma- 
roc), a produit,  en  collaboration  avec  la  Société 
Filmar,  Le  Fils  du  Destin,  parlant  arabe  et 
tourné  dans  les  studios  Cinéophone  de  Rabat. 

Cette  maison  produira  et  distribuera  égale- 
ment deux  films  arabes,  La  950^  Nuit  et  La  Lé- 
yende  d’A.ntar.  Les  agences  nord-africaines  des 
Productions  Critérium-.\frique,  sont  placées  sous 
la  direction  de  M.  Graziani.  tandis  que  l’agence 
algérienne  est  dirigée  par  notre  ami  Georges 
Lellouche. 

Les  -Actualités  l'rançaises,  dont  .M.  Raoul 
.Aknin  dirige  les  destinées  en  Afrique  du  Nord, 
offriront  sous  peu  à leur  clientèle  un  magni- 
ficiue  film  parlant  arabe  La  Septième  Porte, 
avec  Maria  Casarès,  Georges  Marchai,  etc. 

Les  Films  .A.  et  M.  Mansali  distribueront  un 
somptueux  film  parlant  arabe  : La  Sérénade  à 
Menjam.  réalisé  et  conçu  par  des  auteurs  ara- 
bes. Tournée  entièrement  dans  les  décors  natu- 
rels de  F’ez.  cette  production  Aloghreb-Films  est 
attendue  avec  curiosité.  Cette  maison  distribue 
également  les  films  Rahah  et  Oba-ba. 


■Aux  Films  L.A’.  (Léo  Vogelweitb),  .M.  Muret 
présente  ])our  ses  débuts  quelques  productions 
de  classe,  citons  : Messieurs  Ludovic.  La  Terre 
sera  Rouge  et  des  rééditions  de  films  avec  Bach 
et  Fcrnandel  comme  vedettes. 

Chez  Cocina,  M.  Dumont  a lieaucoup  de  ]iro- 
jets  et  prépare  une  belle  liste  de  films. 

François  M.ARI. 
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TUNISIE  et  MAROC 


rivalisent  en  productions  arabi 


La  Tunisie  va  produire  ses  propres  films.  Le 
premier  studio  est  en  voie  de  construction,  d’au- 
tres suivront  plus  tard,  ouisque  les  maisons  de 
productions  marocaines  vont  venir  incessam- 
ment tourner  chez  nous. 

Pour  les  films  au’on  tourne  en  ce  moment  au 
Maroc,  et  qui  sont  presque  terminés  : La  Sep- 
tième Porte,  Le  Fils  du  Destin  et  Sérénade  à 
Meryem,  les  réalisateurs  ont  engagé  quelques 
artistes  de  chez  nous. 

Des  versions  de  ces  films,  ainsi  que  de  ceux 
à venir,  seront  enregistrés  en  langue  tunisienne 
parlée,  car  la  langue  marocaine,  surtout  le 
parlé  « Chleuh  »,  n’est  compris  par  aucun 
Arabe  du  monde  islamique. 

Les  producteurs  ne  l’ont  pas  compris  encore, 
mais  le  Directeur  du  CENTRE  CINEMATO- 
GRAP,HIQUE  TUNISIEN,  Jean  CLERGET,  dès 
son  arrivée  en  Tunisie,  a eu  la  bonne  idée  de 
tourner  quelques  petits  films. 

Dès  le  !''■  juin,  alors  même  que  la  création 
du  « C.C.T.  » n’était  encore  qu’à  l’étude,  le 
Directeur  de  l’Information  et  le  Directeur  du 
« C.C.T.  » élaboraient  un  plan  de  trois  docu- 
mentaires sur  le  Protectorat.  M.  Clerget  en  a 
chargé  M.  MAHUZIER,  metteur  en  scène.  Le 
premier.  Pêches  Tunisiennes,  montrera  aux  no- 
vices ce  qu’est  la  pêche  aux  thons,  la  pêche  aux 
éponges,  la  pêche  de  nuit  et,  d’une  façon  géné- 
rale, ce  que  sont  les  nombreuses  pêches  quasi 
miraculeuses  de  Tunisie. 

Le  second  film.  Réalisations  de  la  Santé  pu- 
blique, est  un  film  de  600  mètres.  Le  scénario, 
rédigé  par  les  Médecins  Spécialistes  de  la  Santé 
Publique,  et  avec  l’accord  de  Son  Excellence 
le  Ministre  des  affaires  Sociales  M’ZALI,  nous 
transporte  dans  les  Oueds  les  plus  reculés  de 
notre  Tunisie,  là  où  des  caravanes  sanitaires 
viennent  immuniser  les  populations  contre  la 
typhoïde,  le  typhus  ; elles  préconisent  les  re- 
mèdes préventifs  contre  le  trachome  ; elles  ai- 
dent les  mères,  les  enfants,  les  vieillards. 

Le  troisième  film  est  strictement  tunisien. 
D’une  longueur  de  ,300  mètres,  son  titre  est 
Cour  Beylicale. 

Ces  films  sont  commentés  en  français  et  dou- 
blés en  arabe  tunisien  ; ils  sont  tirés  en  copies 
de  65  mm.  et  16  mm.  Ils  iiourront  être  traités 
sur  les  niarcliés  mondiaux  et  serviront  à ali- 
Inenter  la  Caravane  Cinématogr.  du  " C.C.T.  ». 

Le  « C.C.T.  » aide  actuellement  à la  réali- 
sation d’un  grand  film  sonore  dont  la  sonori- 
sation s’effectuera  à Tunis,  sur  Le  Ramadan. 
La  réalisation  en  a été  confiée  à la  nouvelle  So- 
ciété STUDIOS  AFRICA. 

Ce  film  est  appelé  a avoir  un  grand  reten- 
tissement dans  le  monde  arabe.  Il  sera  com- 
menté en  français  et  en  arabe  et  les  copies 
seront  tirées  en  65  et  16  mm. 

Ceci  n’est  que  le  programme  de  6 mois.  L’an 
prochain,  au  début  de  la  saison,  le  « C.C.T.  » 
entreprendra  quatre  grands  films  arabes,  pro- 
duits sur  place  par  les  Studios. 

M.  Jean  Clerget,  en  tant  que  chargé  officiel  du 
cinéma  tunisien,  est  en  train  d’organiser  le 
classement  des  salles,  la  profession  d’opéra- 
teur, les  programmations  et  l’aménagement  des 
taxes. 

Les  films  étrangers  n’entrent  pas  librement 
en  Tunisie.  Les  accords  Blum-Byrnes  n’y  sont 
pas  applicables,  ce  protectorat  n’ayant  pas  le 
régime  douanier  français.  Un  règlement  à ce 
sujet  est  à l’étude.  Slouma  ABDERRAZAK. 


Rabat.  — Avant  le  retour  en  France  de  Ma 
de  Canonge,  qui  tourne,  dès  ce  mois-ci,  ui 
portage  sur  Port-Lyautey,  un  documentaire 
les  Ecoles  Foraines  au  Maroc  et,  au  moi 
Novembre,  Capitaine  Ardant  pour  le  complj 
l’Industrie  Cinématographique  Marocaine, 
vellement  constituée  à Rabat,  cette  dernièi 
réuni  les  metmbres  influents  du  Cinémaj 
Maroc  et  la  presse.  Aussi  on  pouvait  rei 
quer  la  présence  de  M.  Teisseire,  Chef  du 
vice  du  Cinéma  au  Maroc,  de  M.  Théry,  D 
teur  de  l’I.C.M.,  de  M.  de  Canonge,  de  R. 
nay,  de  Bernard  Zimmer,  de  M.  Léger,  D 
teur  Administratif  de  la  Société. 

Au  cours  de  cette  conférence  de  presse,  ;| 
avons  pu  recueillir  différentes  nouvelles 
rice  de  Canonge  allait  tourner  deux  docui' 
taires.  Il  a,  d’autre  part,  élu  définitiveiil 
domicle  au  Maroc.  J 

M.  Théry,  producteur  du  Capitan,  est  ai 
ces  jours  derniers  de  Londres.  Il  est  ail 
rendre  compte  sur  place  des  progrès  des  stu 
anglais  et  il  ramène  un  matériel  tout  à 
nouveau  : » Je  suis  allé  m’inspirer  dans' 
studios  de  Londres  des  méthodes  et  de  l’ati 
phère,  qui  seront  celles  de  la  future  Cité 
Cinéma  d’Agadir  ». 

Cette  dite  Société  va  prendre  un  essor  cc 
dérable  si  l’on  en  juge  ce  que  nous  dit  M. 
ry  : « Nous  allons  monter  une  grosse  afl. 
de  distribution  qui  aura  des  ramifications 
peu  dans  tous  les  pays  principaux  product 
de  films.  L’I.C.M.  aura  un  comptoir  dans 
pays  étrangers  comme  il  y en  a déjà  u 
Londres  d’où  j’arrive.  » 

M.  Théry  poursuit  : « Le  premier  grand 
que  nous  réaliserons  pour  le  compte  de  n 
Société,  Capitaine  Ardant,  sera  un  film  d' 
biance  marocaine,  puisque  les  personn 
européens  évolueront  dans  un  milieu,  dans 
pays  marocain,  mais  nous  tournerons 
tard,  après  Ras  el  Gua,  d’autres  films  spé 
quement  arabes,  c’est-à-dire  parlés  en  a 
en  un  langage  compréhensible  pour  la  majc 
des  pays  d’influence  musulmane  et  joués 
demment,  par  des  acteurs  arabes. 

Au  sujet  des  films  en  couleurs,  il  préci 
Je  tiens  à souligner  le  caractère  importan 
profond  d’un  événement  qui  va  bouleve 
toutes  les  institutions  présentes  et  qui 
sur  notre  époque  la  même  influence  et  la  m 
importance  que  l’avènement  du  parlant  en 
temps  : l’avènement  du  film  en  couleurs. 

« Bientôt,  tous  les  films  seront  réalisés 
couleurs,  particulièrement  les  nôtres,  ceux 
l’I.C.M.,  et  le  noir  et  blanc  aura  vécu.  Ro 
Vernay  va  d’ailleurs  commencer  le  premier 
cumentaire  en  couleurs  au  Maroc  sur  les 
bahs  de  l’Atlas. 

« La  moyenne  des  18  films  en  couleurs  t' 
nés  annuellement  par  « Technicolor  »,  mo; 
ne  que  se  partagent  Hollywood  et  Londres, 
largement  dépassée  dans  un  avenir  proch 
car  le  Maroc,  je  le  répète  avec  de  Canonge, 
viendra  le  principal  centre  du  Cinéma  en 
leurs,  en  raison  de  l’éclat  incomparable  de 
soleil  et  de  la  luminosité  exceptionnelle  de 
ciel  »,  ajoute  M.  Théry.  Celui-ci  nous  appr 
de  plus,  qu’il  n’y  a actuellement  que  sept 
méras  technicolor  dans  le  monde. 

Claude  NICOLE 
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FOUR  VOS  EXPÉDITIONS  A L’ÉTRANGER 
adressez-vous  a : 

RapU  • Universal  Transport 
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pour  Tâchât  du  film  français 
dans  le  monde  entier 
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78.  AVENUE  DES  CHAMPS-ÉLYSÉES  - PARIS  (8) 

Téléphone  : ÉLYsées  78-43  - Adresse  Télégr.  : SYLACROFILMS  PARIS 


LA  PLUS  ANCIENNE  MAISONi 
SPECIALISEE  DANS  LE  TRANSPORT) 
DE  FILMS  ET  MATERIEL 
CINEMATOGRAPHIQUE  , 


R.  MICHAUX  & 

Commissionnaires  en  Douane  agréés  par  l'Etat  N*  2511 

2,  Rue  de  Rocroy  - PARIS  (10^) 

Téléphone  (en  permanence):  TRUdaine  72-81  (7  lignes) 
Télégrammes  : ROMICHAUX-PARIS 
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LONDRES  : NORTHERN  TRANSPORT  AGENCY, 
7 Gerrard  Street  W I. 

NEW-YORK  : MASSCE,  BARNETT  et  Cle, 
723-7th  Avenue  N-Y,  19  - U.S.A. 
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LES  ACTUALITÉS  FRANÇAISES 

vous  PRÉSENTENT  LE  JOURNAL 

le  plus  vivant  — le  plus  dense  — le  plus  dynamique 

LES  ACTUALITÉS  FRANÇAISES 

AVEC  LA  PLUS  TOTALE  INDÉPENDANCE  VOUS  MONTRENT  CHAQUE  SEMAINE 

la  vie  des  nations  - le  visage  des  hommes  - le  reflet  des  évènements 

SOUS  TOUTES  LES  LATITUDES 

LES  ACTUALITÉS  FRANÇAISES 

EDITENT  DES  SUPPLÉMENTS  RÉGIONAUX 


«Voici,  eût  dit  Mme  deSévigné, 
fe  film  français  le  plus  agréable, 
[le  plus  humoristique,  le  plus 
’.harmant  de  l'année,  le  plus 
^spirituel  aussi». 

«Yvan  NOÉ  a tiré  de  sa  pièce 
un  chef-d’œuvre  de  cinéma». 

«Une  aussi  habile  transpo- 
fe/t/on  est  assez  rare  pour  qu'on 
|lo  signale.  Rien  de  moins  sta- 
tique, de  moins  théâtre  que 
:ette  délicieuse  **Femme  cou- 
pée en  Morceaux”.  Il  semble 
même  qu’Yvan  NOÉ  ait  joué 
bvec  la  difficulté  - et  gagné». 


«Et,  au  moment  où  les  Etats- 
[L/n/s  s’apprêtent  à un  bombar- 
hement  massif  de  nos  écrans, 
[sol'uons  avec  plaisir  un  film 
français  qui  n'a  rien  à envier 
|3ux  meilleures  productions 
(étrangères,  y ajoutant  même  le 
se/  qui  leur  fait  si  souvent 
Idéfaut». 

Lucien  VIEVILLE. 


FRANCE  - PRODUCTIONS 

2,  BOULEVARD  VICTOR-HUGO 

NICE 


Claude  DAUPHIN 
Gaby  ANDREU 
Henry  GU  ISOL 

La  FeiDiDe  Coupée  eu  Morceaux 


d’Yvan  NOÉ 


Jean  TEMERSON 


Jean-Jacques  DELBO 
PIERRE-LOUIS 


Moelle  NORMAN 
L i I y BARON 


Musique  de  WAL-BERG 


«Quelle  soirée  agréable  et 
reposante  nous  offre  Yvan  NOÉ 
avec  “La  Femme  coupée  en 
Morceaux”,  d'après  la  pièce 
du  même  Yvan  NOÉ.  Voilà  un 
fim  qui  ne  fatigue  pas  le  public, 
et  le  clin  d’œil  que  lui  adressent 
les  acteurs  pour  “le  mettre  dans 
le  coup”  le  fait  sourire  d'aise». 

«La  légèreté  de  l'ensemble, 
les  caractères  bien  typés  des 
différents  personnages,  les  gags 
amusants,  tout  cela  compose  une 
œuvre  sans  prétention,  mais 
parisienne,  alerte  et  pétillante». 

«Foin  des  philosophies  com- 
pliquées et  des  prétentions  de 
certains  mettews-en-scène.  Une 
œuvre  qui  atteint  le  but  recher- 
ché par  son  auteur  est  par 
défnition  réussie.  C'est  le  cas 
de  “La  Femme  coupée  en 
Morceaux”». 

P.  VELGHE. 

“FRANCE-LIBRE”  (23-7-46) 
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grâce  à cette  caméra  qui  allie  les  ^ 
perfectionnements  de  la  technique  j 
tographique  à une  extrême  simp'; 
maniement  * 


TOURNEZ  VOUS-» 

sur  film  standard  16  mm.  qi 
trouverez  chez  tous  les  re'^g 

vos  ACTUÀL] 
R É G I O N A ] 

qui  par  leur  attrait  constituerc 
croissement  certain  de  votre 
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LËO  JOAN^ 
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acteur  français  Raimu,  qui  vient  de  mou- 
son  rôle  de  L’Homme  au  Chapeau  Rond, 
film  de  Pierre  Bilion. 

(Prod.  Alcina.  Distrib.  : C.P.L.F.  Gaumont). 


Anniversaire  des  filins 
lants  Warner  Bros 

vient  de  fêter  aux  Etats-Unis  l’anniver- 

du  lancement  de  l’industrie  américaine 

parlant. 

en  1925,  le  25  juin,  que  les  FRERES 
eurent  leur  première  entente  avec  ta 
, et  c’est  le  4 avril  1926  que  fut 
Cie  VITAPHONE,  dont  le  nom  fut  eni- 
à un  projecteur  Armât  (1895)  dénommé 
».  Synclironlsation  sur  disque, 
bande  syncbronisée  fut  celle  de 

John  Barrymore  et  Marj"  Astor 

La  seconde  fut  celle  du  Chanteur  de  Jazz 
1 Johnson  et  Mac  McAvoy,  présenté  à 
wjfork  le  6 octobre  1927.  Ce  film  contenait 
1 pansons  et  des  scènes  parlantes  prises  en 
le  sur  disque. 

Jce  présentation  fut  saluée  par  les  techni- 
0 américains  comme  un  triomphe  scientifi- 
e.A  noter  que  la  presse  française  eût  pu  en 
e utant  plus  de  dix  ans  auparavant. 
liichanteiir  de  Jazz  tint  l’affiche  26  semaines 
• i’oadway.  D’août  1926  à décembre  1928.  Les 
d] engagés  et  avoués  par  les  frères  Warner 
'et  de  5 millions  de  dollars.  Les  produc- 
nivVarner  passaient  alors  dans  7.500  cinémas. 
Ld6  juillet  1928,  Warner  Bros  présentèrent 
tectacle  100  % parlant  ; Les  lumières  de. 
uVork  avec  Cullen  Landis  et  Helen  Costello. 
Im  abattit  les  dernières  résistances  et  con- 
îrjla  supériorité  de  Warner  Bros. 
pi!:e  activité  a été,  nous  l’avons  vu,  consa- 
îeiar  le  monde  du  cinéma  et  la  presse  amé- 
a e,  et  ce  avec  juste  raison,  cette  maison 
aij  toujours  tenu  un  rôle  de  premier  rang  tant 
i!  que  que  technique  et  le  nom  Warner, 
atîomme  celui  de  Gaumont,  étant  indissolu- 
ïhnt  attaché  à l’industrie  du  film  parlant. 


TECHNIQUE 


MATERIEL 


Nous  poursuivons  aujourd’hui  par  CHIMICOLOR  l’étude  pratique  des  procédés  de 
couleur. 


ÉTUDE  PRATIQUE  DES  PROCÉDÉS 
UTILISABLES  INDUSTRIELLEMENT 


par  A.-P.  RICHARD 


IV.  - LE  PROCÉDÉ  CHIMICOLOR 


Le  procédé  CHIMICOLOR,  dont  on  parle  beau- 
coup, est  issu  des  travaux  de  Léon  DIDIER, 
créateur  de  la  Pinalj'pie,  dont  nous  avons  parlé 
loi's  de  l’exposé  du  iirocédé  Technicolor  qui 
relève  de  cette  technique.  Il  est  vraisemblable 
que  le  procédé  n’eût  jias  vu  le  jour  sans  l’obsti- 
nation et  le  désintéressement  d’Albert  THIEU- 
Z.4RD  qui  en  fut  longtemps  l’unique  animateui'. 
Le  vieil  inventeur  que  fut  DIDIER  n’avait  ni  le 
tempérament  ni  l’envergure  industrielle  pour 
sortir  du  domaine  du  laboratoire. 

En  1940,  le  Syndicat  de  la  Cinématographie  des 
Couleurs  dont  les  débuts  remontent  à l’année 
1931.  qui  avait  déjà  effectué  les  études  prélimi- 
naires, désira  réouvrir  ses  laboratoires  de  re- 
cherches Installés  au  quai  de  Jemmapes,  mais  le 
gérant,  THIEUZARD,  n’eut  pas  l’autorisation 
qu’il  sollicitait;  les  occupants  lui  notifièrent 
l’avis  de  fermeture  le  16  décembre  1941.  Tou- 
tefois le  Comité  de  l’Industrie  Cinématographi- 
que et  M.  PLOQUIN  appuyèrent  ces  recherches 
et  aidèrent  autant  qu’ils  purent  ces  efforts. 

Malheureusement  les  travaux  furent  paralj'sés 
par  le  manque  de  produits.  Ceci  cependant  n’em- 
pêcha pas  la  construction  et  la  réalisation  d’un 
laboratoire  d’essais  moderne  construit  à l’insu 
de  l’occupant  avec  les  innombrables  difficultés 
inhérentes  à la  situation  de  l’époque. 

Ce  laboratoire  faillit  être  démasqué  au  mo- 
ment de  la  rupture  du  front  de  Normandie. 


Le  procédé  CHIMICOLOR.  si  simple  qu’il  soit 
a exigé  comme  pour  sa  réalisation  ])hoto-cbimi- 
que,  une  mise  au  point  sévère  et  minutieuse  de 
nombreux  détails  photographiques,  chimiques, 
optiques  et  surtout  mécaniques. 

Mécaniques,  pour  le  tirage  et  le  teintage  qui 
sont  pour  les  procédés  trichrôines  soustractifs 
des  pierres  d’achoppement  sur  lesquelles  trébu- 
chent la  plupart  des  chercheurs  qui  se  sont  in- 
téressés à ces  procédés. 


La  mise  au  point  induslrielle  du  procédé  se 
heurtait  donc  à certaines  diflicultés,  dont  la 
moindre  n’était  pas  la  (|uestion  financière,  et  ce 
|)arce  qu’en  France  les  recherches  sur  la  couleur 
ont  longtemps  eu,  et  pour  cause,  très  mauvaise 
presse.  Les  nomhreu.x  illusionnistes  qui  ont 
exploité  la  veine  cinéma  des  couleurs,  firent 
qu’il  était,  au  lendemain  de  la  Libération,  sinon 
inqiossihie,  du  moins  fort  difficile  de  trouver 


Fig.  1.  — Procédé  CHIMICOLUR.  Tireuse  pour  extrac- 
tion en  3,î  inin.  des  3 clicliés  primaires  Issus  d’une 
image  couleur  10  inin. 

(Photo  Geo  Blanc.) 

pour  aide  autre  chose  que  des  encouragements 
verbaux. 

La  connection  d’un  industriel  qui  s’intéresse 
au  Cinéma,  M.  E.  C.4RLES  avec  51.  THIEUZARD 
permit  de  dévelopjier  les  recherches  et  de  donner 
à un  élève  de  Léon  DIDIER,  R.  VALETTE  les 
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l'rocédé  CHIMICOLOR 


PROCESSUS  DE  FABRICATION 


1“  A.  Prise  de  vues  directe 


images 

images 


primaires 

primaires 


sur  même  film, 
sur  3 films. 


B.  Indirecte 


Sélection  de  3 images 


d’après  films  additifs  genre  Dufayi  „ 
Agfacolor,  Kodachrome,  GevaertlJ 
d’après  films  à couches  superpc'ei 


Détermination  caractéristiques  sensitométriques. 

Tirage  N"  1 Tirage  d’après  2 négatifs  primaires  sur  film  double  couche. 

Développement  >-  lavage  >-  Mordançage >■  lavage  — 

Coloriage  >■  lavage  >-  Séchage  ContrôU 

Sensibilisation  du  film  double  couche  coloré — > Sécl 

Tirage  N"  2 3"  image 

Coloriage  3“  image  >-  lavage  > Séchage >Con\ 


Vernissage  éventuel. 


éléments  inciis|)ensal)k‘s  à la  poursuite  (le  la  mise 
au  point. 

Maints  tedinieiens  semlilent  s’étonner  (|ue  la 
Société  CHIMICOI.OR  n’ait  pas  encore  produit 
de  grands  films,  avant  de  s’en  étonner  il  leur 
faut  considérer  combien  d’années,  combien  de 
déboires  eut  à traverser  la  puissante  société 
Technicolor.  <iu'ils  veuillent  Iden  aussi  tenir 
compte  de  ce  que  le  |)rogrès  est  une  longue, 
très  longue  patience. 

PRISE  DE  VUES 

La  prise  de  vues  applîcalile  au  ]irocédé  CHI- 
MICOLOH  est  commune  à celle  de  tous  les  pro- 
cédés soustractifs,  c’est-à-dire  ([u’il  faut  3 néga- 
tifs. correspondant  aux  cliebés  jn-is  derrière  les 
3 écrans  |)ri maires  : lileii-V iolet , Vert.  Roiige. 
orangé. 

La  forme  la  |)lus  simide  (lue  l’on  [leut  ima- 
giner. est  celle  de  3 images  successives  avec  in- 
terposition pour  chacune  des  3 images  des 
écrans  prévus,  et  ce  dans  un  ordre  (luelconque, 
montés  sur  un  obturateur  auxiliaire  qui,  dé- 
multiplié, amène  à cha(]ue  changement  d’image 
un  des  écrans  iirévus. 

Cette  tecbni(iue  s’emiiloie  encore  i)our  le  des- 
sin animé  et  donne  entre  des  mains  habiles  d’ex- 
cellents résultats  ; mais  ne  lient  iiour  le  cinéma 
d’objets  animés  être  valable  (lue  pour  des  vi- 
tesses telles  (pie  la  stabilité  et  la  fixité  des  ima- 
ges n’en  souffrent  pas. 

On  remédie  bien  en  partie  à la  parallaxe  de 
temps,  mais  le  temps  de  pose  est  au  maximuin 
du  1/3  du  temps  couramment  employé,  ce  (pii 
correspond  à einiron  1 140"  de  seconde  et  com- 
me on  le  x’oit,  on  remédie  à un  défaut  par  un 
autre  défaut  aussi  i-édhibitoii  e (pie  le  premier. 

De  toutes  les  solutions  cpii  ont  été  proposées, 
la  plus  simple  est  celle  (Uii  utilise  d’un  C()té  deux 
pellicules  superposées,  eT  de  l’autre,  à !)()  degrés, 
une  pellicule  simple. 

On  a ainsi  d’un  c(Mé  une  pellicule  dite  front 
film,  exposée  à travers  le  sui)|)ort  sensible  uni- 
([uement  au  bleu  (pii  donne  le  cliché  du  jaune. 
La  surface  gélatinée,  teinte  en  rouge-orangé, 
forme  écran.  La  pellicule  panebro  placée  der- 
rière fournit  l’image  du  bleu.  De  l’autre  côté  la 
])cllicule  placée  derrière  un  écran  vert  donne 
l’image  du  rouge. 

Dans  ce  cas  et  sous  certaines  conditions  opti- 
([ucs.  les  images  bleu  et  rouge  ont  les  mêmes 
dimensions,  ce  (jui  est  le  plus  im|)ortant,  l’image 
jaune  est  très  légèrement  |)lus  [letite,  ce  (pii 
l’est  moins. 

De  même  ce  dispositif  ojitiipie  exclut  la  paral- 
laxe d’espace  et  de  teinjis  et  c’est  la  solution 
idéale. 

La  caméra  représentée  en  est  un  prototype. 
.Malbcurcuscment  la  pellicule  nécessaire  n’est  ])as 
fabri(iuée  en  Luropc  et  jus(pi’ic|i  il  ne  seinble 
pas  (|ue  les  .Américains  soient  ' disposés  à en 
fournir. 

Dans  ces  conditions  et  pour  ne  pas  ris(juer 
de  se  trouxer  en  face  d’une  situation  sans  issue, 
la  Société  CillMICOLOH  jirépare  une  caméra 
{}uelque  peu  différente,  d’ajirès  une  idée  de  -A. 
THIEUZ.AHD.  (let  apiiareil  qui  utilisera  de  la 
pellicule  ordinaire,  sera  |)eut-étre  un  peu  ['.lus 
compliqué  (pie  l’appareil  précité,  mais  les  pa- 
rallaxes nuisibles  seront  annihilées,  comme  dans 
le  système  précéitent. 

Bien  entendu  cela  exigera  un  système  opti(pie 
spécial  ; d’autant  iilus  spécial  (pie  cet  aiqiareil 
tirera  deux  images  au  lieu  d’une,  et  C|ue  les  che- 
mins parcourus  jiar  les  faisceaux  lumineux  de- 
vront être  tels  (pie  les  images  aient  la  même 
grandeur. 

La  caméra  nouxeau  modèle  préxue  sera  dotée 
des  perfectionnements  des  a))parcils  modernes  et 
en  aura  toute  la  maniabilité. 

On  peut  aussi,  comme  le  font  certains  procé- 
dés, extraire  les  négatifs  primaires  du  film  gau- 
fré à lentilles  cvlindriques.  tvpe  KELLER-DO- 
RLAN. 

Enfin,  il  est  |)ossible  d’extraire  ces  négatits 
(t’un  film  KOD.ACHROME  ou  .AGFACOLOR. 
Nous  lai.iserons  x'olontairement  de  côté  la  ques- 
tion de  l’image  cache  iiréconisée  comme  indis- 
pensable dans  le  |)rocédé  technicolor  pour 
suppléer  au  défaut  de  sélection  des  colorants 
primaires  issus  des  copulants. 

En  conséquence  de  ce  qui  précède  le  procédé 
étudié  a divers  moyens  (le  se  procurer  les  né- 
gatifs nécessaires  à son  tirage. 

TIRAGE 

Le  procédé  utilise  le  mordançage,  vieux  pro- 
cessus bien  connu,  mais  qui  avait  la  réputation 


d’être  incontrôlable  et  de  ne  |)ouvoir  donner 
des  résultats  constants. 

Des  études  sensitométrnjues  minutieuses  ont 
montré  (pi’il  n’en  était  rien,  et  (pic  les  résultats 
décevants  constatés  provenaient  des  précédents 
modes  opératoires  et  d’apidication. 

En  fait  un  bain  de  mordançage  est  un  ren- 
forçateur (pii  agit  apparemment  d’autant  plus 
énergi(iuement  (pie  l’image  argentiiiue  (ju’il 
transforme  en  sel  d’argent  insoluble  capable  de 
fixer  un  colorant  est  de  faible  densité.  Ce  (pii 
veut  dire  ((ue  l’image  argentiipie  primaire  doit 
corres])ondre  à certaines  données  sensitomét ri- 
(pies  précises  pour  fournir  ultérieurement  une 
image  colorée  (pii  satisfasse  aux  conditions  jiré- 
X lies. 


l'ig.  2.  — Pioccdé  C.HIMICOI.Olt.  Laboratoire  (le 

On  lient  affirmer  (pie,  (tans  ce  procédé  des 
couleurs,  la  sensitoinétrie  joue  un  rôle  capital 
et  que  c’est  à la  réalisation  scrupuleuse  de  celle- 
ci  qu’est  clùe  la  jircsque  automaticité  (le  celui-là. 
La  sensitométrie  s’appliquant,  bien  entendu,  à 
tous  les  stades  de  la  fabrication,  a permis  d’élu- 
cider bien  des  coins  obscurs  et  a permis  de 
trouver  et  (l’api)li(]uer  des  normes  de  fabrication 
sans  lesquelles  la  jirécision  de  la  répétition  des 
opérations  ne  pourrait  avoir  lieu. 

Pour  le  mordançage  maintes  formules  ont  été 
fournies  au  temps  où  ce  procédé  était  couram- 
ment employé. 


Les  colorants  utilisés  sont  ceux  de  la 
basique.  Ils  sont  d’ailleurs  fort  nombreux. 
LATTRE,  de  francolor  cite  : bleu  Mel 
safranine  4B,  bleu  métbjTènc  4B,  auramiii 
vert  biillant,  x iolet  de  méthyle  300XE,  chrys 
ne  SE;  P.ATHE  indiquait  : x’iolet  de  méthy 
St-Denis,  violet  de  Paris  170,  vert  mala^ 
orangé  d’aéridrine,  etc... 

Les  colorants  utilisés  par  CHIMICOLO 
sont  d’ailleurs  pas  ceux-là,  pour  différente» 
sons  techniques,  parmi  lesciuelles  la  solidité 
lumière  et  la  résistance  aux  opérations  ulté 
res,  la  non  variation  spectrale  de  chacuiïl 
colorants.  ■ 

D’antre  part,  il  y a obligation  à ce  quW 
colorants  fixés  aient  des  spectres  d’absor  W 


Pliotrgraphic  et  S( nsHométrie  (opération  n”  2). 

(Photo  Geo  B 

déterminés,  correspondant  à des  conditior^J 
sélection  prévues.  ^ 

Léon  DIDIER  était  un  chimiste  des  coloria 
son  élève  V.ALETTE  est  de  la  même  format!  B 
ils  ont  sur  ce  point,  réalisé  des  corps  qui  r 2 
dent  aux  données  du  problème.  I 

Grossomodo,  ils  ont  créé  un  colorant  bleu  ■ 
une  face  et  un  colorant  rouge  pour  l’autre  ■ 
répondant  exactement  aux  spécifications  du  ■ 
cédé.  I 

Les  négatifs  du  bleu  et  du  rouge  sont_  ^ 
en  effet,  l’un  sur  un  côté  du  film  positif  à j 
ble  couche,  l’autre  sur  la  seconde  face.  I 
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nim  niordaiK'é  est  teinte  sur  une  niaehine 
Wile  voir  figure  n"  7,  qui  travaille  par 
)larité  (proeédé  l)reveté).  Cette  niaehine,  très 
neuse  et  surtout  très  simple,  assure  une 
ij  répartition  des  colorants,  sans  que  ^ celui 
;,é  pour  une  eouehe  puisse  atteindre  l’autre 

'■'film  jieut,  à ee  moment,  mouillé  ou  see, 
(.•xaniiné  derrière  un  verre  .jaune,  ee  qui  as- 
■ au  spécialiste  un  contrôle  de  ce  ([ue  sera 
lige  définitive  après  application  du  .jaune, 
idemment  on  iieut,  à la  rigueur,  imaginer 
[autre  prothèse,  e’est-à-dire  superposer  par 
■pie  un  .jaune  et  un  hleu,  et  terminer  par 
lUge.  PÔur  des  motifs  jiarticuliers,  cette 
Iode  n’a  pas  été  ado|)tée  pour  le  procédé, 
conduite  des  opérations  de  mordaiH-age  et 
intage  (fixation  des  colorants)  a été  rendue 


Fig.  — Procédé  CHI.MIC.OLOR. 

Tirage  liiclirome  par  contact. 

iPliolo  Ceo  nid  ne.) 


:t(iatique,  ce  qui  jirésente  une  .grande  sécu- 
:é  ; une  garantie  de  régularité. 

film,  contrôlé  à ce  stade,  porte  la  piste 
?.  Le  son  peut  être  également  soumis  aux 
liions  de  ce  contrôle. 

passe  ensuite  à l’oiiération  de  sensihilisa- 
inbour  l’application  sur  une  des  faces  de  la 
oième  couleur. 

L 
cl 
as 


sensihilisalion  est  faite  dans  un  hain  de 
imate,  répondant  à des  conditions  de  con- 
déterminées.  Cette  operation  e.xige  des  eon- 
Hi  s de  température  et  d’hygrométrie  hicn 
céi,  moyennant  quoi  la  sensihilité  est  inva- 
ab;.  _ 

Lj  tirage_  s’opère  sur  une  tireuse  siiécialc  à 
aije  luminosité,  avec  un  positif  de  la  If*’  cou- 
urjirimaire. 

A ès  lavage  pour  rélimination  des  sels  de 
irne  du  sensihillsateur,  la  gélatine  peut  ah- 
rï’  du  colorant,  selon  le  processus  connu  de 
giatypie. 

Li,  blancs,  complètement  insolés.  rendent  la 
liane  insoluble  et  elle  reste  blanche.  Sous 
s lirs  non  insolés  la  gélatine  absorbe  le  co- 
rajt,  du  type  acide,  avec  lequel  elle  est  mise 
1 liiitact. 


tuellement  cernie  sur  ses  deux  faces,  ee  (pii  lui 
confère  une  parfaite  résistance  au.x  raj'ures. 

L’opération  de  sensibilisation,  de  coloriage  et 
de  finition  de  la  3"  image  sont  égaiement  auto- 
matiques. 

Des  techniciens  ont  été  étonnés  tpie  l’on  puisse 


sans  dommage  soumettre  des  colorants  prcalable- 
ment  fixés  dans  les  couches  de  la  pellicule  à un 
traitement  aussi  peu  oi'tbodoxe.  Le  fait  est  pa- 
tent et  donne  lieu  à un  bre\ct,  reconnu  d’ailleurs 
aux  Ktats-Cnis  sous  le  n"  7.')(l-344  (pii  protège 
efticacement  l'iinention.  Ce  brevet  (l’ailleurs  a 


l.i,.  I l’roci'di-  ClIIMlC.Ol.Ob.  Tiri'Osi'  (ipliipie  pour  ilcssin  aniiiii'. 

tl>lu)l(i  Ceo  nidiie.) 


M pellicule  lavée  pour  éliminer  l’excès  de 
ilojint,  est  alors  séchée.  Elle  peut  être  éven- 


FU-  ,->.  — Procédé  CH IMICOl.l )H.  Cidoriage  liiclirome  (opération  n»  1). 

{Photo  Ceo  Blanc.) 
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Ijarré  toutes  les  tentatives  de  siinplifieation  des 
procédés  soiist raet ils  (|ui  ont  elierelié  à tourner 
eette  élétîanle  solution. 

La  Soeiété  CiHIMICOLOli  n'a  pas  et  ne  peut  pas 
donner  au  publie  le  détail  et  les  bases  seientiii- 
([ues  des  i-eeberehes  elïeetuées  dans  ses  labora- 
toires. mais  eelles-ei  ont  été  eoniniiini(|uées  à la 
« Commission  Tecbni{]ue  Supérieure,  sous-eom- 
mission  de  la  eouleur  ».  (|ui  a assisté  à une  dé- 
monstration eomplète  du  proeédé. 

Notons  ee|)endant.  en  dehors  des  reeherelies 
sur  la  sensitoinétric  noir  et  blane  et  ebromogè- 


l'ig.  7.  l’i'oeede  C.HlMK'.OLOn.  Coioriiige  ii’’  coiileiir  lo|)cration  n"  /). 

{I^hotu  (!eo  / 


et  1 positif.  Le  problème  est  iei  eapital  et  il  a 
été  nécessaire  d'ap|)rofondir  différents  points  (lui 
conditionnent  la  i)récision  de  la  su|)erposition. 

Il  en  fut  de  même  pour  l’insolalion  de  la  troi- 
sième image. 

Lu  dehors  de  ees  lra\'au.\.  les  recherches  oïd 
porté  sui'  les  modifications  à apporter  au.x  nxi- 
rhiiies  (nitoiii(tli<iues  de  mdrddncuije  e.  de  colo- 
rdtioii,  en  liaison  avec  les  conditions  photoehi- 
micjues  ; tous  i)rogrès  (]ui  ont  été  réalisés  mal- 
gré les  diflicultés  prestjue  insurmontables  du 
moment. 

Il  faut  signaler  également,  les  éludes  faites 
])our  le  tirage  en  dû  m/m  en  couleurs,  de  films 
issus  du  formai  Ki  m/m  KOD.LCHHOIVrE. 

Si  comme  nous  l’avons  dit.  le  laboratoire  a été 
fondé  la  guerre  durant,  les  installations  n’ont 


été  mises  au  ])oint  que  depuis  septembre 
ce  (jui  ne  constitue  qu’un  délai  de  deux  a 

Le  laboratoire  actuel  n’est  qu’un  labor 
))ilote,  doté  de  tous  les  perfectionnement 
filtré,  température  et  hygrométrie  const 
.Sa  eaj)acité  est  suffisante  pour  donner  un 
de  la  (jualité  des  |)roduits  qui  en  sortent, 
remédier  à cet  insuffisance  de  productic 
.Société  CIIIMICOLOIÎ  a étal)li  les  plans 
hihoratoire  à grande  capacité  qui  pourra 
sager  le  tirage  industriel  de  série  pour  li 
d’a  rt. 

En  attendant  cette  réalisation  qui  va  di 
der  un  notable  laps  de  temps,  le  labor 
CMIMICOLOR  s’intéresse  aux  Films  Publ 
res,  au  dessin  animé,  documentaires,  etc... 

A. -P.  Rich 


Fig.  (i.  — Pidcèilc  CHIMICOl.Oll. 

Inso'ation  de  la  > image  (o])ération  n"  Co. 

il‘liiilo  Ceii  ItUi'-ic.) 

ne,  celles  sur  la  ])hoto-chimie  du  procédé,  celles 
sur  les  colorants,  sur  l’optique,  etc... 

Parallèlement  les  efforts  ont  |)orlé  sur  la  réa- 
lisation de  lireuses  oi)ti(/iics  de  (ji(inde  iiréeisioii 
pour  le  tirage  des  clichés  primaires.  2 négatifs 


(iraïuie  façade  du  (LVU-MONT-f’.M-.VCE  de  Toulouse  pour  François  Villon. 

{Films  Cnrona.) 


ÊCOLK:  de  CHVÉHIATOGRAPI 

L’Ecole  de  cinématographie  est  maint 
dirigée  jiar  notre  ami  R.  M.\L1GE,  ingénieu 
misle. 

Celui-ci  fut,  ai)rès  la  première  guerre 
diale,  de  l’équipe  des  chercheurs  qui,  le; 
miers  en  France,  créèrent  du  pétrole  syn 
que.  M.  R.  Mauge  n’a  jamais  cessé  de  s’in 
ser  au.x  techniques  photo  et  cinématograpl 
et  on  lui-  doit  une  large  contribution  à l’af 
ment  de  ces  sciences. 

Il  fut  aussi  Conseiller  technique  à l’In 
Géographi(iue  National. 

Nous  sommes  i)crsuadés  que  sous  son  i 
sioii  l’Ecole  ne  manquera  pas  de  prendre, 
l’avenir,  le  développement  que  l’on  en  at 

.4  M.  P.Al’L  MONTEE  qui  se  retire,  tre 
eupé  qu’il  est  |)ar  ses  propres  affaires, 
adressons  riiommagc  que  mérite  le  Ion 
vouement  dont  il  fit  preuve  dans  la  gesti 
l’Ecole  dont  il  fut  le  fondateur  . 

“ fr'OLLOW  FOCUS  ” 

Rendant  compte,  dans  notre  « Techniq 
■Matériel  ..  du  lil  août,  du  chariot  autom: 
du  Signal  Coi'j)s.  nous  avons  traduit  .F 
Foeii::,  (lui  littéralement  est  Foyer  Stüueii 
Foyer  Vdridhie. 

Cela  ])eut  prêter  à confusion,  le  « foy( 
rial)le  „ s’ap])liquant  normalement  à u 
Jectif. 

Nous  dirons  donc  : Chariot  électrique  à 
( Il  j'.oint  dutomatiqiie,  en  attendant  q 
Commission  Technique  nous  donne  le 
exact  qui  désignera  le  remarquable  apj 
lage  en  question. 


Constructeurs  de  Matériel  Cinémato- 
graphique depuis  plus  de  40  ans 
les  Éta  b I i ssemen  ts  An  d r é DE  B R I E 
ont  livré  dans  le  monde  entier  près  de 
8.000  appareils  de  prises  de  vues 
dont  1.500  “SUPERPARVO” 
pour  prises  de  vues  sonores 


SUPERPARVO 

pour  prises  de  vues  sonores  sur  pied-chariot 
télescopique  (Appareil  et  pied  en  usage  depuis 
l’apparition  du  cinéma  sonore) 


^ MATÉRIEL  POUR 

Prises  de  vues 
Développement 

Tirage  3S  mm.  et  16  mm. 
Projection  16  mm. 


PARVO  “L”  pour  prises  de  vues 

MATÉRIEL  CINEMATOGRAPHIQUE 


André  DEBRIE 


Eis  André  DEBRIE 

Télégr,  ; DEBRICINÉ-PARIS 


111-113,  Rue  Sainl-Maur 

PARIS  - Xr  - OBE.  79-65 


PHILIPS-CINEMA 

Installations  complètes  de  cabines 
Adaptations  sonores 

Entretien  — Pièces  détachées 

■ 

PROJECTEURS 
LECTEURS  DE  SON 
AMPLIFICATEURS 

HAUT-PARLEURS 

■ 

Fidélité  — Robustesse  — Sécurité 


RENSEIGNEMENTS  - DEVIS  SU  R DEMAN  DE 

S.  A.  PHILIPS 

50,  AVENUE  MONTAIGNE  - PARIS  !8  ) 


en 


1938... 


Messieurs  Guérin  et  Huchette,  nous  ont  confié  l’anî 
nagement  du  FRANÇAIS  de  Rennes. 


pendant  8 ans. 


a salle  a été  d une  Acousfique  parfaite, 

d'une  Décoration  BLEUE  splendiie 
Réglementaire 


en 


1946... 


le  même  tissu  d’amiante,  lavé,  reteinî  a 
leur  assurer,  pour  une  dépense  raisonnab:, 

encore  pour  8 ans 

une  Acoustique  parfaite, 

une  Décoration  ROUGE  spiendi(e 

Réglementaire. 


Quel  meilleur  placement  ? 


et  en 


1954 


même  opération  ! 


y m 


SOCIETE  MAROCAINE  DE  CONSTRUCTIONS  MECANIQUI! 


39,  RUE  DE  BERRI  - PARIS  - Téi.  : ély.  6I-I9  - 72-79 
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I 


DE 

LÉON  GAUMONT 

. par  A.- P.  RICHARD 


\ 

Ile  tesStame/îit  cinématographique  de 
LI3N  GAUlVIONT  que  nous  publions  en 
[itnmage  à cet  illustre  Français,  ne 
mus  fait  que  plus  amièrement  regretter 
[jj;  d’autres  se  soient  cru  devoir  amener 
içre  pavillon,  sans  se  rendre  compte  des 
ralculables  conséquences  que  porte  en 

el:  la  capitulation  qu’ils  ont  signée. 

i, 

iLéon  Gaumont  qui  avait  promene  la 
g'ire  de  notre  Industrie  à travers  le 
V nde,  aura  eu  le  chag,rin  de  voir  ses 
ilbcesseurs  accepter  les  prémices  de 
1e  r déchéance. 

Taille  moyenne,  front  large,  menton 
teu,  regard  d’acier  qui  vous  pénétrait 
ï vous  analysait,  tel  était  l’homme.  En 
[>'rases  courtes  et  nettes,  il  posait  un 
l>>blème  et  le  résolvait. 

{Exigeant  de  chacun  le  maximum, 
:nme  il  l’exigeait  de  lui-même,  surveil- 
iit  personnellement  de  jour  et  de  nuit 
’pplication  de  ses  ordres,  il  fut  un 
|md  capitaine  d’industrie  au  sens  le 
^is  larg,e  du  terme. 

Ses  qualités  prédominantes  peuvent 
3|  résumier  en  trois  mots  : 

|Foi,  Enthousiasme,  Ténacité. 

Sa  clairvoyance  le  fit  le  premier  s’in- 
j'esser  au  Cinéma  parlant.  Avec  ses 
^llaborateurs  DECAUX  et  LAUDET,  on 
i|  doit  les  premiers  essais  d’enregistre- 
nnt  à distance  et  les  premières  pro- 
jetions sonores  en  grande  salle. 

ILéon  Gaumont  n’a  jamais  prétendu 
sjre  l’homme  de  laboratoire,  ni  le  met- 
:jiir  au  point  des  recherches  étudiées 
}'ns  les  laboratoires  de  sa  firme;  mais 
jfut  un  brasseur  d’idées  remarquable, 
■Irveillant  lui-même  l’éclosion  et  le 
: rfectionnement. 

Par  exemple,  l’idée  de  l’inscription 
loisible  de  l’enregistrement  sonore,  si 
:1e  a été  m|ise  au  point  par  &on  collabo- 
iteur  ASCHEL,  esit  de  lui. 

Ajvant  que  l’histoire  ne  s’empare  des 
côtés,  dont  elle  fait  souvent  le  prin- 
pal  de  thèses  paradoxales,  disons  que 
:on  Gaumont,  surtout  dans  les  derniè- 
|s  années  de  sa  vie,  n’a  jamais  écarté 
:ux  qui  ont  travaillé  sous  ses  ordres 
{î  la  Gloire  qui  leur  est  due. 

j Son  honnêteté  proverbiale  est  ins- 
ite en  lettres  et  en  chiffres  dans  le 
lan  1925  de  son  affaire  où  l’on  trouve 
;s  postes  vitaux  chiffrés  1 franc. 

Parfois,  cette  même  honnêteté  dans 


la  pensée  lui  fit  donner  sa  confiance  à 
des  hommes  qui  ne  la  méritaient  pas. 

La  seule  chose  que  l’on  puisse  lui  re- 
procher est  d’avoir  soutenu,  au  détri- 
ment de  sa  propre  famille,  l’un  de  ceux 


LEON  (iAUMÜNT,  ISlil  lülO 


dont  l’œuvre  néfaste  devait  présider  à 
la  dissociation  d’une  des  premières  af- 
faires mondiales. 

Léon  Gaumont  m’en  fit  l’aveu  au  cours 
d’un  dîner  en  1938,  me  confessant  qu’il 
regrettait  de  ne  pas  m’avoir  écouté. 

En  effet,  cette  amitié  indéfectible  que 
nous  avions  l’un  pour  l’autre  avait  été 
soumise  à de  rudes  épreuves  car  j’avais, 
à plusieurs  reprises,  tenté  de  me  met- 
tre au  travers  de  projets  que  je  jugeais 
incompatibles  avec  ses  intérêts  et  ceux 
de  sa  famille.  Lors  de  la  déconfiture  de 
l’affaire  qui  portait  son  nom,  je  lui  fis,  au 
nom  de  certains  membres  de  la  Commis- 
sion des  Finances,  l’offre  de  la  renflouer, 
à condition  qu’il  en  reprit  la  tête  avec 
un  comité  de  techniciens.  La  réponse 
qu’il  me  fit  demanderait  à être  méditée 
de  tous  ceux  qui  font  si  légèrement  appel 
au  crédit  public  : 

« Je  n’ai  pas  le  droit  de  risquer,  dans 


les  circonstances  présentes,  alors  que 
l’horizon  s’assombrit  de  jour  en  jour, 
l’argent  de  la  collectivité.  Je  suis  tou- 
ché de  l’offre  que  vous  m’apportez,  mais 
j’ai  passé  le  flambeau  et  je  me  dois  de 
rester  dans  le  rang  ». 

Cette  décision  devait,  on  le  sait,  le 
ruiner,  il  la  main'tint  cependant  avec  sa 
ténacité  coutumière. 


Si  une  citation  à l’Ordre  du  Cinéma 
était  possible,  voici  celle  que  nous  pro- 
poserions : 


LEON  GAUlVIONT 
1864-1946 

CREATEUR  DE  L’INDUSTRIE 
DU  FILM  PARLANT 

PIONNIER  DU  CINEMA 
DES  COULEURS 

PRODIGIEUX  ANIMATEUR 
DE  L’INDUSTRIE 
CINEMATOGRAPHIQUE 

RESTERA  COMME  UN  SYMBOLE 
DES  VERTUS  DE  LA  RACE 
FOI  ARDENTE 
ENTHOUSIASME  REFLECHI 
TENACITE  INDOMPTABLE 

UN  DES  QUATRE  NOMS  : 
LUMIERE,  PATHE 
GAUMONT,  MELIES 
QUI  ONT  PORTE 
LE  CINEMA  FRANÇAIS 
A SON  APOGEE 

S’EST  VOLONTAIREMENT  RETIRE 
LOIN  DES  COMPROMISSIONS 
ET  DES  LUTTES  STERILES 


COMTE  NOTE  BIOGRAPHIQUE 

par  G.  MARESCHAL 

Né  en  18()4.  Léon  daumonl  était  un  autodi- 
dacte. Entré  à ta  Maison  Carpentier,  ii  denint 
rapidement,  suinant  l'e.rj>ression  du  Professeur 
d’Arsonnut . u un  élène  de  prédilection  de  Jules 
Carpentier  ».  3 cette  époque,  it  habitait  rue 
de  VaiKjirard  une  chambre,  sous  les  toits. 

Après  son  mariage  avec  Mlle  Maillard,  il 
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hiihiie  liellci'illc,  rue  de  lu  Villelte,  dans  une 
},r(>]>riété  uiqiarienuiü  ù lu  fuiuille  Muillurd. 


LA  VIE  DE  LEON  GAUMONT 


(l’esl  sur  le  lerruhi  de  eelle  prupriélé  t{Ue  fui 
érigé  le  premier  ulelier  de  eoiisl ruetions  inéeu- 
iiiques  ugunl  eiiniruu  2110  mètres  eurrés. 


Il  U eu  eiiuj  eufunis  : ('.hurles  (déeédé  ù 
Sufiite-Mu.vime,  en  1042).  Jeunne  uleuenue 
Mme  Hubert  liuudouin) . Hugmurid.  Hélène 
(Mme  Muriel)  et  Louis. 


L’INDUSTRIEI 


Il  a huhilé  unee  su  fumille  me  de  lu  Villelle 
jusqu’en  1019.  Mme  Huumonl  éluil  très  uHuehée 
ù sa  maison  et  e’esi  un  neu  éi  regret  (/u'elle  s’esi 
déeidée  ù (dier  huhiler  unenue  Vielor-Hugo. 


En  1885,  Léon  (laumonl  t'oiidf  57,  rue  Saint-Hoeli,  le  (]om})loir  dénérul  de  Photogrujdiie. 
En  1895,  la  Maison  se  ti-ansfornie  en  Société  L.  (iuumont  el  Cie. 

En  19(1(1,  elle  devient  .\nonyine,  en  Société  d(s  Kluhiissemenis  (iuiimonl. 

En  1929,  ladite  Soeiété  eoin])rend  à Paris  : 


Léon  (iuumonl  unuil  uchelè  en  1915  lu  pro- 
jiriété  ■<  Les  Tourelles  ù Suinle-Mu.rime,  dans 
Imiuelle  il  s’étull  retiré  après  avoir  (juitlé  no- 
lontuiremenl  lu  direelion  générale  de  ses  Klu- 
hHssemenls. 


J)uns  son  huieuu,  consiruil  en  belvédère  sur 
su  />ro/iriélé  des  Tourelles,  on  pouvait  voir, 
russem Idées  dans  le  même  eudre,  deu.r  jdiotos  : 
eelle  de  su  mansarde  de  lu  rue  de  Vuugirurd 
et  celle  de  lu  propriété  des  Tourelles,  avec  les 
ileu.r  d(des  </ui  évoquaient  pour  lui  toute  son 
e.vistenee  de  truvuHleur  opiniùl re. 


Un  service  photographique. 

— commercial  Radio-Seg. 

— ateliers. 

— des  agences  à l’étranger. 

— actualités. 


8 agences  sur  le  sol  métropolitain. 


théâtres  de  prises  de  vue  Pa- 
ris et  Nice. 


Il  élidl  Officier  de  lu  Légion  d' Honneur  el 
Lauréat  de  nombreuses  sociétés  suvunles,  jxir- 
liculièremenl  de  lu  Société  Française  de  Pho- 
tographie ><  qui  lui  U déeerné  ses  /dus  huules 
récompenses.  Depuis  lu  mort  du  général  .Sébeii. 
il  était  Président  du  (’.onseil  d'adtmi  vis!  rat  ion 
de  eelle  Société  dont  il  s’est  toujours  heaucou p 
occupé. 


3 théâtres 


Cinéma,  Gaumont-Théâtre. 


ciné-location, 
matériel  ciné, 
entrepôt  de  films. 

Gaumont-Palace,  Madeleine- 


en  Algérie. 

— en  Tunisie. 

au  Maroc. 

— en  Egypte, 

filiales  en  Espagne. 

— en  Belgique. 

— en  Hongrie. 

— en  Roumanie. 

— er<  Argentine. 

— en  Suisse. 

en  Tchécoslovaquie. 

— en  Autriche, 

correspondants  à l’étranger. 


I.éon  (iaumoid  est  mort  ù .Siuide-Mu.rime  le 
9 août  194(1.  Rappelons  encore  (/u’après  sa  re- 
lr(dle  el  jusi/u’à  la  fin  de  l’année  dernière,  d 
n’a  /jUs  cessé  de  I raïuiil  1er  el  d’invenler. 


La  progression  de  rentre])rise  se  marque  aux 
postes  principau.x  des  bilans,  où  les  réserves 
dofniinent. 

Celui  de  1925  est  un  modèle  d'honnêteté  com- 


tres  France  et  Etranger  pour  1 franc.  4 aut 
postes,  dont  le  fonds  de  commerce,  les  bre\j 
et  licences  s’inscrivent  à l’actif  pour  chacut 
franc,  soit  un  total  d’environ  50  millions  | 


H désirait  mettre  au  jioini  ••  avani  le  grand 
déjjur!  »,  suivaid  so/i  e.rpression.  la  Corres- 
pondance \’i\'anle,  dont  .4.  Toé  a parlé  dans  une 
information  parue  dans  noire  numéro  ilu  28  fé- 
vrier dernier. 


Oapilal 

Profils 

industriels 

Amortissemeid 
avant  bilan 

Bénéfices  nels 

Réserves 

1918 

4 millions 

2.774.797 

1.211.000 

1.508.797 

2.466.504 

1925 

10  millions 

8.949.528 

910.005 

8.088.858 

9.678.199 

1929 

24  millions 

4.595.089 

1.889.048 

8.200.040 

22.629.347 

PASSIF  1929 

SOMMES 

TOTAUX 

CuAC.  P''.  — Engagements  sociaux 

Cai>ital  

21.000.000  » 

24.000.000  » 

1.200.000  » 

londs  de  jirévoyanee  

10.250.000  » 

20.861.222,4.') 

Prinii'  d’émission  

9.005.472,40 

.\mortissement  des  Obligations  

405. 7. )0  » 

Chap.  II.  — Engagements  envers  les  tiers 

Obligations  émises  l.dOO.OdO  » 

Obligations  remboursées  405.759  » 

594.250  » 

.594.250  » 

Elfets  à payer  et  Créditeurs  divers  

15.043.045,69 

Créanciers  à long  terme.  Provisions  et  Comp- 

40.180.041,44 

tes  d’attente  

25.022.124,35 

Coupons  à payer  et  Ol)ligations  à rembourser. 

114.871,40 

Chap.  III.  — Profits  et  Pertes 

Produits  industriels,  commer- 
ciaux et  divers  4.595.689,55 

Moin.K  .\mortissemenl.i  ....  1.389.643,32 

Bénéfice  net  de  l’Exercice  1929.  9.206.04(1,29 

3.206.046,23 

4.201.125,05 

Reliquat  de  l’Exercice  1928....  995.078,82 

995.078,82 

Total  disponible  4.201.125,05 

Total  du  Passif  

89.836.638,94 

89.836.638.94 

ACTIF  1929 


.SOMMES 


TOT.VCX 


Chap.  P'. 

Immobilisations 

Immeubles.  Tcm-- 

.tmoi'tis. 

rains  et  Cons 
truetions  

16.1  II. ',68, 22 

5.911.068,22 

Id.5d0.l)dd 

» 

-Matériel,  Outillage 

et  Installations 
diverses  

12.670.577, 12 

8.170.577,12 

4.500.000 

» 

.\gences  et  Théà- 

très  en  F'rance 
et  à l’Etrangei'. 

3.201.997,61 

3.201.996,61 

1 

» 

Totaux  . . . 

32.313.643,25 

17.313.642,25 

l.t.ddO.OOl  » 


Eiiai».  h.  — Actif  réalisable 

Caisses  et  Banquiers  

Effets  à recevoir  

.\ctionnaircs  

Débiteurs  divers  

Produits  fabriqués  

Matières  premiéics  et  pK diiits  en  cours  de 
fabrication  

Comptes  courants  des  Eiliaies  

Titres  en  portefeuilles  et  Participations  ... 

Cn.vi».  III.  — Comptes  divers 
Frais  de  Constitution 

Fonds  de  Commeiee  

Brevets  et  Licences  

Prime  de  remboursemejd  et  Frais  d’éiidssiou 
des  Obligations  

Tota'  de  r.fctif  


8.2dS.(I.H,:tI  \ 

1.(1(11.728,51  / 


7..')dd.ddd  » 
1(1.211(1. .■>42,24 


.83.57(1. . '12.'). 1 


1 1.957.(13(1,42 
12.359,3(11,89 
2.799,573,71  ^ 


27.31(1.932,31 


11.143.8(12,77  1 


13.943.37(1,18 


1 » 
1 » 
I » 


I » 


1 » 


89.83(1.(138,94  89.83(1.(138,94 


Nous  reproduisons  ci-dessus,  in-e\tenso, 
le  dernier  bilan  (31  décembre  1929)  île 
la  gestion  de  Léon  (iaumont  à la  té'ie 
de  sa  Société. 


merciale;  les  initiés  de  la  finance  diraient  main, 
tenant  de  candeur.  Qu’on  en  juge  : 

Le  matériel,  outillage,  installations  diverses 
figurent  pour  450.900  francs.  Les  agences  et  théâ- 


minimum,  représentés  par  5 francs. 

Le  bilan  1929.  soumis  à l’Assemblée  généra 
du  17  avril,  comporte  les  mêmes  chapitres 
les  mêmes  sommes  et  ce,  le  jour  où  l’animate 
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Fac-similé  du  Testament  Cinématographique 
remis  par  Léon  Gaumont  à A. -P.  Richard  en 
mars  1939  pour  être  public  après  sa  mort. 
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aiinoiici.'  à ses  aelioiinaires  (ju’il  repasse  le  flam- 
l)eaii  à d’autres,  e’esi -à-dire  à la  date  où  son 
intérêt  ])ersonnel  eut  été  de  \aloriser  et  mon- 
nayer son  affaire. 

I/exainen  de  ee  l)ilan,  pajtes  44  et  45  du  livre 
édité  en  Ittlif),  sons  le  litre  HTAHLISSEMENTS 
(î.AUMON'T  181)5-1  est  plein  d'enseiftneinents 
eoini)arat ifs  du  plus  haut  intérêt. 

X’aeeablons  personne,  ou  du  moins  faisons 
abstraction  de  certaines  personnes  qui  ne  purent, 
ou  n’eurent  pas  la  prudence  du  fondateur;  ou- 
blions les  incompétents  (|ui  laissèi'cnt,  au  eon- 


taet  des  diflieultés.  s’amenuiser  les  atouts  qu'ils 
avaient  en  main. 

Oublions  surtout  les  combinards  qui  sont  les 
responsables  de  cette  déconvenue  nationale. 
Eourtant,  n’oublions  pas  que  le  nom  (i.\UMONT 
reste  inscrit  à l’étranger,  comme  il  le  reste  en- 
core en  France. 

11  fixe  dans  notre  mémoire  le  nom  d’un  bom- 
me  propre,  bonnète,  parfois  dur  envers  les  au- 
tres comme  il  était  avec  lui-même,  mais  pur  de 
toute  compromission. 

U. 


Collaborateurs  administratifs  | 
et  commerciaux  I 

En  |)remier  lieu,  et  comme  l’un  de  scs  'n, 
anciens  eollaborateurs  administratifs,  il  lit 
citer  .M.  J.  Pionniei-  (dont  la  fille  est  (lectit 
àlme  Charles  Gaumont). 

Comme  autres  collaborateurs  commerci  x 
particulièrement  dévoués  et  ayant  Jour  un  à' 
imjjortant  dans  les  activités  de  la  Société  es 
Etablissements  Gaumont,  il  y a lieu  de  i v 
lionner  MAI.  P.  Fournier.  Ch.  Febvre,  G.  Gr.,i 
H.  Huet,  H.  Meuuiei-  et  P.  Périn.  j ' 

(Note  (le  (i.  Marescl  ,] 


LA  VIE  DE  LÉON  GAUMONT 


LE  CONSTRUCTEUR,  L’INVENTEUIl 


Nous  laisserons  \ olontairement  de  côté  la  très 
importante  contribution  de  EiioN  G.AlUMONT  à 
la  photographie.  .Avec  son  col lal)orateur  et  ami 
R.  I)EC.\UX,  on  lui  doit  le  lancement  en  1888 
de  l’obturateur  DEC.AUX  « Grand  Prix  Exposi- 
tion Cniverselle  de  188!)  ».  Ce  dispositif  reste 
encore,  en  1!)4().  imbattu  (luant  au  rendement 
lumineu.x. 

La  création  du  BIoknotes  4 cm  5 (î  cm  à 
magasins  amovibles  martiue  une  époque  dans  la 
conception  de  l’appareillage  moderne;  cette  in- 
novation a i)révalu,  et  la  |)botogra])bie  de  re])or- 
tage  notamment  est  entièrement  basée  sur  cette 
idée. 

Pour  mémoire,  citons  la  fabrication  d’appa- 
reils bois  d’une  construction  impeccable,  dont 
de  très  nombreux  exemplaires  sont  encore  entre 
les  mains  des  i)rofessionnels. 

Le  Stéréocbromoscope  " de  \.\cni;r  a été 
construit  par  (laumont  eu  18!)4;  les  " Sipodo  ■« 
et  « Stéréos))ido  " datent  de  1!)0I;  le  .■  Stéréo- 
dronie  ' date  de  1!)()4. 

CINE.M.ATOGR.APHIE  : 

•Ayant  de  passer  en  revue  la  lecbni(|ue  de 
(i.ACAIOX  1 , disons  un  mot  de  ses  collaborateurs 
et  éclaircissons  de  manière  définitive,  espérons- 
le,  certains  points  restés  dans  l’ombre,  points  de 
frictions  dont  la  |)resse  eut  maintes  fois  l’écbo. 

Les  collaborateurs  principaux  de  G.AEMOXT 
furent  ; 

H.  Ducai'.x  : Directeur  Tecbni(|ue  de  la  Firme. 

Dk.mk.ny  ; Pour  la  prise  de  vues. 

Diîmknv  et  R.  I)i:(:.\ir.x  : pour  la  projection. 

R.  Dhcaux.  g.  Laidet.  P.  Fuei.y  : Cbrono- 
pbone  (ciné  parlant). 

Cbronochrome  G. Al  .MO.XT  iciné  îles  couleurs. 


lig.  1.  — Photophone  de  Oemeny 
pour  la  synthèse  du  mouvement. 

(Extrait  de  La  Photographie  Moderne.  d’  Albert 
Londe,  18t)ti.) 


procédé  additif  8 images)  : L.  Gai'.mont,  R. 
Decai  x,  Gb.  Lemoine,  .Aschei.,  M.xhesohai.. 

Evidemment,  la  compréhension  que  le  chef 
avait  de  ses  fonctions  et  de  son  autorité  devait 
amener  queb]ues  querelles. 

•Ainsi,  De.meny,  et  sa  famille  ensuite,  a pré- 
tendu qu’il  n’avait  pas  été  considéré  et  soutenu 
comme  il  l’aurait  dû  l’ètre. 

La  thèse  de  L.  Gaemont  est  que  toutes  les 
conceptions  (|ui  avaient  cours  avant  l’apparition 
du  Giiu  niatogra|die  Lumiêue  furent  du  Jour  au 
lendemain  iiériniées  et  s’effondrèrent  devant  un 
fait  brutal.  Les  conciqitions  de  De.meny  étaient 
en  ce  qui  coucerue  la  prise  de  vues  inférieures  à 
celles  de  Li:.mii';he,  et  iiour  la  projection  infé- 
rieures à celles  de  Continsoeza. 

Cela  n’cnlève  rien  aux  mérites  du  collabora- 
teur de  Mahey  et  il  n’a  Jamais  été  dans  la  pen- 
sée du  chef,  de  nuire  à IJemeny;  mais  en  indus- 
triel clairvoyant,  il  avait  l’obligation  de  diriger 
ses  recberebes  et  fabrications  vers  d’autres  buts 
que  ceux  qu’il  s’était  primitivement  fi.xés. 

En  ce  qui  concerne  G.  Laudet,  les  déclarations 
des  deux  parties  nous  ont  toujours  donné  l’im- 
pression que- ces  deux  tempéraments  volontaires, 
tenaces  et  obstinés  n’avaient  Jamais  fraternisé. 
Les  travau.x  de  G.  Laedet  et  de  son  frère  sur 


Fig.  ;t.  — Appareil  Demeny  construit  | r 

Gaumont  disiiosé  i)our  la  lu'o.jcction  sans  électri  i 
(2)  Principe  de  l’arrêt  de  la  liellicuto. 

(/-«  Nature.  tX!))),  sem.,  p.  art.  [r 
ni  .<ïaz  (l’éc  l'iirage. 

Gabriel  Mareschal.j 


Fig.  I.  — Ch  ronopnotographe  réversibhll 
de  Demeny  construit  par  Gaumont.  Vue  intériclj 
Utilisé  au  Théâtre  du  Châtelet  dans  la  féer: 
La  niche  au  lioi.'i. 

(Décrit  par  Gabriel  Mareschal,  La  Nature,  Isp 


Fig.  2.  — Appareil  chronophotographique 

de  Demeny.  .Y])parei'  à déplacement  saccadé  d’une 
pellicule  de  grande  longueur. 

H.  lioljinc  renl'ei  niant  la  pellicule  avant  l’exposilion  ; 
P.  Ijobine  réce]>trice  (xcentrée;  S.  ])'an  focal; 
•ACH.  pellicule;  E.  ressort  de  pression;  I-.  disque 
fenétré;  H.  fenêtre  du  disque;  M.  manivelle  d’en- 
traînement du  disque;  D.  déclencbement  de  la  pcdli- 
cule  au  moment  de  l’expérience. 

(Extrait  de  bu  Pholixjraphie  Moderne.  d’.AIIiert 
Londe.  18t)(i.) 


GUI  LLAU  ME-TELL 
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8.  Iris  ajustable. 

9.  Lentille  de  court  foyer. 

10.  Lentille  de  long  foyer. 

I I.  Contrôle  rapide  de  l'obturateur  général. 

12.  Commande  automatique  des  châssis  de  couleurs 

13.  Voyant  transparent  permettant  le  repérage  immédiat  de 
la  couleur  du  châssis  désiré. 

14.  Périscope  arrière  pour  le  centrage  du  projecteur. 

15.  Obturateur  à côté  réglable  indépendant. 

16.  Glissière  pour  les  effets  spéciaux. 

17.  Disque  à gélatines  diverses. 


8.  CRANDE-RUE 
NIMES 


7.  RUE  DUPONT 
BRUXELLES 


PROJECTEUR  POUR 
EFFETS  LUMINEUX 

1.  Châssis  rapidement  interchangeable  à gélatine 
de  couleurs  diverses. 

2.  Glissière  spéciale  à l'avant  pour  l'addition  de 
gélatine  supplémentaire. 

3.  Périscope  pour  le  repérage  du  sujet. 

4.  Echelle  indicatrice  pour  la  position  des  lentilles 
de  court  et  long  foyer. 

5.  Monivelle  à contrôle  rapide  pour  mise  au  point 
optique  des  effets  lumineux. 

6.  Manivelle  à contrôle  rapide  pour  mise  au  point 
des  lentilles  de  court  et  long  foyer. 

7.  Contre  poids  mobile  assurant  un  équilibre  parfait 
du  projecteur  dans  n'importe  quelle  position. 
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Colle  pour  film  “CipI»” 
(formule  d’avant-guerre) 


Toutes  batteries  accus 
(secours,  éclairage-auto,  etc,..) 


La  Strong  MoguI  1946 

(Cipla  concessionnaire  exclusif) 


CiPLARC 


Lampes  de  projection  et  d’excitation 


Adaptation  facile  sur  tous  les  arcs  à main 


'Strong” 

A peine  plus  chers  mais  combien 
meilleurs” 


.es  miroirs 


lOI,  rue  de  Pronj  - PARIS  (XVIP) 


"Kodak"  Super  X 
"Kodak"  Super  XX 
Duplicoting  négative 
Duplicating  positive 
Positive  pour  tirage 
Films  pour 

enregistrement  sonore 
Films 

format  réduit  lô"”” 


lil 


CAMERA-LOCATION 
H.  CHEVEREAU 

20,  rue  de  la  Chine  - PARIS  XX* 

MENilmonlanI  94-72  R.C.  706.253 

s U P E R s - PA  II  V 0 s CAMERÉCLAIRS-STUDIO 

MITCHELLS 


P a r V û s L 
Ralentis  Debrie 
A r r i f I e X 
— L e b I a y — 


Caméréclairs6,Camé4 
G V.  Gaumont 
C i n é P h O n 
M O r i g r a [ - 


E y é m O D e V r y 

APPAREILS  SPECIAUX  POUR  ACCÉLÉRER  DESSINS  ANIIÏI  ES 
APPAREILS  BIPACK-APPAREILS  POUR  PRISES  DEVUES  SOUS-WARINES 


OBJECTIFS  TRAITÉS 

Cooke  Panchro  Speed  Sonnar  et  Biotar 

Astro  Gauss-Tachar  — K i n o p t i k 


OPTIQUE  SPÉCIALE  PRISMES 
MULTIPLICATEURS-  DÉFORMATEURS,  ETC. 

PLATE-FORMEAKELEY,MITCHELL,  COMPENSEE,  ETC. 
PIED  CHARIOT  - PIED  MARIN,  ETC- 
APPAREILS  I6m/m  KODAK  SPÉCIAL  - FILMO 


m l!i, 

CINÉMATOGRAPHES  E.  STENGEL 

42*Année  I 

6,  Boul,  de  Strasbourg  - PARIS 

BOTzaris  19-26  Métro  : Strasbourg  St-Denis 

Matériel  de  Projection  - Fournitures  et  accessoires  pour 
exploitations  cinématographiques  16  et  35  m m 
^ écanique  de  précision  - Réparation  de  projecteurs  en  35  m m 

CHARBONS  : Normaux  et  ÿ MIROIRS  = Verre  et  alumi- 
toute  intensité,  alternatif  et  ÿ nium,  toutes  courbes,  tous 
continu  toutes  dimensions.  ^ diamètres. 

OBJECTIFS  : Toutes  marques,  tous  foyers,  I 

ajustables,  extra-lumineux. 

TUBES  OPTIQUES  i Condensateurs  - Lentilles. 

LAMPES  16  m/m  » Pour  DEBRIE -ŒMICHEN  . E.T.M.  - ERICSSON 
PATHÉ  - RURAL  - SUPER  RURAL  - IMPERIAL  - RADIO  CINÉMA  etc. 

Lampes  d'Exciiation,  d’Ampü,  de  Tun:jGr.  d’Eclairage  secours 

CELLULES  PHOTOELECTRIQUES 

Pièces  détachées  PATHÉ  GAUMONT  C.  M.  et  SEG.  — Tambours 
dentés  et  croix  de  Malte  et  débiteurs  de  toutes  les  marques. 

HAUT-PARLEURS  ^ APPAREILS coiiiplels  1 6 m m 
AMPLIS -MICROS  ^ ECRANS  " TEXTfGLASS ’’ 

Bandes  - Papillons  - Rouleaux  fond  d’affiches  - Loué 
Vestiaire  - Cartes  sortie  - Numéros  pour  fauteuils  et  pour 
vestiaires  - Cendriers  - HuiT  - Colle  - Zapon  - Croyons  - 
Désinfectant. 

Projecteurs  de  scène  - Projection  fixe  à effet  lumineux  • 
Boules  miroitées  pour  bols  - Volets  de  sécurité  - Lanternes 
"Sortie’’  - Lampes  pilote  - Bobines  - Enrouleuses  - Presses  • 
Transfos  - Survolteurs  • Dévolteurs  - Arcs  & Lanternes 

Films  annonces  16  et  35  mm.  et  cliché»  de  projection  fixe  sur  commande 

Plaques  et  films  - Entr’acte  e!c...  en  stock  - Films  de  “Bonne  Année  ' 
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fiplification  des  sons  par  dispositif  à flamme, 
i;  par  air  coimprimé,  furent  remarquables. 

; permirent,  le  27  décembre  1910,  la  célèbre 
liection  à l’Académie  des  Sciences,  du  por- 
• t parlant  du  Professeur  d’.\HSONVAL. 
ar  la  suite,  les  projections  parlantes  au  Gau. 
id-Palace  débutèrent  avec  le  système  d’am- 
1 cation  Laudet.  A ce  moment,  l’amplification 
1 trique  par  lampe  triode  dûe  à Lee  de  Forest 
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Gaumont  sur  l’antériorité  des  travaux  de  Baron, 
sur  le  synchronisme  entre  le  son  et  l’image.  Cette 
antériorité  est  implicitement  reconnue  en  ce  qui 
touche  la  paternité  de  l’idée  créatrice  dans  une 
communication  à la  Société  b’rançaise  de  Photo- 
graphie du  7 novemhre  1902  (page  00  du  livre 
« Ets  GAUMONT)  ». 

Il  n’en  est  pas  moins  vrai  que  Gaumont,  De- 
CAU.x  et  leurs  collahorateurs  du  laboratoire  des 


Chrono  de  poche  réversible  de  Gaumont  (211  cm.  de  haut,  7 cm.  (réiiaisseiir,  !)  cm.  de  large) 
pour  prise  de  vues,  tireuse  et  itrojection  d’amateur. 

(La  Nature,  1000,  sem.,  p.  272,  art.  par  (laOriel  MarescliaI.i 


Fig.  7.  — Poste  à projection  continue  de 

Gaumont.  lUiti  de  fonte.  Chrono-projecteur  avec 
eomi)resseur  à galets  et  ohjectif  à court  foyer.  Petite 
dynamo  actionnant  le  cliruuo  et  rliéostat  de  réglage 
de  vitesse.  Lanterne  avec  condensateur,  cuve  à eau. 

Se  monte  sur  un  i)ied  spécial. 

{Traité  encticl.  de  Photoi/rapliie,  par  Charles  Fabre, 

3'^  supp'.  C.,  1002.) 


tjt  inconnue  et  cependant  la  (jualité  d’un  son 
iinographique  amplifié  selon  le  processus  in- 
iié,  était  de  bonne  qualité. 

:n  trouve  la  mention  des  travaux  de  G.  Laudet, 
i^s  28,  50  et  101,  du  livre  « Ets  GAUMONT  ». 
I pus  toutefois  que  dans  sa  conférence  du  17 
é’ier  1929,  L.  Gaumont  ne  fil  pas  mention  du 


I fl.  — Chronophotographe  de  Gaumont 

jCc  bandes  de  35  mm.  lîour  profcssionne's. 
riité  Erhcycl.  de  Photogiaphie,  par  Charles  Fabre, 

3"  suppl.  C.,  1902.) 


o|i  de  son  collaborateur,  lequel  en  garda 
2':  époque  une  rancœur  qu’il  ne  cherchait  pa 
jissimuler. 

t cas  Baron  est  quelque  peu  différent.  De 
3 mentateurs  ont  cru  devoir  attaquer  Léo 


i)te  extraite  de  « Le  Cinématograpihe  Sonore  » de 
• (lEMARDINQUER.  Résumé  d’un  exposé  du  Prof, 
tnne  WALLON  (Bulletin  Sté  Franc,  Photo,  1921). 
^{uronophotoaraphe  DEMENT  a été  breveté  iiar  son 
i|nteur  en  1893,  mais  sa  construction  et  son  utili- 
tya  par  GAUMONT  datent  de  1896.  (Bull.  Sté 
hiç.  Photo,  1896). 


recherches  travaillaient  eux  aussi  la  dite  ques- 
tion, depuis  plusieurs  années  et  qu'ils  réalisaient 
une  série  de  disimsilifs  ([ui  ])ermircnt  à la  date 
Itréciiée  de  faire  une  séance  ])uhli(juc. 

En  toute  justice,  on  ne  iteut  refuser  à 
Léon  Gau.mont  le  titre  de  créateur  de  ITndustrie 
du  Film  Parlant,  et  ceci  bien  avant  que  les 
Américains  aient  songé  à ex])loiler  cette  inven- 
tion. 

A la  séance  du  7 novembre  1902,  9 phono-scè- 
nes furent  projetées  dans  la  salle  de  la  Société 


Française  de  Photographie  f[ui  contient  environ 
250  ])ersonnes. 

L’acharnement  avec  le(|uel  les  essais  furent 
poursuivis  sous  sa  direction  témoignent  d’une 
confiance  absolue  dans  la  réussite. 

Pour  notre  part,  c’est  au  Gaumont-Palace,  à 
l’audition  de  la  scène  finale  de  « La  Parisienne  » 
de  Becque,  que  nous  comi)rîmes  que  le  destin  du 
Cinéma  muet  était  inexorablement  fi.xé. 

La  solution  américaine  du  début  : « Le  Chan- 
teur (le  Jazz  »,  par  dis(|ue,  n’était  que  celle  de 


Fig.  8.  — Le  Cinématographe  à l’Exposition  Universelle  de  1 900.  Les  projecteurs  à la  section  de 
l’enseignement  de  la  Ville  de  Paris.  Réalisation  de  Gaumont.  Six  appareils,  lampes  de  100  bougies, 
bandes  continues  de  20  mètres.  (La  Nature,  1900,  1'”'  sem.,  p.  273,  art.  de  Gabriel  Marcschal.) 
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Gaumont  à de  petits  détails  près;  cl  à cette  éi)o- 
que.  les  studios  de  la  rue  du  Plateau  venaient 
d'achever  « L’Eau  du  Nil  »,  de  Vandal,  ])ar  le 
procédé  Peteusen -Poulskn  sur  film,  bande-son 
et  handc-iinagc  séparées. 

Ordre  Chronologique 

Voici,  ])ar  ordre  chronologique,  les  travaux 
des  laboratoires  et  ateliers  GAl'MONT  ; 

Construction  du  Chronophatatjraphe,  |)rise 
de  vues  sur  film,  entrainement  intermittent,  ]iai' 
Demeny. 

Modèles  construits.  Prixes  de  vues  : figure  1. 
Li\'re  de  A.  Londe,  page  721. 

Enlruinement  horizonhd  : film  de  (iO  m/m. 

Entrainement  vertical  : film  de  60  m/m. 

Appareil  vertical  à cante  Demeny  : m/m. 

l’emnUicéee  pour  des  raison,;  de  fi.xité  luir  la  croix 
de  Malte.  Par  la  suite,  la  croix  de  Malte  réser- 
vée aux  api)areils  de  projection  fut  remplacée  à 
son  tour  par  un  mécanisme  'à  griffes. 

Le  premier  appareil  de  synthèse  fut,  nous 
l'avons  vu,  le  Phonoscope.  dont  le  ])remicr  mo- 
dèle construit  par  Demeny  était  dénommé  Pho- 
tophone, figure  2,  livre  de  .A.  Londe,  i)age  72,3. 

■A  l’apparition  de  l’appareil  Lumiè;re.  Demeny 
sous  l’impulsion  de  Gaumont  rendit  son  appa- 
reil réversible  : LSfl.â  et  en  1806,  Decaux,  col- 
laborant avec  Demeny  sortirent  un  appareil  de 
projection  35  m/m  à came. 

Cependant,  il  fut  rapidement  démontré  que 
la  came  ne  pouvait  i)rncurer  une  fixité  suffi- 
sante et  la  came  modèle  Continsouza  fut  adoi)- 
tée;  c’était  le  début  de  la  série  des  Chronos 
(iaumonl , dont  on  troux'e  encore  des  modèles. 

C’est  en  1900  que  sortit  l’ancétre  du  format 
ré.diiE,  sur  film  à perforation  centrale  adoptée 
depuis  par  le  « Pathé-Babij  Cet  appareil  qui 
eut  malheureusement  une  tro))  courte  vogue 
utilisait  des  bandes  de  5 mètres  de  longueur  et 
portait  500  images.  L’objectif  était  au  point_  à 
partir  de  2 mètres,  il  avait  une  mise  au  point 
variable. 

Chronos  de  projection  : les  modèles  mis  en 
vente  à la  même  époc|ue  étaient,  les  gravures  en 
font  foi,  très  perfectionnés  et  le  tyi)e  jusqu’à 
l’apparition  du  parlant  et  même  jus(]uc  vers 
1935  ne  fut  guère  modifié. 

A titre  indicatif,  les  gianures  6 et  7 représen- 
tent : 1 appareil  de  ])rise  de  vues  au  carter 
ouvert;  1 a])pareil  de  projection  en  fonte. 

Tous  deux  de  35  m/m. 

.A  la  même  époque  sous  le  nom  de  Kinora, 
brevets  Lumière  et  Cassuer.  les  ateliers  cons- 
truisirent un  appareil  pour  la  vision  directe  d’é- 
preuves tirées  sur  papier  sensible.  Un  mouve- 
ment d’horlogerie  actionnait  un  doigt  métallique, 
lequel  amenait,  retenait  et  escamotait  en  un 
court  espace  de  temps,  les  vues  successives  de- 
vant un  oculaire. 


Fig.  8 bis.  — Kinora  de  Demeny,  analogue 
au  « MutascoiDC  » américain,  construit  en  France 
par  Gaumont. 

(La  Nalnie,  1900,  If  sem.,  p.  192.  Art.  par  Ga- 
briel Mareschal.) 


LA  VIE  DE  LEON  GAUMONT 


CINÉMA  PARLANIm 
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L’esprit  d’inventeur  le  poussa  rapidement  au 
Cinéma  Parlant.  Les  premiers  essais  publics 
datent  de  1902,  ceux  du  moins  où  le  synchronisme 
était  électri(|ue. 

Le  système  consistait  à utiliser  deux  petits 
moteurs  de  même  puissance,  courant  continu 


Fis 


Fig 

le 


. 9.  — • Chronophone  de  Gaumont,  réalisant 
synchronisme  du  phonographe  et  du  cinémato- 
graphe et  l'amplilication  des  sons. 

{Notice  Ets  Gcannnnt,  1935,  p.  OO.) 


lors  de  l’enregistrement  de  la  scène  entre  p. 
pareil  de  prise  de  vues  et  le  phonographe  e e. 
gistreur.  Pour  pallier  aux  désynchronisati  s, 
un  petit  moteur  actionnait  un  différentiel,  c > 
mandant,  placé  sur  l’arbre  entre  le  moteu  et 
le  mécanisme  du  projecteur,  qui  faisait  ava  .’r 
ou  retardait  la  marche  du  projecteur  sur  de 
du  phono. 

Le  phonographe  portait  deux  plateaux  ar 
assurer  une  marche  de  longue  durée. 

L’amplification  par  air  comprimé,  sysl  ae 
G.  Laudet  était  conforme  à la  figure  10,  s- 
tème  dit  Elgephone. 


1>  chandire  métallique 


tubulure  il’arrivée  de  l’air  comprimé 
palette  à grille  portant  l’aiguille  qui  osoill  "n 
suivant  les  sillons  du  disque,  entre  deux  'i- 
fices  d’échappement 
iravillons  du  iJhonographe. 


Les  premières  projections  phono-cinématc  a- 
phiques  n’étaient  pas  enregistrées  en  sync  o- 
nisme  1900-1903. 

La  scène  était  enregistrée,  puis  les  artiste  se 
doublant  eux-mêmes  étaient  cinématograp  ’s. 
Le  progrès  aidant,  grâce  aux  recherche  de 
Frely,  on  utilisa  le  synchronisme  électriqu  A 
l’amptification  à air  comprimé  de  G.  Laudi 
En  1912,  les  présentations  furent  faite;  lu 
Gaumont-Théâtre,  boulevard  Poissonnière,  'st 
pour  répondre  au  scepticisme  de  certains  pn's. 
sionnels  que  Léon  Gaumont  s’installa  à l’Hi  o- 


hranché  en  dérivation  sur  une  même  source.  Les 
induits  des  moteurs  étaient  divisés  en  même 
nombre  de  section  et  chacune  des  sections  d’un 
induit  reliées  dans  le  même  ordre  à une  section 
de  l’autre  induit.  De  ce  fait,  le  premier  induit 


Fig.  10.  — Elgéphone  («  mégaphone  » imaginé 
par  G.  Laudet  en  1902),  construit  par  Gaumont 
en  le  combinant  avec  un  phonographe  à disque. 

{La  Nature.  190B,  .3®  sem.,  p.  413,  art.  par 
Gabriel  Alareschal.l 

ne  peut  tourner  d’une  quantité  quelconque,  sans 
que  l’autre  ait  le  même  déplacement  angulaire. 

Un  des  moteurs  était  monté  sur  le  projecteur, 
l’autre  sur  le  phonographe. , . , . 

Le  même  dispositif  de  liaison  était  employé 


Fig.  11.  — Enregistrement  électrique  ar  i 

microphone  et  style  graveur  placé  dan;  un 
champ  électrique  puissant  et  se  déplaçant  sous  ic- 
tion  de  bobines  d’induction  parcourues  pa  le 
courant  ondulatoire  du  microphone  (1906) 

{Notice  Ets  Gaumont,  1935,  ii.  ,0.) 


drome  et  en  fit  le  Gaumont-Palace,  et  c’e;  là 
qu’il  put  confirmer  le  succès  de  ses  phono-sdcs 
qui  ne  se  démentirent  pas  plusieurs  années  u- 
rant. 

En  1918,  la  Société  des  Ets  GAUMONT  pi  le 
premier  brevet  de  pick-up  électro-magnét  te. 
Ce  lecteur  de  disques  utilisé  avec  amplifie:  on 
actionnant  des  haut-parleurs  placés  derrièr  les 
haut-parleurs  (brevet  de  1901)  liait  une  soh  on 
nouvelle  à une  solution  ancienne. 

Cette  solution  devait  être  reprise  pa  la 
AA'ESTERN-ELECTRIC,  sous  le  nom  de  « ta- 
phone  ». 

Dès  l’apiiarition  sur  le  marché  du  film  pa  nit 
standard,  la  maison  française  se  ralliait  au ys- 
tème  film  actuel  35  m/m.;  son  et  images  u.jr- 
tés  sur  la  même  bande. 

La  conférence  faite  aux  Arts  et  Métier;  U 
février  1929)  est  instructive,  car  c’est  dans  i h- 
ci  qu’il  prévoyait  la  projection  distribuée  wf 
télévision,  problème  qui  le  hantait  depuis  i6' 
temps. 

L’étude  du  film  parlant  par  le  procédé  PE  IR- 
SEN-POULSEN,  encore  utilisé  dans  le  n ide 
entier,  demanda  de  longues  et  patientes  re  er- 
ches  car  l’invention,  à l’époque  où  en  fut  ni- 
mencée  l’étude  n’était  alors  qu’embryonna  . 

Une  recherche  entraînant  l’autre,  les  ati  ers 
de  la  rue  Carducci  avaient,  dès  le  début  de;  ra;  i 
vaux  sur  le  phonographe  associé  au  film  été  I 
appelés  à mettre  au  point  des  haut-parleu  de 
grande  puissance  employés  aux  usages  pi  ie* 
et  militaires. 
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LA  VIE  DE  LÉON  GAUMONT 


^ILMS  EN  COULEURS 


1 solution  de  la  couleur  recherchée  par  Gau- 
T était  la  voie  Irichrome  sélection  optique 
•ière  3 objectifs,  les  images  se  suivant  sur  la 
jteur  de  2 images  standard.  L’appareil  de 


12.  Prise  d’urre  vue  en  couleurs 

avec  un  chrono  Gaumont. 

{Notice  Eta  Gaumont,  11)35,  p.  88.) 


P jection  escamotait  donc  les  3 images  à la 
fci. 

(lette  conception  nécessitait  à la  jirise  de  \'ues 
U bloc  optique  de  1 objectif  central  fjui,  daip 
h derniers  essais  n’était  qu’un  demi-objectif 
a'c  de  chaque  côté,  un  objectif  entier.  Les 
éikns  bleu,  vert,  rouge  étaient  placés  à l’arrière 
d bloc-optique. 

,a  succession  des  images  était  vert,  bleu, 
n ge.  Les  images  mesuraient  12x24  mm. 

,e  fait,  qu’bélas,  le  film  est  une  matière  plas- 
tijc  aux  déformations  imprévisibles,  obligeait 
à ine  correction  constante  pour  maintenir  à la 


projection  la  superposition  des  3 monochromes. 

La  figure  13  montre  le  bloc  ojitique  com- 
pliqué réglable  électriquement  à distance  par  un 


orientation 
de  l'ensemble 


rcglaqe 
du  vert 


réqlaqc  latéral 
du  bleu 


du  vert 
vertical 


mise  au  point 


du  bleu 
vertical 


18.  — Détails  üe  la  monture  des  objectifs 

pour  prise  de  vues  en  couleurs.  Apiiareil  pcrnictlaat 
(le  faire  à la  main  les  corrections  (le  projection. 
Des  commandes  spécialement  adaptées  permettent 
de  les  faire  par  transinissioii  électrique 
autoniatiipiement. 

(Notice  Ets  Gaumont , 1935,  p.  91.) 

employé  assis  dans  la  salle  môme,  et  par  la 
suite  automati(iiiement  au  moyen  d’une  bande 
de  papier  iierforé. 

Les  nombreux  films  en  couleurs  jirojetés  sur 
grand  écran  au  « Gaumont-Palace  » : Le  Défilé 
(le  lu  Victoire,  projeté  à r.4cadéinie  des  Scien- 
ces, le  10  novembre  1019  témoignent  de  la  valeur 
artistique  des  films  en  couleurs,  sortis  de  la 
firme. 

Dans  son  testament,  L.  Gaumont  a fi.xé  lui- 
même  les  conditions  auxquelles  ce  procédé  de- 
vait ré))ondre  itoiir  être  industriel.  De  nombreux 
chercheurs  ont  amélioré  el  perfectionné  cette 
méthode  additive,  notamment  en  ce  qui  touche 
la  parallaxe  d’espace  sans  grand  succès  d’ailleurs. 
La  nécessité  d’avoir  un  bloc  optique  spécial  pour 
la  projection  rend  stériles  les  solutions  propo- 
sées. 

Dans  ses  recherches  pour  les  ])rocédcs  de  cou- 
leurs signalons  ipi’en  1999  Léon  Gaumont  ])rit  un 
brevet  pour  un  (ilin  émulsionné  sur  ses  deux  faces 
pour  obtenir  des  images  colorées  pour  la  projection 
ciniunatograiiliiijne  (l'anagiiipltes.  Une  couche  opa- 
(pie,  éliminée  au  fixage,  isolait  les  deux  faces  iiour 
l’impression. 


LES  INSTALLATIONS 
TECHNIQUES  GAUMONT 


L’affaire  GAUMONT  s’est  développée  sur  un 
cycle  de  35  années.  L’organisation  commerciale 
débuta,  57.  rue  Saint-Roch;  les  premiers  ateliers 
furent  étal)lis  à Belleville  (Buttes-Ctiaumont). 
Ils  couvraient  au  début  200  m.  carrés.  A la  ces- 
sion de  l’affaire,  Tensemblc,  ateliers,  plateaux, 
couvrait  environ  20.000  m.  carrés. 

Les  branches  [dioto  et  cinéma  se  développèrent 
à cet  emplacement. 

1900  : r\éailisation  du  siinchi^onisme  phono- 
j ciné. 

1902  : lancement  du  chrono-phono. 

1903  : '■  Le  Chronophone  » siinchrouisé. 

1910  : sijnchronisation  électrique,  amplifica- 
tion par  air  comprimé. 

\ La  couleur,  on  l’a  vu,  se  développait  dans  le 
laboratoire  de  recherches  dirigé  ])ar  Ch.  Lemoine, 
sous  la  direction  de  B.  Decaux  : 1908-1909. 

1912  : premières  projections  publi(iues. 

1919  à 1930  : projections  au  « Gaumont-Pala- 
ce ». 

Les  studios  GAUMOiNT  pouvaient  utiliser  une 
I force  de  15.000  ampères  sous  110  volts. 

Le  chef  décorateur  Gaunier,  encore  en  activité, 

! compte  parmi  les  meilleurs  décorateurs  français. 

Le  chef  du  service  artisticjue  était  Feuii.lade 
{ dont  les  lilms  les  j)Ius  cotés  furent  : 

Fan! ornas,  .Jiide.r,  Les  Dcn.c  Gcvnines,  liarra- 
I bas.  etc... 

I Les  lîrcmicrs  films  éducatifs  furent  créés  par 
la  Société.  En  1930,  la  Filmolhèque  comprenait 
1.350  sujets  iiour  un  métrage  de  200.000  mètres 
environ. 

Signalons  iiarmi  les  nombreux  services,  alors 
en  acti-cité,  les  laboratoires  de  dévelop|)ement  et 
de  tirage,  (jui  créèrent  et  utilisèrent  les  premiè- 
res machines  de  dénelojipemeni  antomali(jne  c; 
les  premières  tireuses  à défilement  automati- 
que à qrande  uitesse. 

En  lilll,  ces  ateliers  recevant  à 18  heures  le 
négatif  du  Diirbar  de  Delhi  sortaient  3 heures 
après  25.000  m.  de  jiositif,  dont  une  iiartie  était 
le  lendemain  projetée  à Londres. 

Au  |)oint  de  vue  histori(|ue,  signalons  pour 
terminer  (jue  la  prejnière  présentation  de  Cinéma 
I Parlant,  jxir  le  Chronophone  eût  lieu  à New- 
1 York,  Théâtre  de  la  39“  Avenue,  le  17  juin  1913. 
! A.-P.  Richard. 

! Nous  remercions  purticuJiérement  M.  Georijes 
Mureschol  de  la  documentation  et  des  heureuses 
\ ohserualions  ([ii’il  nous  a apportées  pour  la 
rédaction  des  articles  consacrés  à la  mémoire 
\ de  son  ami  Léon  Gaumont. 


ES  PREMIERS  APPAREILS 
GAUMONT 

EN  GRANDE-BRETAGNE 

|,’  Il  Idéal  Kinéma  » annonce  dans  un  numéro 
rient  la  mort  de  Léon  Gaumont  et  la  commenic 
dorés  une  interview  du  Colonel  A.C.  Bromhead. 

'lelui-ei  eut  entre  les  mains,  en  1898,  un  des 
p miers  chronos  Gaumont  type  Demeny.  Cet 
abareil  était,  d’après  M.  Bromhead,  construit 
el  aluminium,  avec  des  bobines  de  150  à 160  m. 
e’iron.  L’appareil  fut  acheté  190  francs  envi- 
1’  1. 

l-iéon  Gaumont  se  refusa  à accepter  les  vues 
d l’acheteur  anglais  qui  voulait  fonder  un  cir- 
c|t  de  salles,  l’expérience  étant  à ses  yeux  pré- 
n turée.  Par  ailleurs,  une  salle  de  100  places 
f<ldée  la  Bishopsgate  sous  le  nom  de  « Daily 
Rscope  » devait  être  cédée  à Arthur  Gale. 

|fn  1905-1906  furent  projetées  à Londres  les 
pimières  bandes  en  couleurs  de  la  trichromie 
alitivc  Gaumont. 

Uauteur  de  l’article  signale  l’introduction  dans 
sii  pays  du  « Chronophone  » et  les  perfection- 
nnents  apportés  aux  haut-parleurs. 

Jne  démonstration,  qui  dura  16  semaines,  de 
diembre  1906  à mai  1907,  eut  lieu  à Buching- 
nn  Palace.  Le  roi  Edouard  VII  assista  d’ail- 
lijTs  à l’une  de  ces  séances. 


I 


Le  réalisateur  Gilles 
Grangier  dirige  ses  inter- 
prètes Annie  Ducaux  et 
Claude  Dauphin  dans 
une  scène  de  Rendez, 
vous  à Paris,  produc- 
tion P.A.C.  (André  Hu- 
nebelle)  distribué  par 
(Discina). 
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A CROIX  DE  MALTl 


il 


Æ A€€EL£RATIOIVS  €01»lPEIVSEE;i 

— Système  Radio-Cinéma  — 


Ici  même  est  jianie  une  élude  du  projecteu. 
article  sera  utilement  complété  par  l’élude  récei 
ments  de  Courbevoie  de  Hadio-Cinéma,  parue 
lira  ci-dessous. 

Nous  devons  à cette  Revue  raiilorisalion  di 
pelons  que  M.  M<ithieu  est  le  créateur  de  la  croix 


RENDEMENT  LUMINEUX 

Pour  un  projecteur  satisfaisant  aux  condi- 
tions imposées  par  l’aljsence  de  filage  et  de 
scintillament.  le  rendement  intrinsèciue  imposé 
par  l’obturation  et  abstraction  faite  des  opti 
([lies,  peut  s’ex])rimer  ])ar  le  ra])|)ort  des  temps 
(l’exposition  de  la  lumière  [lar  cycle  au  tenijis 
total  d’un  cycle  ou  ])lus  simplement  par  le 
rapport  de  la  somime  des  angles  d’ouverture 
entre  les  pales  de  l’obturateur  et  360“.  La  valeur 
maximum  tliéori(]ue  de  ce  rai)|)ort,  si  les  angles 
morts  étaient  nuis,  serait  de 
OO»  4-  90“ 


r H.ADIOX  de  la  Compagnie  Radio-Cinéma.  Cet 
île  de  M.  F.-C.  Mathieu,  Directeur  des  Etablisse- 
dans  Les  Annales  de  la  Radio-Electricité,  qu'on 

? publier,  ce  dont  nous  l<f  remercions.  Nous  rap- 
de  Malte  à accélérations  compensées. 

A. -P.  R. 

•> 

i\Ialte  et  de  ce  fait  la  courbe  de  la  vitesse  résul- 
tante est  dissymétri(iue. 

La  figure  1 donne  trois  positions  caractéris- 
ti(|ues  de  ce  imécanisme  et  [lermet  de  se  rendre 
cüm|)te  (]ue  : 

1“  La  vitesse  du  [dateau  intermédiaire  (po- 
sition 1)  est  à [leine  su])érieure  à la  vitesse 
moyenne  au  moment  où  le  doigt  attaijue  la 
croi.x  de  Malte; 

2“  La  vitesse  maxima  de  la  croix  de  Malle 
jiosition  llj  t‘st,  elle  aussi.  [leii  augmentée  et 

1 


déjà  ce  genre  de  mécanisme  à une  limite 
ti([ue  d’utilisation. 

En  effet,  à la  cadence  de  24  images  par 
coude,  la  croi.x  de  Malte  et  son  cylindre  doi 
1 

en  - sec.  passer  de  l’arrêt  à la  vitesse 
96 

3.500  t/mn.,  puis  à l’arrêt. 

Il  en  résulte  entre  le  volant  régulateu 
l’é(]ui|)age  inter-, mittent,  croix  de  Malte-c; 
di-e  clenté,  des  échanges  d’énei-gie  cinétii 
im])ortants  et  (|uasi  instantanés  représen 
sur  le  doigt  d’attaoue  des  efforts  considéra 
et  sur  les  [raliers  des  réactions  du  même  oi 
De  même  l’arbre  du  volant  est  soumis  à 
effoi'ts  alternatifs  iinpoi-tants  de  torsion  cr 
des  [rhénomènes  de  fouetteunent  élasti(jue  i 
gereux. 

Cl-,  toute  augmentation  de  la  vitesse  d’t 
inotage  de  ce  mouvement  se  traduit  par 

11.  111. 


36(1“ 

il  est  en  réalité,  pour  les  meilleurs  projecteurs 
à mouvement  de  croix  de  Malte  classi(iue,  voi- 
sin de  0,47,  c’est-à-dire  (lue  les  pales  d’obtura- 
teur ont  environ  95“  chacune. 

Cette  faible  valeur  du  rendement  du  [irojec- 
teur  devant  la  nécessité  sans  cesse  croissante 
de  [irojection  ])lus  lumineuse,  soit  [lour  le  film 
en  couleur-,  soit  pour  rérniiiremcnt  de  salles  de 
plus  en  plus  grandes,  a poussé  tous  les  cons- 
tructeurs à des  recherebes  continuelles  et  de 
nombreux  brevets  ont  été  pris  en  France,  An- 
gleterre, ,4llcinagne,  Etats-l’nis  (1). 

La  plupart  de  ces  brevets  sont  déjà  anciens 
et  aucune  a|)plication  in-ati(|ue  sur-  le  [ilan  in- 
dustriel ne  s’est  manifestée  avant  le  lancement 
par-  la  Conrpagnie  Radio-Ciirérna  du  irr-ojectcur 
II  Radion  » (2). 

CRO’X  DE  MALTE 
A ACCELERATIONS  COIVîPENSEES 


Çrn/K  de  MaltE 

Dojat  d entrainement 

fiie  du  plateau 
intermediaire- 

Axe  du  eoLant. 

LOuhise  d'entrememeni^ 
du  plateau 

^tjle  de  disbymètrie. 


Démarrage,  de  La  croix  de 
dalle  correspondant  a 
une  vilesioe  moyenne  du  doigt 

A 


dosiLion  intermediaire  de 
La  creex  de  Malle  pendant 
L aerdUrahon  du  d^L  . 


Arrêt  de  La  croix  de. 
Malte  correspondant  a 
La  nlessn  maKimam  du  do^L 


Fig.  1.  — Schéma  de  trois  |)ositions  du  mouvement  de  croix  à accélci-ations 

compensées. 
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L’accélération  [rure  et  simple  du  mouvement 
de  cr-oix  de  Malte  et  la  réduction  corrélative 
des  |):des  d’obtur-ateur  jrour  augmenter  le  ren- 
dement lumineux  ont  été  souvent  jn-oposées, 
mais  n’ont  pas  donné  lieu  à des  réalisations 
pr-att([ues  pour  les  raisons  suivantes  : 

1“  Détérioration  des  perforations  et  rnênis 
ruirture  du  film.  En  effet,  les  effor-ts  darrgereux 
sur  le  fi-lrn  se  produisent  [rrincipalernent  au 
moment  de  vainci-e  le  frottement  au  départ; 

2“  Complication  et  réalisation  délicate  du 
mécanisme  ; 

3“  Rririt  inacce])table  et  usure  trop  rapide. 

Le  mécanisme  du  pi-ojecteur  Radion,  réalisé 
par  la  Corn])agriie  Radio-Cinéma,  procure  le 
rendement  cherché  sans  ]n-ésenter  les  inconvé- 
nients ci-dessus  grâce  à deux  dispositions  es- 
sentielles. 

La  prcimière  disposition  consiste  à rendre  la 
courhe  des  vitesses  de  la  croix  de  Malte  dissy- 
métri([Ue  par  rapport  à son  maximum.  Méca- 
ni([uement  cette  dissymétrie  est  obtenue  de  la 
façon  suivante  : 

l^e  plateau  porte-doigt  d’attaque  de  la  croix 
de  Malte,  appelé  jusqu’ici  plateau  primaire, 
n’est  plus  calé  directement  sur  l’arbre  du  vo- 
lant, mais  entrainé  au  moyen  d’un  systè,me  de 
doigt  et  coulisse  qui  lui  imprime  une  vitesse 
successivement  accélérée  et  retardée  par  cycle 
du  volant  (fiq.  1).  Ce  plateau  sera  donc  dénom- 
mé par  la  suite  plateau  intermédiaire. 

De  plus  les  axes  de  croix  de  Malte,  de  pla- 
teau intermédiaire  et  du  volant  primaire,  ne 
sont  pas  placés  sur  un  axe  de  sjimétrie  du  mé- 
canisme. 

Il  en  résulte  que  le  maximum  de  l’accéléra- 
tion du  plateau  intermédiaire  ne  coïncide  pas 
avec  le  maximum  de  vitesse  de  la  croix  de 


dans  tous  les  cas  considérablement  inférieure 
à ce  qu’elle  serait  [jour  un  mécanis'me  accéléré 
sans  dissymétrie  et  donnant  le  même  angle 
d’escamotage  ; 

3“  La  vitesse  du  plateau  intermédiaire  est 
maximum  au  mednent  de  la  sortie  du  doigt 
([josition  IIL  fiq.  1),  ce  qui  est  sans  inconvénient 
[JOUI-  le  mécanisme  et  surtout  pour  le  film. 

En  effet,  il  n’y  a aucune  objection  à raccour- 
cir le  tem|)s  de  ralentissement  puisqu’il  ne  se 
traduit  par  aucun  effort  sup|)lémentaire  sur  le 
film.  Ce  dernier,  [jar  suite  de  sa  très  faible  iner- 
tie et  du  frottement  relativement  grand  dans 
les  glissières  tendant  à s’arrêter  encore  plus 
vite. 

En  résumé,  on  peut  dire  ([ue  le  nouveau  mé- 
canisme écourte  l’escamotage  en  gagnant  la 
majeure  partie  du  temps  sur  la  phase  de  ra- 
lentissement de  la  croix  de  Malte. 

On  peut  avec  le  dispositif  préconisé  rendre 
le  temps  d’escamotage  très  petit.  Dans  ces  con- 
ditions on  peut  employer  un  obturateur  à pales 
de  45  degrés,  sans  dommage  pour  la  durée  du 
film.  Cependant,  par  un  souci  de  sécurité,  les 
pales  ont  été  ramenées  à 60  degrés,  ce  qui  cor- 
respond à un  rendement  lumineux  de  0,7. 

C’est  là  le  facteur  caractéristique  de  la  pre- 
mière disposition  du  nouveau  mécanisme. 

La  deuxième  position  particulière  permet 
concurremment  avec  la  première,  la  réalisation 
pratique  du  mécanisme  proposé. 

Avant  de  la  décrire,  il  est  nécessaire  de  rap- 
peler que  les  projecteurs  à croix  de  Malte  oni 
été  conçus  et  réalisés  pour  une  cadence  de  défi- 
le/ment de  16  images  par  seconde,  à l’époque 
du  film  muet.  Les  nécessités  du  film  parlant 
ont  fait  adopter  une  cadence  de  24  images  par 
seconde,  soit  50  % plus  élevée,  ce  qui  amenait 


augmentation  des  efforts  sur  les  divers  orgies 
dans  le  rapport  des  carrés  des  vitesses. 


Fig.  2.  — Coupe  du  mécanisme  Radion. 

1,  croix  de  Malte;  2,  cylindre  denté;  3,  doigt  f 
laque;  4,  plateau  intermédiaire;  5,  arbre  du  pla  lu 
hriermêdiairç  ; 0,  coulisseau;  7,  volant;  8,  ( 
de  verrouil  âge;  9,  arbre  du  volant;  10,  pii’” 
de  commande  du  mécanisme. 

Le  bruit  augmente  très  rapidement  par  ; à’ 
des  chocs  provenant  des  jeux  indispensa 
au  bon  fonctionnement  et  de  la  rupture  ts 
filets  d’huile  dans  les  paliers  du  volant  e1  if 
la  croix  de  Malte.  _ ■ 

Dans  le  nouveau  mécanisme,  cette  augi  W 
tation  des  efforts  est  déjà  atténuée  par  la  s 
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otion  dissymétrique  qui  fait  une  compensa- 
o dans  une  certaine  mesure  de  l’accélération 
o:  ive  du  plateau  intermédiaire  par  l’accé- 
irion  négative  de  la  croix  de  Malte  après  pas- 
ai  au  maximum  de  vitesse  de  cette  dernière. 

'mtefois,  cette  compensation  n’est  pas  en 
lll&nême  suffisante  pour  éviter  les  efforts  dan- 
ejux  avec  le  bruit  et  l’usure  prématurée  du 


celui-ci  qui  s’oppose  ainsi  à un  choc  brutal  sur 
le  palier  (1)  ; 

2“  Les  échanges  d’énergie  cinétique  entre  le 
volant  et  l’équipage  intermittent  ne  se  faisant 
plus  par  l’intermédiaire  de  l’arbre  du  volant, 
ce  dernier  n’est  plus  soumis  à des  efforts  alter- 
natifs de  torsion  et,  de  ce  fait,  les  phénomènes 
de  fouetteiinent  élastiques  sont  éliminés; 


nianisme  qui  en  résultent.  C’est  la  deuxième 
liLsition  décrite  ci-après  qui  donne  la  solu- 
iqi  complète  du  problème. 

figure  2 'montre  la  réalisation  mécanique 
:ofespondant  au  mécaniame  à accélérations 
;o:'pensées  représenté  schématiquement  sui- 
'a'  trois  positions  dans  la  figure  1. 

ijins  l’e-xamen  de  cette  figure,  il  faut  attirer 
’a'ention  sur  la  position  et  la  forme  spéciales 
luil'olant  qui,  en  quelque  sorte,  enveloppe  le 
iKanisme  accélérateur  (plateau  intermédiaire) 
;t  i croix  de  Malte. 

Il  notera  de  môme  la  position  de  l’arbre  qui 
loe  le  plateau  intermédiaire  et  le  doigt  uni- 
ju  qui,  par  une  extrémité,  reçoit  son  impul- 


ig.  i.  — 


Schéma  des  réactions  sur  l’arbre 
intermédiaire. 


du  coulisseau  entraîné  par  le  volant  et. 
l’autre,  attaque  la  eroix  de  Malte. 

es  particularités,  propres  au  nouveau  mé- 
isme,  éliminent  ou  rendent  négligeables  les 
ses  des  efforts  et  réactions  dangereuses  qui 
oii  été  énumérées  plus  haut.  En  effet  : 

’ Lorsque  le  doigt  attaque  la  croix  de  Malte, 
to,;  se  passe  comme  si,  brusque(ment,  un  obsta- 
cl  s’opposait  à la  rotation  du  volant.  La  force 
vi',  emmagasinée  dans  ledit  volant  développe 
al-s  un  couple  dont  une  des  forces  transmet 
pi)  le  doigt  l’énergie  nécessaire  à la  rotation 
dfla  croix  de  Malte,  et  l’autre,  passant  par 
file  du  volant,  tend  à provoquer  une  réaction 
su  le  palier  de  rotation.  La  figure  3,  qui  repro- 
diit  schématiquement  les  conditions  de  la  croix 
dej  Malte  classique  et  du  mécanisme  Radion, 
mjitre  sur  le  schéma  (a),  que  le  palier 
eijaisse  tout  l’effort  développé  par  la  com- 
ptante du  couple,  alors  que  sur  le  schéma 
(i  la  même  composante  du  couple,  pas- 
sât pratiquement  par  le  centre  de  gravité 
di  volant  est  encaissée  par  l’inertie  propre  de 


3“  Le  doigt  unique  fait  que  le  plateau  inter- 
médiaire n’a  aucune  énergie  à transmettre.  Il 
SC  comporte  comme  un  simple  guide.  Au  mo- 
ment de  l’entrainement  de  la  croix,  il  se 
produit  bien  un  couple  dont  les  forces  sont 
a])])liquées  au  voisinage  de  deux  extrémités  de 
ce  doigt,  (mais  le  moment  de  ce  couple  est  très 
faible  ‘ devant  le  moment  du  couple  antago- 
niste qui  SC  produit  sur  les  jjaliers  de  l’arbre 
intermédiaire,  ce  qui  fait  que  les  réactions  sont 
négligeable  (/'’</•  f)- 

C/VRACTERISTIQIJES 
PROPRES  A EA  PRO- 
JECTION PAR  MECA- 
NISME  ACGEEERE 

-A.  Accroissement  du  rendement  lumineux. 

Le  gain  de  rendement  lumineux  vient  natu- 
rellement en  tète  des  avantages.  Si  l’on  se  re- 
porte aux  chiffres  indiqués  plus  haut,  d'une 
part  pour  les  ])ro,jecteurs  classiques,  d’autre 
])art  ])our  le  nouveau  jjrojectcur,  on  trouve  (]uc 
le  gain  de  rendement  est  de 
0,70  — 0,47 

• X 100  = 50  %. 

0,47 

B.  Elimination  du  scintillement  d’éblouisse- 
ment. 

Au  début  de  cet  article,  il  a été  mentionné, 
à propos  du  scintillement,  qu’un  minimum  de 
la  fréquence  des  obturations  était  nécessaire 
pour  donner  l’impression  d’un  éclairement 
continu  de  la  projection,  mais  cette  condition 
n’est  pas  suffisante. 

L’expérience  montre  que  le  scintillement 
peut  réapparaître  soit  en  augmentant  la  bril  ■ 
lance  de  l’écran,  soit  en  rapprochant  l’obser- 
vateur de  celui-ci.  Ces  deux  cas  sont  bien 
connus  et  sont  observés  fréquemment  au  cours 
d’une  projection  de  filims  comportant  des  vues 
très  lumineuses  telles  que  paysages  de  neige 
ou  marines. 

Pour  expliquer  ce  phénomène,  il  faut  étudier 
les  propriétés  phj'siologiques  de  l’œil  au  point 
de  vue  éblouissement  et  persistance  rétinienne. 

Des  observations  systématiques  faites  au 
laboratoire  d’étude  de  la  Compagnie  Radio-Ci- 
néma ont  permis  de  définir  des  caractéristiques 
généralement  peu  connues  à l’œil  huhnain. 

C’est  ainsi  qu’on  a observé  que  la  » macula  « 
ou  tache  jaune  de  l’œil,  partie  centrale  de  la 
rétine  correspondant  à la  vision  distincte  des 
images  présente  une  persistance  moyenne  de 
1/14“  de  seconde  environ,  alors  que  le  chani)) 
extrême  de  la  rétine  a une  persistance  de  l’or- 
dre de  1/50®  de  seconde,  la  décroissance  de  la 


(1)  Pour  la  simplification  de  la  démonstration,  le 
schéma  (b)  de  la  ligure  3 ne  comiiorte  pas  le  méca- 
nisme accélérateur,  ce  qui  ne  change  pas  la  position 
des  réactions  intéressant  le  volant. 


persistance  étant  à peu  ])rès  dans  le  même  rap- 
port que  la  décroissance  de  la  sensibilité  (2). 

D’autre  part,  l’éblouisscmcnt  instantané  qui 
se  traduit  par  une  diminution  de  la  sensibilité 
de  la  macula  lorsqu’on  augmente  la  brillance 
de  l’image  observée  affecte  jicu  le  champ  secon- 
daire de  la  rétine  grâce  à sa  faible  sensibilité. 

11  résulte  de  ces  deux  observations  que  tant 
que  la  brillance  instantanée  de  l’image  est  in- 
suffisante pour  provoquer  réblouissement  de  la 
macula  et  conséquemment  réduire  sa  sensibi- 
lité, le  scintillement  ressenti  par  le  reste  du 
champ  de  l’œil  reste  imperceptible. 

De  même,  tant  que  l’écran  observé  est  assez 
lointain  pour  que  son  image  ne  couvre  qu’une 
partie  assez  peu  étendue  de  la  rétine,  le  scin- 
tillement n’apparait  jias,  même  jiour  une  bril- 
lance ])rovoquant  un  éblouissement  sensible  de 
la  macula. 

Par  contre,  si  l’observateur  se  rapproche  de 
l’écran  de  telle  sorte  que  l’image  couvre  pres- 
que entièrement  le  champ  de  l’œil,  le  scintil- 
lement deviendra  intolérable  même  dans  le  cas 
d’une  faible  brillance  de  l’image. 


Ceci  jirovient  de  ce  que  le  fiux  lumineux  qui 
atteint  le  champ  secondaire  de  l’adl  est  assez 
grand  pour  compenser  la  différence  de  sensibi- 
lité relative  entre  cette  jiartie  du  champ  et  la 
jiartie  centrale  (/;;/.  5). 

Ces  conditions  limites  de  l’apiiarition  du  scin- 
tillement sont  presque  toujoui's  atteintes  dans 
les  salles  de  spectacle,  c’est  ce  qui  donne  un 
grand  intérêt  au  nouveau  mécanisme  qui  les 
recule  dans  des  iiroiiortions  telles  qu’elles  ne 
peuvent  presque  jamais  être  atteintes. 

L’explication  de  cette  constatation  se  déduit 
facilement  des  deu.x  oscillogrammes  reproduits 
sur  la  figure  (5. 

En  effet,  si  l’on  compare  les  oscillogrammes 
I et  II,  on  remarcjuc  que  la  brillance  instan- 
tanée pour  un  même  éclairement  moyen  inter- 
prété par  l’œil  est  bien  plus  faible  dans  le  cas 
du  mécanisme  accéléré.  De  plus,  dans  l’oscil- 
lograniime  n"  II,  les  temps  d’ombre  sont  plus 
courts  que  les  temps  de  lumière. 

Si  la  brillance  instantanée  pour  le  projecteur 
classique  a été  choisie  au  seuil  de  l’apparition 
du  scintillement,  on  conçoit  qu’il  doit  être  pos- 
sible d’amener  la  brillance  instantanée  poul- 
ie mécanisme  accéléré  à la  même  valeur  pour 
se  trouver  dans  les  mêmes  conditions.  On  pour- 
rait donc  augmenter  de  33  % la  brillance 

moj'enne. 

En  réalité  on  peut  l’augmenter  dans  une  plus 
grande  proportion,  car  la  composante  de  scin- 
tillement est  réduite  par  la  diminution  du  rap- 
port des  temps  d’ombre  au.x  temps  de  lumière. 
Ce  dernier  point  n’est  pas  surprenant,  puisque, 


(2)  Cette  propriété  essentielle  permet  le  déclen- 
chement rapide  du  réllexe  de  fermeture  de  la  pau- 
pière dans  le  cas  où  un  objet  se  déplaçant  sur  un 
axe  hors  du  champ  de  vision  distincte  se  dirige  à 
grande  vitesse  vers  l’œil. 

On  peut  vérifier  aisément  la  variation  de  la  per- 
sistance en  déplaçant  du  centre  du  champ  de  l’œil 
vers  le  bord,  une  lampe  à incandescence  alimentée 
en  courant  al'Lernatif  2.>  p.  Tant  que  la  lamjje  reste 
dans  le  champ  de  vision  distincte  ou  au  voisinage 
de  celui-ci,  la  lumière  parait  continue.  Dès  que 
la  lampe  s’écarte  vers  la  limite  du  cliamij  secon- 
daire, sa  sensation  de  lumière  fixe  disparait  pour 
faire  place  au  scintillement.  Or,  une  lampe  alimen- 
tée en  25  p donne  une  composante  de  lumière  mo- 
dulée à 50  p,  ce  qui  permet  d’apprécier  la  fréquence 
limite  pour  la  persistance  du  champ  secondaire 
de  l’œil. 
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à la  lliniife.  t'cst-à-dii-f  t‘n  réduisant  de  plus 
eu  plus  les  pales  d’obturateur  on  ari-iverail  à 
la  brillanee  eoiitiiuie  sans  faire  aj)|)el  à la  i)er- 
sistanee  rétinienne. 

(1.  Diminution  de  la  fatigue  de  l’oeil. 

11  est  bien  eonnu  (|iie  nonibi-e  de  personnes 
ne  peinent  sup])orter  une  jirojeetion  einéinato- 


sations  de  la  lumière;  néanmoins  l’exeitation 
leste  pro])ortionnelle  au  rapport  de  la  brillance 
instantanée  à la  brillanee  moyenne  ou,  ce  qui 
relient  au  même,  au  ra|)|)ort  des  temps  d'oni- 
bre  aux  temps  de  lumière,  et  c’est  cette  exci- 
tation c|ui  |)rovo(|ue  la  fatigue. 

On  voit  d’iei  rintérèt  du  noineau  mécanisme 
<|ui  réduit  dans  une  proportion  importante  la 
\aleur  de  ces  raiiports  et  di^ninue  de  ce  fait 
la  fali.gue  im|)osce  à rieil. 


(X) 


llllll 
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Flü.  f).  — Oscilloarummes  de  la  lumière. 


gra|)bi(|ue  jirolongée  sans  ressentir  des  maux  de 
tète  jjlus  ou  moins  \iolents. 

Ces  m;ui.x  de  tète  sont  évidemment  consécu- 
tifs à une  fatigue  anormale  de  l’œil.  On  pour'- 
rait  troiner  iilusieurs  motifs  à cette  fatigue, 
mais  il  sifmble  bien  (|ue  le  facteur  dominant 
soit  la  contrainte  imposée  à l’iris.  En  eftet, 
l’iris  tend  à s’opposer  à l’éblouissement  de  la 
rétine  et  son  rétlexe  est  commandé  par  la  bril- 
lance des  su.jets  obseriés. 

Or.  dans  le  cas  de  la  projection  cinématogra- 
lihique,  ce  rétlexe  de  l’iris  est  constamment 
excité  jKir  la  bidllance  des  éclats  lumineux  suc- 
cessifs. 

Bien  entendu  l’inertie  propre  à cet  organe  ne 
lui  permet  ])as  de  suiire  la  fréquence  des  ])ul- 


1).  Influence  sur  la  qualité  photographique 
des  images  projetées. 

Ce  dernier  point  ne  ])eut  èti'e  basé  (|ue  sur 
l’iie  obseriation  suggestiie  : il  a été  remarejué 
que  les  Jinages  pi'ojetées  ))ar  un  pi'ojecteur  Ba- 
(lion,  iiarticulièremenl  celles  présentant  de 
foits  contrastes,  sont  nettement  meilleures  que 


Fig.  7.  — Cliché  ilu  mécanisme  Radion  démonté. 

celles  projetées  à l’aide  d'un  projecteur  clas- 
siciue. 

Il  faut  y voii-  une  consé(|uence  de  la  dimi- 
nution de  l’éblouissement  instantané  produit 
par  les  ])arties  très  claires  de  l’image  relative- 
ment à l’éblouissejnent  nul  correspondanl  aux 
parties  très  sombres. 
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Le  problème  de  l’aeeelération  de  l’escam  ij 
des  images  dans  la  jirojeetion  cînémat  p( 
]îhique  peut  être  eonsidèré  comme  com  i( 
ment  résolu.  Grâce  aux  résultats  des  é Ij 
techniques  effectuées  la  solution  u’est  plus  kt 
lement  à envisager  sur  le  plan  théorique,  f 
sur  le  plan  industriel,  puistiue  de  noml  u 
appareils  munis  de  ces  perfectionnemen  e 
faliriqués  en  série  dans  les  Ateliers  de  la  ii, 
jjagnie  Radio-Cinéma,  sont  déjà  en  service 
un  certain  nombre  de  salles  de  cinéma,  j 
les  ])lus  importantes  de  France. 

La  simplicité  et  la  robustesse  du  .méeai  l 
réalisé  peuvent  être  appréciées  sur  le  clicl  J 
la  figure  7,  qui  montre  les  organes  essci  _ 
fjue  l’on  ideiitiliera  facilement  eu  se  repo  t 
aux  schémas  théoriques  des  figures  précédi 


Dans  lin  avenir  (|u’il  n’est  pas  possib 


prévoir,  il  n’est  pas  douteu.x  que  les  gn  ij 

rn  nffôrp^;  «Nnpi'înlisppï;  rÎ!in«.i  In  fnV 


firmes  étrangères  s])éeialisées  dans  la  fah 
tiou  de  jirojecteurs,  mettront  au  |)oint  des 
laisitifs  d’accélération  de  l’escamotage, 
pour  le  iiréseiit  il  est  satisfaisant  de  iiotei 
notre  pays  a repris  la  tête  dans  une  lechi 
d'origine  essentiellement  française. 


Il 
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U^E  CAMERA  16  mm.  SEMI-PROFESSIOIV^ELEE 


CAMERA  ET  M.  P 16 

(Eieence  Marcel  Reaulieu  et  Henri  Moulin) 


f 

L Caméra  E.T.M.  P 16  est  construite  par  la 
a 311  E.T.M. , déjà  spécialisée  avec  succès 
U la  construction  des  projecteurs  de  ce 
■r'at. 

C te  caméra,  réalisée  avec  le  même  soin  c}ui 
^■sidé  à la  création  du  projecteur,  est  mieux 
l’i  appareil  d’amateur. 

( st  un  ensemble  doté  de  dispositifs  et  de 
;r(ctioniicmcnts  qui  le  rendent  capable  d’être 
i';é  à titre  professionnel. 

I xaimen  du  mécanisme  est  intéressant,  car 
jnstrueteur  a cherché  à faire  robuste  et 
nie,  sans  éliminer  pour  cela  la  précision, 
aiiine  on  le  verra,  cet  apiiareil  fourmille  de 
)1  ions  ingénieuses.  11  faut  dire  d’ailleurs 
adla  mise  au  point  ])ratique  a été  faite  avec 
ai,.'  et  sur  les  conseils  d’un  cinéaste  connu. 
Irmi  les  détails  intéressants,  notons  le 
iglateur  de  vitesses,  le  contrôle  desdites  vi- 
!S,s,  le  guidage  de  la  griffe  de  lransl(dion 
Il  ilm. 


CARACTÉRISTIQUES 

PRINCIPALiES 


Le  mécanisme  entraîne  deux  compteurs  si- 
tués sur  la  partie  externe  droite  de  la  caméra. 

1.  Compteur-mètres,  ciui  indique  le  métrage 
utilisé. 

2.  Comi3teur-images,  qui  permet  le  répèrage 
précis  ])our  les  images  et  effets  spéciaux. 

Tous  deu.x  sont  entraînés  mécanic|uement. 
évitant  toutes  les  variations  qui  seraient  dues 
au  lil/n  lui-méme. 


De  plus,  le  compteur-images  conii)te  et  dé- 
compte sui\ant  le  sens  de  la  marche,  a\ant  ou 
arrière.  Lu  dispositif  nermet  la  remise  à zéro. 

Optique  et  !«y.«tènie  de  viKée 
et  de  mise  au  point 


La  grande  origin;ilité  de  la  caméra  réside 
dans  le  dispositif  de  cadrage  (jui  est  automa- 


“ ’itesse  de  déroulement  uniforme  pour  tout 
e métrage  déroulé  de  10  mètres. 

Lorsque  le  ressort  a déroulé  ladite  lon- 
[|  ;ueur,  il  lui  reste  encore  une  réserve  de 
! Puissance  suffisan.te  pour  que  la  vitesse 
i usqu’au  métrage  indiqué  soit  absolumeni: 
I irécise  pour  16  ou  24  images  par  seconde. 

Cette  qualité  assure  une  possibilité  de 
iloublage  musical  ou  parlé. 

° changement  de  vitesse  en  marche  sans 
-coups.  Cette  condition  est  indispensable 
‘lour  les  prises  de  vues  sportives. 

° Cadrages  exacts  assurés  par  les  viseurs 
conométriques  (trois)  montés  sur  la  tou- 
relle, la  parallaxe  étant  rattrapée  et  sup- 
irimée. 

" Contrôle  de  la  mise  au  point  par  simple 
I otation  de  la  tourelle. 

1°  ’rise  de  vues,  vue  par  vue. 

■ ° L l’arrière  de  l’appareil,  se  trouve  une 
able  de  temps  de  pose. 

.i  1 ♦ 

il  DESCRIPTION 
CARACTÉRISTIQUES 
TECHNIQUES 


A Boîtier 

il  duralumin  moulé  sous  pression,  vcimi  noir 
rüuelé  conçu  ])Our  bobines  n Standard  ” 
6 iim.  de  ^50  et  100  feet  l.L’S  et  o‘'0  m.).  L.xtré- 
luient  soigné,  il  ])rotège  efficacement  les  or- 
a s (mécaniques  intérieurs  dont  il  est  indé- 
,)e:lant. 

■ h dispositif  s]3écial  « full  proof  » s’oppose 
il  II  fermeture  ilu  boîtier  si  les  organes  de 
eufage  du  film  n’ont  pas  été  j-amenés  à la  po- 
it  n voulue  après  ehargement. 

ii'|tcur  et  mceanismes  intérieurs 

_ ktra  puissant,  d’une  grande  robustesse,  pra- 
idement  indéréglable,  le  moteur  est  muni 
il  régulateur  auto-eompensé  qui  lui  assure, 
3a  un  seul  remontage  rapide  du  ressort,  un 
léeinent  continu  de  plus  de  10  mètres  de 
il  avec  une  régularité  rigoureusement  eons- 
aje,  quelle  que  soit  la  vitesse. 

n régulateur  de  défilement  permet  cinq  vi- 
e.2s  de  marche  de  16-24-.38-(i4  images  à la 
lei  nde. 

b changement  de  vitesse  pendant  la  marche 
le  l’appareil  est  possible,  permettant  ainsi 
oirents  effets  spéciaux  (ralenti,  accéléré, 
3rj;ressif,  etc.). 

jarche  avant  au  moteur  ou  à main,  marche 
irlere  à la  imain,  par  une  manivelle  spéciale  : 
> mages  par  tour. 

lémarrages  et  arrêts  instantanés  pour  toutes 
6]  vitesses. 
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ticiucinent  réglé  par  les  viseurs  icoiioiiiètres 
spéciaux  corresj)ondauts  aux  objet  ifs  eiuplovés 
(fig.  1). 

L'eseaiuotage  (l’iiu  objectif  entraiiie  autonia- 
ti([ueinent  le  \iscur  correspoiulaiit. 

Une  tourelle  pouvant  porter  trois  objectifs 
j)crinet  (le  changer  instantanément  le  champ. 


Fig.  3.  — Guide  de  chargement 


Fig.  1.  — Chargement. 


Le  viseur  cbangant  automaticjuement,  l’opéra- 
teur n’a  i)lus  à se  préoccuper  de  ses  limites 
de  champs. 

Les  oi)jectifs  sont  interchangeables  sur  la 
tou  relie. 

E(jui])ement  Standard  habituellement  prévu 
sur  la  tourelle  : 

F 1,9  -ô  nim.,  normal; 

F 1,5  17  mm..  Gd  Angle. 

F 2,5  75  mm..  Télé. 

D’autre  part,  une  correction  de  parallaxe  sur 
l’oculaire  du  viseur  iconométre  permet  un  ca- 
dra.ge  ])récis  ])our  tous  les  objectifs  de  1 mm. 
à l’infini. 

mise  au  point  sur  dépoli 

Un  viseur  à lunette  spécialement  conçu  pour 
la  caméra  P.  Iti  ])erniet  de  faire  sur  dépoli  une 
mise  au  point  parfaite  de  l’objectif,  avec  vi- 
sion de  r image  redressée  et  grossie. 

Ce  dispositif  se  révèle  indis])ensable  pour  les 
gros  plans. 

Une  simple  rotation  de  60°  de  la  tourelle  fait 
passer  l’image  du  dépoli  sur  le  film.  Le  dis- 
positif grossissant  est  réglable  pour  la  vue  de 
chaque  opérateur,  par  ' monture  hélicoïdale. 


Bouton  de  mise  en  marche  par  simple  pres- 
sion du  doigt  avec  dispositif  de  bloquage  pour 
la  marche  libre  continue. 


Fig.  .').  — plateforme  à viseurs. 

Bouton  pressoir  pour  prise  de  vue  image  par 
.'mage. 

Dispositif  de  sécurité  à cran  d’arrêt. 

Une  table  d’exposition  avec  les  rapports 
vitesse-diaphragmes  est  fixée  à la  partie  ar- 
riére de  la  caméra. 

Filetage  à la  base  au  pas  du  Congrès  per- 
mettant la  mise  sur  pied  ainsi  que  la  fixation 
de  la  poignée  de  détente. 

Poignée  de  Détente 


Cette  forte  poignée  est  en  aluminium,  fixée  à 
la  base  de  la  caméra  par  une  vis  spéciale  et 
maintenue  par  un  ergot  en  saillie  sous  le  boî- 
tier. La  poignée  de  détente  permet  de  tenir  l’ap- 
pareil solidement  d’une  seule  main,  laissant 


Fig.  f).  — Poignée  de  détente. 

l’autre  main  de  l’opérateur  libre  pour  la  ma- 
nœuvre, en  cours  de  prise  de  vue,  de  la  mise 
au  point  de  l’objectif  et  du  diaphragme  (sujet 


suivi  pendant  leur  déplacement,  panorar 
de  l’ambre  à la  lumière  ou  vice-versa). 

Une  simple  pression  des  doigts  entraîil 
commande  de  déclancheur. 

Cet  accessoire  se  révèle  indispensable  j 
les  travaux  de  reportage  et  de  prise  de 
dites  « à la  volée  ». 

RÉSUMÉ 


Moteur.  --  10  mètres  par  remontage;  v 
constante  de  défilement;  vitesse  de  8 à 64 
ges-seconde;  puissant. 

Compteur  métrique. 

Compteur  images. 

Remontage  rapide  par  manivelle  fixe. 
Manivelle  auxiliaire  pour  marche  à 

avant  ou  arrière. 

Image  par  image.  Défilement  continu, 
de  sûreté. 


Chargement  rapide  en  une  seule  opérr 

Fermeture  de  sécurité  du  boitier  gara 
saut  la  bonne  mise  en  place  des  mécanismi 
chargement. 

Visée  sur  dépoli.  Image  droite  et  gri 
Mise  au  point  directe. 

Viseur  iconométre  avec  correcteur  de 
rallaxe. 

Limite  de  champ  commandée  par  I’e 
quetage  de  l'objectif. 

Tourelle  trois  objectifs,  avec  viseurs  co 
pondants. 

Objectifs  interchangeables. 

Boitier  robuste  pour  bobines  15  et  30  r 

Poignée  de  détente  pour  reportage. 

Dragonne  pour  la  bonne  tenue  de  la 
méra. 

Encombrement  réduit  : 14-21-9  cm.,  san 
jectif.  Poids  : 2 kgs  900  sans  objectif. 

Coffret  gainé  et  tous  accessoires  sur 
mande. 
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La  caméra  E.T.M.  16  mm.  est  conçue 
la  réalisation  de  tous  travaux  amateurs  et 
fessionnels. 

Elle  vise  surtout  le  reportage,  le  docu: 
taire  et  la  pédagogie. 

Les  dispositifs  exposés  permettent  de  ' 
ployer  pour  le  film  d’art  à mise  en  scèni 

A. -P. 


PRATIQUE  DE  L 
TR ANSPAREN 

Les  postes  de  transparence  tendent  aux  Ul 
à devenir  mobiles  au  lieu  de  fixes,  car  il  al 
remarqué  qu’un  poste  fixe  limite  l’emploi  cil 
trucage,  puisqu’il  ne  peut  être  utilisé  que  ]| 
un  certain  nombre  de  décors. 

La  Sté  MITCHELL  vient  donc  de  lancer  1 
projection  pour  transparence  mobile  montéci 
plateau  avec  4 vérins  de  fixation. 

Cette  projection  est  silencieuse,  ou  du  ml 
suffisamment  silencieuse  pour  opérer  dans| 
studio  à une  distance  d’une  quinzaine  de 
très  sans  gêner  la  prise  de  sons. 

Un  dispositif  ingénieu.x  permet  de  mettrl 
point  de  la  caméra  de  prise  de  vues,  ce  I 
évite  les  interminables  discussions  sur  le  f| 
entre  le  projectionniste  et  l’opérateur. 

Le  projecteur  est  orientable  en  tous  sens.i 


LAMPES  SPÈCIALES  POI 

PROJECTION  COULEUll 

La  Sté  SIMPLEX  insiste  dans  sa  publ 
(voir  Motion  Picture  Herald  6 avril  46)  su 
mérite  de  ses  nouvelles  lampes  baute-intei 
qui  émettent  une  lumière  dite  « blanc  neij 
pour  la  projection  en  couleurs. 

Cette  lumière  a une  courbe  chromatique 
que  la  plupart  des  radiations  utiles  poui 
perception  des  couleurs  spectrales  y sont  ém 
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K cours  de  ces  trois  derniers  mois  nous  avons 
aàté  avec  satisfaction  une  recrudescence  de 
c nté  cinématographique  sur  toute  la  ligne 
n le  domaine  du  matériel.  Commençons  par 
X oitation. 

j 

317  FILMS  PRÉSENTÉS 

[)^|:es  trois  derniers  mois 

Dis  les  20  salles  de  Strasbourg  et  de  sa 
naue,  317  films  ont  été  présentés,  dont  139 
n français  et  178  pi’oductions  américaines  ou 
■jfâgères.  Ce  chiffre  comporte  d’autre  part  98 
tiîières  visions  et  219  reprises  ou  deuxièmes 
tiis. 

P 'mi  les  plus  grands  succès  des  salles  de 
^lière  vision  nous  ■ signalons  : 

At  Arcades  : Destination  Tokio  et  Aventures 
[irmanie  (Warner  Bros),  Service  Secret  (Lor- 
U Films)  et  La  Valse  Blanche  (Sélections  A. 
In  t.  Nancy)  ; deux  reprises  : Fièvres,  avec 
b‘ Rossi,  et  La.  Route  du  Bagne,  avec  Viviane 
hince,  ont  réalisé  d’aussi  importantes  recet- 
k u’à  la  première  vision. 

A Capitole  .•  le  film  Mission  Spéciale  (C.F. 
F a réalisé,  d’après  les  renseignements  reçus, 
èii’un  million  et  demi  de  recettes.  Gros  suc- 
s igalement  de  J’ai  17  An.s  (Pathé)  et  cela 
li  é une  campagne  insidieuse  de  certains  cer- 
ksathollques  en  vue  de  faire  interdire  la  pro- 
Jt  n.  Grosse  affluence  encore  pour  Les  Fils 
. .'agon  (Métro),  L’Imposteur  (Universal),  Las 
■U  et  Une  Nuits  (Universal)  qui  a tenu  l’affl- 
:e  4 jours,  La  Fille  du  Diable  (Pathé)  et  Le 
, ûs  X...  (Fox). 

Broglie  ; les  meilleurs  films  furent  A 
lowe  Aube  je  meurs  (Warner),  Remorques,  Le 
•Pipine  Fracasse,  La  Belle  ensorceleuse  (Uni- 
rai) et  une  reprise  avec  Shirley  Temple  (en 
bcirs)  petite  Princesse. 

ÜM  CiNÉAC  ; les  films  qui  ont  eu  le  meilleur 
Itoent  furent  : La  Femme  aux  Brillants 
*ÿnount).  Têtes  de  pioche  (Métro),  une  re- 
M d’avant-guerre.  Trois  Valses  (Agence  Alsa- 
W de  Location  de  Films),  Rêves  de  Jeunesse, 
Jeunes  Filles  ont  grandi  (Universal!, 
Mondain  (Métro)  et  Domino  (F'ilms  Vox). 
•A|  Eldorado  : grand  succès  de  Dernier  Atout, 
r won  Invisible  (Universal),  Le  Prisonnier  de 
Tarzan  TIntrêpide.  Les  records  de  re- 
ti  dans  cette  salle  ont  été  certainement  obte- 
isivec  les  deux  films  Universal  : Deux  Ni- 

dans  une  Ile  et  Le  Retour  de  l’Homme  in- 
si’e. 

«1  ' 


Charles  Moulin  et  Jeanne  Manet  dans  une  scène 


dramatique  de  Vive  la  Liberté. 

(Eclair- Journal.) 

A I’Olympia  ; Résultats  très  intéressants  éga- 
lement. Cet  établissement  ayant  pu  appliquer 
jusqu’au  1"  septembre  la  formule  de  deux  pro- 
grammes par  semaine,  a pu  passer  26  films 
dont  les  meilleurs  furent  : 2 films  avec  Charlie 
Chan  Au  Cirque  et  A l’Opéra,  Aventure  en  Espa- 
gne, Rivaux  du  Ranch,  Sœurs  d’ Armes,  Le  Bu- 
reau du  Chiffre  Secret  et  une  reprise  du  ftlm 
Warner  : Les  Conquérants  (en  couleurs).  Bons 
résultats  également  avec  les  reprises  de  Ignace, 
L’Ile  d’Amour,  Le  Ruisseau. 

A I’Union  : succès  appréciable  de  Hollywood 
Hôtel,  Terre  de  Feu,  Le  dernier  Sou,  Si  tu 
m’aimes  (Etbl.  Holz)  et  Farandole.  Excellentes 
recettes  avec  les  reprises  de  La  Veuve  Joyeuse, 
La  Tragédie  Impériale,  Le  Roi,  Ramuntcho, 
Toute  la  Ville  danse  et  Visages  d’Orient  (ces 


deux  derniers  films  de  Métro).  Pendant  deux 
semaines,  au  cours  des  programmes  de  Ramunl- 
cho  et  Toute  la  Ville  danse,  I’Union  avait  engagé 
comme  intermède  le  ténor  Sostinelli,  victime  des 
nazis  et  un  des  rescapés  du  Fort  Montluc.  Il  a 
eu  un  accueil  fort  sympathique  du  public  stras- 
bourgeois. 

A l’u.T.  : les  plus  gros  succès  furent  La  Douce 
Illusion,  avec  Déanna  Durbin  (Universal),  Nous 
irons  à Paris  (Columbia),  Les  Hors-la-Loi,  et  Le 
Capitan  qui  avait  été  présenté  d’ailleurs  au  ré- 
cent festival  de  Strasbourg.  Bon  succès  égale- 
ment avec  Victoire  sur  le  passé,  Raboliot,  Vol- 
pone.  Prince  de  Mon  Cœur  et  La  Charette  Fan- 
tôme. 

COURS  FILMÉS 
DE  LANGUE  FRANÇAISE 

Depuis  une  semaine  également,  à 10  heures 
du  matin,  ont  lieu  à l’u.T.  des  cours  filmés  de 
langue  française,  organisés  par  les  établisse- 
ments Mlméphone. 

Nous  avons  constaté  avec  plaisir  que  ces  cours 
ont  eu  un  succès  énorme  et  des  auditeurs-spec •• 
teurs  de  tous  âges  remplissent  en  grand  nombre 
chaque  matin  cette  salle  et  si  quelques  mau- 
vaises langues  ont  prétendu  que  les  Alsaciens 
n’aiment  pas  trop  se  déranger  pour  apprendre 
la  langue  française,  cette  manifestation  leur  a 
donné  le  plus  éclatant  démenti,  car  le  plus  grand 
nombre  des  auditeurs  se  recrute  dans  les  mi- 
lieux laborieux,  populaires. 

Pour  terminer  notre  tour  d’horizon  de  l’exploi- 
tation, signalons  encore  que  les  travaux  de  *é- 
paration  du  cinéma  Palace,  rue  du  Vieux-Mar- 
ché-aux-Vins,  avancent  normalement  et,  dans 
quelques  mois,  il  y aura  certainement  une  salle 
de  plus  à Strasbourg,  sinon  deux,  car  il  n’est 
pas  impossible  que  le  cinéma  VOX,  situé  rue  des 
Francs-Bourgeois,  et  dont  la  construction  exté- 
rieure est  terminée  depuis  quelques  années,  »e 
se  décide  à commencer  son  aménagement  inté- 
rieur. 

LES  DISTRIBUTEURS 

Dans  la  distribution,  d’abord  quelques  nou- 
velles à annoncer  : 1"  L’AGENCE  DE  LA  COM- 
PAGNIE PARISIENNE  DE  LOCATION  DE 
FILMS  (C.P.L.F.-GAUMONT  EAGLE-LION)  a 
transféré  son  siège  du  9,  rue  de  Rosheim,  dans 
ses  nouveaux  locaux  très  spacieux  d’ailleurs  du 
n"  75,  de  l’avenue  de  Vosges.  LAMBERT,  Direc- 
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Françoise  Rosay  et  Madeleine  Rousset 
dans  une  scène  du  film  de  .Jacques  Daroy 
La  Dame  de  Haut-le-Bois. 

(Distr.  : Les  Films  Baslardie.) 


leur,  et  René  SORG,  Chef  de  Dépôt,  y annon- 
cent leurs  grands  succès  : Veiutrin,  La  Cage  aux 


Rossignols,  P.  H.  Contre  Gestapo.  Les  Démons  de 
l’Aiihe,  puis  leurs  films  anglais  : L’Esprit  s’Amu- 


Chaussée-d’Antin,  nous  annonce  sa  nouvelle  sé- 
lection de  filins  dont  l.es  ,J  3,  Messieurs  Ludovic, 
Mam’zetle  yilouclie  (Réédition),  l’n  .Ami  vien- 
dra ce  soir,  Christine  se  marie,  Fits  de  France, 
La  Femme  coupée  en  morceaii.v.  Le  Dernier  des 
Mohicans,  .Avec  te  Sourire,  .Je  t’attendrai,  avec 
.I.-P.  Aumont  ; 2 filins  soviétiques  : l.es  Ihirti- 
sans  et  Tête  hriitée.  D’autre  part,  sa  sélection  île 
194.5-46,  comportant  une  trentaine  de  films, 
dont  le  Danube  lUeii,  \ aptes  au  liaiser  de  I"ca. 
Marthe  Riclntrd.  2”  liureau  conire  Kommandan- 
tnr,  La  Itéte  Humaine,  Prisons  de  femmes,  UIti 
matum,  etc.,  ont  obtenu  un  très  grand  succès  et 
M.  DE  5'IDAS  nous  précise  (jue  les  films  VO.K. 
par  leur  chiffre  d’affaires,  se  trouvent  être  la 
plus  importante  maison  de  distribution  de  films 
français  dans  la  région,  ayant  facturé  du  i'"'' 
mai  1945  au  50  avril  1946  la  somme  de  13  mil- 
lions 551.635  francs. 

9"  Il  convient  de  citer  encore  ici  l’AGENCË 
NANCEENNE  DE  L’ALLIANCE  CINEMATO- 
GRAPHIQUE EUROPEENNE  (A.C.E.),  sise  à 
Nancy,  19,  rue  Ilermite,  qui  exploite  ici  en  Alsa- 
ce et  en  Lorraine  encore  un  certain  nombre 
d’anciens  films  de  celte  firme  qui  est  placée 
sous  l’administration  de  la  Direction  des  Domai- 
nes. 


LE  FORMAT  RÉDUIT  EN  ALSACE 


SC,  .Johnny  Frenchman,  Un  Soir  de  Rixe,  La  Ma- 
done au.T  deux  Vinages.  .Au  Cœur  de  la  Nuit„ 
JJeiireu.r  Mortels  et  pour  bientôt  ; Mart^in  liou- 
magnac  (avec  Jean  Gabin  et  Marlène  Dietrich), 
Ji  Suffit  d’une  Fois,  ainsi  qu’un  technicolor  an- 
glais hors-classe  César  et  Cléopâtre. 

2“  M.  RAPAPORT,  Directeur  de  TAGENCE  -AL- 
SACIENNE DE  LOCATION  DE  FILMS,  7-9,  rue 
des  Grandes  Arcades,  nous  signale  que  deux  de 
ses  films  ont  été  choisis  pour  la  présentation 
au  festival  de  Cannes  : Un  Revenant,  avec  Louis 
Jouvet,  et  Le  Père  Tranquille,  avec  Noël-Noël. 
D’autre  part,  il  est  chargé  de  la  distribution  du 
nouveau  film  danois,  La  Terre  sera  Rouge,  de 
la  Sélection  OPTIMAX  FILMS. 

3“  La  Société  DISCINA  (M.  LENDI),  18,  rue 
du  22-Novembre,  annonce  la  distribution  d’une 
première  tranche  de  quatre  films  de  sa  pro- 
duction internationale,  dont  un  film  tchèque, 
Rosina  la  Bâtarde;  1 film  belge.  Forçats  d’ Hon- 
neur ou  le  Chemin  de  Buchenwald  ; 1 film  da- 
nois, Jour  de  Colère,  et  1 film  anglais  Dernier 
Message. 

4“  Depuis  le  1'"'  septembre,  M.  RAULIN  a re- 
pris sa  place  de  Directeur  de  l’AGENCE  DE  NAN- 
CY-STRASBOURG des  productions  FOX  EURO- 
PA,  avec  siège  à Nancy,  33,  rue  des  Carmes,  et 
nous  signale  sa  nouvelie  production  de  1946-1947 
avec  Adieu  Jeunesse,  Le  Combattant,  Guadalca- 
nal,  La  Péniche  d’Amour,  Le  Porte-Avion  X..., 
Six  Destins,  Sur  la  Piste  des  Mohawks,  Tu  seras 
mon  mari.  Qu’elle  était  verte  ma  vallée.  Le  Cy- 
gne Noir,  etc.,  etc. 

ô*-  LES  SELECTIONS  CINEMATOGRAPTII- 
QUES  ANDRE  PONTET,  12,  rue  de  la  Comman- 
derie,  à Nancy,  nous  signalent  la  distribution 
pour  la  région  d’Alsace-Lorraine  de  13  films  de 
la  tranche  1944-45  non  encore  passée  dans  cette 
région  dont  La  Valse  Blanche,  I.a  Apaise  Bleue, 
La  Femme  perdue.  Le  Baron  Fantôme,  La  Ra- 
bouilleuse, l’Escalier  sans  fin.  Coups  de  feu  dans 
la  nuit,  etc.  ; puis  8 films  de  la  production 
45-46,  dont  La  Tentation  de  Barbizon,  L’Affaire 
du  Collier  de  la  Reine,  L’Ange  qu’on  m’a  donné. 
Boute  de  Suif,  Cyrano  de  Bergerac,  Les  Hommes 
sans  peur.  L’Embuscade  et  A»  Pays  des  Cigales. 
A ces  films  s’ajoutent  encore  un  stock  de  17 
films  anciens. 


L’exploitation  de  ce  format  a pris  une  exten- 
sion très  importante  ces  temps  derniers  dans  .i 
région. 

D’après  les  renseignements  que  nous  avons 
pu  avoir  il  existe  actuellement  en  Alsace-Lor- 
raine environ  80  salles  équipées  en  16  m/m., 
dont  28  salles  en  Moselle,  29  dans  le  Bas-Rhin  et 
23  dans  le  Haut-Rhin. 

D’autre  part,  les  exploitants  du  Bas-Rhin  or- 
ganisent régulièrement  avec  leur  matériel  ambu- 
lant 93  tournées  dans  les  villages  environnants 
et  ceux  du  Haut-Rhin  font  de  même  dans  ce 
département  avec  95  tournées. 

Pour  l’approvisionnement  de  ces  salles,  la  dis- 
tribution dispose  actuellement  des  films  sui- 
vants : 

1°  PATHE  CONSORTIUM  CINEMA,  16,  rue  du 
22-Novembre  : 57  films,  plus  un  nombre  ana- 
logue de  documentaires. 

2»  REX  FILM  DISTRIBUTION,  18,  rue  du  22- 
Novembre  : 5 tranches  « Sirius  »,  46  films  ; 3 
tranches  « Gray-films  »,  26  films  ; 2 tranches 
« C.C.F.C.  »,  11  films,  soit  au  total  83  films. 

3”  METRO-GOLDWYN-MAYER,  18,  rue  du  22- 
Novembre,  production  1946,  10  films. 

4“  ETABL.  R.  HOLZ,  118,  Grand’Rue,  3 tran- 
ches d’un  total  de  33  films. 

5®  DISCINA,  18,  rue  du  22-Novembre,  tranche 
1944-45,  7 films  ; tranche  1945-46,  4 films  ; tran- 
che 1946-47,  5 films,  soit  au  total  16  films. 

6“  UNIVERSAL  FILM,  4,  rue  du  Vieux-Mar- 
ché-aux-Vins,  une  sélection  de  10  films. 

7®  C.F.D.F.,  Mme  HOUARD,  3,  rue  de  Nomé- 
ny,  Strasbourg-Neudorf,  une  sélection  de  30 
films. 

8®  COMPTOIR  du  16  M/M,  M.  L.  MOCHEL, 


6°  A REGINA-DISTRIBUTION,  1,  Place  de 
l’Homme-de-Fer,  c’est  M.  C.  STOLL  qui  a pris 
la  succession  de  M.  CAROUX,  démissionnaire. 
De  sa  nouvelle  production.  Lady  Hamilton  et 
Le  Livre  de  la  Jungle  ont  été  retenus  par  le  ci- 
néma des  Arcades  et  Le  Voleur  de  Bagdad  par 
le  CiNÉAC. 


7“  La  REX-FILM-DISTRIBUTION  (M.  Régis 
JEAN),  18,  rue  du  22-Novembre,  annonce  trois 
nouvelles  productions  dont  I.a  Rose  de  la  Mer 
et  Le  Fugitif,  de  Sirius,  et  Une  Femme  Dispa- 
raît (Films  Stentor). 

8“  Les  films  VOX  (Propr.  M.  Félix  DE  VIDAS), 
dont  le  siège  se  trouve  20,  avenue  Serpenoise,  à 
Métî,  avec  un  bureau  à Paris,  44,  rue  de  la 


Suzy  Carrier  et  Paul  Vandenberghe  dans  Gringalet, 
réalisé  par  A.  Berthomieu. 

(Prod.  : Pnihé-Cinêma.) 


« Electracoustic  »,  22,  rue  Hannong,  Strasbi 
1 sélection  « Bernard  Simon  »,  8 films  ; 1 
tion  « Gallia  Cinéi  »,  6 films  ; 1 séli 
« Comiiloir  du  16  »,  19  films,  soit  au  toi 
films. 

9“  LE  CINEMA  PARLANT  16,  M.  Louis  ( 
SER,  10,  rue  St-Gothard,  Strasbourg,  égal 
un  bon  nomlirc  do  films  ci  de  courts  mét 


L’ÉQUIPEMENT 
DES  SALLES  STRASBOURGEO 


En  fait  de  spécialistes  de  matériel,  de  p 
tion,  deux  maisons  se  trouvent  actuelli 
établies  sur  place  : 

1®  Les  ETABL.  R.  HOLZ.  118,  Gram 
avec  un  service  complet  de  dépannage,  de 
ration  et  d’installation  de  cabines.  Il  e; 
outre,  représentant  des  projecteurs  « M.  L 
des  ensembles  sonores  « ACTU.4L  »,  des  a 
ficateurs  « HARMONIE  » et  des  lanternes 
matiques  « REINARC  ». 

2°_  Les  ETABL.  A.  CHARLIN,  de  Paris 
ont  installé  une  succursale  depuis  2 mois 
ron  au  n°  27  de  la  rue  de  la  Première-A 
y ont  installé  une  cabine  modèle  de  proj 
combinée  pour  le  35  et  le  16  m/m.  suivi 
petit  salon  de  projection  fort  confortable 
M.  BRAUNER,  Ingénieur  technique,  qui  a 
voulu  nous  faire  les  honneurs  de  la  maisoi 

L’équipement  actuel  des  différentes  sali 
projection  de  Strasbourg  ëc  banlieue  est  1 
vant  : 

1“  Arcades  (Prop.  Dir.  MM.  Régis  JEé 
Marcel  WIDSTRAETE),  cabine  modèle,  trai 
mée  après  1940,  projecteurs  A.E.G.-EUR( 
Système  sonore  KLANGFILM. 

2®  Capitole  (Prop.  Dir.  M.  Gaston  GUTM 
cabine  modèle,  projecteur  ERNEMANN  7b, 
me  sonore  KLAN(}FILM. 

3“  Broglie  (Prop.  Dir.  M.  GUTMANN),  c 
modèle,  projecteur  BAUER,  Système  sonor 
PER-KLANGFILM,  amplificateurs  PHILIP 

(De  cette  installation  « Super-Klangfilm 
n’en  existe  que  3 en  Allemagne  et  une 
en  France,  celle  du  « Broglie  »). 

4°  CiNÉAC  (Dir.  M.  Ernest  JOOS),  cabine 
dèle,  projecteur  ERNEMANN  7 b,  lanterne 
NARC,  lecteurs  ZEISS,  Syst.  sonore  KL 
FILM. 

5°  CiNÉBREF  (Dir.  M.  BERNHEIM),  salle 
tualités,  projecteurs  BAUER,  système  sone 
CHARLIN. 

6°  Central,  Strasbourg-Cronenbourg  (1 
M..  JOCHEM),  projecteurs  GAUMONT,  sy 
sonore  RADIO  CINEMA. 

7°  Eldorado  (Propr.  Dir.  M.  GUTMANN) 
jecteurs  BAUER,  système  sonore  KLANGl 

8®  Kléber  (Propr.  M.  HERRMANN),  p 
teur  A.E.G.,  système  sonore  KLANGFIL\ 

9®  Lion  d’or,  Bisheim  (Propr.  M.  BUR( 
projecteurs  ERNEMANN,  système  sonore  Bi 
LORENTZ  BU  6. 

10®  Olympia  (Propr.  Dir.  MM.  Jean  et  V 
TRAETE),  projecteurs  KALEE,  syst.  sonore 
TERN  ELECTRIC. 

11°  Palace,  11  Kirch-Graffenstaden,  I 
M.  UTHDINGER,  projecteurs  BAUER,  sy 
sonore  A.  CHARLIN. 

12°  Parisien,  Bischeim  (Propr.  M.  LEVY) 
jecteurs  UNIVERSEL,  système  sonore  PHI 

13°  Polygone,  Strasbourg-Neudorf,  (Pro] 
LEV5’),  projecteurs  PHILIPS,  systèime  s 
ERNEMANN. 

14°  Réunion  des  arts,  (Propr.  Dir.  MM. 
NICKE  Père  et  Fils),  rue  des  Balayeurs, 
bourg,  projecteurs  ERNEMANN  ZEISS  IKOÎ 
système  sonore  A.  CHARLIN. 

15®  Rex,  Strasbourg-Koenigshoffen,  134, 
des  Romains,  (Propr.  Dir.  M.  MEYER,  pi 
teurs  GAUMONT,  système  sonore  BALU. 

16°  Salle  blanche,  Schiltigheim  (Prop 
BURGER),  projecteurs  BAUER,  système  s 
KLANGFILM. 

17°  ScALA,  Strasbourg-Neudorf  (Propr 
BURGER),  cabine  modèle,  projecteurs  E 
MANN  7 B,  sj'stème  sonore  KL.ÀNGFILM. 

1.8°  Tivoli,  Strasbourg-Neuhof,  (Propr. 
DUC),  projecteurs  UNIVERSEL,  système  s 
SIEMENS. 

19°  Union,  Strasbourg  (Propr,  Dir,  î] 
BRAUN,  projecteurs  PHILIPS,  système  s 
PHILIPS. 

20°  iT.  T.,  Strasbourg,  (Dir.  Propr.  M. 
GER),  projecteurs  BAUER,  système  s 
WESTERN  ELECTRIC. 

Pierre  SCHO< 
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Importainls  programmes 
des  disiributeurs 


,n  de  sensationnel  à signaler  pour  l’exploi- 
|,i  dans  le  Nord.  Les  salles  sinistrées,  elles 

0 hélas  ! nombreuses,  se  relèvent  peu  à peu 
tiré  les  innombrables  difficultés  rencon- 

1 

Il  j raison  des  mêmes  difficultés,  les  trans- 
lations prévues,  et  dont  la  nécessité  se  fait 
;ant  grandement  sentir,  sont  encore  retar- 
|dans  les  grandes  salles  de  la  région, 
le  semble  toujours  subir  une  crise  dans 
écettes  d’exploitation;  cette  crise  semble 
ant  plus  curieuse  que  les  villes  voisines  de 
aix-Tourcoing,  de  /même  que  les  autres 
du  Nord  (Valenciennes-Cambrai)  ne  la  su- 
it pas  ou  à un  degré  beaucoup  moindre. 

reprise  des  exclusivités  fait  constater 
: ues  bons  résultats.  A chaque  Aube  je 
à s,  au  Caméo,  a réalisé  la  plus  grosse  re- 
de  la  semain'e. 

s beau  succès  ensuite  de  La  Route  semée 
lies  au  Familia,  malgré  la  concurrence  de 
'Ireux  films  de  choix;  Le  Livre  de  la  Jungle 
:|P'éag,  Etrange  Destin  au  Capitole,  La  Vipère 
iiMÉo,  C’est  arrivé  demain  au  Cinéchic. 
bns  parmi  les  belles  recettes  les  reprises 
à Lille-Actualités  de  Marie-Louise,  Le 
[lîes  Resquilleurs  et  surtout  La  Cage  aux 
\bnols.  Après  une  première  reprise  de 
purs  dans  cette  même  salle,  et  après  être 
1^1  en  banlieue,  ce  film  a fait  à nouveau 
rcomble. 

iôulogne.  Adieu  Chérie  (distribué  par  Mor- 
;ern)  a réalisé  la  recette,  record  pour  cette 
de  18p. 000  francs  (Kursaal). 
contre,  on  annonce  pour  l’entrée  de  sai- 
ne distribution  de  tout  premier  ordre. 

! enquête  malheureusement  incomplète 
Ipermet  de  donper  le  bref  aperçu  suivant  de 
’ité  prochaine  de  quelques-unes  de  nos 
ns  de  distribution. 

i30R  FILMS.  — M.  DECROO,  qui  anime 
t ancienne  firme  régionale  annonce  La  Co- 
des Dieux,  On  ne  meurt  pas  comm\e  ça.  Le 
rieux  M.  Sylvain  et  La  Grande  Illusion. 
ces  films,  M.  Decroo  s’est  réservé  plusieurs 
_ grandes  productions  dont  nous  aurons 
(sion  de  reparler  au  cours  des  prochains 


MORGERNSTERN  a mi,s  sur  pied  depuis 
bération  une  _ maison  de  distribution  qui 
[;  de  jour  en  jour  une  importance  des  plus 
tetteuses.  Un  programme  très  chargé  pour 
tiisième  trimestre  : Le  Revenant,  Le  Père 
l'uîNe,  La  Terre  sera  Rouge,  film  présenté 
I stival  de  Cannes  par  le  Danemark,  For- 
MÎ’honneur,  une  production  belge  qui  sera 
Kée  à un  gros  succès  dans  notre  région  et 


deux  films  OSSO,  Adieu  Chérie  et  L’Idiot'.  Citons 
encore  L’Aventure  de  Cahassou,  En  Etes-vous 
bien  sûr?  et  Le  Voleur  se  porte  bien. 

NORD-FILMS  LOCATION,  autre  firme  récente 
et  déjà  d’importance,  distribuera  entre  autres 
Monsieur  Chasse,  Le  Cabaret  du  Grand  Large, 
L’Homme  de  la  Nuit. 

MM.  BRUITTE  ET  DELEMAR,  vétérans  de  la 
distribution  dans  le  Nord,  ont  également  en 
préparation  un  programme  très  chargé  dont 
nous  reparlerons  prochainement. 

La  firme  DESMET  ET  MALBRANQUE,  ancien- 
ne maison  nordiste  elle  aussi,  présentera  quel- 
ques gros  succès,  sur  lesquels  nous  reviendrons. 

En  dehors  de  nombreux  distributeurs  régio- 
naux, Lille  compte  aussi  un  grand  nombre 
d’agences  de  grandes  firmes.  Leurs  programmes 
pour  les  trois  prochains  mois  ne  sont  pas  moins 
attrayants  ét  nous  relevons  ; 

ARTISTES  ASSOCIES,  agence  lilloise,  dirigée 
par  M.  PARTURIER,  annonce  Le  Fils  de  Monte- 
Cristo,  C’est  Arrivé  Demain,  Le  Cavalier  du  Dé- 
sert, Vendetta,  La  loi  du  Far  West  et  Du  Sang 
dans  le  soleil. 

COLUMBIA-FILMS  a transféré,  depuis  qn  cer- 
tain temps,  au  144,  rue  du  Moline,  son  agence 
que  dirige  M.  ROBITAILLE.  En  plus  de  deux 
films  en  technicolor  : La  Reine  de  Broadway 
et  Les  Desperados,  Columbia  distribuera  dans 
le  Nord  Embrassons  la  Mariée,  La  Justice  des 
Hommes,  La  Rose  Blanche,  Madame  veut  un 
bébé,  La  Chanson  du  passé,  Sahara,  La  famille 
Stoddart,  Trop  de  maris  et  Texas.' 

PARAMOUNT,  dirigé  au  27,  rue  de  Béthune, 
par  M.  I.  QUENNEPOIX,  présenter^p  dans  la 
salle  du  Familia  Paramount,  deux  chefs-d’œu- 
vre, Assurance  sur  la  mort  et  La  route  semée 
d’étoiles,  et  cinq  autres  films  sensationnels  ; 
La  falaise  mystérieuse,  déjà  présentée  avec  suc- 
cès au  Familia,  Le  Bonheur  est  pour  demain. 
Nuits  Birmanes,  La  dangereuse  aventure.  Uni- 
formes et  Jupons  courts.  Et  n’oublions  pas  Gé- 
ronimo  le  Peau  Rouge.  Citons  aussi  les  innom- 
brables courts  sujets  et  dessins  animés  do  PA- 
RAMOUNT. 

REGINA-DISTRIBUTION,  36,  rue  Anatole- 
France,  sortira  ce  trimestre  outre  de  nombrcu.ses 
autres  productions  que  nous  verrons  aussi  dans 
le  Nord  d’ici  la  fin  de  l’année  Panique  et  Patrie. 

R.  K.  O.  : Pinocchio,  déjà  présenté  à Lille,  a 
remporté  de  beaux  succès  malgré  la  saison  peu 
, propice.  Le  Directeur  de  l’Agence,  M.  NEVEU,  50, 
rue  des  Ponts-de-Comines,  assurera  la  distribu- 
tion de  trois  autres  films  en  technicolor  : Fan- 
tasia, Bambi  et  celle  d’un  grand  nombre  d’au- 
tres succès. 

L.  DESENCLOS. 


SAINT-DIÉ 


Saison  d’été  calme 


Dans  cette  ville  bouleversée  par  la  guerr", 
mais  qui  reprend  son  activité,  je  rencontre  M. 
Jean  MALNOUE  qui,  depuis  la  création  de 
l’Empire  en  1939,  dirige  cette  vaste  salle,  une 
des  nlus  modernes  de  la  région.  Une  scène  équi- 
pée à douze  perches  permet,  par  les  dimensions 
de  son  plateau,  de  donner  d’importants  specta- 
cles de  music-hall.  Cependant,  depuis  que  les 
flammes  ravagèrent  l’intérieur  de  cet  établis- 
sement, dont  les  dégâts  ont  été  limités  grâce 
à sa  construction  en  béton  armé,  et  en  maté- 
riaux incombustibles,  aucune  tournée  n’a  encore 
réapparue,  car  on  attend  pour  cela  d’avoir 
terminer  le  rééquipement  de  la  scène.  L’Empire 
contient  1.000  fauteuils,  et  son  directeur  m’ex- 
plique que  tout  a été  fait  pour  que  ce  cinéma 
possède  une  modernisation  absolue,  tant  dans 
l’audition,  la  projection,  la  visibilité,  la  cli- 
matisàlion  et  le  confort  offert  aux  spectateurs. 
Il  a été  conçu  et  construit  par  M.  Charles  VIN- 
CENT, architecte  D.P.L.G.  à Paris.  On  ne  peut 
qu’applaudir  ce  bel  effort. 

M.  MALNOUE  me  parle  de  sa  saison  d’été  qui 
s’est  révélée  excellente.  Le  record  a été  établi 
par  la  Bataille  du  Rail. 

J.-M.  KELLER. 


BAR-LE-DUC 

“LA  BATAILLE  DU  RAIL” 
a connu  un  grand  succès 

Bar-le-Duc  ne  compte  que  14.000  habitants, 
mais  qui  paraissent  vraiment  aimer  le  cinéma. 
Les  chiffres  en  apporteront  une  preuve. 

La  Bataille  du  Rail  a réalisé  en  juillet  der- 
nier, aux  Oiseaux,  une  recette  record  sur  la 
ville  de  105.791  francs,  avec  5.670  entrées,  soit 
près  de  la  moitié  de  la  population  de  la  ville. 
Peloton  d’exécution  : 65.423  francs.  — L’Ile 
d’ Amour  : 61.680  francs.  — • Untel  Père  et  Fils: 
42.336  francs.  — Jéricho  : 86.762  francs,  repré- 
sentant 4.452  entrées.  — Le  Gardian  : 61.469  fr. 

— Petite  Princesse  : 50.090  francs.  - — 24  heures 
de  Perm’  (4  séances  seulement)  ; 30.329  francs. 
— ■ Pirates  du  Rail  : 50.000  francs.  — Robin 
des  Bois  : 82.462  francs.  — Le  Père  Serge  : 
37.200  francs.  — Graine  au  vent  : 47.295  francs. 

— Mission  secrète  : 28.200  francs.  — Retour 
de  l’homme  invisible  : 40.600  francs  (semaine 
double).  — De  Mayerling  à Sarajevo  : 45.627  fr. 
et  I,es  Otages  : 32.230  francs  (semaine  double). 
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Au  mêmt!  établissement,  l’an  dernier,  à l’épo- 
ciue  correspondante,  le  meilleur  chiffre  obtenu 
fut  de  67.217  francs  avec  Le  Signe  de  Zoro. 
Les  rendements  nettement  supérieurs  de  cette 
saison  d’été  sont  consécutifs,  déjà  à la  plus 
forte  qualité  de  certaines  productions,  puis  au 
mauvais  temps  qui  a grandement  servi  l’ex- 
ploitation de  l’Est. 

Avec  les  Oiseaux,  M.  PLUVIAUX  dirige  éga- 
lement le  Modern’Cinéma,  qui  ne  compte,  que 
300  places.  Dans  le  premier  établissement,  plu- 
sieurs représentations  de  gala  ont  eu  lieu,  avec 
la  Marine  au  Combat,  La  Vraie  Gloire  et  la 
Grande  Epreuve,  que  le  Pathé  de  Nancy  pas- 
sera fin  septembre. 

— ■ « Le  public  montre  une  nette  préférence 
pour  les  bandes  sorties  de  nos  studios.  Seuh, 
les  <'  Technicolors  » ou  les  grandes  produc- 
tions d’aventures  font  des  recettes  correctes. 
Les  autres  films  étrangers  n’obtiennent  aucun 
succès.  Aussi,  à l’exception  des  « Technico- 
lors » dont  je  viens  de  vous  parler  (JLa  Vie 
privée  d’Elisabeth  d’Angleterre,  les  Conquérants, 
les  Mille  et  une  Nuits,  Quatre  plumes  blanches), 
je  baserai  exclusivement  ma  programmation 
d’hiver  sur  le  film  français  »,  nous  dit  M.  P,LU- 

THAON 

Nette  préférence  pour  les 
productions  françaises 

,M.  LACOMBE,  un  des  plus  sympathiques  ex- 
ploitants de  la  région,  est  directeur  propriétaire 
du  Modern-Cinéma  et  du  Rex.  Les  deux  uniques 
salles  de  cette  petite  ville  ouvrière  des  Vosges. 
Récemment,  elles  ont  été  complètement  remi- 
ses à neuf,  en  même  temps  que  les  cabines 
étaient  modernisées.  Cet  effort  est  à retenir  à 
une  époque  où  les  conditions  de  réfection  sont 
très  difficiles  et  tellement  onéreuses. 

M.  LACOMBE  démontre  que  les  résultats  de 
ces  trois  derniers  mois  furent  à peu  près  iden- 
tiques à ceux  de  l’année  précédente.  Pour  cette 
période,  la  saison  d’été  1945  a produit  : 53.290 
entrées,  correspondant  à 865.793  francs,  alors  que 
l’été  1946  a donné  ; 50.000  entrées,  représentant 
824-000  francs.  Ces  chiffres  pour  le  compte  du 
Moderne;  le  Rex  venant  seulement  de  repren- 
dre son  exploitation  régulière. 

Les  semaines  et  même  les  mois  qui  suivirent 
la  Libération  furent,  extrêmement  favorables  au 
film  américain,  mais  aujourd’hui,  cet  engoue- 
ment s’est  passablement  calmé,  voir  même  dis- 
paru. En  général,  les  habitants  de  Thaon  se 
hâtent  beaucoup  plus  vers  le  cinéma  français. 

M.  LACOMBE  voudrait  voir  seulement  fixer 
un  minimum  et  un  maximum  des  tarifs  des 
prix  des  places,  laissant  une  marge  aux  direc- 
teurs pour  l’application  de  prix  qui  varient  avec 
le  genre  et  les  moyens  de  leur  clientèle. 

La  Cage  aux  Rossignols,  Naïs  et  Mission  spé- 
ciale se  sont  particulièrement  bien  comportés. 


NANCY  Ouverture  prochaine 

d’une  nouvelle  sa 

Dernier  trimestre  satisfaisant 


La  saison  d’été  particulièrement  mauvaise 
pour  les  amateurs  de  camping  servit  les  inté- 
rêts du  spectacle  cinématographique,  principa- 
lement dans  les  grands  établissements  de  TEst. 

A Nancy,  les  salles  eurent  seulement  à subir 
deux  courtes  alternatives  contraires  (fin  mai  et 
début  août).  Outre  ces  deux  passages  assez 
courts,  les  autres  diminutions  de  recettes  se 
sont  localisées  dans  certaines  salles,  pour  des 
raisons  de  programmation. 

D’après  les  chiffres  d’entrées  et  de  recettes, 
c’est  TEmpire  qui  a profité  le  plus  de  l’été  ; le 
Pathé  a marqué  une  chute  assez  sensible  à 
partir  de  fin  juin;  actuellement  Bozambo  a fait 
une  recette  de  270.000  francs.  Nul  doute  que 
Pinocchio  obtiendra  un  grand  succès.  Quant  à 
I’Eden,  certains  films  lui  ont  été  également  dé- 
favorables, principalement  quelques  reprises. 

C’est  dans  les  premières  semaines  de  la  Foire 
que  le  Majestig  ressentit  une  assez  forte  oscil- 
lation des  recettes.  Le  Shéhérazade  s’est  main- 
tenu entre  90  et  100.000  francs  pendant  le  der- 
nier trimestre;  TEmpire  : recettes  supérieures, 

470.000  francs  avec  Tarzan  l’intrépide;  recettes 
inférieures,  198.000  francs  avec  Deanna  et  ses 
Boys;  Pathé  : recettes  supérieures,  400.000  frs 
avec  La  Fille  du  Diable;  recettes  inférieures, 

109.000  frs  avec  Bonsoir  Mesdames,  Bonsoir 
Messieurs  ; Eden  : recettes  supérieures,  500.000 
francs  avec  Jéricho,  en  deux  semaines;  recettes 
inférieures,  120.000  frs  avec  Prologues. 

Le  Majestig  n’indique  aucune  recette.  Le  Ju- 
gement Dernier,  La  Fiancée  des  Ténèbres  et  Les 
Dames  du  Bois  de  Boulogne  se  sont  classés  pre- 
miers. Par  contre,  dans  les  salles  de  deuxième 
et  troisième  zone,  on  enregistra  des  semaines 
très  creuses.  Il  s’affirme,  comme  me  Ta  dit 
M.  Jung,  que  les  cinémas  d’exclusivité  attirent 
la  plus  grande  partie  des  spectateurs,  les  ciné- 
mas de  quartier  conservant  leur  clientèle. 

Au  cours  de  Tété,  la  publicité  ne  s’est  guère 
relâchée.  Pendant  l’hiver,  elle  sera  moins  fa- 
cile puisqu’une  ordonnance  interdisant  tout  af- 
fichage et  peinture  murales  dans  un  rayon  de 
100  mètres  entourant  les  monuments  histori- 
ques vient  d’être  à nouveau  mise  en  vigueur. 
Elle  avait  été  abolie  pendant  les  hostilités. 


PROGRAMME  DES  SALLES 


L’Empire,  salle  Gaumont  ; Le  Gardian,  La 
Baie  du  Destin,  Les  Démons  de  l’Aube  (pour  les- 
quels on  prévoit  un  gala  officiel).  Nuits  d’Aler- 
te.  Le  Voleur  de  Bagdad,  Etrange  Destin,  Les 
Clés  du  Royaume,  L’Idiot,  Arènes  Sanglantes 
et  Le  Père  Tranquille. 


qui  on  prévoit  une  soirée  de  gala).  Vins, 
sable  Frédéric,  Lunegarde,  L’Ange  qu’on 
donné.  Mensonges  et  vraisemblablement 
Portes  de  la  Nuit  et  La  Symphonie  Pasti 

Eden  : On  ne  meurt  pas  comme  ça,  Eh 
Destins,  Heureux  Mortels,  Uq  Petit  Coin  de 
Nous,  Il  Suffit  d’une  Fois  et  Martin  Rouma 

Majes’itc,  tandem  Olympia  : Trente  Sec( 
sur  Tokio,  Les  Mille  et  une  Nuits,  L’Homrt 
Chapeau  Rond,  Les  Fils  du  Dragon,  Qu’elle 
Verte  ma  Vallée,  Le  Fantôme  de  l’Opéra, 
leur  Jekyll  et  Mr.  Hyde,  Back  Street,  La  l 
semée  d’Etoiles.  L’Odyssée  du  Docteur  1V( 
et  Le  Festival  Chariot. 

Shéhéraz.ade  : Scarface,  Solita  de  Cor 
Nation  en  Marche,  Femmes  en  Mission,  R 
la-Honte,  Le  Receveur  et  oupée  Vivante, 

Les  autres  salles  telles  que  le  Caméi 
Casino,  le  Nangéac,  le  Cinéac,  le  Ciné-] 
le  Vox  et  le  Lobau  feront  leur  saison  d’ 
avec  des  reprises. 

TROIS  NOUVELLES  SALLES 

Une  nouvelle  importante  a,  en  quelque  ; 
jeté  la  perturbation  dans  l’exploitation 
céienne  : l’ouverture  de  trois  salles.  Poi 
première,  salle  très  moderne  de  800  places 
grammée  en  première  vision,  la  date  d’o 
ture  coïnciderait  avec  les  fêtes  de  fin  d’a 
Elle  est  située  sur  l’emplacement  de  la  bi 
rie  Thiers,  place  de  la  Gare. 

La  seconde  serait  ouverte  à la  brasserie 
Viennoise  » et  ne  donnerait  que  des  réédil 
Enfin,  pour  la  troisième,  on  en  parle  d 
longtemps  dans  le  quartier  de  l’avenue  de  5 
bourg. 

LES  AGENCES 

Dès  la  Libération,  on  a craint  que  Strasl 
devint  le  centre  de  distribution  d’Alsace 
raine.  Ce  ne  fut  pas.  Nancy  a amélioré  sJ 
tribution  sur  Tavant-guerre.  Dix  agence 
sous-agences  y fonctionnent  aujourd’hui, 
agences  de  distribution  alimentent  les  dé] 
ments  de  Meurthe-et-i.Moselle,  Meuse,  Vi 
Haute-Saône  et  Haute -Marne  et  pour  quel 
unes  le  Bas  et  le  Haut -Rhin.  Ces  régions  de 
comprendre  227  écrans.  138  standards  et  8! 
mats  réduits  répandus  de  la  façon  suiva 
Meurthe-et-Moselle  : 55  standards,  25  foi 
réduits;  Vosges  : 40  standards,  20  forma' 
duits  ; Meuse  : 20  standards,  15  formai 
duits;  Haute-Saône  : 15  standards,  14  fo) 
réduits;  Haute-Marne  : 8 standards,  15  fo: 
réduits. 


M.-J.  K. 


Pathé  : Pinocchio,  La  Grande  Epreuve  (pour 


J.  KELL 


L’ORGANISATION  de  DISTRIBUTION  la  PLUS  PUISSANTE  de  l’E! 

NANCY 


ROGER-LA-HONTE 

LA  REVANCHE  DE  ROGER-LA-HONTE 
PETRUS 

LE  CHANTEUR  INCONNU 
LES  TROIS  COUSINES 
SERENADE  AUX  NUAGES 
TOMBE  DU  CIEL 
DESTIN 

PAS  UN  MOT  A LA  REINE  MÈRE 
CYRANO  DE  BERGERAC 


STRASBOURG 


L’AFFAIRE  DU  COLLIER  DE  LA  REINE! 
BOULE  DE  SUIF 
L’ANGE  QU’ON  M’A  DONNÉ 
LA  TENTATION  DE  BARBIZON 
FILS  DE  FRANCE 

LA  FEMME  COUPÉE  EN  MORCEAUX 
LE  PAYS  SANS  ETOILES 
LE  MYSTERIEUX  MONSIEUR  SYLVAIN 
LE  BATEAU  A SOUPE 
ON  DEMANDE  UN  MENAGE 
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LA  BATAILLE  DU  RAIL” 


ET 


(le 


LA  DERNIÈRE  CHANCE 
illeurs  succès  de  la  saison 


Igré  les  vacances,  la  saison  d’été  a été  très 
tlfaisante  pour  l’exploitation  lyonnaise. 

cours  des  mois  d’été,  l’affluence  du  public 
maintenue  au  Pathé-Palace  qui  a enregis- 

K|.n  nombre  d’entrées  fort  irnportant  pour  la 
in.  Des  recettes  élevées  ont  été  réalisées  avec 
\^égoire  s’évade,  Le  Père  Serge  qui  a remporté 
if  succès;  Mission  Secréte,  l’Etrange  Destin, 
'fataille  du  Rail,  Les  Mdlheurs  de  Sophie, 
Congés... 

Il  Bataille  du  Rail  surtout  a été  projetée  de- 
' des  salles  combles  et  ce  beau  film  a reçu 
la  Capitale  de  la  Résistance,  un  chaleureux 
xîil  des  Lyonnais  qui  ont  bien  souvent  ap- 
Éii  certaines  scènes. 

yi  Royal,  La  Vie  Privée  d’Elisabeth  d’Angle- 
ri|  et  La  Tentation  de  Barbizon  ont  remporté 
Jument  un  succès  continu. 

Dernière  Chance,  qui  demeure  sans  contes- 
ec  La  Bataille  du  Rail,  le  meilleur  film  c|ui 
té  tourné  sur  la  Résistance  véritable,  a été 
culièrement  appréciée  à Lyon, 
liîa  ScALA,,  des  films  anciens  ont  alterné  avec 
fliques  premières  visions.  Le  nombre  d’entrées, 
iriiavaient  diminué  en  juillet  avec  Johnny 
Ttçhman,  Hôtel  Impérial,  a été  à nouveau 
ft  dérable  avec  Emeutes,  La  Falaise  Mgstérieu- 
uigent  Spécial  (15.344  entrées  en  une  semai- 
§\ViDe  la  Liberté,  Docteur  Socrate  (14.000  en- 
éji). 

j Tivoli  où  des  reprises  et  des  films  récents 
! '>nt  succédés  depuis  juin  (nous  citerons  : 
ofbat  Eternêl,,  30  et  40,  2°  Bureau,  Deux  ni- 
lis  dans  une  lie.  Nuit  d’alerte.  Madame  veut 
alébé.  Cavalier  du  Déserf),  va  probablement 
yer  ses  portes  pendant  plusieurs  mois;  la 
ijîtion  a prévu  une  complète  transformation 


de  cette  salle.  Nous  avons  pu  admirer  des  plans 
d’architecture  d’une  conception  neuve  et  hardie 
qui  modifieront  entièrement  cet  établissement; 
si  ce  projet  est  bientôt  réalisé,  les  habitués  du 
Tivoli  auront  la  surprise  de  découvrir  au  cours 
de  l’hiver  prochain,  un  nouveau  cinéma  qui  sera 
peut  être  le  plus  moderne  de  la  ville. 

Au  Modern’  39  où  des  réparations  ont  dû  être 
entreprises  à la  suite  d’un  incendie  qui  s’était 
déclaré  dans  la  cabine,  nous  avons  déjà  relaté 
la  réussite  de  30  Secondes  sur  Tokio  (près  d’un 
million  sept  cent  mille  francs  de  recettes  dans 
une  salle  de  300  places).  Un  accord  est  intervenu 
entre  les  directions  de  cet  établissement  et  de 
TA.  B.  G.  qui  ont  décidé  de  présenter  désormais 
certains  films  en  tandem.  Il  est  probable  que  la 
totalité  des  recettes  de  ces  deux  petites  salles 
égaleront  celles  d’un  établissement  important. 
Et  c’est  là,  semble-t.il,  une  entente  qui  pour- 
rait être  imitée  par  d’autres  exploitants,  ce_  gui 
permettrait  sans  doute  une  meilleure  répartition 
des  films  de  première  vision  dont  on  attend  par- 
fois si  longtemps  la  sortie  tardive  dans  une 
ville  où  les  grands  établissements  sont  en  nom- 
bre trop  limité. 

Un  film  ancien  comme  Les  Trois  Mousquetai- 
res, présenté  à la  fois  dans  ces  deux  salles,  à 
l’époque  des  vacances,  avait  dépassé  un  chiffre 
de  recettes  de  700.000  francs. 

C’est  devant  de  nombreux  spectateurs  que  le 
Modern’  39  a projeté  des  reprises  telles  que 
Les  Hors  la  Loi  (4(10.000  frs  en  une  semaine)  ; 
Bozambo  et  un  film  en  exclusivité  : Aventure 
inoubliable.  I]  présentera  bientôt  en  même  temps 
que  TA.  B.  G.  : On  ne  meurt  pas  comme  ça. 
Marie-Louise,  On  demande  un  Ménage,  Pays  sans 
étoile.  Au  Pays  des  Cigales. 


Un  maximum  d’entrées  a été  enregistré  par 
l’A.  B.  G.  avec  Lady  Hamilton  (plus  d’un  mil- 
lion de  recettes  en  6 semaines). 

Les  Petites  Pestes,  Embrassons  la  Mariée,  Son 
Dernier  Rôle,  ont  tenu  brillamment  l’affiche  dm 
Majestic. 

Au  Coucou  où  les  films  sont  toujours  lancés 
avec  l’habileté  que  nous  avons  souvent  signalée, 
le  nombre  d’entrées  a été  constamment  élevé  avec 
C’est  arrivé  demain  (5  semaines)  et  Sous  le  ciel 
de  Polynésie  (4  semaines). 

Parmi  les  films  annoncés,  nous  citerons  : 
L’Insaisissable  Frédéric,  Pinocchio,  Au  Petit  Bon- 
heur (Pathé  Palace)  ; Le  Voleur  de  Bagdad 
(Royal)  ; Laura  (Tivoli)  ; Destination  Tokio,  Le. 
çon  de  Conduite,  l’Homme  au  Chapeau  rond.  Re- 
tour de  l’Homme  Invisible,  Sur  la  Piste  des 
Mohawks,  La  Grande  Illusion,  Le  Suspect  (Sca- 
la)  ; Le  Livre  de  la  Jungle  (Majestic)  ; La  Reine^ 
de  Broadway  (Coucou)  ; Fils  du  Dragon  (Modem’ 
39)  ; Etoile  sans  Lumière,  Le  Magicien  d’Oz 
(A.B.C.). 


Viviane  Romance  dans  Carmen. 

(Dîscina.  l 


.tinié  Clariond, 
Bernard  Blier, 
Elisa  Grey  et  Georges 
Grey  dans  M.  Gré- 
goire s’évade,  qui 
vient  de  remporter 
un  très  bon  suctsès 
à Lyon. 

{Pathé-Consortium- 

Cinéma.) 


FILMS  POUR  1947 

Parmi  les  nouveaux  films  qui  viennent  d’être 
acquis  récemment  par  les  distributeurs  de  la 
région  lyonnaise,  nous  avons  noté  ; 

Pas  si  bête.  Les  gosses  mènent  l’enquête.  Les 
Pèlerins  de  l’Enfer,  Idylle  au  Canada  distribués 
par  CINE  SELECTIONS,  dont  les  bureaux  vien- 
nent d’être  installés,  37,  rue  Duquesne. 

Le  Bateau  à Soupe,  Pour  une  Nuit  d’ Amour, 
Prélude  à la  Mort  (film  suédois),  GYRNOS 
FILMS. 

Kermesse  Rouge,  Messieurs  Ludovic,  Les  Trois 
Mariages  de  Laurel  et  Hardy,  Les  Nouvelles 
Aventures  de  Laurel  et  Hardy  (V.  G.  LOYE). 

Pê.rus,  Les  Trois  Cousines,  La  Revanche  de 
Roger-la-Honte,  Mensonges,  Jeux  de  Femmes 
(LYON  CINEMA). 

Servitie  Secret,  Crime  sur  Londres,  Deux  Aven- 
turiers, Une  Femme  disparait  (NATIONAL  FILMS 
DISTRIBUTION). 

Cette  agence  de  distribution,  dirigée  par  M. 
Félix,  est  installée  depuis  quelque  temps,  36, 
rue  Tronchet. 

Le  Charcutier  de  Machonville,  On  ne  meurt  pas 
comme  ça,  La  Femme  coupée,  en  morceaux,  Hara- 
Kiri,  Dragon  Noir  contre  Service  Secret,  Dans 
les  Mailles  du  Filet,  Le  Cargo  Jaune  (SONODIS). 

Signalons,  enfin,  l’ouverture  d’une  nouvelle 
agence  organisée  par  M.  Adolphe  Salomon.  Les 
films  annoncés  par  ce  distributeur  bien  connu 
dans  la  région  lyonnaise  où  il  dirigea  l’Agence 
d’Eclair  Journal,  sont  : Le  Cabaret  du  Grand 
Large,  L’Homme  de  la  Nuit,  Triple  Enquête. 

Jean  CLERE. 


27-33 


RÉGIE  DE  t'iCRAM 


MA  t SON  # ONDÉE  EN  1933 

S . $ M E E T S 

33,1  Champs-Élysées  - ATELIERS  A COLOMBES 

BAI.  4 0-0»  etBAL.  36-64 

RIDEAU-RÉCLAME,  DU  HALL.  DES  MEILLEURES  SALIES 


DE  FRANCE 
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RÉGION  DU  sud! 


NANTES  Quelques  cunéllorâlions 

aux  salles  nantaises 

Pas  de  reconstruction. 


Le  nombre  des  salles  de  l'agglomération  nan- 
taise est  toujours’  de  24  grandes  et  petites. 

Un  etablissement  de  quartier,  le  Moderne,  ne 
pourra  pas  toutefois  rouvrir  au  début  de  cette 
saison,  en  raison  des  transformations  qui  y 
sont  apportées,  car  les  travaux  ne  seront  ter- 
minés, vraisemblablement,  qu’en  novembre. 

Plusieurs  directeurs  ont  profité  de  la  saison 
d’été  pour  faire  exécuter  certains  travaux  ; 
c’est  ainsi  que  l’éclairage  intérieur  de  I’Apollo 
a été  amélioré  par  des  tubes  au  néon  et  qu’il 
a été  procédé  à un  nettoyage  complet  des  pein- 
tures ce  qui  n’est  pas  peu  de  chose,  étant  donné 
la  hauteur  de  ce  hel  établissement.  Ce  travail 
ne  peut  se  faire,  en  effet,  qu’à  l’aide  d’un  écha- 
faudage métallique  roulant.  Le  Celtic  a été 
repeint  intérieurement  et  le  hall  d’entrée  du 
Vox  a subi  des  transformations  et  a été  re- 
peint également. 

La  programmation  de  nos  salles  de  première 
vision  n’est  pas  encore  définitivement  arrêtée 
pour  la  saison  d’hiver,  le  |)assage  à Nantes  de 
productions  récentes  étant  subordonné  à la  date 
de  leur  sortie  à Paris. 

CHEZ  LES  DISTRIBUTEURS 

A l’ARMORIC-PILMS,  peu  de  changement. 
Cette  Agence  continue  à distribuer  les  Produc- 
tions G.C.F.C.  ; STANDING-FILMS  ; E.S.E.G., 

ainsi  que  des  films  doublés  anglais  et  améri- 
cains, avec  en  1(1  mm.,  les  Productions  Sirius 
et  G.C.F.C. 

M.  .1.  HENNEMANN,  directeur  de  l’Agence  de 
la  METRO-GOLDWIN-MAYER  a bien  voulu  nous 
donner  un  a|)erçu  des  films  nouveau.x  qu’il  dis- 
tribue dans  les  !)  départements  dont  se  compo- 
se son  secteur.  Ce  sont  : liataan,  avec  Robert 
Taylor;  Le  Trésor  de  Tarzan,  avec  .Johnny  Weis- 
muller;  Dr.  .Jekijll  et  M.  Hkle.  avec  Spencer 
Tracy  ; Mrs  Mininer.  avec  Greer  Garson  ; La 
Valse  dans  VOmhrc,  avec  Vivian  Leigh  ; Han- 
tise, avec  Charles  Royer  ; La  Femme  aux  Deux 
Visayes,  avec  Grcta  Garbo  ; Madame  Curie,  avec 
Greer  Garson  ; Le  Porlrail  de  Dorian  Grep, 
avec  .4ngela  Lansburj’,  et  un  nombre  important 
de  films  en  couleurs,  parmi  lesquels  nous  rele- 
vons Le  Magicien  d’Oz,  Le  Bal  des  Sirènes  et 
Parade  au.r  Etoiles. 

M.  M.-J.  CORMERAIS,  directeur  régional  de  ia 
WARNER  BROS,  nous  a également  communi- 
qué les  titres  des  nouveautés  dont  il  dispose  ; 

L’Aigle  des  Mers  avec  Errol  Flynn;  Arsenic 


et  Vieilles  De.ntelles.  avec  Carj'  Grant  ; Lu 
Caravane  héroïque,  avec  Errol  Flynn  ; Crimes 
sans  «châtiment,  avec  Ann  Sheridan  ; Le  Droit 
d’ Aimer,  avec  Barbara  Stanwyck  -.  L’Etrangère, 
avec  Bette  Davis;  Femme  aimée  est  toujours 
jolie  ; Une  Femme  dangereuse,  avec  Ann  She- 
ridan ; L’impossible  Amour,  avec  Bette  Davis  ; 
L’Intrigante  de  Saraioga,  avec  Gary  Cooper  ; 
La  Mort  n’était  pas  au  rendez-vous,  avec  Hum- 
phrey  Bogart  ; Mildred  Pierce,  avec  Joan  Craw- 
ford;  Rhapsodie  en  Bleu,  avec  Robert  Aida; 
Le  Vaisseau  Fantôme,  avec  Edward  G.  Robinson 
et  Ville  Connuise,  avec  James  Cagney. 

Enfin,  MM.  CHALOPIN  et  YRIGOYEN  (CINE- 
MATERIEL)  nous  ont  déclaré  qu’ils  seront  très 
probablement  en  mesure  de  nous  annoncer  bien- 
tôt du  nouveau  dans  leur  branche  « Location 
de  films  »,  Ce  sera,  nous  ont-ils  dit,  une  véri- 
table surprise  pour  les  exploitants. 

Le  Ciné-Çlub  « L’Ecran  Nantais  » qui  n’a  pas 
fonctionné -pendant  la  saison  estivale,  va  bien- 
tôt reprendre  son  activité. 

Ch.  LEFEUVRE. 


.Suzy  Carrier  et  IJourvil  dans  Pas  si  bète. 
{Piod.  : Productions  Cinématographiques  L.P.C. 

Distr.  : Ciné-Sélection.) 


CHATELLERAU 

Ouverture  prochai 
d’une  nouvelle  sa] 

Chàtellerault.  — Jusqu’à  maintenant,  q 
cinémas  se  partageaient  le  public  cTiâtell" 
dais.  Une  cinquième  salle  ouvrira  ses  porte 
prochainement.  En  effet,  l’Union  Coopé  ir 
poursuit  activement  la  construction  et  llî 
nagement  d’un  cinéma  rue  Châteauneui; 
PENNACCHI,  qui  présidera  aux  destinées 
nouvel  établissement  nous  a fait  visiter  la 
en  cours  de  construction.  Nous  aurons  Toc( 
d’en  reparler. 

M.  PENACCHI,  qui  compte  ouvrir  débii 
tobre,  annonce  comme  premier  programmi 
diot.  Adieu  Chérie,  L’Empreinte  du  Passé,  , 
mezzo.  Aventure  à Paris,  L’Extrav 
M,  Deeds,  Les  Horizons  Perdus.  Divorçons 
cances.  Destins,  27,  Rue  de  la  Paix,  Le 
Sacré,  Gribouille. 

M.  MEUSNIER,  le  très  sympathique  din 
propriétaire  du  Vox,  nous  reçoit  fort  ain 
ment  et  nous  communique  les  titres  de  i 
qui  seront  projetés  dans  sa  salle  au  couiS 
prochains  mois.  Nous  y relevons  notamnbt 
Nais,  Soleil  de  Minuit,  Son  dernier  rôU 
GVande  Illusion,  Les  Gueu.v  au  Paradis,  Au 
des  Cigales,  Finances  Noires.  En  reprise  : : 
de  Folies,  Marius,  Fanny,  César.  Aetna 
Fox-Moviéione.  Le  cinéma  Vox  est  sitill 
plein  centre  : boulevard  Blossac.  Il  compt 
places  et  est  équipé  par  Ernemann. 

Le  cinéma  Variétés,  l’important  étah 
ment  de  la  rue  Bourbon,  est  dirigé  p.] 
MAHALTD,  qui  nous  donne  les  titres  sui 
extraits  d’une  brillante  sélection  : La  Bc 
du  Rail,  la  Vie  privée  dElisabeth  d’Angh 
le  Divorce  de  Lady  X,  la  Ferme  dü  Pem . 
Carrefour  des  Enfants  Perdus.  Actualités  il 
Actualités  françaises.  La  salle  des  variétés 
te  742  places  et  est  équipée  par  Philipsp 

Le  Majestic,  cinéma  de  434  places,  situ|' 
Creuzé,  est  dirigé  par  M.  DIDIER,  qui  ^ 
annonce  pour  la  saison  qui  commence,  it 
autres  excellents  films  : Attends-moi,  Tête 
lée,  l’Homme  en  gris.  Vive  la  liberté.  Pi 
d’exécution,  l’Affaire  du  Grand  Hôtel,  Ma  Ei'm 
est  une  sorcière,  la  Chevauchée  fantastiqm  5ol 
dats  sans  uniforme,  La  Fiancée  des  Tén  *4 

Le  Directeur  du  Lux  nous  annonce  pol 
prochaine  saison  ; Paradis  perdu,  Pygm~ 
les  Anges  de  Miséricorde,  la  Cage  aux  Ross 
(reprise),  les  Hauts  de  Hurlevent,  lu  Terr\ 
meurt.  Actualités  : Pathé-Journal. 

R.  NEYR 
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»UEST 


POUR  LA  RÉDACTION  ET  LA  PUBLICITÉ.  S’ADRESSER  A 
GÉRARD  COUMAU,  10,  RUE  DE  LA  GARE,  BORDEAUX  • Téi.  9I3-S5 


Ingrid  BERGMANN  dans 

INTERMEZZO 

ivpc  Leslie  HOWARD 


5.  Rue  ^nsâs  . BORDEAUX 


81j_Rue  Sénac 


MARYSE  |1 


lu  mois 


Recettes 
moyennes 
de  Juillet 


Igré  les  fortes  chaleurs,  les  cinémas  oni 
nu,  dans  l’ensemble,  des  recettes  satisfai- 
Hes  pour  la  saison  d’été. 

cinéma-théâtre  Splendid,  belle  salle  de 
places,  fit  d’assez  bonnes  recettes  en  juin 
J's  furent  désastreuses  en  juillet,  mais  le  mois 
;™t  ramena  les  spectateurs  et  septembre 
,£ionce  bien. 

ifirmi  les  meilleurs  films  projetés  au  Splen- 
uî  il  faut  ciler  l’excellente  reprise  de  Le 
fiîjif  de  l’Exilé  (Midi-Cinéma-Loeatioii),  qui 
iioOO  francs  de  recettes  en  deuxième  vi- 

iiHomme  à abatire  (Siriu^),  projeté  en  dén- 
iée vision,  fit  88.000  francs  de  recettes.  La 
3|e  du  Large  (jFilm  Océanie)  deuxième  vi- 
f*i|[j|,  obtint  un  gros  succès  et  totalisa  95.000  fr. 
«l'êll'ecettes. 

tte  semaine.  Passeur  d’Honnnes  (Société 
eilîaise  du  Film),  présenté  en  deuxième 
n,  attire  un  nombreux  public. 

Splendid  annonce  Cavalier  Noir  en  deuxiè- 
ision  et  il  recommencera  la  projection  des 
,1  de  première  vision  à partir  du  mois  d’oc- 
i,tls  prochain 

cinéma  Rex,  élégante  salle  de  700  places, 
iP  it  un  gros  succès  avec  L’Eternel  Retour 
) dna),  projeté  en  deuxième  vision. 

Jji  film  américain  Scarface,  fit  une  très  grosse 
Je  té,  ainsi  que  On  demande  un  Ménage  (Midi- 
jiijma-Locationj,  qui  fit  salle  comble. 

L cinéma  Select,  qui  est  une  coquette  salle 
m!i20  places,  est  la  seule  salle  de  Brive  affl- 
•iSt  chaque  apmaine  deux  programmes  et  pas- 
iif  des  attractions  sur  scène. ^ 

e excellente  reprise.  Malaria,  y obtint  un 
uccès,  malgré  les  fortes  chaleurs  et  les 
de  Brive. 

Hi»tte  semaine  La  Femme  aux  Rrillants  (Pa- 
knunt),  projeté  en  première  vision,  attire 
i'iliombreux  spectateurs. 

Siiijochainement  nous  verrons  Le  Guardian 
5i|è-Film)  sur  l’écran  du  Select,  ainsi  que 
d’ Alerte  (Sirius). 

J,;,i  cinéma  les  Nouveautés,  salle  de  500 
IJÎ3S,  Le  Mystère  de  la  Maison  Norman  (Para- 
Mpt),  projeté  en  première  vision,  obtint  un 
jlféi  succès. 

ijJs  Partisans  (film  russe)  fit,  en  première  vi- 
(.0,  d’excellentes  recettes,  tandis  que  Le  train 
f h,  47  (Eclair)  en  reprise,  fit  salle  comble, 
y.rmi  les  films  qui  obtinrent  beaucoup  de 
ISVès,  il  faut  également  citer  Au  revoir  Mr 
et  une  première  vision,  Eve  a com- 
ii"e^é  (Universal). 

, Madeleine  D’ANDURAIN. 


BORDEAUX  De  nombreuses 


exclusivités  pour  la  saison  d’hiver 


Merle  OBERON  dans 

D I V O R Ç|0  N S 

avec  Melwyn  DOUGLAS 


tlon  1946-47),  qui  comprend  deux  productions 
de  GRAY-FILM  : La  Revanche  de  Roger-la-Honte 
et  Les  Trois  Cousines,  un  film  comique  en  tour- 
nage avec  Rellys  et  Andrex.  En  outre,  une  pro- 
duction des  Films  Impéria  : P^trus.  Enfin,  une 
production  D.P.F.,  réalisé  au  pays  basque  cet 
été  entièrement  en  couleurs  (procédé  Agfacolor) 
Le  Mariage  de  Ramuntcho,  avec  André  Dassary 
et  Gaby  Silvia.  A cette  liste  il  faut  ajouter 
une  production  Jason  Mensonges,  réalisation  de 
Jean  Stelli,  avec  G.  Morlay,  qui  est  en  cours 
d’exploitation.  Durlipty  informe  que  ses  bu- 
reaux de  Toulouse  sont  transférés  16,  rue  Ste- 
Ursule  (téléphone  224-78),  le  bureau  est  dirigé 
par  M.  Dedaran.  M.  Escure  continue  à repré'- 
senter  FRANCE-DISTRIBUTION  pour  la  régio.n 
de  Bordeaux-Toulouse. 

CINE-DIFFUSION.  — M.  Labat,  directeur  de 
cette  importante  maison,  distribue  pour  la  sai- 
son 1946-47  et  pour  la  région  de  Bordeaux-Tou- 
louse, quatre  grandes  productions  françaises  : 
L’Affaire  du  Collier  de  la  Reine,  avec  Viviane 
Romance,  Le  Bateau  à Soupe,  de  Gilbert  Dupé, 
Le  Mystérieux  M.  Sylvqin  avec  le  tandem  Simone 
Renant  et  François  Périer  et  La  Femme  en 
Rouge  avec  Simone  Sylvestre. 

L’ensemble  de  cette  production  est  traité 
pour  Bordeaux  et  Toulouse  par  le  circuit  Gau- 
mont. Le  premier  de  ces  films  : L’Affaire  du 
Collier  de  la  Reine  devant  sortir  en  exefliusi- 
vité  au  début  d’octobre  au  Gaumont-P,alaace  de 
Toulouse  et  à I’Olympia  de  Bordeaux.. 

BONNETERBE  ET  Cie.  — Cette  jeune  maison 
nous  présentera  cette  saison  plusieurs  films  de 
qualifié  dont  voici  une  première  liste  : d’abord 
le  Cocu  Magnifique  de  Crommelinck  avec  Jean- 
Louis  Barrau'lt  ; Christine  se  marie  ; deux  films 
d’aventures  Rouletabille,  qui  doivent  être  tour- 
nés prochainement.  La  Vie  d’une  autre  et  enfin, 
une  sélection  de  TU. R. S. S.  : Yuan  le  Terrible, 
Légende  Fantastique,  Parade  des  Sports  et  Les 
Partisans.  En  outre,  la  carrière  de  Ronde  de 
France  se  poursuit  dans  toute  la  région. 

Gérard  COUMAU. 


Pour  le  début  de  la  saison  d’hiver,  les  grands 
films  se  succèdent  sur  les  écrans  bordelais. 

Tour  à tour  il  nous  a été  présenté  Destins 
(Océanie)  et  La  Revanche  de  Roger-la-Honte 
(France  Distribution)  à L’Olympia-Gaumont,  ces 
deux  films  ayant  réalisé  de  très  fortes  recet- 
tes. Au  Fémina  succès  de  Etrange  Destin  (Dis- 
cina). 

Au  circuit  Sogec,  après  le  succès  énorme  rem- 
porté au  tandem  Français-Apollo,  par  Pinoc- 
chio  (RKO)  c’est  Le  Livre  de  la  Jungle  (^Ré- 
gina),  qui  est  affiché  dans  ces  deux  salles. 

Le  Cine-Intendance  vient  de  programmer  en 
reprise  L’Homime  au  Chapeau  Rond  et  Pinoc- 
chio.  Ajoutons  que  de  nombreux  écrans  ont 
projeté  ie  film  Ronde  de  France  (Bonneterre  et 
Cie),  qui  retrace  en  de  ravissantes  images,  le 
circuit  cycliste  de  Bordeaux -Grenoble. 

Parmi  les  films  annoncés,  devant  sortir  pro- 
chainement sur  nos  écrans,  nous  avons  noté  : 
L’affaire  du  Collier  de  la  Reine  (Ciné-Diffusion), 
Les  Mille  et  une  Nuits  (Universal),  Assurance 
sur  la  Mort  (Paramount),  On  ne  meurt  pas 
comme  ça  (Midi-Ciné-Location). 

DANS  LES  AGENCES 

FRANCE-DISTRIBUTION.  — Jacques  Dumpty, 
qui  en  est  le  directeur,  me  communique  la  liste 
de  ses  films  (première  tranche  de  la  produc- 


Enti'e  deux  ju-ises  de  vues  du  film  Hyménée  aux 
Studios  Gouzinet  à Bordeaux,  on  reconnaît  sur  notre 
plioto  : Bernard  Lançre-t,  Alice  Field,  Maurice  Es- 
cande,  Colette  Richard,  notre  correspondant  à Bor- 
deaux Gérard  Coumau,  Emile  Couîinet 
et  Gaby  Morlay. 


RAYMOND  GAUTREAU  présente 
Deux  productions  des  Films  OSSO 


ELiVlRG  HADIGAM 

Ou 

LA  TRAGÉDIE  DU  CIRQUE 

Le  plus  émouvant  des  romans  d'amour 
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MONTLUÇON 


connaît 


un  grand 
cités  industrielles 


Le  cinéma 
art  populaire 
succès  dans  les 


A Montluçon,  cité  industrielle  et  partant  po- 
puleuse. le  cinéma,  art  poi)ulaire  par  e.xccllence, 
répond  pleinement  à ses  désirs.  .Aussi  peut-on 
dire  que  le  public  montluçonnais  est  friand  de 
spectacles  cinématographiques. 


EN  VISITANT  LES  SALLES  : 


L’APOLLO  » 


Nous  sommes  allés  rendre  visite  aux  différen- 
tes salles  de  notre  ville. 

Apollo.  — Dans  les  nouveaux  quartiers,  sur 
l’avenue  Jules-Guesde,  se  tient  la  salle  de 
I’Apollo.  IVI.  Laronde,  son  direcleur-pro|jriétaire, 
nous  a fait  visiter  son  établissement  qui  ne  se 
consacre  qu’aux  premières  visions. 

Conçu  par  M.  Lefort,  architecte  à Vichy,  en 
1937,  j’ApOLLO  fut  construit  en  un  temps  record 
puisque  commencé  le  l*’’  novembre,  il  était  en 
état  de  marche  le  24  décembre  suivant. 

La  salle  parallélipipèdique  contient  750  places 
dont  550  au  parterre  permettant  une  parfaite 
vision  de  l’écran.  La  cabine  est  équipée  par  Ciné- 
Mécanica.  M.  Laronde  nous  cite  les  plus  grands 
succès  de  sa  salle  : Carnet  de  Bal,  La  Grande 
Illusion,  La  Bête  Humaine... 

Interrogé  sur  ses  prochaines  programmations, 
M.  Laronde  nous  annonce  qu’il  passera  la  pro- 
duction Universal,  du  Voleur  de  Bagdad,  à 
Pinocchio.  Quant  aux  films  français.  Le  Gar- 
dian, Madame  et  son  Flirt,  seront  très  bientôt 
projetés  sur  son  écran. 

L’ApolLo  a également  à son  programme  d’ex- 
cellentes attractions.  Un  public  populaire  cons- 
titue le  fond  de  sa  clientèle. 


CINÉMONDE 
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LA  TRAGÉDIE  DU  CIRQUE 

Le  plus  émouvant  des  romans  d'amour 


M.  Dubourgnoux,  après  transformations,  espè- 
re reprendre  les  spectacles  permanents  qui  don- 
naient avant-guerre  d’excellents  résultats. 


« LE  PALACE  » 


Le  Palace.  — Fidèle  à son  nom.  Le  Palace 
s’avère  l'établissement  cinématographique  le  plus 
confortable  de  Montluçon,  sinon  de  l’Ailier.  Ma- 
gnifique salle  de  première  vision  aux  dimen- 
sions imposantes  — 900  places  — Le  Palace 
semble  avant  tout  soucieux  de  l’esthétique  et  du 
confort  et  ses  luxueux  fauteuils  disposent  favo- 
rablement tous  les  spectateurs.  Bien  que  datant 
de  1909,  Le  Palace,  sous  l’énergique  direction  de 
M.  DUBOURGNOUX  a été  complètement  trans- 
formé en  1938  et  reconstruit  selon  les  plans  de 
M.  Bougerol,  architecte,  qui  a donné  à cet  éta- 
blissement la  forme  et  l’aspect  que  nous  lui 
connaissons  aujourd’hui. 

Entièrement  équipé  par  Philips,  Le  Palace  se 
paie  de  temps  à autre  le  luxe  de  concurrencer 
la  capitale  en  présentant  certaines  productions 
avant  elle,  telles  par  exemple.  Nuit  d’Alerfe,  Le 
Capitan,  On.  demande  un  Ménage. 

Interrogé  au  sujet  de  ses  prochains  spectacles, 
M.  Dubourgnoux  affichera  des  productions  Pa- 
thé-Sirius,  Palmade,  de  La  Tentation  de  Barbi- 
zon  à La  Symphonie  Pastorale,  de  Gringalet  à 
l’insaisissable  Frédéric. 

Le  choix  judicieux  de  M.  Dubourgnoux  est 
secondé  par  M.  Bonin  en  matière  de  programma- 
tion. 


fti  S ) 


CiNÉMONDE.  — En  1936,  pour  la  première  fois 
naissait  à Montluçon  un  cinéma  permanent. 
C’était  CiNÉMONDE,  une  confortable  petite  salle 
de  475  places.  M.  DUBOURGNOLtX  m é’ait  le 
propriétaire.  Pour  des  raisons  inexpliquées,  Ci- 
némonde  brûla  entièrement  quelques  semaines 
après  son  ouverture.  La  salle  fut  réédifiée  en 
59  jours.  Equipée  par  Philips,  elle  connut  un 
notable  succès  qui  depuis  lors  se  poursuit  régu- 
lièrement. 

En  1941,  les  restrictions  d’électricité  contrai- 
gnirent la  Direction  à cesser  son  spectacle  per- 
manent et  à adopter  la  formule  bi-quotidienne 
qui  est  encore  maintenue  actuellement. 

Cinémonde  se  consacre  aux  premières  et  aux 
secondes  visions  ainsi  qu’aux  reprises.  De  par 
l’excellence  de  sa  situation,  il  s’attire  une  nom- 
breuse clientèle.  Lyon  est  son  centre  de  distribu- 
tion. Ces  dernières  semaines  lui  ont  permis  de 
passer  Agent  Spécial,  Les  Loups  entre  eux,  La 
Fiancée  des  Ténèbres. 


Façade  du  Rex  de  Munt'uçon  lors  de  la  présentation 

de  Sergent  York. 


■ ■■  ^ ^ 


Maria  Montez,  la  belle  vedette 
des  Mille  et  Une  Nuits. 

(Univ  U.  .. 


« LE  REX  » 


ICC 

immense  hall  vitré  attire  inévitablement  l’ J 
tion  de  tous  les  passants.  C’est  ici  que  sel 
la  belle  salle  de  première  vision  de  M.  Dujl 
Le  Rex. 

MM.  Clavier  et  Vannier  présidèrent  à l’écl 
tion  en  1937.  Il  est  l’œuvre  d’un  architecte  :| 
luçonnais,  M.  Lescure  qui  se  chargea  de  sa{ 
truction  selon  les  plans  les  plus  modernel 
salle,  vaste  et  spacieuse,  a une  forme  ovalj 
lui  assure  une  sonorité  absolument  parfaibj 
que  soit  l’emplacement  où  l’on  se  trouve. 

Sous  la  conduite  de  l’aimable  M.  Duprati] 
tuel  propriétaire  du  Rex,  nous  avons  visité  f 
tallation.  La  cabine  est  équipée  par  Broc! 
Simplex  et  la  sonorisation  est  assurée  p( 
Western-Electric. 

Le  Rex  s’honore  des  films  les  plus  ré| 
C’est  ainsi  que  l’hiver  dernier,  trois  mois 
Paris,  il  nous  a été  permis  de  voir  entre  ai] 
Sylvie  et  le  Fantôme,  Trente  et  Quarante.  L.J 
nous  promet  pour  très  bientôt,  La  Belle 
Bête,  Quelle  était  verte  ma  Vallée,  L’Odyssl 
Docteur  Wassel.  Nul  doute  que  cet  hiver,] 
terminables  files  d’attente  ne  s’allongent  d| 
l’entrée  du  Rex  qui,  par  ailleurs,  passe  ré  j 
rement  d’excellentes  attractions. 

Ajoutons  que  cette  belle  salle  comportj 
places  dont  350  au  balcon. 

Nous  aurions  voulu  également  présent  1 
cinéma  Les  Variétés,  actuellement  en  conj 
transformation.  Il  fera  l’objet  dans  ces  col] 
d’un  compte  rendu  spécial  lors  de  sa  réoj 
ture. 

Nous  tenons  ici  même  à remercier  vivij 
Messieurs  les  Directeurs  locaux  qui  ont 
voulu  se  mettre  à notre  disposition  et 
donner  tous  détails  concernant  leurs  activifl 


René  BAUBÀ 


EEiVIRE  niADlGA 
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Après  Paris  et  Marseille 

LE  SUCCÈS  SE  CONFIRME  H 


193 


TTIIlIXXTITTTTrXXXrXT3  CIIME 


FRgjg^l^SI 


RAPHIE 

SE 


rrzTZTZTTm] 


JIMES 


De  grands  films  en 

première  vision 

' ont  connu  de  belles  recettes 
au  cours  de  la  saison  d’été 


ï,.B.G.,  dirigé  par  M.  Moin,e,  est  un  établi  s- 
int  nouvellement  construit  qui  a été  qu- 
jau  public  le  22  mai  dernier.  Durant  cinq 
'es,  les  ouvriers  travaillèrent  à la  cons- 
lion  de  l’immeuble  qui  est  des  plus  mo- 

ce  qui  concerne  la  salie,  elle  comprend 
daces  d’orchestre  et  170  places  au  balcon. 
Appareils  de  projection  ont  été  fournis  par 
'ria,  modèle  4 B.  L’acoustique  de  la  salle 
iarfaite.  De  nombreuses  sorties  de  dégage- 
ont  été  aménagées;  à l’orchestre,  deux 
s de  secours  s’ouvrent  sur  un  passage  et 
dcon  les  deux  portes  d’entrée  et  de  sortie 
EDt  sur  un  palier  complètejment  isolé.  Un 
[ hall  fait  de  cet  établissement  un  des  plus 
s de  la  région  pour  son  modernisme, 
rmi  les  films  qui  ont  obtenu  le  plus  de 
s,  signalons  : Désir,  avec  Gary  Cooper  et 
Ène  Diétrich. 

utons  que  M.  Moine  est  le  Président  d’un 
jement  de  Directeurs  de  cinémas  ainsi 
.le  propriétaire  de  I’a.b.g.  de  Montpellier. 
!t,  en  outre,  associé  avec  M.  Briquet,  qui 
e à Alès  les  salles  nux,  capitole  et  familia. 

COLISÉE,  le  plus  grand  établissement  de  la 
1,  comprend  1.500  places  orchestre 

10  balcon).  De  grandes  portes  de  dégage- 
permettent,  en  cas  de  sinistre,  d’évacuer 
lie  en  quelques  minutes.  La  cabine  de  pro- 
îH,  complètement  isolée,  est  équipée  d’ap- 
;ls  Tobis. 

cours  de  la  saison  estivale,  les  films  sus- 
ont  été  passés  et  ont  obtenu  un  brillant 
,s  : Les  Gueux  au  Paradis,  Soldats  sans 
•rme.  Les  Quatre  Plumes  Blanches,  Cyrano 
rgerac,  Roger-la-Honte  (battant  le  record 
ecettes  : 343.000  francs,  17.500  entrées), 
_0  qu’on  m’a  donné.  Mission  Spéciale, 
ë‘e  et  Quarante,  Le  Père  Serge. 
coLis'ÊE  ne  passe  que  des  films  de  pre- 
vision.  Il  est  dirigé  par  M.  Carton, 
aîons  que  la  publicité  est  très  bien  faite; 
Oanneaux-réclames  avec  affiches  lithogra- 
_ies  sont  placés  dans  les  principales  ar- 
il  de  la  ville. 

Direction  se  propose  de  projeter  les 
jeures  productions  du  moment  au  cours  de 
behaine  saison. 

ldorado,  passant  des  attractions  en  même 
_s  que  des  films  de  troisième  vision,  coin- 
ë l 850  places  et  a changé  de  direction.  Les 
[lîpales  vedettes  de  la  chanson  ont  donné 
Btour  de  chant  dans  cette  salle. 

Snalons  que  L’Ecole  du  Crime,  Tarzan,  Les 
<1  Gosses,  Le  Bossu  et  L’Enfant  de  l’Amour 
tibtenu  un  brillant  succès. 

MAjESTic  est  situé  dans  la  partie  sud-ouest 
. ville.  Cet  établissement  est  une  des  meil- 
jis  salles  tant  pour  la  programmation  que 
U son  agencement;  un  grand  hall  avec  fau- 
li  permet  aux  spectateurs  de  se  reposer  en 
jelant  l’accès  dans  la  salle.  Il  comprend 
ïolaces  (balcon  300,  loges  25  et  orchestre 
5;  et  possède  une  cabine  équipée  d’appareils 
■ lont  modèle  1931. 

i réparations  vont  être  entreprises  inces- 

fient  afin  d’embellir  la  façade. 

igé  par  M.  Louis,  le  majestig  ne  passe  que 
5'iîms  de  première  vision;  c’est  ainsi  que 
npourra  voir  la  saison  prochaine  Les.  Mille 


et  une  Nuits,  Amants,  La  Femme  coupée  en 
morceaux  et  une  reprise  fort  appréciée  du  pu- 
blic, Mlle  Nitouche.  Le  majestig  fait  partie  du 
Consortiupi  dont  M.  Pezet  est  le  propriétaire; 
il  passe  souvent  des  films  en  tandem  avec  le 
LUX,  salle  de  400  places. 

Parmi  les  films  qui  ont  attiré  la  clientèle 
habituelle,  signalons  : à Todéon,  Neuf  Hommes 
en  Surface;  au  corona,  Les  Compagnons  d’in- 
fortune; à l’ÉDEN,  Trois  de  ta  Marine;  au  stu- 
dio, Jim  la  Jungle,  et  à I’olympia,  Madame  et 
le  Mort. 

Maurice  ACCAIilES. 


Charles  Vanel  et  Bama-Tahé  dans  L’Occident  que 

vient  de  rééditer  l’Union  des  Producteurs  de  Films. 

(Baudon  St-Lo.) 


Grande  affluence 
pour  la  reprise 

de  “LA  FEMME  DU  BOULANGER” 


MONTPELLIER 


Le  GAPITOLE,  dirigé  par  M,  Guinier,  est  un 
établissement  de  premier  ordre,  comprenant 
1.100  places,  une  cabine  avec  appareils  der- 
nier modèle  et  grandes  portes  de  dégagement; 
de  belles  peintures  ornent  les  murs  et  font  de 
cette  salle  la  plus  belle  de  la  région. 

La  saison  d’été  a été  moyenne;  toutefois 
les  films  présentés  ont  été  appréciés  du  public  : 
Sortilèges,  303.0'00  francs;  La  Part  de  l’Ombre, 
310. OOÔ  frs;  Au  Petit  Bonheur,  376.000  frs; 
Etrange  Destin,  298.)000  frs;  Le  Combattant, 
208.000  frs;  signalons  que  ces  films  étaient  en 
reprise. 

M.  Guinier  n’a  pas  encore  arrêté  sa  prochaine 
saison;  toutefois,  nous  croyons  savoir  qu’il 
passera  particulièrement  les  productions  Pathé 
et  Discina. 

En  ce  qui  concerne  la  prochaine  saison 
théâtrale  dont  M.  Guinier  est  l’organisateur, 
nous  aurons  le  plaisir  de  voir  des  vedettes  de 
cinéma  telles  que  Jean  Chevrier  et  Françoise 
Rosay. 

Ajoutons  que  M.  Guinier  a fait  procéder  à la 
restauration  de  la  façade  et  du  hall  d’entrée. 

Sous  la  direction  de  M.  Delmas,  I’odéon,  éta- 
blissement d’environ  800  places,  possède  un 
balcon  avec  de  beaux  fauteuils,  une  cabine  de 
sécurité  spéciale  et  de  grands  halls. 

Les  réparations  qui  viennent  d’être  effec- 
tuées et  les  films  qui  sont  présentés  classent 
cet  établissement  parmi  les  meilleurs  de  la 
ville. 

Les  présentations  de  UEnigme  du  Temple, 
Les  Misérables.  Le  Courrier  de  Lyon  ont  obtenu 
un  très  grand  succès  auprès  du  public  épris 
de  mélodrames. 

Le  PATHÉ,  le  TRIANON  et  le  royal  dépendent 
de  la  direction  de  M.  Rolland  qui  fait  tous  ses 
efforts  pour  attirer  le  public  en  passant  des 
programmes  de  tout  premier  ordre. 

Au  PATHÉ,  salle  de  875  places,  les  films  de 
première  vision  se  succèdent  ; c’est  ainsi  que 
durant  la  saison  dernière.  Bataille  du  Rail 
(350.000  frs  de  recettes).  Capitaine  Blood 
.300.000  frs).  Un  Ami  viendra  ce  Soir  et  Robin 
des  Bois  ont  obtenu  un  succès  sans  précédent. 


.4u  cours  de  la  prochaine  saison,  le  public 
pourra  voir  : Le  Livre  de  la  Jungle,  Jéricho, 
Dernière  Chance,  Les  Mille  et  une  Nuits,  Le 
Fantôme  de  l’Opéra,  Deux  Nigauds  dans  une 
lie. 

Le  TRIANON  contient  950  places  (210  au  balcon 
et  740  à l’orchestre)  et  de  grandes  portes  de 
dégagement  assurent  la  sécurité  de  la  salle. 

Les  films  présentés  sont  habituellement  de 
deuxième  vision;  toutefois,  au  cours  de  la  sai- 
son prochaine,  des  productions  de  première 
vision  seront  données  dans  cette  salle,  telles 
que  Le  Divorce  de  Lady  X et  Miss  Crésus. 

Le  ROYAL  donnera  comme  par  le  passé  des 
productions  de  troisième  vision. 

Le  REX,  sous  la  direction  de  M.  Favier,  vient 
de  faire  des  réparations  importantes  : agran- 
dissement de  la  salle,  réfection  complète  des 
peintures  et  des  fauteuils.  Situé  dans  un  quar- 
tier éloigné  du  centre,  le  rex  a une  clientèle 
spéciale  et  donne  des  programmes  de  choix  au 
public.  La  F^mme  du  Boulanger  a obtenu  un 
très  beau  succès  bien  que  ce  film  fut  présenté 
en  troisième  vision. 

M.  Favier  n’a  pas  encore  arrêté  les.  pro- 
grammes de  la  prochaine  saison. 

L’a.b.c.,  sous  la  direction  de  M.  Moine,  et 
dont  le  chef  de  poste  est  M.  Evenot,  donnera 
la  saison  prochaine  des  films  de  troisième 
vision. 

Etant  le  seul  établissement  fonctionnant  en 
permanent  de  14  heures  à 24  heures,  I’a.b.g. 
est  un  des  établissements  les  plus  connus  de 
Montpellier.  Maurice  ACCARIES. 


ou 
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«OIV  NE  MEURT  PAS  COMME  ÇA 

avec  ERIC  VON  STROHEIM 

à fait  à VICHY,  NANCY  et  LILLE  les  meilleures  recettes 
ASTRA  PARI!»  Filons  - 3,  RUE  TROYON  - ÉTO.  06-47 


TOULOUSE  Malgré  la  chaleur 

les  recettes  ont 

été  bonnes  dans  les  salles  de 
première  vision 
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Le  Livre  de  la  Jungle. 

Façade  des  Variétés  de  Toulouse. 


films  qui  maintiendront  cet  Efablissement,  cet 
hiver,  au  rang  des  meilleurs. 

Voici  une  première  liste  : Quelle  était  verte 
ma  vallée,  Jane  Eijre,  L’Homme  au  chapeau  rond. 
Les  Dames  de  Haut-le-Bois,  Les  Démons  de 
l’aube,  Le  Retour  de  l’Homme  invisible,  La  Rose 
de  la  mer.  L’Etrangère.  Obsessions,  Femme  ou 
Démon,  Lydia,  Vendetta,  Le  Fantôme  de  l’Opéra, 
Le  Faucon  Maltais,  Le  Magicien  d’Oz,  Baatan, 
Nuits  Birmanes,  D.  Jeckgll  et  M.  Hyde,  Fanta- 
sia, Nuit  d’Alerte,  La  Grande  Illusion. 

Le  Plaza  nous  a communiqué  quelques  titres: 
Ln  Vipère,  avec  Bette  Davis  ; L’Aventure  inou- 
biable.  Le  Livre  de  la  Jungle,  Le  Cottage  enchan- 
té. Début  à Broadway,  Le  Trésor  de  Tarzan, 
Boom  Town,  Le  Divorce  de  Lady  X,  en  technico- 
lor, av'cc  Merle  Obéron. 

BON  DÉPART  DE  M.G.M. 

EN  FORMAT  RÉDUIT 

Chez  UNIVERSAL  nous  pouvons  annoncer  la 
réouverture  de  l’Agence  toulousaine,  qui  a été 
confiée  à M.  ARMAND,  précédemment  repré- 
sentant au  « Comptoir  Commercial  Cinémato- 
graphique » et  très  connu  dans  la  corporation. 

A Fox  Europa,  m.  Robert  BALK  vient  de 
prendre  la  direction  du  bureau  de  Toulouse,  de 
cette  importante  maison,  en  remplacement  de 
M.  OUPTCHER,  nommé  à Marseille. 


Kay  Milland,  Riitli  Hussey  et  Gail  Russell 
dans  La  Falaise  Mystérieuse. 

iParamount.) 

L’Agence  M.  G.  M.  distribue  une  remarquable 
série  de  productions  en  16  m/m.  Voici  les  films 
qu’elle  a en  exploitation  en  ce  moment  dans 
ce  format  ; 

Frn  Diavolo,  Les  Révoltés  du  Boiinty,  Marie- 
Antoinette,  La  belle  Cabareiière,  André  Hardy 
Cow-boy,  Prisonnier  du  passé,  Tarzan  .s’évade, 
I.a  Reine  Christine,  Un  envoyé  très  spécial.  Ren- 
dez-vous, Flambeau  de  la  IJberté,  Tarzan  trouve 
un  fils,  Marie  Waleska,  Au  revoir  Mr  Chips, 
San-Francisco,  Compagnons  d’infortune,  Cadets 
de  la  mer.  Capitaines  courageux.  Toute  la  ville 
danse,  La  Veuve  Joyeuse. 

La  M.G.M.  organisera  en  automne,  à Toulouse 
et  dans  les  principales  villes  de  la  région,  des 
séances  officielles  de  films  en  format  réduit. 
Ces  séances  auront  lieu  très  vraisemblablement 
dans  le  courant  du  mois  d’octobre  et  seront 
présidées  par  le  Préfet  de  la  Haute-Garonne. 

Outre  les  films  cités  plus  haut,  la  M.  G.  M. 
offrira  à sa  clientèle  durant  la  prochaine  saison: 
Mrs  Miniver.  Hantise,  La  Valse  dans  \Tombre, 
Madame  Curie,  La  Femme  aux  deux  visages. 
Le  portrait  de  Dorian  Gray,  Music  for  Millions, 
I.,ost  in  a Hare,  Lassie  Corne  Home,  Thrill  of  a 
Romance,  Anchors  Aweigh,  National  velvt.  Le 
bal  des  sirènes,  La  parade  aux  étoiles,  Ziegfried 
Follies. 

De  son  côté  UNIVERSAL  annonce  : Ali  Baba 


Peter  Ustinov  et  John  Laurie  dans  la  prodi 
anglaise  Two  Cltles  Film  L’Héroïque  Pj 
(The  Way  Ahead)J. 

(Régina-Distribi 
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et  les  40  voleurs.  Les  mains  qui  tuent.  Le 
rouge  et  un  grand  film  français  avec  Miel 
Presles  : Le  Diable  au  corps. 


VACANCES...  ET  CINÉMA 


« Le  Club  des  Cinéastes  Amateurs  To 
sains  » vient  de  revenir  de  vacances.  Sa  dei 
séance  de  la  saison  1945-1946  constituait 
fort  bonne  soirée.  Elle  nous  permit  de  vo: 
dernières  productions  des  membres  du  Cl 
d’applaudir  plus  spécialement  trois  films 
gionaux  intéressants,  que  devait  consacri 
fin  de  projection  un  sérieux  referendum 
lions  46,  film  de  genre  de  Jean  DEBETHl 
Voyage  au  Pays  Convène,  de  Pierre  COUR' 
et  En  Lauraguais,  de  René  NAVARE. 

Parmi  les  projets  de  ces  amateurs  poi 
été  nous  citerons  Carcassonne  Vieille  Cité 
vont  réaliser  cinq  équipes  ; Premier  Amoi 
Jean  et  Odette  DEBETHUNE  ; Chemin; 
Pierre  COURTOIS  ; Je  vous  sortirai  de 
tombes,  de  Jacques  PAUHIAC.  i 

Le  Club  des  .-Imateurs  a organisé  entre 
ses  membres  un  concours  qui  a pour  suje 
réalisation  d’un  court  métrage  sur  l’eau. 


DES  REPORTAGES  DE  16  mi 

EN  35  mm.  DE 
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M.  VALETTE,  figure  connue  du  Cinéma 
lousain,  cherche  à réaliser  dans  notre  vil 
projet  très  intéressant.  Jusqu’à  présent  il 
spécialisé  dans  la  réalisation  d’Actualité 
gionales  en  16  m/m.,  qui  étaient  proj 
comme  nous  l’avons  annoncé,  /à  Ciné  45 
devant  le  nombre  croissant  de  personne 
sont  venues  le  solliciter  pour  réaliser  ( 
films,  il  a décidé  d’installer  une  « Agen 
Reportages  Cinématographiques  ».  Exce 
idée  ! 


Néanmoins,  pour  la  mettre  à exécutio 
VALETTE  a dû  vaincre  de  nombreuses  dii 
tés.  En  effet,  ses  clients  éventuels  regret 
tous  qu’il  ne  put  leur  ifournir  des  filn 
,15  m/m.  parlant. 

M.  Valette  a pris  contact  avec  un  labor 
parisien  qui  exécutera  en  35  m/m.  des  il 
qu’il  prendra  en  16  m/m. 

Un  deuxième  laboratoire  assurera  la 
synchronisation  des  films.  Le  cas  échéan 
parties  parlées  seront  enregistrées  direct 
sur  disques  d’acétate  qui  seront  remis  au  h 
toire  de  synchronisation  pour  réenregistre 
Ainsi,  M.  Valette  sera  en  mesure  de  sati 
sa  clienîèle. 


Cependant,  les  ambitions  de  notre  compa 
ne  se  limitent  pas  à ce  côté  strictement 
mercial  de  son  projet,  il  compte  également 
ner  quelques  documentaires  et  réaliser,  cc 
septembre,  un  film  sur  les  mines  d’or, 
l’Aude  : La  Folie  des  hommes  ; un  autre  s 
pétroles  de  la  région  pyrénéenne  : La  Bi 
de  l’or  noir  ; enfin,  un  documentaire  de 
risation  médicale  : L’Œuvre  de  chair. 

Ces  bandes,  qui  n’excéderont  pas  300 
en  35  m/m.,  auront  un  prix  de  revient  inf 
à celui  des  documentaires  habituels,  car  î 
lette  travaille  seul  et  en  16  m/m. 

y.  BRUGUIE 
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Que  dire  de  la  saison  estivale  qui  vient  de  se 
terminer  ? 

Les  programmes  étaient,  dans  Ten&emble  de 
bonne  tenue,  mais  la  chaleur  accablante  de  cet 
été  a plutôt  incité  la  clientèle  à rechercher  les 
plaisirs  du  grand  air. 

Dans  l’exploitation  des  quartiers,  si  toutes  les 
salles  n’ont  pu  battre  des  records  de  recettes, 
elles  ont  cependant  obtenu  des  résultats  inté- 
ressants. 

Certaines  salles  de  première  vision  ont  enre- 
gistré un  chiffre  honorable  avec  des  productions 
inédites,  ou  en  reprises,  parmi  lesquelles  nous 
citerons  : Leçon  de  conduite.  Tempête  sur  l’Asie, 
Variétés,  Le  train  de  8 h.  47.  Missions  secrètes. 
Nuit  d’ Andalousie,  Samson,  Le  Cavalier  du  Dé- 
sert, Tarzan  l’invincible.  Les  malheurs  de  So- 
phie, Pinocchio,  C’est  arrivé  demain.  Fantôme 
à vendre.  Tête  brûlée,  L’Héroïque  parade.  Soup- 
çons, Le  fruit  vert.  On  demande  un  ménage. 
Messieurs  Ludovic,  Boom  Toum. 


Voici  les  résultats  de  recettes  des  quatre  salles 
de  première  vision  de  Toulouse  : Variétés, 
Trianon,  Gaumont  et  Plaza  pendant  la  période 
du  5 septembre  1945  au  25  juin  1946  (saison 
1945-1946,  42  semaines)  : 

Variétés  (2.100  places)  : 31.244.962  francs 
Gaumont  Palace  (1.645  places)  : 24.089.312  fr. 
Trianon  Palace  (1.500  places)  : 23.305.342  fr. 
Plaza  (1.800  places)  : 21.038.811  francs. 


Les  meilleurs  rendements  du  trimestre  (pério- 
de du  26  juin  au  20  août)  qui  prend  fin,  ont  été 
pour  notre  ville  : 

Variétés  .•  Leçon  de  conduite  : 567.385  francs; 
Les  A.s  d’Oxford  : 508.790  francs  (Artistes  -Asso- 
ciés) ; Tête  brûlée  : 494.640  francs  (12.616  en- 
trées). 

OcÉANic  : L’Héroïque  Parade  : 434.743  francs 
(Régina)  ; Samson  : 418.735  francs  (C.Cl.C.). 

Gaumont  Palace  ; Tarzan  l'invincible  : 551.530 
francs  (14.119  entrées)  (A.C.E.)  ; On  demande  un 
ménage  : 503.510  francs  (Midi  Cinéma  location)  ; 
Missions  Secrètes  : 470.000  francs  ; Variétés  : 
400.000  francs  (Pathé)  ; Fantôme  à vendre  : 
359.435  francs  (Régina)'. 

Trianon  Palace  : Les  malheurs  de  Sophie  : 
11.243  entrées  (Pallié)  ; Tempête  sur  l’Asie  : 
10.16Û  entrées  (C.C.C.)  ; Le  fruit  vert  : 9.628  en- 
trées. 

Plaza  : Cavalier  du  Désert  : 17.900  entrées 
(Artistes  Associés)  ; Pinocchio  (première  semai- 
ne : 14.745  entrées)  R.  K.  O.  ; Le  train  de  8 h.  47: 
12.169  entrées:  Soupçons  : 11.292  entrées  (R.  K. 

O.). 


PROGRAMMES  1946-1947 


La  direction  des  Variétés  (SOGEC)  poursui- 
vant ses  efforts  à Toulouse,  vient  de  traiter  jiour 
la  saison  qui  va  commencer,  de  nombreux  grands 
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nte  reprise  de  l’activité 
cinématographique 


c septembre  qui  marque  la  fin  des  congés, 
oitation  cinématographique  semble  vouloir 
iver  son  activité  et  commencer  sur  de 
s bases  une  nouvelle  saison.  Déjà  quelques 
s intéressantes  peuvent  être  notées  : Pi- 
io,  Les  Mille  et  une  Nutls,  On  ne  Meurt  pas 
£ ça,  La  Mort  n’était  pas  au  Rendez-vous, 
e du  Music-Hall  pour  les  films  américains; 
io,  Cyrano  de  Bergerac,  pour  les  films  fran- 

certain  malaise  semble  cependant  freiner 
reprise  qui,  cette  année  surtout,  aurait  dû 
lettement  marquée,  la  saison  d’été  ayant 
1 générale  assez  creuse. 

|ix  questions  paraissent  là  priori  retenir 
tition  des  directeurs  : l’application  du  quota 
|ssi  la  situation  nébuleuse  de  l’organisation 
;sionne!le  depuis  deux  ans. 
s doute  le  quota  est-il  maintenant  codifié 
les  textes  ministériels,  mais  il  n’en  reste 
loins  que  des  difficultés  doivent  survenir 
leur  application,  et  que  Directeurs  et  Distri- 
rs  observent  à leur  égard  une  prudente 
'e. 

sait  que  le  quota  porte  obligation  à cha- 
alle  de  projeter  quatre  semaines  par  tri- 
e des  films  français  de  production  récente, 
lilleuj's,  l’arrêté  d’application  introduit, 
la  réglementation,  des  conditions  de  pro- 
nation difficilement  réalisables  par  le  dis- 
eur et  par  l’exploitant, 
leur  côté,  les  maisons  américaines  sem- 
bien  ne  pas  vouloir  laisser  échapper  le 
lé  dçs  semaines  restant  libre.  Aussi,  depuis 
ûe  temps,  assistons-nous  à des  présenta- 
massives  de  productions  américaines,  pré- 
ions qui  sont  régulièrement  suivies  par  un 
nombre  de  Directeurs. 

SALLES  MARSEILLAISES 
DE  PREMIÈRE  VISION 

iir  la  sortie  des  films,  Marseille  dispose  à 
le  actuelle  de  dix  salles  de  première  vision 
sant  près  de  10.000  fauteuils.  Il  faut  ce- 
nt considérer  que  la  formule  de  la  sortie 
jux  salles  ou  plus,  simultanément,  parais - 
tre  définitivement  consacrée,  c’est,  en  réa- 
!in  maximum  de  5 programmes  nouveaux 
liés  hebdomadairement  au  public. 

'titôt,  deux  nouvelles  salles  viendront  aug- 
r le  nombre  des  premières  visions  : 

REX  qui,  sinistré  au  cours  du  bombarde- 
Au  27  mai  1944,  renaît  peu  à peu.  Le  gros 
ï est  terminé,  et,  dès  que  la  toiture  sera 
£ce,  ce  qui  ne  saurait  tarder,  l’aménagemeiit 
eur  pourra  être  activement  poussé.  Rappe- 
îtt  passant  que  grâce  à l’incessante  activité 


de  M.  GARNIER,  Directeur  de  cette  salle,  Mar- 
seille va  se  trouver  dotée  d’une  magnifique  salle 
de  2.500  places,  la  plus  grande  de  la  région, 
pourvue  de  tout  le  confort  qui  en  fera  l’établis- 
sement le  plus  luxueux. 

P, lus  modeste  le  français,  situé  sur  la  Cane- 
bière,  poursuit  également,  au  milieu  de  nom- 
breuses difficultés,  ses  travaux  d’aménagement. 
Le  projet  de  cette  salle,  dû  à M.  PAGNOL,  re- 
monte déjà  à plusieurs  années,  et  seuls  les  évé- 
nements n’ont  pas  permis  une  réalisation  plu.s 
rapide.  Cette  salle,  établie  suivant  la  technique 
la  plus  moderne,  comportera  environ  700  fau- 
teuils. 

M.  MARTEL,  Directeur  de  I’odéon,  vaste  salle 
de  1.600  places,  bien  réparties  en  un  parterre  et 
deux  balcons,  a bien  voulu  nous  confier  ses 
projets  pour  la  saison  à venir.  Bien  situé  sur  ta 
Canebière  et  doté  d’une  vaste  scène,  I’odéon  pré- 
sentera cette  année  surtout  des  spectacles,  la 
ville  de  Marseille  étant  défavorisée  au  point  de 
vue  établissement  de  spectacles  scéniques.  L’ac- 
tivité cinématographique  de  cette  salle  ne  se  ma- 
nifestera donc  que  par  intermittence,  bien  que 
les  résultats  obtenus  jusqu’à  maintenant  soient 
des  plus  satisfaisants. 

Tandem  pathé  Hollywood.  Il  est  sans  doute 
inutile,  tout  au  moins  dans  la  région,  de  présen- 
ter le  tandem  pathé  Hollywood  qui  remporte 
tous  les  suffrages. 

Le  pathé,  notamment,  grâce  à ses  vastes  dé- 
pendances, luxueusement  aménagées,  reste  réta- 
blissements select  où  les  galas  connaissent  tou- 
jours le  plus  franc  succès. 

L’Hol'LYWOod,  situé  rue  St-f’erréol,  de  capacité 
plus  restreinte  ne  lui  cède  en  rien  au  point  de 
vue  confort  et  les  améliorations  qui  viennent  d’y 
être  apportées  en  font  l’une  de  nos  plus  belles 
salles, 

Circuit  s.o.g.e.c. 

L’ex  circuit  s.o.g.e.c.,  actuellement  confié  à 
l’Administration  des  Domaines,  comprend  cinq 
salles,  toutes  dans  le  centre  et  passant  des  pre- 
mières visions. 

Le  CAPITOLE,  sur  la  Canebière,  qui  vient  d’être 
entièrement  rénové,  après  une  réquisition  par 
l’armée  américaine,  se  place  en  tête  des  salles 
de  ce  circuit.  Une  décoration  claire  et  un  éclai- 
rage du  meilleur  effet,  joints  au  confort  dont 
bénéficie  le  spectateur,  font  de  cet  établisse- 
ment Tun  dos  meilleurs  de  la  place.  Un  vaste 
bail  permet  au  public  d’attendre  dans  les  meil- 
leures conditions  la  fin  des  séances  pour  péné- 
trer dans  la  salle.  La  façade  très  sobre  se  con- 
tente d’annoncer,  en  grosses  lettres  métalliques, 
le  titre  du  film  et  les  principaux  interprètes. 

Le  Majestig,  rue  St-Ferréol,  qui  atteint  près 
de  1.000  places,  connaît  également  la  faveur  du 
public  et  travaille  fréquemment  en  tandem 
avec  le  capitole. 


LA  FEMME  ET  LE  SPORT 
WOMEN  AND  SPORTS 


LA  MUJER 
FRAU 


Albert  Pré, jean,  Fernand  Fabre  et  Junic  Astor 
dans  Û’Homme  de  la  Nuit. 

(Distr.  : Filmonde.) 


Le  NOAILLES,  salle  de  500  places  environ,  s’était 
jusqu’à  maintenant  spécialisé  dans  le  passage 
des  versions  originales  et  les  conservait  plu- 
sieurs semaines  à l’affiche.  Notons  que  cette 
salle  vient  d’ouvrir  une  seconde  sortie  sur  une 
rue  parallèle,  évitant  ainsi  l’encombrement  qui 
ne  manquait  pas  de  se  produire  à chaque  fin 
de  séance. 

Le  studio,  groupé  avec  le  caméra  dans  la  fa- 
meuse triade  marseillaise  complétée  par  le  club 
actuellement  sinistré,  est  une  salle  de  800  pla- 
ces. Bien  située  et  travaillant  en  tandem  soit 
avec  le  capitole,  soit  avec  le  ma.iestic,  elle  attire 
également  un  nombreux  public.  Le  caméra  pour- 
suit généralement  les  exclusivités  des  grands 
Etablissements  du  Circuit. 

Le  rialto,  établissement  appartenant  à M. 
MILLIARD,  bien  connu  des  milieux  cinémato- 
graphiques, et  l’étoile,  petite  salle  de  450  pla- 
ces, située  sur  le  boulevard  Dugommier,  à pro- 
ximité de  la  Canebière,  complètent  cette  liste 
de  salles  d’exclusivité  de  Marseille. 

Au  total,  le  réseau  d’exploitation  à Marseille 
est  constitué  par  86  salles,  et  Ton  retrouve,  mê- 
me en  banlieue,  le  souci  de  chaque  Directeur 
de  donner  satisfaction  à une  clientèle  de  plus 
en  plus  nombreuse,  mais  aussi  de  plus  en  plus 
difficile  sur  le  choix  de  sa  distraction,  en  lui 
assurant  le  maximum  de  confort. 

P.  RENAUD. 
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LA  TRAGÉDIE  DU  CIRQUE 

Le  plus  émouvanf  des  romans  d’amour 


UNE  REALISATION  ;DE 

Maurice  BRAHY 


Y EL  SPORT 
UND  SPORT 


DUCTIONS  PARIS-MËDITERRANÉE 

Is,  PROMENADE  DES  ANGLAIS  - NICE 
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AVIGNON  Après  l’été 


les  recettes  tendent  à remonter 


Notre  coquette  et  riante  cité  papale,  continue 
d’être  favorisée  par  les  distractions  multiples 
et  journalières.  Les  salles  sont  toujours  très 
fréquentées.  La  plupart  d’entre  elles  sont  luxu- 
euses, d’un  style  moderne.  La  totalité  possède  le 
confort  et  la  sécurité  désirables. 


Toutefois,  la  canicule  exceptionnelle  de  ces 
derniers  mois  a provoqué  l’exode  de  nombreux 
citadins  à la  mer  ou  à la  montagne.  Si  Ton  ajou- 
te les  nombreuses  fêtes  des  quartiers  de  la  ville 
et  de  banlieue,  il  en  ré-ulte  forcément  une  baisse 
assez  sensible  dans  les  recettes  réalisées  au  cours 
du  trimestre  écoulé.  Celles-ci  tendent  cependant 
à redevenir  normales,  le  public  avignonnais  pré- 
férant de  beaucoup  le  cinéma. 

La  presque  totalité  des  salles  sont  situées  dans 
l’avenue  et  la  rue  de  la  République,  c’est-à-dire 
en  plein  centre.  Ces  deux  principales  artères  sc 
trouvent  à l’intérieur  des  remparts,  vers-la  gare. 
Depuis  peu,  chaque  salle,  dans  ce  secteur,  passe 
les  actualités  différentes. 

Voici  un  aperçu  des  salles  de  cinéma  de  notre 
ville. 

Tout  d’abord,  le  Palace  (direction  PEZET) 
qui  a été  construit  il  y a une  trentaine  d’années, 
dans  l’ancienne  salle  du  palais  de  Cristal,  grand 
café-concert  qui  a fait  fureur  jadis.  La  salle, 
de  tout  premier  ordre,  peut  contenir  1.400  per- 
sonnes. Très  luxueuse,  elle  a été  transformée  à 
plusieurs  reprises  par  le  propriétaire  actuel.  Le 
prix  des  places  est  actuellement  de  32  francs 
pour  les  loges,  30  pour  les  fauteuils  réservés, 
25  pour  les  balcons  et  20  pour  les  galeries. 

Le  PALLADIUM,  même  direction  que  le  palace, 
peut  contenir  1.000  personnes.  Sa  création  re- 
monte à une  vingtaine  d’années.  La  salle  est  co- 
quette et  assez  spacieuse.  Salle  de  deuxième 
vision,  le  palladium  pratique  les  prix  de  23  fr. 
pour  les  fauteuils  et  de  15  fr.  pour  les  balcons. 

Le  Capitole  (direction  BOULET),  peut  con- 
tenir 1.350  personnes.  C’est  une  très  belle  salle 
à tous  les  points  de  vue  ; construite  voici  une 
quinzaine  d’années,  un  violent  incendie  l’avait 
complètement  détruite  pendant  l’occupation  alle- 
mande. Elle  a été  reconstruite,  mais  les  pein- 
tures des  murs  ne  sont  pas  encore  achevées. 
Salle  de  première  vision,  le  Capitole  pratique  les 
mêmes  prix  que  le  palace. 

Le  Vox  (directrice  Mme  LEPETZ),  a été 
construit  dans  l’ancien  café-concert  de  la 
Place  de  l’Horloge.  La  salle  peut  contenir  700 
personnes.  Elle  a été  transformée  avantageuse- 
ment depuis  plusieurs  années.  Les  prix  sont 
comme  au  palladium,  de  15  à 23  francs. 

Le  Rex  (Direction  AUDIBERT),  contient  750 
places.  La  salle  a été  transformée  là  plusieurs 
reprises  et  tout  dernièrement  encore,  à la  suite 
des  bombardements  qui  avaient  sérieusement 
endommagé  la  toiture. 

En  ce  qui  concerne  la  banlieue,  il  convient  de 
citer  le  Club,  dirigé  par  M.  GILOT,  dont  la 
création  est  d’une  date  assez  récente.  Sérieuse- 


ment endomrnagé  par  les  bombardements  du 
27  mai  1944,  si.x  mois  de  travaux  ont  été  néces- 
saires pour  le  rendre  à l’exploitation.  Cette  salle 
est  très  fréquentée  surtout  par  le  public  des 
banlieues  environnantes.  La  devise  du  Directeur  : 
<•<  Rien  que  des  beaux  films  » a été  pour  beau- 
coup dans  la  réussite  de  cet  établissement,  cons- 
truit avec  méthode  et  d’un  goût  moderne.  Il  arri- 
ve fréquemment  que  la  salle  du  club  soit  com- 
plète avant  même  l’ouverture,  surtout  le  di- 
manche après-midi. 

Pour  terminer  cette  documentation,  je  dois 
signaler  que  vers  la  fin  de  juillet  dernier,  plu- 
sieurs scènes  du  film  Casanova  furent  tournées 
dans  notre  ville  : Tune  à l’Eglise  St-Pierre,  l’au- 
tre vers  le  Palais  des  P,apes.  Parmi  les  vedettes: 
Hélène  Dassonville  a été  reconnue,  alors  qu’elle 
descendait,  au  bras  d’une  sœur,  les  escaliers  de 
la  cathédrale  du  Rocher  des  Dons,'  qui  (se  trouve 
adossée  au  Palais  des  Papes.  ^ JULLIAN 


Lise  Topart  et  François  Patrice 
dans  Les  Gosses  mènent  l’Enquête. 
(Prod.  : France-Production  (Yuan  Noé. 

Distr.  : Ciné-Séle 


LIMOGES 


Les 


premières 


visions  ont  été  triomphal 


Le  Cine-Union  a fermé  ses  portes  une  se- 
maine. Le  5 septembre,  jour  de  la  réouverture, 
M.  MAINSAT  nous  a tout  d’abord  donné  quel- 
ques éclaircissements  sur  les  travaux  effectués 
dans  la  salle.  Après  nous  avoir  indiqué  les  ré- 
parations effectuées,  le  Directeur  de  TUnion 
nous  a dit  que  la  grosse  transformation  était 
celle  de  la  sonorisation.  Le  Ciné  Union  a en 
effet  acheté  le  dernier  modèle  de  la  production 
Radio-Cinéma,  en  l’occurence  le  Radio  46.  Ainsi 
la  salle  bénéficiera  d’un  système  sonore,  der- 
nière nouveauté  de  la  production  internationale. 


Pour  la  programmation  prévue  pour  la  sai- 
son 1946-1947,  M.  MAINSAT  nous  dit  : « H est 
encore  un  peu  tôt  pour  vous  donner  un  pro- 
gramme complet.  Je  suis  actuellement  en  pour- 
parlers avec  un  certain  nombre  de  maisons  dont 
les  productions  ont  fait  du  bruit.  J’espère  trai- 
ter avec  elles.  En  tous  cas,  je  tiens  à vous  !e 
signaler,  il  me  isera  difficile  d’observer  le  quota, 
je  vais  surtout  passer  des  films  américains. 

La  raison  de  ma  désaffectation  pour  les 
films  français  se  comprend  aisément.  Nous  som- 
mes deux  exploitants  sur  la  place  de  Limoges, 
Tun  a cinq  salles  et  ne  nous  laisse  rien,  l’au- 
tre, cet  autre  c’est  moi...  Mon  collègue  peut 
donc  se  permettre  des  locations  que  je  ne  peux 
faire.  Très  souvent  nous  sommes  obligés  pour 
passer  un  bon  film  français  d’avaler  4 à 5 na- 
vets. Cela  ne  m’est  pas  possible  n’ayant  qu’une 
salle  de  nremière  vision  »,  et,  en  souriant,  M. 


MAINSAT  conclut  : « Je  vais  devenir  un  h 
loi  ». 

« Voici  quelques-uns  des  films  traités 
FOX-EUROPA  : Jane  Heyre,  Laura,  film  pc 
Arènes  Sanglantes,  J’avais  cinq  Fils  et  Ç 
était  Verte  ma  Vallée;  Le  Ciel  peut  att 
Le  Cygne  Noir,  Sur  la  Piste  des  ' Moh' 
Cluny  Brawn;  avec  PARAMOUNT  : Géro' 
avec  Midi-Ciné-Location  : Paméla,  May 
à Sarajevo,  et  avec  TALLIANCE  (ÎINE-E 
PEENNE  Le  Dernier  Sou. 

« Les  dernier  mois  de  l’exploitation  du  c 
Union  ont  été,  poursuit  M.  MAINSAT,  ur 
table  triomphe  qui  a dépassé  toutes  mes 
rances.  Les  reprises  ont  connu  un  succè 
sidérable  et  les  premières  visions  ont  : 
des  recettes  dignes  de  la  saison  d’hiver 

Signalons,  en  particulier,  La  Pochardé 
a fait  310.000  francs  ; la  recette  moyen 
pleine  saison  étant  de  225.000  francs,  c 
Treize,  film  soviétique  en  première  vision 

A notre  grand  regret  nous  n’avons  pu  c 
la  programmation  retenue  par  la  Sociél 
gère  les  cinq  autres  cinémas  de  notre  vill 
directeurs  MM.  DEVAUX  et  LUZE  étant  a 
de  Limoges.  Nous  donnerons,  dans  un  pr] 
numéro  tous  les  renseignements  qui  no' 
ront  été  fournis,  mais  une  brève  entrevu 
M.  DEVAUX  nous  permet  de  supposer  quel 
ges-Spectacles  fera  également  un  très  gr 
fort  pour  s’assurer  des  exclusivités  de  ' 
valeur.  Ch.  R/lj 
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L’EXPLOITATION  SUR  LA 

COTE  D’AZUR 

de  notre  correspondant  particulier  P . A.  BUISINE 


MCE 


18.050  FAUTEUILS 
pour  206.000  Habitants 


'population  de  Nice,  dont  le  chiffre  officiel 
'environ  206.000  habitants,  est  fort  varia- 
ar  à certaines  époques  il  augmente  consi - 
llement  par  suite  de  l’afflux  des  touristes 
Peuvent  atteindre  50.000,  comme  cela  s’est 
lit  en  août  dernier.  Dans  l’ensemble  la  po- 
;ion  aime  beaucoup  le  cinéma  et  les  salles 
fort  fréquentées.  Le  nombre  des  fauteuils 
aibles  s’élève  approximativement  à 18.050, 
bdivisant  comme  suit  : 
à peu  près  9.300,  soit  plus  de  la  moitié, 
des  salles  de  première  vision  et  d’exclusi- 
: Escurial  (1.400),  ParisPalace  (1.300),  Fo- 
(1.200),  Variétés  (900),  Cint'ma  du  Casino 
Rialto  (800),  Mondial  (800),  Excelsior 
I Studio  34^^500),  Cinéac  (400).,  Edouard-VII 

environ  3.750  pour  les  salles  de  deuxième 
1 : Capitole  (850),  Politeama  (700),  Malaus- 
(700),  Esplanade  (600),  Femina  (500),  Rex 

les  autres  salles  en  vision  ultérieure  com- 
lit  approximativement  5.000  places  : Cen- 
tôOO),  Pax  (500),  Familial  (500),  Colisée 
Gambetta  (300),  Vog  (300),  Caméo  (250), 
tonde  (250),  Club  (250),  Hollywood  (250), 
C.  (200),  Star  (200),  Eden  (150),  Magnan 
I Vox  (150). 

is  ces  chiffres  sont  arrondis  et  peuvent  être, 
plusieurs  cas,  légèrement  supérieurs  et  ne 

EN  VISITANT  LES 

, CINÉMA  DU  CASINO,  qui  est  dirigé  par 
1.  Moretti,  exploité  par  S.N.E.G.  et  pro- 
mé  par  le  Circuit  Garnier,  fait  partie 
,’ante  des  bâtiments  du  « Casino  Munici- 
e Nice  »,  mais  il  dispose  d’une  entrée  qui 
st  particulière  sous  les  arcades  du  bou- 
i Jean-Jaurès,  à deux  pas  de  la  place 


Paris-Palace  » de  Nice  (vue  prise  du  balcon). 


sont  donnés  qu’à  titre  purement  indicatif  et 
sous  toutes  réserves,  erreur  ou  omission;  il  en 
est  de  même  en  ce  qui  concerne  leur  classement 
et  les  horaires  ci-après. 

Les  représentations  sont  pour  toutes  les  salles, 
sauf  trois  ou  quatre,  permanentes  le  dimanche 
de  14  h.  à 24  heures.  Mais  en  semaine  ne  fonc- 
tionnent en  permanent  complet,  de  14  h.  à 24 
heures  que  11  salles  : Cinéma  du  Casino,  Ci- 
néac, Cinétoile,  Edouard-VII,  Femina,  Hollywood 
Olympia,  Paris-Palace,  Politeama,  Variétés.  En 
semi-permanent,  soit  deux  matinées,  de  14  h.  30 
à 19  heures  et  en  soirée  de  20  h.  30  à 24  heures. 
12  salles  : Caméo,  Capitole,  Cinémonde,  Club, 
Escurial,  Forum,  Pax,  Rex,  Rialto,  Vog.  Ne  jouent 
qu’en  matinée  et  soirée,  deux  représentations 
par  jour,  quatre  salles  : Central.  Colisée,  Gam- 
betta, Star.  De  façon  intermittente,  environ  trois 
ou  quatre  représentations  par  semaine  ou  moins, 
quatre  salles  : Eden,  Familial,  Magnan,  Vox. 

Par  le  plan  ci-après,  l’on  peut  facilement  se 
rendre  compte  de  la  répartition  des  salles  dans 
Nice  et  juger  de  la  très  grande  densité  dans  le 
centre  où  dans  plusieurs  cas  des  établissements 
se  touchent  et  dans  la  plupart  des  cas  ne  sont 
pas  éloignés  les  uns  des  autres  de  plus  de  cent 
mètres.  En  revanche,  dans  la  périphérie  il  y a 
une  absence  presque  totale  de  cinémas  surtout 
dans  les  quartiers  résidentiels  du  nord,  de  l’ouest 
et  même  de  l’est. 

SALLES  NIÇOISES 

Masséna,  mais  toutefois  l’on  peut  également  y 
accéder  par  le  hall  du  Casino  luinmême. 

Cet  établissement  comporte  600  places  assi- 
ses, soit  400  à l’orchestre  et  200  au  balcon. 

■ Sa  surface  actuelle  est  de  25  mètres  sur  14. 
La  cabine  située  en  haut  du  balcon  projette 
sous  un  angle  assez  grand;  elle  comporte  deux 
appareils  Simplex,  lanternes  Peerless  Magnarc. 
équipement  sonore  R.C.A.,  avec  deux  haut-par- 
leurs. L’écran  a environ  6 mètres  sur  5,  soit 
30  m2. 

De  tout  cela,  il  faut  parler  au  passé,  car, 
fermé  depuis  juillet,  le  cinéma  du  casino 
réouvrira  en  septembre  entièrement  transformé 
et  modernisé. 

Sa  capacité  sera  portée  à plus  de  900  places. 
La  longueur  de  la  salle  atteindra  près  de 
40  mètres. 

Un  très  beau  hall  complétera  l’entrée  elle- 
même  qui  sera  complètement  modifiée;  de  ce 
hall  partiront  les  escaliers  conduisant  au  mez- 
zanine et  les  divers  accès  à l’orchestre  avec 
entrée  par  le  fond  de  la  salle  et  sorties  de  se- 
cours sur  les  deux  côtés;  le  balcon  actuel  sera 
agrandi  et  sensiblement  surélevé. 

De  même,  la  salle  gagnera  en  longueur  au 
delà  de  l’endroit  où  se  trouve  actuellement  la 
scène  et  sur  le  hall  d’accès  actuel.  La  cabine 
sera  entièrement  rééquipée  et  déplacée. 


La  cabine  du  « Cinéac  » de  Nice. 


Cette  partie  sera  effectuée  sous  la  direction 
de  M.  Cordonnier,  chef  des  services  techniques 
de  la  S.N.E.G.,  qui,  revenant  d’un  voyage  d’étu- 
des aux  Etats-Llnis,  appliquera  à cette  salle 
tous  les  plus  récents  perfectionnements  des  ci- 
némas américains.  Les  nouveaux  appareils  se- 
ront probablement  des  Philips  Haute  Intensité, 
équipés  avec  des  haut-parleurs  donnant  le 
relief  sonore;  les  lanternes  seront  des  Fersing 
haut  ampérage.  Toute  la  partie  architecture, 
comprenant  la  reconstruction  et  la  décoration, 
sera  faite  suivant  les  plans  de  M.  Chateland, 
architecte,  qui  achève  en  ce  moment  le  Palais 
de  la  Lumière  à Monte-Carlo,  et  en  accord  avec 
M.  Guilguot,  architecte  du  Casino  Municipal, 
qui  en  dirige  en  ce  moment  la  complète  trans- 
formation. 

Tout  un  système  de  climatisation  est  prévu 
et  comportera  les  aménagements  les  plus  mo- 
dernes à l’heure  actuelle. 

Le  CINÉMA  DU  CASINO  restera  donc  une  salle 
de  grande  exclusivité  et  de  première  vision, 
qu’il  présente  actuellement  en  tandem  avec 

I’EiSGURIAL. 

Le  CINÉAC,  que  dirige  actuellement  le  très 
sympathique  et  aimable  M.  Vaillant,  situé  en 
plein  centre  de  Nice  sur  la  principale  artère, 
au  20  de  l’avenue  de  la  Victoire,  fut  ouvert, 
voici  di.x  ans,  en  octobre  1936,  là  où  se  trou- 
vait une  des  plus  anciennes  salles  d’exclusivité 
niçoises,  le  noveltv. 
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Intérieur  du  cinéma 


Oasino  » à Nice. 


Fonctionnant  en  permanent  de  10  heures  du 
matin  à minuit  av.ec  un  programme  complcl 
d’actualités,  tant  françaises  qu’étrangères,  un 
dessin  animé  en  couleurs,  un  documentaire  et 
une  comédie  de  court  métrage  ou  un  court  sujet 


la  disposition  spéciale  de  cette  salle,  le  nom- 
bre des  entrées  est  d’environ  1.500  à 2.000  per- 
sonnes par  jour,  soit  de  10.000  à 14.000  par 
semaine  en  moyenne.  Les  architectes,  M.  de 
Montant  et  Mme'  Gorska,  ont  tenu  compte  dans 
leurs  plans  de  la  formule  toute  particulière 
d’exploitation  en  permanent  et  du  va-et-vient 
constant  des  spectateurs.  L’écran,  haut  placé, 
est  de  vastes  dimensions  ])ar  ra|)poi-t  h celles 
de  la  salle  : 4 m.  50  x 3 m.  25,  du  type  Western 
en  tissu  caoutchouté  ])crfoi'é,  est  équipé  avec 
un  seul  haut-parleur  de  gi’ande  ouverture.  La 
^-isil)ilité  est  parfaite  de  partout. 

La  cli;inatisation  est  assurée  par  des  appa- 
reils électriques  de  réfrigération  pour  l’été  et 
de  chauffage  ixnir  l'hiver,  du  système  Carrier, 
installés  par  la  Maison  Beffa  de  Nice.  L’équi- 
|)Cment  de  la  cabine  (3  mètres  sur  9 mètres) 
comporte  des  apjiareils  Simplex  avec  lanternes 
Peerless.  système  sonore  Western,  modèle  4 A., 
Ijour  le  format  standard.  Les  reportages  locaux 
et  régionaux  sont  i)rojetés  ])ar  un  projecteur 
de  16  m)m. 

Pour  maintenir  le  public  en  haleine,  les 
grands  reportages  d’actualités  sont  i)rojctés  au 
fur  et  à mesure  de  leur  arrivée,  réalisant  l’in- 
formation cinématographi<iue  au  jour  le  jour. 


SALLES  DE  NICE  1946 
Exclusivité  et 
Première  Vision 

1.  Escurial 

2.  Paris-Palace 

3.  Forum 

4.  Variétés 

5.  C.asino 

6.  Rialto 

7.  Mondial 

8.  Excclsior 

9.  Studio  34 

10.  Cinéac 

11.  Edouard  VII 
Deuxième  Vision 

12.  Capitole 

13.  Politeama 

14.  Malausséna 

15.  Esplanade 

16.  Feniina 

17.  Rex 

Visions  Ultérieures 

18.  Central 

19.  Pax 

20.  Familial 

21.  Colisée 

22.  Gambetta 

23.  Vog 

24.  Caméo 

25.  Cinémonde 

26.  Club 

27.  Hollywood 

28.  Olvnipia 

29.  A.B.C. 

30.  Star 

31.  Eden 

32.  Magnan 

33.  Vox 

34.  Cinétolle 


L’insonorisation  de  Pescurial  qui  est  bâ 
l’intérieur  d’un  grand  immeuble  moderne 
été  réalisé  ]nir  des  revêtements  muraux 
Cellotex  Ferrodo,  disparaissant  sous  la  cl 
ration  murale. 

La  cabine  comporte  deux  appareils  E 
manu  V,  avec  objectifs  Zehs,  lanternes  Peei 
Magnare;  l’éciuipement  sonore  est  de  mai 
Philtpsonor  avec  deux  haut-parleurs  nn 
cellulaires  placés  derrière  un  écran  aetu( 
ment  ramené  à 5 mètres  sur  6,  mais  suset 
ble  d’être  agrandi. 

Fonctionnant  en  tandem  actuellement  : 
le  ic  (iinéina  du  Casino  Municipal  »,  I’escui 
cfue  dirige  avec  une  très  grande  hab:' 
M.  Ayuso,  est  au  premier  rang  des  grai 
salles  d’exclusivité  de  Nice. 


m 


L’excelsioiî,  rue  Pastorelli,  à proximité 
l'avenue  de  la  ^'ietoire.  est  la  doyenne  ^ 
grandes  salles  d’exclusivité  de  Nice,  maisW, 
l’en  empêche  pas  moins  d’en  être  une  des  ]|§ 
'-modernes.  I 


Complètement  refait  en  1933  et,  à ce  momit;- 
notablement  agrandi,  travaux  exécutés  sou  ji 
direction  de  M.  Collard,  architecte,  ce  bel  i- 
blissement  peut  recevoir  750  spectateurs  a s,' 
soit  500  au  parterre  et  250  au  balcon.  Ceh;i 
comporte  un  avancé  à droite  et  à gauche,  à 
sont  disposées  des  loges. 

Le  vestibule  d’entrée,  aux  grands  panne  x 
annonçant  les  films  de  la  semaine  et  les  fi- 
chains  programmes,  doté  d’un  éclairage  u 
néon  de  teintes  variées,  s’ouvre  dans  un  11 
d’où  partent  de  chaque  côté  les  escaliers  . 
nant  au  balcon  : au  centre,  de  face,  est  l’en  c i 
de  l’orchestre.  D’une  teinte  d’ensemble  vieilir  J 
que  soulignent  des  draperies  beige  foncé,  -s 
revêtements  muraux  comportent  de  fort  ag  i- 
bles  décorations  en  relief  de  tonalité  bn- 
rouge. 

Construit  en  pente  douce  vers  l’écran,  le 
parterre  est  surplombé  sur  plus  de  la  mole 
par  le  balcon  nui,  lui,  comporte  une  disp  i- 
tion  des  fauteuils  en  gradins.  D’un  côté  et  le 
l’autre,  des  déga.gements  bien  étudiés  faeili  it 
l’évacuation  coinme  la  venue  des  spectate  .s, 
car  le  spectacle  est  permanent  de  14  h.  3 à 
24  heures. 

La  cabine,  située  derrière  le  balcon,  proj  Se 
sous  un  angle  assez  prononcé.  Son  équipem  t, 
appareils  et  lanternes,  est  de  marque  Mi  t- 
Technica.  de  même  que  le  son;  deux  haut- r- 
leurs  sont  placés  derrière  l’écran,  ce  der  ir 
mesurant  environ  6 mètres  sur  7. 


Les  dimensions  de  I’exgelsior.  v compri  le 
hall  et  la  scène,  sont  de  près  de  50  m.  de  1 
dont  30  im.  pour  la  salle,  sur  une  largeur  i- 
forme  de  presque  15  m.  Le  plafond  est  à 1- ’v 
au-dessus  du  parterre,  assurant  un  cube  < ir 
plus  que  suffisant  en  rapport  du  nombre  le 
spectateurs.  La  climatisation  est  assurée  ar 
un  système  de  ventilation  électrique.  App:  e- 
nant  à MM.  Willemsen  et  Michaud  qui  en  s- 


musical,  cette  salle  est  exploitée  suivant  la 
formule  des  « Cinéac  »,  avec  un  succès  continu. 

Durant  les  hostilités,  tout  en  restant  perma- 
nent, sauf  aux  moments  critiques  des  coupures 
de  courant,  au  lieu  de  la  formule  habituelle 
de  prograimme,  cinéac  jirésentait  un  film  de 
long  métrage  en  troisième  ou  quatrième  vision, 
un  documentaire  et  les  .Actualités. 

Dès  que  les  circonstances  le  permirent,  c’est- 
à-dire  en  décembre  dernier,  la  formule  nor- 
male d’avant-guerre  fut  reprise. 

Son  hall  d’entrée,  à la  brillante  façade  aux 
lignes  modernes  et  sobres  dont  la  décoration 
lumineuse  réalisée  par  la  Maison  Paz  et  SUva 
est  d’un  très  heureux  effet,  expose  pour  le 
public  les  dernières  photos  d’actualités,  véri- 
table reportage.  Un  panneau  est  spécialement 
réservé  aux  plus  importantes  manifestations 
locales  et  régionales.  On  pénètre  dans  la  salle 
après  avoir  traversé  un  tambour  assez  vaste 
où  s’effectue  le  contrôle  des  billets  et  où  s’ou- 
vrent les  bureaux  de  la  direction  et  les  ves- 
tiaires du  personnel.  La  salle,  qui  a une  su- 
perficie de  22  mètres  sur  9,  comporte  en  tout 
390  places  assises,  dont  280  à l’orchestre  et 
90  au  balcon  qui  mesure  8 mètres  sur  9.  Des 
promenoirs  existent  pour  des  places  debout  au 
fond  de  la  salle,  à l’orchestre  et  au  balcon. 

La  teinte  générale  des  revêtements  muraux 
insonores  est  bleu  clair  et  outremer;  tous  les 
fauteuils  sont  revêtus  de  tissu  bleu  foncé;  il 
n’existe  aucun  strapontin.  En  tenant  compte  de 


L’esguriar,  la  plus  vaste  salle  de  Nice,  com- 
porte près  de  1.400  places  assises  réparties  en 
800  au  parterre  et  600  au  mezzanine. 

Bâti  en  1933  suivant  les  plans  de  M.  Vartha- 
liti,  architecte,  cet  établissement  est  situé  au 
coin  des  rues  Georges-Clemenceau  et  Alphonse- 
Karr,  en  plein  cœur  de  Nice.  Son  hall  d’entrée 
forme  un  ovale  des  plus  gracieux  où  les  queues 
d’attente  sont  à l’abri  des  intempéries.  Eclairé 
au  néon  en  une  gamme  de  couleurs  variées,  il 
est  visible,  en  tenant  compte  de  sa  position,  à 
une  très  grande  distance.  L’entrée  se  fait  par 
une  large  galerie  très  agréablement  décorée, 
et  l’accès  de  la  salle  par  de  larges  baies  fer- 
mées par  des  draperies  sur  le  côté  au  fond  de 
l’orchestre.  D’importants  dégagements  permet- 
tent une  circulation  facile  de  la  clientèle,  sans 
déranger  les  autres  spectateurs. 

De  forme  légèrement  trapézoïdale,  la  salle 
va  en  se  rétrécissant  très  lêgèrelment  vers  la 
scène  est  dominée  par  le  balcon  qui  s’avance 
sur  à peu  près  la  moitié  de  celle-ci. 

La  scène  est  équipée  pour,  soit  des  représen- 
tations théâtrales,  soit  des  revues  à grande 
mise  en  scène;  avec  coulisses,  aménagements 
techniques  et  électriques  et  loges  d’artistes.  La 
décoration  de  la  salle  comporte  de  vastes 
peintures  dans  le  style  des  grandes  salles 
K atmosphériques  » américaines.  Les  fauteuils 
de  velours  rouge,  séparés  par  de  nombreux 
passages,  sont  tous  face  à l’écran  et  les  loges, 
situées  en  bordure  au  parterre  et  au  mezza- 
nine sont  confortables. 


I.a  spacieuse  cabine  du  « Rialto  » de  Nie 
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sient  également  la  direction,  I’excelsior  qui 
fl  ctionne  en  tandem  avec  le  rialto,  ne  passe 
e lusivement  que  des  premières  visions. 

,e  FORUM  est  la  seule  salle  de  Nice  bâtie  face 
à a mer  sur  la  célèbre  Prolnienacle  des  Anglais. 

lette  salle  qui  fut  construite  en  1932  est 
P mi  les  plus  modernes  de  la  région  par  son 
aencement.  Son  architecte,  M.  Dikansky,  l’a 
iiorporée  dans  un  bloc  de  luxueux  immeubles. 

)e  forme  légèrement  ovoïde,  le  forum  me- 
s'e  32  mètres  de  long  sur  20  mètres  de  large, 
ni  compris  une  scène  entièrement  équipée 
aint  5 mètres  de  profondeur. 

ïvec  le  hall  d’entrée  et  les  dégagements,  la 
L.gueur  totale  de  l’établissement  est  de  plus 
d 60  mètres. 

1 comporte  1.100  places  assises  dont  850  à 
Irehestrc  et  âB'O  au  mezzanine.  Les  fauteuils 
sit  de  drap  bleu  lavande  et  sont  tous  placés 
fe  à l’écran;  les  loges  sont  au  mezzanine  en 
t’dure  du  balcon.  La  décoration  imurale  est 
d ne  seule  teinte  blanche  avec  soubassement 
1 èrement  plus  foncé.  L’entrée  se  fait  par  le 
fid  de  la  salle;  il  existe  deux  sorties  sup- 
fimentaires  de  chaque  côté  de  l’écran,  don- 
rat  sur  trois  rues.  Toutes  les  parois  sont 
cables,  de  môme  que  le  plafond  et  le  plancher 
e sont  entièrement  revêtues  d’un  matériau 
asolument  insonore  et  incombustible  : VHéra- 
de.  La  climatisation  se  fait  par  450  bouches 
cération,  à une  vitesse  de  30  centiimêtres 
C3es  par  seconde,  de  sorte  que  l’on  n’éprouve 
s:une  impression  de  courant  d’air.  Ces  bou- 
cîs  sont  situées  sous  les  fauteuils  et  dans 
1 corniches. 

’L,a  cabine,  d’une  superficie  d’environ  40  mè- 
ts  carrés,  est  équipée  avec  des  projecteurs 
triplex,  des  lanternes  Peerless,  le  système  so- 
ire  Western. 

!,,’écran  de  7 mètres  sur  8 mètres  environ  est 
rmi  de  deux  haut-parleurs  de  grande  ou- 
y’ture. 

'L,e  FORUM  est  exploité  par  la  Société  S.O.G.E.C. 
e dirigé  par  M.  Cari  et  fonctionne  en  tandem 
£îc  le  PARIS-PALACE.  Tous  deux  ne  passent  que 
ç|  grandes  exclusivités  en  première  vision, 
jpsentées  en  matinée  à 15  heures  et  en  soirée 
120  h.  45. 

Le  MONDIAL,,  à quelques  mètres  de  la  place 
î.sséna,  ouvre  sur  la  rue  de  la  Liberté  un 
1 ge  vestibule  brillamment  décoré  et  que  dô- 
me une  marquise  de  style  moderne  où* 
«Mondial  » se  détache  en  néon  polycolore. 

.,6  hall,  dallé  de  belle  mosaïque,  clair  et 
g , et  que  mettent  en  valeur  les  décorations 
nrales,  s’éclaire,  en  plus  d’une  grande  baie 
irée,  d’un  brillant  éclairage  au  néon.  De  face, 
f chaque  côté  du  contrôle,  sont  les  deux 
1 ges  portes  donnant  dans  la  salle.  Deux  lar- 
g allées  perpendiculaires  et  deux  autres  trans- 
■v’sales  assurent  avec  le  maximum  de  com- 
ridité  pour  tous  le  va-et-vient  des  spectateurs 
crant  les  représentations,  le  mondial  fonc- 
tnnant  en  permanent  de  14  h.  30  à 24  heures, 
jes  mêmes  aménagements  existent  au  bal- 
ci,  qui  comporte  deux  séries  de  loges,  les 
tes  eh  avant,  les  autres  au  fond.  La  salle  me- 
s ’e  environ  35  mètres  sur  12  de  large.  Le  bal- 
ei  contient  près  de  250  places  et  le  parterre 
5),  toutes  face  à l’écran. 

.l’ensemble  des  fauteuils  de  velours  rouge 
f icé  forme  avec  la  décoration  de  teinte 
ç me  foncé,  les  rideaux  bleus  et  la  lumière 
ilirecte,  un  effet  de  charmante  intimité. 
Rétablissement  a été  reconstruit  en  maté- 
I ux  insonores  en  1942  sur  les  plans  de 
I GuilEiuot,  architecte  D.P.L.G. 

L'équipement  de  la  cabine,  placée  au-dessus 
e au  fond  du  balcon,  comporte  deux  apnareils 
!nplex,  avec  lanternes  Fersing,  pour  le  son 
(î  appareils  Western  Mirophonic  avec  haiit- 
irleurs  Western  dernière  l’écran.  Celui-ci  dé- 
l'sse  40  Tn2,  mesurant  environ  6 mètres  sur  7. 


Exploité  par  la  Société  des  Cinémas  de  la  Côte 
d'Azur,  le  mondial,  sous  l’habile  direction  de 
Ml.  Nivet,  connaît  une  suite  de  succès. 

Le  PARIS-PALACE,  placé  sur  l’avenue  de  la 
Victoire,  au  cœur  de  la  cité,  comporte  1.400 
places  environ  et  est  une  des  plus  grandes  et 
des  plus  belles  salles  de  Nice. 

L’ancienne  salle  a été  transformée  complète- 
ment, suivant  des  conceptions  absolument 
nouvelles,  par  M.  Pierre  de  Montant  et  Mme 
Adrienne  Gorska,  qui  Surent  lui  donner  un 
aspect  absolument  nouveau  et  des  plus  har- 
monieux. 

La  façade  s’ouvre  par  un  large  hall  brillam 
ment  décoré  et  éclairé  par  des  (motifs  lumi- 
neux polychromes  au  néon.  La  salle,  en 
pente  douce  vers  l’écran,  mesure  40  mètres  sur 


Le  RIALTO,  situé  rue  de  Rivoli,  à très  courte 
distance  du  négresco  et  de  la  Promenade  des 
.Anglais,  fut  bâti  en  1927  sur  des  plans  dressés 
par  M.  Gain,  architecte  D.P.L.G.  De  tous  les 
grands  cinémas  de  Nice,  c’est  le  seul  à ne  pas 
posséder  de  balcon.  Aussi  cet  établissement  de 
1.000  places  est-il  de  vastes  proportions,  les 
dégagements  nombreux  et  d’un  accès  facile. 

De  forme  rectangulaire,  de  35  mètres  de  long 
sur  20  de  large,  les  fauteuils  de  drap  rouge, 
tous  face  à l’écran,  sont  disposés  en  travées 
séparées  par  de  larges  passages  dont  deux  per- 
pendiculaires et  un  paiNillèle  à l’écran.  L’en- 
semble est  brun-rouge. 

LTne  fosse  d’orchestre  précède  la  scène,  sup- 
portant l’écran,  ejui  peut  être  utilisée  pour  des 
représentations  théâtrales.  L’accès  se  fait  par 


Tramel  et  Martine  Carol  dans  En  êtes-vous  bien  sûrP 

(Profit.  .■  Chevallier-Elgsées-ProdHclion.) 


30  mètres.  L’orchestre  comporte  1.000  places 
et  le  balcon  400  de  face  en  fauteuils  et  loges 
situées  de  côté. 

La  décoration  en  est  conçue  dans  une  tona- 
lité crème  unie;  les  fauteuils  sont  de  couleur 
rouge  orangé  ainsi  que  le  rideau  de  scène.  Les 
portes  sont  noires,  garnies  de  bandes  de  cuivre 
rouge.  L’éclairage  est  entièrement  indirect  dans 
l’épaisseur  des  murs  ou  des  plafonds. 

La  climatisation  est  assurée  par  des  appa- 
reils système  Société  Industrielle  et  Minière 
de  Paris,  fonctionnant  par  pulsion  d’air.  La 
cabine,  munie  de  deux  appareils  Super  Simplex 
avec  lanternes  Peerless  Magnarc.  est  équipée 
avec  des  Western  Mirrophonic.  L’écran,  en  tissu 
caoutchouté,  est  de  vastes  dimensions,  puisqu’il 
mesure  10  mètres  sur  8 mètres,  soit  80  m2; 
il  existe  un  deuxième  écran  de  6 m.  sur  5 m. 
qui  fut  utilisé  durant  les  hostilités.  Deux  haut- 
parleurs  Western  assurent  la  diffusion  du  son, 
dont  le  revêteinent  des  murs  Ferrodo  assure 
un  rendement  maximum.  Pendant  la  période 
estivale,  un  plafond  mobile  donne  aux  specta- 
teurs tous  les  avantages  d’une  Salle  de  plein 
air  sans  qu’ils  en  subissent  les  inconvénients. 
M.  Cari,  un  des  pionniers  de  l’exploitation 
cinématographique  et  qui  dirigea  de  nombreux 
circuits,  préside  avec  la  plus  grande  compé- 
tence aux  destinées  du  paris-palace  ainsi  que 
du  FORUM  également  à Nice,  et  du  star  à Can- 
nes, trois  salles  d’exclusivités  en  première  vi- 
sion. Le  spectacle  est  permanent  de  14  h.  30 
h minuit,  avec  cinq  séances  par  jour. 


le  fond  de  la  salle  par  trois  vastes  entrées;  sur 
la  rue  même,  un  vaste  vestibule  de  15  mètres 
sur  5,  abrite  les  caisses.  Un  hall  de  dimen- 
sions sensiblelment  égales  précède  immédiate- 
ment la  salle. 

La  cabine,  placée  au  fond  de  la  salle,  do- 
mine de  6 mètres  l’entrée  et  les  loges.  De 
grandes  dimensions,  environ  12  mètres  sur  4, 
celle-ci  comporte  deux  appareils  Simplex  avec 
lanternes  Peerless  Magnarc.  l’équipement  so- 
nore R.C.A.  Haute  Fidélité  fonctionne  avec  deux 
haut-parleurs  multicellulaires  montés  sur  les 
côtés  de  l’écran.  Cai  dernier  a comme  surface 
environ  7 mètres  sur  6. 

La  climatisation  est  assurée  par  deux  souf- 
fleries situées  de  part  et  d’autre  de  la  scène 
au-dessus  de  deux  des  sorties  de  secours. 

De  même  que  le  cinéma  du  casino,  le  rialto 
est  dirigé  depuis  1929  par  M.  R.  Moretti,  est 
actuellement  exploité  par  S.N.E.G.  et  program- 
mé par  le  Circuit  Garnier.  Ce  sont  uniquement 
des  films  en  grande  exclusivité  ou  en  première 
vision  qui  y sont  présentés  en  tandem  avec 
I’excelsior. 

Le  RIALTO  est  l’une  des  salles  les  plus  agréa- 
bles et  les  ])lus  fréquentées  de  Nice,  avec  deux 
matinées  et  une  soirée  chaque  jour  et  spectacle 
permanent  les  dimanches  et  jours  fériés. 

Le  cinéma  des  variétés,  boulevard  Victor- 
Hugo,  en  bordure  de  l’avenue  de  la  Victoire, 
est  la  dernière  née  des  grandes  salles  d’exclu- 
sivité de  notre  ville. 

En  effet,  elle  ne  date  que  de  1942  et  comporte 
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de  Ce  fait  les  tout  derniers  perfectionnements 
de  la  technique  moderne. 

Elle  compte  près  de  900  places  réparties  en 
un  vaste  orchestre  ilc  750  fauteuils  environ;  le 
balcon,  en  forme  de  fer  à cheval,  offre  de  son 
côté  près  de  150  places  assises. 

Précédé  d’une  belle  entrée  de  teinte  bleu  pas- 
tel éclairée  au  néon  et  que  surmonte  un  grand 
panneau  décoratif  à éclairage  indirect  où  sont 
annoncés  les  programmes  de  la  semaine,  le 
hall  donne  accès  à la  salle  par  deu.\  doubles 
portes  à tambour  qui  débouchent  de  chaque 
côté  de  la  scène.  Quatre  allées  perpendiculaires 
et  deux  transversales  permettent  une  circula- 
tion aisée. 

La  salle,  avec  balcon,  de  proportions  pres- 
que carrées,  a approximativement  35  mètres 
sur  30. 

La  cabine,  construite  au  rez-de-chaussée,  est 
divisée  en  deux  : salle  de  projection  et  salle 
de  manipulation  des  films,  séparées  l’une  de 
l’autre  par  des  portes  blindées  et  étanches. 
Elle  est  équipée  avec  des  appareils  Erneinann 
avec  objectifs  Zeiss,  des  lanternes  Strong  pour 
chacun  des  deux  postes;  le  système  sonore 
Tohis  avec  deux  haut-parleurs  multicellulaires 
placés  derrière  un  écran  de  plus  de  20  ni2,  soit 
environ  5 m.  sur  5 m. 

L’équipement  de  la  scène  qui  peut  permettre 
des  spectacles  de  théâtre  ou  de  revue  possède 
un  grand  plateau  tournant,  de  nombreuses 
loges  d’artistes  et  l’équipement  accessoire  et 
électrique  nécessaire. 

Les  fauteuils  de  velours  rouge  sont  au  centre 
face  à l’écran  et  sur  les  deux  ailes  légèrement 
de  biais.  La  visibilité  est  parfaite  de  toutes  les 
places. 

L’intérieur  de  la  salle,  de  tonalité  légèrement 
crème,  bénéficie  d’un  éclairage  encastré  dans 
le  plafond  et  d’un  autre  indirect  disposé  sous 
le  rebord  du  balcon. 

Construit  avec  des  matériaux  spéciaux  à 
base  d’aimiante,  absolument  insonore,  le  ciné- 
ma des  VARIÉTÉS  est  incorporé  dans  un  bloc 
d’immeubles. 

Dirigé  par  M.  Coulpier  l’actuel  Président  du 
n Syndicat  Niçois  des  Directeurs  de  Specta- 
cle »,  ce  très  bel  établissement  présente  prin- 
cipalement des  films  inédits  en  première  vi- 
sion ou  des  exclusivités;  absolument  indépen- 
dant, il  ne  dépend  d’aucun  circuit.  C’est  le 
rendez-vous  d’une  clientèle  élégante. 

Le  MALAUssÉNA,  coquctte  salle  de  l’avenue 
Malausséna,  dans  le  prolongement  de  l’avenue 
de  la  Victoire,  comporte  600  places  dont  450 
à l’orchestre  et  150  environ  au  balcon. 

Construit  en  1934  et  rénové  réceimment,  son 
directeur-propriétaire,  M.  François  Gastaud. 
prévoit,  dès  que  les  circonstances  le  permet- 
tront, de  l’agrandir  considérablement  et,  dans 
ce  but,  s’est  déjà  rendu  acquéreur  des  ter- 
rains environnants. 

Les  appareils  et  l’équipement  sonore  sont 
des  Philips  avec  des  projecteurs  Gallee.  Les 
films  présentés  sont  en  dAixième  vision,  tout 
de  suite  après  les  grandes  salles  d’exclusivité, 
avec  deux  matinées  et  une  soirée  tous  les  jours 

Le  FÉMiNA,  en  haut  de  l’avenue  de  la  Vic- 
toire, est  également  une  salle  de  deuxième  vi- 
sion derrière  immédiate(ment  les  grandes  salles 
du  centre.  Son  directeur  est  M.  Loiseau,  actuel 
Président  du  « Syndicat  des  Directeurs  .Ni- 
çois ».  Entièrement  rénové  en  juillet  de  cette 
année,  cet  établissement  très  élégant  comporte 
525  places,  dont  350  à l’orchestre  et  175  au 
balcon.  L’équipement  est  en  R.C.A.,  avec  lanter- 
nes Simplex.  Le  spectacle  est  permanent  de 
14  heures  à minuit. 

L’édouard-vii,  salle  d’exclusivité  de  films  en 
versions  originales,  situé  rue  du  Maréchal- 
.Toffre,  en  plein  centre  de  Nice,  occupe  une  place 
à -part  dans  l’exploitation  locale. 

Actuellement  en  cours  de  reconstruction  to- 
tale, changement  des  fauteuils,  des  appareils 
qui  seront  des  Radio-Cinéma,  une  fois  les  tra 
vaux  terminés  ce  sera  sans  conteste  une  des 
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plus  belles  si  ce  n’est  la  plus  belle  de  tout 
Nice.  Sur  les  plans  de  M.  Guilguot,  architecte, 
une  clientèle  chic  pourra  apprécier  dans  un 
cadre  confortable,  dans  une  atmosphère  clima- 
tisée suivant  les  procédés  les  plus  modernes, 
les  plus  récentes  productions  étrangères  en 
version  originale;  le  spectacle,  permanent  sans 
Interruption,  se  déroule  de  14  heures  à minuit. 

Le  CAPITOLE,  situé  boulevard  Jean-Jaurès  à 
l’angle  de  la  rue  de  la  Tour,  en  bordure  du 
pittoresque  quartier  du  Vieux  Nice,  est  une 
grande  salle  de  seconde  vision  jouissant  d’une 
grande  vogue  auprès  du  public  tant  par  le 
choix  de  ses  programmes  que  par  les  aménage- 
ments nouveaux  qui  -viennent  d’y  être  tout 
récemment  effectués  ces  derniers  mois. 

De  vastes  dimensions,  avec  d’amples  déga- 
gements, cet  établissement  dispose  de  plus  de 
900  places  dont  600  à l’orchestre  et  300  au 
balcon.  Comme  la  plupart  des  salles,  la  for- 
mule d’exploitation  est  le  permanent  de  14  h. 
à minuit. 

Le  poLiTÉAMA,  place  Garibaldi  est,  tout  en 
étant  une  des  plus  anciennes  salles  de  Nice, 
l’une  des  plus  modernes,  ayant  été  complète- 
ment refaite  il  y a très  peu  de  temps.  Vaste, 
liien  aérée,  avec  son  toit  ouvrant,  elle  peut 


Façade  de  1’  « Excelsior  » de  Nice. 


abriter  600  spectateurs  à l’orchestre  et  200 
au  balcon. 

Spectacle  permanent  de  14  heures  à minuit 
en  semaine  et  une  séance  supplémentaire  de 
10  heures  à midi  les  dimanches  et  jours  fé- 
riés. Les  films  présentés  le  sont  en  seconde 
vision  après  les  salles  du  centre  de  la  ville. 
Equipement  R.C.A.  et  Simplex. 

Le  CENTRAL,  la  charmante  salle  de  la  place 
du  Pin,  au  cœur  du  quartier  industriel  de  Ri- 
quier,  comporte  dans  un  cadre  des  plus  coquets 
750  places  dont  5100  à l’orchestre  et  250  au 
balcon.  Il  est  équipé  avec  des  appareils  Simplex 
et  des  appareils  sonores  de  construction  locale 

ciNÉMONDE,  construit  tout  au  début_  de  la  rue 
de  la  Liberté,  en  plein  centre  de  Nice,  fut,  k 
l’origine,  une  salle  d’actualités,  mais  depuis 
s'est  consacrée  uniquement  au  film  français. 

Depuis  plusieurs  années,  cette  salle  est  cias- 
sée  première  de  tout  le  Sud-Est  pour  le  nom- 
bre de  programmes  comportant  exclusivement 
des  films  français  avec  une  moyenne  de  50  se- 
maines à eux  réservées  par  an. 

Construite  en  1935  avec  les  aménagements 
les  plus  modernes,  cet  établiseiment  qui  ne  pos- 
sède que  300  places  est  équipé  avec  des  appa- 
reils Universal  et  fonctionne  en  permanent  de 
14  heures  à minuit. 

Le  HOLLYWOOD,  très  belle  salle  fort  récente 
de  300  places,  est  situé  au  début  du  boulevard 
Raimbaldi,  au  centre  de  la  ville,  fonctionne  ?n 
permanent  de  14  heures  à minuit  et  présente 
principalement  des  films  américains  d’action  ou 
musicaux.  Il  est  équipé  avec  un  enseimble  d’ap- 
pareils Ernemann. 


LES  PROGRAMMI 
DE  LA  SAISON  46-d 
SUR  LA  COTE  D’AZl 


Parmi  les  renseignements  reçus  concernant  1 
diverses  salles  des  Alpes-Maritimes,  citons  poil 
moment  : ' 


BEAUSOLEIL 


Le  programme  prévu  pour  cet  hiver  par  le  Ci  i 
Municipal  comporte  Le  Divorce  de  Lady  X,  Le  Ci 
Noir,  Qu’elle  était  verte  ma  vallée,  Le  St(/nJ 
Zorro,  Le  château  du  Dragon,  Laura,  Ames  fi,| 
les,  Pinocchio,  La  Vipère,  La  Femme  au  Por  \ 
Soupçons,  Vivre  Libre,  Le  Cottage  Enchanté,  . 
Démons  de  l’Aube,  Le  Gardian,  Marie-Louise, 
sion  Spéciale,  Roger  la  Honte,  Vive  la  Liberté, 


MENTON 


Le  Nouveau  Casino,  qui  vient  seulement  de  m 
vrir,  va  fort  prochainement  présenter  La  Fermi 
Pendu,  Embrassons  la  Mariée,  M.  Grégoire  s’éij 
L’Homme  Fatal,  Les  Quatre  Plumes  Blanches,^ 
Ami  viendra  ce  soir,  Jenny,  Lady  Hamilton. 


VENGE 


L’Alhambra  que  dirige  M.  MAILLET  a déjà  ri  i 
pour  les  semaines  à venir,  à raison  de  deux  i 
par  semaine.  Je  suis  un  criminel,  La  Veuve  Joyi 
Trente  et  Quarante,  .iir-Force,  Par  la  Porte 
Cartacalha,  Domino,  La  Femme  aux  Brillants,  li 
clave  aur  mains  d’Or,  Tant  que  je  vivrai.  Ces  ml 
films  passeront  également  dans  la  salle  de  LA  iS 
LE-SUR-LOUP  que  dirige  également  M.  MAILLil 


CANNES 


Le  Star,  qui  a obtenu  les  plus  belles  recettes 
UN  AMI  VIENDRA  CE  SOIR  et  LA  DERNJ 
CHANCE,  va  passer  très  prochainement  : Pinoej 
Le  Livre  de  la  Jungle,  Le  retour  de  l’Homme  lui 
ble,  La  Glorieuse  Parade,  Le  Voleur  de  BagdailÀ 
Mort  n’était  pas  au  rendez-vous.  Nuits  d’Alerteï^ 
taan.  Assurance  sur  la  mort,  L’Homme  au 
Rond,  Les  Démons  de  l’Aube,  La  Route  semée  d'r" 
•les.  Nuits  de  Birmanie,  La  Rose  de  la  mer,  Ur* 
mes  et  jupons  courts. 


ANTIBES 


L’exploitation  cinématographique  est  très  acts 
les  chiffres  des  entrées  furent  les  suivants  lUi 
I’Antipolis,  qui  comporte  environ  900  places,  et  1 
une  semaine  : Mayerling  à Serajevo  (3.711  entj 
Nais  (5.060),  La  Vie  Privée  d’Elisabeth  (3.620)  f 
J-3  (3.870),  Jéricho  (3.870),  Sérénade  aux  N j 
(5.330  en  4 Jours),  Bataille  du  Rail  (3.375  en  5 ji 

Le  Casino-Cinéma  d’Antibes,  de  500  places  asi® 
a réalisé  les  chiffres  suivantes  : P.H.  contre  GeÇ 
(4.325  entrées).  Le  Capitan  (3.821),  La  Cage  aux  i 
signols  (3.070),  Le  Roi  d^s  Resquilleurs  (3>2lJ 
Etrange  Destin  (3.696). 


Toujours  à Antibes,  le  Palmarium,  qui  co:  efl 
500  places,  a obtenu  les  résultats  suivants  : Ri  i 
le  Téméraire  (3.751  entrées).  Seul  dans  la  J 
(3.192),  La  Fille  du  Diable  (2.325)  Les  Cland  inj 
(2.715),  Les  Anges  aux  Figures  Sales  (2.860). 

On  peut  se  rendre  compte,  par  ce  rapide 
d’œil,  que  le  public  reste,  malgré  la  hausse  dv  rU 
de  places  et  le  fréquent  manque  de  films  vra  eq 
récents,  toujours  très  empressé  à se  rendre  dài  1(] 
salles. 

Chacune  d’elles,  avec  un  genre  qui  lui  est  p : 
a une  clientèle  fidèle  aux  spectacles  qui  sont  b 
à son  goût. 

Espérons  que  la  Saison  1946-1947  récompi  a 
les  Directeurs  des  nombreux  et  dispendieux 
qu’ils  ont  accomplis,  et  leur  permettra,  par  de 
tantlelles  recettes,  de  faire  face  à des  charge! 
chaque  jour  s’accroissent. 

Paul  A.  Buisine  (3-9-.) J 


VIVIANE  ROMANCE 


DANS 


««LA  COLÈRE  DES  DIEUX” 


AVEC 


LOUIS  SALOU  et  clément  DUHOUR 

Vente  à l’étranger  et  distribution  : ASTRA  PARIS  FILMS,  3,  rue  Troyon,  PARIS-17»  — Tél.  : ETO.  06-47  et  06-48 
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kURONSNOUS  EN  FRANCE 
JN  CINÉMA  POUR  ENFANTS 

Illllllllllllllllllllllllllllllll — — 


î problèmes  de  l’Enfance  ont,  de  tous  temps 
lu  l’attention  publique,  sans  jamais  être 
ülètement  résolus.  Des  voies  immenses  s’ou- 
j dont  la  première  est  celle  de  l’éducation 
îs  diverses  branches,  l’éducation  morale  sco- 
f,  physique,  artistique,  etc. 

I pays  qui  a le  mieux  apprécié  et  utilisé  les 
iurces  du  Cinéma  dans  son  œuvre  pédagogi- 
ist  sans  conteste  la  Russie  Soviétique.  ^ 

J dirigeants  de  la  cinématographie  et  l’opi- 
i publique  eurent  l’idée  de  mettre  sur  pied 
Entreprises  cinématographiques  qui  ne  pro- 
vient que  des  films  pour  enfants.  On  a confié 
ïtelle  besogne  aux  spécialistes  du  Cinéma, 
(aiment  à s’occuper  des  enfants.  Y furent 
(ment  intéresisiés  des  pédagogues,  des  pa- 
J,  des'  écrivains  et  des  compositeurs. 

JJ  mesures,  perfectionnées  et  étendues,  de- 
|leur  instauration  — dès  les  premières  an- 
idu  cinéma  soviétique  — permettent,  à l’heu- 
lîtuelle,  une  production  régulière,  qui  est 
fbuée  dans  des  circuits  spéciaux  de  salles 
I la  jeunesse.  Certains  de  ces  films  ont  été 
[jiciés  en  France  i Le  Nouveau  Oullivery  Les 
/afs  du  Capitaine  Grant,  Au  loin  une  Voile, 
jjide  Fantastique,  etc.  La  Fleur  de  Pierre,  qui 
, irôsentée  à Cannes,  est  inclue  dans  cette 
Diction  pour  la  jeunesse. 

LJ.R.S.S.  ne  fut  pas  seule  à tenter  cette  expé- 
ïB,  mais  c’est  le  pays  où  elle  a le  mieux 
ili.  Les  Etats-Unis,  la  Grande-Bretagne,  la 
l|;ne  ont  réalisés  quelques  films  de  courts  et 
ijus  métrages,  dont  certains  ne  manquaient 
sd’intérêt,  mais  les  salles  spécialisées,  dans 
i ays,  comme  ailleurs,  font  défaut. 

LE  CLUB  « CENDRILLON  » 

France,  qu’as-t-on  fait  ?'P,eu,  pour  ne  pas 
r'î,  rien.  Production  : néant  ; salles  : néant 
inéma  pour  enfants  est  ignoré  ou  presque, 
us,  deux  femmes  se  sont  penchées  sur  cette 
,£  ion,  aidées  de  leur  boniœ  volonté  et  de  leurs 
ilis  moyens  : Mmes  Sonika  Bo  et  Lahy-Holle- 
cie.  > 

( st  en  1932  que  Sonika  Bo  créa  le  club  « Cen- 
ilm  » 'à  l’usage  des  enfants  de  6 à 12  ans. 
rfiut  essentiel  est  de  les  distraire.  Aussi  les 
o ammes  sont-ils  composés  de  films  gais  ou 
nques,  de  courts  métrages,  car  Sonika 
(ije  qu’ils  sont  les  seuls  « à frapper  » l’ima- 
B ion  des  gosses.  Elle  possède  d’ailleurs  une 
lùathèque  unique  comprenant  des  petits 
n de  Chariot,  des  Laurel  et  Hardy,  des  des- 
1;  animés,  des  films  de  marionnettes  et  des 
cnentaires  sur  les  fleurs  et  les  animaux.  Au 
fi  plus  de  deux  cents  films.  Chaque  séance  du 
U comprend,  en  outre,  un  entr’acte,  au  cours 
del  les  enfants  goûtent  et  participent  à des 
n urs  de  chant  et  de  récitation,  destinés  à 
lire  leur  timidité.  , 

Aint  la  guerre,  le  Club  « Cendrillon  » fonc- 
n ait,  le  jeudi,  à la  petite  salle  F. LF.,  berceau 
s premiers  ciné-clubs.  Puis,  il  s’étendit  et 
C )a  deux  salles,  les  jeudis  et  dimanches  ma- 
I. celles  du  Ciné-Presse  Clichy  et  du  Cinéma 
s;2hamps-EijYSÉbs.  La  guerre  vint.  L’activité 
inika  Bo  fut  stoppée  et  elle-même,  plus  tard, 
’fiîe  par  la  Gestapo.  Ce  n’est  qu’en  1944,  puis- 
aient aidée  par  le  Coini'Lé  de  Libération  du 


« Le  Lapin  »,  maquette  animée  du  film  pour  enfants 
L’Ours  et  le  Lapin,  de  Zoubovitch. 


Cinéma,  qu’elle  ressuscita  « Cendrillon  ».  Ses 
séances  se  donnèrent  alors  au  Studio  de  l’Etoile. 
Cette  salle,  redevenue  commerciale,  Sonika  émi- 
gra au  Musée  de  l’Homme,  où  elle  attend  que 
les  pouvoirs  publics  veuillent  bien  lui  accorder 
une  salle  plus  spacieuse  et  mieux  située.  Mais 
n’est-ce  pas  là  un  rêve  chimérique  ? 

Depuis  la  Libération,  seuls  quelques  milliers 
d’enfants  parisiens  ont  pu  profiter  des  séances 
du  Club  « Cendrillon  ».  A partir  de  cette  année, 
chaque  département  comptera  un  représentant 
du  club,  chargé  d’organiser  sur  son  territoire  des 
séances  identiques  à celles  de  Paris.  La  program- 
mation en  sera  effectuée  grâce  aux  films  appar- 
tenant à Sonika  Bo.  Les  ressources  en  cette  ma- 
tière ne  sont  évidemiment  pas  inépuisables,  et 
celle-ci  compte  beaucoup  sur  des  échanges  pro- 
bables avec  l’étranger.  Sonika  s’est  rendue  en 
Angleterre  récemment,  et  partira  bientôt  en 
U. R. S. S.,  dans  ce  but. 

Aussi  Sonika  Bo  espère-t-elle  que  l’on  réali- 
sera bientôt,  en  France,  des  films  pour  enfants. 
« Ce  ne  sont  ni  les  scenarii,  ni  les  metteurs  eu 
scène  qui  font  défaut,  dit-elle,  mais  l’argent.  La 
production  pour  la  jeunesse,  d’ailleurs,  devrait 
être  entre  les  mains  de  l’Etat  qui  pourrait  seul 
— n’ayant  pas  d’intérêts  commerciaux  — se 
préoccuper  de  la  qualité  ».  , 

L’ASSOCIATION  « CINÉ-JEUNE  » 

Nous  retrouvons  les  mêmes  espoirs,  chez  Mme 
Laliy-Hollebecque.  Cependant,  ses  vues  diffèrent 
de  celles  de  Sonika  Bo,  en  ce  sens  qu’elle  cherche 
surtout  à instruire  son  jeune  public.  L’  « Asso- 
ciation Ciné-Jeune  » qu’elle  créa  en  1936  a pour 
but  de  grouper  les  enfants  de  9 à 15  ans  et  de 
leur  inculquer  certaines  notions  générales  sur 
la  vie,  par  l’entremise  du  Cinéma. 


Les  programmes  de  « Ciné-Jeune  » sont  basés 
sur  un  thème  donné  : la  Montagne  et  ses  joies: 
la  Mer  et  ses  merveilles,  etc.,  chacun  d’eux  com- 
porte quelques  documentaires,  dessins  animés  et 
un  grand  film  romancé  illustrant  le  thème.  Cha- 
que film  est  expliqué  et  commenté  par  les  orga- 
nisateurs et,  à la  fin,  discuté  par  les  enfants  eux- 
mêmes. 

Madame  Lahy-Hollebecque  s’efforce,  également, 
de  donner  aux  enfants  une  éducation  cinémato- 
graphique et,  pour  y parvenir,  leur  présente 
certains  chefs-d’œuvre  de  l’écran  qu’ils  peuvent 
comprendre  et  apprécier. 

« Ciné-Jeune  » est  un  club  « volant  ».  Il  ne 
donne  pas  des  séances  régulières  dans  une  salle 
déterminée,  mais  poursuit  son  activité  dans  dif- 
férents cinémas  de  Parfe  et  de  sa  banlieue,  le 
jeudi  matin.  Ceci,  bien  entendu,  à défaut  de  sal- 
les spécialisées.  Madame  Lahy-Hollebecque  a, 
d’ailleurs,  de  grands  projets.  Ecoutons-la  : 

« Comme  il  n’existe  pas  de  salles  pour  la  jeu- 
nesse, la  France  est  le  seul  pays  où  un  enfant 
de  n’import®  quel  âge,  accompagné  ou  non,  peut 
entrer  dans  une  salle  de  cinéma  pour  y voir 
n’importe  quel  film. 

« Les  résultats  d’un  tel  état  de  choses  sont 
connus,  et  bien  des  psychologues  et  des  juristes 
l’ont  dénoncé.  Par  suite  de  l’instinct  d’imitation 
si  fort  chez  l’eiifant,  et  en  raison  du  pouvoir 
dominateur  de  l’image,  les  films  policiers,  avec 
description  minutieuse  des  vols,  crimes  et  cam- 
briolages, créent  les  jeunes  bandite;  quelquefois 
même,  les  jeunes  assassins. 

« L’influence  du  cinéima,  jointe  à celle  d’une 
littérature  de  même  ordre,  détermine  les  cou- 
rants de  la  criminalité  juvénile  et  est  à l’origine 
de  presque  toutes  les  comparutions  de  jeunes  dé- 
linquants devant  les  tribunaux  d’enfants. 

« C’est  pour  dénoncer  le  mal  et  lui  barrer  la 
route  que  les  membres  de  notre  bureau,  ainsi 
que  les  représentants  des  grandes  associations 
dont  ils  avaient  sollicité  l’adhésion,  ont  présenté 
à M.  le  Ministre  de  l’Education  Nationale  la  re- 
quête suivante  : obtenir  la  promulg/ition  d’une 
loi,  semblable  à la  loi  belge  de  1920,  qui  inter- 
dit l’entrée  des  salles  de  cinéma  à tous  les  en- 
fants jusqu’à  la  seizième  année.  Mesuje  qui  a 
pour  corollaire  d’obliger  les  Directeurs  de  salles 
à consacrer  à des  spectacles  de  familles,  les  ma- 
tinées du  jeudi. 

« Notre  association  a décidé  d’entreprendre 
une  croisade,  en  faveur  du  film  pour  la  jeunesse. 
Elle  ne  se  bornera  pas  à entreprendre  une  action 
de  masse  en  vue  de  la  réforme  des  salles,  elle 
fournira  aux  cinéastes  et  aux  metteurs  en  scène 
les  bases  psychologiques  de  la  création  des  films 
destinés  aux  enfants  et  aux  adolescents.  Et  elle 
publiera  régulièrement  les  travaux  de  la  com- 
mission spéciale  qu’elle  institue  à cet  effet.  » 

« L’Association  Ciné-Jeune  » compte  d’ailleurs 
entreprendre  prochainement  un  film,  sur  les 
données  qu’elle  professe,  avec  les  participations 
conjointes  d’une  firme  française  et  d’un  pays 
étranger.  Ce  serait  donc  le  premier  essai  vers  un 
cinéma  pour  la  jeunesse. 

Mais  ne  serait-il  pas  possible  au  gouvernement 
français  et  particulièrement  à la  Direction  Géné- 
rale du  Cinéma  de  favoriser  la  création  de  cette 
production  tant  réclamée  ? Cette  production  qui 
serait  100  % française! 

P.  ROBIN. 
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SPÉCIALISTES  DE  CINÉMAS 


VENTE 


76,  Bd  Magenta  - 

(Gare  de  l Est) 


PARIS  (10*) 

Tél.  ; BOT.  84-44 


ACHAHI 


Pour  céder  votre 

CINÉMA 


La  Première  Maison  Française 

S5.  Rue  Plerre-Cliarron  - Elysées  3cnj 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS,  LAVANDES  ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS 
DE  TOUS  PROCEDES 


T I T R A - F I L 

S6,  rua  Marbauf,  PARIS  [(S*)  Téléphone  : BLTsétt  <0-11 

SOUS-TlTRAGE  SCR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


C AN  O I N E 


21,  rua  alu  OhAtaau,  Bagnelat 
(SalM)  AYRON  OS-SB 


FAUTEUILS 

pour  Spllas  da  Spaataolas 


ISOLATION  PHONIQUE  ET  THERMIQUE 

plaques  - TISSUS  EN  FIBRE  DE  VERRE 

DÉCORATION  


LALU  & C 

ÉCRAN  DE  [I 

AGENTS 


le 


29,  Av.  de  l'Opéra 

/PARIS-  Tél.  OPÉ.  69-89 

"TEXTIGLASS”  (Marque  déposée) 
BOLLE.  48,  Bd  Amédée.Autran  - MARSEILLE  — Tél.  D 24:27 
CINELION,  8,  Rue  des  Prêtres  - LYON  - Téléphone  : F 61-14 


Pour  VENDRE 
ou  ACHETER 


UN  CINÉMA 


à sa  valeur  exacte 


voyez 


Roger  PETOT 


74,  rue  de  Maubeuge 

— PARIS  — 

Têl.  TRUdaine  18-43 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THÉÂTRE  ET  DE  CINÉMA 


Société  de  Représentation  de  l’Industrie  Moderne 


R.  Gallay 


GÉRAJIT 


22  bis,  rue  Lantlez,  Paris  (17") 

Téléphone  : MARcadel  49-49 


R.  C.  Seine  256.863  B 


FAUTEUILS,  STRAPONTINS. 
CHAISES  DE  LOGE.  RIDEAUX. 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
ENTRETIEN  DE  SALLES 


ACHAT  CINE  i 

TOUTE  IMPORTANE 
PARIS  - PROVIN  E 


REYNALD 

SPÉCIALISTE  r 


19,  Rue  Lafayette, 

Téléphona  i TRI.  37-70 


C.  B.  16- 


Comptoir  Breton  du  16  nri:, 

24,  RUE  DU  CHATEAU  I 

CHATEAU  B RIANT 

(Loîre-Infcrieurc)  = 


MATÉRIEL 
FILMS 


16 


m 


m 


Téléphone  provisoire  : 212 1 
Adresse  télégr.  : CEBESEZE  || 
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QU'A^T-ON  FAIT  POUR 
^ES  SALLES  SINISTFIÉES  DE  TOULON  ? 


lS>ur 

et 


salles,  8 sont  totalement  en  ruines 
pourront  pas  encore  cette  année 
reprendre  leur  activité 

De  notre  correspondant  particulier 


(ous  avons  déjà  énoncé  succinctement  le 
n(jibre  des  salles  sinistrées  et  leur  situation 
aciielle. 

! nous  semble  intéressant  de  revenir  sur 
uJ  question  qui  touche  malheureusement  un 
ncibre  assez  grand  d’exploitants  et  qui  devrait 
êtj  une  question  prioritaire. 

a l’impression  que  l’on  s’est  très  peu 
pé  des  sinistrés,  on  a celle,  au  contraire, 
l’on  dresse  devant  eux  une  montagne 
eils  toujours  plus  nombreux  et  plus  in- 
fr.lichissables. 

jjne  personhalité  officielle  de  notre  dépar- 
:e<ent  nous  disait  à cet  effet  il  y a quelques 
ioji's  que  le  désir  du  Gouvernement  était  de 
idpas  renouveler  les  scandales  de  1925  sur 
a aconstruction  des  régions  dévastées.  Evidem- 
nit,  si  ces  scandales  se  reproduisent,  ce  ne 
ie:  pas  faute  de  papiers. 

, I Syndicat  des  Directeurs  de  Cinémas  de 
rdlon  et  du  Var  a'  fait  présenter,  sous  la 
;l|ature  de  son  auteur  M.  J. -B.  Bernhard, 
éil-Président  et  Propriétaire  du  Rex  à Tou- 
oi'  un  projet  de  financement  de  reconstruc- 
ioi  des  salles  sinistrées,  sans  qu’il  en  coûte 
inteentime  à l’Etat.  Le  Chef  de  Cabinet  de 
l.l|le  Ministre  de  l’Infoijmation  en  a accusé 
écbtion  indiquant  qu’il  le  soumettrait  aux 
eriees  intéressés  et  que  notre  Syndicat  serait 
eii  au-  courant  des  suites  qui  pourraient  lui 
tr  données. 

• ifs  Ministres  passent,  les  Services  restent, 
resl, dossiers  se  classent.  Conclusion  ; néant, 
l lEntr’aide  Cinématographique  a publié  dans 
màuméro  récent  un  projet  en  quelques  points 
eiiplable  à celui  de  M.  Bernhard.  A-t-il  eu  plus 
|le|hances  que  ce  dernier? 

! .1  sein  de  la  Fédération  Nationale,  une 
flolmission  a été  créée  depuis  un.  an  environ 
j.ipj  étudier  les  moyens  de  venir  en  aide  aux 
iEjtrés  qui  attendent  avec  impatience  de 
oiiaître  les  résultats  des  travaux  de  cette 
la  mission. 

l'isus  sommes  depuis  quelques  jours  en  me- 
ui  de  répondre  à cette  question. 

. ijest  M.  Rous  que  la  Fédération  a chargé  de 
etésenter  les  sinistrés.  Ce  dernier,  à qui  nous 
•vins  écrit,  a bien  voulu  transmettre  aux  ser- 
icji  intéressés  (Commission  de  Modernisation, 
us-Commission  de  Diffusion  du  Fillm),  les- 
vîennent  de  nous  informer  par  une 
îte  de  leur  Président,  M.  Raguis,  que  depuis 
inljuin,  l’Industrie  Cinématographique  a été 
U;d,ise  par  le  Gouvernement  parmi  les  Indus- 
lli’i,  prioritaires. 

^ • a été  admis  de  ^nême  que  les  reconstruc- 
105  de  salies  sinistrées  seraient  considérées 
a pute  priorité  tant  pour  les  crédits  qui  pour- 
être_  accordés  que  pour  les  attributions 
e natériaux. 

1'  Gouvernement  a,  paraît-il,  discuté  ces 
lOts  derniers  le  rapport  général  de  l’Industrie 
JcUmatographique.  Il  ne  reste  plus  qu’à  savoir 
ule  sera  l’importance  des  crédits  et  des 
uens  mis  à notre  disnosition. 

1 Raguis  précise  qiU  nous  pourrons  être 
x,;  courant  octobre  ef‘  qu’à  ce  mcément  des 
utionnaires  seront  adressés  par  le  canal  des 
Sylicats  à tous  les  intéressés. 

)ilà  encore  du  papier  à remplir  en  perspec- 
^v.pour  les  sinistrés.  Voilà  encore  des  dossiers 


L’une  (les  nombreuses  salles  françaises 
totalement  sinistrées. 


à constituer  et,  par  voie  de  conséquence,  du 
temps  à attendre  et  à perdre. 

N’aurait-on  pu  déjà  envoyer  ces  fameux 
questionnaires? 

Une  nouv'elle  saison  va  s’ouvrir  sans  appor- 
ter de  changement  à la  situation  des  sinistrés 
toulonnais. 

D’après  les  statistiques  officielles,  Toulon  est 
une  des  villes  de  France  où  l’exploitation  ci- 
nématographique a le  plus  souffert.  Je  répé- 
terai que  sur  22  salles  (Toulon  et  faubourgs), 
8 ont  été  totalement  détruites.  3 partiellement; 
une  grande  salle,  enfin,  a disparu  cofmplètement 
fermée  et  transformée,  à la  suite  de  réquisition 
par  la  Marine  française. 

Les  trois  sinistrés  partiaux,  grâce  à leur  ini- 
tiative personnelle,  ont  repris  leur  exploitation 
au  bout  de  quelques  mois. 

Quant  aux  autres,  leur  situation  reste  la 
suivante  : 

Le  Trianon  poursuit  lentement  ses  travaux, 
son  ouverture  prévue  pour  septembre  a dû  être 
reportée  au  15  octobre.  Son  directeur,  M.  Guyon, 
a bien  voulu  nous  confier  ses  projets  : 

Le  Trianon  sera  une  très  belle  salle  de 
730  places  environ,  dont  un  balcon  de  210 
places. 

Elle  se  classera  en  salle  de  deuxième  vi- 
sion et  cela  laisse  bien  augurer  de  son  avenir 
car  c’est  un  élément  qui  manque  à Toulon  où 
aucun  de  nos  permanents  n’est  essentiellement 
spécialisé  dans  la  deuxième  vision. 

II  est  possible  même,  étant  donné  le  peu  de 
distance  qui  le  sépare  de  la  ville  que  cette  for- 
mule fasse  du  Trianon  mieux  qu’une  salle  de 
quartier. 

Le  Rex,  rue  Jean-Jaurès,  vient  enfin  d’obtenir 
son  autorisation  de  reconstruire.  Les  dernières 
formalités  sont  en  cours  et  bientôt  le  chantier 
battra  son  plein. 


Il  serait  prématuré  de  dire  ce  que  sera  le 
Rex. 

De  tous  les  autres,  rien  ne  laisse  encore  pré- 
voir pour  l’instant  leur  relèvement  à brève 
échéance.  Les  difficultés  s’ajoutent  aux  diffi- 
cultés. Là,  peut-être  encore,  l’union  fait -elle 
défaut.  C’est  probable.  Mieux,  on  dirait  parfois 
qu’une  certaine  jalousie  aggrave  quelquefois 
les  difficultés  déjà  si  grandes.  Un  exemple 
nous  pousserait  à le  croire. 

L’Eldo-Cinéma,  Pont  du  Las,  en  pleine  trans- 
formation, vient  de  voir  son  chantier  brutale- 
ment arrêté.  Le  Président  de  notre  Syndicat 
Varois,  M.  Véra,  propriétaire  de  cette  salle,  fut 
un  des  premiers  sinistrés  de  Toulon.  Il  perdit, 
en  effet,  dès  les  premiers  bombardements,  le 
24  novembre  1943,  son  affaire  du  Mourillon, 

le  COMŒDIA. 

L’Eldo  fut  quelque  peu  malmené  par  les 
-bombes  qui  l’entourèrent.  Il  put  néanjmoins 
reprendre  son  exploitation  début  1945,  après 
avoir  aménagé  tant  bien  que  mal  une  toiture 
provisoire.  .Autorisé,  cette  année,  à faire  ses 
travaux  conservatoires,  M.  Véra  décida  de  cons- 
truire un  petit  balcon  (100  places),  pour  com- 
penser la  perte  de  fauteuils  que  le  décret  du 
7 février  1941  allait  entraîner. 

Les  foudres  vengeresses  allaient  lui  pleuvoir 
dessus,  arrêtant  net  le  chantier  en  cours. 

La  confraternité  est  un  vain  mot.  Elle  joue 
parfois  dans  le  malheur,  mais  seulement  lors- 
qu’elle est  provoquée  par  un  certain  snobisime. 
En  l’occurence  il  n’en  est  plus  question. 

Il  est  certain  que  les  auteurs  de  ces  embû- 
ches n’auront  que  la  satisfa-etion  d’avoir  re- 
tardé de  quelques  jours  l’ouverture  de  I’Eldo. 
Mais  savent -ils  ce  qui  les  attend  quand  leur 
tour  viendra? 

A l’heure  où  une  action  commune  est  indis- 
pensable, où  le  relèvement  des  sinistrés,  la 
modernisation  de  l’exploitation  en  général  est 
à l’ordre  du  jour  plus  que  jamais,  il  est  né- 
cessaire d’éviter  ces  mesquineries  pour  se  dé- 
fendre hardiment  contre  toute  intrusion  d’ex- 
ploitation nouvelle.  C’est  quelquefois  plus 
difficile  imais  de  beaucoup  plus  utile. 

En  définitive,  la  saison  1946 G947  va  s’ouvrir 
à Toulon  sur  les  mêmes  données  que  la  saison 
dernière  : 

3 salles  de  première  vision  : Casino,  Fémina, 
Royal. 

fi  salles  de  deuxième  et  hors  visions  : Kur- 
saal,  Vox,  Fax,  Cin’act,  Mirabeau,  Lafayette. 

6 salles  faubourgs  : Eldo,  Réoina,  Varié- 
tés, Odéon,  Rialto  et  Trianon. 

Le  quota,  s’il  tient,  ne  modifiera  pas  beau- 
coup la  programmation  des  3 salles  de  pre- 
mière vision. 

Il  est  probable  que  l’avènement  du  billet 
d’Etat  et  l’obligation  de  choisir  une  catégorie 
feront  un  partage  dans  les  6 autres  salles. 
L’avenir  nous  le  dira. 

De  toutes  façons,  il  est  indispensable,  le 
temps  et  les  événements  aidant,  que  Toulon 
retrouve  peu  à peu  son  potentiel  de  popula- 
tion d’autrefois  en  même  temps  que  se  relè- 
veront les  salles  réduites  aujourd’hui  à l’inac- 
tivité. 

R.  GINOUX. 
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Renée  Saint-Cyr 

dans  L’Insaisissable  Frédéric. 

(Prod.  TellusPathé.) 

Imp.  Lb  Moil  ex  Pasc&ly,  Paris  (!?•), 


FRANCO  LOHDÔN  FILM  EXPORT 


114 

Champs-Elysées 


des 


VENTE 
EXCLUSIVE 

meilleures  productions  françaises 
pour  le  monde  entier 

présente 


ELY.  57-36  et  87-52 
R.C.  Seine  60.606  B2 


Fernand  Ledoux,  Suzy  Prim»  Jules  Berry 


dans 


L’homme  de  Londres 


de 


Simenon 


apres 


roman 


Mise 


de 


DECOIN 


en 


scene 


Production 


PROGRAMMES  DE  pari! 

QUINZAINE  DU  2 AU  15  OCTOB' 

7 FILMS  NOUVEAUX 


FILMS  FRANÇAIS 


!■■■>  SEMAINE 

L’Ennemi  sans  Visage  (Ste' 
Productions),  Le  Français  (9 
tobre). 

Le  Père  Tranquille  (B.C.i 

Gaumont-Palace,  Rex  (11  oc 
bre). 

2»  SEMAINE 

Petrus  (Gray-Film),  Olympia 
octobre). 

30  SEMAINE 

La  Symphonie  Pastorale  (Path 
Marignan,  Marivaux  (26  septe) 
bre).  j 

Nuits  d'Alerte  (Sirius),  Clnécrr 
Eldorado,  Impérial  (25  septe' 
bre). 

7e  SEMAINE 

La  Grande  Illusion  (R.A.C.)  (rééi 
tion).  César  (18  septembre). 

Une  P'emme  Disparaît  (Stentor), 
Triomphe  (28  août). 


FILMS  ETRANGERS 


l’e  SEMAINE 

Verts  Pâturages,  La  Pagoi 
(reprise),  9 octobre). 

2e  SEMAINE 

La  Mariée  Célibataire  (Colu 
bia),  Elysées-Cinéma  (2  octob: 

La  Justice  des  Hommes  ((| 
lumbia),  Aubert-Palace,  Club  (j 
Vedettes  (2  octobre). 

L’Impossible  Amour  (Wari 
Bros),  Broadway  (2  octobre) 

3»  SEMAINE 

L’Amour  cherche  un  Toit  (Pai^ 
mount).  Avenue  (27  septembi 

Docteur  Jekyll  et  Mr.  Hyde  (M 
M.,  V.O.-D.),  Ermitage,.  Mi 

Linder  (25  septembre). 

La  Maison  de  mes  Rêves  (Wari 
Bros),  Ciné-Presse-EIysées,  Rad 
Ciné-Opéra  (25  septembre). 

La  Glorieuse  Parade  (Wan 
Bros),  Les  Portiques  (25  si 
tembre). 

Du  Sang  dans  le  Soleil  (Artis 
Associés),  Caméo,  Napoléon  1 
septembre). 

4®  SEMAINE 

La  Belle  Ensorceleuse  (Universa  ^ 
Cinémonde,  La  Royale  (18  si 
■tembre). 

Uniformes  et  Jupons  Courts  (I 
ramount-D.),  Paramount  (20  si 
tembre). 

5e  SEMAINE 

Jane  Eyre  (Fox),  Biarritz  (11  si 
tembre). 

G»  SEMAINE 

La  Route  semée  d’Etoiles  (Pai 
mount),  Balzac,  Helder,  Sca 
Viviennc  (4  septembre). 

7»  SEMAINE 

Le  Ciel  peut  attendre  (Fox),  Loi 
Byron  (28  août). 

La  Femme  an  Portrait  (RKO),’ 
Paris  (28  août). 

12»  SEMAINE 

Qu’elle  était  Verte  ma  Vallée  (Fi 
V.O.),  Madeleine  (25  juileU,  Gf 
mont-Praace  et  Colisée  (2  oc^ 
bre) . .'v* 

15»  SEMAINE 

Citoyen  Kane  (RKO,  V.O.),  M 
beuf  (3  juillet). 


Directeur-Gérant  : V.  Ro  5 


CLUB  AUTOMOBILE 
DU  CINK.MA 

CINEASTES  AUTOMOBILISTES  ! 

Adhérez  au  Club  Automobile  du 
Cinéma  qui  vous  oll're  de  nombreux 
avantages,  tels  que  tarifs  préférentiels 
d’assurance,  exercice  des  recours  de- 
vant les  tribunaux  répressifs,  dépan- 
nage de  jour  et  de  nuit,  vérification 
des  organes  mécaniques  de  votre  voi- 
ture, etc. 

Ne  roulez  jias  la  nuit  sans  avoir 
fait  régler  vos  jiharcs  au  moyen  du 
Régloscope. 

Demandez  votre  adhésion  au  Club 
Automobile  du  Cinéma  : Théâtre 
Edouard-VIL  rue  Edouard-VII,  Paris. 
Tél.  : Opéra  67-90. 


FILMS  FBANÇAIS 
projetés 
à l’Etranger 


SEMAINE  DU  2 AU  8 OCTOBRE 


LOIVDRES 

L'Atalanle,  Academy. 

Les  Visiteurs  du  Soir,  Curzon  (8' 
semaine). 

Naples  au  Baiser  de  Feu,  Studio 
One  (7®  semaine). 

BRUXELLES 

Le  Pays  sans  Etoiles,  Beaux-Arts. 
L'Amoureuse  Epreuve,  Capitole. 
Forfaiture,  Cinéac-Centre. 

Le  Capitan,  Eldorado,  Roy. 
Volpone,  Mirano. 

La  Neige  sur  les  Pus,  Movy-F'orest. 
Le  Père  Serge,  Normandie. 

Coup  de  Tète,  Roxy. 

Les  Gaités  de  l’Escadron,  Savoy. 

VIEXXE 

Le  Bienfaiteur,  Eden. 

La  Loi  du  Nord,  Mozart. 

Paradis  Perdu,  Mcidlinger. 

L’Amant  de  Bornéo,  Nestroy. 

La  Valse  Blanche,  Haydn,  Pbonix. 
Le  Loup  des  Malveneur,  Universum. 
La  Révolte  des  Vivants,  Luxpalast. 
Le  Camion  Blanc,  Karntner. 

Le  Colonel  Chabert,  Mittersteig, 
Savoy. 

Les  Musiciens  du  Ciel,  Kruger. 
Voyage  sans  Espoir,  Tria;ion. 
Premier  de  Cordée,  Margaret-Bür- 
ger,  Maxim. 

Tant  que  je  Vivrai,  Park-Hietzing. 
Les  Beaux  Jours,  Landstrasser. 


La  Ferme  du  Pendu  s les  frères  Raimondeau  : François  (Charles  Vanel), 
Grand-Louis  (Alfred  Adam),  Benoni  (Decombles),  discutent  affaires 
après  l’enterrement  de  lev^r  père. 

(Distr.  : Films  Corona.) 


Présentations  à Paris 

(Renseignements  communiqués  par  le  Syndicat  Français  des  Distributeurs  de 
Films,  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


SAMEDI  12  OCTOBRE 

COLISEE,  10  h.  - C.P.L.F.-Gaumont 
Martin  Roumagnac 

LUNDI  14  OCTOBRE 

LE  PARIS,  10  h.  - M.G.M. 

Mrs  Minniver- 

MARDI  15  OCTOBRE 

LE  PARIS,  10  h.  - M.G.M. 

Le  Bal  des  Sirènes 

JEUDI  17  OCTOBRE 

LE  PARIS,  10  h.  - M.G.M. 

La  Valse  dans  l’Ombre 

VENDREDI  18  OCTOBRE 

LE  PARIS,  10  h.  - M.G.M. 
Parade  aux  Etoiles 

LUNDI  21  OCTOBRE 

LE  PARIS,  10  h.  - M.G.M. 
Frisson  d'Amour 

LE  FRANÇAIS,  10  h. 

F'ilms  Robert  Bastardie 
Terroristes 


MARDI  22  OCTOBRE 

LE  FRANÇAIS,  10  h. 

FTlms  Robert  Bastardie 
La  Dame  de  Haut-le-Bois 

COLISEE,  10  h.  - A.I.C. 
Dillinger 

MERCREDI  23  OCTOBRE 

COLISEE,  10  h.  - A.I.C. 

Le  Collège  s’amuse 

JEUDI  24  OCTOBRE 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
La  Route  semée  d’Etoiles 
VENDREDI  25  OCTOBRE 
COLISEE,  10  h. 
Métropole-Distribution 
Tragédie  du  Cirque 
LUNDI  28  OCTOBRE 
LE  FRANÇAIS,  10  h.  - Vog. 

Il  Suffit  d’une  fois 
MARDI  29  OCTOBRE 
MARIGNAN,  10  h.  - Astra-Parls-Film 
La  Colère  des  Dieux 
JEUDI  31  OCTOBRE 
LE  FRANÇAIS,  10  h.  - C.  F.  F. 
Désarroi 


ClIVE 


RAPHIE 

ISE 


TTTTurnurfiriTTTTTTT: 


FERMEE  miE 


-rTftlIXtTTTXrTXTTTXXXXirmxjC 


FILMS 

ARIANE 


iCTUALITÉS 

'RANÇAISES 


IEHATOC19APHIQU1 


27,  r.  de  La  RochS' 
foucauld 


i 66,  v,  de  Mnromesnit 


2S,  rue  Quentin- 
Bauchart  - PARIS 
Tél.  : EL  Y.  51  46 


Françol»-  1 
BAL.  05-14 


Tél.  : ELY.  97-00 


6.S,  rtüe  de  Galilée 
PARIS 

Tél.  : ELY.  50-82 


!ugon 


3,  rue  Clément-Maroli 
BAL.  07-80  (lignes  gr.jl 


Andb 


1 bis,  rue  Gounod 
Tél.  : WAG.  47-30 


12,  rue  d’Artois 
’él.  : ELY.  67-67 


COMPTOIR 

PRBNC^IS 

oe  oiiTniaunciii 

2 DE  faut  K 


F.LF. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


OIstrItiiitlDa  «Il  Atrique  du  Kord 
Bureaux  tu  Paris  : 
4-S,  av.  George»V 
Tél.  ; ELYsées  52-60 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (S') 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


, rue  do  Ponthieu 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  84  13 


1 14,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36  et  86-31 


fl  "OAIIAC  Ürta  t ts 
«we  rwANçois  f*A«8a*o* 


Bl,  r.  Pierre-Charron 


7,  Rue  Dumont- 
l’Urville,  PARIS  (16*) 

l’él.  : KLEber  93-86 


iO  II  lOISSQNKllRi 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8») 

Tél.  : BAL.  13-96 


61,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvence  07-05 


PARiS-STU0i9S>C!NÉIiâ 

BILLANCOURT 


PÂ  R I S 
FILM 
L00ATI8H 


Films 

Georges  MULLER 
.7,  fg  Saint-Martin 
PARIS  (10“) 

'él.  : BOTzarls  33-28 


^VILLON 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (S«) 
Tél.  : El. Y.  81-50 
BAL.  27-19 


38,  fflven,  Montaigne 
PARIS  (8‘> 

Tél.  ! ELY.  19-92 


25,  »ufi  Mar  ilml  H 

Tél.  : BAL.  94-06 


FESNAUO  81VERS 


LES  FILMS 
R@&ul  PLOQUIN 

4,  rue  Vignon 
PARIS  (S*) 

Tél.  : OPE.  89-93 


92,  ev,  dea  Ternee 
Tél.  ; GALyani  55-10 
PARIS  (17‘) 


■9,  aven,  de  Villiers 
Tél.  : WAG.  13-76-77 


63,  Champs-Elysées 


Prancœur  (18*) 

MONmartr,i  72-01 


SaStÉTl  SE  PRiSUÛÎISil 
ET  S'ÉSmSKS  OISfilTSSilPHIpES 

BS,  Champs-Elysées 
PARIS  (8') 

Tél.  : BAL.  07-50 


S,  avenue  Vélasquea 
PAR.1S 

Tél.  : LAB.  88-50 


. rue  François-I*' 
télégr.  ; CINERIÜS 
sées  66-44.  45.  46.  47 


76,  rue  do  Prony 
Tél.  : WAG.  68-50 


i 


G:lfM:aUÀNTj  ANNEES 
O’EsXPGRieNÉË,:;  "DES 
LA BÔ RÂTO  t RES  Ü Ni  Q UES 
AU,  MONDE,  DES  RES- 
SOURCES FORMIDABLES 
■ :tërmiréntua 
WESTERN  ELECTRIC 
IL  y-A  VINGT  ANS„;  DE 
DONNER  AUX  ÉCRANS  DU 
VT  MONDE.  ENTIER  : 

L A PAR  O LE  ! ■ ■ 


ET  AUJOURD'HUI  COMME 
HIEr WESTERN  ELECTRIC  EST 

TOUJOURS  LE  STANDARD 
S :U;É  R E M,E  O E Q U A Ut  T É 


H Compani( 

Vo  GHAMPS-ÈUYSÉES  PARIS  8". 


TOUS  LES  FILMS  DU  FB 


STIVAL  international  DE  CANNE! 
LES  NOUVEAUX  APPAREILS  WESTREX 


SONT  PRÉSENTES  SUR 


ütB 


#)  FRANÇAISE 


JAfO  UtllK 


il  éfaif  une  fois 


28“  Année  - Prix  : 10  Francs 


heu  ACTION  ET  ADMIS  IST  RA- 
TlON  * 29»  rue  Marsou- 

un,  Paris  (12«).  Adr. 
Télégr.  : LACIFUAL,  Paris, 
ïél.  : DID.  85-35  (3  lignes). 
Chèques  Postaux  n“  706'J0, 
Paris.  Reg.  du  Com.,  Seine 
n"  216.468  B.  Rédacteur  en 
Chef  : M.  COLIN-REVAL. 
Rédacteur  en  Chef  par  iaté 
rim  : A.  TOE. 


CINE 


LE  CINEMA  FRANÇAIS 


N”  1177  ■ 12  OCTOBRE  1946 


RAPHIE 


Abonnements  : France  et 
Colonies  : 400  fr.  — Union 
Poslaie  : tiüO  fr.  — Autres 
Pays  : 900  fr.  Pour  tous  chan- 
gements d’adresse,  nous  en- 
voyer l’ancienne  bande  et 
1 Ô francs  en  timbres-postei. 
Memiire  du  Syndicat  National 
de  la  Presse  Périodique,  Tech- 
nique et  Professionnelle. 
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REVUE  HEBDOMADAIRE 


APRÈS  L’AUGMENTATION  DES  PLACES 

IL  FAUT  REVISER  LES  PALIERS 


Un  programme  d’ensemble  avait  été  dé- 
crminé,  dans  le  but  essentiel  de  soulager 
lotre  Industrie  : 

Augmentation  du  prix  des  places,  aména- 
<ement  des  paliers  de  taxe,  suppression  de 
a taxe  de  18  %,  ou  au  moins  sa  réduction 
8 ou  9 %,  formaient  un  tout. 

Les  Représentants  de  l’Etat,  aussi  bien 
ue  les  Producteurs,  les  Distributeurs  et 
;s  Exploitants  dirigeants,  étaient  d’accord 
our  reconnaître  que  c’était  là  l’indispen- 
able  première  bouée  de  sauvetage,  pour 
viter  que  l’Industrie  tout  entière  ne  s’én- 
once dans  cet  abîmé  dont  tous  les  partici- 
ants  au  Plan  Monnet  et  aux  accords  Blum- 
lyrnes  ont  constaté  la  profondeur. 

Mais  les  trois  opérations  n’allaient  pas 
une  sans  l’autre. 

Pour  la  Taxe  de  Transaction,  nous 
ommes  fixés.  Le  discours  de  M.  Bichel  à 
trasbourg,  par  ailleurs  excellent,  nous  a 
ppris  qu’il  ne  faut  pas  compter  sur  son 
égrèvement  avant  un  temps  non  mesu- 
able. 

Pourtant,  il  est  évident  que  celte  Taxe 
e Luxe  est  polir  le  moins  inconsidérément 
ppliquée,  quant  à une  Industrie  de  carac- 
îre  utilitaire,  et  dont  le  développement  a 
té  solennellement  proclamé  indispensable 
ar  tous  les  Ministres  de  l'Information. 
Mais  l’aménagement  des  paliers? 

Il  est  le  complément  normal  de  toute 
éévaluation  des  prix.  Si  celle-ci  est  ap- 
liquée  seule,  elle  fait  passer  les  recettes 
es  salles  à un  palier  de  taxe  sur  le  Spec- 
icle  plus  élevé,  les  surtaxant  automatique- 
lent  dans  une  proportion  importante. 
Cette  surtaxe  est  actuellement  du  double 
our  les  plus  petites  salles  (2  % à 4 %)  de 
lus  d’un  quart  pour  les  salles  moyennes 
17  % à 22  %). 

Raymond  Lussiez,  dans  un  exposé  très 
. omplet  qu’il  nous  confiait  il  y a moins 
: ’un  an  (on  le  retrouvera  dans  notre  nu- 
méro 1137  du  29  décembre  dernier)  fal- 
lait ressortir  que  les  paliers,  institués  à la 
réation  de  la  « taxe  de  guerre  » de  1916 
lepuis  taxe  d’Etat  et  grossie  de  la  re-taxe 
e guerre  de  18  % en  1943),  auraient  dû, 
our  suivre  l’augmentation  du  prix  des  pla- 
es,  passer  à 250.000  francs  au  premier 
aller,  et  à 1.000.000  de  francs  au  dernier, 
fous  étions  déjà  loin  de  ces  chiffres  avec 
0.000  et  100.000. 

Que  la  Rue  de  Rivoli  voie  comme  une 
hose  tentante,  heureusement  égalitaire, 
application  du  natter  supérieur  de  30  % 
tous  les  cinémas,  c’est  possible.  Tout  est 
ossible. 

Mais  nous  en  arrivons  au  point  où,  pour 
îire  feu  de  tout  bois,  on  brûle  les  solives. 
yCut-on  réellement  détruire  la  petite,  et 
leme  la  moyenne  Exploitation? 


Ne  sait-on  pas  (M.  de  Carmoy  l’a  démon- 
tré au  sein  du  Ministère),  que  les  frais  des 
petites  salles  exigent,  pour  tenir  en  face 
des  grandes,  une  importante  dilférence 
d’impôts? 

Le  rétablissement  de  véritables  paliers 
est  nécessaire.  II  faut  le  réaliser  dans  les 
délais  les  plus  brefs.  Il  ne  s'agit  pas,  comme 
dans  l’impôt  sur  le  revenu,  de  bénéfices 
terminaux,  mais  d’équilibres  internes  des 
entreprises,  et  de  l’équilibre  entre  elles  des 
concurrences  commerciales. 

Nous  reviendrons  sur  la  question  avec 
des  chiffres  précis  quand  nous  connaîtrons 
les  recettes  réelles  obtenues  avec  les  nou- 
velles bases. 

Toute  hausse  crée  une  euphorie.  Les  Pro- 
ducteurs et  les  Distributeurs  feront  de 
savants  calculs.  Mais  l’étreinte  grandissante 
du  fisc,  si  on  ne  rend  pas  leurs  initiatives 
aux  Directeurs,  essentielles  dans  leur  déli- 
cat commerce,  peut  annuler  ces  espérances. 

» 

M4RCEL  PAGNOL 

abandonne  la  présidence 
de  la  Société  des  Auteurs 

ROGER  FERDINAND 

élu  à runanimité 

M.  Marcel  Pagnol,  qui  avait  été  élu  Président 
de  la  Société  des  Auteurs  et  Compositeurs  Dra- 
matiques, le  7 novembre  1944,  s’est  vu 
contraint,  en  raison  de  ses  multiples  occupa- 
tions personnelles,  de  résilier  ses  fonctions. 

C’est  avec  un  vif  regret  que  les  membres  de 
la  Société  des  Auteurs  ont  appris  la  d'écision 
de  leur  Président.  L’activité  déployée  par 
M.  Marcel  Pagnol  au  sein  de  la  Société  durant 
près  de  deux  ans  a eu  pour  effet  d’excellents 
résultats,  autant  pour  ceux  qui  furent  acquis 
par  lui-ménie  que  pour  les  nombreuses  consul- 
tations et  suggestions  qu’il  prodigua  aux  per- 
sonnalités officielles  qui  curent  recours  à sa 
compétence. 

Le  Cinéma  français  a trouvé  en  lui  un  défen- 
seur sérieux  dans  ses  difficultés  actuelles.  Par 
son  appui  direct  et  indirect,  M.  Marcel  Pagnol 
apporta  à la  Corporation  une  aide  efficace. 

Le  très  sympathique  auteur  des  .7.3,  M.  Roger 
Ferdinand,  a été  élu,  à l’unanimité,  Président 
de  la  Société  des  Auteurs  et  Compositeurs 
Dramatiques,  en  remplacement  de  M.  Marcel 
Pagnol.  Nos  sincères  félicitations. 

A.  T. 


A¥IS  AUX  EXPLOITANTS 

Le  Syndicat  Français  des  Directeurs  de  Théâ- 
tres Cinématographiques  rappelle  à tous  ses 
membres  et,  plus  narticulièrement,  à ceux  de 
Paris  et  de  la  Région  Parisienne,  que  ses  bu- 
reaux sont  fermés  le  samedi  matin  et  le  lundi 
matin. 


Dany  Robin  et  un  groupe  de  mauvais  garçons  dont 
André  Claveau,  dans  Le  Destin  s’amuse. 

(Prod.  : Ariane.  Distr.  : Films  Sirius.) 


Augmentation 
des  Droits  de  Timbre 

Voici  les  extraits  de  la  Loi  qui  intéressent  le 
Cinéma  : 

Avec  le  « Collectif  l’Assemblée  Consti- 
tuante vient  de  voter  une  augmentation  des 
droits  de  Timbre. 

En  ce  qui  concerne  le  Cinéma,  ce  droit  est 
maintenant  de  0,60  pour  les  billets  de  10  à 
50  francs;  1 franc  pour  les  billets  de  50,01  à 
100  francs;  3 francs  pour  les  billets  au-dessus 
de  100,01. 

Loi  n”  46-2154  du  7 octobre  1946  portant 
ouverture  et  annulation  de  crédits  sur  l’exer- 
cice 1946. 

(J.O.  du  8 octobre  1946.) 

Timbres  de  quittance 

L’article  14  modifie  ainsi  l’article  115  du 
code  du  timbre  : 

Il  Art.  115.  — Est  fixé  à ; 

<1  50  centimes  quand  les  sommes  n’excèdent 
pas  50  frs; 

« 1 franc  quand  les  somme?  sont  comprises 
entre  50  et  100  frs; 

<1  3 francs  quand  les  sommes  sont  comprises 
entre  100  et  1.000  frs; 

<1  5 francs  quand  les  sommes  sont  comprises 
entre  1.000  et  lO.OOOfrs; 

<1  10  francs  quand  les  sommes  sont  comprises 
entre  10.000  et  50.000  frs; 

<1  Et  au  delà,  10  francs  en  sus  par  nouvelle 
fraction  de  50.000  frs. 

'1  Le  droit  de  timbre  des  titres,,  de  quelque 
nature  qu’ils  soient,  signés  ou  non  signés,  faits 
spus  signatures  privées,  qui  emportent  libéra- 
tion ou  qui  constatent  des  payements  ou  des 
versements  de  sommes...  » 

(Le  reste  sans  changement.) 

Affiches 

Nous  extrayons  les  articles  15  à 22,  concer- 
nant les  divers  types  d’affiches  : 

Art.  15.  — Les  tarifs  de  0 fr.  45,  0 fr.  90, 
1 fr.  30,  1 fr.  80  et  0 fr.  90  prévus  à l’article  136 
du  code  du  timbre  et  applicables  aux  affiches 
sur  papier  ordinaire,  imprimées  ou  manuscrites, 
sont  portés  respectivement  à 2 frs,  4 frs,  6 frs, 
8 frs  et  4 frs. 

Art.  16.  — Le  premier  alinéa  de  l’article  143 


du  code  du  timbre  est  remplacé  i)ar  la  disposi- 
tion suivante  : 

« Les  afliciies  ayant  subi  une  préparation 
quelconque  en  \ ue  d’en  assurer  la  durée,  soit 
que  le  papier  ait  été  transformé  ou  préparé, 
soit  qu’elles  sc  trouvent  protéj^ées  par  un  verre, 
un  vernis  ou  une  substance  quelconque,  soit 
qu’antérieurcment  à leur  ajiposition  on  les  ait 
collées  sur  une  toile,  plaque  de  métal,  etc,,  sont 
assujetties  à un  droit  de  timbre  é^al  à trois  lois 
celui  des  affiches  sur  papier  ordinaire, 

,Art.  17.  - I,’article  lli>  du  code  du  timbre 

est  abi'ogé  et  remplacé  par  les  dispositions 
suivantes  : 

Art.  14(1.  I.  Les  affiches  peintes  et 
{■'énéralement  toutes  les  allie  lies  insei'ites  dans 
un  lieu  public,  (|uand  bien  même  cc  ne  serait 
ni  sur  un  mur  ni  sur  une  construction,  autre- - 
îment  dit  les  aflicbcs  autres  que  celles  impri- 
mées ou  manusci-ites  sur  papier,  sont  soumises, 
par  périodes  (|uin(iuennales,  à un  droit  de  tim- 
bre de  .5(1  franc,,  par  mètre  cairé  ou  fraction  de 
mètre  carré. 

..  (le  droit  est  doublé  iiour  la  fraction,  de  la 
superficie  des  affiches  excédant  50  mètres 
carrés.  . . 

H Les  prescriptions  du  règlement  d’adminis- 
tration publique  du  18  fc-M-ier  1891  non  con- 
traires à celles  du  présent  article  sont  appH- 
ables  aux  aflicbcs  peintes.  Le  droit  de  timbre 
fférent  aux  périodes  quinquennales  autres  que 
a première  est  aic|uitté  dans  les  trois  mois  du 
ommencement  de  chaque  période. 

IL  — Les  affiche,;  visées  au  premier  alinéa 
’i-dessus  dont  l’existence  au  moment  de  la  pu- 
blication de  la  présente  loi  remonte  à cinq  ans 
au  moins  su]>porteront  un  noineau  droit  île 
timbre  au  tarif  susdit  qui  devra  être  acquitté 
avant  le  1"  janvier  1947  au  bureau  de  l’enre- 
gistrement où  l’affiche  a été  déclarée.  La  pério- 
de quinquennale  à laquelle  s’apjiliiiuera  ce  nou- 
veau di'oit  sera  comptée  à ]iartir  de  la  jiromul- 
gafioii  de  la  présente  loi. 

<'  Les  affiches  dont  la  durée  d’existence  est 
inférieure  à cinq  ans  au  moment  de  la  pro- 
mulgation de  la  iirésente  loi  acquitteront  un 
nouveau  droit  au  tarif  prévu  ci-dessus  au  fur 
et  à mesure  que  cette  durée  sei'a  atteinte.  (,e 
pavement  devra  avoir  lieu  dans  les  trois  mois 
qui  suivront  cette  échéance.  .• 

Art.  18.  — Le  premier  alinéa  de  l’article  149 
du  code  du  timbre  est  modifié  comme  suit  : 

.•  Les  affiches  lumineuses,  constituées  pai  la 
réunion  de  lettres  ou  de  signes  installés  spécia- 
lement sui-  une  charpente  ou  sur  un  support 
(|uelconque  pour  rendre  une  annonce  visible 
tant  la  nuit  que  le  jour,  sont  soumises  à un 
droit  de  timbre  dont  la  quotité  est  fixée  par 
an  à 80  francs  par  mètre  carré  ou  fraction  de 
mètre  carré.  Le  droit  est  doublé...  ■' 

(Le  i-este  sans  changement.) 

Art.  19.  — Les  tarifs  de  4 fr.  :>5,  8 fr.  05  et 
10  fr.  20  prévus  à l’article  151  du  code  du 
timbre  sont  portés  respectivement  à 20,  40  et 
80  francs. 

.\rt.  20.  1°  L’article  152  du  code  du  timbre 

est  modifié  comme  suit  : 

..  .4rL  152.  --  Les  affiches  lumineuses  ob- 
tenues soit  au  buoyen  de  projections  intermit- 
tentes ou  successives  sur  un  transparent  ou  sur- 
un  écran,  soit  au  moyen  de  civmbinaisons  de- 
points  lumineux  susceptibles  de  former  succes- 
sivement les  différentes  lettres  de  l’alphabet 
dans  le  même  espace,  soit  au  rnoyerr  de  tout 
procédé  analogue,  sont  soumises,  par  'rnètre 
car-ré  ou  fraction  de  mètre  carré  et  ce,  ciucl 
(|ue  soit  le  nombre  des  annonces,  a uir  droit 
de  tirrrbr-e  rnerrsuel  de  : 

" 150  francs  à Pari.s; 

400  frarres  dans  les  comrrrunes  de  (dus  de 
1 IIP. 000  habitants; 

..  50  francs  dans  les  communes  de  10.000  à 

100.000  habitarrts; 

25  francs  darrs  les  communes  de  nroirrs  de 

10.000  habitants.  » 

(Le  reste  sans  ehangernent.) 

2“  Les  tarifs  prévus  à l’alinéa  qui  -précède 
cnti-eront  en  vigueur  le  octobre  194(1.  L’ar- 
ticle 152  ùr.s  du  code  du  timbre  est  abrogé  à 
com))ter-  de  cette  date. 

.4rt.  21.  — Le  tarif  de  270  frarres  prévu  à 
l’article  155  his  du  code  du  timbre  est  porté  à 

1.000  francs. 

.\r-t.  22.  Les  affiches  de  haute  irortée  so- 


ANNIE  DUCAUX 

débutera  prochainement  à la 
Comédie-Française 

Ainsi  que  irons  l’avons  annoncé,  la  sédui- 
sante vedette  Annie  Ducaux  a signé  dernière- 
inent  son  engagement  à la  (iomédie-Française. 
Elle  débutera  in-ochainement  dans  Bérénice, 
aux  côtés  de  Pierre  HIanchai-  qui  fut  déjà  son 
partenaii-e  dans  deux  films  célèbres  : L’Em- 
preinte du  Dieu  et  Pvntcurrut.  7-es  deu.x  artisfes 


joueront  égalemenl  ensemble  par  la  suite,  le 
Misunthrope,  de  Molière. 


.Annie  Ducaux  ne  délaisse  iroiiit  irour  cela  le 
cinéma.  Elle  a leiininé  i-éceminent  deux  grands 
filins  : Rênes  d' Amour,  de  Ilené  Fauchois  où 
elle  incarne  Marie  d’.Agoult  au.x  côtés  d’un  Litz 
interprété  par  Piei-ie  Uiehaid-AVill m,  et  Rendez- 
vous  à Paris,  une  eoméiUe  sentimentale  et  poli- 
eièi-e  de  Gilles  Giangiei-  oii  Glande  Dauphin  est 
son  ])artcnairc. 

.Annie  iDucaii.x  a su  mener  de  front  théâtre 
et  cinéma.  Elle  a fait  ses  élude|s  di-amatiques 
au  Conservatoiie  cl  elle  a joué  sur-  de  nonr- 
breuses  scènes  (juant  ;i  ses  créations  a l’écran, 
on  ne  les  comirte  plus! 

Uairpelons  pouitanl  <|ue  la  belle  artiste  a qui 
i-evient  au]n-ès  de  ses  camarades  l’hon- 
neur- de  pouisuiiie  la  noble  mission  du  Théa- 
lie  l'rançais,  fut  l’héroïne  d’f  n (irand  Amour 
de  Beethoven.  Cessez  le  Peu.  Prison  sons  Bnr- 
reuu.r.  Conflits.  L’Empreinte  du  Dieu,  Ponlcar- 
r(d  et  aussi  U Diévituble  Monsieur  Dubois  et 
Etorence  est  Eolle  où  elle  incarnait  avec  un 
brio  extraordinaire  des  |iersonnages  de  comédie 
fantaisiste. 

l'ne  nouvelle  carrièie  s’oiiM-e  devant  .Annie 
Ducaux.  Tous  nos  vieux  l’y  accompagnent.  Alais 
l’on  peut  être  sùr  qu'elle  saura  s’y  montrer 
digne  de  la  confiance  que  l’on  met  en  elle. 


ciale  sont  exonérées  des  droits  et  taxes  pré-'-us 
par  le  titre  VI  du  code  du  fimbi'e  dans  des 
conditions  qui  scr-imt  fixées  par  un  décret  pris 
sur-  le  rapnort  du  Ministre  de  l’Intérieui-,  liu 
.Alinistr-c  des  Finances,  du  Alinistr-e  de  la  Santé 
Publique  et  du  Ministre  de  la  Population. 


LES  ENCAISSEMENTS  DIS  ! 
VENTES  A LTTRANGli 
DOIVENT  RENTRER  [ 
SANS  DÉLAI 

Encaisse  ment  et  transfert  des  créances  sur  l’étrai  n 

(J.  O.  du  29  Septembre  1946) 

/.(■  .Mini.sl'je  ilc.s  Finances, 

Vu  te  décret  dn  9 septembre  1939  prohibant  u 
I éiilementuni,  en  temps  de  (jneric,  l'exportation  u 
eapilanx,  les  opérations  de  cltamje  et  de  comrn 
de  l’or  ; 

Vu  le^  décret  dn  24  avril  1940  portant  modifica  n 
et  codification  dn  décret  du  9 septembre  1939  fi.-u 
les  conditions  d'application  du  décret  du  9 sepjen  •( 
\i)'3d prohibant  ou  réglementant,  en  temps  de  i/«<  e, 
l'e.vportation  des  capitaux,  les  opérations  de  du  jt 
et  les  commerce  de  l’or  ; 

Vu  l’arrêté  du  30  avril  1940  précisant  les  o/ j. 
lions  prohibées  ou  autorisées  ; 

Vu  la  loi  n“  4.7-0140  du  20  décembie  194.'>  15. 
tive  à certaines  conséquences  de  la  modification  le 
taux  de  change  de  la  zone  franc, 

Ari-ète  : 

.Vit.  1*'-.  — Les  résidents  sont  tenus  d’eneaisr, 
dans  le  délai  niaxirnuin  d’un  mois  à compter  a 
date  d’exigibilité  du  payeineni,  i’intégralité  -s 
sommes  provenant  de  l’exiiortation  de  marchand  rj 
à l’tranger  et,  d’une  manière  générale,  de  tous  r e- 
mis ou  produits  à l’étranger. 

.Art.  2.  — l’s  sont  tenus  de  transférer  en  Fn.f 
U s sommes  ainsi  encaissées,  immédiatement  a is  i 
l’encaissement  de  celles-ci. 

Peuvent  toutefois  être  <iéduits  des  montants  1-  i 
caissés  avant  le  ti-tinsfert  de  ceux-ci  : 

a)  Les  frais  accessoires  aux  exportations  de  i r- 

ehandises  spéciliés-  sur  les  licencies  d’exportation  lU 
engagements  de  change  cori-espondants  ; | 

b)  I.es  frais  de  poste  et  frais  bancaires  nom nx  j 
exposés  à l’étranger  et  se  rapportant  dirccteril  i 
aux  avoirs  encaissés. 

Art.  3.  — Il  n’est  fait  exception  aux  disi>osit  is  i 
pr  évues  à l’article  ijrécédent  qu'en  ce  qui  conc  le  j 
II-  pi-oduit  des  encaissements  elfectués  dans  il-  ; 
monnaie  étrangère  non  reprise  par  le  fonds  de  *-  ! 
hilisation  et  -dont  la  réglementation  locale  intiit 
la  eonvei-sion  soit  en  une  monnaie  étrangère  repie  . 
Ijar  le  fonds  de  stabilisation  des  changes,  soiî|jn  ) 
francs  français.  Le  produit  de  tels  encaisseinb  fl 
doit  seulement  être  conservé  à la  disposition  de  4 
lice  des  changes  et  n’être  utilisé  qu’avec  l’auli-  ' 
sation  de  celui-ci. 

Art.  4.  — L’obligation  d’encaissemi-nt,  prévue  a 
l’artie'e  1 ci-dessus.  Incombe,  solidairement  ui 
créanciers  eux-mêmes  et  aux  intermédiaires  -n 
l'-rance  détenteurs  des  titres  d’encaissement. 

L'obligation  de  rapatriement,  prévue  à Partie  2 
ci-dessus,  incombe  solidairement  aux  créanciers  fr  i 
mêmes  et  aux  intermédiaires  en  France  qui  ont  Jt 
( Ifectucr  les  encaissements  par  leurs  correspond  b 
à l’étranger.  Est  notamment  prohibé  le  fait,  ]a 
un  intermédiair-e  en  I-'rance,  de  maintenir  au  ci  lit 
du  compte  d’un  résident  les  sommes  en  devises  0-  ■ 
venant  des  encaissements  ci-dessus  visés. 

.Vrt.  .').  — Les  dispositions  prévues  par  les  ir 
ticlcs  1,  2 et  4 ci-dessus  sont  applicables  à 11  I 
eaissement  et  à la  cession  des  avoirs  liquides  soi  U ; 
à réquisition  en  vertu  des  décisions  prises  en  a h 
cation  du  décret  n“  46-477  du  13  février  194(i.  j 

Sont  abrogés  les  articles  4 1,  (i  b et  (i  c de  l’a  -lé  j 
du  3Ü  avril  1940  précisant  les  opérations  prohi  es  1 
ou  autorisées. 

.Alt.  fl.  — Le  présent  arrêté  sera  publié  au  Joi  <il  j 
officiel  de  la  République  française. 

Fait  à Paris,  le  2.')  septembre  191(>.  1 

Schunu  1 


= Maria  Candelaria,  le  film  mexicain  ilu  a 
lisateur  Ernilio  F'ei-nantlez,  dont  Dolorès  '.el 
Rio  est  la  vccliottc,  a été  présenté  au  F’es  'fll  ^ 
de  Gannes.  ; 

Précisons  que  Maria  Candelaria  a obtem  m 1 
grand  succès  dans  les  deux  .Amériques  e en  1 
■Angleterre. 

M.  Solmsen,  irrodueteur  de  La  Maison  lu 
Maltais  et  de  Dernier  ' Tournant,  de  i-etou  en 
l-’rance.  s’est  assuré  les  droits  d’exploiUi  Ht 
jrour  l’Europe  de  cette  production  rnc.xic  ni- 
que nous  pourrons  voir  bientôt  à Paris. 
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:le  centre  national 

ira  remplacer  l’O.P.C.  et  la  Direction  générale 


L’Assemblée  Constitiuinle  a adopté  samedi, 
iticle  par  article,  l’ensemble  de  la  Loi  portant 
•dation  d’un  Centre  National  de  la  Cinémato- 
raphie. 

Nous  en  donnons  le  texte  d’après  le  compte 
indu  inséré  au  Journal  Officiel,  Débats  Parle- 
lentaires,  du  6 octobre  1946. 

Ainsi  qu’il  esl  préim  à l’article  18,  les  dispo- 
sions de  cette  loi  ne  seront  effectives  qu’après 
Ik  publication  d'un  Règlement  d’Administration 
j|ui  ne  paraîtra  vrenselm'blablement  pas  avant 
eux  semaines.  

Art.  1"'.  11  est  créé  un  établissement  pu  • 

lie,  doté  de  l’autonomie  financière,  placé  sous 
autorité  du  Ministre  chargé  de  l’Information, 
ui  prend  le  nom  de  Centre  National  de  la 
inématographie.  Ce  Centre  est  dirigé  par  un 
irecteur  général,  assisté  dans  les  conditions 
révues  ci-après,  d’un  Conseil  paritaire  et  d’un 
, Joinité  administratif. 

Art.  2.  — Ce  Centre  est  chargé  : ' 

1"  D’étudier  les  projets  de  lois,  décrets,  ar- 
etés  relatifs  à.  l’industrie  cinématographique 
particulièrement  ceux  destinés  à doter  cette 
kdustrie  d’un  statut  Juriditiue  adapté  à scs 
ssoins; 

2“  De  prendre,  par  \oic  de  règlement,  les 
jspositions  susceptibles  d’assurer  une  coordi- 
ation  des  programmes  de  travail  des  entre 
i’ises  en  vue  d’une  utilisation  plus  rationnelle 
la  main-d’a'uvre,  la  modernisation  des  en- 
eprises,  la  coordination  entre  les  diverses 
~ ranches  de  l’industrie  cinématographique,  l’ob- 
15  pvation  statistique  de  l’activité  profession - 
■ plie,  et  généralement,  le  développement  de 
s jjindustrie  cinématographique  fran^'aise;  d’arbi- 
'er  éventuellement  les  conllits  nés  à l’occasion 
î cette  règlementation  à l’exclusion  des  conflits 
a travail  proprement  dits; 

: t 3“  iDe  contrôler  le  financement  et  les  recettes 
îs  fdms; 

4“  D’accorder,  dans  l’intérêt  général,  aux 
roducteurs,  soit  des  subventions,  soit  des 
"Avances  dont  il  est  chargé  de  sui\re  l’emploi 
:,  en  ce  cjui  concerne  les  avances,  d’en  assurer 
[,  I remboursement  : 

5"  D’assurer  la  diffusion  des  films  documen- 
dres  et  le  développement  d’un  secteur  non 
mimercial  du  cinématographe,  en  collabora- 
on  a^ec  les  Ministères  intéressés;  d’organiser, 
rec  le  concours  des  grou])emcnts  syndicaux, 
lûtes  manifestations  nationales  et  internatio- 
ales  susceptibles  de  contribuer  au  rayonnement 
les  films  français; 

■ 6“  D’organiser  la  formation  professionnelle 
technic|ue  pour  les  professions  présentant  un 
iractère  artistique  ou  les  iirofessions  techni- 
ues  spéciales  du  cinéma; 

( 7°  D’assurer  la  coordination  des  œuvres  so- 
|iales  gérées  par  les  comités  d’entreprises  ou 
iiter-entreprises  ; de  gérer  ou  contrôler  la  ges- 
on  de  toutes  autres  sociales. 

Art.  3.  — Le  Directeur  général  est  nommé 
ar  décret  en  Conseil  des  Ministres,  sur  le  raji- 
ort  du  Ministre  charge  de  l’Information,  après 
onsultation  du  Conseil  paritaire,  ou,  jusqu’à 
i constitution  de  celui-ci,  des  organismes  syn- 
jeaux  les  plus  représentatifs. 

Art.  4.  — Iæ  Conseil  paritaire  est  composé 
c 16  membres  : 8 représentants  patronau.x  et 
représentants  salariés  nommés  jiar  arrêtés  du 
linistre  chargé  de  l’Information,  sur  proposi- 
ion  des  organisations  syndicales  les  plus  re- 
'résentatives. 
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Le  Conseil  paritaire  est  présidé  alternative- 
ment par  un  représentant  patronal  et  un  repré- 
sentant salarié. 

.Art.  5.  - Le  Comité  administratif  est  com- 
posé de  : 

- 1 représentant  du  Ministre  des  Finances; 

- 1 représentant  du  Ministre  chargé  de  l’In- 

formation ; 

1 représentant  du  Ministre  des  Affaires  Etran- 
gères ; 

1 représentant  du  Ministre  de  l’Education 
Nationale  ; 

1 représentant  du  Ministre  de  la  Production 
Industrielle  ; 

1 représentant  du  Ministre  de  l’Economie 
Nationale  ; 

1 représentant  du  Ministre  de  la  h'rance 
d’outre-Mer; 

1 rejn-ésentant  du  Ministre  de  l’Agriculture. 

Il  est  présidé  par  le  Ministre  chargé  de  l’In- 
formation ou  son  représentant.  Le  Directeur 
général  assiste  aux  séances  du  Comité  adminis- 
tratif, avec  voix  consultative. 

Art.  6.  — Le  Directeur  général  dirige  les  ser- 
vices du  Centre  National  de  la  Cinématographie 
dont  il  assure  le  fonctionnement.  Il  arrête  les 
décisions  réglementaires  après  consultarion  du 
Conseil  paritaire.  Il  arrête  les  propositions  de 
toute  nature  à présenter  au  Conseil  paritaire 
et  au  Comité  administratif.  Il  prépare  et  exé- 
cute le  budget  du  Centre  National  de  la  Ciné- 
matographie. 

.4  titre  temporaire  et  jusqu’à  la  promulga- 
tion du  statut  de  l’Industrie  de  la  Cinémato- 
graphie, il  exerce,  avec  le  concours  du  Conseil 
paritaire,  sous  l’autorité  du  Ministre  chargé  de 
l’Information,  les  attributions  prévues  par  les 
articles  1 à 10  de  la  loi  validée  du  26  octobre 
1940,  portant  règlementation  de  l’Industrie 
Cinématographi(|ue. 

Art.  1.  — Le  Conseil  jiaritaire  est  ohligatoi- 
éement  saisi  : 

1)  Du  projet  de  budget  du  Centre  National 
de  la  Cinématographie,  tel  qu’il  est  défini  à 
l’article  13  ci-dessous; 

2)  De  tout  projet  de  décision  réglementaire, 
sur  la  proposition  soit  de  l’un  de  ses  membres, 
soit  du  Directeur  généraL 

Il  émet  tous  avis  et  jiropositions  utiles  sur 
les  'questions  entrant  dans  les  attributions  du 
Centre  National. 

.Art.  8.  — En  cas  de  désaccord  entre  le  Di- 
recteur général  et  le  Conseil  paritaire,  la  ques- 
tion est  portée  devant  le  Ministre  chargé  d-' 
l’Information  et.  en  outre,  lorsqu’il  s’agit  de 
toute  question  ayant  des  répercussions  finan- 
cières, devant  le  Ministre  des  Finances.  Les 
Ministres  statuent  dans  le  délai  de  quinze  jours. 
Leur  décision  est  immédiatement  exécutoire. 

.Art.  9.  — Le  Comité  administratif  est  chargé 
de  veiller  à la  sauvegarde  des  intérêts  généraux. 
Il  donne  un  avis  sur  toutes  les  questions  d’in 
térêt  général  qui  lui  sont  soumises  par  le  Di- 
recteur général,  ou  dont  il  a demandé  à être 
saisi.  Il  est  obligatoirement  consulté  sur  le  pro- 
jet de  budget,  il  se  réunit  obligatoirement  une 
fois  par  trimestre;  il  doit,  en  outre,  être  réuni 
lorsque  le  Ministre  chargé  de  rinformation  ou 
le  Ministre  des  Finances  le  demande. 

.Art.  10.  — Le  budget  est  adressé  par  le  Direc- 
teur général,  avant  le  l''''  octobre  de  l’année  pré- 
cédant le  début  de  l’exercice  au  Ministre  chargé 
de  l’Information  et  au  Ministre  des  Finances, 
qui  procèdent  à son  règlement  par  voie  d’ar- 
rêté. Toute  modification  au  budget  est  approu- 
vée dans  les  mêmes  formes. 

Art.  11.  — Les  dépenses  du  Centre  National 
comprennent  notamment  : 

1°  Les  dépenses  du  personnel; 

2°  Les  dépenses  du  matériel; 

3°  Les  subventions  accordées  dans  l’inlciêl 
de  l’Industrie  Cinématographique; 

4“  Les  avances  remboursables  accordées  dans 
l’intérêt  de  l’Industrie  Cinématographique; 


5"  Les  dépenses  de  production  et  d’e.xploita- 
tlon  des  films  d’intérêt  national. 

.4rf.  12.  — Les  recettes  du  Centre  National 
comprennent  : 

1"  Les  subventions  de  l’Etat; 

2°  Les  cotisations  professionnelles; 

3“  Le  produit  de  l’e.xploitation  des  films  réa- 
lisés pour  le  compte  du  Centre  National; 

4“  Le  produit  des  accords  de  participation 
financière,  conclus  par  le  Centre  avec  les  entre- 
jirises  de  l’Industrie  Cnématographique 

.Art.  13.  — Le  budget  du  Centre  National 
comprend  deux  sections. 

Les  dépenses  administratives  d’ordre  géné- 
ral sont  inscrites  à la  première  section. 

Les  autres  dépenses,  et  notamment  celles  af- 
férentes au  fonctionnement  des  services  sui- 
vants sont  inscrites  à la  deuxième  section. 

1“  Service  du  contrôle  des  recettes; 

2°  Service  du  contrôle  du  financement  des 
films  ; 

3°  Service  des  statistiques; 

4°  Service  des  oeuvres  sociales. 

Art.  14.  — Le  Centre  arrête  le  montant  des 
cotisations  dues  par  la  profession.  Ces  cotisa- 
tions sont  recouvrées  par  les  organisations  syn- 
dicales patronales.  En  cas  de  carence  constatée 
par  le  directeur  général,  elles  seront  recou- 
vrées par  ce  dernier  selon  les  règles  prévues  en 
matière  de  contributions  indirectes. 

Art.  15.  — Le  Centre  National  est  soumis  au 
contrôle  financier  de  l’Etat  prévu  par  le  décret 
du  25  octobre  1935.  Les  attributions  du  contrô- 
leur financier  chargé  d’exercer,  sous  l’autorité 
du  Ministre  des  h’inances,  le  contrôle  financier 
du  Centre  National  seront  fixées  par  arrêté  du 
Ministre  chargé  de  l’Information  et  du  Ministre 
des  Finances. 

Art.  16.  — En  cas  d’infraction  aux  décision.*» 
réglementaires  visées  à l’article  2,  le  Directeur 
général  prononce  des  sanctions  qui  peuvent 
comporter  : 

1"  L’interdiction  temporaire  ou  définitive 
pour  le  chef  d’entreiirise,  ou  jiour  l’un  ou  plu- 
sieurs des  dirigeants  de  l’entreprise,  d’exercer 
des  fonctions  de  direction  dans  aucune  entre- 
prise cinématographique  ; 

2"  Une  amende  au  profit  du  Trésor  à Tcn- 
contre  d’une  entreprise  pouvant  aller  jusqu’à 
211  % du  chiffre  d’affaires; 

3°  La  fermeture  pour  une  période  d’une  se- 
maine à un  an  de  l’entreprise  qui  a commis 
l’infraction. 

.4r/.  17.  — Pour  la  période  transitoire  prévue 
par  la  loi  du  26  avril  1946,  la  répartition  des 
nroduits  industriels  est  assurée  par  le  Ministre 
chargé  de  l’Information,  avec  l’aide  des  organi- 
sations syndicales  patronales  conformémenS. 
aux  disposition  de  ladite  loi. 

Art.  18.  — Les  'modalités  d’application  de  la 
jirésente  loi.  et  notamment  le  statut  du  per- 
sonnel du  Centre  National,  seront  fixées  par 
un  règlement  d’administration  publique  pris 
sur  le  rapport  du  Ministre  chargé  de  l’Infor- 
mation, du  Ministre  des  Finances  et  du  Minis- 
tre de  l’Economie  Nationale. 

Art.  19.  — A dater  de  la  publication  du  règle- 
ment prévu  à l’article  18,  l’Office  Profession- 
nel du  Cinéma  créé  par  le  décret  du  28  août 
1945  est  dissous.  Les  conditions  de  dévolution 
des  biens  de  l’Office  Professionnel  seront  fixées 
par  décret. 

La  direction  générale  de  la  Cinématographie 
sera  supprimée  à la  même  date. 

Les  crédits  ouverts  au  budget  du  Ministre 
chargé  de  l’Information,  lyour  la  Direction  gé- 
nérale de  la  Cinématographie,  seront  transfé- 
rés par  décret  au  Centre  National  de  la  Ciné- 
matographie. 

Jusqu’à  l’entrée  en  vigueur  du  règlement 
d’administration  publique  prévue  à l’article  18. 
les  règles  de  fixation  et  de  perception  actuel- 
lement en  vigueur  des  cotisations  profession- 
nelles visées  à l’article  14  sont  maintenues. 
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LES  FILMS  FRANÇAIS  AUX  U.S.A. 


Un  télégramme  de  M.  Siritzky  nous  confirme  le  grand 
succès  à New  York  de  “LA  FILLE  DU  PUISATIER” 


Nous  recelions  de  New  York  le  télégramme 
suivant  : 


New  York  1 oct.  46 
La  Fille  du  Puisatier  le  iilrti  de 
Marcel  Pagnol  bat  tous  les  records 
de  recettes  à New  York  Stop  Recet- 
tes seconde  semaine  supérieures  à 
la  première  Stop  Presse  américaine 
unanime  fait  l’éloge  du  Cinéma 
Français.  Siritzky  International. 


Il  semble  que  l’afllux  des  films  américains 
sur  le  marché  français  ait  eu  au  moins  une 
heureuse  répercussion  : la  distribution  plus 
intense,  aux  Etats-Unis  d’Amérique,  de  films 
français. 

En  effet,  plusieurs  initiatives  se  sont  rcvé- 


pour  les  Etats-Unis  d’Amérique,  s’est  d’abord 
trouvé  en  face  de  la  censure  qui  ne  vou- 
lait pas  donner  son  visa  au  film.  Loin 
de  se  décourager,  M.  Cohen,  après  differentes 
démarches,  obtint  enfin  ce  visa  et  le  film  est 
passé  avec  un  très  grand  succès  au  « 55th  Street 
Playhouse  » de  New  York,  sous  le  titre  Sirocco. 
Dans  la  même  salle  passera  bientôt  Circons- 
tances atténuantes,  avec  Arletty  et  Michel  Simon. 

Enfin,  nous  nous  devons  de  signaler  l’acti- 
vité, qui  pour  être  plus  récente  n’en  est  pas 
moins  très  grande,  de  Vog-Films  et  de  son  Pré- 
sident M.  Garner-Gourévitch. 

Après  de  nombreux  voyages  aux  U. S. A., 
M.  Garner  <i  a acquis  la  certitude, _ nous  dit-il, 
nue  les  films  français  auront  un  brillant  avenir 
là-bas  ». 

Lors  de  son  dernier  passage  à New  York, 


Abel  Jacquin 
et  Robert  Dalban  dans 
Peloton  d’Exécution. 

(Ciné-Sélection.) 


Ic’es  à nous  ces  temps  derniers  et  nous  ont 
donné  des  nouvelles  de  leurs  entreprises. 

Tout  d’abord,  signalons  donc  l’activité  de 
Siritzky  International  Pictures  Corporation, 
distributeur  de  La  Fille  du  Puisatier,  qui 
a réussi  à présenter  ce  film  dans  trois 
salles  de  New  York  : L’  « .Avenue  Playhouse  », 
« 55th  Street  Playhouse  » et  <>  5th  Avenue 
Playhouse  ». 

La  Fille  du  Puisatier  bénéficie  d’un  lancement 
publicitaire  extrêmement  important  si  nous  en 
croyons  notre  correspondant  new  yorkais  et  la 
preuve  en  est  faite  aujourd’hui.  L’  « Ave- 
nue Playhouse  »,  situé  sur  l’avenue  des 
.Amériques,  à quelques  mètres  du  « Radio- 
City  Music  Hall  »,  est  une  salle  pourvue  des 
tous  derniers  perfectionnements  de  la  techni- 
(juc  américaine  et  elle  se  spéeialise  dans  la 
projection  de  productions  françaises.  L’inaugu- 
ration a eu  lieu  le  27  septembre. 

D’autre  part,  IM.  Léon  Cohen,  dont  nous  di- 
sions en  1940  qu’il  était  l’un  des  pionniers  de 
l’exportation  des  films  français  vers  les  U.S.A., 
fait,  lai  aussi,  de  grands  efforts.  M.  Léon 
Cohen,  distributeur  de  La  Maison  du  Maltais 


ELiVIRE:  MADIGAIV 


LA  TRAGÉDIE  DU  CIRQUE 

Le  plus  émouvant  des  romans  d’amour 


MM.  Depinet  et  Reisman  di- 
rigeants de  RKO  sont  à Paris! 

A l’occasion  du  passage  à Paris  de  M.  Nedl 
E.  Depinet,  Président  de  la  RKO  Radio  Pic-] 
tures  Inc.,  et  de  M.  Phil  H.  Reisman,  Vice-Pré- 1 


P.H.  Relsmann. 


Ned  E.  Depinet. 


M.  Garner  a désigné  M.  Noël  Meodow  colmme 
son  représentant  en  Amérique. 

11  a,  en  outre,  présenté  avec  un  très  grand 
succès  à 1’  « Irving  Place  Theatre  » de  New 
York,  le  film  d’André  Berthomieu.  Pe/ofon  d'Exé- 
cution,  avec  Lucien  Coëdel,  sous  le  titre  Résis- 
tance. 

Résistance  a obtenu  un  très  grand  succès  et 
les  critiques  américains  ont  été  unanimes  à 
proclamer  que  cette  production  de  Ciné-Sélec- 
tion  était  « un  authentique  portrait  de  l’invin- 
cible esprit  de  89  ».  Lucien  Coëdel  a été  consi- 
déré comme  « un  nouveau  Gabin  ». 

D’autre  part,  M-  Garner  distribuera,  dans  des 
salles  spécialisées,  notamment  à New  York 
d’abord,  puis  à Détroit,  Boston,  Philadelphie  et 
en  Californie,  Le  Maître  de  Poste  (.Nostalgie), 
Lucrèce  Rorgia,  François-P’’  et  La  Femme  que 
j'ai  le  plus  aimé.  Tous  ces  films  passent  en  ver- 
sion originale  avec  sous-titres  anglais. 

Signalons  enfin  pour  terminer  le  très  beau 
succès  également  à New  York,  notamment  dans 
trois  salles  importantes,  du  dernier  film  de 
Jacques  Feyder,  avec  Françoise  Rosay,  Une 
Femme  disparaît. 

Laurent  011‘vier. 

SUCCÈS  DE  CINÉ-COLOR 

• 

Hollywood.  ■ — La  réussite  du  nouveau  procédé 
de  cinéma  en  couleurs  « Cinécolor  » employé 
pour  la  première  fois  pour  un  film  de  long  mé- 
trage par  M.GM.  dans  sa  production  Star  of 
Heaven  constitue,  aux  dires  des  techniciens 
d'Hollywood,  une  très  sérieuse  concurrence  pour 
le  procédé  d’Herbert  Kalmus,  » Technicolor  ». 


sident  de  la  même  Société  et  Directeur  de  la 
Distribution  pour  l’étrenger,  une  très  sympa- 
thique réception  avait  été  organisée  dans  les 
salons  de  rHôtel  George-V  par  la  Société  fran- 
çaise RKO. 

M.  Depinet  vient  en  Europe  pour  la  première 
fois.  Par  contre,  M.  Reisman,  qui  porte  la  Lé- 
gion d’Honneur,  est  très  connu  des  milieux  ci- 
nématographiques français.  C'est  d’ailleurs  un 
grand  ami  de  notre  pays  et  c’est  grâce  à lui 
notamment  que  le  Canada  connaît  bon  nombre 
de  nos  productions.  Ajoutons  que  M.  Reisman 
est  représentant  du  Cinéma  au  Conseil  Consul- 
tatif du  Ministère  du  Commerce  des  Etats-Unis. 

ARRIVÉES  A PARIS  DE... 

...  M.  Rabinovitch 

= M.  Gregor  Rabinovitch  vient  de  quitter  Hol- 
lywood et  est  de  retour  à Paris.  Nous  espérons 
que  les  conditions  nouvelles  de  travail  permet- 
tront au  producteur  de  Quai  des  Brumes  de  réa- 
liser en  France  de  beaux  films. 

...MM.  Spingold  et  McConville 

= Le  Vice-Président  de  la  Columbia  Pictures 
Corporation,  M.  Nate  Spingold  et  Mme,  accom- 
pagnés de  M.  McConville,  Président  de  la  Co- 
lumbia International  Corporation,  et  de  M.  J.  Se- 
gal,  Vice-Président,  sont  arrivés  à Paris,  same- 
di 28  septembre,  venant  de  Londres. 

...  M.  Eric  A.  Johnston 

= Le  Président  de  la  « Motion  Picture  Asso- 
ciation of  America  »,  M.  Eric  A.  Johnston,  et 
son  assistant  M.  Joyce  O’Hara  viennent  d’arri- 
ver en  Europe.  _ 

Ils  comptent  séjourner  à Paris  au  début  de 
novembre. 

Un  Congrès  201h  Century  Fox 

Un  important  congrès  qui  réunissait  tous  les 
Directeurs  d’agences  et  Représentants  de  l’Or- 
ganisation France-Afrique  du  Nord,  ainsi  que 
les  différents  services  au  Siège  de  20th  Century 
Fox,  a eu  lieu  les  4,  5,  6 et  7 octobre,  à Pans. 

C’est  la  première  fois  qu’un  congrès  sembla- 
ble a lieu  depuis  la  guerre.  H a permis  aux 
dirigeants  de  la  grande  firme  américaine  de 
fixer  sa  politique  de  vente  et  de  dresser  les 
plans  détaillés  de  son  action  future. 


ELiVIRE  MADIGAN 

ou 

LA  TRAGÉDIE  DU  CIRQUE 

Le  plus  émouvanf  des  romans  d’amour 
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.ES  RÉSULTATS  DU  FESTIVAL  INTERNATIONAL  DE  CANNES  1946 

LA  BATAILLE  DU  RAIL 

Grand  Prix  Inlernatîonal  du  Film 

LA  SYMPHONIE  PASTORALE 

Grand  Prix  des  Films  Français 
MICHÈLE  MORGAN  ET  RAY  MILLAND 

Grands  Prix  Inlernalionaux  de  l’inlerprétalion 


Le  Jury  du  Festival  International  du  Film  de  Cannes  a attribué  d’un 
iommun  accord  le  Grand  Prix  International  du  meilleur  film  à La  Bataille 
U Rail.  La  Symphonie  Pastorale  reçoit  le  Grand  Prix  National  français. 

Voici  d’ailleurs  les  résultats  complets  de  la  grande  compétition  à 
laquelle,  rappelons-le,  ont  pris  part  quarante-huit  grands  films  repré- 
lentant  dix -sept  nations  productrices. 

’ Grand  Prix  Internatiomal.  du  meilleur  film  : La  Bataille  du  Rail. 

Grand  Prix  International  de  l’interprétation  -féminine  : Michèle 
jlorgan  pour  La  Symphonie  Pastorale. 

I Grand  Prix  International  dei  l’interprétation  masculine  : Ray 

Hilland,  pour  Lost  Week-End. 

Grand  Prix  International  de  la  mise  en  scène  : René  Clément,  pour 
a Bataille  du  Rail. 

Grand  Prix  International  de  la  Société  des  Auteurs  et  Compositeurs 
ramatiques  (meilleur  scénario)  : Tchirskov  (U. R. S. S.)  pour  Zoia  et 
.'ournant  Décisif . 

Prix  International  de  la  Société  des  Auteurls,  Compositeurs  et 
’ Iditeurs  de  musique  (meilleures  partitions)  : Georges  Auric,  auteur 
le  trois  partitions  : César  et  Cléopâtre  'Grande-Bretagne),  La  Symphonie 
Pastorale  et  La  Belle  et  la  Bête  (France). 

Prix  International  du  meilleur  opérateur  : Ficentoa  (Mexique),  pour 
ijfaria  Santelaria. 

" Grand  Prix  International  du  dessin  animé  : Make  Mine  Music,  de 
Valt  Disney  (Etats-Unis). 

Grand  Prix  International  du  documentaire  : Berlin  (U. R. S. S.)  poul- 


ies longs  métrages,  et  Ombres  sur  la  Neige,  film  suédois  pour  les  courts 
métrages. 

Grand  Prix  du  Festival  International  de  Cannes  1946  : Etats-Unis  : 
Lost  Week-End  ; France  : La  Symphonie  Pastorale;  Grande-Bretagne  : 
Brève  Rencontre  ; Italie  : Rome,  Ville  Ouverte;  Mexique  : Maria  Sante- 
laria; U. R. S. S.  : Tournant  Décisif;  Danemark  : La  Terre  sera  Rouge; 
Indes  : Ville  Basse;  Suède  L’Epreuve;  Suisse  : Dernière  Chance; 
Tchécoslovaquie  : Les  Hommes  sans  Ailes. 

D’autre  part,  le  Grand  Prix  International  de  la  Paix  a été  décerné  à 
la  Suisse,  pour  Dernière  Chance. 

Le  jury  a attribué  un  second  prix  à l’LLR.S.S.  pour  Jeunesse  de  notre 
Pays. 

Le  Grand  Prix  International  du  Film  en  couleur  va  à Fleur  de  Pierre 
(U. R. S. S.),  mais  il  n’j'  avait  que  deux  films  en  présence.  Le  Grand  Prix 
du  Film  scientifique  est  attrilaué  à La  Cité  des  Abeilles  (U. R. S. S.).  Celui 
des  films  pédagogiques,  aux  Mines  de  Sel  (Pologne).  Celui  des  actualités, 
à Jeunesse  de  notre  Pays  (U. R. S. S.),  celui  du  dessin  animé  court  métrage, 
à Brigands  et  Animaux  (Tchécoslovaquie). 

En  marge  du  Festival,  ont  été  décernés  deux  prix,  un  par  l’Union 
Nationale  des  Intellectuels,  intitulé  « Grand  Prix  International  de 
Paris  ».  qui  a été  attribué  à La  Dernière  Chance,  l’autre  par  l’Association 
Internationale  de  la  Critique  Cinématographique,  qui  a été  attribué  à 
Brève  Rencontre. 

Farrebiqiie  (France)  a remporté  un  Grand  Prix  de  l’Association  Inter- 
nationale de  la  Critique  Cinématographique,  réservé  aux  films  présentés 
hors  du  Festival. 


Le  programme  46-47 
de  PARAMOUNT 

Il  convient  d’appeler  particulièrement  l’at- 
tention des  professionnels  de  l’Exploitation 
sur  le  démarrage  sensationnel  de  la  Société 
Française  des  Films  Paramount. 

Les  deux  séries  de  pages  remarquablement 
illustrées  que  la  grande  firme  nous  a con- 
fiées dans  nos  numéros  des  21  et  28  septem- 
bre marquent  la  tenue  sobre  et  puissante 
de  la  sélection  de  douze  grands  films  (dont 
une  grande  part  en  Technicolor)  et  du  déli- 
cieux dessin  animé  (également  en  Techni- 
color) de  Max  Fleisher,  et  donnent  le  départ 
pour  1946-1947  des  productions  Paramount. 

Les  trois  exclusivités  sensationnelles  de 
Paramount,  L’Odyssée  du  Dr.  Wassel,  de 
Cecil  B.  de  Mille,  Assurance  sur  la  Mort,  de 
Billy  Wilder,  La  Route  semée  d’Etoiles  (le 
fameux  « Going  my  Way  » de  Léo  McCar- 
rey),  qui  reçut  le  grand  prix  américain 
« Oscar  » l’an  dernier,  ont  trouvé  à Paris 
un  succès  éclatant. 

The  Lost  Week-end,  qui  a reçu  1’  « Oscar  » 
cette  année  en  Amérique,  et  qui  vient  de 
concourir  à Cannes  avec  de  fortes  chances, 
est,  comime  Assurance  sur  la  Mort,  signé 
Billy  Wilder.  C’est  un  très  grand  et  humain 
sujet,  original  et  passionnant. 

La  première  sélection  Paramount,  las  Di- 
recteurs le  verront,  est  déjà  de  grande  classe. 
Et  la  grande  firme  a derrière  elle  de  solides 
réserves  de  « sensationnel  » et  de  « hors 
programme  » avec  lesquels  ses  clients  feront 
de  belles  recettes  au  cours  de  la  saison. 


EL.VIRE  MADIGAN 

OU 

LA  TRAGÉDIE  DU  CIRQUE 

Leplusémouvanl  des  romans  d’amour 


Ray  Milland,  à qui  vient  d’être  attribué  le  Grand 
Prix  International  de  l’interprétation  niüscuhne, 
et  Jane  Wyman  dans  une  scène  du  film 

The  Lost  Week-End. 

(Distr.  : Paramount.) 


APPLICATION  D’UN  QUOTA 
A HONG-KONG 

Le  système  du  quota  vient  d’être  institué  à 
Hong-Kong,  obligeant  les  distributeurs  à pré- 
senter davantage  de  films  britanniques  et  rédui- 
sant le  nombre  de  films  américains  imporrés 
dans  la  ville. 

Chaque  exploitant  sera  tenu  de  projeter  dos 
films  britanniques  7 jours  sur  70. 


On  propose  actuellement  dans  notre  cor- 
poration, au  prix  de  150  francs,  un  annuaire 
d’adresses  — d’ailleurs  fort  incomplètes  — 
sous  le  nom  de  Répertoire  de  la  Cinéma- 
tographie Française.  Nous  tenons  à infor- 
mer nos  lecteurs  que  ce  répertoire  n’a  au- 
cun rapport  avec  notre  revue,  quoique  son 
titre  puisse  prêter  à confusion. 


LÉGION  D’HONNEUR 


Marcel  PAGNOL  et  A.  ARNOUX 
promus  Officiers 
G.  AURIC  et  Ph.  ERLANGER 
nommés  Chevaliers 

C’est  avec  plaisir  que  nous  apprenons,  par  le 
Journal  Officiel,  que  MIM.  Marcel  Pagnol  et 
.Alexandre  Arnoux  ont  été  promus  au  grade 
d’Officier  de  la  Légion  d’Honneur,  au  titre  du 
Ministère  de  l’Education  Nationale. 

Signalons  également  la  nomination  de 
MM.  Georges  Auric  et  Philippe  Erlanger  au 
grade  de  Cihevaliers. 

Nos  plus  vifs  compliments. 

♦ 

M.  HENRY  DE  SAINT-GIRONS 
gérant  de  PARIS -STAR -FILMS 

M.  Henry  de  Saint-Girons  et  Mme  Charles 
ont  repris  leur  activité  cinématographique  com- 
me gérants  de  Paris-Star-Films,  en  remplace- 
ment de  M.  Buchot. 

Comme  par  le  passé,  Mme  Charles  se  consa- 
crera plus  spécialement  au  Département  Pro- 
duction et  M.  de  Saint-Girons  au  Département 
Distribution, 


EL.VIRE  MADIGAIV 

ou 

LA  TRAGÉDIE  DU  CIRQUE 

Le  plusémouvanf  des  romans  d’amour 
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Dains  sa  i"  série 


VEDETTE 

et 


L’EXPLOITATION 


NANTES 


‘LE  MAJESTIC”  renaît  de  ses  cendres 


SAINT-AMAND 


MONTRONC 


RITOURNELLES 


Cette  importante  salle  de  1.000  places  ou 
plus  exactement  ce  qu’il  en  restait  — vient 
d’être  achetée  par  M.  Pessé,  ancien  Directenr 
du  CiNÉMONDE,  place  du  Pont,  à Lyon,  qui  a 
entrepris  immédiatement  les  travaux  de  remise 
en  état,  et  ceux-ci  sont  d’importance,  étant 
donné  les  graves  dégâts  subis  par  cet  établis- 
sement au  cours  dqs  bombardements  de  sep- 
tembre 1943. 

M.  Pessé  nous  a fait  part  de  son  intention 
de  faire  du  Majestic  une  salle  moderne  et 
confortable  dans  laquelle  il  ne  sera  passé  que 
des  premères  visions. 

Il  est  probable  que  l’ouverture  aura  lieu  pour 
Noël. 

Nou/s  adresons  à M.  Pessé  tous  nos  souhaits 
de  bienvenue  dans  notre  ville. 

Ch.  Lefeuvre. 

> 


BEZIERS 


Première  régionale  des  “DÉMONS 
DE  L’AUBE” 

Le  vendredi  13  septembre  en  soirée,  M.  René 
Guissart,  Président-Directeur  général  du  Royal- 
CiNÉM.v,  avait  organisé  une  soirée  de  gala  pour 
la  première  à Béziers  des  Démons  de  l’Aube, 
le  film  d’Yves  Allégret,  avec  Georges  Marchai, 
Jacqueline  Pierreu,  Simone  Signoret,  etc. 

Cette  soirée  a eu  lieu  sous  le  patronage  des 
Anciens  de  la  1''"  Armée  Française  « Rhin  et 
Danube  ». 

De  nombreuses  personnalités  civiles  et  mili- 
taires y assistaient  parmi  lesquelles  se  trou- 
vaient MiM.  Lazare,  Maire  de  Béziers,  Conseil- 
ler général;  Cottani,  Sous-Préfet;  Lesqui,  Se- 
crétaire, etc. 

> 

CALAIS 

Grand  succès  d’Universal  avec 
“LES  MILLE  ET  UNE  NUITS” 


*^La  Caissière  du 

Grand  Café'* 

^^Adoré  de 

Philomène'' 

“Attente” 

et  “Irma  la  Voyante” 


On  vient  de  présenter  au  Théâtre  des  Arts 
de  Calais,  en  même  temps  qu’à  Paris  au 
Gaumont-Palace,  le  film  en  couleurs  Les  Mille 
et  une  Nuits,  qui  a connu  un  succès  d’affluence 
considérable.  En  ciuatre  jours,  la  recette  a été 
de  267.000  francs  pour  10.025  spectateurs. 

Le  Théâtre  des  Arts  annonce  : Le  Voleur  de 
Bagdad,  Le  Livre  de  la  Jungle,  Amants,  Nuits 
d’Alerte,  Marie-Louise,  Monsieur  Grégoire  s’éva- 
de, Les  Clandestins,  Au  Petit  Bonheur,  La  Der- 
nière Chance,  Les  Démons  de  l’Aube,  Le  Gar- 
dian, etc.,  en  attendant  la  série  des  grands 
succès  présentés  au  Festival  du  Cinéma  de 
Cannes. 


FERNANDEL 


VEDETTES  et 
RITOURNELLES 

113,  Rus  Fortuny,  Paris 

CARnot  05-20 


elvire:  madigaiv 

ou 

LA  TRAGÉDIE  DU  CIRQUE 

Le  plusémouvani  des  romans  d’amour 


Bonne  saison  d’été  au  “MODERNI 
CINÉMA” 

Sous  l’aimable  direction  de  M.  Roland  Bour. 
deaux,  le  Cinéma  Le  Moderne  est  une  salle  qu 
offre  à son  public  sept  séances  chaque  semaine 
La  salle  est  équipée  par  un  appareil  M.I.P.  e 
une  sonorisatiop  Univerlsel.  ! 

Les  Sociétés  Pathé,  Régina,  Gaumont,  Graj 
Corona,  Francinex,  Minerva,  RKO  assurent  Li 
distribution  de  cette  salle  qui,  par  ailleurs 
passe  régulièrement  en  troisième  semaine  le 
Actualités  Pathé. 

Durant  la  saiison  d’été.  Le  Moderne  a projet 
les  films  suivants  dont  nous  avons  jugé  boi 
d’indiquer  le  rendement  en  regard  de  chacun 
Blanche-Neige  (très  bon).  Un  Homme  à la  Pag 
(médiocre).  Le  Grand  Refrain  (médiocre),  L 
Porteuse  de  Pain  (très  bon),  L’Homme  san 
Nom  (bon),  Gaspard  de  Besse  (médiocre),  V 
Valse  Blanche  (bon).  Fièvres  des  Tropique 
imoyen),  Quasimodo  (bon).  Un  Soir  de  Bomb 
(très  bon).  Valet  de  Cœur  (moyen),  L’Assojii 
moir  (médiocre).  Le  Grand  Jeu  (bon),  Le  Rosie 
de  Madame  Husson  (bon),  La  P’tite  Dame  de\ 
Wagons-Lits  (médiocre),  PoU  de  Carotte  (bon) 
Virage  de  la  Mort  (moyen),  Risque-Tout  (bon) 

A noter  que  c’est  le  film  La  Porteuse  de  Pat 
qui  a réalisé  le  meilleur  rendement  avec  2.50 
entrées. 

Interrogé  au  sujet  de  la  prograimmation  d; 
Moderne  durant  les  saisons  d’automne  et  d’hi 
ver,  M.  Bourdeaux  nous  a indiqué  quelque 
productions  appelées  à passer  sur  son  écran 
Jéricho,  La  Ferme  du  Pendu,  Mission  Spédah 
Roger-la-Honte,  Le  Cavalier  Noir,  Boule  d 
Suff,  Le  Jugement  Dernier,  La  Fille  aux  Yeu 
Gris,  Seul  dans  la  Nuit,  La  Fille  du  Diable,  et< 

Dans  l’ensemble,  la  saison  d’été  du  Modern 
a été  satisfaisante. 

René  Baubat. 

M.  Roland  Bourdeaux,  Directeur  du  Cîném 
Le  Moderne  à Saint-Amond-Montrond  (Cher) 
nous  fait  part  de  sa  prochaine  installation 
Thonon-les-Bains  où  il  devient  propriétaire  d 
Cinéma  Excelsior,  à compter  du  l®’  octobre. 

NANCY  * 

“LE  GARDIAN”  bat  le  recor 
des  recettes 

Après  de  brillantes  exclusivités  à Paris,  di 
à I’Eldorado  et  cinq  semaines  à La  Michc 
dière.  Le  Gardian,  production  des  Films  Luti 
tia,  avec  Tino  Rossi,  a commencé  une  noi 
velle  carrière  aussi  triomphante  à La  Pagodi 

Ajoutons  qu’à  Nancy,  Le  Gardian  a battu  1 
record  des  recettes  établi  par  Bataille  du  Ra 
avec  700.000  francs  en  une  semaine  conti 
648.000  francs. 

LES  ÉTABLISSEMENTS 
CH.  OLIVÈRES 

créent  une  agence  à Bordeaux 

Nous  apprenons  avec  plaisr  le  retour  à Bo 
deaux  de  M.  Faiderbe,  le  S5'mpathique  techn 
cien  connu  des  exploitants  de  notre  région. 

M.  Faiderbe  prend  la  direction  de  l’Agen 
directe  que  les  Etabli/ssemcnts  Ch.  Olivèr 
viennent  de  créer  dans  le  Sud-Ouest  et  assurer 
à la  tête  de  son  équipe  de  techniciens,  l’insta 
lation  et  l’entretien  des  nombreux  équipemen 
35  et  16  mm.  traités  par  ctte  maison. 

Bureaux  : 18,  rue  Mathieu,  à Bordeaux. 
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LES  PRODUCTIONS  GEORGES  LEGRAND 

JEAN  MARAIS 
MARCEL  HERRAND 
PIERRE  DUX 
LOUIS  SEIGNER 


MADELEINE  ROBINSON 


LES  CHOUANS 


Monorc  tic  BjIzjc 


MISE  EN  SCENE  DE  HENRI  CALEE 

AJdp1;ttîon  de  Charles  Spaak  el  Pierre  ürrvei 
Dialoguer  de  Cliarler  Spaak 
Musique  de  Joseph  Kosma 


A M 1 O T 
V E R N O N 
L A P A R A 
ARMONTEL 


P A U L A 1 S 
FAV I ER  ES 
CARNEGE 
CHARRON 

de  la  Conredic  Fisneaîic 


BROCHARD 


MADELEINE  LEBEAU 


DIRECTEUR  DE  PRODUCTION  •.  RENE  JASPARD 
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6 AOUT  1926 


★ D'AUTRES  DATES  PRÉCÈDENT  CELLE  OU 
L'ÉCRAN  PARLA  POUR  LA  PREMIÈRE  FOIS  1 


★ DES  DATES  QUI  SONT  LES  ÉTAPES  VICTO^ 
RIEUSES  DES  RECHERCHES,  DES  EXITêRIENCES, 
ET  DES  INVENTIONS  DES  LABORATOIRES  BELL 
DANS  LE  DOMAINE  DU  SON.  v . 


★ LE  MICROPHONE,  L'ENREGISTREMENT 
ÉLECTRIQUE,  LÉ  HAUT-PARLEUR,  L'AMPLIFICA- 
TEUR, LA  SYNCHRONISATION'  SON-LMAGE, 
FURENT  LES  CINQ  CONTRIBUTIONS  SCIEN- 
TIFIQUES ESSENTIELLES  AU  FILM  PARLANT. 


★ CES  CINQ  CONTRIBUTIONS  FURENT 
TOUTES  RÉALISÉES  PAR  ' 

WESTERN -ELECTRIC 


★ ET  DEPUIS  20  ANS,  GRACE  A SES 
A M É L I ORATIONS  T N CESSANTE  S, 
WESTERN-ELECTRIC  DEMEURE  LE  STANDARD 
SUPRÊME  DE  QUALITÉ. 


'Western  Eluctric  Companif{Tran,,) 


120,  CHAMPS-ÊLYSÉES  PARIS  8' 


Ily  a 20  ans 
les  frères  If^àrner  donnèrent 
la  parole  au  film 

t,  OUE  WARNER  BROS,  CÉUBRf 


% 


au  cours  Je  la  saison 

' ★ 1947 

Wa  rner  Bros,  présentera  en  France 
un  choix  incomparable  Je  granJs  films 

Jont 

L’INTRIGANTE  DE  SARATOGA  ./.r,  GARY  GOOPER  - INGRID  BERGMAN 
ARSENIC  ET  VIEILLES  DENTELLES  CARY  GRANT  - PRISCILLA  LANE 
RHAPSODIE  EN  BLEU  .m.  ROBERT  ALDA  - JOAN  LESLIE  - ALEXIS  SMITH 
L’AIGLE  DES  MERS  ERROL  ELYNN 

L'ETRANGERE  r,vec  BETTE  DAVIS  - CHARLES  BOYER  M 
LE  ROMAN  DE  MILDRED  PIERCE  ^,rr  JOAN  CRAWFORD 

etc.  etc. 


V’  ASSÜR 4 Hq 
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AU  STAGE  DE  MONITEURS  DES  CINÉ-CLUBS 


CLAUDE  DAUPHIN 

est  parti  pour  l’Amérique 


“Il  nous  faut  un  Public  plus  difficile” 
dit  M.  Fourré-Cormeray 


Nous  publions  ici  l’allocution  de  M.  Fourré- 
Cormeray,  Directeur  général  de  la  Cinémato- 
graphie française,  prononcée  le  samedi  15  sep- 
tembre devant  les  animateurs  des  Ciné-Clubs 
réunis  à l’occasion  du  stage  de  moniteurs  orga- 
nisé par  la  Fédération  F'raiiçaise  des  Ciné-Clubs 
dont  nous  avons  déjà  parlé. 

Il  .J’ai  tenu  absolument  en  venant  parmi  vous, 
à marquer  tout  l’intérêt  que  nous  portons  à 
vos  travaux.  Je  crois  que  cette  innovation  qui 
consiste  en  un  stage  de  futurs  moniteurs  de 
ciné-clubs  est  très  importante  et  que  vous  ferez, 
quand  vous  serez  revenus  dans  les  différentes 
villes  ou  quartiers  que  vous  habitez,  une  œuvre 
extrêmement  utile.  Nous  souffrons  encore,  je 
dois  le  dire,  iinoi  qui  suis  placé  au  point  de 
vue  administratif,  d’une  sorte  d’incompréhen- 
sion de  l’importance  artistique,  de  l’importance 
pour  la  manifestation  de  la  pensée  du  Cinéma. 

« Il  n’y  a pas  encore  très  longtemps,  les 
gens  dits  cultivés,  avaient  une  sorte  de  mépris 
pour  ce  qu’ijs  considéraient  colmme  une  dis- 
traction très  vulgaire..  Il  U’y  a pas  encore  très 
longtemps,  on  avait  de  la  peine  à considérer 
le  Cinéma  comme  véritablement  le  mo3'en  le 
plus  moderne  d’exprimer  sa  pensée,  ses  pas- 
sions et  ses  désirs. 

« Je  crois  que,  peu  à peu,  ceci  change  grâce 
à certaines  personnes  qui  se  sont  vouées  avec 
passion  au  Cinéma  et  à sa  diffusion.  Et  je 
crois  que  celui  qui  a le  plus  fait  à cet  égard, 
c’est  le  Président  que  la  Fédération  Française 
des  Ciné-Clubs  a récemment  choisi  : M.  Jean 
Painlevé,  ainsi  que  votre  Secrétaire  général  : 
M.  Georges  Sadoul. 

Il  Je  suis  certain  que  grâce  à la  formation 
par  les  Ciné-Clubs  d’un  public  plus  compréhen- 


sif, ce  public  aura,  demain,  une  influence  déter- 
minante sur  la  production  française. 

<'  Je  rejoins  là  une  lU’éoccupation  de  gou- 
vernement. Nous  sd,mincs  un  pays  de  “ me- 
sure »,  pas  très  industrialisé,  ne  pouvant  pas 
l’éaliser  de  très  grandes  ))roductions,  mais  ce  qui 
doit  nous  permettre  de  triompher  dans  tous  les 
paj's  du  monde,  c’est  la  qualité.  Et  bien,  pour 
produire  des  films  de  valeur  qui  exprimeront 
vraiment  le  génie  français,  il  faut  qu’il  y ait 
des  spectateurs  qui  soient  extrêmement  poin- 
tilleux sur  la  qualité  des  films.  Car  si  un  film, 
quelle  que  soit  sa  valeur,  doit  être  mal  accueilli 
en  France,  ne  doit  jias  trouver  audience  dans 
les  salles,  il  ne  sera  pas  réalisé. 

<1  Justement  les  Ciné -Clubs,  dont  le  déve- 
loppement est  prodigieux,  peuvent  rendre  le 
public  plus  difficile.  Je  crois  beaucoup  à l’in- 
fluence générale  que  vous  pouvez  avoir  dans 
l’avenir  sur  la  production  française. 

Il  Je  suis  sûr  que  grâce  à tout  votre  dévoue- 
ment, à toute  votre  initelligence.  à toute  votre 
passion,  nous  verrons  bientôt  le  Cinéma  fran- 
çais, malgré  ses  grandes  difficultés  économi- 
ques, financières  et  même  administratives,  sur- 
monter tous  les  obstacles  et  parvenir  vérita- 
blement à exprimer,  comme  à certaines  époques 
nlotre  littérature  ou  notre  peinture,  le  génie 
de  notre  pays. 

Il  Je  tiens,  en  terminant,  à remercier  les  diri- 
geants de  la  Fédération  Française  des  Ciné- 
Clubs  et  les  organisateurs  de  ce  stage,  car  une 
réunion  comme  celle-ci  est  extrê(mement  dif- 
ficile à réaliser. 

Il  Nul  doute  que  la  réussite  de  cette  mani- 
festation ne  les  encourage  à la  renouveler.  » 


Le  très  sympathique  comédien  qu’est  Clai 
Dauphin  est  parti  ces  jours  derniers  pour  l’Ai 
rique.  On  le  voit  ici  en  compagnie  de  Rosine  Déri 
et  de  son  manager  Nicolas  Behars  au  moment 
monter  dans  l’avion  qui  l’emmènera  outre-Atli 
tique.  Avant  son  déliait,  Claude  Dauphin  a term 
aux  côtés  d’.\nnie  Ducaux  un  film  de  Gilles  Grang 
pour  la  P.A.C.  (.Vndré  Hunnehelle)  : 

Rendez-vous  à Paris. 


LA  SOCIÉTÉ  DES 

FILMS  OSSO 

affirme  à nouveau  sa  vital 


UN  FESTIVAL  BELGE 
AU  PRINTEMPS  PROCHAIN 

Bruxelles.  — Ainsi  que  nous  l’avons  annoncé, 
il  s’avère  qu’un  Festival  aura  lieu  en  Belgique 
au  printemps  prochain.  En  effet,  les  projets  sont 
en  bonne  voie.  Les  plans  .sont  à l’examen  au 
cabinet  du  Ministre  intéressé  qui  se  montre  fa- 
vorable. 

Les  promoteurs  répètent  que  ce  Festival  n’a 
pas  un  caractère  exclusivement  cinématographi- 
que. Il  fera  une  part  aux  arts  plastiques  et  musi- 
caux. Le  folklore  y serait  également  compris. 

Les  organisateurs  du  Festival  de  Bni.relles 
ne  cachent  pas  (|u’ils  seraient  heureux  de 
voir  la  Belgique  prendre  la  place  de  la  Biennale 
de  Venise.  La  partialité  dont  cette  dernière  faisait 
preuve  n’est  pas  à craindre  avec  la  Belgique  dont 
la  production  est  négligeable  en  face  de  celle  des 
Français,  -Américains  et  -Anglais. 

■J.  Debon. 


Gil  Roland,  Pierre  .lourdan  et  Marcelle  Duval 
dans  Monsieur  de  Falindor. 

IPrnd.  : C.I.C.C.) 


“DISCINA  ” 

présentera  prochainement 

TROIS  GRANDS  FILMS 
ETRANGERS 

Paitrni  la  série  de  ses  grandes  exclusivités 
étrangères,  Discina  présentera  au  cours  de  la 
prochaine  saison  trois  films  inédits  en  France. 

En  effet,  nous  verrons  successivement  Rosina 
la  Bâtarde,  film  tchécoslovaque  qui  est  en 
même  temps  qu’une  émouvante  histoire  d'a- 
mour, une  curieuse  évocation  d’une  époque 
révolue;  Le  Chemin  du  Ciel,  film  suédois  pré- 
senté l’année  dernière  au  Congrès  de  Bâle  et 
signalé  coiinme  l’une  des  œuvres  les  plus  sai- 
sissantes de  la  production  internationale, 
d’une  fraîcheur  et  d’une  poésie  étonnantes;  le 
réalisateur,  Rüne  Linvstrôm  est  également 
l’interprète  principal. 

Enfin  un  film  danois  ou  tout  au  moins  réa  ■ 
lisé  au  Danemark  par  Cari  Dreyer,  Jour  di 
Gloire  (Dies  lae).  On  se  souvient  des  œu\rc: 
marquantes  qu’a  données  Drej’er,  surtout  au 
temps  du  muet  : Le  Maître  du  Logis,  Vai.ipi/i 
et  surtout  l’inoubliable  Passion  ' de  Jeanne 
d’Arc. 

Ce  sont  les  Symehronisations  Henrj'  Maro^', 
sous  la  direction  de  M.  Kaufmann,  qui  viennent 
d'entreprendre  pour  Optimax-Films  le  dou- 
blage du  déjà  célèbre  film  danois  : Lu  Terre 
sera  Rouge. 

GRAND  SUCCÈS  A SOFIA 
DES  FILMS  FRANÇAIS 

-A  Sofia,  au  cinéma  Bi.egoiev,  Bataille  du 
Rail  a été  projeté  quatre  semaines  en  exclusi- 
vité et  a été  accueilli  avec  de  magnifiques 
louanges  par  la  presse  qui  l’a  qualifié  de  plus 
beau  film  réalisé  à ce  jour. 

-Au  Slaveikol,  L’Ile  d’ Amour  a obtenu  un 
grand  succès  ainsi  que  La  Boîte  aux  Rêves. 


La  Société  des  Films  üsso,  après  une  lonj 
période  d’inactivité,  vient  de  renouer  avec  éc 
une  vieille  tradition  en  organisant  sa  premi- 
II  Convention  » sous  la  présidence  de  M.  Edmc 
Ténoudji,  Président-Directeur  général  et 
M.  -Adolphe  Osso,  -Administrateur. 

M.  Brunier,  Directeur  de  la  Location, 
Distributeurs  régionaux.  AL  Gautreau  p(- 
Bordeaux,  Marseille,  M.  Thollon  pour  Ly 
M.  Morgenstern  pour  Lille,  les  représentants 
les  principaux  collaborateurs  du  siège  et 
l’agence  de  Paris,  après  avoir  soumis  le 
suggestions  prirent  connaissance  du  progra 
me  Osso  pour  19-16-1947,  composé  de  16  fil) 
dont  l’incontestable  » tête  de  liste  » est  le  fi 
de  Danielle  Darrieux  Adieu  Chérie,  qui  réu 
un  ensemble  de  qualités  telles  qu’on  peut  p 
dire  qu’il  sera  le  grand  succès  commercial 
l’année.  Outre  un  film  suédois  dont  on  dit 
plus  grand  bien  et  qui  doit  nous  révéler  r 
nouvelle  Garbo.  L’Empreinte  du  Passé,  a 
Viveca  Lindfors.  qui  vient  d’être  engagée 
Hollywood,  un  film  d’Ernst  Lubitsch  Illiisi 
Perdues  uvec  .Merle  Oberon  et  Melwj'ii  Doup 
et  La  Raneon  du  Bonheur,  production  Selzr 
avec  Ingrid  Bergman,  ce  programme  compr 
aussi  quelques  re])rises  sensationnelles  d 
Fex])loitation  fut  interdite  en  plein  succès 
1940,  Razumov  (ex  : Sous  les  Yeux  d’Occide 
avec  Pierre  Fresnax’,  Michel  Simon,  etc.,  ( 
bouitle,  avec  Baimu  et  Michèle  Morgan,  Ai 
tare  à Paris,  avec  .Arletty.  Lucien  Baroux,  ! 

L'a  amical  déjeuner  permit  de  mesurer  1 
prit  d’équipe  qui  a toujours  été -à  la  base 
tous  les  succès  de  la  marque  Osso  dont  l’ét 
promet  de  luire  à nouveau  d’un  vif  éclat 
tous  les  écrans  français. 

l'ne  seule  ombre  en  ce  jour  de  fête,  Fi 
çois,  distributeur  régional  à Strasbourg,  bh 
au  genou  à la  suite  d’un  accident,  n’a 
pu  assister  à cette  cordiale  manifestation 
prouve,  une  fois  de  plus,  que  la  /marque  (; 
est  toujours  placée  sous  le  signe  de  l’entl" 
siasme. 
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Les  Petits  Chanteurs  à la  Croix  de  Bois,  orphelins  du  film  de  Jean  Dréville, 
Le  Visiteur,  scénario  de  .T.-B.  Luc. 

(Prod.  : Mujestie-Films.  Dislr.  : Sii'iiis.) 


PIERRE  PREVERT 
invite  aux  excursions  avec 
VOYAGE-SURPRISE 


tO  FILMS  EN  COURS 


ire  SEMAINE 

.A  DERNIERE  CHEVAUCHEE 

I (extérieurs  Meknès). 

Prod.  : Sté  Africaine  Cque. 

Réal.  : Léon  Mathot. 

3»  SEMAINE 

.E  CAFE  DU  CADRAN  (Boulo- 
gne). 

Prod.  : Safia. 

Réal.  : J.  Gehret. 
ÎONTRE-ENQUETE  (Epinay). 

, Prod.  : Elysées-Ciué-Production. 

1 Réal.  : Jean  Faurez. 

4e  SEMAINE 

.A  CABANE  AUX  SOUVENIRS 

(ex-Homme  Perdu)  (extérieurs 
Grasse). 

Prod.  : Ciné-Reportages. 

Réal.  ; Jean  Stelli. 
torrents  (extérieurs  Bruges). 
Prod.  : Consortium  de  Produc- 
tion. 

Réal.  : Serge  de  Poligny. 
.'AMOUR  AUTOUR  DE  LA 
MAISON  (Billancourt). 

Prod.  : P.I.C. 

Réal.  : Pierre  de  Hérain. 
IHEMIN  SANS  LOI  (extérieurs 
Pyrénées-Orientales) . 

, Prod.  : U.T.C. 

I Réal.  : Guillaume  Badot. 

.A  MAISON  SOUS  LA  MER 
François-ier  et  Buttes-Chaumont). 
Prod.  : Bervia-F'ilms. 

Réal.  : Henri  Calef. 

6'  SEMAINE 

.ES  ATOUTS  DE  M.  WENS 

Sonart-Bruxelles). 

Prod.  : Belnapro. 

Réal.  : E.-G.  de  Meyst. 

PAS  SI  BETE  (Buttes-Chaumont). 

: Prod.  : Ciné-Sélection, 
i Réal.  : André  Berthomieu. 

I 8“  SEMAINE 

|lE  village  de  la  COLERE 

(extérieurs  Marseille). 

Prod.  : André  Hugon. 

I Réal.  : Raoul  André. 

DERNIER  REFUGE  (extérieurs) 
Prod.  : Malcsherbes-Films. 

, Réal.  ; Marc  Maurette. 
ILARGUEZ  LES  VOILES  (exté 
' rieurs  Menton) . 

Prod.  : Record. 

Réal.  : Jacques  Houssin. 

LE  MARIAGE  DE  RAMUNTCHO 
il  (La  Victorine,  Nice). 

^ Prod.  : Films  de  France. 

Réal.  : Max  de  Vaucorbeil. 

LE  DIABLE  AU  CORPS  (Boulo- 
gne). 

, Prod.  : Transcontinental-Film. 
Réal.  : Claude  Autant-Lara. 

10®  SEMAINE 

L’ARCHE  DE  NOE  (extérieurs 
Pont  de  Suresncs). 

Prod.  : Productions  Inlernatio- 
I nales  Cinématographiques. 

Réal.  : Henry  Jacques. 

LE  CHANTEUR  INCONNU  (ex- 
térieurs Monte-Carlo). 

Prod.  : Gray-Film,  Gladiator- 
Film. 

t Réal.  : André  Cayatte. 

, VOYAGE  SURPRISE  (Buttes- 
Chaumont)  . 

Prod.  : Standard-France-F'ilm. 

I Réal.  : Pierre  Prévert. 

11«  SFJVIAINE 

COÏNCIDENCES  (Extérieurs 
Lyon  et  Studios  Boulogne). 

, Prod.  : E.A.C. 

’l  Réal.  : Serge  Debecque. 

15"  SEMAINE 

LES  AVENTURES  DE  CASA, 
i NOVA  (Epinay  et  Photosonor). 
Il"  Le  Chevalier  de  l’Aventure. 
■Z"  Les  Mirages  de  l’Enfer. 

I Prod.  : Sirius. 

Réal.  : Jean  Boyer. 

! I FILM  TERMINÉ 


ILE  CHATEAU  DE  LA  DERNIE. 
RE  CHANCE  (ex-Les  Cobayes) 
t (12  octobre  1946). 

i Prod.  : Francinalp  en  Coopéra- 

) tive. 

I Réal.  ; Jean-Paul  Paulin. 


\iil  n’a  oublié  celle  charmante  lou- 
foquerie des  frères  Prevert  : L’Af- 
faire est  dans  le  Sac.  Pierre  Préuert 
qui  la  réalisa  revient  au  studio  avec 
Voyage-Surprise.  C’est  aussi  une  lou- 
foquerie toute  aussi  charmante. 

Le  scénario  d’Accursi,  d’après  Dia- 
manl-Berqer,  est  fertile  en  événements 
et  en  situations  comiques..  C’est  l’his- 
toire de  la  rivalité  qui  oppose  deux 
compatjnies  de  transports  routiers  de 
Flenrville,  petite  ville  du  sud  de  la 
France.  L'une,  l’A.VJ.  (Aqence  des 
Voijaqcs  Internationaux)  s’est  en  peu 
de  temps  assuré  le  monopole  pour 
toute  la  réqian.  Elle  a fait  fortune  en 
organisant  des  voilages  en  cars  qui. 
en  quelques  jours,  amènent  les  Fleur- 
villois  dans  un  nombre  incalculable 
de  villes,  de  musées,  de  visites  de 
monuments,  etc.  Aussi  le  seul  concur- 
rent qui  lui  reste,  le  petit  garage 
Piuff  est-il  en  pleine  déconfiture.  La 
fille  de  M.  Piuff  (Sinoël),  Marinetle 
(Anette  Poivre),  lente  de  dissuader  son 
père  de  vendre  son  fonds  à la  redou- 
table Isabelle  Grobois  (Martine  Carol), 
la  Directrice  de  l’A.V.L,  une  jeune 
femme  aussi  énergique  que  jolie.  Ma- 
rinette  fait  appel  à son  cousin  Teddij 
(Maurice  Baquet)  pour  sauver  l’entre- 
prise. Celui-ci  et  un  de  ses  amis. 
Grimm.  parviennent  à mettre  sur  pied 
le  « Vopaiie-Surpfrise.  plusieurs  jours 
de  fantaisie  pour  3.000  frs  ».  Grosse 
njfluenee.  Mais  Isabelle  veille  et  es- 
saie de  faire  échouer  la  tentative. 

.1  partir  de  ce  moment,  le  voyage  va 
.^effectuer  dans  des  conditions  abso- 
lument ahurissantes  qui.  pour  les  gens 
du  voyage,  sont  des  événements  mer- 
veilleux. combinés  de  main  de  maitre 
l>nr  ces  organisateurs  hors  pair  que 
sont  Grimm.  Teddy  et  M.  Piuff...  En 
réalité,  ceux-ci  n’y  sont  pour  rien, 
toujours  tirant  le  diable  par  la  queue, 
sans  un  sou.  se  demandant  à chaque 
instant  comment  on  va  faire  manger 
ces  éternels  affamés,  faire  boire  ces 
perpétuels  assoiffés  et  .surtout  loaer 
tout  le  monde.  Là-dessus  se  greffe 
une  histoire  de  trésor  volé  nar  un  ter- 
roriste .slave.  Tout  s’emmêle,  la  po- 
lice est  de  la  partie,  tout  le  monde  se 
poursuit  et  les  voijaaeurs  sont  enchan- 
tés. Ceux  de  l’A.V.I.  le  sont  moins, 
toujours  en  pannes,  voyage  classique 
et  ennuyeux.  Enfin  tout  s’arrange  et 
les  deux  compagnies  fusionnent  par 
un  mariage  heureux. 


Ce  récit  est,  bien  entendu,  très  abré- 
gé. Du  ne  peut  conter  toutes  les  scè- 
nes pleines  d’imprévus  qui  ruissel- 
lent de  gags.  Mais  on  peut  prédire  il 
ce  film  une  belle  carrière,  car  Pierre 
Prévert  et  son  aimable  fantaisie  ne 
peuvent  qu’accentuer  encore  les  situa- 
tions comiques  du  scénario. 

La  distribution  groupe  toute  une  sé- 
rie d’excellents  comédiens  : Anette 
Poivre,  Martine  Carol,  Thérèse  Aspar, 
Thérèse  Dorny,  Cécilia  Paroldi,  Si- 
noèl,  Maurice  liaquet,  .I.-II.  Duval. 
Pierral.  Roqer  Caccia,  Bourbon,  Pé- 
rès, FernanJ  René,  Dominique  Brévant, 
Ma.v  Béval,  etc.  Tous  les  rôles  sont 
importants  et  il  n’y  aura  pas  de  « ve- 
dettes ».  Les  noms  seront  d’ailleurs 
par  ordre  alphabétique  sur  le  géné- 
rique. 

L’équipe  technique  comprend,  outre 
Pierre  Prévert,  metteur  en  scène.  Jean 
Bouraouin.  chef  opérateur.  Trauner  et 
Capelier.  décorateurs.  Le  cameraman 
est  Louis  Stein,  les  assistants-réalisa- 
teurs Loup  Bonin  et  Pierre  Hirsch. 
Enfin  la.  musique  sera  de  Kosma. 

Voyage-Surprise  est  une  production 
de  la  Coopérative  du  Cinéma  et  de 
Synops. 

La  majeure  partie  du  film  a été 
tournée  en  extérieurs  à Saint-Flour. 
dans  les  gorges  du  Tarn  et  près  de 
Montpellier.  Les  « studios  » se  font 
aux  Buttes-Chaumont. 

P.  Robin. 

♦ 

Réception  pour 
“ Gontre'^Enquête  ” 

Joyeuse  animation  vendredi  dernier 
au  « Soleil  Levant  » au  cours  de  la 
réception  qui  réunissait  techniciens, 
artistes,  producteurs  du  film  Contre- 
Enquête.  On  sait  que  cette  production 
« Elysées-Cinéma  » est  due  à un  scé- 
nario original  de  Jacques  Companeez. 
On  pouvait  voir  autour  du  metteur 
en  scène  Jean  Faurez  les  interprétés 
du  film  : Lucien  Coëdel,  Louis  Salon, 
Jany  Holt,  Use  TOpart,  Marguerite 
Pierry,  Gisèle  Préville  et  bien  d’au- 
tres encore. 

I.es  représentants  de  la  presse  spé- 
cialisée avaient  été  conviés  à cette 
aimable  réception. 


5 FILMS  COMMENCÉS 

LE  BEAU  VOYAGE  (7  octobre 
1940). 

Prod.  ; S.N.E.-Gaumont  et  Célia- 
Films. 

Réal.  : Louis  Cuny. 

LES  MAUDITS  (7  octobre  1940). 
Prod.  : Spéva-Films. 

RéaL  : René  Clément. 
P.40NSIEUR  ALIBI  (14  octobre 
1940). 

Prod.  : C.I.C.C. 

Réal.  : Jean  Dréville. 

LE  SILENCE  EST  D'OR  (l.'i  oc- 
tobre 1940). 

Prod.  : Pathé-Cinéma. 

Réal.  : René  Clair. 

LA  DANSE  DE  MORT  (1.5  octo- 
bre 1940)  (Milan). 

Prod.  : Alcina. 

Réal.  : Marcel  Cra venue. 


ON  ANNONCE 


rz  Colomba,  le  chef-d’œuvre  de 
Pro.sper  Jlériméc,  sera  porté  à l’écran 
(t  réalisé  ]iar  Emile  Couzinet  (lour 
Burgus-Films  au  cou)'s  du  mois  pro- 
chain dans  les  studios  de  la  Côte 
d’Argent  à Bordeaux. 

= Rythme  Dangereux  sera  le  titre 
de  la  prochaine  production  qui  verra 
le  retour  à l’écran  de  l’orchestre  Ray 
Ventura.  Gisèle  Pascal  sera  la  prin- 
cipale interprète  de  celte  comédie  mu- 
sicale. 

~ Igor,  un  scénario  de  Saint-Exé- 
péry,  sera  réalisé  (lar  Pierre  Billon. 

= Le  Miroir  des  Ténèbres,  dont 
l’action  se  situe  dans  les  milieux  du 
cirque,  sera  prochainement  réalisé  par 
Alex  Ryder  dont  ce  sera  la  rentrée 
dans  nos  studios. 

= La  Folie  d’un  Sage  est  le  titre 
du  film  que  réalisera  notre  confrère 
et  ami  Georges  Chaperot  pour  Ciné- 
mafilm-Production  (René  Grazi),  avec 
la  vedette  suisse  A’va  Relia.  La  Folie 
d'un  Sage  est  adai^té  d’un  roman  de 
J.  Peuilioux. 

= L’Auberge  du  Poisson  Cou- 
ronné sera  commencé  le  15  octobre 
prochain  par  René  Chanas.  Michel 
Simon,  Jules  Berry,  Blanchette  Bru- 
noy,  Raymond  Bussières,  Yves  Vin- 
cent, Robert  Datban  et  Michèle  Martin 
sont  les  vedettes  de  cette  production. 
= La  Chanson  Fatale  sera  le  titre 
d’un  film  retraçant  la  vie  du  grand 
compositeur  russe  Moussorgski. 

= La  Foire  aux  Femmes,  le  roman 
de  Gilbei  t Dupé  serait  prochainement 
réalisé  par  son  auteur  lui-même  avec 
Lucienne  Laurence  pour  vedette. 

Rappelons  que  son  dernier  film.  Le 
Bateau  à Soupe  vient  d’être  terminé. 


Micheline  Presle  et  Gérard  Philippe 
dans  Le  Diable  au  Corps, 
que  réalise  Claude  Autant-Lara. 
{Prod.  : Transcontinenlal-Films. 
Disir.  : Universal-Films). 


FICHES  TECHNIQUES  DES  PRODUCTIONS  FRANÇAISES 


LE  DIABLE  AU  CORPS 
Production  : TRAlS'SCONTINEN- 
TAL-l'lLMS  S. A.  (l'aiil  Giaolz). 
Distpibution  ; UNIVERSAL- 
EILMS  S.A. 

Vente  à l’étranger  : UNIVER- 
SAL  l’lLMS  S.A. 

Commencé  le  : 2ü  août  DR). 
Réalisateur  : CLAUDE  AUTANT- 
LARA. 

Auteur  s Roman  cie  Raymoiul  Ra- 
cligiict. 

Adaptation  et  Dialoijne  •'  Jean  Au- 
lenche,  Pierre  Rosi. 

Interprètes  : MICHELINE  PRES- 
LE,  GERARD  PHlLll'PE,  Deni- 
se Grey,  Jean  Debucourt,  l’alau, 
Jean  Varas,  Germaine  Ledoyen, 
Jeanne  Pérez,  Jae<iu<’s  Tati,  An- 
dré Bervil,  Rcaueliamp,  Cliarles 
Vissières,  Ricliard  Erancœiir, 
Henri  GauUier,  Jean  Relet. 
Musique  : RENE  CLÜEREC. 
Directeur  de  Prod.  : LOUIS 
WIPF. 

Assistant-Ht'alisateur  : Ghislaine 
Autant-Lara. 

Script-Girl  : Denise  Gaiilard. 
Hégisseur  général  : Lucien  Lip- 
pens. 

Rcyie  extérieurs  : Emile  Genty. 
Régie  intérieurs  : Henri  Jaquil- 
lard. 

Chef  Opérateur  : MICHEL  KEL- 
BER. 

Opérateur  : Marcel  \Yeiss. 
Deuxièmes  Opérateurs  : Roland 
Paillas,  Wladimir  Iwanow. 
Photographe  : Raymond  VoinqueL 
Décors  : MAX  DOUY. 
Assistants-Décorateurs  : Jean  An- 
dré, Roger  Perron. 

Costumes  : Monique  Dunan. 
Maquilleur  : Yvonne  Fortuna. 
Chef  Opérateur  du  Son  : RO- 
GER RAVIPILLON. 

Assistant  du  Son  : Repoux. 
Enregistrement  : Klangl'ilm,  Mélo- 
dium. 

Montage  t MADELEINE  GUG. 
Studios  : Neuilly  et  terrain  de 
Boulogne. 

Extérieurs  : Bords  de  la  Marne, 
Pont  de  Chareuton,  Gare  La  Va- 
renue-Chennevièi-es. 

Sujet  : Drame. 

Cadre-Epoque  : Banlieue  parisien- 
ne 1917-1918. 

Mai-the  (Micheline  Presle),  jeu- 
ne fille  de  19  ans,  est  fiancée  à 
Jacques  (Jean  Varas),  sans  éprou- 
ver pour  lui  un  amour  véritable. 
Elle  rencontre  au  lycée-hôpital  oit 
sa  mère  (Denise  Grey.)  est  infir- 
mière-major, E'rançois  (Gérard  Phi- 
lippe), lycéen  de  17  ans.  Les  deu.x 
jeunes  gens  sont  attirés  Van  vers 
l autre.  Mais  la  vie  les  sépare  et 
les  réunit  à nouveau,  mais  après 
le  mariage  de  Marthe.  La  jeune 
femme  est  chassée  de  l'hôpital  et 
sa  mère  essaie  de  la  séparer  de 
Erançois,  mais  en  vain.  Marthe  at- 
tendant un  bébé  et  ne  voulant  pas 
s’imposer  « François,  trop  jeune 
devant  les  responsabilités,  décide 
de  partir  en  province.  François  la 
rejoint  au  moment  de  son  départ 
et  ils  passent  ensemble  une  dernière 
soirée  dans  les  lieux  qui  ont  vu 
naitre  leur  amour.  Marthe,  très 
souffrante,  est  ramenée  chez  elle 
par  sa  mère  qui  chasse  François. 
N’ayant  plus  le  courage  de  vivre, 
Marthe  meurt  en  mettant  au  mon- 
de son  enfant  que  Jacques  élèvera 
par  amour  de  la  jeune  morte. 


= Les  Films  Pathé  Fils,  5,  rue  de 
Stockholm,  nous  avisent  qu’ils  n’ont 
confié  à personne  le  soin  de  la  vente, 
en  France  et  à l’étranger,  de  leur  film 
Les  Reau.r  Jours  du  Roi  Murai  et  qu’ils 
sont,  par  conséquent,  seuls  qualifiés' 
pour  le  faire. 

= Annie  Ducaux,  Claude  Dauphin, 
Marguerite  Moreno,  Jean  Tissier  et 
Jean  Debucourt  tournent  actuellement 
sous  la  direction  de  Gilles  Grangier 
Rendez-vous  ii  Paris,  pour  la  Produc- 
tion Artistique  Cinématographique 
(André  Hunebelle).  Rendez-vous  ci  Pa- 
ris, scénario  original  de  Michel  Duran, 
sera  distribué  par  Discina. 


LE  VILLAGE  DE  LA  COLERE 

Production  : SOCIETE  EN  PAR 
TICIPATION  DU  FILM. 
Distpibution  : CINEMA  DE 

FRANCE. 

Vente  à l’étrangep  : LATINO- 
CONSORTIUM-CINEMA. 
Commencé  le  : 20  aoi'it  DKi. 
Réalisateur  : RAOUL  .\NDRE. 
Auteur  : Scénario  original  et  dia- 
logue de  Jean  Canolle. 
.Adaptation  : Jean  Canolle,  Raoul 
André. 

Interprètes  : LOUISE  C.ARLETTI, 
PAUL  CAMBO,  Micbeline  Fran- 
cej’,  Marcelle  Génial.  Jean  Pa- 
rédès,  Raymond  Cordy,  ScliuRz, 
N.  Riche,  Lupovicci. 

Dir.  de  Production  : MAGGY' 
GILLET. 

.issistani-Réalisateur  : Jean  Ca- 
nolle. 

Seript-Girl  : Mme  Gérassi-Dumont. 
Régisseur  général  : Tony  Brou- 
quières. 

Régie  exlérieurs  : Rouhette. 

Chef  Opérateur  : RAY'MfJND 
AGNEL. 

Opérateur  : Roger  Duculôt. 
Deuxièmes  Opérateurs  : Bourreaud, 
Labiat. 

Photographe  : Thonnart. 

Décors  ; NEGRE,  LE  BARBAN- 
CHON. 

Assistant-Décorateur  : Pétri. 
Costumes  : Lucien  Poly. 
Maquilleur  : RafTa. 

Chef  Opérateur  du  Son  : BER- 
TRAND. 

Enregistrement  : Western. 

Studios  : Billancourt. 

Extérieurs  : Le  Castclet,  Bandol, 
Montma.jour. 

Sujet  : Drame. 

Cadre-Epoque  : Campagne,  18.70. 

Bencho  (Paul  Cambo),  jeune  et 
beau  cavalier  de  .30  ans,  chcrebant 
la  solitude,  décide  d’acheter  la 
Eracansolc,  champ  ensorcelé,  au 
maire-boulanger  du  village,  ■ Arne 
{Maurice  Schuitz).  Un  vieux  châ- 
teau à l’abandon  domine  ce  cbamp. 
li  est  habité  par  Maria  Negra 
(Louise  Carletti)  et  sa  grand-mère 
Nora  (Marcelle  Génial).  Les  habi- 
tants considèrent  les  deux  femmes 
comme  des  sorcières.  Bencho  ren- 
contre Maria,  en  devient  éperdument 
amoureux  et  décide  de  l’épouser. 
II  demande  au  curé  (René  Génin) 
de  les  unir.  Il  s’attire  la  haine  de 
tous,  ne  gardant  que  l’amitié  de 
Mascaret  (Jean  Parédès),  l’idiot  du 
village.  Les  paysans  veulent  pren- 
dre le  chiitcau  d’assaut  afin  de 
détruire  le  « mal  où  il  est  ».  La 
grange  commence  à flamber.  Maria 
s’affole,  décide  de  se  rendre  et  est 
blessée.  Grâce  à Mascaret,  les  pay- 
sans se  retirent.  Beneho  et  Maria 
partiront  vers  une  vie  nouvelle. 


Marlène  Dlétricb  au  milieu  d’une 
très  nombreuse  figuration,  écoute 
les  recommandations  de  Georges 
Lacomlie,  lors  de  la  réalisation 
de  Martin  Roumagnac. 
(Prod.  : Alcina.  Distr.  : C.P.L.F.- 
Gaumont.') 


Fernandel  dans  Cœur  de  Coq. 

(Prod  : S.N.E.-Gaumont.) 


VOYAGE-SURPRISE 

Production  : ST^VNDARD  FRAN- 
CE-FILMS. 

Distribution  : PATHE-CINEMA. 
Commencé  le  : 29  juillet  1946. 
Réalisateur  : PIERRE  PREVERT. 
Auteur  : Nouvelle  de  Diamant- 
Berger. 

.Adaptation  : Claude  Accursi  et 
Pierre  Prévert. 

Dialogue  : Claude  Accursi. 
Interprètes  : MAURICE  BA- 
QUET, BREVANT,  CACCIA,  MAR- 
TINE CARÜI.,  Etienne  Deeroux, 
Thérèse  Dorny,  Jeanne  Dussol, 
Jacques  H.  Duval,  Robert  Lom- 
bard, Orbal,  Cécilia  Paroldi, 
Annette  Poivre,  Lucien  Raim- 
bourg,  Fernand  René,  Max  Re- 
vol, Cricri  Simon,  Sinoèl,  Vitso- 
ris,  Bourbon. 

Dir.  de  Production  : PIERRE 
CORTI. 

.issistcmt-Râalisateur  : Loup  Bo- 
nin et  Pierre  Hirsch. 

Script-Girl  : Ylimi  Tournier. 
Régisseur  général  : Fernand  Chaix. 
Régie  extérieurs  : Maurice  Barna- 
than. 

Chef  Opérateur  : JEAN  BOUR- 
GOIN. 

Opérateur  : Louis  Stein. 
Deuxièmes  Opérateurs  : Paul  Ro- 
dier,  Daniel  Diot. 

Photographe  : Paul  Paviot. 
Décors  : AUGUSTE  CAPELIER. 
Maquettes  : Trauner. 
Assistcuit-Décorateiir  : Claude  Kil- 
llan.  ■ 

Maquilleur  : Nicolas  Maltseff, 
Théodore  Potorjinskj-. 

Studios  : Buttes-Chaumont. 
Extérieurs  : St-FIour,  Palavas. 
Sujet  : Gai. 

Le  vieux  père  Piuf  (Sinoël),  ga- 
ragiste de  Fleurville,  est  réduit  à 
la  faillite  par  son  concurrent 
Grosbois  et  surtout  par  la  fille  de 
celui-ci,  Isabelle  (Martine  Carol), 
redoutable  femme  d’affaires.  Aidé 
de  ses  petits-enfants,  Teddy  (Mau- 
rice Baquet),  Grim  (J.-II.  Duvali 
et  Mai’inette  (.Annette  Poivre),  il 
décide  de  monter  une  aflaire  qui 
consistera  en  un  « voj’age-sur- 
prise  ».  Attirés  par  une  babile 
publicité,  les  clients  affluent  au 
garage  et  bientôt  le  car  prend  la 
route.  II  est  poursuivi  par  un 
mystérieux  révolutionnaire  strom- 
bolien,  Mikhail  (Etienne  Deeroux) 
et  par  deux  policiers  (Lavialle  et 
Max  Revol)  lancés  sur  les  traces 
de  celui-ci.  Après  bien  des  péripé- 
ties, ils  seront  reçus  au  Château 
Strombolien  par  la  Grande  Du- 
chesse • (Picral)  cl  nos  voyageurs 
feront  une  entrée  triomphale  dans 
Fleurx’illc.  L’extraordinaire  « voya- 
ge-surprise » se  terminera  par  le 
mariage  de  Grim  et  d’Isabelle,  tan- 
dis que  Mikail  s’enfuira  avec  Ma- 
rinette. 


LA  MAISON  SOUS  LA  LVIEtt 
Pir'oduction  : BERVlA-FILMS. 
Commencé  le  i o sepiemore  1946. 
({éalisateui’  : HENRi  L.-VLEI". 
AuteuD'  : Roman  ue  Paul  Vialar. 
.Adaptation  et  Scénario  : Jacques 
Companeez. 

Dialogue  : Georges  Neveux. 
Intepprétcs  : viVlANr.  RDM  AN- 
GE, CLE.MENT  DüHUUR,  Guy 
Decomijie,  orocliaru,  -irmontej, 
Guy’  Fa  vitres,  Geimaine  Moine-  , 
ro,  Deiailre,  Fauchon  Rosanis,  [ 
Jean  Garry,  .Santa  Relli,  Yzede, 
Doua  Do  1,  Glado,  Paul  Faivre, 
René  Genm. 

Dipccteur-  ae  Produciion  : LU- 
GlEN  VIARD. 

Assistant-Reausateur  : Jacques  de 
Gasembroot. 

Script-Girl  : Claude  Véria. 

Régisseur  général  : benédek. 

Chef  Operateun  : CLAUDE  RE- 
NOIR. 

Operateur  : Moussel. 

Pnolographe  : Poutrel. 

Décors  : ROBERT  HUBERT. 
Montage  : GRASSI. 

Studios  : Buttes-Chaumont  et 
FTançois-I'”'.  : 

Extérieurs  : Dielette-Flamenville. 
Sujet  ! Drame. 

Cadre-Epoque  : Moderne.  , 

Flore  (Viviane  Romance)  et  son 
mari  Lucien  (Guy  Decomble),  mi-  i 
neur  à la  Dièlette,  vivent  heureiuv  -, 
à Flamenvilie.  Su.'  la  falaise,  la  j 
jeune  femme  rencontre  Constant  '• 
(Clément  Duhour),  voyageur  errant,  i 
pour  le  moment,  mineur.  Il  l’em- 
mène dans  les  grottes  sous-marines  , 
« sa  maison  sous  la  mer  » et  de-  \ 
vient  son  amant.  Flore  est  déchi-  i 
lée  entre  sa  tendresse  pour  Lucien 
et  sa  passion  pour  Constant.  Ce- 
lui-ci ignore  qu'elle  est  la  femme 
de  son  compagnon.  Quand  il  l’ap- 
prend, il  décide  de  partir.  Il 
s'embarque.  Flore,  affolee,  se  pré- 
cipite vers  la  grève  et  avance 
dans  la  vase  pour  suivre  les  feux 
du  bateau  qui  emporte  son  amant. 

LA  FEMME  EN  ROUGE 
Production  : GELIA-FTLMS.  | 

Distribution  : CONSORTIUM  DU 
FILM. 

Vente  à l'étranger  : CELIA- 
FILMS. 

Commencé  le  : lü  juillet  1946. 
Réalisateur  : LOUIS  CUNY. 

Auteur  ! Scénario  original  de 
Louis  Cuuy. 

.Adaptation  : Louis  Cuny. 

Dialogue  : Jacques  Viot. 

Interprètes  : JE.VN  DEBUCOURT, 
PIERRE  LARQUEY,  SIMONE 
SYLVESTRE,  Jean  Brochard,  An- 
drex,  Louis  Seigner,  Raymond 
Pellegrin,  Daniel  Gélin,  Ky 
Duyen,  Yves  Furet,  Caroline 
Carone. 

Directeur  de  Prod.  : LEON 
CARRE. 

.Assistant-Réalisateur  : Georges 

Mahaut. 

Script-Girl  : Suzanne  Bon. 

Régisseur  général  : Paul  Olive. 

Régie  extérieurs  : Turlure. 

Régie  intérieurs  : Marie-Louise  j 
Capelle. 

Chef  Opérateur  : PIERRE  MON- 
TAZEL. 

Opérateur  : Roger  Dormoy. 

Deuxième  Opérateur  : Foucard.  ; 
Photographe  : Marcel  Soulié. 
Décors  ! LUCIEN  CARRE. 
.Assistant-Décorateur  : Gallaud. 
Maquilleur  : Mejinsky. 

Chef  Opérateur  du  Son  : LOU- 
GE. 

.-Assistant  du  Son  ; Ackermann. 
Enregistrement  : Système  Cottet. 
Montage  : SEREIN. 

Studios  : Buttes-Chaumont.  ’ 

Extérieurs  : Paris. 

Sujet  : Film  policier.  ' 

Cadre-Epoque  : Moderne. 

Ce  film  se  déroule  dans  le  mi- 
lieu des  marchands  de  tableaux.  ; 
Un  tableau  de  Renoir  « La  Fem- 
me en  Rouge  » est  volé.  Grâce  ci 
la  perspicacité  de  Roland  Gautier 
(Yves  Furet),  une  bande  de  mal-  \ 
faiteurs  spécialisés  dans  ces  vols  i 
de  tableaux  est  arrêtée. 
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ET  CRITIQUE  DES  FIEMS 


Erich  von  Strohcini  cl  Ma<lclcinc  Sologne,  les  nicrvcil 'eux  inlcrprètes 
de  Ua  Foire  au«  Chimères,  de  Pierre  Chenal. 

(Prod.  : Cinéma-Production.) 


il¥AEYSE 

Nuits  d’Âlerte  (G) 

■ame  de  la  Résifitance  (120  min.) 

SiRIUS 


igine  : Française. 

iduction  : Sirius. 

t lisation  : Léon  Maîhoi. 

leurs  ! Scénario  original  et  dialo- 

I :e  de  René  Wheeler. 

i.  ors  : Quignon. 

lies  de  vues  : Charles  Ruuer. 

Uique  : Jean  Lenoir. 

I,  de  Production  : Jean  üaruey. 
daborateur  technique  : R.  Ribal. 
nrprètes  s IIKLENE  PERDRIHRF.. 
\0GER  PIGAUT,  Pierre  Dudan, 
!hilip/)e  Hersent,  Jeanne  Marken. 
Imone  Ce,  dan,  Marcelle  Monthyl, 
'bel  Tarride,  Howard  Vernon,  Char- 
iç  Lemoniier,  Henri  Murray,  Marcel 
j dailre. 

mière  représentation  (Paris): 

septembre  1910,  Impériat,  Ciné- 

an,  Eldorado. 


XPLOITATION.  Traitée 

s grandiloquence,  sans  exa- 
ation  des  effets  dramatiques, 
tion  très  simple  et  très  natu- 
i e,  se  suit  avec  intérêt.  Un  bon 
ctacle  qui  rappelle  les  sacrifi- 
' héroïques  des  résistants  sous 
cupation  ennemie.  Un  très 
sujet  assuré  d’un  très  bon 
cès  d’exploitation. 

ISENARIO.  — Malgré  la  torlnre, 
<re,  un  résistant,  refuse  de  fournir 
renseignements  à la  Gestapo.  Pen- 
! qu’on  le  reconduit  dan.s  sa  cel- 
. son  ange  gardien  lui  dit  : « Flan- 
moi  un  magistral  coup  de  poing  et 
lie-toi,  je  ne  suis  pas  pour  eux  ». 
re  obéit.  Poursuivi,  il  se  réfugie 
5 une  maison.  Elle  est  oceuj>ée 
des  officiers  (dlernands.  H abat 
ies  officiers,  revêt  son  uniforme  et 
end  dans  la  rue.  Sur  le  boulevard, 
‘ soldats  allemands  molestent  une 
lie  fille  Hélène,  employée  dans  une 
te  de  nuit  et  maltresse  du  tenan- 
l.  A sa  vue,  les  soldats  se  retirent. 
ire  oblige  la  jeune  fille  à l'amener 
[S  sa  chambre  et  lui  avoue  sa  véri- 
té identité.  L’amant  d’Hélène  a vn 

I jeune  fille  entrant  chez  elle  accom- 
lée  par  Pierre  sous  l’uniforme  al- 
'%nd.  H en  informe  la  Gestapo.  Ir- 
f'ion  des  Allemands  chez  Hélène 
ire  s’est  enfui.  Hélène  est  arrêtée, 

; relâchée.  Une  souricière  est  éta- 
!,  mais  les  jeunes  gens  se  sont  rê- 
vés. Ils  se  réfugient  chez  un  vété- 
ire  qui  cache  des  aviateurs,  des 
ichutés,  des  résistants  et  les  fait 
ter  en  Angleterre.  Une  nuit,  Pierre, 
[me  et  d’autres  réfractaires  doivent 
emmenés  en  avion.  Malheureuse- 
t,  l’avion  ne  peut  prendre  tout  le 
ide.  Pierre  partira,  promettant  à 
me  de  vetdr*  bientôt  la  tchercher. 
|i  écoutera  la  radio-  anglaise.  L'in- 
jitif  : Bonsoir  Hélène,  signifiera 
t tiens  vous  prendre  ce  soir.  La  Gés- 
ir est  informée  de  l’arrivée  de 
^■rle.  Le  terrain  d’atterrissage  est 
'iruvert  et  cerné.  Quand  l'avion  pa- 
( , la  Gestapo  fait  le  signal  d’aller- 
i que  tout  va  bien.  Hélène,  pré- 
f'e  prévoyant  le  danger  que  court 
'"re  signale  le  péril.  Elle  est  sau- 
rement  abattue  et  Pierre  sauvé  as- 
ie  impuissant  au  sacrifice  de  celle 
I l aime. 

EALISATION.  — • Une  bonne 
Emique.  Réalisation  émouvante  dans 
î simplicité. 

NTERPRETATION.  — Tous  les 
i rprètes  vivent  leur  rôle  avec  sin- 
' té  à l’exception  de  quelques  inter- 
I tes  des  rôles  d’officiers  allemands 
[ appuient  trop  la  brutalité  de  leurs 
) sonnages. 


F emier  tour  de  manivelle 

3 L’HOMME  TRAQUE 

î C’est  le  10  octobre  qu’ont  commen- 
les  prises  de  vues  de  L’Homme 
Itqué,  d’après  le  roman  de  Francis 
;'CO,  de  l’Académie  Goncourt.  Ce 
lii,  adapté  par  Robert  Ribal,  est  une 
3'duction  Codo-Cinéma.  Il  sera  in- 
urété  par  Marcel  Herrand  (l’Hom- 
1 traqué),  Louise  Carletti,  Jean  Tis- 
' ' et  Berval  dans  un  rôle  de  policier. 


lia  niaison  de  mes  Rêves  (G) 

(George  Washington  siept  here) 
Comédie  gaie  (91  min.) 

WARNER  BROS 


Origine  : Américaine. 

Production  : Warner  Bros  First  Na- 
tional (Sam  H.  Harri.s). 

Réalisation  : William  Keighley. 
Auteurs  : Pièce  de  Moss  Hart  et 
George  S.  Kaufmann. 

Musique  : Adolphe  Dcutch. 

Prises  de  vues  : Ernie  Haller. 
Interprètes  : ,1.VA’  SHERIDAN.  JACK 
BENNY,  Charles  Coburn,  Percy  Kil- 
bride,  Hattie  Mac  Daniel,  William 
’J’racy. 

Première  représentation  (Paris): 

25  septembre  1910,  Ciné-Pressc-Ely- 
s ée s,  Radio-Ciné-Opéra. 


EXPLOITATION.  Le  titre  an- 

glais du  film  est  à lui  seul  un 
programme  plein  d’humour.  En 
effet  « George  Washington  siept 
here  » (G.  Washington  a dormi 

ici),  c’est  la  légende  qui  s'atta- 
che à presque  toutes  les  vieilles 
maisons  auv  U. S. A.  Avec  ce  thè- 
me pourtant  mince,  les  auteurs 
ont  su  réaliser  une  comédie  fort 
gaie,  primesautière  « américai- 
ne » et  très  agréable. 

SCENARIO.  — .1  cause  de  leur 
chien  Rommy,  Constance  et  Bill 
quittent  New  York.  Mais  Cons- 
tance a trouvé  et  acheté  la  mai- 
son de  ses  rêves,  champêtre  et 
historique.  Bill  constate,  un  peu  vio- 
lemment d’ailleurs,  qu'il  s'agit  d'une 
vieille  bicoque  toute  vermoulue.  Grâce 
à un  labeur  acharné,  ils  arrivent  ù 
transformer  l'infâme  masure  en  une 
coiiuette  villa.  Mais  les  ennuis  ne  sont 
pas  finis.  Arrivent  leur  neveu  Ray- 
mond, véritable  enfant  terrible,  puis 
l'oncle  radoteur.  Tout  cependant  parait 
•s'arranger  quand  les  créanciers.  « qui 
Constance  a eu  recours,  menacent  de 
les  mettre  it  la  porte.  Rommy  sauvera 
la  situation  en  découvrant  un  vieux 
papier  signé  George  Washington  et,  par 
conséquent,  d'une  valeur  inestimable 
et  facilement  monnayable.  Pour  une 
fois,  la  légende  avait  raison. 

REALISATION.  — Les  pièces  de 
théâ'tre,  même  excellentes,  donnent 
bien  souvent  des  films  moyens.  Bien 
que  celui-ci  soit  aussi  issu  d’une  co- 
medie  théâtrale,  les  réalisateurs  ont 
su,  gnàce  à des  photos  fort  belles  de 
bois,  de  champs  et  à un  mouvement 
très  cinématographique,  éviter  tous 
les  obstacles. 

INTERPRETATION.  — Ann  She- 
ridan  très  jolie  comédienne  et  Jack 
Benny  au  sourire  désabusé  et  ironi- 
que, sont  tous  deux  excellents. 


Dr.  Jeckyll  et  Bfr.  Hyde  (A) 

Drame  d’atmosphère  (125  min.) 

M.G.M. 


Orgine  : .iméricuine. 

Production  : .M.G.M.,  1915-1910. 
Réalisation  : Victor  Fleming. 
Auteurs  : Nouvelle  de  Sewenson. 
Décors  : Edwin  B.  WilUs. 

Prises  de  vues  : Joseph  Rutlenberg. 
Musique  : Franz  Wazman. 
Interprètes  : SPENCER  TR.iCY,  IN- 
GRID BERGMANN.  Laim  Turner. 
Première  représentation  (Paris): 
25  septembre  1910,  Ermitage,  Ma.r- 
Linder. 


EXPLOITATION.  Très  bon- 

ne illustration  du  célèbre  roman 
de  Stevenson.  Les  films  d’épou- 
vante ayant  toujours  un  grand 
public  et  celui-ci  étant  un  des 
meilleurs  du  genre,  nul  doute 
qu’il  connaîtra  un  très  grand  suc- 
cès comme  ses  prédécesseurs. 

SCENARIO.  — Harry  Jeckyll  (Spen- 
cer Tracy.i  est  un  jeune  docteur  fiancé 
à une  jeune  fille  charmante,  Bab.  (La- 
na  Turner).  Il  est  préoccupé  par  des 
idées  iihilosophiques  et  médicales  sur 
les  conceptions  dn  Bien  et  du  Mal. 
En  l'absence  de  Bab.  il  confec- 
lionnc  une  drogue  qui,  pour  quelques 
heures,  le  transforme,  iihysiquemeut 
et  moralement,  en  un  monstre  aux 
instincts  les  plus  bas.  Il  vit  ainsi  deux 
vies  : Docteur  Jeckyll  le  jour,  dou.v 
et  bon.  la  nuit  l'adieu.r  M.  Hyde.  Sous 
cette  dernière  forme,  il  terrorise  une 
pauvre  fille,  Ivij  (Ingrid  Bergman).  Il 
s'aperçoit  bientôt  qu'il  ue  peut  plus 
se  séparer  de  son  double,  et  sans 
boire  aucune  préparation  redevient, 
par  moments,  Hyde.  Quand  revient 
Bab  il  veut  lui  dire  adieu,  mais  les 
pleurs  de  la  jeune  fille,  agissant  sur 
ses  nerfs,  le  changent  de  nouveau  en 
bêle  fauve.  Les  cris  de  frayeur  de 
Bab  font  accourir  son  père  qui  est 
assommé  par  Hyde  déchainé.  Pour- 
suivi par  la  police,  il  est  enfin  abattu. 

REALISATION.  — Le  sujet  a par- 
faitement (Hé  exi)loité.  A signaler  sur- 
tout la  transformation  de  Jeckyll  en 
Hyde  et  ces  i)ho[os  saisissantes  éx'o- 
quant  l’abime  de  boue,  de  désir,  de 
haine  dans  lequel  sombre  l’âme  du 
doeiteur. 

INTERPRETATION.  — L’étonnant 
acteur  qu’est  Spencer  Tracy,  par  le 
simple  aitifice  fl’un  maquillage  léger 
et  d’éclairages  éludiés,  jreut  être  à 
la  fois  le  doux  Jeckyll  et  l’abomina- 
ble et  l’cpoussant  Hyde.  Ingrid  Berg- 
man et  Lana  Turner  sont  toutes  deux 
fort  belles  dans  des  rôles  diamétrale- 
ment opposés,  mettant  en  relief  leurs 
grands  talents.  Les  autres  rôles  sont 
également  très  drôles. 


La  Dïol'ieuse  Parade  (G) 

(Yankee  Doodle  Dandy) 

Film  musical  éi  grand  spectacle 
(115  min.) 

WARNER  BROS 


Origine  : Américaine. 

Production  : Warner  Bros  First  Na- 
ti(,nal  i.'ilichael  Cuiliz). 

Réalisation  : Michael  Curtiz. 

Auteurs  : Scénario  original  de  Ro- 
bert Buckner. 

Musique  : George  M.  Cohan. 

Prises  de  vues  : James  Wang  Howe. 

Bi-sîerprètes  : JAMES  C.\GNEY . JOAN 
LESLIE,  John  Huston,  Richard 
Whorf.  Irène  Manning,  George  To- 
bias, Rosemary  Decamp,  Jeanne  Ca- 
gney. 

Première  représentation  (Paris): 
25  septembre  1916,  Les  Portiques. 


EXPLOITATION.  Bonne  co- 

médie musicale  qui  retrace  la  vie 
de  George  M.  Cohan,  le  compo- 
siteur du  célèbre  « Over  There  » 
et  de  bien  d’autres  succès.  Chan- 
tant, dansant,  jouant  avec  en- 
train, James  Cagney  est  la  gran- 
de attraction  de  ce  film  souvent 
amusant  et  qui  connaîtra  un  très 
bon  succès  d’exploitation. 

SCENARIO.  — George  Cohan  (J. 
Cagney)  a créé  sur  scène  une  imi- 
tation parfaite  du  Président  Roosevelt. 
Vn  soir,  après  une  rejAiésentation,  il 
est  demandé  à la  Maison  Blanche  et 
s'y  rend  très  intimidé.  L’accueil  du 
Président  est  fort  chaleureux  et  Geor- 
ge conte  -ce  que  fut  sa  vie.  D’abord 
sa  naissance  le  jour  de  l'Indépendance, 
puis  sa  longue  carrière.  Il  formait 
avec  son  frère,  sa  mère,  sa  sœur  un 
qnatur,-.-  de  chants  et  de  dansçs  appré- 
cié. Il  se  rend  avec  sa  famille  à 
Broadway,  accompagné  d’une  admi- 
ratrice Marie  (Joan  Leslie)  qui  de- 
viendra bientôt  sa  femme.  Les  dé- 
buts sont  difficiles,  mais  sa  rencon- 
tre avec  le  libreltisle  Harris  le  mène 
sur  le  chemin  de  la  célébrité.  Quand 
r.imérique  entre  en  guerre  en  1917, 
sa  chanson  « Over  There  » est  sur 
toutes  les  lèvres.  Puis  les  années  pas- 
sent. sa  mère  meurt,  puis  Sa  sœur, 
enfin  son  père.  H se  retire  avec  sa  fem- 
me jusqu'au  jour  où  Harris  l’appelant 
à Taille,  il  remontera  sur  les  planches 
et  composera  ce  personnage  qui  re- 
çoit l'approbation  dn  principal  inté- 
ressé liii-méme  : le  Président  Roosevelt. 

REALISATION.  — La  réalisation 
est  liés  soignée  et  les  scènes  de  mu- 
sic  hall,  bien  que  d’un  classique  éprou- 
vé, sont  agréables. 

INTERPRETATION.  — Le  trépi- 
dant James  (’.aguey  s’en  donne  à coeur 
joie  et  emplit  tout  le  film  de  son  acti- 
vité débordante  ; jouant  en  demi- 
teinte,  Joan  Leslie  est  la  comi)agne 
rêvée,  discrète  et  admirative  de  l’hom- 
me célèbre. 


Lucien  Coëdel  dans  La  Revanche 
de  Roger-la-Honte,  qui  sortira  la 
semaine  prochaine 


en  double  exclusivité  à Paris. 

(Gray-Film.) 
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Gisè'e  Pascal  et  Jean  Desailly  dans  Amour,  Délices  et  Orgues, 
que  vient  de  terminer  A.  Bertliomieu  poui-'  les  Productions  du  Cygne 

(Louis  Wins.) 


Deuil 

La  ^société  Paris-StudiosVCincnia  a 
la  douleur  de  faire  ijart  du  décès  de 
M.  Charles  Guirlinger,  Ingénieur  en 
Chef  du  Service  Sonore,  des  Studios 
de  Billancourt,  décédé  à l’âge  de 
41  ans,  après  une  courte  maladie. 

Technicien  remarquah'c  et  cama- 
rade charmant,  ses  collègues  i)erdent 
avec  lui,  non  seulement  une  valeur, 
mais  un  excellent  ami. 

Mariage 

= Roherl  Cravenne  et  Jacqueline  Guil- 
lermo  nous  font  part  de  leur  mariage 
qui  a eu  lieu  le  24  septemhrc. 

IVaissanees 

= M.  René  Pagnol,  frère  de  M.  Marcel 
Pagnol,  (t  producteur  du  film  L' Aven- 
ture (le  C((b(isson.  vient  d’étre  l’heu- 
reux ])ère  de  Marianne,  qui  est  née  le 
,")  octohre,  à la  c’iuique  INIolitor. 

Nos  m ‘illeurs  c(  inplimcnts  à M.  et 
Mme  René  Pagnol. 

= Daniel  et  Michel  Veeplancke  nous 
tout  i)art  de  la  naissance  leur  petit 
frère  .lean-Pierre,  le  2(1  seplemlne 
l'Jlf),  à Tournus. 

= Nous  apprenons  la  naissance  du 
])etit  Georges  Le  Hingrat,  ills  de  M.  et 
Mme  J.  Le  Hiogfat,  Directeur-Pro- 
lîrictaire  de  I’Apoi.i.o-Cimîm.x.  à Vési- 
nes-Chàlette  (Loiret). 

= M.  Max  Ileilbronncr,  de  la  Société 
« Solar-Füms  »,  nous  lait  part  de  la 
naissance  de  son  lils  Dominique-Oli- 
vier. 

♦ 

DISTIIVCTIOIV 
M.  E.  Boutillon,  Comman- 
deur du  Mérite  Soeial 

Nous  avons  le  grand  plaisir  d’ap- 
prendre que  âl.  Etimond  Boutillon, 
Président  Honoraire,  fondateur  de  la 
Mutuelle  du  Cinéma,  de  la  Caisse  Pri- 
maire et  du  Dispensaire  du  Cinéma, 
vient  d’être  promu  Commandeur  du 
Mérite  Social. 

Nous  croyons  inutile  de  rappeler 
avec  quel  dévouement  et  surtout  quel 
désintéressement  M.  Boutillon  s’est 
toujours  chargé  de  la  surveillance  et 
de  la  Bonne  marche  de  ces  trois 
Œuvres  qui  ont  rendu  les  plus  pré- 
cieu.x  services  à l’ensemlde  de  tout 
le  personnel  de  la  grande  famille  de 
l’Industrie  Cinématographique. 

Qu’il  nous  soit  permis  d’affirmer 
que  tout  le  Monde  du  Cinéma  apiiren- 
dra  avec  joie  cette  heureuse  nomi- 
nation. 


= Nous  apprenons  que  M.  Bergerey 
revient  à Nancy  pour  diriger  la  dis- 
tribution des  Actualités  l'rançaiscs  et 
des  Films  A.C.E.  Son  activité  s’éten- 
dra également  sur  l’ensemble  de  la 
région  de  Strasbourg. 


Louise  Carletti  et  Paul  Cambo,  vedettes 
du  Village  de  la  Colère, 
une  réalisation  de  Raoul  André,  pour 
la  Société  en  participation  du  film, 
distribuée  par  Cinéma  de  France. 


CHANGEMENT  D’ADRESSE 

20TH  CENTURY  FOX 
aux  Champs-Elysées 

Les  bureaux  de  l’.âgencc  de  Paris 
de  Fox-Eunopa,  distributeurs  des 
films  2(lth  Century  Fox,  sont  tnnisfé- 
rés  33,  Champs-Elysées,  tel.  : 
ELYsées  08-23  et  BALzac  00-0(1,  OO-Ol, 
00-02. 

Rappelons  que  la  livraison  des  lihns 
sera  elfectuée,  jusqu’à  nouvel  ordre, 
19,  rue  Jean-Jacques-Rousseau. 

Nous  préciserons  ultérieurement  la 
date  de  changement  de  ce  service. 


FIEMS  FRAIVÇAIS 
projetés 
à l’Etranger 

SPLMAINE  DU  2 AU  8 OCTOBRE 

LONDRES 

IA Aialunte,  Academy. 

Les  Visiteurs  du  Soir.  Curzon  (S" 
semaine). 

Inaptes  au  Iluiser  de  Feu.  Studio 
One  (7®  semaine). 

SEMAINE  DU  2.')  SEPTEMBRE 
AU  l®"  OCTOBRE  1940 


RRCNEEEES 

Le  Pai/s  sans  Etoiles,  Beaux-Arts. 
L'.imoiireuse  Epreuve,  Capitole. 
Forfaiture,  Cinéac-Ccntre. 

Le  Capiton,  Eldorado,  Roy. 
Volpone.  Mirano. 

La  Neirje  .sur  les  Pas,  Movy-Forest. 
Le  Père  Ser(je,  Normandie. 

Coup  de  Tète,  Roxy. 

Les  Gaités  de  l'Escadron,  Savoy. 

VIENNE 

Le  Bienfaiteur,  Eden. 

La  Loi  du  A'ord,  Mozart. 

Pantdis  Perdu.  Meidlinger. 

L’.Xmant  de  Bornéo.  Nestroy. 

La  Valse  Blanche,  Haydn,  Phonix. 
Le  Loup  des  Malveneur,  Universum. 
La  Bévolte  des  Vivants,  Luxpalast. 
Le  Camion  Blanc,  Kàrntner. 

Le  Colonel  (.haberl.  Mittersteig, 
Savoy. 

Les  Musiciens  du  Ciel,  Kruger. 
Voytuje  sans  Espoir,  Trianon. 
Premier  de  Cordée,  Margaret-Bür- 
ger,  Maxim. 

Teint  que  je  Vivrai,  Park-Hietzing. 
Les  Beaux  Jours,  Landstrasser. 


UIV  BEAU  GESTE 
DE  EA  R.A.C 

La  Société  des  « Réalisations  d’Art 
Cinématographique  » a remis  aux 
Oiuvres  .Sociales  du  Cinéma  un  chè- 
que de  30.391  francs,  montant  des 
recettes  lui  revenant  à la  suite  de  la 
première  journée  de  la  projection  du 
lilm  La  Grande  Illusion  au  cinéma 
Normandie. 

Ce  beau  geste  méritait  d’étre  souli- 
gné. Les  Œuvres  Sociales,  en  remer- 
ciant la  R.A.C.,  ont  exinimé  l’espoir 
que  son  magnilique  cxemiile  serait 
suivi  par  les  grandes  firmes  fran- 
çaises. 

Si  toutes  les  premières  des  grands 
films  étaient  faites  au  bénéfice  des 
(Euvres  Sociales,  un  plus  grand  nom- 
bre de  malades,  de  déshérités  et  de 
vieux  du  Cinéma  pourraient  être  ai- 
dés et  secourus. 

{Communiejué  des  Œuvres  Sociales.) 


Jean-Pierre  AUMOIVT 
et  Maria  üfOIVTEZ 
assisteront  à Londres  à 
la  première  de 

« A MATTEK  OF  LIVE 

AND  DEATH  » 

= Jean-Pierre  Aumont  et  Maria  Mon- 
tez assisteront  au  Royal  Command 
Performance  qui  aura  lieu  à Londres 
le  1®''  nov'embre,  à l’occasion  de  la 
première  mondiale  du  film  A Matter 
of  Life  and  Dealh.  Ils  s’envoleront  en- 
suite pour  Hollywood  où  ils  doivent 
tourner  une  nouvelle  version  de 
L’Atlantide,  pour  United  Artist. 


= Dix  semaines  d’exclusivité  au  Made- 
leine n’ont  pas  épuisé  le  succès  de 
Qu’elle  était  Verte  me  Vallée,  de  John 
Ford,  qui  passe  depuis  cette  semaine 
en  triple  exclusivité  au  Madeleine,  au 
Colisée  et  au  Gaumont-Palace. 


La  célèbre  pièce  de  Jules  Ro- 
mains et  Stefan  Zweig  a eu 
une  remarquable  interprétation 
dans  le  film  de  Maurice  Tour- 
neur Volpone  (Production  Ile- 
de-France-Films). 

Pleins  de  verve  et  d’espiP 
les  deux  célèbres  acteurs  Louis 
.Touvet  et  le  regretté  Harry  Baur, 
admirablement  secondés  par 
Fernand  Ledoux,  Jacqueline  Dc- 
lubac,  Charles  Dullin  et  Marion 
Dorian,  donnent  toute  la  mesure 
de  leur  art  dans  ce  film  de 
grande  classe. 


PROGRAIVIIVIESdePARI  ^ 

QUINZAINE  DU  2 AU  l.'>  OCTOBI 

7 FILEVIS  NOUVEAUX 


FILMS  FRANÇAIS 


D®  SE.MAINE 

L’ENNEMI  SANS  VISAGE  (St  . 
la-Productions),  Le  Français 
octobre).  - 

LE  PERE  TRANQUILLE  (B.C.M 

Gaumont-Palace,  Rex  (11  oct 
bre) . 

2®  SEMAINE 

Petrus  (Gray-FHm),  Olympia 
octobre). 

3®  SEMAINE  ! 

La  Siimpbonie  Pastorale  (Patin 
Marignan,  Marivaux  (2G  septer 
bre).  I 

Xiiits  d'. Alerte  (Sirius),  Cinécra 
Eldorado,  Impérial  (2.'>  scptei 
bre). 

7®  SEMAINE 

La  Grande  Illusion  (IL.Y.C.)  (rééd 
tion).  César  (18  septembre). 

Une  E'emme  Disparaît  (Stentor),  1 
Triomphe  (28  août). 


FILMS  ETRANGERS 



1®®  SEMAINE 

VERTS  PATURAGES,  La  Pagoi 
(9  octobre). 

2®  SEMAINE 

La  Mariée  Célibataire  (Colui 
bil),  Elysées-Cinéma  (2  octobri 

La  Justice  des  Hommes  (C 
lumbia),  Aubert-Palace,  Club  d 
Vedettes  (2  octobre). 

L’Impossible  Amour  (Warn 
Bros),  Broadway  (2  octobre). 

3®  SEMAINE 

L’Amour  cherche  un  Toit  (Par 
mount).  Avenue  (27  septembre' 

Docteur  Jekyll  et  Mr.  Ilyde  (M. 
M.,  V.O.-D.),  Ermitage,  Ma 

Linder  (25  septembre). 

La  Maison  de  mes  Rêves  (Warn, 
Bros),  Ciné-Prcsse-Elysées,  Radi 
Ciné-Opéra  (25  septembre). 

La  Glorieuse  Parade  (Warn 
Bros),  Les  Portieiues  (25  sei 
tembre). 

Du  Sony  dans  le  Soleil  (Artist 
Associés),  Caméo,  Napoléon  (: 
septembre). 

4®  SEMAINE  I 

La  Belle  Ensorceleuse  (Universal 
Cinémonde,  La  Royale  (18  se 
■tembre). 

Uniformes  et  Jupons  Courts  (P 
ramount-D.),  Paramount  (20  se 
tembre).  “ 

5®  SEMAINE 

Jane  Eyre  (F’ox),  Biarritz  (11  se 
tembre) . 

6®  SEMAINE 

La  Route  semée  d’Etoiles  (Par 
mount),  Balzac,  Helder,  Seal 
Vivienne  (4  septembre). 

7®  SEM.YINE 

Le  Ciel  peut  attendre  (Fox),  Lor 
Byron  (28  août). 

La  Femme  au  Portrait  (RKO),  1 
Paris  (28  août). 

12®  SEM.YINE 

Qu'elle  était  Verte  ma  Vallée  (Fol 
V.O.),  Madeleine  (25  juilet).  Gai 
mont.  Palace  et  Colisée  (2  oct 
bre) . 

15®  SEMAINE 

Citoyen  Kane  (RKO,  V.O.),  Ma 
beuf  (3  juillet). 
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ClIVE 


L.IJB  AUTOMOBILE 
DU  GIIVÉMA 

CINEASTIiS  AUTOMOBILISTES  ! 
dhérez  au  Club  AiitomobUc  du 
éma  qui  vous  olîre  de  nombreux 
ntages,  tels  <iue  tarifs  préférentiels 
isurance,  exercice  des  recours  de- 
t les  tribunaux  répressifs,  dépan- 
e de  jour  et  de  nuit,  vériiication 
organes  mécaniques  de  votre  voi- 
y etc. 

e roulez  pas  la  nuit  sans  avoir 
régler  vos  i)harcs  au  moyen  du 

^loscope. 

demandez  votre  adhésion  au  Club 
omobile  du  Cinéma  ■'  Théâtre 
mard-VII,  rue  Edouard-VII,  Paris. 
Opéra  67-90. 

OUVELLES 

ACTIVITÉS 

PRODUCTEURS 
ince-Monde-Production  H.  de 
Aallet  et  Cie,  Paris,  12,  bd  de  la 
ladeleine,  Sté  Com.  S.  100.000 
8-46). 

iinoo-Américaine  de  Films,  Pa- 
is, 141,  rue  de  Longchamp,  Sté 
L.  500.000  (0-8-46). 

5 Films  Comète,  Paris,  16,  rue 

e Gramont,  cap.  porté  de  50.000  à 
100.000  (16-8-46). 

Fse  des  Films  Alfred  Rode, 
>aris,  116  bis,  Champs-Elysées,  cap. 
orté  à 500.000  (10-8-46). 
nérale  de  Cinématographie,  Pa- 
is. Transféré  du  68  au  92,  Champs- 
ilysées  (13-8-46). 

DISTRIBUTEURS 
ms  Cineldé,  Paris,  1 bis,  rue 
ounod,  Sté  R.  L.  210.000  (3-8-46). 
,i!lan,  Paris,  32,  rue  de  Paradis, 
«é  R.  L.  35.000  (6-8-46). 
^mpia-France-Films,  Paris,  326, 
ue  St-Jacques,  Sté  R.  L.  500.000 
19-8-46). 

Fse  d’Exportation  de  Films, 
'Ofranex,  Paris,  44,  Champs-Ely- 
ées,  Sté  R.  L.  1.000.000  (16-8-46). 

EXPLDITANTS 

Fse  du  Développement  Ciné- 
natographique  et  Théâtral,  Pa- 
is, 21,  bd  Delessert,  Sté  R.  L. 
00.000  (9-8-46). 

RÉSEIVTATIOIVS 

CORPORATIVES 

Par  suite  d’un  l'etard  de  labora- 
re,  ia  présentation  corporative  du 
n Désarroi,  distribué  par  le  Comp- 
Frariçais  du  Film,  prévue  pour 
vendredi  11  octobre  au  FRANÇAIS 
reportée  au  jeudi  31  octobre,  à la 
me  heure  et  dans  la  même  salle. 

Les  présentations  corporatives  de 
ssociation  Internationale  Cinémato- 
iphique  des  iilms  Le  Collège  s’amu- 
et  DilUnger  qui  devaient  avoir  lieu 
10  et  11  octobre  au  Colisée  sont 
lortées  aux  22  et  23  octobre,  même 
Ile. 

LE  PLUS  JEUNE 
OUPLE  DE  L’ECRAN 

Lui  a trois  ans,  elle  en  a quatre... 
e est  blonde...  il  est  mulâtre!  Tous 
ux  sont  les  jeunes  héros  d’une  aven- 
le  policière  que  réalise  actuellmenï 
an  Gourguet  : Le  Pavillon  de  la 
lie.  Elle  s’appelle  Zizi  et  lui  Ca- 
lo,  et  ils  ont,  dans  le  film  un  fidèle 
mpagnon,  le  gros  chien-loup  Gundo. 

LA  RÉALISATION 
DE  ««  RECORDS  ” 

On  vient  de  donner  le  iiremier  tour 
manivelle  de  Records,  avec  Jany, 
Vallerey,  Nakache,  etc.,  à Toulouse 
i Parc  munioipal.  Ce  documentaire 
üduit  par  L.-R.  Bruinl  nous  mon- 
e les  recordmen  du  monde  de  na- 
tion dans  leur  entrainement  et  leurs 
ploits. 

Scénario  et  réalisation  de  Léo  Se- 
stre. 

Directeur  de  la  production  : G.  Ilos- 

z. 

Chef  Opérateur  : Rametli'e. 
[Musique  de  Passani.  Editions  Si- 
onae. 


LES  ACTUALITÉS 


HÜRAPHIE 

ISE 


AU  0 SEPTEMBRE 

FRANÇAISES  N’ 


SEMAINE  DU  3 

ACTUALITES 

40.  — Lessay  : La  célèbre  foire  aux 
chevaux.  Penm’arch  : Le  Pardon  sur 
la  grève.  Croisty  : Les  tiaditionnelles 
luttes  bretonnes.  Terre-Neuve  : Dra- 
matique sauvetage  [lar  hélicoptère. 
Changhaï,  carerfour  de  l’Extrêml- 
Orient.  Varsovie  : Les  secrets  des 
éaoûts  de  la  ville  martyre.  Epinal  : 
Voyage  du  général  de  Gaulle.  L’école 
rouvre  ses  portes.  La  vie  de  nos  ins- 
tituteurs ruraux.  Paris  : Ronde  des 
champions. 

ECLAIR-JDURNAL  N"  40.  — 

Epinal  : Le  général  de  Gaulle  se  jiro- 
nonce  contre  la  Constitution  votée  par 
l’Assemblée.  Terre-Neuve  : Le  drama- 
tique sauvetage  des  survivaiits  de  l’a- 
vion transatlantique  belge.  Shanghaï  : 
Métropole  du  marché  noir  et  de  l’in- 
ilation.  Indes  Néerlandaises  : Le  calme 
revient.  Le  sang  coule  à Bombay. 
Vendanges  à la  TrelUe  du  Roi.  Le 
Prince  Bernhard  des  Pays-Bas  à Pa- 
ris. Le  Roi  de  Grèce  part  pour  Athè- 
nes. Mculan  : Championnat  féminin 
de  voile.  Les  athlètes  français  subis- 
sent une  défaite  honorable  à Colom- 
bes. Un  ballet  de  Cocteau  : Répétition. 

PATHE-JDURNAL  N»  40.  — Le 
général  de  Gaulle  à Epinal.  Terre- 
Neuve  : La  catastrophe  de  Gander. 
Angleterre  : Un  cargo  américain  se 
brise  contre  Ils  récifs  de  Goodwin 
Sands.  La  flotte  anglaise  au  large  de 
la  Grèce.  Hollande  : La  ville  d’Eindho- 
ven  célèbre  le  deuxième  anniversaire 
de  sa  libération.  Paris  : Le  Prince 
de  Lippe,  Grand’Croix  de  la  Légion 
d’Honnèur.  Shanghaï  : Quelques  as- 
pects d’une  des  plus  grandes  villes  du 
monde.  Amérique  : Grande  épreuve 
annuelle  de  hors-bords  sur  le  Poto- 
mac.  Paris  : Course  au  ralenti  sur  la 
Butte.  oCncours  hipplqu  dans  la  forêt 
de  Chantilly.  Colombes  : Match 
d’athlétisme  Finlande-France. 

GAUMDNT-ACTUALITES  N"  36. 
— Moscou  : Percement  d’une  nouvelle 
ligne  de  métro.  Londres  : L’industrie 
britannique  travaille  pour  les  services 
domestiques.  Athènes  : Le  Roi  de  Grè- 
ce regagne  sa  capitale.  Epinal  : Le 
discours  du  général  de  Gaulle.  La 
rentrée  des  classes.  Délégation  du 
parti  travailliste  au  Kremlin.  Trou- 
bles à Bombay.  Le  marché  noir  à 
.Shanghaï.  Koualalumpur  : L’union 
malaise  fête  sa  liberté.  Les  .\rmé- 
niens  de  Syrie  regagnent  leur  patrie. 
La  vie  des  athlètes  au  village  olympi- 
que de  .loinville.  Match  l’rance-Fin- 
lande. 

FDX-MDVIETDNE  N'  39.  — 

Le  généi-al  de  Gaulle  parle  à la  F'rancc. 
Fête  fédérale  des  costumes  suisses. 
Shanghaï  : Reconstruction  par  les 
coolies.  Londres  : Départ  du  Roi  de 
Grèce.  Calais  : Cérémonie  franco-an- 
glaise. Vendanges  des  coteaux  de  Cham- 
pagne. Avec  les  orphelins  et  les  veuves 
de  Nuremberg.  Terre-Neuve  : Sauve- 
tage aérien  en  pleine  forêt.  Montmar- 
tre : Course  de  côtes  au  ralenti. 


Edmund  Love  dans  Dillinger, 
qui  sera  prochainement  présenté 
à Paris.  (Distr.  : A. LC.) 
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PETITES  ANNONCES 


/J^'Uiancles  et  ollres  cl’eiiipiul  : 5 li. 
la  ligne.  — .\utres  annonces  : 75  fr.  la 
ligne.  — Ventes  de  salles  : IHO  l'r.  la 
ligne.  — Ventes  de  lilms  : 500  l'r.  la 
ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  3 fr.  de  supplément  ])oar 
France  et  Emiîire  Français;  10  fr.  pour 
l'Etranger.  Les  petites  annonces  sont 
payables  d’avance.  L'administration  du 
journal  décline  toute  responsabilité 
quant  à leur  teneur. 


AVIS  IMPORTANT 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  couvrir 
du  montant  de  leurs  petites  annonces 
par  mandat  postal  à notre  compte  Ch. 
Px  706-90  Paris,  en  même  temps  qu’ils 
nous  adressent  l’annonce. 


OFFRES  D’EMPLO 


On  demande  opérateur  connais- 
sant bien  son  métier  pour  place  stable, 
ayant  permis  de  conduire  et  pouvant 
s’occuper  entretien  de  cabines.  Si  ma- 
rié, possibilité  femme  caissière.  Sé- 
rieuses références  exigées.  50  kms  de 
Paris. 

Ecrire  à la  revue,  case  P. Z. N. 


LAMPES 

à Incandescence 
pour  projection 
Excitation 

• 

C.I.P.L.A. 

101,  Rue  de  Prony 
PARIS  (170 


% 


Karin  Eke'mund 
dans  Le  Collège  s’amuse. 

(Dislr.  : .i.I.C.) 


Par  suite  extension  département 
vente,  la  Cie  Radio-Cinéma  recherche 
bons  vendeurs  ayant  déjà  expériences 
dans  la  branche  commerciale  matériel 
35  mm.,  bonnes  connaissances  tech- 
niques exigées.  Situation  intéressante 
et  d’avenir  avec  appointements  fixes, 
plus  commissions  et  indemnités  de  dé- 
placements, Xe  pas  se  présenter,  écrire 
en  donnant  toutes  références  : 

Cie  Radio-Cinéma,  28,  bd  Aristide- 
Briand,  Courbevoie  (Seine). 


/C 


.V? 


MATERIEL 


letoria.  BT  AOCEMOIRB* 


■l•cIrlc 


tt  *1  U a/m 
L.  lue  L«rTilw^P»rit4' 


LABorda  I&4S 


Urgent,  représentant  actif  et  sé- 
rieux, Paris-province,  pour  matériel 
cinéma  et  accessoires. 

Ecrire  à la  revue,  case  A. G. H. 


On  demande  agents  techniques  de 
cinéma  pour  montage  cabines.  Sér.  réf. 
exigées. 

Se  présenter  : Société  E.M.,  4 bis, 
rue  Delouvain,  Paris  (19®). 


DEMANDES  D’EMPLOS 


Ex-administrateur  théâtre,  puis 
entrepreneur  de  tournées,  39  ans,  très 
bonnes  connais;  adminis.  et  artistiques, 
recherche  situation  dans  cinéma  ou 
société  de  produc.  distrib.  à Paris  ou 
province. 

Ecrire  à la  revue,  qasè  M.O.Y. 


CINE-SIEGES 


teleph. 

FLA0I08 

45  R»e  au  Vivier  AUBERViUlERS  (Seine) 


Homme  très  au  courant  program. 
et  publicité,  sér.  réf.,  cherche  place. 
Ecrire  à la  revue,  case  B.R,S. 


Operateur,  libéré  service  militaire, 
cherche  emploi  Paris. 

Ecrire  : Pierre  Breton,  2,  rue  du 
Grand-Prieuré,  Paris  (ll'l. 


Secrét.  direction,  initiative,  sens 
des  alf.  conn.  compt.  cherche  emploi 
branche  cinéma. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.I.D. 


P.  ALBRIEUX 


Spécialiste  de  ripparelllage  Cinématographique 

60,  rue  Botzarîs  - PARIS  19®  - NOR  34-28 

Q Formais  35  mm.  et  16  mm.  B 
ilflPLIFlCiTEURS,  SURVOLTEURS,  DEVOLTEURS 
B Installations  complètes  - Dépannages  B 


Ouvert  toute  l’année 


Ménage  ou  Monsieur  seul,  cherche 
dir.,  gérance  ou  situation  dans  ciné- 
ma, région  indif. 

Ecrire  : P.  Dclignc,  99,  rue  de  la 
Gare,  Orléans  (Loiret). 


Ménage  recherche  gérance  ou  dir. 
cinéma,  gr.  expér.  exploit,  progi’am. 
compt.  excellentes  réf.  et  caut.  seront 
fournies. 

Ecrire  : René  Masson,  3,  rue  Alexan- 
dre-Ribot,  Troyes  (Aube). 


Opérateur  ciné  16  et  35  mm.,  sér. 
léf.,  cherche  nlace,  préf.  S.L,  tournée. 
Ecrire  à la  revue,  case  S. J. K. 


Jeune  opérateur,  libre  tous  les 
iours,  cherche  rempl.  ou  place  stable 
Paris  ou  banlieue  Nord. 

Ecrire  : Jean  Le  Ledier,  15.  rue  des 
Ecoles,  Argenteuil  (S.-et-O.).  Tel.  605. 


Jeune  homme  ayant  bacs  et  quel- 
ques conn.  dans  métier,  cherche  place 
stagiaire  représentant  dans  maison  de 
films. 

Ecrire  à la  revue,  case  .\.L.T. 


Employé  Administ.,  37  ans,  conn. 
et  aimant  langue  française,  ayant  ré- 
digé art.  dans  hebd.  région,  recherche 
en  vue  augm.  ses  reven.  correct,  épreu- 
ves à elfect.  à dom.  pour  brochures, 
revues  ou  éditions  parisiennes. 

Ecrire  à la  rexue,  case  M.O.P. 


Recherche  dir.  saPe  cinéma 
apnort,  région  indif. 

Ecrire  à la  revue,  case  X.Z.L. 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS  1 

ET  NOIRS,  LAVANDES  ET  SUR  FILMS  EN 

COULEURS 

DE  TOUS  PROCEDES 

T 1 T R A - F 1 L 

M 

1 *e,  rue  Marbauf,  PARIS  (8*)  Téléphone 

BLYsëei  60-18  | 

1 SOUS-TITRAGB  SUR  COPIES  NRUTBS  ET 

USAGEES  1 

Société  Anonyme  au  Capital  de  5.4C0.000 

FAUTEUILS  DE  THEATRE 

P ’ >■  ■■  '’l 

STR  A P 0 N Tl  NS 

fl 

SIÈGES  DIE  LOGES 

RIDEAUX  DIE  SCENE 

Magasin  de  vente 

39,  Rue  de  Tanger  - PARIS  (19°) 

Tèl.  : BOTzarts  75-04 

WISSEMBOURG  (BAS-RHIN) 

ACHAT  CINSE 

TOUTE  IMPORTANCE 
PARIS  - PROVINCE 

REYNALD 

SPÉCIALISTE 


• 9,  Rue  Lafayette,  (9«) 

filéphon*  I TRI.  37-70 


ACHAT  CINÉMA 


Disposant  8 à 10  millions,  sera 
acheteur  cinéma,  grande  ville. 

Faire  offres  : Harmand,  8,  qui 
Baco,  Nantes  (Lolre-Inf.). 


Su  is  acheteur  affaire  ciné  équipi 
35  ou  16  mm.  ou  non. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.J.J. 


•SOBERBIA* 

34.  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9«)  Tel.  PRO.  50-69 


EXPORTADORES  PARA 
AMÉRICA  LATINA 


Disposant  1.2CO.OOO  cherche  sal 
cinéma,  toutes  régions  (sauf  Nord),  ai 
cepterais  gérance  ou  direction  en 
tendant. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.W.N. 

Suis  acheteur  ciné  Paris,  moyenn 
hebd.  150.000  frs,  paiement  complan 
agences  s’abstenir. 

Ecrire  à la  revue,  case  A. A. K. 


VENTES  CINÉMAS 


A vendre  salle  150  pl.,  matérii 
llebrie,  état  neuf,  prix  intéres.,  caus 
départ  Afrique. 

Ecrire  : (îhantel,  Paris-Ciné,  Pléla 
(Ille-et-Vilaine). 


Cinéma  Porte  Paris,  550  pl.,  ar 
immeuble,  prix  intéres.,  gd  chx  ser 
spéc. 

Etude  Montholon,  5,  rue  Mavrai 
Paris  (9®). 


Bel  immeuble  à usage  cinémat 
1.200  places,  constr.  fer  et  béton  1934 
.V  vendre  aux  enchères  le  18  oct., 
15  h.,  en  l’étude  de  M®  Bétheuil,  ne 
taire  à Sèvres.  Mise  à prix  : 800.000  frs 
S’adresser  : M®  liélheuil.  Téléph. 
OBS.  07-10. 


Katryn  Grayson 
dans  Petite  et  Charmante. 

(il.G.M.)  I 


► ♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦♦♦♦♦♦ ♦♦♦♦♦♦ ♦ ♦ 
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PETITES  ANNONCES  (saito 


A vendre,  10  kms  Paris,  cinéma 
)0  pl.,  ins'tal.  parl'aitc,  caJ)in(*  iiâ  mm. 
■+npeccal)lc,  son  Pliilii)s,  'l’aril'  n"  2, 
1*  'îcetlc  moiycnnei  hc'bd.  Ifi'.OOO  (anc. 
l'ix),  all'airc  scricusc  pouvant  être 
néiiorcc. 

i Ecrire  à la  revue,  case  R.X.O. 


C AN  O I N E 


ici,  pua  du  Chftteaut  Bagnelat 

(SaUe)  AVnON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Speotaulea 


ACHAT  MATERIEL 


Je  cherche  appareil  1(1  mm.  muet, 
brtatif. 

Ecrire  à la  revue,  case  Y.C.E. 


Achète  fauteuils,  cabine  cl  sonori- 
tion. 

Faire  offres  : Bos,  71  bis,  rue  d’Ar- 
is,  Lille  (Nord). 


ÉTABLISSEMENTS 

DIEUDONNÉ- 

LAFFINEUR 


Grange-Batelière  - PARIS-9’ 

PRO  58-35 


TOUT  CE  QUI  CONCERNE 
LE  MATERIEL 
DE  PROJECTION 


Achetons  tous  vicu.x  disques,  mê- 
me cassés. 

S.U.P.R.E;S.,  15,  avenue  Hoche,  Pa- 
ris CAR.  fi()-98 


VENTES  MA  TER  I EL 


Débrie  10  mm,  projecteur  ampl. 
24  w.,  écran,  accès,  neuf  absolu. 

Ecrire  : Legoueix,  84,  rue  P.-Vail- 
lant-Couturier,  Levallois  (Seine). 


A vendre  : 1"  Proj.  Œmichen,  der- 
nier modèle,  état  neuf,  complet  avec 
ampl.  20  w.;  2"  ampl.  20  w.  OEmichen, 
câble  H. -P.,  en  caisse,  état  neuf;  3“ 
ampl.  Dcbrie  24  w.,  H. -P.,  câble  en 
deux  caisses,  état  neuf  ; 4"  ob  j Aii- 
genieu.x  pour  Dcbrie  foyers  00,  70  et 
80  mm. 

Ecrire  : Prenois,  30,  rue  des  Bou- 
lets, Paris  (11®). 


Vends  caméra  10  mm.,  5 vit.  à tour 
3 obj.  25  mm.  F.I.  5,  10'!l  mm.  F3, 
5,  445  mm.  145  mm.  F 3,5,  caméia 
prof.  35  mm.  à boh.  cl  chargs  hob. 
d’actual  10  mm. 

Tél.  : ARC.  20-00. 


A vendre  800  fauteuils  d’occasion. 
Visibles  le  samedi  après-midi  : Ci- 
néma de  la  Gare,  Maisons-Alfort 
(Seine). 


Cherche  2 bons  lecteurs  de  son 
ilaptables  sur  Mip  et  un  équipement 
jur  publicité  par  auto. 

Faire  propositions  : Casinoi  Gucu- 
lon  (Saône-et-Loire). 


Equipement  complet  10  mm.  so- 
nore immédiatement  dispouil)lc. 

Olivier,  29,  29  bis,  rue  de  Lori-aine, 
Lcvallois-Perrct  (Seine),  de  9 h.  à 12 


LE  NÉON 
POUR  TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14,  Rui  II  Paru  - lINVES 
Til.  MICbdat  10-6S 


heures.  Métro  Péreiic.  Tél.  : PER. 
12-79.  


Redresseur  j/r.  lampes  à arc  bat- 
ter.  pr.  éclairage  de  secours,  iDiix  in- 
téres.,  dél.  court. 

Appl.  Electric,  20,  rue  Castagiiaiy, 
Paris. 


A vendre  cabine  complète  Œmi- 
chen 


Tél.  : .lAS.  77-05. 


A vendre  appareil  D.ln'ie  10  mm. 
Ecrire  à la  revue,  case  O.S.M. 


Ecran  transonorc,  coton  tissé  neuf, 
20  m2. 

Ecrire  : Vaillant,  55,  rue  Picrrc- 
C h a r ron,  Paris  (S**). 


Cabines  3.5  mm.,  neuves  ou  d’oc- 
casion disponibles  immédiatement. 

Ciné-Industrie,  77,  avenue  Parmen- 
tier, Paris  (IP).  


A vendre  enscmlde  sonore  : Ac- 

tual  Charlin,  complet,  neuf,  jamais 
servi,  lampes  rech. 

Ecrire  : .Tord,  Cinéma,  Lannedern 
(Finistère  I. 


1 0 Appareil  10  mm.,  grande  mar(|ue, 
complet,  abs.  neuf;  2"  Caméras  18  ci 
S mm.;  3"  Un  suivolt.  dévolt.  10  amp. 

Productions  Funiière,  28,  bd  Pois- 
sonnière, Paris.  PRO.  72-94. 


Cherche  appareil  .iunior  super  ru- 
d ou  Œmichen. 

- Ecrire  : Coplo,  10,  l ue  Charles  Flo- 
ict,  .Toinvilic  (Seine). 


(Renseignements  communiqués  par  le  Syndicat  Français  des  Distributeurs  de 
Films,  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


Présentations  à Paris 


SAMEDI  12  OCTOBRE 

COLÏ.SEE,  10  h.  - C.P.L. F.  Gaumont 
Martin  Roiima/inac 


LUNDI  14  OCTOBRE 


LE  PARIS,  10  h.  - M.G.M. 
Mrs  Minniver 


MARDI  15 


LE  PARIS,  10 

Le  liai  lies  Sirènes 


OCTOBRE 

h.  - M.G.M. 


MARDI  22  OCTOBRE 

LE  l'RAXÇAIS,  10  heures 
Films  Roliert  Rastardie 
Lo  Dame  de  Ilanl-le-Hois 
COLISEE,  10  heures  - A. LC. 
Diiiinijer 

MERCREDI  23  OCTOBRE 

COLISEE,  10  heures  - A. LC. 
Le  Collèi/e  s'amuse 

JEUDI  24  OCTOBRE 


JEUDI  1T  OCTOBRE 


’.ARAMOUXT,  10  Ii.  - Paramounl 
La  Roule  semée  d'Eloiles 


LE  PARIS,  10  h.  - M.G.M. 
La  V«/se  dans  l'Ombre 


VENDREDI  25  OCTOBRE 

Salle  non  indiquée 


VENDREDI  18  OCTOBRE 


LE  PARIS,  10  h.  - M.G.M. 
Parade  aux  Etoiles 


LUNDI  21  OCTOBRE 

LE  PARIS,  10  h.  - M.G.M. 
Thrill  of  a Romance 

LUNDI  21  OCTOBRE 

LE  FRAXÇAIS,  10  heures 
l’ilms  Robert  Rastardie 
Terroristes 


\I 


lU: 


Mctroiiole-Di.s  tribut  ion 
Tragédie  du  Cinine 

LUNDI  28  OCTOBRE 

Salie  non  indiquée  — Vog 
II  Suffit  d'une  fois 

MARDI  29  OCTOBRE 

ARIGXAX,  10  h.  - Astra  Paris  Füm 
La  Colère  des  Dieux 

JEUDI  31  OCTOBRE 

LE  FRAXÇAIS,  10  h.  - C.  F.  F. 
Désarroi 


FRAMCO  LOHDOH  FILM  EXPORT 


114 

C h a m P s - £ ly  s ée.s 


VENTE 
EXCLUSIVE 

meilleures  productions  françaises 
pour  le  monde  entier 

présente 


ELY.  .57-;i(i  et  87-52 
R.C.  Seine  (iO.ôOK  B2 


Fernand  Ledoux,  Suzy  Prim,  Jules  Berry 


dans 


I MA  I MMMIFAe 


Bette  Davis  et  Charles  Boyer 
jlans  une  scène  du  film  L’Etrangère. 

(Distr.  ; 'Warner  Bros.) 


IM*.  Im  Mon.  wf  Pa4cai.t.  Pams  (12*). 


I 


PRODUCTEURS  ! 
DISTRIBUTEURS! 

TECHNICIENS! 


Faites  insérer  vos  annonces  dans 


LE  CINEMA 
NORD-AFRICAIN 


:.._»flEVUE  60RP0RATIVE  DU  CINEMA  (9«  année) 


Le  plus  important  tirage  pour 

l’ALGÉRIE  - TUNISIE 
MAROC-AOF.-EGYPTE 


Directeur  FRANÇOIS  MARI 

PUBLICITÉ  - REDACTION  : 

28,  rue  de  la  Liberté,  28 
ALGER  - Tél.  349-65 


DIVERS 


Pour  votre  publicité...  Installez 
sur  votre  voiture  un  ensemlj'o  ampli- 
licatcur,  H. -P.,  micro,  matériel  dispo- 
nihle.  Xotice  sur  demande. 

I...M.C.,  122,  avenue  des  Champs- 

Elvsées,  Paris  (8D.  Tél.  : ELY.  41-65. 


Cinéma  parlant  à domicile,  maté- 
riel comp'et,  opérateur  compris. 

Ecrire  : Coplo,  16,  rue  Charies- 
Floquet,  .ioiiiviile  (SeineL 


Réalist-Films,  1(>,  rue  Capronnier, 
Bruxelles,  eiigag.'  artistes  français  pour 
nouve'le  productio;i  cinématographi- 
que. Ecrire  en  donnant  renseignements 
et  photos. 


EXPLOITANTS. 


/iu,  . 


APPAREILS 

SONORES 


«D  AUB  OB  i AOV10UC 
OARIS  . 


tBLiP*«:hO0O  tA>B* 

cw<CVT*«Bi 


PROJECTEUR  SONORE  nONOBLOC 
ET  TOUT  LE  MATÉRIEL  DE  CABINE 
POUR  roRMAT  STANDARD 


I ^Ji4p^'>àu^</ulicùunetdiAvÊt\ 

’ ULTRA-NOUVEAUTÉS  ^ 


Une  scène,  du  film  Le  Roman 
de  Mildred  Pierce  dont  l’interpré- 
tation valut  à Joan  Crawford 
1’  « Oscar  1945  ». 

(.Distr.  : Warner  Bros.) 


Directeur-Gérant  : V.  Root». 


j^XAXMXXXXl^lXlXZXlXXIXtlTTTTTTTTTTI 
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Les  Artistes  Associés 

^UNITED" 
iRTISTS. 


Siège  social  : 

IS,  avenue  Matignon 
PARIS  (S*) 

Tél.  : ELY.  18-65  et  66-67 


P.  GARCIA  & C 

EXPORTATION 

3,  Cité  Trévise 
Tél.  : PRO.  06-75 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS 

Tél.  : ETO.  06-47 


ZAGARFILM 

46,  rue  de  Ponthieu 
PARIS-8* 

Tél.  : RAI..  :!1  27 


73,  Champs-Elysées 
PARIS  (8') 

Tél.  : ELY.  8.')-81 


ClItlUME 


3,  rue  du  Colisée 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  44-00 

TOUT 

pour  la 

PROJECTION 


LUX AZUR 

Groupes  Electrogànss 
modernes-  Projecteurs 
Branchenionts  sur  Secteur 


37,  rue  Galilée, 
KLE  45-41 


37 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : KIÆ.  45-40  et  41 
46-14  et  15 


METZGER 

IT 

WOOG 

45,  aven.  George-V 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  52-60 


53,  rue  Consolât 
Téléph.  N.  27.00 


TITRAGES  & 
ADAPTATIONS 
EN  ESPAGNOL 

J.  6RÂU-R. 

Roi  te  Postule  u"  1 

FONTENAY-S.-BOIS 

(Seine) 


AMPLIFICATEURS 

■ta  TOAMOOM 

GRENOBLE  - Tél.:  26  24 
Câbles:  Filmson,Grenoble 


EQUIPEMENTS  SONORES 


s.  N.  PA  THÉ 
CINÉMA 

6,  rue  Franocemr 
PARIS- 1«» 

Tél.  : MON.  TÏ-01 


l'  tCRAN 

français 

2,  lut  FOftTUNY  . PARIS. 
eV40  ti  2J  4 91^59 


STAR  EXPORT 
FILM 

IMPORTATION 

EXPORTATION 

104,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  17-46 


wmr4 

ADRESSE  PROVISOIRE  : 
38,  aven.  Montaigne 
PARIS 


LES  FILMS 

LE  VERSEAU 

PRODUCTION 


23,  Avenue  Victor-Hugo 
KLE  08-60 


ERNEMANN 

TOUTES 

PIECES  RECHANGE 
ORIGINE 
ET  ADAPTABLES 

CINEMATELEC 

29,  Bd  Longchamp 
MARSEILLE 
Tél.  : N.  00-66 


8*V*P*R*E!«S* 

S.A.R.L^.  AU  CAPITAL 
DE  800.000  FRANCS 

STUDIOS  ET  CAMIONS 
D’EHREGISTREMENT 
SUR  FILMS  ET  DISQUES 

SALLE  DE  PROJECTION 


15,  avenue  Hoche 
PARIS 

Tél.  : CARnot  66-98 


54,  rue  Taitbout 
Tél.  : TRI.  73-43 


DISTRI  BUTIOIM 
II.  bd.  de  Strasbourg 
Paris  X* 

Tél.  PRO:  63-10  et  63-11 


CINË-FILMS 

PRODUCTIONS 

E.XPORTATION 


5,  rue  Boudreau 
PARIS  (9*) 

Tél  : OPE.  : 64-78 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tel.  : KLE.  98-90 


M E 

lvTl  l e 

28, 

rue  Dumont- 

d’Urville 

'Jél. 

: KlaE.  91-29 

EtihiiisMiBtiREIIT 

TOUTES  FOURNITURES 

16  et  35% 

5,  rue  Lamartine 
TARBES 


S.E.I.E.S. 

Matériel  Cinématographiqte 
Installations  de  Cabines 
Pièces  détachées 
et  lintrelien  ri'insta'lations 
ERNEMANN 
et  autres  niartiues 

75,  rue  Beaubourg 
PARIS-HP 

Tél.  : TUR.  99-04 


F.  L.  F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 
PXPORT 


1 14,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36  et  86-31 


Ss  B. 
FimS 

DAGMAR 

FILMS 


Production  - Exportation 
Importation 

33.  CHAMPS-ÉLYSÉES 
PARIS  (8*)  - BAL.  58-65 


SOCIETE  PARISIENNE  DE 


Production  Distribution 
ID8,  Riii  (K  Rlchillin,  PARIS  (2*) 
Tél.  : RIC.  79-90 


— FRANCE  — 
PRODUCTION 

UN  SEUL  BUREAU 

à NICE 

2,  Bd  Victor-Hugo 

Téléphone:  896-15 


36,  " éLVenai 

PARIS.8' 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(Francs) 

120,  (liliiiRi-Élytlii  PARIS 

BALZAC  3S-65 


R.  MICHAUX  & C“ 

Transpohts  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


. 112  W 

' lÙ. 


FILMS  EUROPÉEN 

POUR  L'AMÉRIQUE  OU  R0R0ET0U5U 

FILMS  AMÉRICAIN 

POUR  L'EUROPE  

Établi  «n  isi* 


620  9*^  Avenue 
NEW-YORK  18  U.S.A. 


DEVER  FIL^ 

DERAYAGE 
ET  VERNISSAGE 

Mise  à l’état  de  neuf 
durée  de  conservatloi 
des  films  prolongée  pa 
NOS  NOUVEAUX 
PROCEDES 
96,  av.  de  St-Ouei 
PARIS  (18*) 

Tél.  : MAR'.  91-79 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8') 

Tél.  : BAL.  44-04 


nm-nm 

flLM  X' 

36,  avenue  Hoche 
PARIS-8' 

Tél.  : WAG.  62-43  et  4 


PHILIPS 
CINÉMA 

PHILIPS 


nue'TbjII^ 


50,  AÏENUE  TBJIrtAIBIIt  iT) 
Boizoc  07-30 


RAFID  UflIYERSAl 
TRAJISPORT 

Transpohts  rapidbs 

DBS  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 

2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9‘) 

Tél.  : TRU.  01-66  y 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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LES 


CTUALITÉS 

FRANÇAISES 


k,  rue  Françol*-!*’’ 
Tél.  : BAL.  05-14 


FILMS 

ARIANE 

44,  Cliamps-Elysées 
PARIS 

Tél.  : ELY.  97-80 


22,  rue  d’Artois 

*11'  Tél.  : ELY.  67-67 


3,  rue  Troyon 
PARIS  (17*) 

Tél.  : ETO.  06-47 


«NEfira 


i,  <7.  rue  Marignan 
Oal.  29430 


< r.  Francœur  (18‘) 

MONmartr.)  72-01 


(■  O,  rue  François-I**' 
ïjlr.  télégr.  : CINERIUS 
I.Ysées  66-44,  45.  46,  47 

Nr 


1 bis,  rue  Gounod 

Tél.  : WAG.  47-30 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36  et  86-31 


nuis  iirtiu 

51,  r.  Pierre-Charron 
PARIS 


BAL.  28-70 
ELY.  64-63 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (80) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


LES  FILMS 
Raoul  PLOQUIN 

4,  rue  Vignon 
PARIS  (8«) 

Tél.  : OPE.  89-93 


25,  rue  Quentin- 
Bauchart  - PARIS 
Tél.  : ELY.  51-46 


Andhü'Hucon 
Tél.  : ELY.  29-72 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8«) 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


BERVIA 

FILMS 


27,  r.  de  La  Roche- 
foucauld 

Tél.  : TRI.  50-81,  27-34 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  44  04 


COMPTOIR 

FRANÇAIS 

Oe  OISTRIBUTIOH 
OE  FILH5  B 


70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8«) 

Tél.  : ELY.  84-13 


SOCitTÉ  DE  PROaUCTIIN 
ET  D'ÉDITIOHS  CINÉHITItMPHiQUES 

55,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  07-50 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8') 

Tél.  : BAL.  13  96 


S.O.F.R.O.R. 

37,  avenue  George-V 
Tél.  : ÉLY.  25-69 


mmvcrsal 

33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


Filins 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-Martin 
PARIS  (lO*) 

Tél.  : BOTzaris  33-28 


49,  aven,  de  Villiers 

Tél.  : WAG.  13-76-77 


76,  rue  de  Prohÿ 
Tél.  ; WAG.  68-50 


PlUill 

BRAUNBERG[R 

66,  r.  de  Miromesnil 
PARIS-S*  LAB.  77-55 


3,  rue  Clément-Marot 

BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


DIstrillutloa  es  Mriqut  Du  Nord 
Bureaux  à Paris  : 
45,  av.  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


65,  rue  de  Galilée 
PARIS 

Tél.  : ELY.  50-82 


IbaiZaC  QbO  « U 

K nue  pnANcois  •-  eAnis-SP 


61,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvence  07-05 


PARIS-STUDiOS-CIN£yA 

BILLANCOURT 


25,  Rue  Marbeul.  PUUS 

Tél.  ; BAL.  04-06 


FILMS  RÉGENT 
FILMS  CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  04-33,  04-34 


37,  avenue  George-V 
PARIS 

Tél,  : ELY,  94-03 


36  av«nu«  Hoche 


PARIS 

FILM 

LOCATION 


38,  aven.  Montaigne 
PARIS  (8*) 

Tél.  ; ELY.  19-92 


92,  av,  des  Ternes 
Tél.  : GALvanl  55-10 
PARIS  (17*) 


S, 


avenue  Velasquez 
PARIS 

Té)  ; LAB.  88  50 
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ANDRE  PAIILVÊ 

POê^FHT» 


JEAN  MARAIS 
JOSETTE  DAY 


HlSTCmt,  PAROLES-,  M»S 


[AU  D'APRÈS  tE  conte  de  MADAME  LEPRINCE  DE  BEAUMONT 

CHRISTIAN  BÊRARD 

MUA  FAKKiy.  NANE  GERMON,  MICHEL  AliCLAIR^t  MARCEL  ANDRE 

constiUER  TECHNIQUE:  R. CLÉMENT  MUSIQUE  Dt  GEORGES  AURIC  DiREa.&E  eroouct  EMILE  DARBON 

UMC  Cl  AkiritlC  E>Attl\/P 


/A  ' LUCILE  WATSON 
VIPGINIA  FIELD 
MARIA  OUSPENSKAYA 
C.AUBREV  SMITH 

Mise  en  scène  de  M cRVXN  le  ROV 
ftoductionde  SIDNEypRANKlIN 


ta  f^ouvÆe  mquete 
de  l inspecteu/i  tiJeHS 


SORTIE  GENERALE  en  DECEMBRE 

•)K- 


O.  ^ 


avec 


LBERT  REMI  - ANNETTE  POIVRE  - JEAN  RIGAUX 
FERNAND  RENE  - MAUPI  - PAUL  OLIVIER 

P OR  TE  RAT  (de  la  Comédie  Française)  - GEORGETTE  CARO  (de  l'Opéra) 

WANDA  - JACQUELINE  JOBERT  - GASTON  WIENER 

e.  PASQUALI 

■ 

PRODUCTION  COOPÉRATIVE  GÉNÉRALE  DU  CINÉMA  FRANÇAIS 


Scénario  et  dialogue  de 
JEAN  NOHAIN  et  MAURICE  GRIFFE 
Musique  originale  d’HENRY  VERDUN 

Réalisation  de  ROGER  VERDIER 


et  avec  la  participation  par  ordre  alphabétique  de  : 

ARLETTY  - LUCIEN  BAROUX  - SATURNIN  FABRE 
LE  PRESIDENT  FALLIERES  - FERNANDEL 
PIERRE  FRESNAY  - JEAN  GABIN 
MAX;LINDER  - NOEL-NOEL  ■ LA  BELLE  OTERO  • PICRATT 

RAIMU  - SIGNORET  - MICHEL  SIMON  - JEAN  TISSIER 

* \ 

■ 

DISTRIBUTION  ÉT  VENTE  POUR  L'ÉTRANGER  : 

FILMS  MALESHERBES,  24,  Place  Malesherbes,  PARIS  — WAG.  12-20 
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UNE  MISE  EN  SCÈNE  SOMPTUEUSE... 

UN  TITRE  EN  ‘OR'’... 


UNE  ACTION  PUISSANTE 
SOUS  LA  LOURDE  ATMOSPHÈRE  DES  TROPIQUES 


UN  FILM  DE  LOUIS  CUNY 
PRODUCTION 
CELIA-FILM- CONSORTIUM 


UNE  INTRIGUE  MYSTÉRIEUSE  ET  PASSIONNANTE  . 
LA  /*•  GRANDE  ENQUÊTE  DE  ROLAND  GAUTHIER 


'.A  FEMME  EM  ROUGE 


N“  1178 


19  Octobre  1946 


LE  CINEMA  FRANÇAIS 
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15  Frs 


■ÜACTION  ET  ADMINISTRA- 
ON  : 29»  Marsou- 

Paris  (12®).  Adr. 
•légr.  ; LACIFRAL,  Paris. 
1.  : DID.  85-35  (3  lignes), 

èques  Postaux  n"  706-90, 
ris.  Reg-  du  Com.,  Seine 
216.468  B.  Rédacteur  eu 
,ef  : M.  COLIN-REVAL. 
■dacteur  en  Chef  par  inté- 
rim : A.  TOE. 


CUVE 
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Abonnements  : 

Colonies  : 400  fr. 

Postale  : 600  fr. 

Pays  : 900  fr.  Pour  tous  chan- 
gements d’adresse,  nous  en- 
voyer l’ancienne  hande  et 
1 0 francs  en  timbres-posteL 
Membre  du  Syndicat  National 
de  la  Presse  Périodique,  Tech- 
nique et  Professionnelle. 


France  et 
— Union 
— • Autres 


HEBDOMADAIRE 


Organisation  da  Centre  National 

-f 

Le  lundi  14  octobre,  M.  Bichet,  ministre  de 
l’Information,  a reçu  les  représentants  de  l’In- 
dustrie Cinématographique.  Cette  entrevue  avait 
pour  but  l’étude  du  règlement  de  la  nouvelle  ad- 
ministration du  cinéma,  résultant  de  la  loi 
créant  le  Centre  National  de  la  Cinématogra- 
phie (voir  dans  notre  précédent  numéro,  l’ar- 
ticle 18  de  cette  loi). 

La  question  sur  laquelle  le  ministre  a appelé 
]tarticulièrement  notre  attention  est  celle  qui  a 
trait  au  statut  du  personnel  du  Centre  National, 
où  travailleront  côte  à côte  des  fonctionnaires 
et  des  membres  de  la  corporation. 

A cette  réunion,  assistaient  ; 

MAL  Fourré-Cormeray,  Acoulon,  Jeager,  Da- 
mas, Barrière,  Remaugé,  Wcil-Lorac,  Le  Bourre 
Chézeau,  le  directeur  général  des  services  de 
l’administration  centrale  et  plusieurs  hauts 
fonctionnaires  appartenant  à l’Information  et 
aux  Finances. 


Gisèle  Pascal  et  Jean  Desailly  forment  un  couijlc 
"harniant  dans  Amour,  Délices  et  Orgues, 
que  vient  de  réaliser  A.  Berthomieu  pour 
les  Productions  du  Cygne  (Louis  Wins). 
(Distr.  : Réqion  parisienne  : Vilms  Vog.  Province  : 
Films  Sirius.) 


Le  Festival  de  Cannes 

a bien  servi  le  Cinéma 

par  M.  COLIN-RÉVAL 


LES  COURT-SUJETS 

ne  sont  pas 

•S  “SUPPLÉMENTS” 

>ans  mon  quartier  passe  en  ce  mo- 
nt le  film  de  Korda  où  le  petit  hindou 
ju  nnène  si  gentiment  son  éléphant, 
façade  porte  : 

Eléphant  Boy 
et  un  supplément! 

^e  « supplémiBnt  » (je  l’ai  appris  en 
istant  à la  séance,  rien  d’autre  ne  l’an- 
ice)  c’est  le  « Jardin  de  la  France  », 
Cuny.  « Au  Jardin  de  la  France  » est 
film  extrêmement  soigné,  qui  montre 
Loire,  ses  paysages,  ses  châteaux. 

» vues  prises  d’avion  sont  ravissantes, 
commentaire,  complété  d’images  des 
:s  historiques,  est  sobre  et  bien  dit. 
Jn  excellent  court  sujet. 

3t  pourtant,  voilà  ; pas  de  façade,  pas 
photos,  pas  d’affiche,  pas  d’annonce, 
nment  veut-on  qu’un  public  vienne, 
ait  des  égards,  pour  ce  qu’on  lui 
me  en  « supplément  » ? 
i qui  la  faute?  Je  laisse  à leur  confu- 
n,  en  cette  triste  histoire,  Produc- 
ir.  Distributeur  et  Directeur. 

?este  à mettre  en  valeur,  et  à leur 
eur  qui  est  souvent  grande,  ces  films 
la  première  partie  des  programmes 
nçais. 

le  reste  persuadé  que  si  l’on  fournis- 
t à l’Exploitation  des  photos,  des  af- 
lettes  et  des  textes  publicitaires,  les 
ecteurs  s’en  serviraient. 

îeprise  des  travaux  de 
a Commission  du  Plan 

ous  la  présidence  de  M.  Oraiii,  et  en  présence 
six  sous-commissions,  la  Commission  Plé- 
re  du  Plan  s’est  réunie  le  15  octobre  pour  sa 
mière  session. 

IM.  Fourré-Cormera}^  vice-président,  Jeager, 
s-président,  et  Lavorel,  rapporteur,  étaient 
sents. 

lette  commission  avait  suspendu  ses  travaux 
12  juillet  après  avoir  remis  au  commissariat 
léral  un  exposé  succinct,  mais  riche  en  indi- 
ions  chiffrées. 

lepuis,  ce  rapport  a été  complété  notamment 
ce  qui  concerne  les  besoins  de  la  profession. 
Plusieurs  plans  ont  été  établis  relativement 
i problèmes  suivants  : 

“ Questions  techniques. 

1°  Importations  de  matériel. 

1“  Financement  par  l’Etat  de  la  production 
et  de  l’exploitation. 

î"  Diffusion  des  films  français  à l’étranger. 
Cinéma  éducatif. 

1°  Incidences  économiques  de  l’exploitation, 
-.a  commission  a dressé  un  tableau  des  résul- 
s obtenus  jusqu’à  ce  jour  et  a entrepris  la 
laction  du  rapport  définitif. 


Ce  feslival  de  Cannes,  réelleiiieiiL  improvisé 
et  auquel  personne  ne  croyait,  a tout  de  niêine 
été  un  grand  succès.  Succès  considérable  et  non 
éphémère  puisqu’il  raj^oiiiic  vers  tous  les  pays 
du  inonde. 

Six  semaines  avant  l’üu^'erUlre,  six  nations 
seulement  avaient  confirmé  leur  adhésion  et 
finalement  plus  de  vingt  pays  y ont  participé. 

Si,  au  début,  il  y eut  quelques  flottements 
dans  l’orgaiiisat'ion  et  des  incidents  d’ordi'e 
technique,  les  délégués  étrangers  ont  été  una- 
nimes à exprimer  ]iar  la  suite  leur  satisfaction. 

Il  faut  bien  le  dire,  le  soleil  a arrangé  bien 
des  choses  et  la  bonne  cuisine  a contribué  a 
créer  une  ambiance  agréable. 

Ceci  dit,  le  cinéma  français  se  doit  d’adresser 
sa  reconnaissance  à son  Directeur  Général, 
M.  Fourré-Cormeray,  Président  du  Comité  d’Or- 
ganisation du  Festival,  qui  a pu  réunir  les 
crédits  nécessaires  à cette  entreprise  (17  mil- 
tions  dont  8 millions  des  Affaires  Etrangères, 
4 millions  de  FEducation  Nationale.  3 millions 
de  l’Information,  2 millions  de  la  ville  de 
Cannes)  ce  que  jamais  personne  n’avait  réussi 
à obtenir  auparavant. 

En  somme,  l’industrie  du  Cinéma  n’a  même 
pas  eu  à payer  les  « petits  fours  » du  Festival 
proprement  dit,  ce  qui  faisait  d’ailleurs  dire  à 
Miss  Margaret  Herrick,  Secrétaii’e  générale  de 
F « Academy  of  Motion  Picture,  Arts  et  Scien- 
ces " de  Hollj'wood,  que  u le  gouvernement 
français  était  vraiment  plein  de  sollicitude 
pour  le  Cinéma,  ce  qui  n’était  pas  le  cas  en 
Amérique  ». 

C’est  bien  la  première  fois  que  pareil  lan- 
gage est  tenu,  ce  qui  prouve  que,  malgré  tout, 
en  France,  quelque  chose  est  changé. 

Si  M.  Fourré-Cormeray  se  trouve  à la  base 
de  cette  réussite,  n’oul)lions  pas  qu’il  a été 
magnifiquement  secondé  par  àlM.  Georges  Lau- 


raii.  organisateur  actif  et  tout  dévoué  à la 
cause  du  Cinéma  français;  Roger  Weil-Lorac, 
Favre  Le  Bref,  de  Gastync,  Fournier,  etc. 

Le  Jury  a dû  faire  œuvre  de  diplomatie  poui 
ne  mécontenter  personne  tout  en  restant  sur 
le  plan  du  libre  jugement  artistique.  Beaucoup 
trop  de  films  ont  été  présentés.  Après  avoir 
« visionne  » ces  300  kilomètres  de  pellicule, 
membres  du  Jui-j"  et  journalistes  avaient  tout 
l’air  de  romanichels  qui  auraient  erré  parmi 
des  fantômes  vcims  de  tous  les  coins  du  monde, 
fantômes  un'  peu  trop  bruyants  et  bavards  à 
notre  gré. 

Avec  un  ensemble  touchant,  le  Jury  marquait 
une  préférence  très  nette  pour  les  films  fran- 
çais; à un  certain  moment,  on  craignait  de  voir 
tous  les  grands  prix  internationaux  décernés 
à la  France.  C’en  eut  été  fait  de  l’avenir  du 
Festival  de  Cannes...  Heureusement  qu’après 
une  intervention  fort  habile  de  la  part  du  Pré- 
sident français,  rappelant  au  Jury  que  seules 
des  considérations  d’ordre  artistique  devaient 
guider  leurs  choix,  les  prix  furent  décernés 
d’un  façon  juste  et  équitable. 

Et  ce  fut  la  France  qui  sortit  grande  ga- 
gnante de  ce  premier  tournoi  mondial  du  fllm. 

Cinq  Prix  Internationaux,  La  Symphonie 
Pastorale  remportant  le  Grand  Prix  du  Festi- 
val International  de  Cannes  pour  la  France,  et 
La  Bataille  du  Rail  remportant  le  Prix  du  Jury 
International  du  Festival  de  Cannes. 

Ces  deux  prix,  bien  distincts  pourtant,  sem- 
blent prêter  à confusion  dans  l’esprit  du  pu- 
blie. C’est  lorsque  tous  les  prix  furent  décernés, 
que  le  Jury  a voulu  rendre  un  dernier  hom- 
mage, éclatant,  au  Cinéma  français  en  décer- 
nant ce  prix  « facultatif  » à notre  Bataille  du 
Rail  qui,  de  cette  manière,  brille  au  firmament 
du  Cinéma  international  comme  l’œuvre  la  plus 
digne,  la  plus  pure  et  la  plus  remarquable. 

Pourquoi  ne  pas  être  fier  puisque  les  peu- 
ples reconnaissent  à la  fois  en  ce  film  le  cou- 
rage de  nos  cheminots  résistants  et  le  talent 
de  ceux  qui  ont  su  l’exprimer. 

Et  c’est  pour  la  réalisation  des  trois  films 
présentés  : La  Belle  et  la  Bêle,  Le  Père  Tran- 
quille et  La  Bataille  du  Rail,  que  le  Grand  Prix 


^ NOTRE  NUMERO  TRIMESTRIEL  D’EXPLOITATION  N"  1176  du  6 octobre  1946 
ERMINE,  EST  EN  COURS  D’EXPEDITION. 

II  contient  204  pages  intérieures  abondamment  illustrées  et  rend  compte  intégralement 
les  Fêtes,  des  Projections  et  des  Ré.sultatg  du  Festival  International  de  Cannes  1946. 

A^  cause  de  son  poids,  ce  Numéro  Spécial  parviendra  sans  doute  après  celui-ci  à nos 
bonnes  habitant  l’étranjger.  Nious  les  prions  de  ne  pas  s’impatienter. 
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Georges  Guétary  dans  une  scène  charmante  du  film 
en  deux  époques  réalisées  simultanément  par 
Jean  Boyer  pour  les  productions  Sirius  : 

Les  Aventures  de  Casanova  (1"  Le  Chevalier 
(le  l'Aventure  ; 2“  Les  Mirages  (le  l’EnferK 

(Distr.  : Sirius.) 


International  a été  décerné  à René  Clément. 
C’est,  en  effet,  le  seul  réalisateur  dont  le  nom 
a figuré  à trois  reprises  sur  l’écran  du  Festival. 

LES  « TROIS  GRANDS  » DU  FESTIVAL 

En  matière  de  Cinéma,  on  peut  parler  des 
« Trois  Grands  » du  Festival,  à savoir  : l’Amé- 
rique, l’U.R.S.S.  et  la  France;  le  Cinéma  amé- 
ricain n’a  rien  perdu  de  ses  qualités.  Rien  au 
contraire,  il  a atteint  une  sorte  de  perfection 
technique  et  le  délicieux  The  lost  Week-End  le 
prouve  avec  évidence.  Cette  qualité  assure  au 
film  américain  sa  supériorité  écrasante  et  lui 
confère  son  caractère  essentiellement  populaire. 
Cependant,  ctette  confrontation  internationale 
ne  peut  lui  être  nuisible,  car  si  sa  perfection 
technique  semble  être  devenue  une  routine,  sa 
conéeption  risque  de  se  standardiser.  Miss  Iris 
Barry  et  Miss  Margaret  Herrick  l’ont  fort  bien 
compris  et  nous  ont  déclaré  que  si  on  avait  su 
ce  qu’était  le  Festival  de  Cannes,  le  choix  des 
films  aurait  fait  l’objet  d’un  soin  tout  parti- 
culier. 

Le  film  soviétique,  lui,  est  orienté  vers  la 
simplicité;  il  se  met  à la  portée  des  peuples 
les  plus  modestes,  il  a pris  un  ton  pédagogique 
pour  éduquer  et  convaincre  les  couches  les  plus 
profondes  des  grandes  masses  populaires.  Cer- 
tes, les  films  soviétiques  actuels  s’éloignent  des 
grandes  œuvres  révolutionnaires  d’autrefois. 

Le  gouvernement  soviétique  nous  démontre 
que  le  cinéma  peut  être  l’instrument  d’éducation 
le  plus  formidable  et  le  plus  efficace,  capable 
de  façonner  l’esprit  d’un  peuple  immense. 

Quant  au  film  français,  il  s’est  imposé  par 
sa  conception  psychologique,  sa  hardiesse  et  sa 
nouveauté.  Seule,  la  France  produit  des  films 
Il  à enfoncer  le  mur  »,  comme  dit  Jean  Cocteau. 

Aucun  des  films  français  présentés  n’a  passé 
inaperçu  ; chacune  des  œuvres,  même  celles 
présentées  en  marge  du  Festival,  telles  Panique 
ou  Farrebique,  ont  capté  l’attention  des  invi- 
tés. Cette  manifestation  aura  donc  bien  servi 
le  film  français;  elle  facilitera,  nous  en  som- 
mes certains,  la  diffusion  de  nos  films  sur  des 
marchés  où,  depuis  six  ans,  le  Cinéma  fran- 
çais avait  disparu. 

Ce  Festival  était  indispensable  pour  la  re- 
prise de  notre  exportation. 

RECEPTIONS 

Les  réceptions  organisées  dans  le  cadre  du 
Festival  par  certaines  délégations  ont  été  des 


plus  réussies.  .-V  signaler  notamment  les  récep- 
tions aussi  brillantes  que  cordiales  organisées 
par  les  délégations  soviétiques  et  mexicaines. 

La  délégation  française  a donné"  deux  réce])- 
tions  très  réussies  organisées  d’une  façon  par- 
faite par  Georges  Lourau,  sur  l’initiative  des 
producteurs  français  participant  au  Festival  : 
Pierre  d’Houdain,  La  Coopérative  Générale  du 
Cinéma  l'rançais,  .André  Paulvé,  Pierre  O’Con- 
nel,  MM.  Bercholz  et  Gide,  les  grands  triompha- 
teurs de  ce  Festival,  la  Société  Rcgina  et  avec 
la  collaboration  de  Gaumont  et  Pathé. 

Contrairement  à certaines  affirmations,  de 
nombreuses  vedettes  furent  présentes,  dont  Mi- 
chèle Morgan,  Madeleine  Sologne,  Josette  Day, 
Annie  Ducaux,  etc. 

Les  producteurs  français  ont  fort  bien  fait 
les  choses  et  ont  traité  avec  beaucoup  d’égards 
la  presse  française  et  étrangère  ainsi  que  les 
nombreu.x  acheteurs  étrangers  présents  à Can- 
nes. Ces  différentes  réceptions  furent  rehaus- 
sée par  la  présence  de  nombreuses  person- 
nalités du  Gouvernement  ; M.  Francisque  Gay, 
M.  André  Colin,  M.  Le  Canuet,  Chef  de  Cabinet 
de  M.  Bichet,  enfin  par  Mme  Georges  Bidault, 
Présidente  d’Honneur  du  Festival,  qui  a bien 
voulu  présider  en  personne  et  le  diner  de  clô- 
ture et  la  distribution  des  prix. 

POURPARLERS  FRANCO-SOVIETIQUES 

.Au  cours  du  Festival,  les  représentants  ofti- 
ciels  du  Cinéma  français  ont  entamé  des  pour- 
parlers avec  la  délégation  russe  concernant 
notamment  l’importation  de  films  français  en 
l'.R.S.S.  Nous  croyons  savoir  qu’un  achat  éven- 
tuel de  certains  films  français  par  l’U.R.S.S. 
ne  serait  pas  impossible.  Ces  acquisitions  ne 
])ourraient  se  faire  qu’à  des  prix  forfaitaires. 

LES  VŒUX  DU  JURY  DU  FESTIVAL 

Le  Jury  du  L'estival  International  de  Cannes 
a émis  un  certain  nombre  de  vœux  pour  la 
prochaine  manifestation  similaire. 

1“  Il  estime  que  trop  de  films  ont  été  pré- 
sentés cette  année.  Il  propose  qu’à  l’avenir,  les 
grands  pays  producteurs  en  présentent  au  maxi- 
mum quatre  et  les  petits  pays  un  ou  deux; 

2"  Il  demande  qu’une  sélection  plus  rigou- 
reuse soit  imposée,  que  cette  sélection  se  fasse 
sous  la  responsabilité  des  gouvernements  qui 
veilleront  à ce  que  les  titres  présentés  aient 
bien  la  classe  internationale. 

Le  Festival  de  Cannes  doit  être  une  manifes- 
tation artistique  et  non  une  affaire  commer- 
ciale. 

3°  Le  jury  demande  à être  affranchi  des  films 
scientifiques  et  pédagogiques,  pour  lesquels  B 
ne  se  reconnaît  aucune  compétence. 

4“  Il  demande  que  des  aménagements  soient 
apportés  aux  locaux  du  Festival  pour  faciliter 
la  tâche. 

5"  Il  demande  qu’une  solution  soit  trouvée 
pour  l’intelligibilité  des  films.  Il  propose  soit  un 
écran  annexe  où  les  films  seront  sous-titrés  en 
trois  langues,  soit  une  généralisation  de  l’usage 
du  commentaire. 

6"  Enfin,  il  demande  qu’un  prix  spécial  pour 
le  festival  soit  attribué  au  meilleur  film  de  tous 
les  pays. 

Remarquons  qu’en  fait,  ce  « prix  Nobel  » du 
cinéma  a été  décerné  à n La  Bataille  du  Rail  », 

Pour  que  le  prochain  festival  soit  une  réussite, 
il  convient  notamment  de  tenir  compte  du 
quatrième  vœu  émis  par  le  Jury. 

En  effet,  il  importe  que  Cannes  soit  dotée 
d’une  salle  de  cinéma  convenable  et  digne  d’une 
manifestation  de  ce  genre. 

Les  aménagements  du  Casino  de  Cannes  res- 
semblaient davantage  à un  cirque  : manque 
d’élégance,  manque  de  confort,  manque  d’am- 
biance, la  foule  allait  et  venait,  ne  respectant 
aucune  œuvre,  indisposant  et  irritant  les  pa’di- 
cipants  et  invités  étrangers.  Il  faut  une  salle 
de  cinéma,  des  foyers,  des  salles  de  réceptions, 
des  bureaux  et  — ce  qui  est  aussi  important  — 
un  bureau  permanent. 

Nous  ne  pouvons  émettre  la  prétention  d’as- 
surer un  Festival  annuel  que  si  nous  réalisons 
le  cadre  et  l’organisation  nécessaires. 

Devant  le  succès  remporté,  l’industrie  et  les 
Pouvoirs  Publics  ne  manqueront  pas  d’unir 
leurs  efforts  pour  donner  satisfaction  au  vœu 
exprimé  par  le  Jury. 

Le  résultat  en  vaut  la  ])eine. 

M.  Colin-Reval. 


UN  FESTIVAL  DU  FILl 
SOVIÉTIQUE  A PARI 


S.  Exc.  M.  Kalatozov,  Ministre  adjoint  de 
C.inématographie  de  l’U.R.S.S.,  et  le  Serv 
Cinématographique  ont  organisé  un  Festival 
Film  soviétique  à Paris. 

Deux  soirées  de  gala  ont  eu  lieu  au  Théà 
Marigny  auxquelles  a assisté  le  Tout-Paris 
tistique  et  littéraire.  Le  8 octobre  ont  été  p 
sentés  deux  films  iirimés  à Cannes  : Fleur 
Pierre  et  Jeunesse  de  notre  Pays  et,  le  9,  un  fi 
tiré  du  roman  de  Jack  London.  Croc-Blanc. 

D’autres  séances  ont  eu  lieu  avec  le  mé 
succès  et  ont  permis  d’admirer  les  10  et  11 
la  Salle  Pleyel,  Tournant  Décisif  et  Clinka 
le  14,  au  Palais  de  la  Mutualité,  fut  doi 
Salut  Moscou  et  un  court  métrage. 

Les  vedettes  soviétiques  qui  ont  assisté 
Festival  de  Cannes  ont  honoré  de  leur  prése 
ces  soirées  parisiennes. 

Ajoutons  qu’une  charmante  réception  a\ 
été  offerte  aux  membres  de  la  presse,  49,  rue 
la  Faisanderie,  le  mardi  8 octobre,  dans 
salons  de  la  Représentation  commerciale 
l’U.R.S.S. 

LES  SOUSCRIPTIO^ 

pour  le  **  Souvenir  Lussie; 

seront  closes  le  31  octob 

— 

Le  Comité  amical  du  Souvenir  Lussiez  ren 
cie  les  nombreux  amis  du  Président  Lus: 
qui  ont  fait  parvenir  leur  souscription;  il 
forme  les  retardataires  que  la  souscription  s 
irrémédiablement  close  le  31  octobre.  Les  s( 
cripteurs  seront  proeShaimement  avisés  de; 
date  et  du  lieu  où  aura  lieu  la  manifestai 
pour  la  remise  du  Souvenir. 

Souscriptions  reçues  jusqu'au  31  octobre  i 
M.  Gaston  Gérard,  Cinéma  St-Michel,  7,  p 
St-Michel.  - Paris. 

POUR  LES  ARTISTES  LIER 
D’ENGAGEMENTS 

La  Fédération  nationale  des  cinémas  appi 
que  le  ministère  du  Travail  organise  le  22  o 
bre,  à 15  h.,  au  Théâtre  Mogador,  rue  M' 
dor,  une  séance  au  cours  de  laquelle  seront 
sentés  aux  directeurs  de  théâtres  cinémato 
phiques,  un  certain  nombre  de  numéros  d’ai 
tes  actuellement  libres  d’engagements. 

La  Fédération  applaudit  à cette  heureuse 
tiative  du  ministère  du  Travail  qui  perrae 
certainement  l’éclosion  de  nouveaux  talent 

Nous  ne  serions  trop  recommander  à nos 
lègues  de  se  rendre  à cette  réunion  muni; 
leur  carte  professionnelle  qui  sera  exigée  à 1 
trée  de  la  salle,  le  meilleur  accueil  leur  é 
réservé. 


AVIS  AUX  PRODUCTEUR 

MM.  les  Producteurs  désireux  de  venc 
ou  de  faire  distribuer  de  longs  ou  cou.' 
métrages  en  Amérique  du  Nord  sont  avis 
que  A. F.  Film  Inc.,  filiale  aux  Etats-Ui 
de  la  Société  Anonyme  « Les  Actualil 
Françaises  »,  est  la  première  agence  frî 
çaise  de  distribution  en  relation  pern 
nente  avec  toutes  les  grandes  sociétés 
distribution  35  mm.  et  16  mm.  en  Amé 
que  du  Nord.  A. F.  Film  Inc.  a ses  bureai 
ses  salles  de  montage  et  d’adaptation  il 
tallés  dans  Broadway,  à New  York;  e 
dispose  ;d’un  personnel  commei’cial 
technique  américain  spécialisé.  Tous  r« 
seignements  sur  cette  organisation  si 
ceptibles  d’intéresser  tous  les  Productei 
peuvent  être  demandés  à la  Société  Ai 
nyme  « Les  Actualités  Françaises^  »,  Si 
vice  Etranger,  35,  rue  François-l'’, 
Paris  (8°). 
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^ie  XII  a reçu  les  membres 

î l’Office  Catholique  International  du  Cinéma 


(De  notre  correspondant  particulier.) 

pme,  octobre  1946.  — Les  délégués  des 
Centres  Catholiques  nationaux  du  Cinéma 
;ont  réunis  le  10  octobre  à Rome  pour  pré- 
2r  ie  Congrès  de  l’O.C.I.C.  qui  doit  se  tenir 

inée  prochaine  à Bruxelles, 
e Professeur  Gedda,  Président  du  « Centre 
;olico  Cinematografica  ” italien,  leur  exposa 
différentes  initiatives  de  cette  organisation 
publie  la  revue  mensuelle  « Rivista  del 
smatografico.  Le  « Centro  » est  en  train 
•ganiser  un  important  réseau  de  salles  et 
téresse  activement  à la  production;  direc- 
ent  pour  des  films  comme  Pastor  Angelicus 
juerra  alla  Giierra  (activité  du  Vatican  pen- 
t et  après  la  guerre);  indirectement  par  l’en- 
nise  de  la  Société  amie  « Orbis  » (film  de 
id  métrage  : Un  .Jour  de  la  l^fe,  réalisé  par 
Blasetti  et  projeté  au  Festival  de  Cannes), 
id’autres  sociétés  qui  demandent  la  coopé- 
lon  du  II  Centro  ». 

a composition  du  Comité  Directeur  de 
p.I.C.  a été  fixée  comme  suit  : Chanoine 

is  Retraités  du  Cinéma 
installent  à Rouvres 

b 12  octobre,  la  Maison  oc  Retraite  du  Ci- 
ia  s’est  installée  daiis  son  nouveau  domaine 
'Rouvres,  près  de  Vigneux,  à une  demie 
re  de  Paris. 

est  une  vaste  maison  calme,  dans  un  pare 
bept  hectares,  munie  de  tout  le  confort  né- 
jaire,  qui  comprend  actuciicnient  une  ving- 
le  de  chambres,,  salons,  salle  à manger,  hi- 
thèque  et  les  dépendances  utiles. 

Ile  a été  cédée  par  la  Société  Kodak-Pathé, 
l’avait  installée  pour  ses  convalescents,  et 
place  l’ancien  château  d’Orlj',  trop  bruyant 
fut  d’ailleurs  mis  à sac  pendant  l’occupation. 
; monument  à la  mémoire  de  Léon  Brézil- 
enlevé  d’Orly,  a été  rétabli  très  heureuse- 
iit  au  centre  du  jardin. 

buyres  a été  inauguré  samedi,  après  conseil 
ministration  et  visite  détaillée,  par  les  ad- 
ÿstrateurs  et  fondateurs  de  l’œuvre  ; Mme 
dllon  et  scs  filles,  MM.  Stein,  Boutillon, 
1-Lorac,  Debrie,  Chataigner,  Delac,  Vandal, 
guish,  Francis,  Aron,  Barrière,  Beauvais, 
er,  Demol,  Verhylle,  Parisot,  ainsi  que  par 
représentants  de  Kodak-Pathé,  MM.  Saint- 
main,  Dunand,  Didiée  et  Lair  ; cl  M.  Du- 
ril,  architecte  de  l’œuvre, 
s ont  vivement  complimenté  les  organisa- 
's,  M.  Fernand  Morel,  président,  MM.  Gérard, 
iiani,  Robert  et  Thissier,  de  la  bonne  et  ra- 
' installation  de  l’œuvre  dans  son  nouveau 
laine. 

ouvres  sera  pour  les  Œuvres  sociales  et  la 
uelle  du  Cinéma,  une  précieuse  base  d’ac- 
1 offerte  à leurs  retraites,  leurs  convales- 
?;s  et  les  enfants  en  vacances.  Nouvel  n actif  » 
Itiotrc  industrie. 


vvîs  aux  c 'instructeurs 

;Le  Ministère  de  l’Education  Nationale  se 
'lopose  d’établir  prochainement  des  liste; 
ji  appareils  agréés.  Ces  listes  compren- 
’taient  : 

I ^1°  Des  appareils  cinématographiques 
^mets  et  sonores  (liste  complémentaire)  ; 

.12“  Des  appareils  16  mm.,  commande  à 

ït  ’ 

iA°  appareils  pour  projection  fixe. 

A cet  effet,  MiM.  le(s  Constructeurs  sont  in- 
tes  à adresser,  auant  le  20  octobre  1946, 
demandes  d’homologation  à la  Com- 
mission du  Cinéma  d’Enseignement,  Musée 
/îdagogique,  29,  rue  d’ülin,  Paris  i,5“),  où 
cahier  des  charges  pourra  être  consulté 
''|Us  les  jours,  Isauf  le  samedi,  de  14  à 
' heures. 

^7- — - 


Brohée  (Belgique),  Président;  Mgr  'Prosperini 
(Italie),  Abbé  Chassagne  (France),  Dr.  Reinert 
(Suisse),  Mgr.  McClafferty  (Etats-Unis),  Abbé 
Bernard  (Luxembourg),  M.  Traslosheros  (Mexi- 
que). 

Les  membres  du  Conseil  général  ont  étudié 
les  questions  relatives  à la  participation  des 
catholiques  au  Cinéma  de  leurs  pays. 

Encouragement  des  mouvements  de  culture 
cinématographique,  soutien  des  initiatives  inté- 
ressantes en  matière  de  production,  organisa- 
tion des  échanges  internationaux,  études  théo- 
riques et  pratiques  sur  le  Cinéma,  ont  été 
successivement  envisagés.  Il  fut  décidé  de 
transformer  les  n Informations  de  l’O.C.J.I.  » 
en  une  « Revue  Internationale  Catholique  de 
Cinéma  »,  éditée  en  langues  française,  anglaise 
et  espagnole. 

iD’autre  part,  à l’occasion  du  Festival  de 
Cannes  de  1947,  le  Conseil  se  propose  d’offrir, 
pour  l’année  prochaine,  un  prix  spécial  de 
l’O.C.I.C.  pour  le  film  correspondant  le  mieux 
à ce  que  les  catholiques  attendent  du  Cinéma. 

Un  progrès  très  sensible  a été  obtenu  pour 
l’importante  question  de  l’unification  des  cotes 
morales  en  vigueur  dans  les  différents  pays. 
Des  propositions  concrètes  seront  présentées  à 
ce  sujet  au  Congrès  International  qui  se  tiendra 
à Bruxelles  l’année  prochaine  et  dont  le  pro- 
gramme est  d’ores  et  déjà  établi. 

Le  R. P.  Watrin,  du  Congo  belge,  fit  une  com- 
munication très  importante  sur  l’utilisation  du 
Cinéma  dans  les  pays  des  Missions,  tandis  que 
le  Centre  Catholique  Cinématographique  d’Ita- 
lie présenta  quehiues  films  d’enseignement  du 
catéchisme  d’une  conception  nouvelle,  dont  un 
réalisé  par  le  metteur  en  scène  Mario  Soldati. 
Les  délégués  eurent  également  l’occasion  d’ap- 
jirécier  un  documentaire  réalisé  par  le  Centre 
sur  les  Catacombes  romaines. 

,4.  /{. 


BRILLANTE  RÉALISATION 
PUBLICITAIRE  A CANNES 

Une  brillante  manifestation  publicitaire  a 
illustré  le  Festival  de  Cannes. 

M.  .lean  Mounier,  Directeur  de  la  publicité 
Discina,  en  a pris  l’initiative  et  il  convient  de 
le  complimenter. 

Non  seulement  il  a réalisé  des  panneaux  de 
toute  beauté  pour  La  Belle  et  la  Bête,  mais 
encore,  pour  combler  une  sérieuse  lacune,  il  a 
fait  composer  un  panneau  d’ensemble  pour  les 
différents  films  français  présentés.  Cette  publi- 
cité a été  très  appréciée  par  les  délégations 
étrangères  qui  en  ont  dit  le  plus  grand  bien. 

Pourvu  que  l’on  n’omette  pas  d’adjoindre 
au  Bureau  permanent  du  Festival  un  ou  plu- 
sieurs Directeurs  de  publicité  du  Cinéma  dans 
le  cadre  d’une  manifestation  de  ce  genre,  une 
publicité  et  une  décoration  coordonnées  repré- 
sent un  facteur  de  première  importance. 

Après  la  présentation  des  prix  du  Festival 
de  Cannes,  un  ami  s’approchant  de  Jean  Coc- 
teau lui  dit  : 

Il  Mon  pauvre  Jean,  comment  voulez-vous 
que  ces  gens  aiment  ces  films  puisqu’ils  roulent 
tous  en  voiture  et  qu’ils  n’aiment  pas  leur 
chien!  ». 


Ventes  de  tournées  en 
format  réduit 

Le  Syndicat  français  des  propriétaires  de  sal- 
les cinématographiques  en  format  réduit  de 
France  et  des  colonies  communique  : 

Nous  prévenons  nos  camarades  qui  désire- 
raient vendre  leur  tournée  ou  leur  salle,  de  bien 
vouloir  en  faire  part  au  siège  social  du  syndi- 
cat, car  nous  avons  à l’heure  actuelle  des  de- 
mandes. 

Le  président  : M.  A.  Bonnet. 


Tyione  Power  et  kinda  Darncll 
dans  Le  Signe  de  Zoppo. 

(Fox.) 


Les  films  américains 
distribués  à nouveau  en 

Hollande 

♦ 

Un  accord  est  signé  entre  la  M.  P.  A.  A. 
et  le  Bioscop-Bond 

Le  conflit  entre  le  Nederlandsche  Bioscop 
Bond  et  les  grandes  firmes  américaines,  qui 
durait  depuis  une  année  vient  de  se  terminer. 

Les  firmes  américaines  unies  dans  la  Motion 
Pictures  Association  of  America  ont,  en  effet, 
adressé  au  « Niederlandsche  Bioscop  Bond  » 
une  demande  d’inscription  comme  membre  de 
cette  organisation.  Celle-ci  a été  accordée. 

Les  sociétés  américaines  ont  reconnu  au 
Bond  son  autorité  sur  toutes  les  questions  du 
film  sur  le  territoire  des  Pays-Bas  et  elles 
ont  accepté  de  se  soumettre  à ses  règles  admi- 
nistratives. Elles  ont  notamment  accepté  le 
principe  de  l’arbitrage  du  Bond  sur  un  cer- 
tain nombre  de  questions  et  plus  particuliè- 
rement celles  des  propositions  des  prix,  l’ad- 
mission du  principe  de  la  location  au  film, 
le  contrat  dit  « Trade  Show  » et  les  condi- 
tions générales  qui  règlent  l’exportation  des 
devises  hollandaises. 

Dans  l’accord  qui  a été  signé  à Amsterdam, 
il  est  exprimé  le  désir  d’une  coopération 
loyale  pour  le  profit  de  la  population  néerlan- 
daise et  pour  l’évolution  du  développement 
de  l’amitié  entre  les  deux  peuples. 

Le  montant  des  devises  qui  sera  probable- 
ment mis  à la  disposition  des  achats  de  films 
américains  par  le  Bond,  représentera  envi- 
ron 50  % des  sommes  globales  des  importa- 
tions aux  Pays-Bas. 

Une  étude  de  la  situation  et  du  nombre  des 
salles  cinématographiques  à reconstruire  oi- 
à construire  sera  faite  par  le  Bond  en  tenant 
compte  des  possibilités  actuelles  de  la  recons- 
truction;  le  Bond  envisage  d’augmenter  le 
nomiare  des  salles  du  territoire  néerlandais. 

La  distribution  des  films  américains  en  Hol- 
lande commencera  au  début  de  1947.  Elle 
comportera  une  sélection  de  100  films  nou- 
veaux de  la  production  des  cinq  dernières  an- 
nées. 

Les  50  % de  devises  restant  disponibles 

seront  réparties  entre  les  autres  pays  produc- 
teurs, dont  principalement  la  France. 
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Immense  succès  de  VEIVDETTA 


A PROPOS  DE  LA 
DÉCISION  N*  5 bis  DE 
ro.  P.  C. 

M.  Xavier  Oudet,  Directeur,  auquel  ou  peut 
écrire  au  nouveau  cinéma  à Arhois  (Jura),  nous 
a adressé  une  lettre  à propos  de  la  décision 
n“  5 bis  de  l’Office  Professionnel  du  Oinéima. 
Nous  en  extrayons  les  jjassages  suivants  : 


La  déciÿion  n“  5 bis  telle  mi’elle  est  rédigée 
sera,  sans  aucun  doute,  l'objet  de  nombreuses 
discussions  entre  distributeurs  et  directeurs  si 
elle  n’est  pas  revue.  En  effet,  le  deuxième  para- 
graphe de  l’art.  3 qui  ramène  à 20  % te  lau.v 
de  pourcentage  pour  les  films  passés  plus  de 
deux  ans  après  leur  sorlie  en  e.rclusivité  est 
en  parfaite  contradiction  avec  l’art.  5 qui  ra- 
mène ce  pourcentage  éi  30.  .4  moins  que  l’on  en 
déduise  que  les  salles  faisant  avec  un  film  an- 
térieur à 2 ans  une  recette  supérieure  à 20.000 
paieront  20  % tandis  que  les  petites  s<dles  fai- 
sant une  recette  inférieure  à lO.'OOO  paieront 
du  30  %. 


.itilre  anomalie,  le  cas  d’un  film  antérieur  à 
2 ans  est  encouragé  s’il  fait  moins  de  20.00i0  de 
recettes;  it  ne  l’est  pas  s’il  a moins  de  2 ans. 
Or,  en  général,  ces  films  ont  davantage  de 
chances  de  faire  une  bonne  recette  que  les  plus 
anciens  : 1")  parce  qu’ils  bénéficient  d’une 
publicité  plus  récente;  2“)  parce  que  les  copi'e.s 
sont  en  meilleur  état. 

Mais  ceci  n’est  pas  cependant  une  règle  et  je 
connais  certains  films  vieux  de  6 ans  qui  sont 
infiniment  supérieurs  à d’autres,  frais  sortis  des 
studios.  En  ce  cas  pourquoi  encourager  la  pro- 
duction de  navets  neufs  alors  que  le  public 
aura  plus  de  satisfaction  à voir  un  film  de 
valeur  datant  de  quelques  années? 

D’autre  part,  au  sujet  du  deuxième  paragra- 
phe de  l’art.  3 et  à mon  point  de  vue  personnel 
t je  n’ai  nullement  l’intention  d’engager  mes  col- 
lègues), le  pourcentage  de  20  % nie  parait  ridi- 
cule. Il  est  normal  que  producteurs  et  distri- 
buteurs gagnent  leur  vie  et  à ce  taux-là  nous 
ne  pouvons  qu’espérer  les  copies  en  dentelle. 

Passons  à l’article  (i.  Combien  de  directeurs 
voient  arriver  les  repré.sentants  avec  une  ser- 
viette contenant  3 ou  4 carnets  de  commande. 
Ces  messieurs  vous  provosent  12  films.  Ils  onl 

2 scénarii  à leur  disposition,  connaissent  les 

3 principales  vedettes  du  film,  à (i  mois  près 
la  date  de  sortie,  ignorent  la  valeur  morale  du 
film  et  souvent  le  metteur  en  scène.  Ils  vous 
racontent  une  histoire  fantastique  qui  prouve 
comme  ‘2  et  2 font  4 qu’ils  n’ont  que  des  super- 
chefs-d’œuvre qui  peuvent  être  vus  sans  incon- 
vérijent  par  les  plus  jeunes  comjne  par  les 
autres  et  qui  plairont  à l’élite  en  même  temps 
qu’ils  feront  la  joie  de  la  populace. 

Et  c’est  à ces  personnes  une  nous  deman- 
derons la  date  de  sortie  des  fUms?  Ne  serait-il 
pas  plus  normal  de  se  baser  sur  les  renseigne- 
ments donnée  par  les  revues  corporatives... 
quitte  à porter  le  délai  à 26  mois  après  la  date 
de  sortie  à Paris  pour  les  villes  de  province. 

Je  n’ai  pas  fini  là,  hélas!  mon  réquisitoire. 
La  décision  n°  ü bis  a paru  2 mois  après  la 
décision  n°  5.  Dans  l’intervalle  {et  je  ne  suis 
peut-être  pas  le  seul)  j’ai  signé  des  contrats. 
Pour  l’un  de  ceux-ci,  j’avais  affaire  à un  re- 
présentant tellement  e.rigeant  et  importun,  que 
le  mieux  pour  moi  aurait  été  de  le  mettre 
dehors.  J’ai  cependant  accepté  les  propositions, 
convaincu  que  la  décision  n°  5 enlrerait  en  jeu 
et  qu’au  anioment  du  passage  des  films  les  mi- 
nima  seraient  abaissés  par  suite  du  peu  d’im- 
portance des  recettes.  Mais  la  décision  5 bis 
entre  en  jeu  et  j’aurai  à payer  des  minima  qui 
sans  doute  représenteront  70  ou  75  % de  la 
recette.  Le  représentant  en  question  savait  cer- 
tainement que  la  décision  5 était  en  discussion 
alors  que  je  l’ignorais.  Serait-ce  trop  deman- 
der à l’O.P.C.  que  de  laisser  aii.r  distributeurs 
comme  au.r  directeurs  la  faculté  d’annuler  les 
contrats  qui  ont  été  signés  entre  la  parulion 
des  deux  décisions  ? 


.Avec  mes  remerciements,  etc... 

X.  Oiidet. 


Les  Vaiuétés  ^■ienncnt  de  remporter  durant 
la  semaine  du  11  au  17  septqmbre  un  immense 
succès  avec  le  lilm  Vendetta,  distribué  par  les 

Artistes  Associés. 

Kn  effet,  au  cours  de  son  unique  semaine 
d'exploitation,  cette  production  a totalisé 
738.772  francs,  avec  18.800  entrées. 

Dans  cette  même  salle  a été  programmé,  pen- 
dant la  semaine  du  18  au  24  septembre,  une 
])roduction  Sirius  : Nuits  d’.Vlerte.  avec  Roger 
Pigault  et  Hélène  Perdrière. 

.Au  Gau.mont-Pai.ace  : K.xcellente  se^lnaine 
pour  Laura  (Fox-Europa).  drame  palpitant  et 
mystérieux,  avec  Gene  Tierney  et  Dana  .An- 
drews (570.000  francs). 

Trianon-Pacace  : l’ne  Aventure  de  Cabassou 
(Corona-Flms),  avec  Fernandel  (567.658  francs, 
14.262  entrées). 

.Au  Plaza  : Le  Cottage  Enchanté,  film  mélo- 
dramatique, avec  Herbert  Marshall,  Robert 
Young  et  Dorothy  McGuire  (289.690  francs  avec 
7,724  entrées). 

Nouveautés  ; J’avais  cinq  Fils,  film  puissant 
et  émouvant  (Fox-Europa),  en  reprise,  version 
française,  a attiré  un  nombreux  public. 

Jack  l’Eventreur.  le  meilleur  drame  criminel 
de  l’écran,  a connu  également  un  vif  succès  du 
17  au  24  septembre  (Fox-Europa). 

Français  : Les  Réprouvés,  avec  Jean  Servais, 
Jeanine  Crispin  et  Gina  Manès. 

G.vuua-Palace  : Sa  Dernière  Chance. 

.Au  Ciné-45  : Deux  grands  films  américains  : 
Le  Torrent  Justicier  et  Le  Danseur  Masqué. 

Vüx  : Rythme  d’Amour  (Paramount),  avec 
A’ictor  Mac  Laglen,  entouré  de  ravissantes 
filles. 


Présentations  Corporative  s 

Warner  Bros  First  National  a présenté  à la 
liresse  toulousaine  et  aux  exploitants  de  la 
région,  deux  noiiveau.x  films  de  sa  nouvelle 
tranche  1946-1947  : L’Impossible  .Amour  et 

L’Intrigante  de  Saratoga. 

De  l’avis  unanime  de  la  presse  et  des  exploi- 
tants présents,  ces  deux  films  sont  très  com- 
merciaux et  remporteront  un  vif  succès  lors  de 
leur  exclusivité. 

Les  présentations  organisées  par  la  firme 
bordelaise  Lorraine-Films  : La  Dame  de  Haut- 
le-Bois,  Les  Deux  .Aventuriers,  L’Ennemi  sans 
Visage,  ont  réimporté  un  éclatant  succès,  confir- 
mant la  belle  tenue  des  films,  en  disfribufion 
par  cetfe  maison. 


Dans  les  Agences 

— L’.Ageiice  France-Distribution  nous  informe 
qu’à  dater  du  16  septembre  ses  bureaux  sont 
transférés  : 16,  rue  Sainte-Ursule,  à Toulouse. 
Téléphone  : 224-78.  Compte  chèque  postal  : 
n»  698-50. 

~ Les  Productions  Ciné  R (Marcel  et  Jef  V'^alet- 
te)  informent  les  exploitants  ainsi  que  leurs 
nojmbreux  clients  qu’ils  viennent  d’ouvrir  un 
bureau  ainsi  que,  des  laboratoires  au  : 69,  bou- 
levard Carnot,  à Toulouse. 

— Les  Productions  Fox-Europa  nous  infor- 
ment que  les  films  : Les  Clés  du  Royaume  et 
Qu’elle  était  Verte  ma  Vallée  sortiront  aux  dates 
suivantes  : 

Les  Clés  du  Royaume  au  Trianün,  du  16  au 
29  octobre. 

Qu’elle  était  Verte  ma  Vallée,  au.x  Nouveau- 
tés, du  30  octobre  au  12  novembre. 

= Les  -Artistes  Associés  viennent  de  réintégrer 
leur  ancien  local,  au  17,  rue  Latérale-Raymond- 
IV’.  N°  de  téléphone  provisoire  : 224-78. 


aux  ««VARIÉTÉS’’ 

.Au  Ciné-45  : Soucieux  de  satisfaire  sa  m 
breuse  clientèle,  Ciné-45  vient  de  doter  sa  s. 
d’un  nouvel  écran  en  libre  de  verre,  qui  do 
une  bonne  transonorité  ainsi  qu’un  rendein 
lumineux  excellent. 

.Au  Trianon  : Mme  Laffabrier,  Directrice 
Trianon-Palace,  a bien  voulu  nous  commi 
quel-  <|uelques  titres  des  prochains  films 
passeront  sur  son  écran  après  la  magnifi 
exclusivité  en  tandem  avec  le  Gaumont, 
Voleur  de  Bagdad.  Etrange  Destin,  Les  ( 
du  Royaume,  Petriis,  La  Revanche  de  Roger 
Honte,  Le  Revenant. 

Y.  Bruguièri 

MONT-DE-MARSA 

Saison  d’étè  très  calme 

Saison  d’été  très  calme  en  attendant  une 
prise  dans  les  mois  qui  vont  suivre. 

Trop  près  des  plages  de  la  Côte  d’Argent.  t 
près  de  Biarritz  et  de  la  Côte  Basque,  Mont- 
Marsan  voit  son  activité  cinématographique 
lentie  durant  les  mois  d’été. 

La  saison  n’a  pas  été  particulièrement  b 
lante  et  les  recettes  ont  été  faibles. 

Les  deux  directeurs  montois  se  sont  efforcés 
satisfaire  un  public  que  la  proximité  des  sa 
d’exclusivité  rend  de  plus  en  plus  exigeant. 

De  très  bonnes  reprises  et  d’e.xcellents  fi. 
nouveaux  ont  tenu  l’affiche  pendant  deux  m 

Le  Modern  a .joué  : Les  Roquevillard,  Fai, 
alerte.  Fils  de  France,  Au  bonheur  des  Dames, 
Combattant,  L’Homme  à Abattre,  L’honorü 
Catherine,  Etoile  sans  lumière.  Les  Clandesti 
La  Cage  au.r  Rossignols  (deux  fois).  I 

De  son  côté,  le  Royal  a offert  : Le  Navire 
Feu,  (deux  fols),  La  Bataille  de  l’or,  Farand 
Les  Trois  Mousquetaires,  La  Révolte  des  Viva, 
Marine  au  Combat,  Milady,  L’Homme  qui  vei 
.son  Ame.  , 

Les  deux  salles  nous  annoncent  une  progn 
mation  excellente  pour  la  saison  d’hiver. 
Lacaze,  du  Modern,  a déjà  traité  pour  Le  Capi 
et  Cyrano  de  Bergerac;  quant  à M.  Vandal, 
recteur  du  Royal,  il  est  actuellement  en  voy 
d’affaires  pour  mettre  la  dernière  main  à la  co 
titution  de  son  programme  définitif. 

André  Bûche. 


La  Commission  de 
Conciliation 

.A  une  récente  réunion  de  la  Commission 
Conciliation,  un  litige  était  soumis  entre  I 
tributeur  et  E.xploitant,  au  sujet  du  non-resj 
d’une  clause  de  priorité  par  le  Distributi 

La  Commission  a estimé  que  le  Distribut 
devait  une  réparation  à l’Exploitant,  non  s 
k-ment  du  préjudice  pécuniaire,  mais  du  j. 
judice  moral.  , 

Le  Chef  du  Service  Juridique  ' 
V.  Verdeaux. 

L’.Administrateur  : 

Ph.  Acoulon. 


Vous  retrouverez  tout  le  charme  e 
la  grâce  émouvante  de  Mayerling  e 
allant  voir  ELVIRE  MADIGAN  [ 

LA  TRAGÉDIE  DU  CIRQU 

METROPOLE-DISTRIBUTION 

154,  Bd  Haussmann.  Wagram  34-1 
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DIRECTEURS 


ANCY 


Très  beau 


programme  1946-194  7 

;>s  Sélections  Cinématographiques  André 
[cet  (19,  rue  de  l’Oratoire.  Tel.  : 31-98  et 
. M.  Pontet,  dirigeant  un  circuit  de  salles, 
' va  encore  s’étendre,  avec  M.  Emile  Thomas, 
cteur-Propriétaire  de  TEmpire  et  du  Pai.ace, 
mce  : 

Revanche  de  Roger-la-Honie,  Peirus,  Le 
iitewr  Inconnu,  Le  Voleur  se  Porte  Rien,  La 
uième  Empreinte,  Tombé  du  Ciel.  Pas  un 
j à la  Reine-Mère,  L’Affaire  du  Collier  de 
\leine.  Le  Bateau  à Soupe,  Le  Mystérieux 
liylvain.  Le  Sorcier  Rouge,  Fils  de  France. 
Temme  Coupée  en  Morceaux,  Le  Pays  sans 
t'es,  Le  Charme  de  la  Bohème,  La  Grande 
\uve.  Les  Dames  du  Bois  de  Boulogne,  Boule 
\uif. 

mnt  au  département  format  réduit  1946- 
, il  comprend  63  films  français. 

^ence  Pathé  (Tél.  33-38). 

, Gerling,  très  optimiste,  a préparé  : Au 
' Bonheur,  L’Insaisissable  Frédéric,  Sym- 

Itie  Pastorale,  Les  Portes  de  la  Nui't,  Grin- 
, Bataillon  du  Ciel,  Rêves  d’Amour  el  Six 
'es  à Perdre. 

iilgence  Pathé-Consortium  distribue  égale- 
|;  une  série  de  films  en  format  réduTî. 
l’Agence  Paul  Didelot  (13,  rue  du  Grand- 
jfer.  Tél.  : 58-49). 

f Didelot  représente  la  production  « Eran- 
ilc  » qui  cdmprend  17  films  dont  : Crépiis- 
u'  Un  Ami  viendra  ce  Soir,  Christine  se  Ma- 
BLes  Deux  Légion,naires,  Ville  Ouverte  et  La 
fcRecommence. 

ill  plus,  la  production  Francinex  comprend 

tses  départements  de  16  mm.,  25  films  par- 
esquels  : 2"  Bureau  contre  Kqmmandantur, 
^Deux  Orphelines,  La  Bohémienne,  Le  Songe 

S Butterfly,  etc. 

gence  Henri  Vauthe  (Quai  Isabey.  Tél.  : 
■ 0). 

lAgence  Vauthe  n’a  pas  encore  toute  sa  pro- 
fimation.  Rappelons  : Soldats  sans  Vni'for- 
ÛMadame  et  son  Flirt  et  Nous  ne  sommes 
Èmariés. 

|autre  part,  « Ciné-Sélection  »,  dont  s’oc- 
|]  égalelment  M.  Vauthe  va  très  prochaine- 
ec  créer  une  grande  agence,  en  plein  centre 
ka  ville,  43,  rue  Saint-Jean,  et  offrira  : Pas 
•\ête.  Les  Gosses  mènent  l’Enquête,  Pèlerins 
UEnfer  et  Canada. 

î gence  de  la  Société  Lorraine  de  Distribu- 
b,  de  Films  (rue  de  la  Visitation.  Tél.  : 

fl). 


I Sandaucourt  qui  prospecte  également  pour 
ftace,  me  parle  de  ses  films.  D’abord,  pour 
î seulement.  Le  Couple  Idéal,  La  Baie  du 
j(z/î,  Les  'Trois  Mousquetaires,  Dernière 
lice,  Marie-Louise  et  Mensonges.  La  Société 
daine  de  Distribution  ne  les  loue  que  dans 
ligion  du  Bas  et  Haut-Rhin. 

I productions  « Standard  » sont  encore  dis- 
Ijiées  par  cette  agence  ainsi  que  19  de  For- 
J Réduit. 

l’agence  Vedis-Films  (13,  rue  du  Grand- 
egrer.  Tél.  : 86-66). 

1.  Hubert  annonce  cinq  réalisations  « Mo- 
||a)m  » et  tient  à la  disposition  de  ses  clients 
films  <1  Standard  » et  11  films  de  16  mm. 

gence  des  Domaines  (19,  rue  Hermite. 
é : 42-99). 

1.  Sosaul,  Directeur,  n’a  qu’un  seul  nouveau 
i,  à prospecter  : Bataille  du  Rail. 

<tte  môme  agence  distribue  dans  les  deux 
iiats  les  Actualités  Françaises. 

J.-M.  Relier. 


■’our  la  dixième  fois  de  sa  vie,  Johnny 
«ismuller  incarne  Tarzan  à l’écran,  et  il  y 
|jà  dix-huit  ans  que  ce  personnage  a été 
é à l’écran.  Il  s’agit  aujourd’hui  du  film 
Tarzan  and  the  Léopard  Woman  (Tarzan 
Femme  Léopard),  clont  la  vedette  fémi- 
>;  est  Brenda  Joyce. 


PALAVAS-LES-FLOTS 


Ei’oiivertupe  du  “CASIMO” 

La  coquette  station  balnéaire  de  Palavas-les- 
Flots,  à une  dizaine  de  kilomètres  de  Mont- 
pellier, vient  d’ouvrir  une  salle  de  spectacles 
dans  le  bel  établissement  du  casino,  complè- 
tement refait  à neuf. 

Occupé  pendant  la  guerre  par  les  Allemands, 
le  CASINO  fut  détérioré  en  partie,  il  fallut  près 
d’une  année  de  réparations  pour  refaire  les 
salles  de  jeu  et  la  salle  de  spectacles.  M.  Bou- 
ladou,  le  sympathique  directeur,  vient  de  faire 
procéder  à la  réfection  de  son  cinéma  qu’il 
exploitera  lui-même.  Un  balcon  de  200  places 
avec  fauteuils  neufs  ,donnera  aux  spectateurs 
tout  le  confort  désiré;  l’orchestre  comprend 
320  places. 

La  séance  d’ouverture  a eu  lieu  le  28  août 
avec  le  ^film  Fra  Diavolo,  interprété  par  Stan 
Laurel  ’et  Oliver  Hardy.  Les  représentations 
cinématographiques  ont  lieu  du  jeudi  au  di- 
manche. 

M.  Bouladou  ne  nous  a pas  caché  les  gros 
frais  engagés  dans  cette  réparation,  plusieurs 
millions,  nous  a-t-il  dit.  Toutefois,  comnie  Pa- 
lavas  n’avait  pas  de  cinéma  il  a l’intention  de 
faire  l’exploitation  durant  toute  l’année.  En 
dehors  des  films  qu’il  doit  présenter  comme  Le 
Grand  ,leu.  Le  Bienfaiteur,  Boule  de  Suif,  if 
donnera  sur  scène  des  attractions  ainsi  que  des 
représentations  théâtrales  avec  des  artistes 
connns  du  public.  . 


Pierre  PRËVERT  a réalisé 
“VOYAGE  SURPRISE” 

Après  Saint-Flour  et  les  Gorges  du  Tarn, 
Palavas  vient  de  recevoir  les  acteurs  qui  tour- 
nent Voyage  Surprise. 

Arrivé  vendredi  6 septeiiiibre,  M.  Pierre  Pré- 
vert s’est  mis  aussitôt  au  travail. 

Le  scénario  de  Voyage  Surprise  est  tiré 
d'une  nouvelle  de  Maurice  Diamant-Berger  et 
Jaboune.  C’est  l’histoire  de  plusieurs  compa- 
gnies de  transports  en  concurrence.  L’une 
d’elles,  dirigée  par  M.  Piuff,  fait  construire  une 
voiture  spéciale  qui  prend  des  voyageurs  et 
les  promène  à travers  tout  le  pays. 

Les  situations  sont  vraiment  drôles  et  amu- 
santes d’un  bout  à l’autre  du  film. 

Parmi  les  artistes  qui  interprètent  Voyage 
Surprise,  signalons  Sinoël,  Martine  Carol.  Mau- 
rice Baquet,  Thérèse  Dorny,  Fernand  René,  Max 
Révol,  Lavial,  Anette  Poivre,  Cécilia  Parodi, 
Jacques-Henri  Duval.  Caccia,  Orbal  et  Decroux. 

Signalons  qu’un  reportage  radiodiffusé  sui- 
tes antennes  de  'Montpellier-Languedoc  a été 
effectué  par  notre  confrère  Rosenvals,  Secré- 
taire du  Ciné-Club. 

Maurice  Accariès. 


NIORT 


Ppemière  du 

film  de  René  Clément 
««Ce  Père  Tranquille” 


Deux  évènements  importants  marquent  cette 
quinzaine  dans  les  Deux-Sèvres. 

A Niort,  le  « Rex  » projettera  le  22  oetohre, 
pour  la  première  fois  en  province.  Le  Père 
Tranquille.  M.  Michelet,  ministre  des  Armées, 
présidera  cette  « première  » et  prendra  la  pa- 
role au  cours  du  spectacle. 

A Thouars,  a eu  lieu  mercredi  dernier,  la  pré- 
sentation de  La  Bataille  du  RaU,  au  cours  d’un 
festival  organisé  au  profit  des  œuvres  Résis- 
tance-Fer. Cette  soirée  a obtenu  un  très  vif  suc- 
cès. 

Dans  un  prochain  numéro,  nous  présenterons 
les  programmes  qu’ont  arrêtés  pour  la  saison 
d’hiver,  les  directeurs  des  salles  niortaises. 

SAINT-JEAN. 


Maurecu  O’Hara  et  Walter  Pidgeon 
dans  Quelle  était  Verte  ma  Vallée. 

(Fo.r.) 


L’ENTR’AIDE  DU  CINÉMA 
organise  le  26  octobre 
sa  DEUXIÈME  NUIT 

C’est  le  samedi  26  octobre,  de  minuit  à 
l'aube  qu’aura  lieu  à l’Empire,  avenue  de  Wa- 
gra<m,  la  deuxième  nuit  de  l’Entr’Aide  du 
Cinéma. 

Le  spectacle,  qui  comprend  une  distribution 
éblouissante,  groupera  les  noms  les  plus  célè- 
bres du  cinéma,  avec  Danielle  Darrieux,  Made- 
leine Sologne,  Louise  Carletti,  Viviane  Romance; 
du  music-hall,  avec  Lucienne  Delyle,  Roland 
Gerbeau,  Fred  Hébert,  les  chansonniers  Dorin, 
Marsac,  Meyran,  Morel,  Rocca,  Souplex  et  bien 
d’autres  vedettes  encore,  dont  Noël-Noël,  les 
petits  chanteurs  à la  Croix  de  Bois,  J.-L.  Bar- 
rault,  etc.  D’autre  part,  une  scène  du  film  de 
.Marcel  Carné,  Les  Portes  de  la  Nuit  sera  proje- 
tée. Rappelons  que  ce  grand  gala  donné  au 
profit  de  la  Caisse  d’Entr’aide  du  Cinéma,  sera 
présidé  par  M.  Fourré-Cormeray,  directeur  gé- 
néral de  la  Cinématographie  Française. 

LES  DIRECTEURS 
doivent  exiger  les  visas 
de  censure 

Le  Syndicat  français  des  directeurs  de  théâtres 
cinématographiques  communique  : 

Le  Syndicat  français  des  directeurs  de  théâ- 
tres cinématographiques  attire  l’attention  de  ses 
adhérents  sur  le  fait  qu’ils  doivent  exiger  foi-- 
mellement  de  leurs  distributeurs,  au  moment 
de  la  livraison  des  copies,  le  visa  de  eensure 
correspondant  aux  films  qu’ils  viennent  cher- 
cher, c’est-à-dire  celui  du  grand  film,  celui  des 
actualités,  et  celui  ou  ceux  des  courts  métrages. 

Des  ordres  viennent,  en  effet,  d’être  donnés 
à tous  les  commissariats  de  police  d’avoir  à vé- 
rifier la  présence  effective  de  ces  visas  dans 
chacune  des  salles. 

Au  cas  où  ces  visas  ne  pourraient  être  effecti- 
vement soumis  aux  inspecteurs,  ceux-ci  peu- 
vent procéder  à la  saisie  immédiate  des  copies. 


Vous  retrouverez  tout  le  charme  et 
la  grâce  émouvante  de  Mayerling  en 
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LA  MAISON  DE  LA  92'  RUE 
PRÉSENTÉ  A LA  PRESSE 


La  Société  Fox-Eui'opa  ’a  présenté  récemment  i 
à la  Presse  son  film  l.a  Maison  de  In  92"  Rue. 

A l’issue  de  la  projection,  une  intime  mais 
fort  sympathique  réception  fut  offerte  aux  jour- 


William  Eythe  dans  une  scène 

de  La  Maison  de  la  92^  Rue. 

{Distr,  : Fox-Eiiropa,) 


nalistes  et  M.  Weiss,  Chef  du  Serviee  Publicité 
de  la  Fox,  leur  présenta  William  Eythe. 

Williajm  Eythe  est  la  vedette  de  La  Maison 
de  la  92®  Rue.  Nous  l’avons  vu  dans  Le  Porte- 
Avion  X.,  nous  le  verrons  bientôt  dans  Wilson. 
Le  Chant  de  Bernadette  et  Centennial  Suni- 
mer.  Il  vient  de  terminer  à Londres  Meet  nié 
at  daiim  et  retournera  ti'ès  prochainement  aux 
Etats-Unis  où  des  contrats  l’attendent. 

Parmi  les  personnalités  présentes  à cette 
réception,  on  remarquait  1\I.  Laffont  et  M. 
Schwartz,  de  la  L’ox-Europa. 


LES  RISQUES  D’INCENDIE 
DANS  LES  SALLES 

La  Fédération  Nationale  des  Cinémas  Français 
communique  : 

La  Fédération  Nationale  des  Cinémas  Fran- 
çais recommande  formellement  à ses  adhérents 
de  porter  à la  connaissance  du  personnel  de 
cabine  et  de  faii’e,  si  possible,  afficher  le  der- 
nier alinéa  de  l’article  T®''  du  décret  n“  46-1946 
du  5 septembre  1946  portant  modification  du 
décret  du  7 février  1941  relatif  à la  protection 
contre  l’incendie  des  bâtiments  ou  locaux  ou- 
verts au  public. 

Cet  alinéa  est  rédigé  de  la  façon  suivante  : 

« Il  est  strictement  défendu  de  fumer  dans  la 
cabine  et  dans  le  local  de  rebobinage  des  films, 
ainsi  que  d’y  faire  fonctionner  un  dispositif 
à feu  nu,  sauf  pour  des  opérations  de  dépan- 
nage ou  de  réfection  et  à condition  d’avoir  préa- 
lablement vidé  les  locaux  des  films  qui  peuvent 
s’y  trouver.  Toute  infraction  aux  dispositions 
qui  précèdent  peut  entraîner  la  suppression  de 
la  carte  professionnelle  et  le  licenciement  sans 
indemnité  ». 
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LES  AMIS  DE  LA  CABINE 


Un  rapport  médical  sur  les  conditions  < 
travail  des  Opérateurs-Projectionnistes 


RAPPORT  DU  DOCTEUR  .JACQUES  DENIS 
Conseiller  Medical 

A la  demande  du  Comité  Directeur  du  Cercle 
d’Etudes  Techniques  de  l’Exploitation  Cinématogi'a- 
phiques,  nous  avons  entrepris  dès  ie  mois  de  .luoîn 
dernier  une  enquête  médicale  portant  sur  les  condi- 
tions de  travail  de  l’opérateur  de  cinéma  et  sur  les 
les  accidents  et  maladies  d'ordre  ])rofessionnel  qui 
I)ouvaient  en  découler. 

Nous  avons  pu,  durant  ces  deux  mois,  examiner 
au  point  de  vue  liématologique  plus  de  cent  opéra- 
teurs, travaillant  dans  des  conditions  d’hygiène  x’a- 
riahles  suivant  les  salles. 

Cette  question  des  maladies  professionnelles  de 
l’opérateur  nous  ax'ait  x’ivement  interéssée,  car  rien 
de  précis  ne  semblait  avoir  été  fait  dans  ce  domaine. 

Nous  avons  retrouxé  à l’interrogatoire  des  opé- 
rateurs à peu  près  les  mêmes  troubles  et  nous  avons 
recherché  dans  loi;  conditions  de  travail,  l’origine  de 
ces  troubles. 

Leur  étiologie  devra  être  recherehée  dans  des 
conditions  de  travail  où  les  mesures  d’hygiène  sont 


Les  résultats 
du  Référendum  de 
l’Entraide 

A l’instar  de  F « Oscar  Aîméricain  »,  l’En- 
tr’aide  du  Cinéma  a organisé  cette  année  et 
le  fera  ainsi  tous  les  ans,  un  référendum  par- 
mi les  membres  de  la  corporation  à l’effet  de 
désigner  parmi  les  producteurs,  metteurs  en 
scène,  scénaristes,  compositeurs,  décorateurs, 
vedettes  féminines,  vedettes  masculines,  opera- 
teurs de  prises  de  vues,  ceux  qui  peuvent  être 
considérés  comme  ay’ant  le  mieux  servi  la  Pro- 
duction cinématographioue  française. 

A chacun  des  lauréats  est  attribué  une  sta- 
tuette en  bronze  représentant  le  fétiche  u Dé- 
siré ». 

Le  premier  référendum  pour  1946,  s’étendant 
sur  la  période  allant  de  la  Libération  à fin 
juin. 

C’est  au  cours  de  la  Fête  de  Nuit  organisée 
jiar  l’Entr’aide  du  Cinéma  au  ])rofit  de  sa 
" Caisse  de  Secours  »,  présidée  par  M.  le 
Ministre  de  l’Information,  (|u’aura  lieu  le  sa- 
medi 26  octobre  prochain  dans  la  salle  de 
I’empire,  avenue  de  Wagram.  que  seront  remis 
par  M.  Fourré-Cormeray,  Directeur  Général  de 
la  Cinématographie  Française,  les  fétiches  « Dé- 
siré » 1946  aux  bénéficiaires,  qui  sont  : 

Le  meilleur  film  (e.r-æquo)  : La  Caye  au.r 
Rossiynols  (Gaumont)  et  Les  Enfants  du  Para- 
dis (Pathé). 

Le  meilleur  metteur  en  scène  : Marcel 
Carné. 

Le  meilleur  scénariste  : Prévert. 

Le  meilleur  décorateur  : Wakewitch. 

La  meilleure  vedette  féminine  : Edwige  Feuil- 
lère. 

La  meilleure  vedette  masculine  : Pierre  Blan- 
char. 

Le  meilleur  opérateur  de  prises  de  vues  : 
M.  Matras. 

Aucun  compositeur  de  musique  n’a  été  dési- 
gné cette  année,  les  voix  ayant  été  très  dis- 
persées. 

(Communiqué.) 

RKO  double  ses  films 
en  français 

Les  services  Techniques  RKO,  sous  la  direction 
de  M.  Szwarc,  travaillent  depuis  plusieurs  mois  à 
plein  rendement  dans  les  laboratoires  de  Genne- 
villiers  pour  doubler  la  production  RKO  _ de  cette 
saison.  C’est  un  bel  exemple  de  la  coopération  fran- 
co-américaine du  cinéma.  Les  équipes  françaises 
d’acteurs  et  de  spécialistes  ont  achevé  à l’heure  ac- 
tuelle les  fi'ms  suivants  : Quatre  du  Music-Hall. 
Vivre  Libre,  Le  Cottage  Enchanté,  La  Vipère,  Kitty 
Foyle.  Le  Diable  .s’en  mêle.  Soupçons,  La  Femme 
au  Portrait,  La  Princesse  et  le  Pirate. 

Actuellement  Angoisse  et  Les  Cloches  de  Sainte- 
Marie  sont  en  préparation.  Plusieurs  essais  ont  été 
faits  pour  la  voix  d’Ingrid  Bérgman. 


le  plus  souvent  insuffisantes,  comme  nous  avop  m 
le  constater.  | 

L’insufüsance  d’hygiène  peut  axoir  plu.l 
causes  : 

1"  L’exiguité  de  certaines  cabines  : 

Nous  n’insisterons  pas  sur  ce  point,  car  il 
évident  que  l’aération  y est  insuffisante  et  que 
règles  élémentaires  de  salubrité  n’y  sont  pas  ; 

pectées.  i 

2“  Mauvaise  ventilation  : i 

On  peut  noter  dans  certaines  cabines  une  ven  i 

tion  insuffisante  ou  mal  combinée.  Du  fait  d 
mauvaise  ventilation,  les  gaz  et  la  poussière  d’oj 
de  cuivre  résultant  de  la  combustion  des  charl 
de  la  lampe  à arc  (gaine  de  cuivre)  se  trouvent 
foulés  très  souvent  dans  la  cabine  et  absorbés 
l’opérateur.  11  suffit  d’ailleurs  pour  s’en  convai 
de  promener  le  doigt  sur  le  mur  de  certaines 
bines  pour  le  ramener  blanc  d’oxyde  de  cuiî 
Nous  verrons  comment  cette  absorption  journal) 
peut  être  nocive. 

ii"  Rayonnement  provenant  de  la  lampe  à arc  ^ 
Ce  rayonnement  qui  se  situe  dans  le  domaine  J 
U.V.  peut  entrainer  des  accidents.  Tout  d’abonj 
conjonctivite  attinique  qu’il  est  aisé  de  prévenu  ij 
portant  des  lunettes  à verres  bleus  à l’esculineiB 
Certains  auteurs  ont  rapporté  à ce  sujet  certill 
accidents  rénaux,  tels  que  l’albuninurie.  Quoi  çlM 
en  «oit,  sans  s’exposer  directement  au  rayonncnij 
l’opérateur  reste  soumis  à l’influence  si  mina 
soit-elle  de  la  lampe  à arc.  ,, 

RESULTATS  : J 

Nous  avons  procédé  â l’e.x^pien  hématologili 
d’une  eentaine  d’opérateurs.  Pour  chacun  deux,  r,. 
avons  fait  une  formule  leucocytaire  et  pour  certi! 
d’entre  eux,  nous  avons  pratiqué  une  numéra  n 
globulaire,  avec  calcul  de  la  valeur  globulaire.  C n 
enquête  nous  a fourni  les  résultats  suivants  : ^ 
Le  pourcentage  des  Polynucléaires  neutroph; 
basophiles,  éosinophiles  est  sensiblement  normal 
Le  pourcentage  des  Lymphocytes  o*t  normal 
légèrement  diminué. 

I.Æ  pourcentage  des  Monocytes  est  légèrement  a 
nienté. 


Quant  à la  numération  globulaire,  elle  moi 
ouvent  une  anémie  parfois  très  marquée.  La  va 
lobulaire  est  également  très  souvent  diminuée. 
Il  semble  donc  s’agir  chez  un  grand  nom  a 
'opérateurs  d’anémie  hypochrome  d’origine  toxirt 
Nous  crovons  que  ces  troubles  de  la  formule  s 
uine  trouvent  leur  étiologie  dans  des  conditi 
’hvgiène  insuffisantes.  Nous  poursuivrons  cette 


sa  ires.  Docteur  .Jacques  DENIS 

Assistant  de  la  Faculté  de  Médec 


Attaché  au  Centre  de  Recherehi 
Scientifique. 


Saturnin  Fabre  dans  On  demande  un  Mena 
désopilante  comédie  qui  sortira  mercredi  procr 
à Paris, 


s FILMS  FRANÇAIS 
EN  EGYPTE 

I nous  paraît  intéressant  de  publier  la  liste 
e films  français  projetés  au  Caire  dans  la 
al!  spécialisée  de  I’Odéon  pendant  la  saison 
e ière,  liste  communiquée  par  notre  corres- 
^iant  particulier  Paul  Voyard  : 

.lèvres  (3  semaines,  bonnes  recettes.) 

joyennès  recettes  : La  Fausse  Maîtresse,  Ca- 
ires,  Adrien,  L’Ange  de  la  Nuit,  Pierre  et 
èi,  La  Femme  Perdue. 

Unis  dont  le  résultat  a été  faible  ; Je  suis 
i\c  Toi,  Lumières  d’Eté,  Le  Briseur  de 
Itines,  Pontcarral,  Face  au  Destin,  Le  Baron 
^tôme.  Les  Visiteurs  du  Soir. 

l|ilms  contractés  pour  la  saison  prochaine  : 
Venus  Aveugle,  Premier  Rendez-vous, 
Liance  à Trois,  La  Cage  aux  Rossignols, 
/'i’itrin.  Tempêtes,  Les  Musiciens  du  Ciel,  La 
Fie  aux  Yeux  Gris,  Dorothée  cherche 
’jjnour,  L’Acrobate,  Cavalcade  des  Heures, 
•,<  Disparus  de  Saint-Agil,  etc. 

C Nasr,  co-propriétaire  du  Cinéma  Odeon 
ji'ite  toutes  nos  félicitations  pour  les  efforts 
pl  déploie  pour  le  lancement  de  nos  films. 


SfUVELLES  DE  PARTOUT... 

qGrâce  au  doublage  de  ses  films  en  espagnol, 
aVI.G.M.  vient  d’augmenter  de  50  % son  ren- 
luent  en  Amérique  Latine. 

= R.K.O.  distribuera  dans  le  monde  entier  sa 
Dimière  production  mexicaine  réalisée  en  co- 
pjiduction  avec  la  société  Aguila  dans  le' 
dl.veaux  studios  RKO  Churubusco  de  Mexico 
îfidont  le  titre  est  La  Perle.  Ce  film  a été 
i(t  par  l’auteur  bien  connu  John  Steinbeck 
l|  a collaboré  également  à la  réalisation  du 

'f' 

=4u  Studio  Mosfilm  de  Moscou,  le  metteur  en 
ihe  Youdine  vient  de  terminer  une  comédie 
tsicale  intitulée  Les  Jumeaux.  Le  rôle  prin- 
nil  est  tenu  par  Ludmilla  Tzelikovskaïa, 
émse  d’Ivan  le  Terrible  dans  le  grand  film 
li  Serge  Eisenstein. 

= 10  cinémas  d’exclusivité  de  Moscou  pro- 
i(  ent  actuellement  Les  Indomptés,  d’après  le 
:(ian  de  Boris  Gorbatov,  qui  vient  d’être  édité 
l 'aris.  Marc  Donskoï  assure  la  mise  en  scène 
1 ce  film  réalisé  dans  les  studios  de  Kiev. 
L principaux  rôles  sont  tenus  par  A.  Boutch- 
î et  L.  Kartacheva. 

= Shirley  Temple,  Joseph  Cotten  et  Guy  Ma- 
Ipn  ont  été  engagés  par  RKO  pour  la  réalisa- 
;iii  de  Honeymoon  (Lune  de  Miel),  basée  sur 
1 scénario  de  Vicky  Baum.  Ce  sera  la  pre- 
Tpe  apparition  de  Shirley  Temple  à l’écran 
luis  son  mariage.  Le  111m,  une  comédie 
■(lantique  dont  l’action  se  passe  au  Mexique, 
î<  1.  mis  en  scène  par  William  Keighlcy. 

= La  séduisante  Betty  Grabie  que  nous  avons 
f dans  Sous  le  Ciel  d’Argentine,  est  la  ve- 
1 te  d’un  film  musical  très  gai  : The  Shocking 
Ü s Pilgrim  (La  Scandaleuse  Miss  Pilgrim), 
■ilisé  en  Technicolor  par  20th  Centurj'-Fox 
3 le  metteur  en  scène  George  Seaton  (qui 
i;  également  l’auteur  du  scénario). 

•n  entendra  dans  ce  fillm  un  certain  nombre 
1 irs  absolument  inédits  du  regretté  composi- 
.(r  George  (îershwin  qui  en  a,  d’autre  part, 
il  it  les  « lyrics  » . 

= Création  d’un  Ciné-Club  à Tunis.  — Notre 
ji  respondant  M.  Slouma  Abderi'azak  et  une 
;#ipe  de  jeunes  intellectuels  tunisiens  envisa- 
(it  la  création  d’un  Ciné-Club.  Pour  tous  ren- 
ifinements,  s’adresser  à M.  Slouma  Abderra- 
<■  ; 84,  rue  du  Pacha  à Tunis. 
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TRÈS  GRAND  SUCCÈS  DE 
“CÉSAR  ET  CLÉOPÂTRE” 
dans  les  territoires  britanniques 

César  et  Cléopâtre,  le  grand  film  en  techni- 
color de  Gabriel  Pascal,  avec  Vivian  Leigh  et 
Claude  Rains,  a connu,  dans  les  grandes  villes 
des  territoires  britanniques  où  il  a été  présenté, 
un  succès  sans  précédent.  Très  souvent,  des 
séances  supplémentaires  ont  dû  être  organi- 
sées dans  de  nombreuses  salles  et  les  records 
de  recettes  ont  presque  partout  été  mis  à mal. 

César  et  Ctéopdtre,  qui  a représenté  la  pro- 
duction anglaise  au  Festival  de  Cannes,  sera 
projeté  à Paris  au  cours  de  la  prochaine  sai- 
son. Rappelons  que  c’est  Gauniont-Eagle-Lion 
qui  distribue  en  France  ce  film  dont  les  specta- 
teurs britanniques  « ressentent  une  grande 
fierté  qu’un  tel  film  ait  été  réalisé  en  Angle- 
terre i>. 


CONSTRUCTION  DE 
STUDIOS  AU  CONGO  BELGE 

New  York.  — M.  A.R.  Haryman,  qui  est  char- 
gé par  le  Gouvernement  du  Congo  Belge  des 
questions  cinématographiques,  est  actuellenient 
aux  Etats-Unis  où  il  négocie  l’achat  d’équipe- 
ment cinématographique  de  studios  et  de  films 
de  16  mm.  Le  (Gouvernement  du  Congo  Belge  a, 
en  effet,  décidé  la  construction  et  l’équipement 
de  studios  à Léopoldville.  Un  budget  maximum 
de  un  million  de  dollars  a été  prévu  à cet  effet. 

Le  Congo  Belge  produira  des  films  d’actua- 
lité, des  documentaires  et  des  films  éducatifs 
à la  fois  en  16  et  35  mm.  Les  films  de  format 
réduit  sont  destinés  à l’instruction  des  indi- 
gènes. Quant  aux  films  standard  qui  compren- 
dront, en  pins  de  courts  sujets,  un  documen- 
taire annuel  de  long  métrage,  ils  seront  réa- 
lisés en  versions  anglaise,  française,  hollan- 
daise et  espagnole,  et  distribués  dans  le  monde 
entier. 


TROIS  “TECHNICOLOR” 
RÉALISÉS  PAR  M.G.M. 

Hollywood.  — La  M.G.M.  tourne  en  ce  mo- 
ment trois  films  en  « technicolor  » : 

The  Yearling  {(Le  Poulain),  avec  Gre'gbry 
Peck,  Jane  Wyman  et  Claude  Jarman  Junior, 
mise  en  scène  de  Clarence  Brown; 

Fiesta,  comédie  musicale  qui  se  déroule  à 
Mexico  et  qui  est  fiÜmée  sur  place  par  Richard 
Thorpe,  avec  Esther  Williams,  John  Carroll, 
Ricardo  Montalban,  Akim  Tamiroff  et  Cyd 
Charisse. 

Till  the  Clouds  Roll  By  {Jusqu’à  ce  que  les 
Nuages  passent),  biographie  romancée  de  la 
vie  du  compositeur  Jérôme  Kern,  qui  comporte 
plusieurs  scènes  de  danse  avec  Van  Johnson 
et  Lucille  Bremer,  et  dont  les  principaux  rôles 
sont  interprétés  par  Judy  Allyson,  Van  Heflin 
Angela  Lansbury,  Lena  Home,  Gloria  de  Haven 
et  Jacqueline  Whitc,  sous  la  direction  d’Henry 
Koster. 


“ FRANCO  - BRITISH  FILM  ” 
nouvelle  société  de  distribution 
se  consacrera  en  Belgique 
aux  courts  métrages 

Bruxelles.  — M.  Charles  Jacobowitz  vient  de 
fonder  la  Société  de  Distribution  « F’ranco 
British  Film  » qui  sera  en  quelque  sorte  la 
« miaison  des  documentaires  ».  Cette  Société  qui 
a déjà  réuni  un  nombre  important  de  courts 
métrages  distribuera  également  des  grands 
films  et  annonce  deux  productions  américaines 
Warner  : Candelight  in  Algeria  et  God’s  Coiin- 
try.  Elle  présentera  également  le  film  danois 
La  Terre  sera  Rouge. 


REMISE  DE  DÉCORATIONS 
A HOLLYWOOD 

Lors  de  son  passage  à Los-Angelès,  M.  P. -Ro- 
bert Prigent,  àlinistre  de  la  Population,  a,  dans 
les  salons  du  Consulat  de  France  et  en  présence 
de  M.  de  Munziarly,  Consul  de  France,  remercié 
les  nombreux  amis  que  nous  comptons  aux 
Etats-Unis  pour  l’aide  qu’ils  ont  apportée  pen- 
dant les  moments  si  difficiles  que  nous  venons 
de  vivre. 

Au  cours  d’une  réception  à laquelle  assis- 
taient M.  Flitcher,  Maire  de  Los-Angelès,  et 


M.  Jack  Warner  qui  vient  d’être  fait 
(ihevalier  de  la  Légion  d’Honneur. 


de  nombreux  représentants  de  la  colonie  fran- 
çaise, )\t.  Robert  Prigent  a remis  la  Médaille 
de  la  Reconnaissance  française  à M.  Bowron, 
Mrs  Hill,  capitaine  Parigord,  Sylvain  Robert  et 
Charles  Boyer. 

D’autre  part,  le  producteui-  bien  connu  de  la 
20th  Century  L’ox,  Darryl  F’.  Zanuck,  fut  fait 
Commandeur  de  la  Légion  d'Honneur;  Arthur 
L(EW,  Président  de  la  Métro-Goldwyn-Mayer,  fut 
fait  Officier,  tandis  que  MM.  Lawdy  Laurence, 
Bob  Riskiii  et  Jack  Warner  recevaient  le  ruban 
rouge. 


M.  Arthur  Loew,  Président  de  la  Métro-Goldwyn- 
Mayer  International  Pietures  G",  est  de  passage  à 
Paris.  A son  arrivée,  il  a été  accueil'!  par  M.  Henry 
Lartigue,  Président  de  la  Société  française  M.G.M. 
C’est  pour  M.  A.  Loew  la  première  étape  d’un  long 
et  très  important  voyage  d’information  en  Europe. 
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Hettc  Davis  clans 

Femme  aimée  est  toujours  jolie. 

[Dislr.  : Warner  Bros.) 


Ida  Lupino  et,  Humphrey  Bogâ 
dans  Une  Femme  Dangereus 

(Dîsir.  ; Warner  Bi 


SOUS  LE  SIGNE  DU  20‘  ANNIVERSAIRE 
du  Cinéma  parlant, 

WARNER  BROS  PROPOSE  15  GRANDS  FILMS 
pour  la  saison  prochaine 


Ingrid  Berman  et  (iai-y  Cooijer 
dans  L’Intrigante  de  Saratoga. 

(Warner  Br 


Une  femme  dongeneiise  (They  drive  by  NigI 
— ■ Interprété  par  quatre  vedettes  : Ann  Sherid 
George  Raft,  Humphrey  Bogart  et  Ida  Lupi 


Le  Vaisseau  Fantôme  (The  Sca  Wolf).  - 
rieuse  histoire  d’aventures  maritimes,  d’après 
célèbre  roman  de  Jack  London  « The  Sea  Woll 
Un  drame  humain  dans  le  cadre  grandiose  de 
mer,  violente,  colorée  : Edw.  G.  Robinson, 
Lupino  au  charme  si  étrange,  John  Garfii 
.\lexandcr  Knox,  Barry  Fitzgerald. 


Crime  siuis  Châtiment  (Rings  Row).  — 
film  de  Sam  Wood,  dont  l’âpreté  et  l’interpré 
tion  brillante  : Ann  Sheridan,  Robert  Cummii 
Ronald  Reggan,  Betty  Field,  Charles  Cobr 
Claude  Rains,  enfin  un  spectacle  surprenant. 


Le  Droit  d’ Aimer  (My  réputation).  — Un  gri 
thème  psychologique  traité  par  Curtis  Bernha 
avec  Barbara  Stanwyck,  dans  un  rôle  émouvii 
George  Brent,  Lucile  Watson,  Eve  Arden,  Jç 
Ridgely,  Boby  Cooper,  etc...,  sont  les  partenai 
dignes  du  très  beau  talent  de  cette  grande 
dette  de  l’écran. 


La  Caravane  Héroïque  (Virginia  City).  — 
grand  film  d’aventures  dans  le  cadre  pittores^ 
du  Far-West  américain.  Nouveau  triomphe  ] 
Errol  Flynn,  Miriam  Hopkins,  Humphrey 
gart,  Randolph  Scott,  Alan  Haie.  Une  action 
pidante,  la  sauvage  grandeur  du  convoi  de  c 
riots  à travers  l’immensité  du  Far-West  sont 
caractéristiques  propres  à cette  Caravane  Hé. 
que  dont  la  réussite  est  au  moins  égale  à ci 
des  Conquérants  dont  le  succès,  partout,  a 
considérable. 


Voici  la  liste  de  ces  productions  et  leurs  ca- 
ractéristiques : 

La  Mort  n’était  pas  au  Rendez-vous  (Conflict). 
— Un  drame  policier  de  Curtis  Bernhardt,  in- 
terprété avec  puissance  par  Humphrey  Bogart, 
entouré  de  la  délicieuse  Alexis  Smith,  de  l’énig- 
matique Sydney  Greenstreet  et  de  Rose  Hohan. 

L’Intrigante  de  Saratoga  (Saratoga  Trunk).  — 
Grande  production  d’aventures  et  d’amour,  réa- 
lisée par  Sam  Wood,  avec  le  couple  incompa- 
lahle  Gary  Cooper  et  Ingrid  Bergman. 

Rhapsodie  en  Bleu  (Rhapsody  in  blue).  — Film 
musical,  évocation  brillante  de  la  vie  du  grand 
compositeur  américain  : George  Gershwin,  avec 
Robert  Aida,  Joan  Leslie,  Alexis  Smith,  Charles 
Coburn,  Albert  Basserman,  Al  .lolson,  le  créa- 
teur du  « Chanteur  de  Jazz  »,  Oscar  Levant  et 
Paul  Whiteman,  l’un  des  maîtres  du  jazz. 

Femme  aimée  est  toujours  jolie  (Mr  Skeffing- 
ton).  — L^ne  comédie  sentimentale  et  dramatique 
où  Bette  Davis  crée  un  caractère  de  femme 
d’une  puissante  vanité.  Claude  Rains  lui  donne 
la  réplique  aux  côtés  de  Walter  Abel,  Richard 
Waring,  George  Coulouris,  etc... 

L’Impossible  Amour  (Old  Acquaintance).  — 
Deux  destinées  parallèles  et  différentes,  deux 
images  féminines  incarnées  par  Bette  Davis  et 
Miriam  Hopkins,  Gig  Young  et  John  Loder  dans 
les  rôles  masculins. 

Le  Roman  de  Mildred  Pierce.  — L’œuvre  de 
Michael  Curtiz  qui  a remporté  en  Amérique  un 
succès  sans  précédent  et  qui  valut  à sa  vedette 
Joan  Crawford  1’  «Oscar  194.0».  A ses  côtés,  Jack 
Carson,  Ann  Blytli,  Zachary  Scott,  Bruge  Ben- 
nett. 

Arsenic  et  vieilles  dentelles  (Arsenic  and  old 
lace).  — La  fameuse  pièce  américaine,  adaptée 
par  Frank  Capra,  avec  Cary  Grant,  Raymond 
Massey,  Jack  Carson,  Peter  Lorre,  Priscilla  Lane, 
.loséphine  Hull,  Jean  Adair  et  John  Alexander. 

L’Etranger  (Ail  this  and  Heaven  Too).  — Une 
évocation  dramatique  de  la  célèbre  affaire  Choi- 
seul-Praslin  ; un  couple  extraordinaire  : Bette 
Davis  et  Charles  Boyer. 

Ville  Conquise  (City  for  Conquest),  avec  Ja- 
mes Cagney,  héros  d’une  destinée  dramatique. 
Ann  Sheridan,  sensible  et  jolie;  F'rank  Craven, 
Arthur  Kennedy,  Donald  Crisp,  George  Tobias, 
interprètent  cet  excellent  film  au.x  côtés  du  plus 
célèbre  « bagarreur  » de  l’écran. 

L’Aigle  des  Mers  (The  Sea  Hawk).  Une  pro- 
digieuse évocation  de  la  vie  des  corsaires  du  17' 
siècle,  avec  Errol  Flynn,  Brenda  Marshall,  tou- 
chante et  sensible,  Claude  Rains,  Donald  Crisp, 
Alan  Haie,  Flora  Robson.  Un  film  qui  a battu 
tous  les  records  d’affluencc,  de  recettes,  d’en- 
thousiasme en  Belgique,  en  Suisse  et  en  Afrique 
du  Nord. 


.\  l'occasion  du  20''  anniversaire  du  film  par- 
lant, il  est  bon  de  i-appclei  les  initiatives  et 
les  risques  pris  à l’origine  des  « lalkics  » et 
(jui  en  perjnireni  l’avènement  — j)ai-  MM  Harry 
M.,  -Albert  et  Jack  L.  AVarner.  Cette  grande 
firme  est  ainsi  indubitablement  autorisée  à ac- 
corder à la  commémoration  de  cet  anniver- 
saire un  éclat  tout  particulier  qui  trouvera  très 
certainement  une  résonnance  auprès  du  grand 
public  en  général  et  de  nos  lecteurs  en  parti- 
culier. 

Aussi,  il  est  intéressant  de  considérer  la  sé- 
lection de  très  grands  films  que  Warner  Bros 
présente  aux  directeurs  de  salles  pour  la  saison 
qui  commence. 


Irviiig  Râper,  le  réalisateur  de  Rhapsodie  en  Bleu, 
ipii  a été  présenté  au  Festival  de  Cannes  par  Warner 
Rros.  est  arrivé  à Paris  venant  de  I-ondres.  Le  voici 
à sa  descente  d’avion  au  Bourget,  mardi,  ayant  à 
ses  côtés  M.  Wes'treich,  de  la  Direction  Européenne 
de  la  grande  lirme  américaine,  et  notre  ami 
.lean  Laurence,  l’excellent  Chef  de  pultlicité. 

-Après  les  succès  de  ses  « films  de  guerre  » : 
Air  Force,  Destination  Tokio,  Aventures  en  Bir- 
manie, etc...,  celte  sélection  s’inscrit  sous  le 
signe  de  la  jtaix  retrouvée.  Drames  psychologi- 
ques et  policiers;  films  d’aventures  à grande  mise 
en  scène;  comédies  sentimentales  et  musicales. 

Il  faut  citer  parmi  les  réalisateurs  : Frank 
Capra,  Michael  Curtiz,  Anatole  Litvak,  Vincent 
Sherman,  Curtis  Bernhardt,  Raoul  Walsh,  Sam 
Wood;  parmi  les  vedettes  : Bette  Davis  et  Char- 
les Boyer,  Errol  Flynn,  Joan  Crawford,  Gary 
Cooper,  Cary  Grant,  Ingrid  Bergman,  Humphrey 
Bogarl,  James  Cagnev,  Edw.  G.  Robinson,  George 
Raft. 


ENCORE  LIBRE  POUR  QUELQUES  PAYS 

Le  Sacrilice  fln  Saog 

Court  métrage  suédois  qui  a remporté 
un  grand  succès  au  festival  de  Cannes 

METZGER  & WOOG 

45,  Avenue  George-V  — PARIS  (8®) 

Tél.  : ÉLY.  52-60 
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RESULTATS  DU  FESTIVAL  DE  CANNES  1946 


C’EST  BIEN 

LA  SYMPHONIE  PASTORALE  qui  a 

oLenu  à l unanimité  : 


LE  GRAND  PRIX  INTERNATIONAL 
du  Festiva  l du  Film  — RECOMPENSE 
SUPREME  — attrihuè  au  meilleur  film  français. 

* 

LE  GRAND  PRIX  INTERNATIONAL 

de  l interprétation  féminine  mondiale,  attrihuè  à 

MICHELE  MORGAN  pour  LA 
SYMPHONIE  PASTORALE. 

* 


LE  PRIX  INTERNATIONAL 

de  la  Société  des  A uteurs.  Compositeurs  et  Editeurs 
de  JHusique,  attribué  a GEORGES  A JJ  RI  C, 
auteur  de  la  partition  de  LA  SYMPHONIE 

PASTORALE. 


Film»  GIBÉ 

producteur 


PATHE-CONSORTIUM  CINEMA 

distributeur 


DISTRIBUÊPAR  LA  COMPAGNIE  PA 


iNE  DE  LOCATION  DE  Fl  LM  S (GAUMONT) 


SERGE  REGGIANI 
ANDRÉE  CLEMENT 

PIERRE  RENOIR 


: '• 


■*  \ 


DANS 


FILM  DE 
SERGE  DEBECQUE 
DIALOGUES  DE 
PIERRE  LAROCHE 
AVEC 


ET  P A R E D E S 

DENISE  GREY 
ET  FRANÇOISE  DELILLE 

D/R.  DE  PRODUCTION  : G.  BLONDEAU 


J.  K.  Kwt»t-m.ris 
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EXPLOITATION  EN  16  mm. 


Les  règlements  sur  la  sécurité 
doivent  être  révisés 
pour  les  salles  d*exploltation  F.R. 


'astes  sont  les  questions  intéressant  l’exploi- 
on  cinématographique  en  général  et  le  For- 
t Réduit  en  particulier;  elles  ne  peuvent 
L‘  traitées  en  un  seul  article. 

’ai  déjà  traité  la  question  recettes  et  taxes, 
is  il  en  est  encore  d’autres  qui  nous  inté- 
. . , 

•armi  celles-ci,  la  sécurité  tient  une  large 
ce  et  ne  peut  être  traitée  en  détail  que  par 
spécialistes. 

1 faudrait  (juc  ceux-ci  considèi-ent  l’exploi- 
on  rurale  sous  un  autre  angle  que  celui  des 
es  urbaines  en  standard;  qu’une  sécurité 
limuin  soit  exigée  sur  les  parties  indispen- 
les.  évacuation  du  public,  ininflammabilité 
ntanée  des  matériaux,  fixation  des  sièges, 
particulièrement  sur  la  partie  électrique,  la 
lie  est  le  plus  souvent  la  cause  des  acci- 
ts  et  des  paniques  : le  fameux  court-circuit 
git  l’on  ne  sait  pour(|uoi,  et  que  pourtant 
erait  facile  d’éviter,  si  l’on  avait  eu  des  cana- 
tions  de  section  assez  forte,  une  protection 
:anique  à rusiire  et  aux  chocs,  un  choix  de 
is  contacts,  la  suppression  des  fils  baladeurs 

♦ 


au.x  épissures  mal  faites  et  (jiiehiiiefois  pas  du 
tout  isolées. 

11  faut  absolument  que  la  commission  char- 
gée des  travau.x  concernant  ia  sécurité  se  rende 
compte  lie  la  difficulté,  sinon  de  l’impossibilité 
d’exécuter  des  travaux  de  gros  œuvre,  tant  au 
point  de  vue  tlu  manque  de  matériaux  qu’à 
leurs  prix  prohibitifs. 

Les  règlements  pour  les  salles  format  réduit 
ne  devraient  pas  différer  de  ceux  concernant 
les  salles  de  réunions  (sociétés  musicales,  théâ- 
trales, politiques,  ainsi  que  conférences,  etc.), 
puisque  les  locaux  sont  ti'ès  souvent  les  mêmes 
et  que  les  tiangers  d’incendie  ne  sont  pas  supé- 
rieurs, les  films  étant  ininflammables. 

.Je  suis  cerfain  oue  M.  le  .Ministre  de  l'Inté- 
rieur mon  concitoyen  Edouard  Depreu.x.  dont 
je  connais  depuis  2.5  ans  le  dé^■ouement  aux 
masses  ouvrières  et  paysannes  pour  leur  édu- 
cation et  l’élévation  de  leur  condition,  fera  dili- 
gence pour  faire  accepter  un  décret  établi  spé- 
cialement à leur  intention. 

H.  Vincent. 

Trésorier  généi'al. 


.Vnili'e  Cayatte  ilont  le  dernier  lilni  La  Revanche 
de  , Roger-la-Monte  sortira  prochainement  en 
double  exclusivité  à Paris,  termine  tes  importantes 
scènes  d'extérieurs  à Monte-Carlo  du  Chanteui’ 
inconnu,  avec  Tino  Kossi. 


'our  le  Format  Réduit, 
lugmentation  des  places 
n'est  qu'une  illusion 

/un  des  metnbres  du  Syndicat  (fu  Format 
luit  nous  fait  part  des  effets  quelque  peu 
prenants  de  la  majoration  du  prix  des 
ces,  dans  le  1<>  mm.,  si  l’on  part  du  fait 
‘ cette  mojoration  est  de  4(1  %. 

1 nous  cite  les  thiffres  suivants  : 
ivant  l’augmentation,  les  prix  des  places  de 
:e  catégorie  de  salles  étaient  10,  15  et 

francs.  .Après  l’augmentation,  ces  places  ont 
portées  à 15,  20  et  25  francs,  soit  une 
'inentation  de  5 francs  par  place. 

)r,  les  places  à 10  francs  étaient  exemptes  du 
lit  lie  timbre.  Portées  à 15  francs,  elles  payent 
si  que  les  autres  places,  un  droit  de  timbre 
50  centimes. 

’axes  et  location  déduites,  il  reste  seulement, 
■ cette  augmentation  de  5 francs,  1 fr.  70 
dron  pour  l'exploitant.  En  déduisant  encore 
50  centimes  de  timbre,  il  ne  reste  que 
r.  20  environ. 

/augmentation  de  40  % n’est  donc  ((u’illu- 
n. 


RECTIFICATION 

,e  Syndicat  Français  des  Propriétaires  de 
les  cinématographiques  en  format  réduit  de 
ince  et  des  Colonies  nous  demande  de  -préci- 
que  l’article  paru  dans  cette  même  rubri- 
i dans  notre  numéro  1175  du  28  septembre 
:6  et  intitulé  « La  Situation  du  Format  Ré- 
it  11,  doit  être  attribué  à René  Vincent,  Tré- 
■ier  général  du  S3'ndicat  et  non  à Charles 
nbert.  Secrétaire  général.  Nous  les  prions  de 
is  excuser  de  cette  erreur. 


^ous  retrouverez  tout  le  charme  et 
a grâte  émouvante  de  Mayerling  en 
allant  voir  ELVIRE  MADIGAN 

■A  TRAGÉDIE  DU  CIRQUE 

METROPOLE-DISTRIBUTION 

54,  Bd  Haussmann.  Wagram  34-10 


LES  FILMS  UNIVERSAL 

EN  18  "■/™ 

Nous  \enons  (rai)preiulre  que  depuis  le  l"'  oc- 
tobre M.  Christian  Cocteau  dirige  le  Départe- 
ment Cl  Format  Réduit  » de  la  Société  Llniver- 
sal  l’ilm,  en  remiilacemcnt  de  -M.  René  Del - 
court  qui  est  devenu  Directeur  divisionnaire 
l)our  la  zone  Nord. 

M.  Christian  Cocteau  était  tout  qualifié  pour 
être  à la  tête  de  cel  Important  «ervice.  MAL  les 
Exploitants  sont  donc  certains  de  trouver  au- 
près dé  lui  toute  la  documentation  nécessaire 
sur  le  Ifi  mm.  Rappelons  que  cette  sélection 
comprend  plusieurs  Ueanna  Diirbin,  un  grand 
tilm  d’aventures  : Richard  le  Téméraire,  un 
Frankenstein.  un  grand  roman  policier  Cour 
d'As.<tises,  un  film  sur  la  puissance  atomique 
Le  Ra\]on  Innisihle.  etc. 

♦ 

Assemblée  générale 
des  Directeurs  en  F.  R. 
du  Nord  et  du  Pas-de-Calais 

La  délégation  régionale  du  IVord  et  du  Pas- 
de-Calais  communique  : 

Tous  les  directeurs  de  salles  en  format  ré- 
duit du  Nord  et  du  Pas-de-Calais  syndiqués  ou 
non,  sont  priés  d’assister  à l’assemblée  générale 
qui  se  tiendra  le  vendredi  25  octobre  1946,  à 
onze  heures  trente,  1'“''  étage,  à Lille,  place  de 
Béthune. 

Ordre  du  jour  : 

Compte  rendu  fédéral,  décision  du  bureau, 
compte  rendu  des  démarches  en  cours  concer- 
nant la  détaxation  ; la  décision  15  bis  et  les 
loueurs  ; la  concurrence  déloyale,  le  F.R.  et  les 
Pouvoirs  Publics  ; action  en  faveur  de  la  cor- 
portation  ; être  unis,  être  forts  ; adhésions  nou- 
velles, les  droits  et  les  devoirs  de  l’exploitant 
F.R.  ; questions  diverses,  pneus,  essence,  voi- 
ture, etc. 

Comptant  sur  votre  présence,  nous  vous 
prions  d’agréer,  monsieur,  l’assurance  de  nos 
meilleurs  sentiments. 

Le  Vice-présidenl.  délégué  régional  : 

M.  CHAUT  A RD 


Suppression  radicale 
du  chevrotement 

.Vous  recenon.s  la  Jeltre  suinanie  de  M.  Lu- 
cien Szopinski,  fiant  nous  anons  signalé  les  Ira- 
naux  pour  Tamélioralion  du  son  en  16  mm.  : 

Amis,  techniciens  et  e.xploitants, 

-lyant  reçu  un  très  giaïui  nombie  de  lettres 
au  sujet  du  cbe\  rotement,  je  me  suis  trouvé 
débordé  et  m’excuse  de  n’avoir  jju  répondre  à 
toutes. 

•le  viens  d’ouvrir  une  salle  tixe  de  5(1(1  places 
en  1(1  mm.  a\ec  un  simple  poste  E.T.M.  type  C 
sur  lequel  j’ai  appliqué  mon  procédé.  Vous 
poinez  tous  venir  \oir  et  entendre  cet  appa- 
reil, 111,  route  des  Sables  à Vigneux-sur-Seine. 
au  cinéma  " La  Cigale  " que  j’exploite  en  col- 
laboration avec  .M.  A.  Guillaume,  ancien  chef- 
i)|>éraleur  dans  la  région. 

Les  directeurs  des  salles  35  mm.  enxironnan- 
tes  sont  venus  entendre  et  contempler  le  résul- 
tat surprenant  du  16  mmi.  quand  celui-ci  est  bien 
traité.  Pour  l’ouverture,  nous  passions  « Pri- 
sonniers ilu  Passé  ■>  et  remercions  la  ■■  .Métro- 
Goldwjm  II  de  la  ijualité  irréprochable  et  incom- 
parable de  ses  copies  son  et  image,  absence  to- 
tale de  bruit  (ie  fond,  registre  appréciable  des 
giaves  et  aigus,  distorsion  réduite  au  minimum, 
grains  de  pellicule  inaperçus. 

Dans  un  prochain  numéro,  je  décrii-ai  l’ap- 
pareil en  détail,  avec  photographies,  et  espère 
bientôt  le  commercialiser  avec  l’aide  d’une 
grande  tirme  française  distributrice  de  materiel 
cinéma  tographiq  UC. 

Pour  la  jjetite  exploitation,  l’avenir  est  au 
’ C m m . 

Lucien  SZOPIXSKL.  . 


Vous  retrouverez  tout  le  charme  et 
la  grâce  émouvante  de  Mayerling  en 
allant  voir  ELVIRE  MADIGAN 

LA  TRAGÉDIE  DU  CIRQUE 

METROPOLE-DISTRIBUTION 

154,  Bd  Haussmann.  Wagram  34-10  { 
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ANALYSE 


L’Amour  cherche  un  Toit 

(Standing  Room  Only) 

V.O.  (!)(l 
PARAMOUNT 

Origine  : .\ tncricdine. 

Production  : Paul  .lancs. 

Réal.  : Siiilncu  Mdnfif'il. 

Auteurs  : Sci’iiiiiio  de  Diinell  Wiiic 
cl  lùirl  Tiinbeni.  d'aprcs  le  rdiiuin  de 
Mhin  Martin.  , 

Dir.  Artistique  : Ildiis  Ilrcier  et  r.di't  [ 
llcilril:. 

Décors  : lidil  Mei/er. 

Prises  de  vues  : Charte. s l.anij 
Musique  : liahert  Enintet I Dotais. 
Interprètes  : FRPD  .U. K.  Ml  /i/i.li. 
PM  LUTTE  GODD.illI).  Edward 
.\rnold.  Ilillarij  lîraaeke.  Hatand 
Yaun'i.  Porter  Hall.  _ j 

Première  Représentation  (Pans): 

21  .septembre  ÜH*),  Aneniie. , 

EXPLOITATION.  La  crise  du 

logement  qui  sévit  un  peu  par- 
tout dans  les  grandes  villes  a 
donné  lieu  à bien  des  films.  Ce- 
lui-ci est  un  des  plus  amusants 
qu’on  ait  réalisé  sur  ce  thème.  Il 
est  donc  assuré  d’obtenir  un  très 
grand  succès  grâce  à son  comique. 

SCENARIO.  — l'n  jeune  indn.s- 
tiiel.  Lee  Slenens  (Frcil  Mar  Murray i, 
part  polir  aj  j aires  à Mashimjtan  eni- 
nienanl  aaec  lai  un  jeune  fille.  .Urne 
(l’aulrtlc  ('.(xldavfli,  (pii  a réussi  à se 
faire  passer  pour  sa  secrétaire.  Dans 
la  capHaie  américaine,  la  crise  du 
laiieiiicnl  est  telle  ipi'ils  sont  oblb.tés 
de  dormir  dans  un  parc,  .lune  trouve 
cnjiii  un  appartement  fart  convenable 
chez  les  Cromwell.  Mais  elle  doit 
bicntàl  avouer  à l.ee  ipi'clle  s'est,  en 
réalité,  cnijaiiée  comme  cuisinière  et 
lui  comme  maiire  d’hétiel.  H lente  à 
jdiisieiirs  re  jirises  de  pai  1er  a ce 
M.  Kilchic  (pi'il  est  venu  voir  à 
M’ashimilon.  mais  sans  succès.  Sa 
fiancée.'  .Micc.  et  son  futur  beau- 
père.  Todd.  arrivent  dans  la  ville  cl 
sont  aociieillis  itar  les  Cromwqll . .\près 
des  e.vplicalions  oraiieiises,  Todd  réus- 
sira. avec  t'aide  de  î.ee,  a obtenir  le 
fameu.v  contrai.  Et  Eee  et  .Unie  pour- 
ront être  heiiren.r. 

REALISATION.  — l.cs  trrlinici'iis 
s’adaptaivl  |)arlailrnieiU  à l’esprit  du 
Miénari'),  u’ont  jtas  chedelié  d’ellcts 
^ aisissants,  niais  ils  ont  réussi  à ini 
iniiner  au  (ilin  un  ryllime  cndialilé 
(jui  l'ail  licaueoui)  pour  la  drôlerie  de 
eette  eoinédie. 

INTERPRETATION.  ^ Paillet!.' 
(ioddard  est  eliarinante  et  amusante 
dans  son  réile  de  jeune  tille  « dé- 
brouillarde ».  Fred  iSIae  Murray,  iiuoi 
que  un  peu  ll-eginatique,  lui  donne  la 
ré|ilique  avee  l'acilité.  Fes  autres  rôles 
sont  tous  très  drôles. 


Le  masipie  inagnilique  que  porte  .lean 
Marais  dans  La  Belle  et  la  Bête, 
le  lilm  de  Jean  Cocteau,  avec 
Josette  Itay,  Mila  Parély,  etc, 

iDisIr.  : Discina.) 


ET  CRITIQUE  DES  FILIII 


lors  du  li'stival  de  Cannes,  de  noin- 
breur.ts  personnalités  ont  assiste  aux 
jirises  de  vu.-s  en  e.xtérieurs  de 
La  Cabane  aux  Souvenirs.  On 
reconnaît  ici  J.-C.  Domergue,  entoure 
de  Larquey,  du  jiroducteur  Hervé 
)ilissir,  du  réalisateur  Jean  Stelli  et 
d • Charles  Vanel. 

(Prod.  : Ciné-lte  iiorluiie.) 


L’Ennemi  sans  Visage  (G.) 

Drame  ]a>licier  (10.")  min.) 

CINELDE 


Origine  : P.ritnçaise. 

Production  : SU^llü-Produetious. 
Réalisation  : Maurice  ('aimmaije. 
Auteurs  : Homan  de  S. -A.  SIreeman. 
Adaplalion  cl  dialo(jiie  de  licné 
Wheeler. 

Dir.  de  Production  : Maurice  Saini- 
Lon. 

Décors  : Marcel  M<((fniez. 

Prises  de  vues  : (lolîeret. 
Interprètes  : LOl’ISE  CAlUd'TTI, 
JEAX  T issu:  R,  fliujnelte  MaiUréaL 
Frank  Villars,  Jim  GéraUL  M.  Jji- 
(jrenèe.  Temevson , IXatjer  Karl,  Mi- 
chel Marsaij. 

Présentation  corporative  (Paris): 

2(»  seiflemhre  1016,  EriniUaje, 


EXPLOITATION.  Drame  d’a- 

venture où  les'  mystères  êcienti- 
fiq  ues  et  les  incidents,  criminels 
créent  une  atmosphère  passion- 
nante. L’action  tient  suspendue 
l’attention  du  public  jusqu’au 
dénouement  inattendu.  Elle  est 
soutenue  par  de  bons  acteurs,  fa- 
voris du  public  français. 

SCENARIO.  — Le  Professeur  Ar- 
ias a trouvé  le  secrel  de  donner  la  vie 
pour  toujours  à un  automate.  Il  lui 
faut  le  cerveau  et  certains  organes 
d'un  être  vivfR^I.  d'un  homme.  Il  a 
obtenu  qu'on  lui  envoie  d'Aim-rique 
un  condamné  à mort.  An  cours  de 
re.vpériencr  (pf'il  tente  seul  dans  la 
salle  d'opér(dio!i  ai>ec  le  jnitient,  nom- 
mé Jules,  et  r((ufnmate,  un  coup  de 
l'eu  letentit.  On  se  ]>récipite,  le  Pro- 
fesseur est  mort.  Jules  n'est  j>lus  sur 
ta  table,  l.'aulomate  également  n'est 
vins  là.  Qui  a tué?  Quel  est  le  cou- 
pable parmi  les  nombreu.r  habitants 
de  la  maison?  Les  deii.r  fils  du  doc- 
teur? Sa  fille?  î/inspecteur  de  j)olic  • 
américain,  (tui  a amené  Jules?  ï,e  mai- 
fre-d'  hôtel?  Le  fiancé  de  la  fille  du 
Professeur?  L'enquête,  an  cours  de 
lanuellc  un  des  fils  du  Pro/t  sseur  est 
tué  donne  la  clef  de  l'éni(ime. 

REALISATION.  — I c.s  cadres  où 
se  déroulen't  les  éjiisodes  suiccessifs 
■ont  bien  adajités  au  drame  et  la 
photo  est  bonne,  dans  le  réalisme  né- 
cessaire. I.es  imjioitants  dialogues  ra- 
lentissent un  ncu  le  rxthnie. 

INTERPRETATION.'  — la  char 
mante  artiste  T.onise  Carlel'li.  Fi'anb 
Villard,  Jean  'l'issier.  Jim  Cérald,  don- 
nent au  drame  la  note  de  fantaisie 
qui  l’ajijiarente  aux  romans  jioliciers 
qui  ont  actuell  'menl  la  f.aveur  du 
grand  jiuhlic. 


— C’e.sl  le  27  novembre  au  cinéma 
'ruiAXON  à Toulouse  (jue  sortira  le 
IHm  d ■ Louis  Daipiin,  Poirie.  avec 
Pierre  lilanchar  et  Maria  DIauban. 

( Régin  a- Distribution.) 


Le  Roman  de  Mildred 
Pierce 

(Mildred  Pierce) 

Comédie  driimal i(iiic  (lit  min.) 

(V.O.) 

WARNER  BROS. 


Origine  : .Miiériciiinc. 

Production  : Jenij  Vi’vid. 

Réalisation  : .Michiiel  Ciiilisz. 

Auteur  : D'uprèa  un  romun  de  .liimc.s 
Cuiii. 

Scénario  : Pmmild  Mac  Doiujuld. 

Opérateur  : Ernest  Haller. 

Musique  : Ma.i:  Steiner. 

Interprètes  : Jvan  C.rnwford,  .hick 
Carson.  Zaccharii  Sc(dl.  .Uni  HiiiHi. 
Ilrnce  lienneti,  .Hthii  Com/>lon,  Lee 
Ann  .MfirUjiii.  Maroni  OIsen,  I.ee  Pa- 
trick. 

Première  Représentation  : Monaco 
(Stade  Loiiis-ll),  vendredi  IG  aoi'il  4G. 


EXPLOITATION.  Une  des 

plus  récentes  productions  améri- 
caines, possédant  en  plus  de  tous 
les  perfectionnements  techniques 
de  ces  dernières  années,  une  in- 
terprétation hors  pair  et  un 
sujet  qui  doit  plaire  à tous,  ce 
film  est  assuré  d’un  succès  indis- 
cutable. Une  nouvelle  Joan  Craw- 
ford,  à qui  l’interprétation  de 
Mildred  Pierce  a valu  I’  « Os- 
car » 1945,  apparait  ici  sous  un 
jour  absolument  inconnu. 

SCENARIO.  — Mal  mariée  avec 
Ilert  (Bruce  BemietH,  (/ni  vient  de  la 
(inilter,  Mildred  Pierce  l.loaii  Craw- 
ford)  doit  travailler  comme  serveuse 
tionr  subvenir  an.r  besoins  des  siens 
et  snrtoni  de  sa  fille  Veda  (Ann  Blyth), 
enfant  fiàlée.  très  snob  et  envieuse, 
.(idée  /nir  un  ami  IVallii  Ew  i.timb 
Lar.soni,  elle  parvient  ft  monter  nn 
restaurant  oit  elle  fait  la  connaissance 
de  Monte  Ileraiion  (Zachary  Scotti, 
homme  sans  scrn/niles  et  amoral.  L’af- 
faire réussit  et  plusieurs  antres  éta- 
blissements sont  ouverts:  c'est  enfin 
la  fortune.  Elle  comble  tons  les  désirs 
de  Véda  toujours  insatisfaite  et  Monte, 
abusant  de  son  ascendant,  vil  aii.v 
crochets  de  Mildred  (/ni  finit  jnir  rom-' 
/ire  avec  lui.  Véda.  sans  pitié,  aiiilte 
sa  mère  cl  se  fait  em/ai/er  par  ‘Walh/ 
comme  chanteuse.  Exerçant  un  dian- 
lave  sur  .Mildred.  Monte  devient  à la 
fins  son  niafi  et  son  associé.  Mildred. 
midiiré  tout,  /lardonne  à Véda  et  elle 
retourne  an  faner.  Mais  Véda  noue  une 
iniriane  avec  Monte;  Mildred  démas- 
(/ne  les  deii.r  anianls.  mais  juste  après 
son  départ  de  la  villa  des  coups  de 
feu  éclatent;  Véda  vient  de  tuer  Monte 
oui  refuse  de  l'é/nniser.  Mildred  vent 
à tout  prix  sauver  son  enfanl  et  cher- 
che à faire  incriminer  éi  sa  /ilace 
M'allii  de  ce  meiirire.  Sa:  ruse  est  vaine 
et  bien  (/ii'elle  affirme  alors  être  la 
meurtrière,  la  mdice.  iiar  nn  subtil 
interrm/atoire  des  snspeets.  obtient 
les  preuves  nécessaires  et  arrête  Véda. 
Mildred  et  Ilert,  (/ni  a de/mis  lona- 
tem/is  coni/iris  ses  torts  vis-à-vis  de 
son  e.r-femme.  se  réconcilient  et  vont 
commencer  une  vie  nouvelle. 

REALISATION.  — Michael  ('.iirtis 
fait  jireuve  ici  d’une  rare  maîtrise  : 
!•'  manière  dnnt  L.‘  film  est  réalisé 
déliasse  de  loin  les  normes  habituelles 
de  la  m’ofluction  américaine.  Utilisa- 
■lion  très  habile  des  procédés  photo- 
erajihiques  nouveaux,  des  décors  avec 
n'afonds  et  éclairages  sjiécianx  ; mon 
tage  soujile  et  rajiide;  rythme  très 
vix'ant. 

T.a  ohotograjihie  est  en"  tous  points 
parfaite,  les  elfets  de  lumière  sont 
souvent  des  troux-ailles  techniques, 
éclairage  des  intérieurs  et  effets  de 
nuit  tout  ]iarticulièrement.  Son  ini- 
peccab'e  et  d’un-'  finesse  rarement  at- 
teinte. Sous-tilrage  français  clair  et 
concis.  Lue  leuxre  (jui  sort  nettement 
de  l’ordinaii'e. 

INTERPRETATION.  — Joan  Lrax\- 
ford  domine  l’action  et  n’a  aiirnn  mo- 
ment de  défaillance  ou  de  faiblesse. 
Bemarquable  interjirète  d’un  rôle  de 
mère  aveuglée  par  un  amour  exclusif 
tiour  un  de  ses  enfants,  e’ie  fai't 
montre  de  aualités  hors  pair  de  tra- 
gédienne qui  la  mettent  au  nremier 
rang  des  xedettes  amiéricaines.  Son 
charme,  son  talent,  sa  plastique  for- 
ment un  tout  et  font  une  inpiression 
nrofonde  sur  le  siieotateur.  Les  autres 
rôles  sont  tenus  et  joués  avec  lieau- 
couji  de  talent  jiar  d’excellents  artis+es. 

P.-.4.  B. 


Du  Sang  dans  le  Soleil  I 

Drame  d'uveninres  (O.'i  min.) 

ARTISTES  ASSOCIES 

Origine  : jfiméricaine. 

Production  : William  ('.(K/nei/. 
Réalisation  : P'rank  Lli/od. 
Auteurs  : Scénario  de  Losler  I 
Décors  : ,t . Holland  p'ields. 
Musique  : Xiklos  Hozsn. 

Prises  de  vues  : Theordor  Slarl, 
Interprètes  : .f.\MES  C.idXEY , i 
VIA  SYDS'EY,  Wallace  Ford,  I 
mari/  De  Caiii/i.  Habert  .\lsti 
.lolin  Emeri),  Léon  SIromj. 
Première  Représentation  (Par 
2.')  septembre  11)4G,  Caméo,  N 
léon,  Ciné-Opéra. 

EXPLOITATION.  Film 

propagande  anti-japonaise  { 
est  aussi  un  bon  film  de  moi 
ment.  James  Cagney  est  1 
jours  le  « bagarreur  » que  I 
connaît.  Les  batailles  qui  s 
les  meilleurs  du  film  et,  par  c 
séquent,  des  éléments  puisse 
d’attraction  pour  les  spectate 
SCENARIO.  — Yèicolas  Condon\ 
Nick  (James  (’.agney),  est  réda(\ 
an  Tokyo’s  Lhroniclc,  journal  det 
an.r  .{méricains  de  la  capilale  nipri 
Il  !/  dévoile  nn  jour  Texisten.ee] 
/ilan  Tanaka  de  coïK/nèle  du  mo 
Son  ami.  Miller,  est  abatln  par. 
.laponais  et  Nick  trouve  sur  lu 
fameu.v  /iliin  Tanaka.  H réussit 
■soustraire  aux  recherches  des  Japo 
mais  le  plan],  eependunt,  dispa 
Nick  entre  en  relations  avec  une  I 
métis.  Iris  Hilliard  (Sylvia  Syd 
(/n'il  soupçonne  d être  an  service 
i'cspionnai/e  nippon.  Ai/ant  épn 
son  conraije.  Iris  révèle  à Nick 
bien  (/ne  servant  a/iparemmeni  le 
ron  Tanaka,  elle  lutte,  en  réo 
pour  la  liberté  de  la  Chine  et  I 
remet  le  plan  (/n  elle  avait  siibti 
Mais  la  police  a loiil  entendu  et  T, 
ka.  déshonoré,  se  fait  liara-kiri.  I 
réussit  à échapper  à cette  polie, 
Nick  la  rejoint  dans  une  baraqui 
la  cité  lacustre  sur  le  port.  Là,  le 
du  parti  libéral  japonais  signe  le  .. 
pour  lui  conférer  une  anthenlicili 
est  bientôt  abattu  pur  la  police  et 
dis  (/ne  Nick  retient  les  .Japonais, 
.s’enfuit  sur  nn  cargo  avec  le  J 
Xiik  réussit  à fuir  et  à se  réfi 
à l'ambassade  américaine. 

REALISATION.  — Le  film  a 
soigneusement  réalisé.  Les  scènes 
se  déroulent  dans  la  cité  lacpstre 
les  mieux  réussies,  jiarticulièrei 
la  bagarre,  commencée  au  judo, 
minée  à la  boxe  anglaise,  qui  op 
Nick  à un  Japonais.  ; 

INTERPRETATION.  — .famés 
gney  est  la  grande  vedette  de  ce  ! 
et  i’oii  aime  retrouver  son  autoril 
son  dynamisme.  Il  est  fort  bien 
condé  par  Sylvia  Sydney  qui 
le  rôle  de  la  belle  et  mystéri 
esjiionne. 


Marlène  Diétrich  dans  Madame  x 
un  Bébé,  a une  exjiression  a 
inattendue  dans  cette  productii 
Lolumbia  où  elle  a F'red  Mac  Mu’ 
pour  partenaire. 
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CRITIQUE  DES  FILMS 


Mrs  Miniver 

'.omédie  dramatique  (130  niin.j 

(V.O.) 

M.G.IVI. 


ne  ! Américaine. 

duction  ! Sidnei)  Franklin,  1943, 
lisation  ! William  Wyler. 
rprètes  : Greer  Garsou.  Walter 
tlyeon,  Dame  May,  Witltuey,  Tti- 
'.trd  Ney,  Therese  Wrif/ht,  Henry 
'fiver.'i,  Henry  Wilcoxon. 
nière  Représentation  : Monaco 
‘ade  l.nnis-H).  jeudi  25  juil- 
1946. 


CPLOITATION.  Précédé 

lie  grande  renommée,  ce  film 
réussi  sera  accueilli  avec 
iousïasme  par  le  public.  C’est 
tranche  de  vue,  taillée  dans 
vit,  sans  grandiloquence  ou 
‘ération.  Certaines  scènes 
s créent  une  détente  au  mi. 
du  drame.  Ce  film  de  classe, 
surcroît  très  public,  peut  être 
3t  apprécié  par  toutes  les  ca- 
iries  de  spectateurs. 
lENARIO.  — A Belham,  près  de 
res,  Mrs.  Miniver  (Greer  (jarson), 
«le  d’un  architecte  (Walter  Pid- 
),  vit  heureuse  avec  ses  trois  en- 
dont  l’alné  Vincent  (Richard 
vient  de  revenir  de  l’IhüversUé 
ford.  A la  suite  d’une  visite  de 
l Bel  don  (Thérèse  AVrIght),  petite 
de  l’anlorilaire  Lady  Beldnn 
le-May  AVithney),  les  deux  jeunes 
tombent  amoureux  l’un  de  i’ati- 
a guerre  éclate.  Clément  sert  dans 
Î)é/e2i.se  Civile,  Vincent  s’engage 
la  H.A.F.  Il  épouse  Claire.  Mrs. 
'ler  réussit  seule  à arrêter  un 
ereiix  espion  allemand.  Clément 
cipe  avec  son  canot  à l’évacuation 
dinkerque ; un  bombardement  en- 
'na.ge  leur  cottage;  mais  la  vie 
L'expdsîtiotn  flanitle  tradi- 
telle  a.  lieu  et  I.adn  Behion  sur 
nslances  de  Mrs.  Mîniver.  nban- 
e le  premier  prix  au  chef  de  aare 
’,rd  (Henry  Travers).  Survienl 
alerte.  Vinrent  accompagné  de  sa 
'le  et  de  sa  mère,  rejoint  l’aéro- 
le  voisin.  Au  retour,  après  avoir 
(n  Spiffire  s’écraser  en  flammes 
de  leur  voiture,  les  deux  femmes 
miiraillée.s  et  CarnI  mortellement 
ée.  Dan.s  réalise  bombardée , le 
■nr  (Henry  AA’ilcoxon)  exaile  les 
1.9  et  exhorte  les  vivants  à conili- 
I la  lutte  pour  .sauver  la  liherlé  du 
\îe. 

ll'IAt.lSATION.  — Suite  de  scènes 
tableaux  rattachés  les  uns  aux 
s avec  beaucoup  de  souplesse  et 
clinique.  Un  mouvement  conlinu, 
■ythme  lent  parfois,  mais  bien 
lé.  H faut  noter  les  scènes  du 
t,  les  fiançailles  au  milieu  du 
) !,  le  départ  des  canots  autoino- 
I pour  Dunkerque  et  les  scènes 
A:  l’abri  avec  les  enfants.  La  guerre 
t'ilus  souvent  suggérée  que  mon- 
» par  les  effets  sonores  et  les  réac- 
des  personnages.  Côté  humour, 
aître  d’hôtel  stylé  annonçant  que 
■iirènes  donnent  Talertp.  Mise  en 
B très  soignée,  très  bclie  photo- 
isiie. 

ITERPRETATION.  — Greer  Gar- 
ii.par  son  jeu  très  sobre  et  dépouil- 
jljioiat  à un  charme  indéniable, 
Ijrnie  comme  l’une  des  plus  gran- 
Bconiédiennes  de  l’écran.  AA^alter 
(('“011,  dans  un  rôle  que  l’on  re- 
'f;  d’étre  un  peu  eifacé,  est  ctôn- 
B de  simplicité  et  de  vérité.  I.es 
ils  acteurs  sont  parfaits  également 
limplètent  une  distribution  excel- 
>1  et  très  homogène. 


(.Jean  Sacha  ^a 
'^liser  ^^Fantomas’’ 

j'antomas,  dont  nous  avons  déjà 
sera  ooinmencé  en  extéricui’s 
|et  jour,  à la  fin  de  ce  mois,  sous 
Ijirection  de  Jean  Sacha  qui  fut 
]Prenient  l’assistant  de  Pierre 

fcel  Herrand,  Alexandre  Rignaiilt 
juoienne  iLemarchiand  seront  'jcs 
tipaux  interprètes  de  cette  pro- 
30U  Latino-Consortium. 

Toisons  que  le  roman  de  Maroei 
Ijii  sera  transposé  à l’époque  ac- 


Greer  Garson  dans  sa  remarquable 
création  de  IVÎPs.  Minivec. 

(D/.s/r.  M.G.M.) 


Martin  Roumagnac  (A) 

Comédie  dromaliqiie  1120  min.) 

G.  P.  L.  F. -G  AU  MO  NT 


Origine  ! Française. 

Production  : Alvina. 

Réal  isation  : Georges  Lacomhe. 
Auteurs  •,  Scénario  originid  de  Pierre- 
Hené  AVolf.  .idaplalion  et  dialogue 
de  Pierre  Véry  et  Georges  iMcomhe. 
Dir.  de  Production  : Marc  l.e  Pel- 
letier. 

Décors  : Georges  Wa.khevHcb. 

Prises  de  vues  : Hoaer  Hnberl. 
Interprètes  s MABLENE  DIEriHCII. 
.IKAN  GABIM.  Margo  Lion.  Marcel 
Herrand.  Jean  d'Yd,  Daniel  Gélin. 
Michel  Ardan.  Lucien  Xal.  Jean  Dar- 
rante,  Charles  Lemontier.  Bivers  Ca- 
det, Marcelle  Ilénial,  Philippe  Olive, 
Paul  Faivre. 

Présentation  corporative  (Paris): 

12  octobre  1940,  Colisée. 


EXPLOITATION.  P remier 

film  français  interprété  par  Mar- 
lène Diétrich,  « Martin  Rouma- 
gnac » marque  également  la 
rentrée  en  France  de  Jean  Ga- 
bin.  DeuM  acteurs  conus  et  aimés, 
dans  un  film  attendu  et  très 
correctement  réalisé,  voilà  des 
atouts  suffisants  pour  lui  assurer 
un  gros  succès  commercial. 

SCENARIO.  — Martin  Ronmagnuc 
(Jciin  Gabin),  ancien  maçon,  est  en- 
trepreneur de  construction  à Chiirval. 
petite  ville  nrovinciale  où  Blanche 
Ferrand  (Mar’ènc  Diétrich),  belle,  atti- 
ranle  et  mystérieuse,  tient  un  magasin 
lie  araineterie.  Ils  .se  renconlrcnl , se 
désirent  ef  .s’aiment.  Se!tt((nf  la  marge 
qui  les  sépare,  Martin  est  bientôt 
obsédé  par  la  jalousie,  .ipprenanl  les 
prép((ratif.s  de  départ  de  Blanche  qui 
veut  seulement  s’évader  de  cette  vie 
étouffante,  Martin  l’étrangle.  Arrêté, 
il  est  jiigé  et  acqnilté,  faute  de  preu- 
ves. Corps  sans  âme  devant  la  mous- 
Iri'osité  de  son  erime,  Mai-tin  se  laisse 
ahaltre  par  un  jeune  .surveillant  du 
collège  (Daniel  Gc)in)  qui,  lui  aussi, 
fi’mail  Blanche  et  qui  le  sait  cnn- 
pahle. 

REALISATION.  — Trè.s  correcte. 
L’action  est  située  dans  une  ville  de 
Di'ovince  en  10.36  et  les  caractères  de 
Heu  el  d’épofiue  sont  bien  rendus.  Le 
sujet  « démarr-e  » lentement,  mais 
s’achève  en  beauté  par  la  mort  de 
Roumagnac,  une  des  plus  jolies  scènes 
du  film. 

INTERPRETATION.  — Excellente. 
Galtin  et  Marièn..'  dans  des  rôles  sur 
mesure  enthousiasmeront  comme  tou- 
jours leurs  admirateurs.  Notons  tou- 
tefois que  Marlène,  toujours  aussi 
belle,  est  un  peu  gênée  par  son  texte 
et  son  accent. 


Le  Père  Tranquille 

FILMS  CORONA 


Origine  : Française. 

Production  : /l.C.M. 

Réalisation  : ReUe  Clément. 

Auteurs  : Scénario  original  el  dia- 
logue de  Noël-Noël. 

Dir.  de  Production  : Jean  Jeannin. 
Décors  : Carré. 

Prises  de  vues  : Claude  Renoir. 
Musique  : René  Cloeiee. 

Son  : René  Longe. 

Montage  : Mme  Wnrlzer. 
Interprètes  : NOEL-N OE!.,  Jean  Va- 
ras.  Paul  l'rankirnr,  Dieudonné. 
José  .\rlnr,  Claire  Olivier,  Nadine 
.ylari.  J.emoniier.  Dehàirv.  Jeanne 
Hcrvitde. 

Première  représentation  (Paris): 

10  Octobre  1946,  Bex  : 11  Octobre 
1946,  Gaumont-Palace. 


EXPLOITATION.  La  caracté- 

ristique de  Noel-Noel,  c’est  de 
s’adresser  à tous  les  publics  sans 
distinction  d’opinions  et  de  culture 
intellectuelle.  C’est  pour  cela  que 
ses  films  sont  toujours  de  grands 
succès  commerciaux  tout  en  sa- 
tisfaisant les  critiques  les  plus 
sévères.  Ce  film,  qui  contient 
toutes  les  qualités  de  l’auteur, 
est  assuré  comme  les  autres,  et 
peut-être  plus  que  les  autres, 
d’un  succès  complet. 

SCENARIO.  Durant  Vocenpa- 

lion.  le  sympathique  M.  Martin  vil 
éi  Moissan  avec  sa  femme,  sa  fille  el 
.son  fils.  Son  ailiire  débonnaire  l’a 
fait  surnommer  «Le  Père  Tranquille». 
En  réalilé,  le  père  Tranquille  est  le 
chef  de  tonte  une  région  de  liésisiance. 
H fait  .sauter  des  camion.s  cluargés 
d'essenee.  .Ayant  constaté  l'iilili.salion 
par  les  Allemands  d'une  usine  située 
près  de  chez  lui  il  donne,  par  radio, 
toutes  les  indic^itions  pour  la  détruire. 
Désirant  sauver  sa  famille  et  ses  voi- 
sins il  les  réunit  ét  4 kilomètres  dn 
seelenr  menacé.  .Après  le  bombarde- 
ment. les  .iUemand.s  comprennent  que 
les  pertes  ]>armi  la  population  civile 
ont  été  évitées  par  Martin.  Ils  l'arrê- 
tent, mais  il  sera  délivré  jiar  des  ma- 
quisards. 

REALISATION.  I.cs  techniciens 

<>nt  suivi  l’idée  de  Noël-Niiél  qui  vou- 
lait nous  montrer  une  famille  Iden 
française  île  petite  bourgeoisie.  Il  n’y 
a donc  aucune  photo  luxueuse  ou  à 
grande  mise  en  scène  ni  effets  spé- 
ciaux niais  le  tout  a été  réalisé  avec 
uii  soin  extrême  et  monté  parfaite- 
ment. 

INTERPRETATION.  Ce  qui  est 

vaialile  pour  la  réalisation,  l’est  aussi 
pour  l’interprétalion.  Aucun  nom  cé- 
lèbre, aucune  vedelte,  mais  une  homo- 
généité paiTaitc  empreinte  d’une  grande 
simplicité  donc  d’une  grande  vérité. 
Quant  à Noël-Noël,  le  ])ilier  du  film, 
ou  connaît  son  jeu  fait  de  bonhomniic 
ci  de  finesse  qui  met  eu  valeur  les 
répliques  spirituelles  dont  il  a émaillé 
son  dialogue. 


Marlène  Diétricli  se  restaure  lors  des 
extérieurs  de  Manttin  Roumagnac. 

(Disir.  : C.P.L.F.-Gaumont.) 


La  Symphonie  Pastorale 

PATHE-CONSORTIUM-CINËMA 

Origine  : Française. 

Production  : Films  Gibc,  1946. 
Réalisation  : Jean  Delannoy. 
Auteurs  : Roman  d’André  Gide. 
Adaptation  de  Jean  Anrenche  et 
Jean  DelaUnoy.  Dialogue  de  Pierre 
Bost  et  Jean  Amenche. 

Dir.  de  Production  : T.onis  Wipf. 
Décors  : René  lienoiix. 

Prises  de  vues  : .Armand  Thirard. 
Musique  : Georges  Aiiric. 
Interprètes  : MICHELE  MORGAN, 
PIERRE  RLANCIIAR.  Line  Nnro, 
Jean  Desailly,  .Andrée  Clément,  Ro- 
sine lAignet,  LonvigUy. 

Première  Représentation  (Paris)  3 
26  septembre  1946,  Marignan  (réoii- 
vertnre).  27  septembre  1946,  Mari- 
vaux. 

Présentation  corporative  (Paris): 

2 octobre  1046,  Marignan. 


EXPLOITATION.  Ce  film  de 

Jean  Delannoy,  qui  vient  de  rem- 
porter trois  grands  prix  interna- 
tionaux au  Festival  International 
du  Film  à Cannes,  celui  du  meil- 
leur film  français,  celui  de  la 
meilleure  interprétation  fémi- 
nine avec  Michèle  Morgan  et  ce- 
lui de  la  meilleure  partition 
musicale,  a amplement  mérité 
ces  récompenses.  Tous  les  publics 
voudront  admirer  cette  oeuvre 
qui  fait  honneur  au  Cinéma  fran- 
çais. 

SCENARIO.  — Un  pasteur  suisse 
(Pierre  Blanchar)  est  appelé  auprès 
d’une  pauvre  paysanne.  .1  son  arrivée, 
la  femme  est  rnorle.  Icdssanl  une  fil- 
le! le  d’une  douzaine  d’années,  aveugle 
et  ne  sachant  qu'à  peine  parler  et 
meme  nucrcher.  Il  la  recueillie  et  l’élè- 
ve avec  ses  propres  eufants.  Quelques 
années  ]>liis  laril.  Gertrude  (Michèle 
Morgan)  est  devenue  une  jeune  fille 
dont  les  grands  yeux  magnifiques  ne 
voient  pas.  mais  dont  les  mains  ont 
pris  une  sensibililé  inconnue  aux  êtres 
normaux.  Son  intuition,  lui  fait  sentir 
ane  sa  présence  indispose  la  femme 
dn  /laslenr  (Line  Norol  et  son  uitache- 
m<'nl  pour  ce  dernier  n’en  est  que 
/lins  grand.  Le  fils  aîné  dn  pasteur, 
.torques  (Jean  Desailly),  organiste  de 
valeur,  revenu  au  village  après  des 
études  musicales,  vent  épouser  Ger- 
trude. mais  Son  père  s’y  oppose,  0;>é- 
rée.  elle  reeonvre  la  vue.  Elle  se  rend 
compte  aussi  gu’elle  aime  Jacques, 
mais  qu'elle  a trop  d’allachepient  vonr 
le  pasteur  pour  aller  contre  la  volonté 
de  cet  homme  qui  Tadore  et  elle  se 
suicide. 

REALISATION.  — Armand  Tiiî- 
rard,  dans  des  décoès  toujours  très 
iusfes  et  narfaitenient  ohoisis  et  réa- 
lisés de  René  Renonx,  a réussi  des 
images  magnifiques  et  le  gros  plan 
de  la  fin  du  film  on  Michèle  Morgan, 
morte,  est  couchée  dans  la  neige,  est 
inouldiable.  De  très  belles  photos 
d’extérieurs  et  un  travelling  remar- 
quable. Technique  toujours  heureu.se, 
son  impeccable,  dialogue  d’une  jus- 
tesse de  ton  qu’il  faut  louer. 

INTERPRETATION.  — Tous  le-' 
iuterprètes  de  cette  produetiou  Gitié. 
dans  des  rôles  souvent  iTifficiles,  l'ont 
preuve  de  talent  : Louvigny,  toujours 
très  à Taise,  Andrée  Cïénient  volou- 
iaire,  Rosine  I.uguet  spontanée,  Line 
Noro  tourmentée,  Jean  Desailly  prouve 
ici  qu’il  peut  être  autre  chose  qu’un 
])ersonnage  aimable,  sa  création  du 
rôle  de  .lacques  le  classant  comme 
un  artiste  fin  et  possédant  un  carac- 
tère; pour  Pierre  Blanchar,  ses  créa- 
tions antérieures  sont  des  références'; 
ifuant  à Michèle  Morgan,  sa  création 
de  Taveugle,  son  jeu  tout  en  nuances 
et  qui  reste  d’un  naturel  si  aisé, 
demeureront  longtemps  des  modèles 
dont  pourront  s’inspirer  tous  les 
artistes  du  monde. 


= Le  Visiteur,  production  Majestic- 
Film,  distribué  par  les  Films  Sirins, 
sortira  au  début  du  mois  de  déeem- 
lîre  en  triple  exclusivité. 

= Le  film  de  Jacques  Daniel-Norman, 
Les  Trois  Cousines,  dont  on  tourne 
aetueliement  le);  cxtûrlciïr|s  flrrès  de 
Marseille,  au  Relai  de  la  Magdelaine, 
à Gémenos  et  à Toulon,  sera  au  stu- 
dio des  Buttes-Chaumont  au  début  de 
la  semaine  prochaine. 
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LISTE  COMPLÈTE  DES  FILMS  j 

ANALYSÉS  & €RITIQVÉ$ 


DU  «lUlUUDT  AU  30  SDPTËllBRE:  1946 


îndications  et  abréviations  : de  gauche  à droite  : titre  du  film,  distributeur,  minutage,  numéro  et  date  de  parution  de  fanalvse-critique  dans  « Cinéiin 
V;0.  = Version  originale.  D.  = Doublé.  C.F.  ^ Commenté  en  Français.  P.F.  = Parlant  français.  C.  = Film  en  couleurs. 


A 

HKO-Radio 


Adieu  ma  Belle  (V.O.) 

Affai  lee  du  Collier  de  la  Reine 

(L’)  Cons.  du  Film... 

Apêues  sanglantes  (V.O.  D.) ....  Fox-Europa  

Assassin  n’est  pas  coupable 

(L’)  . C.P.L.F.-Gauînont 

Aventure  de  Cabassou  (L’)  ..  Films  Corona  ... 

Avocat  mondain  (D.)  M.G.M 


90'.  1.169,  10  aoûl  46. 


118’. 

130’. 


1.174,  21  sept.  46. 
1.167,  27  juil.  46. 


Kitty  Foyle  (V.C.) 


K 

FiKO-Radio 


ll>9 


1.166,  20  jui  t 


82’. 

104’. 

78’. 


1.166,  20  juil.  46. 

1.168,  3 août  46.  ; 

1.169,  10  août  46.  i 


Laura  (V.O.l 
Lydia  (V.O.i 


Fox-Europa 
Régiiia  .... 


8,V, 

90’. 


1.169,  10  aoi  6 
1.168,  3 aoû  6 


M 


Bal  des  Sirènes  (Le)  (C.)  ....  M.G.M 

Bataan  (V.O.)  M.G.M 

British  Fntelligence  Service 
(V.O.)  


102’. 

110’. 


1.175,  28  sept.  46. 
1.164,  6 juil.  46. 


Warner  Bros 


«.•;».  1.17.3,  14  sept.  46. 


Columbia 
M.G.M. 


Madame  veut  un  bébé  (11. i . . 

Magicien  d’Oz  (Le)  (C.),  (V.O.). 

Mensonges  Dis-Pa 

Mille  et  une  Nuits  (Les)  (D.).  Universal 
Mort  n’était  pas  au  rendez- 

vous  (La)  Warner  Bros 


91’. 

95'. 

90’. 

90’. 


1.168,  3 ao(4, 
1.164,  6 juil'l 

1.166,  20  jui'il 

1.168,  3 aoû  J 


1.173,  14  sept 


Cavalier  du  Désert  (Le)  (V.O. 

D.)  .\rtistes  Associés. 

Chevalier  de  la  Vengeance 

(Le)  (V.O.)  

Ciel  peut  attendre  (Le)  (C.).. 

Citoyen  Kane  (Le)  (V.O.i  .... 

Clés  du  Royaume  (Les)  (f>.).. 

Cow.Boy  chantant  (Le)  (V.O.- 
D.)  


100’.  1.171,  31  août  46. 


Fox-Europa 

Fox-Europa 

KKO-Radio 

Fox-Europa 


90’. 

10.)’. 

11.5’. 

140'. 


1.168,  3 août  46. 
1.164,  6 juil.  46. 
1.164,  6 juil.  46. 
1.167,  27  juil.  46. 


O 


Obsessions  Universal 

Odyssée  du  Docteur  WasseU 
(L’)  (C.i. 


98’.  1.170,  24  aonS; 


Paramount 


On  demande  on  ménage  Fernand  Rivers 


On  ne  meurt  pas  comme 


.\stra-Paris-Filni 


13.5’. 

90’ 

105’ 


1.169,  10  aolli 
1.171,  31  aoClj 
1.166.  20  jui  | 


U.P.F. 


1.170,  24  août  46. 


P 

C.C.F.C. 


D 


C.C.F.C 

Xational-Filni 


Destins 

Deux  Aventuriers  (Les)  (D.) . . 

Deux  Nigauds  dans  une  Ile  (V.O.  Universal 
Divorce  de  Lady  X.  (Le)  (D.i..  Régina 


90’. 

90’, 

60’, 

95’. 


1.173,  14  sept.  46. 
1.173, 14  sept.  46. 
1.169,  10  août  46. 
1.175,  28  sept.  46. 


Pas  un  mot  à 'la  Reine  Mère.. 

f^etrus  Gray-Films 

Président  Wilson  (Le)  jC.) 

(V.O.) Fox-Europa 


85', 

:)5', 


1.173,  14  sep 
1.175,  28  sep 


149’.  1.173,  14  sep 


E . 


Bmbrassons  la  Mariée  <D.)....  Columbia 


1.173,  14  sept.  46. 


Famille  Stoddard  (La)  (D.).. 
Faucon  Maltais  (Le)  (V.O.D.). 
Fièvre  du  Pétrole  (La)  (V.O.-D.) 
Fils  de  Monte-Cristo  (Le)  (D.). 
Foire  aux  Chimères  (La)  .... 
Folle  Alouette  (La)  (V.O.I 


Columbia  ...... 

Warner  Bros  . . 

M.G.M 

Artistes  Associés 
National-Film  . . 
Paramount  


106', 

120’, 


95’ 

105’, 

9(1' 


1.168,  3 août  46. 

1.169,  10  août  46. 
1.172,  7 sept.  46. 

1.171,  31  août  46. 
1.175,  28  sept.  46. 

1.172,  7 sept.  46. 


Qu’elle  était  verte  ma  Vallée 

(D.t  Fox-Europa 


110’ 


1.167,  27  ju 


R 

Fox-Europa 


Requins  d’acier  (C,.)  

Revanche  de  Roger  La  Honte 

(La)  Gray-F'ilms 

Rhapsodie  en  bleu  Warner  Bros 

Rio  Rita  (V.O.)  M.G.M 

Ros^  de  la  Mer  (La)  Sirius  

Route  semée  d’Etorles  (La) 

(V.O.)  


110’.  1.169,  10  aoi 


90’ 

130’, 

■90’, 

8.5’, 


1.175,  28  sel 

1.174,  21  sep 
1.173,  14  sep 

1.175,  28  sep 


Pai'r.niount  127 


1.172, 


SO)) 


Ceronimo  le  Peau-Rouge  (D.)  . 
Grande  Aventure  (La)  (D.) 
Gringalet  


Paramount  . . 
Pathé-Consort. 
Pathé-Consort. 


90' 

90’, 


1.169,  10  aoiil  46. 
1.470,  24  août  46. 
1.172,  7 sept.^46. 


Signe  de  Zorro  (Le)  (V.O.) 

Son  dernier  rôle  U.F'.P.C. 

Sous  le  Ciel  d’Argentine 
Sous  le  Ciel  de  Polynésie  IC.) 


S 

Fox-Europ)a 
U.F'.P.C.  . . 

F'o.x-Eurojra 


90’. 

91’, 

95’, 


1.167,  27  jui 
1.169,  10  aoi 

1.168,  3 aoi 


tl  était  une  petite  fille  (V.O.) 
Impossible  Amour  (L’)  .... 

Insaisissable  Frédéric  (L’) 
Intrigante  de  Saratoga  (L’) 


S.I.D.E.C.  .... 
Warner  Bros 
Pathé-Consort. 
5Varner  Bros 


80’ 
109’ 
100’. 
140  , 


1.168,  3 août  46. 
1.175,  28  sept.  46. 

1.169,  10  août  46. 
1.174,  21  sept.  46. 


dane  Eyre  

clustice  des  Hommes  (La) 


Fox-Europa 

Columbia 


100’. 

113' 


1.164,  6 juil.  46. 
1.171,  31  août  46. 


(V.O.)  

. . Paramount  . . . . 

. . . 75’. 

. 1.169,  10  aoi 

Suspect  (Le)  (D.)  

Universal  

9C’. 

. 1.168,  3 aol 

1.168,  3 ao( 

Symphonie  Magique  (V.O.) 

Fox-Europa 

. . . 78’. 

T 

Tombé  du  Cief  

. . C.C.F.C 

1.170,  24  ao 
1.166,  20  ju 

Trop  de  Mans  (Y.U.i  

. . Columbia  

U 

Une  femme  disparait  

. . ^stpntnr 

1 10’. 

1.172,  7 sep 
1.175,  28  sej 
1.174,  21  sep 

Une  nuit  inoubliable  

. . Coli]mbni 

9.5’. 

Un  nommé  Joe  (V.O.)  

. . M.G.M 

. ..  120’. 
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HENRI  CAEEF 

réalise 

^^L,A  lUilLlSOjV  sous  U A MER’’ 

oa  le  triomplie  de  la  précision 


20  FILMS  EN  COURS 

ir®  SEMAINE 

le  beau  voyage  (extérieurs 

Belgique). 

Prod.  : S.N.E. -Gaumont  et  Célia- 

i Films. 

Real.  : Louis  Cuny. 

.ES  MAUDITS  (La  Victorine, 
Nice). 

Prod.  : Spéva-Films. 

Réal.  : René  Clément. 

VIONSIEUR  ALIBI  (Billancourt). 
Prod.  : C.LC.C. 

Réal.  : Jean  Dréville. 
le  silence  est  D’OR  (Join- 
ville). 

Prod.  : Pathé-Cinéma. 

Réal.  : René  Clair. 
la  danse  de  mort  (Studios 
de  Milan), 
j Prod.  ; Alcina. 
j Réal.  : Marcel  Cravemie. 

2»  SEMAINE 

.A  DERNIERE  CHEVAUCHEE 

Il  (extérieurs  Meknés). 

I Prod.  : Sté  Africaine  Cquc. 

Réal.  : I.éon  Mathot. 

I 

I P SEMAINE 

E CAFE  DU  CADRAN  (Boulo 
gne). 

Prod.  : Safia. 

Réal.  : J.  Gehret. 
tONTRE-ENQUETE  (Epinay). 

Prod.  : Elysées-Ciné-Production. 

‘ Réal.  : Jean  Faurez. 

50  SEMAINE 

LA  CABANE  AUX  SOUVENIRS 

(ex-Hoitime  Perdu)  (extérieurs 
Cannes). 

Prod.  : Ciné-Reportages. 

Réal.  : Jean  S'telli. 

TORRENTS  (extérieurs  Afrique). 

Prod.  : Consortium  de  Produc- 
j tion. 

I Réal.  : Serge  de  Poligny. 

L’AMOUR  AUTOUR  DE  LA 
MAISON  (Billancourt). 

Prod.  : P. LC. 

Réal.  : Pierre  de  Hérain. 
JHEMINS  SANS  LOIS  (Huttes- 
I Chaumont). 

Prod.  : U.T.C. 
j Réal.  : Guillaume  Radot. 

LA  MAISON  SOUS  LA  MER 
(François  - l''  et  Buttes  - Chau- 
mont) . 

Prod.  ; Bcrvia-Films. 

Réal.  : Henri  Calef. 

7°  SEMAINE 

-ES  ATOUTS  DE  M.  WENS 

(Sonart-Bruxclles). 

Prod.  : Belnapro. 

Réal.  ; E.-G.  de  Meyst. 

9»  SEMAINE 

3ERNIER  REFUGE  (extérieurs 
Digne). 

Prod.  : Maiesherhes-Films. 

Réal.  : Marc  Maurette. 

-ARGUEZ  LES  VOILES  (exté- 
rieurs Menton). 

Prod.  : Record. 

Réal.  : Jacques  Houssin. 

-E  MARIAGE  DE  RAMUNTCHO 
(La  Victorine,  Nice). 

Prod.  : Films  de  France. 

, Réal.  ; Max  de  Vaucorbeil. 

LE  DIABLE  AU  CORPS  (Boulo 

gne). 

Prod.  : Transcontinental-Film. 
Réal.  : Claude  AutanGLara. 

Il»  SEMAINE 

|/OYAGE  SURPRISE  (extérieurs 
Versailles). 

Prod.  ; Slandard-France-Film 
(co-Production  Pathé-Cinéma). 
Réal.  : Pierre  Pré  vert. 

12»  SEMAINE 

.•OINCIDENCES  (extérieurs 
Lyon  et  Studios  Boulogne). 

Prod.  : E.A.C. 

Réal.  Serge  Debecque. 


Tout  le  monde  a vu  « Jéricho  » ; 
chacun  attend  la  sortie  des  «Chouans» . 
Henri  Calef,  ç[ui  réalisa  ces  deux  films, 
lui,  n’atend  pas.  U vient  de  commen- 
cer le  tournage,  an  studio  des  Buttes- 
Chaumont,  de  la  « Maison  sous  la 


Mer  »,  scénario  de  Jacques  Companez 
tiré  du  roman  de  Paul  Yialar. 

Ce  qui  caractérise  Henri  Calef,  c’est 
lu  volonté  de  précision  ; rien  n’est 
laisé  au  hasard.  Et  ce  qui  fait  sa 
grande  valeur,  c’est  que  cette  préci- 
sion est  toujours  employée  au  ser- 
vice de  la  vérité  : vérité  humaine 
de  « Jéricho  »,  vérité  historique  des 
« Chouans  »,  vérité  réaliste  de  « Eu 
Maison  sous  la  Mer  ».  Prenons,  par 
exemple,  les  extérieurs  de  ce  dernier 
film  qui  ont  été  réalisés  dans  le 
couraril  de  septembre.  Yialar  ayant  si- 
tué son.  roman  dans  les  mines  de  fer  de 
Normandie,  exactement  à Flamanville 
et  la  Dielette,  c’est  évidemment  là  que 
.Y est  rendu  Calef  pour  réaliser  ses  ex- 
térieurs. Non  seulement  son  film 
pourra  s'enorgueillir  de  belles  photos 
de  sous-sol,  d’autant  plus  belles  qu’el- 
les seront  vraies,  mais  encore  il  a pu 
utiliser  comme  figurants  de  réels  mi- 
neurs en  chômage  depuis  19-lfi,  date 
à laquelle  les  mines  ont  été  sérieuse- 
ment endommagées. 

Le  sujet  du  film  est  éminemment 
dramatique.  Un  mineur,  Lucien  et  sa 
femme,  Flore,  vivent  paisiblement  jus- 
qu’au jour  où  celle-ci  s'éprend  d'un 
compagnon  de  travail  de  son  mari. 
Constant.  Lorsque  Lucien  apprend  que 
sa  femme  est  la  maîtresse  de  Cons- 
tant. il  veut  se  venger,  mais  Cons- 
tant. qui  jusque  là  ignorait  que  Flore 
était  la  femme  de  son  ami  veut  dispa- 
raitre  et  s’embarque.  Flore,  désespérée 
avance  dans  la  vase  pour  suivre  les 
feu.v  du  bateau  qui  emporte  Constant. 
Flore,  c’est  Yiviane  Romance  ; il  est 
inutile  d’insister  sur  cette  comédienne 
qui  est  si  appréciée  en  France  comme 
(I  l'étranger  ; Constant,  c'est  Clément 
Duhour  et  Lucien,  Guy  Decomble. 

La  scène  qui  se  tourne  actuellement 
est  située  dans  la  maison  de  Mme 
Riale  (Santa  Delli),  voisine  de  Flore. 
Lti  encore,  la  précision  et  la  vérité 
régnent  en  maîtresses.  Il  faut  dire  tout 
d’abord  que  le  décor  de  Robert  Hu- 
bert est  criant  de  réalisme.  Une  cui- 
sine plus  que  modeste,  qu’on  pourrait 
croire  découpée  dans  une  véritable 
baraque  en  planches.  Pas  de  ces  enjo- 
livements irréalistes  qui  font  dire  : 


« c’est  du  cinéma  l »,  pas  d'exagéra- 
tions non  plus.  Au  mur,  des  cassero- 
les un  peu  bosseiees  et  ternes,  au  cen- 
tre, une  table  de  bois  blanc  garnie  de 
quelques  ustensiles,  de  pain  et  d’un 
litre  à moitié  plein  de  vin  qu’on  croi- 


rait issu  de  la  derniéic  réparlilion. 
A part  son  maquillage  studio,  Santa 
Delli  ressemble  vraiment  à une  hum- 
ble ménagère.  Les  pieds  nus  dans  des 
savales  éculées,  elle  balaie  pour  la 
dixième  fois  peut  être  la  poussière 
qu’on  est  obligé  ensuite  de  répartir 
soigneusement  afin  qu'elle  trouve  tou- 
jours quelque  chose  sous  son  balai. 
I^endant  ce  temps,  un  gosse  adorable 
se  laisse  débarbouiller  par  sa  sœur 
plus  âgée.  La  caméra  placée  sur  un 
chariot  se  déplace  eu  même  temps 
que  Santa  Relli.  Claude  Renoir,  ac- 
croupi, suit  avec  l'appareil  la  marche 
de  la  ménagère.  Enfin,  après  quelques 
essais,  tout  est  parfait,  le  travelling 
est  réussi. 

Nous  interrogeons  la  nouvelle  star, 
le  plus  jeune  acteur  de  la  troupe  : 

— Quel  est  ton  âge  ? 

— Quatre  ans,  nous  répond-il. 

Puis,  voyant  que  cela  ne  faisait  pas 
très  sérieux  de  paraître  .si  jeune,  il 
rectifia  : 

— Comment  le  sens-tu  ? Es-tu  fa- 
tigué ? 

— Non  ! 

Bien  qu’on  lui  ail  infligé  un  bon 
nombre  de  fois  la  scène  de  la  toi- 
lelte,  supplice  terrible  pour  un  gosse, 
il  n’est  ni  fatigué,  ni  énervé.  Ah  ! si 
pourtant  quelque  chose  ne  tourne  pas 
rond. 

— J’ai  faim,  dit-il. 

Malgré  la  cruauté  de  cet  état  de 
choses,  c’est  parfait  pour  la  scène  sui- 
vante, car  sa  réplique  sera  justement: 
« Maman,  j’ai  faim  I ».  Après  la 
pose,  octroyée  aux  artistes  par  les 
techniciens  qui  déplaçaient  les  rails 
sur  lesquels  roule  la  caméra  et  modi- 
fiaient les  éclairages,  l’enfant  remonte 
sur  sa  chaise  et  Calef  lui  explique, 
plein  de  palience,  « quel  moment  il 
devra  placer  sa  réplique. 

C’est  avec  la  même  équipe  que  pour 
« Jéricho  » que  Calef  a réalisé  son 
film.  C’est  donc  dans  une  parfaite  at- 
mosphère d’entente  que  tout  le  monde 
travaille  ; même  les  artistes  qui  n’ont 
jamais  encore  tourné  sous  sa  direction 
et  qui  se  plaisent  à reconnaitre  ainsi 
que  Calef  lui-même,  la  valeur  des  so- 
bres dialogues  de  Georges  Neveux. 


3 FILMS  COMMENCÉS 

LES  TROIS  COUSINES  (10  oc 
tobre  1946». 

Prod.  : Graj -Films. 

Réal.  : Daniel  Norman. 
L'HOMME  TRAQUE  (Kl  octo- 
bre 194(5). 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : Robert  Bibal. 
ROULETABILLE  JOUE  ET  GA- 
GNE et  ROULETABILLE 
CONTRE  LA  DAME  DE  PI- 
QUE (17  octobre  194(5). 

Prod.  : Société  Générale  de  Ges- 
tion Cinémalograi)hi(|ue  (M.  'lis- 
sier). 

Réal.  : Christian  (diamboranl. 


5 FILMS  TERMINÉS 

PAS  SI  BETE  (11  octobre  19i(5i. 
Prod.  : Ciné-Sélection. 

Réal.  : .Vndré  Beilhomieu. 

LE  CHANTEUR  INCONNU  (12 

octobre  19461. 

Prod.  : Gray-Films,  (Hadiator- 
Films. 

Réal.  : André  Cayatte. 

L’ARCHE  EJE  NOE  (14  octo- 
bre 1946). 

Prod.  : '-.I.C. 

Réal.  : H niy  Jacques. 

LES  AVENTURES  DE  CASA- 
NOVA (17  octobre  1946). 

1 0 Le  Chevalier  de  l’Aventure. 
2»  Les  Mirages  de  l’Enfer. 

Prod.  : Sirius. 

Réal.  : Jean  Boyer. 

LE  VILLAGE  DE  LA  COLERE 

(19  octobre  1946). 

Prod.  : .Vndre  Hugon. 

Réal.  : Raoul  .\ndré. 


REIVÉ  CLAIR 
Sk  commencé 
Le  SILEIVCL  est  d’OR 

La  société  Pathé-RKO  a reçu  la 
presse  cinématographiciue  samedi  der- 
nier à l’occasion  du  retour  de  René 
Clair,  dans  les  studios  français.  C’était 
d’ailleurs  au  studio  Franceeur,  dans 
l’un  des  décors  consti  uit  par  Le  Bar- 
sacq,  pour  Le  Silence  est  d'Or.  qu'eut 
lieu  cette  réception.  L’on  retrouvait 
autour  de  René  Clair  quelques-uns  de 
ses  vieux  amis,  Maurice  Chevalier, 
Rajinond  Cordy,  Paul  Ollivier,  Gas- 
ton Modot  et  tous  interprètes  du  film, 
eatié  depuis,  dans  le  stand  de  la  réa- 
lisation. II  y avait  aussi  Dany  Robin 
et  Marcelle  Dervin,  élève  de  René  Si- 
mon, qui  Jouera  dans  Le  Silence  est 
d'Or,  le  i>remier  n'ile  et  sou  premier 
lôle. 

Parmi  les  liivilés,,  ou  remiarquait 
également  Marcel  Carné,  .Vndré  Ber- 
thoinieux,  F'rançois  Périer,  Andrée 
Clément,  Yves  Montand,  Monique  Rol- 
land, Pierre  Dndan,  Blanche  Montel, 
Bernard  Blier,  Cliristaine  Sertillange, 
Jean  Daurand,  Alice  Field,  Fernand 
Gravey,  le  producteur  Roland  Tuai, 
les  producteurs  américains  de  RKO  : 
Phil  Reisman  et  Ned  Despinet,  M.  La- 
porte, Coré,  Tliévenot,  de  Patlié-Ciné- 
ma,  etc. 

.\près  le  film,  René  Clair  retournera 
aux  Etats-Unis  préparer  la  version 
américaine  du  Silence  est  d'Or  et 
réalisera  peut-être  un  autre  film,  puis 
il  reviendra  en  France.  D’ici  là,  René 
Clair  aura  doté  le  Cinéma  français 
d’un  autre  chef-d’amvre  digne,  n’en 
doutons  pas,  de  succéder  au  Million, 
à 14  Juillet  et  à Ma  Femme  est  une 
Sorcière.  P.  B. 


LES  MAUDITS 

René  Clément,  le  grand  triompha- 
teur du  Festival  de  Cannes,  vient  de 
commencer  à Nice  la  réalisation  du 
film  Les  Maudits.  Paul  Bernard,  Dalio 
et  Florence  Marly  en  sont  les  vedettes. 
.* 

LA  DANSE  DE  LA  MORT 

Marcel  Cravenne  va  bientôt  donner 
le  premier  tour  de  manivelle  à son 
prochain  film  La  Danse  de  la  Mort. 
La  vedette  féminine  sera  tenue  par 
Ifi  jeune  star  italienne  Maria  Denis. 
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PROGRAMMES  DE  PARIS 

SEMAINE 

DU  10  AU  22  OCTOBRE  IflKi 

4 FILMS  NOUVEAUX 


ITEMS  FRANÇAIS 


Oo  SEMAINE 

Un  Revenant  {('aroiiac  Avoiiiu’ 
cl  l’aramoiint  (18  octohi'ü). 

On  demande  un  Ménage  (F.  Ri- 
vcisi,  Ciiiécran,  Eldorado,  Iiii- 
l)érial  (Ri  octobre». 

2'  SEMAINE 

/.'/■.'/»»»(•//»/  .snihs  V/i'OÇ/e  ((diieldé), 
Ec  Fiançais  (!•  octobre). 

/.(>  Père  Tiunquillc  (C.oroiia),  (tau- 
moiit-l’alaee,  Rex  (11  octol)re,». 

3'  SEMAINE 

Pe/ni.s-  (OiayFilmi,  Olympia  (2 
oetoljre). 

F SEMAINE 

Lu  Siiinijlioiiie  Pastorale  (Pathé), 
Marigiian,  Marivaux  (2(1  seiiteni- 
bre). 

SEMAINE 

La  Grande  Illusion  (R.A.C.)  (réédi- 
tion), César  (18  septembre). 

l ne  Feniine  Disparait  (Stentor),  Le 
Triomphe  (28  août). 


ITEMS  ETRANGERS 


iro  SEMAINE 

Le  Procès  de  Nuremberg  (Fox), 
Cinéma  des  Champs-Elysées  (Ri 
octobre). 

La  Maison  de  la  92®  Rue  (l'ox), 
Lordliiji'on  (Ri  octobre). 

,3®  SEMAINE 

la  Mariée  Célibataire  (Columbia), 
ITysées-Cinéina  (2  octobre). 

La  Jiistiee  des  Hommes  (Colum- 
bia), Aubert-Palace,  Club  des 
Vedettes  (2  octobre). 

■ /impossible  A m o a r (11  amer 
Bros),  Broadway  (2  octobre). 

P SEiMAINE 

Docteur  JekiiU  et  Mr.  Ilijde  (M.G. 
M.,  V.O.-D.),  Ermitage,  Max- 

Eindcr  (2.’)  septembrei. 

La  Maison  de  mes  lieues  (Warner 
Bros),  Ciné-Presse-Elysées,  Radio- 
Ciné-Opéra  (25  septembre). 

La  Glorieuse  Parade  (Warner 
Bros),  Les  Portiques  (25  sep- 
tembre). 

Du  Santi  dans  le  Soleil  (Artistes 
Associés),  Caméo,  Napoléon  (25 
septembre). 

5®  SEMAINE 

La  Belle  Ensorceleuse  (Universal), 
Cinémondc,  La  Royale  (18  sep- 
tembre). 

G®  SEMAINE 

Jane  Eijre  (Fox),  Biarritz  (11  sej)- 
tembre). 

7®  SEMAINE 

La  Houle  semée  d’Etoiles  (Para- 
mount),  Balzac,  Heldcr,  Scala, 
Vi vienne  (4  septembre). 

8®  SEMAINE 

La  Femme  au  Portrait  (RKO),  Le 
Paris  (28  août). 

13®  SEMAINE 

Qu’elle  était  Verte  ma  Vallée  (Fox, 
V.O.t,  Madeleine  (25  juilet»,  Gau- 
mont-Palace et  Colisée  (2  octo- 
bre). 

16'  SEMAINE 

Citoyen  Kane  (RKO,  V.O.),  Mar- 
beuf  (3  juillet). 


La  façade  du  Casino  de  Monte-Cario 


CLUB  AUTOMOBILE 
DU  CINÉMA 

CINEASTES  AUTOMOBILISTES  1 

Adhérez  au  Club  Automobile  du 
Cinéma  qui  xous  olfre  de  nombreux 
avantages,  tels  que  tarifs  préférentiels 
d'assurance,  exercice  des  recours,  dé- 
fense devant  les  tribunaux  répressifs, 
dei)anuage  de  Jour  et  de  nuit,  vérilica- 
tion  des  organes  mécaniques  de  xotre 
voiture,  etc. 

Ne  roulez  pas  la  nuit  sans  avoir 
fait  régler  vos  phares  au  moyen  du 

Régloscope. 

Demandez  votre  adhésion  au  Club 
Automobile  ilu  (.inéma  : Théâtre 
Edouard-VII,  rue  Edouard-VII,  Paris. 
Tél.  : Opéra  67-90. 


éclairée  par  le  groupe  éleetrogéne  des 
studios  de  la  Victorine  pour  les  prises 
de  vues  du  film  Arc  de  Triomphe. 

(Distr.  : l'niuersal.) 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THÉÂTRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l’Industrie  Moderne 


R.  Gallay 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (17’) 

Téléphone  : MARcadel  49-40 


FAUTEUILS,  STRAPONTINS. 
CHAISES  DE  LOGE.  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
R.  C.  Seine  256.863  B ENTRETIEN  DE  SALLES 


TOUS  LES  MIROIRS 


_ c.  I.  P.  L.  A. 

CONCESSIONNAIRE  EXCL 

101,  RUE  DE  PRONY 
PARIS  (I7«)  

CARNOT  60-36  MÉTRO  : 


PEREIRE 


FICHE  TECHNIQlj 

ARC  DE  TRIOMPHE 

Production  : ENTERPRISE  PI 
DUCTIONS  INC.  (Hollywood).; 
Distribution  : UNIVERSAL- 
FILMS  S. A. 

Commencé  le  : 27  juillet  194 
Réalisateur  : LEWIS  MIL] 
TONE. 

Extérieurs  en  France  : N.  WAT 
Auteur  : Roman  de  ERICH  A 
RIA  REMARQUE. 

Adaptation  : Lewis  Milestone. 
Dialogue  : Harry  Brown.  [ 

Interprètes  : CH.\RLES  BOVI 
INGRID  BERGMAN,  Miehaël  Tel 
chov,  Louis  Calhern. 

Dir.  de  Production  : .JIM  Vé 
HOECKE  (extérieurs  en  F'ranc 
Dir.  de  Production  : Daxid  ] 
xvis  (studios). 

Assistant  - Héalisuteur  : NA'. 

WATT.  1 

Chefs  Opérateurs  : ALEKHr 
(extérieurs  en  France),  Rus) 
Mattey  (pour  le  reste  du  filn’ 
Opérateur  : MI  K (extérieurs 
France) . 

Décors  : WILLLVM  AIENZIES 
WILLIAM  FLANNERY. 
Costumes  : Editli  Head,  Ted  La 
bert. 

Extérieurs  : Cannes,  Eden-R( 
Monte  Carlo,  Paris,  .Suisse. 

Sujet  : Drame. 

Cadre-Epoque  : Autriche,  Fraia 
Suisse,  1938-1939. 

Ravie  (Charles  Boyer),  céleb 
ehirurgien  aiitria(hien,  réfugié 
b rance  ai>rès  avoir  été  torturé  p 
Haake  IMichaël  Tchechov),  eii 
nazi,  fait  la  connaissance  de  Jesi 
ne  Madou  (Ingrid  Bergman}  q 
courtise  Morosov  (Louis  Callieri 
11  finit  de  se  ruiner  pour  elle  apr 
s’être  vengé  de  Haake  qu’il  ti 
Au  moment  où  la  guerre  éclate, 
est  mis  dans  un  camio  de  conce 
tration  et  .leanne  est  tuée  par  M 
rosov. 


FILMS  FBANÇitlS 
projetés  > 
à l’Ftranger 

SEMAINE  DU  15  AU  21  OCTOBI 


GENÈVE 

Malaria,  Apollo. 

■lericho.  Corso. 

L’Idiot,  Alhambra. 

Pierre  et  Jean,  Trianon. 

LONDRES 

L’Atalante,  Academy. 

La  Femme  du  Boulanger.  Curzo 
\aples  au  Baiser  de  Feu,  Stud 
(lue  (7®  semaine). 

BRUXELLES 

Le  Pays  sans  Etoiles,  Beaux-Arl 
Patrie,  Acroioole,  .Ymbassador. 
Madame  et  son  Flirt,  Capitole. 
Le  Capitan.,  Cinéac-Centre. 

La  Ferme  du  Pendu,  Eldorado. 
l ’llomme  au  Chapeau  Rond,  G 
leries. 

Seul  dans  la  Xiiit,  Marivaux,  P 
thé-Palaee.  ■ 

Les  .Pi,  Métroiiol.'. 

Goiipi  Mains-Bouges,  Mirano. 

Les  Gueux  au  Paradis,  Monnaie. 
Un  Ami  viendra  ce  Soir,  Mont 
Le  Père  Serge,  Normandie. 

VIENNE 

L’Ange  de  la  \nit.  Krüger. 

Le  Coupable,  Apollo. 
L’Emigrante,  Burg,  Karntner. 


CIIVE 


2 


RAPHIE 

ISE 
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•ETITES  ftNNONCES 


♦î4  ♦♦♦♦♦♦♦♦  ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ 


leinandes  et  olTi-es  d’emploi  : 5 fr. 
, — Autres  annonces  : 75  fr.  la 

Ventes  de  salles  : 100  fr.  la 

i,e_  — Ventes  de  films  : 300  fn.^la 

*oûr  les  annonces  domiciliées  au 
trnal,  3 fr.  de  supplément  pour 
fnce  et  Empire  Français;  10  fr.  pour 
' ranger.  Les  petites  annonces  sont 
iilables  d’avance.  L’administration  du 
fVnal  décline  toute  responsabilité 
[Mit  à leur  teneur. 

AVIS  IMPORTANT 

fin  d'éviter  les  frais  excessifs  de 
o'espondance,  nous  prions  nos  an- 
%ciers  de  vouloir  bien  nous  couvrir 
imontant  de  leurs  petites  annonces 
i mandat  postal  à notre  compte  Ch. 
';706-90  Paris,  en  même  temps  qu'ils 
c'iis  adressent  l'annonce. 

lIFFRES  D’EMPLOI 

Cherche  opérateur-électricien.  Sér. 
p-'  exigées. 

jjjnénia  des  Promenades,  à St-Brleuc 
|es-du-Nord>. 


herche  opérateur  pour  tournée 
l'nin.  dans  Finistère.  Sér.  réf.  Très 
tint. 

■morie-Filnis,  3.5  bis,  rue  de  la 
èrc-d’.\i'tois,  Nantis  (L.oire-Inf.). 


iportante  maison  américaine  dis- 

Sition  demande,  pour  inspection  de 
iagcnces  en  Pranee,  honnn.e  .jeune, 
srrinienté,  connaissant  l’ang'ais. 
rire  avec  réf.  à la  revue,  case 

jierchons  bon  l’eju’esontant  nia- 
pl  conn.  bien  niatcrie',  un  eollabo- 
ilir  direction  bien  au  courant  nia- 
1 cinématographique, 
rire  à la  revue,  case  S.D.T. 


demande  opérateur  sérieux 
:i,l  la  Seine-Inférieure. 

Irire  à la  revue,  case  Y.H.U. 
t!l 

, IM  ANDES  D’EMPLOI 

_ iprésentant-Dinecteur  de  loca- 
d1  cherche  jilace  grande  région  iJa- 
snne,  réf.  iireinier  ordre,  honnne 
làéticr,  sérieux  et  actif. 

1 ire  à la  revue,  case  J.P.A. 


VCHAT  CINES 

"OUTE  IMPORTANCE 
KRIS  - PROVINCE 

REYNALD 

SPÉCIALISTE 
19,  Rue  Lafayette,  (9®) 

féléphona  I TRI.  37-70 


TOUl 


r^LEMATERIE 

^CINEMA* 

E • E 

■m'y-  m 

m ■ m 

m LECTEURS  DE  SOH  m 

Z haut  parleurs  " 

_ MULTICEllULAIRES  Z 
■ AMPLIFICATEURS  " 
• MICROPHONES, ETC..." 


L DE 


AOCBMOlBg»^ 

I mf ‘^*^*— * ttatUaa/m  I 

V*W  -Umtttlt  LABorda  »■»»  J 

Opérateur  pro,jcction  16  et  3.5  nnn., 
radio-électricien,  marié,  réf.  civiles  et 
militaires,  recherche  gérance  salle 
35  mm. 

Ecrire  à la  revue,  case  I.L.O. 


CINE-SIEGES 


teleph. 

_ . - . 0108 
45  R»e  du  Vivier  AÜBERVIIIIERS  (Sane) 


Secrét.  direction,  initiiative,  sens 
des  alT.,  conn.  compt.,  cherche  cmiiloi 
branche  cinéma. 

Ec.rirc  à la  revue,  case  C.I.I). 


Ex-Exploitant  avec  réf.  et  caution, 
recherche  gérance  ou  direction  d’une 
salle  dans  le  Sud-Ouest. 

Bonnet,  29,  cours  de  l'Intendance, 
Bordeaux  (Gironde). 


POUR  L’ALIMENTATION  des  ARCS 

en  courant  continu 
ET  LA  SÉCURITÉ  DANS  LES  SALLES 

DE  SPECTACLES 

REDRESSEURS 


Equipés  de  valves  type  “ TUNGAR  ” 
ou  à vapeur  de  mercure  des  meil- 
leures marques.  LIVRAISON  RAPIDE 

LABORATOIRES  C.  S.  W. 

29,  Rue  Amédée  - Bonnei  LYON 
Té/ëph  M 42-92 


Pour  céder  votre 

CINÉMA 

La  Première  Maison  Française 

55.  Rue  Pierre-Charron  - Eiysées  30-58 


ADRESSEZ-VOUS  EN  TOUTE  CONFIANCE  

Aux  Efablissemen  fs  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINÉMAS 


VENTE 


76,  Bd  Magenta 

(Gare  de  l Est) 


PARIS  CIO’) 

Tel.  : BOT.  84-44 


ACHAT 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR 

POSITIFS  BLANCS 

ET  NOIRS,  LAVANDES 

ET  SUR  FILMS 

EN 

COULEURS 

DE  TOUS  PROCEDES 

T 1 T R 

A - F 1 

L 

M 

ZS,  rua  Marbeuf,  PARIS 

(S*)  Téléphoné 

ELYdéss  OD-18 

SOUS-TITRAGE  SUR 

COPIES  NEUVES 

ET 

USAGEES 

Sociélé  Anonyme  au  Capital  d«»  5.400.000 

FAUTEUILS  DE  THEATRE 
STRAPONTINS 
SIÈGES  DE  LOGES 
RIDEAUX  DE  SCÈNE 

Magasin  de  vente 

39,  Rue  de  Tanger  - PARIS  (19®) 

Tél.  ; BOTzaris  75-04 

Usine  à 

WJSSEMBOURG  (BAS-RHIN) 


Pour  VENDRE 
nu  ACHETER 

UN  CINÉMA 

à sa  valeur  exacte 
voyez 

Roger  PETOT 

74,  rue  de  Maubeuge 

— PARIS  — 

Tél.  TRUdaine  18-43 


Jeune  homme,  28  ans,  4 ans  di- 
rection de  salle,  très  an  courant  exploi- 
tation, rcc.herchc  gérance  ou  direction 
de  salle  ou  tournées. 

Faire  oflros  détaillées  ax’cc  condi- 
tions à la  revue,  case  P. R. A. 

Gérance,  location  ou  direction  ciné- 
ma demandée  par  .jeune  ménage,  mari 
opérateur,  7 ans  de  métier,  femme 
eomiïtahle,  fournira  caut. 

Ecrire  à la  revue,  case  V.N.S. 

Propr.  dir.  de  salle  cherche  dir. 
de  salle  imjjortante  Paris  ou  banl. 
avec  ou  sans  caut.,  sérieuses  réf. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.C.M. 

Secrét.  dir.  initiatix-e,  courant  ci- 
néma, conn.  anglais,  cherche  situation 
préf.  production. 

Ecrire  : Mme  Bucx',  11,  rue  Jasmin, 
Paris.  Tél.  : JAS.  91-43. 


•SOBERBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9®)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPDRTADORES  PARA 
• AMERICA  LATINA  • 


Monsieur,  29  ans,  solide  formation 
cominereialc,  conn.  langues  étrangères, 
recherclie  situation  eommerciale  dans 
une  hraiiche  Indu(strie  Cinématogra- 
phique. 

Ecrire  à la  revue,  case  ü.S.G. 

Ménage  recherche  gérance  salle 
Paris,  banlieue,  sérieuses  réf.,  fourn. 
cautionnement. 

Ecrire  à la  revue,  case  K.C.E. 

Ménage,  mari  opérateur  (entretien 
cal)ine,  ])erniis  de  conduire),  femme 
caissière,  connais,  dir.  salle,  recher- 
ché place  sérieuse,  bonnes  réf. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.L.X. 

Dame  exp.  sténo-dactylo,  sér.  réf., 
cherche  emploi,  demi-journ. 

Ecrire  : Pauly,  100,  axenue  Parmen- 
tier, Paris  (11'). 

Dir.  (carte  professionnelle)  cherche 
gérance  ou  dir.  Paris  ou  province,  sér. 
références. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.C.l. 

EXPLOITANTS... 

.ûu.  . 


APPAREILS 

SONORES 


PROJECTEUR  SONORE  nONOBLOC 
ET  TOUT  LE  MATÉRIEL  DE  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 

' ULTRA- nouveauté  S ^ 


12  w 


24 
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PETITES  ANNONCES 


(suite) 


VENTES  CINEMAS 


Suis  vendeur  d'une  salle  avec  ap- 
liareils  ciné  35  inni. 

Ecrire  à la  revue,  case 


A vendre,  cause  dou'ble  emploi, 
2 tournées  ensenilde  ou  séparcnient, 
15  localités,  7(1  kms  Paris,  matériel 
tout  premier  ordre. 

Ecrire  à la  revue,  case  Y.J.L, 


CINÉMAS 

PARIS-PROVINCE 

Totalités 

ou  Participations  | 

Spécialistes  - 

Meilleures  références 

TOUANEN 

_ 63,  Bd  Malesiierbes 

LAB.  64.14  et  15 

A vendre  exploitation  1(1  mm.  af- 
faire très  importante,  salle  lixe. 

Renseignements  à AP-  Roussel,  no- 
taire, l)d  de  la  IMarne,  (luingamp 
(Côlcs-du-Xortl). 


LE  NÉON 
POUR  TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14,  Rua  de  Parla  - VANVES 


Tél.  MtCheUt  10-68 


A vendre  tournée  cinématographi- 
que 16  mm.,  1 localités  Seine-et-Mar- 
ne,  facilité  d’extension,  avec  ou  sans 
matériel,  appareil  Qimichen  compl., 
2 amp.  20  w.  2 ll.-P.,  survolt  dévolt, 
et  accès.,  une  camionnette  5 (iV  Citroën, 
bon  état,  une  voiture  électrique  1 CV 
1/2  Peugeot.  Prix  avantageux. 

S’adresser  : Douay,  88,  avenue  Par- 
mentier, Paris  (11').  Tél.  : ROQ.  79  60, 
le  matin  de  nréférence. 


ACHAT  MATÉRIEL 


Serions  acheteurs  do  plusieurs 
appareils  de  projfction  K)  nuu.,  bon 
état,  disponibles  iininédiatenient. 
Ecrire  à la  revue,  case  A.B.C. 


C AN  O I N E 


m 


21,  ru«  du  ChAtaau,  Batfnolet 

(Seine)  AVRON  08-85 


FAUTEUIUS 

pour  Sallea  de  Spootaolea 


Fernandel  dans  Nais,  production 
de  Marcel  Pagnol. 

(C. P. L.F. ^Gaumont. 


Achète  fauteuils,  ealiine  ci  souori- 
sation. 

Faire  olVres  : Ros,  71  bis.  rue  d’Ar- 
tois, Lille  (Nord). 


|JM  LA  MMSON 
■"CT  DU  16% 


Marcel  LEVILLAIN 


La  plus  importante  Maison 
dé  revente  pour  : 

LE  MATERIEL 
CINEMATOGRAPHIQUE 
FORMAT  REDUIT 


Éqùipeihents,  pièces  détachcçs 
Accessoires 


122,  Champs-Elysées,  Paris-S” 
Tél.  : ELY.  ; 41-6.5 
Catàlbgue  sur  demande 


■ AfiPTipp^  * 

LYON  : M,  .SiRAND,  87,  rue  dé 
l’HôteFdciVille. 

LILLE  : M.  MUGUET,  41,  rue  de 
Béthune.  7 

STRASBOURG  i M.  MOCHEL, 
22,  rue  Haiinong. 

BORDEAUX  I UORRAIXE-FILMS, 
14,  rue  Ro(jUelaure. 


Quel  que  soit  votre  emploi  ou  votre  rang 

dans  Tindustrie  Cinématographique 


Adhérez  à 

FENTR’AIDE  du  CIIIIÉMA 

16,  Rue  Vernel,  PARIS-S" 


Sa  Devise  r l Enir’aide. 

Son  Programme;  Etre  toujours  présente  pour 
aider  ceux  delà  profession  qui  sonl  dans  le  besoin 


VENTES  MATÉRIEL 


A céder  machine  enregistrement  l 
disques  films  avec  micro  et  amp.  [ 

S.U.P.R.E.S.,  15,  avenue  Hoche,  Pa-  j 
ris.  tél.  : U.\R.  66-98.  1 


ÉTABLISSEME.N 

DIEUDONNÉ^ 

LAFFINEUI 


13.  rue  Grange-Batelière  - PARIS-! 

PRO  58-35 


TOUT  CE  QUI  CONCERI 
LE  MATERIE 
DE  PROJECTIOl 

/ m j ■ 


16 


Loue  mon  poste  sonore  16  mm. 
Ecrire  à la  revue,  case  T.P.L. 


1“  .Appareils  16  mm.,  gdc  marque, 
complet,  ahs.  neuf)  2'*  (.améras  16  et 
8 mm.;  3“  1 survoit.-dévolt.  10  amp. 

Productions  Fumière,  28  bd  Pois- 
sonnière, Paris.  PRO.  72-94. 


A vendre  machine  complète  prise 
de  vues,  dessins  animés. 

Ecrire  : I.amotte,  19,  hd  de  Sébas- 
topol, Paris  (l*’’'). 


A vendre  occasion  app.  16 
sonore,  spécial,  équipé  pour  tom 
rurales,  complet  avec  amp.  I 
fonct.  garanti  : 15.000  frs. 

Ecrire  ou  se  présenter  : Lakmé, 
rue  du  Temple,  Paris. 


A vendre  1 proj.  Uebrie  16 
arc,  neuf,  dernier  modèle  et  j 


ricl  divers. 

Ecrire  à la  revue  case  L.C.C. 


A enlever  d’urgeuce  200  taut.  mo- 
deines,  bois  galbé,  pieds  aluminium 
eou'é  et  40  strapontins.  Le  tout  à état 
neuf. 

Ecrire  à la  revue,  case  V.T.W. 


Part,  vendrais  appareil  O. G 
16  mm.,  complet  avec  accès. 

T.  Vincent,  304,  à Livry  Ga 
(Seine-et-Oise). 


Présentations  à Paris 

(Renseigncnients  commu:iifiiiés  par  le  Syndicat  Français  des  Distributcvii s de 
Films,  en  nnniication  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 

Présentations  annoncées 

Présentations  annoncées 

par  l’Office  Professionnel 

par  les  Distributeurs 

du  Cinéma 

LUNDI  21  OCTOBRE 

LUNDI  21  OCTOBRE 

LE  FRANÇAIS,  10  h. 

LE  PARIS,  10  b.  - M.G.M. 

Films  Robert  Bastardie  \ 

Frisson  li'Amuiir 

Terroristes  i 

MERCREDI  23  OCTOBRE 

MARDI  22  OCTOBRE 

COLISEE,  10  b.  - A.I.C. 

LE  FR.ANÇAIS,  10  h. 

Le  College  s'ornuse 

Films  Robert  Bastardie 

JEUDI  24  OCTOBRE 

La  Dame  de  Ilaui-le-Bois 

P.VR.YMOUNT,  10  11.  • Paramount 

COLISEE,  10  h.  - A.I.C. 

La  Houle  semée  d'Etoiles 
VENDREDI  25  OCTOBRE 
COLISEE,  10  b. 
Mélropole-Uistribution 

Tratjédie  du  Cirque 

LUNDI  2B  OCTOBRE 

LE  FR.tXÇAIS,  10  b.  - Vog. 

U Suffit  d'une  fois 

Dillinç/ei- 

! 

1 

1 

MARDI  29  OCTOBRE 

.MARIGXAX,  !0  b.  - Astra-Paris-Film 
Lu  Colère  des  Dieux 

VENDREDI  22  NOVEMBRE 

i 

LE  FRANÇAIS,  10  b.  ■ C.  F.  F. 

[ Désurroi  II 

A vendre  270  faut,  bon  état, 
ponibles  fin  novembre,  rideau  de 
ne  et  bandeau  en  velours  grenat 
Eden-Cinéma,  Essonnes  (S.-et-ü 


A vendre  800  faut,  d’occasion 
Visibles  au  Cinéma  de  la  Gare, 
sons-Alfort.  EX'f.  31-70,  Je  s; 
après-midi. 


A vendre  appareils  35  tnm., 
fait  état,  2 lanf.,  2 amp.,  1 re 
1 H.  P. 

S’adresser  : ,1.  Fournier,  14, 

Chai  les-Malard,  Fougères  (Ille-et- 


Transtormateurs  primaires  1 
et  secondaires  25  v.,  20  amp. 
Ecrire  à la  revue,  case  U.C.A 


DIVERS 


Ch  erche  à échanger  équip 
35  mm.,  poste  double,  contre  v< 
Citroen  T.A.,  récente,  normale  ( 
miliale. 

I afond,  45,  rue  de  Rerri,  l’ari 


FRAMCO  LONDON  FILM  EXPORT 


114 

Champs-Elysées 


VENTE 

EXCLUSIVE 

des  meilleures  productions  françaises 
pour  le  monde  entier 

présente 


ELY.  57-36  et  87-52 
R.C.  Seine  60j506  B2 


LE  PLUS  GRAND  SUCCES  DE  L’ANNEE 


inTUtLE  MONSIHIR  DUBOIS 

avec 

ANNIE  DUCAUX  - ANDRÉ  LUGUET 


Mise  en  Scène  de  P.  BILLON 


Production  P.A.C. 


Suzanne  Foster, 
la  belle  vedelte  Universal 
que  nous  entendrons  prochain 
à Paris. 


I.MP.  I.i;  MOII,  & l’ASCALY,  CARIS 


TTTTTIIITtTTrmTTTTtlXXXTXXXXXXTr: 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 


18, 

fél. 


Siège  social  : 
avenue  Matignon 
PARIS  (8*) 

: ELY.  18-65  et  66-67 


P.MRCM&C 

EXPORTATION 

3,  Cité  Trévise 
Tél.  : PRO.  06-75 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS 

Tél.  : ETO.  06-47 


ZAGARFILM 

46,  rue  de  Ponthieu 
i PARIS-8* 

à Tel.  : BAL.  31-27 


OOOOOQOOOOO 


y; 


|0')0C000000C| 

j73,  Champs-Elysées 
PARIS  (8«) 

'él.  : ELY.  85-81 


HtLUNi 

3,  rue  du  Colisée 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  44-00 

TOUT 

pour  la 

PROJECTION 


UXAZUR 

GrsupBs  ElectrogGnss 
medarnes-  Prolactaurs 
InncbaDiints  sur  Sictiur 

• 7,  rue  Galilée,  37 
RLE  45-41 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : KDE.  45-40  et  41 
46-14  et  15 


METZGER 

ET 

WOOG 


45, 


George-V 
(8») 

Tél.  : ELY.  52-60 


aven. 

PARIS 


53,  rue  Consolât 
Téléph.  N.  27.00 


TITRAGES  & 
ADAPTATIONS 
EN  ESPAGNOL 

J.  GRAU-R. 

Boîte  Postale  n"  1 

FONTENAY-S. -BOIS 

(Seine) 


AMPLIFICATEUBS 

■ta  PRANOOia 

GRENOBLE  - Tél.:  26-24 
Câbles:  Fllmson, Grenoble 


EQUIPEMENTS  SONORES 


s.  N.  PATHÊ 
CINÉMA 

6,  rue  Franc«ur 
PARIS- 1S> 

Tél. 


Z'  tCKAN 
FRANÇAIS 

2.  fut  FORTUNY  . PARIS. 
WAO  18  27  é 91-Si 


STAR  EXPORT 
FILM 

IMPORTATION 

EXPORTATION 

104,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  17-46 


PRODUCTION 


ADRESSE  PROVISOIRE  : 
38,  aven.  Montaigne 
PARIS 


1 54,  jJ-Ia0îssnita1rin 
Tél.  34-10 


ERNEMANN 

TOUTES 

PIEGES  RECHANGE 
ORIGINE 
ET  ADAPTABLES 

CINEMATELEC 

29,  Bd  Longehamp 
MARSEILLE 
Tél.  : N.  00  66 


S.U.P.R.E.S. 

S.A.R.l^.  AU  CAPITAL 

DE  800.000  FRANCS 

STUDIOS  ET  CniVllONS 
D’ENREGISTREMENT 
SUR  FILMS  ET  DISQUES 

SALLE  DE  PROJECTION 

15,  avenue  Hoche 
PARIS 


vttTTXXXTXXXXXXTTXXXTXXXXXXXTXXXXXXXXTXXTTTTTXXXXXXXXXXXXI 

Les  Artistes  Associés 

"UNITED' 

TRUSTS, 


54,  rue  Taitbout 
Tél.  : nu.  73-43 


O é 

D 

D - 

a 

D 1 

F CD 

a ' 

— CD 

OuHioïoBpàèîKlin 

«DE nue  CD 

DISTRI  BUTION 

1 1 , bd. de  Strasbourg 
Paris  X» 

Tél,  PRO  63-10  et  63-11 


CINÉ-FILMS 

PRODUCTIONS 

EXPORTATION 


5,  rue  Boudreau 
PARIS  (9«) 

Tél  : OPE.  : 64-78 


DISini  BUTION 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : KLE.  98-90 


^UniiAcCi/fns 
28,  rue  Dumont- 
d’Urville 
Tél.  ; KLE.  9129 


Etablissements  REMY 

TOUTES  FOURNITURES 

16  et  35% 

5,  rue  Lamartine 
TARBES 


S.E.I.E.S. 

Matériel  Cinématographique 
Installations  de  Cabines 
Pièces  détachées 

et  Entretien  d’installations 

ERNEMANN 
et  autres  marques 

75,  rue  Beaubourg 
PARIS-IIP 

Tél.  : TUR.  99-04 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 
EXPORT 


114,  Champs-Elysées 
ELY.  57-36  et  86-31 


Tél. 


S.  B. 
FimS 

DAGMAR 

FILMS 


Production  - Exportation 
Importation 

33,  CHAMPS-ÉLYSÉES 
PARIS  (8«)  - BAL.  58-65 


SOCIÉTÉ  PARISIENNE  DE 


iEHAtdGRAPW 


ProduetTeA  Distribution 
108,  Rui  de  Richelieu,  PARIS  (2*) 
’l’él.  : RIC.  79  90 


— FRANCE  — 
PRODUCTION 

UN  SEUL  BUREAU 

à NICE 

2,  Bd  Victor-Hugo 

Téléphone:  896-15 


LESGEMSm 


PARIS-8» 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(France) 

120,  ChiiiiFi-Ëlyslee  PARIS 

BALZAC  38-65 


R.  MICHAUX  & C' 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


FILiïlS  EUROPÉENS 

POUR  L'AMÉRIQUE  DU  NORD  ET  OU  SUD 

FILMS  AMÉRICAINS 

POUR  L'EUROPE  

ÉTABLI  en  191* 


620  Avenue 
NEW-YORK  18  U.S.A. 

DIVER  FILM 

DERAYAGE 
ET  VERNISSAGE 

Mise  à l’état  de  neuf  et 
durée  de  conservation 
des  films  prolongée  par 
NOS  NOUVEAUX 
PROCEDES 
96,  av.  de  St-Ouen 
PARIS  (18«) 

Tél.  : MAR'.  91-79 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8«) 

Tél.  : BAL.  44  04 


PARIS-LXPOItT 
MLM  r 

36,  avenue  Hoche 
PARIS-8' 

Tél.  : WAG.  62-43  et  14 

PHILIPS 


50,  AVENUE  TirëmAIGNt  -(a*) 
Boizot  07-30 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
DES  films 
toutes  directions 

2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9') 

Tél.  : TRU.  01-60 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


• MON  72-01  I Tél.  : CARnot  66  98  I Tél.  : TUR.  99  04  | ’iei.  : tku.  7z-»i  | xc  . a»... 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 


♦ ♦ ♦ ♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦>^ 


LES 


ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


3S,  rue  Fr*nçoU-l«' 
Tél.  : BAL.  05-14 


22,  rue  d’Artois 
Tél.  : ELY.  67-67 


3,  rue  Troyon 
PARIS  (17*) 

Tél.  : ETO.  06-47 


Î1,  Kue  ITïïmon^ 
J’L'rville,  PARIS  (16') 
iTél.  : Kf.Ebcr  93-80 


<7,  rue  Marignan 

eal.  29^ 


6,  r.  Francœur  (18*) 

MONmartrvi  72-01 


40,  rue  Françoia-I*"' 
Adr.  télégr.  : CINERIÜS 
ELYsées  66-44,  45,  46,  47 


FILMS 

ARIANE 


44,  Champs-Elysées 
PARIS 


Tél. 


EI.Y.  97-90 


1 bis,  rue  Gounod 

Tél.  : WAG.  47-30 


F.LF. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  57-36  et  86-31 


fims  IHltHl 


Bl,  r.  Pierre-Charron 
PARIS 


BAL.  28  70 
ELY.  64-63 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8<) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


LES  FILMS 
Raoul  PLOQUIN 


4,  rue  Vignon 
PARIS  (9  ) 
Tél.  : OPE.  8U  93 


SOCIÉTÉ  DE  PRODUCTION 
ET  D'EDITIONS  CINÈMATOCRAPHIQUES 


55, 


Champs-Elysées 
PARIS  (8«) 

Tél.  : BAL.  07-50 


CINEHATOCRAPHIQUE 


25,  rue  Quentin- 
Bauchart  • PARIS 
Tél.  : ELY.  51-46 


AndI»-Hugon 
Tél.  : ELY.  29  72 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8«) 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  13  96 


BERVIA 

FILMS 


27, 


de  La  Roche- 
foucauld 


Tél.  : TRI.  50-81,  27-34 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  44  04 


COMPTOIR 

FRRNCRIS 

oc  DISTRIBUTION 
11  DE  FILMS  B 


(LELLUlIi 


70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8«) 

Tél.  : ELY.  8413 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


Films 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-Martin 
PARIS  (lO*) 

Tél.  : BOTzarls  33-28 


49,  aven,  de  Villiers 
Tél.  : WAG.  13-76-77 


76,  rue  de  Prony 
Tél.  : WAG.  68-50 


rilRIIE 

liRAUNIi[RO[R 


G6»  r.  de  Miromesnil 
PARIS-8»  LAB.  77-55 


CON^I 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


DisIrlbutloa  es  Urique  du  Nord 
Bureaux  à Paris  : 
45,  av.  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


61,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvence  07-05 


PARiS-STUDIOS-CINÉMA 

BILLANCOURT 


25,  Rie  Mar  lui,  PA 

Tél.  ; BAL.  04-06 


FILMS  REGENT 
FILMS  CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  04-33,  04-34 


37,  avenue  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  94-03 


65,  rue  de  Galilée 
PARIS 

Tél.  : ELY.  50-82 


PARIS 


FILM 

LOCATION 


38,  aven.  Montaigni 
PARIS  (8«) 

Tél.  : ELY.  19-92 


92,  av.  des  Ternes 
Tél.  : GALvanl  55-10 
PARIS  (17*) 


6,  avenue  Vélasquex 
PARIS 

Tél.  : LAB.  88-50 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


JACQUES  PaNHALEUX 


PRÉSENTE 


DANS 


U KERMESSE  ROUSE 


[ , UN  FILM  DE  PAUL  MESNIER 

^ENARIO  ORIGINAL  DE  PAUL  I, MESNIER  - ADAPTATION  ET  DIALOGUES  DE 
^ MUSIQUE  DE  MAURICE  THIRIET 


FRANCIS  VINCENT-BRÉCHIGNAC 


GERMAINE  KERJEAN 


pTRlBUTEUR  RÉGION  PARISIENNE  ; 

Iles  films  ti  breiz 

RUE  DE  LA  BIENFAISANCE  - (8^) 


AVEC 

LUCAS  GRIDOUX 


[JEAN  TISSIERl 

Directeurs,  retenez  vos  dates  ! 


HÉLÈNE  TOS  SY 


VENTE  A L’ÉTRANGER  ‘ 

LES  FILMS  TI  BREIZ  | 

17,  RUE  DE  LA  BIENFAISANCE  - (8^)  J 


^^lES  NOUVELLES 

Jximmotmi 


Les  exploitants  ont  pris  connais- 
sance, avec  le  plüs  vif  intérêt,  de  la 
production  que  Pàramount  présente 
pour  1947.  Toùs  les  films  qui 
en  font  partie  sont  des  films  de 
classe, maiss’ilen  est  un  parmi  ceux- 
là  qui  est  impatiemment  attendu, 
c’est  à coup  sûr  “ POUR  QUI 
SONNE  LE  GLAS  ”! 

Comme  chacun  le  sait,“  POUR 
QUI  SONNE  LE  GLAS”  est  tiré 
du  fameux  roman  du  célèbre  écri- 
vain Ernest  Hemingway  qui  a été 


traduit  dans  toutes  les  langues  et  a 
connu  un  extraordinaire  retentis- 
sement dans  le  monde  entier.  L’au- 
teur y peint,  en  traits  sobres  mais 
ardents,  les  jours  sombres  et 
glorieux  de  la  guerre  civile  espa- 
gnole. 

Le  grand  artiste  Gary  Cooper  a 
réalisé  dans  “POUR  QUI  SON- 
NE LE  GLAS”  son  plus  beau  rôle  : 
jamais  il  n’a  été  plus  émouvant  ni 
plus  humain.  Ingrid  Bergman, 
une  des  plus  grandes  vedettes  de 


l’écran,  forme  avec  Gary  Cooper 
un  couple  qu’on  ne  pourra  plus 
oublier. 

Sam  Wood  a mis  ce  film  en  scène 
de  façon  grandiose.  Réalisé  en 
'Fechnicolor,  c’est  toute  l’Espagne 
qui  est  ressuscitée,  avec  ses  sierras 
calcinées  par  le  soleil,  son  ciel 
implacablement  bleu,  l’Espagne 
passionnée  dans  le  combat,  avec 
ses  chants  où  alternent  sans  cesse 
les  thèmes  pathétiques  de  l’amour 
et  de  la  mort. 


“POUR  QUI  SONNE 
GLAS”  : un  monument  de  1’ 
cinématographique  ! 

Chaque  cinéma  français  consi 
rera  comme  un  honneur  de  pi 
senter  ce  film  sans  égal  ! 


vous 


ZSOO'^ 


iOYER 


LAKDUN 

ÉKMcHUGH 

HOLT 

^^NKJENKS 


^Uâ€jinj:cène 

t:RT  STEVENSON 

écéncàiw-dE 

3JCE  MANNING 
t.lX  JACKSON 


TRIOMPHE 


92  CHAMPS  -ÉLVSÉES 


NOUVELLE 

VERSION 

CINÉMATOGRAPHIQUE 


J: 


.près 


LE  CHEF  -D'OEUVRE 

deFANNIE  hurst 

interprétée  par 


UNE  -PRODUCTION  de  ELYSEES  CINE 

„ ^ 44.  CHAMPS-ELYSÉES  - PARIS 


hONSIEUI 
LA  IVOIRE  À 


R 


VENTE 


Té’  : ELY.  57-36  - 57-37 
87-52 


CUR  LE  MONDE  ENTIER 

ilN  FILM  E 

m/APS-ÉLYSÉES  - PARIS 


Câb'es  ; 

efelef-paris 


le.  Cftn  i 4^ J 

E:NFANT5  du 


■,L’% 


RiGi 


PRODUCTIOH 


PISTRIBOflOi 

PARIS  , 

44,  Champj'Élytétu 

Ély3*«S4.ÏS''^ 

BORDEAUX -Ül  La 
LYON  • MARSBEES 
T0UL0U$E-5Ttt||||| 


PIERRE 

O’CONNELL 


ans 


tELEaioiinE 

POUR  LE 

TKTIVAL 

DE 

iCAnnES 


d'aprè)  la  Célèbre  pièce  de  VICTORIEN  lARDGU 

Un  film  de  LOUIS  DAQU IN 

Adaptation  de  CnARLfi  JPAAK.Dialpsuei  de  PIERREBOJT 

dvec  - 

MARIA  MAUBAN- LUCIEN  NAT 
JULIEN  BERTtI EAU. LOUIS  SEIGNER 

{SÔCIETAme  DÊ  LA  COMEDIE  ERAEJçAISEJ  ÇSOCierAfRe  DE  U COMEDIE  erançaise) 

et 


ARYS 

MIREILLE  PERRET..  PIERRE  PUX  JEAN  DE5AILLÏ 


"ÎDE 


LA  COMieOie  pRANLÇAISE) 

ePrî-ÿ-iï'i 


2 Année  - Prix  : 15  Frs 


JEDACTION  ET  ADMINISTRA- 
’ION  29,  rue  Marsou- 
an,  Paris  (12®).  Adr. 
’élégr.  : LACIFRAL,  Paris, 
’él.  : DID.  85-35  (3  lignes), 
hèques  Postaux  n»  7Ü6-90, 
'aris.  Rcg.  du  Com.,  Seine 
[0  216.468  B.  Rédacteur  en 
:hef  : M.  COLIN-REVAL. 
’ar  intérim  : A.  TOE.  Secré- 
rire  général  : L.  OLLIVIER. 


CINE 


LE  CINEMA  FRANÇAIS 

irTTTTTTTTTTTTrTTTTT.  REVUE 


N"  1179  - 26  Octobre  1946 


Abonnements  : France  et 
Colonies  : 400  fr.  — Union 

Postale  : 600  fr.  — • Autres 

Pays  : 900  fr.  Pour  tous  chan- 
gements d’adresse,  nous  en- 
voyer l’ancienne  bande  et 
1 0 francs  en  timbres-postel 
Membre  du  Syndicat  National 
de  la  Presse  Périodique,  Tech- 
nique et  Professionnelle. 


HEBDOMADAIRE  rTïTliXXTZTTTXTXXTTTT. 


.ean  COCTEAU  a présenté 
«La  BEUUE  et  la  BÊTE’\.. 

Dans  le  cadre  des  maiiifeslalions  des  « .lour- 
]es  Françaises  de  Bienfaisance  »,  organisées 
us  le  patronage  de  l’Ainhassade  de  France, 
; Jean  Cocteau  a présenté  lui-même  son 
.riiier  film  au  Palais  des  Beaux-Arts,  le  di- 
inche  20  octobre. 

En  quelques  mots  charmants,  il  dit  l’amitié 
, e la  France  porte  à la  Belgique,  puis  parla 
I film  dans  lequel  il  mit  toutes  ses  ressources. 
Un  public  choisi  fit  à l’orateur  et  à son  film 
;j  plus  chaleureux  accueil. 

. On  prisa  très  fort  aussi  uu  court  métrage 
P couleurs  sur  « Paris  »,  commenté  par  Fran- 
'li  Carco.  Une  bobine  du  premier  film  en 
liiuleurs  Ramiintcho  fut  également  projetée. 

...et  Micliéle  MORGAIVf 
la  SYMPHONIE  PASTORALE 

Le  film  est  sorti  la  semaine  du  18  octobre  au 
néma  Marivaux.  A la  première  assistaient 
idré  Gide.  Jean  Delannoy  et  Michèle  Morgan. 
L presse  est  unanime  à louer  les  vertus  du 
m primé  à Cannes  et  les  spectateurs  à leur 
ur  affirmèrent  leur  plaisir  par  les  apiilaudis- 
ments  qu’ils  ne  ménagèrent  pas  aux  trois 
itistes  dont  l’apport  divers  fut  nécessaire  et 
kisif  dans  la  réussite  de  l’œuvre. 

1 

' «UM  REVEMAMT” 


I été  également  projeté 

*Cet  autre  candidat  de  Cannes  fut  aussi  pré- 
nté  aux  Beaux-Arts,  en  soirée,  le  dimanche 
1 octobre.  Il  était  inscrit  au  programme  des 
Journées  Françaises  de  Bienfaisance  ». 

On  sait  que  Patrie  et  Bataille  du  Rail  ont 
‘jà  commencé  leur  carrière  en  Belgique.  Le 
coud  obtient  partout  un  remarquable  succès, 
nt  auprès  de  la  presse  que  du  grand  iiublic. 
Bref,  de  l’eau,  et  de  la  belle  eau,  au  moulin 
1 film  français  qui  en  avait  bien  besoin  en 
elgique. 

II  Les  exploitants  de  Belgique  viennent,  par 
îutremise  de  leur  Président  M.  H.  Dutilleu, 
lassurer  leur  concours  à une  œuvre  nationale 
3 secours  aux  sinistrés.  Le  11  novembre  pro- 
lain,  une  collecte  en  leur  faveur  sera  faite 
lins  tous  les  cinémas  du  pays. 

,/.  D. 


Le  Syrùiicat  Français  des  Propriétaires 
de  Salles  Cinématographiques  en  Format 
Réduit  de  France  et  des  Colonies  commu- 


nique : 


i AViIS  A NOS  ADHERENTS 

L’Assemblée  générale  statutaire  d’au- 
jitomne  se  tiendra  le  30  octobre  1946,  à 
15  heures,  grande  salle  de  réunion,  92, 
Champs-Elysées,  Paris  (S'). 

. _ Devant  la  situation  de  plus  en  plus  cri- 
ÎOioue  de  nos  exploitants,  nous  espérons  que 
les  exploitants  répondront  nombreux  à 
Ij  notre  convocation,  de  graves  décisions 
I pouvant  être  prises  au  cours  de  cette 
réunion. 


j Pour  le  Bureau  et  par  ordre  : 

Le  Secrétaire  général  : 

I Ch.  Lembert. 

|| 


Maria  Casarès 

dans  La  Revanche  de  Roger-la-Honte 

qui  est  sorti  cette  semaine  en  exclusivité  à Paris. 

(Distr.-Distr.  : Gray-FilniJ 


DU  6 AU  12  NOVEMBRE 
aara  lieu  la  vente  annuelle 
d’insignes  au  profit 
des  A.  C.  du  Spectacle 

Les  Anciens  Combattants  du  Cinéma 
communiquent  : 

Comme  chaquè  année,  une  vente  d’in- 
signes au  profit  de  la  Fédération  des 
Combattants  du  Spectacle,  aura  lieu  du 
6 au  12  novembre  1946  dans  les  salles  de 
cinéma  du  territoire  au  profit  de  nos 
Caisses  de  Solidarité. 

Etant  donné  l’intérêt  qui  s’attache  à 
notre  mouvement,  l’O.P.C.  et  la  Fédéra- 
tion Nationale  des  Directeurs  de  Cinéma 
ont  bien  voulu  par  l®-ttre  nous  assurer  de 
leurs  concours. 

Nous  faisons  donc  appel  à la  solidarité 
et  à la  bienveillance  de  tous  les  Directeurs 
de  Cinéma  (Standard  et  Format  Réduit), 
pour  que  des  résultats  très  favorables 
soient  obtenus. 

Nous  les  en  remercions  de  tout  cœur. 

M,M.  les  Directeurs  qui  ne  seraient  pas 
touché  directement  par  nos  délégués  régio- 
naux, pourront  s’adresser  à : 

La  Fédération  des  Combattants  du  Spec- 
tacle, présidée  par  André  Baugé,  30,  rue 
de  Montpensier  (Paris). 


DES  STUDIOS  SONT  INAUGURES 

A REMAGEN,  EN  ZONE  FRANÇAISE 

D’IMPORTANTES  MANIFESTATIONS  GINEMATOSRAPHIQÜES 
ONT  LIEU  A eOBLENGE 


On  sait  que  'l’organisation  cinématographi- 
que dans  notre  zone  d’occupation  en  Allemagne 
est  en  plein  essor.  Ihi  gros  effort  de  propagande 
en  faveur  du  Cinéma  français  a été  fait  et, 
dans  ce  cadre,  un  F’estîval  du  Film  français  a 
lieu  du  16  au  31  octobre  à Coblence. 

C’est  au  Film  Palast,  seule  salle  en  bon  état 
(un  des  rares  bâtiments  reconstruits  de  Co- 
blence qui  est  détruite  à 92  %)  que  se  déroulent 
les  séances. 

Le  Festival  fut  inauguré  le  16  octobre  par 
les  Autorités  françaises,  en  présence  des  Auto- 
rités allemandes  par  l’ouverture  de  l’Exposition 
Cinquante  Ans  de  Cinéma  qui,  depuis,  est  ou- 
verte chaque  jour,  de  10  h.  à 22  heures. 

Les  films  français  présentés  à ce  Festival 
sont  : Lu  Cage  aux  Rossignols,  Au  Petit  Bonheur, 
Le  Revenant,  L’Eternel  Retour,  Panique,  La 
Symphonie  Pastorale,  L’Idiot  et  La  Symphonie 
Fantastique.  Les  séances  sont  destinées  à un 
public  tant  français  qu’allemand.  Seuls,  quel- 
ques films,  comme  Le  Père  Tranquille,  sont 
projetés  en  privé,  et  sur  in^itation,  devant  les 
Fkançais. 

Nous  avons  déjà  parlé  dans  ce  journal  des 


(De  notre  envoyé  spécial  Pierre  Robin.) 

mo3œns  techniques  cinématographiques  offerts 
aux  producteurs  et,  en  général,  aux  autorités 
françaises.  Jusqu’à  une  époque  assez  proche, 
certains  travaux  de  doublage,  de  sous-titrage, 
de  tirage,  etc.,  devaient  être  opérés  dans  des 
studios  et  laljoratoircs  situés  en  zones  améri- 
caine et  russe.  Les  relations  entre  les  quatre 
occupants  furent  d’ailleurs  toujours  cordiales 
dans  ce  domaine.  Cependant,  il  était  important 
que  les  Français  possédassent  eux  aussi,  dans 
leur  zone  les  m03'ens  d’effectuer  ces  différents 
travaux. 

Aussi  un  studio  de  doublage  fut-il  équipé  à 
Emmendingen,  dans  des  bâtiments  peu  propres 
à une  telle  installation. 

Celui-ci  étant  fort  précaire,  il  fut  décidé  de 
construire  des  studios  à Remagen,  ville  en  bor- 
dure du  Rhin,  qui  jouit  de  grandes  facilités 
d’éclairage  et  est  fort  bien  située. 

Nous  donnerons  prochainement  de  plus  am- 
ples détails  sur  ces  studios,  que  M.  R.  Bichet. 
Sous-Secrétaire  d’Etat  à l’Information,  est  venu 
inaugurer  le  20  octobre.  Il  a prononcé  à cette 
occasion  une  courte  allocution. 

Après  avoir  rappelé  la  situation  ruinée  dans 
laquelle  les  Autorités  françaises  trouvèrent  le 
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pays  rhénan,  M.  Bichct  exposa  l'effort  de  l’Infor- 
mation française  pour  ranimer  la  vie  sociale, 
par  la  presse,  la  radio  et  le  cinéma.  Il  dit  le 
travail  accompli,  lequel  aboutit  à la  réouver- 
ture de  440  salles,  plus  30  à Berlin;  à la  dis- 
tribution de  100  films  français  et  d’actualités 
françaises,  en  470  copies  circulantes;  et  aujour- 
d’hui à la  création  de  studios  qui  compléteront 
cette  œuvre. 

M.  Hettier  de  Boislembert,  Gouverneur  de 
la  province  Bhénanie-Hesse-Nassau,  remercie 
le  Ministre  et  les  personnalités  venues  à Re- 
magen  : MM.  Fourré-Cormeray,  Roger  Cam- 
bournac,  Damas,  Cravenne,  Philippe  Acoulon. 
Certaines  personnalités  du  Cinéma  français 
avaient  également  fait  le  voyage.  Ce  sont 
MM.  Paulvé,  Remaugé,  Frogerais,  Lourau, 
d’Houdain,  Mercanton,  Roger  Weil-Lorac,  Mé- 
tayer, Arys  Nissoti,  Rupp,  Mounier  et  Mmes 
Madeleine  Sologne,  Suzy  Carrier,  Véronique 
Vial,  etc. 

LES  STUDIOS  DE  REMAGEN 

Les  deux  studios  en  construction  à Remagcn 
ont  un  terrain  de  20.000  m‘2.  Le  premier,  studio 
de  synchronisation,  sera  utilisable  vers  la  fin 
de  cette  année.  L’autre,  destiné  aux  prises  de 
vues  de  films  documentaires  et  éducatifs,  doit 
être  terminé  dans  le  premier  semestre  1947. 
Il  est  vraisemblable  que,  jiar  la  suite,  de  longs 
métrages  en  deux  versions  y seront  entrepris. 

Lors  de  leur  visite,  M.  Bichet  et  les  journa- 
listes qui  l’accompagnaient  ont  pu  voir  dans 
les  bureaux  des  futurs  studios  une  exposition 
de  pièces  détachées  de  matériel  cinématogra- 
phique fabriqué  récemment  en  zone  française, 
telles  que  cellules  photo-électriques,  amplifica- 
teurs, engrenages,  appareils  enregistreurs,  arcs, 
carters,  presses  à coller,  etc. 

Ces  fabrications  couvrent  actuellement  les 
besoins  de  notre  zone  et  pourront  bientôt  être 
exportées.  Elles  sont  faites  sous  le  contrôle  de 
la  « Section  Cinéma  » de  la  Direction  de  l’In- 
formation en  Allemagne,  dont  notre  rédacteur 
en  chef,  M.  Colin-Reval,  est  le  chef. 

De  nombreuses  réceptions  ont  marqué  le 
séjour  à Coblence  de  nersonnalités  cinémato- 
graphiques françaises.  Elles  étaient  offertes 
alternativement  par  M.  Hettier  de  Boislambert, 
Gouverneur  de  la  Province;  M.  Arnaud,  Chef 
de  la  Direction  de  l’Information,  et  par  M.  C 


««THEIRS  IS  TH£  GLORY” 
projeté  à Paris 

A l’occasion  de  l’anniversaire  de  la  bataille 
d’Arnhem,  l’ambassade  de  Grande-Bretagne, 
sous  la  présidence  de  M.  A.  Duff  Cooper,  avait 
organisé  une  soirée  à la  Maison  de  la  Chimie 
pour  la  projection  du  film  britannique  Theirs 
is  the  Glory,  réalisé  à la  gloire  de  la  première 
division  aéro-portée,  parachutée  derrière  les 
lignes  allemandes  et  dont  les  combats  héroïques 
sont  encore  dans  toutes  les  mémoires. 

De  (nombreuses  personnalitqs  politiques  et 
cinématographiques  avaient  tenu  à assister  à" 
cette  soirée. 


DE  IVOUVELLES 
PROMOTIOIVS 
AUX  FILMS  PARAMOEXT 

Durant  la  Convention  de  la  Paramount  fran- 
çaise qui  vient  d’avoir  lieu  à Paris,  M.  Klars- 
feld,  Président-Directeur  général,  a annoncé 
de  nouvelles  nominations  dans  cette  organisa- 
tion qui  intéresseront  sûrement  l’Industrie  ci- 
nématographique française  ; 

M.  Robert  Rochefort,  actuellement  Directeur 
divisionnaire,  est  nommé  Directeur  de  la  Lo- 
cation. 

M.  Eugène  Maillet,  actuellement  Directeur  de 
l’Agence  de  Marseille,  est  nommé  Directeur 
divisionnaire  pour  les  agences  de  Paris,  Lyon 
et  Marseille. 

M.  Maurice  Faraud  est  nommé  Directeur  di- 
visionnaire pour  l’.4frique  du  Nord  et  pour  tous 
les  territoires  du  continent  africain  rattachés  à 
l’organisation  française. 

M.  Félix  Michel,  Représentant  à l’.4gence  de 
Marseille,  est  nommé  Chef  de  l’Agence  de 
Marseille. 

M.  René  Pécour,  Représentant  à l’Agence 
d’Alger,  est  nommé  Chef  de  l’Agence  d’Alger. 


RAY  MILLAXD 


Copie  des  poliees 
d’assaranee 

ACCIDENTS  DU  TRAVAll 
doit  parvenir  à la  Caisse 
Régionale  avant  le 
Novembre 


La  Fédération  Nationale  des  Cinémas  Fran 
çais  communique  ; 

« L’attention  de  MM.  les  Exploitants  est  atti 
rée  sur  un  arrêté  de  M.  le  Ministre  du  Travai 
et  de  la  Sécurité  Sociale  portant  tarificatio)! 
provisoire  des  risques  accidents  du  travail  el 
maladies  professionnelles,  paru  au  Journal  Of\ 
fîciel  du  20  septembre  1946. 

<t  Elle  tient  à souligner  plus  particulièremci; 
l’intérêt  et  l’urgence  qu’il  y a à se  conforme  j 
aux  articles  5 et  6 dudit  arrêté,  libellés  comm  ■ 
suit  : ' 


Il  Art.  5.  — L’employeur  visé  à l’article 
assuré  contre  les  accidents  du  travail  et  les  ma'\ 
ladies  professionnelles  par  un  organisme  d’as' 
surances  privé  fait  parvenir  à la  Caisse  Régio  = 
nale  de  Sécurité  Sociale  de  sa  tirconscription 
avant  le  1"'  novembre  1946,  une  copie  certifié, \ 
conforme  des  conditions  particulières  de  si 
police  d’assurance  et,  le  cas  échéant,  des  ave- 
nants qui  l’ont  modifiée  ou  toutes  autres  pièce 
reconnues  équivalentes,  ainsi  que  l’ensembL^ 
des  quittances  des  primes  versées  auxdits  orgac 
nismes  afférentes  à la  période  écoulée  depuL 
le  D’'  janvier  1945. 

Il  Art.  6.  — Le  taux  de  la  cotisation  due  pa 
les  employeurs  qui  n’ont  pas  satisfait  au.- 
presriptions  de  l’article  5 ci-dessus,  est  major  ' 
de  10  %.  .) 

Le  Secrétaire  général  : 


A.  Trichet. 
-♦ 


DESSIX  AXIMÊ  et 
FILM  DIRECT  ouvrent  des 
horizons  nouveaux  selon 
Walt  Disney 


lin-  Reval. 

Nous  les  remercions  tous  ici  pour  leur  ama- 
bilité et  leur  excellent  accueil. 

L'EXPOSITION 
50  ANS  DE  CINÉMA 

L’Exposition  50  Ans  du  Cinéma,  organisée 
par  M.  Pinck,  comporte  6 salles,  sur  les  murs 
desquelles  sont  apposées  avec  méthode  et  goût 
des  photos  des  plus  grands  films  qui  ont  mar- 
qué le  premier  demi-siècle  d’exclusiv’ité  du 
Cinéma.  E^ne  salle  est  principalement  réservée 
aux  films  ayant  obtenu  le  plus  de  succès  en 
zone  d’occupation  française.  Nous  y retrouvons 
Le  Colonel  Chahert,  L’Eternel  Retour,  Un  Reve- 
nant. Les  Visiteurs  du  Soir,  etc. 

D’autre  part,  une  salle  de  projection  fonc- 
tionne en  permanence  et  iJrésente  au  ])ublic 
cjuelques-uns  de  nos  meilleurs  documentaires 
choisis  parmi  45  d’entre  eux. 

Le  programme  des  séances  varie  chaque  jour. 

LA  PARTICIPATION 
DE  NOTRE  INDUSTRIE 

Pour  la  partie  commerciale,  rappelons  qu’une 
nouvelle  société  est  en  formation.  Les  produc- 
teurs français  vont  se  grouper  en  une  société 
holding,  l’Union  Française  Cinématographique, 
laquelle  représente  51  % des  actions  de  la 

société  de  droit  allemand  fondée  dans  la  zone 
française  d’occupation  avec  pour  raison  sociale 
Internationale  L’ilmallianz.  Ces  parts  françaises 
sont  acquises  par  nos  producteurs  à raison  de 
dix  actions  de  cent  marks  pour  un  grand  film 
accepté  à Baden-Baden  et  d’une  action  de  cent 
marks  pour  un  court  métrage. 

La  société  allemande  Rex  Films,  de  Berlin, 
à laquelle  d’ailleurs  des  capitaux  français  son 
intéressés,  a été  choisie  comme  partenaire  alle- 
mand souscrivant  35  % des  actions  de  l’Inter- 
nationale Filmallianz.  14  % des  actions  sont 


sera  en  Franee  le  D Xovembre 

Ray  Milland,  le  grand  artiste  américain  qui 
a reçu  le  Grand  Pri.x  International  de  la  meil- 
leure interprétation  masculine  pour  sa  remar- 
quable création  du  film  Paramount  The  Lost 
Weeck-End,  arrivera  à Paris  le  9 novembre  1946. 


Panneau  publicitaire  de  l’Hotel  Majestic,  à Cannes, 
réalisé  pour  mettre  en  valeur  la  participation 
française  au  Festival  Internallonal  du  Film. 


souscrits  par  une  société  d’actualités  alleman- 
des fondée  par  les  Actualités  Françaises. 

De  cette  manière,  le  Cinéma  français  dispose 
d’une  base  juridique  solide  assurant  son  expan- 
sion en  territoire  allemand.  Dès  maintenant, 
ces  sociétés  utilisent  six  centres  de  distribution 
importants  créés  par  l’organisme  militaire 
Il  Rhin-Danube  » à Baden-Baden,  Neustadt, 
Fribourg,  Sarrebrueb.  Coblence  et  Berlin. 

Pierre  Robin. 


.4  l’occasion  du  vingt-cinquième  anniversair 
de  la  fondation  de  1’  Association  Américain 
des  Cinéastes  »,  Walt  Disney,  dans  une  lettr 
adressée  au  président  de  ce  puissant  organisme 
a écrit  ce  qui  suit  : 


Il  Nous  nous  trouvons  aujourd’hui  tout  prè 
du  moment  où  aucun  sujet  de  film  ne  semblen 
plus  impossible  à réaliser,  tant  au  point  d' 
vue  de  l’auteur  cinéaste,  que  de  celui  du  tech 
nicien  chargé  de  la  réalisation. 

<1  A nos  studios,  nous  som,mes  en  train  d 
produire  des  films  qui  allient  la  technique  di 
dessin  animé  à celle  du  film  direct  ». 


« Comparablement  à ce  que  l’avènement  e 
l’usage  du  son  amenèrent  de  ce  fait  même  1 j 
développement  certain  de  la  «musique  d’écran»  | 
cette  animation  combinée  du  dessin  et  du  direc  | 
ouvre  incontestablement  aux  producteurs  d j 
films  des  horizons  nouveaux.  » 

♦ '■  j 

UXIFIGATIOX  DES  j 
PROCÉDÉS  EX  COULEURS ‘I 

Nous  croj’ons  savoir  que  dans  le  courant  d | 
novembre  aura  lieu  à New  York  une  conventioi  | 
sur  la  couleur.  Seront  représentées  la  Sociét  g 
Dupont  de  Nemours,  la  Société  américain  i 
,\nsco  qui  a représenté  les  brevets  Agfacoloi  | 
la  Société  Kodak,  la  Société  Technicolor  et  pro  | 
bablement  Cinécolor.  | 

Les  groupes  de  financement  américains  ams  S 
que  le  groupe  Rank  y seront  sans  doute  repré 
sentés.  Il 

Il  semble  qu’il  s’agit  de  choisir  un  systènr  1 
unique  pour  le  cinéma  en  couleurs.  I 

Il  est  probable  qu’il  sera  décidé  de  poursui  II 
vre  les  perfectionnements  du  procédé  Agfacoior|l 


BICHET,  Sous-Secrétaire  d’Etat 
à l’Information,  a dressé  le  bilan 

du  FESTIVAL  DE  CANNES 

• 


, Au  cours  d’une  conférence  de  presse  qu’il  a 
lenue  vendredi  dernier,  M.  ISichet,  Sous-Secré- 
aire  d’Etat  à l’Information,  a exposé  les  résul- 
ats  du  Festival  International  du  Film  qui  s’est 
enu  dernièrement  à Cannes. 

M.  Bichet  a rappelé  tout  d'abord  que  l’idée 
'lu  Festival  date  d’avant  la  guerre,  puisque 
■elui-ci  devait  s’ouvrir  à Cannes  le  !“■  septem- 
ire  1939.  Il  avait  été  créé,  à la  suite  de  l’in- 
iluence  reconnue  des  pays  de  l’Axe  sur  les  dé- 
idsions  du  Jury  de  la  Biennale  de  Venise. 
^'Allemagne,  l’Italie  et  le  Japon  avaient,  d’ail- 
jeurs,  retusé  leur  participation  au  Festival  de 
jJannes  1939. 

Cl  Le  Festival  1946  est  un  symbole  tangible 
lie  la  paix  retrouvée,  poursuivit  le  Ministre,  son 
irganisation  est  la  même  que  celle  prévue 
ivant  la  guerre.  Il  avait  déjà  été  prévu  que 
fthaque  grand  prix  aurait  une  valeur  nationale 
■t  serait  décerné  à un  film  de  chacun  des  pays 
jiarticipants,  mais  que  la  composition  du  Jury 
Iserait  internationale  comme  ce  le  fut  tout  ré- 
'lemment. 

<1  Dès  la  fui  de  l’année  1944,  l’Association 
l’Action  Artistique  prit  contact  et  avec  la  üirec- 
ion  générale  du  Cinéma  émit  le  vœu  que  le 
iremier  Festival  du  F’ilm  eut  lieu  en  décem- 
bre 1945.  Devant  les  difficultés  de  transport  et 
lie  logement,  il  fut  décidé  de  le  reporter  au 
jlébut  de  1946,  puis  en  septembre. 

<c  Vint  alors  la  nouvelle  de  l’ouverture  pro- 
■haine  de  la  Biennale  de  Venise.  M.  Philippe 
lïrlanger  partit  pour  Venise  et  y négocia  un 
jiccord  de  principe  : la  Biennale  n’aura  aucun 
taractère  officiel  et  toutes  dispositions  seront 
prises  pour  éviter  de  la  faire  coïncider  avec  le 
''estival  dans  le  temps  et  dans  la  forme  ». 

M.  Robert  Bichet  a ramené  à leur  juste  va- 
eur  les  critiques  qui  ont  pu  être  faites  aux 
iirganisateurs  du  Festival.  Les  crédits  exposés 
int  été  de  dix-sept  millions,  exactement  dé- 
lensés  : Ministère  des  Affaires  étrangères, 
! millions;  Education  Nationale,  4 millions; 
nformation  et  Direction  Générale,  3 millions; 
i/iüe  de  Cannes,  2 millions. 

I La  manifestation  a pris  plus  d’ampleur  qu’on 
le  s’y  attendait,  et  sa  signification  n’en  a été 
que  plus  haute. 

I Sept  pays  seulement  devaient  y participer, 
It  finalement  21  nations  répondirent  à l’invila- 
ion  de  la  France,  ce  qui  est  évidemment  fort 
■éjouissant  quant  à la  portée  internationale  de 
;ette  manifestation.  D’autre  part,  il  avait  été 
irévu  que  les  films  devraient  être  déposés  au 
Secrétariat  du  Festival  quinze  jours  avant  son 
mverture,  ce  qui  ne  fut  pas  fait  pour  de  nom- 
ireuses  raisons. 

Le  responsable  de  la  salle  de  projection  avait 
lîté  nommé  en  1939  par  la  Chambre  Syndicale 
le  la  Cinématographie,  et  le  personnel  de  câ- 
line désigné  par  le  fabricant  des  appareils  de 
irojection. 

■ M.  Bichet  expliqua  alors  les  causes  des  diffé- 
■ents  incidents  techniques  dont  nous  avons  parlé 
m leur  temps. 

Le  ministre  a précisé  qu'à  l’encontre  de  ce 
qui  a pu  être  dit,  c’est  La  Symphonie  Pasto- 
•a/e  qui,  pour  la  production  française,  a reçu 
la  récompense  la  plus  importante  : le  Prix  na- 
ional  attribué  au  meilleur  film  de  chaque 
lation. 

C’est  un  autre  prix,  venant  en  seconde  ligne, 
qui  a été  décerné  à La  Bataille  du  Rail  : le 
lury  devait  l’attribuer  à une  nation  ayant  pré- 
senté au  moins  quatre  films,  et  ce  fut  la 
France. 

Le  Jury  a souhaité  que  fût  institué  une  sorte 
ie  grand  prix  d’excellence  attribué  au  meilleur 
film  présenté  parmi  ceux  de  toutes  les  nations. 
La  question  est  à l’étude. 


Cl  Le  fait  que  les  deux  films  précités  aient 
été  l’objet  de  double  récompense  est  des  plus 
flatteurs  pour  la  France  »,  a dit  M.  Bichet. 

Enfin  le  Ministre  de  l’Information  envisagea 
pour  l’avenir  une  utilisation  iplus  fréquente 
du  II  sous-titre  parlé  » dont  se  servirent 
l’U.R.S.S.  et  l’Italie,  innovalion  qu’il  pense  être 
susceptible  de  remplacer  le  sous-titre  éci-it,  car 
s’il  est  fastidieux  d’assister  à la  projection  de 
films  parlant  un  langage  qu’on  ne  comprend 
pas,  le  sous-titre,  tel  cju’il  est  compris  actuel- 
lement, distrait  l’attention. 

Le  nouveau  système  offre  quelques  avantages 
et  M.  Robert  Bichet  signale  que,  s’il  s’impose, 
c’est  à la  manifestation  de  Cannes  qu’on  le 
devra. 

Avant  de  terminer,  le  Sous-Secrétaire  d’Etat 
à l’Information  remercia  ceux  qui  l’ont  aidé 
à assurer  le  succès  du  L'estival. 

Le  Festival  a mis  en  vedette  des  groupements 
professionnels;  plus  de  vingt  nations  y ont  été 
représentées.  Il  a révélé  une  production  inté- 
ressante du  Mexique,  de  la  Tchécoslovaquie,  des 
Indes. 

Le  succès  qu’il  a obtenu  a,  pour  résultat 
une  amélioration  des  rapports  humains  et  ciné- 
matographiques. La  manifestation  devra  donc 
se  renouveler,  et  M.  Robert  Bichet  a annoncé 
qu’elle  se  tiendrait  de  nouveau  en  1947,  proba- 
blement à Cannes. 

Au  cours  de  sa  conférence  de  presse,  M.  Ro- 
bert Bichet,  Sous-Secrétaire  d’Etat  à l’Infor- 
mation, a annoncé  qu’il  avait  envoyé  à 
Mme  Roosevelt  un  télégramme  pour  la  remer- 
cier d’avoir  bien  voulu  accorder  son  patronage 
au  Gala  de  la  Pénicilline. 

LE  CONGRÈS  DE  PARIS 
DU  FILM  SCIENTIFIQUE 
a terminé  ses  travaux 

L’Institut  de  Cinématographie  Scientifique 
(Péristyle  Montpensier,  Palais-Royal,  Paris-l'”'), 
vient  de  tenir  trois  journées  de  projections  au 
Musée  de  l’Homme.  Elles  furent  ouvertes  par 
M.  Joxe,  Directeur  général  des  Relations  Cul- 
turelles aux  Affaires  étrangèies  et  M.  Foiirré- 
Cormeray,  Directeur  général  de  la  Cinémato- 
graphie, représentant  les  Ministres.  M.  Jean 
Painlevé  présentait  les  40  films  apportés  par 
plus  de  10  pays  participants. 

Chacun  de  ces  films  scientifiques,  d’une 
excellente  technique,  en  35  ou  en  16  mm.,  en 
noir  et  en  couleur,  avait  son  intérêt  propre 
pour  les  savants  et  pédagogues  présents.  On  a 
pu  y voir  (jes  films  du  War  Departement  amé- 
ricain, notamment  des  <i  Walt  Disney  ».  que 
présenta  M.  Feignoux. 

TAXES  AMÉRICAINES 
ET  IMPOTS  FRANÇAIS 

ne  se  doublent  plus 

Les  U. S. A.  et  la  France  viennent  d’aménager 
leurs  conventions  pour  éviter  que  les  impôts 
soient  payés  deux  fois,  ou  ne  soient  pas  payés 
du  tout.  Le  détail  n’est  pas  publié,  car  il  doit 
être  d’abord  ratifié. 

Il  semble  qu’il  doive,  comme  suite  aux  ac- 
cords Blum-Byrnes,  dégager  les  commerçants 
du  pays  producteur  d’un  film  des  impôts  frap- 
pant leurs  profits  d’exploitation  dans  l’autre 
pays. 

Ceci  peut  concerner  et  les  films  américains 
en  France  et  les  films  français  en  Amérique. 
Nous  y reviendrons  dès  que  les  précisions 
seront  données. 


(ieorges  Guétary  et  Dinan  dans  le  film  que  réalise 
Jean  Boyer,  sur  l’adaijtalion  de  Marc-Gilbert 
Sauvajon,  Les  Aventures  de  Casanova. 


{Prod.-Distr.  : Sirius.) 


Le  Premier  Film  Américain 
a été  projeté  à Prague 

Prague.  — D’après  l’accord  signé  récemment 
à New  ïork,  1 exploitation  des  fiuns  américains 
a commencé  ici  te  17  octoiire. 

Le  premier  lilm  projeté  a Prague  est  IVoo- 
droiv  \\  l'ison  et  sa  première  officielle  a eu  heu 
à la  salle  Alfa  en  presence  de  M.  E.  Bénès, 
Président  de  la  République  Tchécoslovaque, 
des  membres  du  gouvernement  et  du  Corps 
diplomatique,  ainsi  que  d’un  public  nombreux. 

La  première  était  une  réussite  considérable. 

On  ne  peut  pas  encore  prévoir  e.xactement  la 
situation  du  fiiin  français  sur  le  marché  tché- 
coslovaque dans  un  avenir  prochain,  par  rap- 
port au,x  films  américains,  üont  au  seront  pro- 
jetés ici  cetie  année,  mais  ii  faut  tenir  compte 
du  fait  que  le  public  tchécoslovaque  n’a  pas 
vu  de  films  américains  depuis  plusieurs  années 
cl  le  charme  de  la  nouveauté  est  considérable. 
Cela  ne  sera  que  temporaire,  mais  en  tous  cas, 
il  est  vraisemblable  que  la  suppression  de  la 
délégation  officielle  du  Cinéma  français  à 
Prague  était  un  peu  prématurée. 

LE  FESTIVAL  DU  FIILM  BRITANNIQlT 

Après  la  première  semaine  du  Festival  du 
Film  britannique,  il  faut  dire  qu’il  devenait  une 
réussite  remarquable.  Le  programme  très  riche 
et  la  délégation  nombreuse  de  députés  britan- 
niques, travailleurs  du  cinéma,  journalistes, 
etc.,  se  trouvent  au  centre  de  l’intérêt  du  public. 
Aussi  la  plus  grande  partie  de  la  presse  tché- 
coslovaque vient  d’accueillir  le  Festival  avec 
chaleur. 

Ont  été  présentés  Henri  F,  Journey  Together, 
Captive  Hearl,  Brief  Encounter  et  True  Glory, 
à côté  de  plusieurs  films  documentaires  de 
court  métrage  projetés  au  couis  des  conférences 
de  àliss  Miary  Field,  Directrice  du  Département 
des  films  pour  enfants.  M.  J.  Reeves,  Député, 
M.  Paul  Rotha,  producteur  cl  metteur  en  scène, 
M.  T.  Hankin,  du  Ministère  de  l’Education. 

Un  programme  réduit  du  Festival  sera  donné 
à Brno  et  Bratislava. 

Le  Comité  d’Honneur  du  Festival  comprend 
les  personnalités  suivantes  : M.  Ernest  Bevin, 
Ministre  des  Affaires  étrangères  britanniques; 
Sir  P. B.  Nichols,  Ambassadeur  de  la  Grande- 
Bretagne  à Prague;  Miss  Eileii  Wilkinson,  Mi- 
nistre de  l’Education  britannique;  M.  Jan 
Masaryk,  Ministre  des  Affaires  étrangères  tché- 
coslovaques; M.  Vaclav  Kopecky,  Ministre  de 
l’Information  tchécoslovaque,  et  M.  S.  Bellus. 
Plénipotentiaire  de  l’Information  pour  la  Slo- 
vaquie. 

A.  AUschul. 


= Pour  la  réalisation  de  La  Valse  dans 
l’Ombre,  la  M.GjM.  a du  faire  reconstituer  dans 
ses  studios,  l’ancien  pont  de  Waterloo,  long  de 
182  mètres,  bombardé  par  un  zeppelin  en  1917. 
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M.  BEN  MARTIN  COHN 
DIRECTEUR  GÉNÉRAL 
du  Circuit  UNIVERSAL 


aux 


CUVE 


RAPHIE 

ISE 


AVIS 

distributeurs  de 
en  Algérie 


film. 


M.  J.  -B.  NATHAN 
DIRECTEUR  de  PARAMOUK 
pour  r Europe  Continente 


J.E.  Seidclinanii,  Présiclenl  d'Universal  Inter- 
national Filins  Inc.,  vient  de  faire  connaître 
de  New  York  la  nomination  de  Ben  Martin 


M.  Ben  Martin  Cohn. 


Cohn,  un  des  pionniers  de  l'Industrie  Cinéma- 
tographique, au  poste  de  Diiecteur  général  du 
Service  Etranger  des  salles  du  Circuit  Universal 
International. 

Jusqu’à  présent.  M.  Cohn  était  Directeur 
commercial  du  Service  Etranger  Lœw,  et  avait 
été  quinze  ans  chez  M.'G.M.,  qu’il  avait  quitté 
pour  entrer  dans  la  Presse.  Après  avoir  été 
rédacteur  en  chef  du  quotidien  de  l’Université 
de  New  York,  en  1927-1928,  M.  Cohn  fut 
Directeur  de  salles  dans  différentes  régions  des 
U. S. A.,  ainsi  qu’en  Afrique,  en  Améi’ique  du 
Sud  et  en  Extrême-Orient. 

En  faisant  ressortir  les  attributions  de 
M.  Cohn  chez  Universal,  M.  Seidelmann  n’a  pas 
manqué  de  signaler  que  la  politique  du  groupe 
Rank-Universal  était  d’acquérir  ou  de  cons- 
truire de  nouvelles  salles  qui  viendront  s’ajou- 
ter au  circuit  actuel  compienant  un  millier 
d’établissements  répartis  dans  le  monde  entier. 
Ml  Cohn  sera  chargé  de  maintenir  une  étroite 
liaison  entre  les  salles  de  ce  circuit  et  sera  le 
Directeur  général  de  tous  les  établissements  ap- 
lelés  a fonctionner  sous  l’étendard  Universal- 
ntei'national,  en  dehors  des  Etats-Unis. 


SORTIES  GÉNÉRALES 

La  Société  Régina-Distrihution  nous  commu- 
nique ses  prochaines  dates  de  sorties  générales 

.30  Octobre  1946  ; Le  Festiintl  Charlie  ClmpUn. 

18  décembre  1946  : Le  Voleur  de  Bagdad. 

29  janvier  1947  : Lgdhi. 

2 avril  1947  ; Patrie. 

23  avril  1947  : Macadam. 

30  avril  1947  : Panique. 

11  juin  1947  : Mademoiselle  Crésiis. 

2 juillet  1947  : Le  Divorce  de  Ladg  -V. 

= Le  chanteur  de  charme  Frank  Sinatra.  dont 
les  nombreux  films  M.GAI.  ont  porté  la  voix 
aux  quatre  coins  du  monde,  créera  cet  hiver 
une  scène  de  Broadway,  la  célèbre  opérette  de 
Francis  Lopez,  La  Belle  de  Cadi.v  que  Luis  Ma- 
riano,  qui  vient  de  terminer  pour  Discina  His- 
toire  de  Chanter,  créa  à Pans. 


Vous  retrouverez  tout  le  charme  et 
la  grâce  émouvante  de  Mayerling  en 
allant  voir  ELVIRE  MADIGAN 

LA  TRAGÉDIE  DU  CIRQUE 

METROPOLE-DISTRIBUTION 
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•Aux  termes  d’un  communiqué  du  Gouverne- 
ment général,  les  distributeurs  de  films  einéma- 
tographiques  sont  avisés  d’avoir  à adresser 
avant  le  1''''  novembre  1946,  à la  Direction 
du  Cinéma  à Paris,  par  l’intermédiaire  du 
Service  du  Cinéma  du  Goinernement  général 
à Alger,  la  liste  des  films  actuellement  en  leur 
possession,  et  qui,  pour  une  raison  quelconque, 
n’ont  pas  pu  obtenir  de  visa  d’exportation 
délivré  par  la  Direction  générale  du  Cinéma 
à Paris. 

En  vue  de  l’application  très  ])rochaine  à 
r.Algérie  des  accords  Blum-Byrnes,  ces  films 
pourront  être,  jiar  dérogation  spéciale,  présen- 
tés devant  la  commission  de  contrôle  des  films 
siégeant  à Alger. 

-Après  le  U'  novembre  1946,  tous  les  films 
cxiiloités  en  -Algérie  devront  avoir  obligatoire- 
ment leur  numéro  de  référence  et  leur  visa  déli- 
vré par  la  Direction  générale  du  Cinéma  à Paris. 

-Ajirès  cette  date,  aucune  dérogation  à cette 
règle  ne  saurait  être  admise. 


NOUVELLES  DE  PARTOUT... 

= Un  nouveau  procédé  de  photographie  sur  film 
de  cellophane  aurait  été  découvert.  Ce  nouveau 
film  grâce  à sa  minceur  ou\’rirait  de  nouvelles 
perspectives  en  micro-photographie  et  pourrait 
également  être  utilisé  pour  i’enregistrement  des 
sons. 

= La  première  conférence  internationale  des 
techniciens  du  film  aurait  lieu  au  printemps 
prochain.  Bien  que  rien  d’officiel  n’ait  été  dé- 
cidé, on  pense  qu’elle  se  tiendrait  à Prague. 

= On  verra  très  prochainement  à Paris  l’un 
des  plus  beaux  films  de  Billy  AVilder,  Les  Cinq 
Secrets  du  Désert,  où  Erich  von  Stroheim  in- 
carne d’une  façon  hallucinante  le  Maréchal 
Rommel  pendant  la  campagne  d’Afiùque.  C’est 
un  film  Paramount. 

= Un  Festival  International  du  Cinéma  se  tien- 
drait à Rome,  dans  le  courant  du  mois  de 
novembre. 

= Une  nouvelle  version  de  Maria  Chapdelaine 
serait  réalisée  au  Canada.  En  effet,  M.  Alexander 
Korda  a délégué,  à Montréal,  le  réalisateur  Ro- 
land Gillet  et  l’auteur  dramatique  bien  connu 
Rodney  Ackland,  adaptateur  du  roman  de  Louis 
Hémon.  Walter  Fitzgerald,  Barbara  White,  Aus- 
tin  Willis,  Trevor  Howard  et  Mary  Merrill  ont 
ont  été  pressentis  pour  interpréter  les  princi- 
paux rôles  de  cette  production  que  Universal- 
Lioh  distribuera  dans  le  monde  entier. 

= Gene  Tiorney,  après  plusieurs  créations  très 
remarquables  (rappelons  pour  mémoire  : Laura, 
Le  Ciel  peut  altendre,  que  nous  connaissons 
déjà,  Le  Chevalier  de  la  Vengeance,  Dragon- 
wgck,  que  nous  verrons  bientôt),  vient  de  ter- 
miner, au.x  côtés  de  Tyrone  Power,  John  Payne, 
Anne  Baxter,  The  Razor’s  Edge  (Le  fil  du  ra- 
soir), production  de  Darryl  F.  Zanuck,  qui  est 
actuellement  au  montage. 

= William  Powell,  le  charmant  « Nick  Gen- 
tleman » dont  toute  une  série  de  films  M.G.M. 
porta  l’apparence  flegmatique  et  la  petite  mous- 
tache aux  quatre  coins  du  monde,  va  faire  sa 
rentrée  dans  Song  of  the  Thin  Man.  Sa  parte- 
naire sera  évidemment  Myrna  Loy.  Nous 
retrouverons  ainsi  dans  ce  film  que  dirigera 
Edward  Buzzell,  un  coujile  des  plus  sympa- 
thiques et  des  plus  entraînants. 

= Darryl  F.  Zanuck,  Chef  de  Production  de 
20th  Century-Fox,  a annoncé  que  le  grand  réa- 
lisateur Henry  King  vient  de  voir  son  contrat 
renouvelé  pour  une  longue  durée. 

Venu  au  cinéma  comme  acteur,  après  avoir 
débuté  au  théâtre,  Henrj'  King  est  un  des  met- 
teurs en  scène  les  plus  réputés  d’Hollywood. 
Après  Wilson.  Le  Cygne  Noir  et  maintes  pro- 
ductions de  grande  clas.se,  Henry  King  vient 
de  terminer  Margie.  en  Technicolor,  avec 
Jeanne  Crain  et  s’apprête  à tourner  Captain 
From  Castille,  avec  Tyrone  Power  et  Linda 
Darnell. 


M.  J. B.  Nathan,  promu  récemment  Direct 
général  de  Paramount  pour  l'Europe  Contin 
taie,  viejit  d’arriver  à Paris. 


M.  J. -B.  Nathan  (Paramount). 


C’est  le  1'”'  novembre  que  M.  Nathan  prer' 
officiellement  possession  de  son  poste, 
doute  qu’il  y montrera  les  brillantes  quai 
d’organisateur  dont  il  a fait  preuve  dans 
postes  importants  qu’il  a successivement  ; 
cupés  depuis  vingt-trois  ans  pour  cette  Soc. 
. L’Industrie  cinématographique  française . 
souhaite  la  bienvenue  et  lui  adresse  ses  ] 
vives  félicitations. 


CABARET  DU  GRAND  LARC 
sortira  le  30  octobre  en  triple  exclusi 

Le  film  de  Claude  Dolbert>  réalisé  par  I 
Jayet  pour  Codo-Cinéma,  Le  Cabaret  du  Gi 
Large,  avec  Sessue  Hayakawa,  Suzy  Prin 
Berval  sortira  en  triple  exclusivité  à F 
mercredi  prochain  30  octobre  à I’Ei-dor 
ImPKRIAL  et  ClNÉCRAN. 

Rappelons  que  Le  Caharel  du  Grand  L 
est  distribué  par  Filmonde. 


James  STEWART 
dans  LA  VILLE  MAGIQUE 

Hollywood.  — L’acteur  américain  Js 
Stewart,  le  remarquable  interprète  des  f 
de  Frank  Capra,  Vous  ne  l’emporterez  pas 
Vous,  et  Mr.  Smith  au  Sénat,  récemment  dé 
bilisé  de  son  poste  de  Colonel  de  l’U.S.  Ai 
sera  la  vedette  du  film  de  RKO-Radio,  La  ’ 
Magique  (The  Magic  City),  qui  sera  la  preir 
production  des  trois  films  cjue  Robert  Ri 
(ancien  seénariste  de  Frank  Capra)  doit  t 
ner  pour  cette  compagnie. 


Vous  retrouverez  tout  le  charme 
la  grâce  émouvante  de  Mayerling, 
allant  voir  ELVIRE  MADIGAN 

LA  TRAGÉDIE  DU  CIRQl\ 
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l’EXPLOITATION  EN  16  mm. 

i. ^ ^ 

e Gouvernement  doit  soutenir 
l’Exploitation  en  F.  R. 


Il  Congrès  de  Strasbourg,  M.  Hermès,  le 
jlpathique  et  dévoué  Président  du  Syndicat 
ll^ord,  a offert  à M.  le  Ministre  que  tous  les 
inas  donnent  des  séances  gratuites  aux  pe- 
I enfants  de  France.  Très  bien,  M.  Hennés! 
jj  suis  intervenu  pour  dire  que,  depuis  long- 
jps,  le  Syndicat  des  Propriétaires  de  Salles 
®|matographiques  en  Format  Réduit  s’était 
pé  de  la  question,  MM.  Bonnet,  Scbwartz, 
■iinarmier  et  moi-même,  nous  nous  sommes 
l.'hés  à résoudre  cette  question, 
s démarches  ont  été  faites  particulière- 
jt  au  Ministère  de  l’Agriculture,  et  je  dois 
Ire  hommage  à M.  Laisncy,  le  Directeur  de 
tinémathèque  de  ce  Ministère,  qui  a bien 
u consentir  à nous  prêter  gratuitement  ses 

organisé  avec  l’instituteur  d’Epone  des 
|ces  gratuites  avec  des  films  flocumentaircs 
enant  de  ce  Ministère. 

is  il  faudrait  une  entente  des  différentes 
athèques  nationales  pour  permettre  de 
r les  programmes  oui  doivent  l’être  pour 
esser  et  distraire  les  enfants  et  non  les 

r. 

concentration  des  différentes  cinématliè- 
pour  ce  qui  nous  intéresse  devrait  être 
par  l’Instruction  Publique,  qui  établirait 
jjiprogrammes  variés  entre  les  différentes  for- 
e de  l’activité  française,  agriculture,  pro- 
ion industrielle,  aviation,  marine,  armée, 
é publique,  et  son  propre  programme,  au- 
il  conviendrait  d’ajouter  à chaque  séance 
bourt  métrage  amusant,  dessin  animé,  say- 


nète, petite  comédie,  qui  rendiait  la  séance  plus 
attractive  pour  les  enfants. 

Au  sein  de  la  future  organisation  du  Cinéma, 
il  faut  créer  cet  organisme,  le  cinéma  éducatif 
et  amusant  pour  les  enfants.  Ce  sera  une  bonne 
œuvre  en  même  temps  qu’une  bonne  diffusion 
du  cinéma. 

Le  Format  Réduit  s’est  aitaebé  à cette  ques- 
tion depuis  longtemps,  parce  qu’il  avait  com- 
pris qu’en  habituant  les  petits  à aller  au  ciné- 
ma dès  leur  enfance,  il  ferait  en  même  temps 
qu’œuvre  utile  et  sociale,  un  bien  énorme  à la 
cause  du  cinéma. 

L’on  nous  a assez  répété  que  l’exode  des  cam- 
j)agnes  vers  la  ville  était  du  à ce  que  les  ru- 
raux voulaient  aller  au  cinéma;  eh  bien,  ceci 
est  déjà  une  raison  que  l’on  n’invoquera  plus. 

Cela  nous  permettra  sans  doute,  dans  les  an- 
nées à venir,  d’élever  le  pourcentage,  si  faible 
en  France,  des  spectateurs  fréquentant  les 
salles  obscures.  Ce  résultat  sera  dû  particuliè- 
rement au  Format  Réduit,  car  par  sa  diffusion 
au  plus  profond  des  campagnes,  il  aura  permis 
aux  populations  éloignées  des  grands  centres, 
de  se  rendre  compte  qu’il  existait  une  forme 
de  l’esprit  et  de  la  culture  à leur  portée. 

C’est  pourquoi  il  faut  absolument  que  le  Gou- 
vernement comprenne  que  le  cinéma  rural  est 
indispensable,  comme  le  journal  et  la  radio, 
qu’il  ne  grève  en  rien  le  budget  et  qu’en  consé- 
quence un  effort  de  compréhension  le  fera  nous 
détaxer  et  nous  soutenir. 

R.  Vincent, 
Trésorier  général. 


Marcel  Josz,  Marie  Déa  et  Louis  Salou 
dans  Les  Atouts  de  Wl.  Wens.  (Pr.  : Beliiapxo.) 

Le  Format  Réduit 
chez  M.  G.  M. 

Nous  avons  donné  il  y a quelques  mois  la 
liste  des  films  formant  la  première  tranche 
d’exploitation  des  films  de  la  Métro-Goldwyn- 
Mayer  édités  en  16  mm. 

Voici  la  liste  de  la  seconde  franche  qui  sor- 
tira d’ici  fort  peu  de  temps  . 

Le  Flambeau  de  la  Liberté,  avec  Nelson  Eddy- 
Virginia  Bruce  ; Tarzan  traiive  un  Fils,  avec 
Jonnhy  Weissmuller-Maureen  O’Sullivan  ; Ma- 
rie Walewska,  avec  Greta  Garbo-Charles  Boyer  ; 
Azi  revoir  Monsieur  Chips,  avec  Greer  Garson- 
Robert  Donat  ; San  Francisco,  avec  Clark  Gable- 
Jeanette  McDonald-Spencer  Tiacy  ; Compagnons 
d'infortune,  avec  Wallace  Beciy-Mickey  Rooney  ; 
Capitaines  Courageux,  avec  Spencer  Tracy-Fred- 
die  Bartholomew  ; Toute  la  Ville  Danse,  avec 
Luise  Rainer-Fernand  Gravey-Miliza  Korjus  ; 
La  Veuve  Logeuse,  avec  Maurice  Chevalier- 
Jeanette  McDonald  ; Les  Cadets  de  la  Mer,  avec 
Loretta  Young. 


îîs  deux  télégrammes  annoncent  un  succès  sans  précédent 

On  connaît  l’extraordinaire 
succès  d’exploitation  à Paris  de 

LA  SYMPHONIE  PASTO- 
RALE. Précisons  qu’au  cours 
de  la  première  semaine  de 
projection  le  Marignan  a enre- 
gistré 36.803  entrées  et  le 
Marivaux  27.621. 

Comme  les  deux  télégram- 
mes ci-contre  en  font  foi,  la 
province  enregistre  également 
pour  ce  film  des  recettes  record 
qui  dépassent  de  loin  les  pré- 
visions les  plus  optimistes. 

Triomphe  du  cinéma 
français  au  Festival  de  Cannes 

LA  SYMPHONIE  PASTO- 
RALE est  aussi  un  triomphe  de 
la  Distribution  Pathé-Consortium- 
Cinéma. 
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André  Claveau  et  Dany  Robin  dans  une  scène 
coinique  du  film  réalisé  par  E.-E.  Reinert, 

Le  Destin  s’amuse. 

(Pi'ocl.  : Films  Ariane.  Disir.  en  Franee  : Sitiiis.) 


LES  SOMMES  PROVEIVAKT 
DE  FOi'VOS  DE  SOETIEIV 
doivent  être  restituées 


La  Fédération  Nationale  des  Cinémas  Fran- 
çais attire  l’attention  des  membres  de  tous  les 
syndicats  adhérents  sur  le  fait  que  les  sommes 
qu’ils  peuvent  détenir  encore  provenant  de  l’ex- 
b'onds  de  Soutien  de  l’Industrie  Cinématogra- 
phique ne  peuvent,  en  aucun  cas,  être  consi- 
dérées par  eux  comme  leur  appartenant  en 
propre. 

Ces  sommes  doivent,  en  effet,  être  restituées 
à chaque  ayant-droit  suivant  les  modalités 
prévues. 

Elle  leur  signale,  notamment,  qu’en  ce  qui 
concerne  l’Exploitation,  une  partie  de  cet  argent 
devant  revenir  aux  sinistrés,  c’est  non  seule- 
ment être  en  accord  avec  la  loi,  mais  encore 
accomplir  un  véritable  devoir  social  que  de 
rendre  à la  communauté  les  fonds  qui  lui  ap- 
partiennent. 


INAUGERATIOKS  DE  SALEES 


A Paris,  a eu  lieu,  mardi  dernier  22  octo- 
bre 1946,  l’inauguration  du  Tkianün-Ci.néma. 

D’autre  part,  à Marmande,  la  Société  « Ciné- 
Sud  » a donné  le  gala  d’ouverture  du  Plaza 
le  mercredi  23  octobre. 


Enfin  à Maisons-Alfort,  M.  et  Mme  Robert 
Chantalat,  directeur-propriétaire  du  Po.mpadour, 
situé  128,  rue  Jean-Jaures  et  place  de  la  Mairie, 
ont  présenté  à leurs  très  nombreux  invités  le 
film  Francinex  Un  Ami  viendra  ce  Soir,  pour 
l’inauguration  de  la  salle  qui  a eu  lieu  mar- 
di 22  octobre. 


Le  PüMPADOUR,  salle  de  60ü  places,  orchestre 
et  balcon,  est  équipée  d’un  ensemble  35  mm. 
de  la  Société  Général-Film  llam,  P.  645,  ins- 
tallé par  les  Etablissements  Mari,  de  Saint- 
Ouen. 


— Tous  les  artistes  et  techniciens  du  film  qui 
marquera  le  retour  à l’écran  de  .lames  Cagney, 
ayant  à ses  côtés  Annabella,  Richard  Conte  et 
Frank  Latimore  : 13,  Rue  Madeleine,  sont  ren- 
trés à Hollj'wood,  après  plus  de  deux  mois  de 
prises  de  vues  « en  extérieurs  >>  à Washington, 
Boston  et  Québec. 

Les  dernières  scènes  de  cette  production,  que 
dirige  Heury  Hathaway,  vont  être  terminées 
aux  studios  20th  Centurv-Fox  de  Beverly  Hills. 


Vous  retrouverez  tout  le  charme  et 
la  grâce  émouvante  de  IMayerling  en 
allant  voir  ELVIRE  MADIGAN 


LA  TRAGÉDIE  DU  CIRQUE 


METROPOLE-DISTRIBUTION 
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LOIS  ET  ARRÊTÉS 


ACCIDENTS  DU  TRAVAIL 
APPOINTEMENTS  ET  AGENTS  DE  CADRES  SUPÉRIEUli 
RÉMUNÉRATION  DU  PERSONNEL  DES  CANTINES 
CONGÉS  PAYÉS  DES  JEUNES  TRAVAILLEURS 


Le  Syndicat  des  Industries  Techniques  a en- 
voyé à tous  ses  adhérents  plusieurs  circulaires 
relatives  aux  lois  et  arrêtés  publiés  au  Journal 
Officiel,  sur  les  accidents  du  travail  et  mala- 
dies professionnelles,  la  résiliation  du  contrat 
de  travail,  la  modification  du  régime  des  ap- 
pointements et  agents  de  cadres  supérieurs,  les 
congés  payés  des  jeunes  travailleurs,  etc. 

Persuadés  de  l’importance  de  ces  circulaires 
pour  tous  nos  lecteurs,  nous  les  publions  ci- 
dessous  : 


ACCIDENTS  DU  TRAVAIL 
ET  MALADIES  PROFESSIONNELLES 

Déclaration  à produire 
avant  le  novembre  1946 


L’ordonnance  du  4 octobre  1946_institue,  en 
matière  d’accidents  du  travail  et  des  maladies 
professionnelles,  de  nouvelles  dispositions  qui 
entreront  en  vigueur  dès  le  1'"'  janvier  1947. 
Toutefois,  avant  cette  date,  les  employeurs  doi- 
vent remplir  un  certain  nombre  de  formalités, 
prévues  par  l’arrêté  ministériel  du  16  septem- 
bre 1946  afin  de  permettre  aux  caisses  l’éva- 
luation du  taux  de  cotisations. 


1.  Employés  assurés  contre  les  accidents  du 
travail  et  tes  maladies  professionnelles  par  un 
organisme  privé.  — Ils  doivent  faire  parvenir 
avant  le  F-  novembre  1946  à la  Caisse  Régio- 
nale de  Sécurité  Sociale  de  la  circonscription 
où  se  trouvent  leur  établissement  : 

— la  copie  certifiée  conforme  des  dispositions 
particulières  de  leur  police  d’assurances  et, 
éventuellement,  des  avenants  la  modifiant; 

— ou  cette  police  elle-même; 

— ou  une  attestation  de  l’assureur  précisant 
la  nature  des  risques  assurés,  l’étendue  de 
la  garantie  accordée  et  les  taux  appliqués 
pour  1941  et  1946; 

— et  les  quittances  de  primes  afférentes  à la 
période  écoulée  depuis  le  1'”'  janvier  1946. 

Au  cas  où  ces  formalités  ne  seraient  pas  ac- 
complies avant  le  1'”'  novembre  1946,  l’em- 
ployeur serait  passible  d’une  augmentation  de 
taux  de  sa  cotisation  de  10  % (art.  6 de  l’arrêté 
du  16  septembre  1946). 


IL  Employeurs  n’ayant  jamais  été  assurés 
contre  les  accidents  du  travail  et  les  maladies 
professionnelles  par  un  organisme  privé  (quelle 
que  soit  la  raison  de  cette  abstention).  — Ils 
doivent  faire  parvenir  avant  le  l'”'  novembre 
1946  à la  Caisse  Régionale  de  Sécurité  Sociale 
de  la  circonscription  où  se  trouve  leur  établis- 
sement : 


— Une  déclaration  justifiée  par  des  documents 
comptables  réguliers  mentionnant  l’impor- 
tance de  leur  personnel,  le  nombre  et  le  coût 
des  sinistres  survenus  au  cours  des  cinq 
dernières  années,  et  tous  les  renseignements 
permettant  l’évaluation  des  risques  profes- 
sionnels, par  exemple  : Activité  de  l’entre- 
prise (au  cas  où  elle  en  exerce  plusieurs, 
les  mentionner  en  précisant  la  principale). 
Effectif  et  répartition  du  personnel  par  caté- 
gorie professionnelle.  Nomenclature  de  l’ou- 
tillage principal  et  d’une  manipulation 
dangereuse.  Enumération  des  éléments  sus- 
ceptibles de  causer  des  risques  : produits 
nocifs,  délétères,  etc. 


III.  Employeurs  dont  l’activité  débutera  après 
le  novembre  1946.  — Ils  devront  faire  par- 
venir dans  un  délai  de  quinze  jours,  suivant 
le  début  de  leur  activité,  à la  Caisse  Régionale 
de  Sécurité  Sociale  de  leur  circonscription,  tous 
les  renseignements  prévus  au  premier  para- 
graphe, susceptibles  de  permettre  l’évaluation 
du  risque. 


IV.  Remarques.  — Les  employeurs  qt 
sont  pas  en  mesure  de  fournir  à la  CaissF 
gionaie  de  Sécurité  Sociale  les  docui  i 
énumérés  ci-dessus,  doivent  lui  adresse]  | 
renseignements  généraux  prévus  au  pri  : 
paragraphe,  susceptibles  de  permettre  l’évi 
lion  des  risques.  | 

Le  Journal  Officiel  du  9 octobre  1946  p 
la  Loi  n°  46-2157  du  8 octobre  1946  reÜ 
aux  conditions  de  validité  du  reçu  pour  I 
de  tout  compte  souscrit  par  un  salarié 
de  .la  résiliation  du  contrat  de  travail. 

« L’Assemblée  Nationale  Constituant 
adopté, 

« Le  Président  du  Gouvernement  provi  i 
de  la  République  promulgue  la  loi  dont  1 
neur  suit  : 

<1  Article  unique.  — Le  chapitre  II,  se. 
première,  paragraphe  premier  du  titre  II 
livre  premier  du  Code  du  travail  est  com  | 
ainsi  qu’il  suit  : 

« Art.  24a.  — L’accord  constaté  par  le  : 
pour  solde  de  tout  compte  souscrit  pai 
salarié  lors  de  la  résiliation  de  son  contr; 
travail  ne  met  obstacle  à une  action  ultér, 
du  salarié  fondée  sur  ce  contrat  que  si  le 
rie  n’a  pas  dénoncé  ledit  contrat  par  1 
recommandée  adressée  à l’employeur  dan: 
délai  de  sept  jours  à compter  de  la  signa' 
Cette  dénonciation  n’est  valable  toutefois  ’j 
condition  de  préciser  les  droits  dont  le  sal 
entend  se  prévaloir  ».  | 

La  présente  loi,  délibérée  et  adoptée  par  ' 
semblée  Nationale  Constituante,  sera  exéi: 
comme  loi  de  l’Etat. 

Fait  à Paris,  le  8 octobre  1946. 

Par  le  Président  du  Gouvernement  proviso 

de  la  République  : 

Georges  Bidah 

Le  Ministre  du  Travail  et  de  la  Sécur 

Sociale  : 

A.  Croizat. 

Le  Garde  des  Sceaux, 
Ministre  de  la  Justice 
Pierre-Henri  Teitgen. 


Modification  du  régime  des  appointera  itl 
et  agents  de  cadres  supérieurs 
La  modification  apportée  par  l’arrêté  li 
14  septembre  1946  a pour  effet  de  faire  hé  fl 
cier  les  ingénieurs  et  cadres,  tant  pour  le  Ci  u 
des  minima  garantis  que  pour  le  calcul  ei 
appointements  effectifs,  des  majorations  di 
4 % et  8 % allouées  antérieuiement  aux  aie; 
catégories  de  travailleurs. 


La  situation  de  leurs  appointements  par  P' 
port  au  minimum  légal  du  manœuvre,  If 
qu’elle  résultait  de  l’application  de  l’arrêti  lu 
22  septembre  1946,  doit  être  rétablie,  à coroei 
du  1®''  juillet  1946,  par  rapport  au  nou' lu 
minimum  légal  du  manœuvre  majoré,  selo  le 
temps  de  présence  dans  l’établissement  de  % 
ou  de  8 %.  î 


Nous  rappelons  que,  conformément  aux 
dications  de  la  circulaire  TR  82/46,  les  rn 
rations  qui  auraient  été  accordées  antérie 
ment  en  raison  de  l’augmentation  du  coû 
la  vie  s’imputeront  sur  les  nouveaux  sala 
Par  contre,  en  cas  de  modification  de  coeffu 
due  à une  promotion  ou  un  avancement, 
le  nouveau  coefficient  de  l’intéressé  qui  ; 
pliquera  au  salaire  minimum  du  manœ 
majoré  comme  il  est  dit  ci-dessus. 


Exemples  : 

,1°  Un  agent  des  cadres  supérieur: 
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jpère  III  A,  ayant  plus  de  trois  mois  de 
•(înce,  dont  les  appointements  effectifs 'étaient 
;i|x  au  minimum  de  la  catégorie  (coefficient 
)(  devrait  désormais  percevoir  des  appointe- 
efs  effectifs  au  moins  égaux  à 4.340  frs  X 

0 X 4 = 18.748  fr.  80; 

Un  agent  des  cadres  supérieurs,  ayant  plus 
l^ois  mois  de  présence,  classé  dans  le  repère 

1 (cyefficient  400),  dont  la  situation  person- 
îh  correspondrait  au  coefficient  450,  devrait 
>‘rmais  bénéficier  d’appointements  au  moins 
' X à : 4.340  frsX  1.08x4,5  = 21.092  frs.  40. 

smunération  du  personnel  des  cantines 
j|  d’entreprises 

]*  Ministre  du  Travail  a fait  savoir  que  le 
ïfcnnel  des  cantines  était  régi  par  l’arrêté 
iijiO  août  1946  (./.  O.  du  13/8),  y compris  les 
léi  de  cuisine  et  gérants  de  cantine,  ceux-ci 
émt  pas  considérés  comme  cadres  supérieurs, 
assimilés  aux  agents  de  maîtrise. 


! Congés  payés  des  jeunes  travailleurs 
1 loi  du  19  août  1946  (.7.  O.  20/8)  avait  fixé 
jurée  du  congé  payé  des  jeunes  travailleurs 
pprentis  âgés  de  moins  de  18  ans  au  31  mai 
laque  année,  à deu.c  jours  par  mois  de  ira- 
accomplis  au  cours  de  la  période  de  réfé- 
3,  sans  que  la  durée  totale  du  congé 
ble  puisse  excéder  une  période  de  30  jours, 
)inrenant  24  jours  ouvrables, 
l'ur  les  travailleurs  et  apprentis  âgés  de 
3|ns  à 21  ans  au  31  mai  de  chaque  année,  la 
lê'e  loi  avait  fixé  la  durée  de  leur  congé  à 
n our  et  demi  par  mois  de  travail,  sans  que 
i Ijirée  totale  du  congé  exigible  puisse  excéder 
nipériode  de  22  jours,  soit  18  jours  ouvrables, 
lie  circulaire  ministérielle  du  5 scplembre 
94,  a donné  certaines  précisions  sur  l’appli- 
it  n de  la  loi  du  19  août  1946  : 

[jj:  ce  qui  concerne  les  jeunes  travailleurs 
gi,  de  moins  de  18  ans,  la  limite  de  3i0  jours 
jititue  un  maximum  (jui  peut  ne  jias  être 
ttint.  Il  suffit  que  le  jeune  travailleur  ou 
pjenti  qui  justifie  de  12  mois  de  présence 
a'  une  entreprise  bénéficie  d’un  congé  coui- 
nant 24  jours  ouvrables. 
l'ndemnité  de  congé  est  égale  au  1/12'  de 
i pmunération  perçue  au  cours  de  la  période 
ejéférence,  mais  cette  indemnité  ne  peut  être 
if'ieure  au  montant  de  la  rémunération  qm' 
a it  été  perçue  par  le  jeune  travailleur  s’il 
vî:  continué  à travailler. 

fiant  aux  travailleurs  âgés  de  18  à 21  an.s. 
s énéficieront  des  dispositions  de  la  loi  lors- 
a s auront  atteint  ou  dépassé  l’âge  de  18  ans 
ail  mai  de  l’année  au  cours  de  laquelle  est 
ttbué  le  congé,  ainsi  que  les  jeunes  travail- 
Ui  qui  n’ont  pas  à la  même  date  atteint 
1 ns  révolus. 

1 loi  n'indiquait  pas  le  mode  de  calcul  de 
iiemnité  de  congé  ji  laquelle  peuvent  pré- 
icre  les  jeunes  travailleurs  et  apprentis  de 
lij  de  18  ans.  La  circulaire  ministérielle  pré- 
sl qu’il  convient  d’allouer  aux  intéressés  une 
umnité  égale  à : 1/24'  X 3/2  = 1/16'  de 
i imunération  qui  est  perçue  au  cours  de  la 
éiode  de  référence.  Les  jeunes  travailleurs  et 
prentis  ne  pouvant  justifier  de  12  mois  dans 
e reprise  et  dont  le  congé  était  réduit  de  ce 
it  à une  durée  inférieure  à 24  jours  ou 
5 ours  ouvrables,  peuvent  cependant  deman- 
età  bénéficier  du  congé  maximum.  Dans  ce 
tf  les  intéressés  n’ont  droit  qu’à  l’indemnité 
U correspond  au  congé,  calculée  en  fonction 
u emps  de  travail  effectué  dans  l’entreprise 
a îours  de  la  période  de  référence.  L’indem- 
n’est  pas  dûe  pour  la  période  qui  excède 
I urée  légale. 

fl  loi  du  19  août  ne  comportait  /ms  de  dis- 
o fion  rétroactive  Elle  est  donc  applicable  à 
ir  du  22  août  1946,  mais  tous  les  jeunes 
ailleurs  et  apprentis  âgés  de  moins  de 
ns  au  31  mai  1946  doivent  bénéficier  des 
ositions  nouvelles  s’ils  appartenaient  à une 
éprise  au  moment  où  la  loi  est  devenue 
aficable. 

lins  le  cas  où  les  jeunes  travailleurs  ont 
îilficié  de  tout  ou  partie  du  congé  prévu  par 
textes  ultérieurs,  ils  peuvent  prétendre  à , 


un  congé  supplémentaire  qui  est  égal  à la  dif- 
férence entre  le  congé  qui  résulte  de  la  loi  du 
19  août  1946  et  celui  qu’ils  ont  effectivement 
obtenu. 

Lorsque  les  congés  complémentaires  entrai- 
nent  des  inconvénients  pour  la  production,  les 
employeurs  peuvent  demander  l’autorisation 
d’étaler  ces  congés  sur  une  période  plus  longue. 

Il  appartient  aux  inspecteurs  divisionnaires 
du  Travail  et  de  la  Main-d’Œuvre  d’accorder 
les  dérogations  sollicitées  chaque  fois  qu’elles 
leur  paraîtront  justifiées,  après  consultation 
des  organisations  syndicales  correspondantes. 
Toutefois,  ces  dérogations  ne  devront  pas  dé- 
passer la  limite  du  31  décembre  1946. 

iD’autre  part,  il  est  précisé  que  la  loi  du 
19  août  s’applique  aux  jeunes  travailleurs  et 
apprentis  dont  le  contrat  de  travail  serait 
résilié  postérieurement  à la  date  à la  quelle  la 
loi  est  devenue  applicable,  tant  pour  une  in- 
demnité de  congé  acquise  au  titre  de  1946  que 
pour  celle  correspondant  aux  périodes  de  tra- 
vail depuis  le  1'"  juin  1946. 

Mais  sous  réserve  de  l’appréciation  des  tri- 
bunaux, les  jeunes  travailleurs  dont  le  contrat 
de  travail  a été  résilié  antérieurement  à la  date 
d’application  de  la  loi,  ne  peuvent  se  pi’évaloir 
des  dispositions  de  cette  loi. 

Enfin,  le  cumul  des  congés  institués  en  faveur 
des  jeunes  travailleurs  et  du  congé  complémcn 
taire  d’ancienneté  demeure  possible. 

Emploi  des  pensionnés  de  g;uerre 
et  des  pères  de  famille 

Le  Service  Centralisateur  des  déclarations 
pour  l’emploi  des  pensionnés  de  guerre  et  des 
chefs  de  famille,  précédemment  installé  2 bis, 
rue  de  la  Jussienne  à Paris,  vient  d’être  trans- 
féré : 2.  passage  des  Petits-Pères,  Paris  (2'). 
(Tel.  : Gut.  86  22). 


“Vedettes  et  Rîtournenes’’ 
est  une  Société  de  Production 

En  raison  du  nombre  important  de 
lettres  des  directeurs  de  Paris  et  de  pro- 
vince demandant  les  conditions  de  location 
des  courts  métrages  de  « Vedettes  et  Ri 
tournelles  »,  cette  Société  informe  MM.  le 
Directeurs  qu’elle  se  trouve  dans  l’impos- 
sibilité de  répondre  à tous,  et  s’en  excuse. 

La  Société  « Vedettes  et  Ritournelles  » 
n’étant  qu’une  firme  de  production  ne  dis- 
tribue pas  elle-même  ses  films. 

Le  choix  de  la  maison  distributrice  pour 
la  France  n’étant  pas  encore  fixé,  MM.  les 
Directeurs  ne  peuvent  donc  traiter  pour 
l’instant  la  location  de  ces  films  pour  Paris 
ou  la  province.  Ils  seront  informés  dès 
qu’une  décision  sera  prise. 


I Cf  à m".  %w. 


le 


Une  belle  façade  réalisée  pour  la  sortie 
du  Livre  de  la  Jungle,  au  Majestic  de  Lyon. 

IRégiiia-Distribution.) 


Une  scène  du  film  Hitler  ei  sa  Clique 
qui  sort  cette  semaine  à Paris. 

{Distr.  ; Paramoiint.) 


Louis  Cuny  tourne  “le  Beau  Voyage" 


Le  7 octobre,  au  Cap-Martin,  a dé  donné  le 
premier  tour  de  manivelle  de  la  nouvelle  pro- 
duction Gaumont  Le  Beau  Vogage  dont  les  exté- 
rieurs seront  tournés  successivement  sur  la 
Côte  d’Azur,  au  Havre  et  à .Anvers,  en  Belgiciue. 
Le  4 novembre  commenceront  aux  Buttes-Chau- 
mont les  prises  de  vues  en  studio. 

Le  Beau  Vogage  est  une  comédie  dramatique 
sentimentale  réalisée  par  Louis  Cunj%  l’excel- 
lent metteur  en  scène  de  L’Etrange  Destin  et 
La  Femme  en  Rouge. 

Le  Beau  Vogage  aura  pour  vedettes  Pierre 
Bichard-Willm  et  Renée  Saint-Cyr.  L’excellent 
interprète  de  tant  de  héros  romantiques  et  la 
charmante  et  fine  comédienne  formeront,  pour 
la  première  fois  à l’écran,  un  couple  fort 
sympathique. 

A ces  deux  vedettes,  s’ajoute  André  Valmy, 
jeune  acteur  de  talent,  dont  on  se  rappelle  la 
création  du  rôle  de  Serge  dans  Les  Démons  de 
l’Aube. 


LE  BUREAU  DE  LA 
CONFÉDÉRATION  NATIONALE 

La  Confédération  Nationale  du  Cinéma  Fran- 
çais groupant  : Le  Sj'iidicat  général  de  la  Pro- 
duction, le  Syndicat  général  des  Industries 
Techniques  du  Cinéma  Français,  la  Fédération 
Nationale  des  Distributeurs  de  Films,  la  Fédé- 
ration Nationale  des  Cinémas  Français,  nous 
communique  la  composition  de  son  Bureau  : 

Président  : M.  Remaugé. 

Vice-Présidents  : MM.  Barrière,  Frogerais, 
Métayer. 

{Trésorier  : M.  de  Hubsch. 

Secrétaire  général  : M.  Roger  Weil-Lorac 

Secrétaire  général  adjoint  : M.  Roger  Four- 
nier. 

Siège  social  : 92,  avenue  des  Champs-Elgsées, 
Paris. 

Tél.  : Balzac  59-00,  Elysées  86-98,  Balzac 
37-96,  Elysées  02-01. 

Postes  25,  32,  54,  55.  56. 

Le  Bureau  du  Comité  Français  du  Cinéma 
pour  les  Nations  Unies  est  constitué  comme 
suit  : 

Président  : M.  Georges  Huissman,  Conseiller 
d’Etat. 

Secrétaire  général  : M.  de  Hubsch,  Syndicat 
du  Film  Documentaire. 

Secrétaire  adjoint  : M.  Charles  Chézeau,  Bran- 
che Nationale  du  Cinéma  (C.G.T.) . 

Membres  du  Comité  : 

Sgndicat  des  Scénaristes  : M.  Pierre  Bost. 

Sgndicat  des  l’echniciens  de  la  Production 
Cinématographique  : M.  Jean  Grémillon. 

Association  des  Auteurs  de  Films  : M.  Ray- 
mond Bernard. 

Sgndicat  National  des  Artistes  : M.  André 
Luguet. 

Sgndicat  de  la  Presse  Filmée  : M.  Roger 
Weil-Lorac. 

Sgndicat  Français  des  Producteurs  de  Grands 
Films  : M.  Frogerais. 

Sgndicat  Ncdional  des  Auteurs  et  des  Compo- 
siteurs de  Musique  ; MM.  Armand  Salacrou  et 
Auric. 


12 


CII^E 


FR 


RAPHIE 

SE 


^xxl:xxxxxTl:l:xxxx^TTYYIj 


AlVALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILM 


i\ 


La  Justice  des  Hommes  (G) 

Comédie  dramatique  (ll.j  niiii.) 

v.o. 

COLUMBIA 


Origine  : Américaine. 

Production  : George  Stevens. 

Réal.  : George  Steucns. 

Auteurs  : Scénario  de  Irwin  Sham  et 
Sidney  Biichman. 

Décors  ! Donald  Starling. 

Prises  de  vues  : Ted  fet:las.‘i. 

Oir.  Artistique  : Lionel  Banks. 
Musique  : Fredrick  Ilollander. 
Interprètes  : C-WiV  GBANT,  JE.W 
ABTIIUH.  BOXALD  COLMAX,  Ed 
gar  Biichenan,  Glenda  Farrell,  Char- 
les Dingle. 

Première  représentation  (Paris): 

2 octobre  194t),  Aubert-Palace,  Club 
des  Vedettes. 


EXPLOITATION.  On  a réussi 

ici  le  tour  de  force  de  faire,  avec 
un  sujet  extrêmement  dramati- 
que : la  condamnation  capitale 
d’un  innocent,  une  comédie  char- 
mante. Pourtant,  rien  ne  man- 
que : la  prison,  les  poursuites, 
les  autos-sirènes,  la  cabale  cri- 
minelle; mais  les  auteurs  ont  su 
y ajouter  ce  qu’il  semblait  im- 
possible d’y  mettre  pour  réaliser 
ainsi  un  film  à la  fois  passion- 
nant et  amusant. 

SCENARIO.  — L'industriel  Hol- 
mes a vu  ses  usines  ravagées  par  un 
inicendie:  il  en  accuse  un  de  ses  ou- 
vriers, Léopold  Dilg  (Cary  (îrant). 
Celui-ci  réussit  « s'évader  de  la  pri- 
son et  trouve  refuge  dans  la  maison 
de  Xora  Shelley  (Jean  Arthur),  .\rrive 
le  juriste  Lightcap  (Ronald  Cohnan) 
qui  a loué  cette  maison,  Xora  devient 
sa  secrétaire  et  présente  Léopold- 
comme  étant  son  jardinier.  I.éopold  et 
Lightcap  deviennent  bientôt  une  xtraie 
paire  d'amis.  Une  photo  dans  un  jour- 
nal apprend  à Lightcap  que  son  ami 
le  jardinier  n'est  autre  que  Léopold 
Dilg  l'évadé,  .iidé  de  Xora  et  de  son 
avocat.  Léopold  réussit  éi  le  convain- 
cre de  son  innocence.  Lightcap  se 
livre  (I  une  enquête  et  parvint  a sa- 
voir que  c'est  Ilolmès  lui-même  qui 
a incendié  son  usine.  Dilg.  qui  a été 
repris  est  sur  le  point  d'être  lynché 
par  la  foule  manceuvrée  par  Holmes 
et  échappe  êt  la  mort  grâce  êi  l'arrivée 
de  Lightcap.  Léopold  est  relâché  et 
.s'c.n  Va  avec  Xora,  tandis  que  lAght- 
cap  est  nommé  juge  êi  Boston. 

REALISATION.  — Technique  ex- 
cellente qui  utilise  au  mieux  les  carac- 
tères des  persennages,  pour  donner  au 
fi'm  son  asi)ect  humoristique,  et  les 
situations  dramatiques,  pour  impli- 
quer à l’action  un  mouvement  très 
rapi(te. 

INTERPRETATION.  — Cary  Grant, 
Jean  Arthur,  Ronald  Colman  forment 
un  trio  extraordinaire  qu’il  est  abso- 
lument impossil)le  de  dissocier  dans 
les  éioges. 


Une  scène  amusante  du  film 
Le  Bal  des  Sirènes 
avec  Esther  Williams  et  Red  Skelton. 

{Distr.  : M.G.M.) 


Parade  aux  Étoiles  (G) 

(Thousands  Cheer) 

Comédie  musicale  en  Technicolor 
(12(i  min.) 

(V.O.) 

M.G.M. 


Origine  t Américaine. 

Production  : Joseph  Pasternak,  1913. 

Réalisation  : George  Sidney. 

Scénario  et  dialogues  : T.  Janico 
et  M.  Colins. 

Musique  : Henri  Stothard. 

Interprètes  : Kathryn  Grayson,  John 
Boles.  Gene  Kelly,  Mary  .istor,  José 
Hiirbi  et  avec  Mickey  Booney,  Jiidy 
Garland.  Eleemor  Powell,  .înn  SÔ- 
thern,  Lucile  Bail,  Frank  Morgan, 
Gloria  de  Haven,  Georgin  Caroll, 
Ben  Bine,  Red  Skelton,  Jane  O'Brien, 
Ju^e  .Mlyson,  Bina  Horn,  les  or- 
chestres Bob  Crosby,  Kay  Kayser, 
Bcnny  Carter,  Don  Lopei  et  Ma.rime 
Bureit  et  les  Parade  Girls  et  l'Ar- 
mée américaine. 

Présentation  corporative  (Paris): 

Vendredi  18  octobre  (Le  Paris). 

Première  Représentation  : Monaco 
(Stade  Louis-H),  jeudi  1'”’  aoi'it  1946. 


EXPLOITATION.  Rarement 

film  a réuni  une  telle  multitude 
de  vedettes  du  cinéma  ou  de  la 
musique,  nous  présentant  toutes 
les  nouvelles  stars  d’Hollywood 
montées  au  firmament  depuis 
1939.  Une  débauche  de  couleurs, 
de  luxe,  de  mise  en  scène,  de 
foules,  de  figuration  ajoutent 
encore  aux  atouts  de  ce  film 
dont  l’intrigue  excessivement  min- 
ce n’est  qu’un  prétexte. 

SCENARIO.  — Catherine  Joncs 
(Kathryn  Grayson),  grande  amie  de 
José  Iturbi,  chanteuse  de  talent,  veut 
réunir  ses  parents  séparés  depuis 
quinze  ans.  An  moment  de  son  dé- 
vart  un  jeune  soldat  Eddie  (Gcnc 
Kelly)  l'embrasse  par  erreur.  Elle  le 
retrouve  an  camp  aue  commande  son 
père  le  colonel  (John  Rôles).  Celui-ci 
furieux  de  cette  idylle  fait  venir  sa 
femme  Hilary  (Mary  Astor).  .4  la 
suite  d'un  incident  ëntre  le  Colonel 
et  Eddie,  ce  dernier  est  mis  aux  arrêts. 
Mais  ce  soir-lA  Catherine  a organisé 
noue  les  soldats  une  arande  fête  avec 
José  Itnrbi  et  les  principales  stars 
d'Hollywood.  Elle  parvient  à obtenir 
de  son  père  la  libération  d'Eddie  qui 
accomplit  son  numéro  de  trapèze  vo- 
lant. étant  une  grande  vedette  du 
cirque  avant  d'être  mobilisé.  Il  com- 
prend combien  l'esprit  d'équipe  est 
nécessaire  et  se  fait  pardonner  son 
attitude.  .\près  le  ça’a  au  départ  du 
train  emmenant  le  réaiment  au  front, 
toute  la  famille  Jones  est  réconciliée 
et  les  ieumes  aens  fiancés. 

REALISATION.  Le  metteur  en 

scène  George  Sidney.  spccialis'ic  de  ce 
genre  de  production  à .grand  spectacle, 
atteint  ici  un  succès  supérieur  à celui 
de  ses  précédents  films.  Au  chatoie- 
ment  des  couleurs  s’ajoute  la  magic 
de  la  musique  et...  un  défi’é  de  ve- 
dettes dans  une  série  de  sketches  bien 
typiques  et  tous  irès  intéressants  : 
danse  ayee  Eleanor  Poxvcll,  chant  ayee 
Judy  Garland,  parodies  ayee...  Mic- 
key Rooney,  comique  ayee  Red  Skel- 
ton, humour  avec  Frank  Morgan,  mu- 
sique classique  et  moderne  ayee  José 
Iturhi,  rythme  ayee  les  orchestres  Rob 
Grosby  et  Renny  Carter.  D’cxc.el'entcs 
chansons.  Three  letters  (Judy  Garlaiid'. 
I dia  a Ditch  (Kay  Kayser).  Magic  of 
Music  (Kathryn  Grayson).  T,cs  foules 
sont  bien  dirigées  malgré  leur  imnor- 
tonce.  Rythme  endiablé  du  début  à la 
fin  du  film.  émaiTé  de  gags  et  de 
moments  d’émotion.  Enregistrement 
sonore  impeccable.  Images  et  couleur 
de  la  meilleure  qualité.  Sous  - titres 
français  clairs  et  concis. 

INTERPRETATION.  Une  réyé 

lation  : la  nouyelle  star,  digne  émule 
de  Deanna  Dnrbin  et  de  Judv  Gar- 
land. Kathryn  Grayson,  bonne  actrice  à 
la  yoix  chaude  et  invnante.  de  p'us  jo- 
lie et  charmante.  Gene  Kelly  a l’étofle 
<l’un  nouyeau  Fred  Astaire,  ses  dan- 
ses acrobatiques  sont  hors  de  pair, 
.lo.sé  Iturbi,  prestigieux  pianiste,  joue 
à la  perfection  de  la  musique  clas- 
sique et  moderne  et  dirige  ayee  maes- 
tria des  orchestres  monstres.  John  Rô- 
les et  Marfr  Astor  sont  à la  hauteur 
de  leu.r  réputation.  Toutes  les  nou- 
velles  stars  sont  rayissantes  et  dyna- 
miques; elles  auront  rapidement  con- 
quis sur  les  écrans  français  la  même 
notoriété  qu’en  Amérique. 


Vendetta  (G) 


(The  Corsican  Brothers) 

.\vcntures  romanesques  (107  min.) 

(V.O.) 

ARTISTES  ASSOCIES 


Origine  : Américaine. 

Production  : Edward  Small,  1938. 

Réalisation  : Gregory  Ratoff. 

Auteur  : .Alexandre  Dumas  (Les 
Frères  Corses) . 

Scénario  : George  Bruce. 

Opérateur  : Harry  Stradling. 

Interprètes  : Douglas  Fairbanks  Ju- 
nior. Ruth  Warrick,  .Ikim  Tamirof, 
J.  Carol  Xaish,  Henry  Wilcoxon,  Fay 
Holden. 

Première  Représentation  : Monaco 
(Stade  Louis-H),  lundi  26  août  1946. 


EXPLOITATION.  Un  film 

d’action  et  de  mouvement  extrait 
d’un  roman  d’Alexandre  Dumas, 
réalisé  avec  un  grand  luxe  de 
mise  en  scène.  Chevauchées, 
duels,  attaques  à main  armée, 
luttes,  scènes  d’amour  se  suc- 
cèdent et  font  accepter  les  in- 
vraisemblances du  sujet.  Pas  un 
instant  l’intérêt  ne  faiblit  et 
d’incessants  coups  de  théâtre 
font  rebondir  l’action.  Cette  pro- 
duction doit  plaire  à tous  les 
publics. 

SCENARIO.  — En  Corse,  vers  1830, 
le  Comte  Franchi  est  massacré  par 
vendetta  avec  tous  les  siens  par  Co- 
lona  (Akim  Tamirof).  Paoli,  docteur 
dévoué,  aidé  du  fidèle  intendant  Lo- 
renzo,  sauve  les  deu.r  ivmeaiix  qui 
viennent  de  naitre  pour  les  souslraire 
« Colona,  l'un  Mario  (Douglas  Fair- 
banks Juniorl.  est  adopté  pur  les 
Dnpré  et  élevé  ét  Paris:  l'autre.  Luci  n 
(Douglas  L'airbanks  Juniori,  arandit 
an  maaiiis  avec  Lorenzo.  .4  21  ans. 
Paoli  les  réunit  et  les  fait  jure-  de 
verger  leur  père.  C'est  la  vendetta. 
Cclona,  maître  du  t>aus,  après  avoir 
fait  tuer  son  pè^e.  veut  épouser  I.<-r- 
belle  Gravini  (Ruth  Warrick)  que 
Mario  a carenue  à Paris  et  qu'il  aime. 
’ (>ec  l'aide  de  Lucien,  il  la  sauve  d- 
Colona;  elle  se  réfv'de  arec  eux  a:- 
woquis.  Lucien  est  fort  ialoux  et  les 
'tev.r  frères  se  dressent  l'vn  contre 
l'a-tre.  Isabelle  s'enfuit,  mai.s  est 
prise  par  Colona.  Grâce  à Tomaso, 
-on  âme  damnée,  il  a réussit  et  percer 
l"  sccre'  de  la  naissance  des  deux 
frères.  Marif\  dé'misé  en  biioulier, 
oénètre  chez  Colona.  Jtiais  est  rris  pe- 
lai et  torturé.  Paoli  parvient  a lui 
fail  e absorber  une  droave  en  le  fai- 
egr.t  passer  pour  mort  et  emporte  t 
corps.  Lucien  crouant  son  frère  mort, 
part  pour  s'emparer  d'isahe'le  : il  ai- 
taare  Colona.  mais  es'  tué  par  To- 
maso. 4 ce  moment.  !"ario  .s--rrienf. 
lue  Cclona  en  duel  et  énouse  IsabeU" 

REALISATION.  — Riche  et  beUc 
mise  on  scène,  iilcinc  de  mouvements 
fl“  fr'iips  pt  de  ^hev-aiicbécs.  Peu 
d’extériem’'-  unis  de  ti-ès  somntueux 
décor''.  Réalisé  dans  la  formule  du 
61m  d’aventures,  jnaio  avec  ''u  soin 
’n.ut  uarticulier  annorté  -'ux  éclniraces 
et  aux  mouvements  de  ’■>  camé’n.  .\" 
rioint  de  vue  corse,  nlein  d’erreurs 
m-aut  aux  costumes  e*  genre  des  bo. 
bitations,  mais  ndmiscildr  ri,,  faq  (fuc 
ii'uis  sommes  eii  p’einc  fanta’si''. 
doul'l"  in<erprétation  de  Doubles 
Faiimanks  Junior  est  imitée  fcchni- 
fTuement  à la  perfection,  mal"ré  'ce 
diffieuPés  des  scènes  de  Tiiouveineut 
cl  de  b'ft  ’.  Très  belle  photographi.'"  : 
S'"!  excel'ent. 

INTERPRETATION.  — Douglas 
Fairbanks  Junior  crée  un  personnage 
digne  de  son  père;  ii  est  plein  de 
dynamisme,  de  vie,  et  ne  cesse  de 
bondir  ou  de  se  battre.  Très  sympa- 
d.ique,  il  est  le  tvpe  parfait  du  héros 
d-  O"  genre  d’aventures.  Dans  son 
doultle  rô'e,  il  narvient  à dilférencirr 
’U'tiement  les  deux  personnages  o--'u 
incarne  et  donne  à chacun  un  relief 
nui  lui  est  T'i-opre.  Ruth  Wairic’.c  est 
fort  jolie.  Akim  Tamirof,  type  du 
traiti'.‘  classique,  tient  un  ril’e  fort 
difticile  avec  beaucoup  d’autorité. 


= Xüus  venions  d’apprendre  avec 
plaisir  que  notre  ami  et  ancien  cor- 
respondant F'rançois  Gcrgely,  actuel- 
lement Chef  du  Service  des  Ventes  à 
la  Société  Paris-Exporttilm,  vient  de 
recevoir  la  nationalité  française. 


Le  Septième  Voile  (g| 

(The  Seventh  Veil) 

Comédie  psychologique  (130  min.l 
V.O.-D. 

C.P.L.P.-GAUMONT-EAGLE  Lll] 


Oi'igine  : .Anglaise. 

Production  : Sydney  Box. 
Réalisation  : Compton  Bennett. 
Auteurs  : Scénario  et  dialogue 
Muriel  et  Sydney  Box. 

Dïr.  de  Production  : Knox  Lai\ 
Prises  de  vues  : Réyinald  B.  IVi 
Décors  : James  Carter. 

Musique  : Ben  Frankel. 
Interprètes  : J.AMES  M.ASOX,  .1 
TODD,  Hugh  McDermott,  Herl 
Loin,  David  Horne,  i'vonne  On 
Manning  Whiley,  John  Slater.  .AU 
Lieven. 

Présentation  corpoi'ative  (Pari: 

4 octobre  1946,  Colisée. 


EXPLOITATION.  Très  in 

ressant  problème  d’auto-sugg 
tion  exposé  avec  clarté  et.  mis 
ia  portée  de  tous  les  publi 
Un  jeune  docteur  prétend  c 
pour  obtenir  une  guérison  il  f; 
en  connaître  les  raisons  mora 
que  cachent  le  malade.  Il  ne 
contentera  pas  de  soigner  mé 
calement  son  sujet.  Tout  com 
le  détective  à la  recherche 
criminel,  il  enquête  afin  de  , 
celer  les  causes  cérébrales 
mal. 

SCENARIO.  — Dans  une  cUniç 
une  jeune  femme  se  lève,  s'habille 
brilement.  s'échajipe  et  se  jette  à l’t 
Sauvée,  elle  est  ramenée  éi  la  cUnk 
L'état  général  de  la  malade,  son  g, 
de  désespoir,  son  médecin  traitant  i 
attribue  il  des  causes  morales, 
moyen  d'un  narcotique,  il  Vend 
l'interroge  et  obtient  quelques  ren 
gnements.  Puis  il  se  livre  ci  une 
quête.  H sait  alors  que  sa  malade 
la  grande  pianiste  virtuose  Frcinci 
Curmingcin.  Que  son,  déséquilibre 
causé  par  l'obsession  de  perdre  Ti 
ge  de  ses  mains  si  nécessaires  à Ve.» 
cice  de  son  art.  H parvient  à |1 
redonner  confiance  et  la  guérit. 

REALISATION.  — Technique  c 
sique  exposant  clairement  par  l’in 
et  l’expression  les  états  d’âme  des  ; 
férents  ))crsonnages.  Les  décors, 
extérieurs  sont  très  nombreux, 
variés,  très  évocateurs  des  niili 
divers  où  se  dérou'c  le  film.  Son! 
sation  et  photo  sans  défaut.  En  r 
mé  : une  œuvre  d’art. 

INTERPRETATION.  — Les  ) 
sonnages  principaux,  Ann  Todd  (F 
cesea),  James  Mason  (Nicolas),  ! 
de  très  grands  acteurs  de  l’écran  I 
jeu  incisif.  Les  interprètes  des  r 
de  Pierre,  Max,  du  Docteur,  du 
mestique  de  Nicolas,  rôles  importa 
ne,  déparent  pas  l’équipe. 


= Marcel  Achard,  à qui  le  Cin  a 
français  doit  de  nombreux  scén;  i, 
notamment  Xoix  de  Coco,  La  h e \ 
.Marinière  et,  tout  récenmient.  Pet  à î 
se  rendra  prochainement  aux  El  >-  ( 
Unis  où  l’attend  un  très  impor  it  ' 
contrat  avec  la  grande  Société  an  i- 
caine  de  iiroduction  de  fi  nis,  P - 
m ,11  ut. 


Ann  Sheridan  et  Jack  Bcnny 
dans  une  scène  du  film 
La  Maison  de  mes  Rêves  | 
(Distr.  : Warner  Bi[ 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


2 FiLlYlS  COMIVIENCÈS 


il3  Dtlobii'  i;i4(jl 

PUOUM  PLOUM  TRA  LA  LA 

Pnxl.  : Aziir-i’ilins. 

Ut'iil.  Holx'i'i  Ilf'iiiiioii. 


L’AMOUR  AUTOUR  DE  LA  MAI- 
SON 

Prod.  : P.I.C. 

Réal.  : Pierre  de  Hérain. 

Auteurs  : Adaptafiou  de  R.  Leen 
hardt. 

I)ir.  de  Prud.  : Loisellc. 

Ved.  ; Maria  (iasaiés,  Pierre  liras 
seur,  Carelle,  .laiie  Marken,  Clau- 
de Lame. 

Coinineucc  le  : 26  aoùl  19-16. 


MONSIEUR  ALIBI 

Prod.  : C.I.C.C. 

Rca'.  : .Teau  Drévilie.  v 

Coniuu'iicé  le  : H octobre  1916. 

Un  lonriif  (Idiis  le  ilécor  <hi  photo- 
Çirnplte  cl  du  loçienienl  Dnponl. 


LE  DIABLE  AU  CORPS 

Prod.  : Transcontlnental-Film. 

Réal.  : Claude  Autant-Lara. 

Dir.  de  Prod.  : Louis  Wijil'. 

■Auteur  : .Jean  Aurenche  et  Pierre 
Bost,  d’après  un  roman  de  Ray- 
mond Radiguet. 

Ved.  : Micheline  Presle,  Gérard 
Philippe.  Denise  Grey,  Jean  Dc- 
bucourt.  Palau,  Jean  Varrat. 

C.ommenoc  le  : 23  août  1946  en  e.\- 
térieurs. 

On  tourne  iiUet  nulineinent  ici  et  à 
\euillij. 


LE  CAFE  DU  CADRAN 

Prod.  : Safia. 

Réal.  : Jean  Gihret. 

Dir.  de  Prod.  : Mauriee  .Saurel. 
Auteurs  ; Seenarlo  original  de 
Pierre  Bénard. 

Ved.  : Blanchetie  Brunoy,  Bernard 
Blier,  .Aimé  Clariond,  Félix  Ou- 
dart,  Xane  Germon. 


Commeneé  le  ; 16  seiitemJire  19  i6. 
On  tourne  dans  le  décor  du  café. 


LA  MAISON  SOUS  LA  MER 

Prod.  : Bervia-Films. 

Réal.  : Henri  Calef. 

Dir.  de  Prod.  : Lucien  Vlard. 
.Auteurs  : Scénario  de  Jacques  Coni- 
paneez  d’après  le  roman  de  Paul 
Vialar. 

\'ed.  : Viviane  Romance,  Clément 

Duhour,  Guy  Decomble,  Brochard, 
Santa-RePi. 


Commencé  le  ; -a  septembre  19  16. 
On  tourne  dans  les  décors  tic  la 
maison  tie  Lucien  et  la  fortje. 


COPy-BOURSE 


la  plus  ancienne  maison 
spécialisée  dans  la 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 


COPY-BOURSE  ne  se  contente 
pas  de  copier  littéralement, 
mais  comprend  ce  qu’il  copie 


LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 


130,  rue  Montmartre,  PARIS  (21 

Tel.  GUT.  15-11 


René  Clément  admire  le  tableau  (jue  lui  a va'u  le  Grand  Prix  International 
de  la  nuse  en  scène  pour  sa  réalisation  de  La  Bataille  du  Rail. 

tDisIr.  : (Uné-VnionAdniinisIralion  des  Domaines  A .C.L.) 


CHEMIN  SANS  LOI 

Prod.  ; U.T.C. 

Réal.  : Guillaume  Radot. 

Dir.  de  Prod.  : Hubert  Vinceut  Bré- 
chignac. 

Ved.  ; Ginette  Leclerc,  Albert  Pré- 
jean,  Marguerite  Moréno,  Made- 
leine Rousset,  José  Conrad. 

Commencé  ’e  : 9 seiitembre  1946. 

On  tourne  dans  le  décor  de  la  salle 
( untmune. 


PROCHAIN  FILM 

MIROIR 

Prod.  : A'cina. 

Réal.  : Raymond  Lamy. 

.Auteurs  : Scénario  et  dialogue  de 
Carlo  Rim. 

Ved.  : Jean  Gabin. 


LES  TROIS  COUSINES 

l’rod.  : Gray-Fi'ni. 

Réal.  : Daniel  Xorman. 

Auteurs  : Scénario  original  d’.André 
Paul-Antoine. 

V(<i.  ; Rellys,  Andrex,  Lisiaue  Rey, 
.Marie  Bizet,  Jacqueline  Roman. 
Commencé  le  : 19  octobre  1946(. 

On  tourne  dans  le  décor  du  pacjnebol. 


CONTRE. ENQUETE 

Prod.  : Elysées-Ciné-Production. 

Réal.  : Jean  Faurez. 

Auteurs  : Siénario  de  Jacques  Cem 
paneez. 

Dir.  de  Prod.-  ; Ralph  Habib. 

Ved.  : Lucien  Coédel,  Louis  Sa'ou, 
Jaiiy  Holt,  Lise  To])a!t,  Maigue- 
rite  Pierry,  Gisile  Préville,  .lac- 
quin,  Pierre  Louis,  l’aul  l■■ran- 
kœur. 

Commencé  le  : 16  septembre  1916. 

On  tourne  dans  les  décors  du  com- 
plexe Marchai  et  de  la  péniche- 

L’HOMME  TRAQUE 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : Robert  Bibal. 

Ved.  : I.ouise  Carletti,  .Marcel  lier 
rand,  Jean  Tissler,  Berval. 

Commencé  le  ; 19  octobre  1946. 

On  monte  les  décors  pour  La  liai- 
son sous  la  Mer. 


ENVIRONS  DE  PARIS 


VERSAILLES 


LE  SILENCE  EST  D’OR 

Prod.  ; Pathé-Cinéma. 

Réal.  : René  Clair. 

Auteurs  : Scénario  el  dialogue  de 
René  Clair. 

Dir.  de  Prod.  : Lepage. 

Ved.  : Maurice  Chevalier,  François 
Périer,  Marcc'le  Derrien,  Dany 
Robin,  Chnstiane  Sertillange,  Jean 
Daurand,  Gaston  Modot. 

Commencé  le  : 15  octobre  1946. 


ROULETABILLE  JOUE  ET  GAGNE 
et  ROULETABILLE  CONTRE  LA 
DAME  DE  PIQUE 

Prod.  : Société  Générale  de  Gestion 
Cinématographique  (M.  Tissier). 
Réal.  : Christian  Chamborant. 

Ved.  ; T-ucas-Gridoux'. 


ALPES-MARITIMES 


LE  CHARCUTIER  DE  MACHON- 
VILLE 

Prod.  : Aurore-Films  (L.-R.  Hruuetl. 
Réal.  : Vicky  Ivernel. 

Auteur  : Roman  de  Graneher. 

Dir.  de  Prod.  : Martinetti. 

Ved.  : Bach,  Félix  Oudart,  .Mil'^•  .Ma 
this,  Paul  Démangé,  Roger  Legris, 
Roger  Bontemps. 

Commencé  le  : 12  août  1946. 


LE  MARIAGE  DE  RAMUNTCHO 

(en  .Agfaco'or). 

Prod.  : Films  de  France. 

Réal.  : Max  de  Vaucorbeil. 

Ved.  : André  Dassary,  Gaby  Silvia. 
Commencé  le  : 12  août  1946  en  ex- 
térieurs. 


LES  MAUDITS 

Prod.  : Spéx-a-Filrns. 

Réal.  : René  Clémeni. 

.Auteurs  : Scénario  de  Jacques  Com- 
paneez  et  Alexaudrolï. 

Ved.  : Dalio,  Paul  Bernard. 
Commencé  le  : T octobre  1916. 


COÏNCIDENCES 

Prod.  : E.A.C. 

Réal.  ; Serge  Debecque. 

.Auteurs  : Debecque  et  Laroche. 

Dir.  de  Prod.  : Geneviève  Blondeau. 
Ved.  ; Serge  Reggiani,  Andrée  Clé- 
ment, Pierre  Renoir,  Denise  Grej’. 
Commencé  le  : 25  juillet  1946. 


VOYAGE-SURPRISE 

Pi’od.  : Standard-F'rance-F'ilms. 

Réal.  : Pierre  Prévert. 

Auteurs  ; Claude  Accursi  et  Pierre 
Prévert. 

Dir.  de  Prod.  : Pierre  Conti. 

Ved.  : Mauriee  Baquet,  Brevant, 
Caccia,  Martine  Carol,  Thérèse 
Dorny,  Annette  Poivre,  Siuoël. 
Commencé  le  : 29  juillet,  aux  en- 
virons de  Saint-Flour. 


MENTON 

LARGUEZ  LES  VOILES 


Prod.  : Record. 

Réal.  ; Jacques  Houssin. 

Dir.  de  Prod.  : M.  Canel  et  Pier 
Farny. 

Auteur  : A.-P.  Antoine. 

Ved.  : Albert  Préjean,  Henri  Guiso 
Jim  Gérald. 

Conunencé  le  : 9 août. 


DIGNE 


DERNIER  REFUGE 

Prod.  : Malesherbes-Film. 

Réal.  : Marc  Maurette. 

Auteurs  : Maurette  et  Grill. 
Vedettes  : Rajanond  Rouleau,  Mi 
Parély,  Tramel. 

Commencé  le  : 26  août  1946. 


ENVIRONS  DE  GRASSE 


LA  CABANE  AUX  SOUVENIR 
(ex-Homme  Perdu). 

Prod.  : Ciné-Reportages. 

Réal.  : Jean  Stelli. 

Ved.  : Charles  Vane',  Pierre  La 
quejq  Ariane  Borg,  Jean  Noss 
rcau. 

Coimnenoc  le  : 11  septembre  194 


AFRIQUE 


TORRENTS 

Prod.  : Consortium  de  Productio 
Réal.  : Serge  de  Pollgny. 

Ved.  : Georges  Marchai,  Renée  Fa 
re,  Hélène'vita. 

Commencé  le  : 10  septembre  19 


MEKNES 


LA  DERNIERE  CHEVAUCHEE 

Prod.  : S té  .Africaine  Cque. 

Réal.  : Léon  Mathot. 

Ved.  : Mireille  Balin,  Paulette  D 
bost,  Jacques  Dumesnil,  Philip 
Hersent. 

Commeneé  le  : P”'  octobre  1946. 


I LA  DANSE  DE  MORT 

j Prod.  : .Alcina. 

Réal.  : Marcel  Cravenne. 

I Auteurs  : Adaptation  de  Jean  .■ 

! renche,  d’après  la  pièce  de  Strii 

berg. 

Ved.  ; Eric  von  Stroheim,  Den 
A'ersiac. 

Commencé  le  : 15  octobre  1946. 


BELGIQUE 


LE  BEAU  VOYAGE 

Prod.  : S.N.E.-Gauinonl  et  Cél 
Film. 

Réal.  : Louis  Cuny. 

.Auteurs  : Scénario  de  Jacques  C( 
lianeez.  .Adaptation  de  Louis  Ci 
et  Maurice  Clavel. 

A’ed.  : Renée  Saint-Cyr,  Pierre 
ehard-AA'illm. 

Commencé  le  ; 7 octobre  1946. 


( Bruxelles  ) 


LES  ATOUTS  DE  M.  WENS 

Prod.  : Belnapro. 

Réal.  : E.-G.  de  Meyst. 
.-Adaptation  : Jacques  Companeei 
Ved.  : Louis  Sa'ou,  Marie  I 
Claudine  Dupuis,  Denise  Vol . 
Marcel  Josz,  Jos  Gevers,  GeoiS 
Jamin. 

.Studios  : SonaiT  (Bruxelles). 


= Le  Parti  Communiste  Françai  i 
présenté  les  samedi  19  et  diniai  j 
20  octobre,  à la  salle  Pleyel,  un 
de  montage  fort  intéressant,  ,A 
continuons  la  France. 

= Noti’e  correspondant  en  Tua 
Slouma  .Abderrazak  assurera  I 
toute  r.Afrique  du  Nord  'a  corres] 
dance  avec  la  revue  belge  « Fr 
Ciné  »,  que  dirige  notre  rouf 
François  Anthonis.  D’autre  part, 
.Abderrazak  est  également  corres 
dant  pour  la  Tunisie  de  la  nou’ 
revue  nord-africaine  « Es-Salam 
Bonne  chance  aux  nouveaux  ve 


ÉCHOS  DE  LA  ^ 
PRODUCTION 


.=  Les  extérieurs  du  (ilni  lioiiletabitle 
; ;taut  terminés,  ('.iiristian  Lhamborant 
: ,1  commencé  au  sludio  Photosonor  les 
; irises  de  vues  de  Houle  abille  joue 
■ H gagne  et  Roulelabille  ronire  la  Dame 
lie  Pique,  avec  Marie  Dca,  Suzanne 
dchel  y,  Michel  Vitoai,  (iridoux  et  le 
louveau  Rouictabi  le  : Jean  Piat. 
Dislribution  : U.F.P.C.) 

= Charles  Boyer,  dont  on  attend  la 
lenuc  prochaine  à Paris,  interprète- 
ait  le  rôle  principal  du  roman  de 
• P.  Castel,  L’Homme  qui  portait 
>onlieur. 

= Le  Studio  d’Art  Cinématographi- 
iiuc  nous  prie  de  préciser  que  les  dé- 
ors du  film  Le  Hriquel  Magique  oui 
lé  exécutés  par  M.  Dinika. 

= Les  droits  de  remake  du  film  des 
’roduetions  Artistiques  Cinématogra- 
ihiques  (André  Himeliere),  L’inéuita- 
>le  M.  Dubois,  ont  été  achetés  der- 
’-ièrenient  par  une  société  britannique 
le  productions. 

1=  Le  10  octobre  1946,  Robert  Bibal 
i donné  le  premier  tour  de  manivelle 
le  L’Homme  Traqué,  d’après  le  ro- 
uan de  Francis  Carco,  de  l’Académie 
concourt,  aux  Studios  Tobis  d’Epinay 
our  les  Productions  « Codo-Cinéma  ». 
,=  Hélène  Perdrière  nous  prie  d’a'n- 
■ loncer  que  son  manager  exclusif  est 
|H.  Nicolas  Béhars. 

= Georges  Ulmer,  auteur,  composi- 
■eur  et  créateur  de  nombreuses  clian- 
èons  à succès,  fera  scs  débuts  à 
écran  aux  côtés  de  Jean  Gabin,  dans 
•tiroir  que  i-éalisc  Raymond  Lamy 
’iux  studios  de  Saint-Maurice,  pour 
i'es  Productions  Alciua. 

Rappelons  que  Gabrlel'e  Dorziat, 
jVlartine  Carol,  Gisèle  Préville  et  Char- 
les Lemontier  seront  les  principaux 
nterprètes  du  scénario  de  Carlo  Rlm 
|iul  est  également  Fauteur  du  dialogue. 

i 

I 

i I 


A SAINT-MAURICE 

“LES  COBAYES”  ont  pris  place  dans  le 
“CHATEAU  DE  LA  DERNIÈRE  CHANCE” 


I 

I 


.1  Sailli -Maurice  se  loinue  un  jiliii 
qui,  priniiHuemeUt  iloté  du  tilre  Les 
Cobayes,  prendra  cciiii  de  (diàleau  de 
'a  Dernière  Chance.  Le  scénario  est 
dù  nu  célèbre  romancier  Henri  Trogal, 
auteur  de  tant  de  livres  à succès,  dont 
un  a remporté  le  Pri.r  Honcourl . Les 
dialogues  sont  egalement  de  Trogal. 
après  que  l'adaptation  en  eut  élé  fait  ' 
pur  l’auteur,  en  col’abni  alion  avec  /c 
réalisateur  J.-P.  Paulin. 

On  peut  dire  du  sujet  qu'il  est  ori- 
ginal : Vu  savant  (P.  Bertiiii  a mis 
au  point  une  curieuse  invention.  H 
s'agit  d'une  drogue  capable  de  clian- 
ccr  les  caractères.  Comme  hnit  saranl. 
il  utilise  l'efficacité  de  sa  trouvaille 
sur  des  « cobayes  » d'où  le  litre  pri- 
mitif qui  a été  abandonné.  Ces  eobnges 
an.  nombre  de  deu.t  sont  : une  char- 
manie  jeune  fille  (Nathalie  Natticn  et 
un  pauvre  mais  sympathique  çaiçon 
(Robert  Dbéry)  recueilli  au  moment 
où  il  allait  se  suicider.  IHcn  que  la 
découverte  du  savant  modifie,  en  ef- 
fet. leurs  caractères,  elle  n'empeche 
pas  les  deu.r  jeunes  gens  de  s'aimer. 
Ils  retrouveront  leur  véritable  persan 
nalilé,  mais  bientôt,  lassés  de  la  mo- 
notonie de  la  vie,  demanderont  au 
savant  d'uiiliser  à nouveau  sur  cii.r 
sa  mirifique  drogue. 

Comme  on  le  voit,  tout  cela  / roiuel 
d'être  fort  drôle. 

Lors  de  notre  visite  au  sludio.  on 
tournait  dans  un  décor  siinide,  réalisé 
l-ar  Pierre  Marquet  et  représenlaul  le 
bureau  du  docteur.  Scène  importante 
puisque  c’est  celle  où  les  jeunes  gens 
informent  de  leur  amour  réciproque 
l'homme  de  science  éberlué  et  fort  in- 
iiuiel  pour  le  succès  de  ses  e.vpériences. 
.Iprès  plusieurs  essais,  le  chef  opéra- 
teur Lucien,  le  chef  opérateur  du  son 
Janisse  et  les  trois  interprètes  sont 


I.-P.  Paulin  lors  de  la  réalisation  du 
Château  de  la  Dernière  Chance. 

(Prod.  : Vrancivalp  en  Coojiérative.) 

enfin  récompensés  de  leurs  efforts 
,I.P.  Paulin,  souriant  et  malicieu.r.  se 
déclare  satisfait. 

On  sait  que  le  rôle  du  savant  est 
lenu  par  l’excellent  Pierre  Hertin,  ex- 
sociétaire  de  la  Coméine-Franraise 

\athalie  Natlier  parait  fort  heureuse 
(T être  l'héro'ine  d'un  film  si  différent 
de  ceu.r  qu’elle  a précisément  tnui  né 
et  qui  prouvera  qu’elle  jieut  interpré- 
ter tous  les  genres.  Robert  Dhéry  est. 
lui  aussi,  très  satisfait,  car  il  vou- 
ilrait  créer  ce  type  « brave  garçon  pas 
méchant  pour  un  sou  et  à qui  il  ar- 
rive les  mésaventures  les  plus  désa- 
gréables »,  qui  est  jusiement  le  per- 
sonnage du  film. 

Jean  Houssaye. 


ON  ANNONCE 


= L’Homme  de  sa  Vie  est  le  titre 
d'un  scénario  de  Max  Calpet  qui  sera 
prochainement  réalisé. 

::  Cartouche.  Lu  vie  du  cé'ebrc 

bandit  sera  à nouveau  portée  à 
l'écran  en  janviei-  prochain,  d’après 
un  scénario  de  Léojrold  Marcharui  et 
Pierre  Lestringuez.  Ce  film  qui  sei-a 
très  important,  tant  par  les  décors 
que  l'.ar  la  lieuration  qu’il  nécessitera 
sera  jiroduil  par  les  Productions  Mi 
di-Ciiiéuia. 

= La  Comtesse  de  Monte-Cristo, 
le  ri.m  in  de  Jean-1’.  Duboys,  sera  ])ro- 
chainement  réalisé  par  Léon  Matliot 
pour  la  Société  (irnérale  de  Cinémato- 
graphie (Ch.  Do'ac),  d'après  un  dé 
coupage  lie  Claiidi  Heyman. 

=:  Fausse  identité  sera  réalisé  le 
mois  prochain  iiour  Paciflc-Films  par 
André  Chotin,  d'après  un  scénario  de 
Jean  Gilbert,  dialogué  par  Henri 
Jolivet. 

=:  Les  Frères  Gouquinquan,  ro 
I man  de  Jean  Prévost,  dont  nous  avons 
I déjà  par'é,  serait  réalisé  bientôt  par 
l.ouis  Daiiuin.  Rappelons  que  son 
dernier  film,  Patrie,  a été  présenté  au 
Festival  de  Cannes. 

= Messieurs  Alibi,  tel  est  le  pro- 
chain film  qu’interprétera  Louis  Jou- 
vc-t  sous  la  direction  de  Jean  Drévil'e 
qui  vient  de  terminer  Le  Visiteur  poul- 
ies Productions  Majestic-Films  et  qui 
sera  distribué  par  Sirius. 

Messeurs  Alibi,  scénario  de  Jacques 
Compancez,  dialogue  d’Henri  Jeanson, 
est  une  aventure  policière  mouve- 
mentée. 

= La  Parisienne  serait  adaptée  à 
l’écran.  En  effet,  le  chef-d’œuvre 
d'Henry  Becque  serait  i-éalisé  par 
Raymond  Bernard  et  l’interprète  prin- 
* cipalc  serait  Danielle  Darrieux. 


AI^AirySE  ET  CRITIQUE  BES  ElLlIl! 


La  charmante  Nicole  Maurey  que  nous 
avons  admiré  dans  Bloncüne,  repa- 
raîtra prochainement  sur  nos  écrans. 

CDist.  : C.P.L.-F.-Gaiimont.) 


Li’fionorable  M.  â»ans>Gêne 

A (The  Raite's  Progress) 
Comédie  de  mœurs  (125  min.) 

V.O.-D. 

C.P.L. F. -GAUMONT. EAGLE  LION 

Origine  : Anglaise. 

Production  : Individual  Pictiires 
{Frank  Lannder,  Sidney  Gillial). 
Réal.  ! Sydney  GUHat. 

Autours  : Scénario  de  Frank  Laun- 
der,  Sidney  Gillint,  d'après  une  his- 
' toire  de  Val  Valentine. 

Dir.  de  production  : Norman  Spen- 
cer. 

Prises  de  vues  : Wilkie  Cooper. 
Musique  : William  Alvyn. 
Interprètes  ; /{L'A'  IURRISON , Mar- 
garet Johnston,  lAH  Palmer,  God- 
frey  Tearle,  Griffith  Jones. 
Présentation  corporative  (Paris): 

3 octobre  1946,  Colisée. 

EXPLOITATION.  Une  îïït^ 

ressante  étude  de  mœurs  de  la 
haute  société  anglaise,  aux  as- 
pects très  variés,  humoristiques, 
comiques,  parfois  dramatiques, 
toujours  d’un  intérêt  soutenu. 
Le  doublage  est  excellent  ainsi 
que  la  photo.  Beaux  décors, 
beaux  extérieurs. 

SCENARIO.  — Lord  Kenway,  dé- 
puté conservateur,  a un  fils,  étudiant 
à Oxford.  I^e  jeune  homme  est  une 
forte  tête.'  Ou  le  renvoie.  Envoyé  en 
.Amérique  du  Sud  dans  une  plantation 
de  café  dont  son  père  est  actionnaire, 
il  se  moque  des  Directeurs.  De  retour 
en  Angleterre,  il  se  livre  à toutes  sortes 
d'incartades.  Marié  à une  jeune  .iii- 
Irichienne,  il  la  trompe.  I.a  jeune 
femme  qui  l'adore,  se  lue.  .Hors,  il 
comprend...  trop  tard!  La  guerre  est 
déclarée.  Officier  dans  les  tanks,  il 
cherche  la  mort  et  la  trouve  glorieu- 
sement. 

REALISATION.  — Très  habile  et 
dans  un  mouvement  excellent. 

INTERPRETATION.  — Rex  Har- 
risson  interprète  avec  son  brio  habi- 
tuel un  rôle  ingrat  et  difficile.  Tous 
ses  partenaires  contribuent  à la  réus- 
site  d’un  film  fort  intéressant. 

RECETTES 

Le  film  Saratoga  Trunk  {L’In- 
trigante de  Saratoga)  avec  Ingrid 
Bergmann,  production  Warner 
Bros.,  que  nous  verrons  bientôt  en 
France,  a rapporté  dans  les  34  sal- 
les de  New  York,  Los  Angeles.  San 
Francisco,  Cincinnati,  Washington, 
la  coquette  recette  d’einiron  132 
millions. 

En  dehors  du  jeu  remarquable 
d’Ingrid  Bergmann  et  de  Gary  Coo- 
per. le  spectateur  assistera  à un 
déraillement,  peut-être  pas  plus 
spectaculaire  que  celui  de  La  Ba- 
taille du  rail  de  notre  compatriote 
Clément,  mais  qui  est  également 
fori  bien  réussi  et  photographié. 


Crime  sur  Londres  (A.) 

(Crime  of  London) 

Drame  policier  (110  min.) 

(V.O.-D.) 

NATIONAL-FILM 


Origine  : .Anglaise. 

Production  : Marcel  Ilellman. 

Réal.  : .Alfred  Zeisler. 

Auteurs  : Scénario  de  Norman 
.Ale.vander,  d'après  une  nouvelle  de 
Louis  D.  Wohl. 

Dir.  de  Prodiuotlon  : I.ouis  London. 
Prises  de  vues  : Victor  .Irmenise. 
Musique  : Jacques  Météhen. 
Interprètes  i Margot  Greham,  Paul 
Cavanaugh,  René  Ray.  Rasil  Sidney, 
Joseph  Crawdhorn. 

Présentation  corporative  (Paris): 

27  septembre  l'J46,  I.e  Paris. 


EXPLOITATION,  — Un  groupe  de 
gangsters  américains,  émigrés  à 
Londres,  terrifient  les  Londo- 
niens par  leurs  exploits.  Ils  sont 
poursuivis  par  les  plus  fins  li- 
miers de  Scotland  Yard.  Des 
bagarres,  des  batailles  rangées, 
des  meurtres,  des  vols  pré- 
sentés dans  un  style  et  une  pré- 
cision spécifiquement  anglaise. 
Intéressant  sans  fatigue  de  bout 
en  bout. 

SCENARIO.  — Un  <Jfing  qui  il 
pour  chef  Funingan  émigré  à Lon- 
dres; il  y trouve  l'occasion  d’e.vercer 
ses  méfaits.  En  grand  magasin,  l’éta- 
blissement Scherwood,  doit  bientôt 
jéter  son  jubilé.  .1  cette  occasion,  son 
directeur  doit  remettre  à chacun  de 
ses  1.500  employés  un  double  mois 
d'appointements.  Le  gang  Funingan 
veut  profiter  de  l'aubaine.  Funingan 
oblige  un  sosie  de  Scherwood  à l’ai- 
der. Mais  Scotland  Yard  veillait. 
Funingan  et  quelques-uns  de  ses 
compagnons  sont  tués,  les  autres  ar- 
rêtés. Une  fraîche  idylle  mêlée  à 
toutes  ces  horreurs  se  termine  par  un 
mariage. 

REALISATION.  — Le  scénario  bien 
construit,  ie  découpage  très  cinémato- 
graijhique,  ont  permis  au  metteur  en 
scène  une  réalisation  de  qualité  qu’un 
montage  excellent  a mis  en  valeur. 
Photographie  lumineuse  et  bien  dans 
l’atmosphère.  Décors  soignés. 

INTERPRETATION.  — Basil  Sid- 
ney interprète  un  double  rôle  avec 
autorité  et  un  sens  de  l’humour  très 
appréciable  dans  ce  genre  de  film. 
Paul  Cavanangh  et  Margot  Greham 
le  seconde  avec  brio  ainsi  que  tous 
leurs  camarades. 


DES  PRIX  AUX  E.S.A. 

On  dit  cjue  les  prix  français  sont 
élevés;  voici,  à titre  de  comparai- 
son, ceux  pratiqués  aux  Etats- 
Unis  'dollar  à 119  francs). 


Caméra  300  m.,  sans 

optique 649.300  >> 

Pied  léger,  sacs,  ma- 
gasins   94.700  » 

Optique,  5 objectifs  . . 169.000  » 


Total  (environ)  . . 761.000  » 


On  voit  que  le  prix  de  cette  ca- 
méra américaine  est  sensiblement 
le  môme  que  celles  fabriquées  en 
France  et  que,  par  conséquent,  les 
caméras  françaises  étant  d’excel- 
lente qualité,  les  acheteurs  étran- 
gers ont  tout  intérêt  à nous  don- 
ner la  préférence. 

Au  sujet  de  l’e-xportation,  les 
journaux  de  cinéma  insistent,  en 
Angleterre,  sur  la  nécessité  d’ex- 
porter, et  l0s  plus  grandes  mai- 
sons anglaises,  telle  Taglor  et 
Hobson,  constructeurs  des  objec- 
tifs Cook,  s’excusent  auprès  de 
leur  clientèle. 

Leur  publicité  porte  : « Sur  le 
désir  du  gouvernement,  nous  som- 
mes obligés  d’exporter  et  de  vous 
priver  de  nos  produits,  patientez; 
nou(s  sommes  désolés,  mais  nous 
espérons  pouvoir  vous  donner  pro- 
chainement satisfaction  ». 


Brève  Reneoiitre  (G.) 

(Beief  Encounter) 

Comédie  psychologique  (100  min.) 

V.O.-D. 

C.P.L.F.-GAUMONT-EAGLE  LION 


Origine  : .Anglaise.  • 

Production  i Noël  Coward  {Ciné- 
giiild). 

Producteurs  i .Anthony  Havelock 
.Allan,  Ronald  Neame. 

Réal.  : David  l.ean. 

Auteurs  : Noël  Coward. 

Dir.  de  Production  : E.  Holding. 

Frises  de  vues  : Robert  Krasker. 

Dir.  Artistique  : L.-P.  Williams, 

A.R.I.R.A. 

Interprètes  i CELIA  JOHNSON , 
TREVOR  HOWARD,  Stanley  Hollo- 
way, Joyce  Carey,  Everley  Gregg, 
Margaret  Barton,  Cyril  Raymond. 

Présentation  corporative  (Paris): 
1'“''  octobre  1946,  Colisée. 


EXPLOITATION.  Ce  film  de 

Noël,  Coward  qui  vient  d’être 
présenté  au  Festival  de  Cannes, 
est  un  très  grand  film  dont  la 
technique  pourtant  aurait  gagné, 
croyons. nous,  a être  plus  proche 
de  nous.  La  confession,  curieux 
cas  de  conscience,  d’une  très  hon- 
nête épouse  mère  de  deux  enfants, 
est  émouvante  dans  sa  na'iveté. 
La  folle  passion  qu’elle  arrive  à. 
réprimer  est  traitée  par  de  sim- 
ples moyens,  avec  des  décors  sans 
prétention,  judicieusement  choi- 
sis et  des  interprètes  de  talent 
qui  assureront  un  bon  succès  à 
ce  film  vraiment  intéressant. 

SCENARIO.  — Laura  est  mariée 
(I  Fred.  Ils  ont  deux  enfants  et  habi- 
tent une  petite  bourgade.  Tous  les 
jeudis,  la  jeune  femme  va  faire  ses 
achats  à la  ville  voisine.  Un  jour,  sur 
le  quai  de  la  gare,  elle  rencontre  Alex, 
un  jeune  docteur,  marié  lui  aussi  et 
père  de  famille.  De  celle  brève  ren- 
contre naît  une  folle  pcission  partagée. 
Laura  est  honnête.  Alex  aussi.  D’un 
commun  accord.  Us  tachent  de  répri- 
mer leurs  sentiments.  Ne  voulant  pus 
succomber,  Laura  laissera  partir  Alex 
pour  l’Afrique  du  Sud. 

REALISATION.  — Cette  aventure 
sentimentale  est  réalisée  en  demi- 
teinte.  Sobriété  dans  la  technique  qui 
ne  cherche  pas  l'effet  par  l’image,  so- 
briété dans  les  décors.  Le.s  interprètes 
sont  bien  choisis.  Des  scènes  d’un 
humour  spécifiquement  britannique 
coupent  l’intensité  dramatique  de 
l’action  pour  la  plus  grande  joie  du 
spectateur. 

INTERPRETATION.  — Les  deux 
protagonistes,  Celia  Johnson  {LaurcO 
et  Trevor  Howard  lAlexi  sont  absolu- 
ment remarquables.  Ils  représentent 
bien  deux  petits  bourgeois  droits  et 
honnêtes  surpris  par  la  passion.  Ils 
sont  fort  émouvants.  Stanlly  Hoüoway 
IFred)  sait  comprendre  sa  femme  et 
la  plaindre,  sans  être  ni  grotesque,  ni 
cynique. 


**ROME**  ¥ILLE  OUVERTE 
sera  projeté 
prochainement  à Paris 

C’est  dans  le  courant  du  mois  de 
novembre,  que  sera  présenté  à Paris 
le  grand  film  de  Roberto  Rossellini, 
qui  vient  de  se  voir  décemer  à Can- 
nes le  Grand  Prix  du  Festival  1946 
pour  l’Italie.  Tournée  au  lendemain 
de  la  Libération,  cette  œuvre  dramati- 
que évoque  les  derniers  moments  de 
Rome  sous  l’occupation  nazie,  alors 
que  de  tous  côtés,  les  patriotes  se  re- 
groupaient pour  libérer  la  Ville  Eter- 
nelle. 

Après  plusieurs  mois  d’exclusivité  à 
New  York  et  dans  d’autres  capitales, 
Rome,  Ville  Ouverte,  va  trouver  au- 
près du  public  parisien  la  conséciTa- 
tion  définitive.  Aldo  Fabrizzi,  Marcel- 
lo Pag'iero,  Maria  Michi  et  surtout 
Anna  Magnani,  dans  un  rôle  de  femme 
du  peuple,  en  sont  les  principaux  in- 
terprètes. 

Rome,  Ville  Ouverte  sera  distribué 
en  France  par  Régina-Dîsti’ibutîon. 


I Le  Trésor  de  Tarzan  (< 

Film  d’aventures  (83  min.) 

(D.) 

M.G.M. 


Origine  : Américaine. 

Production  : /?.  Fineman. 

Réal.  : Richard  Thorpe. 

Auteurs  : Scénario  de  Myeles  C 
nolly  et  Paul  Gelin.  1 

Décors  I Edwiny  R.  Wi'.lis. 

Dir.  Artistique  : Fredrick  Rai 
Prises  de  vues  : Claybe  de  VU 
Musique  : David  Snell. 
Interprètes  : Johnny  Weissmul 
Mauren  O’SalUvan,  John  Shessi 
Reginald  Owen,  Barry  Fitzgeri 
Tom  Conway.  •.  1 

Présentation  corporative  (Pari 
10  octobre  1946,  Le  Paris.  [ 

EXPLOITATION.  — La  ronoi 
mée  du  célèbre  personnage  d’I 
gar  Rie  Burroughs  est  mondi: 
Son  nom  seul  attire  toujours  1 
nombreux  public  de  jeunes,  s 
des  d’aventures  épiques  et  s: 
vages.  Celui-ci  d’ailleurs,  étit 
un  des  meilleurs  de  la  série, 
assuré  de  connaitre  un  très  gr£ 
succès. 

SCENARIO.  — Tarzan  (J.  We 
mul’er),  Jane,  sa  femme  (M.  O’Sc 
van),  et  leur  fils  Roy  vivent  heurt 
Arrive  une  expédition  scientifique  i 
sauve  le  petit  Roy.  En  reconnaissai 
Tarzan  se  charge  de  les  conduire.  TA: 
Boy  ayant  révélé  à deux  des  meml 
de  l’expédition  Te.vistence  d’or.  Ct 
ci  le  jettent  dans  un  précipice  et  o 
gent  sa  femme  et  son  fils  à les  guii 
Tai'zan  sort  du  ravin,  aidé  par 
Lruxellois  qui  avait  abandonné  ‘ 
criminels  compagnons.  Pendant 
temps,  des  sauvages  ont  capturé  ! 
blancs.  Tarzan  arrive,  sauve  Jane 
Boy.  Tous  trois  disent  adieu 
Bruxellois  qui  emporte,  sans  le  sav, 
dans  ses  bagages,  une  fortune  en  ' 
piles  d’or. 

REALISATION.  — La  réalisai 
de  ce  film  est  fort  soignée  et  le'it 
teur  en  scène  a utilisé  à fond  toi 
les  ressources  que  lui  offraient  la  F 
vierge  et  ses  hôtes  inquiétants, 
très  belles  photos  de  jung'e,  de  f't 
vierge,  d’extérieurs  chaotiques.  n 
doublage. 

INTERPRETATION.  — Les  ni 

de  Johnny  Weissmuller  et  Maui  n 
O’Sullivan  sont  inséparables  de  cj 
de  Tarzan  et  de  Jane.  J.  Weissmu 
est  réellement  le  meilleur  Tarzan 
plus  plausib'e  et  le  plus  sympathii 
Une  note  très  drôle  est  donnée  pa-: 
personnage  du  Bruxellois  et  aussi  r 
le  singe  qui  est  une  excellente  ved  e 
comique. 


Jacqueline  Made  dans  le  film  rés 
nu  Mexique,  -Le  Moulin  des  Ane 
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I Deuils 

Jacques  Berthicr,  la  vedette  niascu- 
ie  de  Tant  que  je  vivrai,  a eu  la 
(uleur  de  perdre  sa  fenunc.  Les 
(sèques  ont  eu  lieu  dans  l’intiinUé. 

Marce'  Soulié,  photographe,  est  dé- 
dé  accideuteliemen't  le  15  octobre, 
d’âge  de  54  ans,  à Ris-Orangis.  Un 
(■vice  funèbre  a eu  lieu  le  mardi 
; courant,  à 10  heures  45,  à l’église 
Ünt-Eugène.  L’inhumation  a eu  lieu 
I cimetière  de  Pantin. 

M.  Andi'é  Pontet,  des  Sélections 
(lématographiques  de  Nancy,  a eu 
douleur  de  perdre  son  père,  M.  Ga- 
e'  Pontet  à Paris. 

M.  Jean  Manceau  qui  assure  à Radio- 
, nte-Carlo  les  grands  reportages  cl- 
îj-natographiques  hebdomadaires  et  la 
ârique  « Le  Cinéma  chante  et 
(|inse  »,  vient  d’avoir  la  douleur  de 
jrdre  son  père,  M.  René  Manceau, 
«cédé  à Paris  à l’âge  de  51  ans.  Les 
JSèques  ont  eu  lieu  dans  la  p’us 
sjicte  intimité. 


li  de  Messe 

Une  messe  sera  dite  pour  le  repos 
l’âme  de  M.  Léon  Gaumont,  le 
iirdi  5 novembre,  à 10  heures,  en 
felisa  Saint-Jean-Baptiste  de  Belle- 
Æe-  (métro  : Jourdain). 

naissances 

|lj  Une  mignonne  fillette  prénommée 
ïüa  est  venue  égayer  le  foyer  de 
iftre  ami  M.  Abdesselam  Kheireddine, 

S sympathique  Propriétaire  du  Ciné- 
, Splendid  à Alger. 

(ijl  M.  Pierre  Deschamps,  Directeur  de 
ligeace  de  Paris  de  Rj^gina-Distri- 
Ijtion,  nous  fait  part  de  la  nais- 
Mce,  le  11  oQtobre  dernier,  de  son 
tJisième  enfant  qui  a reçu  le  prénom 
d Daniel. 

|:|[  M.  Roger  Chéradame,  Directeur  des 
Ijîms  Sirius,  et  Mme,  ont  la  joie  de 
tiire  part  de  la  naissance  de  leur  fils 
Gy  à Paris,  le  13  octobre. 


^jhangements 

d’adresse 

|LES  productions  MONCEAU  (an- 
cjnnemeiît  77,  rue  de  Prony),  nous 
l'omient  de  leur  nouve  le  adresse  : 
4,  r>ue  de  La  Tfémoiile,  Paris 
p).  Tel.  : Elysées  41 -S6). 

L’ALLIANCE  CINEMATOGRAPHÎ- 
(E  NORD-AFRICAINE,  8,  place  de 
l|  Madeleine  à Paris,  nous  informe 
de  son  nouveau  numéro  de  té'é- 
lione  OPEra  23-65. 

FRANCINALP-FILMS,  69,  ' avenue 
c la  Grande-Armée,  Paris  (16®). 


Irésentatinns 
I . Corporatismes 

£ Les  Films  Vog  présenteront  la  co- 
j,p4'uctio!îi  Sîgina-<S.N.E.G.,  Il  suffit 
tme  Fois,  réalisée  par  Andrée  Feix, 
Edwige  Feuillère,  Fernand  Gra- 
1 ' et  Henri  Guisol,  le  lundi  28  oc- 
l 're,  à 10  heures,  au  cinéma  « Le , 
Pinçais  ». 

!:  La  Société  des  Films  Osso  nous 
i orme  qu’elle-'  présentera  à l’inten- 
f a des  diilecteùrs  de  salles  : La 
laçon  du  Bonheur  (Intermezzo),  le 
7iovembre,  et  Adieu  Chérie,  ’e  8. 

La  grande  production  distribuée 
I"  Métropole-Films  La  Tragédie 
c ^ Cirque,  primitivement  intitulée 
I ’fre  Madîgan,  sera  présentée  au 
( USÉE  le  25  octobre,  à 10  heures. 

■!  D’autre  part,  Adieu  Chérie,  avec 
I aieîle_  Darrieux,  sortira  en  double 
e lusivité  au  Rex  et  au  Gaumont- 
1 .ACE  vers  îa  fin  du  mois  de  no- 
t nbre. 


On  Reclierclie 

.es  Films  Miner  va,  17,  rue  de  Ma- 
1 Ban  à Paris,  et  M.  Jacques  Du- 
I >ty,  France-Distribution,  26,  rue  du 
I nège  à Bordeaux,  nous  signalent  que 
copie  ,31°  23  du  fi’m  16  mm.  Un  de 
Cavalerie,  louée  le  10  juillet  à 
J 18  Julien,  de  Loures-Barousse  (Htes- 
f rénées),  a été  égarée. 

J'autre  part,  les  Fi  ms  Minerva  si- 
tuent également  que  la  copie  n®  22 
q programme  16  mm.  Haut-le-Vent 
L Albigeois  a été  dérobée  dans  la 
1 ture  de'M.'  Constantin,  Cinéma  Nor- 
S'raiB  à Damicntal-les-Rouen,  qui 
stMnnait  à la.  gare  Saint-Lazare  à 
f m. 


KCHOS  RT  î¥OUVELI.ES 


Hîoiivelles  Activités 

PRODUCTEUItS 

Uioduction  Cinématographique  G.  Meu- 
nier, Paris,  8,  rue  Al  ard,  St-Mandé 
(Seine),  cap.  porté  à 300. ÜOO  (1-10-46). 

Fora-Film,  Paris,  3,  rue  de  Siam,  Sté 
R.L.  500.000.  André  Seigneur,  gérant 
(3-10-46). 

Air-Film,  Paris,  38,  rue  Victor-Hugo, 
Neuilly-sur-Seine,  Sté  R.L.  540.000 
(25-9-46). 

Itéalisation,  d’Arl  Cinématographique, 
Paris,  49,  rue  Gall  éc,  cap.  porté  à 

10.030.000  (23-8-461. 

Les  Films  de  la  Pléiade,  Paris,  66, 
rue  de  Miroinesnii,  .Sté  R.L.  100.000 
(27-8-46). 

Sté  Cinémat.  « Le  Bevrij  »,  Paris,  40, 
rue  de  Boulainvilliers,  Sté  R.L. 

500.000  (30-8-46). 

DISTRIBUTEURS 

Picardy-Films,  Paris,  1,  rue  Lord- 
Byron,  Sté  R.L.  100. OJO  (10-9-46). 

Les  Films  de  France,  Paris,  siège  so- 
cial crlansféré  au  65,  rue  Gali’c.e 
13-9-46). 

de  Parisienne  Cinématographique,  Pa- 
ris, Sté  R.L.  50.000,  siège  social 
transféré  2,  rue  C.-Tahan  (13-9-46). 

Cinégraphie  Documentaire , Paris,  12, 
rue  Cauniartin,  Sté  R.L.  425.000  (20- 
9-46). 

Ilémisphéres-Films,  Paris,  84,  avenue 
Kléber,  Sté  R.L.  1.000.000  (20-9-46). 

Socodici,  Coloniale  de  Distribution 
Ciném.,  Paris,  3,  rue  Bergère,  Sté 
R.L.  100.000  (27-9-46). 

Edition,  Béalisation,  Exploitation  de 
Films  Publicitaires,  Paris.  77,  rue 
de  Prony,  Sté  R.L.  100.000  (27-9-46). 

Films  Unis,  Paris,  29,  rue  Marsoulan, 
Sté  R.L.  1.000.000  (27-9-46). 

Nvelle  Equipe  Fse  du  Cinéma,  Paris, 
5,  avenue  Bizet,  Joinville-le-Pont, 
Sté  R.L.  500.000  (27-9-46). 

Técociné  (Sté  Technique  et  Commer- 
ciale de  diffusion  cinématoaraphi- 
qne),  Paris,  41,  rue  Chardon-Laga- 
che, gérant  M.  Jean  Cavaillé,  Sté 
R.L.  200.000  (3-10-46). 

MATERIEL 

Ets  Broiisson,  Paris,  Photo-Ciîiéma, 
13,  avenue  de  l’Opéra,  Slé  R.L. 

I. 000.000  (27-9-46). 

Comptoir  d’Optique  Industrielle,  Pa- 
ris, Photo-Cinéma,  34,  rue  Drouot, 
Sté  R.L.  50.000  (24-9-46). 

DIVERS 

Continental  Leeds  Miisic  C“,  Paris, 
3,  rue  Rossini,  M.  Breton,  gérant, 
enregistrements  musicaux,  Sté  R.L. 

500.000  (28-9-46). 

Coopérative  Cinémat.  du  Format  Ré- 
duit, Paris,  51,  rue  de  Mù’oniesnil, 
coop.  cap.  varlab’e  (24-8-46). 

Editions  Cinématographiques  Mondia- 
les, Paris,  49,  rue  Gali'ée,  Dissolii- 
iioii  de  la  Société  (6-9-46). 

Bureau  d’ Organisai  ion  des  Spectacles, 
Paris,  3,  rue  du  Colisée,  Sté  R.L. 

100.000  (31-8-40). 

Studios  de  Boulogne,  Paris,  68,  av. 

J. -B.-Clément,  Bou'ogne,  cap.  porté 
à 7.000.000  (6-9-46). 


M.fH.M.  à Mantes 

= La  Métro-Goldwyn-Mayer  S. A.  rap- 
pelle que  pour  les  départements  sui- 
vants : Loire-Inférieure,  Morbihan, 
Finistère,  Ule  - et  - Vilaine,  Côtes  - du  - 
Nord,  Mayenne,  Maine-et-Loiire,  Ven- 
dée, Deux-Sèvres,  tant  pour  le  Format 
Standard  que  pour  le  Format  Réduit, 
il  y a lieu  de  s’adresser  à son  agence 
de  NANTES,  9,  rue  de  Strasbourg 
(Loire-Inférieure).  Directeur  : Jean 
Hennemana.  Tél.  ; 149-62.  Adresse  té- 
légraphique : Mélrofilms.  Comptes 
chèques  postaux  : 828.78,  Nantes. 


CINÉ - CCCBS 


Un  Ciné-Club  d’une 
formule  nouvelle 

Un  nouveau  Ciné-Club  vient  d’être 
constitué  à Paris  sous  la  direction 
de  Pierre  Leprohon,  Jean  Hureau  et 
Georges  Régnier.  Il  sc  propose  de  ré- 
server ses  séances  à la  projection  ex- 
clusive de  films  de  plein  air  : sports, 
tourisme,  voyages,  colonies,  exotisme, 
etc.,  en  vue  de  favoriser,  surtout  au- 
près des  jeunes,  la  connaissance  du 
monde  par  l’image. 

Les  projections  comporteront  des 
films  récents,  documentaires  et  roma- 
nesques, des  courts  et  longs  métrages, 
ainsi  que  les  grandes  œuvres  classi- 
ques qui  firent  la  gloire  du  cinéma 
de  montagne  et  d’exotisme  : La  Croi- 
sière Jaune,  Tabou,  La  Lumière 
Bleue,  Prisonniers  de  la  Montagne,  A 
l’Angle  du  Monde,  etc. 

P'acé  sous  le  patronage  de  MM.  Ary 
Leblond  ,Conservateur  au  Musée  de 
la  France  d’outre-Mer,  Léon  Poirier, 
Louis  Audoin  - Dubreuil,  A'exandre 
Arnoux,  Jean  d’Esme,  Pierre  Boyer, 
etc-,  le  Ciné-Club  « Voyage  et  Aven- 
ture » donnera  sa  première  séance  le 
15  octobre,  à la  sal’e  Rccamler,  3,  rue 
Récamier. 

Renseignements  et  adhésions,  par 
correspondance  ou  sur  rendez-vous, 
au  Ciné-Club  « Voyage  et  Aventure  », 
6,  rue  du  Pas-de-la-Mulc,  Paris  (3®). 
s A la  Maison  de  la  Chimie  (28  bis, 
rue  Saint-Dominique),  Les  Jeunesses 
Cinématographiques  donneront,  le  23 
octobre,  le  Festival  Charlie  Chaplin 
présenté  par  notre  confrère  G.  A't- 
inann.  Rédacteur  en  Chef  de  « Franc- 
Tireur  »,  et  le  30  octobre,  Le  Corbeau. 
le  film  de  G.  Clouzot,  interdit  par  la 
c-ensure.  Un  début  sur  la  censure  sui- 
vra la  projection,  auquel  prendra  part 
d’éminentes  personna’ités  du  Cinéma 
' et  de  la  Critique. 


Le 


20*^  Anniversaire 
du  Parlant 

A l’occasion  du  20®  Anniversaire  du; 
Film  ijar'ant,  l’Association  « Plaque' 
Tournante  » et  le  « Club  Ciné-Art  » 
organisent  le  31  octobre  au  Musée  de 
l’Homme  (Palais  de  Chaillot),  une  in-, 
téressante  soirée  qui  sera  consacrée; 
aux  premiers  ll'ms  parlants  améri- 
cains et  au  réalisateur  Lloy  Bacon, 
spécialiste  des  films  de  music-hall, 
metteur  en  scène  de  grands  succès  du 
genre  : Le  Fou  Chantant,  42®  Rue, 
Wonder  Bar,  Gold  diggers  of  1937, 
etc.  Au  cours  de  cette  i-étvospective, 
sera  projeté  le  fameux  film  Prologue 
(Footlight  Parade  1933),  une  produc- 
tion classique  Warner  Bros,  interpré- 
tée par  James  Cagney,  Joan  Blondell, 
Ruby  Keeler  et  Dlck  Powell. 


IVomination 
à la  Columbia 

M.  Jean-Jacques  Ehrart  vient  d’être 
engagé  par  Colunihia-Films  S. A.  pour 
remplir  les  fonctions  de  Directeur  de 
l’Agence  de  Pains,  à partir  du  21  oc- 
tobre. 

Précédemment  chez  Régina,  M.  Eh- 
rart est  estimé  de  tous  les  exploitants 
de  la  région  parisienne,  qui  se  réjoui- 
ront de  cette  nomination. 


ISOLATION  PHONIQUE  ET  THERMIQUE 


PLAQUES 


TISSUS  EN  FIBRE  DE  VERRE 
_ DÉCORATION  


LALU  & C 


ie  29,  Av.  de  l’Opéra 
/ PARIS-  Tél.  OPÉ.  fe9-89 

ÉCRAN  DE  VERRE  ET  RÉSINE  VINYLIQUE  "TEXTIGLASS"  (Marque  déposée) 
BOLLE,  48,  Bd  Amédée.Autrcn  - MARSEILLE  — Tél.  D 24:27 
CINELÎON,  8,  Rue  des  PrSfres  . LYON  - Téléphone  : F 61-14 


AGENTS  : 


PROGRAMMES  DE  PARIS 

SEMAINE  DU  23  AU  29  OCTOBRE 

12  FILMS  NOUVEAUX 


l-TLMS  FRANÇAIS 

l®®  SEMAINE 

Patrie  (Régina),  Balzac,  Helder, 
Sca'a,  Vivienne  (23  octobre). 

M suffit  d’une  fois  (VogI,  Biar- 
ritz, Olympia  (23  octobre). 

La  Revanche  de  Ro^er-la- 
Honte  (Gray-Films),  Ermitage, 
Max-Linder  (23  octobre). 

Gribouille  (Films  Osso),  Les  Por- 
tiques (23  octobre). 

2®  SEMAINE 

Un  Revenant  (Films  Corona),  Ave- 
nue, Paraniount  (18  octobre). 

On  demande  un  Ménage  (Fernand 
Rivers),  Cinécran,  Eldorado,  Im- 
périal (16  octobre). 

3®  SEMAINE 

L’Ennemi  sans  Visage  (Cineldé), 
Le  Français  (9  octobre). 

Le  Père  Tranquille  (Corona),  Gau- 
mont-Palace, Rex  (11  octobre). 

5®  SEMAINE 

La  Symphonie  Pastorale  (Pathé), 
Marignan,  Marivaux  (26  septem- 
bre). 

9®  SEMAINE 

La  Grande  Illusion  (R.A.C.)  (réédi- 
tion), César  (18  septembre). 

FILMS  ETRANGERS 

1®®  SEMAINE 

Silence  Antenne  (Artistes  Asso- 
ciés), Cinéma  des  Champs-Ely- 
sées (24  octobre). 

Les  Mains  qui  tuent  (Universal), 
Cinémonde-Opéra,  Royale  (23  oc- 
tobre). 

Soupçons  (RKO  - Radio),  Ciné- 
Presse  - Champs-E'ysées,  Radio- 
Cité-Opéra  (23  ootobre). 

La  Sœur  de  son  Valet  (Univer- 
sal), Elysées-Cinéma  (23  octobre). 

iViatricule  217  (U.F.P.C.),  Em- 

pire (23  octobre). 

Hitler  et  sa  Clique  (Paraniount), 
Napoléon,  La  Pagode  (23  octo- 
bre). 

Mon  Amie  Sa]ly  (Fox),  Le  Pa- 
ris (23  octobre). 

Back  Street  (Universal),  Triom- 
phe (23  octobre). 

1®®  SEMAINE 

Nuits  Birmanes  (Paraniount),  Bou- 
levardia  (23  octobre). 

2®  SEMAINE 

La  Fièvre  du  Pétrole  (M.G.M.), 
Club  des  Vedettes  (16  octobre). 

La  Maison  de  la  92®  Rue  (Fox), 
Lord-Byron  (16  octobre). 

3®  SEMAINE 

Vendetta  (Artistes  Associés),  Nor- 
mandie (9  octobre). 

4®  SEMAINE 

La  Justice  des  Hommes  (Colum- 
bia), Aubert-Palace  (2  octobre). 

L Impossible  Amour  (Warner 
Bros.),  Broadway  (2  octobre). 

5®  SEMAINE 

Du  Sang  dans  le  Soleil  (Artistes 
Associés),  Caméo  (25  septembre). 

14®  SEMAINE 

Qu'elle  était  Verte  ma  Vallée  (Fox, 
V.O.),  Madeleine  (25  Juillet),  Co- 
lisée (2  octobre). 

17®  SEMAINE 

Citoyen  Kane  (RKO,  V.O.),  Mar- 
beuf  (3  juillet). 


Magasin  de  vente  — _ 

39,  Rue  de  Tanger  • PARIS  (19*) 

Tél.  : BOTzori»  7S-0'4 

Usine  à 

WISSEMBOURG  (BAS-RHIN) 


Une  scène  du  li'in 
Crimes  sans  Châtiment 
avec  Ann  Shéridan. 

(Distr.  : Warner  Bros.) 


A:in  Shéridan  et  James  Cagney 
une  scène  du  film  Ville  Conqi 
(Distr.  : Warner  B 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦ ♦ 


RAPHIE 

ISE 


PETITES  ANNONCES 


IJeui.iiuleb  el  ullrtî,  d’eiiip  ui  ; ô Ir. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 7r>  fr.  la 
ligne.  ^ — Ventes  de  salles  : lüO  l'r.  la 
ligne.  — Ventes  de  films  : 300  l'r.  la 
ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  3 fr.  de  supplément  iioar 
France  et  Empiré  Français;  10  fr.  pour 
l'Etranger.  Les  petites  annonces  sont 
payables  d’avance.  L'administration  du 
journal  décline  toute  responsabilité 
quant  à leur  teneur. 


AVIS  IMPORTANT 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  couvrir 
du  montant  de  leurs  petites  annonces 
par  mandat  postal  à notre  compte  Ch. 
l'x  706-90  Paris,  en  même  temps  qu’ils 
nous  adressent  l’annonce. 


Excellente  sténodactylo  possédant 
réf.  dans  le  métier,  cherche  emploi 
iiroduction  ou  distribution. 

Mme  Maret,  l.'iJ,  rue  Legendre,  Pa- 
ris (17*).  ' 


fauteuils  de  CINEMAS 

LONGATTE 


4.  IlUE  TRAVERSIÈRE  - BOJLOGNE-BILUNCOUflT  (Seine) 


Tél.  MOL.  39-30  Métro  : SEMBAT 

Maison  fondée  en  192-0 


Monsieur  actif,  possédant  voiture, 
dierche  p'ace  représentant  maison 
l’éditions. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.D.C. 


CHARBONS  d’ARC 


C.  P.  I.  L.  A. 

101,  Rue  de  Prony  - Car.  60.36 


Bernard  Blier  et  A'exandre  Bignault  dans  une  scène  fort  amusante 
cil  Monsieur  Grégoire  s’évade,  scénario  et  réalisation  de  Jacques-tlaiiiel 
Norman,  production  Bervia-Films  distribuée  pa-  la  Soiciété  de  Disti-ibiition 
Parisienne  (Dis.Pa)  et  non  par  Pathé-Consortium,  eomnie  nous  l’avons  dit  dam, 
notre  numéro  trimestrie)  du  .7  octobre,  encore  en  cours  d’expédition.  (Dis.Pa.) 


21,  pua  du  Châtaau,  Bagnolat 

(Selae)  ÂVRON  08  86 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spsotaoiss 


LE  NÉON 
POUR  TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14,  Rue  de  Pane  • VANVES 


Ttl.  MlUhelel  10-68 


Ingénieur  clierche  slUiation  France, 
colonies  ou  étranger,  service  techni- 
(juc  ou  commercial,  installations  ou 
entretien,  sa  Le  de  projection. 

Ecrire  n lu  revue,  case  B. B. R. 


•SOBERBIÀ* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9®)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMÉRICA  LATINA  • 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS,  LAVANDES  ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS 
DE  TOUS  PROCEDES 


26,  rue  Marbeuf,  PARIS  (8*)  — Téléphone  BLYsées  00-18 

SOUS-TITRAGE  SUR  COP1E3  NEUVES  ET  USAGEES 


Société  Anonyme  au  Capital  de  5.400.003 


FAUTEUILS  DE  THEATRE 


STRAPONTINS 
SIÈGES  DE  LOGES 
RIDEAUX  DE  SCÈNE 


SARZANE 


SPECIALISTE  DE  SIEGES 

P3ur  SALLES  de  SPECTACLES 


EXPOSITION 

16,  Rue  Corbeau  - PARIS 


NORD  34-15 


Directeur-Opérateur  ing.  éln 
recherche  p ace  province,  femme  n 
sière. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.U.l'. 


^ . TÉIEH; 

_ ■^FLAOIOiî 
45  RneduViviep  AUBERViLilÉRS(Seini 


Opérateur  radio-électricien,  i 
nais,  la  mise  au  point  des  projecte 
ciicrche  situation  dans  salle  ou  cirçl 
salles. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.H.T 


ACHAT  CINES 

TOUTE  IMPORTANC 
PARIS  - PROVINC 

REYNALD 

SPÉCIALISTE 


19,  Rue  Lafayette,  (9*) 

Téléphona  i TRI.  37-70 


CINÉMAS  PARiS-PROVIN 


y otalités  ou  Participations 


Spécialistes  - Meilleures 

lOUANEN 


63,  Bd 

LAB.  64.14  et 


19 


FRANCO  LOHDON  FILH  EXPORT 


114 

Champs-Elysées 


VENTE 
EXCLUSIVE 

des  meilleures  productions  françaises 
pour  la  monde  entier 


ELY.  57-36  et  87-52 
R.C.  Seine  60.506  B2 


pi-ewente 


L Edwige  FEUILLËRE  - P.  RICHARD-WILLM 

dans 

Il  DUCHESSE  DE  lINGEIIS 


dans  un  film  de  Jacques  de  BARONCELLI 
avec 

Aimé  CLARIOND 

Adaptation  et  Dialogues  de  Jean  GIRAUDOUX 
d’après  la  célèbre  nouvelle  de  BALZAC 


irTTTxxxxxxxxrxxTxmnm  ciimej 


qX&raphie 

ISE 


Présentations  à Paris 

iRonseigiii meiits  coniimuiiqués  en  ap plieatiiiii  de  l’article  IV  du  décret  du 
2.')  juillet  1935.) 


Présentations  annoncées 
par  l’Office  Professionnel 
du  Cinéma 


LUNDI  28  OCTOBRE 

LE  FRANÇAIS,  10  h.  - Vog. 

Il  Siilfit  d'une  fois 
MARDI  29  OCTOBRE 
MARIGNAN,  lü  h.  - Astra-Paris-Film 
Lu  Colère  des  Dieux 
LUNDI  4 NOVEMBRE 
BAI.Z.VC,  10  h.  - Régina 
Pairie 

MARDI  a NOVEMBRE 

l'AR.VMOUNT,  lu  h.  - Paraniounl 
Ililler  et  sa  Clique 
JEUDI  7 NOVEMBRE 
LE  PARIS,  10  h.  - Films  ü.ssu 
La  liançon  du  Houheur 
VENDREDI  S NOVEMBRE 
LE  PARIS,  10  h.  - Films  Osso 
Adieu  Chérie 

MARDI  12  NOVEMBRE 

PARAMOUNT,  1(1  h.  • Paramount 
J,’ Amour  cherche  un  Toi! 


JEUDI  14  NOVEMBRE 

l’.VR.V.MOUNT,  10  h.  l'aramouiil 
f.e  Tueur  à Giiijes 
VENDREDI  15  NOVEMBRE 
LE  FRANÇAIS,  10  li. 

Fi'ms  Ti-Rreiz 
Kermesse  Hoiujc 
LUNDI  18  NOVEMBRE 
RALZ.\C,  10  h.  - Régina 
Macadam 

MARDI  19  NOVEMBRE 

l’.VR.VMOUN'I',  lu  h.  - Paramount 
I,e  Poids  d’au  Mensoiiqe 

JEUDI  21  NOVEMBRE 

LF  FRANÇAIS,  lu  11.  Régiiia 
Panique 

VENDREDI  22  NOVEMBRE 

r.E  FRANÇAIS,  10  h.  - C.  F.  F. 
Désarroi 

MERCREDI  27  NOVEMBRE 

PARAMOUNT,  lu  h.  Paramount 
Mou  Secrétaire  Iraiadlle  la  \uit 

VENDREDI  29  NOVEMBRE 

l’.VRAMOUNT.  lu  h.  Paraniounl 
f.e  Mflslère  du  Cluilcau  Maudil 


PRODUCTEURS  ! 
DISTRIBUTEURS! 
TECHNICIENS 

Faites  insérer  vos  annonces  dans 

LE  CINEMA 
NORD-AFRICAIN 

REVUE  CORPORMIVE  DU  CINEMJ  (D'annee) 

Le  plus  impoilanl  tirage  poui 

l’ALGÉRIE  - TUNISIE 
MAROC-A.O.F.-  EGYPTE 

BBB 

Directeur  . FRANÇOIS  MARI 

PUBLICITÉ  - REDACTION  : 

28,  rue  de  la  Liberté,  28 
ALGER  - Tél.  349  65 


petites  annonces  (suite) 


EXPLOITANTS... 

^<ZcAe£éM.  ^vOA- 
■du.  AdAxxAxrù . 


APPAREILS 

SONORES 


PROJECTEUR  SONORE  nONOBLOC 
ET  TOUT  LE  liATÉRIEL  DE  CABINE 
POUR  FORHAT  STANDARD 

' ULTDA  NOUVEAUTtS  ' 


Ménage,  mari  opérateur  (entretien 
line,  permis  de  conduire),  femme 
ssière,  eoimais.  direction  sal'c,  re- 
irche  p'ace  sérieuse.  Bonnes  réf. 
lcriic  à la  revue,  case  D.L.X. 


I BALLAND 


6,  rue  du  Tunnel 

PARISIS”-  N0R3é.28 

INSTALLATIONS  | ) | MATERIEL  CINE- 
liEPANNAGE  i MATOGRAPHI- 
lEPARATIONS  | ( | QUE  35  et  I 6 ram. 
|implis  et  Haul-Paneurs  - Tronsfos  d’Arcs 
î-  Survolleurs  - Moteurs  - Grouoes  — 
Ouvert  toute  l’année 


IT  r.E  MOJI,  $i  P.SSC.tLY,  PARIS 


Les  deux  remarquables  interprètes  de  La  Chanson  du  Passe 
(Penny  Sareuadel,  Cary  Grant  cl  Iriuic  Dmmc. 

iColumbioA 


Vlénage  recherche  gérance  salle 
ijris,  banlieue,  sér.  réf.  fourairail 
Mition. Ecrire  à la  revue,  case  K.C.E 


iPatricia  Roc  et  Michael  Redgrave 
I dans  une  scène  du  film 

Meurtre  à l’Aube. 


La  belle  vedette  américaine 
de  Columbia,  Rita  Hayworth. 


ACHAT  IV!  ATÉR  I EL 


Pieds  de  caméra  automatiques  sont 
demandés  ])ar  : 

Pathé.,Iouriial,  (i,  rue  Fraiiciciir,  Pa- 
ris. 

Achète  fauteuils,  cabine  et  sono 
risatioii.  Faire  oIVres  à : 

Ed.  Bos,  Tl  (ii.v,  rue  d’Artois,  Lil'c, 


A vendre  iiislaüatioii  sonore  com- 
plète iicliric,  10  mm.,  éiat  neuf. 

Ecrire  Gesliii,  (’.iné  Sévigiic,  Marti- 
giié-Fcrcliaud  ( lllc  ct-VilaiiU'i. 


A vendre  cinéma  parlant  Super- 
Rura',  10  mm.,  eu  parfait  éiat  de 
marche. 

M.  C.respiii,  à Sainleiiy  (Mauchci. 


ÉTABLISSEMENTS 

DIIUDOKNE- 
LAFFINEUR 

13.  rue  Grange-Batelière  - PARIS-9* 

PRO  58-35 

TOUT  CE  QUI  CONCERNE 
LE  MATERIEL 
DE  PROJECTION 


16 


35 


MATBHISk  ^ 

dorla 

“ L rue  LerTibe-Perle* 
ilxtflc  LA  Bord»  IM»  y 


hEx.Exploitant  avec  réf.  et  eau 
(a,  recherche  gérance  ou  direction 

J me  salle  dans  le  Sud-Ouest, 
lonnet,  29,  cours  de  l’Intendance, 
rdeaux. 


juel  que  soit  votre  emnioi  ou  votre  ran„ 

dans  l’indust'ie  Ciném-tographious 

Adhérez  A 

’EMTR’AIDK:  du  «:iIVÊMA 

16,  Rue  Vernet,  PARIS-8" 
a Devise  : l'Entr’aide. 

on  Programme;  Etre  toujours  présente  pour 
iderceuxdelaproFessionqui  sont  dans  le  besoin 


èiérance,  location  ou  dircclion  ci 
1 lia  demandée  par  jeune  ménage, 
1 ri  operateur,  7 ans  de  métier,  feni- 
li  comptable,  fournirait  caution, 
tîerirc  à la  revue,  case  V.N.S. 


Directeur-Gérant  : V.  Rociui. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


♦ 


Les  Artistes  Associés 


UNITED 

iRTlSTS, 


Siège  social  : 

18,  avenue  Matignon 
PARIS  (S*) 

I Tél.  : ELY.  18  65  et  66-67 


P.fiARCMiC 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLiE.  45-40  et  41 
46-14  et  15 


EXPORTATION 


3,  Cité  Trévise 
Tél.  ; PRO.  06-75 


3,  rue  Troyon,  • 
PARIS 

Tél.  : ETO.  06-47 


U 


ZAGARFILM 

46,  rue  de  Ponthieu 


rue 

PARIS-8* 

Tél.  : BAL.  31-27 


r-  lî  T:  0 Ü G 0 0 

0 0 .0  1 

!:  . 

0 c 1 

122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8«) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


ClItlUME 


3,  rue  du  Colisée 
PARIS  (8«) 

Tél.  ; ELY.  44-00 


TOUT 

pour  la 

PROJECTION 


LUX AZUR 


Groupes  ElectrogOnes 
modernes  - Projecteurs 
Branctiemints  sur  Secteui 


37,  rue 


Galilée, 
RLE  43-41 


37 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  aven.  George-V 
PARIS  (8«) 

Tél.  ; ELY.  52-60 


63,  rue  Consolât 
Téléph.  N.  27.00 


TES  STUDIOS 

6 fjut  OflOENER. PARIS. 18*. 


TITRAGES  & 
ADAPTATIONS 
EN  ESPAGNOL 


J.  GRAU-R. 


Boite  Postale  n®  1 

FONTENAY-S.-BOIS 

(Seine) 


AMPLIFICATEimS 


■te  PRANOOia 

GRENOBLE  - Tél.:  26  24 
Câbles:  Filmson.Grenoble 


5.  N.  PATHÊ 
CINÉMA 

6,  rue  Francœur 
PARIS- 18* 

Tél.  : MON.  72-01 


£'  BCRAN 
FRANÇAIS 


7,  tue  POtTUNT  . PARIS. 
tVJO  tf-27à9t.S5 


STAR  EXPORT 
FILM 


IMPORTATION 

EXPORTATION 


104,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  17  46 


PRODUCTION 


ADRKSSIi  PHOVISOIRB  : 
38,  aven.  Montaigne 
PARIS 


ES  FILMS 

DU  VERSEAU 


PRODUCTION 


54,  rue  Taitbout 
Tél.  : TRI.  73-43 


O 1 

9 CD 

A 

O 

S.  B. 

CD  ü 

O 

FILMS 

O ~ 

CD' 

DAGMAR 

OintniiDBNNi 

ùairoKnuoO 

FILMS 

DISTRIBUTION 
1 1 , bd.  de  Strasbourg 
Paris  X* 

Tél.  PRO:  63-10  et  63-11 


CINÊ-FILMt; 

PRODUCTION^; 


EXPORTATION 


5,  rue  Boudreau 
PARIS  (9*) 

Tél  : OPE.  : 64-78 


DISiniBUTION 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : KLE.  98-90 


F.  L.  F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 
EXPORT 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  57-36  et  86-31 


Production  - Exportation 
Importation 

33.  CHAMPS-ÉLYSÉES 
PARIS  (8«)  - BAL.  58-6S 


SOCIETE  PARISIENNE  DE 


ProductlonJMstrlbutlon  ; 
108,  Rll  4l  Memilll,  PMI*  (2*) 
Tél;  : HIC.  79-90 


— FRANCE  - 
PRODUCTION 


FILMS  EUROPÉENS 

POUR  l'IMÉRIQUl  DU  NORD  ET  DU  SUD 

FILMS  AMÊRICAI 

POUR  L'EUROPE  — 

ÉTABLI  en  191* 


NS 


620  Avenue 


NEW-YORK  18  U.S.A. 


DEVER  FIL»4< 

DERAYAGE 
ET  VERNISSAGE 

Mise  à l’état  de  neuf  et 
durée  de  conservation 
des  films  prolongée  par 
NOS  NOUVEAUX 
PROCEDES 

96,  av.  de  St-Ouen 
PARIS  (18*) 

Tél.  : MAR!.  91-79 


M E L Vn^L  E 

28, 


rue  Dumont- 
d’UrvîlIe 

Tél.  : KLE.  9129 


ERNEMANN 

TOUTES 

PIECES  RECHANGE 
ORIGINE 
ET  ADAPTABLES 


Etablissements  REM  I 


CINEMATELEi: 


TOUTES  FOURNITURES 

16  et  35  % 


29,  Bd  Longchamp 
MARSEILLE 
Tél.  : N.  00-66 


EQUIPEMENTS  SONORE  îCHARBONS  LORRAINE 


O 


O 

R 

L 

U 

X 


6,  rue  Lamartine 
TARBES 


S.E.I.E.S 


Matériel  Cinématograpbiqae 
Installations  de  Cabines 
Pièces  détachées 
et  Entretien  d'installations 
ERNEMANN 
et  autres  marques 


75,  rue  Beaubourg 
PARIS-III* 

Tél.  : TUR.  99-04 


UN  SEUL  BUREAU 

à NICE 

2,  Bd  Victor-Hugo 

Téléphone:  896-15 


36,  avenue  Hocne 
PARIS-8» 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(France) 

120,Gliiinpi4lyslii  PIRIS 

BALZAC  98-<6 


R.  MICHAUX  & C 

Transports  db  piuis 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-11 


♦♦♦♦♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦ 


MIRItOLUX 

BOURRIOT 

120.  rue  d’Arès,  BORDEAUX  _ 

TTXTTTXXXXIXXXXXXIXXXXXZIIIIIIIIXIXEI 


40, 


Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  44-04 


mM\m 

riLH  c 


36,  avenue  Hoche 
PARIS-8* 


Tél.  : WAG.  62-43  et  44  I- 


PHILIPS 

CINÉMA 


10.  AVENOf  jnnmneNt  in 

Balzac  07-30 


RAfHD  UNIYERSAj 
TRANSeORT 


Transports  rapidbs 
DBS  films 

TOUTES  DIRBCnONS 


2,  rue  Thlmonnier 
PARIS  (9*) 

Tél.  : TRU.  01-60 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


LES 

ACTUALITES 

FRANÇAISES 


GRANDES  FIRMES 

TTTTTTTTrTTTTTTTY^ 


DE  FRANGE 


♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦  ♦ ♦ ♦ ♦ ♦♦  ♦ ♦ ♦ ♦ 


FILMS 

ARIANE 


c/MEHATOCRAraïQUE 


1 

1 


i! 


12.  RUE  MARIUS-DELCHER.  12 
CHARENTON  — téléphoné  : entrepôt  06-77 


REDRESSEURS 

^^SELENOFER” 


• RENDEMENT  ÉLEVÉ  • INSTALLATION  TRÈS  SIMPLE 

• FONCTIONNEMENT  SILENCIEUX  • ENTRETIEN  NUL 
© ABSENCE  DE  PARASITE  • STABILITÉ  PARFAITE 

ACTUELLEMENT  3 TYPES 

35  A.  sous  33  V.  • 50  A.  sous  36  V.  • 65  A.  sous  39  V 

DISPONIBLES 


♦ 

LES  SPÉCIALISTES 
DE  L’ALIMENTATION 
DE  CABINE  MODERNE 

* 

S 

REDRESSEURS  D’ARC 
TRANSFDRMATEURS  D’ARC 

et  tous  transformateurs  spéciaux 

(pour  excitatiices,  survoltEurs,  Seoll,  Lel)la[c,etc..] 
CHARGEURS  D’ACCUS  DE  SECOURS 

T^lus  de  2.000  appareils  en  service 


Distributeur  des 
ÉTABLISSEMENTS 


EXPLOITANTS  DEMANDEZ  LES  NOTICE 
REVENDEURS,  CO  N S U LT  E Z- N O U S . 


[Pü^TRié;' 


NÇAIS 


UNE  PRODUCTION 

YSEES  CINE  PRODUCTION 


TH£ 

OF 


EXCLUSIVE  POUR  L’ÉTRANGER 


VENTE 


CO  LONDON  FILM  EXPORT 

114,  AVENUE  Dis  CHAMPS-LLYSC.ES  ■ PARIS 

36  . 57-37  . 87-52  CdbUs  : EFELEF-PARIS 
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NINA  IVANOVA  et  NATACHA  ZACHTCHIPiNA 


dans 

IL  ÉTAIT  UNE  PETITE  FILLE 


Distribué  par  MÉTROPOLE  DISTRIBUTION,  154,  Boulevard  Haussmann  - Tél.  WAG  34-10 
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N"  1180  - 2 Novembre  1946 


Année  • Prix  15  Fr« 


REDACTION  ET  ADMINISTRA- 
TION 29,  rue  Marsou- 
lan,  Paris  (12«).  Adr. 
Télégr.  : LACIFRAL,  Paris. 

Tél-  : DID.  85-35  (3  lignes). 
Chèques  Postaux  n»  706-90, 
Paris.  Keg.  du  Com.,  Seine 
n»  216.468  B.  Rédacteur  en 
Chef  : M.  COI  IM-RF^A' 
Par  intérim  : *•  TOE.  Secré- 
taire général  : L.  OLLIVIER. 


CIJVE 


LE  C)NÉIIII!I  FRINÇ^IS 


RAPHIE 


Abonnements  : France  cl 
Colonies  : 400  fr.  — Union 

l'os.a.c  : 6U0  t'r.  — Autres 

Pays  : 900  fr.  Pour  tous  ehan 
"ements  d’adresse,  nous  en 
voyer  l’ancienne  bande  et 
10  francs  en  timbi  es-poste. 
Membre  du  Syndicat  National 
de  la  Presse  Périodique,  Tech- 
nique et  Professionnelle. 


Par  dérogaïion  générale 

VI.  ROBERT  BICHET  SUSPEND  la 
CLAUSE  des  SIX  FILMS  par  6 MOIS 

Les  conlrats  de  localîon  sont  libres 


Dans  l’arrêté  d’application  du  décret  du 
7 août  concernant  le  Quota,  textes  que  l’on 
élira  dans  La  Cinématographie  Française 
1»  1171  du  31  août  1946,  pai^e  5.  l’article  2 
'est  révélé  inapplicable  actuellement.  M . Bichet 
lent  d’en  suspendre  l’application,  sur  la  de- 
aande  de  MM.  Acoulon  et  Joeger. 

Les  Distributeurs  et  les  Directeurs  peuvent 
lonc  louer  auUnt  de  films  au’il  leur  est  néces- 
aîre  en  un  seul  contrat.  La  limitation  a ^six 
ilms  par  période  de  six  mois  n’est  pb’s  im- 
losée.  Les  contrats  sont  valables,  quelle  que 
oit  la  date  de  leurs  signatu-es. 


que  dans  la  possibilité  de  lancement  des  films 
par  escompte  de  contrats  en  portefeuille. 

« Estimant  moi-même  ou’il  n’est  jias  possi- 
ble actuellement  de  combattre  efficacement  le 
t(  Block-Booking  »,  j’ai  l’honneur  de  vous  infor- 
mer que  je  vous  autorise,  en  anplication  de 
l’article  3,  à accorder  à l’ensemble  des  entre- 
prises de  distribution  une  dérogation  générrle 
aux  dispositions  de  l’article  2,  et  ce.  jusou’à 
ce  qij’une  rédaction  complémentaire  puisse 
nous  permettre  de  protéger  efficacement  la  pro- 
duction française.  » 


L A.A.A.  A.  A.  A A.  A A.  A.  AA  A A 


Amours,  Délices  et  Orgues,  avec  Jean  Néry, 
Dominique  Nohain  et  Lajarrige.  Réalisation  Ber- 
thomieu.  Production  du  Cygne.  Distriliu'ian  : pour 
la  région  parisienne.  Fi 'ms  Vog;  pour  la  province, 
Films  Sirius. 


Voici  le  texte  de  la  lettre  du  Sous-Secrétaire 
l’Etat  à l’Information,  adressée  à l’Adminis- 
rateur  de  l’O.P.C.  à ce  sujet  : 

« Monsieur  l’Administrateur, 

« J’ai  l’honneur  de  vous  accuser  réception  de 
otre  lettre  du  26  août  1946  par  laquelle  vous 
vez  bien  voulu  attirer  mon  attention  sur  les 
nconvénients  nui  pouvaient  résulter  de  Par- 
icle  2 de  l’arrêté  précité,  tant  dens  le  fonction- 
lement  même  des  entreprises  de  distribution 


La  Critique  et  le  Cinéma 

par  A P.  RICHARD 

-4 ^ 


.oi  sur  le  Gantre  National  du  Cintma 

Le  Journal  Officiel  de  samedi,  26  octobre, 

ublie  la  loi  n”  46-2360  du  25  octobre  1946 
lortcnt  créat’on  d’un  Centre  National  de  la 
'inématographie. 

C’est  la  loi  créant  l’organisme  qui  fusionnera 
’O.P.C.  et  la  Direction  générale.  Ce  Centre 
tixtional  n’entrera  en  fonction  qu’anrès  pub'i- 
lation  d’un  règlement  d’administration  publi- 
jue,  qui  ne  paraîtra  vraisemblablement  que 

Tans  quelques  semaines. 

Nous  ne  reproduirons  pas  aujourd’hui  le 
I texte  de  la  loi  du  25  octobre,  que  nous  avons 
^lonné  in-extenso,  sauf  le  titre  et  les  signatures, 
iians  notre  numéro  1177  du  12  octobre,  page  3. 

Comparativement  avec  notre  texte  on  n’a  à 
noter  que  les  modifications  suivantes  : 

Art.  2,  par.  5“  ; ...d’organiser  des  manifes- 
tations. 

Art.  2,  par.  7"  : ...la  gestion  de  toutes  autres 
œuvres  sociales. 

Art.  6 : ...1  représentant  du  Ministre  des 
jpolonîes  (au  lieu  de  France  d‘outre-Mer) . 

. T 

k bientôt  Michèle  Morgan  ! 

Michèle  Morgan,  après  un  séjour  triomphal 
n France,  vient  de  repartir  pour  l’Amérique 
)ù  l’attendaient  son  mari  William  Marshall  t 
leur  adorable  bébé. 

La  grande  actrice  française  n’abandonne  pas 
pour  cela  nos  studios.  Tous  les  ans,  elle  revien- 
dra à Paris  tourner  un  film  qui,  nous  n’en 
doutons  pas,  sera  chaque  fo’s  digne  de  la 
célèbre  Sgmphonie  Pastorale.  Roland  Tuai  lui 
prépare  son  prochain  rôle.  Nous  pouvons  donc 
la  laisser  partir  sans  trop  de  regrets, 

A bientôt.  Michèle  Morgan! 


Marcel  Pagnol  a récemment  attaqué  avec  vio- 
lence la  Critique,  la  langue  d’Esope  des  Arts. 
La  Critique,  en  butte  aux  attaques  convergentes 
des  auteurs,  a riposté  avec  vigueur. 

La  campagne  n’est  pas  nouvelle,  chacune  des 
deux  parties  aj^ant  prise  sur  l'adversaire.  Boi- 
leau, Sainte-Beuve,  Lemaître  sont  cités,  invo- 
qués, pris  pour  arbitres,  sans  que  la  querelle 
s’éclaircisse. 

Ce  n’est  pas  d’aujourd’hui  que  date  cette  his- 
toire si  l’on  en  juge  par  les  mois  aigre-doux,  les 
paires  de  gifles  et  les  coups  d'épée  échangés  au 
travers  les  âges.  M.  Voltaire  avait  la  plume 
acérée,  ses  adversaires  firent  appel  à l’argu- 
ment décisif  qu’est  la  trique.  Boucher,  le 
peintre  de  l’époque  galante,  se  fit  harponner 
par  Diderot  : « La  peinture  de  M.  Boucher  est 
sans  honneur  et  sans  goût,  d’une  trivialité 
révoltante;  comment  en  scrait-il  autrement, 
quand  on  sait  que  M.  Boucher  se  complaît  dans 
la  compagnie  des  plus  basses  prostituées  ». 

Vous  remarquerez  que  D'derot  ne  ju<re  pas 
la  peinture  de  l’artiste.  Seul  le  sujet  le  dégoûte. 

Je  rappelais  cette  anecdote  à un  jeune 
cinéaste  qui  s’indignait  d’avoir  à peu  près  lu 
d’un  critique  notoire  : « La  reine,  dans  ce  film, 
est  innocente,  le  film  est  mauvais  ». 

En  effet,  à notre  chaude  époque,  la  plupart 
des  critiques  mêlent  la  Politique  à l’Art.  Le 
sujet  est  de  gauche;  les  criticjues  de  droite  l’es- 
quintent. S’il  est  de  droite,  le  critique  des  jour- 
naux de  gauche  le  trouvent  abominable.  A 
l’avance,  on  peut  déterminer  su’vant  la  couleur 
du  critique  le  sens  de  son  jugement. 

C’est  d’une  grande  malhonnêteté  intellec- 
tuelle, mais  c’est  ainsi.  Les  critiques  suivent 
la  mode  du  Siècle  et  sont  atteints  de  la  hargne, 
cette  terrible  m''ladie  qui  tend  à devenir  spé- 
cifiquement française. 

Marcel  Pagnol  voudrait  qu'on  instituât  par 
exemple  une  sorte  de  certificat  de  critique. 
L’idée  n’est  pas  mauvaise  en  soi,  si  elle  veut 
seulement  exiger  d’un  monsieur  qui  se  dit  cri- 


tique en  peinture,  un  minimum  de  connais- 
sances en  cet  art. 

De  ce  pas.  nous  allons  être  obligés  d’envoyer 
à ri.D.H.E.C.  nombre  d’entre  nos  magisters 
qui  tranchent  du  bon  et  du  mauvais  sans  con- 
naître les  premiers  rudiments  de  l’art  cinéma- 
tographique. 

Un  de  nos  confrères  de  la  grande  presse  a eu 
l’idée  de  demander  aux  personnalités  de  la 
pensée,  mettons  aux  célébrités  provisoires,  ce 
que  doit  être  pour  elles  l'art  cinématogra- 
phique. 

Les  perles  les  plus  rares  se  trouvent  dans  ce 
parc,  au  bord  d’un  océan  de  fatuité  : « Je 
trouve  que...  Je  dis  que...  Je  pense  que...  ». 

Le  pompon  est  à un  écrivain  qui  énonce  : « Le 
cinéma  de  demain  sera  fait  d’immobilité  et  de 
silence...  Quelque  chose  dans  le  genre  drôle  que 
nous  aimerions  voir  à l’écran  ». 

Et  pourtant  cet  auteur  a peut-être  raison, 
si  l’on  considère  que  le  Cinéma,  beaucoup  plus 
qu’un  art,  est  un  véritable  langage  qui  admet 
toutes  les  formes.  C’est  un  art  descriptif  et 
didactique  dont  la  souplesse  sans  égale  a mille 
moyens  à son  service. 

On  peut  aussi  bien  faire  de  la  ciné-peinture 
formule  Valensi,  que  du  cinéma-théâtre  Pagnol. 
Et  le  public  suivra  toujours. 

Nous  avons  de  Damas  la  promesse  qu’il  expo- 
sera dans  ces  colonnes  les  preui'es  que  le  Ciné- 
ma est  un  langage.  Nous  tenons  à cet  expo'^é  qui, 
pour  ceux  qui  n’y  ont  pas  réfléchi,  éclairera 
des  points  obscurs. 

Nombre  de  cinéastes  admettent  que  le  Ciné- 
ma n’est  pas  prisonnier  d’une  formule  unique. 
Pourquoi  nombre  d’auteurs,  nombre  de  criti- 
ques n’cdmettent-ils  que  celle  qu’ils  imaginent, 
ou  qui  a leur  faveur?  Le  Cinéma  a ses  propres 
moyens  d’exp’’ession,  il  peut  être  muet,  par- 
lant, musical.  sonore,  formules  associées 
comme  il  plaît  à l’auteur  d’un  film. 

Ce  n’^st  donc  pas  la  formule  qu’on  demande 
au  critique  de  juger;  c’est  la  manière  dont 
elle  est  réalisée.  Mais  peut-cn  compter  sur  lui? 
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Réouverture  du  Cinéma 
de  Nice  complètement 


Edouard-Vl 

modernisé 


•loim  Ciawl'üii),  la  remarquable  interprète  tlu  film 
Warner  Bros,  tiui  lui  valut  l’Oscar  llltli, 

Le  Roman  de  Mildred  Pierce. 


En  littérature  et  au  théâtre,  Hugo  lui-nièine  a 
t'ait  l’e.xpérience  de  la  sûreté  de  Jugement  de  la 
criticiue.  Les  œuvres  de  " Crébiilon  » ont  été 
l)ortées  aux  nues  par  la  critique  de  l’époque. 
Qu’en  reste-t-il?  o L’Enterrement  d’Ornans 
de  Courbet,  1’  « Olympia  »,  de  âLanet  ont  été 
vomis  par  les  maîtres  de  la  critique  ès-pein- 
ture.  Ce  sont  pourtant  d’authentiques  chefs- 
d’œuvre  . 

Le  temps  se  charge  d’effondrer  les  gloires 
passagères  élevées  sans  son  épreuve. 

Quehiue  sévères  que  soient  à l’Etranger  les 
critiques  des  films,  elles  n’atteignent  pas  le  ton 
malveillant  de  ce  qu’on  peut  lire  dans  la  presse 
française  où  certains  critiques  semblent  diriger 
une  entreprise  de  démolition. 

Mais  il  y a plus  grave.  Il  est  de  ces  critiques 
f|ui,  écrivains  eux-mêmes,  ne  trouvent  bons 
c|ue  les  films  de  leurs  amis  où  ceux  auxquels 
ils  ont  collaboré.  Si  une  époque  moins  trouble 
que  la  nôtre  se  penche  plus  tard  sur  nos  pen- 
sées écrites,  sans  doute  ne  trouvera-t-elle  qu’un 
précédent  à cette  manière,  celle  de  Louis  le 
Bienaimé,  où  l’on  sc  délectait  à lire  les  chro- 
niques scandaleuses  dirigées  par  de  tristes  fol- 
liculaires. 

Il  ne  s’agit  pas  de  refuser  à la  critique  son 
droit  de  libre  arbitre  et  son  indépendance,  bien 
qu’il  faille  souvent  sur  ce  point  tenir  compte 
de  contingences  restrictives  impératives. 

.\  ceux  qui  pourraient  en  douter  encore,  voici 
la  très  véridique  histoire  advenue  à un  littéra- 
teur connu,  critique  coté,  mort  durant  la  guerre. 

On  présentait  un  film  qui  fit  quelque  bruit, 
qui  n’eùt  aucun  succès  en  France,  et  cependant 
conquît  le  Prix  d’Arts  et  Sciences  d’Hollywood. 

Le  propriétaire  de  l’établissement,  également 
propriétaire  d’un  journal  du  soir,  avait  retenu 
le  film  dont  la  première  représentation  com- 
mençait le  jour  même. 

L’équation  étant  posée,  voici  sa  résolution  : 

Le  film  s’achève.  La  lumière  sc  fait.  Directeur 
et  critique  s’abordent  : 

— Votre  opinion,  mon  cher? 

— Film  détestable  dont  l’esprit  ne  me  plaît 
lias. 

— Moi  non  plus,  mais  la  question  n’est  pas  là. 

— Faites-moi  la  grâce  de  me  dispenser  de 
cette  critique.  M.  X...  la  fera. 

; — Impossible.  J’attends  votre  article.  N’ou- 
bliez pas  que  le  journal  paraît  à cinq  heures. 

C’est  avec  curiosité  que  les  quelques  témoins 
de  la  scène  attendaient  la  parution  du  journal. 

A dix-sept  heures,  le  journal  tombait  avec, 
y inclus,  un  article  dithyrambique,  dûment  si- 
gné. que  n’eut  pas  désavoué  un  admirateur 
acharné  du  film. 

Un  ami  qui  croit  encore  à l’honnêteté,  et  à 
qui  je  racontais  cette  histoire,  en  tira  la  mora- 
lité : « Impossible  de  parler  sérieusement 

avec  vous  ».  A. -P.  Richc(r(i. 


L’  « £douard-VII  »,  complètement  rénové 
et  entièrement  transformé,  vient  de  faire  sa 
réouverture,  le  vendredi  1 1 octobre..  Il  va  se 
spécialiser  dans  la  présentation  des  films  amé- 
ricains et  anglais  en  version  originale.  A 
cette  occasion,  MM.  Sémac  et  Wahl,  ses  ai- 
mables propriétaires,  ont  reçu  l’élite  de  la 
société  niçoise,  les  autorités  préfectorale  et 
municipale,  les  représentants  de  la  presse,  et 
de  nombreuses  vedettes,  entre  autres  Gaby 
Sylvia,  Pierrette  Caillol,  André  Dassary,  Paul 
Bernard,  Milly  Matbis,  Maupi,  René  Clément  et 
Yvan  Noé,  ainsi  que  M.  Badouailles,  délégué 
du  Ministère  de  l’Information,  Section  Ciné- 
ma. Le  film  présenté  était  une  production 
Universal,  Seven  Sinners  (^La  Maison  des  Sept 
Péchés),  avec  Marlène  Diétrich,  et  un  dessin 
animé  en  couleurs  : Le  Barbier  de  Séville. 

La  nouvelle  salle  a été  créée  en  dix  semai- 
nes sur  les  plans  et  sous  la  direction  de 
M.  Guilgot,  architecte-décorateur  de  grand 
talent.  La  salle  datait  de  1933,  la  modifier 
complètement  sans  en  interrompre  trop  long- 
temps l’exploitation  pour  en  faire  une  salle 
toute  différente,  était  le  problème  ardu.  Elle 
comporte  maintenant  350  fauteuils  Pullman 
(Maison  Gallay)  de  velours  rouge  des  plus 
confortables;  même  les  strapontins  possèdent 
un  dossier. 

Les  places  sont  toutes  de  plain-pied,  la 
salle  ne  possédant  nas  de  balcon;  la  vue  est 
bien  dégagée  et  la  circulation  durant  les 
séances,  facilitée  par  de  larges  dégagements, 
ne  gêne  nullement  les  spectateurs. 

L’écran,  de  5 m.  sur  4 m.,  est  placé  à 3 m. 
du  sol  pour  son  niveau  inférieur.  La  décora- 
tion dans  une  tonalité  rose  crème  avec  lam- 
bris foncés  sur  laquelle  se  détachent  des  ri-' 
deaux  de  velours  rouge  harmonieusement 
drapés,  est  égayée  par  un  éclairage  indirect' 
émanant  de  colonnes  corinthiennes  tronquées. 
Un  éclairage  de  secours  est  encastré  dans  le 
plafond  et  une  horloge  électrique  lumineuse 
est  située  sur  le  côté  de  l’écran. 

L’appareillage  sonore  et  de  projection  Ra- 
dio-Cinéma donne  entière  satisfaction  et  aq- 
cune  correction  acoustique  n’a  dû  être  faite. 
La  cabine,  complètement  isolée,  de  grande 
dimension  et  bien  aérée,  est  située  dans 
l’épaisseur  du  plafond  et  la  projection  est 
faite  sous  un  angle  d’environ  8 degrés.  L’in- 
sonorisation de  la  salle  est  absolue  et  a été 
obtenue  par  des  revêtements  de  laine  de  verre 
et  de  sciure  de  bois. 

Quittant  la  salle  proprement  dite,  nous 
avons  tout  d’abord  un  hall  d’entrée  commu- 
niquant avec  la  rue  par  deux  larges  baies.  La 
caisse,  de  teinte  bleu  roi  et  argent,  est 
équipée  avec  un  distributeur  automatique  de 
billets.  Sur  chacun  des  panneaux,  des  cadres 
contiennent  les  photos  du  film  projeté  et,  au- 
dessus,  de  grands  tableaux  décoratifs  annon- 
çant les  prochains  programmes.  Deux  porter 
vitrées  donnent  accès  dans  le  foyer  où  des 
fauteuils  et  tables  sont  à la  disposition  des 
spectateurs  qui  attendent  d’entrer,  ainsi  qu’un 
bar.  Deux  grandes  portes  permettent  de 
pénétrer  dans  la  salle,  l’une  étant  réservée  à 
l’entrée  et  l’autre  à la  sortie.  Un  système  de 
climatisation  très  perfectionn>é  avec  épura- 
teurs assure  une  température  constante;  il 
fonctionne  par  soufflerie  et  absorption  de 
l’air  vicié. 

Le  programme  est  permanent  de  14  h.  30 
à 24  heures,  avec  une  moyenne  de  cinq 
séances  par  jour.  La  recette  réalisée  durant 
les  quatre  premiers  jours  a été  de  253.000 
francs  et  s’est  maintenue  à la  même  moyenne, 
puisque  à chaque  séance  l’on  refuse  du  monde. 

Les  prochains  programmes  seront  Les 
Bébés  Turbulents  (Sing  you  Sinners),  avec 
Big  Crosby  et  Fred  Mac  Murray,  Fiü 
Peau  de  Pêche  (Everday  is  a Holiday),  avec 
Mae  West,  Le  Démon  sur  la  Ville,  avec  Clau- 
dette Colbert  et  Fred  Mac  Murray,  Bahama 
Passage,  en  Technicolor  avec  Madeleine 
Carrol,  La  Sauvagesse  Blanche  (Wli>fe  Sa- 
vage), avec  Maria  Montez  et  Sabu,  Les  Verts 


Pâturages  (Green  Pastures),  L’Esprit  fait 
Swing  (Tjiat’s  the  Spirit)  avec  Jack  Qal' 
et  Buster  Keaton  et  bien  d’autres  parmi  i 
plus  récentes  productions  américaines  s 
vront  : Stormy  Weather  (Symphonie  Ma 


Façade  et  salle  du  Cinéma  Edouard-vii  à Nice. 


que).  Crash  Dive  (Requins  d’ Acier),  Techi 
color,  Winter  Time  (Fleur  d’Hiver),  Swe 
Rosy  O’Grady  (Rosie  l’Endiablée),  Techi 
color,  That  Night  in  Rio  (Une  Nuit  à Rio 
Technicolor,  Swamp  Waters  (L'iEtaing  Tr 
gique),  My  Gai  Sal  (Mon  Amie  Sallîe),  Tec 
nicolor,  Moon  over  Miami  (Rendez-vous 
Miami),  Technicolor,  The  Return  of  Frai 
James  (Le  Retour  du  Bandit  Bien  Aimé 
Week-End  in  Havana  (Week-End  à La  H 
vane),  en  Technicolor. 

Paul- A.  Buisine. 
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Au  sujet  des  visas  d’exploitation 

La  Chambre  Sjmclicalc  de  la  Presse  Film 
tient  à mettre  an  point  le  communiqué  pai, 
dans  notre  numéro  du  19  octobre  1946  et  p 
lequel  le  Syndicat  Français  des  Directeurs  i 
Théâtres  Cinématographiques  informait  s 
adhérents  qu’ils  devraient  exiger  des  distrib 
teurs  un  visa  de  censure  pour  chaque  fil 
composant  le  programme,  ;/  compris  les  acfii 
lités. 

Il  est  indispensahle  de  préciser  que  les  jou 
naux  d’actualités  ne  comportent  pas  de  visa  i 
censure  (ou  plus  exactement  de  visa  d’exploit 
tion)  et  que  les  représentants  de  l’autorité  i 
peuvent  exiger  la  présentation  d’une  fiche  sp 
ciale  en  ce  qui  les  concerne. 


Vous  retrouverez  tout  le  charme  et 
la  grâice  émouvante  de  Mayerling  en 
allant  voir  ELVIRE  MADIGAN 

LA  TRAGÉDIE  DU  CIRQUE 

METROPOLE-DISTRIBUTION 
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1$  Projets  de  M.  Barstotf 

Plusieurs  producteurs  fort  connus  ici  avant 
1 guerre,  avaient  dû,  par  suite  des  circons- 
t ices,  cesser  leur  activité  pendant  l’occupa- 
t n.  Fort  heureusement,  les  temps  ont  changé 
c nous  les  voyons  réapparaître.  C’est  ainsi 
nous  avons  pu  nous  entretenir  avec  M.  Bars- 
t f,  dont  des  grandes  productions  sont  encore 
(lis  toutes  les  mémoires,  qui  vient  d’installer 
^nouveau  ses  bureaux  SU,  Champs-Elysées. 
Comme  nous  nous  étonnions  que  la  Société 

Î -Films  n’ait  rien  produit  depuis  la  Libé- 
Dn,  son  sj’inpathique  Directeur  nous  dit  : 
Vous  me  demandez  jiourquoi,  depuis  ma 
ohilisation,  c’est-à-dire  fin  1944,  ma  Société 
pas  commencé  la  ])roduclion  d’un  nouveau 

En  voici  les  raisons  : 

|<i  .A.près  ces  années  d’inactivité  forcée,  i!  me 
(jllait  quelque  temps  me  replonger  dans  l’at- 
ipsphère  du  cinéma  actuel  et  reprendre  contact 
iJec  tous  mes  amis  de  la  corporation. 

^ i « De  plus,  j’ai  longtemps  hésité,  ne  sachant 
']S  ce  qui  serait  pour  nous  le  plus  intéressant  : 
floduire  des  films  moyens  ne  comptant  pour 
j^jlir  amortissement  que  sur  la  France  et  les 
infs  de  langue  française  ou,  au  contraire,  pro- 
5 lire  de  grands  films  internationaux  pouvant 
1 aiquérir  les  marchés  étrangers, 
il! U .le  me  suis  arrêté  à cette  dernière  solution, 
||r  je  suis  absolument  certain  que  des  grands 
: 'ms  peuvent  non  seulement  égaler  en  (lualité 
|,:s  films  étrangers  importés  en  France,  mais 
iissi  reprendre  la  place  que  le  film  français 
' nait  avant  la  guerre  sur  le  marché  inter- 
itional. 

U C’est  la  raison  ])our  laquelle,  d’accord  avec 
on  ami  et  producteur  associé  Uodolphe  Ger- 
ir,  nous  avons  choisi  comme  jircmier  film  Le 
idavre  Vivanl.  Cette  œuvre  de  Léon  Tolstoï 
jssède  toutes  les  qualités  pour  faire  une  cxcel- 
nte  production  internationale.  >> 

Souhaitons  donc  assister  prochainement  au 
■emicr  tour  de  manivelle  du  Cadanre  Vivant. 


CARLSON  vedette  R.K.O.  de 
I passage  à Paris 

1 Le  très  sympathique  jeune  premier  améri- 

S'iin  Richarcl  Carlson  que  nous  avons  \u  der- 
ièrement  incarnant  avec  brio  un  jeune  jour- 
i,aliste  dans  La  Vipère,  aux  côtés  de  Bette 
/avis,  est  de  passage  à Paris. 

,_A  cette  occasion,  la  Société  RKO  avait  orga- 
nisé vendredi  dernier  une  charmante  récep- 
on  au  cours  de  laquelle  les  journalistes  pu- 
/2nt  apprécier  la  cordialité  de  Richard  Carlson 
ui,  venant  d’Angleterre,  reprend  le  chemin 
'Hollywood,  mais  sera  de  retour  en  France 
,u  printemps  prochain  puisqu'on  effet  il  tour- 
era  à cette  époque  un  grand  film  dont  les 
xtérieurs  seront  filmés  en  Suisse. 


premier  tour  de  manivelle  de 
“ MIROIR  ” 
nouvelle  production  ALCINA 

Dans  le  cadre  luxueux  du  « Drap  d’Or  », 
1.  Paul-Edmond  Dccharmc,  Directeur  général 
tes  Productions  .4LCIN.\.  avait  invité  le  monde 
u Cinéma  et  de  la  Presse  à un  cocktail  à l’oc- 
asion  du  premier  tour  de  manivelle  de  Miroir, 
«ne  nouvelle  production  Altina. 

Autour  de  .Jean  Gabin,  vedette  masculine  de 
liroir,  dont  le  scénario  est  de  Carlo  Rim,  on 
cconnaissait  Colette  Mars  et  Georges  LUmer, 
ous  deux  vedettes  du  cabaret  et  de  la  radio  et 
lont  ce  sont  les  débuts  à l’écran,  Tramel.  Sylvie, 
Janiel  Gélin,  Gahrielle  iDorziat,  Gisèle  Préville, 
.harles  Lemontier,  Fernand  Sardoux,  Paul 
Vmiot,  Berval,  etc.,  Charles  I^amy,  le  réalisateur, 
]ui  fut  assistant  de  Georges  Lacomhe  pour 
llartin  Roumagnac  dont  nous  parlons  d’autre 
lart,  M'M.  Allan  Byre,  de  Gaumont  l^agle-I.,ion, 
l^eiré  et  Leduc  de  la  S. N.?:. G.  et  C.P.L.F., 
•leury,  Directeur  du  Crédit  National,  Krug,  Di- 
■ecteur  des  agences  parisiennes  du  Crédit  Lyon- 
lais,  et  Schloedel,  inspecteur  principal,  et  de 
lombreuses  autres  personnalités. 


M.  Prigent,  Ministre  de  la  Popülation,  remet,  lors 
de  son  passage  à Hollywood,  la  Croix  de  Chevalier 
de  la  Légion  d’Honneur  à M.  Jack  L.  Warner,  direc- 
teur de  production  des  studios  Warner  Bros. 


M.  Arthur  LOEW 
reçoit  la  Légion  d’Honneur 
à PARIS... 


...ainsi  que  M.  Jack  WARNER 
à Hollywood 


Au  cours  d’un  dîner  quî  réunissait  des  per- 
sonnalités du  Cinéma  français  et  américain, 
M.  Edmond  Naegelen,  (.Ministre  de  l’Education 
Nationale,  a remis  à .M.  .ûrthur  Loew,  Président 
de  la  Métro-Goldwj’ii-Mayer  International  Cor- 
poration les  insignes  d’Officicr  de  la  I^égion 
d’Honneur. 


.Mme  Bidault  et  Mme  .Iode  aux  côtés  de  M.  Arthur 
Loew.  A droite  du  cliché  : M.  ]î.  Naegelen, 
Ministre  de  l’Education  Nationale.  {Photo  M.G.M.) 

C’est,  en  effet,  grâce  aux  efforts  et  à la  volonté 
de  M.  I-oew  que  certains  des  films  les  plus  re- 
présentatifs du  Cinéma  français  ont  pu  être 
connus  et  diffusés  parmi  le  peuple  américain. 
C’est  ainsi  que  Goiipi  Mains-Roiiges,  Les  Anges 
du  Péché,  La  Bataille  du  Rail  et  le  film  de  La 
Libération  de  Paris  ont  été  présentés  dans  les 
sept  mille  salles  que  contrôle  aux  Etats-Unis  la 
Loew’s  Incorporation. 

Très  ému,  M.  Arthur  Loew  a remercié  en 
français  le  Gouvernement  de  la  République 
française  de  la  distinction  dont  il  a été  l’objet, 
précisant  qu’à  son  sens,  le  Cinéma  constituait 
un  des  principaux  facteurs  de  la  paix  et  sou- 
haitant que  puisse  se  poursuivre  dans  ce  do- 
maine, entre  la  France  et  l’.4mériquc,  une  col- 
laboration éminemment  utile  aux  deux  paj’s. 

Parmi  les  personnalités  qui  assistaient  au 
dîner,  signalons  : Mme  Georges  Bidault, 
Mme  Louis  Joxe,  M.  l'ourré-Cormeray,  M.  Ha- 
rold Smith,  le  général  Corniglion  Molinier. 
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Distribution  de  films  français  en 
Amérique  du  Nord 

MIM.  les  Producteurs  désiieux  de  vendre  ou 
de  faire  distribuer  de  longs  ou  courts  métrages 
en  Amérique  du  Nord  sont  avisés  que  A. F.  Film 
Inc.,  filiale  aux  Etats-LInis  de  la  Société  Ano- 
nyme « Les  Actualités  Françaises  »,  est  la  pre- 
mière agence  française  de  distribution  en 
relation  permanente  avec  toutes  les  grandes 
sociétés  de  distribution  35  mm.  et  1(5  mm.  en 
Amérique  du  Nord.  .A. F.  FTlm  Inc.  a ses  bu- 
reaux, ses  salles  de  montage  et  d’adaptation 
installés  dans  Broadw'ay  à New  York;  elle  dis- 
pose d’un  personnel  commercial  et  technique 
américain  spécialisé.  Tous  renseignements  sur 
cette  organisation  susceptibles  d’intéresser  tous 
les  Producteurs  peuvent  être  demandés  à la 
Société  anonyme  » Les  Actualités  Françaises  », 
Service  Etranger,  35.  rue  François-UC  à Pa- 
ris (8“) . 

Les  Films  français  à New-York 

.Après  le  sensationnel  début  de  l’exclusivité 
de  La  .Fille  du  Puisatier,  de  Marcel  Pagnol. 
l’effort  de  MM.  Siritzky  continue. 

Le  25  novembre  aura  lieu  la  première  de 
grand  gala  de  Carmen,  avec  Viviane  Romance, 
mis  en  scène  de  Christian  .Jaque,  à I’.Ambas- 
SADOR,  situé  en  plein  Broadway. 

C’est  la  première  fois  qu’une  salle  de  telle 
importance  présentera  un  film  français. 

ÂIM.  Siritzky  piréparent  le  sous-titrage  de 
Nais,  de  Marcel  Pagnol,  avec  .Jacqueline  Bou- 
vier et  Fernandel.  La  sortie  de  ce  film  est 
prévue  pour  les  fêtes  du  Nouvel  .An. 

“ROME,  VILLE  OUVERTE” 
sera  projeté  prochainement  à Paris 

.Ainsi  que  nous  l’avons  annoncé  dans  notre 
dernier  numéro,  dans  le  courant  du  mois  de 
novembre  sera  présenté  à Paris  le  grand  film 
de  Roberto  Rossellini,  ([ui  vient  de  se  voir 
décerner  à Cannes  le  Grand  Prix  du  Festival 
1946  pour  l’Italie.  Tournée  au  lendemain  de 
la  Libération,  cette  œuvre  dramatique  évoque 
les  derniers  moments  de  Rome  sous  l’occupa- 
tion nazie,  alors  que  de  tous  côtés,  les  patriotes 
se  regroupaient  pour  libérer  la  Ville  Eternelle. 

.Après  plusieurs  mois  d’exclusivité  à New 
York  et  dans  d’autres  capitales,  Rome,  Ville 
Ouverte,  va  trouver  auprès  du  public  parisien 
la  consécration  définitive. 

Rome,  Ville  Ouverte,  que  nous  avions  annoncé 
comme  étant  distribué  par  Régina-Distrilmtion. 
est  distribué  par  Francinex. 

Exposition  do  la  Publicité 

La  Fédération  Française  de  la  Publicité  or- 
ganise, au  Musée  National  des  Arts  Décoratifs, 
pavillon  de  Marsan,  du  22  octobre  au  30  no- 
vembre 1946.  sous  le  haut  patronage  de  M.  le 
Ministre  de  la  Production  Industrielle,  une 
e.xposition  extrêmement  intéressante  sous  le 
titi'e  <c  Publicité  de  Demain  ». 

Cette  exposition  de  la  Publicité,  présage  de 
la  renaissance  économique  française,  fait  une 
large  part  au  Cinéma.  Plusieurs  décorateurs 
bien  connus  dans  notre  industrie,  parmi  les- 
quels nous  citerons  notamment  Georges  Waké- 
vitch,  ont  prêté  leur  concours  à la  décoration  des 
divers  stands.  D’autre  part,  une  salle  de  pro- 
jection a été  installée  dans  laquelle  chaque 
jour,  sauf  le  mercredi,  des  séances,  comprenant 
les  actualités,  des  films  documentaires  et  pu- 
blicitaires, sont  orgapLsées. 

Le  programme  d’inauguration  de  l’Exposition 
était  composé  des  actualités  Pathé  et  Gaumont, 
d’un  film  documentaire  de  .lean  Mineur,  Ici 
Londres,  Ici  Paris,  de  bandes  publicitaires  très 
heureusement  réalisées  par  .Jean  Mineur  éga- 
lement, et  un  fiilm  de  l’Office  National  canadien, 
en  couleurs  » Kodachrome  ».  Sur  la  Piste  du 
Castor.  La  projection  est  assurée  par  un  appa- 
reil 16  mm.  à arc  de  la  Compagnie  Française 
Horton,  sous  la  direction  de  M.A.  Bonnet,  qu’il 
est  inutile  de  présenter  plus  amplement. 

Pour  terminer,  félicitons  les  membres  du 
Syndicat  de  la  Publicité  par  le  Cinéma, 
M'M.  Perrin,  Jean  Mineur  et  Meyrat  pour  l’or- 
ganisation de  cette  manifestation  et  M.  Bonnet 
pour  la  réalisation  technique.  L.  O. 
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POUR  LES  DIRECTEURS 


Le  Syndicat  du  Centre-Sud 
reste  dans  la  Fédération 


Tous  les  exploitants  de  la  région  de  Toulour.e 
et  Limoges,  adhérant  au  Syndicat,  avaient  été 
convoqués,  le  8 oc^obre,  à la  Chambre  de  Com- 
merce, ainsi  que  MM.  T ichet,  secrétaire  général 
de  la  Fl  dération  et  Racbet,  président  du  Syntli- 
cat  « Languedoc-Roussillon  »,  au  titre  d’invités 
d’honneur. 

L’Assemblée,  présidée  par  Mme  LAFABRIER, 
Présidente,  adresse  tout  d’abord,  par  la  voix  du 
vice-Président  LUZE,  à la  famille  de  M.  BES- 
SIERES,  léccmment  décédé,  et  à M.  RESSE- 
GUIER,  co-directeur  à Cahors,  l’txpression  de  sa 
sympathie. 

M.  LORRIAUX,  secrétaire  général,  après  avoir 
fait  l’appel  des  présents,  précise  que  l’objet  nou- 
veau et  capital  de  cette  réunion  sera  pour  le 
« Syndicat  du  Centre-Sud  »,  de  se  prononc-T 
pour  ou  contre  l’activité  de  la  Fédération. 

Il  passe  donc  très  brièvement  sur  les  questions 
diverses,  mais  il  insiste  pour  mont  er  que  les 
membres  du  Bureau  ont  mis  tout  en  œuvre  pour 
que  soit  reconnues  l’existence  et  la  vitalité  d’une 
région  autonome  de  Toulouse. 

Il  enregistre  l’accord  de  la  « Fédération  Na- 
tionale des  Dist  ibuteurs  » pour  maintenir  les 
agences  de  distribu  ion  à Toulouse,  et  celui  de 
AL  MEDIONI,  Prisid  nt  des  « Distributeurs  du 
Sud-Ouest  » pour  l’aménagement  futur  d’une 
région  du  Centre-Sud,  groupant  outre  les  dépar- 
tements actuels,  les  départements  de  l’AUDE, 
PYRENEES-ORIENTALES,  en  plein  acco.d  avec 
les  ressortissants  de  cette  région. 

Il  est  amené  ensuite  à s’expliquer  sur  les  mo- 
difications de  l’ordre  du  jour.  En  effet,  après 
l’AsscmLIée  Fédérale  de  Strasbourg,  certains 
adhérents  ont  provoque  une  réunion  d’exploi- 
tants à CLERMONT-FERR.AND.  qui  a été  sui- 
vie, le  jeudi  3 octobre,  d’une  réunion  inter-syn- 
dicale à TOULOUSE,  réunion  au  cours  de  la- 
quelle ont  été  jetées  des  bases  d’un  nouveau 
« SYNDICAT  NATIONAL  DE  L’EXPLOITATION 
CINEMATOGRAPHIQUE. 

M.  LORRIAUX  se  déclare  personnellement  et 
au  nom  du  bureau  actuel  du  Syndicat,  formel- 
lement opposé  à la  div’ision,  et  indique  à l’As- 
sembh  e que  si  la  Fédération  iicut  ne  pas  être 
sans  critique,  il  est  préférable  d’améliorer  par 
la  suite  la  rep  ésentation  des  provinces,  au  sein 
du  Bureau  Fédéral,  plutôt  que  d’envisager  une 
scission  toujours  préjudiciable  et  pratiquement 
inefficace. 

Ayant  obtenu  l’accord  de  l’Assemblée,  M.  LAL'- 
THIER,  du  Syndicat  de  Bordeaux  et  manda'é 
par  M.  LERAY,  prend  la  parole  et  expose  les 
griefs  reprochas  à la  Fédération.  Il  indique  no- 
tamment que  dans  la  reprise  des  relations  avec 
l'Office  Professionnel  du  Cinéma,  les  différents 
syndicats  régionaux  de  province  et  la  Fédération 
avaient  accepté  de  défendre  le  principe  du  For- 
fait, or,  celui-ci  n’a  pas  été  obtenu.  Rien  n’au- 
rait été  fait  non  plus  pour  la  limitation  des 
salles.  La  décision  5 bis  au  ait  été  accep'ée  par 
l’Exploitation  de  même  que  le  nouveau  projet 
d’administraion  centrale  du  Cinéma  Français 
et  d’une  façon  générale,  les  pcti'es  et  moyennes 
exploitations  ne  seraient  pas  défendues  suffisam- 
ment, les  seuls  dirigeants  fédiraux  n’étant  que 
des  représentants  de  la  grosse  exploitation. 

En  outre,  seule  également,  la  région  pa  isienne 
est  représentée  au  sein  de  la  Fédération. 

M.  ROY,  ancien  secrétaire  du  « Syndicat  des 
Directeurs  de  Théâtres  Cinématographiques  de 
Toulouse  » complète  l’argumentation  de  M.  LAU- 
THIER.  Il  insiste  particulièrement  sur  les  ré- 
sulta's  pratiqu  ment  négatifs  qui  au  aient  -='té 
obtenus  par  la  Fédération  : selon  lui,  nous  som- 
mes toujours  au  stade  du  C.O.I.C.  Il  donne  donc 
à 1 Assemblée  lecture  de  la  motion  suivante,  et 
en  demande  l’approbation. 

« Les  nic-mbres  du  Syndicat  du  Centre-Sud 
sont  obligés  de  constater  : que  les  di.-ectives 


données  aux  précédentes  assemblées  générales 
n’ont  pas  été  respectées  ; 

« Que  rien  n’a  été  fait  pour  protéger,  défen- 
dre et  même  simplement  soulager  les  petits  et 
moyens  exiiloitants  ; 

« Demandent  que  le  Syndicat  se  retire  de  l.i 
Fédération  qui  a failli  à sa  tâche,  ceci  afin  de 
pouvoir  reprendre  la  lutte  pour  la  défense  des 
intirêts  de  la  majorité  de  ses  membres,  à moins 
que  le  Bureau  fédéral  ne  démissionne  pour  lais- 
ser la  pJace  à des  hommes  plus  libres  et  plus 
énergiques.  » 

M.  TRICHET  prend  alors  la  parole  pour  ré- 
pondre successivement  à MM.  LAUTHIER  et 
ROY.  Il  s’excuse  auprès  de  l’Assemblée  de  faire 
d’abord  un  tour  d’horizon,  et  est  approuvé  par 
celle-ci  lorsqu’il  :cmonte  à l’époque  de  la  libé- 
ration et  situe  d’une  façon  remarquable  la  po- 
sition des  Exploitants  en  octobre  1944.  11  expose 
très  longuement  le  jeu  de  la  Commission  Pari- 
taire près  du  C O.I.C.  d’abord,  et  de  l’O  P.C.  en- 
suite. Il  indique  comment  il  a été  nécessaire 
d’envisage’  la  création  sur  le  plan  purement 
professionnel  d’une  « Confédération  du  Cinéma  » 
et  avec  une  unité  toute  particulière.  Il  réfute 
particulièrement  les  accusations  ou  les  repro- 
ches formulés  à l’encontre  de  la  Fédération  ; il 
pricise  sù  tout  que,  con’rairement  à ce  que 
pense  la  plupart  des  exploitants,  ou  à ce  que- 
dit  la  majorité  des  dissidents,  la  Fédération  n’a 
jamais  accepté  de  bon  gré,  mais  par  contre,  a 
toujours  protesté  contre  les  décisions  défavora- 
b'es  à l’Exploitation.  Le  FORFAIT  notamment 
n’a  pas  été  obtenu,  mais  il  a ité  demandé,  et 
la  DECISION  5 BIS  est  un  avantage  sérieux  au 
bénéfice  substantiel  de  la  petite  exploitation  oc 
même  de  la  moyenne.  Le  taux  des  cotisations 
à l’O. P.C.  a été  considérablement  amoindii.  La 
question  de  la  SACEAI  est  menée  avec  le  maxi- 
mum de  diligence  et  de  compétence.  Les  sanc- 
tions prononce  es  par  l’O.P.C.  ont  été,  soit  annu- 
lées, soit  diminuées  d’une  façon  importante. 

Enfin  et  surtout,  l’accord  se  réalise  de  plus 
eu  plus  unanimement  au  sein  de  la  CONFEDE- 
RATION NATIONALE  et  la  Fédération  natio- 
nale du  Cinéma  Français  a protesté  avec  véhé- 
mence contre  les  futurs  projets  d’administration 
générale  du  Cinéma. 

Il  admet  que  certaines  critiques  puissent  être 
formulées  à l’égard  du  Bureau  Fédéral,  mais  il 
estime,  comme  l’avait  fait  précédemment  le 
bureau  du  syndicat  du  centre  sud,  par  la  bouche 
de  M.  Lorriaux,  que  l’unité  est  encore  la  meil- 
leure garantie  d’une  action  efficace. 

Il  remercie  l’auditoire  et  surtout  ceux  qui  ont 
bien  voulu  appoTer  aux  débats  quelques  pré- 
cisions et  notamment  MM.  CORAZE,  SANSEPEE, 
GLORY,  BRANA,  CORGUI,  membres  du  Conseil 
et  MM.  PONCHIE,  LACOUME,  PIGNAULT.  dont 
les  interventions  permirent  d’envisager  l’impor- 
tant problème  de  l’unité  en  pleine  lumière  et 
en  toute  sincérité. 

Reprenant  la  parole,  M.  LORRIAUX  indique 
que  le  moment  est  venu  pour  tous  les  adhérents 
présents  ou  représentés  de  prendre  position. 

A la  majorité,  le  vote  à main  levée  est  pré- 
féré au  vote  secret,  et  les  deux  thèses  étant  à 
nouveau  précisées,  sur  89  voix,  5 se  pronon- 
cent pour  la  séparation  du  syndicat  du  Centri.- 
Sud,  d’avec  la  Fédération,  12  abstentions  sont 
enregistrées,  et  l’impressionnante  majorité  des 
72  votes  font  à la  fois  confiance  au  bureau  ac- 
tuel du  Syndicat  et  aux  dirigeants  de  la  Fédé- 
ration Nationale. 

Rendez-vous  est  donné  à tous  les  adhérents 
pour  le  10  décembre  1946,  et  la  séance  est  levés 
à 18  h.  15. 

Y.  BRUGUIERE. 


Protection  contre  l’incend 

Le  Syndicat  Général  des  Opérateurs  Proj 
tionnistes  communique  ; 

Le  Syndicat  des  Opérateurs,  au  vu  du  co 
muniqué  de  la  Fédération  Nationale  des  Ci) 
mas  français,  rappelle  que  le  même  déc 
oblige  la  présence  simultanée  en  cabine  d’ 
opérateur  et  d’un  aide  au  minimum. 

Que  MM.  les  Directeurs  et  Exploitants  veu 
lent  bien  en  tenir  compte. 

Le  Délégué  des  Opérateurs 
à la  Commission  de  Sécurité  ; 
Antoine. 

Permanence  de  Syndicat 

Le  Syndicat  National  des  Opérât eurs-Prop 
tionnistes  et  Employés  du  Spectacle  (C.F.T.C 
communique  : 

_ Le  Syndicat  National  des  Opérateurs-Proji 
tionnistes  et  Employés  du  Spectacle  (C.F.T.C 
informe  ses  adhérents  ainsi  que  les  personn 
désireuse  d’obtenir  des  renseignements  de 
Syndicat,  qu’une  permanence  a lieu  du  lun 
au  vendredi,  de  10  heures  à midi,  92,  Champ 
Elysées,  Paris  (8  ),  3'  étage.  Bureau  18.  M.  Pie 
re  Gosselin,  Secrétaire  général,  reçoit  les  ma 
dis  et  vendredis,  de  10  h 30  à 11  h.  30. 

Le  Secrétaire  général  : 
P.  Gosselin. 

Les  programmes  de  Noël  et  d 
Jour  de  l’An 

La  Fédération  Nationale  des  Cinémas  França 
communique  : 

A la  suite  d’une  demande  formulée  par 
Fédération  Nationale  des  Cinémas  França 
auprès  de  la  Fédération  Nationale  des  Distr 
buteurs  de  Films,  concernant  les  journées  d' 
25  décembre  1946  et  1'”'  janvier  1947  qui  ; 
trouvent  tomber,  cette  année,  un  mercredi,  joi 
de  changement  de  programme,  le  Secrétaire  a' 
ministratif  de  cette  Fédération  nous  a fa 
connaitre  que  les  dispositions  nécessairi 
avaient  été  prises  par  les  Maisons  de  Distribi 
tion  et  qu’une  permanence  assurera  le  servie 
de  leurs  agences  au  cours  de  la  matinée  de  ci 
deux  mercredis. 

Nous  vous  invitons  donc  à faire  le  nécessaii 
pour  que  les  échanges  de  programme  soiei 
prévus  par  vous  en  temps  voulu. 

Le  Président  : 

A.  Barrière. 

A propos  du  Festival  Inferns 
tional  du  Film  de  Cann«  s . 

La  Confédération  Nationale  du  Cinéma  Frar 
gais  communique  : 

« La  Confédération  Nationale  du  Cinéma  Frar 
çais  a constaté  avec  regret  certaines  erreur 
commises  dans  l’organisation  du  Festival  d 
Cannes  et  elle  en  voit  la  cause  dans  le  fait  qu 
la  profession  cinématographique  a été  presqu 
complètement  écartée  de  la  dite  organisation. 

" La  Confédération  trouve  notammenUregrel 
table  que  la  façon  dont  le  palmarès  a été  com 
muniqué  à la  presse  ait  pu  prêter  à une  inter 
prétation  er-ronée  de  la  valeur  relative  des  pril 
attribués. 

« La  Confédération  estime  indispensable  d’évf 
ter  le  retour  de  pareilles  erreurs  car  les  suscep 
tibilités  font  compréhensibles  qu’elles  ont  sus 
citées  et  le  malaise  qu’elles  ont  provoqué  parm 
les  délégations  étrangères  risquent  de  compro 
mettre  l’avenir  même  d’une  manifestation  dont 
par  ailleurs,  le  succès  obtenu  cette  année  mérit 
que  tout  soit  mis  en  œuvre  pour  la  renouveler 
« C’est  pourquoi  la  Confédération  a décidi 
de  créer  dans  son  sein  une  Commission  perma 
nente  du  Festival  qui  aura  pour  mission  de  1 
r-eprésenter  pour  tout  ce  qur  concerne  la  pré 
paration  des  futures  manifestations. 

« Elle  se  propose  en  outre  de  se  tenir  à c 
sujet  en  rapport  avec  les  organismes  profession 
neis  les  plus  représentatifs  des  Industrie 
nationales  des  Pays  ayant  participé  au  demie 
Festival.  Elle  tient  à témoigner  ainsi  de  l’espri 
de  confraternité  .intemationale  qu’elle  désin 
voir  présider  à cette  grande  manifestation.  » 
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('.abinc  du  nouveau  « (aunéo  » à Saint-Nazaire. 


THONON 


De  bons  programmes 


Thonon-Ies-Bains.  — Actuellement,  la  F.S.G.T. 
passe  un  magnifique  film  russe  en  couleurs. 
Parade  des  Sports,  à l’ExcELsion-CiNÉMA.  Son 
nouveau  et  aimable  directeur  vient  de  program- 
mer la  production  R.K.O.  et  nous  donne  actuel- 
lement Le  cottage  enchanté,  nous  annonce  La  Vi- 
père avec  B.  Davis,  La  femme  au  portrait  ei 
Quatre  du  music-hall.  Actualités  Fox-Moviétone. 


Etoile  Sonore  (actualités  Gaumont)  nous  an- 
nonce la  production  Paramount  The  Lost 
Week  End,  avec  Ray  Millaud  (Oscar  45),  Assu- 
rance sur  la  mort,  La  route  semée  d’étoiles,  etc. 
le  plus  gros  succès  de  la  saison  dépassant  les 
prévisions. 


Le  Foyer  — Actualités  Eclair-Journal  — pro- 
duction Colombia,  avec  en  tête  La  Reine  de 
Broadway,  avec  Rita  Hayworth.  Cet  établisse- 
ment, qui  possède  une  certaine  clientèle,  à savoir 
catholique,  nous  annonce  pour  Noël  le  premier 
film  réalisé  en  France  par  Françoise  Rosay,  La 
dame  de  Haiit-le-Bois. 


D’autre  part,  les  cinémas  de  8 heures  n’ont 
pas  augmenté  leurs  prix  des  places.  Ceux-ci  res- 
tent toujours  à 20,  25  et  30  francs.  Cette  nou- 
velle a été  très  appréciée  du  public  thonnais. 


EVIAN 


Une  nouvelle  Salle 


Enian-les-Bains.  — La  saison  d’été  vient  de  se 
terminer  et,  après  les  derniers  estivants,  le 
Casino  a fermé  ses  portes.  Cet  établissement 
ne  programme  que  les  films  de  P.4THE  et  de 
Dodrunez,  à Lyon. 

Nous  avons  pu  applaudir  : 

L’Amant  de  Bornéo  (moyen).  Le  Mystère 
Saint-Val  (bon).  Cap  au  large  (médiocre).  Coup 
de  tête  (bon).  Jeunes  Filles  dans  la  Nuit  Douce 
Colonel  Chahert,  Adémai  bandit  d’honneur.  De 
Mayerling  à Sarajevo,  Un  ami  viendra  ce  soir. 
Sérénade  aux  Nuages,  La  Grande  Meule,  J’ai 
dix-sept  CUIS,  Lu  fille  du  Diable  (très  bon).  Seul 
dans  la  nuit.  Les  enfants  'du  Paradis,  Lunegarde, 
Au  petit  bonheur  (bon),  L’insaissable  Frédéric. 

Tous  ces  films  ont  passé  deux  fois,  les  repré- 
sentations cinématographiques  alternant  avec 
les  soirées  dansantes  et  théâtrales.  ' 


Le  Royal,  salle  dirigée  par  un  patronage  ca- 
tholique, nous  a donné  : 

Alerte  aux  Indes  (bon),  La  vie  privée  d’Henri 
VIII,  Les  voyages  de  Gulliver.  Ai;  revoir  M. 
Chips,  Les  quatre  plumes  blanches.  Le  livre  de 
la  Jungle,  P.  H.  contre  Gestapo,  La  Cage  aux 
Rossignols  (très  gros  succès),  et  nous  annonce  la 
récente  production  COLOMBLA  avec  La  Reine  de 
Broadway  en  tête  de  liste. 


D’autre  part,  EVI.AN  possédera  d’ici  peu  une 
salle  entièrement  neuve,  construite  sous  l’habile 
impulsion  de  l’ancien  propriétaire  du  Royal. 
Cette  salle  moderne  s’imposait  à Evian,  la  perle 
du  lac  Léman.  Nous  en  reparlerons  lors  de 
l’inauguration.  Actuellement,  les  travaux  sont 
très  poussés  et  l’on  espère  ouvrir  avant  la  fin  de 
l’année. 
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NANTES 


SUCCÈS  ÉCLATANT  DE  LA  |[ 
“SYMPHONIE  PASTORALE” 


Le  public  de  l’.Apollo  a fait,  la  semaine  der- 
nière, un  excellent  accueil  à La  Route  semée 
d’Etoiles,  film  charmant  qui  diffère  complète- 
ment des  thèmes  habituels  du  cinéma  américain. 


La  Symphonie  Pastorale  lui  a succédé.  Cette 
magnifique  réalisation  de  Jean  Delannoy,  qui 
passe  à l’Apollo  en  même  temps  qu’au  Mari- 
GNAN  et  au  Marivaux,  à Paris,  remporte  un  suc- 
cès éclatant.  Dès  l’ouverture  du  bureau  de 
location,  ce  fut  la  ruée  du  public  et  l’on  peut 
dire  que  l’Apolo  est  littéralement  pris  d’assaut 
à chaque  représentation.  Ajoutons  que  le  public 
nantais  sait  gré  à M.  Fernand  Jean  de  lui  avoir 
permis  de  voir  cette  belle  production  française, 
aussitôt  après  le  Festival  de  Cannes,  mettant 
ainsi  notre  cité  au  premier  rang  des  villes  de 
province. 

L’Olympia,  après  avoir  donné  Le  Gardian,  qui 
a attiré,  bien  entendu,  les  fidèles  de  Tino  Rossi, 
auxquels  ce  film  a beaucoup  plu,  présente 
cette  semaine  L’Ange  qu’on  m’a  donné  qui 
obtient  un  bon  rendement. 


.Au  Palace,  nous  avons  pu  voir  la  semaine  der- 
nière L’insaisissable  Frédéric,  dont  les  recettes 
n’ont  pu  se  classer  parmi  les  meilleures  de  cet 
établissement  et,  actuellement,  c’est  Assurance 
sur  la  mort,  très  bonne  production  américaine, 
qui  tient  l’affiche  avec  succès. 


Belles  recettes  pour 
“Les  Mille  et  une  Nuits” 
et  “Le  Voleur  de  Bagdad” 


.A  l’.Apollo,  Les  Mille  et  une  Nuits  ont  tenu 
deux  semaines  également  très  brillantes. 

Au  Petit  Bonheur,  avec  Danielle  Darrieux,  a 
obtenu  un  bon  rendement. 

Après  le  vif  succès  remporté  à l’Olympia  piyr 
la  deuxième  vision  de  La  Cage  aux  Rossignols, 
M.  Pineau  en  a prolongé  le  passage,  une  se- 
maine supplémentaire,  dans  son  second  établis- 
sement, le  Studio. 

Deux  salles  ont  passé  simultanément  Le  Vo- 
leur de  Bagdad,  qui  a attiré  un  très  grand  nom- 
bre de  spectateurs. 

Ce  genre  de  films  plaît.  Cette  production  suc- 
cède de  peu  aux  Mille  et  une  Nuits,  dont  les  re- 
cettes ont  été  superbes. 

Au  Palace,  Une  Femme  disparait,  a obtenu 
un  bon  rendement  et  Nuits  d’Alerte,  film  sur  la 
Résistance,  a attiré  un  nombreux  public. 

Le  Rex,  après  avoir  donné  avec  succès  Par 
la  Porte  d’Or,  a repris  Le  Route  du  Bagne,  qui 
a donné  de  bons  résultats  . 

Au  Royal,  une  reprise  de  Carmen  a bien  mar- 
ché, puis  les  fidèles  de  Tarzan  l’ont  retrouvé 
dans  Tarzan  l’invincible. 

Enfin,  le  Celtic  a donné  successivement  Le 
Retour  de  Zorro  et  La  Revanche  de  Zorro,  qui 
ont  attiré  les  amateurs  de  films  d’aventures. 


Les  Nouveaux  Prix 


Enfin,  signalons  le  vif  succès  qu’obtient, J 
Studio,  le  Festival  Charlie  Chaplin. 

La  jeune  génération,  qui  n’a  guère  pu  ■ 

« Chariot  » à l’écran  — exception  faite 
Dictateur,  et  de  La  Ruée  vers  l’or  — est  il 
reuse  de  l’occasion  qui  lui  est  offerte  de  f.fc- 
plus  ample  connaissance  avec  ce  personnage  P 
gendaire  et  les  spectateurs  plus  âgés  revo  | 
avec  plaisir  — et  non  pas  sans  quelque  mélT 
colie  — ces  petites  bandes  qui  leur  rappel«>r 
des  souvenirs  de  jeunesse. 


La  Saison 
46-47  à rOlympij 


M.  Pineau  a bien  voulu  nous  donner  un  an 
çu  des  principaux  films  qu’il  présentera  au  coj 
de  la  saison  qui  commence. 

D’abord  un  événement  cinématographique  :1 
première  mondiale  du  Bateau  à Soupe  — fl 
qui  est  attendu  avec  impatience  par  le  pulj 
nantais  auquel  il  a été  donné  de  pouvoir  assis 
à plusieurs  de  ses  prises  de  vue  — aura  lieil 
1’  Olympia.  Gilbert  Dupé  et  plusieurs  de 
interprètes,  y assisteront  ainsi  que  bon  nomj 
de  personnalités  du  monde  cinématographie! 

Citons  par  ailleurs  les  nouveautés  suivanhl 
Patrie,  avec  Pierre  Blanchar  ; Martin  Roumagil 
avec  Jean  Gabin  et  Marlène  Dietrich  ; L’Hom] 
au  chapeau  rond,  le  dernier  film  du  regril 
Raimu;  L’Idiot,  de  Dostoïewski,  avec  Edwf 
Feuillère  et  Lucien  Coëdel  ; puis  viendront 
suite  trois  films  avec  Viviane  Romance  : 
Collier  de  la  Reine,  La  Colère  des  Dieux\ 
Panique. 

Mentionnons  encore  Macadam,  avec  Françcl 
Rosay  ; Adieu  Chérie,  avec  Danielle  DarriiT 
et  La  Grande  Illusion,  dont  la  reprise  a l| 
couler  tant  d’encre. 


Gomme  films  étrangers,  M.  Pineau  a trr 
Les  Conquérants,  Le  Livre  de  la  Jungle,  L’Ail 
des  Mers  et  L’Intrigante  de  Saratoga. 

.Ainsi  qu’on  peut  le  constater,  ce  choix  est 
plus  éclectiques  et  satisfera  tous  les  goûts. 

Ch.  LEFEUVREf 


Diverses  Nouvelles 


Voici  les  prix  appliqués  dans  notre  ville  de- 
puis le  1"'  octobre  : 

Etablissements  de  première  vision:  30  fr.,  45  fr. 
55  francs. 

Etablissements  de  deuxième  vision  : 30  fr., 
40  fr.,  50  francs. 

Etablissements  de  troisième  vision  : 20  fr., 
25  fr.,  30  francs. 

Il  est  encore  trop  tôt  pour  pouvoir  se  rendre 
compte  de  leur  répercussion  sur  le  publie.  Nous 
en  parlerons  dans  un  prochain  article. 

Le  Rex,  après  avoir  passé  Géronimo  le  Peau- 
Rouge,  bon  film  américain  qui  a attiré  de  nom- 
breux spectateurs,  donne  cette  semaine  Tant  que 
je  vivrai,  avec  Edwige  Feuillère. 


. Fernand  Jean,  de  retour  de  Cannes,  nouij 
fait  part  de  l’excellente  impression  de  son  séjij 
et  de  l’intérêt  que  présentait  le  Festival.  ' 

II  nous  a informé,  d’autre  part,  que  Le  P 
Tranquille  ■ — que  viendra  présenter  Noël-N 
— succédera  à La  Symphonie  Pastorale,  pi’ 
au  cours  de  la  saison,  nous  pourrons  voir 
Belle  et  la  Bête,  Un  Revenant,  et  le  film  sui  ' 
La  Dernière  Chance. 

Bonne  nouvelle  pour  les  amateurs  de  bea 
spectacles  cinématographiques. 

Le  Ciné-Club  L’Ecran  Nantais  reprend  si 
activité.  Sa  première  représentation  de  la  s 
son  comportera  comme  programme  le  grai 
film  soviétique  Le  Chemin  de  la  Vie,  dont  1’ 
térêt  est  incontestable. 


Les  séances  auront  lieu,  cette  année,  au  Roi 
et  non  plus  au  Rex. 


Vous  retrouverez  tout  le  charme  ei 
la  grâce  émouvante  de  Mayerling  ei 
allant  voir  ELVIRE  MADIGAN 


LA  TRAGEDIE  DU  CIRQUl 


METROPOLE-DISTRIBUTION 
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Ï.FRIQUE  DU  NORD 


RÉOUVERTURE 

DE  SALLES 

pursuivant  leur  plan  de  rajeunissement  et 
•Inodernisation  des  salles  de  leur  circuit,  Mme 
fBÉRRAS  et  M.  RUFFIER  ont  mis  à profit 
aisaison  estivale  pour  aménager  le  cinéma 
lÉsTic  d’Alger. 

FÎpquette  et  pimpante,  la  nouvelle  salle  est 
ifiarue  aux  yeux  des  invités  comme  sortant 
ifli  bain  de  jouvence.  Le  programme  compor- 
y un  film  d’action  : Le  Gorille. 
jjprès  d’importants  travaux  de  modernisation, 
rinéma  Cameo  d’Alger  a ouvert  ses  portes  au 
[ijiic.  ; 

fauteuils  remis  à neuf,  peintui-e,  néon,  appa- 
pk  de  projection  révisés  ont  agréablement  sur- 
nj  les  habitués,  heureux  de  retrouver  aussi 
[fiaette  la  salle  du  boulevard  Baudin. 

■ jour  son  programme  de  réouverture,  la  direc- 
i|  du  Caméo  avait  choisi  Ladij  Hamilton  (Isly- 

f Ls  félicitations  à M.  Maurice  CHOURAQUI, 
djr  son  bon  goût. 

J’  cinéma  Empire,  du  circuit  SEIBERRAS,  est 
cliellement  transformé  en  chantier  de  démoli- 
iji.  L’intention  de  ses  propriétaires  est  d’en 
jéaire  la  capacité  pour  en  faire  une  salle  élé- 
yte  de  première  vision. 

t |e  cinéma  Nedjma  d’Alger  a ouvert  scs  por- 
e après  avoir  subi  des  réparations  et  la  trans- 
Hlnation  de  sa  cabine  de  projection. 

’est  M.  LOISEAU,  directeur  du  Comptoir  Ci- 
Kiatographiquc  nord-africain,  lui-même  con- 
eionnaire  des  Etablissements  Ch.  OLIVERES 
hParis,  qui  y a installé  des  postes  MIP  X IV. 
ie  cinéma  Richelieu  d’Oran,  vient  d’effectuer 
idréouverture  après  une  toilette  et  des  trans- 
xmations  qui  en  font  une  des  plus  jolies 
Il  es  de  la  ville. 

U programme  de  reprise  figurait  un  film  de 
’.  nà  : Les  Justiciers  du  Far-West.  Le  i-ecord 
1 recettes  a été  battu. 

Le  Programme  Sîrîus  i 

il.  Roger  CHERADAME  était,  il  y a quelques 
jfrs,  de  passage  à Alger.  Nous  avons  été  hen- 
(£|K  d’apprendre  de  vive-voix  l’importance  du 
) gramme  de  production  de  SIRIUS,  dont  les 
lis  sont  distribués  en  Afrique  du  Nord  par 
’lC.A.  que  dirige,  avec  habileté  et  compétence, 
M Charles  LEMASSON. 

lous  avons  retenu  quelques  titres  La  Rose  de 
[f  Mer,  Le  Fugitif,  le  Chevalier  de  l’Amour, 
h^ages  de  l’Enfer  et  bien  d’autres  dont  nous 
r-arlerons  plus  tard. 

i ' 

l^ers  Taugmentation  du 
i prix  des  places 

'il.  CASTELLI,  président  du  Syndicat  des  Ex- 
p itants  d’Oranie,  a été  reçu  par  les  fonctio’i- 
a res  du  Gouvernement  général  de  l’Algérie. 
ïi(ui  il  a exposé  les  difficultés  de  l’exploitation 
aérienne,  et  auprès  de  qui  il  a insisté  sur  la 
luessité  d’une  augmentation  du  prix  des  places 
1 is  les  cinémas  de  première  catégorie. 

Présentation  de  films 

je  cinéma  danois  fut  représenté  au  Festival 
c Cannes  par  son  meilleur  film  La  Terre  sera 
rjige.  On  sait  que  cette  production  est  distri- 
bée  en  Afrique  du  Nord  par  les  FILMS  L.V. 
([;o  Vogelweith). 

|L,es  grandes  productions  américaines  réappa- 
i|ssent  sur  les  écrans  algérois  d’où  elles  avaient 
$ un  certain  temps  écartés  pour  des  questions 
d quota.  Le  circuit  PARIS-A.B.C.,  LA  PERLE, 
ÎJSSET  a amorcé  sa  saison  d’hiver  avec  30 
^îondes  sur  Tokio,  qui  sera  suivi  de  Qu’elle 
(lit  verte  ma  ' Vallée,  deux  productions  FO.'i 


Au  Régent  (Circuit  SEIBERRAS),  c’est  la  ME- 
TRO-GOLDWVN-MAYER  qui  inaugure  la  saiso,a 
avec  La  Vie  de  Thomas  Edison. 

Au  Petit  Bonheur  a été  pi’csenté  à la  Presse 
par  les  soins  de  M.  MOTHU,  directeur  de  PATHE- 
CONSORTIUM-CINEMA  et  de  la  Société  COSMO- 
R.AMA,  qui  l’a  programmé  pour  son  circuit. 

Au  Vox  d’Alger,  la  société  André  THOMAS  et 
Cie  et  COSMORAMA,  ont  présenté  à la  Presse 
Sortilèges.  Précisons  que  cette  production  figu- 
rera cette  saison  au  programme  des  salles  du 
circuit  COSMORAMA. 

IjU  Ferme  du  Pendu  : Le  beau  film  de  .Jean 
DREVILLE,  a été  présenté  à la  Corporation  par 
les  soins  de  la  Société  COSMORAMA,  firme  dis- 
tributrice pour  l’Afrique  du  Nord.  On  sait  que 
la  distribution  comprend  Charles  VANEL,  Al- 
fred ADAM  et  Lucienne  L.AURENCE. 


Nouvelles  Agences 

Trois  nouvelles  agences  de  Distribution  vien- 
nent de  s’installer  en  Afrique  du  Nord.  Ce  so.at 
les  FILMS  L.V.,  la  Société  CRITERIUM-AFRI- 
()UE  et  la  Société  COCINA. 

Les  FILMS  L.V.  (Léo  VOGELWEITH)  dont 
l’agence  nord-africaine  est  placée  sous  la  direc- 
tion de  M.  Albert  MLIRET,  se  présente  aux  ex- 
ploitants avec  une  belle  liste  de  films  inédits 
dont  La  Terre  sera  rouge.  Messieurs  Ludovic. 
et  comme  reprises,  une  série  de  films  comiques 
avec  Bach  et  Fernandel. 

La  Société  CRITERIUM-AFRIQUE  est  une  or- 
ganisation typiquement  nord-africaine  avec  siège 
social  à Meknès,  dont  les  buts  sont  la  production 
et  la  distribution.  Fin  plus  de  rééditions  comme 
L’Assommoir,  La  Robe  rouge,  La  Bande  à Bou- 
boiile...,  etc.,  cette  firme  produit  en  collaboration 
avec  FILMAR  un  film  entièrement  parlé  arabe 
Le  Fils  du  Destin.  Elle  projette  la  mise  en  chan- 
tier de  deux  importantes  productions  arabes 
La  950°  Nuit  et  La  Légende  d’Antar.  La  direc- 
tion nord-africaine  a été  confiée  à M.  GRA- 
ZIANI,  tandis  que  notre  ami  Georges  LELLOU- 
CHE, un  instant  absent  de  notre  profession,  di- 
rigera l’Agence  d’Alger. 

Enfin,  la  Société  COCIN.A,  dont  la  Direction 
nord-africaine  est  assurée  par  notre  ami  M.  .1. 
DUMONT,  qui  dirigeait  il  v a quelques  mois 
l’Agence  METRO-GOLDWYN-MAYER  de  Tunis, 
possède  déjà  une  importante  liste  de  films  à 
succès  dont  il  ne  nous  sera  permis  de  dévoiler 
les  titres  que  dans  quelques  semaines. 

♦ 

Début  de  Saison 

L’été  qui  se  prolonge,  la  chaleur  qui  sévit 
aussi  durement  qu’au  mois  d’août  n’empêchcn’ 
pas  les  exploitants  nord-africains  d’ouvrir  ta 
saison  1946-47  avec  les  productions  les  plus  mar- 
quantes de  leur  répertoire. 

Déjà  : 

Sortilèges,  Voyage  sans  Espoir,  Le  Voleur  de 
Bagdad,  Géronimo,  Bataille  du  Rail,  L’Assassin 
habite  au  21,  C’est  arrivé  demain,  La  Loi  du 
Far-West,  Dernière  chance,  Nuit  d’ Alerte.,  Qu’elle 
était  verte  jna  Vallée,  la  Vie  de  Thomas  Edison,  \ 
Messieurs  Ludovic,  au  Petit  Bonheur,  Jéricho, 
etc...,  ont  effectué  leur  sortie  avec  un  succès  d’af- 
fluence record. 


Vous  retrouverez  tout  le  charine  et 
la  grâce  émouvante  de  Mayerling  en 
allant  voir  ELVIRE  MADIGAN 
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Cabine  de  1’  « Armor-Palace . » de  Lorient. 
Equipement  Zelss  Ikon  H.I.V. 


Chez  les  Exploitants 

M.  VANONI  et  NEVEU  qui  programmaient 
le  Paris,  l’a.r.c.  et  le  Musset,  ont  augmenté  leur 
circuit  du  cinéma  la  Perle. 

M.  SEIBERRAS  cl  M.  RUFFIE  sont  de  retour 
en  Alger,  après  un  long  séjour  dans  la  Métro- 
pole. Appliquant  une  politique  réformatrice  de 
leur  important  circuit  Nord-Africain,  ces  sym- 
pathiques exploitants  ont  décidé  de  se  défaire 
des  salles  de  dernière  catégorie  et  d’embellir  par 
des  aménagements  judicieux  leurs  établissements 
de  première  vision  . 

C’est  ainsi  qu’après  la  transformation  com- 
plète des  Variétés,  le  rajeunissement  du  Maj^s- 
Tic  et  la  refonte  de  I’Empire  d’Alger,  la  Direc- 
tion des  Cinématographes  SEIBERRAS  a vendu 
deux  de  ses  cinémas  de  quartier  à M.  Henri 
MARIN,  l’estimé  exploitant  de  Sétif/et  Maison- 
Carrée. 


Chez  les  Distributeurs 

M.  CHEVILLON,  Directeur  des  Services  de 
Publicité  de  la  Société  COSMORAMA  est  nomme 
à la  Direction  générale  pour  la  publicité  euro- 
péenne de  cette  firme  à Paris. 

C’est  M.  ROUMENGAS  qui  lui  succède  à la 
tête  des  services  de  publicité  nord-africains.  Nos 
félicitations  à M.  CHEVILLON  et  nos  souhaits 
de  bienvenue  à M.  ROUMENGAS. 

M.  Pierre  DEVILLE,  Directeur  de  COSMORA- 
MA, est  de  retour  en  Algérie  avec  une  importante 
liste  de  films  appelés  au  plus  grand  succès. 
Parmi  eux,  citons  : Macadam. 

Nuits  d’Alerte,  avec  Hélène  Perdrière,  a été 
traité  par  le  Splendid-cinéma.  On  sait  que  c’est 
l’O.C.A.  (Ch.  LEMASSON  Dir.),  qui  distribue  ce 
film. 

MM.  AYOUN  Frères,  propriétaires  du  Ca- 
sino Municipal  de  Biskra,  sont  de  retour,  après 
une  saison  à Bourbon-l’Archambeau,  où  ils  ex- 
ploitent également  le  Casino  et  le  Cinéma. 

M.  DIMON  Henri  vient  d’être  engagé  en  qualité 
de  programmateur  à l’A.C.N.A.  Félicitations. 

M.  Tonj"  GUAITELLA,  directeur  d’UNiVERSAL 
pour  l’Afrique  du  Nord,  vient  d’être  rappelé  au 
siège  de  Paris  pour  se  voir  confier  d’importan- 
tes fonctions. 

M.  GU.AITELL.A  avait  su,  par  son  aménité, 
maintenir  à la  célèbre  firme  une  réputation  de 
bon  aloi  et  c’est  avec  regret  que  les  membres  de 
la  corporation  et  nous-mêmes  le  voyons  nous 
quitter... 

M.  HOSKIER,  qui  succède  à M.  Tony  GUAI- 
TELLA, n’est  pas  un  nouveau  venu  ; il  est  fort 
avantageusement  connu  dans  le  cinéma  maro- 
cain, où  il  dirigeait  l’Agence  de  Casablanca  d’U- 
NiVERSAL. Faisant  d’une  pierre  deux  coups,  M. 
GUAITELLA  avait,  à l’occasion  de  son  départ, 
offert  un  cocktail  à ses  nombreu.x  amis,  cocktail 
qui  fut  servi  dans  les  nouveaux  bureaux  d’UNi- 
VERSAL, dont  c’était  l’inauguration. 


F.  MARK 
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CÏNE 


La  Distribution  tunisienne 


ACTUALITES  FRANÇAISES.  — M.  R.  Aknin 
d’Alger  a confié  à M.  Charles  Guigne  le  titre  de 
chef  des  services  de  l’agence  de  Tunis  en  reim- 
placement  de  Mme  Ralmbault  qui  a rejoint  la 
France.  Les  nouveaux  bureaux  se  trouvent  aux 
Galeries  Jules-Ferry,  escalier  F. 

Nous  reparlerons  dans  un  prochain  numéro 
de  l’activité  de  cette  firme. 

METRO-GOLDWYN-MAYER.  — C’est  avec 
grand  plaisir  que  nous  a\'ons  appris  le  retour, 
après  six  ans,  d’un  des  doj-ens  et  vétéran  du 
Cinéma,  M.  Victor  Rellaiche,  à la  tête  de 
l’agence  de  Tunis  de  la  Metro-Goldwyn -Mayer, 
en  remplaeement  de  M.  Jaeques  Dumont  qui  a 
quitté  ce  poste  en  plein  accord  avec  AL  Deluy 
qui  vint  d’être  appelé  à prendre  la  direction 
de  l’agence  de  Marseille. 

Nous  saluons  notre  ami  V.  Rellaiche,  qu’un 
décret  de  V'ichy  avait  éloigné  de  nous. 

UNITED  ARTISTS.  — Cet  été,  étaient 
de  passage  dans  notre  ville  MM.  G.  Soulat  et 
Maurice  Aubier.  Ce  dernier  a pris  la  direction 
de  l’agence  de  l’Afrique  du  Nord,  venant  de 
Bordeaux.  Disons  que  M.  Soulat  est  appelé  à 
Paris  à un  poste  important. 

OUTREMER-FILiMiS.  — Cette  jeune  firme, 
que  dirige  Mme  Le  Gloan,  retour  de  France, 
nous  annonce  pour  la  saison  plusieurs  films 
de  choix;  c’est  elle  qui  nous  a donné  durant 
deux  semaines  au  Ciné-Globe  le  beau  film  La 
Grande  Epreuve. 

AGENCE  COLONNA.  — Ce  vieux  distribu- 
teur qui  représente  l’Alliance  /Cinématographi- 
que Nord-Africaine  (Ferris  et  Carbasse),  nous 
annonce  pour  le  reste  de  la  saison  des  films 
de  grande  valeur,  notamment  : Ivan  le  Ter- 
rible, Aventures  à Boukhara.  Le  .Jugement  Der- 
nier, La  Fille  aux  Yeux  Gris,  ainsi  oue  quel- 
ques films  de  reprise.  Le  Monde  tremblera.  Les 
Deu.v  Orphelines,  Le  Prince  Charmant,  L’Amant 
de  Bornéo,  Brigade  Sauvage. 

SOCIETE  ISLYFILM.  — Cette  grande  firme 
que  dirige  M.  Tenoudji,  nous  annonce  pour  la 
saison  plusieurs  films  de  choix  de  la  produc- 
tion Columbia  Pictures  ainsi  que  les  films  de 
Korda,  tels  que  : Les  Quatre  Plumes  Blan- 
ches. Le  Voleur  de  Bagdad.  Le  lAvre  de  la 
Jungle,  Lgdia,  Ladg  Hamilton,  Justice  des 
Hommes,  Arizona-Texas,  Les  Tourmentées  et 
quelques  films  de  la  « Republie  » Double  Jeu. 
La  Belle  de  Tahiti,  Eperons  d’Argen*.  Sérénade 
au  Clair  de  Lune,  Le  Boi  de  la  Montagne  et 
Dick^  Tracu  à la  poursuite  du  Crime,  ces  deux 
derniers  films  sont  des  films  à épisodes. 


Nouvelles  Firmes 


Une  nouvelle  agence  de  distribution  de  films 
vient  d’être  eréée.  Le  Consortium  Cinémato- 
rraohique  Tunisien,  filiale  de  « Stella-Films  » 
d’Alger,  dont  le  directeur  est  M.  Noël  Barbier. 

_ Ce  ((  Consortium  n s’occupera  de  distribu- 
tion, de  production  ainsi  que  d’édition.  Nous 
reparlerons  plus  tard  de  cette  assoeiation. 

M.  Emile  Bellych  dirige  Les  Films  Réçenc- 
Cette  Jeune  firme  a donné  au  « Mondial  » de 
Tunis  son  grand  film  égyptien-arabe  Medinet  el 
Ghaggnr.  Cette  maison  distribue  écalement  R 
beau  film  anglais  L’Homme  de  Londres.  M.  Bel- 
Ivch  est  le  frère  de  notre  ami  Victor  Bellaiche, 
de  la  M.G..M. 

M.  Léo  Vogelweith,  qui  vient  d’ètre  démobi- 
lisé, a fondé  une  nouvelle  entreprise  de  distri- 
bution et  de  vente  de  matériel  cinématographi- 
que dont  le  siège  provisoire  est  à Bizerte 
AI.  Huret.  ancien  prisonn-er  évadé  d’Allemagne, 
dirige  les  services  en  liaison  avec  les  pro- 
ducteurs parisiens. 

COCINA.  — Cette  agenee  située  3,  cité  Ber- 
gère et  dirigée  par  MM.  Andiffred  et  Marouani 
nous  annonce  de  très  bons  films  français  et 
étrangers. 


Vous  retrouverez  tout  le  charire  et 
la  grâce  émouvante  de  Maverling  en 
allant  voir  ELVIRE  IMADICAN 
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Recettes  de  cet  été 


Tunis.  — Les  salles  tunisiennes,  qui  conti- 
nuaient à faire  deux  séances  en  matinée  et  une 
en  soirée  tous  les  jours,  furent  fréquentées  par 
un  nombreux  public. 

Mais  pendant  cette  belle  saison,  les  matinées 
étaient  un  peu  mauvaises,  seules  les  soirées  res- 
taient bonnes.  Le  rendement  pour  les  grandes 
salles  était  moyen,  par  contre  les  petites  salles 
étaient  déficitaires. 

Seules  les  salles  d’exclusivité  en  passant  des 
grands  films  arrivaient  à battre  des  records,  tel 
le  11  Alondial  >>,  n A.B.C.  ».  « Colisée  »,  la  pre- 
mière est  spécialisée  depuis  quelques  bnois  à 
projeter  des  films  arabes-égyptiens. 

Slouma  Abderrazak. 


COTE  d’AZUR 


Déclarafon  de  M.  Bichet 
à Radio-Monte-Carlo 


A la  suite  du  Festival,  M.  R.  Bichet,  Sous- 
Secrétaire  d’Etat  à l’Information,  a fait  à Radio- 
Monte-Carlo  la  déclaration  suivante  : 


Il  Les  studios  de  la  Victorine  ont  un  grand 
passé.  La  Côte  d’Azur  permet  la  construction 
d’immenses  décors  d’extérieurs.  Mais  les  Studios 
de  la  Victorine  sont  insuffisants.  La  Commission 
de  modernisation  a prévu  un  réaménagement  pro- 
visoire de  la  Victo  ine  en  attendant  la  construc- 
tion des  nouveaux  studios  de  Mougins.  Avant 
même  que  ces  nouveau.x  studios  soient  réalisés, 
il  est  prévu  de  tourner  en  extérieur  à Mougins. 
L’œuvre  de  réaménagement  pour  les  installations 
techniques  est  l’œuvre  à laquelle  j’entends  m'at- 
tacher. 

Il  La  nouvelle  organisation  professionnelle  du 
cinéma  doit  cesser  au  mois  d’octobre,  et  nous 
avons  prévu,  au  Alinistère  de  l’Information,  une 
nouvelle  organisation  du  cinéma  à laquelle  nous 
sommes  soucieux  de  faire  participer  tous  ceux 
qui  s’intéressent  au  cinéma  : producteurs,  réa- 
lisateur?, exploitants  et  aussi  les  salariés  du  ci- 
néma. J’ai  pris  l’initiative  de  provoquer  des  réu- 
nions et  finalement  nous  sommes  tous  d’accord 
sur  un  projet  d’administration  du  cinéma  f a i- 
çais  qui  s’emploiera  à développer  considérable- 
ment notre  production  nationale  et  à faire  du 
cinéma  français  un  des  premiers  cinémas  du 
monde  ». 


Pénurie  de  courant 


La  pénurie  d’élect:  icité  due  à la  sécheresse 
persistante  dans  la  région  du  Sud-Est,  où  il  n’a 
lias  plu  depuis  près  de  six  mois,  vient  d’obliger 
la  Préfecture  des  Alpes-Maritimes  à prendre  un 


Le  « Casino  » d’Antibes. 


décret  interdisant  toute  publicité  lumil 
éclairage  de  hall  ou  de  vit~ines  ; seules  les  ■ 
niacies  sont  autorisées  à disposer  du  même  , 
rage  que  par  le  passé.  Il  est  fort  possibi! 
des  mesures  plus  sévères  soient  prises  d’iij 
et  notamment  une  diminution  du  nombil 
séances  pour  les  salles  fonctionnant  en  pj 
nent.  ' 


Réouvertures  de  Sali 
à Monte-Carlo  et  à M 


Après  sa  fermeture  annuelle  du  15  aoi 
15  septembre,  le  Cinéma  des  beaux-akts  vie 
faire  une  très  brillante  réouverture  et  a ina 
la  saison  d’hiver  avec  Trente  Secondes  su 
kic  qui  a remporté  auprès  du  public  morl 
que  le  plus  vif  succès  et  dont  le  rend< 
peut  être  classé  connme  un  des  meilleu 
l’année. 

Parmi  les  films  qui,  au  cours  de  la  s 
écoulée,  ont  donné  les  tmeilleurs  résultats 
au  point  de  vue  de  la  recette  que  du  ne 
d’entrées,  car  il  faut  tenir  compte  de 
mentation  du  prix  des  places  survenue  au 
de  cette  période,  il  faut  noter  tout  parti 
rement  : Les  J3  et  Nais  (chiffres  records) 
sonnier  du  Passé  (record  recettes  et  ent 
Falbalas,  Sortilèges,  La  Part  de  l’Ombre, 


de  Suif,  Paméla,  La  Vie  Privée  d’Elis 
d’Angleterre,  Ladg  Hamilton  et,  enfin,  1 
Secondes  sur  Tokio. 

C’est  le  20  octobre  que  le  cinéma  du  Gai 
a effectué  sa  réouverture  après  être  reste 
mé  durant  plusieu  s années  et  il  a fallu  r 
entièrement  la  salle  et  renouveler  l’équipi 
sonore.  Le  programme  d’inauguration  corni 
Le  Père  Tranquille,  le  grand  succès  inéd 
Noël-Noël.  Cette  très  belle  salle  est  d 
par  M.  Henri  Astric.  i 


Nouveaux  Tarifs 


Les  nouveaux  tarifs  des  prix  des  places 
nent  d’être  mis  en  vigueur  dans  les  Alpes- 
times.  A Nice,  les  tarifs  de  première  vision 
dorénavant  les  suivants  : 40,  50,  70,  90  fi 
tandis  que  pour  Cannes  ils  sont  de  35,  4i 
70  francs.  Le  résultat  à prime  abord  sembi 
une  diminution  sensible  des  spectateurs 
les  places  les  plus  élevées  beaucoup  prêt 
attendre  une  séance  suivante  où  ils  peuvent 
ver  des  places  à des  prix  moindres. 

Une  importante  réunion  a eu  lieu  il  y a 
semaines  à Cannes  où  M.  Barrière,  prés 
de  la  Fédération,  a réuni  en  une  conféren 
principaux  directeurs  locaux.  De  très  imporl 
questions  y furent  débnttues,  entre  autres 
du  nouveau  prix  des  places. 


Exclusivités  à Nice 


A l’ouverture  de  la  saison  d’hiver  les  sali 
première  vision  de  Nice  se  trouvent  mi 
liant  groupées  en  deux  importants  circuits., 
dt  pendant  de  la  SOGEC  compo  se  les  salle: 
vantes  : Paris-Palace,  Forum,  Variétés,  S 
34  et  l’autre  dépendant  du  circuit  Garnier, 
nit  Escurial,  Excelsior,  Rialto,  Mondial 
MA  du  Casino.  Chacun  de  ces  circuits  a di 
mifications  dans  les  salles  de  seconde  visioi 

De  nouvelles  salles  eommencent  à prés 
des  films  en  première  vision  et  cette  sema: 
Rex  débute  avec  Citizen  Kane  (version  ori{ 
sous-tit  ée)),  tandis  que  le  Vog  présente  i 
et  sa  Clique.  Ces  deux  salles  sont  à classeï 
mi  les  Indépendants.  Le  Vog  va  dorénavant 
senter  des  films  en  exclusivité  ou  en  pre 
vision  sur  Nice  et  de  préférence  des  prodm 
françaises. 

Le  C'-NEAC,  modifiant  sa  formule,  va  do 
vant  avoir  à chaque  programme  en  sus  d< 
verses  actualités  un  film  de  grand  métraj 
seconde  vision  ou  quand  cela  est  possib 
première  vision.  Cette  nouvelle  formule  est 
gurée  cette  semaine  par  le  film  en  couleur 
viétique  Parade  des  Sporis  1945. 


P. -A.  Buisii 
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Accueil  à 


— 

t Homme  au  Chapeau 


Rond 


s» 


ne  grande  activité  artistique  s’est  manifestée 
on  dès  la  fin  des  vacances.  A quelques  jours 
tervalle,  de  brillants  spectacles  avec  l’or- 
dre Ray  Ventura,  Marie  Dubas,  Françoise 
ay,  Elvire  Popesco,  etc.,  se  sont  multipliés, 
'salles  de  cinéma  où  étaient  affichés  des  films 
’llents,  n’en  ont  pas  moins  enregistré  an 
j,d)re  d’entrées  maximum, 
li  |ia  foule  a littéralement  assiégé  les  guichets 
1 IPathé-Palace  où  Pinocchio  a été  projeté  pen- 
t deux  semaines. 

f^’Homme  au  Chapeau  rond,  qui  avait  été  lan- 
bar  une  publicité  extrêmement  adroite,  grâce 
|i  efforts  conjugués  de  MM.  Darleys,  directeur 
lll’agence,  C.P.L.F.  Gaumont  et  Chaffurin,  di- 
(îeur  de  la  Scala,  a attiré  l’attention  d’un  pu- 
t î choisi  qui  a fait  un  excellent  accueil  à ce 
adapté  du  roman  de  Dostoiewski.  Une  expo- 
bn  des  maquettes  de  Wakhevitch  a été  orga- 
'e  à la  galerie  Roger,  rue  de  la  République, 
aquarelles  qui  ont  servi  à établir  les  décors 
fL’Homme  au  Chapeau  rond  ont  été  présentées 
s un  intérieur  romantique  ; des  meubles  dis- 
lés avec  beaucoup  de  bon  goût,  des  étoffes  pré- 
[ises,  un  éclairage  fort  habile,  tout  a concouru 
pire  de  cette  e.xposition  le  premier  événement 
«la  saison  artistique  lyonnaise, 
e Retour  de  l’Homme  invisible  a succédé  sur 
[■an  de  la  Scala  au  dernier  film  interprété  par 
Regretté  Raimu. 

ilku  Majestic,  Le.  Livre  de  la  Jungle  continue  à 
'nporter  un  vif  succès  et  toutes  les  séances 
) lieu  devant  des  salles  combles. 

Semblable  remarque  peut  être  faite  pour  Fils 
l Dragon  au  Modern’39,  Uniformes  et  Jupon 
'Art  au  Coucou,  La  Dangereuse  Aventure  à 
• B.C. 

.a  façade  du  Studio  de  la  Fourmi,  qui  pré- 
|.te  en  version  originale  Mon  Mari  court  encore, 
nt  d’être  modifiée  : la  nouvelle  décoration, 
fiple  et  fort  élégante,  convient  parfaitement  à 
ite  salle  d’exclusivité. 

'liU  Tivoli,  d’importants  travaux  qui  transfor- 
jiront  entièrement  cet  établissement  et  en  fe- 
ht  sans  doute  le  Cinéma  le  plus  moderne  de  la 
i le,  se  poursuivent  activement.  La  réouverture 
prévue  pour  décembre. 


la  bataille  du  “Revenant” 

Un  Revenant,  dont  de  nombreuses  scènes  fu- 
i(it  tournées  à Lyon  par  Christian  Jaque,  pro- 
iquerait-il  dans  cette  ville  une  nouvelle  ba- 
;dle  d’Hernani...  cinématographique  ?.., 

Ce  film  devait  être  présenté  le  1er  octobre  au 
oyal  en  première  vision  mondiale  publique,  au 
'néfice  de  la  Fédération  des  Grands  Invalides 
Mutilés  de  Guerre.  Or,  le  30  septembre,  les 
•igeants  de  cette  Fédération  faisaient  connaî- 
i!  par  la  voie  de  la  presse,  que  cette  représen- 
tion  n’aurait  pas  lieu  et  que  les  places  seraient 
mboursées. 

« A la  suite  de  la  projection  de  ce  film  à Can- 
l'S,  des  critiques  de  presse  assez  vives  ont  été 
ites  sur  le  sujet  présenté,  autant  que  sur  les 
lusions  qu’il  évoque,  déclarait  en  substance  ce 
mmuniqué.  Dans  ces  conditions,  la  Fédéra- 
on  a décidé,  dans  un  but  d’apaisement  (?...)  et 
mr  se  tenir  comme  elle  en  a coutume,  en 
;hors  et  au-dessus  des  querelles,  de  retirer  son 
itronage  à cette  projecti  n...  » 

Le  gala  a eu  lieu  cependant,  sous  le  patronage 
; l’Association  des  Anciens  Grands  Malades, 
ute  heureuse  de  l’aubaine,  car  cet  incident 
■'ait  naturellement  attiré  un  public  nombreux 
empressé  à juger  le  différend  !... 

J ean  Clère . 


VICHY  Après  la 


saison  d'été 


Les  sources  sont  maintenant  désertes  ; la  sai- 
son a vécu.  Nous  avons  interrogé  quelques  direc- 
teurs qui  ont  bien  voulu  nous  dire  ce  qu’ils  pen- 
sent de  la  saison  cinématographique  écoulée. 

Le  CiNE-Lux,  sous  la  direction  de  M.  Guy  Dé- 
cade, qui  succède  à M.  Marc  Robert,  ne  nous 
cache  pas  sa  satisfaction.  Aucun  film  ne  s’est 
révélé  d’un  rendement  médiocre 

10.404  entrées  ont  assuré  à On  demande  un 
ménage  le  record  des  recettes.  L’activité  de  i\l. 
Guy  Décade  ne  sc  départira  pas  au  cours  de 
l’automne  et  de  l’hiver,  puisqu’il  prévoit  un 
certain  nombre  de  premières  visions  de  cho'.x 
parmi  lesquelles  nous  relevons  ; Sahara,  la  Rose 
Blanche,  l’Esprit  s’amuse,  2.000  femmes,  l’Etran- 
ger, Au  coeur  de  la  nuit.  Jeux  de  femmes,  etc. 
Nous  notons  parmi  les  reprises  Nais  et  le  film 
admirable  et  combien  émouvant  de  Léopold  Lind- 
tberg  : Marie-Louise. 


La  façade  du  Ciné-Lux  à Vichy  pour  le  film 
Columbia  Oh!  toi  ma  Charmante, 
avec  Frcd  Astair,  Rita  Hayworth  et  Adolphe  Menjon. 


L’imposante  salle  du  Vichy-cine,  sous  la  di- 
rection de  M.  Matout,  révèle  également  sa  satis- 
faction quant  à l’exploitation  durant  la  période 
du  thermalisme.  Soit  en  exclusivité,  soit  en  pre- 
mière vision  le  Vichy-Ciné  a présenté  un  certain 
nombre  de  films  très  intéressants  au  point  de 
vue  du  rendement  : — 

Le  Père  Serge  (très  bon)  ; l’Ange  qu’on  m’a 
donné  (très  bon)  ; Dernière  chance  (bon)  ; Le 
livre  de  la  jungle  (très  bon)  ; 120,  rue  de  la  Gare 
(bon)  ; Le  Guardian  (très  bon)  ; Tant  que  je 
vivrai  (bon)  ; Boule  de  Suif  (très  bon)  ; au  Petit 
Bonheur  (très  bon)  ; Lunegarde  (bon)  ; La  femme 
fatale  (très  bon)  ; Le  Voleur  de  Bagdad  (très 
bon). 

Ce  dernier  film  a d’ailleurs  battu  avec  11.407 
places,  le  record  des  entrées  1946. 

M.  Matout,  à qui  nous  avons  demandé  cjuels 
seront  les  prochains  programmes  du  Vichy-Ciné, 
a bien  voulu,  de  mémoire,  nous  citer  : Mlle  Cré- 
sus,  Lydia,  Le  divorce  de  Lady  X,  Le  Retour  de 
Roger-la-Honte.  Mensonge,  Petriis,  La  Symphonie 
Pastorale,  le  Père  Tranquille. 

Décidément  les  Vichyssois  peuvent  avoir  la 
perspective  de  belles  soirées. 

A I’Apollo,  nous  avons  vu  Forte  tête,  qui  a 
obtenu  un  excellent  rendement,  et  Le  fruit  vert, 
une  comédie  américaine  désopilante  menée  à un 
rythme  endiablé. 

CiNÉMODE  a donné  un  film  comique  plein 
d’entrain.  Monsieur  Bibi  et  une  reprise  qui  a ren- 
contré le  plus  vif  succès  : Le  mystère  Saint-Val. 

Le  Palace,  toujours  soucieux  de  plaire  à un 
public  chaque  jour  plus  vaste,  a successivement 
passé  une  spirituelle  comédie  ; La  tentation  de 
Barbizon  qui,  malheureusement,  n’a  pas  tou- 
jours été  appréciée  à sa  juste  valeur  et  Aven- 
tures en  Birmanie,  film  d’aventures  qui  satisfit 
les  très  nombreux  spectateurs  qui  le  virent. 

Au  Rex,  la  Direction  n’a  pas  hésité  à passer 
l’œuvre  grandiose  de  Jean  Renoir  : La  Grande 


Illusion  et  a été  récompensée  de  ses  efforts  puis- 
que le  film  a remporté  un  vif  succès.  La  semaine 
suivante,  La  loi  du  Far-Véest  attirait  à nouveau 
un  nombreux  public. 

Malgré  les  bals,  les  concerts,  les  représenta- 
tions théâtrales,  il  nous  est  prouvé  que  le  ciné- 
ma conserve  ses  fidèles.  Nos  directeurs  locaux  le 
savent.  Ils  œuvrent  de  telle  sorte  que  la  satis- 
faction de  leur  elientèle  aille  chaque  mois  gran- 
dissante. 

De  bons  programmes 

Alors  que  les  charges  et  les  difficultés  de  l’ex- 
ploitation augmentent  chaque  jour  davantage, 
nous  sommes  heureux  de  noter  les  réels  efforts 
que  tentent  les  directeurs  locaux  pour  satisfaire 
leur  public. 

L’éclectisme  de  leurs  programmes  ne  le  cède 
en  rien  au  dévouement  qu’ils  consacrent  à la 
cause  du  cinéma. 

Le  Rex  a commencé  le  mois  par  un  bon  film 
d’espionnage.  Deuxième  Bureau  contre  Komman- 
dantur.  Quartier  sans  Soleil,  malgré  les  attaques 
d’un  quotidien  régional,  n’en  a pas  moins  réa-  j 
lisé  de  belles  recettes  La  semaine  du  19  au 
25  septembre  a été  marquée  par  un  grand  film 
dramatique  : ,4  chaque  aube  je  meurs  qui,  grâce 
à la  présence  de  James  Cagney,  a permis  uu 
véritable  succès.  Lui  faisait  suite  La  Vie  pri- 
vée d’Elisabeth  d’Angleterre, 

La  Direction  de  I’Apollo  a également  présenté 
de  fort  bons  films  < Bifiir  3,  Les  Petites  pestes 
qui  a beaucoup  plu  par  sa  fraîcheur  et  sa  sim- 
plicité, puis  l’œuvre  de  Jean  Renoir  : Vivre 
libre.  Ces  différentes  productions  ont  été  favo- 
rablement accueillies,  mais  ne  sauraient  attein- 
dre le  succès  des  Mille  et  une  nuits,  une  des  meil- 
leures réalisations  américaines  en  couleurs,  tjue 
l’on  a pu  voir  à partir  du  25  septembre. 

Le  Palace  a tout  d’abord  accueilli  sur  son 
écran  Les  Conquérants.  La  semaine  du  12  au 
18  septembre  a été  marquée  par  la  sortie  du 
beau  film  Fils  de  France,  qui  retrace  l’héroïque 
épopée  de  la  première  armée  française.  La  pre- 
mière présentation  s’est  déroulée  en  présence 
des  autorités  civiles  et  militaires  de  la  ville. 
Cette  belle  réalisation  a attiré  durant  toute  la 
semaine  un  nombreux  public.  La  Glorieuse  aven- 
ture avec  Gary  Cooper,  est  apparue  d’un  excel- 
lent rendement.  Le  Pays  sans  Etoiles  clôturant 
les  programmes  du  mois  écoulé  n’a  malheureu- 
sement pas  été  apprécié  à sa  juste  valeur.  La 
magnifique  réalisation  de  Georges  Lacombe  mé- 
ritait mieux. 

Nouvelles  brèves 

— Comme  suite  à l’arrêté  du  19  septembre,  MM. 
les  Directeurs  des  différentes  salles  montluçon- 
naises,  ont  relevé  les  tarifs  des  places  qui  main- 
tenant s’échelonnent  de  30  à 50  francs.  La  pre- 
mière conséquence  de  cette  augmentation  se  ma-  ' 
nifeste  cette  semaine  par  un  envahissement  des 
parterres  au  détriment  des  baleons. 

— Le  CINE-CLUB  de  la  JEUNESSE,  qui  fut 
fondé  dans  notre  ville  voici  un  an,  et  qui  nous 
présenta  maintes  œuvres  de  valeur,  du  Chemin  de 
la  Vie  à Zéro  de  Conduite,  avait  clos  le  cycle 
de  ses  représentations  durant  l’été.  Nous  appre- 
nons qu’il  va  reprendre  incessamment  son  ac- 
tivité. 

— Durant  la  saison  d’été  dans  les  trois  salles 
que  possédait  M.  R.  Bourdeaux,  maintenant  ins- 
tallé à Thonon-les-Bains,  les  meilleurs  rende- 
ments ont  été  : 

A Souvigny  ; Les  Misérables. 

A Noyant  : Tarzan  trouve  un  fils. 

A Lurcy-Levy  : Fièvres. 

René  Baubat. 

N.D.L.R.  — Messieurs  les  directeurs  locaux 
désireux  de  voir  leurs  activités  régulièrement 
relatées  dans  nos  colonnes,  sont  priés  de  bien 
vouloir  se  mettre  en  rapport  avec  M.  René  Bau- 
bat, 6,  rue  Coulhon,  Montluçon  (Allier). 


Vous  retrouverez  tout  le  charme  et 
la  grâce  émouvante  de  Mayerling  en 
allant  voir  ELVIRE  IWADIGAN 

LA  TRAGÉDIE  DU  CIRQUE 

METROPOLE-DISTRIBUTION 

154,  Bd  Haussmann.  Wagram  34-10 
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ANALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILM! 


Claudine  Dupuis  et  Yves  Vincent 
dans  une  scène  du  film  La  Foire  aux  Chimères. 

(Prod.  : CAnéina-Prodnctions.  Disir.  : Nalioi^al-Films.) 


Hitler  et  sa  Clique  (G) 

(The  Gang  Hitler) 

(Klô  min.) 

PARAMOUNT 


Origine  : Auicrk  aine. 

Production  : ISesijlva. 

Réal.  : John  l'ajrow. 

Auteurs  : Scémuio  de  Francea  Goo- 
drich et  .ilbert  Ilackett. 

Dir.  Artistique  : Hans  Dreier  et 
Frank  Bachelin. 

Dir.  Technique  : Peter  Pohlenz. 

Prises  de  vues  : Frnesl  Lasxio 
A.S.C. 

Musique  : David  Buttolph. 

Interprètes  : Hoberi  Watson,  .\lexan- 
der  Pope.  Victor  Varconi.  Martin 
Fosleck,  Lais  V(ui  Hooten,  .Hexan- 
der  Granach.  Fritz  Kortner. 

Première  représentation  (Paris): 
23  octobre  lOlti,  La  Pagode,  Napo- 
léon. 


EXPLOITATION.  Tout  le 

monde  voudra  voir  ce  film  qui 
retrace  avec  habileté  la  montée 
au  pouvoir  de  celui  qui  fut  le 
Führer  de  l’Allemagne.  Il  suffit 
de  connaître  le  succès  des  bio- 
graphies publiées  dans  les  jour- 
naux sur  Hitler  pour  prévoir  la 
réussite  commerciale  de  ce  film. 
Son  grand  mérite  est  de  respec- 
ter, autant  qu’il  était  possible, 
la  vérité  historique.  Il  est  tou- 
jours  intéressant  et  est  même 
émaillé  de  répliques  pleines  d’hu- 
mour qui  font  rire  malgré  leur 
cruauté  et  malgré  la  monstruo- 
sité des  personnages. 

SCENARIO.  — 1918.  Un  caporal 
inconnu  est  soigné  dans  nn  hôpital  : 
Adolf  Hitler.  Un  jour,  il  surprend  une 
conjuration  et  en  prévient  son  chef,  le 
colonel  Roehm  qui  lui  confie  bientôt 
d'autres  missions.  Hitler  s’insinue 
dans  le  Parti  Ouvrier,  en  devient  le 
chef.  H fait  la  connaissance  de  Gœring 
puis  de  Hess.  Himmler.  etc.  Le  Parti 
Ouvrier  est  devenu  le  Parti  National- 
Socialiste.  Puis,  création  des  S..\. 
tueurs  du  Parti,  lutte  contre  les  juifs. 
Coup  d’Etat  de  Munich  qui  échoue. 
Hitler  est  arrêté,  écrit  « Mein  Kampf  » 
puis,  relâché,  se  retire.  .Mais  le  Parti 
monte  touiours.  Hitler  réparait  et.  ét 
la  mort  d'IIindenbuisi,  devient  Chan- 
celier du  Reich.  1934  : l’épuration. 

Tons  les  chefs  S..1.  compromis  ou  peu 
surs,  sont  exécutés.  L'ère  des  conquê- 
tes commence.  Mais  déjà  des  peuples 
se  lèvent  pour  abattre  Hitler  et  sa 
clique. 

REALISATION.  — I.c  film  a été 
réalisé  sans  grandiloquence  et  avec 
beaucoup  de  soin.  Il  y a d’exceiientes 
photos.  Les  scènes  d'exécutions  se  suc- 
cèdent à un  rythme  excellent  et  sur- 
tout sans  insistance.  Le  montage  est 
Iiarfai't  et  ciueiqucs  photos  prises 
dans  des  actualités  ont  été  placées 
avec  honiieur.  Très  bon  dubhing. 

INTERPRETATION.  — On  a choisi 
les  inter|)rètes  de  ce  film  moins  pour 
leur  connaissance  de  l’art  cinématOT 
graphique  que  pour  leur  ressemhiance 
avec  les  personnages  incarnés.  Malgré 
cela,  ils  jouent  tous  avec  beaucoup 
de  talent.  La  ])lus  parPaitc  création 
est  celle  d’IIimmler  qui  nossède  les 
petits  yeux  cruels  et  froids  du  X’éri- 
tah'e. 


ON  DIT  QUE  : 

= Le  Ifi  octobre,  le  Cinéma  Norm.xxdx- 
à Rouen  a repris  La  Grande  Illusion 
qui  a remporté  un  très  x-it  succès. 

Le  soir,  M.  Leroy,  Directeur  du 
Normaxdy,  avait  organisé  un  gala  au 
profit  (le  rUnion  Nationale  des  Eva- 
dés de  Guerr'e  (Section  de  Rouen), 
auquel  assistaient  les  autorités  civiles 
et  militaires.  I.a  Musique  du  8®  Rég. 
d’infanterie  jirètait  son  concours. 

La  recette  de  ia  semaine  a été  de 
644.8.00  francs. 

= Débuts  à Rroadwau  bat  tous  les 
records  à l’OnÉox  de  Marseille.  Cette 
production  Métro-Goldwyn-Mayer,  in- 
terprétée par  Mickey  Rooney  et  ,Tudy 
Gar’and,  a fait  une  recette  de  1.398.400 
francs,  avec  26.003  entrées,  du  9 au 
L)  octobre. 


La  Maison  de  la  92‘  Rue 

(G) 

(The  House  on  92nd  Street) 

Reportage  romancé  d’espioniiage 
(90  min.) 

(V.O.) 

FOX-EUROPA 


Origine  : .\niéricaine. 

Prod.  : Louis  de  Rochemont , 1945. 
Réal.  : Henri/  Halhawag. 

Auteurs  : Barre  Lgndon,  Charles  G. 
Roolh  et  John  Monks  Jr..  d’après 
une  nouvelle  de  Charles  G.  Roolh. 
Décors  : Thomas  Little. 

Prises  de  vues  : Norbert  Rrodine 
.4  .S.C. 

Musique  : Dadiv  Buttolph. 
Interprètes  : William  Eijthe,  I.logil 
Nolan,  Signe  Hasso,  Léo  G.  CarroU, 
Gene  Lockhart. 

Première  représentation  (Paris): 

10  octobre  1940,  I.ord-Rijron. 


EXPLOITATION.  Intéres- 

sante étude  romancée  sur  les  ser- 
vices du  contre-espionnage  amé- 
ricain (F.B.I.).  Quelques  scènes 
authentiques  filmées  par  le  Fédé- 
ral Bureau  of  Investigation,  con- 
tribuent à donner  à ce  film  un 
caractère  de  vrai  que  ne  dément 
pas  l’interprétation  sobre  et  ef- 
facée. 

SCENARIO.  — Ce  film  retrace 
l’activité  du  Deuxieme  Bureau  améri- 
cain /lendant  ht  guerre  et  c'est  l’illus- 
tration d'une  lutte  farouche.  C'est  le 
récit  de  Todi/ssée  de  William  Dieirich 
(William  Eythc),  agent  double,  et  ses 
nombreuses  aventures  avec  Eisa  Geb- 
hart  (Signe  Hasso),  le  colonel  Ham- 
mersohn  (Léo  G.  Carrol),  Roper  (Genp 
l.ockhart),  Johauna  Schwartz  (Lydia 
Saint-Clair)  et  « M.  Christopher  », 
tous  espions  nazis.  De  l’antre  côté, 
l’inspecteur  G.  Rriqgs  (Lloyd  Noland), 
chef  du  Fédéral  Bureau  of  Investiga- 
tion. Et  c'est  la  lutte  de  tons  les  ins- 
tants, lutte  sournoise  et  acharnée,  an 
cours  de  laquelle  les  personnages  de 
ce  drame  rapide  et  violent  prennent 
four  éi  tour  l’avantage,  jusqu’au  moment 
où  Bill  (William)  démasqué  par  les 
Nazis  et  sur  le  point  d’être  exécuté 
par  eux,  est  sauvé  in-exti'emis. 

REALISATION.  — Scénario  au- 
thenti((ue  tiré  d-.’S  archives  du  F'.R.I. 
Excelii  nte  technique;  montage  inté- 
ressant. un  commentaire  simple  et 
clair,  des  scènes  très  prenantes  ; du 
bon  travail. 

INTERPRETATION.  — William 
Eythe,  nouveau  x’enu,  joue  avec  une 
grande  sincérité.  Autres  interprètes 
de  talent  : Lloyd  Nolan.  Signe  Hasso, 
Gene  Lockhart.  etc.  De  nombreux 
« acteurs  sont  d’authentiques  membres 
du  F.R.I. 


Frisson  d’Amour  (A) 

(Thrill  Of  a romance) 
Technicolor  (104  min.) 

M.G.M. 

Orogine  : .Américaine. 

Prod.  : Joseph  Baster^^uck. 

Réal.  : Richard  Torle. 

Auteurs  : Scénario  de  Richard  Con- 
nell  et  Gladys  Lcheman. 

Dir.  Artistique  : Cedrick  Gibbons. 
Pri  ses  de  vues  : Harry  St:  adling. 
Son  : Douglas  Shearer. 

Musique  : Sammi/  Faine,  Alex  Stor- 
vahl  et  Sammy  Cahn. 

Interprètes  : Van  Johnson,  Esther 
William,  Frances  Gifford,  Lauritz 
Melchior. 

Présentation  corporative  (Paris): 

21  octobre  1946,  Le  Paris. 


EXPLOITATION.  Quoique 

bien  exploitée,  l’histoire  fort  sim- 
ple, n’est  qu’un  prétexte  pour 
présenter  un  excellent  chanteur 
du  Metropolitan  Opéra,  ainsi  que 
l'orchestre  de  jazz  Tommy  Dor. 
sey.  Le  jazz  et  le  classique  se 
combinent  heureusement  et  per- 
mettront à ce  film,  avec  l’aide 
d’un  « technicolor  » parfait, 
d’obtenir  un  bon  succès  d’exploi- 
tation. 

SCENARIO.  — Bob  Delbar  et  sa 
jeune  femme  Cynthia  viennent  passer 
leur  lune  de  miel  dans  un  luxueux 
hôtel.  A peine  arrivé.  Bob  doit  partir, 
seul,  pour  affaires.  Cynthia  fait  la 
connaissance  d’un  jeune  aviateur, 
Thomas  Milvaine  (Van  .lohnson).  Ils 
comprennent  qu’ils  s’aiment,  mais  Cyn- 
thia ne  veut  pas  oublier  qu’elle  est 
mariée.  .Au  cours  due  promenade  dans 
la  forêt,  ils  se  perdent  et  ne  rentrent 
que  le  lendemain  malin.  Bob,  qui  est 
arrivé  à l’improviste,  demande  aussi- 
tôt le  divorce.  Cynthia  retourne  chez 
scs  parents  où  Thomas  la  retrouvera. 

REALISATION.  — Le  film  a été 
■tourné  dans  un  décor  excessivement 
luxueux.  Utilisant  au  mieux  les  cou- 
leurs, les  techniciens  ont  réalisé  de 
superbes  photos  d extérieurs. 

INTERPRETATION.  — C’est  en- 
core la  couleur  qui  permet  d’appré- 
cier pleinement  la  beauté  d’Es'thcr 
William  qui,  non  seulement  joue, 
mais  plonge  et  nage  parfaitement. 
Toujours  revêtu  de  l’uniforme  d’of- 
ficier aviateur.  Van  Johnson  est  très 
sympathique  et  nul  doute  qu’il  ne 
connaisse  en  France  le  même  succès 
((u’en  Amérique. 


La  Dame  de  Haut-le«B« 

(G) 

(95  min.) 

FILMS  ROBERT  BASTARDIE 


Origine  : Française. 

Prod.  : Rhodiafilms. 

Réal.  : Jacques  Daroy. 

Auteurs  : ; .Adaptation  et  diale. 
d’.Ale.vandre  .Ariioux  et  Maurice 
roui,  d’après  le  roman  de  Jean-., 
Frappa. 

Dir.  de  Prod.  : Alexis  Plumel. 

Décors  : Claude  Bouxin. 

Prises  de  vues  : M.  Lucien. 

Son  : M.  Biard. 

Interprètes  : FR.ANÇOISE  ROS 
Madeleine  Roussel,  Raymond  Lo 
Léon  Bélières,  le  petit  Valois, 
nie  Hémery,  Clarel,  René  Blanci 

Présentation  corporative  (Pari 
22  octobre  1946,  Le  Français. 


EXPLOITATION.  L’affect' 

que  porte  une  femme  à son  • 
fant  est  plus  importante  que 
lien  du  sang  et  un  enfant  ado| 
peut  être  aussi  cher  au  ce 
d’une  femme  que  le  serait  ni 
véritable  fils.  Voici  le  thème  p' 
fondément  sentimental  que 
veloppe  ce  fi'm.  Il  est  cert 
qu’il  sera  fort  goûté,  surtout  | 
la  partie  féminine,  du  pub 
La  présence  de  Françoise  RoB 
ne  peut  manquer  d’attirer 
nombreux  spectateurs. 

SCENARIO.  — Jacques,  le  fils\ 
la  comtesse  de  Bréviannes,  vient  i 
mourir.  I.a  comtesse  (Françoise  i 
say)  qui  n'a  jamais  voulu  connaj 
la  femme  de  son  fils,  Janine  (M.  Rq 
set),  veut  s’occuper  de  son  petit-p 
Gabriel,  le  dernier  des  Brévicm 
Elle  Se  rend  donc  chez  Janine  en 
faisant  passer  pour  gouvernante.  B 
tôt,  L’énfanf  L’adore,  mais  elle 
prend  qu’il  est  en  réalité  le  fils  en 
certain  Louis  Fasicr  qui  vient  de  ri 
nir  d’un  long  voyage.  La  comtesse 
tourne  dans  son  château,  mais  elle, 
/lent  résister  à l’amour  qu’elle  p 
« l’enfant  et  le  fait  venir  dans  n 
domaine;  il  demeurera  pour  tous  ! 
briel  de  Breviunnes,  tandis  que 
nine  et  Louis  repartiront  vers 
nouvelle  vie.  • 

REALISATION.  — Les  technici 
ont  réussi  de  nombreux  gros  p'ans 
F'rançoiise  Rosay  et  particulièren 
l’un  en  plongée  d’un  bon  effet, 
extérieurs  sont  très  bons  et  les  ph" 
du  château  parmi  les  arbres,  ex 
ientes.  Mention  spéciale  aux  autf 
des  costumes  à qui  ils  ont  do; 
un  caractère  d’authenticité  pari 
d’ordinaire  frelaté  quand  on  veut 
tituer  l’époque  1900. 

INTERPRETATION.  — L’inter 
tation  est  évidemment  réservée  en  ; 
tie  à Françoise  Rosay.  Elle  est  ici  , 
grande  dame  qui  cache,  sous 
dehors  faussement  hautains, 
grande  humanité.  Madeleine  RouS; 
dans  un  rôle  indécis,  marque  bf 
coup  de  bonne  volonté.  PaiTni 
personnages  secondaires,  un  poli 
bien  campé  xdent  apporter  une  : 
gaie  à ce  film  x'o'ontairement  sonil 


Le  Cinéma  en  Uruguaji 

Des  salles  importantes  se  cr( 
en  Uruguay.  Ainsi,  à Montevideo 
Ciné  Roosevelt  aura  une  capacité 
2.300  places  et  sera  le  plus  gr 
cinéma  de  ce  pays. 

Le  « Ciné  Gran  Palace  »,  ai 
salle  importante,  vient  d’ou' 
avec  le  film  Rhapsodie  en  b 
Une  nouvelle  Sté,  la  SAUDEC,  v: 
d’acquérir  le  circuit  Stern. 


A Arcachon  i 

Les  derniers  raccords  d’Hyménée, 
été  tournés  à Arcachon.  Cette  bal 
sera  présenté  aux  alentours  du  . 
mier  de  l’An.  Après  quoi,  il 
question  de  Colomba.  L’activité  i 
M.  Couzinet  a quelque  chose  de  I 
tig;ineux, ...  . . i 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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Kivaeyse  et  critique  des  Fiunis 


'%}i3  Collège  s’amuse  (G) 

Coincdie  iniixicaJe  (85  niin.) 

A.I.C. 

!0||ii'ine  : SuiUloise. 
id.  : SiH'iisk  Filinindiistri. 
il.  : Borje  Lavxson. 
leups  : Scénario  de  liorje  /.ars.son. 
I.  ors  : A nie  A kerinnrk. 

I .es  de  vues  : Martin  Hobin. 

i.ique  : (iiinnar  Jidianxson. 
:rprètes  : Karin  Kkiinnd,  Allan 
ihlin,  Goenj  Hydehenj.  (liill  Xa- 
n-t.  lijordi.s  Cetlersson. 
isentation  corporative  (Paris): 
I'  octobre  1940,  Colisée. 


Exploitation.  — Cette  gen- 

% comédie  sans  prétention 
^crra  plaire  à un  public  qui  ne 
trche  au  cinéma  qu’un  diver- 
'"'liement  facile  où  tout  se  dé- 
‘ititie  de  la  meilleure  façon.  La 
lîique  est  agréable  et  le  rôle 
:;iicipal  est  tenu  par  une  chan- 
[Se  qui  possède  un  joli  timbre 
i Jvoix. 

J CENARIO.  — Karin  est  une  jeune 
itntrice  dans  an  collège  de  jeunes 
J,  L9.  J'onr  aider  financièrement  sa 
'(■trice,  elle  chante  dans  nn  cabaret, 
.lelle  rencontre  Bollin,  fils  du  fon- 
»r  lia  collèije.  Il  vent  lui  faire 
^ er  ce  métier  et  orijanise  une  ba- 
ie dans  le  cabarel.  Mais  quand  il 
il  rend  la  vérité  de  la  bouche  de  la 
ctrice,  il  emmène  le  Conseil  d'ad- 
'istration.  an  cabaret  pour  /irouver 
que  la  présence  de  Karin  dans 
r établissement  n'a  rien  pour  elle 
^ déshonorant . Tons  sont  convaincus 
'Karin  et  Bollin  tombent  dans  les 
!>■  l’nn  de  l’anlre. 

I 'iEALISATION.  — Lii  réalisation 
jjt'inprcintr  d’une  grande  simplicité. 
I a ({uclqucs  bonnes  photos  de  pay- 
de  neige. 

ITERPRETATION.  - La  minci 
!•  interprète  du  (ilm,  Karin  Ékelin, 
symiîa'lhique  et  chante  très  agréa- 
ient. 


: Tragédie  du  Cirque  (A) 

1 Doublé  (105  min.) 

WiETROPOLE.  DISTRIBUTION 

)| 

(gine  : Suédoise. 

*)d.  : F.nropa-Filni. 
til.  : .\ke  Ohberij. 

Iteurs  : Scénario  de  Ilarald  Beiqer. 
:ors  : Ma.e  Limier. 
ses  de  vues  : .Sven  Thermarnins. 
sique  : Lars  llerik  Larsson. 
jerprétes  : Eva.  llellinq,  Ake  Oh- 
îerij.  Irma  C.hrislenson. 
hsentation  corporative  (Paris): 
j5  octobre  1940,  Colisée. 


■XPLO ITATI O N . Cette  pro- 

:tion  suédoise  reprend  le  thé- 
I essentiellement  romantique 
' « Mayerling  » et  l’interprète  à 
'sage  des  Nordiques.  L’intrigue 
centrée  sur  une  artiste  in- 
nparable,  Eva  Henning,  iiou- 
le  Greta  Garbo,  dont  la  re- 
rquable  personnalité,  la  beauté 
Je  jeu  puissant  ne  manqueront 
5 de  retenir  l’attention  des 
lateurs  de  cinéma  épris  de  nou- 
iutés  et  curieux  d’atmosphère 
angère. 

iCENARIO.  — Dans  une  petite 
B fie  Suède,  un  officier  de  dragons 
rie  à une  femme  pour  ipii  il 
prouve  que  du  respect,  s'éprend 
ne  dansemse  de  corde  rencontrée 
is  un  cirque.  Lu  société  de  la  ville, 
officiers  du  régiment  se  liguent 
dre  les  amoureu.r  qui,  conquis  par 
fatalité  de  leur  passion,  .s’enfuient 
'étranger,  cachent  leur  idylle  en  An- 
terre  et  se  suicident  une  fois  leurs 
sources  péenniéres  épuisées, 
REALISATION.  — Don  doublage, 
décors  reproduisent  l’atmosphère 
1900.  Le  rythme  adapté  au  tempé- 
nent  nordicpie  scmhlc  un  peu  lent 
c esprits  latins.  La  photographie, 
i ne  recherche  .jamais  les  effets  iné- 
s,  est  hien  adaptée  au  scénario. 
NTERPRETATION.  — Ce  film  fait 
niaître  une  très  belle  lille,  bonne 
lice  et  remarquable  danseuse  fu- 
nhule,  Eva  Henning.  Les  autres 
curs,‘  même  .Vkc  Olibcrg,  qui  lui 
inc  la  réplique,  semblent  écrasés 
sa  forte  personnalité. 


Luc  scène  cajiitale  des  Chouans,  avec  .iean  .Marais,  .Madeleine  Lebeau, 
Madeleine  Robinson,  Pierre  Dux,  Louis  Seiguer,  etc.,  dont  la  première  mondiale 
aura  lieu  à l'ougères,  où  furent  tournés  les  extinieui-s,  mercredi  prochain 

()  novembre. 

il'rod.  : (i.  Legrand.  Dislr.  ; Corona.) 


La  Mariée  Célibataire  (A) 

Comédie  américaine  (95  min.i 

( V.O.) 

COLUD/SBIA 


Matricule  217  (G.) 

Film  de  guerre  (190  min.i 

Ù.F.P.C. 


Origine  : Busse. 

Production  : .Stuilios  « Mosfilm  » 
cl  studio  Tachkent . décoré  de  TOr- 
dii  de  Lénine.  1945. 

Réal.  : .)/.  Bomm. 

Auteurs  : Scénario  de  V.  Gabriolo- 
vilch,  M.  Bomm. 

Dir.  Artistique  : G.  Alexandrov. 
Musique  : Khaichatourian. 
Interprètes  : II.  Kouzmina,  .4.  Lis- 
siuskaïa.  L.  Yaitchkov,  V.  Vladis- 
tavsky,  'T.  Baryi  heva . Soukharevs- 
kata.  V.  Balachov.  F.  SouMhanov. 
G.  Graif. 

Première  représentation  (Paris): 

23  octobre  1949,  Empire. 


EXPLOITATION.  Ce  film  so- 

viétique, qui  a été  présenté  au 
Festival  de  Cannes  et  dont  le 
réalisateur  M.  Romm  s’est  vu 
décerner  le  Prix  International  de 
l’Association  des  Auteurs  de 
Films  pour  le  meilleur  réalisa- 
teur, rapporte  avec  exactitude  la 
vie,  en  Allemagne  des  travailleurs 
russes  déportés  et  les  traitements 
inhumains  qu’ils  eurent  à subir. 
Assuré  d’un  bon  succès  d'ex- 
pioitation. 

SCENARIO.  --  Deu.r  jeune  filles 
russes  sont  amenées  en  .\llemagne. 
afin,  d'y  travailler.  .4  l'arrivée,  les 
deu.v  amies  sont  séiiarées  : l’iiue  en- 
voyée dans  une  usine,  l'autre  iirise 
comme  servante  chez  des  commerçants 
enrichiçs.  sots  et  méchants.  Elle  re- 
trouve chez  ces  iieus  un  compatriote, 
savant  mathématicien  qui.  ayant  re- 
fusé de  mettre  sa  science  au  service 
de  T.Allemayne,  ne  tarde  pas  à être 
lâchement  assassiné.  I.asse  de  toutes 
ces  cruautés,  la  jeune  Busse  tue  deu.i- 
S. S.  et  parvient,  grâce  à un  bombar- 
dement aérien,  à échapper  â ses  tor- 
tionnaires. 

REALISATION.  — Fort  bien 
faite.  Le  style  i-aiipeUc  l'écolo  des 
imincssionnistes  allemands  d’il  y a 
([iiclqnes  années.  De  belles  photos. 
Doublage  bon,  dont  on  peut  dire  qu’il 
ne  gêne  pas,  mais,  au  contraire,  qu’il 
est  fort  bien  adaplé. 

INTERPRETATION.  — Les  ai  lis-^ 
tes  soviétiques  de  cette  production, 
encore  inconnus  en  France,  ne  tarde- 
ront guère  à attirer  le  public  par  leur 
.jeu  franc  et  direct  et  on  se  souviendra 
de  l’interprétation  de  Kouzmina,  Lis- 
sinskaïa,  et  Yaitchikov. 


Origine  : .{inérii  aine. 

Production  : Columbia. 

Réal.  : .\  le.vander  Hall. 

Auteurs  : .\dai>lation  de  George  Sea- 
lou.  Ken  Engl  and.  B.-.I.  Wolfson, 
d'après  la  pièce  de  Edu’in  Burke. 

Dir.  Artistique  : Lionel  Banks. 

Prises  de  vues  : .loseph  Walker 
A.S.C. 

Musique  ; M.W.  Sloloff. 

Interprètes  : BOS.M.IS  D BL'.SSELL, 
MELVYX  DOt'GL.iS.  Binnic  liâmes, 
Allyn  .loslyn.  Gloria  Dickson,  Lee 
.1 . Cobb,  Gloria  llolden. 

Première  représentation  (Paris): 
2 octobre  19  Ki,  Elysées-Cinéina. 


EXPLOITATION.  Comédie 

dite  américaine  clans  le  genre 
duquel  les  réalisateurs  d’Holly- 
wood sont  vraiment  des  maîtres 
incontestés.  Ici  encore,  les  gags 
fourmillent  littéralement  et  sur 
un  sujet  relativement  scabreux, 
Alexander  Hall  a fait  une  œuvre 
très  agréable  qui  plaira  beau- 
coup. 

SCENARIO.  - 'Tice  rentre  en  Amé- 
< riiiue  et  éixtiise  sa  fiancée  .Ann  qui,  sur 
le  mariage,  a des  idées  bien  arrêtées, 
notamment  celle  de  ne  consommer  le 
mariage  qu'airrès  trois  mois  de  vie 
commune.  Tice  acce])le.  jiersuadé  qu’il 
saura  séduire  sa  femme.  X'y  parvenant 
lias,  il  se  baigne  en  compagnie  de  la 
sicrétaire  de  son  associé.  .4  la  jiensée 
que  son  mari  peut  lui  être  infidèle. 
.Ann  re vient  sur  ses  idées,  mais  Tice 
est  persuadé  que  sa  femme  l’a  trom- 
pé pendant  son  absence  de  deux  se- 
maines. Décidés  au  divorce,  ils  se  ra- 
visent tous  deu.v  et  tout  finit  par 
s'ari  anger. 

REALISATION.  — Sans  recherche 
particulière  et  sans  erreur.  Quelques 
« gags  » sont  de  la  meilleure  veine 
et  tout  le  tilii)  en  est  émaillé.  Dialogue 
très  amusant,  bien  mis  en  valeur  par 
un  enregistrement  sans  défaut. 

INTERPRETATION.  — Il  faut  dire 
que  tous  les  interprètes  ont  une  verve 
qui  sert  grandement  le  su.jet.  Toute- 
fois, Mclvyn  Douglas  est  d’une  drô- 
lerie distinguée  très  remarquable  et 
Rosalind  Russell  est  étourdissante  de 
fantaisie.  Ces  deux  interiirètcs  domi- 
nent le  rt'ste  de  la  distribution  et 
leur  .jeu  nuancé  est  d'une  intelligence 
lainarquable. 


Martin  Roumagnae  (A) 

C. P. L. F. -GAUMONT 

Origine  : Française. 

Production  : .Alcina. 

Réalisation  : Georges  Lucombe. 
Auteurs  : Scénario  original  de  Eierre- 
Bené  Wolf.  Adaptation  et  diaiogue 
de  Fieirc  Yéry  et  Georges  Lacornbe. 
Dir.  de  Production  : Marc  Le  Eel- 
letier. 

Décors  : Geojges  Wakhevitch. 

Prises  de  vues  : Roger  Hubert. 
Interprètes  : M.'.BLÈXE  DIETBICII. 
.lE.VX  GABIX.  Maryo  Lion,  Marcel 
Ilerrand,  .Iean  a'Yd,  Daniel  Gélin, 
.Michel  .Ardan,  Lucien  Xat,  .Iean  Dar- 
cante.  Charles  Lemontier,  Hivers  Ca- 
det, Marcelle  Gcniat.  Lhilippe  Olive. 
Paul  Faivre. 

Présentation  corporative  (Paris): 

12  octobre  1949,  Colisée. 


EXPLOITATION.  Cette  pro- 

duction /^icina  est  remarquable 
tant  au  point  de  vue  réalisation 
que  du  point  de  vue  interpréta- 
tion, puisqu’elle  marque  non  seu- 
lement le  retour  de  Jean  Gabin 
dans  les  studios  français,  après 
sept  années  d'absence,  mais  en- 
core le  premier  film  tourné  en 
France  par  la  grande  vedette 
internationale  qu’est  Marlène 
Diétrich.  Le  couple  Jean  Gabin- 
Marlène  Diétrich,  encore  inédit 
à l’écran,  est  parfaitement  en- 
touré de  Marcel  Herrand,  Jean 
d’Yd,  etc.,  et  du  jeune  et  sympa- 
thique Daniel  Gelin. 

Le  scénario  de  P. -R.  Wolf, 
adapté  par  Pierre  Véry  et  Geor- 
ges Lacornbe  et  la  réalisation  de 
ce  dernier  sont  des  éléments  qui, 
joints  au  couple-vedette  J.  Ga- 
bin-M.  Diétrich,  assureront  un 
excellent  succès  d’exploitation. 

SCENARIO.  — .Martin  Hoiimagnac 
i.lcmi  (iiibiiil,  ancien  maçon,  est  en- 
trepreneur de  construction  à Clairval, 
petite  ville  provinciale  où  Blanche 
Ferrand  (Marlène  Diéirichi,  belle,  atti- 
rante et  mystérieuse,  tient  un  magasin 
de  graineterie.  Ils  se  rencontrent,  se 
désirent  et  s’aiment.  Sentant  la  marge 
qui  les  sépare,  Martin  est  bientôt 
obsédé  par  la  jalousie.  Apprenant  les 
préparatifs  de  départ  de  Blanche  qui 
veut  seulement  s’évader  de  celte  vie 
étouffante.  Martin  l'étranglie.  .Arrêté, 
il  est  jugé  et  acquitté,  faute  de  preu- 
ves. Corps  sans  âme  devant  la  mons- 
truosité de  son  crime.  Martin  se  laisse 
abattre  par  un  jeune  surveillant  du 
college  (Daniel  (ielin)  qui,  lui  aussi, 
aimait  Blanche. 

REALISATION.  - Disons  de  suite 
que  Georges  Liicomijc  a réalisé  une 
«cuvre  réaliste  mais  sans  excès,  tou- 
.jours  aitaciiante  et  remarquablement 
cnchainé.'.  H a traité  avec  un  égal 
bonheur  aussi  bien  des  scènes  à deux 
que  des  séquences  :i  tiès  nombreuse 
figuration  comme  celle  de  la  rencontre 
Martin  Roumagnac-Blanehe  Ferrand, 
au  milieu  d’um*  salle  de  spectacle 
dans  laqui'lle  se  déroulent  des  com- 
bats de  boxe  Roger  Hubert,  dont  le  ta- 
lent de  chef  opérateur  est  bien  connu,  a 
tiré  de  magnifiques  ima.ges  tant  en 
extérieurs  qu’en  sludio,  aussi  bien  à 
S:unt-Dizicr  qu’à  Saint-Maurice.  Les 
décors  de  Georges  Wakhéwitch  ne  sont 
plus  à louer.  Citons  comme  l’une  des 
très  belles  scènes  réalisé-.'s  à l’écran, 
la  mort  de  Martin  Roumagnae. 

INTERPRETATION.  — Comme 
nous  le  disons  plus  haut,  .Jean  Gabin 
et  Marlène  Diétrich  sont  ici  à la  hau- 
teur de  leur  renommée  et  l’accent  de 
Marlène  Diétrich  est  un  charme  de 
plus..  Son  partenaire  est  égal  à ses 
meilleurs  rôles  et  ils  sont  dans  toutes 
les  mémoires.  Répétons  pour  les  autres 
artistes  ce  que  nous  disions  au  début  : 
ils  sont  tous  fort  bons. 

Laurent  Ollivier. 

N.D.L.R.  — Le  souci  constant  de 
ractualSté  et  les  nécessités  de  la  mise 
en  page  nous  avaient  obligés  à écourter 
l’analyse  de  cette  production  Alcina, 
que  nous  avons  publiée  dans  notre 
numéro  1178  du  19  octobre  1946.  Nous 
nous  en  excusons  aufirès  de  nos  lec- 
teurs et  les  prions  de  considérer 
eelle-ci  comme  annulant  la  précé- 
dente. 
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MARIAGE  DE  RAMUXTCHO’* 
premier  film  français  en  conlenrs 
est  tourné  à la  Victorine 


Sur  le  vaste  terrain  ijui  dépend  des 
Studios  de  la  Victorine  à Nice,  le  vil- 
lage bascpie  de  Iholdy  vient  d’y  être 
entièrement  reconstruit  pour  le  iilni 
de  Max  de  Vaucorbeil,  Le  Mariage  de 
Hamuntrho.  C’est  la  i)reniière  grande 
production  en  couleurs  tournée  en 
France  suivant  le  procédé  Agfacolor. 
Les  premières  prises  de  vues  faites 
en  Pays  Basque  à Iholdy  même  furent 
interronqnies  par  le  mauvais  temps 
et  surtout  par  une  luminosité  insuffi- 


Max  de  VaucorbeiI  dirigeant  une  prise 
d.-  vues  de  son  fllin  en  couleurs 
Le  Mariage  de  Ramuntcho. 

{Prod.  : Les  Films  de  France.) 

santé  et  l’on  décida  de  venir  tourner 
à Nice  car  seul,  à cette  période  de 
l’année,  le  ciel  méditerranéen  possède 
la  ijureté  et  la  lumière  nécessaires. 
Les  principaux  artistes  sont  : Gaby 
Sylvia,  (pii  est  Mariteliu,  la  fiancée  de 
Ramuntcho  incarné  par  .Vndré  Das- 
sary  ; Frank  Villar  est  Georges,  le 
peintre  devenant  contrebandier  par 
amour  et  grâce  à (pii  les  deux  fiancés 


ITn  Film  saédois 


En  avion,  venant  directement  de 
Suède  en  cinq  heures  de  vol,  à bord 
(l’un  appareil  particulier,  une  troupe 
(le  cinéastes  suédois  s’est  posée  sur 
l’aérodrome  de  Cannes  le  lendemain 
(le  l’ouverture  du  Festival.  Retardés 
par  une  grève  qui  a paralysée  durant 
un  certain  laps  de  temps  toute  l’in- 
dustrie einématographi(jue  de  leur 
pays,  il  leur  fallait  rattraper  le  temps 
perdu,  aussi  une  fois  sur  la  Côte 
d’Azur  ils  mirent  les  bouchées  dou- 
bles. Leur  film  : Bonjour...  Amour,  est 
une  production  de  Lorenz  Marmstedt 
pour  Terra  Film  de  Stockholm,  qui 
sera  distribuée  en  Suède  et  vendue  à 
l’étranger  par  la  même  firme.  C’est  un 
« remake  » de  la  comédie  gaie  fran- 
(jaise  L'Inévitable  Monsieur  Dubois. 
gros  succès  d’Annie  Ducaux  et  d’An- 
dré Luguet,  d’après  André-Paul  An- 
toine, dialogues  de  Marc-Gilbert  Sau- 
vajon.  La  nouvelle  adajitation,  sué- 
doise, est  de  Hildiiig  Bladh.  Les  deux 
principaux  rôles  sont  interprétés  par 
Karin  Ekelund  et  Ewin  Adol])hsson. 
Tournant  par  un  souci  de  vérité  sur 
les  lieux  mêmes  où  est  située  l’action, 
ils  ont  travaillé  successivement  aux 
environs  de  Grasse  et  dans  une  ma- 
gnifique villa  dominant  la  rade  de 
Villefranche  ; quelques  scènes  seront 
également  tournées  - dans  les  rues  de 
Nice,  particulièrement  dans  la  Vieille 
Ville  dont  l’aspect  est  si  pittoresque. 
Les  intérieurs  seront  faits  pour  la 
plupart  en  Finlande,  à Helsinki,  où 
ils  inaugureront  la  réouxerture  des 
studios  très  importants  bâtis  récem- 


pourront  se  réunir  ; Maupi,  le  l.amer- 
redy,  père  adoiitif  de  Maritehu  ; font 
encore  partie  de  la  distribution  : Mona 
Doll  (]ni  est  I.ouise,  Monique  Delavaud 
dans  le  laile  de  Katialine,  .lean  Hebey 
dans  celui  de  Dugoreet,  Lacoste  celui 
du  Curé.  Le  personnel  teehni([ue  est 
composé  R.  Clunie,  chef  opéi'atenr  as- 
sisté de  Picon-Borel  et  Fêlions  ; leur 
travail  est  très  délicat  car  tout  dépend 
d’eux  ; ie  procédé  .‘Vgfacoloi'  nécessite 
( des  essais  nombreux"  de  sélection  de 
couleurs  tant  pour  le  nia(|uillage,  les 
costumes,  les  décors,  des  coiniitions 
et  procédés  sjiéeianx  (l’éclairage  et  sur- 
tout d’insolation.  Tout  un  important 
matériel  spécial  poui-  les  prises  de 
vue  (ni  couleurs  et  l’éclairage  a été 
amené  d’Angletei're  ; les  produits  né- 
cessaires au  ma(iuillage,  (pii  ne  sont 
pas  les  mêmes  ((ue  pour  un  film  ordi- 
naire, arrivent  en  droite  ligne  d’Hol- 
lywood ; la  pellicule  d’un  grain  par- 
ticulier arrive  des  usines  -Vgi'a  e;;  .Vlle- 
magne,  zone  russe  d’oeeupation.  .i.ussi, 
compte  tenu  des  difficultés  normales 
inhérentes  à la  situation  actuelle,  les 
conditions  de  trax-ail  pour  un  film  en 
couleurs  sont  d’autant  plus  délicates 
et  la  plus  parfaite  cohésion  doit  ré- 
gner entre  tous  les  membres  de  cette 
('■([uiiie.  Le  procédé  Tobls  Klang  film 
d’enregistrement  sonore  est  utilise  poul- 
ie son  sous  la  responsabilité  de  Leen- 
hard  assisté  de  Demer  et  Vigouroux. 
.Te  ne  îiarlerai  (juc  pour  mémoire  ùu 
coût  d’une  telle  production  dont  le 
prix  de  revient  dépasse  de  beaueou]) 
celui  d’un  fiim  ordinaire.  Mais  les 
résultats  obtenus  jusqu’à  présent  ont 
donné  entière  satisfaction.  Lors  de  la 
visite  à Nice  des  délégués  et  journa- 
listes assistant  au  Festival  Internatio- 
nal du  Film  de  Cannes,  une  partie  (le 
ce  qui  était  déjà  réalisé  en  Pays  Bas- 
(|ue  fut  iirésenté  lors  d’une  séance 
jirivée  au  b’orum  Cinéma.  Bien  ([ue  ce 
(|ui  fut  montré  provint  de  la  copie  de 
travail,  et  ne  possédant  pas  les  ([ua- 
lités  techni((ues  du  tirage  définitif, 
tout  le  monde  fut  enthousiasmé  et  ce 
fut,  aînés  de  longues  salves  d’applau- 
dissements, la  ruée  vers  téléphone  et 
télégraphe  pour  annoncer  partout  ce 
nouveau  suceès  de  la  technique  fran- 
(;aise,  réalisé  avee  des  moyens  ([ui  ne 
peuvent  en  aucun  cas  se  comparer  à 
ceux  des  autres  nations  tels  Etats- 
l'nis,  Grande-Bretagne  ou  Russie  (pii, 
produisant  des  films  en  couleurs,  pos- 
sèdent studios,  matériel  et  ('•(luipeiuent 
spèciaux  ])<nir  ce  genre  de  travail. 


réalisé  en  France 


ment  en  cette  ville,  mais  oii  le  maii- 
(jue  de  iiellicule  a paralysé  toute 
activité.  Quekpies  raccords  seront  faits 
dans  les  studios  ultra-modernes  de  la 
Svensk  Film  Industrie  à Stockholm. 

M.  Lorenz  Marmstedt,  gros  produc- 
teur aux  idées  modernes,  vient  d’arri- 
ver d’Hollywood  où  il  est  allé  étudier 
sur  ])lace  les  derniers  perfectionne- 
ments teehniiiues  américains  et  va 
repartir  sous  peu  pour  l’Afiiipie  du 
Nord  et  r.\méri(iue  du  Sud.  Il  espère 
grâce  à des  accords  pouvoir  tourner 
dans  une  proche  ax-enir  les  extérieurs 
de  plusieurs  autres  films  tant  sur  la 
Côte  d’Azur  (lu’en  d’autres  régions  de 
France,  car,  grand  ami  de  notre  pays, 
il  se  rend  compte  de  l’énorme  atti- 
rance ([ue  nos  iiaysages  dans  un  film 
suédois  peuvent  exercer  siii-  le  public 
de  son  iiays.  Afin  d’éx'lter  toute  perte 
de  temps  et  tâtonnement,  les  cinéastes 
suédois  sont  x'enus  ax-ec  tout  leur  ma- 
tériel (le  prise  de  xues  et  d’enregis- 
trement sonore,  ce  dernier  d’un  modèle 
portatif,  léger  et  peu  encombrant  ; 
seuls  spots,  iirojecteurs  et  rélleetcurs 
ainsi  (pie  le  personnel  non  techni(pie 
ont  été  fournis  pai-  les  .Studios  de  la 
Victorine  à Nice.  Et  c’est  axec  regret 
(ju’artistes  et  teehniciens  reprirent  il 
y a (piehpies  jours  leur  avion,  aban- 
donnant un  chaud  soleil  pour  la  pluie 
et  la  neige  de  Stockholm.  Espérons  les 
voir  bientôt  de  retour  parmi  nous 
pour  d’autres  productions  (pii  aideront 
à mieux  faire  connaître  la  France  à 
l’étranger. 


René  Clément 
lauréat  de  Cannes 
vient  de  commeneer 

“L.li:s  MAliniTS” 


René  Clément  à ipii  le  jury  interna- 
i lional  (lu  Festival  du  Film  de  Cannes 
j vient  de  décerner  les  deux  plus  haii- 
1 tes  récompenses  : celle  de  mise  en 
scène  cl  celle  du  meilleur  film,  a eom- 
I mencé  le  jour  même  où  elles  lui  lunnt 
décernés  un  nouveau  film  Les  .Maudits. 
j production  .Siiexa  Films  distribuée  par 
j Ciné  Sélections. 

j Sans  se  laisser  griser  ])ar  le  succès, 

; et  combien  d’autres  i’eureiit  été  à 
j moins,  René  Clément  a travaillé,  eoni- 
I me  si  de  rien  n’était  toute  ia  journée, 

1 et,  selon  h'  plan  iirévu,  huit  scènes 
furent  réalisées;  de  ce  fait,  il  arriva 
j en  retard  à Cannes.  I.e  lendemain  ma- 
! tin  il  a repris  sa  tâche,  toujours  aussi 
' simple  et  alfable.  .l’ai  eu  le  prix’ilège 
I d’un  long  entretien  avee  René  Clé- 
j ment  oiT  en  toute  sincérité,  il  m’a 
‘ exposé  sis  idées,  ses  eoiiee))lio;is.  ses 
i espoirs,  ses  projets.  .Vima  it  i ■ ci 
: nénia,  ie  comprenant  comme  bien 
pi  U l’ont  fait  ou  le  feront,  i!  pense 
et  voit  einégraj)hi(piemen:,  avec  une 
netteté  et  une  puieté  de  vue  et 
de  .sentiment  qui  font  pressentir  eu 
' lui  le  chef  incontesté  de  la  future 
■ école  du  cinéma  fran(;ais.  Profondé- 
ment émotif,  sensible,  repoussant  tou- 
te facilité  de  style,  René  Clément  veut 
ipie  le  cinéma  ait  X'raiment  une  for- 
mule (l’expression  (jui  lui  soit  propre 
sans  concession  et  sans  grandihapieii- 
ee,  ]nir  et  concis,  sans  recours  à des 
dialogues  inutiles  et  xerbeux.  Les  con- 
ditions d’éx'olution  de  la  pensée  et  de 
Pâme,  les  réactions  psychologirpies  et 
physi(pies  d’un  groupe  d’indix-idus  par 
rapport  à ses  conceptions  et  condi- 
tions de  vie  et  de  morale,  tel  est  le 
thème  développé  dans  son  film  Les 
Maudits.  I n groupe  d’allemands,  mi- 
litaires nazis  et  eollahorateurs  enfer- 
més dans  l’étroit  espace  (i’un  sous- 
marin  s’alfrontent  en  un  conflit  psy- 
ehol()gi(lue  où  l’idéologie  politi(|ue,  la 
peur,  la  haine,  l’amoui-,  l’es])rit  de 
lucre  et  de  x'cngeance,  dominé  par  l’or- 
gueil et  la  démence  nazis  dressent  les 
uns  contre  les  autres  ces  êtres  dispa- 
lates,  momentanément  unis  par  l’ef- 
fondremèiit  du  régime  hitlérien  et  l’é- 
erasenienl  de  l’armée  allemande. 

Un  décoi-  occupe  plusieurs  cen- 
taines de  mètres  carrés,  deux  pla- 
teaux de  La  Victorine,  dépasse  22  mè- 
tres de  hauteur,  s’étend  sur  une  grande 
partie  des  terrains  adjacents,  y com- 
pris la  piscine,  et  s’aehèxe  sur  la  mer, 
tout  à fait  en  arrière-plan.  Du  côté 
techni([ue  le  chef  opérateur  Alekan, 
assisté  de  Henri  Ticpiet,  Robert  Fou- 
eard,  Raymond  Letouzey  pour  les  ima- 
ges ; de  Bretagne,  aidé  de  Guy  Chi- 
èhinoud  et  Philippe  pour  le  son,  for- 
ment une  é([uipe  de  tout  premier  ordre 
(pu  sous  la  direction  de  René  Elément 
vont  produire  avec  Les  .Mundits  un  de 
nos  meilleurs  films  français  (ju’inter- 
prètent  Dalio,  Paul  Bernard,  Henri 
Vidal,  Michel  Auelair,  Florent  Marly 
et  (l’authenti((ues  Allemands  antinazis 
dont  un  ex-général. 


COPT-BOURSE 

la  plus  ancienne  maison 
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COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

COPY-BOURSE  ne  se  contente 
pas  de  copier  littéralement, 
mais  comprend  ce  qu’il  copie 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 
130,  rue  Montmartre,  PARIS  (2’) 

Tel.  GUT.  15-1 1 


.lean  Stelli  donne  ses  dernières  ii 
truetions  axant  de  tourner  une  se 

de  La  Cabane  aux  Souvenirs 


(Prod.  : Ciné  lieportag 


Un  studio  à J.OOO  i 

.1  liane  de  montagne,  taillé  dans 
roc  sur  le  bord  de  la  route  en  lai 
reliant  Grasse  à Gourdon,  tout  un  r 
(tio  vient  de  surgir  du  sol.  G’est 
((lie  .lean  .Stelli  tourne  La  Cabane  u 
Souvenirs.  Ce  tour  de  force  a 
I)art  aitement  réussi  dans  ce  coin  pe  . 
et  isolé  de  tout.  Tout  d’abord  l’oi'î 
I)osé  .5  kilomètres  de  ligne  à hae 
tension  cpii,  franchissant  ravins  t 
montagnes,  amènent  le  courant  s 
I lO.dOU  x'oits.  Un  transformateur 
I s.ant  plus  de  it.âüO  kilogs  fut  am 
I par  la  route  et  ensuite  "hissé  à b: 

] d’hommes  sur  le  plateau  surplomb! 

] la  carrière  où  est  située  l’action  ( 
film  ; une  construction  en  bois  le  p, 
j tège  des  intempéries  et  depuis  il  fo 
j tionne  distribuant  le  courant  né( 
saire  sous  .500  kiloxvatts.  Puis  ce  I 
le  tour  des  dix’ers  bâtiments  forint 
I une  xéritable  petite  cité,  lex'és  de  ti 
manière  (ju’ils  puissent  à la  fois  s-' 
X'ir  comme  décor,  comme  studio  t 
comme  habitations  ou  bureaux,  i 
(■(juipement  électricjue  spécial  a i 
amené  sur  place  et  c’est  sans  axi 
à (juitter  les  lieux  (pie  .lean  Stelli  p t 
à son  gré  et  en  cas  de  mauvais  ten;  ; 
continuer  à tourner  ; c’est  là  égi.' 
ment  (pie  seront  réalisés  les  intéric  î 
du  film.  Pour  rendre  plus  nets  ! 
aperçus  par  les  fenêtres,  des  ven 
spéciaux  ont  été  posés.  Un  laborat(^ 
complet  a été  é(piipé  pour  le  dével  - 
peinent  immédiat  sur  place  des  b ( 
des  son  et  images,  écartant  ai  i 
toute  perte  de  temps.  Il  faut  net 
(lu’uiie  telle  iniliative  n’a  pas 
eore  été  réalisée  en  Europe  et  c 
seuls  (juehpies  grands  réalisateurs  ai - 
ricains  l’ont  fait  en  de  rares  oc- 
sions.  L’enregistrement  sonore  t 
elfectué  par  un  camion  appartenan  i 
la  firme  productrice,  utilisant  le  p,- 
eédé  S.I.S.  La  caméra  est  une  Pa  i 
Debric  du  dernier  modèle,  abso  - 
ment  insonorisée,  gTâce  à un  doubl  ; 
en  plomb,  .et  qui  donne  toute  sa  - 
faction  au  chef  opérateur  Grigi  i 
ainsi  qu’à  M.  A.guile,  chef  opérât  |t 
(lu  son.  Les  services  administra  > 
sont  (Hablis  sur  place  dans  l’un  i 
bara(piements  construits  pour  le  fi  . 
les  principaux  interpri’tes  de  ce  f i 
sont  : Charles  VancI,  Pierre  I..ar(iu , 
.Vriane  Borg,  Jean  Nossereau,  ir 
en  scène  de  Jean  .Stelli,  d’apt 
un  de  ses  scénarios  originaux,  d I 
adaptation  et  dialogues  sont  de  - 
lange  Térac.  Pour  terminer,  un 
tail  (fui  ne  manque  pas  de  sel  : ? 
sont  de  x-rais  oiix'riers  d’une  entrepi  t 
spécialisée  (pii  trax-aillent  pour 
nécessités  du  scénario  à refaire,  S' 
la  direction  de  Charles  Vancl,  un  tr  - 
çon  de  route.  Ce  travail  est  fait  pâ 
le  compte  des  Ponts  et  Chaussées  I 
.\lpes-Maritimes  (pii  réceptionner  I 
régulièrement  le  trax'ail  à la  fin  i 
film. 

Mais  pour  une  fois  une  route  J 
coûtera  rien  à l’Etat,  tout  au  c - 
traire. 
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!3  FILMS  EN  COURS 

2®  SEMAINE 

LS  TROIS  COUSINES  (Buttes 
haumonl). 

’rofl.  : Gray  Eilm. 

;éal.  : Daniel  Norman. 

LIOMME  traque  (Edaii- 
:pinay). 

j’rod.  : Codo-Cinéma. 

Iléal.  : Robert  Blbal. 

F'ULETABILLE  joue  et  GA. 
iNE  et  ROULETABILLE  CON. 
-RE  LA  DAME  DE  PIQUE 

liPIiotosonort. 

i'rod.  : Société  Générale  de  Ges- 
I tiou  Cinématographique  (M. 

: Tissier). 

léal.  : Christian  Chamborant. 
|f|0UM  PLOUM  TRA  LA  LA 

ixtérieurs). 

rod.  : Azur-Films. 

éal.  ; Robert  Hennion. 

3«  SEMAINE 

BEAU  VOYAGE  (extérieurs 


Prod.  ; S.N.E. -Gaumont  et  Célia- 
tj  Films. 

rléal.  : Louis  C.unv. 

S MAUDITS  (La  Vietorine, 
iee). 

f’rod.  : Spéva-Films. 
téal.  : René  Clément. 

I9NSIEUR  ALIBI  (Billancourt). 

prod.  : C.I.C.C. 

téal.  : .Tean  Dréville. 

SILENCE  EST  D’OR  (.loin- 
ll'illet. 

Prod.  : Pathé-Cinéma. 
léal.  : René  Clair. 

DANSE  DE  MORT  (Studios 
|e  Milan). 

rod.  : Aleina. 

||léal.  : Marcel  Ciaveniie. 

.">”  SEMAINE 
l!  DERNIERE  CHEVAUCHEE 

îextérieurs  Meknèsi. 
f’rod.  : Sté  Africaine  Cque. 
léal.  : Léon  Mathot. 

i 6»  SEMAINE 

i CAFE  DU  CADRAN  (Boulo 


fll’i-OiL  : Safia. 
j téal.  : .1.  Gehret. 
tINTRE.ENQUETE  (Epinay). 
(prod.  : Elysées-Ciné-Production. 

i|téal.  : .Tean  Faurez. 

1 7«  SEMAINE 

I.  CABANE  AUX  SOUVENIRS 

i La  Vietorine,  Nice). 

^ 'rod.  : Ciné-Reportages, 
idéal.  : .lean  Stelli. 
l'iRRENTS  (extérieurs  Afrique). 
jProd.  : Consortium  de  Produc- 
1 tion. 

fi'téal.  : Serge  de  Poligny. 

lAMOUR  AUTOUR  DE  LA 
l't/IAISON  (Billancourt). 

Prod.  : P.I.C. 

' téal.  : Pierre  de  Hérain. 

IIEMINS  SANS  LOIS  (ButtéS- 

■ lhaumont). 

prod.  : U.T.C. 

i.'téal.  : Guillaume  Radot. 

Il  MAISON  SOUS  LA  MER 
J,  François  - et  Buttes  - Chau- 
! nont). 

..^rod.  ; Berxia-F'ilnis. 

Aéal.  : Henri  Calef. 

9'  SEMAINE 

LS  ATOUTS  DE  M.  WENS 

Sonart-Bruxelles). 

Prod.  : Belnapro. 

|TéaI.  : E.-G.  de  Meyst. 

Il”  SFJMAINE 

lIRNIER  REFUGE  (e.xtérieurs 
ligne). 

jProd.  : Malesherbes-Films. 
iléal.  : Marc  Maurette. 

IIRGUEZ  LES  VOILES  (exté- 
rieurs Menton), 
prod.  : Record, 
déal.  : Jacques  Houssin. 

L MARIAGE  DE  RAMUNTCHO 
LLa  Vietorine,  Nice). 
iProd.  : Films  de  France, 
léal.  : Max  de  Vaucorbeil. 

L DIABLE  AU  CORPS  (Boulo- 
gne). 

Prod.  ; Transcontinental-Film. 
,fteal.  : Claude  Autant-Lara, 
i IS”  SEMAINE 

'ÏYAGE  SURPRISE  (extérieurs 
Versailles). 

iProd.  : Standard-F-rance-Film 
l(co-Production  Pathé-Cinéma) . 
■fléal.  : Pierre  Prévert. 


I 

il 


Une  scène  du  film  Patrie  réalisé  par  Louis  Daipiin,  avec  Marie  Mauban  et 
Pierre  Blanchar  et  qui  eomptait  parmi  les  sélections  présentées  au  Festival 
(iu  Film  à Cannes.  La  première  représentation  à Paris  a eu  lieu  aux  Balzac, 
IlELnnR.  SCALA.  ViviENNE  le  23  octobre.  , 


QUELQUES  MINUTES 
AVEC  LOUIS  CUNY 

Le  7 octobre  Louis  Cuny  a donné 
le  ])remier  tour  de  manivelle  de  son 
nouveau  film  pour  S.N.E. G.,  Le  Beau 
Voiidye.  avec  comme  principaux  inter- 
prdes  Pierre  Richard-Willm,  Renée 
Saint-Cyr,  Pierre  Berlin,  Alexandre 
Rignault,  Jeanne  Marken,  Yvernel. 

C’est  à la  pointe  de  Saint-Hospice, 
jirès  de  Beaulieu,  aux  environs  de 
Nice,  ((ue  j’ai  rencontré  artistes  et 
techniciens  en  plein  travail.  Fort  aima- 
blement, durant  une  courte  pause, 
Louis  Cuny  a bien  voulu  me  donner 
les  précisions  suivantes  sur  cette  pro- 
duction : 

« Mon  film  Le  Beau  Voyage  sera  une 
(cux-re  d’atmosphère  traitant  d’un  amour 
à la  fois  pur  et  charnel,  deux  hommes 
successivement  représentant  deux  con- 
eeiitions  de  son  idéal  se  partageant  le 
coeur  de  mon  héroïne.  Je  tournerai, 
ai^rès  en  avoir  terminé  ici,  tout  d’abord 
à Anx-ers,  puis  au  Havre  ; les  inté- 
rieurs seront  réalisés  à Paris  aux  stu- 
diss  des  Buttes-Chaumont.  Sauf  les 
trois  principaux,  qui  sont  respective- 
ment Lena  (René  Saint-Cyr),  Richard 
iPicire  Ricliard-Willnu,  Yvon  (Yver- 
nel I,  mes  personnages  n’auront  pas  de 
noms,  mais  seront  désignés  par  leur 
aspect  psychologique  ou  jihysique  : Le 
Pédant,  La  Rombière,  etc. 

« L’action  ne  se  déroulera  dans  au- 
cun endroit  nettement  défini  : un  port 
du  Nord,  une  lie  des  Tropiques,  un 
j)ort  du  Sud,  afin  de  créer  l’atmo- 
sphère irréelle  de  rêve  d’évasion  vers 
des  horizons  neufs,  qui  hante  mes  jier- 
sonnages  et  que  je  désire  voir  régner. 
Fne  ambiance  musicale  dont  la  der- 
nière sonate  de  Beethoven  sera  le  leit- 
motiv, baignera  ce  film.  Pendant  plus 
d’un  mois  à la  campagne,  isolés  de 
tous,  Maurice  Clavel  et  moi-même 
avons  travaillé  à l’adaptation  d’après 
un  scénario  original  de  Jacques  Com- 
])aneez,  et  aux  dialogues. 

« Maurice  Clavel  a 20  ans,  c’est  un 
jeune,  plein  de  promesses  et  de  talent. 
Ne  xient-il  pas  d’obtenir  coup  sur 
coup  le  Prix  de  la  Critique  et  le  Prix 
Lugné-Poë.  C’est  en  voyant  aux  Noc- 
tambules sa  pièce  Le.x  Incendiaires  que 
naquit  l’idée  de  notre  collaboration.  Ce 
sont  scs  premiers  dialogues  pour  le 
cinéma  et  ils  sont  tout  ce  qu’il  a de 
plus  visuels,  si  je  puis  m’exprimer 
ainsi.  La  partie  techni([ue  est  assurée 
liai’  le  chef  opérateur  Christian  Ma- 
tras,  assisté  de  Jean-Marie  Mallois, 
Champion,  et  Paul  Luguet  (qui  n’est 
autre  que  le  fils  d’André  Luguet).  Le 
son  est  confié  à Le  Breton  pour  les 
extérieurs  et  Rieul  pour  les  intérieurs, 
aidés  de  Gaboriau  et  Guibol  ; nous 
utilisons  le  procédé  Radio  Cinéma.  Les 
décors  sont  de  Lucien  Carré,  assisté 
de  Jean  Gallaud.  La  musique  sera  de 
I.ouis  Gasté.  » 

BanI-\.  Bnisine. 


AIR-FILM 

Nouvelle  société  de 
production  est  créée 

Une  nouvelle  Société  de  production 
de  lilms  de  courts  métiages  vient  de 
naître  : « Airfilm  »,  dirigée  par  le 

eonnnandant  Georges  Lasqüellec. 

« .Virfilm  » se  propose  la  réalisa- 
tion de  tous  films  de  court  métrage 
<■11  tous  formats  : pédagogiques  (en- 
seignement primaire  et  supérieur), 
scientifiques,  artistiques,  publicitaires 
et  lie  reportage,  etc.  Conçue  suivant 
une  formule  très  souple,  « Airfilm  » 
pourra  réiiondre  aux  besoins  d'une 
production  limitée  ou  étendue  suivant 
i’iniiiortance  des  liemandes  qui  pour- 
ront lui  être  failes. 


Le  siège  social  (l'.Vir-F'ilm  à Neuilly. 

Le  commandant  Lasqüellec  n’est  pas 
un  inconnu  dans  les  inilieu.x  cinéma- 
tographiques. Spécialiste  des  questions 
de  photographie  et  de  einémotagraphie 
au  Ministère  de  l’.Uir,  il  fut  avant  la 
guerre  le  fondateur  et  l’ancien  chef 
du  Service  Cinématographique  de  l’Air 
depuis  1936,  et,  à ce  titre,  réalisa  un 
grand  nombre  de  films  éducatifs  et  de 
documentaires  sur  l’Aviation,  dont  cer- 
tains ont  été  vus  sur  les  écrans  pari- 
siens et  de  province  : Les  Ecoliers  de 
l’Air,  Les  Siécaniciens  de  l’Air,  La 
Conquête  de  l’Air,  La  Grande  Souffle- 
rie de  Chalais-Mendon,  Le  Vol  à 
Voile,  etc... 

De  1938  à 1910,  le  commandant  Las- 
quellec  représentait  le  Ministère  de 
l’.Yir  au  Comité  de  Coordination  des 
questions  cinématogra))hiques  siégeant 
à la  Présidence  dû  Conseil  ; il  était 
en  outre  membre  du  Comité  de  Coopé- 
ration Intellectuelle  (Section  du  Cinéma 
Educatif)  et  de  la  Commission  d.;*  Cen- 
sure des  Films  Cinématographiques. 

« Airfilm  » s’installe  actuellement  à 
Neuilly,  38,  boulex’ard  Victor-Hugo 
(Maillot  71-29  et  Sablons  9.3-73). 


I FILM  TERMINÉ 

coïncidences  (28  octobre  1946). 
Prod.  : E.A.C. 

Réal.  : Serge  Debecque. 


3 FILMS  COMMENCÉS 

MIROIR  (28  octobre  1946). 

Prod.  : Aleina. 

Réal.  ; Rax'niond  Lamy. 

QUARTIER  CHINOIS  (21  octo- 
bre 1946). 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : Robert  Bibal. 
FANTOMAS  (2  novembre  1946). 
Prod.  : I.atino-Consortium-Ciné. 
ma. 

Réal.  : Jean  Sacha. 


LE  CHARCUTIER  DE 
MACHON VILLE  ” 

est  terminé  - 

Ivernel  et  ses  interprètes  Bach,  Milly 
Mathis,  Blavette,  Félix  Oudart,  ont 
maintenant  complètement  terminé  le 
film  Le  Chaicutier  de  Maclionville. 
Cette  production  fut  entièrement  réali- 
sée en  extérieurs. 

C’est  le  20  janvier  1947  que  sera 
donné  le  iiremier  tour  de  manivelle 
de  La  Lumière  est  au  Bout  du  Che- 
min, une  jiroduction  S..\.T.E.C.  (So- 
ciété d’Application  de  la  Technique 
Cinématographique).  Il  est  prévu  un 
minimum  de  huit  semaines  de  tour- 
nage aux  Studios  de  La  Vietorine  à 
Nice.  Metteur  en  scène  et  artistes  ne 
sont  lias  encore  connus. 

Dès  qu’il  aura  terminé  Les  Maudits, 
René  Clément  tournera  un  film  sur 
Ouessant,  scénario  et  adaptation  pro- 
bable de  Julien  Green.  Cette  produc- 
tion sera  entièrement  tournée  dans  Pile 
des  « l’illes  de  la  Pluie  » et  sera  un 
drame  psychologique.  Puis,  avec  Jean 
Cocteau,  la  version  cinématographique 
de  Les  Gladiateurs,  avec  Jean  Marais 
et  Edwige  F'euillère,  costumes  de 
Christian  Bérard. 

André  Cayatte  x’ient  également  de 
donner  le  dernier  tour  de  manivelle  de 
Le  Chanteur  Inconnu,  à Monte-Carlo. 


FICHE  TECHNIQUE 

LE  CHARCUTIER 
DE  MAGHONVILLE 

Production  : AURORE-FTLMS. 
Vente  à l’Etranger  : LOUIS 
GAUMONT  ET  Cie. 

Commencé  le  : 15  juillet  1946. 
Réalisateur  : IVERNEL. 

Auteurs  : Roman  de  Marcel  EL 
Graneher. 

.\daptation  : Léo  Sevestre. 
Interprètes  : BACH,  FELIX  OU- 
DART, MILLY  MATHIS,  Bever, 
Démangé,  Blavetle,  Bontemps, 
France  Dcgand,  Colette  Vivîa. 
Musique  : VINCENT  SCOTTO. 
Directeur  de  Production  : 
R.  BRUNET. 

Assistant-Réalisateur  : Dallier. 
Script-girl  : Régine. 

Régisseur  général  : Titys. 

Chef  opérateur  : FR.^DETAL. 
tlpérateur  : Decas. 

Maquilleur  : Mme  Tedesco. 

Chef  Opérateur  du  son  ; LE- 
FEVRE. 

Enregistrement  : Opiiphone. 
Studios  : François-!'’' . 

Extérieurs  : Trévoux,  Grasse,  en- 
virons de  Cannes,  Nice. 

Sujet  : Comédie  comique. 
(ALdre-époque  : Ahxlerne. 

Le  charcutier  Grasalard  (Bach) 
iloit  participer  à un  championnat 
de  boub's  ([uand  il  fait  la  connais- 
sance d’une  allumeuse  qui  l’en- 
1 raine  ax-^ec  ses  camarades  à Nice. 
Le  capitaine  de  l’équipe  (Blavette) 
( St  amené  à bord  d’un  navire  qui 
part  pour  la  Corse.  Comme  il  est 
(larti  ax'ec  la  caisse,  à bout  de 
ressources  Grasalard  et  scs  cama- 
rades doivent  faire  appel  à leurs 
épouses  qui  les  tancent  vertement 
Une  fois  pardonné,  chacun  rentre 
chez  lui. 
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NOUVEAU  TARIF  DES  PELLICUL 
APPLICABLE  DEPUIS  LE  25  SEPTEMBÜI 

Taxe  à la  l'naluction  et  taxe  de  tiansaction  incluses  (suivant  an 
teml)i'"  Kiiav 


Georges  Guétary  et  Hélène  Dassonvillc,  une  des 
premières  « aventures  » de  Casanova,  dans  le  giand 
lilin  en  deux  époques  t Le  Chevalier  de  l’Aven- 
ture et  Les  Mirages  de  l’Enfer,  dont  Jean  Boyer 
vient  de  terminer  récemment  les  prises  de  vues. 

iProd.-Disfr.  : Sii'iii-f.} 


Chez  les  Techniciens 

Un  accord  est  intervenu  entre  le  Syndicat 
Français  des  Producteurs  et  le  Syndicat  des 
Tecliniciens  sur  la  com])osition  des  équipes 
devant  réaliser  des  films  français  à l’étranger. 

On  Se  souvient  que  le  Syndicat  des  Techni- 
ciens avait  exigé  l’envoi  d’une  équipe  complète. 
A la  suite  de  ce  nouvel  accord,  une  équipe  ré- 
duite de  techniciens  sera  seulement  nécessaire. 

Deu.x  films  seront  tournés  prochainement  en 
Italie  : La  Danse  de  Mort,  pour  Alcina,  et 
Rocambole,  pour  Discina.  avec  deux  équipes 
constituées  par  des  techniciens  français  et 
italiens. 


Le  10  décembre,  une  équipe  de  techniciens 
anglais  commencera  dans  les  studios  français 
la  réalisation  d’un  film  pour  les  Productions 
« Apollo-Films  ». 


1 » Emballages  non  comopis 


Le  nxetro  linéaire 
au  comptant  à teruK 

16  » 

18,50  2Ü  », 

18,50  20  »i 

10,12  10,94" 

8,17  8,9r 

5.50  (),2T 

4.50  5 » I 

4,25  4,51)1 

4,25  4,50 ' 

5,90  0,38 1 

5.75  0,20 

3.75  4,174 

13,75  15  » ! 

18,50  20  » ' 

15  » 16,2li 

19,34  20,79 

5.50  0,25 

7,40  8,,34 

4.50  5 » 

2.75  3,01 


i Icsianalion 


type 

1.227 

1.231 
1.2.32 

3.232 
1370-1371 
1357-1358 

1.301 

1.301 

1.. 301 

5.. 301 

5.301 
5.301 

1.505 

1.203 

5.505 

5.203 

1.. 355 
1.365 

662 


Négative  Panchi'o  Super  \ , , 
' — — Plus  X . . . 

— — Su  pci'  XX 

Siqier  XX  .Vcétate  . 

— Orthochromatique 

.Snund  recording  

Positive  GelUilo  KV  choix 

— — à col'-ures  . , 

— — Titre  lilm  . . 

i’ositive  .tcétate  


16  mm 
35  mm 


3.)  Il 


3.)  mm 
32  mm 
16  mm 
35  mm 


Dupliicating  négative  Gellulo  

— — — grain  fin 

— — .\cétatc  

— — — grain  fin 

— Positive  Cellulo  

— — — grain  fin 

Amorce  acétate  rayée  bleu  

Pellicule  voilée  pour  amorce  


32  mm 


3.1  mm. 


3.)  mm 


2°  Emballages  compris 

Bobine  cartridge  ii»  10  Super  X 

— — " — Plus  X 

— — — Super  XX  


1.22/ 

1.231 

1.232 


650 


725 


Supports  et  Amorces  assimiles  au  film  35  mm. 

35  mm. 


mm.  32  mm.  10  mm 
(emballages  non  compris) 

4 » 3,66  1,83 1 

3,75  2,51  1,26' 

3,50  3,20  1.00  ■ 


Suixport  Cellulo-  20/100  

Suppor-t  Cellulo  14/100  Au  comptant 

Support  .iiCétate  14/100  


Emballages 

.Augmentation,  jirix  de  rex'ient  des  boîtes  métalliques.  Prix  de  consignation  à partir  du  21  octobre 
Boîtes  de  30  mètres  25  Frs 


Les  boites  consignées  aux  nouveaux  prix  portèrent  une  étiquette  spéciale  pour  les  distinguer  t 
récédentes.  Cette  étiquette  sera  ultérieurement  supprimée  et  le  marquage  du  prix  consigné  elTectué  i 


emboutissage  sur  le  couvercle. 


RECORD  D’AFFLUENCE  AU  “LORD  BYRON 


Depuis  plus  de  dix  ans,  on  n’avait 
vu  autant  de  monde  au  Cinéma 
Lord-Bvrox. 


La  Maison  de  la  92^  Rue 
(film  20th  Century-Fox)  bat  tous  les 
records  de  recettes  et  de  nombre  d’en- 
trées établis  précédemment  dans  cette 
salle  (première  semaine  d’exclusivité  : 
11.254  entrées,  pour  une  salle  de 
460  places). 


Sur  notre  cliché  : 1^‘attcnte  devant  le 
Lord-Bvron.  alors  que  la  salle  es-t 
déjà  comble. 
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LA 


MISE 


BATâIUEdoMIL 

triomphe 

A l VNXHiMiTÉ 

de  la  Presse 

qui,  dès  sa  présentation,  n’a  cessé  de  lui 
prodiguer  ses  éloges  les  plus  chaleureux. 

du  Public 

qui  lui  a offert  et  lui  offre  encore  l’accueil 
le  plus  enthousiaste,  lui  faisant  “pulvé- 
riser" tous  les  records  de  recettes. 

d’un  Jury 

qui  au  Festival  de  Cannes  vient  de 
consacrer  définitivement  sa  renommée  en 
lui  décernant  le 

6ium  PRtX  PVJVKf 

''BATAILLE  DU  RAIL"  est  une  production  de 

LA  COOPÉRATIVE  GÉNÉRALE  DU  CINÉMA  FRANÇAIS 

★ 

EN  COMPIÉMENT  DE  PROGRAMME  : 

LE  VOLEUR  DE  PARATONNERRES  de  Paul  Grimault 
production  "LES  GEMEAUX"  qui  vient  d’obtenir  le 

GRAND  PRIX  DU  DESSIN  ANIMÉ  à la  Biennale  de  Venise 


★ 

DISTRIBUTION  : A.  C.  E.  56,  RUE  DE  BASSANO,  PARIS-S® 
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TECHNIQUE 
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MATERIEL 

Nous  achevons  aujourd’hui,  par  le  Procédé  Additif  DUFAYCOLOR,  notre  étude  des 
procédés  de  couleur  actuellement  utilisables. 

Nous  avons  ainsi  présenté  à nos  lecteurs  un  ensemble  dont  nous  rappelons  les  étapes  : 


I.  N°  1158  du  25  mai  1946 
II.  N“  1165  du  13  juillet  1946  ... 

ni.  N”  1171  du  31  août  1946  

IV.  N“  1176  du  5 octobre  1946 
V.  N“  1180  du  2 novembre  1946 


AGFACOLOR 
KODACHROME 
TECHNICOLOR 
CHIMICOLOR 
DUFAYCOLOR 


COULEUR 

ÉTUDE  PRATIQUE  DES  PROCÉDÉS 
UTILISABLES  INDUSTRIELLEMENT 

par  A.-P.  RICHARD 

V.  - LE  PROCÉDÉ  DUFAYCOLOR 


PROCÉDÉ 


U 

}l 

il 


il  X'  1180 

I da  2 IVovembre  1946 

I publié  sous  la  direction  technique  de 

I A.-P.  RICHARD 

* 'Abonnement  spécial  aux  douze  numéros 

I annuels  de  TECHNIQUE  ET  MATERIEL 

æ France  et  Colonies  : 75  fr. 

ij  Etranger  (Union  Postale)  : *1 1 0 tr. 

,i  Autres  Pays  : 1 50  fr. 


If 


]i 

ies  Projections 
de  Cannes 

I 

f 

î! 

'lotre  correspondant  particulier  à Nice, 
J Buisine,  a établi,  dans  un  article  que  nous 
jblierons,  le  détail  des  faits. 

Disons  tout  de  suite  que  ni  le  personnel  tech- 
ijue  ni  l’excellent  appareillage  Western  ne 
filit  en  cause. 

jLes  opérateurs  étaient  M.  Chollet,  ex-chef 
iljérateur  du  AIadeleine  de  Paris,  et  M.  Sames, 
«[-chef  opérateur  du  Star-Palace  de  Cannes. 
]ji  avaient  chacun  un  opérateur  adjoint. 

|!0n  avait  prévu,  par  jour,  une  matinée  et 
i|!e  soirée  publiques,  et  quelques  heures  de 
l'ojection  pour  le  Jury  dans  la  petite  salle. 

Ieh  fait,  la  première  séance  comporta  dix- 
iot  heures  consécutives  de  projection,  par  une 
râleur  torride,  de  copies  qui  n’avaient  pu  être 
''données  ni  même  repérées,  qui  arrivaient  en 
(rnière  minute!  ■ 

C’est  alors  qu’on  appela  M.  Gosselin,  délé- 
f)é  des  opérateurs  à l’O.P.C.,  qui  se  chargea, 
li  outre,  du  renfort  à la  cabine  surchauffée, 
r la  vérification  des  films.  Les  techniciens 
ijiTent  ainsi  prendre  « un  peu  d’avance  ».  Mais 
jiila  ne  réduisit  pas  la  tâche  écrasante. 

ItlUn  programme  se  manipule  en  général  trois 
llis  : vérification,  passation  et  démontage, 
fiaque  programme  de  Cannes  comportait  un 
linimum,  de  25  bobines,  deux  à trois  fois  par 
.'ur. 

La  journée  du  2 octobre  est  typique  : deux 
',rsonnes  vérifièrent  18  films  en  neuf  langues 
ifférentes,  soit  117  bobines.  Il  fut  projeté,  dans 
] grande  salle  : 1|0  films  en  six  langues;  dans 
î petite  salle  : 8 films  en  trois  langues.  Soit 
t heures  de  projection  ininterrompue,  assu- 
es  par  deux  chefs  opérateurs  et  un  opérateur, 
iimmencée  à 8 heures  du  matin,  le  2,  le  travail 
I termina  à 2 heures  du  matin  le  3. 

Multipliez  par  17  jours  595.000  mètres  de 
■llicule,  soit  1995  bobines,  manipulées  trois 
is  ; 5.960  manipulations. 

Les  projecteurs  « Westrex  » ont  « avalé  » ce 
étrage,  en  copies  souvent  mauvaises,  sans  au- 
'in  paraffinage,  sans  aucun  ennui. 

Le  Jury  a félicité,  après  leurs  exposés,  M.  Gos- 
jilin,  chef  des  cabines,  M.  Charbonneaux,  ingé- 
,eur  de  Western,  et  toute  l’équipe  technique. 
'□Us  leur  en  faisons  nos  compliments,  en  sou- 
illant que  semblable  acrobatie  n’ait  plus  be- 
oin  d’être  renouvelée  ! 


Le  procédé  DUFAYCOLOR  a été  inventé  par 
le  Français  Dufay  et  exploité  par  la  Société 
Guilleminot,  sous  le  nom  de  Dioptichromc 
(1908),  peu  après  le  lancement  sur  le  marché 
du  procédé  « Lumière  »,  dit  « Autochrome  ». 

La  Société  Guilleminot  ne  s’étant  pas  inté- 
ressée au  Cinéma,  Dufay  s’aboucha  oxee  Spicers 
Ltd  et  lllford  Ltd  qui,  au  cours  d’une  énorme 
mise  au  point,  auraient,  vers  1934,  réussi  à 
lancer  sur  le  marché  un  film  cinématographi- 
que en  couleurs. 

Ce  film  reçut  en  France  un  commencement 
d’application  aux  ateliers  Fantasia  dirigés  par 
le  chimiste  suisse  Wild,  à Belleville,  rue  Fiat, 
d’abord  et  ensuite  à Saint-Ouen. 

Nous  avions  l’intention  de  ne  citer  ce  procédé 
qu’à  titre  rétrospectif  pour  les  raisons  expo- 
sées plus  loin,  mais  la  puissante  Société  an- 
glaise lllford  annonce  le  relancement  du  pro- 
cédé. 

Or,  pour  qui  connaît  le  sérieux  de  celle 
firme,  c’est  qu’elle  a de  sérieuses  raisons  de 
le  faire,  et  du  coup  le  procédé  DUFAYCOLOR 
reprend  tout  son  intérêt,  car  si  le  procédé  est 
simple  et  facile  à manipuler,  il  avait  avant- 
guerre  le  défaut  d’avoir  une  définition  maxi- 
mum du  l)/30“  de  (millimètre  environ.  Cette 
dimension  étant  conditionnée  par  la  trame 
trichrome  de  sélection. 

Cette  trame  était,  dans  ces  conditions,  insuf- 
fisante pour  éviter  l’effet  dit  de  « pastillage  » 
qui  provient  de  l’agrandissement  de  la  trame, 
et  est  augîmenté  d’un  effet  de  contraste  chro- 
matique entre  les  lignes  bleues,  vertes  et 
rouges. 

Le  procédé  Autochrome  Lumière  utilise,  ou 
le  sait,  des  grains  de  fécule  colorés  en  bleu, 
vert,  rouge,  répartis  au  hasard,  mais  de  dimen- 
sions telles  qu’ils  puissent,  sur  une  petite  sur- 
face, former  un  gris. 


ADDITIF 

A noter  que  de  nombreux  chercheurs,  tels 
Léon  Didier,  père  de  la  « Pinatypie  »,  avaient 
conseillé  et  étudié  la  théorie  des  grains  colo- 
rés, mais  aucun  n’avait  avant  Louis  Lumière 
atteint  le  stade  industriel. 

Or,  le  fait  que  la  Société  lllford  ait  pu  aug- 
menter la  finesse  du  réseau  trichrome -filtre, 
ouvre  au  procédé  des  perspectives  intéressantes. 

De  même,  le  rendu  des  jaunes  a été  beau- 
coup amélioré,  ainsi  que  la  rapidité. 

Le  film  Dufaycolor  est  ainsi  constitué  ; 


L 


L Lumière  d’impression  à travers  le  support. 

S Support. 

R Réseau. 

V Vernis  protecteur  du  réseau. 

E Emulsion. 

FABRICATION  DU  RÉSEAU 

La  fabrication  du  réseau  comprend  un  mi- 
nimum de  6 stades  : 

PL  Le  support  est  recouvert  d’une  mince 
couche  d’un  vernis  bleu.  On  imprime  sur  ce 
vernis  bleu  des  lignes  à l’encre  grasse  pour 
protéger  le  vernis.  Ces  lignes,  pour  le  réseau 
d’avant-guerre,  mesuraient  environ  1/30”.  Nous 
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supposons  qu’actuelleinent  elles  doivent  être 
d’environ  1/50*'. 

2".  L’espace  l)lcu  entre  les  lignes  bleues  est 
blanchi  par  destruction  du  colorant. 

3".  Ces  espaces  blanchis  sont,  dans  un  bain 
de  teinture,  colorés  en  vert. 

4".  Les  lignes  d’encre  sur  le  bleu  sont  effacées 
et  on  en  imprime  d’autres  à 90  degrés. 

,5".  Un  deuxième  bain  de  blanchiment  déco- 
lore les  verts  et  bleus  non  recouverts  d’encre. 

fi".  Les  espaces  clairs  sont  teintés  en  rouge. 

Finalement,  te  réseau  offre  l’aspect  suivant  : 


Les  surfaces  de  chacun  des  éléments  sont 
étudiées  en  vue  de  donner  un  ensemble  grisé 
neutre;  mais  il  est  entendu  qu’on  peut  lui  don- 
ner pour  la  lumière  de  la  projection  un  équi- 
libre préalableknent  étudié. 

Le  réseau  absorbe  évidemment  une  certaine 
quantité  de  lumière,  30  % environ.  Mais  on 
peut  rattraper  une  partie  de  cette  perte  en 
développant  judicieusement,  c’est-à-dire  en  ne 
dépassant  pas  une  certaine  densité  dans  les 
noirs  de  l’image. 

11  faut  tenir  compte  que  dans  ce  procédé 
l’image  colorée  est  soutenue  par  une  image 
noire  qui  débouche  plus  ou  moins  le  réseau 
filtre. 

Il  y a superposition  d’images  colorées,  ou 
plutôt  de  plages  juxtaposées,  qui  forment 


l’image  chromatique  et,  derrière  ces  plages,  une 
image  blanc  et  noir. 

Si  on  compare  cette  méthode  additive  à celle 
des  pigments  colorés  superposés  de  1’  « Agfa- 
color  I)  ou  du  11  Kodachrome  » on  voit  que  dans 
ces  deux  derniers  procédés,  qui  relèvent  de  la 
méthode  soustractive,  il  n’y  a pas,  en  défini- 
tive, d’image  noire  argentique  et  que  l’image 
Iirojetée  n’est  composée  que  de  couches  colorées 
superposées. 

11  y a lieu  de  se  demander  quelle  méthode 
absorbe  le  moins  de  lumière  à la  projection, 
les  éléments  colorés  juxtaposés,  ou  les  couches 
colorées  superposées. 

La  question  est  assez  complexe,  mais  dans 
le  cas  du  procédé  DUFAYCOLOR,  il  faut  noter 
que  le  réseau  est  plus  transparent  que  celui 
de  r <1  Autoebrome  » puisqu’il  n’y  a pas  de 
noir  entre  les  éléments  colorés.  Pratiquement, 
on  peut  dire  que  dans  une  couleur  identique 
à celle  d’un  élément  du  réseau  la  transparence 
sera  la  même.  Seule  la  saturation  sera  altérée 
puisque  les  éléments  voisins  qui  ne  participent 
pas  à la  formation  de  la  couleur  en\’isagée 
seront  obturés. 

Admettons,  pour  donner  un  exemple,  une 
couleur  : Bleue  de  la  couleur  du  réseau. 

Dans  ce  cas,  il  n’y  a pas  de  noir  derrière  le 
bleu  puisqu’il  n’y  a pas  d’argent  dans  l’image 
de  l’émulsion,  mais  le  rouge  et  le  vert  voisin 
restent  obturés. 

Pour  un  certain  violet,  le  bleu  sera  par  exem- 
ple débouché  et  le  rouge  en  partie  débouché. 
Le  vert  restera  obturé. 

De  ceci,  nous  voyons  que  dans  le  cas  du 
bleu,  des  éléments  noirs  viendront  obscurcir 
la  couleur,  tandis  que  dans  le  second  cas,  les 
éléments  noirs  seront  moins  importants. 

Théoriquement,  le  procédé  additif  devrait 
être  beaucoup  moins  lumineux  que  le  sous- 
tractif. Mais  pratiquement  la  différence  est 
assez  faible. 

Notons  également  que  le  procédé  « Agfaco- 
lor  11  présente  l’avantage  d’une  définition  par- 
faite plus  grande  que  celle  d’un  procédé  à ré- 
seau, puisque  dans  le  premier  cas  les  grains 
de  colorants  ont  des  dimensions  beaucoup  plus 
petites  que  : 

1®  les  éléments  du  réseau; 

2°  les  grains  d’argent  de  l’image  argentique. 

Examinons,  pour  la  simplification  du  raison- 
nement. le  procédé  DLTFAYCOLOR  inversible  ; 
uwir  schéma  3). 


Si  nous  e.xaminons  le  cas  d’uue  couleur  vi 
les  lignes  vertes  laisseront  seules  passer  c 
radiation,  qui  impressionnera  l’émulsion  t 
l ière  les  lignes  vertes.  Après  inversion  et  b 
chiiment  l’argent  développé  sera  détruit  (2“  ( 
ration). 

.\  la  troisième  opération,  l’argent  non  di 
loppé  derrière  les  lignes  bleues  et  rouges,  ; 
noirci. 

En  conséquence,  lors  de  la  projection,  la 
mière  blanche  de  la  source  d’éclairage  ne  pc 
ra  atteindre  que  les  lignes  vertes. 

Ces  lignes  font  alors,  elles-mêmes,  filtre, 
rêtent  les  radiations  rouges  et  bleues  et 
laissent  passer  que  les  radiations  vertes, 
lumière  verte  est  donc  reconstituée  sur  Téci 

Evidemment,  cette  théorie  un  peu  simpl 
n’est  pas  tout  à fait  exacte.  Dans  le  cas  préi 
suivant  que  le  v’ert  envisagé  penchera  ver; 
bleu  ou  le  jaune,  les  secteurs  bleu  ou  ro 
pourront  être  plus  ou  moins  débouchés,  1 
sant  à la  projection  passer  de  la  lumière 
quantité  inversement  proportionnelle  à la  é 
sité  de  l’argent  développé. 

En  1939,  la  rapidité  des  émulsions  cmploj 
était  la  suivante  : 


Sujet  (Diaphragme  1 : 4.  Vitesse  Ciné 


Extérieurs 

Temps  sombre  : 1/25*.  F ==  1 

Temps  clair  sans  soleil  : 1/50'.  F = 1 

Temps  ensoleillé  : 1/100'.  I'  = 1 

Ciel  ou  plages  : 11/200®.  F'  = 1 


Temps  de  pose,  pour  l’été,  milieu  de  la  je 
née,  valables  entre  10  heures  et  16  heures.  \ 
17-18  heures,  augmenter  dans  le  rapport 
1 à 2. 


11  y a lieu  de  reimarquer  que  dans  ce  proci 
ainsi  d’ailleurs  que  pour  tous  les  autres  j 
cédés  des  couleurs,  l’emploi  de  posemètres 
ceillules  exige  une  certaine  adaptation. 

Prenons  l’exemple  d’un  portrait  sur  fond 
ciel.  ' 

Dans  ce  cas,  le  temps  de  pose  doit  être  i 
culé  pour  le  portrait  lui-même,  et  s’il  est 
ficile  de  faire  la  mesure  dans  ces  conditic 
on  doit  prendre  pour  terme  de  comparai 
une  plage  voisine  approchante,  en  évitant,  ’ 
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ilia  mesure,  récîairomcnt  de  la  cellule  par  le 
j.  Ce  problème  est  d’ordre  général. 

a Société  Illford,  département  Dufay-Chro- 
jc  Ltd,  a également  étudié  la  question  du 

LUMIÈRE 
BLANCHE 


fisantes,  elle  recommande  d’appliquer  la  mé- 
thode suivante  : 

Un  morceau  de  buvard  blanc  (surface  de 
bonne  diffusion)  est  placé  devant  le  sujet 


après  le  premier 

DÉVELOPPEMENT 


LUMIÈRE 

BLEUE 


APRÈS 

BLANCHIMENT 


APRÈS  LE  SECOND 
V DÉVELOPPEMENT 
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VERTE 
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jÉH  IMAGE  NÉG.  COULEURS 

GÉLATINE  APRÈS  ÉLIMINATION 
' * DE  L IMAGE  ARGENTIQUE  DUFAYCOLOK. 

Schéma  3.  — Prodécé  Dufaycolor. 

UPS  de  pose  en  studio  à l’aide  de  la  cellule  principal  à reproduire. 

Tnélectriaue  On  se  place  entre  80  et  50  am.  avec  la  cel- 

lAvant  constaté  que  dans  ce  cas  il  est  dif-  Iule  face  à cette  surface  blanche,  en  ayant  soin 
jile  en  studio  d’obtenir  des  indications  suf-  d’éviter  de  masquer  les  lumières. 


On  déplace  la  cellule  entre  80  et  50  cm.  et  on 
lit  l’indication  maximum. 

Une  série  d’expériences  montrera  quelle  in- 
dication du  temps  de  pose  exact  est  la  bonne. 

Il  existe  maintenant  des  cellules  étalonnées 
pour  le  travail  de  la  couleur;  il  est  difficile  de 
donner  des  indications  précises,  les  courbes_  de 
sensibilité  chromatique  variant  d’une  cellule 
à l’autre. 

11  est  recCiinmandé  de  ne  pas  chercher  à re- 
produire des  couleurs  voyantes. 

Celles-ci,  en  effet,  ne  seront  que  tiop  hicn 
reproduites,  car  ce  procédé  additif  donne  une 
très  bonne  saturation  des  couleurs.  Selon  la 
technique  classique,  éviter  les  ombres  trop  vio- 
lentes. 

Le  contre-jour  ne  doit  être  tenté  qu’avec 
prudence  et  si  les  premiers  plans  sont,  au  point 
de  vue  chromatique,  judicieusement  composés. 

En  principe,  u"e  légère  sur-exposition  est 
préférable. 

Pour  le  procédé  par  inversion,  les  révélateurs 
conseillés  contiennent  un  solvant  : ammonia- 
que ou  sulfocyanure  de  potassium. 

Nous  ne  connaissons  pas  les  formules  em- 
ployées actuellelment,  mais  cela  ne  change 
rien  à la  marche  générale  des  opérations. 

On  a,  lors  du  premier  développement,  un 
négatif  en  couleurs  complémentaires  et,  au 
second,  un  positif  en  couleurs  réelles. 

Certaines  précautions  sont  à prendre  pour 
éviter  le  moirage  par  les  réseaux  et,  d’autre 
part,  la  lumière  de  tirase  doit  être  équilibrée 
par  rapport  à l’émulsion  positive,  c’est-à-dire 
en  fonction  de  la  courbe  chramatique  de  cette 
émulsion. 

Les  essais  effectués  avant-guerre  à Paris 
étaient  des  plus  encourageants,  bien  qu’ils 
aient  été  effectués  dans  des  conditions  difficiles. 

Le  film  DUF.AYCOLOR  se  prête  fort  bien  aux 
travaux  de  correction,  affaiblissement  et  ren- 
forcement, à l’aide  des  bains  classiques  utili- 
sés pour  la  technique  du  blanc  et  du  noir. 

A. -P.  Richard. 


ULLES  modernes  1947 

Leur  Acoustique  et  leur  Confort 


L’étude  d’une  salle  de  spectacle  pose  divers 
•oblèmes  qui  sont  parfois  opposés.  Par 
; :emple  une  salle  conçue  pour  la  musique  doit 
"oir  certaines  qualités,  qui  ne  permettront  pus 
^y  donner  des  conférences  d’une  manière  satis- 
1 isante.  De  même,  il  n’est  pas  prouvé  qu’on  y 
'jigse  projeter  correctement  des  films  parlants. 
Les  affirmations  les  plus  contradictoires  sont 
’iuvent  émises  dans  les  revues  spécialisées,  ce 
ai  laisse  l’impression  que  la  science  de  l’acous- 
qu'c  des  salles  de  spectacle  est  une  utopie. 

■ La  réalité  est  que  les  détails  du  problème  de 
[acoustique  s«nt  nombreux.  Fréquemment 
acousticien  n’a  connaissance  que  d’une  partie 
ces  détails;  ou  bien  quand  il  a fait  ses  calculs 
ir  les  bases  qu’on  lui  a dortnées,  des  chan- 
jsments  sont  apportés  à la  salle  et  viennent  an- 
uler  ses  calculs. 

, De  ce  fait,  l’acousticien  est  un  ingénieur  qui 
lit  être  ingénieux  et  doit  être  avant  tout  un 
raticien  doué  d’une  longue  et  profonde  expé- 
iencc.  De  l’observation  de  cette  condition  dé- 
aule  que  certaines  salles  calculées  avec  soin 
ont  moins  bonnes  que  d’autres,  qui  ont  été 
jOnstruites  au  petit  bonheur. 

I Ainsi,  les  musiciens  classent  la  salle  Pleyel 
•armi  les  salles  qui  donnent  à peine  satisfaction. 
) l’oreille  en  effet,  il  apparaît  que  la  période,  de 
éverbération  de  cette  salle  est.  un  peu  faible 
our  le  volume  de  la  salle.  Par  ailleurs  les  ins  - 
[ruments  à cordes  ou  à vent  y étant  inégale- 
|ient  rendus,  il  semble  que  la  courbe  de  réponse, 
|;ue  nous  ne  connaissons  pas,  présente  des  la- 
unes. 


> — 

Cette  salle,  calculée  par  M.  Lyon,  fut  pourtant 
une  des  premières  tentatives  de  réalisation  rai- 
sonnée appliquée  à l’industrie  du  spectacle  et  ce 
n’est  pas  le  petit  défaut  signalé  qui  justifie  le 
discrédit  dont  certains  ont  voulu  la  frapper. 

Nous  ne  devons  cependant  pas  nous  imaginer 
que  la  science  de  l’acoustique  est  une  science 


moderne,  car  il  est  bien  certain  que  les  Roma'ns 
ont  eu  connaissance,  sinon  de  toutes  les  données 
du  problème,  du  moins  de  celles  qui  s’appli- 
quaient aux  théâtres  du  bassin  méditerranéen  : 
une  des  plus  remarquables  réalisations  de  ce 
type  est  le  célèbre  Théâtre  d’Orange. 

Les  anciens,  certes,  ne  disposaient  pas  de  nos 
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moyens  d’investigation,  mais  leur  solide  expé- 
rience les  a aidés  à construire  des  salles  qui 
peuvent  être  prises  comme  modèles. 

Un  théâtre  antique  est  un  demi-cercle  dont 
le  centre  se  trouve  appuyé  à la  scène,  au  " pros- 
eoenium  » exactement,  et  forme  une  sorte  d’éven- 
tail déplié.  Derrière  la  scène  est  un  mur  de  fond 


ficient  d’absorption,  de  manière  à donner  à la 
réverbération  les  valeurs  ci-dessus  indiquées. 

L’examen  d’une  salle  antique  et  de  la  surface 
réservée  aux  places  préférentiielles  donne  un 
tracé  trapézoïdal,  dont  le  petit  côté  est  le  four 
de  la  scène,  le  grand  côté  (à  forme  arrondie) 
étant  le  côté  des  gradins,  là  où  se  trouveni  an- 


auquel  sont  accolés  les  loges  d’acteurs,  les  ma- 
gasins à décors,  les  services  auxiliaires. 

En  coupe,  le  tbéâtre  antique  en  gradins  est 
généralement  construit  à pente  raide.  Le  pros- 
cœnium  est,  comme  la  scène,  un  peu  surélevé, 
puis  vient  le  mur  du  fond,  presque  toujours  ri- 
chement décoré.  En  haut  de  ce  mur  est  un  plan 
incliné,  destiné  à renvoyer  le  son  dans  l’amphi- 
théâtre. 

Ajoutons  que,  pour  protéger  les  spectateurs 
(du  moins  les  notabilités),  des  «vélums»  ten- 
dus du  haut  des  gradins  au  haut  du  plan  in- 
cliné du  mur  de  fond,  répandaient  l’ombre,  pro- 
tégeaient des  pluies  légères  et  amélioraient 
l’acoustique.  Les  bonnes  places  étaient  réparties 
de  part  et  d’autre  de  l’axe  longitudinal,  sous  un 
angle  de  40  degrés. 

Un  théâtre  moderne,  à part  les  loges  de  côté, 
considérées  par  les  habitués  de  la  coulisse 
comme  de  bonnes  places,  et  ce  pour  des  raisons 
qui  n’ont  rien  à voir  avec  le  spectacle,  ressemble 
beaucoup  à ces  théâtres  vieux  de  deux  millé- 
naires; la  comparaison  d’ailleurs  étant,  favo- 
rable aux  anciens.  11  est  vrai  que  de  nombreux 
théâtres  contemporains,  comprimés  en  des  es- 
paces restreints,  ont  dû  adopter  des  balcons 
étagés  qui  sont  d’une  incommodité  reconnue. 

SALLiBS  MODERIVES 

à tons  usages 

Maintenant  que  le  spectacle  est  entré  dans  les 
mœurs,  il  est  fréquent  qu’une  salle  doive  pou- 
voir être  utilisée  à plusieurs  usages. 

Ainsi,  une  ville  de  30  à 40.000  habitants,  ayant 
créé  un  théâtre  municipal,  veut  pouvoir  y don- 
ner, suivant  ses  besoins,  des  concerts  sympho- 
niques, du  spectacle  théâtral  et  du  spectacle  ci- 
néma tographiquie. 

Dans  ce  cas  la  salle  devra  être  bonne  pour 
chacun  de  ces  procédés  d’expression. 

Si  le  cinéma  exige,  par  exemple,  nne  période 
de  réverbération  de  1 seconde  2 à 512  fréquences 
(milieu  du  registre  de  la  parole),  on  aura  intérêt 
pour  un  concert  symphonique,  soit  à établir  une 
acoustique  variable,  soit  à désamortir  la  salle, 
soit  à utiliser  une  chambre  de  réverbération. 

Une  acoustique  à temps  de  réverbération  plus 
long  que  1.2,  oscillant  entre  1.5  et  1.8  seconde 
serait  donnée  en  désamortissant  la  salle  à l’aide 
de  panneaux  pivotants  ou  de  rideaux  incom- 
bustibles, découvrant  des  surfaces  dures,  cal- 
culées tant  ponr  leur  surface  que  pour  le  coef- 


jourd’hui  les  mezzanines  et  balcons  dans  un 
théâtre  moderne. 

De  nombreux  auteurs  allemands  et  américains 
ont  pris  comme  type  idéal  répondant  à de  mul- 
tiples besoins,  une  salle  trapézoïdale.  Une  étude 
de  ce  genre  a d’ailleurs  paru  dans  « La  Techni- 
que Cinématographique  ».  Si  les  solutions  pro- 
posées varient  dans  lé  détail,  il  n’en  est  pas 
moins  vrai  que  la  principale  préoccupation  des 
auteurs  a été  d’éviter  les  salles  à murs  paral- 
lèl(es.  Certains  auteurs  sont  allés  beaucoup  plus 
loin  dans  leur  réaction  et  ont,  dans  leur  crainte 
de  la  salle  rectangulaire,  souvent  attribué  à la 
salle  trapézoïdale  des  qualités  qu’on  retrouve 
dans  toute  autre  forme  de  salle  bien  étudiée  et 
bien  amortie. 

Un  ancien  « Bulletin  Technique  Philips  » a 
signalé  en  son  temps  une  méthode  pratique  et 
simple  de  connaître  la  marche  des  faisceaux  so- 
nores et  de  leurs  ri  flexions. 

Pour  ce  faire,  on  construit  une  maquette  de  ’a 
salle  assez  grande,  en  matériaux  se  rapprochant 
de  ceux  utilisés  lors  de  son  édification.  A la 
place  du  haut-parleur  on  perce  un  trou,  après 
avoir  pris  soin  de  couvrir  la  maquette  avec  un 
papier  transparent  ou  une  feuille  de  cellophane. 
On  emplit  l’intérieur  de  la  maquette  de  fumée 
de  cigarette.  On  place  ensuite  contre  le  trou 
figurant  le  haut-parleur  une  petite  ampoule  de 
poche.  Les  rayons  lumineux  sont  visibles  et  se 
réfléchissent  comme  le  feraient  les  ondes  sono- 
res. Il  est  alors  possible,  çn  orientant  la^pource 
lumineuse  suivant  differents  angles,  d’étudier  la 
répartition  du  son  aux  différentes  places  de  la 
salle.  Théoriquement  chaque  place  louée  doit 
être  placée  aux  endroits  favorables. 

Or  on  sait,  tant  pour  la  vision  que  pour  l’au- 
dition, qu’il  n’en  est  pas  toujours  ainsi. 

Avant  1930,  on  s’occupait  surtout,  lors  de  la 
création  d’une  salle  de  spectacle,  de  ces  deux 
conditions.  Depuis  cette  date  l’application  raison- 
née  de  la  lampe  à incandescence  a fait  ajouter 
aux  deux  premières  une  troisième  condition  qui 
est  celle  de  l’éclairage. 

Une  salle  ancienne  avait  un  lustre  central  qui 
atteignait  parfois  des  dimensions  importantes 
par  rapport  à la  superficie  de  la  salle.  Lors  de 
l’apparition  des  lampes  à incandescence,  certains 
lustres  furent  transformée.  Dans  certains  cas  on 
se' contenta  de  supprimer  le  lustre  et  d’appliquer 
des  lampes  sur  les  pourtours  de  la  salle.  Enfin 
des  architectes  eurent  l’idte  d’intégrer  les  pro- 
blèmes de  l’éclairage  à la  construction  de  la 
salle.  Les  premières  tentatives  ne  furent  pas  tou- 
tes heureuses,  mais  ces  dernières  années  de 
grands  progrès  ont  été  réalisés  dans  cette  voie. 


LE  THÉÂTRE  D’UTRECH 

Nous  prendrons  comme  exemple  une  salhjj 
théâtre  signalée  vers  1932  par  Philips.  Il  s’il 
de  la  salle  municipale  à Utrecht  (Hollande)  ),  :! 
blie  sur  ces  principes. 

Cette  salle  mesure  : 

Longueur  20  m. 

Largeur  16  m. 

Hauteur  12  m. 

Capacité  1.000  places 

Volume  3.900  m3  envi 

Temps  de  réverbération.  1 s.  2 ij 

Volume  d’air  par  spectat.  3,9m3enviro' 

Première  remarque  : cette  salle  est  loin  \ , 
dimensions  idéales.  l 

Secondement  : le  temps  de  réverbération  2 y 
convient  pour  la  parole  mais  (comme  sigré 
plus  haut)  est  faible  pour  la  musique,  enc 
plus  faible  peut-être  pour  un  orchestre  que  p 
le  cinéma. 

Quoiqu’il  en  soit  cette  salle,  comme  toutes  s 
salles  modernes,  a été  conçue  en  liant  aux  d 
nées  de  la  construction  interne  celle  de  l’éc  ■ , 
rage;  il  est  évident  que  pour  l’installation;! 
lustres,  d’appliques  ou  de  tout  autre  sysUsl 
à lumières  apparentes,  il  n’est  pas  besoin  de  (hj 
voir  de  changement  notable  dans  les  caraeté  T^ 
tiques  du  tracé  des  lignes  de  la  salle,  tandis  ql.l 
n’en  est  pas  de  même  avec  l’éclairage  indirecIfÉ 

L’architecte  qui  construit  une  salle  doit  olM 
gatoirement  tenir  compte  des  besoins  respec  il 
de  l’acousticien,  du  projectionniste  et  de  l’éc  - | 
ragiste  (1). 

En  principe  l’axe  longitudinal  de  la  salle  s ï 
quant  au  plafond,  pour  les  corrections  acou-( 
ques.  Dans  Taxe  transversal  l’éclairagiste,  s;J’ 
avoir  libre  champ,  peut  se  permettre  certai" 
interprétations. 

Si  l’on  examine  les  schémas  N”  1 (coupe  lor 
tudinale)  et  N“  2 (coupe  transversale)  de  la  sa 
on  voit  que  le  son,  venant  d’une  source  son  j 
placée  sur  la  scène,  parviendra  aux  spectate 
suivant  les  angles  indiqués.  On  voit  aussi  co 
bien  il  importe  de  déterminer  ces  angles  à l’av; 
ce  pour  que  le  tracé  de  la  salle  soit  satisf 
sant,  plutôt  que  de  chercher  à répartir  unifl 
mément  le  son  après  construction. 

Les  lignes  pleines  indiquent  la  marche  i 
rayons  directs,  les  lignes  pointillées  celles  ( 
rayons  réfléchis. 

De  ces  schémas  il  est  clair  que  le  balcon 
dans  sa  partie  la  plus  avancée,  une  position  op 
mum.  De  plus,  il  faut  tenir  compte  de  l’empl 
cernent  du  fauteuil  le  plus  éloigné,  placé  sc 
le  balcon,  par  rapport  à la  largeur  de  l’écn 
Dans  la  salle  étudiée  l’écran  pourrait  avoir  i 
largeur  de  4 mètres  au  maximum.  3 m.  50  c< 
viendrait  d’ailleurs  mieux. 

A. -P.  RICHARD 

(A  suivre.) 

(1)  Voir  conférence  de  M.  J.  Cordonnierj 
« Technique  Cinématographique  »,  N“  24. 

A PROPOS  DU  LEETEUl) 
STABYL  <<  MICROBLOC  ” 

Un  incident  typographique  a déformé  qu 
que  peu  le  texte  des  derniers  paragraphes 
l’article  paru  dans  le  numéi’o  1165  du  13  Ju 
Ict  1946. 

Il  faut  lire,  à propos  des  galets  spéciaux  Sto 
Film  : 

Ces  galets  ultra-légers,  qui  sont  en  acier  trai| 
et  rectifié,  assurent  la  fixité  latérale  absol 
de  la  pellicule,  condition  essentielle  à son  adll 
rence  parfaite  èt  à la  stabilité  de  lecture  d 
enregistrements  à densité  fixe  ou  Push-Pu 
quel  que  soit  L’ETAT  de  la  copie  et,  en  partie 
lier,  son  rétrécissement. 

Le  lecteur  Microbloc  passe  sans  difficulté  1 
bandes  les  plus  abimées. 

On  voit  que  le  souci  de  ménager  la  pellici’ 
et  de  réduire  l’entretien  au  minimum  ont  t 
parmi  les  idées  maîtresses  du  constructeur, 
en  résulte  une  sécurité  absolue  de  marche. 

N.D.L.R.  — Nous  apprenons  que  les  Et 
blissemcnts  François  viennent  de  sortir  un  le 
teur  inversé.  Il  est  référencié  « Microbloc 
type  « Z » et  permet  la  lecture  sur  apparei 
chargés  à gauche.  Nous  donnerons  dans  ' 
prochain  numéro  des  détails  sur  cet  appari 
qui  était  impatiemment  attendu  par  les  pc 
sesseurs  de  postes  doubles  ou  de  projecieu 
inversés. 


. ■) 
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IVaissance 

a jeune  E’isabeth-Michèle  est  ve- 
jjyer  le  foyer  de  Mme  et  M.  Paul 
iiJ'nnet,  le  sympathique  directeur 
1 0 pour  le'  Maroc.  Nos  compli- 
it 


e livres  nouveaux 

lie  se  passe  guère  de  semaines 
isque  l’édition  ne  nous  apporte 
« fmveUe  preuve  de  l’intérêt  qu’elle 
iJî  au  Cinéma. 

.’ge  ingi'at  du  Cinéma  (Edi- 
ol  du  Sagittaire),  de  l’excellent 
h|in  Léon  Moussinac,  est,  si  l’on 
(Mire,  un  <<  comprimé  » de  ses 
icentes  œuvres.  Avec  un  art 
isnmé,  Léon  Moussinac  leur  a 
|cit  un  chapitre  qui  traite  le  pro- 
n du  Cinéma  de  1930  à nos  jours, 
rjles  côtés  historiques,  sociaux  et 
Inix,  L”Affe  Inçjrat  du  Cinéma 
Wite  un  indéniable  intérêt. 

JiiS  un  tout  autre  genre,  Marcel 
I hier,  l’auteur  de  tant  de  films 
oi'quables,  s’est  appliqué  à compo- 
' lue  copieuse  antho'ogic  du  Ci- 
U : Intelligence  du  Cinémato- 
aie.  Un  plan  minutieux,  des 
cijlients  judicieux,  une  érudition 
st)oussée  rendent  ce  volume  par- 
h|j!rement  attachant.  Les  profcs- 
t»îls  l’apprécieront  à sa  juste 
[<|-  et  les  futurs  tecjhniciens  du 
j^'me  art  y puiseront  de  précieux 
sditiements.  ' 

A'  cours  du  tournage  de  La  Belle 
j Bête,  Jean  Cocteau  n’a  pu  s’em- 
ci^ir  de  relater  jour  par  jour  les 
iij|S  faits  qui  ont  marqué  l’étabo- 
ti!)  de  son  film.  Aussi  est-ce  au- 
iffhui  sous  le  titre  La  Belle  et 
(ête  (Journal  d’un  film)  que 
U'pouvons  suivre  la  progression  de 
neuvre  au  hasard  des  extérieurs  et 
Siltudios.  Ecrit  en  un  sty’e  brillant, 
ivre  illustré  de  magnifiques  re- 
oictions  du  film,  suscite  le  plus 
rfitérêt. 

J R.  Baubat. 

Il 

Rij  Jean  Vivié,  Chef  du  Service  du 
Irôle  de  l’Office  Professionnel  du 
nwa,  est  l’auteur  d’un  livre  sur 
lioire  du  Cinéma  intitulé  « His- 
r ue  et  développement  de  la 
!<  nique  ».  Editions  B.P.I.,  79, 

ejie  des  Champs-Elysées,  Paris  (8'). 
I)[  volume  comporte  135  pages  de 
t et  33  planches  de  gi-avures. 

I texte  est  abondamment  et  ju- 
c isement  illustré. 

U répertoire  des  principaux  bre- 
iti  réparti  sur  27  pages,  embrasse  : 
iiiention  du  Cinéma,  le  développe- 
e:  de  son  industrie,  la  pellicule 
6 3,  le  cinéma  sonore,  le  cinéma  en 
iuurs  et  en  relief,  les  procédés  Spé- 
ïi'|.  Cet  ouvrage  doit  prendre  p'ace 
u)  toute  bibliothèque  cinéphile. 

A. -P.  Richard. 

ï ir  vos  affaires  en  Belgique,  uti- 
>6  la  rubrique  « Propositions 
A'aires  » du  Bulletin  Officiel 
î la  Chambre  de  Commerce 
l’iiiçaise,  67,  boulevard  Poincaré, 
■ijalles. 


Une  scène  du  film  anglais 
de  chez  nous  (Million  like 
la),  production  Gainsborough. 

1 [Minerva.) 


Cary  Grant  dans  Arsenic  et  Vieilles 
dentelles  que  nous  verrons  bientôt. 

(Distr.  : Warner  Bros.) 


C1.UB  AUTOMOBILE 
DU  CIA'ÊMA 

CINEASTES  AUTOMOBILISTES  I 

Adhérez  au  Club  Automobile  du 
Cinéma  qui  vous  offre  de  nombreux 
avantages,  tels  que  tarifs  préférentiels 
d’assurance,  exercice  des  recours,  dé- 
fense devant  les  tribunaux  répressifs,, 
déijannage  de  jour  et  de  nuit,  vérifica- 
tion des  organes  mécaniques  de  votre 
voiture,  etc. 

Ne  roulez  pas  la  nuit  sans  avoir 
fait  régler  vos  phares  au  moyen  du 

Régloscope. 

Demandez  votre  adhésion  au  Club 
Automobile  du  Cinéma  : Théâtre 
Edouard-VII,  rue  Edouard-VII,  Paris. 
Tél.  : Opéra  67-90. 


PROGRAMMES  DE  PARIS 

SEMAINE 

DU  30  OCTOBRE  AU  5 NOVEMBRE 

6 FILMS  NOUVEAUX 


FILMS  FRANÇAIS 


SEMAINE 

Le  Cabaret  du  Grand  Large 

(Filmonde),  Cinécran,  Eldorado, 
Impérial  (30  octobre). 

La  Belle  et  la  Bête  (Diseina), 
Colisée,  Madeleine  (29  octobre). 

La  Foire  aux  Chimères  (Natio- 
nal-Füms),  Le  Français,  Nor- 
mandie (30  octobre). 

1'-®  SEMAINE 

L'Ennemie  sans  Visage  (Cineldé), 
César  (30  octobre). 

2®  SEMAINE 

Patrie  (Régina),  Balzac,  Helder, 
Sca'a,  Vivienne  (23  octobre). 

Il  suffit  d'une  fois  (Vog),  Biar- 
ritz, Olympia  (23  octobre). 

La  Revanche  de  Roncr-la-Ilonte 
(Gray  - Films),  Ermitage,  Max- 
Linder  (23  octobre). 

Gribouille  (Films  Osso),  Les  Por- 
tiques (23  octobre). 

3®  SEMAINE 

Uti  Revenant  (Films  Corona),  Ave- 
nue, Paramount  (18  octobre). 

4"  SEMAINE 

Le  Père  Tranquille  (Corona),  Gau- 
mont-Palace, Rex  (11  octobre). 

6®  SEMAINE 

La  Sqmphonie  Pastorale  (Pathé), 
Marignan,  Marivaux  (26  septem- 
bre). 


FILMS  ETRANGERS 


l’®  SEMAINE 

Rendez-vous  à Minuit  (Warner 
Bros.),  Broadway  (30  octobre). 

Les  Lévriers  de  la  Neige  (Ciné- 
France),  Cinéma  des  Champs- 
Elysées  (30  octobre). 

L’Enfance  de  Maxime  Gorki 
S.I.D.E.C.),  Club  des  Vedettes 
(30  octobre). 

Ï’®  SEMAINE 

Rien  qu’un  pauvre  Cœur  (RKO), 
Marbeuf  (30  octobre). 

2®  SEMAINE 

les  Mains  qui  tuent  (Universal), 
Cinémonde-Opéra,  Royale  (23  oc- 
tobre). 

Soupçons  (RKO-Radio),  Clné-Presse- 
Chainps-EIysées,  Radio-Cité-Opéra 
(23  octobre). 

La  Sœur  de  son  Valet  (Univer- 
sal), Elysées-Cinéma  (23  octobre). 

Matricule  217  (U.F.P.C.),  Em- 

pire (23  octobre). 

Hitler  et  sa  Clique  (Paramount), 
Napoléon,  La  Pagode  (23  octo- 
bre). 

Mon  Amie  Sallij  (Fox),  Le  Paris 
(23  octobre). 

Lack  Street  (Universal),  Triomphe 
(23  octobreL 

2®  SEMAINE 

Nuits  Birmanes  (Paramount),  Bou- 
levardia  (23  octobre). 

3®  SEMAINE 

La  Maison  de  la  92®  Rue  (Fox), 
Lord-Byron  (16  octobre). 

5®  SEMAINE 

La  Justice  des  Hommes  (Colum- 
bia), Aubert-Palace  (2  octobre). 

6®  SEMAINE 

Du  Sanq  dans  le  Soleil  (Artistes 
Associés),  Caméo  (25  septembre). 


Charbons  d’Arc 


C.  I.  P.  U.  A 


CONCESSIONNAIRE  EXCLUSIF 

101,  RUE  DE  PRONY 
PARIS  (I7«)  


Tél.  : CARNOT  60-36 


MÉTRO  : PEREIRE 


THEATRES  CINÉMATOGRAPHIQUES 


LE  FAGON 

Paris 

LE  STRASBOURG 

Paris 

CENTRAL 

Cherbourg 

REX 

Beauvais 

MO  D ER  N 

Valognes 

CINÉMATHÈQUE 

Savignies 


“LE  CHAMPERRET” 

Paris 

LE  TOLBIAC 

Par/5 

LE  WAJESTIC 

Nevers 

REX 

Viiry-s-Seine 

PALACE 

Sartrouville 

CINEIVIATHÈQUE 

La  Chapelle-aux-Pots 


GtiüClIi'L 


Le  Circuit  G.  L>. 


Gère,  achète,  afferme,  organise  la  Publicité 

ASSURE  LE  RENDEMENT  MAXIMUM  DES  SALLES 

Adresse  provisoire  : 7,  rue  Fagon,  PARIS  (XIIF)  - GOB.  34-45 
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ECHOS 


RECHERCHE  DE  COPIE 


CINE  - GL.UBS 


CHAIVGEMEIVTS 

D’ADRESSES 

= A dater  du  4 novembre  prochain, 
les  bureaux  du  Catalogue-Répertoire 
des  Films  en  Exploitation  (édition 
Druhot),  sont  transférés  13,  rue 
Grange-Batelière,  Paris  (O').  Tél.  : 
PROvence  58-35. 

= Céiia- Films  communique  sa  nou- 
velle adresse  : 27-33,  avenue  des 

Champs-Elysées.  Tél.  : B.\Lzac  23-05. 
=:  Union  Techique  Cinématogra- 
phique (U.T.C.),  nous  commu- 
nique sa  nouvel'e  adresse  : 55,  Chamijs- 
Elysées,  Paris  (8'').  RALzac  07-50. 

♦ 

IVOWELEE 

ACTIVITÉ 

Cinéxim,  Paris,  matériel  photo,  ciné- 
ma, 162,  rue  Saint-Maur,  Sté  R.L. 
100.000  (20-9-46). 


IVACGCRATIOIV 
DE  SACEE 

= Une  nouvelle  salle  de  projection. 
Le  Rex,  vient  de  s’ouvrir  dans  la 
banlieue  parisienne,  à Chatcnay-Ma- 
labry.  L’inauguration  a eu  lieu  le 
29  octobre  dernier,  aveo  Un  Ami  vien- 
dra ce  Soir.  Le  succès  remporté  par 
cette  première  séance  était  amplement 
mérité  par  le  travail  accompli  jiar 
MM.  Pelissoli  et  Thélin,  les  pro- 
priétaires du  Rex. 


PROJECTIOV 

La  Société  RADIO-CINEMA  dans 
les  Annales  de  Radioélectricité, 
n”  3,  tome  1,  a publié  une  étude 
scientifique  de  la  Croix  de  Malte 
ordinaire  et  de  la  Croix  de  Malte 
à accélérations  compensées.  Cette 
étude  a été  dans  ses  grandes  lignes 
publiée  dans  notre  journal. 


CIV  IVOCVEAC  FIEM 
SCR  CE  SAHARA 

Le  Grand  Erg  (Au  Pays  des  Hom- 
mes bleus),  en  cours  de  montage  à 
Paris,  est  la  plus  récente  produc- 
tion de  cette  intrépide  Africaine 
qu’est  Mlle  G.  LETOURNEUR  DE 
MARCAY. 

Il  s’agit  d’un  grand  documentaire 
tourné  dans  la  région  du  Hoggar, 
en  accompagnant  dans  leur  voyage 
officiel  M.  Yves  Cbataigneau,  gou- 
verneur de  l’Algérie,  les  généraux 
Henri  Martin,  Delay,  Pierre  Weiss, 
sur  six  avions  en  liaison  avec  la 
colonne  militaire  du  colonel  Vigou- 
roux. 

Les  tribus  Touareg  ont  fêté,  en 
un  grand  rassemblement,  ainsi  pré- 
sidé par  le  Ministre  Cbataigneau. 
la  Victoire  de  la  France.  Les  vues 
d’avion  nous  portent  d’Alger  à Ou- 
argla.  Fort  Flatters  (où  le  5®  Chas- 
seurs Alpins  fit  bommage  à la  ci- 
néaste) Rbat  et  le  Fezzan  des  Aj- 
jers. 

Un  raid  à 7.o00  kilomètres  au 
Sud.  Ciel  bleu,  mer  de  sable,  képis 
saharien.  Visions  inoubliables. 

Mlle  Letourneur  qui  a,  aupara- 
vant réalisé  Vision  Saharienne 
(L’Empire  au  service  de  la  Fran- 
ce), Deglet  Nour  (Doigt  de  Lumière) 
et  divers  autres  documents,  repar- 
tira, dès  que  Le  Grand  Erg  sera 
prêt,  pour  le  présenter  à Alger. 

Du  voyage  qui  suivra  naîtra  Ca- 
ravane Blanche,  film  qui  montrera 
les  activités  nrécieuses  des  petites 
Sœurs  de  Foucauld  et  la  réunion 
et  la  vie  des  nomades  du  Sud.  Ca- 
ravane Blanche  mènera  Mlle  George 
Letourneur  jusqu’à  Tamanrasset. 


Les  Artistes  Associés  nous  signa- 
lent que  le  lilin  Les  Temps  Modernes, 
avec  Charlie  Cliapiin  est  illégalement 
exploité  flans  la  icgion  parisienne, 
’l'oute  ijersonne  pouvant  donner  des 
indications  sur  cette  exploitation  ou  sur 
la  personne  projetant  ee  lilm  est  priée 
de  les  adresser  soit  aux  Artistes  As- 
socâés,  18,  avenue  Matignon,  Paris, 
soit  à l’Office  Professionnel  du  Ciné- 
ma, 92,  Champs  Elysées,  Paris. 


= Après  avoir  été  succesivcinent  mu 
sic-h<ill  et  'théâtre  d’opérettes,  le 
Palace  deviendrait  prochainement  ci- 
néma d’exclusivités.  Nouvelle  victoire 
du  septième  art  ? 

= L’aciteur  bien  connu  (Fernand 
Lcdoux  vient  de  rentrer  en  France 
venant  d’Amérique  latine  où  il  a ef- 
fectué une  tournée  théâtrale. 

= Henri  Decoin  a tiré  un  scénario 
de  la  pièce  d’Emile  Rergerart  : Le 
Capitaine  Blomet.  C’est  Fernand  Gra- 
vey  qui  serait  le  principal  interprète 
de  ce  lilin  qui  prendrait  le  titre  Lu 
Quinziéme  Lettre. 

= .lean  Delaimoy  tournerait  procliai- 
nement  Typhus,  un  lilm  de  .I.-P.  Sar- 
tre, dont  .I.-L.  Barraidt  serait  le 
principal  interprète. 

= André  Rangé  ferait  prochaine- 
ment sa  rentrée  dans  les  studios  en 
interprétant  une  suite  à La  Ronde  des 
Heures  intitulée  L’Enfant  du  Cirque. 


RENÉ  CLAIR 
RÉALISE 

‘‘Le  SILENCE  est  D’OR” 

= Les  28,  29  et  30  octobre  ont  été 
tournées,  aux  studios  de  Joinville,  de 
très  importantes  scènes,  dans  les  im- 
menses décors  du  Paris  1906  recons- 
titués pour  les  prises  de  xues  de  la 
Mi  Carême  avec  plus  de  mille  figu- 
rants, du  film  de  René  Clair,  Le  Silence 
est  d'Or. 

Rappelons  que  Maurice  Chevallier, 
Raymond  Cordy  et  la  toute  jeune  Mar- 
celle Derrlen  sont  les  x'edettes  de 
cette  ijroduction  Pathé-Cinéma. 


Dans  les  Cinés-Clubs 

= Le  Ciné-Club  de  Paris  a présenté 
28  octobre  un  classique  de  l’écran  : 
La  Lumière  lUeue,  production  réalisée 
en  1932. 

La  séance  a été  suivie  d’un  débat 
public. 

Ciné-Club  « Cendrillon  » 

= (iliaque  dimanche  et  chaque  jeudi, 
à 14  h.  30  Ciné-Club  « Cendril- 

lon  » pour  enfants.  Palais  de  Chail- 
lot  (salle  du  Musée  de  l’Homme). 

.4  II  programme  : Documentaires  ; 
Fleurs  et  .inimaux.  Comédies  : 
Chariot,  Riister  Keaton.  Dessins  ani- 
més, etc. 


PROGRAMMES 

DU  2 AU  13  NOVEMBRE  1940 
PARIS-BANLIEUE 

DIMANCHE  3 NOVEMBRE 
« Moulin  à Images  » (salle  d( 

« Abbesses  »)  : Crime  et  Châtimen 
Saint-Ouen  (Aliiamdra)  : üiab, 
Blanc. 

LUNDI  4 NOVEMBRE 

Ciné-Club  de  Paris  (salle  S.N.C.F.) 
.Von  communiqué. 

MARDI  5 NOVEMBRE 

Argenteuil  (Le  Ma.iestic)  : Festivi 
René  Clair. 

Ciné-Club  « 46  » (Salle  « DeMa  ») 

.1  T.iiigle  du  Monde. 

Versailles  (Le  Dauphin)  : Ilarol 
Lloyd. 

Cercle  du  Cinéma  (salle  des  « Art! 

et-Métlers)  : Festival  Chariot. 
Cercle  Technique  de  l’Ecran  (sali 
« Le  Villiers  »)  : Film  inédit. 

Ciné-Club  « Universitaire  » (sali 
.S.N.C.F.)  : Xostradamus  le  Vam 

pire. 

Savigny-sur-Orge  : Carnet  de  Ba 

MERCREDI  6 NOVEMBRE 
Jeunesse  Cinématographiques  (sa! 
le  de  la  Chimie)  : Vie  Privé 
d'Henri  VIH. 

JEUDI  7 NOVEMBRE 
Colombes  (salle  Colombia)  : L 
Corbeau. 

Ciné-Club  « Cimes  » (salle  de 
« Agriculteurs  » : Les  Western. 
Creil  : Crime  de  Monsieur  Lange. 

VENDREDI  S NOVEMBRE 
Ciné-Club  « Renault  » (salle  « Mu 
sée  de  l’Homme  »)  : Les  Chasses  dt 
Comte  Zaroff. 

LUNDI  11  NOVEMBRE 
Ciné-Club  de  Paris  (salle  S.N.C.F.) 
.Von  communiqué. 

MARDI  12  NOVEMBRE 
Saint-Cloud  : Le  Corbeau. 
Ciné-Club  du  8®  : Toni,  La  Valléi, 
du  Verdon. 

Ciné-Club  « Voyages  et  Aven, 
turcs  » (salle  « Récamier  »)  : 7 

l’Angle  du  Monde,  Terre  d’Espagne 
Suresnes  (sa'le  « Le  Capitole  ») 

. . Terre  sans  Femme. 

Ciné-Club  « Universitaire  » (sal 
le  S.N.C.F.)  : .4u  loin  une  Voile. 
Cercle  du  Cinéma  (salle  des  « Arts 
et-Métiers  » : Barboui,  Il  Sole  Sorgi 
Ancora. 

Cercle  Technique  de  l’Ecran  (sal 
le  « Le  Villiers  »)  : Film  inédit 

PROVINCE 

MERCREDI  30  OCTOBRE 

Arras  : Les  Pionniers. 

JEUDI  31  OCTOBRE 

Tours  («  Gallia  »)  : Festival  Reni 

Clair. 

VENDREDI  1®®  NOVEMBRE 

Poitiers  («  Castille  »)  : Festiva 

René  Clair. 

SAMEDI  2 NOVEMBRE 

Reims  («  Familia  »)  : Le  Vampyi 

de  Dreeyer.  Le  Vampire  de  Painlevé 

DIMANCHE  3 NOVEMBRE 

Périgueux  : Zéro  de  Conduite. 

LUNDI  4 NOVEMBRE 

Chartres  : .{talante.  Zéro  de  Con 
duite. 

MARDI  5 NOVEMBRE 

Beauvais  ! Potemkine,  Train  Mongol 
Bourges  : Jeunes  Filles  en  Uniforme 
Le  Puy  («  Family-Cinéma  »)  : L< 

Million. 

Nevers  (salle  « Régina  »)  : Emile  et 
les  Détectives. 

Nantes  : Jeunes  Fi'les  en  Uniforme. 
Lons-le-Saunier  («Palace-Cinéma»)  '■ 
Top  Hat. 

Montpellier  ! Symphonie  des  Bri- 
gands. 

Nord  Ciné-Club  ! Duchesse  de  Lan- 
geais. 

Valence  : Etrange  Monsieur  Victor. 

MERCREDI  6 NOVEMBRE 
Grenoble  : Tabou. 

Strasbourg  («  L’Aubette  »)  : Ex- 
tase. 

Cluny  : Dernier  Milliardaire. 

VENDREDI  8 NOVEMBRE 

Valenciennes  : Festival  Chariot. 

SAMEDI  9 NOVEMBRE 
Besançon  : Boudu  sauvé  des  Eaux. 
Montluçon  : Le  Diable  Blanc. 

Le  Mans  : Le  Chemin  de  la  Vie. 

DIMANCHE  10  NOVEMBRE 
Bordeaux  : I.es  Pionniers. 


Une  magnifique  réalisation  publicitaire  de  la  Société  Discina  pour  le  lancement 
de  La  Belle  et  la  Bête,  film  sorti  à Paris  meroredi  dernier  au  Madeleine  et 
au  Colisée.  Sur  notre  cliché,  la  façade  de  l’agence  Cook  à Cannes, 
lors  du  Festival  International  du  Film. 


Société  Anonyme  au  Capital  de  5.400.000 

FAUTEUILS  DE  THEATRE 
STRAPONTINS 
SIÈGES  DE  LOGES  | 
RIDEAUX  DE  SCENE 

Magasin  de  vente  

39,  Rue  de  Tanger  - P “RIS  (19®) 

Tel.  ; BOTzaris  75-OH 

Usine  à 

WISSEMBOURG  (BAS-RHIN) 
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PETITES  ANNONCES 


landes  et  offres  d’emploi  : 5 fr. 
jiie.  — Autres  annonces  : 75  fr.  la 
[J,  — Ventes  de  salles  : 100  fr.  la 
[J,  — Ventes  de  films  : 300  fr.  la 

i °ir  les  annonces  domiciliées  au 
iril,  3 fr.  de  supplément  pour 
are  et  Empire  Français;  10  fr.  pour 
;tinger.  Les  petites  annonces  sont 
ÿi  les  d’avance.  L’administration  du 
iJîl  décline  toute  responsabilité 
al  à leur  teneur. 

AVIS  IMPORTANT 

■Iji  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
•ji  pondance,  nous  prions  nos  an- 
n\irs  de  vouloir  bien  nous  couvrir 
l|on/anf  de  leurs  petites  annonces 
r\iandat  postal  à notre  compte  Ch,. 
; ,6-90  Paris,  en  même  temps  qu’ils 
^adressent  l’annonce. 

_J__ 


f^:HATS  DE  NUMÉROS 

■ious  rappelons  à.  nos  lec- 
'iQps  que  nous  sommes  ache- 
dns  de  tous  les  numéros 
i;  us  depuis  le  1*^''  novembre 
|!|5  jusqu'au  numéro  1174 
fil  21  septembre  1 946  in- 
au  prix  de  : 

.e  numéro  ordinaire  : 6 frs; 
.es  numéros  spéciaux  : 
|frs; 

iLe  Tome  I du  « Cinéma 
nçais  »* 

'Prière  de  faire  les  envois 
P'  poste  comme  imprimési 
eil  indiquant  très  lisiblement 
|(|nom  et  l'adresse  de  l'ex- 
P liteur  ; le  montant  des 
rjméros  reçus  plus  les  frasi 
djlnvoi  seront  envoyés  par 
Dindat-carte  à domicile. 


IFFRES  D’EMPLOI 

Ijjportante  Société  de  Distp., 

èj  à Paris,  ayant  agences  de  loc. 
l j'rance  et  Afrique  du  Nord,  re- 
lehe  Dir.-Survcillant  pour  la  vente, 
uj  au  courant  des  cond.  actuelles  du 
,a;hé,  ayant  expér.  de  l’exploit,  des 
rrls  films  français  et  américains, 
oie  donnant  âge,  expér.,  réf.  et  ap- 
)ilenients  demandés. 

Ijtire  à la  revue,  case  T.K.A. 

( epchons  Monsieur  actif,  très  sé- 
e , très  bonnes  connais,  commer- 
et  techniques  matériel  pour  se- 
irer  dir.  Paris,  ainsi  que  personne 
lii.tés  simjlaires  pour  agence  pro- 
fijp.  Ecrire  avec  curriculum  vftæ 
e:  détaillé. 

Irire  à la  revue,  case  O.L.O. 


TOU' 


r;:.LE  MÂTERIE 
;CINEMA= 

î • : 
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SOBERBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
ARIS  (9®)  Tel.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
AMERICA  LATINA  • 


DEMANDES  D^EMPLOi 

Jeune  Français  ayant  inst.  supé- 
rieure, connais,  commerciales,  pari, 
espagnol,  arabe,  cherche  emploi  dans 
firmes  production  ou  distribution,  se- 
crétariat ou  scrv.  commercial  (notions 
comptabilité). 

Ecrire  : Robert  Haziza,  35,  rue  Mar- 
beuf,  Paris  (8''). 

Monsieur,  40  ans,  très  au  courant 
de  i’exploitation,  recherche  dir.  ou 
gérance  de  cinéma,  Paris  ou  province, 
femme  pouvant  tenir  caisse. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.G.R. 

Dir.  ou  chef  de  poste,  homme  de 
confiance,  a relevé  4 salles,  dépan- 
nage, installation,  etc.,  carte  profes- 
sionnePe,  demande  place  Paris,  pro- 
vince. 

Ecrire  à la  revue,  case  K. H. J. 

Dact.  cais.  conipt.,  cxcel.  réf.  cinc, 
rech.  place  dans  ciné  ou  maison  de 
films. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.I.N. 

Opér.  électricien,  sér.  réf.,  bonnes 
connais.  Western,  recherche  place, 
Paris,  banlieue. 

Ecrire  à la  revue,  case  Z.V.I. 

37  ans,  cxcel.  réf.,  connais,  proj., 
publicité,  progr.,  vérif.,  recherche  pl. 
maison  de  distr. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.C.K. 

34  ans,  cherche  dir.  Paris  salle 
importante,  femme  13  ans  piogram., 
disp.  caut. 

Ecrire  : Jacques  Rousseau,  62,  bd 
Jean-Jaurès,  Nancy  (Meurthe-et-Mos.). 

Excellente  sténodactylo,  possédant 
réf.  dans  métier,  cherche  emploi  j^ro- 
duction  ou  distribution. 

Ecrire  : Mme  Marct,  153,  rue  Le- 
gendre, Palis  (17'’). 


Monsieur,  10  ans  chef  comptabi- 
lité importante  Sté  Distribution,  dési- 
rant améliorer  situation,  cherche  fonc- 
tions plus  étendues  et  plus  importantes. 

C.B.  Universal,  78,  rue  de  Prony, 
Paris  (17'). 


y? 


MATIRICk 


ctoria.  ■T  AbCEUÔ^IRSt 


titttrie 


Û «t  M 

tbil»sr1 


A,  rri*  Larribs-^rii^' 
LABonls  I&4S 


VENTES  CINÉMAS 

Bonne  tournée,  région  Est,  7 sal- 
les importantes,  appareils  modernes, 
recettes  très  bonnes,  urgent,  cause  santé. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.L.T. 

A vendre  afi'aire  en  société,  35  mm,, 
300  places,  25  km.  Paris,  moyennes 
recettes  15.000,  frais  généraux  mini- 
mum. 

Ecrire  à la  revue,  case  S. O. O. 


CINESlfGES 


TELEAH. 

FLA0IO8 

45  Ri»e  du  Vivier  AUBERViulERSfSeine) 


— ADRESSEZ-VOUS  EN  TOUTE  CONFIANCE  

Aux  Efa  blissemen  fs  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINÉMAS 


VENTE 


76,  Bd  Magenta 

(Gare  de  l Est) 


PARIS  (IO‘) 

Tél.  : BOT.  84-44 


ACHAT 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 

ET  NOIRS,  LAVANDES 

ET  SUR  FILMS  EN 

COULEURS 

DE  TOUS  PROCEDES 

T 1 T R 

A - F 1 L 

M 

se,  rua  Mapbauf,  PARIS 

(8*)  — Téléphone 

ELVsées  00-18 

SOUS-TITRAGE  SUR 

COPIES  NEUVES  ET 

USAGEES 

AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THÉÂTRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l’Industrie  Moderne 

\ 

R.  Gallay 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (I7-) 

\ -J  j 

Téléphone  : MARcadel  49-40 

R.  C.  Seine  256.863  B 

FAUTEUILS,  STRAPONTINS. 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
ENTRETIEN  DE  SALLES 

CATALOGUE  - RÉPERTOIRE 
DES  FILMS 
EN  EXPLOITATION 

créé  en  1 938  par  L.  Druhot 
Parait  trois  fois  par  an  : 
février,  juin  et  octobre. 

Il  donne  par  ordre  alphabé- 
tique des  firmes  distributrices 
en  activité,  la  liste  de  tous 
les  films  en  35  et  16  mm. 
existant  sur  le  marché  et  sus- 
ceptibles de  composer  les  pro- 
grammes des  Directeurs  de 
Cinémas,  ainsi  que  la  liste  des 
maisons  de  matériel  cinéma- 
tographique classées  par  spé- 
cialités. 

OUTIL  DE  TRAVAIL 
INDISPENSABLE  A TOUS 
Prix  de  l’exemplaire  : 1 0O 

francs,  franço  1 1 0 francs. 

Abonnements  3 éditions  : 
France,  300  frs;  Union  pos- 
tale, 350  frs;  autres  pays, 
450  frs. 

1 3,  rue  Grange-Batelière, 
Paris  (9®).  Provence  58-35. 
C.P.  Paris  159-38. 

Mandats,  chèques,  corres- 
pondance au  nom  de  Mme  J. 
Druhot. 


EXPLOITANTS... 

Ziu,  A.aA<2AcC . 


APPAREILS 

SONORES 


PROJECTEUR  SONORE  PIONOBLOC 
ET  TOUT  LE  nATÉRIEL  OE  CABINE 
POUR  FOR  HAT  STANDARD 

' ULTRA-NOUVCAUTtS  ^ 


Annie  Ducaux  dans  une  scène  du  film 
Rendez-vous  à Paris. 

{Prod.  : P.A.C.,  André  Hunebelle.) 

(Distr.  : Discina.) 
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ETITES  ANNONCES 


Csnite) 


A.  V.  Bonne  tournée  Région  Est 
cnv.  de  Paris,  mat.  complet  4(10.000. 
Très  jn-essé. 

Ecrire  à la  Revue,  Case  G. B. R. 


i ' _mm LA  MAISON 
■ Cr  DU  16  7« 


Marcel  LEVILLAIN 


La  plus  importante  Maison 
de  revente  pour 
LE  MATERIEL 
CINEMATOGRAPHIQUE 
FORMAT.  REDUIT 


Equipements,  pièces  détachées 
Accessoires 


122,  Champs-Elyaéeà,  Paria-8°' 
Tél.  : ELY.  : 41-65 
Catalogue  sur  demande 


Agences  : 

LYON  r M.  SIRAND,  87,  rue  de 
l’Hôtèl-dc-Ville. 

LILLE  t M.  MUGUET,  41,  rue  de 
Béthune, 

STRASBOURG  t M.  MOCHÉL, 
22,  rué  Hannong. 

BORDEAUX  I LORRAINE-FILMS, 
14,  rue  Roqiielàure.  ' 


VENTES  MATÉRIEL 


A vendre  installation  arc  alterna- 
tit  complète,  prix  12.000  tTs,  proj. 
« Impérial  »,  avec  amp.  H. -P.  et  P.-U. 
comijlet  en  mal'ettes  cuir,  prix  3.Ô.000. 
Ecrire  à la  revue,  case  Y. S. Y. 


A vendre  Poste  standard  « Sim- 
plex »,  lecteurs  Stellor,  lant.  av.  main- 
pied  Simplex,  carters  900  m.,  pri.x  : 
50.000  frs. 

Ecrire  : Jacques  Rousseau,  72,  bd 
Jean-Jaurès,  Nancy  (Meurthe-et-Mos.). 


A vendre  installation  complète  35 
mm.,  poste  double  indépendant  M.I.P., 
tète  sonore,  Thomson-Houston,  amp. 
moteur  synchrone,  H. P.  arc  avancé 
automatique,  état  neuf. 

Ecrire  : Muller,  9,  passage  Dubail, 
Paris  (10®). 


A vendre  installation  complète 
35  mm.,  double  poste,  marque  l’E'toüe, 
obj.  Herinagis,  transf.  Tungar  1 amp. 
Olivers  avec  H. -P.  témoin,  1 H.-P. 

Jensen  tourne-disques,  14  bobines  600 
m.,  enroul.,  presse  à co'ler,  le  tout 
en  ordre  de  marche. 

Ecrire  : M.  Guerriau,  Modern-Ciné- 
ma,  Saint-Calais  (Sarthe). 


Ciné-parlant  Cinélux,  35  mm.,  bon 
état,  avec  boîte  sonore,  réduct.  tension, 
surtvolt.-dévolt.,  rebobineuse,  à ven- 
dre au  plus  offrant. 

Ecrire  : Noël  Mahieux,  Electricité 
Générale,  T.  S.  F.,  Arnières  - sur  - Iton 
(Eure). 


1 ® App.  16  mm.,  gde  marque,  com- 
plet, abs.  neuf;  2“  Caméras  16  et 
8 mm.;  3°  1 survolteur-dévolt.  10  am- 
pères. 

Productions  Fumière,  28.  bd  Pois- 
sonnière, Paris.  PRO.  72-94. 


Pour  céder  votre 

CINÉMA 

La  Première  Maison  Française 

S5.  Rue  Pierre-Charron  - Blysées  30-S8 


CINEIIIAS 

PARIS-PROVINCE 

Totalités 

ou  Participations 

Spécialistes  - 

Meilleures  références 

TOUANEN 

63,  Bd  Malesherbes 

LAB.  64-14  et  15 

Présentations  à 

(Renseignements  communiqués  en  application  de  l’article  1 
25  juillet  1935.) 

Paris 

V du  décret  du 

C AN  O I N E 


21,  PU*  du  ChAtaau,  Bagnolat 

(Selse)  AYRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salle*  d*  Spaotaol** 


Présentations  annoncées 
par  l’Office  Professionnel 
du  Cinéma 


LUNDI  4 NOVEMBRE 

RALZAC,  10  h.  - Régina 
Patrie 


MARDI  B NOVEMBRE 

PARAMOUNT,  10  h-  - Paramount 
Hitler  et  sa  Clique 

JEUDI  7 NOVEMBRE 

LE  PARIS,  10  h.  - Films  Osso 
Iai  Rançon  du  Bonheur 

VENDREDI  8 NOVEMBRE 

LE  PARIS,  10  h.  - Films  Osso 
Adieu  Chérie 

MARDI  12  NOVEMBRE 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
L'Amour  cherche  un  Toit 

JEUDI  14  NOVEMBRE 

P.\RAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Le  Tueur  à Gages 

VENDREDI  15  NOVEMBRE 

LE  FRANÇAIS,  10  h. 

Films  Ti-Rreiz 
Kermesse  Rouge 


LUNDI  18  NOVEMBRE 

BALZAC,  10  h.  - Régina 
Macadam 

mardi  19  NOVEMBRE 

PARAMOUNT,  10  h-  - Paramount 
Le  Poids  d’un  Mensonge 

JEUDI  21  NOVEMBRE 

LE  FRANÇAIS,  10  h.  - Régina 
Panique 

VENDREDI  22  NOVEMBRE 

LE  FRANÇAIS,  10  h.  - C.  F.  F. 
Désarroi 

MERCREDI  27  NOVEMBRE 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 

Mon  Secrétaire  travaille  la  hiuit 
VENDREDI  29  NOVEMBRE 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 

Le  Mystère  du  Château  Maudit 
MARDI  3 DECEMBRE 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 

L’Odyssée  du  Docteur  Wassell 
MARDI  10  DECEMBRE 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 

Un  Cœur  pris  au  Pieye 
JEUDI  12  DECEMBRE 
l’ARAMOUNT,  10  b.  - Paramount 

Les  Cinq  Secrets  du  Désert 


tu» 


FRAMCO  LOMDOH  FILM  EXPORT 


VENTE  

EXCLUSIVE 

des  meilleures  productions  françaises 
pour  le  monde  entier 


ELY.  57-36  et  87-52 
R.C.  Seine  60.506  B2 


présente 


CHARLES  VANEL 

dans 

LA  FERME  DU  PENDU 


Frank  Sinatra,  l’un  des  plus  poim- 
laires  chanteurs  de  charme  des 
U.S.A.,  que  nous  verrons  bientôt- 
à Paris  dans  It  Happeed 

to  Brooklyn.  (M.G.M.) 


Pour  VENDRE 
ou  ACHETER 


UN  CINÉMA 

à sa  valeur  exacte 


voyez 

Roger  PETOT 

74,  rue  de  Maubeuge 

— PARIS  — 

Tél.  TRUdaine  18-43 


A vendre  appareil  de  cinéma  com- 
plet PathéiJuWior,  comprenant  proj 
lampes  750  w.,  excit.  séparée,  amp 
20  w.,  H.-P. 

S’adresser  : Mme  A.  Promet,  Gaîté 
Cinéma,  Cerisiers  (Y'onne). 


DIVERS 


Cherche  province  dépôt  confiserie 
sijec'tacles. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.R.L. 


Achète  fauteuils,  cabine  et  sono- 
risation. Faire  offres  à : 

Ed.  Bos,  71  bis,  rue  d’Artois,  Lille 


LE  NÉON  enseignes  lumineuses 

oniiD  Tniic  Rm  de  Paru  - »*HïES 
POUR  TOUS  Tél.  Michelet  10-68 


ETABLISSEMENTS 

DIEUDONNÉ- 

LAFFiNEUR 


13,  rue  Grange-Batelière  - PARlS-9‘ 

PRO  58-35 


TOUT  CE  QUI  CONCERNE 
LE  MATERIEL 
DE  PROJECTION 


16  - 35  “/. 


René  Clément  dirige  une  prise  de  vues 
du  fim  Les  Maudits  aux  studios  de 
la  Victorine  à Nice. 

(Prod.  : Spéva-Films.) 
(Dist.  ; Ciné  Sélections.) 


IMP.  LE  MOIL  & PASGALY,  PARIS 


Directeur-Gérant  : V.  Roger. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦>♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


.es  Artistes  Associés 


"(INITED' 
IRTISTS, 

SiècB  SOCIAL  : 
i,  avenue  Matignon 
PARIS  (8») 

1.  : ELY.  18  65  et  66-67 


. GARCIA 

EXPORTATION 

3,  Cité  Trévise 
Tél.  : PRO.  06-75 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS 

Tél.  : ETO.  06-47 


ZAGARFILM 


46,  rue  de  Ponthleu 
PARIS-8* 
it  Tél.  : BAL.  31-27 


22,  Champs-Elysées 
PARIS  (8«) 

él.  : BAL.  38-10,  38  11 


CIIIBIIIE 

3,  rue  du  Colisée 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  44-00 

TOUT 

pour  la 

PROJECTION 


LUX AZUR 

Oroupit  Elictroeinat 
neiornas*  Prolecteurs 
lriBctii<>p«nts  sur  Sicteur 

7,  rue  Galilée,  37 
ELE  45-41 


37,  rue  Galilée 

Tél.  : KliE.  45-40  et  41 
46  14  et  15 


METZGER 

ET 

WOOG 

45,  aven.  George-V 
PARIS  (8<) 

Tél.  : ELY.  52-60 


53,  rue  Consolât 
Téléph.  N.  27.00 


TITRAGES  & 
ADAPTATIONS 
EN  ESPAGNOL 

J.  GHAÜ-H. 

Boîte  Postale  n"  1 

FONTENAY-S. -BOIS 

(Seine) 


AMPLIFICATEURS 

«ta  PRANOOM 

GRENOBLE  - Tél.:  26-24 
Câbles  : Fllinson,GreDoble 


EQUIPEMENTS  SONORES 


s.  N.  PATHÊ 
CINÉMA 

6,  rue  F rancœur 
PARIS- 18* 

Tél.  ! MON.  72-01 


r tCKAN 
FRANÇAIS 

7.  «Ue  K)8TUNT  . PARIS. 
\NAO  19  ^7  À 9t-SS 


STAR  EXPORT 
FILM 

IMPORTATION 

EXPORTATION 

104,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  17  46 


PRODUCTION 


ADRSSSS  PHOVISUIRB  : 
38,  aven.  Montaigne 
PARIS 


LES  FILMS 

DU  VERSEAU 

PRODUCTION 


23,  Avenue  VIclor-Hugo 
KLE  08-60 


^pk..'^"*LES  fILMS 


ERNEMANN 

TOUTES 

PIEGES  RECHANGE 
ORIGINE 
ET  ADAPTABLES 

CINEMATELEC 

29,  Bd  Longchamp 
MARSEILLE 
Tél.  : N.  00-66 


CHARBONS  LORRAINE 


E 

L 

O MIRROLUX 

" BOURRIOT 

120,  rue  d'Ares,  BORDEAUX 


O 

R 

L 

U 

X 


54,  rue  Taitbout 
Tél.  : TRI.  73-43 


DISTRI  BUTION 

1 1 , bd.  de  Strasbourg 
Paris  X* 

Tél.  PRO  63-10  et  63-11 


CINÉ-FILMS 

PRODUCTIONS 

EXPORTATION 

5,  rue  Boudreau 
PARIS  (9*) 

Tél  : OPE.  : 64  78 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : KLE.  98-90 


M E L VTL  L E 

28,  rue  Dumont- 
d’Urville 

Tél.  : KLE.  91-29 


Etablissements  REMY 

TOUTES  FOURNITURES 

16  et  35  % 


5,  rue  Lamartine 
TARBES 


S.E.I.E.S. 

Matériel  Cinématographigne 
Installations  de  Cabines 
Pièces  détachées 
et  Eatretien  d'installations 
ERNEMANN 
et  autres  marques 

75,  rue  Beaubourg 
PARIS-IIP 
Tél.  : TUR.  99-04 


F.L.F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 
FXPORT 


114,  Champa-Elyeéea 

Tél.  : ELY.  57-36  et  86-31 


S.  B. 
FI^S 

DACMAR 

FILMS 


Production  • Exportation 
Importotion 

33,  CHAMPS-ÉLYSÉES 
PARIS  (8«)  - BAL.  58-65 


SOCIÉTÉ  PARISIEN  E DE 

.'RDuSTRÏi^ 


Productiôïr  Distribution  ; 
IRB,  Rül  41  Ricllllllll,  PUIS  (2*) 
Tél.  : RIC.  7990 


— FRANCE  — 
PRODUCTION 

UN  SEUL  BUREAU 

<1  NICE 

2,  Bd  Victor-Hugo 

Téléphone:  896-15 


36,  avenue  Hoche 
PARIS-S» 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(France) 

120,  ChiniRi-Élyitii  MOIS 
BALZAC  si-(& 


R.  MICHAUX  & C* 

Traxeports  db  nuie 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRÜ.  72-81 


lESGEmUS 


CUtimAê 


112  tu  R.  CARRIHET.  PARIS  ^ 

IXl  CARNOT  94-40  et  4)  ^ 


FILMS  EUROPÉENS 

POUR  L’AMÉRIQUE  RU  NRROETDUSUD 

FILMS  AMÉRICAINS 

POUR  L'EUROPE  

ÉTABLI  en  1914 


'«^[fÎGNs 

620  SU*  Avanua 
NEW-YORK  18  U.S.A. 


DEVER  FILM 

DERAYAGE 
ET  VERNISSAGE 

Mise  à l’état  de  neuf  et 
durée  de  conservation 
des  films  prolongée  par 
NOS  NOUVEAUX 
PROCEDES 

96,  av.  de  St-Ouen 
PARIS  (18«) 

Tél.  : MAR'.  91-79 


M 

M 

M 

M 

M 

H 

h 

H 

M 

h 

H 

N 

M 

H 

M 

n 

H 

M 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  44-04 


PARIS-fXPOIIT 
fILM  C 

36,  avenue  Hoche 
PARIS-S» 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


phêlêps 

CIHÂMÂ 


TO, 


TAieW  ■(»•) 

Rolzot  02-30 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

TBANSFOItn  RAriBM 
DBS  nuis 
TOUTBS  DIUCnOMS 

2,  rue  Thlmonnler 
PARIS  (8«) 

Tél.  : TRU.  0146 


M 

M 

N 

M 

M 

N 

N 

M 

H 

M 

N 

M 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 
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LES 


ACTUftLITES 

.FRANÇAISES 


rue  Frençol*-!»' 
Tél.  : BAL.  e6-li 


FILMS 

ARIANE 


44,  Cbempa-EIyaées 
PARIS 


Tél.  : BLY.  #7-«é 


22,  rue  d’ArtoIa 

Tél.  : ELY.  67-67 


1 bla,  rue  Gounod 
Tél.  : WAG.  47-30 


F.LF. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


3,  rue  Troyon 
PARIS  (17>> 

Tél.  : ETO.  06-47 


114,  Chempa-Elyaéea 
Tél.  : ELY.  57-36  et  86-31 


nus  iiriiu 


[i7,  Rue  Dumont- 
Id'UrvIlle,  PARIS  il6‘) 

Tél.  : KLEber  93-86 


61,  r.  Pierre-Cbarron 
PARIS 


c/lNEHlumC^APHIQUE 


26,  rue  Quentin- 
Baucbart  - PARIS 
Tél.  : ELY.  51 46 


27,  ^ej^^jg^Wcbe- 


riEKHE 

ummm 


Tél.  : TRI.  50-81,  27-34 


66,  r.  de  Miromeanil 
PARIS-8*  LAB.  77-55 


ARODUCTI 

du  CYG 

(U  wmsi 

«T.  éi  11 


•ISO  (homat 


CON 


ILM 


AndkS-Hugon 
Tél.  : ELY.  29  72 


40,  Cbampa-EIyaéea 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  44-04 


3,  rue  CIAment-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


65,  rue  de  Galilée 
PARIS 

Tél.  : ELY.  60-82 


COMPTOIR 

FRRNCRIS 


Lk^ 


GAUMONT 
I PRODUCTION^ 

iS.  N.  E.  G. 


1 


44,  Cbampa-EIyaéea 
PARIS  (8*) 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


70,  rue  de  Pontbleu 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  84-13 


Dlstrlbutloii  ei  llilqut  du  Nord 
Bureaux  à Paris  : 
45,  av.  George-V 
ELYsées  52-60 


Tél 


'BAIZAC  OVO  « U 

nue  riRANÇOis  •• 


A 


BAL.  28  70 
ELY.  64-63 


MmERlA 


IT.  rwe  Marigius 

8aL  aS-OO 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


•.  N. 


LES  FILMS 
Raoul  PLOQUIN 


6,  r.  Francaur  (18*) 

MONmartro  72-01 


4,  rue  Vignon 

PARIS  (9’) 

Tél.  : OPE.  89-93 


40,  rue  François- 1**' 
M Adr.  télégr.  : CINERIÜS 
U Rl.Vséea  66-44.  45.  46.  47 


SOeitTÉ  DE  PRODUCTÜN 
ET  D'EDITIONS  CINÉH1T06R1PHIQVES 


85,  Chamne.Elyaéea 

paris'  (8*) 

Tél.  i BAL.  07-50 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  13-96 


61,  rue  de  Cbabrol 
PARIS 

PROvence  07-05 


36  AVENUE  HOCHE 

B 


PARIS-STUDiOS-CINÉMA 

BILLANCOURT 


AILLON 

RIS 


Films 

Georges  MULLER 

17,  fg  Saint-Martin 


PARIS 


FILM 

LOCATION 


PARIS  (lO*) 

Tél.  : BOTzarls  33-28 


25,!Sui  Marbeul,  PARIS 

TéL  : BAL.  04-00 


38,  aven.  Montalgn 
PARIS  (8*) 

Tél.  ; ELY.  19-92 


—res, -7-5--,-  , „ 

fliniiRE 


9,5  - 16  - 35  mm. 
et  tous  accessoires 

28,  BD  POISSONNIÈRE 
PARIS 

TÉi..  ; PBO.  72-93  4 i,.  gb. 


FILMS  HAIK 


RÉGENT 

CRISTAL 


49,  aven,  de  Vllllera 
Tél.  : WAG.  13-70-77 


63,  Cbampa-EIyaéea 

Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


92,  av.  des  Ternet 
Tél.  : GALvanl  55-10 
PARIS  (17*) 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


76,  rue  de  Prony 

Tél.  ; W4G  6«-<>n 


37,  avenue  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  94-03 


6,  avenue  Vélasque 
PARIS 

Tél.  : LAB.  88-50 


(Jacques  Panhaleux) 

présente 


NETTE  LECLERC,  JEAN  MURAT  et  MARGUERITE  MORENO  dans 


CHEMINS  SANS  LOIS 


n 

3M 

UnI^ 

f ¥'•  - ^SÊkV  -JÊir 

4\lr  S 

film  de  GUILLAUME  RABOT  avec  MADELEINE  ROUSSET 


et  la  petite 

Vente  à l'étranger 


JOSÉ  CONRAD 

LES  FILMS  TI  BREIZ 


?«■'  “-U 

Petg.-  ôe  G entf^W 
>«^,  S lÏÏàendorff- 

niTaortîepart^ 

v.gocia^tô^®'  acctKïft»' 

.foi'ïna^^  ^ çajv^p*'. 


Hitler 


LES  NOUVELLES 

Jhmmouni 


l&r  i«  vpaU 

^g.  le  ^a«  ^fcoto* 

' ‘ • '.t'a 


Au  moment  même  où  s’achevait 
le  plus  grand  procès  de  l’Histoire 
à Nuremberg,  procès  au  cours  du- 
quel toutes  les  machinations  de 
la  guerre  criminelle  apparaissent 
sous  un  éclairage  diabolique,  à ce 
moment  même  où  les  sanglants 
bourreaux  du  Troisième  Reich 
allaient  payer  enfin  à la  face  du 
monde  leurs  sanglants  forfaits, 
un  film  saisissant,  “ HITLER  ET 
SA  CLIQUE  ”,  sortait  simultané- 


ment dans  deux  salles  parisiennes 
où  sa  tragique  actualité  et  la  boule- 
versante ressemblance  des  artistes 
avec  leurs  tristes  modèles  provo- 
quaient instantanément  un  extra- 
ordinaire intérêt  de  la  part  de  la 
presse  et  du  public. 

On  sait  que  “ HITLER  ET  SA 
CLIQUE  ”,  qui  n’est  pas  un  docu- 
mentaire, mais  un  drame  halluci- 
nant, retrace  la  tentative  d’asser- 
^vissement  du  monde  par  les  nazis. 


Il  débute  à l’époque  où  Adolf 
Hitler,  simple  caporal  de  la  Reich- 
wer,  se  trouve  en  traitement  dans 
un  hôpital  de  Berlin  et  se  termine, 
après  avoir  passé  en  revue  les 
diverses  horreurs  de  la  peste 
brune,  à l’heure  où  les  armées  des 
Alliés  s’apprêtent  en  un  suprême 
effort  à terrasser  le  fauve  allemand 
au  cœur  de  sa  tanière.  Pages  où  la 
boue,  la  sanie  et  le  sang,  le  vice 
et  le  crime  se  superposent  et 


s’entrecroisent  comme  de  mon 
trueuses  images  de  l’Enfer... 

“ HITLER  ET  SA  CLIQUE 
mérite  amplement  le  succès  qu' 
remporte  ! 


28'  Année 


CINE 


= Prix  15  francs  = 


RAPniE 


^'llllllllllllllllllllllillllllllllilllllliill'^ 
1 N”  1181  = 

19  NOVEMBRE  1946  1 


LE  CIKtlKA  FRANÇAIS 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


RÉSERVÉ 


A.  I.  C. 


y^ous  reirouvere:{^ 

'■out  le  charme  et 
grâce  émouvante 
j le  Mayerling  en 
pliant  voir 

ailBEIIIDIEIII 

ii  Tragédie 
lu  Cirpe 

METROPOLE -DISTRIBUTION 

1549  Bd  Haussmann,  154 
; WaRfam  3*1-10  


zxziiziiizizii 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

REDACTlOy  ET  ADMINISTRATION  : 29,  rue 
Marsoulan,  Paris  fl  2').  Adr.  Télégr.  : 
LACIFRAL,  Paris.  Tél.  : DID.  85-35,  85-36, 
8")-37.  Chèques  Postaux  : 706-90,  Paris.  Reg. 
du  Coin.,  Seine  n»  217  468  B.  Membre  du 
Syndicat  National  de  la  Presse  Périodique, 
9 » hniqu.»  et  Professionnel  e.  Directeur- 
Gérant  : Valéry  ROGER.  Rédacteur  en 
Chef  : M.  COLIN-REVAL.  Rédac'eur  en 
Chef  par  intéim  : A.  TOE.  Secrétaire 
(jénévul  : Laurent  OLLIVIER.  Abonne- 
ments : France  et  Colonies  : 400  fr.  • — 
Union  Postale  : 600  fr.  — Autres  Pays  : 
900  fr.  Pour  tous  changcmen's  d’adresse,  nous 
envoyer  ranclcnne  bande  et  1 0 frs 
en  timbres-poste. 

Abonnements  : Pays  aijart  l’Union  Pos- 
la'e  : Albanie,  Arabie,  Argentine,  Be  gique, 
Bolivie,  Brésil,  Bulgarie,  Canada,  Chili,  Co- 
lombie, Congo  Be  ge,  Costa-Rica,  Cuba,  Rép. 
Dominicaine,  Equateur,  Egypte,  Espagne  et 
Col.,  Grèce,  Guatema  a,  Guyane  Néerlan- 
dilse,  Haïfi,  Hongrie,  Iran,  Irak,  Italie  et  Col. 
I iban,  Libéria,  Luxembourg,  Maroc  Espagnol, 
Mexique,  Norvège,  Panama,  Paraguay,  Pays- 
Bas,  Pérou,  Po  ogne,  Portugal,  Roumanie, 
Salvador,  Suède,  Suisse,  Syrie,  Tchécoslova- 
quie, Turquie,  U.R.S.S.,  Uruguay,  Yougosla- 
vie, Véréu'e  a — en'rcs  P'iys  : Grande-Bre- 
tagne, Etats-Unis,  Danemark. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


RESERVE 


PARIS  EXPORTFILM 


CE  IVCMÉRO  CORITIEIVT  : 

Sijnalure  iTaccords  cincmaloijraphiques  franco- 

ita  ien.s  M-  Co'in-Reval. 

L’Assemblée  (générale  du  Syndicat  Fiançais  des 

Produc  enrs  ’ A.  Toë. 

Le  Cinéma  français  en  AUemaane  Pierre  Robin. 

La  Gestion  des  Œuvres  Sociales  R.  Le  Bourre. 

POUR  LES  DIRECTEURS. 

Communiqués  de  la  Direction  Générale  (sanc- 
tions) des  « Amis  de  la  Cabine  » (carte  T.), 
de  l’O.P.C.  (lubrifiants,  cliauffaye) 

Il  faut  fai.e  des  Films-Annonce  G.  Bonduelle. 

EXPLOITATION. 

Sud-Ouest  : Bordeaux  Gérard  Coumau. 

Limoyes,  Saint-Junien  tth.  Rivet. 

Périijueux  Ch.  Rivet. 

Tarbes  A.  Castets. 

Côte  Basque  A.  Bûcher. 

ChâtcUeraull  R.  Neyrat. 

Agen  Ch.  Pujos. 

Toulouse  • V.  Bruguière. 

Strasbourg  Pierre  Schock 

Montpellier  Maurice  Aceariès. 

Nancy  M.-J.  Kel  e". 

A' lier René  Baubat. 

Nice  Paul-A.  Buisine. 

STUDIOS. 

René  C’air  tourne  Le  Silence  est  d’Or  Pierre  Robin. 

Films  en  cours.  Films  en  préparation.  Films 
terminés 

ANALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILMS. 

ECHOS. 

Projrammes  des  Cinémas  de  Paris 
Ciné-Clubs  Paris  et  Province 
PETITES  ANNONCES. 

PRESENTATIONS  A PARIS. 
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LE  VENDREDI  15  NOVEMBRE  A 10  HEURES  OU 
Présentation  strictement  corporative  du  film  si  attendu 


LA  KERMESSE  ROUGE 


Production  U T C 


Distribution  Les  Films  Tl  BREIZ 


SIGNATURE 

ACCORDS  FRANCO-ITALIENS 


our  la 
onnels 


première  fois  les  Syndicats  Profes- 
ont  participé  à l’élaboration  d’un 
accord  international 


29  octobre  dernier,  un  impoi’tant  accord  a 
signé  à Paris  entre  une  délégation  du  üou- 
rnement  italien  et  la  Direction  Générale  de 
Cinématographie  Française. 

Cet  accord  réglemente  les  relations  cinéma- 
graphiques  franco-italiennes  et  apporte  une 
lureuse  solution  aux  problèmes  restés  en  sus- 
ins  depuis  la  Libération  entre  la  France  et 
talie.  Depuis  des  mois,  il  était  apparu  sou- 
itable  qu’une  rencontre  eût  Heu  entre  le  Chef 
s Services  Cinématographiques  de  la  Prési- 
nce  du  Conseil  italien  et  le  Directeur  Général 
la  Cinématographie  Française,  l’un  et  l’au- 
e . assistés  par  leurs  experts  et  les  représen- 
nts  qualifiés  des  syndicats  professionnels. 
Une  délégation  conduite  par  M.  Le  Député 
[fredo  Proia,  Président  de  l’A.N.I.C.A.,  fut 
ivoyée  à Paris  par  le  Gouvernement  italien. 
Au  cours  des  conversations  qui  ont  eu  lieu 
Paris  du  21  au  28  octobre,  le, s deux  délégu- 
ons ont  réussi,  non  seulement  à régler  les 
•obîèmes  en  cours,  mais  aussi  à poser  les 
ises  d’unie  véritable  coopération.  11  en  est 
sulté  des  accords  complets  dont  les  termes 
int  consignés  ci-après. 

Certains  de  ces  accords  seront  sanctionnés 
r un  échange  d/e  lettres  entre  les  autorités 
plomatiques  des  deux  pays. 

Les  autres  feront  l’objet  de  recommanda- 
ons  adressées  par  chaque  délégation  à son 
ouvernement  respectif,  tendant  à ce  qu’ils 
ient  inclus  dans  le  traité  commercial  qui  doit 
re  prochainement  négocié  entre  les  deux 

ys. 

Les  résultats  pratiques  et  immédiats  de  cet 
:cord  sont  les  suivants  : 

a)  Déblocage  des  films  français  immobi- 
lisés en  Italie; 

b)  Prochain  déblocage  des  avoirs  bloqués 
des  producteurs  français  en  Italie; 

c)  Création  d’un  statut  de  la  co-produc- 
tion franco-italienne. 

Il  est  à souligner  que,  pour  la  première  fois, 
s délégués  des  Syndicats  de  la  profession  ont 
té  conviés  à participer  aux  pourparlers  et  à 
rédaction  d’un  accord  international.  En  effet, 
)in  d’avoir  été  mise  devant  un  fait  accompli, 
i Profession  a assisté  le  Directeur  Général 
ans  l’élaboration  de  cet  accord  qui  marque 
ne  importante  étape  dans  la  reprise  de  l’ex- 
ansion  du  Cinéma  français. 

M.  CoUn-Reval . 


Régimes  d'importation  des 
films  français  et  italiens 

ANNEXE  N“  1 

Régime  d’importation  des  films  italiens 
en  France. 

Régime  d’importation  des  films  français 
en  Italie. 

I-  Les  délégations  italienne  et  française 
onstatent  que  les  régimes  d’importation  des 
1ms  étrangers  dans  leurs  pays  respectifs  com- 


portent de  grandes  analogies  et  sont  marqués 
par  une  grande  liliéi’alité. 

Sous  réserve  du  « quota  à l’écran  »,  institué 
d’une  part  en  France  (actuellement  quatre  se- 
maines par  trimestre),  d’autre  part  en  Italie 
'actuellement  quinze  jours  par  trimestre), 
l’importation  n’est  pas  limitée  et  ne  comporte 
pas  de  contingentement  numérique. 

Dans  le  cas  où  une  modification  intervien- 
draitj  chacune  des  parties  en  aviserait  l’autre 
en  vue  de  consultations  réciproques  tendant  à 
se  réserver  mutuellement  le  régime  le  plus  fa- 
vorable. 

IL  — Les  deux  délégations  sont  tombées  d’ac- 
cord pour  demander  à leurs  Gouvernements 
respectifs  de  prendre  les  dispositions  qui  se- 
ront les  plus  favorables  à la  liberté  de  circu- 
lation des  copies  (négatives,  lavandes  ou 
positives). 

La  délégation  française  expose  que  les  filins 
italiens  peuvent  entrer  en  France  sous  l’un 
des  régimes  suivants  : 

a)  Admission  temporaire  sous  sui-veillance 
douanière  qui  ne  comporte  pas  le  paiement  de 
droits  et  permet  la  vision  des  copies,  soit  dans 
les  locaux  de  la  Douane,  soit  dans  un  autre 
local  sous  la  surveillance  d’un  agent  des 
Douanes  ; 

b)  Admission  temporaire  sans  surveillance 
douanière. 

Cette  formule  ne  comporte  pas  le  paiement 
des  droits  di-  douane.  Elle  est  accordée  excep- 
tionnellement sur  autorisation  spéciale  de  la 
Direction  des  Douanes,  à la  demande  de  la 
Direction  Générale  de  la  Cinématographie. 

c)  Importation  définitive  sans  paiement. 

Cette  formule  comporte  le  paiement  des  droits 

de  douane,  mais  n’implique  pas  l’existence 
préalable  d’un  contrat  entre  producteur  italien 
et  importateur  français. 

Elle  permet  de  disposer  librement  en  France 
de  la  copie,  même  avant  que  le  film  ait  trouvé 
un  acquéreur. 

Par  la  suite,  une  demande  d’importation  avec 
paiement  peut  être  présentée  pour  permettre 
le  paiement  des  droits  d’exploitation  cédés. 

d)  Importation  définitive  avec  présentation 
du  contrat  comportant  paiement  des  droits  de 
douane  et  règlement  d)"s  droits  d’exploitation. 

Dans  chacun  des  quatre  cas  ci-dessus  expo- 
sés, l’importateur  peut  disposer  de  la  copie  aux 
fins  de  projection  privée  ou  de  présentation  à 
des  acheteurs  éventuels,  avant  d’avoir  obtenu 
le  visa  de  censure. 

La  délégation  italienne  expose  qu’il  existe 
également  en  Italie  la  possibilité  d’obtenir 
l’admission  temporaire  sous  surveillance  doua- 
nière et  l’importation  définitive  avec  paiement 
du  contrat  de  vente,  indépendamm'''nt  du  visa 
de  censure.  Elle  recommandera  à son  Gouver- 
nem^nt  de  prendre  les  dispositions  nécessaires 
pour  que  les  importateurs  de  films  français 
puissent  bénéficier  du  régime  de  l’importation 
temporaire  sans  surveillano»  douanière  et  du 
régime  de  l’importation  définitive  sans  paie- 
fnent. 

La  Direction  Générale  du  Cinéma  français 
et  les  Services  Cinématographiques  de  la  Pré- 


Junie  Astor  est  la  vedette  du  film  de  René  Jayet 
L’Homme  de  la  Nuit* 

{Prod,  : Codo-CUiéma.  Disir.  : Filmonde.) 


sidence  du  Conseil  .italien  prendront  toutes 
dispositions  pour  que  soient  accélérées  au 
maximum  les  formalités  de  délivrance  des 
visas  de  censure. 

Elles  déclarent  que  les  films  peuvent  être 
jiréscntés  dans  leur  version  originale  non  sous- 
titrés  et  la  Commissoin  de  Censure  émet  un 
avis  définitif  qui  permet  à l’importateur  d’en- 
gager sans  aléas  les  frais  de  sous-titrage  ou 
de  doublage. 

Les  textes  de  la  version  sous-titrée  ou  les 
dialogues  de  la  version  doublée  doivent  être 
acceptés  par  la  Commission  de  Censure. 

Èn  ce  qui  concerne  les  versions  doublées,  le 
Directeur  Général  de  la  Cinématographie  Fran- 
çaise déclare  que  seront  examinées  dans  l’esprit 
le  plus  libéral  les  demandes  de  dérogation  à la 
règle  édictée  par  l’article  5 du  décret  du  3 juil- 
let 1945. 

Cet  article  stipule  : 

(I  3®  A la  date  à laquelle  le  visa  d’exploita- 
« tion  est  régulièrement  demandé  dans  les 
<1  formes  prévues  à l’article  3,  ci-dessus,  un 
Cl  délai  de  deux  ans  au  plus  est  écoulé  depuis 
» la  première  représentation  en  public  du  film 
« dans  la  version  originale,  quel  que  soit  le 
Cl  pays  où  cette  représentation  a eu  lieu.  Tou- 
II  tefois,  des  dérogations  à cette  règle  pour- 
<1  ront  être  accordées  pour  les  films  anciens 
Il  présentant  un  intérêt  exceptionnel  du  point 
Cl  de  vu?  artistique  ou  technique.  » 

Aucune  disposition  analogue  n’a  été  édictée 
en  Italie. 


Régimes  commerciaux 

ANNEXE  N®  2 

Conditions  commerciales.  Taxes  et  droits. 

Matériel. 

A.  — Conditions  commerciales . 

Sous  réserve  du  droit  de  regard  de  l’Office 
des  Changes  dans  chacun  des  di'’ux  pays,  les 
deux  délégations  déclarent  que  les  conditions 
de  cession  des_  droits  d’exploitation  des  films 
pourront  revêtir  l’une  des  trois  formes  sui- 
vantes : 

1®  Cession  à prix  forfaitaire; 

2®  Cession  moyennant  un  pourcentage  pur 
et  simple  sur  les  recettes  ; 
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Aimé  Clariond  et  Jacqueline  Gauthier  eomniotent 
contre  Georges  Guétary-Casunova.  II  est,  en  efTet, 
la  vedette  du  film  en  deux  époques  que  vient  de" 
terminer  Jean  Boyer  pour  les  Fi  ni  s Sirius, 

Le  Chevalier  de  l’Aventure 
et  Les  Mirages  de  l’Enfer. 


3"  Cession  moyennant  un  pourcentage  sur 
les  rericttes  avec  stipulation  d’un  mini'mum 
garanti. 

B.  — Taxes  et  droits. 

La  délégation  française  remet  à la  délégation 
italienne  la  nomenclature  des  taxes  et  droits 
payables  à l’entrée  des  films  italiens  en  France. 

Inversement,  la  délégation  italienne  remet 
a la  délégation  française  la  nomenclature  des 
taxes  et  droits  payables  à l’entrée  des  films 
français  en  Italie. 

La  délégation  italienne  déclare  que  la  ta.xe 
de  doublage  est  supprianée  en  Italie. 

Les  deux  délégations  demanderont  à leurs 
Gouvernements  respectifs  de  s’accorder  mutuel- 
lement 1-?  traitement  de  la  nation  la  plus  favo- 
risée en  ce  qui  concerne  l’exportation  et  l’im- 
portation cinématographique. 

C.  — Matériel. 

Il  sera  procédé  I?  plus  tôt  possible  à un 
échange  de  notes  où  seront  spécifiées  la  nature 
et  les  quantités  de  matériel  cinéimatographique 
dont  chacun  des  deux  pays  est  exportateur  ou 
imnortateur. 

Chaque  délégation  recommandera  à son  Gou- 
vernement de  prévoir  ci?  poste  au  prochain 
traité  commercial. 


Prévisions  financières 

ANNEXE  N»  3 

Recettes  d’e.vjdoitation.  Transfert . 

Utilisation  des  avoirs. 

a)  Recettes  d’e.vplnitation. 

Les  recettes  des  films  français  exploités  en 
Italie  sont  actucllemi''nt  bloquées.  La  même 
mesure  a été  appliquée  en  France  en  ce  qui 
concerne  l-’s  recettes  des  films  italiens  exploités 
en  France. 

Les  délégations  italienne  et  française  convien- 
nent de  demander  à leurs  Gouvernements  res- 
respectifs  que  les  opérations  de  cession  et 
d’ai-hat  des  droits  d’exploitation  des  films  ciné- 
matogranhiqu''s  soient  prévues  dans  le  traité 
commercial  en  vue  dunuel  des  négociations 
doivent  être  menées  à Rome,  dans  le  courant 
du  mois  d-  décembre  1946. 

Les  deux  délégations  renoncent  au  principe 
d’nn  clearing  spécial  à l’industrie  cinématogra- 
phique et  sont  d’accord  pour  estimer  que  1rs 
transactions  cinématngranhioues  doivent  être 
couvertes  par  l’accord  généra'  de  paiement  à 
intervenir  entre  la  France  et  Fltalic. 

b)  Transferts. 

L''s  autorisations  de  transfert  devront  s’ap- 
pliquer aux  sommes  dues  aux  produicteurs, 
qu’il  s’agisse  d’achats  à forfait  ou  de  ventes 
mo^'ennant  un  pourcentage  sur  les  r''’ciettes, 
a'.'pr'  ou  sa’as  stioulation  d’un  ni'nimum  garanti. 
El’es  s’apnlioueront  éaalcmrnt  aux  prix  d’ac- 
qu’sition  du  matériel  cinématographique  ou  des 
matièr-s  nremières. 

et  U Uli^ntion  des  Avoirs. 

Pour  l’utili'at'on  sur  place  des  sommes  dont 
le  transfert  ne  ser.aif  pas  demandé,  les  Déléga- 
tions Franan'se  et  Tta'i'nne  s’eimagent  à deman- 
d'r  à leims  Gouvernements  respectifs  de  s’accor- 
der mntnellciment  le  régime  de  la  nation  la  plus 
favorisée. 


Tirage  des  Copies 

ANNEXE  N»  4 

Pellicule  positive  vierge. 

En  ce  qui  concerne  la  pellicule  positive  vierge 
nécessaire  au  tirage  des  copies,  il  est  convenu 
que  les  films  italiens  bénéficieront,  en  France, 
de  la  répartition  faite  par  les  organismes  ])i'o- 
fessionnels. 

Le  même  bénéfice  est  aceorcié  aux  films  fran- 
çais exploités  en  Italie. 

Si  toutefois  l’un  des  deu.x  ])ays  est  en  mesure 
d’exporter  la  pellicule  M^rs  l’autre,  ce  dernier 
délivrera  les  licences  d’importation  corre.qion- 
dantes. 

Il  est  enfcendu  que  la  pellicule  exportée  dans 
ces  conditions  serait  réservée  au  tirage  des  co- 
pies destinées  à l’exploitation  d?s  films  en  jiro- 
venance  du  paj's  exportateur. 

La  répartition  de  cette  pclliculi?  sera  faite 
dans  chaque  pays  par  les  organismes  qualifiés. 


Presse  filmée 

ANNEXE  N»  5 
Echanges  d’actualités. 

Les  deu.x  délégations  constatent  (]ue  les 
échanges  de  documents  d’actualités  fonction- 
nent bien  en  ce  qui  concern?,  d’une  part,  les 
Société  Pathé  et  Eclair,  d’autre  part,  la  So- 
ciété Incom. 

En  ce  qui  concerne  les  échanges  d’actualités 
entre  les  Actualités  Françaises  et  l’Institut 
Luce  Nuova,  il  apparaît  que  les  Actualités  Fran- 
çaises fournissent  régulièrement  six  documents 
par  mois  à l’Institut  italien,  mais  que  la  contre- 
partie n’est  pas  assurée  de  façon  régulière. 

La  délégation  italienne  apjirochera  l’Institut 
Luce  Nuova  et  lui  demandera  de  jirendre  des 
dispositions  en  vue  de  remédier  à cette  situa- 
tion, de  telle  sorte  que  les  Actualités  Françaises 
soient  en  m''sure  de  recevoir  régulièrement  six 
documents  par  mois. 


Nouveaux  statuts  douaniers 

ANNEXE  N»  6 

Echanges  entre  cinémathèques 

En  ce  qui  concerne  les  échang"s  entre  Ciné- 
mathèques, la  délégation  française  a fait  con- 
naître à la  délégation  italienne  les  dispositions 
prises  par  l’Administration  d s Douanes  Fran- 
çaises pour  faciliter  l’exportation  et  l’impor- 
tation temporaires  des  films  d’archives  au- 
thentifiés par  la  mention  " F.I.A.F.  » qui  fi- 
gure au  commencement  et  à la  fin  de  chaque 
bobine. 

Copi°  des  textes  sera  remise  à la  délégation 
italienne. 

La  délégation  italienne  déclare  qu’un  nou- 
veau statut  douanier  doit  intervenir  en  ce  qui 
conc°rne  les  échanges  cinématographiques  en 
général.  Pour  ce  qui  concerne  les  films  d’ar- 
chives, elle  demandera  la  Direction  des  Doua- 
ni''s  d’édicter  des  mesures  inspirées  par  celles 
qui  sont  appliquées  en  France.  En  attendant 
que  ces  mesures  puissent  être  légalemrnt  en 
application,  il  st  prévu  que  les  échanges  de 
films  d’archiv's  s’opéreront  par  le  canal  des 
Services  Cinématographiques  de  la  Présidence 
du  Conseil  italien. 


Prochains  échanges 
de  films  culturels 

ANNEXE  N»  7 
Films  Culturels. 

La  délégation  française  fait  part  à la  délé- 
gation italiennr  de  l’existence  en  France  d'un 
réseau  non  comtnercial  qui  assure  la  diffusion 
des  films  culturels. 

Il  n’existe  pas  d’organisation  analogue  en 
Italie. 

En  l’état"'actu:''l  de  la  situation  respective  des 
deux  pavs,  il  n’apparaît  pas  possible  d’envi- 
sager d’échanges  immédiats,  mais  les  deux  dé- 
légations émettent  le  vœu  que  puissi"*  fonction- 
ner le  plus  rapidement  possible  un  système 
d’échanges  d''  films  d’enseignement  et  de  films 
culturels  entre  la  France  et  l’Italie. 


Go-produefions 

franco-italiennes 

ANNEXE  N»  8 

Régime  de  la  co-production. 

Au  moment  d’aborder  les  problèmes  que  ] 
si?nt  les  eo-productions  qui  doivent  être  ri 
Usées  tant  eu  France  qu’en  Italie  par  assoc 
tion  entre  une  Société  française  et  une  Soci 
italienne,  les  deux  délégations  sont  conseil 
tes  de  toucher  aux  points  les  plus  importai 
et  les  plus  délicats  de  leurs  négociations. 

Elles  sont  d’accord  pour  estimec  qu’il  n’i 
pas  opportun  de  poser  en  ce  domaine  c 
pri'ncipes  défjnitifs  engageant  un  long  aven 

Elles  estiment  au  contraire  que  pour  renc 
la  coopération  franco-italienne  aussi  fécon 
qu’elles  le  souhaitent,  il  importe  d’étudier, 
la  lumière  de  l’expérience  pratique,  les  me 
leurs  moyens  d’atteindre  leur  but. 

C’est  pourquoi  la  délégation  italienne  et 
délégation  française  ont  eonvenu  que  les  accor 
de  co-production  s’inspireraient  des  dispo 
fions  suivantes  : 

1“  La  période  dite  « d’expérience  » porte 
sur  un?  clurée  d’une  année  qui  devra  comme 
cer  le  D'’  février  1947. 

Avant  le  février  1948,  les  organismes  i 
rigeants  de  l’Industrie  Cinématographique  da 
les  deux  pays,  se  consulteront  pour  tirer  1 
enseignements  de  l’expérience  et  pour  fixer  1 
modalités  de  sa  i-econduction  et  les  modifie 
fions  éventuelles. 

2“  Tenant  compte  de  la  situation  respecti 
de  l’Industrie  Cinématographiquie  dans  1 
deux  pays,  il  est  apparu  souhaitable  que  l’e 
périence  porte,  pendant  la  première  année,  s 
dix  films  de  ]oi\g  métrage  (plus  de  2.000  m 
très)  devant  être  co-produits  en  Italie 
sur  cinq  films  de  long  métrage  devant  être  c 
produits  en  France. 

Les  chiffres  indiqués  constituent  des  pl 
fonds,  mais  les  délégations  ne  sont  pas  en  m 
sure  de  garantir  que  ces  chiffres  seront  a 
teints. 

3“  Dans  l’esprit  des  deux  délégations,  les  ai 
torisations  de  co-production  sont  destinées 
favoriser  et  à faciliter  la  réalisation  de  filn 
de  qualité,  comportant  par  conséquent  un  d 
vis  élevé  plus  facile  à supporter  si  la  char 
en  est  répartie  entre  deux  sociétés. 

Les  autorisations  de  co-production  ne  devro 
donc  être  accordées  qu’à  des  films  présentai] 
au  départ  des  éléiments  p''rmettant  de  prés’ 
mer  qu’ils  seront  « de  qualité  ». 

4“  En  raison  de  l’importance  que  revêtiroV 
ces  co-productions  pour  l’ensemble  des  rel 
lions  cinématographiques  fianco-italiennes, 
est  hautement  souhaitable  que  le  bénéfio?  n’i 
soit  accordé  qu’à  des  entreprises  parfaiteme: 
saines  au  point  de  vue  commercial  et  financiè 

G’s  co-productions  devront  faire  l’obj 
d’une  autorisation  spéciale  des  Services  Gin 
matographiques  de  la  Présidence  du  Conse 
'^n  Italie  et  de  la  Direction  Générale  de  la  C 
nématographie  en  France. 

La  Direction  Générale  du  Cinéma  França 
s’engage  à n’autoriser  le  tournage  len  Fran 
que  de  co-productions  franco-italiennes  préal 
blemi^nt  autorisées  par  les  Services  Cinémat 
graphiques  de  la  Présidence  du  Conseil  It 
lien. 

Réciproquement,  les  Services  CinématograpI 
ques  de  la  Présidence  du  Conseil  Italien,  s’e 
gagent  à n’autoris?r  le  tournage  en  Italie  qi 
de  co-productions  italo-françaiscs  préalabl 
ment  autorisées  par  la  Direction  Générale  ( 
Cinéma  Français. 

Ces  autorisations  ne  seront  données  de  pa 
et  d’autre  qu’après  vérification  du  plan  de 
nançeïment.  Elles  ne  comportent  pas  toufefe 
la  garantie  commerciale  et  financière  de  l’a 
torité  di-'  qui  elles  émanent. 

Les  films  co-produits  en  Italie  dans  les  co 
ditions  fixées  par  le  présent  accord  et  répo 
dant  aux  conditions  fixées  par  la  législation  i 
térieure  itali/'’nne  bénéficieront  des  avantag 
accordés  aux  films  purement  national 
(quota,  primes).  Dans  les  mêmes  conditior  . 
les  films  co-produits  en  France  et  réponda 
aux  conditions  fixé''s  par  la  législation  int  ’ 
rieure  française  seront  traités  comme  les  filr 
purement  nationaux  et  bénéficieront  du  quoi  i 
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6“  Les  films  co-produits  tant  len  France  qu’en 
ulie  devront  comporter  dans  tous  les  cas  un 
iénariste  et  un  dialoguiste  français  ou  fai- 
;nt  partie  d’une  organisation  professionnelle 
Jinçaise,  ainsi  qu’un  scénariste  et  un  dialo- 
jiste  italien. 

lEn  ce  qui  concerne  les  équipes  techniques, 
jiir  composition  sera  fixée  par  références  aux 
cords  intervenus  ou  à intervenir  entre  orga- 
isations  syndicales,  patronales  et  ouvrières 
ins  chacun  des  deux  pays. 

iCes  organisations  se  sont  déclarées  animées 
I désir  de  concilier  le  souci  de  protéger  le 
(ivail  des  ti"chniciens  et  la  nécessité  de  ne 
|s  mettre  d’entraves  rendant  impossibles  les 
fitiatives  de  co-production. 

SC’est  dans  cet  esprit  que  seront  résolus  tous 
k cas  spéciaux. 

1“  Les  contrats  de  co-productiofi  devront  pré- 

Iir  la  répartition  des  charges  et  des  recettes, 
i prévoieront  également  le  mécanisme  de 
xportation. 

Ces  contrats  devant  nécessairement  recevoir 
|es  chaque  cas  l’accord  particulier  de  l’Office 
is  Changes,  il  «st  entendu  que  les  Services 
jnématographiques  de  la  Présidence  du  Con- 
' il  italien  et  la  Direction  Générale  du  Ciné- 
; ik,  recommanderont  à l’Office  des  Changes  de 
f |irs  pays  respectifs  d’accepter  les  modalités 
I répartition  des  recettes  à l’étranger  qui  se- 
fnt  proportionnelles  aux  apports  respectifs  des 
tfux  sociétés  produetricies. 
jb”  Les  attributions  de  matières  premières 
Jj  de  la  pellicule  nécessaires  au  tournage  des 
fps  co-produits  seront  faites  par  le  pays  où 
h films,  seront  réalisés.  Il  en  va  de  même 
(|s  instruments  techniques  de  tournage. 
jSi  toutefois  un  changement  permet  une  ex- 
, jjrtation  de  matières  premières  ou  de  pellicule 
(im  pays  vers  l’autre,  les  licences  d’importa- 
t n seront  délivrées  hors  contingent  par  les 
torités  compétentes  du  pays  destinataire. 


Faeilités  de  voyage 

ANNEXE  N”-  9 

délégation  italienne  et  la  délégation 
:^inçaisie  sont  d’accord  pour  demander  au  Mi- 
tre des  Affaires  étrangères  de  leurs  pays 
pectifs,  que  les  membres  de  l’industrie  Gi- 
tnatographique  française  et  italieniiie  se  ren- 
at  d’un  pays  à l’autre,  bénéficient  des  plus 
gindes  facilités  pour  l’obtention  rapide  des 
vas  die  sortie  et  d’entrée.  Elles  ddmanderont 
ce  des  visas  de  longue  durée  valables  pour 
pisieurs  voyages  soient  accordés  aux  membres 
di  l’industrie  cinématographique  italienne,  re- 
enmandés  par  les  services  ciinématographi- 
qes  de  la  Présidence  du  Conseil  et  aux  mem- 
bs  die  l’industrie  cinématographique  française 
rjommandés  par  la  Direction  Générale  du  Ci- 
ii'na. 


«1  ïehaiiiges  de  docuiiieiitatioii 

ANNEXE  N»  10 

!l  est  apparu  indispensable  que  l’industrie 
c ématographique  italienne  et  l’industrie  ci- 
nnatographique  française  se  fournissent  mu- 
..tillement,  et  dans  le  plus  bref  délai  possible, 
. uj»  documentation  complète  sur  les  points 
slvants  : 

jîituation  générale  de  l’industrie  ciiiémato- 
; g phique  nationale. 

Organisation  générale  : 

1-  Législation  ; 

Fiscalité; 

jjl  l—  Capacité  de  production  ; 

I Situation  actuelle  des  studios; 
i.j  Coût  de  production  moyen  ; 

■-  Organisation  syndicale; 

I-'  Tarifs  syndicaux. 

,es  d''ux  délégations  se  sont  déclarées  d’ac- 
,;Ci,d  pour  assurer  cette  documentation  de  fa- 
‘Jçi,.  régulière. 


= Le  Salon  de  la  Photo  et  du  Cinéma  1947, 
e;,  autorisé  du  20  au  30  mars  1947. 

=iAinsî  qu“  nous  l’avons  annoncé  il  y a deux 
sriaines,  c’est  demain,  dimanche  10  novem- 
1>|  1946,  que  M.  Eric  Johnston,  président  de 
l®l{|Motion  Picture  Association  of  America,  arri- 
V'ja  à Paris  où  il  prendra  contact  avec  de 
iLiibreits"s  personnalités  de  l’Industrie  Ciné- 
‘ irjtographique  Française. 


L^ASSiENBLEE  GENERALE  du 
SYNDICAT  FRANÇAIS  des  PRODUCTEURS 


Le  mardi  29  octobre,  a eu  lieu  l’Assemblée 
Générale  du  Syndicat  F’rançais  des  Producteurs 
de  F'ilms. 

L’ordre  du  jour  prévu  était  le  suivant  : 

1“  Lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière 
Assemblée  ; 

2°  Ratification  des  admissions; 

3“  Modifications  survenues  au  Comité  Direc- 
teur; 

4°  Compte-rendu  sur  l’activité  du  Comité 
Directeur  depuis  la  dernière  assemblée; 

5°  Centre  National  du  Cinéma; 

6“  Confédération; 

7“  Festival  de  Cannes; 

8“  Questions  diverses. 

La  séance  est  ouverte  à 15  heures  sous  la 
présidence  de  M.  Frogerais,  qui  donne  la  parole 
à M®  Schmitt,  conseiller  juridique  de  Syndi- 
cat. 

M®  Schmitt  attire  l’attention  des  producteurs 
sur  la  création  d’une  société  actuellement  en 
formation  qui  assurera  la  distribution  des  pro- 
ductions françaises  dans  les  territoires  alle- 
mands. Cette  société  dont  l’action  sera  aussi 
importante  qu’efficace,  continuera  en  quelque 
sorte  l’œuvre  faite  par  l’Association  Rhin-Da- 
nube et  sera  dirigée  par  M.  Colin-Reval. 

Après  s’être  étendu  longuement  sur  Futilité 
de  cette  société,  M®  Schmitt  engage  les  produc- 
teurs à favoriser  l’essor  de  celle-ci. 

On  procède  ensuite  à la  ratification  des  ad- 
missions au  sein  du  S3'ndicat.  Sont  admis  : 

La  société  « Transcontinental  »,  dirigée  par 
.\I.  Graetz;  « Paris-Star-Films  »,  dirigée  par 
M.  de  Saint-Girons;  « Les  Productions  Charles 
Bauche  »,  « L’Industrie  Cinématographique  ». 
La  société  i<  Dagmar  Films  ».  la  « S.l.I’.D. 
A.C.  »,  dirigée  par  M.  Sandberg. 

Aucune  opposition  n’est  faite  par  les  mem- 
bres présents,  à ces  nouvelles  admissions. 

M.  l’i-ogerais  lit  ensuite  le  rapport  sur  l’acti- 
vité du  Comité  Directeur  depuis  le  12  juil- 
let 1946,  date  de  la  précédente  assemblée. 

Le  President  du  Syndicat  rappelle  que  sous 
l’égide  du  Sous-Secrétariat  d’Etat  à l’Informa- 
tion, deux  commissions  spéciales  ont  été  créées, 
l’une  pour  étudier  les  mesures  financières  i 
prendre  en  faveur  du  Cinéma  Français,  l’au- 
tre pour  la  réorganisation  de  la  profession.  I 
rappelle  les  résultats  obtenus  par  l’action  du 
Syndicat  sur  le  plan  gouvernemental  : 
augmentation  du  prix  des  places,  demande  en 
vue  d’obtenir  une  détaxation,  garanties  plus 
grandes  en  cas  de  refus  des  visas  de  censure. 


Eric  von  Stroheiin,  qui  a commencé  le  5 novembre 
à Rome  La  Danse  de  Mort:  pour  les  Productions 
Âlcina,  serre  la  main  de  son  producteur  M.  P.-E.  De- 
charme  avant  son  départ  pour  l’Italie  où  il  sera 
entouré  de  Denise  Vernac,  Jean  Servais,  Marge  Lion, 
Maria  Denis  et  Palau. 

(Photo  Alcina.) 


M.  Fl'ogerais  donne  lecture  d’une  lettre  du  Mi- 
nistre sur  ce  dernier  point. 

Il  s’agit  ensuite  de  la  réorganisation  de  la 
profession,  la  loi  du  26  avril  1946  entraînant 
la  disparition  de  l’O.P.G. 

Des  deux  thèses  proposées  : une  direction 
de  la  Cinématographie,  suggérée  par  la  Confé- 
dération, et  un  Commissariat  Général  au  Ciné- 
ma, préconisée  par  la  Fédération  Nationale,  est 
née  la  loi  actuelle  portant  création  du  Centre 
National  du  Cinéma.  Ce  Centre  est  un  établisse- 
ment public  doté  de  l’autonomie  financière  et 
placé  sous  l’autorité  du  Ministre  chargé  de 
l’Information. 

M.  Frogerais  donne  alors  lecture  d’une  lettre 
adressée  au  Ministre  dans  laquelle  la  Confédé- 
ration fait  quelques  réserves  sur  le  texte  défi- 
nitif de  la  loi  relative  à la  création  du  Cen- 
tre National. 

Sur  le  terrain  des  rapports  inter-profession- 
nels, la  Confédération  est  parvenue  à conci- 
lier les  points  de  vue  opposés  de  plusieurs 
branches  de  la  profession  : 

1°  Pour  l’exploitation  : conditions  applica- 
bles à la  petite  exploitation  (Décision  n°  5)  ; 

2°  Pour  les  laboratoires  : établissement  d’un 
compromis  acceptable  par  tous; 

3°  Pour  la  S.A.C.E.M  : recherche  d’une  so- 
lution positive.  Mais  la  position  reste  encore 
inchangée. 

3°  Pour  les  studios  : contact  entre  le  Syn- 
dicat des  Producteurs  et  le  Syndicat  des  Indus- 
tries Techniques.  Une  enquête  sur  le  prix  de 
revient  des  studios,  demandée  par  M.  Chéret, 
apporte  un  retard  considéiablc  au  dépôt  du 
rapport  définitif  établi  par  les  experts-compta- 
bles. Ce  dépôt  ne  sera  fait  que  le  15  novembre. 

A ce  sujet,  les  studios  sont  prêts  à étudier 
avec  les  producteurs  quelques  points  essen- 
tiels : 

— Conservation  de  certains  éléments  de  dé- 
cors ; 

— Leur  enlèvement  par  le  producteur. 

— Le  p''rsonnel  imposé  par  certains  studios. 

— La  simplification  des  factures. 

Dans  ses  rapports  avec  les  techniciens,  le 
Sjmdicat  des  Producteurs  désire  mettre  au 
point  d’un  commun  accord  avec  eux,  les  bases 
d’une  convention  collective  raisonnable. 

En  ce  qui  concerne  les  difficultés  relatives  à 
la  pellicule,  le  Sjmdicat  attire  l’attention  des 
autorités  compétentes  sur  ce  problème  délicat. 

Quant  aux  assurances,  dont  les  taux  de  pri- 
me devaient  être  augmentées,  le  Sjmdicat,  après 
une  entrevue  ave  MM.  Duebez  et  Bujon,  a pu 
obtenir  le  maintien  du  statu-quo. 

Parmi  les  questions  diverses  qui  ont  été  sou- 
lignées, il  faut  mentionner  : l’augmentation  des 
salaires,  les  assurances  sociales,  les  congés 
payés,  l’épée  d’académicien  offerte  à M.  Marcel 
Pagnol. 

Le  succès  obtenu  au  Festival  de  Cannes  par 
le  Centre  de  Documentation  créé  par  le  Svmdi- 
cat  des  Producteurs,  incite  celui-ci  à constituer 
à Paris  un  centre  semblabR. 

Le  Comité  Directeur  fait  connaître  ensuite  ses 
objectifs  pour  le  proche  avenir  : 

— Obtenir  satisfaction  sur  les  modalités  du 
décret  d’application  de  la  loi  qui  a créé  le 
Centre  National  du  Cinéma; 

— Poursuivre  les  démorches  au  Ministère 
des  Finances  en  vue  d’obtenir  une  détaxation, 

— Aboutir  à un  régiment  équitable  des  dif- 
férends qui  opposent  le  Syndicat  aux  studios, 
à la  S.A.C.E.M  et  aux  techniciens. 

A.  Toê. 


= La  Société  des  Films  Roger  Richebé  com- 
munique : 

Comme  suite  aux  entretiens  entre  M.  Roger 
Richebé  et  MM.  Marion  et  Germain,  secrétaires 
d'e  la  Fédération  Nationale  du  Spectacle,  il  a 
été  convenu  ce  qui  suit  : 

« Les  secrétaires  de  la  Fédération  Nationale 
du  Spectacle  et  du  Sijndîcaf  efes  Scénaristes 
déclarent  que  rien  ne  s’oppose  à ce  que  les 
adhérents  de  la  Fédération  ci  du  Sundicat  ap- 
portent leur  concours  aux  entreprises  de  la 
Société  des  Films  Roger  Richebé.  » 
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Les  nouveaux  prix 

A la  suite  de  l’ordonnance  numéro  16.190, 
fixant  le  prix  des  places;  deux  établissements 
de  la  ville,  le  Pathe  et  le  Capitole,  établisse- 
ments qui  présentent  des  films  de  première  vi- 
sion, ont  augmenté  leur  tarif. 

Au  Capitole,  les  loges  ont  été  portées  à 60  fr., 
les  balcons,  50  ; les  réservées  40  et  les  par- 
quets 30  francs. 

Au  Pathe,  les  balcons  sont  à 50  francs,  les 
fauteuils  à 48  et  les  parquets'  39  francs.  Les  au- 
tres établissements  tel  que  le  Trianon,  Odeon, 
Rex,  Royal  et  A.B.C.  n’ont  pas  augmenté  leur 
tarif. 

La  réaction  du  public  à cette  nouvelle  aug- 
mentation, a été  sensible  durant  les  premiers 
jours  de  l’application,  mais  il  s’est  habitué  par 
la  suite  et  le  Capitole,  qui  présentait  Sylvie  et 
le  Fantôme,  a fait  340.000  francs.  Au  Pathe 
L’Invité  de  la  Onzième  heure  a fait  une  très 
bonne  recette. 

La  saison  d’hiver 

Les  directeurs  des  divers  établissements  de 
la  Ville  viennent  d’arrêter  leur  programme  pour 
la  saison  1946-47.  D’ores  et  déjà,  M.  Rolland, 
le  propriétaire  des  salles  Pathe,  Trianon  et 
Royal,  nous  a transmis  la  liste  des  films  qu’il 
compte  passer  sur  ses  écrans.  Tout  d’abord  Le 
Voleur  de  Bagdad,  Le  Père  Tranquille,  Jéricho, 
La  Dernière  Chance,  Le  livre  ide  la  Jungle,  Lady 
HamiliOn,  Un  Revenant,  Le  Fantôme  de  l’Opéra, 
Deux  Nigauds  dans  une  île.  Les  Mille  et  Une 
Nuits,  Le  retour  de  l’homme  invisible,  l’Etran- 
gère, La  Revanche  de  Roger-la-Honte,  etc.,  etc. 

Au  Capitole,  M.  Guinicr  n’a  pas  encore  com- 
plètement arrêté  sa  saison.  Toutefois  les  pro- 
ductions PATHE  et  DISCINA  passeront  dans  cette 
salle  leurs  meilleurs  films. 

D’autre  part,  les  dernières  productions  améri- 
caines qui  ont  été  projetées  au  Festival  de  Can- 
nes, seront  présentées  au  public  Montpelliérain. 

Au  Rex,  M.  Favier,  qui  vient  de  terminer  les 
réparations  de  sa  salle,  a arrêté  les  programmes 
suivants  : Tonnerre  sur  l’Atlantique,  Trente  se- 
condes sur  Tokio,  La  Rose  Blanche,  Madame  veut 
an  bébé,  Honoliilu,  Au  service  de  la  Loi,  Amants 
et  comme  reprise  Angèle. 

On  nous  signale  qu’à  la  suite  du  décès  de  Rai- 
mu,  plusieurs  films  interprétés  par  ce  célèbre 
acteur  seront  à nouveau  présentés  notamment  : 

Les  Gueux  au  Paradis,  Mlle  Nitouche,  M.  la 
Souris,  La  Petite  Chocolatière,  l’Homme  au  cha- 
peau Rond,  ainsi  que  Marins,  César  et  Fanny. 

Pour  ce  qui  est  de  I’Odeon,  les  contrats  des 
prochains  films  ne  sont  pas  encore  signés. 

Maurice  ACCARIES. 


André  Claveau  dans  une  scène  du  film  Le  Destin 
s’amuse,  que  vient  de  terminer  E.  Reinert  pour 
les  Films  Ariane  et  qui  sortira  à Paris  dans  le 
courant  du  mois  prochain. 

(Distr.  : Films  Sirius.) 


TOULOUSE  Les 


En  ce  délicieux  mois  d’octobre,  la  saison  ciné- 
matographique s’annonce  à Toulouse  sous  les  plus 
heureux  auspices  : 

Aux  VARIETES,  c’est  le  grand  film  français  Li 
Fugitif  qui,  durant  la  semaine  du  25  septembre, 
au  !''■  octobre,  vient  en  tête  en  totalisant 
617.653  francs  avec  15.641  entrées.  Ce  qui  n’a 
nas  empêché  le  public  de  ménager  an  accueil 
chaleureux  à Gringalet,  comédie  fort  intelligem- 
ment adaptée  à l’écran  avec  une  excellente  in- 
terprétation ; 550.145  francs  avec  13.611  entrées. 
Viennent  ensuite  Le  Voleur  de  Bagdad,  de  nature 
plus  populaire  qui  a remporté  au  Trianon-Pa- 
LACE  un  beau  succès  en  totalisant  491.463  fr. 
avec  12.368  entrées  ; Destins,  qui  a continué 
une  deuxième  semaine  à l’écran  du  Plaza  ; 
374.680  francs  avec  9.446  entrées;  Tornavara 
(à  Ciné  45)  plus  dynamique  ; Hôtel  pour  fem- 
mes (au  Gallia-Palace),  film  fort  bien  réalisé  : 
Place  an  rythme  (à  TEspoir)  a été  suivi  avec 
intérêt. 

Pendant  la  semaine  du  2 au  15  octobre,  nous 
avons  pu  voir  : 

Aux  Variiétés  : Assurance  sur  la  mort  : 940 
mille  francs,  avec  17.991  entrées  et  Le  Retour  de 
l’homme  invisible  : 958.961  francs  avec  18.673 
entrées. 

Au  Gaumont  ; Gros  succès  pour  le  Collier  de 
la  Reine,  dont  le  résultat  financier  a été  de 
738.180  francs  avec  13.781  entrées  et  pour  Le 
Gardian  : 1.020.170  francs  avec  19.957  entrées. 

Au  Trianon  : Etrange  Destin  a terminé  sa 
carrière  en  réalisant  1.217.800  francs  en  deux 
semaines,  avec  22.602  entrées. 

Au  Plaza  : Triomphe  pour  Le  Trésor  de  Tar- 
zan : 1.478.870  francs  avec  29.086  entrées  en 
deux  semaines.  Sur  scène,  une  fort  belle  attrac- 
tion ; René  FEUILLET  et  son  accordéon-orgue. 

Dans  les  autres  établissements  : 

Ciné  45:  24  heures  de  Perm’  ; La  Rabouilleuse. 


STRASBOURG 


Films  à succès 

Pour  les  programmes  présentés  au  cours  des 
trois  dernières  semaines,  nous  notons  quelques 
productions  excellentes. 

Le  CiNEAC  a battu  tous  les  records  de  recettes 
avec  Le  Voleur  de  Bagdad  qui  tient  l’affiche 
maintenant  depuis  3 semaines  et  le  service  d’or- 
dre a été  renforcé  surtout  le  soir  par  des  agent? 
de  police.  En  dernière  heure  : recettes  1.301.235 
francs  pour  32.554  entrées. 

Aux  Arcades,  gros  succès  également  avec  Séré- 
nade aux  nuages,  avec  Tino  Rossi,  qui  fut  éga- 
lement prolongé  d’une  deuxième  semaine  et  ac- 
tuellement 120  rue  de  la  Gare,  avec  René  Dary 
connaît  également  une  grosse  affluence. 

Au  Capitole,  La  Route  semée  d’Etoiles  n’a  pas 
eu  le  rendement  qu’on  escomptait.  Il  a quand 
même  fait  450.000  francs  pour  une  semaine  de 
projection. 

Au  Broglie  nous  avons  vu  successivement  On 
ne  meurt  pas  comme  ça.  Assurance  sur  la  Mort. 

A ru. T.  : Nuits  de  Bal  (Warner),  Les  Clandes- 
tins (Cinésélection). 

A I’Eldorado  : Nuits  Birmanes  (Paramount), 
Géronimo  le  Peau  Rouge  (Paramount  et  L'îs 
Maîtres  de  la  Mer  (Paramount). 

A I’Union  reprise  de  La  Fille  du  Puisatier. 
en  l’honneur  du  regretté  Raimu,  ensuite  le 
film  de  Autant-Lara  ; Douce  et  actuellement 
Rythmes  d’Amour  (Paramount). 

P.  SCHOCK. 


nouveautés  font  recettes 


Gallia-Palace  : Le  Gorille  et  l’Espagne 
Franco,  Un  homme  a disparu. 

A I’Espoir:  Place  nu  rÿthme  et  Toute  la  m 
danse. 

C.P.L.F.  GAUMONT  a terminé  avec  succès  < 
brillant  cycle  de  présentations  avec  Le  septiè 
voile.  Il  suffit  d’ime  fois  et  Martin  Roumagn 
au  Ciné  45. 

C’est  devant  les  membres  de  la  Presse,  que 
ENNOUCHI,  directeur  de  la  firme  R.A.C.,  a p 
senté  aux  Variété,  la  nouvelle  version  de 
Grande  Illusion,  le  samedi  19  octobre  1946 

M.  DELEVEZ  nous  informe  qu’il  distribuii 
cette  saison,  sur  Toulouse,  les  productions 
« Selb  Film  »,  qui  seront  les  suivantes  ; 
Terre  sera  rouge  ; Nous  ne  sommes  pas  mar. 
et  La  Femme  coupée  en  morceaux. 

La  Direction  des  Cinémas  de  Mazamet,  ni 
avait  conviés  à aller  inaugurer,  le  jeudi  17  oc 
bre,  une  nouvelle  salle  qu’ils  viennent  de  cré  , 
Nous  reparlerons  de  cette  belle  manifestai:.' 
dans  un  prochain  numéro. 

L’Agence  des  « Artistes  Associés  » de  Touloi' 
nous  communique  leur  nouveau  numéro  de  té 
phone  : 255-53. 

y.  Bruguière 


AGEN 


La  Saisoi 
1946-194 


Voici  s’ouvrir  la  saison  d’hiver  sous  le  sij 
inquiétant  de  l’augmentation  du  prix  des  plai 
événement  considérable  par  la  répercussion  qil 
peut  avoir  sur  la  vie  de  l’exploitation. 

Si  M.  Loré  ne  pense  pas  que  l’incidence  en  si 
bien  marquée  sur  sa  salle,  M.  Olivar  croit 
le  premier  moment  de  surprise  passé,  le  pul 
s’adaptera  à ces  nouveaux  tarifs  comme  il 
cepte  la  hausse  des  prix  des  denrées  et 
étoffes,  et  je  souhaite  qu’il  ait  raison.  M.  K-’’ 
mox,  lui,  craint  que  les  prix  ne  soient  maii- 
nant  beaucoup  trop  élevés  pour  une  forme  ; 
spectacle  éminemment  populaire  et  que  les  ai- 
leurs  ne  choisissent  les  programmes  les  plus  ,■ 
tractifs  (qui  ne  seront  pas  forcément  les 
remarquables)  au  lieu  de  fréquenter  réguliU 
ment  telle  ou  telle  salle.  Personnellement,  e 
vols  les  choses  sous  cet  angle.  L’avenir  nous  i 
soignera. 

La  saison  d’été  ne  se  classe  pas  parmi  s 
meilleures.  Quelques  bons  rendements  (Missi 
Secrète,  J’ai  17  ans,  La  fille  du  Diable,  au  Fj 
RIDA  ; Lu  Kermesse  héroïque.  Le  Cavalier  N, 
Suez  au  Gallia  ; Le  mystère  des  Diamants  a 
Royal),  ne  compensent  pas  les  rendemi  s 
moyens  ou  nettement  faibles.  « On  a vraim  t 
senti  l’été  ». 

En  ce  début  d’octobre,  le  public  retrouve  a c 
plaisir  les  actualités  en  première  semaine  d s 
les  grandes  salles  («  Actu.  » au  Florii  ? 
((  Actualités  Gaumont  » au  Gallia,  ainsi  qu  i 
Select).  Il  n’est  pas  mauvais  que  leur  ré  i 
parition,  qui  a un  peu  tardé,  coïncide  ac' 
l’augmentation  des  places  Ceci  sera  en  f - 
tie  contrebalancé  par  cela.  Le  Royal  n’a  pas  -, 
sé  .de  nous  donner  les  Fox-Moviétone  en  qu;  « 
semaines  et  espère  passer  à la  troisième  - 
maine. 

Pas  mal  de  films  américains  annoncés,  a 
Florida,  nous  verrons  Pinocchio,  La  Vipère, 
surance  sur  la  mort,  La  route  seiruée  d’éto  s 
sans  préjudice  des  grands  films  français  : 
Collier  de  la  Reine,  Roger-la-Honte.  Le  Ga  * 
portera  tout  son  effort  sur  les  oeuvres  d’Ou 
Océan,  et  notamment  Les  Clés  du  royaume,  j « 
Eyre,  J’avais  cinq  fils.  Qu’elle  était  verte  <[_ 
Vallée,  Le  voleur  de  Bagdad,  Lady  Hamilton  ^ 
Livre  de  la  Jungle.  Le  Royal  annonce  Nuits  I 
mânes.  Uniformes  et  jupon  court,  La  fal 
mystérieuse. 

Ch.  PUJOS 
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T A T I O N 


MANCY 


Derniers 

résultats  d’exploitation 

La  saison  a assez  brillamment  débuté.  Le 
ardian  a enregistré  une  recette  de  645.000  frs 
t Les  Démons  de  l’Aube,  une  de  595.000, 
es  deux  films  projetés  à I’Empire.  Le  Juge- 
lent  Dernier  a fait  409.000  francs,  au 
rancs,  en  tande'm  dans  les  deux  salles  de 
I S.O.G.E.C. 

Nous  devons  revenir  aux  Démons  de  l’Aube, 
lour  signaler  le  résultat  global,  obtenu  la  mè- 
ne semaine  à l’Empire  et  à l’Eden,  soit  855.000 
rancs  : 595.000  pour  I’Empire  et  260.000 

francs,  pour  l’Eden.  Pinocchio  au  Pathe,  s’ad- 
uge  une  belle  recette  de  577.000  francs. 

Nos  nouveaux  Prix 
des  Places 

En  dernière  minute,  nous  apprenons  que,  se 
onformant  au  nouveau  barème  du  prix  des 
•laces  dans  les  cinémas,  à partir  du  2 octo- 
re  1946,  l’exploitation  nancéenne  adopte  la 
atégorie  C,  soit  30,  45,  55  et  70  francs. 

; Certains  directeurs  se  réservent  déjà  de  deman- 
f 1er  une  dérogation  pour  leurs  salles.  Dès  que  le 
fiouveau  tarif  sera  bien  établi,  dans  tous  tes 
nnémàs  de  la  ville,  nous  les  porterons  à la  con- 
iiaissance  de  nos  lecteurs.  Une  question  de  date 
;e  pose  à présent  I La  réaction  du  public,  qui 
f^a  payer  cette  saison  au  théâtre  municipal  des 
'auteuils  de  200  et  250  francs,  pour  les  repré- 
lentations  intéressaptes... 

En  dernière  heure,  on  nous  annonce  que 
'exploitation  se  ressent  assez  sensiblement 
le  la  hausse  du  prix  des  places;  la  plupart  des 
ïlirecteurs  constatent  une  assez  forte  diminution 
les  entrées  à l’égard  des  films  moyens.  Seule  la 
Ipirection  du  cinéma  Empire  demeure  très  satis- 
faite d’une  longue  série  d’excellents  truchements. 
Mais  à présent,  dans  la  généralité  des  cas,  les 
fhances  véritables  ne  reviennent  qu’aux  impoc- 
antes  exelusivités.  La  deuxième  vision  boude 
’ortement. 

Nouvelles  brèves 

— Nous  apprenons  la  très  prochaine  ou- 
verture d’une  grande  agence  groupant  « Ciné-Sé- 
lection » et  ,«  Cinéma  de  France  »,  au  43  de  la 
rue  Saint-Jean,  à Nancy  (tél.  : 83-16).  Ce  noii- 
.eau  département  de  distribution  fonctionne 
ious  la  direction  de  M Henry  VAUTRE,  bien 
:onnu  à Nancy  et  dans  toute  la  région  de 
,’Est. 

— La  Société  honoraire  die  Distribution  P.  Sau- 
dancourt  est  à présent  au  1,  de  la  rue  Blondlot, 
toujours  à Nancy. 

— ■ On  doit  noter  encore  la  création  d’une  nou- 
velle agence  ; « Arc-en-Ciel  »,  rue  des  Carmes, 
jsous  la  dinection  et  à la  propriété  de  M-  Gêlé, 
iex-ingénieur  à la  Western  Electric. 

' — Annonçons  également  le  retour  en  notre 
ville  de  M.  Bercejeai,  comme  directeur  à l’agence 
des  Domainies.  M.  Saultol  a repris  son  activité  de 
représentant  à la  même  agence- 
^ — D’autre  part  c’est  par  erreur  que  M.  Emile 
j-Thomas  a été  cité  comme  directeur-propriétaire 
de  I’Empire  et  du  Palace.  M.  Emile  Thomas  n’en 
est  que  le  propriétaire.  C’est  M.  Robert  qui  assu- 
me Ja  direction  de  ces  deux  salles  au  nom  de  la 
Société  Gaumont. 

M.  J Relier. 


Vous  retrouverez  tout  le  charme  et 
la  grâce  émouvante  de  Mayerling  en 
allant  voir  ELVIRE  MADIGAN 

LA  TRAGÉDIE  DU  CIRQUE 
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Une  nouvelle  Salle  à 
Buxières-les-Mînes  (Allier) 

Petite  cité  ouvrière,  Buxières  possède  aujour- 
d’hui son  cinéma-théâtre  : Le  Buxy.  Le  direc- 
teur-propriétaire, M.  Lhomme,  a réussi  un  véri- 
table tour  de  force. 

A un  hall  d’entrée  d’un  style  des  plus  moder- 
nes, succède  la  salle  longue  de  25  mètres  et  large 
de  10,  d’une  contenance  de  450  places  réparties 
en  parterre,  balcon  et  loges  et  assurant  toutes 
une  parfaite  visibilité  de  l’écran.  P,ar  ailleurs, 
une  scène  permet  le  passage  de  tournées  théâ- 
trales. 

L’équipement  de  la  cabine  est  assuré  par 
« L’Office  Général  de  la  Cinématographie  Fran- 
çaise ».  Un  double  haut-parleur,  grave  et  aigu, 
permet  une  sonorisation  de  classe.  Enfin,  vou- 
lant parfaire  le  confort  de  sa  salle,  M.  Lhomme 
l’a  climatisée. 

Trois  séances  seront  assurées  chaque  semaine, 
une  le  samedi  en  soirée  et  deux  le  dimanche.  Au 
cours  de  la  séance  d’inauguration,  était  pré- 
senté le  beau  film  Carrefour,  avec  Charles  Vanel, 
qui  remporta  un  très  vif  succès. 

René  Baubat. 


NICE 


Des  succès 


' — Les  films  américains  en  version  ori- 
ginale semblent  devoir  maintenant  obtenir  de 
la  part  du  public  un  attrait  nouveau.  Ainsi  le 
Mondial  vient  en  sept  jours  à raison  de  quatre 
représentations  par  jour  de  réaliser  une  recette 
de  583.000  francs  avec  le  film  Columbia  La  Ma- 
riée Célibataire  (Married  but  single).  Durant  la 
même  période  de  sept  jours  mais  la  semaine  sui- 
vante, I’Edouard  VII  a largement  dépassé  300.000 
francs  avec  la  Maison  des  Sept  Péchés  (Seven  Sin- 
ners)  une  très  belle  production  Universa]  Films. 
Citizen  Kane,  au  Rex,  a remporté  un  très  vif  suc- 
cès. 

— C’est  dans  la  semaine  du  30  octobre  au  5 no- 
vembre qu’a  été  présenté  simultanément  au 
Rialto  et  au  Mondial  (circuit  Garnier)  le  Grand 
Prix  du  Cinéma  Français  au  Festival  de  Can- 
nes : La  Symphonie  Pastorale.  Du  6 au  12 
novembre  le  Rialto  I’Excelsior  et  I’Escurial 
présentent  simultanément  le  beau  film  de 
Jean  Cocteau  La  Belle  et  la  Bête. 

— Le  5 novembre  en  soirée  a eu  lieu  à TEs- 
CURIAL  une  grande  soirée  de  gala  au  profit  des 
œuvres  sociales  du  personnel  des  Studios  de  La 
Victorine.  En  avant-première  a été  présenté  en 
version  intégrale  La  Belle  et  la  Bête  puis  une 
importante  sélection  du  film  en  couleurs  Le 
Mariage  de  Ramun.cho.  Le  hall  d’entrée  était 
transformé  en  studio  et  sous  la  direction  de  René 
Clément,  Henri  Alekan  enregistra  en  images  l’en- 
trée des  spectateurs,  tandis  qu’un  camion  de  son 
en  fit  autant  pour  les  paroles  des  personnalités 
interviewées.  Par  un  tour  de  force  ce  film  a été 
développé,  tiré,  monté  et  présenté  en  fin  de 
séance,  une  équipe  spéciale  effectuant  ce  travail 
à une  vitesse  record  : à peine  deux  heures.  Tou- 
tes les  vedettes  présentes  sur  la  côte  d’Aziir 
avaient  tenu  à se  rendre  à I’Escurial:  Charles 
\''anel,  Pierre  Larquey,  Ariane  Borg,  André  Das- 
sarj%  Gaby  Sylvia.  Paul  Bernard,  Dalio,  Flo- 
rence Marly,  Frank  Villar,  Maupi,  Henri  Vidal, 
Michel  Auclair  et  de  nombreuses  personnalités  du 
cinéma  telles  que  René  Clément,  Henri  Alekan, 
Jean  Stelli,  Max  de  Vaucorbeil.  Il  est  certain 
que  le  public  a répondu  très  nombreux  à l’appel 
que  les  postes  de  Nice  et  de  Radio  Monte-Carlo 
avaient  lancé  chaque  jour  sur  les  ondes. 

Réouvertures  de  Salles 

Après  le  cinéma  Edouard-vii,  le  Magnan,  salle 
de  quartier,  avenue  de  la  Californie,  fermé  de- 
puis un  certain  temps  a effectué  sa  réouverture 
le  16  octobre.  Ce  quartier  assez  éloigné  du  cen- 
tre, était  totalement  dépourvu  de  salle  de  spec- 
tacle et  ce  nouveau  cinéma  entièrement  remis  à 
neuf  ne  manquera  pas  de  clientèle. 


TROIS  GRANDS  SUCCÈS  UNIVERSAL 


En  haut  : la  foule  se  presse  au  Triomphe  où  est 
projetée  la  nouve'le  version  de  Back  Street,  avec 
Charles  Boyer  et  Margaret  Sullavan.  An  milieu  : la 
façade  du  Cinémonde  qui  donne  Les  Mains  qui 
tuent,  avec  Franchot  Tonc.  En  bas  : de  nombreux 
admirateurs  de  Deanna  Durbln  attendent  patiem- 
ment pour  voir  La  Sœur  de  son  Valet, 
à I’Elysées-Cinéma. 


Beausoleil.  — C’est  le  25  octobre  qu’a  eu  lieu 
la  réouverture  du  Capitole,  la  très  belle  salle 
que  dirige  M.  Henri  ASTRKl.  La  salle  qui  com- 
porte plus  de  mille  places  assises  réparties  entre 
l’orchestre  et  je  balcon,  possède  un  t; ès  vaste 
promenoir  pouvant  contenir  également  environ 
mille  spectateurs.  Le  spectacle  d’ouverture  com- 
portait la  première  sur  la  Côte  d’Azur  du  film  de 
René  Clément  magistralement  interprété  par 
Noël-Noël,  Le  Père  Tranquille.  Cette  séance  d’ou- 
verture a remporté  le  plus  vif  succès  et  la  p-o- 
grammalion  future  permet  les  espoirs  les  plus 
optimistes  quant  à son  exploitation  future. 


Recettes  importantes 

— Les  résultats  de  l’exploitation  au  dé- 
but de  la  nouvelle  saison  d’hiver  semblent  de- 
voir être  plus  satisfaisants  que  l’an  dernier, 
ainsi  qu’en  font  foi  quelques  recettes  récentes. 
La  production  Universal  Les  Mille  et  un  Rults, 
qui  passa  simultanément  dans  trois  salles 
Excelsior,  Mondial,  Rialto,  a réalisé  en  une 
semaine  1.260.000  francs.  Le  film  Pathé,  Grin- 
galet, en  une  semaine,  dans  deux  salles  Mondial 
et  Rialto,  a fait  750.000  francs  environ.  Le 
VoG,  présentant  Hitler  et  sa  Clique,  de  la  Para- 
mount,  a totalisé  en  une  semaine  340.000  francs. 

Beausoleil.  — Le  Capitole,  qui  vient  d’effec- 
tuer sa  réouverture  avec  Le  Père  Tranquille, 
en  une  semaine  à raison  de  deux  séances  par 
jour  et  quatre  le  dimanche,  a réalisé  une 
recette  de  300.000  francs.  Les  prochains  pro- 
grammes de  cet  établissement  sont  Mrs  Mini- 
ver.  Un  Revenant,  Le  Bal  des  Sirènes,  Ziegfeld 
Follies,  Mme  Curie,  Destins,  Petrus,  Les  Chouans, 
Valse  dans  l’Ombre,  La  Foire  aux  Chimères, 
La  Femme  aux  Deux  Visages,  Tonnerre  sur 
l’Atlantique,  On  ne  meurt  pas  comme  ça.  Arènes 
Sanglantes,  Le  Ciel  peut  attendre,  La  Colère  des 
Dieux,  Parade  aux  Etoiles. 

Paul  A.  Buisine. 
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ANALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILMS 


Le  Revenant  (A) 

Comédie  dramatique  (100  min.) 

FILMS  CORONA 


Origine  : Française. 

Prod.  s Compagnie  Franco-Coloniale 
Cinématographique. 

Réal.  : 1946. 

Auteurs  : Scénario  original  de  Henri 
Jeanson.  Adaptation  de  Henii  Jcar-.- 
son,  Christian  Jaque  et  Louis  Cha- 
vance.  Dialogue  de  Henri  Jeauson. 

Dir.  de  Prod.  : J.  Mugeli. 

Décors  : Marqiiet. 

Prises  de  vues  : Louis  Page. 

Musique  : Arthur  Honegger. 

Son  : Rieul. 

Montage  : Désagneaux. 

Interprètes  : LOUIS  JOUVET,  GA- 
RY MORLAY.  FRAS'ÇOIS  PERiER, 
Ludmilla  Tchérina.  Jean  Rrochard, 
Louis  Seigner,  Marguerite  Moréno. 

Première  représentation  (Paris): 
18  octobre  1946,  .-liienue.  Paramount, 


EXPLOITATION.  Le  grand 

talent  caustique  de  Jouvet,  l’es- 
prit mordant  du  dialoguiste  Henri 
jeanson,  la  présence  de  Gaby 
Morlay,  de  Marguerite  Moréno, 
de  François  Périer  et  de  Ludmilla 
Tchérina  sont  autant  d’atouts 
sérieux  pour  la  réussite  com- 
merciale de  ce  film  qui,  par  ail- 
leurs, brosse  une  caricature  assez 
drôle  de  certains  milieux  bour- 
geois de  Lyon.  Le  succès  est 
assuré  en  face  de  plusieurs  pu- 
blics. Les  uns  seront  séduits  par 
la  valeur  des  interprètes,  les 
autres  par  la  satire  sociale.  Les 
scènes  de  ballet  enfin  lui  don- 
nent un  cachet  de  film  à grand 
spectacle. 

SCENARIO.  — .Après  avoir  failli 
cire  assassiné  au  cours  d'un  drame 
sordjde  de  famille,  Jean-Pierre  re- 
vient à Lyon,  sa  ville  natale,  20  ans 
après,  directeur  d une  célèbre  troupe 
de  ballets.  Pour  Hier  vengeance  de  sa 
famille,  U jette  le  fils  de  son  assas- 
sin dans  les  bras  d'une  de  ses  dan- 
seuses. Le  jeune  homme  romantique 
ne  tarde  pas  à souffrir  atrocement  de 
jalousie  et  tente  de  se  suicider.  En 
même  temps,  Jean-Jacques  .s'amuse  à 
réveiller  île  fols  espoirs  dans  le  cœur 
(le  celle  qui  fut  la  cause  du  drame  qui 
motiva  son  dénart  de  Lyon,  puis  il 
l'abandonne.  Finalement,  Jean-Jacques 
satisfait  d'avoir  détruit  la  respecta- 
bilité d'une  famille  peu  honorable,  s’en 
va  vers  Paris  avec  son  jeune  purent 
que  le  suicide  manqué  a guéri  de  tout 
romantisme. 

REALISATION.  — Christian-.Tacque 
a signé  un  film  fort  bien  réa'isé.  Cer- 
taines scjcnes  tournées  dans  les  venel- 
les de  Lyon  sont  inoubliab'es.  Les 
intérieurs  reconstituent  avec  une  pre 
cision  caricaturale  le  diécor  de  vie 
d’une  grande  famille  bourgeoise.  La 
photo  est  très  bonne,  le  son  aussi. 

INTERPRETATION.  — Ele  est 
ce  que  l’affiche  promet  : hors  de  pair. 
Jouvet  est  glacial  et  sarcastique  à 
souhait,  Ludmilia  Tchérina,  féline, 
sensuere  et  inconsciente,  François  Pé- 
rier romantique  et  tragique,  Margue- 
rite Moréno  cynique,  Gaby  Morlay 
toujours  égale  à elle-même. 


Bébé  et  la  Vie  (21  min.) 

.Marche  du  Temps  2ht  h Fox 
L’n  très  curieux  et  prodigieusement 
intéressant  documentaire  sur  l’éveil 
à la  vie  et  aux  sensations  visuelles  et 
tactiles  d’un  tout  jeune  enfant.  La  cli- 
nique modèle  qui  nous  est  présentée 
possède,  dans  des  kilomètres  de  pelli- 
cule, les  réactions  enregistrées  de  nom- 
breux enfants  d’tin  mois  à plusieurs 
années.  Documents  précieux  qui  aide- 
ront les  parents  à comprendre  mieux 
leurs  enfants  et  feront  acquérir  de  ce 
fait  à ces  derniers  un  esprit  sain  faci- 
lement ouvert  sur  les  domaines  de  l’in- 
telligence. 


New-York  la  Nuit  (13  m) 

Marche  du  Temps  2hth  Fox 
Les  cabarets  sont  devenus  dans  les 
Etats-Unis  d’après-guerre  une  indus- 
trie des  plus  prospères,  La  caméra 
nous  promène  dans  différents  cabarets 
dont  le  luxe  étudié,  la  musique  de  jazz 
et  les  attractions  constituent,  à défaut 
de  bonne  chère,  le  principal  Intérêt. 


Une  scène  de  Rome  Ville  Ouverte,  Grand  Prix  du  Festival  de  Cannes 
pour  l’Italie,  qui  va  sortir  en  c.xclusivité  le  43  novembre  aux  Portiques  (V.O.), 
à I’Eldorado,  Impérial,  Cinécran  (V.F.), 

(Distribution  : Francinex.) 


La  Valse  dans  TOmbre 

(Waterloo  Bridge) 

Comédie  dramatique  (146  min.) 

(D.) 

M.G.M. 


Origine  : .Américaine. 

Production  : Sydney  Franklin. 
Réal.  ! Mervyn  Le  Roy. 

Auteurs  : Adaptation  de  X.  Weiss- 
man,  Franz  Rameau. 

Décors  : Cedric  Gibbons. 

Musique  : Herbert  Stotthart. 

Dir.  des  ballets  : Ernest  Malray. 
Interprètes  : ROBERT  TAYLOR.  VI- 
VIEN LEIGII. 


EXPLOITATION.  Il  est  cer- 

tain que  cette  histoire  sombre 
connaitra  un  grand  succès  au- 
près de  tous  ceux  qui  aiment 
pleurer  sur  le  sort  tragique 
d'amoureux  malheureux.  Elle  a 
été  parfaitement  mise  en  scene 
et  Vivian  Leigh,  au  visage  cu- 
rieux et  frêle,  y crée  un  per- 
sonnage dramatique  des  plus  at- 
tachants 

SCENARIO.  — Le  déjà  grisonnant 
colonel  Roy  Cronin  (Robert  Taylor) 
se  penche  sur  son  passé.  PendanI  la 
guerre  de  1914,  il  a fait  la  connais- 
sance de  Maria  (Vivien  Leigh).  Leur 
rencontre  fut  un  coup  de  foudre  et, 
dès  le  lendemain,  ils  veulent  se  ma- 
rier. Mais  un  ordre  envoie  Roy  vers 
le  front.  Maria  peid  sa  place  pour  une 
peccadille.  Elle  essaie  d’abord  de  lut- 
ter contre  la  misère  mais  le  jour  où 
elle  lit  dans  un  journal  la  mort  de 
Roy.  elle  se  laisse  aller  au  triste  mé- 
tier de  son  amie  Katty.  Un  jour,  elle 
voit  Roy  qui,  porté  disparu,  avait,  en 
réalité,  été  fait  prisonnier.  Elle  croira 
d’abord  pouvoir  accepter  le  mariage 
qu'il  lui  propose,  mais  comprenant 
le  fossé  qui  les  sépare,  s’enfiiiera  et 
se  feltera  sous  un  camion. 

REALISATION.  — I .es  techniciens 
ont  su  éviter  l’écueil  mélodramatique. 
Us  ont  réalisé  de  belles  photos  d’ex- 
térieurs et  des  effets  saisissants  d’om- 
bres et  de  lumière 

INTERPRETATION.  Vivian 

Leigh  est  parfaite  dans  son  rôle  de 
petite  fille  que  la  vie  marque  cruel- 
lement. Robert  Taylor  est  bien  en 
beau  garçon  un  peu  inconscient  des 
graves  problèmes  qui  '’entourent. 


(A)  Film  pour  adultes. 
(G)  Film  visible  pour  tous. 


Rendez-vous  à Minuit  (A) 

( It  Ali  Came  True) 

Comédie  dramatique  (100  min.) 

(V.O.) 

WARNER  BROS. 


Origine  : Américaine. 

Réal.  : Lewis  Sciler. 

Auteurs  : Scénaiio  de  Michaël  Ses- 
sler  et  Lawrence  liimble,  d'après  le 
roman  de  Louis  Rromfield. 

Décors  : Max  Parker. 

Prises  de  vues  : Ernie  Haller. 
Musique  : Ray  Heindorf. 
Interprètes  : ANN  SHERIDAN.  JEF- 
FREY LYNN,  HUMPHREY  ROGART, 
Zasu  Pitts,  Una  O'Connor,  Jessie 
Rusley. 

Première  représentation  (Paris): 

30  octobre  1946,  Broawday. 


EXPLOITATION.  Film  amé- 

ricain moyen,  adapté  d’un  ou- 
vrage de  Louis  Bromfield,  auteur 
de  « La  Mousson  »,  dans  lequel 
Ann  Sheridan  déploie  ses  talents 
de  danseuse,  chanteuse,  fantai- 
siste dynamique,  effrontée  et  fort 
sympathique.  Sur  un  sujet  tantôt 
assez  brutal,  tantôt  tendre.  Le- 
wis Seiler  a réalisé  un  film  de 
série  assuré  d’un  bon  succès. 


SCENARIO.  — Deux  dames  âgées 
tiennent  une  pension  de  famille  et 
sont  près  de  la  faillite.  La  première 
compte  sur  le  retour  de  son  fils  Tonny, 
icvne  compositeur  ; la  secoJide  sur  (a 
fi’le  Jane,  chanteuse  de  cabaret.  Celle- 
ci  revient  mais  n’a  pas  d'argent.  Tonny 
lui  aussi  reganne  la  pension  de  fa- 
mille, mais  il  est  accompagné  de 
Graselli,  aangster  traqué,  qui  le  fait 
charter.  Ce  dernier  entouré  de  soins 
par  les  deux  vieilles  dames,  trans- 
forme la  pension  de  famiVe  en  caba- 
ret. Jane  et  Tonny  connaissent  le  suc- 
cès et  Graselli  se  laisse  arrêter  nour 
qu'ils  puissent  connaifre  le  bonheur. 


REALISATION.  — Fort  correcte, 
émaillée  de  gags,  ’es  chansons  que 
chantent  Ann  Sheridan  sont  bien  en- 
registrées et  ineltent  savamment  en 
valeur  son  timbre  riche. 


INTERPRETATION.  — Ann  She- 
ridan est  fort  agréable  et  eampe  une 
iemie  fil'e  émaneipée  et  très  sympa- 
thique. Humphrev  Rogart  est  un  a’’ 
tiste  de  talent  dont  ’es  per.son.îagej 
de  gangsters  sont  plus  vrais  que  na- 
ture. Le  reste  de  la  distribution  est 
très  homogène,  jusque  dans  les  plus 
petits  rôles. 


La  Colère  des  Dieux  (A)| 

Comédie  dramatique  (95  min.) 

ASTRA-PARIS-FILMS 


Origine  : Française. 

Prod.  : Vox-Production  (Robert  Tai 
cali),  1946. 

Réal.  : Cari  Lamac. 

Auteurs  : Scénario  original  et  adai 
talion  de  Jacques  Companeez.  DU 
loyue  de  Jacques  Companeez  i; 
CarboUnaux.  '■ 

Dir.  de  Prod.  : Henri  Daum.  \ 
Décors  : Aimé  Bazin. 

Prises  de  vues  : Burel. 

Musique  : Franc.s  Lopez. 

Son  : Lacharmoise. 

Montage  : Martin. 
interprètes  : VIVIANE  ROMANClt 
LOUIS  SALOU,  CLEMENT  DUHOUI 
PIERRE  LARQUEY,  Yves  Deniauc, 
Germaine  Kerjean,  Micheline  Frai, 
cey,  Gabrielle  Fontan,  Sergeol,  M 
halesco,  Palmyre  Levasseur. 
Présentatoin  corporative  (Paris) 
29  octobre  1946,  Marignan. 


EXPLOITATION.  — Un  homm 
condamné  par  le  destin  aurait- 
pu  éviter  l’abîme  où  il  est  tombé) 
Avec  originalité,  le  film  répon 
négativement.  En  plaçant  des  ré 
pliques  comiques,  Jacques  Com 
paneez  a su  éviter  de  présente 
un  drame  trop  sombre.  On  sai 
qu’un  film  avec  Viviane  Romane 
est  toujours  attendu  avec  impa 
tience  par  le  public;  celui-ci  n 
le  décevra  pas  et  obtiendra  u 
bon  succès. 

SCENARIO.  — Au  Mexique,  Sylvai 
Lefranc  (Clément  Duhour)  va  éti 
pendu  pour  meurtre.  H se  plaint  de  s 
triste  destinée  au  prêtre  venu  le  cor 
fesser.  S’il  n’avait  pas  plu  ce  soir-h 
il  ne  serait  pas  entré  dans  ce  café,  n’ai 
rait  pas  connu  Rila  (Viviane  Romancf 
et  n’aurait  pas  tué  son  mari,  Jérôm 
(Louis  Salou).  Le  prêtre,  pour  h 
prouver  l'inflexibilité  du  Destin,  h 
fait  recommencer  sa  vie.  H ne  plei 
pas  ce  soir-là  et  Sylvain  prend  I 
bateau.  En  France,  il  fait  la  connai. 
satire  d’une  jeune  fille,  Christin 
(Micheline  Francey).  Us  vont  se  fiai 
cer  quand  arrivent  l’oncle  de  Chrii 
tine,  Jérôme  et  sa  femme  Rita.  Sylvai 
et  Rita  s’enfuieront  ensemble  dans  u 
village  de  pécheurs.  Jérôme  les  retroi 
vera  et  Sylvain  le  tuera  comme  l 
première  fois.  Et,  comme  la  premièi 
fois,  Rita  sera  tuée  et  lui  arrêté. 

REALISATION.  — Le  film  est  e 
quelque  sorte  divisé  en  deux  partie 
distinctes  également  réussies.  D’ur 
part,  au  début  et  à la  fin  un  dram 
angoissant  où  de  bonnes  photos  d’ora 
ge  et  de  potence  dans  un  de'  créer 
une  atmosphère  tragique.  D’autre  par 
une  partie  gaie  que  des  extérieur 
frais  et  riants  viennent  aérer.  Exce 
lente  partition  de  Francis  Lopez. 

INTERPRETATION.  — Viviane  Rc 
mance,  de  par  sa  coiffure,  a un  visag 
jusque-là  inconnu  qui  accentue  ■ so 
charme.  Clément  Duhour  est  bea 
garçon,  charge  un  peu  son  jeu  mai 
chante  bien  de  jolies  chansons  d 
Francis  Lopez.  louis  Salou,  toujoin 
excellent,  sarcastique,  dans  un  rôl  ^ 
d’aventurier;  Larquey  en  habitui 
« bon  papa  ». 

Nouvelle  France 

Marche  du  Temps  20th  Fox 

On  nous  montre  en  d’excellenti 
photos  les  ravages  causés  par  la  guei 
re  dans  notre  pays.  Puis,  les  efîon 
faits  par  le  Gouvernement  Provisoii 
pour  la  reconstruction  des  ouvrage 
d’art  détruits,  la  remise  en  état  c 
nos  ports  Le  Havre  et  Rouen,  si  duri 
ment  touchés,  l’exploitation  intensif, 
de  nos  mines  de  charbon.  Enfin,  1 
création  de  barrages  hydro-éleetriqiu 
qui  permettront,  dans  l’avenir,  de  ren 
placer  le  combustible  qui  nous  fa 
défaut. 

Regards  sur  la  Grèce 

Marche  du  Temvs  2hth  Fox 

Documentaire  courageux  et  sincèt 
qui,  après  avoir  brièvement  rappel 
les  ruines  immenses  accumulées  e 
Grèce,  nous  fait  voir  l’immixion  de 
Anglais  élans  la  politique  intérieu; 
hellénique.  Avec  un  souci  évident  d’ol 
jectivité  on  nous  montre  les  homm) 
qui.  en  Angleterre  même  (Wells  pf 
exemple),  ont  protesté  avec  véhémenc 
contre  la  répression  sanglante  des  mi 
nifestations  antimonarchlstes. 
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CRITIQUE  DES  FlUMS 


11  suffit  d*une  fois  (G  ) 

Comédie  gaie  (105  min.) 

FILMS  VOG 


Pigine  s Française. 
poduction  ; Sigma,  S.N.E.G. 
éal.  ! Andrée  Feix. 
uteups  : Scénario  original  de  So- 
lange Térac.  Dialogue  de  Marc-Gil- 
bert Sauvajon. 
ip.  de  Ppod.  : C.-F.  Tavano. 
écops  ! R.-J,  Garnier. 
pises  de  vues  : Christian  Matras. 
lUSÏQue  ï Jean  'Wiener. 
jn  : Legrand. 

ontage  : Suzanne  de  Troye. 
itepppètes  ! EDWIGE  FEUILLERE, 
FERNAND  GRAVEY,  HENRI  GUI- 
SOL,  Hélène  Garaud,  Ky  Duyen, 
Charrett,  Made  Siame,  François  Joux. 
"emièpe  peppésentation  (Paris): 
23  octobre  1946,  Biarritz,  Olympia. 


[■exploitation.  Enfin  une 

|.>médie  franchement  gaie,  sans 
'luloiserie,  où  l'on  s’amuse  vrai- 
ment. Edwige  Feuillère  confirme 
s dons  comiques  qu’elle  avait 
:ployés,  notamment  dans  «L’Ho- 

r râble  Catherine  ».  L’action  ne 
ralentit  jamais  et  ses  rebon. 
ssements  imprévus,  ainsi  que 
5 gags  et  le  dialogue  pétillant 
6 Marc-Gilbert  Sauvajon  font 
itître  des  rires  si  nombreux 
ii’ils  couvrent  souvent  les  voix 
ï.s  interprètes.  Evénement  rare 
|iup  un  film  français  et  que  vien- 
la  récompenser  un  succès  mé- 


i:e. 

SCENARIO.  — Christine  Jourdan 
liwige  Feuillère)  est  un  sculpteur 
(■è,  bien  soutenue  par  la  publicité 
(i  son  imprésario,  Bernard  Ancelin 
(lenri  Guisol^  Ce  dernier  l’aime  et, 
)\ur  éviter  ses  assiduités,  Christine 
W fait  croire  qu’elle  est  la  maitresi'’e 
(lin  certain  Nicolas.  Bernard  présente 
,>'i  ami  Jacques  Reval  (Fernand  Gra- 
à Christine  et  les  jeunes  gens 
.iprennent  l’un  de-  l’autre  et  se  ma- 
iiiiG  Jacques  est  jaloiuT  du  passé  de 
rristine  et  de  l’existence  de  Nicolas, 
li  journaux  publiant  la  mort  d’un 
I Time  prénommé  Nicolas,  Christine, 
pir  briser  définitivement  la  jalousie 
cl  Jacques,  lui  annonce  la  mort  de 
SI  amant  prétendu.  Mais  l’homme 
I rt  a été  assassiné  par  une  femme. 
J ques  et  Bernard  croient  Christine 
<\ipable  et  se  livrent  aux  pires  excen- 
tùtés.  Ce  n’est  que  lorsqu’on  aura 
vêlé  la  véritable  meurtrière  que 
Jques  et  Christine  eonnaitront  un 
I sible  bonheur. 

lEALISATION.  — La  réalisation 
e fort  adroite  et  met  en  valeur  les 
g';s  qui  sont  nombreux  dans  ce  film. 
Cjs'ques  extérieurs,  bien  réussis  nous 
mirent  pour  notre  plaisir  d’excel- 

I tes  photos  de  Notre-Dame  de  Paris 
VI  des  quais.  Son  sans  défaut. 

NTERPRETATION.  Edwige 

Inillèrc,  dont  on  connaît  le  grand 
t:'mt  dans  ’e  genre  dramatique,  pos- 
s e autant  de  qualités  dans  les  rôles 
d comédie.  On  ne  sait  dans  lesquels 

II  préférer,  e'ie  excelle  dans  tous. 
F nand  Gravey,  lui,  est  bien  supé- 
rar  dans  ce  rôle  comique  auquel  se 
P te  son  allure  d’éternel  ahuri.  Son 
C|iip'ice,  Henri  Guisol,  est  tout  aussi 
F 'fait  et  on  souhaiterait  les  revoir 
t,s  deux  dans  des  rôles  similaires. 


Il  film  sup  Saint»Émilion 

: Dans  les  vignobles  de  Saint-Eml- 
1 1 vient  d’être  tourné  au  cours  des 
vlidanges  un  documentaire  romancé  ; 
l Lériende  de  Saint-Emilion. 

,e  scénario  est  basé  sur  une  légende 
ch  des  Aiguilles,  adaptée  par  M.  Le- 
c Lite  et  mis  en  musique  par  Pierre 
m Zipil’i.  C’est  Pierre  Chebardy  qui  est 
l'inetteur  en  scène  et  Jimmy  Berliet 
^(1  h chef  opérateur.  Deux  jeunes  ve- 

- dtes  découvertes  par  M.  Christian 
, îineterre,  Mlle  E’iane  Georaes  et 

N André  Kocher,  animent  ce  111m  qui 
sianonce  comme  une  réussite.  Les  pri- 
s-  de  son  ont  été  faites  sur  place  par 
1 |uipe  de  M.  Vergniaud,  Ingénieur, 
,,lj  q vient  d’enregistrer  le  ll'm  Hymé- 

— n-.  Ajoutons  que  ce  film  est  enre- 
gihé  sur  35  mm.  et  qu’il  le  sera 

- élément  sur  format  réduit  en  16  mm. 
i Gérard  Coumau. 


I 

il 


Lue  scène 


film  Adieu  Chérie,  avec  Danielle  Darricux  et  .Jacques  lierthiei'. 

(Distr.  : Films  Osso.) 


Mon  Amie  Sally  (G.) 

(My  Gai  Sal) 
(V.O.)  (164  min.) 

FOX-EUROPA 


Origine  : .Américaine. 

Prod.  : Robert  Bassler. 

Auteurs  : Scénario  (le  Selon  l.  Mil- 
ler, Darrell  Wa-e  et  Karl  Tunberg. 
Réal.  : Irvimi  (jimminys. 

Décors  : Thomas  Little. 

Prises  de  vues  : Ernest  Balmer 
A-S.C. 

Musique  : .llfrett  Neinman. 
Interprètes  : IUT  A H .AYWORTII . 
Victor  Mature.  John  Sutton,  Carole 
Landis.  James  Gleason,  Phil  Sil- 
vers.  Walter  Catlett. 

Première  représentation  (Paris): 
23  octobre  1616,  Le  Paris. 


EXPLOITATION.  Cette  ca- 

valcade de  chansons,  de  scènes 
de  music-hall  et  de  farces  plai- 
santes n’est  qu'un  prétexte  pour 
nous  présenter  dans  son  tour  de 
chant  et  de  danse  la  belle  star 
Rita  Hayworth.  On  nous  restitue 
ici  l’histoire  du  compositeur  Paul 
Dresser  dont  les  chansons  ryth. 
mées  ou  sentimentales  sont  très 

jolies.  Ce  film  connaîtra  le  suc- 
cès de  tous  les  films  musicaux  à 
grand  spectacle. 

SCENARIO.  — Pour  échapper  (i 
la  volonté  paternelle  qui  veut  faire  de 
lui  un  curé,  Paul  Dresser  (V.  Ma- 
ture) s’enfuit  de  chez  lui.  Il  est  re- 
cueilli à Buffalo  par  une  troupe 

ambulante  dans  laquelle  il  joue  du 
piano.  Il  part  pour  conquérir  Nem 

York;  sa  première  chanson  est  un 
succès.  Les  paroles  ont  été  faites  par 
la  vedette  Salty  li'liot  (R.  Hayworth) 
(iii’il  n’aime  pas,  car  elle  s’est  moquée 
de  lui  autrefois  a Buffalo.  Bientôt  la 
haine  fait  place  à l’amour  et  Paul 
décide  d’épouser  Sally.  Mais  une 

b-ouiVe  survient  et  Sally  s’en  va  loin 
de  New  York.  Se  faisant  précéder  de 
quelques  chansons,  Paul  ira  la  re- 
trouver. 

REALISATION.  — Les  réalisateurs 
out  mis  beaucoup  de  fantaisie  dans 
leur  évocation  de  l’époque  1900.  Les 
scènes  les  plus  importantes  sont  ce'les 
de  music-hall  et  sont  réalisées  avec 
beaucoup  de  soin.  Ouehiues  photos 
plongeantes  sont  parficu'ièrement  réus- 
sies, par  exemple  ce'les  qui  soulignent 
la  cocasserie  de  trois  compères  jouant 
une  sérénade  nocturne  ma'gré  les 
seaux  d’eau  et  \-^s  pots  de  fleurs  pleu- 
vant  sur  leur  tête. 

INTERPRETATION.  — Rita  Hay- 
worth est  non  seulem-mt  jolie,  e’ie 
est  aussi  bonne  eoméd'enne.  chante 
et  danse  fort  agréablement.  Le  reste 
de  l’interprétation  est  dans  le  ton  de 
cette  agi’éable  comédie. 


EXPLOITATION.  Ce  film  po- 

licier est  destiné  à un  public  qui 
aime  trouver  au  cinéma  des  his- 
toires mystérieuses,  agrémentées 
de  bagarres,  assassinats,  coups 
de  théâtre  et  fin  heureuse.  Le 
visage  orientalement  indéchiffra- 
ble de  Sessue  Hayakawa  renforce 
l’atmosphère  de  mystère  et  d’an- 
goisse. 

SCENARIO.  — L’enquête  que  mène 
le  commissaire  Thomas  (Berval)  le 
conduit  au  cabaret  du  Grand  Large. 
Un  indicateur  est  tué  par  Wang 
(Sessue  Hayakawa),  chef  de  bande 
redouté.  Le  commissaire  est  assommé 
dans  les  caves  du  cabaret  par  un  pro- 
fesseur qui  poursuit  des  recherches 
pour  le  corripte  de  Wang.  Le  commis- 
saire est  ranimé  pur  Richard  (Fernand 
Fabre)  qui  fait  partie  de  la  bande  de 
Wang.  .4  Reine  (Suzy  Prim),  la  patron- 
ne du  cabaret,  Richard  dévoile  sa 
véritable  identité  : Bob  Carter,  de  la 
police  américaine  et...  son  amour  pour 
cVe.  Wang  drrive  et  les  deux  hommes 
s’affrontent  ; Richard-Bob  abat  Wang 
d’un  coup  de  revolver,  tandis  que  la 
police  arrête  les  derniers  comparses. 

REALISATION.  — C’est  avec  un 
souci  évident  de  donner  au  film  une 
allure  inquiétante  que  les  réa'isatcurs 
ont  joué  avec  les  ombres  que  leur 
fournissaient  les  passades  souterrains. 
A signaler  un  exce'lent  fondu  nous 
faisant  passer  de  Sessue  Hayakawa 
gent'eman,  au  même  Hayakawa  dégui- 
sé en  m'oidiont. 

INTERPRETATION.  — Suzy  Prim, 
dont  on  connaît  le  talent  dans  les 
rôles  de  composition,  est  touiours 
très  bonne.  Berval  est  un  commis- 
saire d’une  grande  simn’icité.  Le  mas- 
que de  Sessue  Hajakawa  est  toujours 
d’un  grand  effet,  ainsi  d’ailleurs  que 
son  accent  étranger. 


du 

Grand  Large  (G.) 

Drame  policier  (90  min.) 

FILMONDE 


Origine  : Française. 

Prod.  : Codo-Cinema. 

Réal.  : René  Jayet. 

Auteurs  : Scénaiio  original  de  Jac- 
ques Chabannes.  Adaptation  et  dia- 
logue de  Jacques  Chabannes. 

Décors  : Aimé  Bazin. 

Prises  de  vues  : Lucas. 

Musique  : Vincent  Scotto. 

Son  : René  Longuet. 

Montage  : Renée  Guérin. 

Interprètes  : SESSUE  //.l  yA7vAR’.4, 
SU'AY  PRIM,  Berval.  Fernand  Fa- 
bre, Charles  Leniontier.  Claude  Ba- 
ny,  Talmés,  Georges  Aminel,  René 
licH,  André  Dumas. 

Première  représentation  (Paris): 
30  octobre,  Cinécran,  Eldorado.  Im- 
périal. 


Patrie  G.) 

Drame  historique  (95  min.) 

REGINA 


Origine  : Française. 

Réal.  : Louis  Daquin. 

Auteurs  : D’après  la  célèbre  pièce 
de  Victorien  Sardou.  .Adaptation  de 
Charles  Sl>aak.  Dialogue  de  Pierre 
Bost. 

Dir.  de  Prod.  : Pierre  O’Connel. 

Décors  : René  Moulaert. 

Prises  de  vues  : Nicolas  Hayer,  .i/i- 
dré  Bac. 

Musique  : Jean  Wiener. 

Son  : Legrand. 

Montage  : Suzanne  de  Troye. 

Interprètes  : PIERRE  BLANCHAR, 
M.ARIA  M.AUB.AN,  JE.AN  DESAILLY, 
Lucien  Nat.  Pierre  Du.r,  Julien  Ber- 
theau,  Louis  Seigner,  Pierre  Asso, 
Lupovici,  Mireille  Perrey.  Marie 
Leduc. 

Première  représentation  (Paris): 

23  octobre  1946,  Balzac,  Helder, 
Scala,  Vivienne. 


EXPLOITATION.  Ce  film  fut 

sélectionné  pour  Cannes  et  c’est 
déjà  pour  lui  un  titre  certain  de 
succès.  Il  évoque  la  lutte  impi- 
toyable qui  opposa  au  XVD  siècle 
le  peuple  des  Flandres  contre 
leurs  oppresseurs  espagnols.  Dé- 
cors, costumes,  dialogues,  action, 
tout  est  parfait  et  Pierre  Blanchar 
se  taillera  là  encore  un  succès 
mérité.  En  résumé,  un  film  de 
qualité  assuré  de  la  meilleure 
réussite. 

SCENARIO.  — Le  comte  de  Ry- 
soor  (Pierre  Blanchar)  est  le  chef  des 
partisans  qui  luttent  contre  la  domina- 
tion cruelle  du  duc  d’.Albe.  Le  bras 
tdroit  du  comte  est  un  jeune  homme, 
'Karloo  (.Jean  Desailly).  Le  comte  ap- 
prend un  jour  que  Karloo  est  l’amant 
de  sa  femme,  mais  veut  ne  penser 
qu’à  la  réussite  du  complot.  Son  allié 
le  ]>rincc  d'Oranye  n'atlent  qu'un  si- 
gnal pour  se  précipiter  sur  la  ville- 
Pour  sauver  Karloo,  Elisabeth,  femme 
de  Rysoor  (Maria  Mauban)  dénonce  la 
conjuration  aux  Espagnols.  Tous  les 
chefs,  dont  le  comte,  sont  arrêtés, 
.Avant  de  monter  au  supplice,  le  comte 
fait  jurer  à Karloo  de  trouver  et  punir 
le  traître.  Quand  Karloo  apprend 
qu’Elisabeth  est  lu  coupable,  il  l’étran- 
gle, lundis  que  meurent  ses  compa- 
gnons. 

REALISATION.  — Décors  et  cos- 
tumes luxueux,  rien  n’a  été  épargne 
jusqu’au  moindre  détail  pour  faire 
de  ce  lüm  une  œuvre  remarquable. 
Nombreuses  sont  les  photos  qui  se 
distinguent  par  une  particulière  beauté; 
ne  signalons  que  l’apothéose  : une 
tête  de  femme  (Mireille  Perrey)  e.x- 
nrimant  à la  fois  l’amour  et  la  .haine, 
le  chagrin  et  l’espoir  sur  laquelle 
viennent  apparaître  en  surimpression 
des  flammes  et  les  visages  des  sup- 
pliciés. 

INTERPRETATION.  Pierre 

B’anchar  est  un  comte  de  Rysoor 
d’une  réelle  noblesse.  De  gros  plans 
réussis  nous  montrent  son  visage  dont 
des  ombres  soulignent  le  ca'me  ap- 
parent et  le  tourment  intérieur.  Maria 
Mauban  et  Jean  Desailly  sont  des 
amants  tragiques,  sincères  et  atta- 
chants. Pierre  Dux,  Louis  Seigner, 
Lucien  Nat,  Julien  Bertheau  et  Mi- 
reille Perrey  créent  des  personnages 
dignes  de  leurs  carrières  cinémato- 
graphique et  théâtrale. 


Heureuse  innovation 

= La  Société  R K O et  son  sympa- 
thique chef  de  publicité,  notre  ami 
R.  M.  Arlaud,  ont  présenté  récemment 
à la  presse  leur  excellent  fi'm  The 
Spiral  Staircase,  dans  le  but  de  lui 
trouver  un  titre  français.  De  nom- 
breuses suggestions  parfois  fantaisistes 
’eur  furent  apportées  au  cours  de 
la  réception  qui  suivit,  mais  il  semble 
qu’aucune  d’elle  ne  puisse  être  rete- 
nue, le  titre  qui  primait  était  Angoisse. 
Mais  il  fut  déjà  arrêté  pour  une  pro- 
chaine production  de  cette  société. 

The  Spiral  Staircase  est  un  drame 
policier  et  psycho'ogique  réalisé  par 
Robert  Siodmak  et  interprété  par  Do- 
rothv  Mac  Guire,  Georges  Brent  et 
Ethel  Barrymore. 
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Le  Cinéma  français  en  Allemagne 

De  nombreux  films  français  doublés  en  langue 
allemande  à Théningen 


Claudy  SERVAIS 

Le  Prince  de  l’accordéon  chante  et  compose 
Spécialiste  de  l’attraction  de  Cinéma. 

39,  rue  des  3-Frères,  Paris  (18'). 


La  gestion  des  œuvres  sociah 

Le  17  octobre  1946,  sur  l’initiative  du  délég 
général  aux  Questions  Socia'es  de  l’Office  Profi 
sionnel  du  Cinéma,  tous  les  repiésentants  des  cha 
bres  syndicales  ouvrières  et  patronales  de  l’Iadi 
trie  Cinématographique  se  sont  réunis  pour  met 
au  point  la  formule  qui  permettra  d’assurer 
gestion  et  le  contrôle  de  toutes  les  Œuvres  Soeia 
de  l’Industrie  Cinématographique. 

Dans  l’attente  du  décret  d’application  de  la 
portant  création  d’un  Centre  National  de  la  Cinér 
tographie,  les  représentants  professionnels  ont  ma 
resté  leur  accord  complet  sur  les  points  suivants 

1“  Une  Commission  permanente  sera  prochai 
ment  désignée  pour  assurer  toutes  les  responsabili 
de  la  gestion  provisoire  jusqu’à  la  mise  en  pli 
des  services  officiels  du  Centre  National  de  la  Ci 
matographie  ; 

2°  La  Confédération  patronale  du  Cinéma  Fr. 
çais  a pris  l’engagement  d’organiser  un  grand  g 
au  bénéfice  exclusif  des  Œuvres  Sociales  de  1’ 
dustrie  Cinématographique.  MM.  Ratisbonne,  rep 
sentant  les  Producteurs,  Alba,  du  Syndicat  Natio 
des  Acteurs,  ont  été  désignés  pour  l’organisation 
cette  jnanifestation; 

3“  A l’unanimité,  les  rei>résentants  de  PIndusl 
Cinématographique  ont  émis  le  vœu  qu’aucune  r 
nifestatlon  de  solidarité  ou  de  bienfaisance,  ' 
puisse  être  organisée  sans  l’assentiment  d’une  Ce 
mission  spécialement  désignée,  qui  dans  tous  i 
cas,  devra  réserver  une  part  au  profit  des  Œuv' 
Sociales  du  Cinéma. 

Une  nouvel  e réunion  s’est  tenue  le  mercredi  6 
vemb're,  à 15  heures,  au  siège  de  l’O.P.C.,  les  c( 
missaires  suivants  y assistaient  ou  étaient  rep 
sentés  : 

Exploitation  : MM.  Barrière,  Trichet,  Hern 
Piton. 

Industries  Techniques  : MM.  Weil-Lorach,  Choss 
Hirsch,  Métayer. 

Producteurs  : M.  Ratisbonne. 

Distributeurs  : M.  Métayer. 

Cadres  Exploitation  : M.  Bonnard. 

Techniciens  du  Film  : M.  Hayer. 

Travailleurs  du  Film  : M.  Back. 

Acteurs  . M.  Alba. 

Employés  : Le  Bourre,  Chevalley. 

Opéraleuns  : Lans. 

Le  Délégué  général  aux  Questions  Sociales 
R.  Le  Bourre. 


Nous  avons  fait  valoir,  clans  de  précédents  ar- 
ticles, l’importance  de  l’o.ganisation  cinémato- 
graphiciue  dans  la  zone  française  d’occupation  en 
Allemagne. 

Sur  6.500.000  habitants,  les  440  salles  de  li 
zone  enregistrent  chaejue  semaine  plus  d’un  mil- 
lion de  spectateurs  allemands.  Ce  simple  chiffre 
montre  combien  le  cinéma  est  aimé  outre-Rhin 
et  l’influence  profonde  qu’il  exerce  sur  les  mas- 
ses populaires.  C’est  donc  l’un  des  facteurs  essen- 
tiels de  l’Information,  de  la  Propagande  et  de  la 
récducation  du  peuple  allemand. 


d’abord  créer  l’instrument  de  travail,  c’est-à-dire 
des  studios  et  des  laboratoires.  Certes,  il  existe 
en  Allemagne  des  studios  intacts,  mais  ils  sont 
situés  dans  les  zones  soviétique  et  américaine. 
Des  accord  sont  intervenus,  et  depuis  un  mois, 
des  films  français  sont  doublés  à Tempelhof, 
près  de  Berlin,  comme  la  Cage  aii.t  Rossignols, 
dont  les  travaux  sont  terminés  ; ceux  de  L’Eter- 
nel Retour,  à Munich  et  de  L’Idiot  dans  les  stu- 
dios soviétiques  de  Berlin  sont  en  voie  d’achè- 
vement. 

Pour  pallier  aux  difficultés  de  ces  dispersions, 
la  Section  Cinéma  décida  de  construire  des  au- 
ditoriums et  même  un  studio  de  prise  de  vue  en 
zone  française.  Ce  sont  les  studios  de  Theningen, 
déjà  achevés,  et  les  grands  studios  de  Remagen, 
en  cours  de  bâtisse  que  M.  Bichet  inaugura  der- 
nièrement. 

Installé  dans  les  locaux  d’une  ancienne  usine 
actuelleme_nt  sous  séquestre,  le  studio  de  dou- 
blage de  Theningeu  à Emedingen,  près  de  Fri- 
bourg, couvre  une  très  faible  superficie.  L’au- 
ditorium. lui-même  n’a  que  60  m2.  Il  com- 


Façade  de  l’immeuble  de  la  Section  Cinéma  installé 
au  centre  de  Baden  Baden. 


On  sait  que  la  Direction  de  l’Information  en 
Z F.O.  a créé  une  section  du  Cinéma  chargée  de 
toutes  les  questions  touchant  notre  industrie  et 
de  laquelle  dépend,  entre  autre,  le  pool  de  dis- 
tribution « Rhin  cl  Danube  ».  Par  son  inter- 
médiaire, de  nombreux  films  français  sont  pro- 
jetés en  Allemagne  (1),  y constituent  la  majeure 
partie  des  programmes  et  remportent  un  gros 
succès.  Voici  quelques  chiffres  pour  le  mois  d’a- 
oût en  zone  française  : Falbalas,  140. OOü 
marks,  L’Eternel  Retour,  156,000  marks  (2).  Ces 
films  sont  présentés  en  version  sous-titrée  en 
allemand  et,  de  ce  fait,  ne  peuvent  toucher 
comme  il  convient  les  spectateurs  des  villes 
moyennes. 

Il  ne  faut  pas  oublier,  en  effet,  qu’en  Allema- 
gne, jamais  des  films  sous-titrés  n’avaient  été 
présentés. 

La  valeur  du  Film  Français  réside,  la  plupart 
du  temps,  dans  le  dialogue  ; il  importe,  pour  que 
ces  films  soient  compris  du  public  allemand,  d’en 
réaliser  des  versions  post-synchronisées  en  lan- 
gue allemande. 

Pour  réaliser  ces  doublages,  il  fallait  tout 


La  perspective  du  studio  de  Theningen.  On  volt 
sur  notre  photo,  l’auditorium,  au  premier  plan, 
l’ingénieur  du  son.  et  la  vitre  de 
la  salle  d’enregistrement. 


prend  un  auditorium,  une  salle  d’échos,  une 
salle  de  répétition,  une  salle  pour  l’ingé- 
nieur du  son  et  une  cabine  d’enregistre- 
ment. En  outre,  on  compte  deux  salles 
de  montage  et  un  laboratoire  où  se  trou- 
vent une  tireuse  et  une  machine  à dévelop- 
per. Système  d’enregistrement  Eurocord-Klang 
Film. 

La  petitesse  des  lieux  n’arrête  pas  les  grands 
projets.  On  double  à Theningen  Les  Enfants  du 
Paradis. 


(1) .  Des  échanges  copie  contre  copie  s’effec- 
tuent avec  les  zones  américaine,  britannique 
et  russe. 

(2) .  Taux  actuel  du  mark  : 12  francs. 


' A.OALLET  ' 


JEAN  GALLET,  Gérant  responsable 
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CHAQUE  DIRECTEUR  VEUT  EN  EFFET 
ÊTRE  LE  PREMIER  A TRAITER  LE 
FILM  QUI  "FERA  ÉPOQUE"  DANS 
L'HISTOIRE  DU  CINÉMA  FRANÇAIS... 
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CHARLES  SPAAK «t  JULIEN  DUVIVIER 


njpires  du  roman  de  ^EORiQE»$  5IMENON 
'LES  FIANÇAtLLES  DE  M-  HIDE" 
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NE  PERDEZ  PAS  UN  INSTANT. 
N'ATTENDEZ  PAS 

QU'iL  SOIT  TROP  TARD! 


UNE  PRODUCTION 

FILMSONOR 
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VEDETTES 

RITOURNELLES 


11  faut  faire  des  films-annonce 

M.  Bondiielle,  délégué  départemental  du  Finis- 
tère, du  Syndicat  Français  des  Directeurs  de  Thé- 
âtres Cinéma. ographiqiies  nous  adresse  une  let- 
tre fort  intéressante  : 

Beaucoup  (l’exploitants  n’attachcnt  pas  à la 
publicité  (l’un  film  toute  l’importance  pouvant 
résulter  de  la  façon  judicieuse  de  son  emploi. 
Evidemment,  les  maisons  de  distribution  mettent 
à notre  disposition  un  matériel  publicitaire  qui 
semble  suffisant  pour  la  diffusion  d’un  film. 

Malbcureusement,  depuis  la  guerre,  il  est  un 
mode  de  ])ublicilé  pour  ainsi  dire  abandonné  ; 
nous  voulons  ijaricr  du  film-annonce. 

Sous  prétexte  du  man(jue  (ie  pellicule,  le  film- 
annonce  a (té  aljandonné  et  pouvant,  bien  que 
modeste  exploitant,  j’estime  et  mes  collègues  se- 
ront certainement  de  mon  avis,  ([ue  c’est  là  la 
meilleure  publicité  d’un  film.  Dans  leur  intérêt, 
comme  dans  celui  des  exploitants,  les  ])rodnc- 
teurs  devraient  en  comprendre  toute  son  impor- 
tance. Pensez-vous  que  l’économie  de  la  pelli- 
cule soi-disant  manquante  ))our  le  film-annonce. 
Ile  pourrait  pas  être  récupérée  sur  la  longueur 
du  film  et  sur  celle  du  générique  souvent  si 
fastidieux.  Qu’importe  au  public  la  trop  lon- 
gue énumération  des  collaborateurs  dont  nous 
ne  voudrions  pas  méconnaître  le  mérite  : le 
nom  de  la  seript-girl,  du  photographe,  du  ma- 
quilleur, de  l’ingénieur  du  son.  du  décora- 
teur, etc.,  etc. 

Au  nom  de  nos  Collègues  de  notre  grou])ement 
syndical,  nous  faisons  appel  aux  producteurs  ; 
donnez-nous  des  films-annonce. 

Délégué  départemental. 

G.  Bonduetle, 


Vente  libre  de  lubrifiants 

M.  P.  Joly,  Chef  des  Services  Techniques  de 
l’Office  Professionnel  du  Cinéma,  communique  : 

« Le  Répartiteur  en  chef  de  la  Section  du 
Pétrole,  par  sa  décision  D.ol,  remet  en  vente 
libre  les  catégories  suivantes  de  lubrifiants  : 
A..  B.,  CI.,  E.,  F.,  G..  12..  Kl.,  K2.,  K.’l., 
K4. 

<1  En  conséquence  tous  les  utilisateurs  de  ces 
catégories  de  lubrifiants  pourront  s’approvision- 
ner sans  bon,  auprès  de  leurs  fournisseurs 
habituels  ». 

Le  Chef  des  Services  Techniques  : 

P.  Joly. 

Modification  des  installations 
de  chauffage 

Par  sa  circulaire  S.C.F.  10.293,  en  dat<‘  du 
16  octobre  1946,  l’Office  Central  de  Rfpartitio.i 
du  Charbon  nous  fait  connaître  qu’il  est  po"teiir 
de  contingents  de  métaux  ferreux  et  non  ferreux 
et  qu’éventuellement,  après  étude  de  dossiers,  il 
peut  donner  des  allocations  de  métaux,  pour  les 
modifications  ou  les  installations,  susceptibles 
d’entraîner  des  économies  de  combustible. 

En  conséquence,  les  ressortissants  de  l’O.P  C-, 
i.atéressés,  sont  priés  de  bien  vouloir  faire  con- 
naître leurs  besoins  en  : 

Métaux  ferreu.v  (préciser  .Acier  et  Fonte)  ; 
et  Métaux  non  ferreux. 

au  titre  de  l’année  1947,  destinés  à améliorer 
leur  système  de  chauffage  dans  le  but  de  per- 
mettre, dans  de  bonnes  conditions  de  "endement 
énergétique,  l’utilisation  des  combustibles  secon- 
daires (mazout,  fines  brutes,  schlamms,  mixtes, 
barrés,  lignites,  déchets  de  bois  de  sciures,  etc,..) 
ou  des  sources  d’énergie  inutilisées  (eaux  vives-..) 
et,  d’une  façon  générale,  la  réalisation  d’installa- 
tions susceptibles  d’entrainer  des  économies  d’é- 
nergie et  de  combustible  sous  quelque  forme  que 
ce  soit- 

Ces  demandes  de  Matières  Premières  détaillées.- 
concernant  ces  besoins,  devront  être  adressées  à 

l’O.P.C. 

SERVICES  MATIERES  PREMIERES 
92,  Champs-Elysées, 

sous  la  rubrique  : Objet  : Contingent  « Econo- 
mie d’ Energie  ». 

Tous  les  devis  doivent  parvenir  â l’OiRltl. 
avant  le  15  décembre  1946. 


Vei  un  aspect  de  la  très  belle  façade  élevée  par 
L Broadway  sur  les  Champs-Elysées,  à l’occasion 
dia  première  exclusivité  de  L’Impossible  Amourj 
bj'remier  grand  film  de-  la  sé'ection  Warner  Bros. 
b,ô-1947.  Bette  Davis,  une  nouvelle  fols,  a remporté 
lolus  grand  succès  auprès  du  public  parisien  qui 
durant  quatre  semaines  — s’est  pressé  au 
lADWAY  pour  app'audir  à l'une  des  plus  belles 
, dlons  de  «La  première  dame  de  l’Ecran  mondial». 


I présente  en  nouveau  court-metrape  | 


AVIS  I.UPOKTAISIX 


150  fiTuranIs  - Un  orchestre  (je  50 
musicienselOOchoristes  (dirigés  par 

Henri  TOMASI 

Musique  de  Vincent 
SCOTTO  et  Adolphe  ADAM 

Réalisalion  de  A.TOE 

• 

VEDETTES  et 
RITOURNELLES 

^3,  *kue  Fortùny  PARIS 

CARnof  05-20 


A lo  suite  du  dernier  communiqué  paru  dans 
I presse  corporative,  relatif  aux  sanctions  con- 
li  toutes  pe  sonnes  morales  et  physiques  de  l'in- 
(Strie  e nématographique,  soumises  à l'envoi  des 
Irdereoux  de  recettes  e.  au  paiement  des  coti- 
;.ions,  il  est  porté  à la  connoissance  de  tous  les 
i éressés,  qu'ont  été  prises  ou  sont  étudiées  t ois 
(lits  décisions  de  sanctions,  comportant,  ou  re 
le  amende  au  profit  du  Trésor,  une  fermeture  de 
( des  Etabiissemenfs  pou  une  durée  de  huit 
jrs,  O nsi  qu'une  in  erdicticln  d'exercer  une 
action  dirigeante  P lur  le  Chef  d'Entreprise  pen 
int  la  même  durée. 

Il  est  donc  ecommandé  à fous  ceux  qui  n'au- 
iient  pas  encore  régularisé  leur  situation,  de  se 
littre  en  règle  dans  le  moindre  délai,  afin  de  ne 
.|S  être  touché  pa/  les  mesures  répressives  en 
(urs. 

Signé  ; Fourré-Cormeroy. 


les  opérateurs  ont  la  carte  T2 

Le  Cercle  d’Eludes  Techniques  de  l’Exploita- 
I n Cinc  matographique  («  Les  Amis  de  'a  Ca- 
lie  »),  info  me  tous  les  Opérateurs  effectuant 
\i  heures  de  travail  hebdomadaire,  que  grâce 
{l’enquête  menée  par  le  Dr  Denis,  Conseiller 
lî  dical  du  Cercle  d’Etudes  Techniques,  leur  mé- 
tr  a été  reconnu  toxique  et  que,  de  et  fait 
1 avantages  prévus  par  la  Loi  leur  sont  ac- 
(’dés. 

Afin  d’éviter  tout  malentendu,  le  Cercle  d’Etu- 
(3  a accepté  que  seul  le  Syndicat  C.G.T.  soit 
ilbilité  a délivrer  les  caries  T2  au  début  de 
cjque  mois. 

Chaque  intéressé  devra  fournir  un  certificat 
c son  employeur  attestant  les  conditions  citées 
edessus  et  légalisé  par  le  Commissariat  de  Pô- 
le, avant  le  5 novembre,  pour  les  mois  de  no- 
vinbre  et  décembre. 

Le  Fondateur  Secrétaire  Général  : 

Pour  le  Bureau, 

H.  Riche. 


José  LUCCIONl 

Ide  l'Opéra  | 

Le  plus  fort  ténor  d'Europe  | 


PU" 

K 

jiiiiiq 

iiii 

IIEdC» 

1 "'1 

1 llll 

liilhii 

lllnlll 

lllllll 

llllllll 

20 

c 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CIIVE 


RAPHIE 

ISE 


REGION  D U SUD 


LIMOGES 


L’augmentation  des  prix  donne 
diminution  des  entrées 


une 


Octobre,  c’est  la  reprise  de  l’activité  cinéma- 
tographique et  cela  s’est  senti  par  un  effort 
très  poussé  dans  la  programmation.  Ce  mois  a 
marqué  aussi  l’augmentation  du  prix  des  pla- 
ces et  cela  s’est  traduit  par  une  diminution 
dans  les  entrées. 

M.  MAINSAT  nous  a déclaré  ; 

« Je  suis  directeur  de  la  plus  grande  salle 
de  la  région,  classée  D.  Les  prix  sont  les  moins 
élevés  des  salles  de  première  vision  de  la  ville 
(20,  30,  40,  50  frs).  et  pourtant  je  ressens  très 
fortement  les  effets  de  l’élévation  des  prix. 

CI  Cela  se  conçoit  aisément.  Notre  clientèle 
étant  en  grande  partie  ouvrière,  est  beaucoup 
plus  touchée  qu’une  autre. 

U Actuellement,  je  peux  chiffrer  cette  baisse 
à 40  %,  ce  qui  est  énorme.  J’ai,  de  plus,  enre- 
gistré un  mécontentement  général  parmi  les 
habitués  de  ma  salle. 

<1  Je  pense  aussi  qu’il  y a eu  une  erreur  dans 
la  fixation  du  prix  des  places.  On  ne  devrait 
pas  autant  tenir  compte  de  l'importance  numé- 
rique d’une  population,  mais  surtout  de  ses 
possibilités  financières,  cela  éviterait  bien  des 
mécomptes.  » 

Le  Cavalier  Noir,  distribué  par  Toulouse,  - 
fait  en  deuxième  vision  300.000  frs,  recette 
honorable. 

Le  Dictateur,  qui  avait  déjà  tenu  l’affiche 
15  jours,  a porté  la  recette  générale  à près 
d’un  million. 

Paméla.  première  vision,  s’est  ressenti  dr 
l’au<Tmentation  et  n’a  pas  obtenu  le  succès  at- 
tendu. 

Laura,  première  vision,  a fait  une  recette 
honorable  (Fox-Bordeaux). 

Les  Partisans,  première  vision,  a eu  une 
clientèle  aimant  les  films  russes;  recette  satis- 
faisante Océanie-Bordeaux). 

C’est  à M.  LUZE,  co-directeur  de  cinq  ciné- 
mas de  Limoges,  que  nous  allons  maintenant 
donner  la  parole. 

« Nous  avons  senti  la  hausse  du  prix  des 
places.  Néanmoins,  elle  est  moins  accusée  dans 
nos  salles  de  premièr'^  vision,  placées  dans  le 
centre  de  la  ville  et  ayant  une  clientèle  plus 
aisée  que  celle  fréquentant  les  salles  de 
quartier. 

<■  Il  f^ut  dire  aussi  qu’un  film  offrant  de  l’in- 
térêt ramène  les  spectateurs.  C’est  le  cas  du 
Trésor  de  Tarzan  que  nous  projetons  actuelle- 


Nous  sommes  heureux  d'annoncer  que  no- 
tre correspondant  et  ami,  Gérard  Coumau, 
assure  av'c  Mme  Sénard-Raby,  depuis  le 
25  octobre,  la  direction  et  la  rédaction  de 
La  Voix  du  Cinéma,  bi-mensuel  corporatif 
de  Bordeaux  et  Sud-Ouest. 

Administration  : 26,  rue  Kiéser,  Bordeaux. 
T..  Tél.  : 887-32  et  913-55.  — . . — 


ment  et  qui,  en  une  semaine,  dépassera  600.000 
francs.  Le  record  appartient  à Naïs  avec 
1.100.000  francs,  mais  en  trois  semaines.  C’est 
dire  qu’on  peut  avec  des  bandes  de  qualité  atté- 
nuer cette  crise. 

« Est-il  besoin  d’ajouter  quje  l’Etat  est  le 
plus  grand  bénéficiaire  de  cette  augmentation?  i> 

Parmi  les  films  qui  ont  fait  d’excellentes  re- 
cettes, M.  LUZE  nous  a alors  cité  La  Fille  du 
Diable,  Au  Petit  Bonheur,  L’Imposteur  et  Ces 
Dames  du  Bois  de  Boulogne . Ch.  Rivet. 

Bonnes  recettes  à 

SAINT-JUNIEN 

Deuxième  ville  du  département  de  la  Haute- 
Vienne  avec  10.000  habitants,  Saint-Junien, 
petite  cité  particulièrement  industrialisée,  a 
deux  cinémas.  Nous  avons  pu  converser  avec 
les  directeurs  du  Cinéma  de  la  Bourse,  MM. 
PEYROT  et  PUYGRENIER  qui  ont  bien  voulu 
nous  donner  l’opinion  des  dirigeants  de  salles 
de  petites  villes  : 

« Notre  clientèle  étant  surtout  ouvrière, 
l’augmentation  du  prix  des  places  a marqué  un 
\net  fléchissement  dans  le  chiffre  de  nos  en- 
trées. Nombreux  étaient  les  spectateurs  qui 
allaient  aux  deux  cinémas  de  Saint-Junien.  Ils 
n’iront  plus  maintenant  ou’à  un.  Le  prix  des 
places  est  passé  de  10,  15,  20  frs  à 15,  20,  25  frs, 
ce  qui  est  beaucoup  en  une  seule  fois. 

« Nous  ouvrons  quatre  jours  par  semaine. 
Parmi  les  films  qui  ont  fait  de  bonnes  recettes, 
citons  Le  Bal  des  Passants,  Jenny  et  La  Glo- 
rieuse Aventure. 

« En  conclusion,  l’augmentation  est  inoppor- 
tune; de  plus,  qu’on  retire  de  la  circulation 
les  films  qui  ont  fait  leur  temps  et  dont  per- 
sonne ne  veut  plus  afin  de  laisser  le  champ 
libre  aux  premières  visions  ou  aux  reprises  ré- 
clamées par  le  public.  » Ch.  Rivet. 

PERIGUEUX 


Nouveau  cinéma 

Pérlgueux  se  transfo"me.  Le  nouveau  cinéma 
Le  Paris  a ouvert  ses  portes  et  a obtenu  un 
immense  succès. 

L’entrée,  très  moderne,  présente  une  façade 
dominée  par  des  enseignes  lumineuses  dignes 
de  la  capitale.  Un  hall  dccoré  de  plantes  vertes 
et  dans  lequel  stationnent  d’accortes  ouvreus'*s 
se  termine  par  deux  entrées  dont  l’une  est 
longée  par  un  bar. 

La  salle  comprend  650  places,  elle  est  douce- 
ment éclairée  par  un  ciel  parsemé  d’étoiles,  les 
murs  sont  ornés  de  portraits  de  « Stars  »• 


MARMANDE 


La  disposition  heureuse  des  sièges  perrr 
tous  les  spectateurs  de  voir  parfaitement  l’é 
bien  assis  dans  de  spacieux  fauteuils  en  vei 
rouge.  Une  parfaite  sonorisation  permet  de 
sir  toutes  les  intonations  des  artistes. 
.M.  Lardillier,  architecte  parisien  qui  est  le 
pensable  de  cette  salle,  il  a droit  aux  féli 
lions  de  tous. 

Ün  spectacle  de  choix  était  au  programrr 
cette  première,  le  clou  en  était  Pinocchio  It 
licieux  film  de  Walt  Disney,  que  nous  pré: 
la  firme  RKO.  Un  vin  d’honneur  a 'reuni 
vités  au  « Domino  »,  bar  élégant  de  la  vilh 
les  verres  ont  été  levés  à la  prospérité  du  P 
une  des  salles  les  plus  modernes  de  notre  ri 
du  Sud-Ouest.  Charles  Riv 

Ouvertur 
du  Plaza 

Mercredi  23  octobre  a été  inauguré  à 
mande  Le,  Plaza.  nouvelle  salle  appartena 
la  Société  u Ciné-Sud  » Dans  un  prochain 
méro  nous  reparlerons  de  cet  établisse!) 
l’un  des  plus  magnifiques  du  Sud-Ouest. 

Gérard  Coumt 

TARBES 

de  sais 

La  saison  1946-47  s’est  ouverte  dès  fin 
tembre.  La  rentrée  nous  a apporté  l’aug: 
tation  du  prix  des  places  diversement 
mentée.  Pour  les  cinémas  locaux,  le  prix 
places  passe  de  : 15  fr.,  20  fr.,  et  23 
20  fr.,  25  fr.,  30  fr.,  et  40  fr.  ; ce  qui  1 
encore  le  spectacle  cinématographique  acc 
ble  aux  bourses  modestes.  D’ailleurs,  ce 
gement  a passé  presque  inaperçu  et  n’a 
modifié  le  succès  des  programmes  en  cou 

Nous  devons  signaler  la  parfaite  qualiti 
fiilms  passés  durant  ce  mois  d’octobre  : 

— A I’Olympia  : excellents  rendements 
Ami  viendra  ce  Soir,  Jéricho;  les  deux  < 
los  « : Roger-la-Honte,  Les  Deux  Orph 

.4ctuellem'’nt,  Mission  Spéciale  len  deux  é 
des)  passe  durant  deux  semaines.  La  Ba 
du  Rail,  est  annoncée  pour  la  semaini 
11  novembre. 

— Au  Rex  : La  Part  de  l’Ombre,  Der 
Chance.  Les  Mille  et  Une  Nuits,  en  technii 
a un  rendement  superbe.  La  Tentation  de 
bizon.  C’est  arrivé  demain. 

— A I’Impérial  .■  Toura,  en  reprise  a fa 
cette.  Les  Malheurs  de  Sophie. 

— Au  Caton  ; Les  Flibustiers,  Le 
de  8 h.  47,  farce  réussie  avec  Bach  et  Fei 
del.  Un  classique  du  cinéma  : Scarface, 
Paul  Muni. 

En  ce  début  de  saison,  la  direction  de  l’( 
PIA  a mis  en  pratique  une  nouvelle  for 
d’organisation  des  séances  en  fin  de  sema 
le  samedi  soir,  séances  à 20  h.  30  et  22  1: 
Le  dimanche,  cinq  séances  ; 13  h.  45,  16 
res,  18  h.  15,  20  h.  30  et  22  h.  45.  A.  Ca 


VIENT  DE  TERMINER  UN  DOCUMENTAIRE  ROMANC 


LA  LEGENDE  DE  $^-EMILI0 

avec  ELIANE  GEORGES  et  ANDRÉ  ROCKET 

EN  VENTE  POUR  LA  FRANCE  ET  L’ÉTRANGER 


P f?0  DU  C T I O N ET  DIFFUSION  CINÉ  MATOG  RA  PH! 
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POUit  LA  RÉDACTION  ET  LA  PUBLICITÉ,  S'ADRESSER  A 
GÉRARD  COUMAU,  10,  RUE  DE  LA  GARE,  BORDEAUX  - Tel.  913-55 


::OTE  BASQUE 

H— 

Reprise  d’activité 

1 saison  d’éié  est  terminée  sur  la  Côte  Basque 
I a retrouvé  sa  vogue  d’avant  guerre.  Entre 
imation  des  mois  de  Juillet  et  d’août  et  la 
jn  d’hiver,  le  mois  de  septemb  e est  tou- 
s le  mois  creux  par  excellence.  C’est  le  mois 
ransition  avec  tous  ses  inconvénients, 
augmentation  du  prix  des  places  s’est  fait 
T'îment  sentir.  Donner  un  cjiiffre  serait  dif- 

rh 

‘ mie  la  comparaison  avec  1 année  dernière 
I fournir  des  cléments  d’appréciation.  Un  peu 
lout,  pour  le  dernier  mois,  la  diminution  du 
b.e  de  spectateurs  serait  de  l’ordre  de  15  à 

r • 

est  certain  que  ce  pourcentage  « d’absten- 
nistes  » se  résorbera  dans  les  mois  qui  vord 
re.  A Biarritz  par  exemple,  les  quatre  salles 
tloLisÉE,  Le  Lutetia,  Le  Royal  et  Le  Paris 
décidé  de  fournir  des  programmes  de  choix 
jes  films  de  première  vision  pour  inciter  la 
-itèle  à fréquenter  les  salles  de  cinéma. 
™yonne  suivra,  comme  habituellement,  le  cir- 
de  Biarritz- 

A.  Bûcher. 


HATELLERAULT 


at 


ccès  du  film  en  couleurs 


début  de  saison,  marqué  par  l’augmentation 
irix  des  places,  a connu  en  outre,  ''dans  no- 
iVille,  la  concurrence  d’un  cirque  qui,  en 
ances,  a enlevé  une  grosse  partie  de  la 
tèle  (les  cinémas. 

lugmentation  du  prix  des  places,  semblerait 
diminué  le  nombre  des  entrées.  Cette  abs- 
ôn  d’une  faible  partie  de  la  clientèle  ne 
de  pas  alarmer  les  Directeurs,  qui  espè- 
que  les  excellents  prog  ammes  annoncés 
neront  à leurs  guichets,  la  clientèle  habi- 


Les  Variétés  changent  de  mains.  C’est 
tenant  M.  Georges  DEMANGON  qui  pré- 
aux destinées  de  cet  important  établis- 
nt.  Nous  souhaitons  à M.  Demangon  de 
" 'aître  d’excellents  résultats  d’exploitation. 
Le  Majestic  vient  de  traiter  avec  Eclair 
le  Journal  Filmé. 

us  les  établissements  de  Châtellerault  pas- 
maintenant  des  Actualités. 

I Bientôt  une  cinquième  salle  de  cinéma  ou- 
!2l'  ses  portes-  Le  premier  programme  de  ce 
eau  cinéma  serait  : L’Idiot. 

R.  Neyrat. 


FRANÇOISE  ROSAY 


BORDEAUX,.  Résultats  en  chiffres  de 

l’augmentation  du  prix  des  places 


Il  est  intéressant  d’étudier  les  répercussions 
de  l’augmentation  du  prix  des  places  sur  le 
nombre  d’entrées  des  spectateurs.  Par  le  ta- 
bleau ci-dessous,  la  question  est  traitée  sur 
les  cinq  salles  de  première  vision  de  Bor- 
deaux, c’est-à-dire  : I’Oly.mpia,  Le  Français, 
Le  Fémina,  I’Apollo  et  Le  Capitole  pour  les 
quatre  premières  semaines  de  septembre  (avant 
l’augmentation  du  prix  des  places),  comparati- 
vement aux  quatre  semaines  d’octobre  après 
l’augmentation  du  prix  des  places. 

Septembre 

du  3 au  30  (4  semaines). 

Recette  globale  : 11.562.000  francs. 

Entrées  : 

!'■“  semaine  74.014  » 

2”  semaine  80.512  » 

3”  semaine  77.559  » 

4”  semaine  73.827  » 

Total  T07.912 

Recette  moyenne  par  client  37  87 


Octobre 

du  !''■  au  28  (4  semaines) 

Recette  globale  ; 12.944.000  francs 

Entrées  : 

2’  semaine  

52.328  » 

59.978  » 

75.954  » 

Total  

. 256.526  » 

Recette  moyenne  par  client  

50  46 

De  ce  tableau,  il  ressort  une  diminution  de 
51.386  spectateurs,  représentant  une  recette  de 

2.592.000  francs,  d’après  la  moyenne  de  recette 
par  spectateur  obtenue  en  octobre.  On  peut 
donc  actuellement  évaluer  à 16,70  % la  baisse 
du  nombre  des  spectateurs  depuis  l’augmen- 
tation. Il  s’agit  là  indéniablement  d’un  mini- 
mum, étant  démontré  que,  d’une  façon  gé- 
nérale, la  clientèle  d’octobre  est  plus  impor- 
tante qu’en  septembre.  Nous  verrons  si,  (lans 
les  semaines  qui  vont  suivr",  le  même  pour- 
centage de  baisse  se  maintiendra;  je  ne  le 
pense  pas.  Il  s''mblc  bien,  au  contraire,  que 
petit  à petit  ce  pourcentage  doit  être  résorbé 
presque  en  totalité. 

L’exploitation 

Parmi  les  rendements  que  nous  connaissons, 
il  faut  signaler  le  succès  sans  précédent  obtenu 
à Fémina,  salle  de  1.100  places  par  Le  Père 
Tranquille,  qui  bat  tous  les  records  réalisés 
dans  cet  établissement.  La  première  semaine 
obtient  1.100.000  francs  avec  près  de  21.000  en- 
trées et  la  deuxième  semaine  qui  vient  de  com- 
mencer s’annonce  comme  très  bonne. 


Parmi  les  bons  résultats  obtenus  ce  mois-c’, 
il  faut  citer  tout  particulièrement  : L’Affaire 
du  Collier  de  la  Reine,  une  semaine  à I’Olym- 
PIA  : 1.099.000  frs;  Le  Gaidiun,  également  à 
I’Olympia  : 1.022.000  frs.  Enfin  dans  cette 

même  salle  rappelons  le  succès  de  Destins  : 

823.000  frs;  La  Revanche  de  Roger-la-Honte  : 

834.000  frs,  ces  deux  films  avant  l’augmenta- 

tion, et  On  ne  meurt  pas  comme  ça  : 872.000  frs. 
Au  tandem  Français-Apollo,  deux  films  ont 
obtenu  de  bons  résultats  : Le  Livre  de  la 
Jungle  : 1.187.000  frs,  et  Les  Démons  de 

l’Aube  : 1.129.000  frs,  tandis  qu’au  tandem 
Apol-lo-Capitole  le  très  beau  film  Assurance 
sur  la  Mort  réalisa  : 815.000  frs.  Soulignons 
le  résultat  magnifique  obtenu  par  La  Grande 
Illusion  qui,  en  repris?,  a obtenu  au  Capi- 
tole : 478.800  frs,  la  plus  forte  recette  réa- 
lisée par  cet  établissement  depuis  la  fin  de 
la  guerre. 

Quelques  recettes 

A I’Oly.mpia  le  lilm  fram-ais  tient  presque  ex- 
clusivement l’affiche  avec  Destins  (Océanien  (jui 
réalisa  en  une  semaine  823.000  fr.,  La  Revanche 
de  Roger-la-Honte  i^France-Distribution)  834.000 
fr.,  On  ne  meurt  pas  comme  ça  (Midi-Cinéma  Lo- 
cation) 872.000  fr.,  enfin  un  film  américain  ; 
Sahara,  840.000  fr.  en  une  semaine  également. 
Pour  être  précis  disons  que  les  deux  premiers 
films  ont  été  programmés  avant  l’augmentation 
du  prix  des  places. 

A Fémina  c’est  Etrange  Destin  (Discina)  qui 
réalisa  la  plus  forte  recette  au  cours  de  deu.x 
semaines  d’exploitation  avec  1.112.000  frs;  Les 
clés  du  Royaume  (Fox-Europa)  fit  614.000  frs. 

Au  circuit  SOGEC  ce  fut  d’abord  au  tandem 
Français-Apollo  : Le  Livre  de  la  Jungle  (Régi- 
na)  réalisa  1.187-000  fr.  et  le  très  beau  film 
Assurance  sur  la  Mort  (Paramount)  au  tandem 
Apollo-Capitole  : 815.000  fr.  Au  Français  une 
production  Universal  : L’Imposteur  : 749.000  fr. 
et  l’Esprit  s’amuse  (C-P-L.F.)  624.000  fr.  A cette 
liste  déjà  longue  il  faut  souligner  l’exclusivi’é 
de  trois  semaines  au  Ciné-Intendance  de  La 
Route  semée  d’étoiles  (Paramount)  et  de  L’assas- 
sin n’est  pas  coupable  (C.P.L.F.)  au  Capitole. 

— Les  films  Jupiter  (M-  Blanchet,  directeur) 
nous  communiquent  leur  n"  de  téléphone  : 
45.81. 

— La  Société  Midi-Cinéma  Location  vient  d’ou- 
vrir 75,  rue  Lafau  ie-de-Monbadon  un  service  de 
format  réduit  sous  le  nom  de  Guyenne  Films.  Un 
personnel  compétent  est  à la  disposition  de  MM. 
les  exploitants  du  16  mm. 

— La  Société  Lorraine-Films  ouvre  à Lyon 
une  agence  de  distribution  à l’adresse  suivante  : 
36,  rue  Tronchet.  téléphone  Lalande  50-35  et 
50-36.  C’est  M.  Félix  qui  en  assume  la  direction, 

Gérard  Coumau. 
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ANDRÉE  CLÉMENT 


MACADAM 


Mise  en  scène  de  Marcel  BLISTENE 


DirecHon  artistique  de  Jacques  FEYDER 


avec  SIMONE  SIGNORET  et  JACQUES  DACQMINE 


GRANDE  ORGANISATION 


DISTRIBUTION  DE  PROVINCE 
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CINÉ  CLUBS 


Paris  et  Banlieue 

Chaque  dimanclie  et  chaque  jeudi,  à 
14  h.  30  : Ciné-Club  « Cendril- 

Ion  » i^our  enlanis  au  Pa  ais  de 
Chaillot  (sade  Musée  de  l’Ilonime). 
Au  programme  : Doeunieutaire 
Fieurs  et  Animaux.  Comédies 
Chariot,  Busler  Keaion.  Dessins  ani 
més. 

lundi  11  NOVEMBRE 
Ciné-Club  de  Paris  (salle  S.N.C.F., 
21,  rue  de  l’EnlrepôU,  20  h.  30  ; 

Non  communiqué. 

MARDI  12  NOVEMBRE 
Club  Français  du  Cinéma  de 
Saint-Cloud  : Le  Corbeau. 
Ciné-Club  « 46  » (salle  du  « Del- 
ta »,  hd  Rochechouarti  : Le  Ciel 
est  à vous. 

Ciné-Club  du  8'  s Toni  et  La  Vallée 
du  Verdoii. 

Ciné-Club  « Voyages  et  Aven- 
tures » (salle  « Récamier  »)  : A 

l’Anyle  du  Monde,  Terre  d’Espagne. 
Club  Franaçis  du  Cinéma  de  Su- 
resnes  (saPe  « De  Capitole  »)  i 
Terre  sans  Femme. 

Ciné-Ciub  « Universitaire  » (salle 
S.N.C.F.,  21,  rue  de  l'Entrepotl, 

20  h.  30  : Au  loin  une  Voile. 

Cercle  du  Cinéma  (sade  des  « Arts- 
et-Métiers  »,  avenue  d’Iéna)  : Jlar- 
boni.  Il  Sole  Sorge  .incora. 

Cercle  Technique  de  PEcran  (salle 
« Le  Villiers  »,  21,  rue  Legendre)  : 
Film  inédit. 

MERCREDI  13  NOVEMBRE 
Jeunesses  Cinématographiques 
(sal  e C.P.D.E.,  7ü  bd  Barhés)  : I.e 
Ci.aéma  Russe.  Projection  de  : Cui- 
rassé Potemkine,  Train  Mongol. 
Présentation  ,1.  Altmann. 

Club  Français  du  Cinéma  de 
Poissy  (salle  des  Fêtes)  : Merlusse. 
Ciné-Club  « Universitaire  » (sa  le 
S.N.C.F.,  21,  rue  de  l’Entrepôt), 

20  h.  30  : .lu  loin  une  Voile. 
Cercle  du  Cinéma  (salle  « Arts-et- 

Métiers  »,  avenue  d’Iéna)  : liarboni. 
Il  Sole  Sorge  Ancora. 

Club  Français  du  Cinéma  du 
Raincy  («  R lincy  Palace  »)  : Ker- 
messe Héroïque. 

Moulin  à Images  (salle  « Moulin 
de  la  Galette  »,  1,  avenue  Juuot), 

21  h.  : Le  Ciné  au  Villa  e. 

JEUDI  14  NOVEMBRE 
Ciné-Club  « Cimes  » (salle  des 
« Agriculteurs  »,  8,  rue  d’Athènes)  : 
Le  Corbeau. 

Ciné-Liberté  (salle  S.N.C.F.,  21,  rue 
de  l’Entrepôt),  20  h.  30  : Au  loin 
une  Voile. 

VENDREDI  15  NOVEMBRE 
Club  Français  du  Cinéma  (salle 
Cegos,  31  avenue  Picrre-l'’''de-Ser- 
ble)  : An  loin  une  Voile. 
DIMANCHE  17  NOVEMBRE 
Club  Français  du  Cinéma  de 
Saint-Oucn  : Le  Gros  Lot 
Club  de  l’Ecran  Montrougien  (sal- 
le « Gambetta  »',  10  h.  30  : Le 

Diable  Blanc. 


Province 

DIMANCHE  10  NOVEMBRE 
Club  Français  de  Bordeaux  : Les 

Pionniers. 

MARDI  12  NOVEMBRE 
Club  Français  de  Lyon  (salle  « Le 
Mar  y » : Vil'age  du  Péché. 

Club  Français  de  Marseille  : 

Tabou. 

Club  Français  de  Rennes  ; Le 

Vampgr  de  Dreyer,  Le  Vampire  de 
Painlevé. 

Club  Français  de  Rennes  : Le 

Vammir  de  Dreyer,  Le  Vampire  de 
Painlevé. 

Club  Français  de  Rouen  (salle 

« Beauvoisine  »)  : Jeunes  Filles  en 
Uniforme. 

Club  Français  du  Cateau  : Entrée 
des  Artistes. 

Ciné-Club  de  Rouen  (salle  « Le 
Sélect  »)  : Festival  Harold  L’oyd. 

MERCREEDI  13  NOVEMBRE 
Club  Français  de  Châlons-sur- 
M arne  ! Festival  Chariot. 

Club  Français  de  Dijon  (salle  « AI- 
hambra  »)  : Etrange  Monsieur  Vic- 
tor. 

JEUDI  14  NOVEMBRE 
Club  Français  d’Alés  : Les  Bur- 
lesques. 

Club  Français  de  Tours  (salle 
« Gallia  »)  : Le  Jour  se  lève. 


ÉCHOS  # 


Naissance 


= M.  Régis  .IE.\N,  Président-Directeur 
général  de  la  Société  EST-CINEMA,  et 
Propriétaire-Directeur  des  cinémas  .\k- 
CADES  et  Olympia,  nous  annonce  la 
naissance  de  son  lils  Yves,  son  troi- 
sième enfant.  M.  R.  JEAN  est  égale- 
ment directeur  des  Agences  de  Loca- 
tion REX-FILM  de  Strasbourg,  et  AR- 
.MORIC-FILMS  de  Nantes. 

Deuil 

= Nous  apprenons  le  décès  à l'âge 
de  70  ans,  de  M.  Emile  Hardouin, 
père  de  Mme  Denise  Hardouin,  la  très 
dévouée  collaboratrice  de  M.  Roger 
Wei  -Lorac  à la  Chambre  Syndicale 
de  la  Presse  Filmée  et  Syndicat  des 
Industries  Techniques. 

Nous  (irésentons  ici  nos  sincères 
condoléances  à Mme  Hardouin. 


Nigel  Bruce, 

vedette  de  Woman  in  Green, 
qui  remporte  un  très  grand  succès 
aux  U.S.A.  {Universal.) 


On  recherche 

Lue  série  d’objectifs  appartenant  à 
Pathe-Cinéma,  qui  était  entreposée 
momentanément  a Joinville,  notam- 
ment pour  les  besoins  de  la  produc- 
tion Les  Portes  de  la  Nuit,  n’a  pas 
été  retrouvée,  matgré  de  nombreuses 
recherches. 

11  s’agit  de  : 

25  mm.  Cooke  speed  Panchro  traité, 
F. 2.,  n»  288.61 1; 

28  mm.  Cooke  speed  Panchro  non 

trai  é,  F.  2.,  n»  206.969; 

3.5  mm.  tiooke  speed  Panchro  non 

traité  F.  2.,  11“  215.183; 

10  mm.  Cooke  speed  Panchro  non 

traité  F.  2.,  11°  218.206; 

50  mm.  Cooke  speed  Panchro  non 

traité  F.  2.,  n"  216.619; 

75  mm.  Cooke  speed  Panchro  non 

ti-aité  F.  2.,  n»  223.028. 

Plainte  a été  déposée  au  Commissa- 
riat de  Joinvillc-le-Pont. 


Les  livres  nouveaux 

= Nous  avons  déjà  signalé  la  paru- 
tion au.x  Editions  « Penser  Vrai  » du 
Manuel  Pratique  du  Directeur 
de  Salle  familiale-  de  Cinéma  (1) 
par  Robert  OUDET. 

Suivant  '’auteur  lui-niéme,  « ce 
guide  est  pratique  et  non  technique  ». 

Il  contient  cependant  d’utiles  con- 
seils sur  la  création  d’une  salle,  la 
co)istruction,  les  aménagements,  les 
contrats,  l’exploitation  en  généra',  la 
jurisprudence.  De  plus  un  certain 
nombre  de  questions  diverses  y sont 
traitées  habilement  par  un  homme 
qui  connaît  son  métier,  qui  possède 
une  longue  expérience  et  en  fait  pro- 
fiter ses  lecteurs. 


Ciné'Cluhs 

Les  Jeunesses  cinématographiques 
présenteront,  le  13  novembre  à 20  h.  20 
salle  de  la  (7.P.D.E.  (70  bd  Barbés),  le 
Cinéma  russe  avec  projections  du  Cui- 
rassé Potemkine,  du  Train  Mongol,  et 
d’un  'documentaire  soviétique  récent. 

Nouvelles  activités 

PRODUCTEURS 

L’Ecran  Français.  Paris,  2,  rue  For- 
tuny,  cap.  porté  à 10.000.000  (27-9-46). 

Production  Morgane  Films,  Paris,  81, 
rue  Lauriston,  Sté  R.L.  1.50.000  (1-10- 
46). 

DISTRIBUTEURS 

Comptoir  Coopération  Internationa- 
le, Paris,  124,  rue  La  Boétie,  Sté  R.L. 

100.000  (1-10-46). 

Fora-Films-Paris,  3,  rue  de  Siam, 
Sté  R.L.  500.000  (1-10-46). 

France-Opéra-Films-Paris,  66,  rue  de 
Miromesnil,  Sté  R.L.  120.000  (1-10-46'. 

Régie  Auxiliaire  Cinématographique, 
Paris.  15,  av.  Président-Wilson,  Sté 
R.L.  100.000  (28-9-46). 

Microre  Production  par  le  Film,  Pa- 
ris. 20,  rue  de  Mogador,  Sté  R.L.m 

240.000  (1-10-46). 

Interson-I^aris,  29,  rue  A.-Vacqueric. 
Produits  isolants,  Sté  R.L.  500.000  (28- 
9-16). 

Gabriel  Courtiner  et  de  {Cluny-Pala- 
cej,  Paris.  71,  bd  Saint-Germain.  Sté 
Comm.  simple  102  00  fr.  Extension  à 
distribution  et  production  de  films  etc. 

MATERIEL 

Ets  Costey,  Dumont  et  de,  Paris,  I, 
square  Pétrelle.  Sté  R.L.  50  000.  Maté- 
riel Cinéma  Photo  (1-10-46). 

France-Ciné-Matériel,  Paris,  , rue 
des  Abbesses  Sté  R.L.  50.000  (1-10-46). 

Faillite 

Sélect-Productions,  Sté  An.  5.000  fr., 
17,  rue  du  Belvédère,  Boulogne-sur- 
Seine,  Production  de  titres  de  créances 
à dater  du  23  octobre  : M.  Marcel  Des- 
bans, Svndic,  41,  rue  Dauphin,  Paris 
«i"). 

Concordat 

Films  Louis  Barrié,  Sté  à R.L.  50.000 
fr.  49  bis,  avenue  Hoche,  Paris.  Assem- 
blée des  créanciers  Tribunal  de  Com- 
merce 5 nov.  46,  10  h.  30. 

Société  Nouvelle  Pathé-Cinéma 

Société  anonyme 

au  capital  de  223.2.50.000  francs 
Siège  social  : à PARIS,  6,  rue  Francœur 
R.C.  ; Seine  N“  282.162  R 

Emission  d’un  nombre  maximum 
de  D.OOÜ  obligations  4 1/2  % 
de  5.000  Irancs 


Intérêt  annuel.  — Intérêt  payable  en 
une  seule  fois  le  15  octobre  de  cha- 
que année.  Premier  coupon  : 15  oc- 
tobre 1947. 

Intérêt  et  remboursement.  — Obliga- 
tions nettes  de  tous  impôts  français 
présents  et  futurs  à l’e.xception  de 
ceux  que  la  loi  jiourrait  mettre 
obligatoirement  à la  charge  des 
porteurs. 

.imortissemenl.  — En  25  ans,  à com))- 
ter  du  15  octobre  1946,  au  pair  par 
tirages  au  sort,  ou  par  rachats  en 
Bourse. 

Pi  i.r  d'émission.  — 99  % jouissance 
15  octobre  1946. 

R..i.L.O.  du  14  octobre  1946,  n"  41. 


(1)  La  Cinématographie  Française 
tient  un  certain  nombre  d’exemplai- 
res à la  disposition  de  ses  lecteurs. 
Prix  : 50  francs. 


= Pastor  Ângeiicus,  film  réalisé 
par  Chapel-Film  à l’intérieur  du  Va- 
tican, et  qui  montre  pour  la  première 
fois  a vie  quotidienne  du  Pape,  sera 
présenté  à Noël  à Broadway. 

= La  Bataille  du  Rail,  le  film  cé- 
lèbre de  René  Clément,  vient  d’être 
acquis  par  Métro-Goldw'yn-Mayer  pour 
la  distribution  aux  Etais-Gnis. 

= Louis  Verdickre  travaille  au  dé- 
coupage technique  du  film  Epopée 
Noire,  qui  sera  léalisé  au  Togo,  dans 
le  début  de  1947. 

= Le  Salon  du  Spectacle  organisé  par 
lé  journal  Opéra  et  la  Galerie  Pierre 
Maurs,  a été  inauguré  le  8 novembre, 
en  présence  d’une  très  nombreuse  et 
très  élégante  assistance. 


PROGRAIYIIYIESde  PARI' 

SEMAINE  DU  6 AU  12  NüVEMBRf 

3 FILMS  NOUVEAUX 

FILMS  FRANÇAIS 

II»  SEMAINE 

Nous  ne  sommes  pas  marié:' 

Aubcrt-Palace  (8  novembre). 

La  Grande  Aventure  (Pathé-Cinf 
ma)  (2®  vision),  Boulevardia 
novembre). 

2»  SEMAINE 

Le  Cabaret  du  Grand  Large  (Fil 
monde),  Cinécran,  Eldorado,  Iil 
périal  (30  octobre). 

La  Belle  et  la  Bêle  (Discinaj 
Colisée,  Madeleine  (29  octohr, 

La  Foire  aux  Chimères  (Natij 
nal-Films),  Le  Français,  No' 
mandie  (30  octobre). 

L'Ennemie  sans  Visage  (Cineldi] 
César  (30  octobre). 

3»  SEMAINE 

Patrie  (Régina),  Balzac,  Heldtl 
Sca'a,  Vivienne  (23  octobre). 

Il  suffit  d’une  fois  (Vog),  Bia' 
ritz,  Olympia  (23  octobre). 

La  Revanche  de  Roger-la-Hor, 
(Gray  - Films),  Ermitage,  Maf 
Linder  (23  octobre). 

Gribouille  (Films  Osso),  Les  Pc] 
tiques  (23  octobre). 

4»  SEMAINE 

Un  Revenant  (Films  Corona),  Av 
nue,  Paramount  (18  octobre). 

7»  SEMAINE 

La  Symphonie  Pastorale  (Path 
Marignan,  Marivaux  (26  septei 
bre). 


FILMS  ETRANGERS 


l--»  SEMAINE 

Fantasia  (RlvO),  Empire  (6  i 
vembre). 

Madame  Miniver  (M.G.M.),  G: 
mont-Palace,  Rex  (6  novcmbr| 

2»  SEMAINE 

Rendez-vous  à Minuit  (Warn 
Bros.),  Broadway  (30  octobre) 

L'Enfance  de  Maxime  Gorki  (1 
D.E.C.),  Club  des  Vedettes 
octobre). 

Rien  qu’un  pauvre  Cœur  (RK' 
Marbeuf  (30  octobre). 

3»  SEMAINE 

les  Mains  qui  tuent  (Univers; 
Cinémonde-Opéra,  Royale  (23 
tobre). 

Soupçons  (RKO-Radio),  Ciné-Pre: 
Champs-Elysées,  Radio-Cité-Op 
(23  octobre).  j 

La  Sœur  de  son  Valet  (Uni' 
sal),  Elysées-Cinéma  (23  octob] 

Hitler  et  sa  Clique  (Paramou 
Napojéon,  La  Pagode  (23  oi 
brc). 

Mon  Amie  Sully  (Fox),  Le  Pi 
(23  octobre). 

hack  Street  (Universal),  Triom 
(23  octobre). 

4»  SEMAINE 

La  Maison  de  la  92»  Rue  (Fi  | 
Lord-Byron  (16  octobre). 

7»  SEMAINE 

Du  Sang  dans  le  Soleil  (Arti  s] 
Associés),  Caméo  (25  scplemb] 
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IDt  5 FILMS  EN  COURS 

2»  SEMAINE 

■:  IROIR  (Saint-Maurice). 

^ro<i.  • AicAiiu. 

* Réal.  : Raymond  Lamy. 

--  jARTIER  chinois  (Eclair- 
lipmay). 

Frod.  ; Codü-Cinema. 
néai.  : René  Sti. 

INTOMAS  (environs  Versailes). 
Frod.  : Latino-Consortium-Cine- 
ans  ‘ 
ma. 

Reai.  : Jean  Sacha. 

3»  SEMiUNE 

)ULETABILl.c  «lUoE  ET  GA- 
GNE et  ROULETABILLE  CON- 
TRE  LA  DAME  DE  PIQUE 

(Fhotosonor). 

Frod.  : Société  Générale  de  Ges- 
^rt  tioii  Cinématograiihique  (M. 
Tissier). 

■ Réal.  Christian  Chamborant. 

.OUM  PLOUM  TRA  LA  LA 

(extérieurs). 

, Frod.  : Azur-Films. 

Réal.  : Robert  Hennion. 

,^.,1,  4“  SEMAINE 

JJiS  TROIS  COUSINES  (Buttes- 

■ ' Jhaumout) . 

Frod.  : Gray-Film. 
ndiI  Réal.  : Daniel  Norman. 
THOMME  TRAQUE  (Eclair- 
I Epinay). 

! Frod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : Robert  Bibal. 
leU.ONSIEUR  ALIBI  (Billancourt). 
^ Prod.  ; C.l.C.C. 
iRéal.  ; Jean  Dréville. 

|£  SILENCE  EST  D’OR  (Join- 
. ,|x'ille). 

Prod.  : Pathé-Cinéma. 

•SHtRéal.  : René  Clair. 

J, A DANSE  DE  MORT 
. Prod.  : Alcina. 

Réal.  : Marcel  Cravennc. 

Pi  5»  SEMAINE 

E BEAU  VOYAGE  (Buttes-Chau- 
mont). 

Prod.  : S.N.E.-Gaumont  et  Célia- 
,i  Films. 

"'liRéal.  ; Louis  Cuny. 

")■  ES  MAUDITS  (La  Victorine, 
Nice). 

jProd.  : Spéva-Films. 

Pali  Réal.  : René  Clément. 

,,„i;  6«  SEMAINE 

DERNIERE  CHEVAUCHEE 
Prod.  ; Sté  Africaine  Cque. 
~[Réal.  : Léon  Mathot. 

1 7»  SEMAINE 

_IONTRE-ENQUETE  (Epinay). 
Prod.  : Elysées-Ciné-Production. 
Réal.  : Jean  Faurez. 

. 8"  SEMAINE 

'"  A CABANE  AUX  SOUVENIRS 
(La  Victorine,  Nice). 

I (.j,Prod.  : Ciné-Reportages. 

,,  U Réal.  : Jean  S'telli. 

"'“'ORRENTS  (extérieurs  Afrique). 
Prod.  : Consortium  de  Produc- 
tion. 

Réal.  : Serge  de  Poligny. 
'"■HEMINS  SANS  LOIS  (Buttes- 
«liitlj  Chaumont). 
li  ();Prod.  : U.T.C. 

I Réal.  : Guillaume  Radot. 

' IV  MAISON  SOUS  LA  MER 
I (François  - 1'”'  et  Buttes  - Cliau- 
(mji'inont). 

Prod.  : Bervia-F'ilms. 

Réal.  : Henri  Calef. 

12'  SEMAINE 

AMOUR  AUTOUR  DE  LA 
ittlS  MAISON  (Billancourt). 

|8l:Prod.  : P.I.C. 

Réal.  : Pierre  de  Hérain. 
ERNIER  REFUGE  (Billancourt). 
"*'Prod.  : Malesherbes-Films. 
léOf  Réal.  : Marc  Maurette. 

IVRGUEZ  LES  VOILES  (exté- 
.jjjrieurs  Menton). 

Prod.  : Record. 


It'il''' 

Réal.  : Jacrjues  Houssin. 

-ilE  MARIAGE  DE  RAMUNTCHO 

(La  Victorine,  Nice). 

■ ' Prod.  : Films  de  France. 

Réal.  : Max  de  Vaucorbeil. 

K E DIABLE  AU  CORPS  (Boulo- 
gne et  Neuilly). 

Prod.  : Transcontinental-Film. 
riolt  Réal.  : Claude  Autant-Lara. 

14»  SÉMAINE 
OYAGE  SURPRISE 
Prod.  : Standard-France-Film 
(fl  Pathé  Cinéma). 

Réal.  : Pierie  Prévert. 

Ifi»  SEMAINE 

= CHARCUTIER  DE  MA- 

(extérieurs). 

l,W  Prod.  : Aurore-Films. 
iKiiill  Réal.  : Vicky  Ivernel. 


RENE  CLAIR 

a reconstitué  les  Grands  Boulevards  pour 

*‘LE  SILENCE  EST  D’OR” 


René  Clair,  l'un  de  nos  plus  célèbres 
réalisateurs,  celui  qui  nous  a donné 
tant  de  charmants  chefs-d'œuvre  com- 
me Le  Mil  ion,  A Nous  la  Liberté,  14 
Juil  et  et  tout  récemment  Ma  femme  est 
une  sorcière.  C’est  arrivé  demain,  La 
Belle  ensorceleuse,  vient  de  commen- 
cer son  vingt  et  unième  film  : Le 
Silence  est  d’Or. 

Le  titre  est  prometteur  pour  qui  con- 
naît René  Clair  et  son  amour  du  Ci- 
néma. Le  dialogue  du  Silence  sera  dis- 
cret ; discret  comme  le  sujet  qu’il 
agrémentera.  C’est  l’histoire  de  deux 
amis,  un  homme  jeune  et  un  « homme 
mûr  » qui . éprouvent  le  même  doux 
sentiment  pour  la  même  jeune  femme. 
Rien  entendu,  ils  l’ignorent  et  ne  l’ap- 
prendront qu’à  la  fin  lorsque  l’hom- 
me d’  « âge  mûr  » se  sacrifiera  pour 
le  bonheur  des  jeunes.  Pur  Ce  scéna- 
rio, dont  il  esl  l’auteur,  René  Clair 
traite  à nouveau  un  thème  qu’il  affec- 
tionne : une  femme  prise  entre  deux 
amours,  thème  qui  fut  déjà  celui  du 
Million  et  de  Sous  les  Toits  île  Paris. 

Si  le  sujet  est  mince,  les  détails  en 
seront  nombreu.r.  L’action  se  situe 
dans  le  milieu  du  cinéma  en  l'.tOC,  et 
cette  seule  époque  est  fertile  en  petits 
événements  pleins  d’imprévus  dont  Re- 
né Ciair  saura  Hier  parti.  C’est  tout 
d’abord  l’arrivée  du  Sultan  {personni- 
fié par  Paul  Démange),  puis  le  Carna- 
val de  la  Mi-Carême  et  bien  d’autres. 
Au  total,  vingt  et  un  décors  sont  pre- 
vus. Le  tournage,  commencé  à la  date 
fixée  le  14  octobre,  se  terminera  le  9 
janvier.  Fait  unique  dans  les  annales 
du  Cinéma  Français  et  malgré  l’im- 
portance de  certaines  scènes,  les  prises 
de  vues  n’ont  pas  une  heure  de  re- 
tard. René  Clair  veut  prouver  que  ion 
peut  suivre  un  p'an  de  travail  si  ce- 
lui-ci est  minutieusement  préparé.  Ce 
qui  fut  fait. 

Pour  les  deux  scènes  précitées,  il 
était  indispensable  de  filmer  sur  les 
Grands  Boulevards.  Devant  cette  im- 
possibilité, on  les  fil  reconstruire, 
grandeur  nature,  à .Joinville.  C’est  An- 
dré Barsac,  spécialiste  des  grandes 
reconstitutions  — le  boulevard  du  Cri- 
me des  Enfants  du  Paradis  — qui  fut 
chargé  de  ce  t.avail,  avec  ses  assis- 
tants, Robert  Clavel.  André  Bakst  et 
Nicolas  Chatel. 

Voici  quelques  chiffres  qui  fixeront 
sur  son  importance  : 


Superficie  du  décor  : 1.500  m2  ; sur- 
face construite  : 3.000  m2.  Utilisation 
de  : 2.800  m2  de  plâtre  et  de  staff  ; 
800  m2  de  pavé  de  bois,  500  m2  de 
pavé  de  grès,  agrandissements  photo- 
graphiques de  12  m.  de  long  sur  9 m. 
de  haut,  etc.  Chaque  étage,  chaque  bal- 
con, chaque  fenêtre  est  accessible  par 
praticable.  Avec  les  accessoires,  tels 
que  fenêtres  (380  toutes  vitrées),  ar- 
bres (12  avec  leurs  racines),  chevaux 
(200),  fiacres,  omnibus,  chars  et  figu- 
rants (1.300),  l’effet  est  d’une  vérité 
criante.  2’rois  jours  de  tournage  sotit 
prévus,  après  quoi,  tout  redeviendra 
matière. 

Pour  M.  I-epage,  directeur  de  pro- 
duction, tous  ces  détails  se  réduisent 
à une  courte  phrase  : « Superficie  fi- 
nancière 12  millions  ». 

René  Clair  disparait  dans  la  foule 
des  figurants,  mats  a l’œil  partout  et 
commande  tout.  Quatre  caméras  ont 
filmé  le  carnaval,  sans  compter  le 
« moulin  à café  » de  Gaston  Modot, 
soit  disant  opérateur  d’actualité. 

I-es  vedettes  du  film.  Maurice  Che- 
valier et  Marcelle  Derrien,  découverte 
de  Clair,  ne  tournent  pus  aujourd’hui. 
.Mais  il  g a Dany  Robin,  délicieuse 
dans  une  robe  à froufrou.  François 
périer  « en  complet  d’automobiliste  ». 
Démange  en  Sultan  et  Gaston  Modot. 

La  distribution  est  complétée  par 
Raymond  Cordy,  Paul  Olivier.  Pizani, 
Christiane  Sertillange.  Lajarrige,  etc. 

L’équipe  technique  comprend  Pierre 
Blondy,  assistant,  .\rmand  Thirard, 
chef  opérateur  et  Archaimbaud  pour 
le  son.  C’est  Georges  Van  Parys  qui 
compose  la  musique.  « .J’ai  travaillé 
avec  René  Clair  pour  Le  Million,  dit- 
il,  et  suis  heureu.v  de  collaborer  à nou- 
veau avec  lui.  La  musique  dans  le  Si- 
lence est  d’Ür,  ne  sera  pas  un  acces- 
soire, elle  fera  partie  intégrante  de 

I action,  tout  comme  dans  Le  Million. 

II  y aura  un  thème  musical,  une  chan- 
sonnette sous  forme  de  valse  dont  les 
paroles  sont  de  René  Clair  : Sans  ton 
amour  il  n’est  pas  de  printemps,  à 
moins  que  ce  soit  Pour  les  amants 
c’est  tous  les  .jours  dimanche...  » 

De  toutes  façons  et  quelqu’en  soit 
son  titre,  votre  chansonnette-valse, 
mon  cher  Van  I^arys,  sera  bientôt  sur 
toutes  les  lèvres  et.  ti  ce  moment,  le 
silence  ne  sera  plus  d’or. 


I FILM  COMMENCÉ 

ANTOINE  ET  ANTOINETTE 

(()  novembre  19401. 

Prod.  : S.N.E.G. 

Réal.  : C.-F.  Tavano. 


2 FILMS  TERMINÉS 

LES  ATOUTS  DE  M.  WENS 

(28  octobre  1946). 

Prod.  : Belnapro. 

Réal.  : E.-G.  de  Meyst. 

LE  CAFE  DU  CADRAN  (8  no- 
vembre 1946). 

Prod.  : Safla. 

Réal.  : Jean  Gehrei. 

L’amour  autour 
de  la  Maisou 

La  grande  actrice  Maria  Casarès  est 
la  vedette  du  nouveau  film  que  Pierre 
de  Hérain  est  en  train  de  réaliser  à 
Bil'ancourt.  Elle  y tourne  le  rôle  tra- 
gique d’une  sœur  aînée  ((ul,  par  ja- 
lousie de  l’amour  qu’inspire  sa  jeune 
sœur,  emploie  tous  les  moyens  qui 
sont  à sa  disposition  pour  écarter 
d’elle  les  soupirants. 

Autour  de  cette  étrange  famille, 
rôde  Pierre  Brasseur  qui  se  renouve- 
lant devient  un  philosophe  barbu  et 
sententieux  répondant  au  joli  nom 
de  Douze  apôtres.  Pas  un  de  plus  pas 
un  de  moins. 

R.  Lussac  l’acteur-produeteur  belge 
de  Soldats  sans  Uniforme,  Baraque 
N°  1,  Le  I^èlerin  de  l'Enfer,  tient  cette 
fois  le  rôle  d’un  médecin  amant  de 
Claude  Larue,  la  starletle  qui  promet 
de  devenir  bientôt  une  grande  vedette. 

Les  extérieurs  ont  été  tournés  j)rès 
de  Mor'aix.  Ils  occuperont  la  p-us 
grande  .partie  du  métrage  consacre  à 
cette  productii  n. 

Aie  prêsei\;te: 

UNE  IMPORTAIVTE 
SELECTION 

Après  les  présentations  corpora- 
tives, qui  ont  remporté  un  grand 
succès,  de  Dill inger,  avec  Laurence 
Tlerney,  et  Le  Collège  s’amuse, 
avec  Karin  Ekelund,  l'.Associatlon 
Internationale  Cinéjnatographique 
présentera  en  décembre  prochain 
deux  grands  films  : L'Espoir  de 
Vivre,  avec  une  nouvel  e vedette. 
Gale  S'torm,  et  Divorce,  avec  Kay 
Francis,  ainsi  qu'une  production  à 
grand  spectacle  en  Technicolor. 

Toutes  ces  productions  seront 
comijlétées  par  des  films  de  cow- 
boys  et  des  comédies  musicales. 


= Robert  Macaire,  dont  Gaston 
Baty  prépare  la  réa'isation,  serait 
interprété  par  Fernand  Ledpux. 

= L’Heure  du  Destin,  mis  en  scène 
par  Richard  Pottier,  sera  réalisé  avec 
Raymond  Rouleau.  Jacques  Natenson 
est  l’auteur  du  dialogue. 

= La  Comtesse  de  Monte-Cristo 
serait  prochainement  réalisé  par  -Léon 
Mathot  pour  la  Société  Générale  de 
Cinématographie  (Charles  Delac).  Clâu- 
de  Heymann  écrit  actuellement  le  dé- 
coupagi'  du  roman  de  J. -P.  Duboys. 


COPY-BOURSE 

la  plus  ancienne  maison 
spécialisée  dans  la 

COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

CÛPY-BOURSE  ne  se  contente 
pas  de  copier  littéralement, 
mais  comprend  ce  qu’il  copie 

LIVRAISON  TRÈS  RAPIDE 
130,  rue  Montmartre,  PARIS  (2^) 

Tél.  GUT.  15-11 


Viviane  Romance  et  Guy  Decomble  dans  La  Maison  sous  la  Mer 
qu’Henri  Calef  tourne  en  ce  moment  pour  Bervla-Films. 
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PETITES  ANNONCES 


Ueiiiandes  et  olVrcs  d’emp'oi  : 5 l'r. 
la  ligue.  — Autres  anuouces  : 75  l'r.  la 
ligue.  ■ — Ventes  de  salles  : ICd  Ir.  la 
ligue.  — Ventes  de  films  : 3U0  fi1,  la 
ligne. 

Pour  les  annonces  doinieiliées  au 
jourua',  2 ir.  de  supplément  pour 
France  el  Eiupire  Français  ; 4 l'r.  pour 
1 Etranger.  Les  petites  annonces  sont 
payables  d’avance.  L’administration  du 
journal  décline  toute  responsabilité 
quant  à leur  teneur.  


AVIS  IMPORTANT 

Afin  d'éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  rions  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  rions  couvrir 
du  montani  de  leurs  petiles  annonres 
par  mandai  postal  à notre  compte  Ch. 
Px  706-91)  Paris,  en  même  temps  qu'ils 
nous  adressent  l'annonce. 


ACHATS  DE  NUMÉROS 


spéciaux 


Nous  rappelons  à nos  lec- 
teurs que  nous  sommes  ache- 
teurs de  tous  les  numéros 
parus  depuis  le  1 novembre 
1945  jusqu'au  numéro  1174 
du  21  septembre  1946  in- 
clusy  au  prix  de  : 

Le  numéro  ordinaire  : 6 frs; 

Les  numéros 
30  frs; 

Le  Tome  I du 
F-rançais  ». 

Prière  de  faire 
par  poste  comme 
en  indiquant  très 
le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur ; le  montant  des 
numéros  reçus  plus  les  frais 
d’envoi  seront  envoyés  par 
mandat-carte  à domicile. 


Cinéma 


es  envois 
imprimésj 


lisiblement 


OFFRES  D’EMPLO 


Dessinateur  publicitaire  demande 
lîar  imporlante  Société  de  distributioii, 
indispensable  présenter  travaux  exé- 
cutés précédemment. 

Ecrire  à la  i-evue,  case  E.F.P. 

Demandons  homme  actif,  bien  au 
courant  lancement  publicitaire  grands 
films,  ayant  travaillé  dans  rex|)loita- 
lion.  Libre  de  suite,  sér.  réf,  exigées. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.P.P. 


EXPLOITANTS... 

^(ZcAetek.. 


.ûu.  /uSbAciAcù , 


NO*D 


PROJECTEUR  SONORE  nONOBLOC 
ET  TOUT  LE  MATERIEL  DE  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 


ultra-nouveautés  — ^ 


On  demande  jeune  homme  pour 
manutention  Service  Publicité  et  sa- 
chant taper  machine  à écrire. 

Se  présenter  : Films  Dis.Pa,  3,  rue 
Troyon  (17®). 


C AN  O I N E 


21.  ru*  du  ChAtaau,  Bagnolat 

(S«lae)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salle*  de  Speotaolea 


DEMANDES  D'EMPLOI 


Superviseur,  hautes  réf-,  cherche 
situation  dans  maison  sérieuse  de 
matériel  ou  studio. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.D.P. 


37  ans,  exc.  réf.,  connais,  proj., 
publicité,  progr.,  vérif.,  recherche 
place  maison  de  distribution. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.C.K. 


Secrétaire  direction  sténodactylo, 
ayant  assuré  service  eoiutcntieux  et 
juridique  dans  cinéma,  cherche  place 
similaire. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.L.C. 


Op  érateur  technicien  radio,  actuel- 
lement exp'oitant  16  nun.,  prisonnier 
rapatrié,  cessant  activité,  recherche 
gérance  salle  standard,  région  indif- 
férente, femme  caissière,  si  possible 
logé,  connais,  programmation,  jjouvant 
fournir  cautionnement,  seconderait 
créateur  exploitation  comme  conseil- 
ler technique. 

S’adiesser  : C.ouvri  Uené,  à Bouex 
(Lharente). 


AGENTS  RECHERCHÉS 
TOUTES  RÉGIONS  ET  ÉTRANGER 
POUR  VENTE 


SURVOLTEURS,OEVOLTEURS 


7 ouïes  puissances,  nouveaux  modèles, 
présentation  impeccable,  rendement  inégalé 


PRODUCTIONS  FUlYIiÈRE 


28,  BU  POISSONNIÈRE  - PARIS  (9') 

Tél.  PRO.  72  94 


Dact.  cais.  compl.,  exe.  réf.  cinéma, 
recherche  p'ace  dans  cinéma  ou  mai- 
son de  films. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.0..L 


P.  ALBRIEUX 


Spérialisie  de  l'AppartlIlage  CliiEmaiograplilque 
60.  rue  Botzaris  - PARIS  19®-  NOR  34-28 


■ Formats  35  mm.  el  16  mm.  | 
AMPLIFICftTEURS.SUfiVOLTEURS,  DEVOLTEURS 

■ Installaaons  c mpiètes  - Dépannoges  H 


ECRAN  S 


ETABLISSEMENTS 

DIEUDONKÉ- 

LAFFINEUR 


13,  rue  Grange-Batelière  - PARI$-9‘ 

PRO  58-35 


TOUT  CE  QUI  CONIIERNE 
LE  MATERIEL 
DE  PROJECTION 


16  - 35  “/. 


Opér*.  électr.,  sér.  réf.,  bon.  con. 
Western,  rcehcrchc  place  Paris,  ban- 
lieue. 

Ecrire  à la  revue,  case  Z.V.I. 


ACHAT  CINES 

TOUTE  IMPORTANCE 
PARIS  - PROVINCE 


REYNALD 


SPECIALISTE 


19,  Rue  Lafayette,  (9») 

Féléphon.  i TRI.  37-70 


Directeur  représentant  grande  ré- 
gion parisienne,  réf.  premier  ordre, 
homme  de  métier,  sérieux  et  actif, 
cherche  situation  simi'aire. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.A.J. 


Monsieur  actif,  possédant  voiture, 
cherche  place  représentant  maison  de 
location. 

l'icrire  à lu  revue,  case  X.D.C. 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS.  LAVANOES  ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS 
DE  TOUS  PROCEDES 


T I T R A - F I L 


28,  PU*  Mapb*ut,  PARIS  (S*>  — Téléphone  : BL'ïsées  00-18 

SOUS-TITRAGE  SUR  COPIE3  NEUVE.n  ET  USAGEES 


Société  Anonyme  au  Capital  de  5.400.000 


FAUTEUILS  DE  THEATRE 
STR  A P 0 N Tl  NS 
SIÈGES  DE  LOGES 
RIDEAUX  DE  SCÈNE 


Magasin  de  vente 


39,  Rue  de  Tanger  - PARIS  (19”) 

Tél.  : BOTzaris  75-04 


Usine  à 


WISSEMBOURG  (BAS-RHIN) 


CAIALOGUE  - REPERTOIRE 


DES  FILMS 


EN  EXPLOITATION 


créé  en  1938  par  L.  Druhot 
Parait  trois  fois  par  an 
février,  juin  et  octobre. 

Il  donne  par  ordre  alphabé- 
tique des  firmes  distributrices 
en  activité,  la  liste  de  tous 
les  films  en  35  et  16  m 
existant  sur  le  marché  et  sus- 
ceptibles de  composer  les  ppo< 
grammes  des  Directeurs  de 
Cinémas,  ainsi  que  la  liste  des 
maisons  de  matériel  cinéma- 
tographique classées  par  spé 
cialités. 

OUTIL  DE  TRAVAIL 
INDISPENSABLE  A TOUS 
Prix  de  l'exemplaire  : 1 0O 
francs,  franço  1 1 0 francs. 

Abonnements  3 éditions 
France,  300  frs;  Union  pos- 
tale, 350  frs;  autres  pays 
450  frs. 

1 3,  rue  Grange-Batelière 
Paris  (9®).  Provence  58-35 
C.P.  Paris  1.590.38. 

Mandats,  chèques,  corres- 
pondance au  nom  de  Mlle  Cha- 
peau (J.  Druhot). 


•SOBERBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9«)  Tél.  PRO.  50-6 

EXPORTADORES  PARA 
• AMERICA  LATINA 


Directeur  de  location  et  tchr 
cien  qualifié,  réf.  premier  ord 
standard  et  format  réduit  16  mr 
cherche  situation  en  rapport. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.B.F. 


PRODUCTEURS  ! 
DISTRIBUTEURS! 
TECHNICIENS 


Failes  insérer  vos  annonces  dan 


LE  CINEMil 
NORD-AFRICAIN 


REVUE  CORPORATIVE  DU  CINEMA  (9®  année) 


Le  plus  important  tirage  pour 

l’ALGÉRIE  - TUNISIE 
MAROC -A.O.F.-  EGYPTE 


Directeur  ; FRANÇOIS  MARI 

PUBLICITÉ  - REDACTION 

28,  rue  de  la  Liberté,  21 
ALGER  - Tel.  349-6! 


LE  NEON  enseignes  lumineuses 

nnuB  Tniir  U.  Rui  de  Paril  - VINVES 
POUR  TOUS  Tfl.  Michelet  10-68 


POUR  L’ALIMENTATION  des  ARCS 


en  courant  continu 


ET  LA  SÉCURITÉ  DANS  LES  SALLES 
DE  SPECTACLES 

REDRESSEURS 


Equipés  de  valves  type  " TUNGAR  ” 
ou  à vapeur  de  mercure  des  meil- 
leures marques.  LIVRAISON  RAPIDE 


LABORATOIRES  C.  S.  W. 

29,  Rue  Amédée  - Bonnei  LYON 
Téléph  M 42-92 


25 


jTTTTITXTXTtXXXTTTTTrm  CIINE 


JÊt 


RAPHIE  C 

"SE 


(suite) 


VENTES  CINÉMAS 

Belle  petite  salle  320  pl.,  110  kms 
Paris,  seulo,  chef-lieu  de  canton.  rV 
ndrc  seule  ou  avec  café.  iVlfaire 
lue.  Interm.  s’abst. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.X.V. 


A vendre  1“  app.  16  mm.,  grande 
marque,  complet  abs.  neuf. 

2“  Caméras  16  et  8 mm; 

.3'>  1 survolteur-dévo't.  10  ampères. 

Production  Fumières,  20  bd  Pois- 
sonnières. Pro.  72-94. 

A vendre  cabine  Super  Rural  16 
mm.,  avec  ses  accessoires,  le  tout  en 
parfait  état. 

Martin,  Cinéma,  La  Mothe-Acpiard 
(Vendée). 


FRANCO  LONDON  FILM  EXPORT 


IL 


114 

Champs-Elysées 


des 


VENTE 
EXCLUSIVE 

meilleures  productions  françaises 
pour  le  monde  entier 


ELY.  57-36  et  87-52 
R.C.  Seine  602506  B2 


présente 

Edwige  FEUILLÈRE  - P. 

dans 


I 


RICHARD-WILLM 


U DUCHESSE  DE  lAHCEllS 

un  film  de  Jacques  de  EARONCELLI 
avec 

Aimé  CLARIOND 

Adaptation  et  Dialogue  de  Jean  GIRAUDOUX 
d'après  la  célèbre  nouvelle  de  BALZAC 


Bordeaux.  A céder  imm.  pr.  expi. 
ciné  ou  music-ha'l  près  place  de  la 
Victoire,  locat.  act.  fln  de  bail.  Pr. 
rens. 

S’adresser  : C.G.E.,  Serv.  Imm.,  54, 
rue  La  Boétie,  Paris. 


Annie  Ducaux,  Jacques  Dumesnil, 
Claude  Dauphin  el  Gi'les  Grangier 
lors  de  la  réalisation  de  Rendez-vous 
à Paris.  {Distr.  : Discina.) 


iaée  Saint-Cyr  et  Pierre  Richard- 
Vlim  dans  une  scène  d’extérieurs  du 
ru  Le  Beau  Voyage  réalisé  par 
' , Pierre  Cuny. 

(Prod.  : S.N.E.G.) 


CmËimS  PIRIS-PROVINCE 

7 otalités  ou  Participations 
Spécialistes  - Meilleures  références 

FOUANEH 


(A  vendre  cinéma  banlieue,  3.50  pl. 
[ix  : 2.500.000  frs. 
llmniob.  el  Court.,  68,  rue  Pierre- 
jiiarron.  Ely.  80-00. 

'cinéma  grande  ville  Midi,  3 salles, 

100,  800  et  3.50  places,  équiiJ.  tt  neuf, 
it  parf.,  Ig.  bail,  grosses  rcc.,  pouv. 
gt  10  pièces. 

Ciné-Oflicc  Véraa,  17,  rue  Vacon, 
u’scille. 

A CHAT  CINÉMA 

Achète  cinéma  banlieue  parisienne 
\ province,  mémo  all'airc  à remonter 
à agencer. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.C.P. 

|pïuTÏüiïs~dî“^îii^iîi^ 
iLONGATTE  F RES  j 

i RUE  TRIVERSIÉRE  - BOULOSNE-DILUHGOURT  (Seine) 


j 

[él.  MOL.  •39-30  Métro  : SEMBAT 

Maison  fondée  en  192.0 

ACHAT  MATÉRIEL 

suis  acheteur  apparei's  Gaumont 
Il  Pathé, 

Family,  à Kei’yado  (Morbihan). 

VENTES  MATÉRIEL 


Présentations  à Paris 

(Renseignements  communiqués  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du 
25  juillet  1935.) 


Présentations  annoncées 
par  l’Office  Professionnel 
du  Cinéma 

MARDI  12  NOVEMBRE 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
L’Amour  cherche  un  Toit 

MERCREDI  13  NOVEMBRE 

LE  FRANÇAIS,  10  h.  - Universal 
La  Sœur  de  son  Valet 

JEUDI  14  NOVEMBRE 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Le  Tueur  à Gages 

VENDREDI  15  NOVEMBRE 

LE  FRANÇAIS,  10  h. 

Fi’ms  Ti-Breiz 
Kermesse  Rouge 

LUNDI  18  NOVEMBRE 

BALZAC,  10  h.  - Bégina 
Macadam 


JEUDI  21  NOVEMBRE 

LE  FRANÇAIS,  10  h.  - Régina 
Panique 

VENDREDI  22  NOVEMBRE 

LE  FRANÇAIS,  10  h.  - C.  F.  F. 
Désarroi 

MERCREDI  27  NOVEMBRE 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Mon  Secrétaire  travaille  la  Nuit 

VENDREDI  29  NOVEMBRE 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Le  Mystère  du  Château  Maudit 

MARDI  3 DECEMBRE 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
L’Odyssée  du  Docteur  Wassell 

MARDI  10  DECEMBRE 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Un  Cœur  pris  au  Piège 


MARDI  19  NOVEMBRE 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Le  Poids  d’un  Mensonge 


JEUDI  12  DECEMBRE 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Les  Cinq  Secrels  du  Désert 


!!= 


appareils  standard  Gaumont  IX 
avec  lecteur  de  son  et  ’anterne  à 
Etat  parfait,  80  sièges  ordinaires, 
bon  état. 

place  Clemenceau,  Vil- 
(Aube). 


Appareil  sonore  35  mm.  Universel, 
très  intéressant. 

à la  revue,  case  M.P.L. 


Le  regretté  Raimu  et  Suzy  Prim  dans  les  scènes  finales  du  film  de  Julien  Duvivier 
produit  par  Transcontijnental,  Untel  Père  et  Fils,  qui  connaît  un  grand  succès. 

(Columbia. I 


C.  I.  P.  L.  A. 

101,  Rue  de  Prony 
PARIS  (17-) 


A vendre  ou  louer  moteur  13  CV., 
triphasé  38(1  volts  abs.,  neuf,  avec  dé- 
marreur. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.U.P. 

A vendre  câble  cuivre  étamé  re- 
commandé pour  ligne  H.P.,  4 conduc- 
teurs 12/1(1  sous  caoutchouc  fort  iso- 
lement, 35  frs  le  mètre. 

Duiioiit,  Cour  d’Hoiineur,  Paris-Jar- 
dins, Dravcil  (S.-ct-O.). 

A vendre  cabine  complète  10  inm., 
2 appareils  E.T.M.,  auip-i  haut-par- 
leur. 

S’adresser  Cinéma  Rex,  à Vitry-sur- 
Seiiie.  Tel.  : Italie  26-49. 

A vendre  projecteur  sonore  16 
mm-,  Œmicbcn,  neuf,  complet. 

S’adreser  : Dciuossicr,  à Bort  (Cor- 
rèze). 


CINE-SKGÏS 


TflEHH. 
_ FIA'01'08 

45  du  Vivier  AUBERVilLl’ERS  (Seine) 


Recherche  films  comiques  et  d’en- 
seignement, 10  mm.  muets  et  sonores. 

M.  Delrous,  12,  avenue  des  Marron- 
niers, Nogent-sur-Marne  (Seine). 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Les  Artistes  Associés 


^UNITED 

iRTISTS. 


Siège  social  : 

18,  avenue  Matignon 


PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  18  65  et  66-67 


P.6ARCIA&C' 


EXPORT  ATlOfi 


3,  Cité  Tréviae 
Tél.  : PRO.  06-75 


3,  rue  Troyon, 
PARIS 


Tél.  : ETO.  06-47 


ZAGARFILM 


46, 


rue  de  Ponlhleu 
PARIS-8* 

Tél.  : BAL.  31-27 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8«) 
rél.  : BAL.  38-10,  38-11 


CINElUIE 


3,  rue  du  Colisée 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  44-00 


TOUT 

pour  la 

PROJECTION 


LUXAZVR 


Groupes  EloctroeOnes 
modernes  - Projecteurs 
Branchements  sur  Secteur 


17,  rue  Galilée,  37 
RLE  45-41 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-40  et  41 
46-14  et  15 


METZGER 

ET 

WOO  G 


45,  aven.  George-V 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  52-60 


53,  rue  Consolât 
Téléph.  N.  27.00 


NATHAN  FILM 


15.  Gruzenberg  Streeti 
Tel-Aviv  (Palestine) 


La  plus  grande  compagnie 
indépendante  dans  le 
Proche  Orient  pour  la 
distrihuiion  des  films 


AMPLIFICATEURS 

■ta  PRANÇOim 


GRENOBLE  - Tél.:  26-24 
Câbles:  Fllmson.Grenoble 


EQUIPEMENTS  SONORES 


s.  N.  PATHÉ 
CINÉMA 

6,  rue  Francoeur 
PARIS- 18* 

Tél.  : MON.  72-61 


rXXXXTXIiriXIIIIITXXlXXTTTTTTTm 


Z te  fi  AN 
FfiANCAIS 


2.  »UG  fORTUNt  - PAB1S 


STAR  EXPORT 
FILM 


IMPORTATION 

EXPORTATION 


104,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  17-46 


ADRESSE  PROVISOIRE  : 

38,  aven.  Montaigne 
PARIS 


TUjnïËlRE 


9,5  - 16  - 35  mm. 
et  tous  accessoires 

28,  BD  POISSONNIÈRE 
PARIS 

TEL.  : PRO.  72-93  4 l.  cr 


154, 


ERNEMANN 

TOUTES 

PIEGES  fUEGHANGE 
ORIGINE 
ET  ADAPTABLES 


CINEMATELEC 


29,  Bd  Longehamp 
MARSEILLE 
Tél.  : N.  00  66 


CHARBONS  LORRAINE 


O 


O 

R 

L 

U 

X 


MIRROLUX 

BOURRIOT 

120,  rue  d'Arès,  BORDEAUX 


54,  rue  Taitbout 
Tél.  : TRI.  73-43 


DISTRIBUTION 
1 1 , bd. de  Strasbourg 
Paris  X« 

Tél.  PRO;  63-10  et  63-11 


CINÉ-FILMS 

PRODUCTIONS 


EXPORTATION 


5,  rue  Boudreau 
PARIS  (9«) 

Tél  : OPE.  : 64-78 


LES  FILMS 

DU  VERSEAU 


PRODUCTION 


23,  Avenue  Victor-Hugo 
KLE  08-60 


M E 

LV  1 L LE 

28, 

rue  Dumont- 
d’XJrvîlle 

Tél. 

: KLE.  91-29 

Etablissements  REMY 


TOUTES  FOÜRNITimES 

16  et  35% 


5,  rue  Lamartine 
TARBES 


S.E.I.E.S. 


Matériel  Cinématographique 
Installations  de  Cabines 
Pièces  détachées 
et  Entretien  d'installations 
ERNEMANN 
et  autres  marques 


75,  rue  Beaubourg 
PARIS-III* 

Tél.  : TUR.  99-04 


F.  L.  F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 
EXPORT 


114,  Champs-Elyaéea 

Tél.  : ELY.  57-36  et  86-31 


' S.  B. 
FlUMS 

DACMAR 

FILMS 


Production  • Exportation 
Importation 

33,  CHAMPS-ÉLYSÉES 
PARIS  (8')  - BAL.  58-6S 


SOCllTÉ  PAAISIENNE  DE 


Production  Distribution 
108,  Rui  di  Rlchallau,  PARIS  (2*) 
rél.  : RlC.  79-90 


— FRANCE  - 
PRODUCTION 


UN  SEUL  BUREAU 

à NICE 
2.  Bd  Victor-Hugo 

Téléphone:  896-15 


36,  avenue  Hoche 
PARIS-8» 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(France) 

120,  Chimpi-Êlytiis  PARIS 

BALZAC  t8-<& 


R.  MICHAUX  * C* 

TraMSPOHTS  OB  riLUB 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TR  U.  72-81 


LES  GEMEAUX 


0 


112"'»,  B.  CARi)!ffiT-_ 
itl  ■ CAMOT  94al0'^ 


FILMS  EUROPÉENS 

POUR  L'AMÉRIQUE  DU  lORD  ET  DU  SUD 

FILMS  AMÉRICAINS 

, PDUR  L'EUROPE  

ÉTABLI  an  l»lé 


620  9^^  Avenue 
NEW-YORK  18  U.S.A. 


DEVER  FILM 


DERAVAGE 
ET  VERNISSAGE 

Mise  à l’état  de  neuf  et 
durée  de  conservation 
des  films  prolongée  par 
NOS  NOUVEAUX 
PROCEDES 

96,  av.  de  St-Ouen 
PARIS  (18«) 

Tél.  : MARL  91-79 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8«) 

Tél.  : BAL.  44-04 


PilillS-EjlPOR 
PILM  C 


36,  avenue  Hoche 
PARIS-8* 


Tél.  : WAG.  62-43  et  4 


PHILIPS 


CIUÉMA 


PHIUPS 


SQ.  AvEiiDr  mnnAiBNt  in 
Rolzoï  07-30 


RAPiD  UNIYERSAi 
TRANSPORT 


Transports  rapidu 

DBS  FILMS 
TOUTES  OlRBCnONB 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9*) 

Tél.  : TRU.  01-68 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦4e ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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LES  GRAMDES  FIRMES  DE  FRANGE 
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LES 


I ACTUALITES 
FRANÇAISES 


ilS,  rue  FrençoU-l’ 
Tél.  : BAL.  05-14 


2B,  rue  d’ 
Tél.  : ELV 


Artois 
. 87-67 


, rue  Troÿon,  P r 
lél.  : ETO. 


I-Ï,  rue  Marignai» 
eal.  £9.00 


S.  N. 


r.  Frencceur  {!&•) 
MONmartru  72-01 


DU 

«I  . 

tO,  jTue  François-I*' 
iluidr.  télégr.  ; CINERÎUS 
iUYséei  66-44,  45,  48,  47 


FILMS 

ARIANE 


44» 


Chka  lit  P»- El  y fiées 

PARIS 


Tél.  : KïsY.  97-90 


t bis,  rue  Gounod 
Tél.  : WAf..  47-30 


F.  LF. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


1 14,  Champs-Elysées 
rél.  : ELY.  57-36  et  86-31 


fiLio  larEitM 

B 1 , r.  Pierre-Charron 
PARIS 


BAL.  28  70 
ELY.  64-63 


S,  rue  Lincoln 
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OPINION  publique  a pu  se  demander  ce 
" qu  élaienf  devenus  les  sous-marins  allemandis 
qui  ont  échappés  aux  Alliés. 

Que  d'hommes  coupables,  que  de  grands 
criminels  de  guerre  ont  dû  avoir  recours  à cef 
ultime  moyen  de  salut  : le  sous-marin. 

Mais  toi^  ont-ils  réussi  ? 

Les  maudits  : c'est  l'histoire  d'un  de  ces  15 
sous-marins  qui  manquèrent  à ! appel  et  dont 
le  sort  reste  toujours  ignoré. 


&tÇcè*te 

RENE  CLEMENT 

Grand  Prix  International  de  la  mise  en  scène. 

HENRI  JEANSON 


MICHEL^^ANDRÊ 
SA  FR  A V PAULVÊ 


DALIO  ■ PAUL  BERNARD  - HENRI  VIDAL  . MICHEL 
AUCLAIR  ■ FLORENCE  MARLY  - JEAN  DIDIER  - ANNE  CAMPION 
ANDREAS  VON  HALBERSTADT  et  FOSCO  GIAGHETTl 


isy  Milltind,  vedette  Paraiiiouiit,  Grand  Prix  Inter- 
national de  ’interpré^nMon  masculine  pour 

The  L.ost  Week-End. 


lins  britanniques,  participé  au  Royal  Com- 
land  Performance  qui  eut  lieu  pour  la  pre- 
lière  mondiale  du  film  anglais  t M(tller  of 
ife  and  Death. 

Ray  Milland  séjournera  quatre  jours  a 
aris.  Il  y recevra,  des  mains  de  Mme  Georges 
idault,  le  Grand  Prix  International  qui  lui  fut 
écerné  à Cannes  pour  son  extraordinaire  inter- 
rétation  du  film  Paramount  ^ The  Lost  Week- 
nd  (Le  Poison). 

Il  retournera  ensuite  aux  Etats-Unis  après 
n bref  séjour  à Monte-Carlo  pour  affaires 
Personnelles. 

Mme  Ray  Milland  accompagne  son  mari. 

^ P.  Robin. 

Mr.  Eric  A.  Johnston 

est  en  Europe 

' Le  Président  de  la  M.P.A.A.,  qui  représente 
bute  l’Industrie  américaine,  devait  arriver  à 
l’aris  dimanche,  mais,  atteint  d’une  pneu- 
monie, il  n’a  pu  quitter  Londres.  M.  Johnston 
|iva,it  tenu  une  semaine  de  conférences  avec 
Premier  britar, nique,  M.  Attlee,  avec  les 
Ministres  qui  touchent  à l’Industrie  du  Ciné- 
na,  et  avec  les  dirigeants  des  Trade  Unions.  11 
i égalemerit  rencontré  les  chefs  de  l’industrie 
irglaise,  notamment  M.  J.  Arthur  Ranh.  Quand 
1 sera  rétabli,  M.  Eric  A.  Johnston,  fera  un 
Piéjour  d’affaires  à Paris.  Il  compte  ensuite 
'aire  le  tour  d’Europe,  y compris  l’Allemagne 
lît  la  Tchécoslovaquie,  et  regagner  Washington 
lîn  décembre,  en  partant  d’Afrique  du  Nord. 
I 11  compte  revenir  en  avril. 


Un  artiste  a-t-il  1?  droit  de  traduire  en  ima- 
ges plastiques  et  colorées  les  impressions  que  lui 
suggèrent  l’audition  d’un  morceau  de  musique 
classique  ? 

Telle  est  la  question  que  nous  pose  F<(nlasi(t. 
la  réalisation  de  Walt  Disney  projetée  en  ce 
aTiom''nt  à I’Empire. 

La  question  est  d’importance. 

A peine  est-elle  formulée  que  les  mélomanes 
fanatiqu'^s  s’insurgent  et  répondent  non  ! 

Pour  eux,  la  musique  est  un  art  complet  qui 
se  suffit  à lui-même  et  dont  le  domaine  est 
strictement  défini.  L"s  émotions  qu’elle  fait 
naître  ne  sauraient  être  transposées  dans  le 
domaine  pictural  ou  plastique  sans  être  grave- 
iw  iit  trahies,  car  ses  répercussions  dans  Pâme 
des  auditeurs  varient  avec  chaque  individu. 
Personne  ne  peut  s’ériger  le  droit  de  fixer  ^’t 
d’imposer  au  public  sous  une  forme  d’image 
objective  un»  impression  essentiellement  sub- 
jective, qui  dès  sa  matérialisation  est  entachée 
de  toutes  les  imperfections  d’une  réalité  qui 
I voudrait  traduire  un  rêve. 

' * 

± ± 

Pour  des  amateurs  de  cinéma,  ta  réponse  est 
moins  facile  à formuler.  Le  Cinéma  est  un  art 
populaire.  Tout  ce  qui  p'ut  lui  permettre  de 
les  porter  à un  domaine  jusqu’alors  réservé 
à une  élite  douée  et  cultivé?  doit  être  dévelop- 
pé et  encouragé.  Fantasia  occupe  une  place 
de  choix  parmi  les  films  pouvant  servir  a 
l’éducation  musicale  du  grand  public.  A ce  titre, 
ce  film  présente  donc  un  grand  intérêt.  Mais  ce 
n’est  pourtant  pas  à cela  qu’il  faut  attribuer 
l’importance  d"'  Fantasia.  Une  analyse  un  peu 
fouillée  de  ce -film  va  nous  le  prouver. 

Fantasia  est  formé  d’une  série  de  sketches 
inspirés  par  la  musique  classique,  et  consti- 
tue un  ensemble  assez  disparate  dont  Içs  com- 
posantes ne  sont  réunies  dans  la  projection  que 
par  les  commentaires  du  speaker  ou  des  photos 
de  l’orchestre. 

Aux  phrases  puissantes  de  Beethoven  succè- 
dent, par  exemple,  des  dissonnances  du  mo- 
derne Stravinsky  ou  des  harmonies  imitatives 
de  1’  « Apprenti  Sorcier  »,  d”  Paul  Dukas. 

De  cet  assemblage,  extrayons  les  passages 
! principaux  pour  les  examin'‘r  de  plus  près. 

Pour  Walt  Disney,  la  célèbre  Siimphonie  Pas- 
torale devient  une  histoire  d’amour  entre  Cen- 
taures et  Centauresses  dans  un  Olymp-"  très 
américain.  Une  note  comique  assez  intempes- 
tive pour  les  amateurs  de  concerts  classiques 


nous  est  donnée  par  un  Bacchus  hilare  et  ven-  S 

tru  dont  la  croulante  personne  oscille  au  |j 

rythme  d’un  des  plus  b aux  morceaux  de  mu- 
sique  qui  soient  au  monde.  ^ j 

Beaucoup  seraient  en  droit  de  juger  sévè-  |i 

rement  c"tte  irrévérence  s’ils  ne  se  rappelaient  ! 

que  Walt  Disney,  si  génial  et  si  poète  soil-il,  1; 

travaille  pour  un  public  assez  fruste  dont  les  ■; 

tests  psychologiques  indiquent  une  évolution  'I 

égale  à celle  d’un  enfant  européen  de  12  ans.  , 

La  nécessité  d’amortir  les  frais  énormes  d-- 
Fantasia  auprès  des  grandes  foules  américaines  ; 

est  plus  qu’une  excuse.  Rcgr'’ttons  pourtant  . t 
que  le  génie  de  Beethov''n  ait  servi  de  plate- 
forme  pour  cette  série  de  gags. 

Par  contre,  l"s  grand  cataclysmes  de  l’époque  , 

préhistorique  épousent  parfait  m?nt  les  .disso-  i 

nances  heurtées  du  « Sacre  du  Printemps  _ » 
(Stravinsky),  Dans  cette  partie  ele  Fantasia,  J 

l’image  plastique  cadre  exactement  avec  l’image 
sonore.  Même  remarque  pour  1’  <'  Apprenti  Sor-  , 

cier  » (Paul  Dukas)  et  surtout  pour  la  magni- 
fique fresqu"'  haroque  de  la  « Nuit  sur  le  Mont  i 

Chauve  » 'Moussorgsky).  Les  diables  et  les 
sorcières  échappés  de  quelques  Callot  moderne  i 

s’agitent  et  dansent  sur  la  musique  perverse  du 
grand  comnosit'ur  dans  une  lumière  jaune  et 
verte  parfaitement  infernale. 

Pourtant,  ces  quatre  parties  de  Fantasia,  si  ' 
elles  marquant  un  net  progrès  dans  l’image,  le 
rythme  '’t  la  création  noétique  ne  restent  pas 
moins  dans'  la  lignée  de  scs  dessins  animés  ^ 

précédents.  Il  v a là  une  perfection  et  non  une 
nouvelle  création. 

Il  nous  faudra  la  rechercher  dans  le  corn- 
mentaire  imagé  du  « Casse-Noisette  » 'Tcha'i- 
kovsky).  Pour  illustr-’r  cette  fantaisie  célèbre, 

Walt  Disney  a vraiment  modelé  une  monde 
nouveau  où  les  fées,  les  poissons  et  les  fleurs 
dans"nt  dans  une  atmosphère  poétique,  délicate 
et  ravissante.  Pour  la  « Toccata  » de  Bach,  le 
génial  Américain  a tait  naître  sur  l’écran  une 
svmphonie  de  couleurs  et  d images  surréell"s. 

C’est  là  une  innovation  e.neore  balbutiante, 
mais  qui  est  riche  de  promesses.  i 

* , ' 

Avec  Fantasia,  qui  aura  bientôt  sept  ans,  , 
l’art  cinématographique  a tranchi  certainem''nl  i 

une  étape  nouvelle.  La  musique  n’est  plus  un 
a'^compagnement  sonor”,  mais  devient  source 
d’inspiration  et  c’est  l’image  q'ii,  dé>orniais,  ac-  t 

compagne  la  musique.  _ 

' Nous  voici  devant  une  évolution  oui  peut 
surprendre  ceux  qui,  jusqu’ici,  ne  voyaient  dans 
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MONOPOLE  en  BULGARIE 


I/.  Foitrré-Cormeray,  directeur  général  de 
I Cinématographie  Française,  nous  commiini- 
çe  la  lettre  suivante  du  Ministre  de  France  en 
I Igarie  : 

K Une  loi  publiée  au  Journal  officiel  du 
] septembre  a modifié  profondément  le  régime 
£5  entreprises  cinématographiques  en  Bulga- 

Une  fondation  d’Etat  intitulée  « Bulgarake 
ilo  » reçoit  le  monopole  de  l’importation  et 
( la  distribution  en  Bulgarie  des  films,  tant 
Igares  qu’étrangers^ 


ray  MILLAND  à PARIS 

Grosse  effervescence  à la  gare  du  Nord,  mardi 
(cnier,  où  l’on  attendait  Ray  Milland,  venant 
Londres.  Il  avait,  sur  la  demande  des  souve- 


« Seule  la  production  des  films  reste  per- 
mise aux  entreprises  privées. 

Il  En  contrepartie  du  privilège  qui  lui  est  ac- 
cordé, la  fondation  « Bulgarake  Delo  » doit  as- 
surer les  tâches  suivantes  : 

a)  Constituer  un  « Centre  du  Cinéma  » com- 
portant un  studio  pour  la  production  des  films, 
avec  tous  les  ateliers  indispensables  pour  la 
prise  de  vues,  le  développement  et  la  copie  de 
toutes  sortes  d?  films,  culturels,  éducatifs  ainsi 
que  des  films  d’actualités; 

b)  organiser  la  diffusion  du  cinéma  dans  le 
pays,  par  l’installation  dans  tous  les  villages, 
usines,  fabriques,  casernes,  écoles,  d’appareils 
de  projection  et  par  la  fourniture  de  films. 

L’institution  de  ce  monopole  s"mble  devoir 
entraîner  des  conséquences  favorables  pour  l’ex- 
portation des  films  français  en  Bulgarie.  D’après 
ce  que  m’a  dit  l’un  dos  directeurs,  la  fondation 
Bulgarake  Delo  » prévoit  pour  Vannée  1946- 
47,  un  prograrrun%e  d’achat  portant  sur  environ 
200  films,  dont  45  films  soviétiques,  50  fran 
çais,  35  américains,  25  tchécoslovaques.  15  bri 
tanniques  etc. 

La  première  place  serait  ainsi  donnée  aux 
films  français,  ce  qui  s’explique.  . . par  1?  succès 
incontestable  du  cinéma  français  auprès  du 
public  bulgare.  


Pierre  Jourdan  et  Jacqueline  Dor  dans  le  fi’m 
réalisé  par  René  Le  Hénaff  et  produit  par  Marcel 
Batrou,  M.  de  Falindior. 

(Prod.  : C.I.C.C.) 


La  Dispute  de  “Fantasia” 


4 


If  dessin  animé  que  le  prolongement  de  l’art 
graj)hique  ou  j)ictural.  Ils  ne  s’étaient  pas 
a])fr(;u  ([ue  le  dessin,  en  recevant  du  cinéma 
le  don  (4i  mou\emcnt.  entrait  dans  le  domaine 
du  rythme,  ce  dieu  aux  ailes  d’or  qui  régne  à 
la  fois  sur  la  jjoésie,  la  musique  et  la  danse  ! 

('.<«mme,  dans  le  monde  du  théâtre,  la  danse 
est  devenue  un  des  modes  de  traduction  scé- 
nique de  l’inspiration  musicale.  Ainsi  le  dessin 
animé  devient,  au  cinéma,  un  interprète  pos- 
sible du  message  que  nous  ont  transmis  au 
cours  des  siècles  les  héritiers  d’Orphée. 

dette  nouvelle  technique  d’expression  béné- 
ficie de  moyens  inconnus  au  théâtre  et  traduit 
avec  une  force  magique  et  dans  un  domaine 
irréel  ties  impressions  que,  jusqu’ici,  les  dan- 
seurs. si  doués  fussent-ils,  ne  pouvaient  que 
suggérer  imparfaitement.  Comme  dans  les  au- 
berges espagnoles,  le  spectateur  n’en  tirait  vrai- 
ment profit  (jue  s’il  apportait  dans  son  esprit 
des  trésors  de  culture  spécialisée.  Au  contraire, 
la  formule  de  Fantasia  permet  au  grand  public 
d’accéder  à un  domaine  artistique  qui  lui  était 
interdit  jusqu’ici. 

du  nouvel  art  exceptionnellement  riche  naît 
de  CCS  créations  animées,  qui  satisfait  à la  fois 
l’esprit,  l’oreille  et  l’œil.  Fantasia,  bien  qu’im- 
parfaite, lourde  de  promesses  fécondes,  marque- 
ra, avec  le  recul  du  temps,  nous  en  som- 
mes sûrs,  une  grande  date  dans  l’histoire  du 
Cinéma.  Peut-être  aussi  importante  que  le  fut 
celle  de  la  sortie  du  film  parlant. 

Jacques  Lamasse. 


AVIS  AUX  EXPORTATEURS 
DE  FILMS 

Comme  suite  à notre  circulaire  n°  32,  nous 
informons  les  E.xportateurs  que  le  texte  des  con- 
ditions générales  pour  la  cession  des  droits  de 
représentation  des  films  à l’étranger,  et  celui 
des  contrats-types,  élaborés  par  notre  Syndicat, 
sont  maintenant  imprimés. 

1“  Contrat  cession  ferme-conditions  générales 
l’exemplaire  : 3 francs. 

2“  Contrat  cession  en  distribution-conditions 
générales,  l’exemplaire  : 3 francs. 

3°  Lettre  annexe  au  contrat  de  distribution, 
l’exemplaire  : 1 franc. 

4°  Texte  des  conditions  générales  seul,  l’exem- 
plaire : 2 francs. 

5°  Demande  d’exportation  définitive  des  co- 
pies, l’exemplaire  : 1 fr.  50. 

La  Secrétaire  générale  : 

H.  Bougiiin. 


C.clia  Johnson  et  Trevor  Howard  dans  Brève  Ren- 
contre, Grand  Prix  International  du  Film  pour  la 
Grande-Bretagne  et  Prix  International  de  la  Critique 
Cinématographique. 

iDistr.  : Gaumont-Eagle-JJonJ 


Les  Projectionnistes  de  Cannes  oi 
assumé  brillamment  une  lourde  tâcl 


A la  lecture  des  incidents  de  projection  du  Fes- 
tival de  Cannes,  relatés  par  la  presse,  beaucoup  et 
tout  spécialement  les  directeurs  de  salles,  techniciens 
et  opérateurs  projectionnistes  ont  pu  croire  à l’in- 
compétence ou  à la  négligence  du  personnel  de  ca- 
bine opérant  à Cannes.  Qu’ils  soient  rassurés.  Mon 
contact  (luotidien  avec  le  personnel  technique,  mes 
fréquentes  et  toujours  intéressantes  visites  à la  ca- 
bine m’autorisent  à déclarer  que  tous  ont  été  dignes 
de  l’énorme  et  délicate  tâche  qui  leur  a été  con- 
fiée. L’équipe  du  début  du  Festival  était  composée 
de  deux  chefs  opérateurs  : M.  Chollet,  ex-chef  opé- 
rateur au  Madei.eine  à Paris  et  de  M.  Sames,  ex-chef 
opérateur  du  Star-I’ai.ace  à Cannes  ; il  leur  était 
adjoint  à chacun  un  opérateur.  Le  programme  des 
séances,  tel  que  prévu,  consistait  en  une  matinée 
et  une  soirée  de  durée  normale  pour  la  salle  de 
présentation  publique  et  de  quelques  heures  de  pro- 
jection dans  la  petite  salle,  pour  le  jury.  Mais  de- 
vant le  nombre  sans  cesse  croissant  des  films  arri- 
vant pour  le  l’estival,  les  programmes  durent  être 
sérieusement  modifiés  et  chaque  séance  dès  lors  com- 
porta plusieurs  documentaires  et  deux  films  de 
long  métrage,  soit  de  huit  à dix  heures  de  projec- 
tion ininterrompue.  Les  films  à présenter  souvent 


-V  gauche,  M.  Gosselin,  chef  oiiérateur  du  Festival 
de  Cannes,  et  à droite,  M.  Charbonneaux,  ingénieur 
de  la  Société  yVestern  Electric. 


programmés  en  dernière  minute  et  presque  toujours 
dans  des  délais  t-op  courts  et  n’ayant  pu  être  ni 
visionnés  ni  même  repérés,  on  conçoit  les  conditions 
de  travail  des  opérateurs  et  l’on  peut  ainsi  mieux 
s’expliquer  l’énervement  et  les  incidents  survenus  au 
début  du  Festival.  Cette  première  journée  a repré- 
senté pour  le  personnel  de  cabine  un  travail  pénible 
par  une  chaleur  torride  accompli  sans  interruption 
durant  DIX-SEPT  HEURES  CONSECUTIVES.  C’est 
alors  que  les  dirigeants  du  Festival  confièrent  à M. 
Gosse'in  la  charge  de  la  réception  et  de  la  vérification 
des  films  avant  leur  présentation  et  également  la  char- 
ge, peu  enviab'e,  du  travail  dans  la  cabine.  Cette  nou- 
velle organisation,  déjà  plus  rationnelle,  permit, 
après  évidemment  une  journée  de  mise  au  point, 
consacrée  tout  particulièrement  à prendre  dans  toute 
la  mesure  du  possible  « un  peu  d’avance  »,  de  rcii- 
nir  des  conditions  relativement  favorables.  Cette  amé- 
lioration ne  put  être  cependant  obtenue  qu'en  de- 
mandant au  personnel  un  nouveau  surcroît  de  tra- 
vail. Signalons  qu’il  faut  manipuler  en  moyenne 
trois  fois  un  programme  pour  sa  vérification,  sa  pas- 
sation et  son  démontage,  chaque  programme  com- 
prenant pour  chaque  séance  un  minimum  de  VINGT- 
CINQ  BOBINES,  et  cela  de  deux  à trois  fois  par 
jour  selon  le  nombre  de  présentations -et  de  visions. 
Ajoutons  que  la  présentation  journalière  dans  la 
grande  salle  seule,  représente  environ  un  déroule- 
ment de  12.500  mètres  de  pellicule  inconnue,  plus 
de  600.000  images  que  les  projectionnistes  doivent 
suivre  attentivement,  car  les  copies  livrées  ne  sont 
pas  toujours  en  très  bon  état  ; les  textes  d’amorce 
en  langues  étrangères  nécessitant  l’emploi  d’un  tra- 
ducteur. On  a insinué  également  que  certains  inci- 
dents étaient  dus  au  fait  que  les  opérateurs  devaient 
travailler  sur  un  matériel  nouveau  et  inconnu  d’eux. 
H n’en  est  lien,  car  le  matériel,  s’il  est  absolument 
inédit  en  France,  s’est  révélé  très  facile  à manipuler 
et  n’a  été  cause  d’aucun  ennui,  ni  fatigue  du  per- 
sonnel. De  plus  deux  ingénieurs  de  la  Western  ont 
été  constamment  sur  place.  Toutes  les  copies  ont 
été  « avalées  » par  les  projecteurs  sans  avoir  néces- 
sité le  moindre  parafinage.  Après  les  incidents  du 
début,  le  jury  a désiré  entendre  les  explications  tech- 
niques de  M.  Gosselin,  chef  des  cabines  et  de  M. 
( harbonneaux,  ingénieur  de  la  Western  Electric  ; il 
a été  reconnu  que  le  personnel  et  le  matériel  étaient 
dignes  d’éloges  et  que,  seules  les  conditions  de  tra- 
vail n’avaient  pu  éviter,  malgré  les  qualités  pro- 
fessionnelles, ces  incidents.  La  presse  quotidienne  et 
autre  a dit  que  l’organisation  technique  avait  été 


débordée,  mais  uniquement  par  le  fait  seul,  coi 
l’a  expliqué,  au  cours  d’une  conférence  de  pr 
M.  Fabre  Le  Bret,  du  très  grand  succès  du  Fes 
International  du  Film  de  Cannes.  Et  c’est  au 
de  la  corporation  tout  entière  que  le  personnel  1 
nique  du  Festival  a eu  la  fierté  et  la  joie  de  rece 
les  félicitations  des  délégués  étrangers,  des  re 
sentants  des  producteurs,  des  metteurs  en  scèn 
réalisateurs  et  tout  particulièrement  de  M.  Bh 
ministre  français  de  l’Information  et  de  M.  Kol 
zov,  ministre-adjoint  du  Cinéma  de  l’U.R.S.S. 

Pour  terminer  nous  devons  constater  qu’un  rei 
du  monde  a été  battu  durant  le  Festival  et  ni 
plusieurs  : durée  des  séances,  nombre  de  films 
langues  différentes  chaque  jour,  longueur  en  1 
mètres  des  programmes. 

Prenons  pour  exemple  un  jour  parmi  bien  d’au 
le  2 octobre  19-16.  Ce  jour-là,  il  a été  vérifié  par  d 
personnes,  un  homme  et  une  femme,  DIX-HUIT  Fil 
en  NEUF  LANGUES  différentes,  représentant  Cl 
DIX-SEPT  BOBINES  (soit  plus  de  TRENTE-C 
MILLE  METRES  de  pellicule).  Il  a été  projeté  dan 
grande  salle  DIX  F’ILMS  en  SIX  LANGUES  diffé 
tes,  représentant  QUARANTE-TROIS  BOBINES 
TREIZE  MILLE  METRES  de  pellicule.  Dans  la  pi 
salle  HUIT  FILMS  en  TROIS  LANGUES  différei 
représentant  SOIXANTE-QUATORZE  BOBINES, 
VINGT-DEUX  MILLE  METRES  de  pellicule,  tout 
représente,  pour  la  journée,  plus  de  VINGT  HEül 
de  PROJECTION  ININTERROMPUE  assurée  par  DI 
chefs  opérateurs  et  UN  opérateur  leur  travai 
commencé  à HUIT  HEURES  du  matin  le  2 oct< 
pour  le  terminer  à DEUX  HEURES  du  matin  1 
octobre.  Et  le  jour  suivant  comme  les  précédent 
en  fut  de  même.  Ajoutons  que  plus  de  600  colli 
furent  elfectués  par  le  vérificateur  des  copies  ] 
dant  la  durée  du  Festival.  Le  nombre  total  (les  i 
ges  est  d’environ  UN  MILLION  SEPT  CENT  MH 
pour  cette  seule  journée.  Les  spectateurs,  ayant 
sisté  à l’ensemble  du  spectacle  sont  restés  en  ] 
jection  de  Dix  heures  du  matin  jusqu’à  Mii 
trente  sans  Interruption.  Pour  arriver  à un  ré 
tat  approximatif  général,  ces  chiffres  sont  à mi 
plier  par  Dix-Sept  pour  obtenir  le  total  qui 
d’environ  le  suivant  : CINQ  CENT  QUATRE  VII 
QUINZE  MILLE  METRES  de  pellicule,  MILLE  NI 
CENT  QUATRE-VINGT  DIX  BOBINES,  tant  pou 
vérification  que  pour  la  projection  et  déroulage, 
donc  en  tout  CINQ  MILLE  NEUF  CENT  SOIXAI 
DIX  BOBINES.  Le  nombre  des  images  peut  s’éta 
aux  alentours  de  DIX-NEUF  MILLIONS  NEUF  Cl 
, MILLE,  le  nombre  des  heures  de  travail  est  d’ei 
ron  TROIS  CENT  SIX.  Je  vous  ferai  grâce  des  e 
liers  montés  et  descendus  soit  chaque  fois  trois 
ges  pour  chaque  salle  de  projection,  ce  qui  est 
prouesse  sportive  supplémentaire.  Je  crois  que 
chiffres  sont  suffisamment  éloquents  par  eux-mê 
sans  avoir  à y ajouter  le  moindre  commentair 

Paul  A,  Buisin 


M.  Grandin,  secrétaire  général  du  Syndicat 
Opérateurs-Projectionnistes  nous  communiqi 

<1  Dans  un  article  publié  à l’occasion  de  i 
projection  du  Festival  de  Cannes,  M.  Gosstî 
était  représenté  comme  le  délégué  des  Opé- 
tcurs  de  l’Office  Professionnel  du  Cinéma. 

Cl  Le  Syndicat  des  Opérateurs-Projectioni  • 
tes  C.G.T.  tient  à faire  connaître  qu’en  v 
tu  de  sa  représentativité,  il  est  le  seul  Syr- 
cat  d’Opérateurs  habilité  à siéger  dans  les  (; 
férentes  commissions  de  l’O.P.C.  tant  pi.' 
l’examen  d.es  questions  générales  intéD-ess.i 
l’industrie  cinématographique,  que  pour  le  ■ 
glemj?nt  des  litiges  en  application  dans  la  C ■ 
vention  Collective  de  1937. 

Il  Le  Syndicat  des  Opérateurs  regrette  que  I 
organisateurs  du  Festival  de  Cannes  aient  | 
bon  de  faire  appel  à un  élément  d’un  Syndit 
dont  l’importance  est  minime,  par  rapport  i 
l’importance  effective  du  Syndicat  des  Opé' 
teurs  à la  Confédération  Générale  du  Travail' 

Le  Secrétaire  général  : E.  Grandin 


= .\dolph  Zukor  viendra  à Paris  dans  le  c- 
rant  de  ce  mois.  11  sera  accompagné  de 
Georges  Weltner,  Président  de  la  Paramoi 
International. 

= La  I.F.A.  (International  Film  Associatic 
prépare  pour  la  saison  1947-1948  le  grand  f 
Lafagette  sous  le  patronage  de  la  Société  Fr. 
çaise  du  Souvenir  de  Lafayette. 
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les  nouvelles  de  M.J.SEFERT 

Dans  notre  dernier  numéro,  nous  avions  an- 
Jncé  le  travail  l^cond  accompli  par  M.  J.  Se- 
f |pt  en  Amérique  du  Sud  pour  la  diffusion  de 
**  production  française.  On  sait  que  cet  infa- 
;able  pionnier  a formé  des  sociétés  de  dis- 
l’bution,  l’une  à Buenos-Ayres  pour  l’Argen- 
tie.  La  D.I.F.A.  (Distribution  franco-argenti- 
f de  films)  et  une  société  d’importation,  la 
lO.F.R.A.M.  (Consortium  franco-américano). 
L’hebdomadaire  technique  argentin  « Film  » 
ms  son  numéro  du  i2|0  septembre  1946,  nous 
inonce  de  Rio-de-Janeiro,  que  M.  ,1.  Sefert 
^ait  engagé  Jean  Beja,  autrefois  à la  RKO, 
^mme  représentant  pour  le  Brésil  de  la  D.I. 
|,A.  et  la  C.O.F.R.A.M.  M.  Sefert  a quitté  le 
"î  tésil  à la  fin  de  septembre. 

■ 'Nul  doute  que  ce  propagandiste  du  film  fran- 
® fis  n’obtienne  le  succès  qu’il  mérite  car  le  film 
ançais  en  Amérique  latine  est  assuré  d’un 
/and  public. 

1 Ainsi, Gonpf  Mains  Rouges,  distribué  par  In- 
raméricana,  a fait  de  bonnes  recettes  au  Li- 
îRTADOR  et  au  Precio  de  Buenos  .\yres  ainsi 
jjiie  dans  d’autres  salles,  L’Arlésienne  et  le  Rien- 
lil  iiteur. 

[D’ailleurs,  en  cette  région,  la  majeure  partie 
P l’élite  a fait  ses  études  à Paris.  La  culture 
ançaise  est  assurée  d’une  large  diffusion,  au 
}int  que  les  romans  français  célèbres  sont 
rtés  à l’écran  dans  les  studios  d’Amérique  la- 
|ne.  Après  les  Trois  Mousquetaires,  tournés  au 
éxiefue,  les  studios  Sain  Miguel,  à iBuenos 
ÿres  préparent  une  Madame  Bovary. 


E BAL  DES  VEDETTES 

y proflt  des  œuvres  sociales 

f La  Confédération  Nationale  du  Cinéma  Fran- 
lis  organise  le  vendredi  6 décembre  1946,  de 
2 heures  à l’aube,  dans  les  salons  de  l’Hôtel 
eorge-V,  31,  avenue  George-V,  une  grande  ma- 
ifestation  de  bienfaisance  au  profit  des  Œu- 
res  Sociales  du  Cinéma  Français  dont  les 
îcettes  depuis  plus  d’un  an  ont  été  pratique- 
lent  inexistantes,  alors  que  les  besoins  et  les 
Bcours  destinés  à soulager  de  nombreux 
'lembres  de  notre  Industrie,  vont  sans  cesse 
roissant. 

D’ores  et  déjà,  les  concours  d’excellents  or- 
hestres  de  danse  et  d’attractions  de  premier 
rdre  sont  assurés. 

Le  nombre  des  entrées  est  limité  à mille  et 
prix  de  chaque  entrée  fixé  à mille  francs. 

La  Confédération  a chargé  le  Syndicat  Fran- 
iais  des  Producteurs  de  Films  de  centraliser 
es  fonds,  aussi  doit-on  s’adresser  à M.  Four- 
rier, Secrétaire  général  adjoint  du  Syndicat. 


EN  BREF... 


'=  Lorsque  Annabella  sera  rentrée  de  New  Yo.ik, 
lie  tournera  l’an  prochain  pour  le  producteur 
Gene  Markey  de  la  20th  Century-Fox  The  Night 
he  World  Shook.  Son  partenaire  sera  Richard 
îreene. 

;=  Le  célèbre  film  de  Marcel  Carné,  Les  Enfants 
du  Paradis,  sera  le  premier  d’une  série  de  filrps 
Tançais  qu’Alexandre  Korda  présentera  en  Amé- 
’ique. 

.=  Louis  Lazare,  directeur  des  théâtres  européens 
de  Paramount,  vient  de  partir  pour  les  Etats- 
Unis  où  il  restera  une  quinzaine  de  jours  avant 
le  revenir  définitivement  à Paris.  Il  y arrivera 
à temps  pour  y rencontrer  M.  Robert  Weltern, 
président  de  Paramount  International,  qui  vien- 
dra de  Londres. 

~ Bruxelles.  — Le  Conseil  des  Ministres  vient  de 
décider  la  suppression  de  la  censure  cinématogra- 
phique militaire  de  Belgique. 

; La  Belgique  n’étant  pas  territoire  de  guerre 
idepuis  un  an,  l’organisme,  dit  notre  confrère 
La  Cinégraphie  Belge,  était  devenu  inutile. 

:=  André  Cauvin,  cinéaste  belge,  dont  le  film  sur 
le  Congo  fut  très  remarqué,  va  s’installer  défi- 
nitivement parmi  nous.  En  effet,  il  prendrait  la 
■direction  des  actualités  M.G.M.  françaises,  actuel- 
lement en  préparation. 


LES  STUDIOS  DE  REMAQEN 


Nous  avons  donné  la  semaine  dernière  un 
aperçu  de  l’organisation  cinématographique  en 
Z. F. O.  et  du  studio  d’enregistrement  de  The- 
ningen. 

Nous  donnons  aujourd’hui  des  précisions  sur 
les  studios  en  préparation  à Romagen. 


mettant  également  les  prises  de  vues  en  couleurs. 

Une  centrale  électrique  alimentera  des  pro- 
jecteurs de  2((  kw,  arcs  10  kw  incandescence. 
3 kw,  5 kw  et  10  kw  'mixtes  (au  total  180  kw). 
Les  caméras  seront  des  Siiper-Parvo  Debrie  et 
des  Caméréclair.  Le  reste  du  matériel  sera  d’ori- 
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gine  franco-allemande  (usine  l.F.A.  Technick) . 

L’administration  des  deux  studios  de  Rema- 
gen  a été  confiée  à M.  Prince.  Les  plans  ont 
été  conçus  par  M.  Ruttgers,  architecte  alle- 
mand et  l’aménagement  sonore  par  M.  Martin, 
ancien  ingénieur  de  la  U.  F.  A. 

Ces  studios,  ainsi  que  l’usine  l.F.A.  Technick, 


Plan  schémalique 

du  studio  de  synchronisation  de  Remagen. 

Ces  studios  couvriront  12.000  in2  au  total. 

Dès  à présent,  est  en  construction  le  studio 
de  posl-synchronisafion  (cliché  1)  de  1200  m2 
de  surface,  que  M.  Bichet  vient  d’inaugurer. 

Ce  studio,  insonorisé,  comprend  un  grand 
auditorium,  une  salle  de  projection,  si.x  salles 
de  montage,  et  les  locaux  accessoires. 

L’équipement  électrique  est  de  120  kw. 

Le  matériel  proviendra  d’usines  allemandes, 
françaises  et  franco-allemande  (usine  I.F'..'\. 
Technik) . 

La  mise  en  service  du  studio  de  post-synchro- 
nisation est  prévue  pour  février  prochain. 

Proche  de  celui-ci,  doit  s’élever  un  vaste 
studio  de  prises  de  vues. 

La  construction  en  est  à peine  tracée,  mais  on 
espère  l’achever  dans  le  courant  de  1947.  On  y 
tournera  tout  d’abord  des  films  documentaires 
et  éducatifs  et,  par  la  suite,  des  longs  métrages. 

Il  comportera  (cliché  2)  trois  plateaux  dotés 
des  derniers  perfectionnements  techniques  per- 

rn 


M.  Hettier  de  Boislainhert,  gouverneur;  M.  Biehet, 
sous-secrétaire  d’Etat  à l’Information;  Mme  Este, 
Madeleine  Sologne  et  Suzy  Carrier  à l’inauguration 
des  studios  de  Remagen. 

dont  nous  parlerons  prochainement,  font  par- 
tie, rappelons-lc,  de  la  Société  Internationale 
Filmallianz  (I.F..A.)  à part  majoritaire  fran- 
çaise. 

Les  travaux  ont  pu  être  entrepris  grâce  aux 
participations  des  producteurs  français  groupés 
en  holding.  Ce  sera  donc  là  une  réalisation 
française. 

P.  Robin. 
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Décors 


Magasins  Tll 


Studio  I 
60  m X 40  m 


l 


V 

f 


studio  2. 
80  m X 40  m 


Studio  3 
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Projet  de  construction  des  studios  de  prises  de  vues  de  Remagen. 


6 

IXTZXTTTTTTTTTTTTTTTTTTl 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦» 


Su/.y  Prini  l't  Bcrval  dans  une  scène  du  fi'in 
Triple  Enquête. 

{Distr.  : Fihnonde.) 


AMICALE  des  RESISTANTS 

L’Assemblée  générale  constitutive  de  l’Ami- 
cal?  des  Anciens  Résistants  et  Combattants  Vo- 
lontaires de  la  Résistance  du  Cinéma  aura  lieu 
le  mardi  19  novembre  1946,  à 20  h.  45,  au  92, 
avenue  des  Champs-Elysées  (salle  des  Réunions, 
troisième  étage). 

L-'  projet  des  statuts  est  à la  disposition  des 
membres  de  l’Amicale,  au  73,  avenue  des 
Champs-Elysées,  au  bureau  de  M.  Henri 
Ullmann. 

En  cas  d’empêchement,  faire  parvenir  un 
pouvoir  sur  papier  libre. 

73,  av' nue  des  Champs-Elysées,  Paris. 

Pour  les  membres  fondateurs  : 

Henri  Ullmann, 

> • 

Quand  reconstruira-t-on 
la  Victorine  et  Nicæa  ? 

MM.  Boet  et  Clair,  Directeurs  des  Studios  de 
la  Victorine.  s’associant  à la  motion  du  per- 
sonnel des  studios  nous  ont  remis  la  note  sui- 
vante : 

C’est  avec  stupéfaction  que  les  ouvriers  des 
Studios  la  Victorine  ont  appris  que  M.  R.  Ri- 
chet, Sous-Secifétaire  d’Etat  à l’InformaTibn, 
était  allé  inaugurer,  le  20  octobre  1946,  les 
nouveaux  studios  de  Reniagen,  en  zone  d’occu- 
pation française. 

Les  ouvriers  de  l’industrie  cinématographi- 
que s’étonnent  avec  juste  raison  que  le  Gou- 
vernement français  ait  autorisé  et  encouragé 
la  construction  de  studios  en  Allemagne,  alors 
que  les  trois  plateaux  des  studios  Nicæa  dé- 
truits lors  des  bombardements  de  1944  et  les 
deux  plateaux  incendiés  ne  sont  pas  encore  re- 
construits. 

Alors  que  pour  toutes  les  autres  industries, 
telles  que  la  chaussure,  la  photographie,  l’in- 
dustrie lourde,  les  Français  ont  réquisitionné 
à titre  de  dommages  de  guerre,  les  machin' s- 
outils  et  les  ont  ramenées  en  France,  il  appa- 
raît que  pour  l’industrie  cinématographique, 
ce  soit  le  contraire  qui  se  produise. 

Le  Cinéma,  qui  est  l’expansion  de  la  pensée 
humaine,  aurait  dû  être  mieux  défendu  et  tout 
aurait  dû  être  fait  pour  empêcher  la  recons- 
truction de  studios  en  zone  allemande. 

Il  était  compréhensible  que  pour  permettre 
la  vulgarisation  de  nos  films  on  reconstruise 
et  on  remette  en  état  les  salles  d’e,xploitation  ; 
mais  il  était  normal  et  nécessaire  de  garder  en 
France  des  moyens  de  réalisation. 

Les  ouvriers  des  Studios  la  Victorine  s’élè- 
vent contre  cet  éj;at  de  chose;  il  s’étonnent  que, 
malgré  les  promesses  faites  par  M.  Fourré- 
Cormeray,  ce  dernier  se  soit  rendu  avec  ICi. 
autres  personnalités  françaises  à l’inauguration 
des  studios  en  Allemagne. 

Ils  demandent  que  soit  entreprise,  le  plus 
rapidement  possible,  la  reconstruction  des  pla- 
teaux sinistrés,  afin  d’empêcher  que  les  pro- 
ducteurs français  aillent  tourner  leurs  films  en 
Allemagne  et  en  Italie  et  exportent  ainsi  leurs 
capitaux,  et  afin  de  permettre  aux  250  ouvriers 
actuellement  en  chômage  de  retrouver  leur 
emploi  aux  Studios  la  ’Vietoiine. 


Remise  des  Prix  de  la  Paix 

par  V Union  Nationale  des  Intellectuels... 

L’Lliiion  Nationale  des  Intellectuels  a orga- 
nisé le  2 novembre,  un  gala  à la  Salle  Pleyel 
à l’occasion  de  la  remise  des  prix  internatio- 
naux de  la  Paix,  créé  par  l’U.N.I.,  au  Festival 
de  Cannes. 

Différentes  personnalité  ont  pris  la  parole. 
M.  Paul  Eluard,  tout  d’abord,  estima  que  si 
La  Dernière  Chance  n’a  pas  été  présenté  au 
Festival,  aucun  autre  film  de  long  métrage  n’eut 
été  digne  de  se  voir  décerner  le  Prix  Interna- 
tional de  la  Paix.  Il  termina  en  disant  : <'  H 
existe  un  prix  Nobel  de  la  Paix,  il  existera 
désormais  un  Prix  du  Cinéma  de  la  Paix  ». 

M.  .Toliot-Curie  remit  alors  sa  récompense  à 
-M.  Léopold  Lindtberg,  sous  forme  d’un  Pro- 
méthée  enchaîné,  œuvre  du  sculpteur  Lipschiiz 

M.  Lintberg  remercia  fU.N.l.  et  le  Comité 
du  Festival  : « Les  grands  prix  du  film  sont 
d?  précieuse  conservation,  et  le  fait  qu’ils  nous 
soient  décernés  par  la  France  nous  remplit  de 
fierté  ».  Il  expliqua  ensuite  ses  'vues  rela- 
tives à l’œuvre  de  Paix,  à laquelle  le  Ciné- 
ma peut  et  doit  coopérer. 

.M.  .lean  Painlevé  et  Jean  Grémillon  exaltè- 
rent également  l’entente  internationale  que  le 
cinéma  doit  faire  régner. 

La  séance  avait  débuté  par  l’excellent  film 
soviétique  Jeunesse  de  notre  Paijs  qui  s’est  vu 
attribuer  le  Prix  International  de  la  Paix  pour 
les  courts  métrages.  On  vit  ensuite  quelque: 
fragments  de  La  Dernière  Chance,  et  pour  ter- 
miner, le  film  de  Jean  Grémillon,  Le  6 Juin 
à l’Aube,  qui  retrace  les  péripéties  et  les  con- 
séquences de  la  bataille  de  Normandie. 

de  DÉSIRÉ*^  à la 
NUIT  DE  L’ENTR’AIDE 

C’est  au  cours  de  la  » Nuit  de  l’Entr’aide  du 
Cinéma  » qu’eut  lieu  la  remise  de  1’  » Oscar  » 
français  Désiré,  destiné  à récompenser  la  meil- 
leure production,  les  meilleurs  metteur  en 
scène,  scénariste,  décorateur,  opérateur,  inter- 
prète féminine  et  interprète  masculin  pour  la 
période  s’étendant  de  la  Libération  à fin 
juin  1946. 

Les  fétiches  furent  remis  à M.  Remaugé,  de 
Pathé,  pour  Les  Enfants  du  Paradis,  et  à 
M.  Sallard,  de  Gaumont,  pour  Lu  Cage  aux 
Rossignols  (ces  deux  films  ayant  été  classés 
ex-æquo),  Marcel  Carné,  Jacques  Prévert,  Wa- 
kewitch,  Matras,  Edwige  Feuillère  et  Pierre 
Blanchar. 

Cette  manifestation  qui  fut  une  succession 
de  spectacles  de  music-hall,  de  théâtre,  de 
danse  et...  de  cinéma,  était  présidée  par 
M.  Fourré-Cormeray,  Directeur  général  de  la 
Cinématographie  Française. 

Au  cours  de  la  « Nuit  »,  les  fragments  des 
Portes  de  la  Nuit,  qui  étaient  prévus  au  pro- 
gramme, furent  remplacés  par  Adios  Amigos, 
film  de  Walt  Disney  inédit  en  France,  et  qui 
obtint  un  très  vif  succès. 

J.  II. 


PRISONNIERS  DE  GUERRE 
DU  CINÉMA 

Vous  êtes  prié  d’assister  à l’Assemblée  Gé- 
nérale de  l’Amicale  qui  se  tiendra  le  diman- 
che T"'  décembre  1946,  à 9 h.  45,  au  ciné- 
ma Marivaux,  15,  boulevard  des  Italiens  à 
Paris. 

Au  cours  de  cette  Assemblée,  seront  élus 
les  membres  du  Comité  Directeur  pour  l’an- 
née 1947  : 

Ordre  du  jour  : 

—7  Rapport  moral, 

— Rapport  financier, 

— Rapport  du  Comité  de  Gestion  du  Pé- 

cule, 

— Elections  du  nouveau  Comité  Direc- 

teur. 

Les  bulletins  de  candidature  devront  être 
retournés  au  Secrétariat  de  l’Amicale, 
92,  avenue  des  Chajmps-Elysées,  avant  le 
27  novembre  1946. 

Présence  indispensable. 


ROME,  VILLE  OUVERT! 
à Paris 

La  Société  Francinex  et  son  chef  de  public! 
l’actif  M.  Gay-Lussac,  ont  présenté  dernièi 
ment  à la  Presse  leur  film  Rome  Ville  Ouver 
Cet  excellent  film  sur  la  Résistance  italieni 
le  premier  de  la  production  d’après-guerre, 
obtenu  pour  son  pays  le  Grand  Prix  du  Fi 
tival  International  de  Cannes  1946.  Rappelo 
qu’il  a été  présenté  au  public  au  cours  d’un  g£ 
offert  par  notre  confrère  Franc-Tireur,  au  ber 
fice  de  Revivre,  le  mercredi  13  novembre, 
Cinéma  Les  Portiques. 

M.  Roberto  Rossellini,  metteur  en  scène. 
Mm.?  Anna  Magnani,  principale  interprète  f 
minine,  avaient  fait  le  voyage  Rome-Paris  po 
cette  présentation.  P.  R , 

♦ 

LA  MAISON  DE  RETRAITE  DE  ROUYrI 

La  Maison  de  Retraite  du  Cinéma,  créée 
1923,  par  Léon  Brézillon  au  château  d’Orly, 
subi,  on  le  sait,  près  de  sept  années  d’occupati 
militaire  et  était  devenue  inutilisable  comme  li 
de  repos- 

Le  Conseil  d’Administration,  poursuivant  1 
intentions  de  Léon  Brézillon,  a vendu  Orly 
achète  le  château  de  Rouvres,  aménagé  dans  i 
magnifique  panorama,  en  bordure  de  la  foi 
de  Sénart,  par  M.  Clément  Lair  et  M.  Landuc 
en  maison  de  convalescence  pour  les  employés 
Kodak-Pathe. 

L’Œuvre  de  la  Maison  de  Retraite  du  Cinén 
ainsi  que  ses  aînées  de  Pont-aux-Dames  et  R 
Orangis  l’ont  fait  aux  artistes  dramatiques 
aux  artistes  lyriques,  ouvre  ses  portes  à to 
les  artisans  de  l’industrie  cinématographiqui 
vedettes,  ouvreuses,  contrôleurs,  dir,.cteurs 
salles  et  à tous  les  convalescents  de  la  Corp 
ration. 

Déjà  elle  compte  comme  pensionnaires  Mm 
Melies  et  Joly,  veuves  de  deux  pionniers  du  i 
néma,  Mme  Van  Damme  qui  lit,  pendant  25  ai 
partie  des  orchestres  de  cinéma  ; Mme  Them 
employée  pendant  de  longues  années  à la  SOF/ 
et  à Paris-Films-Location. 

Rouvres  déploie  ses  sept  hectares  et  demi 
parc  à 20  kilomètres  de  Paris  et  comprend,  po 
l’habitation,  un  château  de  trois  étages,  une  sa 
à manger,  salon,  bibliothèque  et  19  chambri 
dont  plusieurs  avec  salle  de  bains,  une  linger 
une  infirmerie,  un  vaste  bâtiment  de  commui 
une  ferme,  une  chapelle,  etc-.. 

Une  tells  organisation  convient  admi-ablc-me 
aux  buts  de  l’Œuvre.  Mais  il  faut,  pour  qu’e 
puisse  vivre  et  prospérer,  que  l’ensemble  de 
Clorporation,  qui  doit  en  profiter,  l’aide  et  1 
apporte  les  concours  financiers  indispensables. 

Il  faut  que  tous  la  connaissent,  la  visitent 
SC  rendent  compte  des  exceptionnels  avanta.s 
qu’elle  présente.  Plus  que  jamais  la  devise  « I 
pour  tous,  tous  pour  un  » doit  être  mise 
application. 

Ceux  qui  désirent  apporter  leur  concours 
l’Œuvre  peuvent  adresser  leurs  dons  au  Domai 
de  Rou^■res,  à Vigneux-sur-Seine  (S— et-0.). 


René  Lafuite  devient"  Directei 
Général  de  Vlndastrie  Cinéma t 
graphique  Marocaine 

(Depuis  la  Libération,  Rene  Lafuite  assunu 
les  fonctions  de  président-directeur  général 
Ciné-Sélection.  Sous  son  impulsion,  cette  firr 
a pris  un  remarquable  essor,  distribuant  ta 
à Paris  qu’en  province  des  films  de  classe,  t( 
que  : Peloton  d’Exécution,  Le  Capitan,  L 
Clandetins  et  Raboliot. 

Appelé  à la  direction  générale  d’une  no 
velle  firme  de  production  et  de  distribution,  l’I 
dustric  Cinématographique  Marocaine,  par 
Edouard  Caries,  le  producteur  du  Capitan 
d’Un  Revenant,  René  Lafuite  vient  de  rem''“tt 
sa  démission  de  président-directeur  général 
Ciné-SéRction.  Sur  les  instances  de  ce  conse 
il  reste  ailministrateur  de  cette  société  à 1 
quelle  il  laisse  un  programme  de  choix  coi 
prenant  : Pas  si  Bête,  Les  Gosses  mènent  TE 
quête,  Fantomas  et  Les  Maudits. 

Michel  Lesaj',  de  Lille,  devient  président 
Ciné-Sélection  et  M.  Corbessas,  directeur  coi 
mercial. 
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RAPHIE 

SE 


I>OUR  LES  DIRECTEURS 


NOUVELLES  SALLES  OUVERTES 

^ Mazamet 


))epuis  le  Jeudi  17  oetobre,  la  ville  de  Ma- 
let  dans  le  Tarn,  peut  s’enorgueillir  de  pos- 
|i(|er  un  établissement  dont  l’exécution  par  la 
^•diesse  de  ses  lignes,  l'ait  honneur  à ses  archi- 
ïSes,  ainsi  qu’à  ses  propriétaires. 

|rfrn  soin  tout  particulier  a présidé  à la  déco- 
|gJion  de  la  salle  qui  est  de  couleur  coq  de 
Ijilie,  garnie  de  baguettes  dorées. 

I'  ,|?s  fauteuils  sont  des  <<  Pullniann  „ fournis 
la  Société  Scoda  de  Marseille. 

I;i  y a 600  places,  dont  40  loges, 
î.es  à-côtés  de  eetle  salle  waiment  moderne, 
rnportent  le  chauffage  par  générateur  d’air 
Ijiud  au  gaz,  l’éclairage,  l’acoustique  et  la  ven- 
i îition,  tout  cela  a été  minutieusement  étudié 
ï'  (isi  que  l’aménagement  du  balcon  et  du  hall 
Pi  est  remarquablje. 

; >es  appareils  sont  des  Enieinann  ; le  maté- 
jl  de  complément  a été  fourni  par  C.iné- 
l'huit/iie.- 

^a  représentation  d’ouverture  a été  donnée 
i!  bénéfice  du  Pavillon  de  la  Chirurgie  et  de 
.Maternité  de  l’Hôpital  de  Mazamet. 

..a  soirée  a rap|)orté  la  jolie  somme  de  4.3.000 
! nés. 

,7(t  Cinénmi()(jraphie  Française  souhaite  à 
, .Tulien,  déjà  Directeur  de  1’.\|'Oi.lo  d,?  cette 
le,  la  plus  complète  réussite  qui  récompen- 
a ainsi  les  efforts  qu’il  ne  cesse  d’accomplir 
: faveur  du  septième  art.  Y.  Bruquière . 


I NOUVELLES  OFFICIELLES 

ELECTRICITE  à PARIS 

TOffiec  Professionnel  du  Cinéma  communi- 

Messiears  les  e.vploilanls  de  salles  einémalo- 
iphu/ues  de  Paris,  Seine,  Seine-el-Oise  et  Sei- 
[et-Marne,  son!  inforiiH's  que  les  anloiisatioiis 
mploi  d’êlectricilé  qui  an!  été  émises,  vala- 
;s  pour  la  période  du  1“’''  anril  au  30  sep- 
nbre  1946,  el  reconduiies  pour  le  mois  d’oe- 
'\>i\e,  le  sont  à nouneau.  pour  le  méine  ronlin- 
d de  eonrani  éleclri(ine,  ])endanl  le  mois  de 
wembre  1946. 

P.  .loly,  chef  des  Services  Techniques. 

: ^ 

ETARDS  DE  LIVRAISON 

VIM.  Philippe  Acoulon,  administrateur  de  l’Of- 
3 Professionnel  du  Cinéma,  et  Verdeaux,  chef 
Service  Juridique,  nous  prient  de  rappeler 
X Exploitants  « qu’en  cas  de  retaril  jiar  le 
emin  de  Fer  dans  la  livraison  des  copies,  ils 
peuvent  réclamer  des  dommages  intérêts 
ur  retard  que  s’ils  ont  fait  une  mise  en 
meure  par  lettre  recommandée  à la  gare,  le 
ur  même  de  l’expiration  du  délai  de  livrai- 
n.  i> 

^ 

I ATERIAUX  de  CONSTRUCTION 

licisfon  1-3-46  du  répartiteur  des  m.atériau.r 
[ construction . 

écision  générale  L 33  du  11  octobre  1946  du 
partiteiir  des  matériaux  de  construction. 

Les  décisions  précitées  instituent  tin  secteur 
i vente  libre,  à partir  du  V novembre  1946, 
ispectivement  pour  le  plâtre  et  le  ciment. 
Seront  ainsi  disponibles  les  tonnages  non  af- 
l'ctés  aux  secteurs  prioritaires  ainsi  que  ceux 
! servés  à ces  derniers  qui  n’auront  pas  été 
Lilevés  dans  le  délai  de  validité  des  bons  d’at- 

I ibution. 

[Toutefois,  l’attention  des  utilisateurs  est  atti- 
j e sur  ce  que  la  ressource  ne  permet  ])as  cn- 
■ re  d’affecter  au  secteur  libre  un  tonnage  sus- 
pti'ble  de  satisfaire,  sans  délai,  toutes  les  dc- 
,iandes  qui  pourront  se  manifester. 

' La  loi  46-2426  du  30  octobre  1946  (J.O.  du 

II  octobre  1946,  page  9273),  régit  la  préven- 
on  et  la  réparation  des  accidents  du  travail 

les  maladies  professionnelles.  En  bénéficient 
jbtamment  les  représentants  à la  commission, 
Ifis  ouvreuses,  les  préposés  au  vestiaire  ou  à la 
ente  de  confiserie. 


à Marmande 

Le  23  octobre,  a eu  lieu  l’inauguration  du 
Plaza  à Marmande  qui  appartient  à la  Société 
Ciné-Sud.  C’est  une  salle  magnifique  conçue 
par  .M.  Guibaut,  architecte  bordelais. 

Elle  comprend  860  places  divisées  en  fauteuils 
d’orchestre  et  de  balcon.  Le  tout  très  sobrement 
décoré,  les  murs  sont  de  teinte  blanc-crème. 
Ce  qui  est  admirable,  c’est  l’équipement  élec- 
trique presque  entièrement  installé  au  néon 
cjui  permet  une  débauche  de  Imnière,  de  mulU- 
ples  couleurs,  dont  les  effets  sont  ravissants. 

La  salle  est  climatisée  par  soufflerie  à air 
chaud,  système  Ventil  et  la  cabine  est  équipée 
par  R.C.A.  Photophone  avec  des  Super-Sim- 
plex. La  façade,  très  importante,  est  abondam- 
ment éclairée  par  des  tubes  néon  rouges  et  verts 
du  plus  heureux  effet. 

Marmande  ne  compte  que  1,5.000  habitants, 
possédant  déjà  deux  salles  de  cinéma,  c’est  dire 
combien  cette  entreprise  est  hardie.  La  Société 
Ciné-Sud  possède  déjà  trois  autres  salles  : Le 
Rex  à Tonneins  et  I’Apoli.o  et  I’Idéal  à Ragnè- 
res-de-Rigorre  ; c’est  M.  .\lary  qui  en  est  le 
programmateur. 

Le  Plaza  offrira  deux  programmes  par  se- 
maine, le  premier  du  mardi  au  jeudi,  le  second 
du  vendredi  au  dimanche,  avec  relâche  le  lundi. 
Les  films  français  seront  particulièrement  à 
l’honneur;  après  Les  Mille  et  une  Nuits  (Uni- 
versal) qui  inaugura  l’établissement,  nous  ver- 
rons sur  cet  écran  : Un  Ami  viendra  ce  Soir, 
Jéricho,  Dernière  Chance,  Le  Voleur  de  Bagdad. 
De  Magerling  à Sarajevo,  La  Cage  aux  Rossi- 
gnols. L’Homme  en  Cris.  Le  Père  Tranquille, 
et  toute  la  production  Pathé. 

.4près  l’inauguration  de  la  salle,  la  Direction 
de  Ciné-Sud  avait,  dans  une  .délicate  attention, 
réuni  autour  d’un  buffet  abondamment  garn 
les  loueurs  et  directeurs  présents  ainsi  que  les 
membres  de  la  presse.  Soirée  pleine  d’entrain 
qui  se  termina  fort  tard  dans  la  nuit. 

Gérard  Coumuu. 
• 

LES  FILMS  - ANNONCE 

.4  la  suite  <fe  la  lettre  du  Délégué  départe- 
mental du  Finistère  que  nous  avons  publiée 
dans  le  n"  1181,  nous  avons  reçu  ce  commen- 
taire du  Directeur  du  Rox  Cinéma,  à Saint-Pier- 
re-sur-Dives  (.Calvados)  : 

Nous  exprimons  notre  entière  approbation 
des  arguments  invoqués  pour  la  reprise  du 
film-annonce. 

Nos  spectateurs  sont  excédés  à chaque  pro- 
jection de  voir  paraître  une  très  longue  liste 
de  collaborateurs  inconnus  dont  il  n’apprécie 
nullement  l’importance. 

Au  moment  où  les  recettes  sont  en  baisse 
sans  doute  à cause  de  l’augmentation  du  prix 
des  places  (que  nous  approuvons  pourtant), 
nous  devons,  plus  que  jamais,  faire  une  publi- 
cité attrayante,  bien  adaptée,  efficace  : Le 
film  annonce. 

♦ 

COTE  D’AZUR 

Billets  d’entrée.  — MM.  les  Exploitants  ont 
jusqu’au  18  décembre,  dernier  délai,  pour  se 
mettre  en  règle  avec  la  Régie.  C’est  en  effet, 
à partir  de  cette  date  fixée  irrévocablement 
que  seuls  les  billets  de  l’O.P.C.  pourront  être 
utilisés. 

Attention  aux  vérifications. 

Rien  spécifier  dans  la  commande  à l’O.P.C. 
si  l’on  désire  des  billets  en  rouleaux  ou  pliés 
en  accordéon. 

Agence  de  Matériel  à Cannes.  — M.  E.  Du- 
rand, qui  fut  longtemps  directeur  de  salles  dans 
le  Sud-Ouest,  vi<’nt  d’ouvrir  à Cannes  une  im- 
portante agence  de  Matériel  Cinématographique, 
Villa  Chrisly,  avenue  Florida  (Hortson  16  et 
35  mm.  et  fournitures  générales). 


GRANDE  PREMIÈRE  POUR 
“LES  CHOUANS”AFOUGÈRES... 

La  première  mondiale  des  Chouans  a eu  lieu 
à I’Etoile-Cinéma  de  Fougères,  dont  le  nouveau 
propriétaire,  M.  Poupard,  avait  pris  l’initiative 


j 


Une  seene  des  Chouans  réalisé  par  Henri  Calef. 

(Prod.  : (ieorges  l.egrand.) 


de  cette  manifestation  qui  remporta,  est  il  be- 
soin de  le  dire,  un  immense  succès.  Le  film  de 
Henri  Calef  fut  projeté  à la  suite  d’un  grand 
banquet  présidé  par  M.  Rilleeard,  Préfet  de 
l’Hle-et-Vilaine,  auquel  assistaient  M.  de  Sol- 
minihac,  Sous-Préfet,  M.  Rebuffé,  àlaire  de 
Fougères,  l’Archiprêtre,  le  Directeur  de  l’Œu- 
vre du  Drapeau,  le  Producteur  Georges  Legrand, 
MM.  René  .laspard.  Directeur  de  Production,  et 
de  Palomera,  Directeur  de  la  Publicité,  ainsi 
que  plusieurs  membres  de  la  Presse  paiisienne 
et  régionale. 

Les  discours  prononcés  par  le  Préfet,  par  le 
Maire  et  par  M.  Georges  Legrand  e.xaltèrent 
l’exemple  donné  par  la  courageuse  ville  de 
Fougères  si  cruellement  épi'ouvée  par  les  bom- 
bardements qui  ont  jiréeédé  le  débarquement 
du  6 juin. 

Jean  Marais  et  Madeleine  Lebeau  n’avaient 
[ pas  hésité  à faire  le  voyage.  Ils  furent  l’objet 
j des  ovations  de  la  population  venue  en  masse 
pour  apercevoir  les  vedettes. 

Le  triomphe  remporté  par  le  film  de  Calef 
dont  plusieurs  scènes,  parmi  les  plus  impor- 
tantes, ont  été  tournées  au  Château  de  Fou- 
gères et  dans  la  région  où  Balzac  se  retira  pour 
composer  son  roman,  fait  bien  augurer  de  la 
carrière,  qui  s’annonce  magnifique,  de  cette  pro- 
duction distribuée  par  les  Films  Corona. 

♦ 

et  à NANTES  pour 

" Lo  Bateau  à Soupe  ” 

La  première  mondiale  du  Bateau  à Soupe,  de 
Gilbert  Dupé,  aura  lieu  à I’Olympia  de  Nantes, 
le  4 décembre,  au  bénéfice  du  Musée  de  la  Ma- 
rine de  Nantes,  détruit  par  les  bombardements 
américains,  et  sous  la  présidence  des  autorités 
civiles  et  militaires  régionales.  Les  principaux 
interprètes  assisteront  à cette  l’cprésentatioa. 

Rappelons  que  le  Bateau  à Soupe  est  une 
production  A.G.C.  (Maurice  ,Juven). 

♦ 

AUX  «AMIS  DE  EA  CABINE’’ 

présentation  de  l*Actual-Color 

Le  mardi  19  novembre,  à 10  h.,  au  Royal- 
Pathé,  avenue  de  Wagram.  .\u  cours  de  la  troi- 
sième réunion  d’information  technique  organi- 
sée par  le  Cercle  d’Etudes  Techniques  « Les 
Amis  de  la  Cabine  »,  spécialement  réservée  à la 
couleur,  l’Actual-Color  sera  présenté  par  son 
constructeur  M.  A.  Charlin. 

Les  Exploitants  et  les  Représentants  de  la 
Presse  seront  les  bienvenus  à cette  réunion. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


NANTES 


NOEL-NOEL  est  venu  présenter 
“LE  PÈRE  TRANQUILLE” 


Le  fait  inarquaiil,  cette  semaine,  a été  la 
venue  dans  notre  ^■ille,  lundi,  à l’occasion  de 
la  première  représentation,  à I’Apol.lo,  du 
Père  Tranquille,  de  Noël-Xoël,  ([ui  s’est  fait 
entendre  dans  son  tour  de  chant. 


A rOi.iY.MPiA,  la  preinièi’e  représentation 
Démons  de  l’Aube  a été  donnée  en  soirée 
gala  au  bénélice  de  l’Amicale  d Rhin  et  II 
nube  >1,  devant  une  salle  comble  et  en  présen 
de  nombreuses  autorités. 


l'açailc  de  rApoi.i,o-('.iM';M.\  de  Nantes  lors  de  la 
présentation  de  La  Symphonie  Pastorale, 
réalisée  par  .lean  Delannoy. 

{l'rod.  (iihé.  Distr.  : Dalhé-Consorl  ium-lAtiéinii .) 


NANCY 


La 

Symphonie 

Pastorale 


A Nancy,  donné  en  même  temps  qu’à  Paris  et 
à Strasbourg,  La  Symphonie  Pastorale  vient  de 
remporter  un  triomphe  sans  précédent.  Au  Ci- 
NE.M.A.  Pathe,  pulvérisant  en  une  semaine  tous 
les  records  établis  précédemment  avec  La  Ba- 
taille du  Rail,  (Pathé)  let  Le  Voleur  de  Bagdad 
(Empire),  La  Symphonie  Pastorale  s’adjuge  à 
Nancy  22.457  spectateurs,  représentant  une  re- 
cette de  1 million  017.790  francs.  On  prévoit  sur 
Nancy  une  recette  supérieure  à Strasbourg. 


M.  J.  Relier. 


BRIVE  Les  Prix  restent 

un  problème 

Dans  la  région  de  Brive,  les  directeurs  de 
théâtres  cinématographiques  ont  été  déçus  en 
apprenant  l’augmentation  du  prix  des  places, 
sans  que  cette  dernière  soit  accompagnée  d’une 
détaxation  partielle. 

Les  pri.x  pratiqués  sont  ceux  de  l’avant-der- 
nière catégorie,  soit  20,  25,  30  et  40  francs  pour 
les  salles  de  Brive,  et  ceux  de  la  dernière  caté- 
gorie pour  les  salles  des  communes  environ- 
nantes, soit  15,  20,  25  et  30  francs. 

Certaines  salles  ont  préféré  garder  trois  prix, 
la  petite  exploitation  se  contentant  de  deux 
prix  : 15  et  25  francs  et  même  parfois  d’un  seul 
prix  : 20  francs. 

Le  public  n’a  pas  non  plus  accepté  de  bonne 
grâce  cette  augmentation  du  prix  des  places  et 
son  anécontentement  s’est  manifesté  de  plu- 
sieurs façons  : ceux  qui,  chaque  semaine, 
fréquentaient  assidûment  plusieurs  salles,  ne 
vont  plus  que  dans  une  salle.  D’autres  cjui, 
régulièrement  chaque  semaine,  assistaient  à un 
spectacle,  se  réservent  pour  les  meilleurs  films. 
Aussi  les  résultats  suivants  sont  enregistrés 
sur  la  ville  même  de  Brive  : 

Un  film  à grande  renommée  est  suivi  par 
tous  les  spectateurs  et  la  salle  qui  a le  bonheur 
de  le  projeter  voit  ses  recettes  se  gonfler.  Tel 
le  cinéma  Rex  qui  projetait  au  moment  de 
Taugffnentation  du  prix  des  places  La  Bataille 
du  Rail.  Les  recettes  de  ce  film  battent  tous 
les  records  de  la  région  en  dépassant  240.000 
francs  pour  la  semaine. 

Par  contre,  dans  les  autres  salles  qui  pré- 
sentaient des  productions  de  moindre  qualité, 
le  nombre  des  spectateurs  fut  beaucoup  moins 
élevé  qu’à  l’ordinaire.  Cependant,  la  recette 
moyenne  restait  équivalente  à celle  faite  avant 
cette  augmentation  : le  nombre  inférieur  des 
spectateurs  étant  compensé  par  l’augmentation 
du  prix  des  places. 

Dans  la  petite  exploitation  entourant  Brive, 
l’augmentation  de  cinq  francs  du  prix  des 
places  a eu  beaucoup  moins  d’influence  et  le 
nombre  des  spectateurs  est  resté  sensiblement 
équivalent. 

En  conclusion,  une  grande  production  gagne 
à l’augmentation  du  prix  des  places,  tandis 
qu’un  film  de  moindre  qualité,  s’il  n’y  perd 
pas,  n’y  gagne  pas  non  plus. 

Madeleine  D’Andurain. 


Cette  représentation  de  gala  était  donnée  au 
profit  du  Centre  Hospitalier  Régional  et  à ce 
sujet  il  convient  de  souligner  le  geste  généreux 
du  grand  artiste  qui  a tenu  à venir  à titre 
absolument  gracieux. 

Malgré  la  forte  augmentation  du  prix  des 
places,  la  vaste  salle  de  I’Apoi-eo  était  archi- 
comble.  M.  Pélabon,  Préfet  de  la  Loire-Infé- 
rieure, et  M.  Philippot,  Maire  de  Nantes, 
étaient  présents,  ainsi  que  de  nombreuses  per- 
sonnalités. 

Le  lieutenant-colonel  Bouvron  — un  Nantais, 
ancien  chansonnier,  très  connu  dans  notre 
ville  — présenta  Noël-Noël  en  queloues  phrases 
heureuses,  puis  ce  fut  le  tour  de  chant  du  cé- 
lèbre artiste,  ravissant  les  spectateurs  qui  l’ap- 
plaudirent avec  enthousiasme. 

Le  Père  Tranquille,  projeté  ensuite,  remporta 
un  succès  considérable.  Ce  film  simple  et 
humain,  dans  lequel  Noël-Noël  est  remarquable, 
est  assuré  à Nantes  d’une  belle  carrière. 

En  première  partie,  nous  eûmes  le  plaisir 
de  voir  le  premier  documentaire  français  en 
technicolor,  Paris,  commenté  avec  esprit  par 
Francis  Carco.  Cette  bande,  très  bien  mise  au 
point  et  dont  les  couleurs  sont  parfaites,  fut 
chaleureusement  accueillie  par  le  public. 

■Après  deux  semaines  à I’Apollo,  La  Sympho- 
nie Pastorale  contiiuie  sa  carrière  au  Rex  avec 
le  même  succès. 


Fantasia,  féérie  musicale  de  Walt  Disney,  a été 
présenté  à Paris  le  6 novembre  au  Cinéma  I’Empire. 

(Distr.  : RKO-Badio.) 


Nouvelle  Agence  à 
Rennes  pour  35%et  16% 

M.  Raymond  Ponnavoy  fait  connaître  à tous 
les  exploitants  d?  la  région  qu’il  vient  d’instal- 
ler à Rennes,  27,  rue  Chicogné,  sa  propre 
agence  de  distribution  u Les  Grandes  Exclusivi- 
tés Cinématographiques  de  l’Ouest  » (Les  Films 
G.E.C.O.).  Son  agence  englobera  onze  dépar- 
tements : Ille-et-Vilaine,  Côtes-du-Nord,  Finis- 
tère, Morbihan,  Loire-Inférieure,  Maine-et-Loire, 
Orne,  Sarthe,  Mayenne,  Manche  et  Calvados. 

M.  Ponnavoy  s’est  assuré  la  distribution  de 
certains  films  et  la  représentation  des  Sélec- 
tions Clnégraphiques  Bernard  Simon,  en  16  mm. 

Il  se  fera  un  plaisir  d’annoncer,  sous  peu, 
les  maisons  représentées. 


En  complément  du  programme,  nous  avo 
pu  voir  un  documentaire  sur  yantes  el  s. 
Port,  donnant  un  a|)erçu  des  graves  dégj 
subis  pendant  la  guerre  et  du  gros  effort  q 
a été  accompli  pour  la  remise  en  état  de 
dernier. 

Après  l’augmentatioi 


Il  résulte  de  l’enquête  à laquelle  nous  no 
sommes  livrés  que  l’augmentation  du  prix  cl 
places  n’a  pas  eu,  jusqu’à  présent,  une  répe 
cussion  bien  sensible  sur  le  public  de  not 
ville.  Lorsejue  les  nouveaux  tarifs  ont  été  a 
pliqués,  il  s’est  bien  produit  une  certai 
réduction  du  nombre  des  entrées,  surtout  po* 
les  matinées  de  semaine,  mais  nos  établiss 
ments  de  première  vision  ayant  passé  des  fili 
à grand  succès,  le  public  a afflué  à nouvea 
Il  a été  constaté,  toutefois,  un  déclasseme 
d’une  partie  des  spectateurs.  Certains  qui  pr 
naient  jusqu’alors  des  places  de  première  cat 
gorie  se  contentent  maintenant  de  places- i 
deuxième  catégorie.  j 

Les  salles  de  ejuartier,  qui  ne  donnent  i 
représentations  que  quelques  jours  par  semai: 
et  dont  la  hausse  du  prix  des  places  est  moi: 
sensible,  n’ont  pas  constaté  de  défections  parr 
leur  clientèle. 

Ch.  Lefeuure. 

COTE  BASQUE. 


Le  public  boude  un  pe 

L’augmentation  du  prix  des  places  s’est  fa 
nettement  sentir  et  si  on  a toutes  les  raisoi 
de  croire  que,  comme  toutes  les  augmentation 
le  mouvement  de  mauvaise  humeur  sera  i 
courte  durée;  n’empêche  que  le  nombre  cl 
spectateurs  est  en  diminution. 

Donner  un  chiffre  serait  difficile.  Ainsi,  p; 
exemple,  sur  la  Côte  Basque  l’augmentaticj 
coïncide  avec  la  fin  de  la  saison  d’été  et 
départ  de  nombreux  visiteurs  ; par  contre,  dai 
les  Landes,  le  contraire  se  produit  : les  v 
cances  sont  terminées  et  les  estivants  revena: 
des  nlages  vont  maintenant  fréquenter  1 
salles  de  cinéma. 

Seule  la  comparaison  avec  l’année  demie 
peut  fournir  des  éléments  dignes  de  foi.  l 
peu  partout  pour  le  dernier  mois,  la  dimim 
tion  du  nombre  de  spectateurs  serait  de  Ford 
de  15  à 18  %.  ? 

Il  est  certain  que  ce  pourcentage  d’  « absteij 
tionnistes  » se  résorbera  dans  les  mois  qui  voil 
suivre.  A Biarritz,  par  exemple.  1er.  quat; 
salles  : le  Coijsée,  le  Lutétia,  le  Royal  et 
Paris  ont  décidé  de  fournir  des  programmes  ( 
choix  et  des  films  de  première  vision  poi 
inciter  la  clientèle  à fréquenter  les  salles  ( 
cinéma.  m 

Bayonne  suivra  comme  habituellementl 
circuit  de  Biarritz.  ^ 

Pau  prépare  une  très  belle  s;iison  d’hiver-  si 
laquelle  nous  aurons  l’occasion  de  revenir.^ 
.A  Mont-de-Marsan,  le  Modern  et  le  Roy7 
ne  souffrent  d’aucune  concurrence.  Les  troupi 
théâtrales  ayant  presque  complètement  délais; 
la  ville;  malgré  tout  ils  ont  décidé  de  passe 
une  suit°  de  films  de  premier  plan  avec  ouci 
nues  bandes  empruntées  aux  grands  circuits  bo 
delais  et  de  la  Côte  Basque.  : 

André  Bûcher t ' 
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“AFRIQUE  DU  NORD 


VIVE  ACTIVITÉ 
DES  SALLES 


M.  Maurice  Faraud,  directeur  des  agences  nord- 
i’icaines  de  Pai'amount,  vient  d’être  nommé 
iX  fonctions  de  Directeur  divisionnaire  pour 
i.frique  du  Nord  et  tous  les  territoires  du  con- 
■ t ent  rattachés  à l’organisation  française.  Dans 
] même  promotion  nous  relevons  le  nom  de 
; Pecour,  voyageur  qui  assurera  dorénavant  les 
iiponsabilités  de  chef  de  l’agence  d’Alger. 

M.  Philippe  Este,  Rédacteur  en  chef  des  Ac- 
t alités  Françaises  était  récemment  de  passage 
I Afrique  du  Nord.  M.  Este  se  propose  avec 
|!ide  de  M-  Stany  Coi’dier  de  réaliser  un  docu- 
entaire  sur  les  mœurs  et  coutumes  de  la 
ibylie.  Les  prises  de  vue  seront  assurées  par 
né  Brut,  reporter  des  Actualités  l’rançaises. 

, 'Empire  d’Oran  a présenté,  au  cours  d’une 
irée  de  gala,  le  film  Paramount  La  Roule  semée 
fioiles,  avec  Bing  Grosby.  Les  plus  liautes  per- 
gtanalités  de  la  ville  y assistaient, 
ll.Le  circuit  Seibeirras  a commencé  l’exploitation 
fJl  Roi  des  Resquilleurs-  Sorti  au  Régent  d’Alger 
Il  film  obtient  un  succès  considérable. 

||lLe  grand  film  en  technicolor  Le  Voleur  de 
ritgdad  vient  d’effectuer  une  sortie  sensationnelle 
'Û  cinéma  Olympia  d’Alger.  Après  la  deuxième  se 
Waine  de  protection  la  foule  se  presse  plus 
y nse  qu’au  début,  ce  qui  fait  prévoir  que  ce  film 
llurera  de  nombreuses  semaines  sur  cet  écran. 
:h!i  sait  que  cette  production  est  distribuée  par 
Hy-film. 

IA  la  suite  du  départ  de  M.  Serge  Goutman,  di- 
^teur  de  Warner  Bros  pour  l’Afrique  du  Nord, 
; Baranès  a été  investi  des  fonctions  de  direc- 


1 1 I C GROSSES 
RECETTES 


pour  la  Toussaint 

jlPour  La  Symphonie  Pastorale,  le  tandem 
inéchic-Caméo  a enregistré  lO.OOO  entrées 
'Ur  près  de  1.800.000  francs  pendant  la  pre- 
fière  seirfaine. 

■Avec  Le  Père  Tranquille  (distribué  par 
I Morgernstern),  l’affluence  n’a  pas  été  moin- 
e.  Le  Capitole,  où  il  passait  a réalisé  la  pre- 
ière  semaine  une  recette  de  l.tiO.l.OOO  frs. 
jlPour  Adieu  Chérie  (distribution  Morgerns- 
U’n),  la  recette  s’est  élevée,  également  pour  la 
vemière  seinaine,  à 831.000  frs,  chiffre  très 
^^préciable  si  l’on  tient  compte  de  la  concur- 
:nce  du  Père  Tranquille  et  de  La  Symphonie 
iistorale . 

If 

i,Ces  trois  films  passeront,  étant  donné  leur 
«orme  succès,  au  moins  deux  semaines, 
a Notons  que,  malgré  oes  trois  gros  succès,  les 
|t|Ltres  salles  ont  eu  de  très  beaux  résultats. 

J,  'L’ Aventure  de  Cabassoii  (distribution  Mor- 
jiirnstern),  a fait  au  Rexy,  en  deuxième  se- 
l'aine.  445.000  frs.  Au  Familia,  Géromino  le 
J ’au-Rouge,  aux  Actualités,  une  reprise  de 
l Ange  qu’on  m’a  donné  ont  également  attiré 
si  : foule. 

^ Du  Sang  dans  le  Soleil  (Artistes  Associés), 
? ent  de  remporter  un  franc  succès  au  cours 
I':  ses  15  jours  de  projection  à Lille. 

’ G est  en  effet  800.000  francs  la  première  se- 
aine  et  près  de  500. OOO  la  seconde  qu’a  réali- 
la  coquette  salle  du  Cinechic. 

. :Cest  un  résultat  d’autant  plus  remarquable 
^ le  toutes  les  salles  d’exclusivités  de  Lille  se 
( ssentent  fortement  de  la  baisse  du  nombre 
S entrées  consécutive  à l’augmentation  du  prix 
? l’s  places. 

i {Calais.  — Tous  les  records  ont  été  battus  par 

Voleur  de  Bagdad,  à Calais,  avec  322.265  frs 




fcA.  «.  V te  11b 

recettes.  Les  Mille  et  une  Nuits  et  Marîe- 
niise  avaient  presque  atteint  ce  chiffre. 


tour  de  l’agence  d’Alger,  et  M.  Chalençon  de  celle 
do  directeur  de  l’agence  marocaine. 

Contrairement  aux  prévisions  de  certains,  les 
films  sur  la  Résistance  obtiennent  une  favo- 
rable audience  auprès  du  public  nord-africain. 
V n Ami  viendra  ce  Soir  ,et  Vive  la  Liberté  atti- 
rent une  foule  considérable  dans  les  salles 
d’Oran,  de  Tunis  et  d’Alger. 

I.a  Bataille  du  Rail  et  Le  Père  Tranquille 
sortiront  en  no\'embrc  à Oran  et  à .Alger. 

Réouverture  de  l’Eden  de 
Philippeville 

Cette  jolie  salle  qui  était  fermée  depuis  plu- 
sieurs années  vient  d’être  réoinerte  après  trans- 
formation. Rejieint  à neuf  et  ses  fauteuils 
modernisés,  I’Eden  a,  en  outre,  été  doté  d’un 
materiel  de  cabine  de  la  marque  M.I.P.  XIV 
avec  amplis  Supei^harmonie  de  la  marque 
Olivères,  représentée  en  .Algérie  par  le  Com|)- 
toir  Cinématographique  Nord-.Africain  (R.  Loi- 
seau).  C’est  le  film  Pontcarral,  de  Pathé,  qui 
figurait  au  programme  d’ouverture. 

Les  Cinémas  Pal\ce  d’.AIgei  et  Royal  d’Hus- 
sein-Dey,  ont  été  vendus  par  les  Etablissement 
Seibeirras  à M.  Henri  .Alarin. 

François  Mari. 


L.  Désenclos . 


I.ucien  Coëdel  (Monsieur  Oliarles)  entre  Paul  Fran- 
keur  (Teddy  CoUre-fort)  et  Pierre  Louis  (Ouverture 
Rclairl  dans  une  scène  de  Contre-Enquête,  ie 
nouveau  film  de  .Jean  Faurez,  réalisé 
l)Our  Elysées-Cinénia  Production. 

(/ti.s'ir.  .•  Fran^‘o-LoJt(lon-Film.{ 

Présentations  corporatives  à Lille  : 

Cinéac,  Lille.  — Ls  19  novembre  1946,  à 
10  heures.  Le  Trésor  de  Tarzan;  le  26  nov^em- 
bre  1946,  à 10  heures.  Le  Bal  des  Sirènes;  le 
3 décembre  1946,  à 10  heures,  La  Valse  dans 
l’Ombre;  le  10  décembre  1946,  à 10  heures, 
Btttaan . 

Idéal,  Lille.  — Le  19  novembre  1946,  à 
14  h.  30,  Madame  Miniver;  le  26  novembre 
1946,  à 14  h.  30,  Dr.  .feliyll  et  M Hyde;  le  3 dé- 
cembre 1946,  à 14  h.  30,  Frisson  d’ Amour;  le 
10  décembre  1946,  à 14  lu  30,  Parade  au.r 
Etoiles. 


Veronica  Lakc  et  Allan  Lad  dans  une 

scène  du  film 

Le  Tueur  à Gages. 

(Distr 

.•  Paramount.) 

TOULOUSE 


Bon  début  de  saison 

Aux  A'ariété  15  (SOGEC)  a été  présenté  : Sur 
la  piste  des  Mohaivks,  en  Technicolor;  ce  film 
très  commercial  a retenu  l’attention  du  public: 
907-398  fr.  avec  17.704  entrees.  Cet  établissement 
programme  en  ce  moment  la  reprise  tant  atten- 
due de  La  Grande  Illusion,  qui  a fort  bien  dé- 
marré. 

Au  Gaumont-Palace  (S.N.E.G.)-  — Sahara,  beau 
film  de  guerre  : 800.150  fr-  en  une  semaine. 

Cette  salle  annonce  : Le  Père  Tranquille,  Adieu 
Chéri,  Les  Mille  et  Une  Nuits. 

.Au  Trianon-Palace.  — Les  Clés  du  Royaume, 
belle  production,  a été  fort  goûtée  : 796.801  fr. 
avec  14-819  entrées. 

Le  Trianon  anmTnce  Pétrus. 

Au  Plaza.  — La  reprise  de  Pinocchio  a fait 
totaliser  à cette  salle  : 564.455  fr.  avec  10.908  en- 
trées- 

On  annonce  : Débuts  à Broadivay,  Mrs  Miniver, 
La  Loi  du  Far-Wesl . etc... 

Dans  les  autres  salles,  l’activité  n’est  pas 
moins  grande.  Au  Ciné-45  : ,7e  suis  avec  toi  (re- 
prise) ; .Au  Gallia-Palace  : Quatre  hommes  et 
une  prière  (reprise)  ; .A  l’Espoir  : Toute  la  ville 
danse. 

lOn  annonce  l’ouverturic  prochaine  , (d’une 
nouvelle  salle  d’exclusivités,  en  plein  centre 
de  Toulouse. 

Cet  établissement  comportera  400  fauteuils 
confortables,  dans  un  cadré  ultra  moderne.  La 
décoration  est  l’œuvre  d’un  toulousain,  M.  Pier- 
re Lafitte. 

V.  Bruguière. 


POITIERS 


Deux 


programmes  par  semaine 

L’augmentation  du  prix  des  places  n’a  pas  eu, 
à Poitiers,  de  sensible  répercussion  quant  au 
nombre  des  entrées. 

Pour  pallier  à une  éventualité  de  ce  genre,  les 
exploitants  ont,  d’ailleurs,  adopté  certaines  me- 
sures qui  donnent,  jusqu’à  présent,  d’excellents 
résultats. 

.Ainsi,  le  changement  de  film  tous  les  trois  ou 
quatre  jours  devient  fréquent  dans  les  salles  de 
notre  ville. 

D’autre  part,  le  choix  des  films  témoigne  du 
réel  effort  fait  par  les  directeurs  de  salle. 

Un  exemple  : simultanément,  ont  été  affichés  : 
La  Bataille  du  Rail  Au  Régent;  L’Idiot,  au  Ciné- 
Castille,  et  Un  ami  viendra  ce  soir,  à Comœdia, 
tandis  que  Ciné-Pax,  fidèle  à sa  formule,  pré- 
sentait, en  seconde  vision  : Poil  de  Carotte. 

Tous  ces  films  furent  des  succès  et  le  nombre 
des  entrées  atteignit  le  maximum. 

Tous  les  programmes  qui  nous  ont  été  com- 
muniqués s’avèrent  excellents. 

R.  Plumereail: 
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Les  Studios  de  France 


Importants  travaux  aux  Studios 

de 


De  nombreux  articles,  de  nombreuses  ])rotes-  de  qui  nous  tenons  tous  ees  renseignements. 


tâtions  émanant  d’un  grand  nombre  de  techni-  nous  a exprimé  son  désir  de  voir  le  plateau  E 


riens,  ont  fait  état  du  dénuement  actuel  des  servir  bientôt  à toutes  les  productions  néces- 


stiulios  de  ])i'ise  de  \ues  fran^-ais. 


sitant  une  transparence,  unéme  à celles  dont 


Depuis  la  Libération,  rien  encore  n’avait  été  le  tournage  ne  s’effectue  ni  à Joinville,  ni  à 

fait  pour  re-médier  à cette  triste  situation.  Francœur.  Quelques  films  en  cours  de  réalisa- 

tion dans  différents  studios  parisiens  comptent 


I.a  eliarpeiitc  du  premier  ])lateau  actuel'ement  en 
construction  à .loinville.  A droite,  le  plateau  E qui 
sera  six'cialement  auiéuagé  pour  la  traaspai'ence. 


Celle-ci,  d’ailleurs,  n’a  pas  empécbé  la  produc- 
tion cinématograpbi(|ue  française  de  produii'e 
près  de  140  films  (soit  plus  de  la  mojtié  de  la 
production  totale  française  pendant  l’occupa- 
tion), et  parmi  eux  se  trouvent  ()uel(|ues  gran- 
des productions  cutmme  Iai  Belle  el  la  Bête.  Les 
Portes  de  la  \iiit.  La  Siftit phonie  Pastorale, 
Patrie  et  autres.  Les  producteurs  ont  bravé  les 
difficultés  et  j-éussi.  malgré  tout,  à triompher 
de  la  pénurie  de  matériel  neuf  et  des  mauvaises 
conditions  de  travail. 

.M.  Lmile  Couzinet,  le  premier,  a fait  cons- 
truire de  nouveaux  studios,  ceux  de  la  Côte 
d’.\rgent.  Nous  en  avons  donné,  dans  cette  re- 
vue, les  principales  caractéristi(|ues  el  leur 
description  com])lète. 

.Aujourd’hui,  on  procède  à d’importantes 
transformations  et  constructions  aux  Stuilios 
Pathé  de  .loinville-le-Pont.  sur  l’emplacement 
des  six  plateaux  détruits  en  1940,  on  s’en  sou- 
vient, pai-  un  incendie  d’une  rare  violence. 

La  Société  Patbé-Cinéma  reconstruit  deux 
plateaux  comitlcxes  de  10  m.  x .‘12  m.  pou- 
vant se  réunir  pour  n’en  former  qu’un  de 
32  m.  .X  32  m.  dont  la  hauteur  sera  de  12  m., 
sous  passerelles.  Le  prefmier  de  ces  jtlateaux 
sera  disponible  au  début  de  l’année  prochaine. 
Il  sera  doté  d’un  important  système  de  venti- 
lation et  jtourra  disposer  d’une  ])uissance  élec- 
tritiue  de  2.200  KW.,  en  courant  continu.  Deux 
étages  de  passerelles,  su])erposées,  faciliteront 
le  travail  des  « électriques  » et  machines  ; 
enfin,  il  sera  complètement  isolé  des  bruits 
extérieurs  et  jouira  d’une  excellente  acoustique. 
Ces  caractéristifiucs  destinent  tout  particuliè- 
rement ce  studio  aux  prises  de  vues  de  films  en 
couleurs  dont  Patbé-Cinéma  espère  bientôt  en- 
treprendre la  réalisation. 

Pour  suppléer  à la  défection  des  plateaux,  la 
Direction  des  Studios  de  Joinville  avait,  en 
1941,  transformé  un  ancien  atelier  de  décora- 
tion en  set  de  prise  de  vues.  C’est  l’actuel  pla- 
teau E.  11  est  destiné  à devenir  prochainement 
studio  de  transparence,  grâce  à l’installation 
d’un  important  Jeu  d’écran  récamment  arrivé 
des  Etats-Unis  (1  écran  de  7 m.  30  x .5  m.  50, 
1 écran  de  5 m.  50  x 4 m.  15.  2 écrans  de 


2 m.  90  X 2 m.  50.  1 écran  (ancien)  de 


d’ailleurs  se  servir  de  la  nouvelle  installation, 
dans  un  avenir  iiroche. 

Les  efforts  lie  M.  Couzinet  et  ceux  de  Pntbé 
Cinéma  sont  des  plus  méritoires,  car  ils  axent 
le  Cinétma  français  vers  cette  rénovation  des 
moyens  et  ce  modernisme  qui  depuis  longtemps 
s’avérait  indisjiensable.  Pierre  Robin. 


Sar  la  Côte  d’Azor 


Monte-Carlo.  - .\u  cours  des  prises  de  vues 

du  nouveau  film  de  Tino  Rossi,  Le  Chanteur 
Ineonnu.  c|ue  met  en  scène  André  Cayatte,  un 
accident  (|iii  aurait  pu  avoir  de  très  graves 
conséquences  est  arri\é  à Jacqueline  Dumon- 
ceau  et  Raymond  Russière. 

.Aveuglés  |)ar  le  soleil  réfléchi  par  un  diffu- 
seur, leur  voiture  s’est  écrasée  en  pleine  vitesse 
contre  un  palmier  sous  les  yeux  impuissants 
du  metteur  en  scène  et  des  opérateurs.  Il  fal- 
lut de  longs  efforts  pour  retirer  Jacqueline 
Dumonceau  qui  conduisait  et  se  trouvait  coin- 
cée entre  le  dossier  et  le  volant.  Russière  fut 
étourdi  par  le  choc.  Un  machiniste  placé  sur 
le  marchepied  fut  jeté  à terre  et  sérieusement 
contusionné. 

Nice.  — Les  membres  du  Congrès  Internatio- 
nal pour  r.Avancemcnt  des  Sciences,  qui  s’est 
tenu  dernièrement  à Nice,  ont  visité  la  Vie- 
torine.  Conduits  par  M.  Mario  Roones.  Prési- 
dent du  Centre  Universitaire  Méditerranéen, 
ils  ont  parcouru  les  divers  plateaux  guidés  par 
MM.  Boet  et  Clair,  Directeurs  des  studios:  iU 
ont  assisté  à des  prises  de  vues  et  longuement 
admiré  les  décors  en  cours  de  montage. 

P. -A.  Bitisine. 


Les  Filins  français  au  Pérou 

(Malgré  de  nombreuses  difficultés,  telles  qu’ob- 
tention  de  devises  (dollars)  et  permission  d’im- 
l)ortation,  les  films  fi-ançais  commencent  à 
entrer  au  Pérou. 

C’est  ainsi  nue  (M.  Emilio  Estil-Lcs  et  la  So- 
ciété Francia-Films  ont,  depuis  la  Libération, 
PU  imi)orter  Le  Capitan,  Les  Mijstèr^s  de  Paris, 
Feu  Sacré,  etc.,  et  qu’ils  sont  encore,  à l’heure 
actuelle,  en  ))Ourparlers  tioui-  l’exploitation  de 
plusieurs  autres  productions  françaises  d’après- 
guerre. 


3 m.  '50  X 2 m.  80). 

La  projection  utilise  à l’heure  actuelle  deux 
lanternes  de  125  aimpères.  Elle  disposera  bien- 
tôt d’un  projecteur  Alitchell  très  <<  un  to  date  » 
à trois  lanternes  groupées,  pouvant  fournir  une 
lumière  de  1.400  Lux  côté  projection,  sur  le 
plus  grand  écran. 

M.  Coré,  Directeur  des  Studios  Pathé-Cinéma, 


Signature  des  oontrats  pour  le  Itim  de  la  Société 
Neuve' le  des  Etablissements  Gaumont,  Le  Beau 
Voyage.  De  gauche  à droite  : Pierre  Richard-Willm, 
M.  Roger  Sal'ard,  Directeur  général  de  la  S.N.E.G., 
Renée  Saint-Cyr,  M.  René  Vuattoux,  Directeur  du 
Département  Production,  et  le  metteur  en  scène 
Louis  Cuny. 

fProd.  : Sd^^.E.G.  Distr.  : C.P.L.F.  Gaumont.) 


On  a tonrné  an  llar^ 


La  Dernière  Chevauchéel 


Débarquée  à Casablanca  par  « l’Ile-de-Franci 
la  troupe  des  trente-huit  acteurs  et  technicii 
qui,  sous  la  direction  de  Léon  M.ATHOT,  i 
venue  réaliser  les  extérieurs  et  certains  in 
rieurs  de  La  Derniètle  Chevauchée,  dans 
régions  de  Meknès  et  ùMarrakech,  a été  reçue! 
son  passage  à Rabat  par  l’LC.l\I.,  qui  a offi 
en  son  honneur  un  apéritif  de  bienvenue. 

Le  local  de  l’I.C.M.  qui  est  pourtant  bij 
vaste,  s’avéra  trop  exigu  pour  recevoir  td 
le  monde  d’acteurs,  techniciens,  producteul 
jou"nalistes,  reporters,  photographes,  etc... 

Dans  la  nombreuse  assistance  entourant  les  ’ 
dettes  Mireille  Balin,  Jacques  Dumesnil,  Paule 
Dubost,  Philippe  Hersent,  Léon  Mathot,  on  pci 
vait  remarquer  la  présence  de  M.  Léopold  C 
niez,  producteur  et  scénariste  du  film,  le  coloi 
Brunot,  président  du  Conseil  d’Administrati| 
de  la  Société  Africaine  Cinématographique, 
M.  Thery,  directeur  de  l’I.C.M.,  de  M.  Teissiè 
directeur  du  Service  du  Cinéma  au  Maroc, 
Gina  Manès  venue  accueillir  avec  les  élèves 
son  école  de  cinéma  son  vieil  ami  « Léon 
et  sa  petite  « Mireille  ».  Le  général  Thery,  pi| 
sident  du  Conseil  d’Administration  de  l’I.C, 
le  colonel  Brunot,  M.  Teisseire  souhaitèrent 
bienvenue  à la  troupe  et  dirent  tout  l’espoir  qu’l 
mettaient  en  la  réalisation  du  film  qui  est 
premier  grand  film  tourné  au  Maroc. 

« Il  est  temps  que  la  France  sache  tirer  pi! 
fit  des  possibilités  énormes  qu’offre  le  Ma 
pour  la  production  cinématographicjue,  sin 
nous  nous  verrions  supplantés  par  nos  amis  a 
ricains  et  anglais  qui  ont  bien  saisi  l’importanl 
du  Maroc  au  point  de  vue  cinéma  »,  dit  le  gé: 
ral  Thery.  M.  Teisseire  rejoignant  en  cela 
Thery,  directeur  de  FLC-M.  et  M.  Bernard  Zi 
mer,  prophétise  pour  le  Maroc  un  « avenir  ca| 
fornien  ». 

M.  Léopold  Gomez  affirme  que  La  Dernii 
Chevauchée  sera  présentée  d’abord  au  Mar| 
avant  d’être  projetée  en  France.  Prenant  à s 
tour  la  parole,  Léon  Mathot  rappela  la  viei 
amitié  qui  le  lie  à M.  Thery,  le  producteur 
directeur  de  l’I.C.M.  et  rendit  hommage  à s 
esprit  perspicace  qui  lui  fit  entrevoir  les  ii| 
menses  possibilités  du  Maroc  et  à ce  titre,  d 
il,  « M.  Théry  est  un  précurseur,  car  c’est  lui 
premier  qui  a pensé  au  Maroc  et  a deviné  ql 
ce  pays  était  une  terre  de  prédilection,  d’éli| 
tiou  pour  le  cinéma,  et  cela,  il  le  pensait  dep 
de  nombreuses  années.  Il  faut  bien  se  dire  q! 
l’on  ne  doit  et  l’on  peut  faire  ici,  que  ce  qu 
ne  peut  faire  en  France  ». 


Le  Fils  du  Destin 


yy 


Les  Sociétés  CRITERIUM-AFRIQUE  et  FI 
MAR  viennent  de  terminer  la  production  du  ff 
Le  F'ils  du  Destin. 

Ce  film,  qui  a été  entièrement  réalisé  (tourna 
et  tirage)  dans  les  studios  CINEOPHOÎs'E  à C 
sablanca,  est  attendu  avec  curiosité  par 
populations  nord-africaines,  car  il  est  entièi 
ment  parlant  arabe. 

Claude  Nicolet. 


UN  NOUVEAU  FILM  AMÉRICAII 
SUR  LE  MAQUIS 


L’une  des  prochaines  productions  de  la  II 
tro-Goldwyn-Mayer  sera  The  last  time  I Si 
Paris  (La  dernière  fois  que  j’ai  vu  Paris).  C’' 
l’histoire  d’un  aviateur  américain  qui  a dû 
jeter  en  parachute  au-dessus  de  la  France,  q 
est  recueilli,  caché  par  le  « maquis  ».  II 
tourne,  après  la  guerre,  en  France  pour  y 
trouver  ses  amis. 

Sam.  Marx  sera  le  producteur  de  The  last  tii 
l saw  Paris  qui  est  tiré  d’un  livre  d’Elliot  Pa 
Le  compositeur  Jerome  Kern,  qui  vient 
mourir,  avait  écrit  une  chanson  qui  porte 
même  titre.  On  l’entendra  au  cours  du  film  de 
Robert  Stauling  interprétera  vraisemblab 
ment  le  rôle  principal. 


LA  ROYALE  ^ 
CINEMONDE 


DE  LA  PREMIERE  A 
LA  DERNIERE  PAGE 


Wnlu^real 

35.  AV.  CHAMP5-ÊLYSEÉS  -PARIS  VIII? 
TEL.  BALZAC  17-50{eHa  Suite) 

agences: 

BORDEAUX  * LILLE 

le  RUE  MONTESQUIEU  I9.fft/C5P0IITS./^C0MINES 

LYON  • MARSEILLE 

17 P.  CNUDEBEPT  62  BOULEI/APD  lONCCHAMP 

TOULOUSE  STRASBOURG 

60.  RUE  RAYMOND  IV  ■?,  Æ DU  VIEUX  MARCHE M;r  VINS 


ELLA  RAINES 


ALAN  CURTIS 

THOMAS  GOMEZ-  ÂURORA- ELISHA  COOK  Jr 

ROBERT  SIODMAK 

V DU'SUSPECT" 


une  excellente  sélection  de  sa  1^'*  édition  . . . 


2^"^  TRANCHE 

LA  FEMME  DU  BOULANGER  — UNE  JAVA 
SI  TU  REVIENS  — LE  MONSIEUR  DE  5 HEURES 
CARTAC ALH A 

• 

et  pour  sa  toute  dernière  édition  une  série 
de  productions  choisies  pour  leur 
parfaite  ouaiité  sonore  • • • 

TRANCHE 

LE  JOURNAL  TOMBE  A 5 HEURES  - LE  VALET  MAITRE 
MADEMOISELLE  BÉATRICE  - PROMESSE  A L’INCONNUE 
NE  LE  CRIEZ  PAS  SUR  LES  TOITS 

TRANCHE 

BLONDINE  - UN  SEUL  AMOUR  - JEANNOU 
ARLETTE  ET  L’AMOUR  - P.H.  CONTRE  GESTAPO 
VAUTRIN  - CEUX  QUI  SERVENT  EN  MER 

DISTRIBUTION  : 

COMPAGNIE  PARISIENNE  DE  LOCATION  DE  FILMS  (GAUMONT] 


/ere  tranche 

ANGÈLE  — LE  SCHPOUNTZ 
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EXPLOITATION  EN  16  mm. 


Présentation  16  mm. 
en  Province 

)rléans.  Cinéma  Forum,  lundi  18  novembre. 
,e  Mans,  Cinéma  Vox,  mardi  19  iiovembre. 
bcrbourg.  Cinéma  Eldorado,  jeudi  21  no- 
ibre. 

iaeu,  Cinéma  Seilbct,  vendredi  22  novembre, 
iouen,  Cinéma  Normandy,  lundi  23  novembre. 


X scènes  du  film  réalisé  pai’  Robert  Stevenson, 
k Street.  Sur  notre  photo  du  haut,  Margaret 
llavan  .dans  la  nouvelle  version.  En  bas,  Irène 
Dunne  qui  en  lut  la  première  interiji-ète. 

(Dintr.  : Univer.sul-Film.) 


A ASNIÈRES 
«ouvre  ‘‘  EA  REDOUTE  ” 
équipée  en  16  mm. 

loici  les  caraetérisli(|ues  de  la  salle  f|ui  vient 
s’ouvrir  à .Asnières. 

Le  cinéma  La  Hhdou'I’e  l'ait  1.801)  m.'i,  28  mè- 
de  longueur,  9 mètres  de  largeur  et  7 m. 
de  hauteur.  L’axe  tle  jtrojcction  égale  30  mè- 
s et  l’écran  a -1  m 10  de  base.  Au  fond  de 
h salle,  un  balcon  de  9 mètres  de  profondeur 
l^nprend  100  places,  au  total  500  places,  dont 
,*0  au  parterre.  Les  fauteuils  « Ciné  Sièges  », 
bit  très  confortables  et  donnent  toute  satis- 
tion  au  public.  La  vision  est  parfaite  à tou- 
tj  les  places  et  l’image  sans  déformation,  mè- 
R au  premier  rang.  Après  étude  faite  par  le 
%ant,  M.  H.  HERVE,  la  salle  a été  traitée  en 
^i^yro  Pano  » de  ouate  de  verre,  de  la  mai- 
Vi  (.  Evette  Germain  ».  L’acousti(iue  est  par- 
te même  avec  une  copie  difficile. 

La  cabine  très  spacieuse  est  entièrement 
êliipée  en  « Format  Réduit  » par  la  compagnie 
[Radio  Cinéma  » qui  contribue  grandement 
a bonne  (pialité  de  l’acoustique  et  de  la 
pjijection. 

En  un  mot,  il  est  impossible  de  faire  la  dif- 
Lence  avec  une  salle  équipée  en  « Format 
éndard  ».  M.  HERVE  n’a  que  des  compliments 
liidresser  aux  maisons  Universal,  Discina  et 
trault  pour  la  bonne  qualité  de  leurs  copies. 


APPEL  aux  SYIVDIQUÈS 

ET  IVOIV  SVKDIQUÉS  DU  F.R. 


Un  certain  nombre  de  nos  camarades  disent  : 
le  Syndicat  des  exploitants  de  P’ormat  Réduit  n’a 
rien  fait  pour  nous  et  cependant  nous  sommes 
dans  une  situation  très  précaire. 

.Je  réponds  franchement  : cela  n’est  pas  la 
faute  de  votre  Syndicat. 

Malgré  les  critiques  de  quelques-uns,  votre 
Syndicat  et  les  camarades  qui  se  dévouent  à 
cette  cause,  qui  ont  donné  leur  temps  et  parfois 
leur  argent,  ont  tout  de  même  fait  quelque 
chose. 

Les  Constantin,  Lenibert.  Schneider,  Uerosiè- 
re,  Crette,  Demollière.  Chemin,  Guérin,  Vin- 
cent, Evrard,  Roimarmier  et  bien  d’autres  que 
Je  ne  peu.x  citer  ici,  ont  beaucoup  travaillé.  On 
ignore  les  travaux  de  nos  délégués  : certains 
ont  une  foi  étonnante  dans  le  Format  Réduit. 
Connaissez-vous  les  efforts  des  Sehwartz,  Malige, 
Lavrat,  Cbautard,  Lemoine  et  de  bien  d’autres? 
Tous  ont  travaillé  en  silence  et  ont  rendu  au 
Syndicat  et  aux  exploitants  (|e  très  grands 
services. 

Chaque  jour,  nous  recevons  au  92,  Champs- 
Elj’sées,  de  nombreux  visiteurs  venant  nous  de- 
mander toutes  sortes  de  renseignements.  Tous 
les  jours,  un  nombreux  courrier  nous  arrive  et 
les  réponses  sont,  faites  avec  le  plus  de  cons- 
cience et  dans  le  délai  le  plus  court;  parfois, 
il  serait  répondu  plus  rapidement,  si  ce  n’était 
une  question  de  personnel  et  de  moyens  finan- 
ciers. 

Ceux  qui  nous  critiquent  ignorent  ou  oublient 
toutes  les  démarehes  que  nous  avons  dû  faire, 
toutes  les  réunions  que  nous  avons  organisées, 
toutes  celles  plus  ou  moins  intéressantes  aux- 
quelles nous  avons  été  tenus  d’assister  On  igno- 
re tous  les  projets  que  nous  avons  étudiés,  qui 
ne  verront  jamais  le  jour  ou  qui  seront  et 
pourront  être  réalisés  dans  un  délai  plus  ou 
moins  court. 

A la  Libération,  le  pri.x  des  places  était  à 8, 
10  et  15  francs;  les  démarches  de  votre  Syndicat 
ont  fait  porter  ces  prix  à 10,  15  et  20  francs; 
dernièrement,  une  autre  augmentation  a eu  lieu. 
15,  20  et  25  franes.  Crovez-vous  que  ce  sont 
les  critiqueurs  ou  les  indifférents  <}ui  ont  fait 
obtenir  ces  avantages? 

Et  le  7 % ? Croyez-vo.us  (jiie  son  abolition  a 
été  l’œuvi'e  d’un  jour?  Et  le  palier  des  catégo- 
ries porté  de  0.00)0  à 10.000  de  recette  ? Il  est 
certain  que  sur  ce  chapitre,  nous  avons  eu  une 
offensive  très  ^■ive  des  mairies;  les  taxes  ont  été 
portées  pour  la  plupart  de  la  première  catégo- 
rie à la  deuxième  et  parfois  à la  troisitYine, 
c’est-à-dire,  de  2 à 6 et  souvent  à 10  %. 

Nous  n’abandonnerons  pas  cette  question  et 
nous  espérons  bien  un  jour  prochain  arri\er  à 
un  résultat;  rfen  rie  se  fait  sans  te  temps. 

Et  la  décision  5 bis,  croyez-vous,  chers  ca- 
marades, <iue  vous  n’y  avons  pas  perdu  du 
temps  ? 

Ah  ! H est  indéniable  que  si  la  dernière 
augmentation  du  prix  des  places  avait  pu  être 
accompagnée  d’une  diminution  des  taxes,  il  est 
indéniable  que  si  le  timbre  de  50  centimes  par 
place  avait  pu  être  supprimé,  l’augmentation 
récente  aui’ait  produit  ses  fruits. 

Nous  le  pensons  comme  vous,  nous  le  dési- 
rons autant  que  vous-mêmes,  mais  nous  avons 
à traiter  avec  des  ministères  nombreux  qui  ne 
sont  ])as  de  notre  avis;  nous  avons  à traiter 
avec  des  ministères  qui  ignorent  tout  ou  veu- 
lent tout  ignorer  de  ce  qu’est  le  cinéma  rural, 
des  charges  écrasantes,  et  de  la  situation  dans 
laquelle  les  exploitants  du  Format  Réduit  sont 
depuis  la  Libération.  Nous  espérions  la  Liberté 
et  nous  sommes  en  pleine  Anarchie. 

Ah  ! si  nos  Constituants  qui  ont  eu  à s’oc- 
cuper du  Cinéma,  avaient  mis  autant  d’ar- 
deur à l’étudier  comme  ils  en  mettent  pour 
s’occuper  de  leur  parti  et  de  leur  élection,  nous 


aurions  pu  avoir  vraiment  un  Cinéma  Popu- 
laire, organisé,  productif  pour  les  réalisateurs 
pour  les  distributeurs,  et  pour  les  exploitants. 
Àlais  hélas!  Rien  de  cela  n’a  été  fait,  bien  au 
contraire;  les  communes  nous  frappent  d’une 
taxe  nouvelle  : 1 % sur  le  chiffre  d’affaires, 
par  conséquent  sur  le  brut,  et  de  ce  fait,  sur 
les  taxes  que  nous  avons  déjà  à payer. 

Non,  la  plaisanterie  a trop  duré;  il  va  falloir 
d’ici  peu,  réagir,  montrer  notre  discipline  et 
faire  comprendre  aux  pouvoirs  publics  que  nous 
en  avons  assez. 

Notre  ennemi  n’est  pas  le  distributeur,  notre 
ennemi  est  l’Etat;  les  distributeurs  souffrent 
comme  nous  du  même  mal  ; ils  sont  plus  près 
de  nous  que  vous  ne  le  pensez  et  d’ici  peu, 
vous  pourrez  vous  en  rendre  compte. 

C’est  encore  et  toujours  nos  travaux  qui  ont 
ramené  depuis  le  1"”'  août  1946  la  cotisation 
à la  Société  des  Auteurs  de  1,  75  % à 1,50  %■ 
La  cotisation  de  l’O.P.C  a également  été  ré- 
duite de  0,70  % sur  la  recette  nette  à 0,50  % 
sur  la  part  de  l’exploitant,  c'est-à-dire,  après 
déduction  des  actualités  et  du  film. 

Au  sujet  des  forains,  nos  efforts  ont  tout 
de  même  abouti.  Des  circulaires  ont  été  adres- 
sées à MM.  les  Préfets  et  à MM.  les  Maires. 
Dans  de  nombreuses  contrées,  l’activité  de  ces 
Forains  a été  suspendue.  Il  en  est  de  même 
de  nombreuses  tournées  illicites  qui  ont  vu 
leur  activité  arrêtée  et  leurs  films  confisqués. 

H y a aussi  la  question  des  patentes  dont 
nous  nous  sommes  occupés  depuis  plus  d’un 
an;  nos  camarades  Lembert,  Constantin,  Schnei- 
der, ont  déjà  fait  de  nombreuses  démarches 
et  établi  de  nombreux  rapports;  nous  ne  dé- 
sespérons pas  d’arriver  au  but  que  nous  nous 
sommes  tracé. 

La  Fédération  Nationale  des  Cinémas  Fran- 
çais nous  occupe  également  et  nous  suivons  de 
très  près  les  travaux  d’organisation  de  la  Con- 
fédération Nationale  du  Cinéma  qui  doit,  dans 
l’avenir,  comprendre  toutes  les  Fédérations  : 
Producteurs,  Distributeurs,  Industries  Techni- 
ques et  Exploitations,  et  organiser  la  corpora- 
tion en  général. 

Mes  chers  camarades,  en  plus  de  nos  soucis 
personnels  qui  sont  les  mêmes  que  les  vôtres, 
en  plus  des  travaux  personnels  qui  sont  éga- 
lement les  mêmes  que  les  vôtres,  car  nous 
avons  aussi  nos  exploitations  propres  à faire 
\'ivre,  nous  donnons  la  meilleure  partie  de  no- 
tre temps  et  de  notre  énergie  à l’organisation 
de  notre  profession. 

.Songez  qu’il  nous  faudra  un  jour  changer  no- 
tre matériel,  nos  fauteuils,  notre  écran;  que  les 
prix  ont  terriblement  augmenté  et  qu’ils  aug- 
menteront encore  : il  est  grand  temps  de  nous 
organiser. 

M.  A.  BONNET. 

Président  du  Syndicat  des  Propriétaires 
de  salles  en  format  réduit  de  France 
et  des  Colonies. 


Ue  16  mm.  aa  service  de 
l’entrainement  sportif 

Un  groupement  sportif  de  Nice  vient  de  faire 
l’acquisition  d’une  caméra  de  p"ises  de  vues  en 
format  réduit,  et  chaque  performance  de  ses 
athlètes  est  enregistrée. 

La  projection  des  images  permet  de  déceler 
toutes  les  erreurs  ou  fautes  de  l’intéressé,  et  lui 
permet  ainsi  de  corriger  très  rapidement  son 
style.  Grâce  à cette  méthode  nouvelle,  des  résul- 
tats très  appréciables  ont  été  obtenus  et  la  va- 
leur en  compétition  nettement  améliorée- 

P. A.  B. 
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L’ACTIVITE 


Le  Café  du  Cadran 


Production  : SAFIA. 
Distribution  : DIS-PA  et  SIRIL'S. 
Commencé  le  : 16  septembre 

1946. 

Réalisateur  : .lE.VN  GEHRET. 
Auteur  : Scénario  original  et 
dialogue  de  Pierre  Bénard. 
Adaptation  : Pierre  Bénard  et  Hen- 
ri Decoin. 

Interprètes:  BL.INCHETTE  BRU- 
XOY,  BERNARD  BLIER,  AIME 
CL.\RIOND,  Félix  Oudard,  Char- 
les Vissières,  R.  Le  Fort,  Ser- 
geol,  Robert  Seller,  Nane  Ger- 
mon. 

Musique  : DUTILLEUX. 
Directeur  de  Prod.  : MAURICE 
SAUREL. 

Assistant  - Réalisateur  : Hervé 
Bromberger,  Jean-Louis  Lévi  Al- 
vares. 

Script-Girl  : Marie  l’hérèse  Cabon. 
Régisseur  général  : Marc  Hélin. 
Régie  exlrieiirs  : Guy  Maugln. 
Rgie  intérieurs  : Jean  Mottet. 
Chef  Opérateur  : JACQUES  LE- 
MARE. 

Opérateur  : Gustave  Raulet. 
Deuxièmes  Opérateurs . : Mirot  et 
Sarthre. 

Photographe  : Klissac. 

Décors  : EMILE  ALEX. 
Assistants-Décorateur  : Schmltt, 
Le  Neveu. 

Maquilleur  : Bouban. 

Chef  Opérateur  du  Son  i BER- 
TRAND. 

Enregistrement  : Western. 
Montage  : BRETONEICHE. 
Studios  : Boulogne. 

Extérieurs  : Paris. 

Sujet  : Comédie  dramatique. 
Cadre-Epoque  : Moderne. 

Louise  (Blancliette  Brunoy)  et 
son  mari  Julien  (Bernard  Blier) 
quittent  Clermont-Ferrand  pour  ve- 
nir s'installer  ü Paris.  Propriétai- 
res d'un  café  « Le  Cadran  »,  si- 
tué en  plein  cœur  de  la  capitale, 
en  face  du  « Café  de  Paris  ».  Cer- 
tains habitués  deviennent  des  amis 
parmi  lesquels  Luigi  (Aimé  Cla- 
riond),  violoniste  au  « Café  de 
Paris  ».  Il  impressionne  ï.ouise 
qui  aime  sa  conversation  différen- 
te de  celle  de  son  mari.  Rentrant 
d'une  soirée  passée  en  compagnie 
de  Luigi,  la  jeune  femme  est  tuée 
par  son  mari  devenu  subitement 
jaloux.  f.e  Cadran  » à nouveau 
change  de  propriétaire. 


«LA  TAVERIVE  DU 
POISSOIV  COUROniNÉ” 
s’est  ouverte  à Sète 
sous  la  direction  de 
P.  Chenal 

C’est  le  samedi  2 novembre  que 
Pierre  Chenal  a donné  le  ])rejniei’ 
tour  de  manivelle  île  son  li'm  J, a Ta- 
verne du  Poisson  Couronne.  Celte 
])roduction  sera  inler|)rétée  par  Michel 
Simon,  Raymond  Bussières,  Yven  Vin- 
cent et  Michèle  Martin. 

C’est  au  quai  d'.Vlger  que  s'etaient 
réunis  les  techniciens,  opérateurs  et 
artistes.  Une  loule  nombreus,'  de 
curieux  s’étaient  donné  rendez-xous 
et  assistèrent  avec  attention  aux  di- 
verses scènes  qui  lurent  tournées. 

Le  scénario  évoque  l’atmosphère  des 
ports,  les  salles  enl innées  et  mysté- 
rieuses où  se  réunissent  les  matelots 
et  mauvais  garçons. 

Michel  Simon  interprète  le  rôle  de 
Palud,  Bussières  sera  un  Monseigneur, 
Yves  Montand  tiendra  le  rôle  d’Astor 
et  Michèle  Martin  celui  de  Sylxna. 

Maurice  Accariés. 


Le  beau  Voyage 


Production  : S.N.E.G. 

Distribution  : G.YUMONT. 

Vente  à l'étranger  : S.N.E.G. 
Commencé  le  : 7 octobre  1946. 
Réalisateur  : Louis  CUNY’. 

Auteurs,  Adaptation  et  Dialogue  : 
.Maurice  CLAVEL  et  LOUIS  CUNY, 
-Maurice  CLAVEL. 

Interprètes  : Renée  S.YINT-CY’R,  Pier- 
re RICHARD-WILL-M,  Jean  Wall, 
Pierre  Bertin,  -Ylexandre  Rignault, 
Jeanne  Marken,  Y’vernel.  . 

Musique  : Louis  GASÏE. 

Directeur  de  Production  : Léon 
C.YRBE. 

Script-dirl  : Suzanne  Bon. 
.issislant-Réalisateur  : Jacques  Bour- 
(ion. 

Régisseur  général  : Paul  Olive. 

Régie  c.rtérieurs  : Robert  Turlure. 

Régie  intérieurs  : Marle-iLouise  Ca- 
pelle. 

Chef  Opérateur  : Christian  MA 
TRAS. 

Opérateur  : JeaiiYIarie  -Maillols. 
Deuxièmes  opérateurs  : Champion  et 
Pierre  Luguet. 

Photographe  : Soulié. 

Décors  : Lucien  C-YRRE. 

Dessinateur  : Sidney  Beteix. 
.{ssistant-Décorateiw  : Jean  Gallaiid. 
Maquilleur  : Carmen  Breel. 

Chef  Opérateur  du  Son  : LEBRE- 
’l'ON  (extérieurs!.  RIEU)L  (intérieurs). 
.\ssistunl  du  Son  : Gaboriau  et  Girbal. 
Enregistrement  : Radio-Cinéma. 
Montage  : SEREIN. 

Studios  : Buttes-Chaumont. 
Extérieurs  : Cap  Martin,  ])rès  de 
Nice;  Le  Havre;  Anvers. 

Sujet  : l'ilin  d’atmosphère  et  d’amour. 
Cadre-Epoque  : Moderne. 

Dans  une  taverne  d’un  port  de  la  mer 
du  Nord,  Léna  (Renée  SainICyr) , lil- 
le  d’un  musicien  disparu,  fait  ia  con- 
naissance d’Yvon  (Yvernel),  un  dévoyé, 
«lui,  grâce  à elle,  peut  partir  vers  un 
pays  des  'Tropiques.  Trois  ans  après, 
elle  reçoit  une  somme  lui  permettant 
de  s’embarquer  pour  le  retrouver.  A 
bord,  elle  fait  la  connaissance  de  Ri- 
chard (Pierre  Richard-Wilmi,  célèbre 
pianiste  virtuose  autrichien  exilé,  qui 
tombe  follement  amoureux  d’elle.  Lé- 
na, à son  tour,  s éprend  de  Richard, 
mais  fidèle  à sa  parole  de  jeune  fil- 
le, elle  sacrifie  son  amour  de  femme, 
l’idéal  l’emportant  sur  la  réaité.  Arrivé 
à un  port  du  Sud,  elle  ne  parvient  pas 
à retrouver  Y'von.  Elle  part  à l’aven- 
turc,  tandis  que  Richard  l’attend  à 
bord  du  navire. 


Le  Silence  est  d’Or 


Production  : PATHE-CINEM  A-RKO. 
Distribution  : Pathé  Consortium. 
Vente  à l’étranger  : Pathé  Cinéma. 
Commencé  le  : 14  octobre  1946. 
Réalisateur  : RENE  CL.YIR. 

Dialogue  ; René  Clair. 

Interprètes  : MAURICE  CHEVALIER, 
FRANÇOIS  PERIER,  Marcelle  Der- 
1 ien,  Dany  Robin,  Christiane  Serti- 
lange,  Pizani,  Jean  Daurand,  G.  Mo- 
dot,  Ollivier,  Max  Dalban,  Lajarrige, 
R.  Cordy. 

Musique  : VAN  PARYS. 

Directeur  de  Production  : LEPA 
GE. 

Assistant-Réalisateur  : Pierre  Itlondy. 
Script-Girl  : Ch.  Pec<iueux. 

Régisseur  général  : Chariot. 

Régie  extérieurs  : Barnathan. 

Chef  opérateur  : ’fHIR.lRI). 
Opérateur  : Douarinou. 

Deuxièmes  Opé*.  ateurs  Dicop. 
Photographe  : Pecqueu.x. 

Décors  : L.  BARSACO  ET  DE  GASTY- 
NE. 

Maquilleur  : Bordenave. 

Chef  Opérateur  du  Son  : .\RCH.VM- 
B-YULT. 

Montage  : Mme  Ilauiecieiir  et  laver- 
na. 

Studios  ! Joinville  et  Francieur. 
Cadre-Epoque  : 1906. 

Emile  Clément  (.Maurice  Chevalier) , 
homme  d’une  cinquantaine  d’années, 
ancien  comédien,  est  directeur  d’un 
studio  cinématographique.  Un  jour,  de- 
vant sa  i>orte,  il  trouve  une  jeune  fille, 
Madeleine  (Marcelle  Derrien),  venue  à 
Paris  pour  rejoindre  son  père.  Emi- 
le lui  propose  d'habiter  chez,  lui. 
L’amitié  paternelle  «ju’il  ressent  pour 
Madeleine  se  transforme  peu  à peu  en 
un  amour  qu’il  ne  peut  combattre.  Ma- 
deleine rencontre  au  studio  Jacques 
(François  Périer),  l’homme  à tout  fai- 
re au  studio  et  fils  adoptif  d’Emile. 
Ebauche  d’un  flirt,  car  ils  s’épren- 
nent l’un  de  l’autre,  leur  bonheur  se- 
rait parfait,  mais  Jacques  apprend 
que  Madeleine  est  la  protégée  d’Emile 
et  qu’il  en  est  amoureux.  Jacques, 
plein  d’amertume,  décide  de  rompre. 
Au  cours  d’une  scène  d’amour  que 
Jacques  et  Madeleine  doivent  tourner 
ensemble,  Emile,  spectateur  de  la  scè- 
ne, comprend  qu’il  a dépassé  l’heure 
d’aimer.  Il  s’efface  pour  que  les  jeu- 
nes gens  soient  heureux. 


L'Arche  de  Noé 


Production  : PRODUCTIONS  lî  i 
TERNATIONALES  CINE.MATI 
GRAPHIQUES. 

Distribution  : R.A.C.  (Régio 
Parisienne). 

Vente  à l’étranger  : PRODlit 
riONS  INTERNATIONALES  C 
NEM.VrOGR.YPHIQUES. 
Commencé  ie  : 22  juillet  194 
Réalisateur  : HENRY  JACQUE; 
Auteurs  : Scénario  original  d’A  - 
bert  Paraz,  il’aprèis  le  roma 
« Bitru  »,  d’Albert  Paraz. 
.adaptation  : Jacques  Paraz. 
Dialogue  : Pierre  Laroche. 
Interprètes  : PIERRE  BBA; 
SEUR,  ARMAND  BERNABI  , 
GEORGES  ROLUN,  Alenn.  : 
Claude  Laruc,  Jacque'ine  Pie 
reux,  Sergeol,  Fabien  Lory  i 
Y'ves  Deniaud,  Jane  Marken,  A , 
monlel. 

Musique  : JOSEPH  KOSMA. 

Dir.  de  Production  : JE.V  , 
ERARD. 

Assistant-Réalisaleur  : Paul  Lan 
bert. 

Script-Girl  : Rose  Robin. 

Régisseur  général  : Raymond  Pi 
lion. 

Régie  extérieurs  : Georges  Flue 
Régie  intérieurs  : André  Baud.  i 
Chef  Opérateur  : HENRI  Tl 
■ QUET. 

Opérateur  : André  Germain. 
Deuxièmes  Operateurs  : Jean  Bot 
vet,  Michel  Bouyer. 

Photographe  : Sacha  Maseieur.  i 
Décors  : ALEXANDRE  ARNl  I 
TAM  et  PAUL-LOUIS  BOUTIEI  ] 
Assistanl-Décoraleur  : Robert  Bou  | 
ladoux.  I 

Maquilleur  : Boris  Karabanolf.  | 
Chef  Opérateur  du  Son  : Ci  1 
ROUET.  1 

Enregistrement  : R.C.A.  | 

Montage  ; CUENET. 

Studios  : Palhé-Francœur.  | I 
Extérieurs  : Pont  de  Suresno  1 
Gare  de  la  Chapelle. 

Sujet  ! Comédie. 

Cadre-Epoque  : Moderne. 

Bitru  (Pierre  Brasseur)  est  ul 
bohème.  Son  ami  Noël  (George 
RolUn),  dessinateur  à l’usine  d’ai 
tos  « Pelpail  »,  rencontre  Alic  ‘ 
(Claude  Lame),  qui  n’est  autre  qu 
la  fille  du  construeteur  Pelpaij 
(.Hernie).  Devant  troux'er  pour  lu 
une  idée  nouvelle  de  publiciti 
Noël  propose  la  Pin-up-girl  Pci 
pail  et  demaude  à Alice  de  pose 
pour  lui.  Pelpail  ayant  reconnu  s 
fille  dans  le  dessin  de  Noël,  oblig 
ceui-ci  à épouser  sa  fille.  Mais  c ' 
dernier  aime  Solange  (Jacquelin 
Pierreuje),  fille  de  l’inventeu  1 
Verneuil  (Armontel),  qui  expuls 
tle  chez  lui,  vient  coucher  dan 
la  péniche  achetée  par  Bitru  « , 
baptisée  « L’Arche  de  Noé 
Bitru  devenu  riche  par  la  vent  I 
du  brevet  de  l’invention  de  Vei 
neuil,  avoue  à Alice  qu’il  l’aimi 
Verneuil  détache  P « Arche  d 
Noé  ».  Bitru  se  jette  à l’eau  poui 
la  rejoindre,  suivi  d’Alice  qui  u 
veut  plus  le  quitter. 


COPY-BOURSE 

ta  plus  ancienne  maison 
spécialisée  dans  la 

COPIE  DE  DÉCOUPAGES  i 

COPY-BOURSE  ne  SC  contente  i 
pas  de  copier  littéralement, 
mais  comprend  ce  qu’il  copie 

LIVRtISOII  TRËS  RAPIDEI 
130,  rueMonlmatlre,  PARIS(2'| 
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PRODUCTION  FRANÇAISE 


24  FILMS  EN  COURS 


2''  SEMAINE 

ANTOINE  ET  ANTOINETTE 

iSaint-Mauricei. 

I>i-o(l.  : S.N.E.  Gaumont, 
lirai.  : t-E.  Tavano. 

;t«  SEMAINE 

MIROIR  (Saint-Maurice). 

Prod.  : Alcina. 

Réal.  : Raymond  Lamy. 

QUARTIER  CHINOIS  (Edair- 
Epinay). 

Prod.  : Codo-Cinema. 

Réal.  : René  Sti. 

FANTOMAS  (e.\téricurs  Paris». 
Prod.  : Latino-Consortium-Ciné. 


« 


Si 


ma. 

Réal.  : Jean  Sacha. 

4»  SEMAINE 

IvOULETABILLE  JOUE  ET  GA- 
GNE et  ROULETABILLE  CON- 
.TRE  LA  DAME  DE  PIQUE 

(Photosonor). 

Prod.  : Société  Générale  de  Ges- 
tion  Cinématographique  (M. 
■■  Tissler). 

* Réal.  : Christian  Chamhorant. 

PLOUM  PLOUM  TRA  LA  LA 

Prod.  : Azur-Films. 

Réal.  : Robert  Hennion. 

SEMAINE 

LES  TROIS  COUSINES  (Buttes- 
Chaumont). 

Prod.  : Gray-Film. 

Réal.  : Daniel  Norman. 

L’HOMME  TRAQUE  (Edair- 
Epinay). 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

. Réal.  : Robert  Bibal. 
MONSIEUR  ALIBI  (Billancourt). 
Prod.  : C.I.C.C. 

Réal.  : Jean  Drévllle. 

LE  SILENCE  EST  D’OR  (Join- 
ville). 

Prod.  : Pathé-Cinéma. 

Réal.  : René  Clair. 

LA  DANSE  DE  MORT  (studios 
de  Milan). 

Prod.  : Alcina. 

Réal.  : Marcel  Cravennc. 
tie  SEMAINE 

LE  BEAU  VOYAGE  (Butles-Chau- 
mont). 

Prod.  : S.N.E. -Gaumont  et  Célla- 
Fllms. 

Réal.  : Louis  Cuny. 

LES  MAUDITS  (La  Victorinc, 
Nice). 

Prod.  : Spéva-Films. 

Réal.  : René  Clément. 

7»  SEMAINE  * 

LA  DERNIERE  CHEVAUCHEE 

(studios  Gaumont,  Marseille). 
Prod.  : Sté  Africaine  Cque. 

Réal.  : Léon  Mathot. 

8'-  SEMAINE 
CONTRE. ENQUETE 

Prod.  : Elysées-Ciné-Production. 
Réal.  : Jean  Faurez. 

9=  SEMAINE 

LA  CABANE  AUX  SOUVENIRS 

(La  Victorine,  Nice). 

Prod.  : Ciné-Reportages. 

Réal.  : Jean  S’telli. 

TORRENTS  (extérieurs  Afrique). 
Prod.  : Consortium  de  Produc- 
tion. 

Réal.  : Serge  do  Poligny. 

LA  MAISON  SOUS  LA  MER 

(Buttes-Chaumont). 

Prod.  : Bervia-Fllms. 

Réal.  : Henri  Calef. 

l.'î'»  SEMAINE 

DERNIER  REFUGE  (BiHancoui-t). 
Prod.  : Malesherbes-Films. 

Réal.  : Marc  Maurette. 

LARGUEZ  LES  VOILES  (exté- 
rieurs Menton). 

Prod.  : Record. 

Réal.  : Jacques  Houssin. 

LE  MARIAGE  DE  RAMUNTCHO 
(La  Victorinc,  Nice). 

Prod.  : Films  de  France. 

Réal.  : Max  de  Vaucorbeil. 

LE  DIABLE  AU  CORPS  (NeuUly). 
Prod.  : Transcontinental-Film. 
Réal.  : Claude  Autant-Lara. 

15»  SEMAINE 
VOYAGE  SURPRISE 
Prod.  : Standard-France-Film 
(co-Productlon  Pathé-Cinéma). 
Réal.  : Pierre  Prévert. 

17»  SEMAINE 

LE  CHARCUTIER  DE  MA- 
CHONVILLE  (Saint-Maurice). 


Micheline  Pr.’sle  dans  Le  Diable  au  Corps. 

: Transconlineniül-PiUns  S’..t..  Distr.  : Vnivemul-FUms  5..1.) 


AUX  BUTTËS-GHAUllOXT 
llartioiqoais  et  danseurs  noirs 
tournent  ^^Ues  Trois  Cousines 


Le  studio  des  Huiles  l'Juiinnont  sem- 
ble être  un  lieu  de  iirédileelion  pour 
la  iiaissiinee  des  jilms  e.rol ii/ues.  Il  i; 
a quelques  mois,  l'ou  ;/  louruitil  le 
Bateau  à Soujie,  dans  des  iléeors  uiar- 
liuiquais.  Aujourd'hui , pour  les  l'iois 
Cousines,  ou  a rcrousiilué  ù uouveoti 
un  décor  d'extérieurs  qui  se  silue  à 
la  ilarliuique. 

Pur  lu  suileje  décoruleur  Giordan- 
ni  conslruira  entres  uiilres.  un  euburct 
cspaqnol  el  un  chalet  tyrolien.  C’est 
un  film  où  l’on  noyuqc...  Ecoutez  plu- 
tôt: 

« Imiénienr  s((ns  emploi,  ('.lande 
Epardier  (Andrexl  n ]>roposé  à la  ne- 
dette  Isabelle  Sandia  (Lysiane  B.'y)  de 
se  suicider  pour  elle  « i>ar  publieilé  ». 
Elle  s’y  ojipose  el  à ce  moment  Claude 
hérite  de  cent  millions,  sous  réserne 
d'épouser  une  de,  ses  trois  cousines. 
Surneillé  par  le  cocasse  Césarin-  Mal- 
fait (Re’lysl  il  uisile.  ù la  Martinique. 
.Joséphine  de  Ste,  I.ucie  (.Iae([uelinc  Ro- 
man), amoureuse  d un  nuire,  en  llspa- 
yue,  Conchita  CMaria  .V.iandal  contre- 
bandière. qu’il  fuit.  Il  trouve  en  la 
troisième,  la  tyrolienne  Soi)hie  I.aryeon 
(Marie  Bizet), une  idiote.  Mais  eeile-ei 
n'est  que  fille  adoptive.  Eu  m-aie  cou- 
sine est...  Isabelle  et  Claude  trouvera 
l'amour  avec  la  fortune.  » 

C'est  le  type  de  la  bonne  comédie 
que  les  Direcleurs  aimeront , éjiaulée 
liai-  une  exeellenle  équipe  de  eomiques 
éprouvés  et  réalisée  par  J.  Daniel  Nor- 
man à qui  nous  devons  de  nombreux 
succès. 


Ces  ilanscurs  ncyres.  « Pop  and 
Louie  » sont  venus  spécialemeni  des 
Elals-l'nis  pour  tourner  aujourd'hui  el 
aujourd'hui  seiileincnl.  Leur  numéro  esl 
jmrfaitement  au  jjoint  el  réylé  sur  leur 
musique,  ([ui  ne  sera  /ms  celle  des 
Trois  Cousines.  C'est  là  que  débutent 
les  difficultés.  Il  leur  faut,  en  effet 
interjiréter  leur  danse.  S((ns  accompa- 
ynement,  ynidés  seulemeni  jiar  une  bal- 
terie.  Francis  Lopez  est  h'i,  près  de  la 
caméra,  et  pousse  de  yros  soniiirs.  Il 
doit  « chiper  »le  rylhme,  jxmr  le  don- 
ner ensuite  éi  la  musique  (jui  sera  mi- 
.rée  avec  le  bruit  îles  claquelles.  «C’est 
un  travail  de  jonyleur  »,  af firme-!  it. 

Les  jongleurs,  en  tous  cas,  ce  sont 
Pop  and  Louie  qui  e.réeiilent,  en  me- 
sure, des  sauts  périlleux  d'un  bel  ef- 
fet chorégraphique.  .1  la  fin  de  leur 
répéUtion.  tous  les  visiteurs  du  jilaleau 
et  les  fignmnts  ont  a/iplaudi  à tout 
rompre.  Les  speclakmrs  feront  de  mê- 
me. 


L’ennui  majeur  pour  l>.\S'IEi\I  \()Ii- 
M.iX  est  qu'il  ne  parle  l>as  l'anglais... 
et  les  danseurs,  ignorent  notre  langue. 
.tu  bout  d'une  heure,  ehacurv  se  com- 
prit et  l'on,  put  tourner. 

Le  metteur  eu  scène,  une  tige  de  jial- 
nvier  ci  la  main,  règle  avec  minutie 
les  mouvemenits  de  ses  151  figurants 
mulâtres  (155;  me  dit-on.  H y a deux 
petits  négrillots  duas  un  coin).  Mais 
c'est  .Irmenise  qui  joue,  avee  les  pro- 
jecteurs. pour  donner  une  impression 
de  soleil  tropical. 


La  scène  de  la  Martinique  est  un  des 
clous  du  film.  D'après  le  scénario,  les 
parents  de  .Joséphine  (Marcelle  Prain- 
ce  et  Armontel),  offrent  une  fête  en 
l'honneur  des  de.u.v  voyageurs.  Bonne 
chère,  boissons  alcoolisées,  jolies  filles 
et  danseurs  nègres  se  succèdent  au 
rythme  du  tam-tam. 


Malgré  toute  cette  couleur  locale, 
chacun,  sur  le  plateau,  grelotte.  Les 
bien-heureux,  ce  sont  les  «éleetriques», 
là-haut,  qui  se  réchauffent  les  mains 
sur  les  « gamelles  ».  Mais  n'est-ce  pas, 
pour  une  fois,  ils  ont  bien  droit  à 
quelques  avantages  ! 

P.  Bobin. 


FILM  COMMENCÉ 


LA  TAVERNE  DU  POISSON 
COURONNE  (4  novembre  1946). 
Prod.  : F'rancinex. 

Béal.  : Pierre  Chenal. 


2 FILMS  TERMINÉS 


CHEMINS  SANS  LOIS  (9  no- 
vembre 1946). 

Prod.  : U.T.C. 

Réal.  : Guillaume  Radot. 


L’AMOUR  AUTOUR  DE  LA 
MAISON  (9  novembre  1946). 
Prod.  : P. LC. 

Réal.  : Pierre  de  Hérain. 


VAMOÜR  AUTOUR  DE 
LA  MAISON” 


et  ^‘LARCHE  DE  NOË” 


sont  terminés 


A l’oceasion  du  dernier  tour  de 
manivelle  de  deux  lilnis  : L' .Arche  de 
.\oé,  mis  en  scène  par  Henry-.laeques, 
et  L'.imour  autour  de  la  Maison,  par 
P.  de  Hérain,  un  cocktail  réunissait  le 
jeudi  7 novemhré  les  principaux  in- 
terprètes des  deux  tilms,  Pierre  Bras- 
seur, Maria  CasaPès,  ainsi  que  les 
personnalités  les  plus  marquantes  du 
Cinéma  ; MM.  Jack  Cohen,  Directeur 
de  .A.I.C.;  Henri  Klarsfeld,  Directeur 
de  la  Société  Paramount;  André  Drey- 
1 us.  Directeur  général  d’Eclair-Jour- 
nal  ; Robert  Marchai,  Directeur  de  la 
Location  d’Eclair-Journal  ; Jean  To- 
machot.  Directeur  des  Agences;  Robert 
Peyral,  Directeur  de  l’Agence  de  Pa- 
ris; Robert  Granjeau,  Chef  de  Publi- 
cité; Fournier,  Yves  Deniaud,  Georges 
Rollin  et  Armontel,  Mlle  Claire  Mu- 
riel. Notons  que  ces  deux  réalisations 
des  Productions  Internationales  Ciné- 
ma logiaphiques  seraient  présentées  au 
cours  du  mois  de  janvier  1947. 


SUR  LA  COTE  D’AZUR 


René  Clément  travaille  à bord  du 
sous-marin  « Le  Centaure  »,  mis  à 
sa  disjiosition  par  la  .Marine  Nationale 
jiour  son  lilm  Les  .Maudits.  Par  n’im- 
pnrte  (jurd  temps  il  quitte  le  port  de 
Nice  à 8 heures  chaque  matin  pour  ne 
1 cnti'er  rpie  le  soir.  Malgré  un  très 
beau  soleil,  la  mer  est  actuellement 
houleuse  et  même  certains  jours  dé- 
montée, ce  qui  lui  i)crmet  de  travail- 
ler exactement  dans  le  « climat  » qrr’i! 
a prévu  dans  le  scénario.  Pour  l’em  e- 
gisti’cment  du  son  à bord  en  pleine 
mer,  un  matériel  spécial,  extra  lége'*. 
peu  encombrant  et  construit  spéciàl"- 
nient  pour  ce  ti-avail  très  particulier, 
est  utilisé. 

Pour  Discina,  sera  bientôt  mis  en 
eliiintier,  aux  studios  de  La  Victo- 
rine, une  très  important. ■ ])i-oduetion. 
Les  Bequins  de  Gibraltar,  pour  la- 
quelle près  de  quatre  mois  de  tour- 
nage sont  prévus.  Ce  film  vient  en 
remplacement  de  Bocambole  que  la 
même  firme  xa  tourner  à Venise,  en 
Italie. 

C’est  dans  les  jours  de  janvier  qu’Ed- 
mond-T.  Gréville  commencera  Femmes 
d’Escales.  une  très  importante  produc- 
tion inspiré  d’un  roman  de  Joseph 
Jolinon. 

L’on  atteiid  pour  très  prochainement 
la  x'enue  aux  enxdrons  de  Nice  de  la 
troupe  de  Quatre  .Jours  au  Paradis, 
une  grande  production  internationale. 


= Les  Films  du  Verseau  annoncent 
un  documentaire  sur  la  plus  grande 
épreuve  automobile  mondiale  et  fran- 
çaise : Les  24  heures  du  Mans.  Scé- 
nario : Bernard  de  Latour  et  Pierre 
Blois.  Mise  en  scène  : Bernard  de 
Latour. 
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CRITIQUE  DES  FlUMS 


Prés  (le  (liasse,  sur  un  trançon  de  route  « prêté  » par  les  Ponts-et-Chaussées, 
.Jean  Stelli  poursuit  la  réalisation  de  La  Cabane  aux  Souvenirs, 
avec  (diarles  Vanel,  Pierre  Larquey,  Ariane  Horg,  elc. 

{Prod.  : Hervé  Missir.  Distr.  : Acltidlilés  l'rançciisesA 


Dillinger  (A) 


La  Belle  et  la  Uête  (C) 

('.ville  inerveileii.r  (10(1  min.). 

DISCINA 


Origine  : Fraiiçai.se. 

Production  : André  Piiulvé  lillti. 
Réalisation  : .fean  Cocteau. 
Direction  Technique  : Hiiie  Clénten:. 
Auteurs  : .Idaiilalion  et  diidvijue  de 
.Jean  ('.ocleiiii,  d ai>rès  un  ennte  île 
Mme  I.i’liriiiee  de  lieaiimvni. 
Directeur  de  Production  ; limile 
Durban. 

Décors  : Hené  Monleart  et  Carré. 
Direction  Artistique  : Cliri.<itinn  lié- 
rard. 

Prises  de  vues  : .ilekun. 

Musique  : devrije.s  .iiirie. 

Son  : I.ebrelon. 

Montage  : Claude  Ibéria. 
Interprètes  : .Josette  Dai],  .Jean  Ma- 
rai.s,  Mila  I‘a:élii.  Marcel  André, 
Xane  Cernian,  Michel  .\uclair. 
Première  représentation  (Paris): 
2!)  octobre  1!)4(),  ('.oi.isiii:  et  MAni;- 

I.EI.NE. 


exploitation.  La  sélec- 

tion (amplement  méritée)  de  ce 
film  de  Jean  Cocteau  pour  le  Fes- 
tival de  Cannes,  a eu  l’heureuse 
conséquence  d’obliger  nos  confrè- 
res de  la  grande  presse  à parler 
de  cette  réalisation  qui,  d’ailleurs 
généralement,  les  a déroutés.  Cet- 
te oeuvre,  pleinement  originale, 
fera  pourtant  date  dans  l'histoi- 
re du  cinéma.  A ce  titre,  elle  doit 
être  vue  par  le  plus  grand  nom- 
bre de  spectateurs.  Pour  nous  en 
tenir  à l’exploitation  pure,  elle 
est  d’ailleurs  assurée  d’un  très 
bon  succès,  ne  serait-ce  que  par 
la  curiosité  si  parfaitement  aigui- 
sée par  la  publicté  générale  du 
film. 

SCENARIO.  Hendie  en  qnel- 

ijne.i  liijne.s  le  conte  de  Mme  I.ei>rince 
de  Ileanmoni  e.'il  impo.s.iible,  an.ssi, 
iioti.'i  bornerons-nous  à donner  un  très 
lapide  canevas. 

I.a  Jieile  (.losottc  Diiyl,  douce  et 
bonne,  se  rend  à la  place  de  son  père 
(Marcel  André)  sons  les  railleries  de 
ses  sœurs  (MUa  Parély  et  Xane  (1er- 
mon),  chez  la  Hèle  (.Jean  Alaitais), 
monstre  maiticien.  D'abord  ajienrée 
t>ur  l'iisjiecl  de  la  Jléte,  les  sentiments 
de  la  Jieile  se  transforment  lentemeni 
en  pitié  el  avoisinent  l'amour.  I.'inté- 
rèt  de  la  lielle  pour  la  Hèle  détruit  le 
mauvais  sort  qui  /lesait  sur  la  Hèle 
et  elle  se  Iransforme  en  un  prince 
charmant. 

REALISATION.  .Jean  Cocteau. 

sous  la  dii-ection  technique  de  René 
Clément,  a l'ait  de  c,-  lilm  une  (cuvre 
poétique  et  estlu'tique  (jul  ne  s’appa- 
rente à aucun  <les  genres  déjà  vus  à 
l’écran  et  c’est  très  certainement  là 
qu’il  faut  chercher  les  raisons  du 
succès  relatif  (|u’a  rencontré  I.a  lielle 
et  la  liéte  au  l'estival  de  Cannes,  l.es 
décors  de  Christian  Bérard,  la  féerie, 
au  sens  propr,.  du  mot,  de  certaines 
séquences  très  « Cocteau  »,  les  cos- 
tumes, les  images  d’.V'ékan,  tout  cela 
fortne  des  tableaux  merveilleusement 
beaux  et,  répétons-le,  fera  dale  dans 
rhlistoire  <lu  cinéma. 

INTERPRETATION.  La  grâce, 

la  candeur,  la  heaulé  de  .Josette  l)ay, 
le  masque  de  .Iran  Marais  et  certains 
de  ces  regards  vraiment  inoubliables, 
la  rouerie  de  Mila  I‘arély  et  de  Xane 
Germon,  la  gouaille  de  Michel  Au- 
clair,  et  la  bonhommie  de  Marcel  An- 
dré l)rouvent  abondamment  le  dévoue- 
ment total  de  l’équipe  toute  entière  au 
serà’ice  de  l’ceuvre  et  sa  léussite  sui- 
le  plan  artisti(|ue,  tellement  chaque  in- 
terpi'ète  vit  son  rôle.  O. 


Les  « Aventures  de  Casanova  » 
sont  terminées. 

= Après  quatre  mois  de  tournage, 
.Jean  Royer  vient  de  donner  les  der- 
niers tours  de  manivelh'  de  son  tilm 
tiré  des  « Mt'-nioirt's  de  Casanova  » 
par  Marc-Gilbei’t  Sainaijon.  Ce'tte  lon- 
gue bande,  réalisée  juuir  'es  Produc- 
tions Sirius,  est  divisée  en  deux  éjx)- 
ques  : Le  Chevalier  de  l'.lvenlure  et 
Les  Mirages  de  l'Enfer  et  comprend 
dans  sa  distribution  : Georges  Gué- 
tary,  Aimé  Claiiond.  .Jean  lissier,  Gi- 
sèle Casadesus,  Xoèlle  Xorman,  .Jac- 
queline Gauthier. 


è’i/ni  d'aventures  (10.')  min.) 
( Doublé) 

A.I.C. 


Origine  : .iméricaine. 

Prod.  : Monoqram  Pic  tare  Coriiora- 
lion,  loi.'). 

Réal.  : Ma.v  Xosseck. 

Auteur  : )'.  Yordna. 

Dir.  de  Prod.  : Maurice  el  E'runkHn 
K inij. 

Décors  : Paul  Silof. 

Prises  de  vues  : .Jacksno  Rose. 
Musique  : 'riomkin. 

Interprètes  : I.aivrence  Tierneg, 
Edmiind  Loive,  .lune  .Jeffrey. 
Présentation  corporative  (Paris): 
'2'2  octobre  1040,  Colisée. 


EXPLOITATION.  Film  de 

gangsters  dans  la  tradition  des 
films  américains  du  genre.  L’ac- 
tion et  le  mouvement  ne  fai- 
blissent pas  une  seconde  et  tien- 
nent les  spectateurs  en  haleine 
tout  au  long  de  la  projection.  Du 
bon  cinéma;  un  film  très  com- 
mercial assuré  d’un  très  bon  suc- 
cès auprès  du  grand  public. 

SCENARIO.  — Fils  d'un  fermier 
de  l'Indiana  el  sans  ressources,  .John 
Dillinger  (Lawrence  Tierneyi  allaqne 
seul  une  banque.  .\rrété  jiour  si.r  mois, 
il  compose  su  fulare  équipe  en  pri- 
son. Fn  .jour,  il  dévalise  une  caissière 
de  cinéma,  la  blonde  Ilelen  (.\mie 
.lelfrey).  Elle  ne  le  dénonce  Jias  el  de- 
vient sa  muilresse  et  son  mauvais 
ijénie.  C'est  alors  Ionie  une  série  de 
crimes,  il'allaqnes  el  autres  méfaits 
qui  font  nommer  Dillinger  Ennemi 
Public  n"  1.  Son  hisloire  ne  cessera 
qu'avec  sa  vie.  lorsqu'il  sera  mitraillé 
/lar  la  jiolice  à la  sortie  d'un  cinéma 
oii  l'on  iirojelait  ifait  authentique)  le 
film  « Ennemi  public  n,"  1 ». 

REALISATION.  — C’e.st  du  ciné- 
ma l)ur,  sans  littérature,  sans  lyrisme, 
sans  sentimentalisme  exagéré.  Chaqui’ 
scène  a l’accent  d,.  la  vérité.  Pai’mi 
les  |)!us  remarquables,  citons  l’atta<[ue 
d’une  ban([ue  et  le  i)artage  du  butin 
entre  les  gangsters.  Exce'lent  montage. 
Photographies  très  soignées. 

INTERPRETATION.  — Magistrale; 
I..axvrence  Tierney  joue  Dillinger  avec 
un  sang-froid  remarquable.  A nommer 
également  la  blonde  Anne  .JelVrey,  Ed- 
mund  Lowe,  Marc  Laureck. 


La  Sœur  de  son  Valet  (G) 

( H is  Butler’s  Sister) 
Comédie  musicale  (95  min.) 

UNIVERSAL-FILMS  S. A. 


Origine  : .Iméricaine. 

Production  : Frank  liorzage,  Féli.v 
.Jakeson  et  Franck  Shaiv  1949. 
Réalisation  : Franck  Rorzage. 
Auteurs  : Scénario  original  lie  Sa- 
. .mnel  Hoffenstein. 

Direction  Artistique  : .John  R.  (lood- 
matin.  Martin  Obzina. 

Décors  : R.  ,t.  Gausman  el  T.  F. 
Offensbecker. 

Prises  de  vues  : Wooily  Rrcdell. 
Musique  : Chailes  Previn. 
Interprètes  : DE.iXX.i  Dl'RRJX, 

FRAXCIJOT  l'DXE.  Pat  O'Rrien.. 
.ikim  Tamiroff,  .Alan  Mowbraii. 
Walter  Callell.  Evelgn  .inkers, 
Frank  Jenks. 

Première  représentation  (Paris)  : 

93  octobre  194(),  Elgsée/i-Cinéma. 


EXPLOITATION.  il  est  évi- 

dent que  le  scénario,  pour  per- 
mettre à la  délicieuse  chanteuse 
qu’est  Deanna  Durbin,  de  se  fai- 
re entendre  dans  des  chants  de 
genres  très  différents  mais  tou- 
jours fort  agréables.  Toutefois  il 
n’est  que  juste  d’ajouter  que  les 
talents  de  Franchot  Tone  et  Pat 
O’Brien  sont  fort  bien  employés 
et  concourront  puissamment  au 
très  bon  succès  commercial  que 
connaîtra  ce  film. 

SCENARIO.  Couler,  jeu- 

ne orpheline  aganl  étudié  le  chant  en 
province , rejoint  son  demi-frère  Mar- 
tin. Elle  apprend  avec  siniienr  qu'il 
n’est  (tue  domestùine  dans  le  magnifi- 
que hôtel  particulier  oii  l'hidiile  mai- 
tre  Charles  Gérard,  grand  el  très  cé- 
lèbre compositeur.  .Anne,  d'abord  enga- 
gée par  Gérard  comme  servante  sera 
par  la  suite  emKUjée  comme  chanlense 
dans  la  grande  revue  qu'il  monte 
à Rrodivag,  .lucc  ses  iialons  de  star. 
.Anne  gagnera  le  cœur  de  Charles. 

REALISATION.  Frank  Rorza- 

ge a su  utiliser  avec  bonheur  un  scé- 
nario assez  mince.  La  réalisulion,  sa:is 
jîarticulière  recherche,  n’en  est  i)as 
moins  très  heureuse  et  les  chants 
interprétés  par  Deanna  Dmbin  aux 
dilférents  moments  de  l’action,  sont 
bien  amenés.  A signaler  les  gros  plans 
nombreux  de  la  chanteuse. 

Interprétation.  Deanna  Dur- 

bin, dans  un  rôle  fait  pour  elle,  mon- 
tre sa  grâce  primesautière  et  sa  voix 
très  agréable  ne  lasse  pas.  Pat  O’Brien 
et  Franchot  Tone  sont  là  encore  l-'s 
très  bons  comédiens  que  nous  connais- 
sons. L.  D. 


Les  Mains  qui  tuent  (G) 

(Phantom  Lady) 

Film  tiolicier  (90  min.) 

(V.O.  et  doublé)  | 

UNIVERSAL-FILMS  S. A.  [ 

Origine  : .Américaine.  i 

Prod.  : Joan  Harrison,  194-1.  | 

Réal.  : Robert  Siodniak.  | 

Auteurs  : Scénario  de  Rernard  ( 
Schœnfehl,  d'après  une  nouvelle  ü' 
William  Dish. 

Dir.  Artistique  : .John  JL  Goodmiui 
Robert  Clativorthy. 

Décors  : R..A.  Caasman  et  L.R.  Smiüt 
Prises  de  vues  : Woody  Hrede 
A.S.C. 

Musique  : //../.  Saller. 

Interprètes  : I-'R.iXCIIOT  TOXE,  El' 
L.A  R.AIXES,  .Aian  Ciirlis,  .Aiirori' 
Thomas  Gomez.  Faij  Helm,  Elish 
Cook  Jr.,  .Andrem  Tombes,  Régi 
Toomey.  .Joseph  Ciehan.  Doris  Loyr, 
A'irginia  Rri.ssac,  .MH bain  Slone. 
Première  représentation  (Paris). 
93  octobre  1949,  Cinémonde-Opéri\ 
La  Royale. 

EXPLOITATION.  Bonne  réal 

iisation  américaine  soutenue  pa 
le  grand  talent  de  Franchot  Tone 
L’intérêt  de  l’intrigue  est  double’ 
Dans  la  première  partie  du  film 
le  spectateur  recherche  qui  es 
l’assassin,  dans  la  seconde,  com 
me  l’assassin  a été  dévoilé,  I 
public  se  demande  comment  l’hé 
ro'i'ne  parviendra  à échapper  ai 
fou  criminel.  En  résumé,  un 
bonne  réalisation  de  la  techni' 
que  américaine  qui  permettra 
tous  de  passer  une  bonne  soirée 
SCENARIO.  — Henderson,  apré 
une  dispute  avec  sa  femme,  emmén 
une  inconnue  au  théâtre.  Quand  i 
rentre  chez  lui,  il  trouve  sa  femm 
assassinée.  I.es  soupçons  de  Ui  polie 
pèsent  sur  lui,  mais  U ne  peut  retroi 
ver  la  femme  inconnue  pour  se  di: 
culper.  Il  est  finalement  condamné 
mort.  Sa  secrétaire  qui  croit  en  so 
innocence,  recommence  l’enquête,  bien 
tôt  aidée  d’un  inspecteur  de  poUci 
I^es  témoins  qui  auraient  pu  disculpe 
Hendersoni  ont  été  achetés  par  le  vér 
table  assassin  el,  terrifiés  par  le  tueui 
n'osent  plus  parler.  Finalement,  grâc 
à un  chapeau,  la  secrétaire  met  la  mai 
sur  le  meurtrier  qui  était  le  meilleu 
ami  du  condamné  innocent. 

REALISATION.  — Les  décors,  1 
photographie,  le  son,  sont  de  la  qua 
lité  à laquelle  nous  pouvons  nou 
attendre  dans  tous  les  fllms  améri 
cains.  A signaler  des  jrhotos  des  main 
de  l’étrangleur  (|ui  prennent  un  relie 
terriliant  au  cours  de  certaines  scè 
lies  de  grande  intensité  dramatiqih 
INTERPRETATION.  — Franche 
Tone  camjrc  avec  force  le  personuag 
du  fou  assassin  obligé  de  commettr 
meurtre  sur  nvnirtrc  pour  se  sauvei 
Les  autres  intcri)rètcs  sont  égalemeii 
très  l)ons,  en  ])ar!lcnlier  celui  qu 
tient  le  rôle  du  policier. 

J.  L.  i 
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DU  '!«*•  OCTOBRE  AU  15  NOVEMBRE  1946 


dilations  et  abréviaüons  : de  gauche  à droite  : titre  du  film,  distributeur,  minutage,  numéro  et  date  de  parution  de  l’analyse-critique  dans  la  « Cinémato 
dications  e ^ ^ _ Versi^originale.  D.  = Doublé.  C.F.  - Commenté  en  Français.  P.F.  = Parlant  français.  C.  = I<ilm  en  couleurs. 


A B 


moup  cherche  un  Toit  (L’) 

(V.O.)  

fève  Rencontre  (V.O.-D.)  


abaret  du  Grand  Large  (Le) 

olère  des  Dieux  (La)  

^lollège  s’amuse  (Le)  

^|rime  sur  Londres  (V.O.-U.) 

ame  de  Haut-le-Bois  (La).. 

:ijr.  dekyll  et  Mr.  Hyde  

Mu  Sang  dans  le  Soleil  


jjnnemi  sans  Visage  (L’) 
;risson  d’Amour  (C.)  


lorieuse  Parade  (La) 

itier  et  sa  Clique  

onorable  M.  Sans-Gêne 

(V.O.-D.)  


(L’) 


i|  suffit  d’une  fois  

justice  des  Hommes  (La) 

J (V.O.)  


Paramount  

C.P.L.F.-Gaumont 
Eagle-Lion  

C 

Filmonde  

Astra-Paris-Film 

A.I.C 

National-Film  . . . 

D 

Robert  Bastardie 

M.G.M 

Artistes  Associés 

E F 

Cineldé  

M.G.M 

G H 

Warner  Bros  . . . 

Paramount  

C.P.L.F.-Gaumont 
Eagle-Lion  

I J 

Vo'g  

Columbia  


90’. 

1.178, 

19 

oct. 

46. 

lûO’. 

1.179, 

26 

oct. 

46. 

90’. 

1.181, 

9 

nov. 

46. 

95’. 

1.181, 

9 

nov. 

46. 

85’. 

1.180, 

2 

nov. 

46. 

liO’. 

1.179, 

26 

oct. 

46. 

9.5’. 

1.180, 

2 

nov. 

46. 

^2y. 

1.177, 

12 

oct. 

46. 

95'. 

1.178, 

19 

oct. 

46. 

10.5’. 

1.178, 

19 

oct. 

46. 

104’. 

1.180, 

2 

nov. 

46. 

115’, 

, 1.177, 

12 

oct. 

46. 

105’. 

. 1.180, 

2 

nov. 

46. 

125’, 

. 1.179, 

26 

oct. 

46. 

1&5’ 

. 1.181, 

9 

nov. 

46. 

115’ 

. 1.179, 

26 

i oct. 

46. 

M N 

Madame  Miniver  (V.O.)  M.G.M 

Maison  de  la  Rue  (La) 

(V.O.)  Fox-Europa  

Maison  de  mes  Rêves  (La) 

(V.O.)  Warner  Bros  . . . 

Mariée  Célibataire  (La)  (V.O.)  Columbia  

Martin  Roumagnac  C.P.L.F.-Gaumont 

Matricule  217  (D.)  U.F.P.C 

Mon  Amie  Sally  (V.O.)  Fox-Europa  

Nuit  d’Alerte  Sirius  

P 

Parade  aux  Etoiles  (C.)  (V.O.)..  M.G.M 

Patrie  Régina  

Père  Tranquille  (Le)  Films  Corona  ... 

R S 

Rendez-vous  à Minuit  (V.O.)  . . Warner  Bros  ... 

Revenant  (Le)  Films  Corona  .. 

Roman  de  Mildred  Pierce  (Le) 

(V.O.)  Warner  Bros  ... 

Septième  Voile  (Le)  (V.O.-D.).  C.P.L.F.-Gaumont 

Eagle-Lion  

Symphonie  Pastorale  (La)....  Pathé-Consort.  .. 

T V 

Tragédie  du  Cirque  (La)  (D.) . Métropole-Distr. 

Trésor  de  Tarzan  (Le)  (D.) . . . . M.G.M 

Valse  dans  l’Ombre  (La)  (D.) . M.G.M 

Vendetta  (V.O.)  Artistes  Associés 


130. 

1.178, 

19 

oct. 

46. 

90’. 

1.180, 

2 

nov. 

46. 

91’. 

1.177, 

12 

oct. 

46. 

95’. 

, 1.180, 

2 

nov. 

46. 

95’. 

1.180, 

2 

nov. 

46. 

100’. 

, 1.180, 

2 

nov. 

46. 

105’ 

. 1.181, 

9 

nov. 

46. 

120’, 

. 1.177, 

, 12  oct. 

, 46. 

126’ 

. 1.179, 

26 

oct. 

46. 

95’. 

. 1.181, 

9 

nov. 

46. 

1.178, 

19 

oct. 

46. 

100’ 

. 1.181, 

9 

nov. 

46. 

100’ 

. 1.181, 

9 

nov. 

46. 

ill’ 

. 1.178, 

19 

oct. 

46. 

130’ 

. 1.179, 

26 

oct. 

46. 

1.178, 

19 

oct. 

46. 

105’ 

. 1.180, 

2 

nov. 

46. 

85’ 

. 1.179, 

26 

oct. 

46. 

116’ 

. 1.181, 

9 

nov. 

46. 

107’ 

. 1.179, 

26 

oct. 

. 46. 
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ANALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILM 


Adieu  Chérie  (G) 

Comédie  (115  min.) 

FILMS  OSSO 


Origine  : Française. 

Prod.  : Osso-Iioitfeld. 

Réalisation  : Raymond  Bernard. 

Auteurs  ; Scénario  de  Jacques  Coin- 
paneez,  d’après  une  nouvelle  origi- 
nale de  Jacques  Companeez  et  Ale.T 
Joffé.  Adaplation  de  Jacques  Com- 
paneez, M.-G.  Sauvajon,  Alex  Joffé 
et  Raymond  Bernard.  Dialogue  de 
M.-G.  Sauvajon. 

Dir.  de  Prod.  : Constcmtin  Geftman. 

Décors  : Robert  Gys. 

Prises  de  vues  : Robert  Lefebvre. 

Musique  : Walberg. 

Son  : Sivel . 

Montage  ; Charlotte  Guilbert 

Interprètes  : DAF lELLE  DARRIEUX , 
LOUIS  SALOU,  GABRIELLE  DOR- 
ZI.iT,  Pierre  Larquey,  Jacques  Ber- 
tbier,  Pierre  Sergeol,  J.-J.  Delbo, 
Alice  Tissot,  Rolarde  Forest,  Mme 
Staiuval,  Robert  Seller. 

Présentation  corporative  (Paris): 
8 novembre  1946,  Le  Paris. 


EXPLOITATION.  — « Adieu  Ché- 

rie  » est  une  charmante  comédie 
émaillée  de  répliques  amusantes. 
Certains  regretteront  un  peu  la 
fin  trislle  qui  contraste  avec  l’en- 
semble du  film  mais  peut-être 
gagne-t-elle  en  romantisme  ce 
qu’elle  perd-  en  gaîté.  La  présence 
de  Danielle  Darrieux,  dont  les  ad- 
mirateurs sont  nombreux,  contri- 
buera au  bon  succès  de  ce  film. 

SCENARIO.  Le  métier  de 

Chérie  (Danie’le  Darrieux)  consiste  à 
faire  visiter  aux  riches  étrangers  les 
cabarets  de  Paris.  Elle  fait  la  connais- 
sance de  Bruno  Brétil'ac  (J.  Berrhier). 
Pour  lui  éviter  un  riche  mariage  et 
moyennant  rétribution  elle  échaffaude 
le  plan  suivant  : s’introduire  dans  la 
famille  Brétillae,  s’en  faire  aimer, 
amener  son  mariage  avec  Bruno:  une 
fois  la  dot  obtenue,  ils  pourront  divor- 
cer. El'e  exécute  son  plan  point  par 
point.  Mais  les  deux  jeunes  gens  ont 
compté  sans  l’amour.  Aussi,  par  besoin 
de  sincérité,  avoue-t-elle  à la  famil'e 
sa  supercherie  et  malgré  son  désespoir 
de  quitter  Bruno  s’enfuiera  loin  des 
Brétil’ac. 

REALISATION.  Mise  en  scène 

excellente.  Décors  luxueux.  La  séquen- 
ce du  •tripot  de  jeux  se  transformant 
en  cabaret  avec  p’ancher  réversible  et 


tables  escanntab'es,  a été  réalisé  avec 
beaucoup  d’habileté. 

INTERPRETATION.  Tour  à 

tour  malicieuse,  railleuse,  insouciante 
et  sincère,  Danie'le  Darrieux  est  tou- 
jours la  charmante  comédienne  que 
l’on  connaît  .Jacques  Berthier,  au  mas- 
que orientalisant,  se  contente  d’être 
un  grand  garçon  sympathique  et  téné- 
breux. I.e  très  bon  acteur  de  composi- 
tion qu’est  Louis  Salou  est  encore  une 
fois  un  personnage  distingué  et  cyni- 
que. Pierre  Larquey,  J.-J.  Delbo,  Ga- 
brielle  D'orziat  et  A'ioe  Tissot  sont 
tous  excellents  dans  les  genres  qui 
leui'*  sont  dévolus.  J.  H. 


Nous  ne  sommes  pas 
mariés  (A) 

Comédie  (80  min.) 

FILMS  LUTETIA 


Origine  : Française. 

Production  : Films  Lutétia. 
Réalisation  : Bernard  Ro'and. 
Auteurs  : Scénario  de  Michel  Duron. 

.idaptation  de  Pierre  Léaud. 
Directeur  de  Production  : Georges 
Sénamaud. 

Décors  : Colasson. 

Musique  : Louis  Gasté. 

Interprètes  : CLAUDE  DAUPHIN, 
LOUISE  CARLETTI,  Robert  Arnoiix, 
Roland  Toutain,  Corinne  Calvet,  Phi- 
lippe Olive,  Nina  Myral  et  Liliane 
Bert. 

Première  représentation  (Paris): 

8 novembre  1946,  Aubert-Palace. 


EXPLOITATION.  Comédie  un 

peu  folle,  excessivement  gaie  qui 
fera  regretter  à beaucoup  de  ne 
pas  prendre  les  graves  problè- 
mes de  la  vie  avec  la  charmante 
désinvolture  et  l'humour  que  dé- 
ploient les  protagonistes  du  fi|m, 
peintres  et  bohèmes.  Le  scénario 
et  les  dialogues  sont  signés  Mi- 
chel Duran  dont  on  connaît  la 
verve  qui,  encore  une  fois,  fera 
de  ce  film  un  succès. 

SCENARIO.  Fernand  (Claude 

Dauphin),  et  Simone  (Louise  Carlettl), 
vivent  depuis  très  longtemps  en  con- 
cubinage et  en  bonne  intelligence.  Us 
veulent  marier  leur  ami  Camille  (A. 
Arnouxl  et  un  autre  de  leurs  amis, 
Jimmy  (R.  Toutain),  leur  propose  Eve- 
lyne (L.Bert).  Mais  Eve’yne  a plutôt 
un  penchant  pour  Fernand  qui  résiste 
difficilement  aux  charmes  de  la  jeu- 
ne femme.  Pour  se  délivrer  du  mal,  il 
confie  à Simone  l’attrait  qu’exerce  Eve- 
lyne sur  lui.  Simone  trouve  une  so- 
lution : faire  se  rencontrer  le  plus  pos- 
sible Fernand  et  Eve’yne.  Le  remède 
est  efficace.  Fernand  se  lasse  bien  vite 
d’Evelyne.  Il  ré/’ularisera  sa  situation 
avec  Simone  en  l’épousant. 

REALISATION.  Les  réalisa- 

teurs ont  surtout  po-té  leurs  efforts 
à faire  autre  chose  que  du  théâtre  fî'- 
mé  car  on  sait  qu’une  pièce  est  à 
l’origine  du  film.  Ils  y sont  souvent 
parvenus.  Excel’ente  mise  en  scène  des 
mouvements  désordonnés  et  pleins  de 
vie  de  la  tribu  de  bohème  qui  servent 
assez  longtemps  de  fond  mouvant  aux 
principaux  personnages. 

INTERPRETATION.  La  gentil- 

le et  menue  Louise  Carletti  joue  avec 
beaucoun  d’intelligence  et  de  ta'ent. 
Claude  Dauphin  a de  grandes  qualités 
et  la  ’oufoquerîe  voulue.  Mais  le  lou- 
foque-type, c’est  Ro'and  Toutain,  sau- 
tant, dansant,  jouant  de  la  guitare,  se 
promenant  dans  le  film  comme  chez 
lui.  Robert  Amoux,  Ll'iane  Bert,  Phi- 
linne  Olive  sont  très  bien.  On  peut 
prédire  un  excellent  avenir  à la  char- 
mante Corinne  Calvet.  J.  II. 


Haclf-Street  (A) 

Comédie  dramatique  (94  min.) 

(V.O.  et  Doublé) 
UNIVERSAL 


Origine  : Américaine. 

Production  : Bruce  Manning,  1941. 

Réalisation  : Robert  Stevenson. 

Auteurs  : Bruce  Manning  et  Fetix 
Jackson,  d’après  le  roman  de  FanUy 
llurt. 

Prises  de  vues  : Wi'liam  Daniels. 

Décors  : Jack  Otlerson. 

Musique  : Frank  Skinner. 

Interprètes  : CHARLES  BOYER, 
MARGARET  SULLAVAN,  Richard 
Carlson,  Franck  McIIugh,  Tim  Ho  t, 
Frank  Jenks,  Ester  Daless,  Samuel 
S.  Hlnds,  Peggy  Stewart,  Nell  O Day. 

Première  représentation  (Paris): 
23  octobre  1946,  Le  'I'riomphe. 


EXPLOITATION.  Cette  nou- 

velle  version  est  aussi  émou- 
vante que  celle  réalisée  en  1932 
et  qui,  l’on  s’en  souvient,  rem- 
porta un  très  grand  succès.  Le 
renom  du  titre  aidant  et  la  bril- 
lante interprétation  qui  groupe 
notamment  Charles  Boyer  et 
Margaret  Sullavan,  assureront  à 
ce  film  un  très  bon  succès  com- 
mercial. 

SCENARIO.  — 1898.  De  tous  ceux 
qui  la  courtisent,  un  seul  homme  a 
te  cœur  de  Ray  Smith  (Margaret  Sul- 
’avan),  c’est  Walter  Saxel  (Charles 
Boyer).  Mais  le  jour  où  celui-ci  l’at- 
tendait au  bateau  pour  l'enlever  et 
l’épouser,  elle  manquait  le  rendez- 
vous  par  la  faute  d’un  voyageur  de 
commerce  (Frank  Jenks).  Maintenant 
elle  attendra  toute  sa  vie,  dans  une 
rue  écartée,  cet  homme  qui  est  sa  seu’e 
passion  et  qui  l'aime  lui  aussi.  De 
lui,  elle  aura  quelques  heures  arra- 
chées à sa  vie  d’homme  d’affaires,  de 
père  de  famil'e  riche.  Les  supplica- 
tions d’un  autre  garçon,  Claude  Slan- 
ton  (Richard  Carlson)  ne  l’en  arra- 
cheront pas.  1928.  Le  fils  de  Walter, 
Richard  (Tim  Ho't),  dit  son  fait  à 
Ray,  cette  femme  indigne.  Son  père 
en  meurt.  Et  Ray  ne  peut  survivre  à 
son  amour  pe^dii. 

REALISATION.  P'  eine  de  sen- 

sibilité, de  sentiment,  elle  aurait  peut- 
être  tendance  à changer  un  peu  le 
drame.  L’atmosphère  des  deux  épo- 
ques est  bien  rendue.  Les  scènes  qui 
détendent  sont  fort  bien  venues.  Parmi 
les  meilleures  scènes  dramatiques,  no- 
tons l’explication  entre  le  père  et  le 
fils,  et  surtout  'a  mort  de  Walter.  La 
version  française  est  bien  réalisée; 
Charles  Bover  s’est  lui-méme  doublé. 

INTERPRETATION.  Char'es 

Boyer  est  toujours  l’exce'lent  artiste 
que  l’on  connaît,  plein  d’ironie  et  de 
maîtrise.  I-a  scène  de  la  mort  de 
Saxel  qu’il  joue  avec  une  véraci+é 
surprenante  est  sans  conteste  la  meil- 
leure du  film.  On  n’est  pas  prêt  de 
l'oub'ler.  Margaret  Sullavan  avait  la 
lourde  charge  de  reprend’-e  le  rôle  qui 
avait  fait  ’e  succès  d’Irene  Dunne. 
El'e  ne  l’a  fait  pas  oublier,  mais 
parvient  à l’égaler  souvent.  J.  H. 


L^Enfance 

de  Maxime  Gorki  (G) 

Comédie  dramatique  (98  min.) 

(V.O.) 

S.I.D.E.C. 


Origine  : Russe. 

Prod.  I Studio  du  Film  pour  Enfants, 
Moscou  1938. 

Réal.  : Marc  M.  Danskoï. 

Auteurs  : Scénario  de  1.  Groustev. 
Prises  de  vues  : P.  Ermolov. 
Musique  : L.  Schwartz. 

Interprètes  : Massalitinova,  M.  Troya- 
movski,  E.  Alekseeva,  Aliocha 
Liarski,  Vnevikov,  A.  Joukov. 
Première  représentation  (Paris): 
30  octobre  1946,  Club  des  Vedettes. 


EXPLOITATION.  Sujet  traité 

avec  une  certaine  emphase  et 
dans  lequel  les  scènes  dramati- 
ques sont  très  fortement  ap- 
puyées. Atmosphère  lourde  et 
angoissante.  Le  spectateur  peut 
toutefois  suivre  avec  intérêt  ce 
film  réalisé  dans  le  style  de  la 
grande  tradition  du  cinéma  sovié- 
tique. 

SCENARIO.  — Le  grand'père  du 
petit  Alexis  Tchékow,  vieillard  avare 


et  .sévère,  règne  en  maître  sur  sa  de- 
meure où  il  est  craint  de  tous.  .\vec 
ses  fils,  Yakow  el  Michaël,  H dirige 
une  teinturerie.  Ce  ne  sont  que  vio- 
lentes discussions  et  querelles  entre 
les  deux  frères  se  voyant  refuser,  par 
leur  père,  la  part  de  l’héritage  à laquel- 
le ils  ont  droit.  Alexis  est  le  témoin  ef- 
farouché de  ' ces  fréquentes  scènes. 
Pour  une  faute  dont  il  n’est  pas 
l auteur,  il  doit  être  fouetté  très  dure- 
ment. Grâce  à l’amitié  que  lui  mani- 
feste Varia,  jeune  homme  de  20  ans, 
recueilli  jadis  par  sa  famille,  sa 
peine  sera  allégée  par  celui-<ci.  Ne 
pouvant  plus  supporter  cette  existence 
infernale,  sa  mère  partira,  le  confiant 
à sa  grand’mère.  Un  incendie  se  dé- 
clare dans  la  teinturerie.  Il  a été  pro- 
voqué volontairement  et  par  vengeance 
par  Michaël.  Nuit  tramque  ou  cours 
de  laquel'e  l’oncle  Grégori  deviendra 
aveugle.  Sans  ressources,  abandonné 
de  tous,  il  partira  où  seuls  ses  pas  le 
guideront.  Alexis  est  obligé  de  travail- 
ler afin  de  pouvoir  faire  vivre  ses 
grands-parents.  Sa  mère  revient.  Elle 
lui  annonce  son  prochain  mariage  et 
le  commencement  pour  lui  d’ure  vie 
nouvelle.  Devant  le  visaae  austère  et 
antipathique  de  son  beau-père,  il  re- 


fuse de  la  suivre.  Alexis  décide  de 
partir.  Ses  petits  camarades  l’accom- 
pagnent jusqu’à  la  route.  Là,  seul, 
bien  jeune  encore,  il  s'en  va  vers  son 
destin  qui  sera  celui  du  grand  écrivain 
Maxime  Gorki. 

REALISATION.  L’un  des  meil- 

leurs fi’ms  russes  vu  à Paris  depuis 
la  Libération.  Technique  bien  adap- 
tée au  sujet.  Si  les  décors  sont 
la  simplicité  même,  pourrait-on  dire, 
souvent  louable,  les  scènes  drama- 
tiques revêtent  un  caractère  un  peu 
brutal  pour  notre  sensibilité  d’occi- 
dentaux. Réalisation  émouvante  des 
scènes  de  l’in-'endie  et  particu'ièrement 
de  celle  où  l’enfant  est  fouetté  et  où 
la  terreur  se  lit  sur  tous  les  visages. 

INTERPRETATION.  Tous  'es 

rôles  sont  fort  bien  tenus  par  des 
interprètes  qui  les  vivent  avec  sin- 
cérité et  simplici'té.  souligner  tou- 
tefois celui  du  petit  Alexis  (Aliocha 
Liarski)  sur  qui  repose  toute  l’action 
du  film-  M-  Troyamovski  (le  g"and- 
père'  et  Massalitinova  (la  grand-mère) 
sont  dignent  de  tous  élo-ges.  S.  D. 


G = Film  pour  tous  publics. 
A = Film  pour  adultes  seule- 
ment. 


Fantasia  (G. 

lérie  musicale  en  couleurs  (115  ni 

(V.F.) 

RKO 


Origine  : Américaine. 

Production  : Walt  Disney  194(). 

Réalisation  : Walt  Disney. 

Musique  : Orchestre  pkilarmoni, 
de  Philadelphie,  sous  ta  Conduite 
Léopold  Stokowsky  dans  : Toec 
et  fugue  en  Ré  mineur,  de  Jean-Sél 
tien  Bach;  Le  Casse-Noisettes, 
Pierre  Tchaikowsky  ; L’Appn 
Sorcier,  de  Paul  Dukas;  Le  Sa 
du  Prin  emps,  d’Igor  Stravinsky ; 
Symphonie  Pastorale,  de  Beeihov 
La  Ronde  des  Heures,  de  Ponchie 
La  Nuit  sur  le  Mont  Chauve,  de  } 
des  te  Moussorgsky  ; Ave  Maria, 
Franz  Schubert. 

Première  représentation  (Pari; 

6 novembre  1946,  Empire. 


EXPLOITATION.  La  réalii 

tion  de  Walt  Disney  a bénetid 
de  larges  commentaires  dans 
presse,  avaiïi  même  d’être  pro 
tée  en  France.  Le  créateur 
« Mickey  Mousse  »,  des  « Sill 
Symphonies  »,  de  « Blanche-N 
ge  » et  de  « Pinocchio  » a essai 
dans  « Fantasia  » d’adapter  sL 
images  colorées  à des  morceau 
de  musique  classique.  Il  en  i|i 
suite  une  œuvre  d'un  puissant  ii 
térêt.  Ce  grand  film,  qui  n’a  |]| 
satisfait  certains  musiciens,  cl 
niant  au  cinéaste  le  droit  ! 
commenter  en  movies  coloré^ 
ses  impressions  musicales,  <j§ 
pourtant  assuré  de  rencontr|^ 
auprès  des  amateurs  de  cinéij 
un  succès  'irès  grand.  |, 

SCENARIO.  H est  très  diXj 

cile  de  donner  une  idée  du  scénat 
de  cette  bande  hors  série.  En  fait,  f 
morceaux  de  musique  : Toccata  en  Kj 
mineur,  de  Bach;  Le  Casse  Noise  W 
de  Tchaikowsky;  La  Symphonie 
torale,  de  Beethoven.;  L’Apprenti 
cier,  de  Dukas;  Le  Sacre  du  Pif'„ 
temps,  de  Stravinsky  ; La  Ronde  flÿ 
Heures,  de  Ponce'-li;  Une  Nuit  sur 
Mont  Chauve,  de  Moussorgsky, 

Maria,  de  Schubert;  sont  interpré^ 
successivement,  liés  par  un  exposé 
speaker  et  des  vues  des  musiciensi 

REALISATION.  Nous  assishg 

successivement  à des  Sülies  Symphorl 
(Toccata,  Casse  Noisette),  à une  his'ij 
re  d’amour  entre  centaures  et  c: 


tauresses  (Symphonie  Pastora'e),  à p 
Mickey  Mousse  (L’Apprenti  Sorci-.Sl 


à une  reconstitution  d’une  période 
la  préhistoire  (Le  Ballet  du  Printem] 
à un  ballet  comique  (Ronde  des  H 
res),  à une  danse  macabre  (Une  N 
sur  le  Mont  Chauve).  L’œuvre  est  j 
faite  au  point  de  vue  technique.  Ii 
ges,  couleur  et,  particulièrement, 
son,  apportent  une  joie  nouvei'e 
amateurs  de  musique.  La  musii 


ayant  été  enregistrée  sous  la 


tion  "de  Léopold  Stokowsky,  un  ijfc 
. - ..  . . . e 


chefs  d’orchestfie  'le  plus  épria 
beauté  musica’e,  on  comprend  que  ^ 
qua'lté  atteinte  dans  cette  œuvre 


supérieure  à tout  ce  qui  a été  réa 
jusqu’ici.  J.  l 


Gaby  Sylvia  et  André  Dassary  d 
Le  mariage  de  Ramuntcho,  que 
lise  Max  de  Vaucorbeil. 

(Prod.  : Films  de  Frai. 

T.fJ 
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ft  E€HOS  ET  NOEVEEEES  # 


IVaissance 

Du  nous  annonce  la  naissance  de 
.iin-Pierre,  fils  de  M.  R.  Bourgeois, 
Irecteur  du  Comptoir  Cinéinatogra- 
jique  du  Sud-Est,  à Avignon. 

' nouvelles  aetivités 

Les  Films  Robert  Bastardie, 

i rue  Taitbout,  avaient,  jusqu’à  ce 
tir,  limité  leur  activité  à la  grande 
i;ion  parisienne  et  à la  région  de 
î’ie.  Par  acte  sous  seing  privé  en 
de  à Paris  du  26  octobre  1946,  ils 
Innent  d’obtenir  des  Stés  S.O.C.E.- 
ii.ms  et  Filminter  la  gérance  des 
ences  de  ces  sociétés  à Lyon,  Mar- 
.^lle,  Toulouse  et  Bordeaux. 

DISTRIBUTEURS 
|nas>Film,  Paris,  21,  av.  Kléber,  Sté 
-l.L.  100.600  (4-10-46). 

Itploitation  de  Films  Fournier, 
Paris,  20  bis,  rue  La  Boétie,  Sté  R.L. 
'•(00.000  (4-10-46). 

|•^rouria-Films,  Paris,  12,  rue  Da- 
"ilcourt,  Malakoir,  Sté  R.L.  1.000.000 
4-10-46). 

MATERIEL 
ipareils  Sonores  Cinématogra- 
>hiques,  Paris,  18,  rue  de  Fleurus 
;té  R.L.  100.000  (4-10-46). 


(■  Jl 


kiangements 


d’adresse 

Nous  apprenons  la  nouvelle  adresse 
. la  SOCIETE  HERAUT-FILMS  : 
(;•  boulevard  Haussmann  à Paris. 
'Nouvelle  adresse.  — Adolphe  Salo- 
p et  Cie  (S.A.R.L.  1.000.000  de  frs), 
i cours  de  la  Liberté.  Téléphone  : 

20-34,  Lyon. 

i^énarios 

cynégétiques 

U.  Franck  Hardy,  grand  spécialiste 
r la  chasse,  possesseur  de  plusieurs 
is  chasses  les  plus  réputées  de  l’Est, 
rteur  d’ouvrages  techniques  et  de  ro- 
))ns,  vient  de  terminer  plusieurs  scé- 
rios  inédits  d’inspiration  cynégt- 
1 ue  et  essentiellement  cinégraphiques, 
litant  de  sujets  virils,  forts  et  réa- 
lles  et  spécialement  conçus  pour  le 
Duvement  et  les  grands  espaces. 

On  doit  déjà  à Frank  Hardy  un 
^s  Intéressant  film  documentaire  La 
liasse  et  le  piégeage  en  France.  Franck 
!|irdy  possède  en  effet  tous  les  moyens 
idlspensables  à la  réalisation  des 
lais  de  plein  air  et  de  chasse  (ferme, 
tos,  camions,  tout  le  matériel  de 
lasse  et  de  piégeage,  meute,  etc...), 
nsi  que  tous  les  collaborateurs  né- 
lisaires  (cavaliers  émérites,  tireurs 
dlite.  sonneurs  de  trompe  et  piqueurs 
(iputés). 

'Voici  ce  que  Christian-Jacque,  le  ré- 
; té  metteur  en  scène  de  Sortilèges, 
fnse  de  Noël  de  Fantômes,  un  scé- 
irio  original  inédit  de  Franck  Hardy 
'ré  par  l’auteur  de  son  roman  qui 
' paraître  incessamment)  : 

J’ai  lu  avec  beaucoup  d’intérêt 
Noël  de  Fantômes  et  suis  persuadé 
que  cette  farouche  histoire  peut  fai- 
ire  un  excellent  film.  » 

Franck  Hardy  a également  écrit  d’ex- 
illents  scénarii  comiques,  tels  que 
aour  et  Fanfare,  et  Mon  Curé  cher 
r chasseurs. 

Les  producteurs  qui  seraient  intéres- 
> par  les  œuvres  et  la  collaboration 

Franck  Hardy,  sont  priés  de  se 
îttre  en  rapport  par  écrit  avec  M 
idoux,  28,  rue  Guy-Moquet,  Paris 


iT 


Le  jeudi  7 novembre,  les  Fi'ms 
so  ont  donné  en  représentation  cor- 
rative  une  version  doublée  avec 
aucoup  de  soin  d Intermezzo,  sous  le 
re  La  Rançon  du  Bonheur. 
Rappelons  que  ce  film,  dont  la 
emlère  représentation  avait  été  faite 
' version  originale  le  20  février  1946, 
■ ait  été  analj'sé  dans  notre  numéro 
' 2 mars. 


Ees  livres  nouveaux 

= Nous  avons  d*jà  signalé  la  paru- 
tion aux  Editions  « Penser  Vrai  » du 
Manuel  Pratique  du  Directeur 
de  Salie  familiale  de  Cinéma  (1) 
par  Robert  OUDET. 

Suivant  l’auteur  lui-même,  « ce 
guide  est  pratique  et  non  technique  ». 

Il  contient  cependant  d’utiles  con- 
seils sur  la  création  d’une  salle,  la 
construction,  les  aménagements,  les 
contrats,  l’exploitation  en  général,  la 
jurisprudence.  De  plus,  un  certain 
nombre  de  questions  diverses  y sont 
traitées  habilement  par  uji  honrine 
qui  connaît  son  métier,  qui  possède 
une  longue  expérience  et  en  fait  pro- 
fiter ses  lecteurs. 

= Sous  le  titre  général  « Les  Cahiers 
de  la  Technique  Cinématographique», 
les  Nouvelles  Editions  Fini  et  Tech- 
nique (122,  avenue  de  Wagram,  Pa- 
ris (17®)  conmiencent  la  publication 
d’une  série  de  brochures  de  vulgari- 
sation technique  dans  tous  les  do- 
maines qui  touchent  à l’industrie  du 
Cinéma. 

Voici  l’analyse  succincte  d’un  de 
ces  ouvrages  : 

Lexique  anglais-français  du  Cinéma. 
par  H.  Piraux.  Une  brochure  de  32 
pages  (15x23,5).  Prix  : 90  francs. 

La  lecture  des  textes  techniques  an- 
glais ou  américains  est  parfois  diffi- 
cile, par  suite  du  grand  nombre  d’ex- 
pressions nouvelles,  souvent  argoti- 
ques, qu’ils  contiennent.  Ce  lexique 
donne  la  traduction  française  de  plus 
de  1.500  mots  utilisés  dans  les  domai- 
nes du  cinéma  et  de  l’électrotechnique. 
L’ouvrage  comprend,  en  deuxième  par- 
tie, les  correspondances  français-an- 
glais des  mêmes  ternies,  et  en  troi- 
sième partie,  des  tableaux  de  conver- 
tion  des  unités  de  mesures  anglo- 
saxonnes. 


(1)  La  Cinématographie  Française 
tient  un  certain  nombre  d’exemplai- 
res à la  disposition  de  ses  lecteurs. 
Prix  : 50  francs. 


Deux  metteurs  en  scène  français  ont 
été  récompensés  lors  de  deux  festi- 
vals : René  Clair  à Locarno  pour  Dix 
Petits  Indiens  et  Jean  Renoir  à Venise 
pour  The  Southerner. 

= Marc  Maurette  a tourné  à Cannes 
pendant  plusieurs  jours  des  extérieurs 
de  Dernier  Refuge,  avec  Gisèle  Pas- 
cal, Mila  Parély,  Raymond  Rouleau, 
Tramel,  Michel  Aidant. 

= C’est  La  Flûte  Magique,  dessin  ani- 
mé de  Paul  Grlmault,  production  Les 
Gémeaux,  qui  passe  avec  le  grand 
film  italien  Rome  Ville  Ouverte,  Grand 
Prix  du  Festival  International  du 
Film  de  Cannes  pour  l’Italie,  distri- 
bués par  Francinex. 


M.  Marcel  RË€Hi%RD 
Directeur 
commercial  des 
Sociétés  Haik 

= M.  Marcel  Richard  quitte  la  Mai- 
son Gaumont.  M.  Haik  s’est  assuré  sa 
collaboration  en  tant  que  Directeur 
Commercial  de  ses  différentes  Sociétés. 

EES  AMIS  DE  E’ART 
réclament  des  films 

Le  Congrès  national  des  « Amis  de 
l’Art  » vient  de  se  tenir  à l’Ecole  du 
Louvre. 

Il  comprenait  de  nomjireux  conser- 
vateurs de  musées,  des  directeurs 
d’école  d’art,  des  artistes  et  des  pro- 
fesseurs. Entr’autres  vœux,  il  a été 
préconisé  de  généraliser  l’emploi  des 
films,  moyen  sensoriel,  pour  l’ensei- 
gnement des  Arts,  d’étudier  un  plan 
de  travail  avec  la  Cinémathèque;  de 
consacrer  des  films  à la  vie  artistique 
et  à la  vie  des  grands  artistes  vi- 
vants; enfin  de  mener  des  reportages 
filmés  pour  constituer  une  documen 
tation  à l’usage  des  conférenciers, 

Ee  Festival  de  Cannes 
n’aura-t-il  lieu  que 
tous  les  deux  ans  ? 

Des  travaux  de  modernisation  et 
d’insonorisation  sont  actuellement  en 
cours  aux  studios  de  La  Victorine  mais 
malheureusement  aucune  décision  n’est 
encore  intervenue  pour  la  reconstruc- 
tion définitive  des  deux  plateaux  dé- 
truits par  l’incendie  d’il  y a un  an. 

Un  déjeuner  réunissant  les  princi- 
paux représentants  de  la  presse  locale 
et  corporative,  ainsi  que  ceux  de  la 
Radio,  a été  offert  par  MM.  Badouail- 
les,  délégué  régional  du  ministère  de 
l’Information,  M.  Boet,  directeur  tech- 
nique des  Studios  de  la  Victorine  et 
M.  Clair,  directeur  administratif. 

Un  tour  d’horizon  concernant  les 
principau.x  problèmes  de  la  production 
dans  notre  région  a permis  d’espérer 
un  très  prochain  développement  de 
notre  industrie. 

D’après  certaines  informations,  le 
gouvernement  aurait  décidé  que  le  Fes- 
tival International  du  Film  n’aurait 
lieu  que  tous  les  deux  ans  et  qu’en 
conséquence,  le  prochain  ne  se  tien- 
drait qu’en  1948.  D’autre  part,  un  pro- 
jet ayant  obtenu  l’accord  de  principe 
des  municipalités  de  Cannes  et  de 
Nice  et  qui  va  être  soumis  à l’appro- 
bation des  Ministères  intéressés,  pré- 
voit qu’il  serait  annuel  et  se  tiendr.'iit 
une  année  à Cannes  et  l’autre  à Nice. 
Le  programme  des  fêtes  accompagnant 
le  Festival  serait  alors  établi  de  telle 
manière  que  chacune  de  ces  deux  vil- 
les puissent  en  bénéficier  au  maximum. 

Paul  A.  Buisine, 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THÉÂTRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l’Industrie  Moderne 


R.  C.  Seine  256.863  B 


R.  Gallay 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (17*) 

Téléphone  : MARcadel  49-40 

FAUTEUILS.  STRAPONTINS. 
CHAISES  DE  LOGE.  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
ENTRETIEN  DE  SALLES 


Deuils 

= Nous  ajiprenons  avec  tristesse  la 
mort  de  Gabriel  Gabrio,  créateur  de 
tant  de  rôles  puissants,  notamment 
dans  Les  Croix  de  Bois,  Regain,  etc. 
Il  était  âgé  de  cinquante-huit  ans. 

= C’est  avec  peine  que  nous  appre- 
nons la  mort  de  Mme  Choniette,  mère 
du  grand  metteur  en  scène  René  Clair. 

“VIEEEPATOER” 
Documentaire  sur  les 
services  de  la  Croix- 
Rouge  Française 

Que  ce  soit  dans  les  bandes  de  long 
métrage  ou  des  films  de  complément, 
les  enfants  sont  toujours  excessive- 
ment photogéniques.  Leurs  rires  frais 
égaient  ce  documentaire  sur  l’œuvre 
de  la  Croix-Rouge  en  faveur  des  jeu- 
nes déshérités  dont  les  parents  sont 
disparus  ou  trop  pauvres,  pour  leur 
donner  une  vie  saine.  Classes  au  grand 
air,  jeux,  nourriture,  contrôle  médical, 
ces  enfants  ont  une  santé  compromise 
liai-  des  conditions  lamentables  de  vie. 

J.  H. 

GENE  TIERNEY 
à Paris  au  printemps 
proeliain 

= Gene  Tierney,  qui  parle  très  bien 
le  français,  a reçu  une  lettre  de  Jac- 
ques Catelain,  lui  proposant  un  con- 
trat pour  paraitre  dans  un  film  réa- 
lisé l’an  prochain  dans  un  studio  pa- 
risien. 

Gene  Tierney  qui  va  bientôt  com- 
mencer pour  la  20th  Century-Fox  The 
Gost  and  Mrs  Muir,  avec  Rex  Harri- 
soii,  a répondu  à Jaque  Catelain  qu’elle 
comptait  fermement  demander  des  va- 
cances à ses  producteurs,  d’ici  quel- 
ques mois,  et  qu’en  principe  elle  tour- 
nerait un  film  français,  au  printemps, 
à Paris. 

«<EES  EETTRES  DE 
MON  MOCEIN” 

réalisé  par  des  étudiantes 

C’est  dans  le  site  du  Moulin  de 
Fontvieille  immortalisé  par  Alphonse 
Daudet  que  les  étudiantes  du  Cinéma 
rassemblées  autour  du  Ciné-Club  de 
Nîmes,  vont  réaliser  un  documentaire 
folklorique  romancé  d’après  les  célè- 
bres « Lettres  de  mon  Moulin  ». 

L’état-major  technique  est  constitué 
par  Evesque  de  Rocherolles,  réalisa- 
teur, et  Boris  Kovalenko,  superviseur. 
Tout  le  reste  de  la  troupe  ; artistes, 
maquilleurs,  photographes,  etc.,  sera 
formé  par  les  élevés  du  Centre  Fémi- 
nin Préparatoire  aux  Carrières  du 
Cinéma  (Ciné-Club  de  Nîmes),  sous 
la  direction  d’Yvette  Lisieux,  direc- 
trice. 

Une  version  pfovençale  pourrait 
être  tirée  en  plus  de  la  version  fran- 
çaise, si  les  distributeurs  et  exploi- 
tants du  Midi  de  la  France  y trou- 
vaient intérêt.  Se  mettre  en  relations 
avec  M.  de  Rocherolles,  Ciné-Club  de 
Nîmes,  Taverne  du  Printemps,  boule- 
vard Amiral-Courbet,  Nîmes. 

“Ea  Septième  Porte” 
premier  film  franco- 
arabe 

= La  Septième  Porte,  que  le  met- 
teur en  scène  Zwohada  vient  de  tourner 
au  Maroc  avec  Maria  Casarès  et  Geor- 
ges Marchai  comme  vedettes  françai- 
ses, est  le  premier  film  réalisé  à la 
fois  en  version  française  et  en  version 
arabe.  Il  existait  à Casablanca  de  pe- 
tits studios  où  se  faisaient  des  films 
en  dialecte  berbero-arabe  marocain, 
mais  ils  n’étaient  pas  compréhensibles 
par  un  public  même  d’Algérie.  Zvvo- 
bada,  pour  la  version  arabe,  où  des 
acteurs  indigènes  doublent  les  rôles, 
a adopté  l’arabe  littéraire  mis  au 
point  déjà  pour  la  radio,  compréhen- 
sible dans  toute  l’Afrique  du  Nord  et 
le  Moyen-Orient.  La  Septième  Porte 
marque  le  début  d’une  collaboration 
féconde,  dans  le  domaine  du  Cinéma, 
entre  la  culture  arabe  et  berbère  d’une 
part,  l’art  et  la  technique  française 
d’autre  part. 
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PROGRAMIYIES  de  paris 


SEMAINE  DU  12  AU  19  NOVEMBRE 

4 FILMS  NOUVEAUX 


(Les  filijis  nouveaux 
sont  en  caractères  riras) 


FILMS  FRANÇAIS 


2'^  SEMAINE 


Nous  ne  sommes  pas  mariés  (Films 
Lutétia),  Aubert-Palace  (8  uo- 
vembre). 

La  Grande  Aventure  (Pathé-Ciné- 
ma)  (2'  vision),  Boulevardia  (G 
novembre). 


3=  SEMAINE 

La  Belle  et  la  Bête  (Uiscina), 
Colisée,  Madeleine  (29  octobre). 

La  Foire  aux  Chimères  (Natio- 
aal-Films),  Le  Français,  Nor- 
mandie (30  octobre). 


L’Ennemie  sans  Visage  (Cineldé), 
César  (30  octobre). 


4'  SEMAINE 

Patrie  (Régina),  Balzac,  Helder, 
Scala,  Vi vienne  (23  octobre). 

I suffit  d’une  fois  (Vog),  Biar- 
ritz, Olympia  (23  octobre). 

5«  SEMAINE 


Un  Revenajit  (Films  Corona),  Ave- 
nue, Paramount  (18  octobre). 

81-  SEMAINE 

La  Symphonie  Pastorale  (Pathé), 
Marlgnan,  Marivaux  (26  septem- 
bre). 


FILMS  ETRANGERS 


Femme  ou  Démon  (Universal), 
Caméo  (12  novemln-e). 

La  Mort  n’était  pas  au  ren- 
dez-vous (Warner  Bros.),  Ermi- 
tage, Max-Linder  (13  novembre). 

Rome  Ville  Ouverte  (Francinex), 
Cinécran,  Eldorado,  Impérial, 
Les  Portiques  (13  novembre). 

The  Magnificent  Ambersons 
(V.O.)  (RKO),  Marbeuf  (15  no- 
vembre). 

L’Amour  cherche  un  Toit  (Para- 
mount), Napoléon  (12  novembre). 

Verts  Pâturages  (Warner  Bros.)  La 
Pagode  (13  novembre). 


2®  SEMAINE 


Fantasia  (RKO),  Empire  (6  no- 
vembre). 


Madame  Miniver  (M.G.M.),  Gau- 
mont-Palace, Rex  (6  novembre). 


Laura  (Fox),  Club  des  Vedettes 
(0  novembre). 


3=  SEMAINE 


Rendez-vous  à Minuit  (Warner- 
Bros.),  Broadway  (30  octobre). 

4®  SEMAINE 

Les  Mains  qui  tuent  (Universal), 
Cinémonde-Opéra,  Royale  (23  oc- 
tobre). 

Soupçons  (RKO-Radio),  Ciaé-Presse- 
Champs-Elysées,  Radio-Cité-Opéra 
(23  octobre). 

La  Sœur  de  son  Valet  (Univer- 
sal), Elysées-Cinéma  (23  octobre). 

Mon  Amie  Sally  (Fox),  Le  Paris 
(23  octobre). 

Back  Street  (Universal),  Triomphe 
(23  octobre). 

5=  SEMAINE 

La  Maison  de  la  92®  Rue  (Fox), 
Lord-Byron  (16  octobre). 


= Sir  Alexander  Korda  vient  d’ache- 
ter les  droits  de  La  Tentation  de  Bar- 
bizon.  Ce  tilm  français  va  être  re- 
tourné à Hollyw'ood  après  avoir  subi 
les  modifications  nécessaires  pour  son 
adaptation  au  goût  américain. 
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C.I.P.LA. 


101,  Rue  de  Prony 


Tél.  : CAR.  60-36 


/.esm/ro//'s“Strong” 


Lampes  de  projection 
et  d’excitation 


[Colle  pour  film  “Cipla" 


Spécialité  de 
batteries  6'90 


(formule  d’avant-guerre) 


Bac  verre 
contorme  aux  règlements  de  police 


Nous  avons  déjà  parlé  du  grand 
film  Monsieur  Vincent  que  préparent 
les  Productions  E.D.I.C.  Les  premiers 
tours  de  manivelle  seront  donnés  ■.■n 
février  1947.  Pierre  Fresnay  sera 
Monsieur  Vincent.  Mise  en  scène  de 
M.  Cloche.  Dialogue  de  J.  Anouilh. 
Scénario  de  J.-B.  Luc. 


= Sérénade  à Myriem,  qui  est  une 
production  arabe  entièrement  tournée 
en  Afrique  du  Nord  et  notamment  à 
Fez,  est  actuellement  au  montage.  Les 
techniciens  sont  frappés  par  la  pureté 
des  images  et  par  le  jeu  naturel  des 
jeunes  vedettes,  toutes  originaires 
d’Afrique  du  Nord. 


i'; 


ISOLATION  PHONIQUE  ET  THERMIQUE 


PLAQUES 


TISSUS  EN  FIBRE  DE  VERRE 

_ DÉCORATION  


:TS 


LALU  & C 


le 


29,  Av. 
PARIS - 


de  l’Opéra 

Tél.  OPÉ.  69-89 


ÉCRAN  DE  VERRE  [ET  RÉSINE  VINYLIQUE  “TEXTIGLASS"  (Marque  déposée) 
UPCMTC  ■ BOLLE,  48,  Bd  Amédée-Autran  - MARSEILLE  — Tél.  D 24:27 
AulU  I O . CINELION,  8,  Rue  des  Prêtres  . LYON  - Téléphone  ; F 61-14 


THÉÂTRES  CINEMATOGRAPHIQUES 


LE  FAGON 

Pans 

LE  STRASBOURG 

Paris 

CENTRAL 

Cherbourg 

R E X 


Beauvais 


MODERN 

Valognes 

CINÉIÏIATHËQUE 

Savignies 


G'iRÙi'L 


LES  BOSQUETS 

Paris 

LE  TOLBIAC 

Paris 

LE  IflAJESTIC 

Nevers, 

R E X 

Vitry-s-Seine 

PALACE 

Sartrouville 

CINEMATRÈJQUE 

La  Chapelle-aux~Pots 


Le  Circuil  O.  L. 


Gère,  achète,  afferme,  organise  la  Publicité 

ASSURE  LE  RENDEMENT  MAXIMUM  DES  SALLES 


Adresse  provisoire  : 7,  rue  Fagon,  PARIS  (XIIT)  - GOB.  34-45 


CLUB  AUTOMOBILE 
BU  CINÉMA 


CINEASTES  AUTOMOBILISTES 


Adhérez  au  Club  Automobile  d 
Cinéma  qui  vous  offre  de  nombreu 
avantages,  tels  que  tarifs  préférentie 
d’assurance,  exercice  des  recours  di 
vaut  les  tribunau.x  répressifs,  dépa: 
nage  de  jour  et  de  nuit,  vérifleatio 
des  organes  mécaniques  de  votre  vo 
ture,  etc. 

Ne  roulez  pas  la  nuit  sans  avoii 
fait  rég’er  vos  phares  au  moyen  d 
Régloscope. 

Demandez  votre  .adhésion  au  Clu 
Automobile  du  Cinéma  : Théâti 
Edouard-VII,  rue  Edouard-VII,  Pari 
Tél.  : Opéra  67-90. 


CINÊ-CLUBS 


Programmes  du  -17  au  23-11-4 


Paris-Banlieue 


LUNDI  1S  NDVEMBRE 
Ciné-Club  de  Paris  (salle  S.N.C.F 
21,  rue  de  l’Entrepôt),  20  h.  30  ] 
Le  Terre  sera  Rouge.  * 

MARDI  19  NDVEMBRE 
Club  Français  du  Cinéma  d’Ar 
genteuil  s A l’Angle  du  Monde. 
Ciné-Club  « 46  » (salle  du  « De 
ta  »,  bd  Rochechouart)  : Le  Cor 
beau.  1 

Ciné-Club  « Universitaire  » (sali 
S.N.C.F.,  21,  rue  de  l’Entrepôt^ 

20  h.  30  : Chapeau  de  Paille  d’UalU 
Ciné-Club  de  Versailles  (salle  « L 
Dauphin  » : Potemkine,  Trai 

Mongol. 

Ciné-Club  « Voyage  et  Aven 
ture  » (salle  « Récamier  »)  : Cai 
sérié  sur  films  sportifs. 

Cercle  Technique  de  l’Ecran  (sal 
le  « Le  ViHiers  »,  21,  rue  Lcgeil 
dre),  20  h.  30  : Film  inédit. 
Cercle  du  Cinéma  (salles  « Art:, 
-et-Métiers  »)  : De  Méliès  à Rèà 

Clair.  ‘ 

MERCREDI  20  NDVEMBRE 
Jeunesses  Cinématographiques, 
salle  « Cegos  ».  31,  avenue  Piern 
l®''-de-Serbie,  20  h.  30  ; Toni.  ' 
Club  Français  du  Raincy,  « Rah 
cy-Palace  » : Espoir.  ' 

Ciné-Club  « Universitaire  »,  sal] 
S.N.C.F.,  21,  rue  de  l’Entrepô 

20  h.  30  : Chapeau  de  Paille  d’Itall 
JEUDI  21  NDVEMBRE 
Ciné-Club  « Fraternité  »,  saUj 
S.N.C.F.,  21,  rue  de  l’Entrepô 

20  h.  30  : A l’Angle  du  Monde.  i 
Club  Français  de  Colombes,  sali 
« Colombia  » : Etrange  Monsieur 

Victor.  ■ '■ 

Cin,é-Club  de  « Cimes  »,  salle  de 
« Agriculteurs  »,  8,  rue  d’Athène.s| 
Festival  Chariot.  " 

Club  « Ciné-Art  » : Soupe  au  Ci' 
nard. 

Club  Français  du  Cinéma,  sali 
« Cegos  »,  31,  avenue  .Pierre-l®''-d( 
Serbie,  causerie  : Cinéma  en  coi 
leurs,  par  Vivié. 

VENDREDI  22  NDVEMBRE 
Ciné-Club  « Renault  »,  salle  « Mi 
sée  de  l’Homme  » : A l’Angle  d 

Monde. 


Province 


DIMANCHE  17  NDVEMBRE 
Club  Français  d’Amiens  (salle  « 1 
Picardy  »)  : Le  Million. 

LUNDI  1S  NDVEMBRE 
Club  Français  d'AIbi  («  Artistic  ») 
Le  Vampyr. 

Club  Français  de  Chartres  («Exce 
sior  »)  : Extase. 

Club  Français  d’DrIéans  i Eest 
val  René  Clair. 


Voyages  et  Aventure 


MARDI  19  NDVEMBRE 

Soirée  spécialement  consacrée  au 
films  sportifs  et  touristiques,  réal 
sés  par  des  amateurs.  ' 

MAP.DI  26  NDVEMBRE 
La  Citadelle  de  Besançon,  Bali,  A 
Pays  des  Buveurs  de  Sang. 


— La  Fédération  des  Ciné-Clubs  vo: 
grossir  le  nombre  de  ses  memhrei 
Les  associations  Travail  et  Cultui 
(T.E.C.)  et  Tourisme  et  Travail  viei 
nent  d’y  adhérer. 
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PETITES  AWWOMCES 


Demandes  et  olTres  d’emploi  : 5 fr. 
liane.  — Autres  annonces  : 75  fr.  la 
me.  — Ventes  de  salles  : iOO  fr.  la 
'me  — Ventes  de  films  : 300  fri.  la 

’i’Poür  les  annonces  domiciliées  au 
'[lurnal,  2 fr.  de  supiJlément  pour 
ii-ance  et  Enjpire  Français;  4 fr.  pour 
'ir^T.tranger.  Les  petites  annonces  sont 
lliiyables  d’avance.  L’administration  du 
Aiurnal  décline  toute  responsabilité 
liant  à leur  teneur. 


I AVIS  IMPORTANT 

’ Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
■rrespondance,  nous  prions  nos  an- 
tneiers  de  vouloir  bien  nous  couvrir 
I montant  de  leurs  petites  annonces 
iT  mandat  postal  à notre  compte  CK 
c 706-90  Paris,  en  même  temps  qu’ils 
lUS  adressent  l’annonce. 


i 


«I 

llf)  Monsieur  jeune,  actif,  12  ans  de 
létiér,  ex-critique  cinématogr.,  ayant 
ratique  découpage  tech.  et  été  assis- 
mt,  tenu  direct,  gérance  studio-exclu- 
ivité  Paris  et  direct.,  salles  quartier, 
herche  emploi  sérieux.  Femme  sténo- 
laotyio,  pouv.  tenir  caisse.. 

: Ecrire  à la  revue,  case  J.C.P. 


ACHATS  DE  NUMÉROS 

Nous  rappelons  à nos  lec- 
teurs que  nous  sommes  ache- 
teurs de  tous  les  numéros 
parus  depuis  le  1 novembre 
1945  jusqu’au  numéro  1174 
'du  21  septembre  1946  in- 
clus, au  prix  de  : 

Le  numéro  ordinaire  : 6 frs; 

'Les  numéros  spéciaux  : 
30  frsî 

Le  Tome  I du  « Cinéma 

français  »• 

Prière  de  faire  les  envois 
par  poste  comme  imprimés, 
en  indiquant  très  lisiblement 
le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur ; le  montant  des 
numéros  reçus  plus  les  frais 
d’envoi  seront  envoyés  par 
mandat-carte  à domicile. 


OFFRES  D’EMPLOI 


DEMANDES  D’EMPLO 


ATTENTION  : 

Prière  noter  que  la 
Société  HERAULT 
FILM  a transféré 
ses  bureaux  : 

81,  Bd!  HAUSMANN 
PARIS-8‘ 


Opérateur  technicien  radio,  actuel- 
lement exploitant  16  mm.,  prisonnier 
rapatrié,  cessant  activité,  recherche 
gérance  salle  standard,  région  indit- 
férente,  femme  caissière,  si  possible 
logé,  connais,  programmation.  Pou- 
vant fournir  cautionnement,  seconderait 
créateur  exploitation  comme  conseil- 
ler technique. 

S’adresser  : Couvri  René,  à Bouex 
(Charente). 


Directeur  de  location  et  techni- 
cien qualifié,  réf.  premier  ordre,  stan- 
dard et  format  réduit  16  mm.,  cher- 
che situation  en  rapport. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.B.P. 


Technicien  célibataire  connaissant 
arfaltement  dépannage  amplificateur 
; projecteur  demandé  A.O.F.,  contrat 
ente  mois,  haut  salaire. 

Ecrire  avec  réf.  Ciné-Industrle,  77, 
venue  Parmentier,  Paris  (11®). 


1 Opérateur  prises  de  vues  contraint 
i cesser  toute  activité  professionnelle 
liuite  accident,  cherche  situation  sta- 
ble dans  firme  production,  distribu- 
' ion  ou  industries  techniques. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.E.P.  ou 
U [téléphoner  à Europe  49-44. 


M,  Rue  Laffitte,  M 
PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
• AIIÉRiCA  LATiüA  • 


Représentant  à la  commission 
voyageant  en  voiture,  cherche  maison 
de  distribution  pour  la  province. 
Ecrire  à la  revue,  case  T.E.A. 


AGENTS  RECHERCHÉS 
TOUTES  RÉGIONS  ET  ÉTRANGER 
POUR  VENTE 

SURVOLTEURS,DEVOLTEURS 

Toutes  puissances,  nouveaux  modèles, 
présenlalion  impeccable,  rendement  inéga'é 


PRODUCTIONS  FUMIÈRE 

28,  B!l  POISSONNIÈRE  - PARIS  (9') 

Tel.  PRO.  72-94 


Créerai  ou  seconderai  créateur  ex- 
ploitation comme  conseil  technique, 
dirigerai  ou  gérerai  salle.  Sér.  réf. 
Ecrire  à la  revue,  case  L.P.A. 


ETABLISSEMENTS 

DIEUDONNÉ- 
LAFFINEUR 

13,  rue  Grange-Batelière  - PARI$-9‘ 

PRO  58-35 


TOUT  CE  QUI  CONCERNE 
LE  MATERIEL 
DE  PROJECTION 
16  ■”/„  - 35  “/„ 


IP  NÉON  enseignes  lumineuses 
n«.,n  Tniir  14.  Rui  de  Pans  - VINTES 
POUR  TOUS  Tél.  Michelet  10-68 


Homme  jeune,  actif,  parlant  an- 
glais, allemand,  14  ans  jn-atique  publi- 
cité, lancements  vedettes  et  films,  fa- 
brication matériel,  organiserait  ou  di- 
rigerait service  publicité  dans  firme  ci- 
néma. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.L.P. 


Dact.-Cais.-Compt.,  excel.  réf. j ci- 
néma, recherche  place  ~daas  ciné  ou 
maison  de  films. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.I.N. 


3 7 ans,  exccl.  réf.,  connais.  Pro- 
ject., publicité,  prograin.,  vérif.,  re- 
cherclie  place  maison  de  distribution. 
Ecrire  à la  revue,  case  B.C.K. 

Opép.-Electp.,  sér.  réf.,  bonnes 
connais.  Western,  recherche  ijlace  Pa- 
ris-banlieue. 

Ecrire  à la  revue,  case  Z.V.L 


Pour  céder  votre 

CINÉMA 

La  Première  Maison  Française 

S5.  Rue  Pierre-Charron  - Elysëes  30-e 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS,  LAVANDES  ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS 
DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L 

Xe,  PUS  Mapbeuf,  PARIS  (8*)  — Téléphone  : ËLYsées  00-18 

SOÜS-TITRAGE  SUB  COPIEo  NEUVES  ET  USAGEES 


Société  Anonyme  au  Capital  de  S.400  000 

FAUTEUILS  DE  THEATRE 
STR  A P 0 N Tl  RS 
SIÈGES  DE  LOGES 
RIDEAUX  DE  SCÈNE 

Magasin  de  vente  

39,  Rue  de  Tanger  • PARIS  (19”) 

Tél.  : BOTiarls  75-04 

LJsfne  à 


WISSEMBOURG  (BAS-RHIN) 


CATALOGUE  - RÉPERTOIRE 
DES  FILMS 
EN  EXPLOITATION 

cpéé  en  1938  pap  L.  Dpuhot 
Papait  tpois  fois  pap  an  : 
févpiep,  juin  et  octobpe. 

Il  donne  pap  opdpe  alphabé- 
tique des  fipmes  distpibutpices 
en  activité,  la  liste  de  tous 
les  films  en  35  et  16  mm. 
existant  sup  le  mapché  et  sus- 
ceptibles de  composep  les  ppo- 
gpammes  des  Dipecteups  de 
Cinémas,  ainsi  que  la  liste  des 
maisons  de  matépiel  cinéma- 
togpaphique  classées  pap  spé- 
cialités. 

OUTIL  DE  TRAVAIL 
INDISPENSABLE  A TOUS 
PpIx  de  l’exemplaipe  s 1 0O 
panes,  fpanço  1 1 0 fpancs. 

Abonnements  3 éditions  : 
Fpance,  300  fps;  Union  pos- 
tale, 350  fPs;  autpes  pays, 
450  fps. 

13,  pue  Gpange-Batelièpe, 
Papis  (9®).  Ppovence  58-35. 
C.P.  Papis  1.590.38. 

Mandats,  chèques,  coppes- 
pondance  au  nom  de  Mlle  Cha- 
peau (J.  Dpuhot). 


Gépance,  direction  ou  location  ci- 
néma demandée  par  jeune  ménage, 
mari  opérateur  7 ans  de  métier  con- 
naiss.  parf.  l’exploitation,  femme 
comptable,  fournirait  cautionnement. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.A.B. 


C AN  O I N E 


21 , PU*  du  Château,  BaXnolat 

(Sélae)  AVEON  68-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Speotaoies 

Secpctaipe  sténo  dactylo  expérimen- 
tée ayant  connais,  cinéma,  aimant 
prendre  initiative,  désire  situation 
stable. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.B.P. 


ACHAT  CINES 

TOUTE  IMPORTANCE 
PARIS  - PROVINCE 

REYMALD 

SPÉCIALISTE 

19,  Rue  Lafayette,  (9*) 

Téléphone  l TRI.  37-70 


SARZANE 


SPÉCIALISTE  DE  SIÈGES 

pour  SALLES  de  SPECTACLES 

■ 

EXPOSITION 

16,  Rue  Corbeau  - PARIS 

NORD  34-15 
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PETITES  ANNONCES 


Csnite) 


O ipecteur-Représe  notant,  grande 
région  parisienne,  rél'.  premier  ordre, 
liomme  de  métier,  sérieux  et  actif, 
olierche  situation  similaire. 

Ecrire  à Ja  revue,  case  B.A.J. 


POUR  NOËL 

sur  votre  table... 

Un  Apéritif  de  Choix... 

Des  Vins  de  Marques... 

[choisis  parmi  les  meilleurs  crus  de 

Bourgogne  et  Bordeaux 


Des  Liqueurs 


ENVOIS  CONTRE  REMBOURSEMENT 

Demondez-nous 

Renseignements  et  Prix 

NE  TARDEZ  PAS, 

NOËL  EST  PROCHE!... 

Ecrire  : M . COLIN 
63  r.  des  Vinaigriers,  PARIS  X* 


ACHAT  CINÉIVIA 

Cherche  saÜe  Côte  d’Azur,  1.500  pl. 
H.  Follenfant,  La  Topia,  Les  Casta- 
gniers.  Menton  (Alpes-Marit.). 


EXPLOITANTS... 

AûmiAxC. 

CârxM.c&:èA^ 

APPAREILS 
SONORES 


^«Ul  M i A9V«DUC 
rAAlS  . R« 

v4»JpM'nO*0 

cwcvemu 


PROJECTEUR  SONORE  nONOBLOC 
ET  TOUT  LE  MATERIEL  DE  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 

ultbanouveautEs  —Al 


VENTES  CINIÉMA8 

A vendre  tournée  16  mm,,  7 locali- 
tés, à 60  kms  de  Paris,  app.  Œmichen 
comiJl.,  ampli  Charlin,  survolt. -dévoH., 
H .-P.,  5 écrans. 

Ecrire  à la  revue,  case  Y.Y.A. 


■ ■iLA  MAISON 
^Cr  DU  16  % 

Marcel  LEVILLAIN 

La  plus  importante  Maison 
de  revente  pour 
LE  MATERIEL 
CINEMATOGRAPHIQUE 
FORMAT  REDUIT 

Equipements,  pièces  détachées 
Accessoires 

122,  Champs-Elysées,  Paris-8° 
Tél.  : ELY.  : 41-65 
Catalogue  sur  demande 

Agences  : 

^YCN  : M,  SIKAND,  87,  rue  de 
l’Hôtel-de-Vllle. 

LILLE  : M.  MUGUET,  41,  rue  de 
Béthune. 

STRASBOURG  i M.  MOCHEL, 
22,  rue  Hannong. 

BORDEAUX  ; LORRALNE-l'TLMS, 
11,  rue  Roquelaure. 


CINE-SIEGES 


telenh. 
FLA0I08 
45Ri>eduVimp  AüflERVIUiERS /Seine) 


A vendv'e  tournée  cinéma  avec  app., 
5 localités  banlieue  Paris,  très  bon 
ch i lire  d’alf.  Cause  dép.  Pressé. 

Leveil'é,  48,  Grande-Rue,  Etréchy 
(Seine-et-Oise).  Téî.  ; 101. 


VENTES  MATÉRIEL 

A vendre  2 Super  Rural  16  mm., 
parfait  état,  avec  accessoires. 

Ogier,  128,  av.  de  la  République, 
Montrouge  (Seine). 


A vendre  cabine  35  mm.,  impec- 
cable, comlporta^iit  ■:  2 proj.  Erne- 

mann  I,  dernier  modèle,  à graisseurs 
centralisés  sur  table  unique  (pour  ca- 
bine de  dimensions  * réduites),  avec 
lecteurs  tournants,  2 lanternes  miroirs 
250  mm.,  ampli  moderne,  H.-P.,  mo- 
teurs triphasés,  complet  en  ordre  de 
marche,  rendement  parfait.  Disponi- 
ble début  décembre. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.S.M. 


1 0 App.  16  mm.,  gde  marque,  com- 
plet, abs.  neuf  ; 2“  Caméras  16  et 

8 mm.;  3"  1 survolt. -dévolt.  10  arnp. 

Productions  Fuinière,  28,  bd,  Pois- 
sonnière, Paris.  Pro.  72-94. 


ADRESSEZ-VOUS  EN  TOUTE  CONFIANCE 


Aux  Efablissemen  Is  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINÉMAS 


VENTE  Mogenfo 

-■  (Gare  de  l Est) 


PARIS  (iO‘) 

Tél.  : BOT.  84-U 


ACHAT 


Présentations  à Parts 

(Renseignements  communiqués  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du 
25  juillet  1935.) 


Présentations  annoncées 
par  l’Office  Professionnel 
du  Cinéma 

LUNDI  18  NOVEMBRE 

BALZAC,  10  h.  - Régina 
Macadam 

MARDI  19  NOVEMBRE 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Le  Poid.s  d’un  Mensonge 

JEUDI  21  NOVEMBRE 

LE  FRANÇAIS,  10  h.  • Régina 
Panique 

VENDREDI  22  NOVEMBRE 

LE  FRANÇAIS,  10  h.  - C.  F.  F. 
Désarroi 

LUNDI  25  NOVEMBRE 

COLISBE,  10  h.  - Discina 
Aventures  sur  la  Cote 

MARDI  26  NOVEMBRE 

COLISIIE,  10  h.  - Discina 
Histoire  de  Chanter 


MERCREDI  27  NOVEMBRE 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 

Mon  Secrétaire  travaille  la  Nuit 

JEUDI  28  NOVEMBRE 

COLISHE,  10  h.  - Discina 
Rendez-vous  à Paris 

VENDREDI  29  NOVEMBRE 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 

Le  Mystère  du  Château  Maudit 

MARDI  3 DECEMBRE 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 

L’Odyssée  du  Docteur  Wassell 

MARDI  10  DECEMBRE 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 

Un  Cœur  pris  au  Piège 

JEUDI  12  DECEMBRE 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 

Les  Cinq  Secrets  du  Désert 


U&SS 


FRANCO  LONDON  FILM  EXPORT 


114 

Champs-Elysées 


ELY.  57-36  et  87-52 
R.C.  Seine  60j506  B2 


VENTE 
EXCLUSIVE 

des  meilleures  productions  françaises 
pour  le  monde  entier 

présente 

Edwige  FEUILLÈRE,  Raymond  ROULEAU 

et 

André  LUGUET 

dans 

L’HONORABLE  CATHERINE 

MUe  en  scène  de  Marcel  L’HERBIER 
avec  Denise  GREY,  Charles  GRANVAL 
PASQUALl  et  Claude  GENIA 
Production  ORANGE,  Scénario  et  dialogues  [S.  H.  TER  AC 


Pour  VENDRE 
ou  ACHETER 

UN  CINÉMA 

à sa  valeur  exacte 
voyez 

Roger  PETOT 

74,  rue  de  Maubeuge 

— PARIS  — 

Tél.  TRUdaine  18-43 


A vendre  Œmichen  16  mm.,  cabint 
compiète.  Etat  neuf. 

Tél.  : Jas.  77-05. 


PRODUCTEURS  ! 
DISTRIBUTEURS! 
TECHNICIENS! 

Faites  insérer  vos  annonces  dans 

LE  CINEMA 
NORD-AFRICAIN 

REVUE  CORPORATIVE  DU  CINEMA  (3-iiiait) 

Le  plus  important  tirage  pour 

l’ALGÉRIE  - TUNISIE 
MAROC -A.O.F.-  EGYPTE 

Directeur  ; FRANÇOIS  MARI 

PUBLICITÉ  - REDACTION  ; 

28,  rue  de  la  Liberté,  28 
ALGER  - Tél.  349-65 


A vendre  superbe  installation  d« 
cabine  neuve,  avec  projecteurs  Sim- 
plex à double  obturateur,  lecteuis  ro- 
tatifs, lanternes  alternatives  automati 
ques,  amplificateur  rack,  push  4 Y 25, 
H.  P.  Jensen  V 10,  2 pieds  d’origine 
etc.  Pri.x  intéressant. 

Ets  André  Salin,  18,  avenue  Berlioz, 
Montreuil-sous-Bois.  Tél.  : Avron  31-40 
le  matin. 


DIVERS 

Exploitant  disposant  excellente  ca- 
bine complète  35  mm.,  neuve,  accepte- 
rait exploitation  ou  participation  dans 
affaire  sérieuse. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.C.R. 

Parts  à céder  en  moitié  ou  tota- 
lité, dans  import,  studio  enreg.  disque- 
iilm,  avec  camion  sonore. 

Ecrire  : Cabinet  Lesave,  13,  rus 
Claude-Pouillet,  Paris.  Wag.  29-40. 


TOU 


r^LE  MATEPIJ 
CINEMA 

• • 

■ LECTEURS tE SON 

• HAUT  PAÛLEURS 
à MUmCELlUUIDES  . 

• 

• AMPLIFICATEURS  ' 

• MlCdÔPhOMfS.UC..' 


L DE 


IMF.  I.B  MOIL  t PASCALY,  PARIS 


Directeur-Gérant  ; V.  Rooeh. 


IrYYYXXXXrXl^^^  x ttyttxttttttyttt. 
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LES  6RA1VIBES  FIRMES  RE  FRANCE 


I Les  Artistes  Associés 


"UNITED 
tUSTS. 

Siège  social  : 

8,  avenue  Matignon 
PARIS  (8*) 
él.  : ELY.  18-65  et  66-67 


(jmciA&c 

EXPORTATION 

3,  Cité  TrévUo 
Tél.  : PRO.  06-75 


3»  rue  Troyon,  3 
PARIS 

Tél.  : ETO.  06-47 


ZAGARFILM 
46,  rue  de  Ponlhleu 
PARIS-8* 

Tél.  ; BAL.  31-27 


22,  Champs-Elysées 
PARIS  <8») 
él.  : B.AL.  38-10,  38-11 


SIlilUNE 

3,  rue  du  Colisée 
PARIS  (S>) 

Tél.  s ELY.  44-0# 


TOUT 

pour  la 

PROJECTION 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : RLE.  45-40  et  41 
46-14  et  15 


METZGER 

ET 

WOO  G 


4S, 


aven. 

PARIS 


Tél. 


George- 
(8*) 
ELY.  52-60 


S3,  rue  Consolât 
Téléph.  N.  27.00 


NATHAN  FILM 

Î5.  Gruzenberg  Street, 
Tel-Aviv  (Palestine) 

La  plus  grande  compagnie 
indépendante  dans  le 
Proche  Orient  pour  la 
distribution  des  films 


LUX AZUR 

Croupes  ElectrogCnes 
modernes  - Projecteurs 
irancheinents  sur  Secteur 

7,  ru©  Galilée,  37 
KLE  45-41 


LECTEURS 

de 

SON 


AMPLIFICATEURS 

■ta  I^RANOOIS 

r.RENOBLE  - Tél.:  28-24 
Cflhlei:  FIlmson.Grenoble 


EQUIPEMENTS  SONORES 


s.  N.  PATHÊ 
CINÉMA 

6,  rue  Franeoeur 
PARIS- 18* 

Tél.  : MON.  7a-#l 


r 

f^A^CA/S 

S,  tUf  P08TUNT  . PARIS. 
WAO  fê-27*9J  3S 


STAR  EXPORT 
FILM 

IMPORTATION 

EXPORTATION 

104,  Champs-Elyséea 
PARIS 

Tél.  : BAL.  17-46 


ADRESSE  PROVISOIRE  : 
38,  aven.  Montaigne 
PARIS 


nwiŒ 


9,5  • 16  - 35  mm. 
et  tous  accessoires 

28,  BD  POISSONNIÈRE 
PARIS 

rÉL.  : PRO.  72-93  4 l.  cr. 


04-10 


ERNEMÂNN 

TOUTES 

PIEGES  RECHANGE 
ORIGINE 
ET  ADAPTABLES 

CINEMATELEC 

20,  Bd  Longchamp 
MARSEILLE 
Tél.  : N,  09-66 


CHARBONS  LORRAINE 


C 

I 

E 

L 

O 

R 


O 


O 

R 

L 

U 

X 


S4,  rue  Taitbout 
Tél.  : TRI.  73-43 


DISTFtI  BUTION 
1 1 . bd.  de  Strasbourg 
Paris  X* 

Tél.  PRO:  63-10  et  63-11 


CINE-FILMS 

PRODUCTIONS 


EXPORTATION 

5,  rue  Boudreau 
PARIS  (9*) 

Tél  : OPE.  : 64-78 


LES  FILMS 

DU  VERSEAU 

PRODUCTION 

23,  Avenue  VIcfor-Hugo 
KLE  08-60 


M E L E 

PltOVlSOIRRMENT  : 

3,  r.  du  Colonel-Moll 
Tel.  : ETOile  1 1 SI 


HIRROLUX 

eOURBIQT 

t2d,  rie  d'Irès,  BORDEAUX 


S.E.I.E.S. 

Matériel  Cinématographique 
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une  réalisation  de  Daniel  NORMAN 

O 

d'après  Un  scénario  de  J.-P.  Antoine 
adaptation  et  dialogues  de  Daniel  Norman 

Partition  musicale  de  Francis  LOPEZ 

Lyrics  de  Jean  Boyer  et  André  Homes 


MARCELLE  PRAINCE  ET  ARMONTEL 


POPS  AND  LOUIE 

Distribution  : GRAY  FILM 
Vente  à l’étranger  : Productions  Calamy 
49,  av.  Bosquet.  Inv.  40-01 


^ LES  NOUVELLES 

Ju/umotmi 


“ U AMOUR  CHERCHE  U:' 
TOIT  ” à connu  durant  plusieurs 
semaines,  sur  l’écran  dc 
l’Avenue,  un  extraordinaire  suc- 
cès de  rires.  Et,  non  seidement 
un  public  ravi  n’a  cessé  de  lui 
faire  fête,  mais  cncme  ce  film  a 
reçu  de  la  ciitique  parisienne  un 
accueil  vraiment  exceptionnel. 


Voilà  quelques  extraits  de  la 
presse  parisienne  consacrés  à 
“ L'AMOUR  CHERCHE  UN 
UN  TOIT  ”.  “ Un  vaudeville 
très  plaisant...  Autant  de  situa- 
tions et  de  gags  qu’on  en  peut 
souhaiter  pour  s’amuser...  Fan- 
taisie de  bonne  humeur  excellem- 
ment jouée  par  Fred  MacIMui- 
ray  et  par  l’adorable  Paulette 
Goddard  ” {Opéra).  “ Une  his- 
toire bien  contée,  au  rythme  vif, 
à la  fantaisie  inlassable,  fort  bien 
mise  en  scène  par  Sidney  Lan- 
field,  oi'i  Paulette  Goddard  et 
Fred  ÎVlacMurray  rivalisent  de 
virtuosité  dans  le  builesque  ” 
(Combat).  “ Les  spectateurs  ne 
manqueront  pas  d’apprécier  cette 
amusante  satire  v'audevillesque 
qui  les  fera  rire  par  l’abondance 
des  situations  cocasses  et  des 
gags...  Fred  AlacAIurray  est 
drôle  à souhait.  Paulette  Goddard 
est  ravissante  et  pleine  d’entrain  ” 
(Front  National).  “ Des  gags 
neufs  et  pleins  d’humour  ” (Libé- 
soir).  “ Le  mouvement  de  ce  film 
est  rapide,  le  dialogue  ne  vient 
que  pour  préciser  l’image,  les 
gags  sont  amusants,  les  situations 
sont  bien  exploitées.  Enfin  Pau- 
lette Goddard  est  charmante  et 
Fred  AlacAIurray  fort  à son  aise  ” 
(Paris-Matin).  “ L’essentiel  est 
que  Fred  AlacAIurray  puisse 
déchaîner  les  rires...  ” (Le  Figa- 
ro). “ Le  film  est  charmant,  par- 
faitement réalisé,  entraînant  et 
bien  joué...  Fred  AlacAIurray  y 
est  excellent  ” (Dimanche).  “ On 
ne  doit  pas  perdre  la  moindre 
occasion  de  rire  : je  vous  recom 


.mande  “ L'AMOUR  CHERCHE 
UN  TOIT  " (Ambiance).  “ Fred 
AlacAIurray  est  t-à-fait  char- 
mant. Paulette  Goddard  est  belle 
et  sensuelle  comme  elle  l’a  tou- 
jours été.  Nous  ne  pensons  pas 
que  vous  vous  ennuierez  (Noir  et 
Blanc).  “ Enfin,  un  film  drôle!  ” 
(Cinévogue).  “ Une  quantité  de 
scènes  très  drôles  jouées  avec  brio 
par  Fred  AlacAIurray  et  Paulette 


Goddard,  toujours  ravissante  ” 

(Cette  Semaine). 

•A” 

On  peut  ainsi  voir  qu’une 
comédie  habilement  conçue, 
parée  d’un  dialogue  spirituel  et 
chatoyant  et,  de  surcroît,  jouée 
par  deux  des  meilleurs  vedettes 
de  l’écran,  apporte  avec  soi  la 
certitude  du  succès. 

Avec  “ L'AMOUR  CHERCHE 


UN  TOIT  ”,  qui  est  le  type 
même  de  ces  comédies,  l’exploi' 
tant  français  est  assuré  de  faire 
des  salles  combles  et  d’enchanter 
son  public. 
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evue  hebdomadaire 


De  nouveau  des  coupures  de  courant 

SITUATION  GRAVE 

POUR 

LA  PRODUCTION  ET  L’EXPLOITATION 

-f 


1»  DANS  LA  PRODUCTION  : 

Premières  dispositions  prises  : remise  en 
vigueur  des  accords  du  9 décembre  194S. 
A la  suite  de  la  parution  du  plan  publié 
dans  la  presse,  de  nouveaux  accords  seront 
envisagés  ces  jours-ci,  qui  modifieront  la  re- 
mise en  vigueur  de  ceux  de  l’an  passé,  le 
nouveau  régime  permettant  de  tourner  qua- 
|tre  jours  par  semaine. 

Les  techniciens,  faisant  preuve  de  bonne 
volonté,  acceptent  le  travail  de  nuit  sans 
majorations.  De  plus,  i^s  font  bénéficier  les 
aroducteurs  de  trois  heures  gratuites  par  se- 
maine, en  compensation  des  heures  perdues. 

De  leur  côté,  les  ouvriers  des  studios  ont 
fixé  comme  l’an  passé  à 25  % l’augmentation 
sur  le  tarif  des  heures  de  nuit.  Ils  accep- 
tent, en  outre,  de  ne  demander  aucune  ma- 
joration sur  les  heures  de  travail  de  jour. 

Les  heures  de  nuit  sont  fixées  de  22  heu- 
res à 6 heures  du  matin. 

Les  artistes  ont  également  donné  leur  ac- 
cord sur  la  même  base  que  les  techniciens. 
Quant  aux  artistes  de  complément,  il  leur 
sera  appliqué  le  pourcentage  de  25  % des 
salariés. 

Les  producteurs  essaient  de  parvenir  a 
une  entente  avec  les  techniciens  pour  obte- 
nir le  travail  du  dimanche  durant  cinq  heu- 
res. 

2“  DANS  L’EXPLOITATION  : 

L’inquiétude  règne  chez  les  directeurs  et 
si  des  facilités  ne  sont  pas  accordées  par  la 
suite,  les  recettes  subiront  une  forte  baisse. 
Si  le  plan  actuel  est  appliqué  tel  quel,  les 
salles  de  cinéma  des  Champs-Elysées  et  de 
l’avenue  Wagram  en  seront  réduites  à fer- 
mer leurs  portes  le  samedi. 


LA  CRÉATION  DU 
CENTRE  NATIONAL 

La  publication  du  décret  relatif  à la  créa- 
tion du  CENTRE  NATIONAL  sera  vraisem- 
blablement publiée  avant  le  28  courant 
ainsi  que  l’arrêté  en  fixant  l’application. 

Ce  texte  a été  communiqué  ces  jours  der- 
niers à une  vingtaine  de  représentants  de 
l’Industrie  Cinématographique,  mais  des 
modifications  importantes  ont  été  apportées 
depuis.  Dans  les  différents  ministères  aux- 
quels il  devait  être  soumis,  on  rédige  ac- 
tuellement des  additions  à ce  décret. 

Toute  publication  de  ce  texte  aujoui- 
d’hui  serait  donc  incomplète. 

Réunion  de  la  Confédération 

Les  membres  de  la  Confédération  se  sont 
réunis  le  mardi  19  novembre.  Aucune  nou- 
velle décision  n’a  été  prise. 

Différents  points  de  vues  ont  été  exami- 
nés, ayaïiti  trait  à la'  création  du  Centre 
National. 


3“  INDUSTRIES  TECHNIQUES  : 

Dans  le  bureau  syndical  des  Industries 
Techniques,  les  représentants  du  Syndicat  et 
ceux  de  la  C.P.D.E.  se  sont  réunis  pour  étu- 
dier les  mesures  à prendre  et  permettre  le 
travail  dans  les  laburatoires.  'L’entretien  a 
duré  jusqu’à  une  heure  du  matin. 

D es  possibilités  de  modification  du  plan 
ont  été  étudiées  en,  faveur  de  l’Industrie  du 
Cinéma,  mais  aucune  décision  n’a  pu  être 
prise. 

Seules,  les  Actualités  auront  le  privilège 
d’être  autorisées  pour  le  tirage  de  nuit,  mais 
avec  les  risques  de  délestage. 

A signalei;  que  ces  jours  derniers,  par  sui- 
te de  pannes  de  courant,  des  centaines  de 
mètres  de  pellicule  ont  été  détériorées. 

La  situation  créée  par  ce  plan  plorge  a 
nouveau  le  Cinéma  français  dans  une  nou- 
velle crise  dont  la  gravité  ne  pourra  que 
s accroître,  les  nouvelles  mesures  ne  devant 
cesser  qu’en  Février  1947. 

f 

Voici  les  applications  concernant  quelques 
salles  d’exclusivité  de  Paris  : 

LE  PARAMOUNT,  isitué  dans  le  secteur 
Trudaine  (groupe  E)(,  n’a  pas  de  courant 
dans  les  journées  du  mercredi  et  du  jeudi. 
Il  donne-  donc  : 

Mercredi  et  jeudi,  2 séances  à partir  de 
19  h.  45; 

Lundi,  mardi,  vendredi  et  samedi  : 4 séan- 
ces à partir  de  15  h.  05; 

Dimanche  5 séances  à partir  de  14  h.  45. 

L’ELYSEE-CINEMA  (secteur  Boissière, 
groupe  B),  n’a  pas  de  courant  vendredi  et 
samedi. 

Il  donne  donc  : 

Vendredi  et  samedi  : 2 séances  à par- 

tir de  20  heures. 

Lundi,  mardi,  mercredi  jeudi  et  dimanche  ■" 
permanent  à parti:-  de  14  heures  30. 

Le  NORMANDIE  (groupe  B),  n’a  pas  de 
courant  vendredi  et  samedi. 

Il  donne  donc  : 

Vendredi  et  samedi  • 1 séance  à 21  heures; 

Lundi,  mardi,  mercredi,  jeudi  : 3 séances 
à partir  de  14  h.  30; 

Dimanche  ; 3 séances  à partir  de  14  h.  30. 

L’IMPERIAL  (groupe  D),  n’a  pas  de  cou- 
rant lundi  et  mardi. 

Il  donne  donc  : 

Lundi  et  mardi  : 2 séances  en  so-irée. 

Les  autres  jours  ; permanent  de  13  h.  45 
à 24  heures. 

A.  Toé. 


.lean  Desailly,  Louvigiiy,  Charles  Deschaiiips  dans 
Amours,  Délices  et  vergues,  une  réalisation  de 
Berthomieu  pour  les  productions  du  Cygno-Dis- 
tribution,  pour  la  région  parisienne  Filin-Vog 
pour  la  province  Filins  Sirius. 


LA  CRI'^F  PF  I ÉLECTRItlTF... 


Ouvrez 

les  salles  obscures 

A celte  époque,  maiutenant  coiiiiiuLière, 
où  l’électricité  est  rationnée,  chacun  de  nous 
doit  s’ingénier  éi  aider  les  techniciens  char- 
gés d’en  répartir  l’économie. 

C’est  à ce  souci  que  répondait  le  direc- 
teur qui  nous  a téléphoné  samedi  : 

Couper  le  courant  aux  cinémas,  nous  a- 
t-il  dit,  ce  serait  une  erreur  énorme.  Il  faut, 
au  contraire,  les  encourager  au  maxdmum 
et  inciter  les  gens  à aller  au  cinéma. 
C’est  la  meilleure  économie. 

Et  il  nous  a rappelé  la  gaffe  des  Alle- 
mands,, qui  décidère'nt„  pendant  l’occupa- 
tion, de  fermer  les  salles  un  soir  par  se- 
maine. 

Le  résultat  fut  immédiat.  La  consomma- 
tion de  courant  familial  doubla  ce  soir-là. 

Quand  les  spectateurs  piarisiens  sont  as- 
sis dans  une  salle  obscure,  éclairés  pur  la 
seule  lanterne  de  projection,  les  lampes  de 
leurs  domiciles  sont  éteintes. 

Paris  et  sa  banlieue  comptent  800  salles, 
à 500  places  de  moyenne,  ce  sont  400.000 
lampes  familiales  économisées  chaque  soir 

Les  autorités  bottées  avaient  évidemment  t 
plaisir  à embêter  la  population,  qui,  d’ail- 
leurs, le  leur  rendait  bien.  Elles  maintin- 
rent leur  interdiction . Les  e.rplottants  fran- 
çais se  contentèrent  d’en  rira  et  les  instruc- 
tions du  C.O.I.C.  restèrent  souvent,  en 
banlieue,  lettre  morte,  pour  la  satisfaction 
des  spectateurs  et  une  vraie  économie  de 
la  précieuse  électricité. 

La  consommation  d’électricité  est  d’envi- 
ron 74.500.000  kilomaP s^heure  par  jour. 
40.000.000  sont  fournis  par  les  centrales 
thermiques . Le  reste  est  donné  par  les  cen- 
trales hydrauliques. 

Les  raisons  des  délestages  actuels  sont, 
paraît-il,  dûs  à la  mauvaise  hydraulicité 


Notre  prochain  NUMERO  TRIMESTRIEL  D’EXPORTATION  est  en  préparation  et 
paraîtra  à Noël. 

En  raison  des  lenteurs  actuelles  de  réalisation,  nous  prions  nos  correspondants  et 
annonciers  de  hâter  l’envoi  de  leurs  textes  qui  doivent  nous  parvenir  avant  le  2 décembre. 
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— Une  belle  réalisation  française  — 

Uüsine  ‘7.  F.  A.  TECHNir  de  Baden-Bade 


(lire  manque  de  pluies)  lors  de  la  période 
de  l’équinoxe. 

Il  y a du  vrai  dans  cette  affirmation, 
mais  avant  que  les  milieux  officiels  aient 
daigné  fournir  cette  explication  et  celle 
concernant  les  centrales  ihermiques,  les  ini- 
tiés savaient  que  les  principales  centrales 
thermiques  sont  en  piteux  état. 

Il  ne  s’agit  pas  en  l’occurence  de  chercher 
des  responsabilités  là  où  il  n’y  en  a pas, 
mais  de  reconnaître  que  la  guerre  et  l'oc- 
cupation ont  donné  au  coefficient  de  vétus- 
té du  matériel,  une  valeur  jamais  atteinte. 

La  consommation  d’éleciricité  a augmen- 
té depuis  mars,  de  18  millions  de  kw-h. 
alors  que  les  moyens  de  production  sont 
loin  d’avoir  pu  atteindre  la  même  progres- 
sion. 

Il  faut  donc  avoir  le  courage  de  le  dire 
aux  cpnsommateurs}  : l’état  d\a  ^matériel 
est  tel,  que  les  efforts  courageux  des  so- 
ciétés productrices  de  courant  ne  pourra, 
cette  année  encore,  produire  leur  plein 
effet  . 

En  ce  qui  concerne  notre  industrie  tech- 
nique, il  faut  espérer  que  son  rattachement 
à la  Présidence  du  Conseil  lui  épargnera 
les  délestages  catastrophiques  qui  la  para- 
lysent. 

Attirons  l’attention  des  responsables  sur 
le  fait  qu’une  interruption  de  courant  fait 
jeter  au  rebut  les  films  en  cours  de  déve- 
loppement. 

Le  seul  remède  qu’aient  trouvé  les  labo- 
ratoires est  le  développement  de  nuit  des 
négatifs.  Or,  si  le  travail  de  nuit  est  une 
nécessité,  on  connait  les  inconvénients  mul- 
tiples qui  en  découlent.  A. -P.  R. 


Distinction 

M,  Boet,  Directeur  technique  des  Studios  de 
la  Victorine  à Nice,  blessé  à son  poste  de 
combat  le  28  août  1944,  lors  de  la  Libération 
de  Nice,  vient  de  recevoir,  au  titre  de  la  Libe- 
ration, la  Ooix  de  guerre  (;ui  lui  a été  remise 
sur  le  front  des  troupes  lors  de  la  prise  d’armes 
à l’occasion  des  fêtes  du  11  Novembre.  P. A. B. 
♦ 

Walt  Disney  en  Europe 
et  attendu  en  France 

Walt  Disney  séjourne  actuellement  eu  Eu- 
rope. Après  un  bref  arrêt  à Londres,  il  s’est 
envolé  pour  Dublin  où,  semble-t-il,  il  étudie- 
ra quelques  coutumes  irlandaises  en  vue  d’une 
prochaine  production. 

Rappelons  que  Walt  Disney  viendra  en 
France  l’année  prochaine  pour  préparer  et  mê- 
me réaliser  quelques  scènes  d’un  film  consa- 
cré à notre  pays. 

♦ 

“LE  VISITEUR” 

sortira  le  4 Décembre  en 
triple  exclusivité  à Paris 

Le  film  de  Jean  Dréville,  Le  Visiteur,  avec 
Pierre  Fresnay,  Balpétré  et  les  Petits  Chanteurs 


Pierre  Fresnay  et  Balpétré  dans  une  scène  du  film 
Ue  Visiteur,  production  Majestic-Füm 
distribué  par  Sirius. 

à la  Croix  de  Bois  sortira  en  triple  exclusivité 
à Paris,  à I’Aubert-Palace,  Paris  et  Club  des 
Vedettes,  le  4 décembre. 


Dans  les  précédents  articles,  nous  avons  donné 
quelques  détails  sur  la  distribution  des  films 
en  zone  française  d’occupalion  en  Allemagne, 
et  avons  donné  les  plans  des  studios  de  post- 
synchronisation de  Theningen  et  de  Remagen. 
11  nous  reste  à voir  une  des  plus  belles  réa- 
lisations de  la  Section  Cinéma  en  Z.  O.  F.  : 
l’usine  de  fabrication  I.F.A.  Technik. 

Celle-ci  est  placée  sous  le  contrôle  de  la 
nouvelle  société  franco-allemande  à part  majo- 
ritaire française  : VInternational  Film  Allianz. 

Cette  usine,  créée  de  toutes  pièces,  est  si- 
tuée à Baden-Baden.  C’est  la  plus  forte  usine 
de  précision  de  toute  la  zone  française.  Elle 
ne  fonctionne  que  depuis  trois  mois  et  s’apprête 
déjà  à couvrir  les  besoins  de  toute  notre  zone 
en  petit  et  gros  matériel  cinématographique, 
que  l’on  espère,  aussi,  pouvoir  exporter  dès 
l’année  prochaine. 

Installée  dans  un  ancien  atelier  d’aviation, 
la  /.F. A.  Technik  comprend  un  hall  de  fa- 
brication équipé  de  machines  provenant  de  dif- 
férentes usines,  un  atelici-  de  précision,  une 
salle  de  réparation  d’appareils  de  projection, 
un  laboratoire  de  recherche  de  basses  fréquen- 
ces, un  bureau  d’études  etc.  L’usine  reçoit  une 
quantité  de  courant  électrique  équivalant  à 
15.000  volts  qu’elle  transforme  en  220  volts  tri- 
phasés . 


génieur  allemand,  M.  Kauffmann,  ancien  l 
recteur  technique  de  la  U.  F.  A.,  avant  19  [ 
qui  occupe  ici  le  même  poste.  Les  ouvrid 
sont  allemands.  . 


Un  atelier  de  l’usine  I.F.A.  Technik 


de  Baden-Baden. 

Nous  voici  arrivé  au  terme  de  cette  preni 
re  étude  sur  l’organisation  du  Cinéma  en  zo 
française  d’occupation. 

Les  résultats  des  premiers  mois  d’aetiv- 
sont  des  plus  prometteurs  pour  l’avenir.  ! 
France  voit  ainsi  son  prestige  et  son  autor: 
s’affermir  de  jour  en  jour  dans  une  partie 
l’Allemagne  où  elle  acquiert  quelques  symp 
thies.  11  ne  faut  pas  oublier  non  plus,  que  d 
capitaux  français  sont  investis  dans  la  va; 
entreprise  qu’est  l’International  Film  Alliai 
ce  qui  — espérons-le  sera  profitable  à n 
tre  cinéma,  en  Allemagne.  P.  Robin. 

La  Vente  des  Insigne 
de  l’Entr’aide  du 
Cinéma 


M.  Marcel  Colin-Reval,  directeur  du  Service  Cinéma 
en  Allemagne  aux  côtés  de  MM.  Bichet, 
sous-sccrértaire  d’Etat  à l’Information 
et  Hettier  de  Boislambert  lors  de  l’inauguration 
des  studios  de  Remagen. 

Les  pièces  et  appareils  (|ui  y sont  fabriques 
s’avèrent  d’excellente  qualité  technique.  Voici 
quelques  chiffres  : 

Enrouleuses  : 215  à 39  par  mois,  après  étu- 
de de  prototypes. 

Amplificateurs  de  60  et  120  watts  : 60  à 70 
par  an. 

Séries  de  tambours  : 30  à 40  par  mois. 

Tables  de  vérification  : 50  par  an. 

Bobines-carters  35  mm.  en  métal  : 600  par 
an  (matière  moulée,  même  cadence). 

D’autres  pièces  sont  fabriquées,  partie  à la 
>•  I.F.A.  Technik  »,  partie  dans  des  usines 
annexes  sous  contrôle.  Elles  fourniront  80  mi- 
crophones à condensateurs  et  2.40!0  cellules 
photo-électriques  par  an.  Trois  cents  prototy- 
pes de  cette  nouvelle  cellule  sont  déjà  en  ser- 
vice après  de  très  sévères  essais  et  ses  qualités 
sont  reconnues  comme  très  supérieures  à celles 
de  la  cellule  Presler,  par  exemple. 

La  11  I.F.A.  Technik  » met  au  point  actuel- 
lement un  amplificateur  de  120  watts  modulés 
qui  sera  équipé  en  lampes  françaises  et  étu- 
die un  prototype  de  projecteur  qui  sortira  en 
série  dans  le  courant  de  l’année  prochaine. 

D’ores  et  déjà,  18  réparations,  d’appareils 
de  projection  ont  été  effectués  depuis  trois 
mois,  mais  on  espère  faire  mieux. 

C’est  là  une  belle  réussite  dûe  à la  Section 
Cinéma,  mais  aussi  au  directeur  de  l’usine,  M. 
Jacques  Patton,  conseiller  technique  de  la  I.F. 
A.,  dont  les  attributions  sont  nombreuses  dans 
le  domaine  cinématographique  en  Allemagn'’, 
M.  Patton  est  aidé  dans  son  travail  par  un  in-  1 


Les  Directeurs  de  salles  de  cinéma  ont  dé  i 
reçu  ou  vont  recevoir  les  insignes-vigneti  ■ 
que  l’Eutr’aide  du  Cinéma  leur  demande  I 
vendre  pour  les  fêtes  de  fin  d’année.  ' 

Rappelons  que  les  recettes  réalisées  air  i 
chaque  année  sont  destinées  à la  « Caisse  i 
Secours  » de  l’Entr’aide  qui  est  ouverte  à to 
les  membres  de  l’Industrie  cinématographiq  i 
ayant  besoin  d’être  rapidement  dépannés;  ( ■ 

ces  demandes  parviennent  de  plus  en  plus  noi 
hreuses  à l’Entr’aide  et  la  (Commission  de 
" Caisse  de  Secours  » a alloué  plus  de  700.0  ' 

francs  de  secours  au  cours  des  six  demie 
mois . 

Quelques  directeurs  ont  fait  part  de  le 
désir  de  réserver  les  fêtes  de  Noël  à la  ven  i 
du  " Sabot  de  Noël  » ; à ceux-ci,  l’Entr’ai  i 
répond  qu’elle  est  complètement  d’accord  ' 
qu’elle  ne  veut  en  rien  gêner  la  vente  ( 

« Sabot  de  Noël  ».  Elle  Dur  fait  confian 
pour  vendre  ses  insignes  au  cours  d’une  s 
maine  qui  leur  semblera  la  meilleur'’,  pour-  ; 
nue  cette  vente  soit  effectuée  au  plus  tard  i ' 
février. 


M.  R.  Le  Bourre,  Déléeué  srénéral  aux  Que 
lions  Sociales  de  l’Office  Professionnel  c 
Cinéma,  nous  informe  « qu’à  la  suite  d’ui 
décision  prise  à l’unarimité  de  la  professio  : 
toutes  les  ventes  d’insignes  sont  suspendu  i 
dars  les  établissements  cinématog-apK'que  j 
s?uf  accord  avec  la  Commission  des  Œuvr  ( 
Sociales  nommée  par  tous  les  Syndicats  p i 
tronsux  et  salariés  du  Cinéma. 

'<  Les  pourparlers  sont  en  cours  rvec  f t 
difféventes  orgranisations  avar.t  manifesté  t 
dési»-  de  vendre  leurs  vignettes  et  un  comm  H 
niqué  ulté  ’-ieur  précisera  dans  quelles  concl.lj 
tions  certaines  ventes  pourront  être  aut  4 
risées.  » | 


Ài 
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CHVEIKOmiiRAPIIIE  XXTTTrTTZZTTTTXrTTTTTTT 

LE  MOIS  DE  L’UNESCO  David  Lean  réalisateur  de 


JN  ETONNANT  ENSEMBLE 
DE  COURT-SUJETS 


Le  iiKinli  19  n()\enil)i'e  s’est  leiuie  dans 
aaiphithéàtre  de  la  Soi'bonne  la  eonférence 
naugurale  de  l’L’iieseo.  Après  les  dise(niis 
e Al.  Roussy,  Uecleur  de  rUiiiversité  de  Paris, 
le  Al.  Nacgelen,  Aliiiistre  de  l’Edueation  Natio- 
uile,  et  de  AI.  le  I^résidenl  de  la  (’.onimissioii 
'réparatoij’e  de  l’Uiicseo,  AI.  Georges  Bidault 
ifirit  la  ])arolc  et  souligna  la  iiéeessité  de  sau- 
egarder,  par  l’édueatioii.  la  seienec  et  la  cul- 
ure,  la  paix  du  monde. 

Ge  qui  est  important  pour  nous,  e’est  la  jjlace 
|ue  tient  le  Ginéma  dans  les  preoeeupations 
c l’organisation. 

plus  de  quinze  pays,  i)armi  eeux  rejjrésentés 
l’Uneseo  ont  cn\'oyé  une  sélection  de  films 
dueatifs,  scientifiques  et  culturels  de  court 
nétrage;  ce  sont  : VAustralie,  le  C.unada,  la 
'hine,  le  Chili,  les  Etats-Unis,  le  Danemark,  la 
'^rttni:e,  la)  Grandyr-Jirelagne,  ifl/nde,  la  JVdii- 
Yetle-Zétande  les  Paijs-lias,  la  Pologne,  la  Suède, 
'a  Suisse,  la  Tchécoslovaquie. 

Ces  films  seront  projetés  soit  au  Palais  de 
a Découverte,  avenue  Franklin-Roosevelt,  soit 
llu  Musée  Pédagogique,  29.  rue  d’IUm. 

Ainsi  qu’on  peut  le  constater  sur  le  pro- 
gramme que  nous  publions  ci-dessous,  ces 
aandes  ont  été  groupées  et  classées  par  sujets. 
Elles  constitueront  donc  à chaque  projection 
"an  véritable  cours  détaillé,  merveilleusement 
Illustré,  sur  un  sujet  soigneusement  déterminé. 
5 D’autre  part,  des  projections  de  film  de  long 
métrage  seront  organisées  pour  l’Uneseo  par  le 
Gouvernement  français  qui  en  fera  connaître 
les  programmes, 
à l’Uneseo,  le  Cinéma  pourra 
n’est  pas  seulement  un  moyen 
mais  qu’il  a un 
’instruetion  et  la 


ultérieurement 
I Ainsi,  grâce 
Iprouver  qu’il 
jde  distraction 
grand  rôle  à 
■culture  des  hommes  et  des 
.même,  servir  la  cause  de  la 


et  d’évasion, 
jouer  dans  1 


peuples  et,  par  là 
Paix. 

Jean  Houssage. 


LES  PROGRAMMES 

DES  PROJECTIONS 

PALAIS  DE  LA  DECOUVERTE 
lAindis.  inardi.s,  mercredi.^  et  jeudis,  de  1-t  h.  3ü 
à 16  heures.  Les  samedis  de  10  h.  30  à midi. 

I .Jeudi  21  novembre,  mardi  16  novembre,  mercre- 
di 4 décembre  : 

L’humanité,  cette  grande  famille.  Tenes  indi- 
gènes. Amitiés  Noires.  Aujourd’hui  et  demain. 

Samedi  23  novembre,  lundi  2 décembre,  mardi 
10  décembre: 

L’Institut  Pasteur.  La  Pénicilline.  La  mite.  L’his- 
toire de  l’insecticide  D.D.T. 

Samedi  30  novembre,  meevredi  11  décembre  : 
L’électron.  Ampoule  de  rayon  cathode.  H.2  S. 
Le  microscope  électrique.  Le  liquide  Idophore. 

J.vndi  25  ^novembre,  samedi  7 décembre: 

De  l’alchimie  à la  désintégration  de  l’atome.  So- 
lutions françaises.  L’air  liciuide.  Du  singe  à riiomme. 

Mercredi  27  novembre.  — Films  pour  les  méde- 
cins et  étudiants  en  médecine  : 

Opération  Olhi.  Opération  de  l’ceil.  L’anesthésie 
lendotrachéale.  L’opération  Luxatio-Coxae.  Implanta- 
tion. Opération  du  palais. 

■teudi  28  novembre: 

Walkabout.  Tjurunga.  Les  protubérances  solairc.s 
Eclipse  salaire  totale.  Terre  de  feu. 

’ .Jeudi  5 décembre.  — ■ Films  destinés  oii.r  écoles 
techniques  : 

L’art  de  la  (Construction  navale.  Manoeuvre  des 
navires  : vents  et  marées.  Le  front  froid.  Le  micros- 
cope. La  Varlope.  Oscillateurs  : Ecole  des  tcchni- 
.ciens-radios. 

I J.uvdi  9 décembre.  — Films  pour  médecins  et 
éludianls  en  médecine: 

Les  visages  nouveaux.  Films  médicaux  du  profes- 
seur Maetnl.  T PS  usages  de  la  pénicilline  en  médecine 
ici  en  chirurgie.  'îi  ■ 

1 -Jeudi  12  décembre  : 

Mouvements  tie  la  langue  dans  le  langage  parlé. 

^ Les  Amibes.  La  Culture  des  tissus  organiques. 

I P-LLAIS  DE  LA  DECOUVERTE 

' Tous  les  liL’dis,  mardis,  mercredis  et  jeudis,  de 
18  heures  à 19  h.  39,  à l’e.vception  du  mardi  3 dé- 
bcei}ibre. 


■Jeudi  21  novembre.  — Industries: 

Le  bois,  de  la  forêt  à la  scierie.  Vers  le  nord-ouest 
par  avion.  Wieliczka.  Un  port  au  cœur  de  l’Eu- 
rope. L’arbre  de  l’abondanoé. 

Jmndi  27  novembre  et  mercredi  1 décembre.  — I^a 
Jiouille  blaneJie: 

L’énergie  liydro-électiique  de  la  vallée  du  St- 
Alaurice.  Le  lîeuve.  La  force  électrique  et  les  cam- 
pagnes. La  force  électrique  pour  les  Hauts-Pays 
(L'Ecosse. 

I.a  reconstruction  : 

Mw  di  26  novembre  et  vendredi  9 décembre.  — 

La  Frise.  La  locomotive.  Londres,  Hère  cité.  Mai- 
sons en  Nouvelle-Zélande.  Voici  ma  maison. 

Mercredi  27  novembre  et  I7iardi  10  décembre.  — 
L e s arts  pl  a stique  s : 

Paysages  Canadiens.  Maillol.  Naissance  du  Ciné- 
ma. R/ève  de  Noël. 

.Jeudi  28  novembre  et  mercredi  11  décembre.  — 
.{ariculture  : 

Dans  le  Maharasthra.  L’Ivraie.  Le  mais,  nourritu- 
re d’un  hémisphère.  Fenlands,  terres  marécageuses, 
l.e  Mildiou  de  la  pomme  de  terre.  De  l’électricité  poul- 
ies fermes. 

•Jeudi  5 décembre  : 

Stockholm  de  grand  matin.  Chy])re,  üe  méditer- 
lanéenne.  luqmszua.  Courses  de  haies. 

MUSER  PEDAGOGIQUE,  29,  RUE  D’ULM 

Du  lundi  au  samedi,  de  15  heures  à 16  h.  30. 
f.es  miardis,  la  séance  aura  lieu  à 14  h.  30. 

Vendredi  22  novembre,  jeudi  28  novembre,  mer- 
credi 4 décembre  et  mardi  10  décembre  : 

La  main  de  l’Enfant  au  jeu  et  au  travail.  Il 
était  un  enfant.  La  bonne  tenue  pour  écrire.  Vos 
enfants  et  vous.  L’apprentissage  de  la  vie. 

Samedi  23  ovembre,  vendredi  29  novembre,  jeu- 
di 6 décembre,  mercredi  11  décembre  : 

Ecole  pour  Canadiens.  Ribüothèque  du  Congrès. 
La  ('Charte  des  enfants'.  iL’Ecole  Norinale  Supé- 
rieure. 

Lundi  25  novembre,  scunedi  30  novembre,  ven- 
dredi 6 décembre,  jeudi  12  décembre: 

La  perception  chez  l’enfant.  Langue  mimée.  Edu- 
cation d|i‘S  enfants  sourds.  L’école  par  corres- 
pondance. Films  sur  demande. 

Mardi  26  novembre,  lundi  2 décembre,  same- 
di 7 décembre,  vendredi  13  décembre  : 

Un  avenir  meilleur.  Les  environs  de  notre  ville 
(Near  Home).  La  Cité  Universitaire. 

Meil.'-redi  27  novembre,  mardi  3 décembre,  lun- 
di 9 décembre: 

L’éducation  revient.  Lecture  pour  tous.  Danske 
Folkehjskole.  L’enseignement  par  les  ondes. 

MUSEE  PEDOGOGIQUE,  29,  RUE  D’ULM 

Tous  les  lundis,  miardis.  mercredis,  jeudis  et 
vendredis  de  18  heures  à 19  h.  30. 

Vendredi  22  novembre: 

Nos  cousins  du  nord.  Le  jeu  et  le  travail  en 
Suide.  Epaves.  Giethoorn.  Il  neige  sur  les  Hauts- 
Pays. 

lAindi  25  novembre  et  jeudi  5 décembre.  — Le.v 
arts  plastiques  : 

Créé  du  chaos.  Henri  Matisse.  Aubusson.  .Arts 
et  métiers  Hopi.  Métiers  hindous. 

Mardi  26  novembre  et  vendredi  6 décembre.  — 
liioloqie  et  zoologie: 

La  truite  saumonée.  Métamorphoses.  Le  crapaud. 
La  vie  de  Foignon.  La  vie  du  lapin.  Le  goéland. 

Mercredi  27  novembre  et  vendredi  13  décembre  : 

Chacun  pour  tous.  Jours  d’été.  Septième  âge. 
Les  yeux  de  vos  enfants,  La  faim,  spectre  de  la 
paix. 

Jeudi  28  novembre  et  lundi  9 décembre.  — 
Musique  et  danse: 

Une  Cité  chante.  La  mélodie  de  l’Hindoustan. 
Kathak.  (Les  instruments  de  musique  de  l’Inde. 
Chants  Populaires  n"  5.  Les  instruments  d’orches- 
tre. 

Vendredi  29  novembre  et  jeudi  12  décembre.  — 
Mathématiques,  physique  et  dynamique  : 

Une  démonstration  mathématique.  La  parabole, 
l'amilles  de  droites  et  familles  de  courbes.  Trans- 
mission du  mouvement  rotatif.  Le  micromètre. 
Comment  vole  un  avion.  Hy-draulique  élémentaire. 

lAindi  2 décembre  et  merdi  10  décembi'e.  — JJis- 
toire: 

Notre  lu-ritage.  A l’aube  de  l’histoire.  De  Jac. 
((lies  Cartier  à la  Confédération.  Serviteur  des  peu- 
ple.  ' 

Mardi  2 décembre  et  mercredi  11  décembre.  — Agri- 
culture : 

La  vie  rurale  dans  l’Inde  méridionale.  Parasites 
des  légumes.  Le  grain  en  danger.  La  naissance  d’un 
village.  Chercheurs  de  la  mer.  Dix  années  d’elforts. 

Mercredi  4 décembre.  — Industries. 

Les  industries  suédoises.  Pays  de  colons.  Les  oi- 
seaux de  l’ouest  canadien.  La  verrerie,  L’ampoule 
électrique.  Poteries. 


“ BREVE  RENCONTRE ” 

a reçu  ses  deux  grands  prix 

Jeudi  21  novembre,  la  Société  Gaumont- 
Eagle-Lion  avait  organisé,  dans  les  salons  de 
l’Hôtel  George-V,  une  très  brillante  réception 
au  cours  de  laquelle  AI.  Georges  Huisman, 
Conseiller  d’Etat,  Président  du  Jury  du  Fes- 
tival International  du  Film  de  Cannes,  a remis 
au  réalisateur  David  Lean  le  Grand  Pri.x  Inter- 
national qu’a  remporté  Brève  Rencontre,  pour 
la  production  britannique,  au  Festival  de  Can- 
nes, ainsi  que  le  Grand  Prix  International  Je 
la  Critique. 

De  nombreuses  personnalités  du  Cinéma 
français  et  britannique  assistaient  à cette  ré- 
ception présidée  par  AIM.  Fourré-Cormeray, 
Directeur  général  de  la  Cinématographie  Fran- 
çaise. 

La  très  émouvante  interprète  de  Brève  Ren- 
contre, Celia  Johnson,  avait  tenu  à accompa- 
gner David  Lean  et  la  charmante  simplicité  de 
la  grande  vedette  Gaumont-Eagle-Lion  lui  a 
attiré  une  sympathie  que  son  interprétation 
avait  déjà  fait  naître. 

Rappelons  que  Brève  Rencontre,  distribué 
par  Gaumont-Eagle-Lion,  est  sorti  en  exclusi- 
vité à Paris  au  Biarritz  mercredi  dernier. 


Réginald  Gardiner  à Paris... 


Reginald  Gardiner,  vedette  de  la  20th  Centurj’ 
Fox,  ayant  à -ses  côtés  sa  femme  et  notre  ami 
René  Weiss,  le  sympathique  chef  de  la  publi- 
cité, au  cours  du  cocktail  organisé  par  cette 
firme. 

Cet  excellent  acteur  que  l’on  a vu  dans  de 
nombreux  films.  L’Amirol  mène  la  Danse, 
Marie-Antoinette,  Le  Dictateur,  etc.,  venait  de 
Londres  où  il  avait  participé  à la  Royal  Com- 
mand  Performance  du  2 novembre.  Nous  le 
retrouverons  bientôt  dans  les  films  qu’il  a 
tourné  aux  studios,  20th  Century  Fox  : 
Claudia,  Rosie  l’Endiablée,  The  Dolly  Sisfers 
et  Cluny  Brown. 

...et  Pat  O’Brien 

Pat  O’Brien  est  de  passage  à Paris.  Il  vient 
de  Rome  où  il  fut  reçu  par  le  Pape  et  s’en 
retourne  à Londres.  Il  y avait  déjà  séjourné 
lors  de  la  Royal  Command  Performance. 

C’est  au  cours  d’une  sympathique  réception 
organisée  par  RKO  que  Pat  O’Brien  prit  contact 
avec  la  presse  parisienne.  Celui  qui  fut  l’inou- 
bliable pasteur  des  Anges  aux  Figures  sales 
vient  de  tourner  Crack  un,  sous  la  direction  de 
Irving  Reys.  Dès  son  retour  à Hollywood,  il 
paraîtra  dans  Ne^w  hoy’s  home,  aux  côtés  i!ç 
,loan  Bennett  toujours  pour  RKO. 
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TARIFS  DES  TIRAGE 


{ 


et  travaux  des  laboratoires 
applicables  à partir  du  l®**  Octobre  194 


Grande  Première  de  Gala  pour 

“LES  POinS  DE  U NUIT’’ 

le  3 Décembre  au  MARIGNAN 

(/est  le  martli  .‘t  décembre  qu’aura  lieu  1„ 
.Hi-aiulc  première  mondiale  de  gala  du  film  tant 
attendu  de  Marcel  Carné,  Les;  Portes  de  la  .Vi;//. 

Au  cours  du  tournage  de  cette  grande  pro- 
duction Pallié-Cinéma,  di;tril)uée  par  Pathé- 
Consortium.  nous  avons  longuenunt  et  à plu- 


Ifiei-i'e  Brasseur  et  Serge  Reggiani  dans  le  film 
de  Marcel  Carné,  Les  Ponles  de  la  Nuit. 

(Prorl.  : Pallié-Cint‘m<(j 


sieurs  reprises,  parlé  des  auteurs,  techniciens 
et  artistes.  Rappelons  brie\ement  que  le  film 
est  adapté  d’un  ballet  de  .Jacques  Prévert  M 
.loseph  Küsma,  par  Jacques  Prévert,  auteur  du 
dialogue  et  Marcel  Carné,  musique  de  Joseph 
Kosma,  chef  opérateur  Philippe  Agostini,  dé- 
cors de  Trauner,  montage  de  Jean  Feyte.  L’in- 
terprétation groupe  Pierre  Brasseur,  Yves  Mon-; 
tand,  Nathalie  Nattier,  Serge  Reggiani,  Saturnin 
Fabre,  Carette.  Raymond  Bussières,  Jean  Vilar, 
Mady  Berry,  Sylvia  Bataille,  Jane  Marken, 
Bany  Robin,  etc.,  et  une  figuration  extrême- 
ment nombreuse. 

Le  Gala  pour  “LA  VICTORINE” 

Le  5 novembre,  dans  la  très  belle  salle  du 
cinéma  Escurial,  a eu  lieu  une  grande  soirée 
de  gala  au  bénéfice  des  œuvres  sociales  du  per- 
sonnel des  studios  de  la  Victorine. 

Le  chanteur  fantaisiste  Louis  Denalair,  le 
comédien  Alaupi,  puis  Larquey  qui  fit  un" 
courte  causerie,  et  récita  un  poème  de  Raoul 
Ponchon,  et  André  Dassary  qui  vint  chanter 
les  principaux  airs  du  film’  qu’il  tourne  en  ce 
inoment  à Nice,  furent  salués  par  les  apjilau- 
dissements  enthousiastes  d’une  salle  comble. 

Max  de  Vaucorbeil  présenta  ensuite  des  ex- 
traits de  son  film  Le  Mariage  de  Raniuiitcho. 

A l’entr’acte,  vente,  par  Gaby  Sylvia,  de  scé- 
narios de  Lu  Belle  et  la  Bête,  dédicacés  ])ar  , 
René  Clément. 

Puis,  après  une  allocution  de  ce  dernier,  | 
passa  La  Belle  et  la  Bête,  qui  remporta  le  jdus 
chaleureux  accueil. 

Pa'rsni  les  vedettes  iirésenbes,  outre  Gaby 
Sylvia,  Ariane  Borg,  Larquey,  Maupi,  André 
Dassary,  se  trouvaient  dans  la  salle  .\riette 
■Méry,  Charles  Vanel,  Frank  Villar,  .lean  Hebey, 
•Michel  Auclair,  Henri  Vidal,  Jean  Nossereaîi, 
ainsi  que  les  metteurs  en  scène  René  Clément, 
Jean  Stelli,  Max  de  Vaucorbeil  et  les  autorités 
départementales  et  municipales. 


= L’Inde  qui,  airec  une  moyenne  de  1.50  films 
par  un,  se  place  au  deuxième  rang  mondUd  de 
la  production,  na  tenter  de  conquérir  les  mar- 
chés internatioriaux  avec  le  film  Le  Chant  de 
Bouddha.  Le  film,  qui  reviendra  à un  million 
de  dollars,  est  produit  simultanément  en  hin- 
(loustan  et  en  anglais. 


1"  Ce  nouveau  tarif  de  travaux  à façon  est  appli- 
cable à partir  du  I'*''  octobre  1916  (autorisation  par 
arrêté  n“  16.97(1  du  1!(  septembre  1946,  i)aru  au 
It.iKS.P.  du  l'^r  octobre  1916). 

Dans  ces  prix  est  iticori)orêe  la  taxe  à la  produc- 
tion de  :i,.50  %,  mais  non  les  taxes  de  transaction 
et  locale  qui  sont  ajoutées  à la  facture. 

Pour  les  clients  ayant  pris  la  position  de  pro- 
ducteur fiscal,  la  taxe  à la  production  de  3,")))  % 
est  déduite  sur  la  facture  des  travaux  qui  ne  sup- 
porte que  la  taxe  de  transaction.  Cependant,  pour 
toutes  les  locations  et  prestations  de  services,  les  fac- 
tures sont,  dans  tous  les  cas,  assujetties  à la  taxe 
de  transaction. 

2“  Le  pourcentage  de  perte  de  pellicule  autorisé  et 
facturé  sur  tous  les  travaux  de  tirage  de  série,  est 
de  6 % pour  les  35  mm.  et  de  7 % pour  le  32  mm. 
et  le  16  mm. 

Cependant,  les  i)etits  travaux  nécessitant  des  ma- 
nipulations nombreuses  et  occasionnant  des  pertes 
importantes  de  temps  et  de  i)ellicule,  il  ne  sera  ja- 
mais compté  de  perte  inférieure  à deux  mètres, 
pour  chaque  petit  métrage  tiré,  ces  deux  mètres  étant 
ajoutés  au  métrage  réel  livré.  De  plus,  le  façon- 
nage sera  compté  ])our  un  minimum  de  25  mètres 
pour  tout  tirage  format  35  mm.  inférieure  à ce 
métrage,  et  pour  10  mètres  en  cas  de  tirage  en  for- 
mat 16  mm. 

3“  Nous  nous  réservons  le  droit  de  détruire  les 
chutes  ou  doubles  positifs  ou  négatifs  déposés  dans 
nos  Laboratoires  a l’expiration  d’un  délai  de  six 
mois  au  delà  du  tirage  de  la  première  copie  stan- 
dard. après  simple  mise  en  demeure  d’enlèvement 
par  leur  propriétaire,  notifiée  par  lettre  recomman- 
dée. 

4“  Nos  tarifs  et  jirix  de  travaux  n’étant  nulle- 
ment proportionnels  à la  valeur  des  négatifs  et  au- 
tres documents  de  tous  ordres  qui  nous  sont  con- 
fiés, nous  n’entendons  assumer  aucune  responsabilité 
en  cas  de  détérioration  ou  de  perte  même  total 
de  ces  négatifs  ou  documents  pour  quelque  causi 
que  ce  soit  : vol,  incendie,  accidents  ou  dommages 
matériels  en  cours  de  transport  ou  de  manipulation, 
etc...  et  ce  à quelqu’endroit  qu’ils  se  produisent. 


1.  — TRAVAUX  DE  SERIE  EX  35  mm. 
(Pellicule  non  comprise) 

NEGAfll-S  : ]ç  mètre 

Développement  image  5,2(1 

Développement  son  4 

PREMIERS  POSITIFS  r 

Tirage  et  développement  image  seule  4,80 

Tirage  et  développement  son  seul  4,89 

Tirage  et  développement  image  et  son  comb.  6,70 
COPIES  POSITIVES  de  série  : 

Tira.ge  et  développement  5 

COPIES  SOUS-TITRES  par  PROCEDE  OPTIQUE. 
Tirage  et  développement  première  copie  ....  7,50 


Supplément  pour  l’établissement  de  la  pre- 
mière copie  d’après  la  liste  de  titres 
fournie  : 

1 langue  par  titre  carton  compris,  le  car- 
ton . . 48 

2 langues  par  titre  carton  compris,  le  car- 
ton   63 

Copie  suivantes  du  même  film  : 

Tirage  et  développement  5,80 

POSITIFS  POUR  CONTRETYPES  : 

Tirage  et  déx'eloppement,  image  sur  dup. 

pos.  ordinaire  6,20 

Tirage  et  dévelojjpement,  son  sur  dup.  pos. 

ordi.  . . 6,20 

Tirage  et  développement  ima.ge  et  son  dup. 

pos.  ordin.  7,40 

Tirage  et  développement  im.  sur  dup.  pos. 

grain  fin  10,20 

Tirage  et  développement  son  sur  dup.  pos. 

grain  fin  10,20 

Tirage  et  développement  image  et  son  pos. 

grain  fin  11,50 

CONTRETYPES  : 

Tirage  et  développ.  image  sui-  du]).  nég, 

ordinaire  . 12,30 

Tirage  et  dévelop]).  image  sur  dup.  né.g. 

ordinaire  12,30 

Tirage  et  développ.  ima.ge  sur  dup.  né.gative 

grain  fin  1 17,40 

Tirage  et  déveloi>p.  image  et  son  dup.  négati- 
ve grain  fin  . 17,40 

Tira.ge  et  développ.  image  et  son  dup.  néga- 
tive grain  fin  21 

Tirage  et  développement  son  sur  pellicule 
positive  ordin.  6,20 

IMPRIMERIE  : 

IMPRESSION  de  carton  pour  sous-titres  ; 

cinq  lignes  maximum  le  carton  français  : 

suivant  devis. 

le  carton  étranger  : suivant  devis, 
le  carton  bilingue  : suivant  devis. 

IMPRESSION  de  cartons,  génériques,  titres,  actua- 


lités, panorami<iues,  inscris,  journaux  dépêches,  ( 
suivant  devis. 

Imprimés  en  tous  genres  : suivant  devis. 
DESSIN  : 

Etablissement  de  cartons  dessinés  pour  til 
inscris,  génériques,  films  annonces,  suivant  devi; 

Prises  de  vues  spéciales,  trucage  à la  prise 
vue  : suivant  devis. 

Etablissement  de  né.gatifs  titres  ou  sous-titres, 


mètre  : 8.50. 

TRUCA  : la  pi 

Fondu  Truca  20( 

Fondu  Chimique 8t 

Volets,  enchaînés  40( 


Truca.ges  spéciaux,  surimpressions,  le  mètre  t 
qné  : suivant  devis. 

Tous  travaux  pour  l’établissement  de  génériq 
et  film  annonce  : suivant  devis. 

(Le  travail  des  positifs  pour  contretypes  et 
contretypes  étant  débité  en  plus  au  tarif  suiv 


leurs  métrages.) 

TRAVAUX  SPECIAl’X  : le  mi 

Polissage  L 

Dépolissage  2 

Relavage  (h 

•MAIN-DCEUVRE  : i 

Synchronisation  et  montage,  l’heure  13(1 

MISE  A DISPOSITION  DE  MATERIEL  DIVERS. 
Table  d’écoute  et  petit  matériel  de  montage,  : 

journée  750  fran 

La  semaine  3.000  fiaii 

SALLE  DE  PROJECTION  : 

a)  Projection  simple,  l’heure  400 

b)  Double  interlock,  l’heürc 440  i 


(Majoration  pour  projection  en  dehors  des  heu 
normales  de  travail  : 50  %.) 

IL  — TRAVAUX  DE  SERIE  EN  FORMAT  REDL 
Travaux  de  Réduction  en  16  mm.  (pellicule  non  co 
prise). 

Les  tirages  en  16  mm.  se  font  sur  pellicule  32  ni 
(|ui  est  ensuite  coupée  en  deux  copies  de  16  mi 
ce  qui  implique  le  tirage  d’un  nombre  pair  de  i 
pies. 

I.  TIRAGES  MUETS 

A.  — TIRAGE  PAR  REDUCTION  d’après  un  néga 

muet  35  nun.  ; 

Tirage  des  deux  premières  copies,  le  mètre 
16  mm.  ; 5,30. 

Tira.ge  série  : le  mètre  en  16  mm.  4,50. 

B.  TIRAGE  PAR  CONTACT. 

Etablissement  d’un  contretype  muet  : 

Par  réduction  d’un  lavande  35  mm.  : 

— sur  dupli.  négative  ordinaire,  le  mètre  en  32  mr 

12.50. 

— sur  dupli.  négative  grain  fin,  le  mètre  en  31  mu 

17.50. 

Tirage  des  deux  premières  copies,  le  mètre 
16  mm.  : 4,70. 

Tirage  série  : le  mètre  en  16  mm.  : 3,90. 

II.  TIRAGES  SONORES 

A.  — TIRAGE  PAR  REDUCTION  OPTIQUE  d’ap: 
les  négatifs  images  et  son  35  mm.  : 

Les  deux  premières  copies,  le  mètre  en  16  mm 
7,80 

Tirage  série  : le  mètre  en  16  mm.  ; 6,80. 

B.  — TIRAGE  PAR  REDUCTION  OPTIQUE  du  n 
.gatif  image  35  mm.  après  réenregistrement  du 
35  mm.  en  son  32  mm.  : 

Pour  ce  tirage,  il  y a lieu  de  procéder  au  pré 
labié,  à l’établissement  d’mi  négatif  son  32  mi 
comportant  deux  pistes  sonores.  Ce  négatif  son  32  i 
m.  est  obtenu  par  réenregistrement  complet  du  si 
d’après  une  copie  ou  une  bande  son  35  mm.,  co 
forme  au  né.gatif  image  du  film,  tant  du  point  ■ 
vue  du  montage  que  du  synchronisme. 

Réenregistrement  électrique  et  développement  cor 
liris,  le  mètre  en  32  mm.  : 18,50. 

Tirage  des  deux  premières  copies,  le  mètre  i 
16  mm.  ; 6.40. 

Tirage  série,  le  mètre  en  16  mm.  : 5,40. 

C.  — TIRAGE  PAR  CONTACT  ; 

D’après  contretype  image  muet  32  mm.,  et  nég 
tif  son  32  mm. 

Etablissement  du  contretype  image  muet  32  ini 
Sur  dup.  négative  ordinaire,  le  m.  en  32  mm.  : 12,. 
Sur  dup.  négative  grain  fin,  le  in.  en  32  mm.  : 17,. 

Etablissement  du  né.gatif  son  32  mm.  : ' 

Réenregistrement  électrique  et  développement,  le  i 
en  32  mm.  : 18,50. 

Tirage  des  deux  premières  copies  : 
le  m.  en  16  mm.  : 5,20. 

Tirage  série,  le  m.  en  16  mm.  : 4,20. 

III.  — AGRANDISSEMENT  muet  16  mm.  en  35  ni( 
Le  m.  en  35  mm.  : 35. 

RAPPORT  DE  METRAGE 
35  mm.  en  16  mm.  : 2,5.  Exemple  : 250  ni.  < 
35  mm.  : 100  m.  en  16  mm. 
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1 j^e  6 Décembre,  au  G.  Vl 
BAL  DES  VEDETTES 


RAY  MILLAND  à PARIS 


La  Confédération  Nationale  du  Cinéma  Fran- 
1;  lais  a vu  son  attention  attirée  tout  dei'nière- 
' lient  sur  la  situation  financière  préeaire  dans 
aquellc  se  trouvent  les  Oiuvres  Sociales  du 
linéma. 

En  attendant  d’avoir  pu  établir  un  budget 
lermanent,  la  Confédération  a estimé  de  son 
evoir  le  plus  élémentaire  de  procurer  aux 
Euvres  Sociales  les  sommes  dont  elles 
nt  un  besoin  immédiat.  Dans  ce  but,  elle  a 
édidé  d’organiser  une  grande  manifestaJtion 
e bienfaisance  intitulée  : " Le  Hal  des  ^’e- 
ettes  qui  se  tiendra  dans  les  salons  de 
'Hôtel  George  X,  iil,  avenue  George-\',  le  ven- 
redi  6 décembre,  de  22  heures  à l’aube. 

Danse,  attractions  de  premier  ordre,  présen- 
ations  de  modèles  de  haute  couture,  'l’enue  de 
oiréc.  Carte  d’entrée  : 1.0(110  francs  (1.000 

ntrées  seulement). 

Nous  sommes  persuadés  (jue  ce  gala  de  bitn- 
Jaisancc  rcmporlei'a  le  très  grand  succès  que 
nérite  le  but  élevé  poursuivi  par  ses  orga 
lisateurs. 

^ 

Naissance  de  la  Filmologie 

Le  Cinéma  a tout  juste  cinquante  ans  et, 
léjà,  il  a acquis  dans  le  nionde  moderne  une 
ilace  prépondérante.  Des  échanges  internatio- 
naux, des  festivals,  toutes  sortes  de  manifes- 
ations  nationales  ou  mondiales  ont  consacré 
on  importance.  Mais  malgré  le  domaine  im- 
nensc  qu’il  contrôle,  aucun  effort  réel  n’avait 
té  fait  Jusqu’à  ce  jour  pour  comitrendre  sa 
jcchnique  particulière,  la  nature  et  l’ainitlitude 
|[lc  scs  effets  sur  le  public.  Cette  connaissance 
U Cinéma,  c’est  le  but  que  s’est  assigné  l’Ai- 
ociation  pour  la  Hecherche  filmologique. 

, La  lilmologie  est  la  science  du  Cinéma.  Elle 
jiei  mettra  d’établir  du  Cinéma  une  lonnais- 
anc?  méthodique  présentant  des  caractères 
lien  définis.  Aucune  des  sciences  iléjà  établies 
l’étant  caiiable  à elle  seule  d’en  fournir  les 
déments  trop  nombreux  et  trop  dl\ers,  la  111- 
iiologic  aura  à faire  appel  à toutes  Ics  sciences 
mur  contribuei-  à son  élaboration.  En  rctoui 
l’aillcurs,  clic  apportera  des  éléments  nouveau.x 

nos  moyens  de  connaissance  et  de  réllexion. 

Sous  l’égide  de  Ml.M.  iMario  Roijues.  Lénii  .Mous- 
inac,  Henri  Wallon,  Gilbert  Cohen-.Seat,  le 
lentro  de  lilmologie  com])rend  dans  son  Comité 
üiulàteui-  les  ])ei'sonnalités  les  plus  éminentes 
le  nos  hautes  écoles  et  de  nos  musées  natio- 
laux,  les  membres  les  plus  connus  du  jour- 
lalismc,  tic  la  littérature,  du  Cinéma.  C’csi 
lire  l’importanc,-  importance  déji'i  décelée 
lar  la  création  de  ciné-clubs,  naissance  d’ou- 
rages  spécialisés,  etc.  -- - qu’attache  le  monde 
iitcllcctuel  au  Cinéma.  Le  fait  que  des  biolo- 
■istes,  des  sociologues,  des  linguistes,  ont  ae- 
ucilli  avec  enthousiasme  l’idée  de  le  Centre 
iroine  quelle  ])lace  la  lilmologie,  science  nou- 
cllc,  aura  dans  1.‘  monde  de  demain. 

Jean  noiissaijc . 

‘Païsa”  à la  Maison  de  la  Chimie 

La  Fédêralion  des  Ciné-Clubs  et  notre  con 
l'èrc  I.'lÙTiin  Français  ont  organisé,  samedi 
lcrnier,  à la  Maison  de  la  Chimie,  une  soirée 
.onsaerée  au  Cinéma  italien.  Le  programme 
omprenait  un  documentaire,  L’Ilalie  s’éueille, 
mrtc  de  journal  de  la  I^ibération  italienne,  et 
’^aïsa,  de  Roberto  Rossellini  (réalisateur  de 
iome  Ville  Oiinerle),  qui  obtint  le  Grand  Prix 
' lu  Film  italien  à la  dernière  Riennalc  de  Ve- 
lise. 

‘ Païsa  est  une  œuvre  d’un  grand  intérêt  quq 
lans  un  style  identique  à Rojue  Ville  Ouverte, 
dépeint  avec  une  grandiose  simplicité  quel- 
lues  scènes  de  la  libération  du  peuple  italien, 
s’eu  d’acteurs  professionnels,  dans  ce  film,  mais 
Uaria  Michi. 

; Roberto  Rossellini  et  Maria  Alichi  assis- 
taient a cette  séance.  Ils  furent  longuement 
acclamés  par  le  putlic  auquel  ils  furent  pré- 
i'Cnté  par  Georges  Sadoul. 

pierre  Robin . 


La  grande  vedette 
un  accueil 

Le  mercredi  13  novembre,  à 16  h.  30,  au 
Ministère  des  .Affaires  Etrangères,  M.  Georges 
Bidault,  Président  du  Gouvernement,  a remis 


américaine  a reçu 
enthousiaste 

Caffery,  .Ambassadeur  des  Etats-Unis;  M.  Four- 
ré-Cormeray,  Directeur  général  de  la  Cinéma- 
tographie Française;  M.  Favre  Le  Bret,  M.  Phi- 


à Ray  Milland  le  Grand  Prix  qui  lui  avait  été 
décerné  au  Festival  International  du  Film  de 
Cannes  pour  son  interprétation  dans  The  Losi 
Week-End  (Le  Poison). 

A cette  brillante  réception  assistaient  notam- 
ment Mme  Georges  Bidault,  M.  Jefferson 


lippe  Erlanger,  M.  le  Comte  d’Herbemont,  Chef 
du  Protocole;  M.  Huisman,  Président  du  Jury 
du  Festival,  ainsi  que  de  nombreuses  person- 
nalités du  monde  politique,  cin^iatographiqiic 
cl  journalistique. 


P.  R. 
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CI!\E 


R/IPHIE 

SE 


Marcel  Richard,  Direc- 
teur commercial  des  dif- 
lY-rentes  sociétés  de 
M.  .Tacques  Haïk. 


DN 

ACCORD 

IMPORTANT 


M.  Jacques  Haïk,  Direc- 
teur des  sociétés  de  dis- 
tributions de  fiiiiis  Cris- 
tal et  Régent. 


31  Octobre  1946. 


M.  Marcel  RICHARD,  Directeur  des  Théâtres  de  la  Société 
GAUMONT,  quitte  cette  Maison  pour  prendre  la  Direction  Com- 
merciale des  Sociétés  du  Groupe  Jacques  HAIK  composé  des  : 
“Films  RÉGENT”  (Production,  Exportation),  “Films  CRISTAL” 
(Distribution),  de  la  SADEC  (Cinéma  Le  Français),  de  la  SATO 
(Olympia). 

Dès  à présent,  M.  Richard  prend  en  mains  la  programmation  de 
rOlympia  et  du  Français,  en  accord  avec  la  SOGEC,  en  attendant 
que  la  Cour  d’ Appel  ait  statué  sur  le  procès  en  cours  entre  M.  HAIK 
et  les  Domaines. 

M.  Richard  dirigera  également  le  département  “Étranger”  du 
Groupe,  et  réalisera  les  achats  de  films  français,  tant  pour  la  distri- 
bution en  France,  que  pour  le  placement  à l’Étranger. 

M.  Edmond  Veyre,  actuellement  en  convalescence  à la  suite 
d’une  typhoïde,  conserve  la  direction  de  la  distribution  du  Groupe. 

Rappelons  que  le  siège  des  Sociétés  HAIK  est  : 63,  Champs- 
Elysées,  Téléphone  ; Élysées  60-00  et  Élysées  04-33  (7  lignes). 


M.  Oberlander  ne  fait  plus  partie  du  personnel  du  groupe 
Jacques  HAIK. 


La  Belle  et  la  Bête 
à Amsterdam 


Amsterdam  (de  noire  correspondant  partit 
iier).  - La  Belle  et  la  Bête  a été  projeté 
Amsterdam  devant  un  public  enthousiaste 
théâtre  Tuchinsky,  qui  fêtait  le  25®  anniv 
saire  de  sa  fondation,  le  25  octobre  demi 
Jean  Cocteau  avait  tenu  à présenter  lui-mêi 
son  film  au  public  hollandais  et  profila 
cette  occasion  pour  annoncer  à la  presse  s 
intention  de  réaliser  un  Ruy  Blas  inspiré 
l’œuvre  célèbre  de  Victor  Hugo.  Cocteau  ( 
viendrait  alors  assistant  de  Jean  Clément  ! 

Le  Foyer  du  Théâtre  avait  été  décoré  de  no 
breuses  corbeilles  de  fleurs  envoj'ées  par 


Façade  du  Théâtre  Tcsciiinski,  le  plus  popuhi 
d’Amsterdam,  lors  de  la  projection  du  fdm  réal 
]>ar  Jean  Cocteau,  La  Belle  et  la  Bête. 

(Prod.  : André  Paiitvé.  Distr.  : Discin 

admirateurs  du  poète  français.  Parmi  celle- 
on  pouvait  en  admirer  nne  magnifique  comp 
sée  de  chrysanthèmes  jaunes  offerte  par 
sociation  des  revendeurs  de  billets  au  marc 
noir  ! 

Beaucoup  de  personnalités  avaient  tenu 
être  présentes  à ce  gala  du  film  frança: 
Parmi  celles-ci,  on  pouvait  noter  : M Beneih 
•Attaché  Culturel  à l’Ambassade  de  Franc 
M.  Ir.  de  Joug,  du  Ministère  des  Affaires  Cuit 
relies;  M.  Mathieu  Vermin,  Président  du  ^ 
derlandse  Bioscop  Bond  ; le  Maire  d’Amsterda 
Maître  Arnold  d’Ailly  et  AI.F.L.O.  Strengho 
du  Filmverhuur  Kantor  « Nederland  ».  av| 
ses  collahorateurs  Jan  Letsch,  M.  J.  de  Wik 
Directeur  eonrmercial,  M.  Jan  Van  Leeiiwe 
Directeur  de  la  publicité. 

La  Belle  et  la  Bête,  qui  a tenu  l’affiche  trc 
semaines  au  Théâtre  Tuscminsky,  est  distrib 
en  Hollande  par  la  Filmverhuur  Kantoor  « N 
derland  »,  qui  sortira  bientôt  les  films  si 
vants  : Martin  Roumagnar.  Les  Portes  de 
Nuit,  Panique,  Jéricho,  Voyageur  de  Saint-Tov 
satnl.  Mystères  de  Pard's,  Yolpone,  Falhah 
ÏAi  Grande  Illusion,  Patrie  Le  Père  Tranquil 
Les  Enfants  du  Paradis,  Cartmen,  Roger-l 
Honte,  Remorques,  Démons  de  l’Aube,  Un  h 
venant,  et  bien  d’autres,  dans  son  grand  circi 
d’Amsterdam,  Rotterdam  et  La  Hajœ, 

Simon  Van  CoUem. 


Quel  que  soit  votre  emuloi  ou  votre  rani 

dans  l’Industrie  Cinématographique 
Adhérez  à 

L*ENTR’AIDE  DU  CINÉMA 

16,  Rue  Vernel,  PARIS  (Ô*) 

Sa  Devise  t i'Entr'aide. 

Son  Programme  ; Etre  loujourt  présente  pour  aide 
ceux  de  la  profession  qui  sont  dans  le  besoin.  j 


BRIAN  DONIEW  MISCHA  AUERWH 

UNA  MERKEL  CHARlESWINNlNfiE^ 
JACK  CARSON  AUEN  JENKINS  BIllYGIlBERf 

JOE  PASTERNAK 

^ie!aÉiaé2.  /tÆi— • 

GEORGE  AURSHALL  ^ 


DIETRICH 

STEWART 


dans 


iNiVERSAi 


33  A\/.CHAMPS  ÊLYSEES  - PARIS  TEL.  BAL.I7.50  (eHaSuile) 

Â0ences 

BORDEAUX  ^ LILLE  « LYON 

/5.  f>U£  MONTES  Oyt EU  19.  B.  ,Jes  PONTS  de  COMINES  17.  RUE  CHUDEBERJ 

MARSEILLE  TOULOUSE  STRASBOURG 

e2  SOUL  .LONG  CNAM  P 60,  POE  PA  YMONOiV  4.  R ÛU  iY/EOX  MARCHE^ 


f 


4N0RÉ 


MARSEILLE*  TOULOUSE 
LILLE-L  Y O N 
BORDEAUX  - STRASBOURG 


UN  FILM  AUDACIEUX 
ÉTINCEUNt 
DE  MERVEILLEUX 
ET  DE  POÉSIE^ 


CQC; 


DES  CHANSONS 
DE  LA  GAIETÉ 
JUSQU'A  L'HILARITE 

■ 

UNE  AVENTURE 
DROLE 
ET 

\FOLLEMENT  AMUSANTE 


S\\^ 


de 


v\o' 


V)SS^ 


UNE  ARTISTE  CELEBRE 
UN  AVENTURIER 
UH  ROMAN  D'AMOUR 


DANS  LE  CADRE 
D'UN  VIEUX  COUVENT 
t^ÉMOU VANTE  HISTOIRE 
lUNE  JEUNE  ORPHELINE  - 


UN  CHEF-D'ŒUVRE 
0 D'UN 

MAITRE  LNCONTESTE 
DE  L'ÉCRAN 


Oo 


\\\^ 


de 


UN  FILM  POLICIER 
DE  LA 

MEILLEURE  VEINE 


ot 


UN 

DES  PLUS 
ORIGINAUX  es 


SV 


xV^* 


co^ 


de 


cv^ 


St\^ 


y \ 


I 


scenavio  et  adapfahon  de 

PIERREVERY.PIERREJARRYef  CHRISTIAN-JAQUE 

CiAj6c^ 

GERARD  PHIUPPE 

da*viÙLiSé.cà‘'FliBRICE“  ^ 


4/^ 
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L’EXPLOITATION  EN  16  mm. 


oovelle  Agence  16™/™ 
à Harseille 

M.  Husuenet,  après  avon-  (lirigé  le  COMP- 
OIR  GENERAL  DU  FORMAT  REDUIT,  vient 
'ouvrir,  à la  satisfaction  générale  des  exploi- 
ants  en  petit  format,  sa  propre  maison  de 
11ms  et  matériel  « CINE-SUD  »,  au  n"  4 de  la 
•ue  Saint-François-de-Sales,  à Marseille. 

Cette  entreprise  assure  la  distribution  des 
roductions  GRAY-FILMS  et  BERNARD  SI- 
lON  en  format  réduit,  ainsi  que  l’agence  géné- 
•ale  pour  la  région  du  MATERIEL  CHARLES 
LIVERES. 


!VB  COOPUtRATlVe: 
U FOUMAT  KFUUIT 

Le  Conseil  d'admiiiistralion  de  la  Société 
oopération  Cinématographique  Française  est 
eiireiix  de  communiquer  à tous  les  exploitants 
et  exposé  précis  et  détaillé  d’une  des  plus 
autes  personnalités  de  l’Université,  M.  Ber- 
ard  Lavergne,  Professeur  à la  Faculté  de  Droit 
e Parts  : 

<(  Le  temps  n’est  plus  où  la  formule  coopé- 
•ative  n’avait  fait  son  apparition  que  dans  des 
ecteurs  très  rares  de  l’activité  commerciale, 
'ans  parler  des  coopératives  de  consomma- 
eurs  qui  ont  atteint  dans  la  plupart  des  pays 
l’Europe  un  large  développement,  la  coopéra- 
ion  de  production  et  de  ravitaillement  dans 
e domaine  agricole  et  dans  le  domaine  artisa- 
lal  a obtenu,  en  particulier  en  France,  un  très 
arge  essor.  Nous  en  avons  tous  les  jours  des 
ireuves  nouvelles.  L’une  des  dernières  manifes- 
ations  de  cet  esprit  d’association  sur  le  plan 
•ommercial  nous  est  fournie  par  l’initiative  ré- 
emment  prise  dans  le  domaine  de  l’e.xploita- 
ion  des  cinématographes  en  format  réduit. 

En  France,  il  existe  environ  2.500  exploi- 
ants  de  petits  cinémas  ambulants.  Ces  vérita- 
les  artisans  parcourent  les  campagnes  et  don- 
ent  des  représentations,  soir  après  soir,  dans 
e nombreux  villages  de  notre  pays.  Cepeu- 
ant,  ces  exploitants  modestes  de  cinéma,  dit 
de  format  réduit  n,  étant  isolés  éprouvent 
ouvent  des  difficultés  dans  leur  activité  pro- 
essionnelle.  Notamment,  leur  défaut  d’union 
pour  effet  de  les  priver  de  certaines  recettes 
jui  seraient  très  supérieures,  s’ils  étaient  grou- 
és,  à ce  qu’elles  sont  à l’heure  actuelle. 
\éunis  en  société,  il  leur  serait  loisible  d’af- 
’ermer  à des  prix  beaucoup  plus  avantageux,  la 
ublicité  qu’ils  projettent  sur  leurs  écrans.  Ils 
ourraient  aussi  acheter  à meilleur  compte  de 
ombreux  approvisionnements  de  toutes  soi-tes. 
Is  pourraient  enfin  entreprendre  certains  tra- 
raux  d’envergure  difficilement  réalisables  sur 
e plan  individuel  de  l’artisanat. 

Dans  ce  but,  vient  de  se  constituer  une 
société  coopérative  à personnel  et  à capital  va- 
’iables,  entre  exploitants  décidés  à améliore' 
euns  bénéficeis  par  la  mise  en  commun  de  leurs 
"orces. 

En  tout  désintéressement  — car  dans 
'Université,  nous  avons  la  passion  de  l’indé- 
endance  — en  tant  que  disciple  de  Charles 
îide,  et  protagoniste  depuis  plus  de  quarante 
.ns  de  l’idée  coopérative,  je  souhaite  plein  suc- 
cès à cette  Société,  l’une  des  dernières  nées  de 
la  grande  famille  coopérative.  » 

Le  Conseil  d’administration  de  la  Coopération 
'Cinématographique  Française  rappelle  qu’une 
réunion  d’information  est  organisée  pour  le 
lardi  19  novembre  à l’intention  des  exploi- 
tants des  départements  : Oise,  Eure,  Eure-et- 
'’^oir,  Loiret,  Yonne  et  arrondissements  de 
Soissons  et  Laon,  qui  ont  été  individuellement 
convoqués.  Nous  nous  excusons  par  avance  des 
cublis  involontaires  ; d’autres  réunions  auront 
'ieu  ultérieurement  en  province.  Tous  rensei- 
nements  peuvent  être  demandés  à M.  Schneider, 
^résident  de  la  Coopération  Cinématographi- 
tue  Française,  92,  Champs-Elgsées,  Paris  (8'). 


L’ASSEMBLEE  D’AUTOMNE 

DD  SYNDICAT  DES  DIRECTEURS 

EN  FORMAT  REDUIT 

» 

Compte  Rendu  de  l’Activité  syndicale 
du  Bureau  depuis  l’Assemblée  de  Juin 


Nous  donnons  ci-dessous  le  rapport  moral  de  l'ac- 
tivité syndicale  du  bureau  qui  a été  élu  à la  suite  de 
la  dernière  Assemblée  : 

Après  cinq  mois  de  gestion,  votre  nouveau  bureau 
va  s’eirorcer  de  faire  très  brièvement  le  bilan  de 
son  activité,  qui  s’est  trouvée  réduite  dans  une 
certaine  mesure,  pa  rsuite  de  la  période  des  vacances. 

Quelie  était  la  position  idu  Syndicat  au  4 juin 
dernier? 

Les  adhérents  écrivaient,  l'Osaient  des  questions, 
émettaient  des  suggestions  et  recevaient  peu  de  ré- 
ponses, ne  trouvaient  pas  beaucoup  d’écho  auprès 
de  la  direc|tion  syndicale. 

Les  délégués  I Sans  grande  liaison  avec  le  Con 
seil  ou  le  Bureau,  ne  savaient  exactement  eux-mê- 
mes quelle  était  l’attitude  du  Syndicat  sur  telle 
ou  telle  question  d’intérêt  pourtant  primordial. 

Nos  rapports  avec  la  Fédération  étaient  à peu 
près  ceux  d’un  enfant  timide  avec  un  père  boumi 
avec  lequel  on  n’ose  même  pas  employer  le  tu- 
toiement familier...  position  fâcheuse;  car  l’on  créait 
à ce  moment  la  Confédération  des  Cinémas  fran- 
çais, organismes  qui,  dans  l’esprit  de  ses  fonda- 
teurs, devait  remplacer  l’O.P.C.  et  la  Direction  du 
Cinéma. 

Enfin,  les  Pouvoirs  Publics  ou  plus  précisément 
la  Direction  du  Cinéma  et  le  Ministère  de  l’Infor- 
mation, nous  ignoraient,  hé’as,  à peu  près  totale- 
ment, si  ce  n’est  au  point  de  vue  statistique,  puis- 
qu’aussi  bien  le  Ministre  'de  l’époque  avait  refusé, 
un  jour  mémorable,  de  recevoir  le  Bureau  Syn- 
dical. Il  est  vrai  que  l’instabilité  gouvernementale 
a été  un  obstacle  important  à tout  travail  positif. 

Une  première  période,  juin,  juillet,  a donc  été 
emp'oyée  à mettre  à jour  dans  toute  la  mesure 
du  possible,  les  affaires  courantes  qui  étaient  as- 
sez nombreuses,  à prendre  contact  avec  les  délé- 
gués Du  Syndicat  ainsi  qu’avec  les  organismes 
syndicaux  des  autres  branches  de  l’industrie,  puis 
avec]  la  Fédération,  à participer  aux  travaux  de 
création  de  la  Confédération,  et  à établir  les  liai- 
sons indispensables  avec  les  Pouvoirs  Publics  pour 
l’aboutissement  des  démarches  en  cours. 


La  façade  du  Vox  à Metz  attire  une  nombreuse 
clientèle  avec  Le  Gardian,  film  de  Tino  Rossi. 

(Films  Minerva.) 


Parallèlement,  l’Assemblée  Générale  du  4 juin 
nous  ayant  donné  mandat  d’étudier  la  création 
d’ne  coopérative  syndicale  et  de  déposer  à la  Fé- 
dération des  revendications  essentiel  es,  le  Conseil, 
après  des  débats  souvent  passionnés,  a conclu  sur 
le  premier  point  par  la  négative,  jugeant  que  si 
l’idée  pouvait  paraître  séduisante,  les  résultats  sem- 
b'ant  problématiques  et  lointains,  il  était  plus  sa- 
ge de  s’abstenir  dans  la  période  actuelle. 

Quant  aux  demandes  fajtes  à la  Fédération  : 

1“  Suppression  du  droit  de  timbre; 

2“  Réduction  des  taxesi 

Taux  de  location  des  films; 

4»  Révision  et  diminution  des  patentes. 

Il  fallut  de  multiples  interventions  de  vos  re- 
présentants pour  arriver  à oe  qu’enfln,  et  la  Fédé- 
ration et  les  Pouvoirs  Publics,  commencent  à s’y 
intéresser. 

Nous  avons  d’abord  obtenu,  presque  à la  force 
du  poignet  si  l’on  peut  dire,  d’être  entendus  et 
considérés  à la  Fédération  comme  une  orsanisa- 
tiou  majeure,  ce  qui  est  amplement  justifié  par 
notre  importance  numérique  puisque  nous  sommes 
les  deuxièmes  cotisants  à la  Fédération. 

Intervenant  dans  lies  délibérations  consécutives 
à la  parution  de  la  Décision  5,  nous  avons  pu 
bénéficier  des  dispositions  du  texte  nouveau  puis- 
que la  Décision  .5  bis  stipule  qu’el’e  s’applique 
au  Format  Standard  et  au  Format  Réduit. 

II  en  a été  de  même  au  moment  de  l’étude  de 
l’augmentation  du  prix  des  places  qui,  soit  dit 
en  passant,  n’est  qu’un  pa'liatif  sans  grande  por- 
tée pour  nos  exploitations. 

Tous  les  détails  ayant  trait  à ces  diverses  me- 
sures ainsi  que  les  questions  les  plus  oourantes 
nous  concernant,  ont  été  immédiatement  portées  à 
la  connaissance  des  dé'égués  par  trois  circulaires, 
à charge  nar  eux  de  vous  en  informer. 

Le  problème  des  patentes  qui  est  très  grave  lui 
aussi,  vient  de  rebondir  et  d’être  remis,  à la  suite 
de  nos  interventions,  sur  le  chantier,  alors  que  nous 
pouvions  craindre  qu’il  ne  soit  enseve'i  comme 
bien  d’autres. 

Puis,  après  trois  mois  de  démarches  incessantes, 
nous  venons  enfin  d’avoir  une  représentation  di- 
recte aui  bureau  'de  la  Cont'édé’-ation  par  la  nomi- 
nation d’un  d:.>  vos  reprê>;eT.tpnts  à ce  bureau. 

L’actuel  Ministre  de  l’Information,  en  person- 
ne, a bien  voulu  nous  recevoir  et  éC)Outer  nos 
doléances  et  depuis  un  mois,  un  contact  direct  et 
permjonent  est  é’ab'i  avec  son  cabinet  ce  epti  nous 
a dé’à  permis  d’être  a'ertés  sur  une  question  très 
importante,  plus  spécialement,  il  s’agit  de  délimi- 
ter les  exploitations  commercia'es  des  expoitat'ons 
non  commerciales,  question  au  suiet^  de  laquelle 
ancvine  dg’-'ision  ne  sera  prise  dorénavant  sans 
que  noüs  ayons  formulé  notre  avis. 

Fait  important  : nous  sommes  aiT’'’''és  a con- 
vaincre la  Fédération  et  les  Pouvoirs  Publics  que 
le  Format  réduit  était  une  forme  spéciale  de  l’ex- 
poitation  cinématographique,  ayant  des  points  corn- 
muns  avec  le  standard,  mais  avant  aussi  beau- 
coup de  problèmes  qui  lui  sont  propres,  et  ou  en 
conséquence,  elle  devrait  être  tra’tée  séparément, 
indépendamment  même  de  la  Petite.  Exploitation 
Standard. 

Les  représentants  du  Conseil  se  sont  rendus 
au  Congrès  de  Strasbourg,  mais  à notre  srand  re- 
gret, les  travaux  de  ce  Congrès  avant  été  domi- 
nés par  la  demande  d’augmentation  du  pnx  des 
p'aces  qui  était  en  instance,  ils  n’ont  pas  mge 
utile  de  faire  l’intervention  qui  était  projetée.  Nean- 
moins. la  présence  du  Format  Réduit  a etc  re- 
marquée. soyez  assuitês  qu’elle  portera  ses 
ne  serait-ce  qu’en  vertu  de  l’axiome  : « Les  absents 
ont  toujours  tort  ».  n ■ 

Par  ce  bref  résumé,  vous  pourrez,  nous  1 eme- 
rons,  iuge,r  du  travail  aqcompli  par  vo  re  Bu- 
reau, et  -si  vous  l’approuvez,  nous  pourrons,  d un 
commun  accord,  poursuivre  'e  travail  ainsi  ébau- 
ché non  pour  le  bien  de  l’Exploitation  10  mm., 
mais  plus  simplement  : pour  son  droit  a 1 exis- 
tence... 

Secrétaire  Général. 

Ch.  Lambert 


Façade  de  la  très  belle  salle  « Antipolis  » d’Antibes. 


MONTPELLIER 


“Le  Rabelais”  ouvrirait 
en  janvier 

Le  succès  obtenu  par  les  Mille  et  Une  yuits, 
au  Pathé,  dépasse  de  loin  les  succès  obtenus 
Jusqu’ici  par  la  présentation  des  films  en  cou- 
leurs. 

.\u  Trianon  : La  première  époque  de  Roger 
la  Honte  passe  actuellement  en  deuxième  vi- 
sion devant  de  nombreux  spectateurs.  La  deu- 
xième époque  sera  présentée  d’ici  quelques 
jours  au  Pathé. 

Signalons  qu’un  quotidien  de  Montpellier  pu- 
blie actuellement  le  roman,  excellente  publici- 
té qui  explique  l’affluence  du  public  dans  ces 
salles'. 

Les  travaux  du  nouveau  cinéma  Le  Rabe- 
lais sont  activés  afin  que  la  salle  soit  prête 
au  début  de  l’année  1947.  La  façade  sera  bien- 
tôt dégagée  et  les  décorateurs  pourront  alors 
se  mettre  à la  besogne.  Le  bar,  qui  sera  situé 
au  sous-sol,  pourra  contenir  plus  de  deux  mil- 
le personnes.  La  scène  sera  agencée  pour  y 
faire  du  music-hall.  Maurice  Accariès. 


AIX 


Saison  d’été 
médiocre 


Les  exploitants  de  la  ville  s’accordent  à re- 
connaître que  la  saison  d’été  n’a  pas  été  bril- 
lante, particulièrement  le  mois  d’août  qui  a été 
désastreux. 

Ce  marasme  est  dû  vraisemblablement  à la 
programmation  médiocre  des  différentes  salles 
qui  ont  passé  des  films  anciens  dont  les  co- 
pies étaient  quelquefois  en  assez  mauvais  étal. 

Avec  le  retour  de  la  saison  froide,  l’acti- 
vité cinématographique  a repris  avec  succès. 
Le  Rialto  s’assure  de  bonnes  recettes  avec  les 
Mille  et  une  Nuits,  de  môme  Cinevog  avec 
les  Aventures  de  Cabassou.  du  Kursaal,  avec 
Les  Gueux  au  Paradis,  du  Rex  avec  le  Festival 
Charlie  Chaplin.  Ch.  Lorenzetti . 

AVIGNON 


Bonnes  recettes 

.Avec  le  mois  d’octobre,  les  salles  d’Avignon 
sont  de  nouveau  très  fréquentées.  Le  Palace 
et  le  Capitole  s’assurent  la  fidélité  de  leur 
clientèle  par  le  choix  heureux  de  leurs  pro- 
grammes. Le  Paladium,  le  Vox  et  le  Rex  fout 
également  de  bonnes  recettes. 

Le  Club,  cinéma  de  banlieue,  fait  salle  com- 
ble tous  les  dimanches.  L.  .1 . 


Depuis  le  début  de  la  saison,  l’intérêt  des 
premières  visions  à .Marseille  n’a  pas  faibli, 
malgré  la  concurrence  de  I’Opéra. 

La  formule  des  tandems  se  généralisant  de 
plus  en  plus,  c’est  une  mojamne  de  quatre  nou- 
veaux programmes  qui  sort  seulement  chaque 
semaine.  Etant  donné  le  nombre  de  produc- 
tions disponibles  sur  la  place,  chaciue  distribu- 
teur n’hésite  pas  à sortir  dès  maintenant  ses 
têtes  de  liste  en  les  accompagnant  d’une  large 
publicité. 

La  Belle  et  la  Bête  ejue  distribue  'Discina  au 
tandem  Paphé-Hollywood,  lancé  par  des  pan- 
neaux publicitaires  du  meilleur  effet,  tient  le 
record  du  plus  grand  nombre  d’entrées  en  une 
seule  semaine  de  projection,  avec  60.000  spec- 
tateurs. 

.Actuellement,  I’Hollywood  poursuit  seul  en 
deuxième  semaine  la  projection  de  ce  succès 
avec  les  meilleurs  résultats. 

C’est  une  preuve  éclatante  que  le  bon  film 
français  peut  soutenir  brillamment  la  concur- 
rence avec  les  productions  étrangères  à grand 
spectacle  ou  en  couleur. 

Sans  doute.  Le  Voleur  de  Bagdad  a totalisé 
en  première  vision  85.533  entrées,  mais  ce  film 
fut  projeté  deux  semaines  au  tandem  Capipole- 
Majestic  et  une  semaine  au  Caméra  (première 
semaine  : 51.605  entrées;  deuxième  semaine  : 
26.722  entrées;  troisième  semaine  : 7.206  en- 
trées). 

Le  film  français  se  place  toujours  en  excel- 
lente position,  prenant  même  fréquemment  le 
meilleur  sur  la  concurrence  étrangère.  Parmi 
les  sorties  relevées  au  epurs  des  mois  d’octobre 
et  novembre,  nous  noterons  : 

Le  Gardian,  tandem  Pathé-Holl.ywood  : 
46.537  entrées  en  une  semaine. 

Jéricho  : 4 semaines  au  Noailles,  avec 
39.7'29  entrées. 

Gringalet  : 36.154  entrée;  au  tandem  Pathé- 
Hollywood  . 

iDurant  cette  période,  la  production  améri- 
caine a offert  au  public  : 

Assurance  sur  la  Mort  : 56.131  entrées  (pre- 
mière semaine,  tandem  Capitole-Rialto  ; deuxiè- 
me semaine,  tandem  Studto-Rialto)  . 

La  Sauvagesse  Blanche  ■ 41.825  entrées  en 
trois  semaines  à I’Etoile,  la  plus  petite  sali  ■ 
de  première  vision  de  la  ville. 

Sous  le  Ciel  d’Argentine  : 36.382  entrées  en 
trois  semaines  d’exclusivité  au  Noaille'S. 

Boom  Town  : 30.727  entrées  en  une  semaine 
à I’Odéon  . 


.Au  moment  où  l’exploitation  enregistre  da  j 
certains  secteurs  un  fléchissement  dans  | 

nombre  d’entrées,  il  faut  souligner  les  résulta  » 
du  film  Métro-Goldwyn-Mayer,  Boom  Tou 
qui  vient  de  réaliser  le  record  de  recettes  1 
d’entrées  à I’Odéon  de  Marseille  avec  1.654.0  1 
francs  et  30.727  entrées  en  une  seule  semaii  i 

Les  Prix  des  Places  i 

\ 

De  nombreux  directeurs  de  salles  de  quart  jj 
et  de  banlieue  ont  des  difficultés  à cause  | 
manque  de  souplesse  de  l’interprétation  de  l’i  1 
rêté  ministériel.  ] 

Certains  points  ressortent  de  la  compétei-  J 
de  la  Direction  des  Prix,  mais  d’autres  qui  1 
lions  pourraient  être  solutionnées  par  l’orj  ‘ 

nisme  professionnel. 

Les  salles  qui  pratiquaient  régulièrement  ; i 
prix  de  20  et  25  francs  se  voient  autorisées  i ii 
les  porter  à 30  fr.  et  40  fr. 

Une  telle  majoration  (10  et  15  francs,  s - i 
sant  les  catégories)  constitue  un  écueil  à i | 
fréquentation  régulière  de  ces  salles  par  k-  i| 
clientèle,  avant  tout,  familiale.  C’est  pourqu,  \ 
la  plupart  des  directeurs  préfèrent  les  pi;  j 
intermédiaires  de  25  fr.  et  35  fr.  qui  k • { 
permet  de  boucler  leur  budget  sans  méci- 
tenter  leur  clientèle. 

Vis-à-vis  du  contrôle  des  prix,  aucune  d-  j 
ficulté,  car  l’arrêté  fixe  des  prix  maxin.  ii 
Par  eontre.  la  difficulté  surgit  lorsqu’il  fr  i 
passer  à l’Office  Professionnel  la  commar;  i 
des  billets  réglementaires  dont  la  date  de  i-  i 
se  en  service  est  fixée  au  18  déc''mbre.  L | 
prix  de  2'5  et  35  fi’ancs  ne  correspondent  j ; 1 
à l’une  des  catégories  prévues.  Les  directes  i 
sont  alors  invités  à prévoir  leur  commar;  i 
soit  pour  des  prix  de  20  et  25  francs  (do , ; 
sans  augmentation)  soit  pour  ceux  de  30  t i! 
40  francs,  reconnus  trop  élevés  pour  la  clii-  I 
tèle  de  ces  établissements. 

N’y  aurait-il  pas  possibilité  d’admettre  > i 
tarifs  intermédiaires,  l’action  syndicale  loc; 
se  chargeant  de  les  normaliser  dans  les  qu  - < 
tiers? 

P.  Renaud  ' 

Chez  les  Distributeurs  ’i 

M.  Fernand  Méric  prépare  actuellement  e ! 
lancement  de  sa  nouvelle  sélection. 

En  tête  de  sa  distribution  vient  Rome  V;?  i 
Ouverte,  qui  vient  d’obtenir  le  Grand  Prix  pir 
l’Italie  au  Festival  de  Cannes,  et  dont  la  soi; 
est  annoncée  à Marseille  pour  les  fêtes  de  N 1 
et  du  Jour  de  l’An;  La  Terre  sera  Rouge,  fi  i ' 
danois  primé  au  Festival  de  Cannes,  La  Vie  ■ \ 
commence.  Maîtresse  Secrète,  Ce  Soir  rien  î 
Nouveau,  Le  Cabaret  du  Grand  Large,  L’Hom  t . 
Traqué,  L’Homme  de  la  Nuit,  Quartier  Chim  . 
Triple  Enquête,  Sundovm,  Le  Grand  Jeu.  ' 

Sous  l’enseigne  des  FILMS  ELGE,  M.  G ■ 4 
delSe,  bien  connu  également  à Marseille,  i i 
ouvert  1;02,  boulevard  Longehamp,  une  âge:  : i 
de  distribution  sur  l’activité  de'  laquelle  ni  s i 
aurons  l’occasion  de  revenir  plus  ampleme  • j 


= La  programmation  des  cinémas  Le  Pal.*  I 
et  CiNÉMONDE  de  Montluçon  n’est  pas  assup  j 
par  MM.  Dubourgnoux  et  Bonnin,  mais  sei  - | 
ment  par  M.  Dubourgnoux.  1 

Dans  notre  n“  1180,  un  mastic  a placé  sijs  i 
la  rubrique  <i  Vichy  »,  une  partie  des  activijs 
cinématographiques  de  Montluçon.  Nous  sigr  ^ 
Ions  que  seules  les  salles  de  Vichy-Ciné  et  ’i  t 
Lux  méritaient  de  figurer  dans  la  rubrii  ^ 

(c  vichy  ». 


Façade  du  Majestic  de  Nancy  lors  de  la  présentation 
du  film  Le  Livre  de  la  Jungle. 

tnistr.  : Régina.) 
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POUR  LA  RÉDACTION  ET 
M.  P.  RENAUD,  36,  RUE 


LA  PUBLICITÉ,  S'ADRESSER  A 
JULES-MOULET  - MARSEILLE 


Kl  I ^ C Records  de  recettes  mais  non  d’entrées 
■ ^ ^ ^ Grande  gêne  avec  les  coupures  de  courant 


Beaux  résultats  d’exploitation.  Le  Mondial  Kn  effet,  cette  semaine  la  plupait  des  ciné- 
(le  M.  Nivet  (800  places),  situé  en  plein  centre,  mas  niçois  et  cannois  n’ont  pu  commencer  leurs 

a fait  en  une  semaine  (quatre  séances  par  jour  séances  que  passé  15  heures  et  à plusieurs 

et  cinq  le  dimanche)  avec  La  SymjJionie  Pas- 
torale, une  recette  de  1.020.000  francs.  En  tan- 
dem, avec  le  même  film,  le  Rialto,  la  coquette 
salle  de  la  rue  de  Rivoli  (1.000  places),  que 
dirige  M.  Mor.etti,  a fait  796.000  francs. 

Elle  a ensuite,  au  Mondial  seul,  réalisé  une 
recette  de  677.000  frs.  Total  pour  l’exclusivité: 

2.496.000  francs,  chiffre  record  sur  Nice. 

Le  Voo,  devenu  salle  de  première  vision, 
après  avoir  présenté  pour  la  première  fois  en 

France  en  version  doublée  Hitler  et  su  Clique,  mm—,  > m mwx.  ir- 
poursuivant  sa  nouvelle  formule  présente  de  'P' 

même  Le  Chant  du  Missouri  (Meet  me  in  Saint 

Louis)  en  version  originale  technicolor  avec  le  ^ 

plus  vif  succès.  ' .»  > ■ « ' f 

Après  une  semaine  d’exclusivité  en  tandem  MB  ^ ^ 

au  Rialto  et  Mondial  et  une  semaine  au  Mon-  

DIAL,  ce  film  est  repris  pour  une  semaine  par  '•  v,*?  ...  • * 

le  tandem  Politeama  et  Malausena  avec  des 

résultats  très  intéressants.  Él^JB  à J 

De  son  côté,  le  Paris-Palace  (1.400  places)  4 ,«  .* 

a étahli  avec  Le  Voleur  de  Bagdad  son  record  Æ xTkmiÊÆ  4^, 

de  recettes  avec  1.040.000  francs  pour  la  pi’"- 
- mière  semaine  et,  pour  quinze  jours,  un  peu 
plus  de  1.500.000  francs  Ce  chiffre,  pour  le  Les  Directeurs  de  Nice 

film,  atteint  2.000.000  de  francs  avec  les  520.000  l’issue  de  leur  banquet  annuel. 

du  Forum  qui  passait  ce  même  film  en  tandem.  - 

; Ces  chiffres  de  recettes  proviennent  de  l’aug- 
mentation du  prix  des  places  et  non  d’un  record  reprises  la  coupure  était  renouvelée  à partir 

d’affluence.  de  16  heures.  D’énergiques  protestations  ont  été 

Les  chiffres  ci-après  permettent  une  compa-  adressées  aux  Services  responsables,  mais  au- 

I raison  entre  les  prix  des  places,  la  recel-  cun  résultat  n’a  encore  été  obtenu.  On  craint, 

te  et  le  nombre  d’entrées;  au  contraire,  une  aggravation  allant  à la  sup- 

||,luinl945  Le  Dictateur  (1  semaine)  27.000  entrées,  775.000  frs  215,  ,80,  35  frs 

j 1)  Le  Dictateur  (2  semaines)  39.111  entrées,  1.216.000  frs  » 

Juin  1946  Un  Ami  viendra  ce  Soir  (1  semaine).  22.450  entrées,  665.000  frs  25,  30,  35  frs 

Octobre  1946  ...Le  Voleur  de  Bagdad  (1  semaine).  19.080  entrées,  1.040.000  frs  40,  50,  70  frs 

i>  ...Le  Voleur  de  Bagdad  (2  semaines).  28.561  entrées,  1.500.000  frs  » 

Septembre  1946  L’Impossible  Amour  (1  semaine)  ..  15.277  entrées,  790.000  frs  40,  50,  60  frs 

Les  principaux  chiffres  d’entrées  du  Paris-  pression  des  permanents  et  l’on  va  même  jus- 
Palace  pour  les  dimanches  ou  jours  de  fêtes  qu’a  dire  la  suppression  complète  des  matinées 
ont  été  les  suivants  : 4.984  (Dernière  Chance),  semaine  avant  18  heures. 

4.767  (Le  Dictateur),  4.663  (Les  Clandestins).  _ 

1 4.520  (Robin  des  Bois),  4.437  (Pinocchio),  4.425  BANQUET  DU  SYNDICAT  DES  DIRECTEURS 

(Le  1 oleur  de  Bagdad) . début  de  novembre,  le  Syndicat  Niçois 

des  Directeurs  de  Cinémas  a fêté  par  un  banquet 
Le  CiNÉAC,  la  salle  d’actualités  de  l’avenue  l’anniversaire  de  sa  fondation. 

,de  la  Victoire,  n’a  pas,  ainsi  que  je  l’ai  dit  Parmi  les  membres  présents,  se  trouvaient 
par  erreur,  changé  sa  formule.  Il  a seulement  MM-  Astric,  Président  du  Tribunal  de  Com- 

ajouté  à son  programme  habituel  de  courts  merce.  Président  d’Honneur  du  Syndicat,  et 

sujets,  soit  une  comédie  gaie  genre  Laurel  et  Coulpier,  Vice-Président,  ainsi  que  MM.  Mo- 

Hardy,  soit  un  film  d’action,  genre  cow-boy,  retti,  Willemsen,  'Vaillant,  Balma,  Petit-Prêtre, 

ou  un  grand  documentaire,  comme  par  exemple  Reiter,  Laurençon,  Michelson,  Valais,  Ca!a- 

La  Parade  des  Sports  à Moscou.  Cette  formule  mel,  Rolle,  Bora. 

qui  offre  au  public  un  spectacle  plus  copieux 

a obtenu  un  très  vif  succès.  O A I K I n A l'X  I I A r*  I 

Les  coupures  de  courant  ici  comme  dans  toui  ^ /IL  I |\J  | ^ W P I— J /\  p I 

le  département  des  Alpes-Marit'imes,  causent  w#  \ll  ^ I I \/  XI  | I / \ La  l» 

les  plus  graves  perturbations  dans  l’exploita- 

lion  des  salles,  car  leur  durée  et  leur  répéti-  Le  Comité  de  Solidarité  des  Cheminots  vient 
,tion  journalière,  s’ajoutant  à des  pannes  de  de  présenter  La  Bataille  du  Rail  au  Lido  de 

secteur  au  moindre  orage  en  montagne,  est  une  Saint-Raphaël  avec  le  plus  vif  succès,  au  pro- 
gêne et  diminue  très  sensiblement  les  recettes  fit  de  ses  œu\res  de  secours 

des  matinées.  ' P. -A.  Buisine. 


Façade  du  Pathé-Palace  de  Nancy 
jiour  la  programmation  de  Pinocchio. 

(Distr.  : RIiO-Radio.) 


CANNES 


Encore 


de  nouvelles  salles 

Parmi  les  films  français  présentés  au  Festival 
et  qui  sont  maintenant  présentés  au  public, 
voici  les  recettes  faites  pour  ceux  passés  jus- 
qu’à présent  : La  Symphonie  Pastorale  au 
Ma,iestic  fait  en  sept  jours  14.250  entrées  et 
la  recette  de  783.000  francs.  La  Belle  et  la 
Bête  au  tandem  Oly.mpia-Rex  atteint  en  pre- 
mière vision  804.000  frs  (le  prix  des  places 
étant  de  40,  50,  70,  90  frs).  Le  Père  Tranquille 
au  tandem  Olympia-Rex  fait,  avec  17.401  en- 
trées, la  très  belle  recette  de  786.0645  frs  (le 
prix  dès  places  étant  de  30,  45,  55,  70  frs). 

Le  dimanche,  avec  quatre  séances,  il  fut  enre- 
gistré 206.890  frs.  Enfin,  Un  Revenant,  en  une 
semaine,  avec  13.205  entrées,  atteint  le  chiffre 
respectable  de  600.000  francs. 

Bientôt  va  s’ouvrir  TAlexandre  iii  au  quar- 
tier de  la  Californie  où  se  trouvait  auparavant 
une  galerie  d’art.  Salle  très  moderne  de  600  pla- 
ces. D’autre  part,  un  projet  prévoit  une  salle, 
rue  Marceau,  en  plein  centre. 

La  Fédération  des  Directeurs  a adressé  une, 
très  vive  protestation  concernant  ces  nouvelles! 
autorisations  d’ouverture,  qui  sont  accordées 
alors  qu’eux-mèmes  ne  peuvent  se  procurer  ce' 
dont  ils  ont  besoin  pour  l’entretien  de  leurs' 
salles 

Il  faut  noter,  d’autre  part,  le  fait  que  Cannes 
dispose  actuellement  nour  une  population  nor- 
male de  40,000  habitants,  atteignant  au  plus 

50.000  en  pleine  saison,  du  chiffre  effarant  de 

150.000  fauteuils.  Comme  il  n’y  a,  en  moyenn;, 
chiffres  calculés,  les  uns  coniine  les  autres,  sur 
52  semaines,  que  de  15.000  à 20.000  entrées  par 
semaine,  il  reste  donc  environ  de  130  à 135.000 
fauteuils  à remplir  chaque  semaine. 

MONTE-CARLO 


A la  suite  du  référendum  parmi  ses  audi- 
teurs, l’émission  spécialisée  dans  le  cinéma  in- 
titulée <1  L’Ecran  Sonore  » de  Radio-Monte- 
Carlo  en  publie  le  résultat.  La  question  posée 
était  : « Préférez-vous  les  films  étrangers  en 
version  originale  sous-titrée  ou  en  version  dou- 
blée français  ».  Le  dépouillement  a donné  : 
53  % pour  la  version  originale  sous-titrée  c! 


CINE-SUD 

FILMS  ET  MATÉRIEL  16  7„ 

Jean  HUGUENET 

MARSEILLE 

Agent  du  Matériel  16  m/m.  Charles  OLIVERES 

Distributeur  des  Productions  GRAY-FILMS  et  Bernard  SIMON 

4,  rue  Saint-François-de-Sales  — Tel.  : G.  39.83 
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FRANÇAISE! 

LES  ATOUTS  DE  M.  WEN! 


Production  : BELNAPRO. 
Distribution  : EUROPA  FILMii 
(pour  la  Belgique)  ; S. A.  DISC.I 
NA  (pour  la  France). 

Vente  à l'étranger  : MICHEl 
SAFRA. 

Commencé  ie  : 13  août 
Réalisateur  : E.-<j.  DE  MEYST. 
Auteurs  : Roinaii  de  S.A.  Stec 
man. 

Adaptation  .lacques  Coinpancc? 
Dialogue  : NorBert  Carbonnaux. 
Interprètes  : LOUIS  SALOU,  MA 
RIE  DEA,  (.LAUDINE  DUPUIS, 
Werner  Degaii,  Ueorges  Jainir, 
Jos  devers,  Alarcei  .losz,  Reii 
Hcrdé,  Orner  Ducarme,  Denis 
Volnv,  Viviane  Chantel. 
Musique  : ROBERT  POTTIER. 
Dir.  de  Production  ; GEORGE 
KRITGHEVSKY. 

insistant  - Réalisateur  : George 
Lust. 

Script-ttii  I : Katia  de  Trauber 
berg. 

Régisseur  général  : Paul  Le'.eu. 
Régie  extérieurs  : Edouard  Bn 
ville. 

Régie  artistique  : Fernand  de  G( 
nelTo. 

Chef  Opérateur  : MAURICE  DI 
LATTRE. 

Opérateur  : François  Beats. 
Deuxièmes  Opérateurs  : (iharh 
Abel  et  René  Dumont. 
Rhotographe  : François  Léonart 
Décors  : RENE  SALME. 
Assistant-Décorateur  : Basil  Wyi 
bergen. 

Maquilleur  : C.  Safonofl'. 

Chef  Opérateur  du  Son  : Ai 
dré  Notte. 

Rniegistreinenl  : British  Acousti 
Montage  : JOSEPH  BRUYNINCl 
Studios  : Sonart. 

Extérieurs  : Anvers. 

Sujet  : Psychologique  et  policiej 
Cadre-Epoque  : Moderne. 

Lucien  Dolo  {Louis  Saloui,  hai 
te,  personnalité  du  monde  diama; 
taire  anversois,  est  l’objet  d’ui 
calomnieuse  campagne  de  chant: 
ge,  au  seul'  même  d’une  nomin; 
tlon  oflicielle.  La  raison  en  e- 
la  disparition  mystérieuse  de  s( 
(rère  Frédéric  (Louis  Salou),  i' 
dévoyé,  au  cours  de  son  séjoi 
au  Congo.  Sa  femme  Isabelle  (M; 
rie  Déa),  affectée  par  ce  scanda! 
fait  discrètement  appel  au  déte 
tive  Wens  (TTerner  Degan), 
priant  de  retrouver  à tout  pr 
son  beau-frère.  Des  meurtres  o 
été  commis  entre  temps  et  ! 
police  est  en  éveil.  Coïnciden 
curieuse  : toutes  les  victimes  pt 
tent  des  bas  noirs.  Wens,  apr 
avoir  retrouvé  F'rédéric  qui 
cachait  dans  un  bouge  du  pc 
d'Anvers,  réussira,  au  risque  de 
vie,  à mettre  la  main  sur  le  vé; 
tab'e  assassin. 


COPY-BOURSE 

ta  plus  ancienne  maison 
spécialisée  dans  la 

ÇpPIE  DE  DECOUPAGES 

COPY'BOURSE  ne  se  contente 
pas  de  copier  littéralement, 
mais  comprend  ce  qu'il  copie 

LIVRAISON  TRES  RAPIDE 
130,  rue  Montmarlre.PARISfi') 

Tél.  GUT.  15-11 


= Victor  Francen,  lors  de  son  réiS 
séjour  à Nice,  nous  a annoncé  q Ü' 
allait,  après  son  retour  des  EIslJ 
Unis,  tourner  en  Belgique  un  gr  (li 
film  sur  la  Vie  de  Rubens,  don  1 
assurera  probablement  la  mise  i>  ' 
scène;  scénario  et  dialogues  de  el- 
les Spaak. 


FICHES  TECHNIQUES 


DES  PRODUCTIONS 


Jean  Stelli,  réalisateur  de  La  Cabane 
aux  Souvenirs,  ayant  à ses  côtés 
le  ehef  opérateur  Marcel  Grignon. 

(Prod.  ; Ciné-Reportages.) 


LE  MARIAGE  DE  RAMUNTCHO 


Production  : LES  FILMS  DE 
FRANCE. 

Distribution  : D.I’.F. 

Commencé  le  : U’'  août  11)1(1. 
Réalisateur  : M.\X  DE  V.AUCOR- 
BEIL. 

Auteurs  : Scénario  original  de 
Pierre  Apesteguy. 

Adaptation  : lîrnest  Neubacb. 
Dialogue  : Pierre  Apesteguy. 
Interprètes  : GABY  SYLVI.Y,  AN- 
DRE D.YSS.YRY,  Frank  Villars, 
Maupi,  Moua  Doll,  Jean  Hebey, 
Freignac,  Lacoste,  Moni(]i'(‘  Dc- 
lavaud,  Lemoine,  Anne-.Marie 
Bruslay  et  le  Groupe  de  Gban- 
tcurs  basques  O’darra. 

Musique  : du  Folklore  Basque  et 
musique  originale  de  Marc  Lan- 

Directeurs  de  production  : RE- 
FREGIER  et  DUCYGNE. 
Assistants-réalisateurs  : Bonze  et 
Jean  Apesteguy. 

Script-girl  : Odette  Lemarchand. 
Régisseur  général  : Sussfeld. 

Régie  extérieurs  : Volpcr. 

Régie  intérieurs  : Loiscaû. 

Chef  opérateur  ; CLUNIE. 
Opérateur  : Plcon-BoreU 
Deuxieme  opérateur  : Fellous. 
photographe  : Sam  Levin. 

Décors  : BERTHON. 
Assistant-décorateur  : Pouladoii. 
Costumes  : Marc  d’Œlnitz. 
ilaquilleiirs  : Bordenave  et  Loue. 
Chef  opérateur  du  son  : LEEN- 
HARD. 

Assistants  du  son  : Demer  et  Vi- 
gouroux. 

pn-registrement  : Tobis-Klang-Film. 
Montage  : T.YVERNA. 

Studios  ! La  Victorine  (Nicei. 
Extérieurs  : Pays  Basque. 

Sujet  : Histoire  d’amour  et  de 
contrebande. 

Cadre-époque  : Moderne. 

Ramuntcho  {André  Dassarg), 
chef  des  contrebandiers,  est  fiancé 
secrètement  à Maritchu  (tiabij  Syt- 
via).  Georges  {Frank  Villars), 
peintre  célèbre,  par  amour  pour 
elle,  veut  devenir  contrebandier. 
Ramuntcho  se  sert  de  lui  pour 
tromper  les  douaniers.  Après  une 
brouille,  Maritchu  se  réconcilie 
avec  Ramuntcho  lorsque  celui-ci 
est  accusé  du  meurtre  d’un  doua- 
nier. Georges  comprenant  leur 
amour,  dépose  en  sa  faveur  et  ob- 
tient sa  libération  sous  caution, 
lis  se  marient  et  (ieorges  retourne 
à Paris  avec  le  tableau  qu’il  a fait 
de  Maritchu. 


Max  de  Vaucorbeil,  réalisateur  du  film 
Le  Mariage  de  Ramuntcho, 
avec  R.  Clunle,  chef  opérateur. 
{Prod.  : Les  Films  de  France.  Distr.  : 
D.P.F.) 


PLOUM  PLOUM  TRA  LA  LA 


Production  ; FILMS  AZUR. 
Commencé  ie  : 8 octobre  1946. 
Réalisateur  : ROBERT  HEN- 
NION. 

Auteurs  : Scénario  original  de 
Paul  Fckete. 

Dialogue  : Paul  Fckete. 
interprètes  : GEORGES  MIL- 
TON, SATURNIN  FABRE,  Co- 
lette Darfeuil,  Suzanne  Dantès, 
Deluiout,  Georges  Gosset,  Marc 
Dantzer,  Heu  ey,  Philippe  Nor- 
mand, Henri  Villemur,  Danielle 
Godet,  Luce  Feyrer,  Michèle 
Maxeiice,  Dany  Damour,  Jea- 
nine Duroch,  François  Chatelard, 
Ferrari,  F'aclctuni. 

Dir.  de  Production  : JE.VN  DE 
BIENSAN. 

Assistant-Réalisateur  : Jean  Rey- 
nao. 

Scripl-Girl  : Lucie  Lichtig. 
Régisseur  général  : MuUer. 

Régie  e.vtéi'ienrs  : Bar. 

Chef  Opérateur  : WILLY. 
Opérateur  : Grischat. 

Deuxième  Opérateur  : Markmann. 
Photographe  : Le  Fauconnier. 
Décors  : AIME  BAZIN. 

Maquilleur  : Ralph. 

Chef  Opérateur  du  Son  : VA- 
REILLE  (pour  les  extérieurs). 
Enregistrement  : Hé’ios. 

Studios  : Eclair-Epinay. 
Extérieurs  : Château  de  Vaux- 
le-Vicomte,  Rue  de  Paris,  Pro- 
priété à Neuilly. 

Sujet  ; Comédie. 

Cadre-Epoque  : Contemporaine. 

François  Basile  (Georges  Mii- 
ton)  est  affligé  d’une  timidité  ma- 
ladive qui  lui  interdit  toute  ini- 
tiative dans  la  lutte  pour  la  vie. 
Son  ami  Victor  Toutain  (Delmont) 
lui  confie  la  tâche  d’a'ler  vendre 
.Sa  dernière  invention,  l-e  « Bout- 
chou  »,  qui  obture  toutes  les  bou- 
teilles. François  entre  en  relation 
avec  la  famille  Dubois,  la  plus 
impoitante  maison  d’alimentation 
du  inonde.  Le  fils  Dubois  est  liaiicé 
à la  jeune  Gisèle  de  Saint-Roman 
{Danielle  Godet),  malgré  l’opposi- 
tion de  la  marquise  de  Saint-Ro- 
man {Suzanne  Danlè.s)  qui  ne  con- 
sentira au  mariage  que  si  le 
lichissime  Basile  Samara,  cousin 
des  Dubois,  accepte  d’ajouter  son 
nom  prestigieux  au  patronyme  des 
Dubois.  Un  quiproquo  basé  sur  la 
simi'itude  de  son  nom  de  famille, 
François  est  pris  pour  celui-ci, 
d’où  le  commencement  d’une  sé- 
rie d’av-entures  au  cours  des- 
quelles il  fera  connaissance  avec 
le  vrai  Basile.  Tout  se  terminera 
pour  le  mieux.  Le  fils  Dubois  de- 
viendra le  ^ari  de  Gisèle  et 
François  épousera  la  fille  de 
Victor. 


René  Clément  dirige  les  prises  de  vues 
du  Hlm  Les  Maudits  aux  studios 
de  la  Victorine  à Nice. 

(Prod.  : Spéna-Films.  Distr.  .’  Cine- 
Sélection.) 


LES  MAUDITS 


Chevallier. 
Cl.  Clément. 
Costa. 

Amédée  Au- 


Production  : SPEVA-FIljMS.  ^ ^ 
Distribution  : CINE-SELECTIONS. 
Commencé  le  : 7 octobre  1946. 
Réalisateur  s RENE  CLEMENl. 
Auteurs  : Scénario  original  de 
Jacques  Companeez  et  Victor 
.Ylexandroiï,  d après  une  idée  de 
Jacques  Companeez. 

.-idaptation  : Jacques  Remy  et  Re- 
né Clément. 

Dialogue  : Henri  Jeanson. 
Interprètes  s DALIO,  1 AUL 
BERNARD,  HENRI  VIDAL,  Mi- 
chel Auclair,  Florence  Marly, 
Albert  Steinliagen,  Andréas  von 
Ha  bers'tadt,  Karl  Munch,  Anne 
Cainpion,  Fosco  Giachetti,  Lucien 
Hector,  Claude  Vernier,  Lo- 
zach.  George  Niemann,  Michel 
Thierry,  Pierre  Fuchs. 

Musique  : BADBIEB. 

Dtr.  de  Production  : PlERnr. 
A.  SABAS. 

Assistant-Réal.  •'  P- 
Deuxième  Assistant 
Scripl-Girl  : Lucille 
Régisseur  général  : 
lois. 

Régie  e.viérieurs  : Heynract. 

Régie  intérieurs  : Mme  Bande. 
Chef  Opérateur  : HENRI  ALE- 
KAN. 

Opérateur  : Henri  Tiquet. 
Deinriémes  opérateurs  : Robert 
Foucard,  Raymond  Letouzey. 
Photographe  : Tomatls. 

Décors  : PAUL  BIi-RrRAND. 
Assistant-Décorateur  : Jacques  Pe- 
titot, Georges  Paris. 

Ilabitteuses  : Clotilde  Ramoiii,  Ai- 
1 niée  Bousquet,  Orreccia  Gino. 
Maquilleur  : Paul  Clavel. 
Aide-Maquilleur  : Fortuné  Taïu- 
beri. 

Chef  Opérateur  du  Son  : J.  DF. 

BRETAGNE.  . 

Assistant  du  Son  : Guy  (.hiclii- 
iioud,  Philippe. 

Enreqistrement  : Optiplione. 
Montage  s ROGER  DWYRE. 
Aide-Monteur  : Denise  Charveiii. 
Studios  ! La  Victorine  (Nice). 
Extérieurs  : En  nier,  au  large  île 
Nice,  Port  (ie  Lorient. 

Sujet  : Drame  psychologique. 
Cadre-Epoque  . Moderne,  apres  la 
chute  de  Berlin,  en  mai  1944. 
Extraordinaiics  aventures  d’uu 
sous-mainn  allemand  durant  les 
jour.s  (jiii  siiix  ireii'L  la  capitulation 
al'eniande.  Alin  d’échapper  aux 
Alliés,  un  commandant  d-e  sous- 
mariu  s’enfuit  de  sa  base  norvé- 
gienne et  tente  de  rallier  des 
agents  de  l’espionnage  nazi  dans 
le  Pacifique  eu  emmenant  avec 
lui  quelques  passagers  nazis  et 
collaborateurs  qui  fuient  le  châ- 
timent. Ils  finissent  pas  Se  détruire 
les  uns  les  autres,  juste  châtiment 
de  leurs  crimes. 


♦ ♦ ♦ ♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ 
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klVALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FlUMS 


Macadam  (A) 

Comédie  dramatique  (100  min.) 

REGINA 

■;4'igine  : Française. 

piloduction  : li.U.F.  Française  194(i. 

eipalisation  : Marcel  lilisténe. 

. Auteurs  : Scénario  original  de 

• lacques  Viol.  A daplation  et  dialo- 
]iies  de  .Jacques  Viol. 

J recteur  de  Production  : Fngé^e 
Tiischerer. 

i rection  artistique  : Jacque.s  Fey- 

..  (1er. 

; icors  : .Jean  d'Eanhonne. 

■ises  de  vues  : Louis  Page. 

>n  : Hené  Forgel. 
ontage  : Isabelle  Elman. 

P.  terprètes  : 'FRANÇOISE  liOSA  Ï, 
PAUL  MEUIilSSE,  Andrée  Clément, 

• lacques  üacqmine,  Simone  Signorct, 
Bever,  Paul  Démangé,  André  Roan- 

■1  ne,  Félix  Oudurt. 

! ’ésentatîon  corporative  (Paris): 

18  novembre  194G,  Balzac. 


EXPLOITATION.  Un  film  di- 

4 gé  par  Feydcr  et  dans  lequel 
ue  Françoise  Rosay  est  déjà 
t ,!rtain  de  faire  de  fortes  recet- 
‘'':S.  Par  ailleurs,  les  scènes  d’hu-  | 
> our  ou  de  drame  s’y  suivent  et 
i enchaînent  en  une  intrigue  po- 
cière  bien  conduite  et  dont  l’in- 
jrêt  est  toujours  soutenu. 
l Ce  film,  qui  aurait  dû  être  pré- 
i knté  à Cannes,  s’il  avait  pu  être 
iiirminé  à temps,  compte  certai- 
;irement  au  nombre  des  meilleurs 
lie  la  production  de  1946.  Il  au- 
' 1 un  grand  succès  d’exploita- 
on. 

SCENARIO.  .Mme  Rose  (Fran- 

( ,)ise  Rosay)  tient  un  hôtel  dans  un 
.y\üil>ourg  de  Paris.  Femme  de  télé 
peu  .scrupuleuse  en  affaires,  elle 
lii  tué  jadis  son  mari,  dont  l’honnéle- 
jjij  mettait  entrave  à .son  commerce. 

i liant  bénéficié  du  sürsi.s,  elle  se  li- 
re maintenant  à la  contrebande. 

I Un  de  scs  anciens  complices,  Vie- 

«)r  (Paul  Meiirisse)  traqué  par  la  po- 
je,e,  vieni  chercher  asile  auprès  d'elle 

Î;  au  cours  d’uiic  beuverie  lui  confie 
ne  valise  remulie  de  billets  de  ban- 
iiie  avec  lesquels  il  doit  refaire  sa 
lie  en  Amérique  du  Sud.  Désireuse 
; ' le  s'emparer  du  trésor.  Rose  fait  dé- 
■ oncer  Victor  o la  police  qui  l’arrête 
'.■fait  en  faisant  croire  qu’il  a été  dé- 
noncé par  François  (.lacques  Dacqnii- 
tiP),  camelot  à la  sauvette. 
jjAprè.s-  une  évasion  mouvementée, 
j o.se  est  tuée  par  Victor  (pii  lui-mé- 
(jif  est  descendu  par  Simone  (Andrée 
(■  lénienl)  /a  fille  de  sa  victime. 

)|  Fi-ançois  partira  avec  Gisèle  (Simone 

Îfejignoret),  la  maitresse  de  Victor,  tan- 
dis que  Simone,  devenue  riche  grâce  à 
I ( valise  dont  elle  ignore  la  provenan- 
e,  transforme  son  hôtel,  qui,  d’équi- 
oqiie,  devient  un  établissement  de 
iixe. 

r REALISATION.  Aux  côtés  de 

roicques  p-eyde,  Marcel  Blistène  a 
onstruit  une  a-uvre  de  grande  clas- 
e.  Pas  un  seul  instant,  l’aclion  ne 
I e ralentit  et  l’intérêt  constant  du  dé- 
iüulement  dp  l’intrigue  tient  le  spee- 
' ateur  haletant  du  début  à la  fin  de  la 
■ projection.  A signaler  particulièrement 
!me  belle  bagarre  qui  n’a  rien  a en- 
ter à la  technique  américaine  et  sur- 
ont  la  scène,  inoubliable,  de  la  mort 
le  Rose.  Les  décors  de  .Jean  d’E:ni- 
ponne  reconstituent  avec  bonbeur  une 
ue  de  Montmartre.  Les  dialogues  de 
lacques  Vlot  sont  particulièrement 
pienvenus. 

INTERPRETATION.  Françoi- 

se Rosay  a campé  avec  puissance  et 
ruculence  un  personnage  iuoublia- 
)le  de  trafiquante.  Paul  Meurisse.  ce 
louveau  « dur  » de  l’écran  français, 

P su  camper  une  intéressante  silhouet- 
e de  gangster  élégant.  Sa  création  l’ap- 
. parente  aux  acteurs  célèbres  du  film 
'iinéricain.  à Humphrey  Boggard  et 
leorges  Raft,  avec  cependant  plus  de 
luances.  Simone  Signorct,  Andrée  Clé- 
Inent  et  Jacques  Dacqmine  leur  don- 
nent la  réplique  avec  beaucoup  df 
.'onsejence.  ,7.  L. 


= L’Etendanci  de  la  Souffrance, 
lel  serait  le  titre  de  la  production 
Majestic-Film  retraçant  la  vie  du 
fondateur  de  la  Croix-Rouge,  Henri 
Dunant. 


Michel  Simon  est  l’interprète  de 
Panique,  réalisé  par  Julien  Uuvivier. 

iProd.-Dislr.  : Régina.) 


La  Grandeur  des  Am- 
berson  (G) 

(The  Magnificent  Ambersons) 

Drame  psychologique  (IOpp  min.) 
(Version  originale). 

RKO  Radio 

Origine  : .[méricaine. 

Production  : Mercury  194.8. 
Réalisation  : Orson  'Welles. 

Auteur  : Scénario  de  Orson  Welles. 
Directeur  de  production  : Orson 
Welles. 

Direction  artistique  : Ma:  l Lee 

Jéirk. 

Prises  de  vues  : .Stanley  Cortex. 
Musique  : Bernard  IJerrmann. 
Interprètes  : .JOSEPH  COTTEN.  DO- 
LORES  COSTELLO,  ANNE  RAXTER, 
TIM  HOLT.  .ignés  Moorehead.  Ray 
Collins,  Erskine  Sanford.  Richard 
Bennett. 

Première  représentation  (Paris): 

l.ô  novembre  1949,  Marbeuf. ■ 


EXPLOITATION.  Dans  sa  se- 

conde réalisation,  Orson  VIfelles 
s’est  assagi  et  « The  Magnificent 
Ambersons  » n’a  pas  le  rythme 
compliqué  de  « Citoyen  Kane  ». 
Bien  que  marqué  de  l’énorme  pré- 
sence de  Welles,  ce  film  ressem- 
ble beaucoup  plus  à ceux  de  fac- 
ture courante  et  avec  de  super- 
bes photos,  cette  histoire  senti- 
mentale bien  conduite  connaîtra 
un  bon  succès  d’exploitation. 

SCENARIO.  Isabelle  Ambcr- 

son  (D'.  Costello)  a refusé  Eugène 
Morgan  (J.  Cotten)  qui  s'est  couvert 
de  ridicule  à ses  yeux,  et  a épousé 
Robert  Mineuvre.  Isabelle  a un  fils, 
Georges  (Tim  Holt)  qui,  enfant  gâté, 
est  d’une  arrogance  sans  pareille.  Ro- 
bert Mineuvre  meurt  et  Eugène  qui 
est  revenu  voit  souvent  Isabelle  qu'il 
aime  toujours.  Isabelle  a oublié  le  fâ- 
cheux accident  d’autrefois  et  est  prête 
à devenir  sa  femme.  Mais  Georecs 
s’op.potie  à ce  mariage  et  Isabelle, 
toujours  faible  avec  lui,  part  en  voya 
ge  : elle  ne  revient  que  pour  mourir. 
La  grande  fortune  des  /imbersons 
n'e.riste  plus;  Robert  travaille  pour 
vivre  et  faire  vivre  sa  tante. 

Cette  action  couretgeuse  le  réhabilite 
dans  l’esprit  de  Morgan  et  aussi  de 
Lucy,  la  fille  de  Morgan,  qu'il  aime 
et  dont  il  est  aimé. 

REALISATION.  I.es  décors 

sont  fastueux  et  ont  permis  de  super- 
bes photos  ; par  exemirle  cette  prise 
eu  plongée  à travers  une  rampe  en 
bois  sculpté  d’un  escalier  monumen- 
tal et  où  l’on  voit  des  personnages 
rapetisses  par  la  distance.  Amusante 
reconstitution  d’une  promenade  auto- 
mobile à l’époque  héroïque  des  « vfti- 
tu'res  sans  chevaux  ».  PiA-sentation 
originale  placée  à lu  fin  du  film,  des 
artistes,  techniciens  et  du  metteur  en 
scène. 

INTERPRETATION.  Tim  Holt 

joue  avec  passion  le  rôle  sombre  du 
violent  et  autoritaire  George;  de  même 
Joseph  Cotten  est  très  naturel  dans 
le  personnage  un  peu  uni,  un  peu 
trop  généreux  de  Morgan.  Le  reste 
de  l’interprétation  est  excellent. 

J.  H. 


Femme  ou  Démon  (G) 

(Destpy  rides  again) 

Comédie  dramatique  (9ô  min.). 

(Version  originale). 

UNIVERSAL  FILM 

Origine  : .\méricaine. 

Production  : Universal  {.loË  Pasie:- 
na.k  1941). 

Réalisation  : George  Marshall. 

Auteurs  : Scénario  de  Félix  .Jack- 
son, Gertrude  Purcenn,  Henry  Myers, 
d’après  le  roman  de  Max  Brand. 

Direction  artistique  : .Jack  Oltorson. 

Prises  de  vues  : liai  Mohr. 

Musique  et  chansons  : Fred  Hal- 
lander. 

Interprètes  : MARLENE  DIETRICH, 
.JAMES  STEWART.  Charles  Winni- 
ger,  Bripn  Donlevy.  Una  M'erkel, 
Mischa  .iuer,  Irène  Hervey,  Allen 
.leihkins. 

Première  représentation  (Paris)  : 

12  nooembre  194t),  Caniéo. 


EXPLOITATION.  Marlène 

Dietrich,  reprenant  son  rôle  de 
I’  « Ange  Bleu  » dans  un  Wes- 
tern, tel  est  le  grand  intérêt  de 
ce  film.  Tous  les  admirateurs  de 
films  de  cow-boys  et  les  autres 
spectateurs  aussi,  sont  certains  de 
trouver  un  grand  plaisir  à sa 
projection.  Car  il  y a de  belles 
bagarres,  particulièrement  une 
mêlée  épique  mettant  aux  prises 
Marlène  Dietrich  et  Una  Mer- 
kel.  La  raclée  la  plus  photogéni- 
que qu’on  ait  pu  voir  au  cinéma! 
et  de  nombreux  coups  de  revol- 
ver! 

SCENARIO.  Le  « Goulot  de 

la  Bouteille  »,  village  du  Far-West,  est 
dominé  par  un  gang  dont  le  chef  est 
le  tenancier  du  saloon  (Brian  Don- 
levyl.  Il  est  aidé  par  sa  maitresse 
(Marlène  Dietrich)  qui  est  en  même 
temps  la  danseuse  étoile  du  cabaret. 
Le  shériff,  qui  ne  veut  pas  se  laisser 
acheter,  est  Iml. 

Un  ivrogne  (Charles  Wiiiniger)  lui 
succède  et  appelle  à son  secours  Des- 
try  (James  Ste.warti  dont  le  père  fut 
une  des  grandes  terreurs  des  outlaws 
du  Far-WeSt.  Mais  le  fils  ne  lui  res- 
semble guère  et  passe  son  temps  à 
philosopher  au  lieu  de  se  servir  de  scs 
colts. 

Sa  personnalité  fuit  tache  à Bottle 
Neck  nuds  lui  attire  l’amour  de  Fren- 
chy  qui  lui  sauve  la  vie. 

Pourtant,  le  philosophe  était  cham- 
pion de  tir  et  le  montre...  Le  shériff 
est  une  fois  de  plus  assassiné.  Des- 
Iry,  aidé  de  la  population,  part  à 
Taltaque  du  salon.  Mais  les  femmes 
du  village,  voulant  sauver  la  vie  de 
leurs  hommes,  partent  elles-mêmes  à 
l'assaut  du  repaire  des  bandits. 

Finalement,  force  reste  à la  loi.  Mais 
Frenchy,  blessée  accidentellement  par 
son  amant,  meurt  dans  les  bras  de 
Deslry. 

REALISATION.  Ce  film  est  très 

bien  réalisé  : les  bagarres  sont  im- 
portantes. En  plus  de  e:elle  qui  met 
aux  jjriscs  Marlène  Dietrich  à Una 
Merkel,  que  nous  avons  déjà  signa- 
lée la  plus  belle  est  celle  de  l’aita- 
que  des  outlaws,  armés  de  carabines, 
])ar  les  femmes  armées  de  balais  et  de 
rouleaux  à pâte.  Le  découpage  est 
bon,  le  son  aussi.  La  ])Iupart  des 
scènes  sont  tournées  au  studio.  Dans 
ce  genre  de  film,  on  a plutôt  l’habitu- 
de de  voir  des  extérieurs. 

INTERPRETATION.  Marlène 

Dietrich  est  parfaite  dans  ce  rôle  fait 
])our  elle.  Tour  à tour  perverse,  cy- 
nique et  tendre,  elle  exprime  avec 
beaucoup  de  bonheur  une  large  gam- 
me de  sentiments.  James  Stewai';  est 
très  boji  dans  son  rôle  d’assistant-shé- 
i ilf  faussement  ahuri.  Les  autres  ac- 
teurs, parmi  lesquels  il  faut  signaler 
Mischa  Auer,  toujours  aussi  drôle, 
(tout  les  artistes  aKitrési  des  Wes- 
terns et  sont  excellents  dans  cette  re- 
constitution d’un  épisode  de  la  vieille 
époque  du  Far-West. 

.7.  L. 


= Le  Vijiage  Perdu,  de  Gilbert 
Dupé,  sei-ait  in-ochaincment  réalisé  par 
Christian  Stengel  avec  Gaby  Morlay  el 
Alfred  Adam.  L’auteur  lui-même  a 
l’intention  de  porter  à l’écran  La  Foire 
aux  Femmes,  dont  Lucienne  Laurence 
serait  la  vedette. 


Rien  qu'un  Pauvre  Cœur  IA) 

( None  But  the  Lonely  Heart) 
Drame  social  (77  niin.i. 

(V.O.) 

RKO-RADIO 


Origine  : .[méricaine. 

Production  : David  Ilempslead, 
1944. 

Réalisation  : Clifford  Odels. 

Prises  de  vues  : G.  Bornes  .l.i'.C. 
Auteurs  : Clifford  Odels.  d’après  le 
roman  de  R.  Llewellyn. 

Décors  : .Mbert  S.  d'.Xgostino  cl 
■Jack  Ohey. 

Musique  : Hans  Eisler. 

Interprètes  : C .1  R Y G R A .V  T. 
ETHEL  BARRYMORE,  .lune  Duprez. 
Jane  Wyatt,  Barry  Fitzgerald,  Geor- 
ge Coulouris. 

PreiTiière  représentation  (Paris): 

.30  octobre  1946. 


EXPLOITATION.  Film  d’at- 

mosphère à tendance  sociale  réa- 
lisé avec  le  plus  grand  soin.  C’est 
du  très  bon  « cinéma  » qui 
plaira  à tous  les  publics.  Cary 
Grant  dans  le  rôle  principal  est 
au-dessus  de  tous  éloges. 

SCENARIO.  Ernie  Mott  (Cary 

Grant)  erre  de-ci,  delà,  ne  travaillant 
que  pour  manger.  .Après  une  longue 
absence,  il  revient  chez  sa  mère  dont 
t'âpreié  l’avait  rebuté. 

H est  aimé  de  son  amie  d'enfance  .\g- 
gie  (Jane  Wyatt).  Cet  amour  le  tou- 
che, mais  .ida  (June  Duprez)  reiiv 
contrée  est  plus  fascinante.  Ernie 
apprend  que  sa  mère  souffre  d’un 
((tncer.  Emu.  il  revient  vers  elle  et  une 
cordiale  affection,  durcie  par  leur 
lutte  commune,  s’ébauche  entre  eux. 
Ernie  tombe  sous  l’influence  de  Mor- 
dinay  (Georges  (ioulouris),  aventurier 
mondain  et  ex-époux  d’.Ada.  Celle-ci 
s’efforce  de  les  détacher  l’un  de  l'au- 
tre. Ernie  est  bientôt  arrêté  pour  vol. 
Il  est  relâché  sous  caution  et  apprend 
que  sa  mère  est  emprisonnée  pour  re- 
cel. De  plus,  elle  est  mourante.  Quel- 
ques heures  après.  Ernie  reçoit  une 
lettre  d’adieu  d’.idda.  Elle  a perdu 
confiance  en  lui  el  revient  à Mordinoy. 
Ernie,  seul  dans  l'aube  naissante,  prend 
le  chemin  qui  mène  vers  .Agqie. 

REALISATION.  — Film  d’atmos- 
phère lourde,  eioulfante  parfois,  qui 
baigne  tout  entier  dans  l’obscurité. 
L’action  est,  en  général,  statique,  mais 
une  scène  vient  rompre  le  rythme, 
celle  de  la  poursuite  en  voiture  qui 
s'achève  i>ar  un  accident  très  specta- 
culaire. 

INTERPRETATION.  — Irréprocha- 
ble. Cary  Grant  s'affirme  comme  un 
très  grand  artiste,  c’est  l’un  des  meil- 
leurs acteurs  mondiaux.  Il  peut  tour 
à tour  et  avec  le  même  succès  jouer 
des  rôles  fantaisistes  ou  dramatiques. 
Ethel  Barrymore  campe  avec  grand 
talent  une  mère  en  proie  aux  difficul- 
tés de  la  vie.  George  Coulouris  est  un 
aventurier  mondain  plein  d’arrogance. 


Jacqueline  Roman  dans  le  film  réalisé 
par  Gilles-Grangier, 

Histoire  de  Chanter. 

(Prod.  : .André  paulvé.  Disir.  : Dis- 
cina.) 
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♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


L’ACTIVITE 


monsieur  alibi 

Héul.  : .Icaii  Dràvillo. 

Auteurs  : Soéiuu  ii)  île  .hicques  ('.<1111- 
juuieez. 

Dii-.  (le  l'roil.  : (’.oiisUr.itin  (lett 
uuiu. 

V(  (I.  : Louis  .louvet,  Dellxi, 

Charette,  Suzy  Delair,  Aiiiielte 
l>oivre,  Madeleine  Sull'el. 

(iouiiiieiieé  le  : Il  octobre  1941). 

On  tourne  <inOs  le  décor  de  In  boite 
de  nuit. 


PROCHAIN  FILM 
TORRENTS 

l’rod.  : Consortium  de  Production. 

lîéal.  : Serge  de  l'oligny. 



LE  BEAU  VOYAGE 

Prod.  : S.N.Ej-Gaunioirl  et  Célia- 
Filni. 

Re4il.  : Louis  Cuny. 

Dir.  de  Prod.  : Léon  Carré. 

.\uteurs  : Scénario  de  .laeques  Coin 
paneez.  Adaptation  de  I.ouis  Cuny 
et  Maurice  Clavel. 

Ved.  : Renée  Saint-Cyr,  Pierre  Ri- 
ehard  Willin,  Pierre  Berlin,  Alexan- 
dre Rignault,  .leanne  Marken. 

Commencé  le  ; 7 octobre  Itllti. 

On  tourne  ilans  le  décor  sur  le 
pont  du  paquebot. 

LES  TROIS  COUSINES. 

Prod.  : Calami-dray-Films. 

Réal.  : Daniel  Norman. 

.tuteurs  : Scénario  original  d’André 

Paul  .tivtoine.  Dialogue  de  Daniel 
Norman. 

Dir.  de  l’rod.  : .Iran  Frard. 

Ved.  : Rellys,  .Vndrex,  Lysiane  Rey, 
Jacqueline  Roman,  Marie  Riz-t, 
.trmontel. 

(ionunencé  le  : 11)  octobre  19411. 

On  tourne  iluns  /e.i  décors  du  Tq- 
rol.  lu  eliunibre  d' Isabelle. 


LA  TAVERNE  DU  POISSON  COU- 
RONNE 

Prod.  ; Acteurs  et  'l'eclmiciens  Bran- 
cais  .Vssoeiés,  co-Prod.  : bran- 
einex. 

Réal.  : René  Cbanas. 

.tuteurs  : Scénario  de  René  Cbanas 
et  Nino  L'rank.  Dialogue  de  Henri 
.leanson. 

Dir.  de  Prod.  : De  Hroin. 

Ved.  : Michel  Simon,  Jules  Berry, 
Blanchette  Brunoy,  Vves  Vincent, 
Michèle  Martin,  Raymond  Bus 
sières,  Dalban. 

Commencé  le  : 4 novembre  194(1. 


QUARTIER  CHINOIS 

Prod.  : Codo-Cinéiua. 

Réal.  ; René  Sti. 

.tuteurs  : Scénario  original 
ada])tation  de  Robert  Bibal. 


Dolbert. 

.tll'a,  Sessue  Hay.t 
Adam,  Paul  .tzaïs, 
i et  .de  nombreux 


octobre  194(1. 


Dir.  (le  Prod. 

Ved.  : Michèle 
kawa,  .tll'red 
Robert  Pizan 
-tsiatiiiues. 

Commencé  le  : 

PROCHAIN  FILM 
PLOUM  PLOUM  TRA  LA  LA 

Prod.  : Films  .tzur. 

Réal.  : Robert  Hennion. 

tuteui's  : Scénario  et  dialogue  de 
Paul  Fékété. 

Dir.  de  Prod.  ; Jean  de  Biensan. 

Ved.  : Georges  Milton,  Saturnin  Fa- 
bre, Colette  Darl'euil,  Suzanne 
Dantés,  Delmont,  Luce  Feyrer, 
François  Chalelard,  Ferrari,  Fae- 
totum. 

Commencé  le  : 8 oclobre  1940  en 
extérieurs. 


CONTRE. ENQUETE 

Prod.  : Elysées-Ciné-Production. 

Réal.  : Jean  L'aurez. 

tuteurs  : Scénario  de  Jacques  Com 
paneez. 

Dir.  de  Prod.  ; Ralph  Habib. 

Ved.  : Lucien  Coiklel,  Louis  Salon, 
.lany  Holt,  Lise  Topart,  Margue- 
rite Pierry,  (iisèle  Préville,  Jac- 
quin,  Pierre  Louis,  Paul  L'ran- 
kreur. 

Commencé  le  : 10  septembre  194(1. 

On  tourne  dans  les  décors  de  lu  p.' 
niche  cl  du  pabds  de  jusiicc. 


LE  DIABLE  AU  CORPS 


Prod.  : 
Réal.  : 
Dir.  de 
Auteur 
Bost, 


Lue  scène  de  L'Amour  autour  de 
la  Maison,  avec  Pierre  Brasseur. 

iPrnd.  : P.I.C.\ 


Transcontinental-Film. 
Claude  .tutant-Lara. 

Prod.  : Louis  AVipi. 

: Jean  Aurcnche  et  Pierre 
d’après  un  roman  de  Ray- 
mond Radiguet. 

Ved.  : Micheline  Prcsle,  Gérard 
Philippe,  Denise  Grey,  Jean  Dc- 
bucourt.  Palau,  Jean  Varrat. 
Commenoé  le  : 23  août  1946  en  ex- 
térieurs. 

On  tourne  dans  le  décor  d'un  com- 
jile.re  de  Marthe. 


LE  SILENCE  EST  D’OR 

Prod.  : Pathé-Cinéma. 

Réal.  : René  Clair. 

.Auteurs  : Scénario  et  dialogue  de 
René  Clair. 


ROULETABILLE  JOUE  ET  GAGNE 

et  ROULETABILLE  CONTRE  LA 

DAME  DE  PIQUE 

Prod.  : Société  Générale  de  Gestion 
Cinématographique  (M.  Tissicr). 

Réal.  : Christian  Chamborant. 

Auteur  : Pierre  Lestringez. 

Dir.  d('  Prod.  : Paul  Tissier. 

Ved.  : -Marie  Déa,  Suzanne  Dehel- 
ly,  .leau  Viat,  Michel  Vitold. 

Commencé  le  : 17  octobi'e  19411. 

On  tourne  dans  le  décor  île  l'hôtel 
borijnc. 

RADIO-CINÉMA 

FANTOMAS 

Prod.  : Latino-Consortium-Ciné'ma. 

Réal.  : Jean  Sacha. 

tuteurs  : Roman  de  Marc(d  tllain. 

.tdaptation  : J.  L.  Bouquet. 

Dialogue  : Françoise  Giroux. 

Dir.  de  Prod.  : Pierre  Danis. 

V('(L  : Marcel  Herrand,  .tlexan 

dre  Rignault,  Lucien  Le  Gai,  Lu 
cienne  Leniarchand,  Georges  Gos- 
set,  Simone  Signoret,  Vves  Deniaud. 
Françoise  Ch  ri  strophe. 

Commencé  le  : 1.')  novembre  194(1. 


ShiMAiURICE  (GAUfflONT) 


MIROIR 

Pl’od.  : .tlcina. 

Réd.  : Raymond  Lamy. 

.tuieurs  : Scénaiio  et  dialogué  de 
Cai  lo  Rim. 

Dir.  (le  Prod.  : Marcel  Bryau. 

Ved.  : Jean  Gabin,  Marcel  Dieu 
donné,  Daiiiid  Gélin,  Tramel,  Ga- 
brielle  Dorziat.  Gisèle  Prévile, 
-Martine  Carol,  Sylvie. 

Commencé  le  ; 28  octobre  194(1. 

On  ton, 1 ne  dans  les  décors  du  C.on 
seil  d’adniinislralion  el  dans  le  ijrand 
apj)arlement  de  M.  Lussac. 

ANTOINE  ET  ANTOINETTE 

Prod.  : S.N.E. -Gaumont. 

Réal.  : Jacques  Becker. 

.tuteuns  : Scénario  original  de 
Françoise  Giroux.  Adaptation  et 
dialogue  de  Jacques  Becker  et 
Maurice  Gril'. 

Dir.  de  Prod.  : C.-F.  Tavano. 

Ved.  : Roger  Pigault,  Claire  Mat 
feï,  Jacques  Meyrand,  Annette 
Poivre,  Gaston  Modot. 

Commencé  le  : 0 novembre  1946. 


LA  DERNIERE  CHEVAUCHEE 

Prod.  : Sté  Africaine  tapie. 

Réal.  : Léon  Mathot. 

Ved.  ; Mireille  Balin,  Pauletle  1|| 
bost,  Jacques  Dumesnil,  Philil 
Hersent. 

Commencé  le  : D'’  octobre  1946. '| 


AFRIQUE 


TORRENTS 

Prod.  : Consortium  de  Producti' 
Réal.  ; Serge  de  Poligny. 

Ved.  : Georges  Marchai,  Renée  F; 
re,  LIélène' Vita. 

Commencé  le  : Kl  scptembie  1! 


MILAN 


LA  DANSE  DE  MORT 

Prod.  : Aleina. 

Réal.  : Marcel  Cravenne. 

.tuieurs  : Adaplatioii  de 
renchc,  d’après  la  pièce 
berg.  1 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Loubignac 
Ved.  : Eric  von  SIroheim.  lier 
Vernac,  Jean  Servais,  Maria  Dei 
Palau,  Margo  I.ion. 


Jean 
de  Slri 


EN  COURS 


VOYAGE-SURPRISE 

Prod.  : Standard  France-Films.  . 
Réal.  : Pierre  Prévert. 

-Auteurs  : Claude  Accursi  et  Pic 
Prévert. 

Dir.  de  Pr(‘d.  : Pierre  Conti.  : 
Ved.  : Maurice  Baquet,  Breva 
Caccia,  Martine  Carol,  Thér 
Dorny,  Annette  Poivre,  Sinoël.'ti 
Commencé  le  : 29  juillet,  aux.ÿ 
virons  de  Salnt-Flour.  ÿ 
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iPRODUCTION  FRANÇAISE 


halle  AUTANT-LARA  reconstitue 

n village  à Boulogne  pour  tourner 

‘ LE  DIABLE  AU  CORPS  ” 


ANTOINE  et  ANTOINETTE 
ou  le  retour  au  studio 
de  JACQUES  BECKER 


Vendredi  dernier.  une  rircplion 
uiiissaif  artistes,  terliniciens  et  oii- 
■iers  de  la  Production  Transconli- 
nlal-Fllin,  Lo  Ohible  au  Corps,  dont 


tabac,  boutique  de  papeteiie,  etc.,  tant 
est  là,  .sous  nos  ;/ei(.r  étonnés. 

Le  décorateur  Ma.r  Dauij  et  le  réa- 
lisateur Aiitant-I  ara,  dont  o:i  connail 


Discrètenienl,  sans  tapage  publi- 
citaire, .fticqiies  Becker  a coniinencé, 
il  y a une  quinzaine  (le  jours,  son 
premier  film  (ra])rès-guerre  : An- 
toine et  Antoinette.  C’est  une 
comédie  (lramati(|ue  d’atmosphère 
dont  il  est  l’auteur  avec  Françoise 
(iiran.r  et  Maurice  Griffe. 

Cn  coujjle  de  jeunes  mariés,  lui 
est  employé  chez  un  relieur,  elle 
est  \endeusc  dans  un  monoprix, 
vivent  modestement.  Ils  aspirent 
à une  vie  |)lus  facile.  Un  jour, 
elle  achète  un  dixième  couplé  de 
la  Loterie  Nationale.  11  l’a  jrlai- 
santé  et  sa  stui)éfaetion  est  grande 
de  constater  (ju’ils  ont  gagné... 
800. (1111)  fi’ancs.  Tous  deux  écha- 
faudent alors  une  série  de  projets, 
ceux  de  Perrette,  Mais  Lui  s’aper- 
çoit soudain  (ju’il  a irerdu  le  billel. 
.Vdieu  veau,  vache...  et  vie  plus 


Annette  Pointe,  Gaston  Moitot,  Etni- 
te  Drain.  Mode  .Sianie.  Pierre  Tra- 
baiid,  etc. 

Les  pi-emières  scènes  ont  été 
tournée.^  dans  un  monoprix  pari- 
sien. D’autres  nécessiteront  des 
dans  le  méti’o.  .Vu- 
studios  de  Sainl- 
le  complexe  d’un 
sous  les  toils. 
attenantes,  un  pa- 
lier-. urt  escalier-,  des  fenêtres;  au 
loin...  à cin([  irnètres,  des  toits, 
(''autres  fenêtres,  des  lucar-nes  re- 
constitués en  ma(|U(-(tc.  C’est  l’reu- 
\ r c dtr  décor-itleur  R.-.l.  Garnier, 
rote  (i-irere  d’apr-ès  nature. 

Becker-  a installé  s:r  caméra  darts 
I une  des  pièces,  la  cuisine,  jrar-- 
laite  de  |)r-écision  jusriuc  dans  ses 
moindres  détails.  La  scène  à tour- 
ner présente  une  jietite  difticulté 


prises  de  ( ues 
jour-d’hui,  aux 
Mairr-iee,  dans 
[retit  logement 
Trois  i)ièces 


j ON  ANNONCE 

1»  r — ! 

[Il  J 

Féerie  Moderne.  Cette  comédie 
jusicale  verra  bientôt  le  feu  des  stu- 
[os.  Production  Minerva;  x-edette  Al- 
‘i-t  Pt-éjean. 

I L’Idole,  dont  l’action  se  situe 
' b (HS  les  milieux  de  ta  boxe,  sera  bien- 
Ji't  entrepris  jrour  les  Productions 
[i|'grna.  Vedette  Albert  Préjean. 

I Signe  particulier  Moustache, 

prochain  film  de  la  SocirTc  Siffra, 
Ævèlera  une  nouvelle  .ieune  future  x-e- 
.13‘tte,  Brigitte  Labzak.  Son  partenaire 
î ra  .Vndi-é  Luguet. 


MARIE  BIZET 
blessée  dans  un  accident 
d’auto 

l.a  semaine  dernière,  la  trépidante 
Marie  Bizet  a été  victime  d’un  grave 
accident  d’automobile  (jui  lui  a valu 
une  fracture  du  bras.  Cette  blessure, 
])ourtant  sérieuse,  n’a  juis  em])éché 
la  vedette  des  Trois  Cousines,  sitôt  la 

I raclure  réduite,  de  se  rendre  sur  le 
plateau  des  Buttes-Chaumont  afin  ((ue 
les  prises  do  vues  que  dirige  J.  Daniel- 
Norman  ne  soient  pas  interrompues. 

II  est  impossible  de  ne  pas  souligncr 
le  courage  de  l’artiste  et  ce  bel  exem- 
ple de  conscience  professionnelle. 


.facques  Becker  explique  à ses  interpri-tes,  Claire  Malfei,  nouvelle  « découverte  », 
et  Roiger  PigauU,  une  scène  de  son  nouxeau  lilin  Antoine  et  Antoinette. 

(Proit.  : S.F.H.C.  Distr.  : C.P .I,.F.-Canunont.' 


douce.  Désespoir  irarlagé.  Cepen- 
dant, dans  un  livre,  là  où  on  ne 
l’aurait  jamais  supposé...  le  hilict  ! 
Celui  (|ui  fut  i)eT-(lu  dans  le  métro 
était  périmé  et  sans  valeur.  L’es- 
poir renaît...  Ils  seront  heureux. 

Lui,  .\ntoinc,  c’est  Roger  Pigault. 
Elle,  .Vntoinette,  Ctaire  Maffei,  a 
été  sélectionnée  après  de  nombreux 
essais.  C’est  une  découverte  qui 
promet . 

Le  sujet  est  simple,  mais  le;j  in- 
lerprètes  seront  nombreux.  On  a 
distribué  110  rôles,  sans  compter 
la  figuration,  et  ce  n’est  pas  fini. 
Il  y a .Jacques  Megrand.  Megrac, 


pour  l’éclairage  et  Pierre  Monta- 
:el,  le  ehef  opérateur,  est  très  mi- 
nutieux. La  mise  au  point  est 
longue,  mais  Becker  comme  tou- 
jours, reste  calme.  Il  écoute  les 
plaisanteries  de  Roger  Pigault  et 
prend  part  à l’hilarité  générale 
(lu’elles  déchaînent  iiarmi  ré(|uipe 
Maurice  Griffe,  l’assistant.  Galette. 
Grochot,  la  script-girl,  Roger  Üor- 
niog,  le  cameraman,  Lucienne  Ghc- 
nert,  la  ])h()tographe,  et  .Jacques  La 
Breton,  du  son.  Antoine  et  Antoi- 
nette sera  lin  prêt  au  mois  de 
féxrier. 

P.  J\ohin . 


**  ncoui-'agéo  par  Gérard  Philippe,  Micheline  Pi-esle  découx-re  In  pbupie  portanl 
:■  nom  du  film  Le  Diable  au  Corps,  lors  de  l’inauguration  de  la  rue 
prinoipale  du  village  reconstitué  à Boulogne. 

iProd.  : Transcontinentai-Film.  Distr.  .-  Universal.) 


1 distribution  dans  le  monde  entier 
•ra  assurée  par  Universal. 

^ Cette  réunion,  éi  laquelle  la  presse 
lécialisée  était  largement  représentée. 
-*  b((if  pour  but  l'inauguration  de  la 
te  du  Diable-au-Corps,  rue  principale 
Il  petit  village  de  \ogent-sur-Marne. 
Ee|  ".constitué,  non  loin  des  studios  de 
oulogne,  pour  les  prises  de  vues  du 
Un. 

Xotis  avons  déjà  dit  que  Le  Diable 
yj  J Corps  est  tiré  du  roman  de  Rag- 
' -ond  Radiguel.  que  le  dialogue  est  de 
i|M  ‘an  .lurenclie  et  Pierre  Bost  et  que 
icheline  I^resle,  la  charmante  « Boule 
t Suif  »,  et  Gérard  Philippe,  l'inon- 
îiable  « Idiot  »,  em  sont  les  vedettes. 
Ce  que  nous  voulons  dire  aujonr- 
. hui  c'est  que  l'on  a jamais  vu  re- 
I mstitulion  plus  e.vaete  d'un  déeor.  Jin 
, 'fet,  rues  pavées,  ruelles  « des  Amoii- 
'uix  » se  perdent  sous  les  frondai- 
ins,  villa  « Jm  Sgive  »,  Igeée  trans- 
Vmé  en  hôpital  piiisqu'en  effet  nous 
unnies  en  1917,  affiches  « d'époque  » 
tposées  sur  les  murs  du  village,  café- 


la  /trécision,  ont  réussi  à reconstruire 
totalement  un  village  et  il  est  navrant 
iiu'il  ne  soit  utilisé  que  pour  une  seule 
/iroduction.  J, es  producteurs,  en  effet, 
eherehent  éi  réaliser  des  économies  sur 
le  prix  de  revient  de  leurs  films.  \'g 
aurait-il  pas  là  un  mogen.  dans  des 
décors  qui  itourraienl  très  eertaine- 
inent  servir  à nouveau  de  cadre  pour 
d'autres  films,  à amortir,  en  quelque 
sorte,  les  frais  énormes  que  représen- 
tent ces  constructions'.’  \ous  pensons 
au.r  grandes  sociétés  américaines,  dont 
la  technique  n'a  rien  éi  envier  à la 
nôtre,  il  faut  le  reconnaitre.  et  dont 
les  méthodes  industrielles  de  produc- 
tion permettent  des  prix  de  revient 
bien  inférieurs  et  que.  en.r,  se  servent, 
sans  différents  anigles.  d'un  même 
décor. 

Poser  la  question  n'est  certes  pas  la 
résoudre,  mais  il  est  vraisemblable 
qu'il  serait  possible  d'améliorer  cette 
iiuestion  sur  laquelle  nous  reviendrons. 

Laurent  Ollivier. 
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AMAEYSE  ET  CRITIQUE  OES  FILHI 


Rome  Ville  Ouverte  (A) 

( Roma  Citta  Aperta)  . 
Drame  (10(1  iniii.i 

Version  originale. 
FRANCINEX 


Origine  : I lalieane. 

Production  : E.rceixa  Films,  1041. 

Réalisation  : Roberta  Rossellini , 

Auteurs  : Seénario  et  dialmiites  (it 
S.  Amidei  et  F.  Fellini,  d'après  une 
histoire  de  Serqio  Amitlei. 

Adaptation  et  dialogues  : Faut  Clé- 
ment. 

Prises  de  vues  : l'baldo  Arats. 

Musique  : Renzo  Rossellini. 

Interprètes  : Ahlo  Fttbrizi.  :lnnu  Ma- 
ijnani.  Mareello  Ratjliero,  Vito  .In- 
nirrhiarico,  Harrif  F’eisl,  Ciovanna 
tialleti.  .Maria  Michi.  Car'-a  Revere, 
Fra  ne  es  eu  G ra  nd  jacquet. 

Première  représentation  (Paris): 
l.'i  novembre  lOKi,  (’.ixEC.iiAN.  Eldo- 

ItAIlO.  ImpKHIAI.,  I.ES  l’OKTIQUES. 


EXPLOITATION.  Ce  film  a 

obtenu  le  premier  prix  pour  l’Ita- 
lie, au  Festival  International  de 
Cannes.  Il  le  mérite  très  certai- 
nement et  prend  place  parmi  les 
meilleures  productions  inspirées 
par  la  lutte  des  partisans  contre 
la  Gestapo.  Le  ton  est  toujours 
émouvant  tout  en  évitant  toute 
allusion  à une  propagande  politi- 
que quelconque.  Ce  qui  est  re- 
marquable. 

Nous  trouvons  là  du  vrai  ciné- 
ma sans  efferts  outrés  mais  avec 
une  mise  en  scène  puissante  et 
sobre.  Cette  dernière  qualité  est 
particulièrement  mériltoire  car  le 
film  italien  est  d’habitude  assez 
exubérant. 

SCENARIO.  I.a  Gestapo  fouille 

une  maison  pour  arrêter  un  ingénieur, 
ancien  officier  des  milices  internatio- 
nales, membre  du  comité  directeur  de 
lAbération  nationale.  Le  patriote 
s'échappe  par  les  toits  et  vient  se  ré- 
fugier dans  une  famille  d'ouvriers, 
dans  les  faubourgs  de  la  capitale  ita- 
lienne. 

Il  ne  tarde  pns  à être  trahi  par  sa 
maitresse,  une  danseuse  adepte  des  pa- 
radis artificiels,  ravitaillée  en  coca'i- 
ne  pair  une  agente  de  la  Gestapo.  Un 
]>rétre  italien  se  charge  de  le  sauver 
et  porte  ses  messages  au.v  partisans. 

Finalement,  la  Gestapo  met  la  main 
sur  lui  et  le  torture  en  présence  du 
prêtre  qui  refuse  de  l'exhorter  à par- 
ier malgré  qu'il  soit  communiste.  La 
lutte  contre  l’occupant  avait  fait  taire 
les  luttes  politiques  intestines. 

L’ingénieur  meurt  pendant  l’interro- 
gatoire. 

Le  prêtre  sera  fusillé. 

REALISATION.  La  mise  en  scè- 

ne est  i)art'aite.  Le  découpage  est  fort 
bien  mené,  parfois  un  peu  lent  si  on 
le  compare  à celui  des  tüms  améri- 
cains, Le  son  et  la  i)hoto  sont  excel- 
lents. 

INTERPRETATION.  Le  meil 

leur  inter])rète  est  certainement  Aldo 
l-'aljrizzi  qui  a campé  une  siUiouette 
de  prêtre  patriote  qui  sera  inoublia- 
ble. Sou  jeu  est  aussi  puissant  que 
celui  de  l’américain  Robinson,  sans 
être  aussi  sombre.  Anna  Magnani,  dans 
une  robe  d’ouvrière,  est  particulière- 
ment émoinante  en  raison  mémo  de 
la  simplieité  et  du  naturel  de  son 
interprétation. 

L. 


Volants,  Raquettes  et 
Champions 

Documentaire  sportif  (10  min.i 

C.F. 

PARAMOUNT 


Origine  : .iméricaine. 

Prodw  : .lack  Faton. 

Réal.  : Grantland  Rire. 

Avec  le  concours  des  champions  : 
Sandor  Glanez.  Rnth  .tarons.  ,Jeff 
Willaril  et  Stei-  Goff. 

Présenté  à Paris  le  : 1 I novembre 
1010.  Patamonnt . avec  Le  Tueur  à 
(iages. 

Documentaire  agréable  sur  une  sorte 
lie  tennis  joué  avec  un  volant  en  lieu 
de  balle,  ainsi  que  sur  le  jeu  de  ping- 
pong.  Des  passaijcs  an  ralenti  permet- 
tent d'appprécier  la  souplesse  des 
ioueiirs  et  la  technique  de  ceidains 
ron /is. 


Viviane  Romance  et  Clément  Duhour  sont  les  vedettes  de  La  Maison  sous 
la  Mer,  que  vient  de  réaliser  Henri  Calef  pour  les  Productions  Bervia-Films. 


Le  Tueur  à Gages  (G) 


(This  Gun  for  Mire)  . 

Drame  Policier  (8â  min.l. 

PARAMOUNT 


Origine  : Américaine. 

Production  : Paramount.  1042. 
Réalisation  : Frank  Tuttle. 

Auteurs  : Scénario  de  .Hbert  Mallz 
et  R'.  R.  Rurnett,  d’après  la  nou- 
velle de  Graham  Greene. 

Direction  artistique  : IlaUs  Drier  et 
Robert  Vsher. 

Prises  de  vues  : John  Seitz,  A.S.C. 
Son  : Phil  ’Wisdom. 

Interprètes  : VEROXIC-i  L.iKF  .\L- 
LAN  LADÜ,  Robert  Preston,  Laird 
Gregar. 

Présentation  corporative  (Paris): 

14  novembre  1940,  Paramount. 


EXPLOITATION.  Un  film 

d’aventures  policières  parfaite- 
ment mené  et  qui  est  certain 
d’obtenir  beaucoup  de  succès  au- 
près du  public.  L’histoire,  qui 
aurait  pu  être  très  convention- 
nelle, s’est  parfaitement  renou- 
velée en  mettant  en  évidence  la 
personnalité  du  tueur,  excellem- 
ment personnifié  par  Allan  Ladd. 

SCENARIO.  Raven  (Al.  I.addL 

est  à la  solde  de  Gates;  il  tue  un  mai- 
tre-chanteiir.  lui  prend  un  document 
et  le  remet  à Gates.  Ce  dernier  donne 
à Raven  des  banknotes  ayant  été  vo- 
lées. La  police  est  bientôt  sur  les  tra- 
ces de  Raven,  mais  celui-ci  échappe 
de  justesse  à l'inspecteur  Michel  (R. 
I^rcstoii)  et  jure  de  se  venger  de  Ga- 
tes. Il  fuit  la  connaissance  d’Eliane. 
fiancée  de  Michel  et  la  délivre  des  grif- 
fes de  Gates.  Il  réussit  à exécuter  Gates 
et  est  abattu  par  la  police.  Eliane  et 
Michel  se  retrouvent  enfin. 

REALISATION.  Mouvemeut 

excellent  qui  rend  ce  lilm  palpitant; 
les  scènes  de  peursuitc  sont  parfaite- 
ment réglées.  Certaines  photos  sont 
particulièrement  pinssantes.  La  sé- 
quence du  début  où  Raven  défend  avec 
brutalité  ses  seuls  amis,  les  chats, 
est  une  des  plus  réussies  et  des  plus 
saisissaides  et  place  immédiatemeni 
dans  randjiance  du  lilm. 

INTERPRETATION.  Allan 

Ladd  est  un  Raven  froid  et  cruel,  ce- 
pendant non  dépourvu  d’humanité.  Ve- 
ronika  l/ake  chante  aussi  juste  qu’elle 
joue  et  fuit  de  ta  prestigiditation  avee 
heaucou])  de  gr.'ice.  Robert  Preston  est 
un  policier  fort  sympatbi<|ue. 

.7.  II. 


Le  Poids  d*un  Mensonge  (A) 

(Love  Letters) 

Drame  psychologique  (104  min.) 

(V.O.) 

PARAMOUNT 


Origine  : .Iméricaine. 

Prod.  : liai  R.  ’^Vallis.  194.'). 

Réal.  : William  Dieterle. 

Auteurs  :>  Scénario  de  -iyn  Rand, 
d'après  le  roman  de  Chris  Massie. 

Dir.  Artistique  : Hans  Dreier  et  Ro- 
land Anderson. 

Prises  de  vues  : Lee  Garnies,  .i.S.C. 

Musique  : Victor  Yoiing. 

Dir.  du  Son  : Don  McKay  et  Don 
Johnson. 

Interprètes  : .lEKNIF'ER  JOS’FIS, 
JOSEPH  COTTEN.  Ann  Richards, 
Cecit  Kellaway.  Gladys  Cooper, 
.Inita  Louise.  Robert  Sully.  Reginald 
Denny,  Flrnest  Cossart,  Ryron  Rare. 

Présentation  corporative  (Paris): 
19  novembre  1940,  Pakamount. 


EXPLOITATION.  Un  men- 

songe,  d’apparence  bénigne,  a 
amené  un  drame  sanglant.  Qui 
csit  le  coupable  véritableP  On  a 
choisi  là  une  excellente  histoire 
dont  l’intrigue  est  soigneusement 
célée  Jusque  dans  les  derniers 
mètres  .du  film.  C’est  grâce  à 
cetr.;e  intrigue  qui  pose  des  pro- 
blèmes tenant  à la  fois  d’un 
drame  psychologique  et  d’un  bon 
roman  policier  que  ce  film  sera 
apprécié. 

SCENARIO.  — .lu  front,  .ilain 
(.Toseph  Cotteii)  écrit  pour  le  compte 
de  son  ami  Roger  des  lettres  d'amour 
destinées  à une  jeune  fille,  Victoria. 
Il  se  prend  à son  jeu  et  comprend  que 
Victoria  est  très  sensible  à sa  prose. 
Royer  retourne  en  .ingleterre  et  épouse 
Victoria.  Quand  .llain  revient  lui  aus.si 
en  .Ingleterre,  il  retrouve  Victoria  qui, 
atteinte  d’amnésie,  ne  se  souvient  ni 
de  son,  passé,  ni  même  de  son  nom. 
Son  mariage  avec  Roger  a été  malheu- 
reux, car  elle  n’a  pas  retrouvé  en  lui 
l'être  délicat  des  lettres.  .lu  cours 
d'un  drame  affreux,  Roger  a été  poi- 
onardé.  Malgré  tout  cela,  .llain  épouse 
Victoria.  Celle-ci  retrouve  peu  à peu 
la  mémoire  et  Alain  apprend  que  la 
meurtrière  de  Roger  n’est  jias  Victoria 
mais  sa  mère  adoptive  qui  voulait  la 
protéger.  Alain  cl  Victoria  pourron. 
enfin  être  vraiment  heureu.r. 

REALISATION.  — Le  lilm  se  dé- 
roule dans  des  paysages  a;iglais  qui 
veiiforeent  Taspecl  sombre  du  sujet. 
Les  acteurs  sont  excellemment  pho- 
tographiés et  la  eaméra  a mis  c;i  va- 
' le  charme  sauv.age  de  .Temiifer 


leur 


.loues.  Rythme  assez  lent,  le  déroule- 


Kermesse  Rouge  (G) 

Drame  psychologique  (8.')  min.l 

FILMS  tl-BRElZ 


Origine  : Française. 

Production  : l'T.C.  (.4/.  Panhale\ 

Réalisation  : Paul  Mesnier. 

Auteurs  : Siénvrio  original  de  /] 
.Mesnier.  .Idaptation  et  dialogur\ 
F’raneis-Vincenl  Rréchignae. 

Directeur  de  production  : //;n| 
Vincent  Rréchignae. 

Décors  : .Magniez. 

Prises  de  vues  : .Million. 

Musique  : Maurice  Thiriel. 

Son  : .Sinaniani. 

Montage  : Mme  \elisscn. 

Interprètes  : ALRERT  PREJe[ 
JEAN  TISSIER,  .Indrée  Aera/la.aL 
Germaine  Kerjean.  .indré  fl/iaj 
Hélène  Tossy.  LUcas-Gridou.i;  f 

Présentation  corporative  ( Pari-I 
l.~>  novembre  194(j,  Le  F’rançais. 


EXPLOITATION.  Ce  film 

laite  une  histoire  d’amour  et  i 
rivalité  professionnelle  entre  d< 
époux,  chez  les  « Rapins  »,  mo 
martrois,  en  1897.  Le  princi  T 
interprète  est  Albert  Préjean.  ( 
ses  côtés,  Jean  Tissier  et  Andi 
Servilanges.  Le  « clou  » du  fi 
est  la  reconstitution  de  l’incen 
du  Bazar  de  la  Charité,  sc« 
grandiose  gt  très  impressionn: 
te  dont  la  presse  a beaucc 
parlé  lors  de  la  réalisation. 

SCENARIO.  Agnès  (.\.  Servi 

ges),  jeune  fille  de  bonne  janiille.  ,i 
la  connaissance  de  Claude  Siroiii  , 
l'réjeaii),  peintre  monmartrois.  Elle  .. 
se  pour  lui  et  déchaîne  les  foiia 
lamiliales.  Enfermée  dans  un  couiu 
elle  s’en  échappe  et  rejoint  Clai 
Ils  Se  marient.  Claude  devient  b 
tôt  un  peintre  bourgeois  et  jierd  ri 
dénient  son  talent.  Ce  sont  les 
bleaiix  que  fait  Agnès  qui  les  ont 
are.  Claude  est  jaloux  de  sa  feii 
qui  le  quitte.  Elle  revient  bien 
et  le  retrouve  au  Razar  de  la  Chui', 
Craignant  un  scandale,  Claude  l'cn, 
me  dans  un  réduit.  L'incendie  éci 
et  Agnès  meurt  dans  sa  prison.  li 
gé  par  le  remords,  Claude  devient 
pauvre  homme  à la  raison  chaiicel 
te.  L’incendie  d’une  boutique  lui  r 
pelle  le  tragique  accident  et  il  me 
après  être  entré  dans  le  brasier,  i 
yant  retrouver  Agnès. 

REALISATION.  De  très  bon 

photos  d’extérieur  aèrent  le  li. 
L’incendie  du  Bazar  de  la  Cbaritij 
été  fort  bien  réalisé  et  l’impressi 
de  panique  produite  par  les  moj 
ments  désordonnés  des  acteurs 
complément,  parfaitement  rendue. 

INTERPRETATION.  And 

Servilanges  est  très  photogénique 
possède  une  voix  fort  agréable.  Ail 
Préjean  est  trop  sympathique  pi 
réussir  parfaitement  un  personn 
assez  désagréable.  .lean  Tissier  est  1 
jours  amusant  dans  un  rôle  de  b. 
me  philosophe.  André  Chanu  fait  i 
apparition  très  remarquée. 

./.  Il 


Les  Jeux  de  la  Loutre 
du  Hasard 

PARAMOUNT 

(10  min.) 


Un  hoiiime  se  promène  ayant  à [l 


suite  une  meute  de  loutres.  On 
montre  ici  que  les  loutres  sont  li 
animaux  extrêmement  sociables  d) 
les  évolutions  sur  le  sable,  dans  j 
mer  ou  dans  un  lac,  sont  gracieu 
et  amusantes.  De  véritables  pe; 
gags  avec  le  gros  chien  qui  fait  1 f; 
ménage  avec  elles  et  un  crabe,  i ' 
dent  ce  documentaire  très  agréable 
complète  heureusement  le  prograin 
avec  Le  Poids  d’un  Mensonge. 


ment  de  l’intrigue  est  voulu  et  c 
fère  au  film  un  channe  de  plus. 

INTERPRETATION.  Jenni 

.loues  est  excellente;  on  ne  pou^ 
mieux  choisir  qu  elle  pour  interpré 
le  rôle  de  cet  être  bizarre  qui,  ay; 
perdu  la  mémoire,  a les  réactions 
la  simplicité  d'un  enfant.  Josr 
Oolten  est  un  acteur  sobre  et  s ' 
.\nita  Louise  et  le  reste  de  Tinlerp 
talion  sont  bojis. 

,7.  Il 
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Equipement  extrêmement  souple  à large  gamme  de 
fréquence  ütllhenna  méthode  du  tube  à lueurs,  et 
^|H^J.|ige\çpnore‘à  depsjtté-variable.  - mixte 

Pp|if^€|  |arq- 

^^urcrnt  alter-  ; 


"^î»  l’amplificateur-ihû'oiteorî 
natif  et  île  panneau  püasljial  4? 


il^!tâ«reoux 
iél»  ,olâeit)r 


weuHMai^N 
itunAr  sr  vï 
nstémen^lji 
Ints  complè 


♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦  ♦ 


Union  des  Producteurs  de  films 

11,  Bd  de  Strasbourg  - PARIS  (X"") 

Tél.  ; PRO-  b3-IO  et  II  


Version  nouvelle  de  BARBERIS 
Production  Jean  de  Merly 

‘‘CASANOVA’ 

avec 

Marguerite  MORENO  - Madeleine  OZERAY 
Jeanne  BOITEL  - Pierre  LARQUEY  - Saturnin  FABRE 
Marcelle  DENYA  - Émile  DRAIN  - Henri  LAVERNE 
Nicole  de  ROUVRE 

Musique  de  VELLONES 


Une  version  nouvelle 

Production  Jean  de  Merly  — Réalisation  Henry  ROUSSELL 

avec 

RAQUEL  MELLER 

■VIOLETTES  IMPERIALES  ” 


“LE  ROBINSON  DE  L’ALASKA” 

(Tundra) 

avec 

DEL  CAMBRE  - Mc  CORMICK 
Wally  HOWE  - Earl  DWIRE 

Des  luttes  furieuses  de  l’homme  contre  les  animaux  féroces, 
ours  blancs,  bufles,  chiens  sauvages,  etc... 

— Un  film  d’émotion  — 

Production  W.  STOUT 


Très  prochainement 
Buster  CRABBE 

dans 

"LE  RENÉGAT  ” 

(inédit)  - Version  française 


U.P.F.  - 11,  Bd  de  Strasbourg,  PARIS  (X*) 
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ÉCHOS  ET  N O U V E E E E S 


PROGRAMMES  DE  PARIS 


SH.MAIXE  DU  1!)  AU  2(i  NOVEMBRE 

4 FILMS  NOUVEAUX 


(Les  films  nouveaux 
sont  en  eaructèies  (ji-asi 


EILMS  ERANUAIS 


!"■  SEMAINE 


liuluille  ilu  Hait  (Ciiio-Uiiion,  Ad- 
ininistr.itiDii  (les  Doinairies,  A. 
U.E.l,  r(‘|>iisc  Eésiii-  (20  iiovcin 
l)l'C). 


SEMAINE 


S’ous  ne  sommes  pas  mui  iés  (Films 
Lutétia»,  Auhert-Palace  (8  no- 
vembre). 


1«  SEMAINE 


La  Belle  et  la  Bêle  (Uiscina), 
Colisée,  Madeleine  (29  octobre). 


5‘'  SEMAINE 


'atrie  (Régina),  Balzac,  Helder, 
Scala,  Vlvienne  (23  octobre). 


FILMS  ETRANGERS 


SEMAINE 

Brève  Rencontre  (C.P.L.F'.  Gau- 
nijnt),  Biarritz,  I.e  l'rançais 
(20  novembre). 

L'Etrangère  (Warner  Bros)  Nor- 
mandie, Olympia  (20  novembre). 

Madame  et  scs  Flirts  (Para- 
mount)  Broadwav  (20  novem- 
bre). 

Tu  m’appartiens  (Columbia' 
Nai>oléon,  La  Pagode  (20  no- 
vembre). 

La  Glorieuse  Parade  (Warner 
Bros)  reprise  Club  des  Vedett"s 
(20  novembre). 

L..  Fille  de  Dracula  (Universal) 
reprise  Boalevardia  (20  novem 
bre). 


2«  SEMAINE 

Femme  ou  Démon  (Universal)  Ca- 
méo  (12  novembre). 

La  Mort  n'était  pas  au  rendez- 
vous  (Warner  Bros.',  Ermitage, 
Max-Llnder  (12  novembre). 

Borne  Ville  Ouverte  (Francinex), 
Cinécran,  Eldorado,  Impérial, 
Les  Portiques  (13  novembre). 

The  MagUificent  Ambersons  (V.O.) 
(RKO),  Marbeuf  (15  novembie). 

Madame  Miniver  (M.G.M.),  Gau- 
mont-Palace, Rex  (15  novembre). 


3»  SEMAINE 


Fantasia  (RKO),  Empire  (6  no- 
vembre). 


Mariage 


IVouvelles  Activités 


= Nous  avons  appris  avec  le  plus 
grand  plaisir  le  mariage  de  Mlle  .la 
nine  Le  Du,  fille  de  notre  ami  Lucien 
Le  Du,  avec  M.  Louis  Placet,  Externe 
des  Hojjitaux  de  Palis,  qui  a été  cé- 
lébré le  20  octobre  1010,  à l’église 
Saint-Pierre  de  Neuilly. 

M.  Henri  de  Saint  (lirons  était  le 
témoin  de  la  cbaiinante  mariée  à qui 
nous  nous  iiermetlons  d’adi'esser  nos 
nieilleui's  vieux  de  bonheur. 


IVaissances 


= Nous  aiiprenons  avec,  plaisir  la 
naissance,  le  7 noxembre  1040,  de 
Pati'icia,  tille  de  Mme  et  M.  Willem 
sen,  le  très  s,vmpaif|lijque  Directeur 
des  cinémas  Ex,  a-a.sioK  et  Poi,ni-:AM.\, 
de  Nice. 


= .M.  Maurice  Arnel,  Directeur  de 

l’Agence  <le  Paris  de  la  Société  Dis- 
cina,  et  Madame,  nous  font  part  de 
la  naissance  de  leur  ileuxième  enfant, 
Philippe.  , 


<«PARIS-STAR-F1LM’’ 
fonde  sa  propre 
agence  en  Belgique 


FILMS  DE  LA  CARAVELLE 

-Sous  ce  nom,  MM,  François  Vil. 
tiers,  o)H‘rateur,  frère  de  .lean-Pierre 
Aumont,  et  Claude-Roger  Clert, 
producteui',  viennent  de  fonde»'  une 
société  qui  se  consacrera  aux  courts 
métiages.  Ils  ont  léalisé  une  série  de 
('.li((usons  llluslrées.  que  distiibue  la 
Société  Osso,  et  le  dooumentaii'e  JAIle 
lies  Saints  (Le  Monastère  de  Saint- 
tlonoral»,  réalise  par  François  Vil- 
liers.  Ils  prép.arent  Le  Balle!  des 
Smokings,  en  cours. 


Deuil 


= Nous  appri  lions  la  niori 
Mme  Antoine,  mère  de  M.  P,  Sa 
docieur,  le  sympathique  distribule 
de  Nancy,  et  de  M.  J.  Antoine, 
diiecteur  du  Einénia  Ai.uamuha, 
Gliartres,  et  de  la  Société  NEA-FIF.Î 
DE  NANCY.’ 


= On  nous  jii  ie  de  ])réciser  que 
déçois  ilu  film  Béves  d' Amour  ont 
réalisés  à Nice  et  à Paris  pai-  MM.  A 
drè  Roux,  architecte  S..\.D.G. 
Robert  Gys,  décorateur,  d’après  l; 
maquettes  de  Trauner. 


Mme  Charles  et  M.  Henri  de  Saint- 
Girons  x'iennent  d’acheter  les  ^droits 
de  IA  Ange  Boiteux,  de  Jacques  Do- 
relle,  dont  on  va  bientôt  commeiieer 
l’adaptation  et  le  découpage. 

Par  ailleurs,  )a  même  Société  vient 
de  monter  son  agence  en  Belgique  et 
les  deux  premiers  films  qui  seront  dis- 
tribués sont  : Nous  ne  sommes  pas 
mariés  et  L’Ogresse. 

Nous  apprenons  ax’ec  joie  que  no- 
tre ami  bruxellois,  M.  Adolphe  Go- 
vaerts,  vient  d’être  nommé  directeur 
de  l’agence  de  Belgique  de  Paris- 
Star- Films. 

Cette  société  de  jiroduction  est  ain- 
si la  première  firme  française  ayant 
sa  propre  agence  en  Belgique  pour 
distribuer  ses  films. 


Les  livres  nouveaux 


Le  Livre  d’Or 
du  Cinéma  Français  1946 

D’une  présentation  luxueuse,  cet  ou- 
vrage de  300  pages  abondamment  il- 
lustrées, a été  établi  sous  le  patronage 
et  avec  la  collaboration  des  plus 
grands  noms  du  Cinéma  français.  Il 
comporte  une  rex’ue  complète  de  toute 
l’activité  des  milieux  cinématographi- 
ques français. 

Le  Livre  d’Or  du  Cinéma  français 
est  un  ouvrage  indispensable  à tous 
ceux  qui  vivent  par  le  Cinéma  ou 
s’in’éressent  à l’activité  des  studios 
français 

Prix  : 200  francs. 

En  vente  dans  les  librairies  et  à 
l’Agence  d’information  Cinégraphique, 
40,  rue  des  Martyrs,  Paris  (Hp).  C.C. 
Postaux  : 4232-99,  Paris. 

(Envoi  franco  : 225  francs.) 
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EXPLiOlTAIVTS 

de  BRETAGNE: 


Vous  avez  à votre  disposition  dans  votre  région,  tout 
le  matériel,  accessoires  de  cabine,  de  salle  ou  de  scène, 
ainsi  qu'un  service  de  dépannage  rapide  et  opérateur  de 
remplacement. 


Installations  complètes  - Pièces  détachées  - Travaux 
acoustiques  et  décoratifs  - Installations  électriques,  lumière 
' Jeux  d’orgues  - Cabines  haute  tension  conformes  aux 
règlements  de  sécurité. 


CINEQUIPEMENT  - BROCKLISS-SIMPLEX  - STABYL  — 
PHILIPS  — DEBRIE  — CLEMENÇON  — STRONG  - Sté 
Marocaine  d;  Constructions  Mécaniques  — ŒMICHEN  — E.T. M. 
NATIONAL  — Fauteuils  "LE  CONFORT”  — etc... 


Redresseurs  d’arcs  - Groupes  convertisseurs  - Lampes 
projection  - Miroirs  - Ecrans  - Rideaux  - Amplificateurs 
et  Haut'parleurs  haute  fidélité. 


E*»  BERTAGNOL-AVRIL 

31,  Boulevard  de  la  Tour-d’ Auvergne,  Kl  XRIFS  (l.-et-V.) 
58-87  — Adresse  télégraphique  : RADIOFILM-RENNES 


Tél 


R C.  23.577  — O. PC.  3.202 


L’ACTIVITÉ  D’UNE  VIEILLE  MAISON  REGIONAL! 


DE  DISTRIBUTION  : “ LABOR-FILM 


» LABOR-I'TLM  »,  la  vieille  maison  régio- 
nale nordiste  peut,  pour  ee  début  de  saison 
s’enorgueillir  des  résultats  que  lui  a fait  obte- 
nir son  infatigable  animateur  M.  Decroo. 

Le  petit  résumé  ei-dessous  n’en  donnera  (ju’un 
bref  aperçu  : 

11  septembre  1946  : On  ne  meurt  pas  comme 
ça  passe  en  exclusivité  au  Caméo-Pathk.  Très 
gros  succès,  puisque  les  recettes  y sonE  les 
meilleures  de  la  semaine. 

30  octobre  : Le  succès  remporté  au  (iAMiîo- 
P.ATIIÉ  permet  de  passer  On  ne  meurt  pas  comme 
ça  à I’Omnia,  une  des  grandes  salles  de  seconde 
vision  de  Lille.  Son  succès  n’y  est  pas  moindre 
puisque  les  records  de  la  salle  y sont  battus. 

6 novembre  : Pour  la  première  fois,  L)-; 
Rexy  et  Lille-.Actualités  passent  un  film  en 
tandem  et  il  s’agit  de  La  Grande  Illusion;  ce 
film  passé  au  Caméo-Pathk  dès  la  Libération, 
en  1944,  avait  enregistré  19.9(18  entrées.  .Mal- 


gré la  concurrence  énorme  du  Père  Tranquille 
au  Capitole  et  de  La  Symphonie  Pastorale  en 
tandem  Caméo-Cinéchic,  La  Grande  Illusion 
réalise  cette  fois  24.423  entrées.  11  faut  aussi 
signaler  que  oetti/*  splendide  production  a réa- 
lisé des  recettes  records,  tant  à .\rras  qu'à 
Berek  et  Paris-Plage. 

8 novembre  : Présentation  corporative  de 
La  Colère  des  Dieux,  film  très  apprécié  des  ])ri- 
vilégiés  qui  assistent  à sa  projection. 

13  novembrle  : Sortie  à Lille,  au  Caméo-P.a- 
thé  et  avant  toute  la  France  de  La  Colère  des 
Dieux.  Dès  les  premiers  jours  d’exploitation, 
le  succès  s’avère  certain,  à tel  point  que  la 
deuxième  semaine  est  assurée. 

15  novembre  : Présentation  corporative  du 
film  Le  Mystérieux  M.  Sylvain.  L'“  public,  qui 
n’est  pourtant  composé  que  de  directeurs  de 
salles  ou  reiirésentants  de  !.»  pi-esse,  lui  réserve 


un  accueil  enthousiaste  (|ui  fait  augurer  de  n| 
gnifiques  résultats. 

Tous  ces  films  ont  été  lancés  par  .M.  H.  Il 
croo,  lequel  a reçu  l’aide  aussi  spontail 
qu’amicale  de  M.  Clamond,  le  sympathiqj 
Direct  eiir  du  Caméo-Pathé,  MM.  Huyghe 
Bossut,  respectivement  Directeurs  du  Bexy 
de  Lille- .Actualités,  ainsi  que  de  M.  André  1| 
bert,  le  dynamkiue  Chef  de  Publicité  que  t(| 
Paris  connaît. 

Nous  ne  voudrions  pas  terminer  sans  mil 
tionner  que  M.  Decroo  vient  de  lancer  une  ml 
sou  de  distribution  en  Belgique,  à BruxclliF 
Cette  affaire  ne  fait  que  démarrer,  mais  cl 
promet  des  résultats  magnifiques.  C’est  Le  M' 
térieiix  M.  Sylvain  qui  inaugurera  la  série 
succès  qu’est  en  droit  de  mériter  cette  fili  | 
d’un  de  nos  plus  anciens  distributeurs  Lilbi' 

L.  Désenelos 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  oH'rcs  d’emploi  : 5 l'r. 
ligne.  — Autres  annonces  : 7.j  l'r.  la 
aie.  — « Ventes  de  salles  : tOO  fr.  la 
ne.  — 'Ventes  de  films  : .300  fii  la 
ne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
urnal,  2 f'r.  de  supplément  pour 
ance  et  Empire  Français;  4 fr.  ijoui- 
itranger.  Les  petites  annonces  sont 
ÿables  d’avance.  L’administration  du 
urnal  décline  toute  responsabilité 
ant  à leur  teneur. 


AVIS  IMPORTANT 

ifin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
mspondance,  nous  prions  nos  an 
nciers  de  vouloir  bien  nous  couvrir 
montant  de  leurs  petites  annonces 
r mandat  postal  à notre  compte  Ch. 
706-90  Paris,  en  même  temps  qu’ils 
us  adressent  l’annonce. 


\CHATS  DE  NUMÉROS 

Nous  rappelons  à nos  lec- 
eups  que  nous  sommes  ache- 
eurs  de  tous  les  numéros 
larus  depuis  le  1 novembre 
945  jusqu’au  numéro  1174 
u 21  septembre  1946  in- 
lus,  au  prix  de  : 

Le  numéro  ordinaire  : 6 frs; 

Les  numéros  spéciaux  : 
10  frs; 

Le  Tome  I du  « Cinéma 
Tançais  »• 

Prière  . die  taire  les  envois 
lar  poste  comme  imprimés, 
n indiquant  très  lisiblement 
a nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
léditeur  ; le  montant  des 
ipméros  reçus  plus  les  frais 
envoi  seront  envoyés  par 
nandat-carte  à domicile. 


ËM  ANDES  D’EMPLOI 


lleune  femme  bonne  prés,  cherche 
!ice  ouvreuse  Paris.  Sér.  Réf. 

Ecrire  à la  revue,  case  .T.P.P. 


C AN  O I N E 


:i,  rue  du  Château,  Bagnolet 

Seine)  AVRON  08-8.7 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 


Opérateur  ientretien  cabine,  per- 
mis de  conduirci  femme  caissière, 
connais,  direction  sallp,  recherchent 
place  sérieuse.  Ronnes  réf. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.R.I. 


CHARBONS  d’ARC 


MATERIEL  . 

.Clorlfl  ^ BT  aoceuoires 


■l•crr<c 


tt  «t  it 
L ma  Lsrrlba-Pi 


Mi** 

LAUonte  IMS 


C.  P.  I.  L.  A. 

101 , Rue  de  Prony  - Car.  60.36 


Recherche  .ccrance  salle  Palis, 
hanlieiA',  sér.  réf.  fournirait  caut. 
Ecrire  à la  revue,  case  F..\.V. 


Opérateur  16  et  mm.  au  cou- 
lant c.vploitatioii,  chciclie  place  ré- 
gion Est,  ou  directeur  de  salle  ou 
tournée.  Sér.  Réf.  cautionnement. 
Ecrire  à la  revue,  case  M.L.M. 

Professionnel  cinéma  connaissant 
métier  à fond,  l.'i  ans,  27  ans  de  réf. 
actuellement  exploitant  16  mm.,  ex- 
chef  opérateur  de  grande  salle  de 
Paris  et  Province,  connaiss.  program- 
mation, comptahiité  et  matériel,  cher- 
che Direction  soit  salle  ou  agence  de 
matériel  de  .3.')  ou  16  nini.,  Paris  Pro- 
vince. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.ll.r,. 

rïïuïfiÉimT^iê^cniÉ^ 

1 LONGATTE  Eres 

4,  HUE  TRAVERSIÈRE  - BOULOGNE-BILLANCOURT  (Sili  ei 


ÉTABLISSEMENTS 

DIEUDONNE- 
LAFFINEUR 

13,  rue  Grange-Batelière  • PARIS-9* 

PRO  58-35 


TOUT  CE  QUI  CONCERNE 
LE  MATERIEL 
DE  PROJECTION 


16 


- 35  “A 


Jeune  homme  s(Micux,  clurche 
place  coiiiiiK*  aide  opérateur  région 
l>a  risienne. 

Ecrire  à la  i*evue,  casc  H.D.B. 


CATALOGUE  - RÉPERTOIRE 
DES  FILMS 
EN  EXPLOITATION 

créé  en  1 93&  par  L.  Druhot 
Parait  trois  fois  par  an  : 
février,  juin  et  octobre. 

Il  donne  par  ordre  alphabé* 
tique  des  firmes  distributrices 
en  activité,  la  liste  de  tous 
les  films  en  35  et  16  mm. 
existant  sur  le  marché  et  sus«* 
ceptibles  de  composer  les  pro- 
grammes des  Directeurs  de 
Cinémas,  ainsi  que  la  liste  des 
maisons  de  matériel  cinéma- 
tographique classées  par  spé- 
cialités. 

OUTIL  DE  TRAVAIL 
INDISPENSABLE  A TOUS 
Prix  de  l'exemplaire  : 1 0O 

francs,  franco  1 1 0 francs. 

Abonnements  3 éditions  : 
France,  300  frs;  Union  pos- 
tale, 350  frs;  autres  pays, 
450  frs. 

1 3,  rue  Grange-Batelière, 
Paris  (9®).  Provence  58-35. 
C.P.  Paris  1.590.38. 

Mandats,  chèques,  corres- 
pondance au  nom  c'ye  Mme  J. 
Druhot. 


Tél.  MOL.  39-30  Métro  : SEMBAT 

Mâlson  fondée  en  1920 


Dactylo  expérimentée,  Ijonne  ins- 
truction, cherche  travail  chez  elle  : 
copies,  scénarii,  etc. 

Ecrire,  Madame  AUHUY,  11^8,  rue 
de  l’Ouest,  PARIS-14“. 


•SOBERBIA* 

34,  Rue  Lalfitte,  34 
PARIS  (9e)  Tel.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMERICA  LATINA  • 


j liiUllii  LIW 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS,  LAVANDES  ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS 
DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L 

ze,  PU»  Marbaut,  PARIS  (8*)  — Téléphone  : BLYsées  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


Gérance,  <lirect.ion  ou  location  ci- 
néma demandée  ])ar  jeune  ménage, 
mari  opéralenr,  7 ans  (ie  métier,  co;i- 
nais.  parf.  l’expl.  femme  coniptaiile, 
fournirait  cautionnement. 

Ecrire  à la  l'eviie,  case  M.A.li. 


CINE-SIEGES 


teleph. 

FU0IO8 

45  Rfc  du  Vivier  AUBERViUlERS  (Seine) 


Opérateur  teclinicien  radio,  ac- 
inellenient  exploitant  16  mm.,  prison- 
nier rapatrié,  cessant  activité,  rccher- 
tdie  gérance  salle  standard,  région  in- 
différente, fennne  caissière,  si  ])os- 
slhle  logé,  connaissances  progrannna- 
tion.  Pouvant  fournir  cautionnement, 
S('conderail  créateur  exploitation  eoin- 
nie  conseillei-  teeliniqiu'. 

S’adi-esser:  ('.OL'VIil  Itené,  à liOUEX 
(Eliarenlei . 


^ l'ia  Casarès  est  l’interprète  du  film 
de  Pierre  de  Hérain, 

N Amour  autour  de  la  Maison. 

L iProd.  : P.l.C.) 


Société  Anonyme  au  Capital  de  5.400.000 

FAUTEUILS  DE  THEATRE 
STR  A P 0 N Tl  NS 
SIÈGES  DE  LOGES 
RIDEAUX  DE  SCÈNE 

Magasin  de  vente  

39,  Rue  de  Tanger  - PARIS  (19°) 

Tél.  ; BOTzarls  75-04 

Usine  à 

WISSEMBOURG  (BAS- RHIN) 


Une  élraiige  exiti'esslon  de  I.ouise 
Carletti  dans  L’Ennemi  sans  Visage. 

(Prod.  : SIellii-Prodnct  ions.  Disir. 
C.ineldé.) 
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CI1\E 


TR 


R/IPHIE 


SE 


(suite) 


IF  N F ON  INSElGNtS  LUmiNtUSES 

L t rt  C U H 

POUR  TOUS  lel.  U -i» 


Secl'étaire  clirfction  c'iu'rchc  ciii- 
i)l()i  cher  (1(“  si'i-vico  Produeiioii,  spi'- 
cialisO  ([uestioiis  ailniiiiistrativcs. 
Ecrire  à hi  re\u<',  case 


ACHAT  CINES 

TOUTE  IMPORTANCE 
PARIS  - PROVINCE 

REYNALD 

SPÉCIALISTE 


19,  Rue  Lafayette,  (9») 

Téléphone  i TRI.  37-70 


DirecteuB'  1*'*'  cutéï^oric,  20  uns  tic 
niélior  rechercha  direction  ou  gérance 
libre,  rcinnie  caissière,  avec  si  pos- 
sil)le  concession  contiserie. 

Ecrire  à la  revue,  case 


R.  BALLAND 


PAR1SI9'-  N0R34.28 


INSTALLATIONS  | ) | MATERIEL  CINE- 
DEPANNAGE  I MATOGRAPHI- 
REPARATIONS  | ( 1 QUE  35  et  I 6 mu. 
Amplis  et  Haul-Parjeurs  - Transfos  d’Arcs 

Survolleurs  - Moteurs  - Groupes  — 

Tentures  Ignifugées 


Démobilisé  Technicien  eNfarJ- 
menté,  pratique  éiectricité,  téléph.  ra- 
dio, bon  adniinistrateur,  cherche  direc- 
tion cinéma  Paris  on  Province. 

Ecrire  ORSONI,  iiO,  rue  Sibnet, 
PARIS-12r. 


Créerai  ou  seconderai  créateur  ex- 
ploitation comme  con.seil  technique, 
dirigerai  ou  gérerai  salle.  Sér.  Réf. 
EÈ-rirc  à la  revue,  case  L.P.A. 


ACHAT  MATÉRIEL 


Je  cherche  fauteuils  garnis  en  hou 
état. 

Ecrire,  HUE,  rue  Delarbrc  a 
SAINTE-ADRESSE  (Seine-Inférieure). 


A vendre  : 1»  app.  16  mm.  de  gde 
marque,  complet  ahs.  neuf. 

2“  Caméras  16  et  8 mm.; 

3“  1 survolteur  dévolt.  10  ampères. 
Productions  Fumièrc,  28,  hd.  Pois- 
sonnière, Paris.  Tél.  : PRO  72-04. 


Décors  réalisés 

par  Georges  Wakhévitch  pour  Miroir, 
\Prod.  : Alcirta.  Disfr.  : C.P.L.-F-Gail- 
monli) 


Julien  Bertheau  et  René  Blancard  dans  une  scène  du  film  que  Jacques  Daroy 
a réalisé  pour  les  Prisonniers  Associés,  Raboliot.  Rappelons  que  cette  produc- 
tion est  adaptée  du  roman  de  Maurice  Genevoix  dont  la  réception  iianni  les 
« Immortels  » a été  fêtée  la  semaine  dernière  iiar  ses  nombreux  amis  parmi 
lesquels  on  remarquait  MM.  Devriés,  Directeurs  des  Prisonniers  Associés,  le 
colonel  Poupard,  Blanchette  Brunoy,  No|ël-Noël,  le  réalisateur  Gilles  Grangier, 
J.-K.  Raymond-Millet,  et  les  interjirètes  de  Raboliot,  René  Blancard,  Clarel,  etc. 


Présentations  à Paris 


(Renseignements  communiqués  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du 
25  juillet  1935.)  


Présentations  annoncées 
par  l’Office  Professionnel 
du  Cinéma 


MARDI  10  DECEMBRE 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Ua  Cœur  pris  au  Piège 


LUNDI  25  NOVEMBRE 

COLISEE,  10  h.  - Discina 
Aventures  sur  la  Côte 


MARDI  26  NOVEMBRE 

COLISHE,  10  h.  - Discina 
Histoire  de  Chanter 


VENDREDI  13  DECEMBRE 

MARIGNAN,  10  h. 
Cinéma  de  I-T'anee 
M.  de  Falindor 


JEUDI  28  NOVEMBRE 

COLISHE,  10  h.  - Discina 
Rendez-vous  à Paris 


LUNDI  16  DECEMBRE 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Les  Cinq  Secrets  du  Désert 


VENDREDI  29  NOVEMBRE 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Le  Mystère  du  Château  Maudit 


Présentations  à Paris 
annoncées  par  les  distributeurs 


LUNDI  2 DECEMBRE 

COLISEE,  10  h.  — Francinex 
Rome  Ville  Ouverte 
MARDI  3 DECEMBRE 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
L’Odyssée  du  Docteur  Wassell 
LUNDI  9 DECEMBRE 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Mon  Secrétaire  travaille  ht  Nnit 


LUNDI  25  NOVEMBRE 

COLISEE,  10  h.  — Discina 
Lrt  Relie  et  la  Bête 


MERCREDI  27  NOVEMBRE 

COLISEE,  10  h.  — Discina 
Jour  de  Colère 


VENDREDI  29  NOVEMBRE 

COlJSEE,  10  h.  — Discina 
Rozina  la  Hàtarde 


FRANCO  LOHDON  FILM  EXPORT 


114 


Champs-Elysées 


des 


VENTE  

EXCLUSIVE 

meilleures  productions  fronçalseï 
pour  le  monde  entier 
présente 

CHARLES  VANEL 


ELY.  57-36  et  87-52 
R.C.  Seine  60.306  B2 


FERME  DU  PENDU 


Mise  en  scène  de  Jean  DRÉVILLE 
Adaptation  de  A.  Paul  ANTOINE 
d’après  le  célébré  roman  de  Gilbert  DUPÉ 
Production  André  TRANCHE 


ATTENTION 


Prière  noter  que  Ia| 

Société  HERAUT 
FILM  a transféré 
ses  bureaux  : 

81,  Bd  HAUSMANNj 
PARIS-8* 


A vendre  (Eiuichen  20  watis  neu -i 
conii)iet. 

René,  10,  rue  Marinette,  l'rancoiii) 
ville  (Seine-et-Oisel.  ’ 


A vendre  Junior  16  mm.  au  pli 
oifrant.  Amplis  6 L 6,  H.P. 

Dalate-Artistie,  Nouan  - le  - Pusclii  » 
(l,oir-et-Cher). 


A vendre  1 Pathé  sonore  16  mn 
avec  son  ampli  et  son  H. P.,  parfa:i 
état. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.C.M.  | 


A vendre  plus  offrant  poste  doi  ' 
Ide  Oîmichen  comirlet  avec  accesso 
res.  Etat  neuf. 

Ecrire  : Gillard,  à Guemene-sui 
Scorfl'  (Morbihan). 


A vendre  1 E.T.M.  sonore  16  mn 
état  neuf  avec  ampli  et  H. P.,  lan 
lies  de  rechanges  neuves,  etc. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.C.A. 


A vendre  immédiatement  cabir 
16  mm.  Œmlchen,  poste  double  à an 
état  presque  neuf,  modèle  récent. 

S’adresser  à C.  Oliveres,  88,  avenu 
Kléber,  Paris 


A vendre  Œmlchen  16  mm.  sont 
re,  ampli  12  watts,  cable  et  H.P., 
pavillon  directionnel  spécial  16  mn 
(L.M.C.),  une  table  tripode  neuve,  ai 
cepterais  échange  appareil. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.A.M. 


EXPLOITANTS.. 


Jjii.  koJKjJuù, 


APPAREILS 

SONORES 


PROJECTEUR  SONORE  nONOBLOC 
ET  TOUT  LE  MATÉRIEL  DE  CABINE 


POUR  roRMAT  STANOARC 


1— ~ ultra-nouveautés ' 


Possédant  voiture,  deux  appareil 
16  mm.  sonore,  une  tournée  cinémi 
m’associerai  avec  personne  cannai  v 
le  16  mm-,  pour  création  d’une  sali- 
fixe,  ou  pour  extension  de  ma  tour 
née. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.P.M. 


Désire  entrer  en  relations  avec  pei 
sonne  disposant  7 à 8 millions  pou 
monter  affaire  iniiportante  cinéma 
Très  sérieux. 

Ecrire  : B.  P.,  n°l  à Bourges,  (Cher; 


Je  demande  2 millions  500.000  fi 
en  prêt  ou  association  pour  reprendr 
affaire  cinéma  en  S.A.R.L.,  valant 
minions.  Immeuble  compris. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.W.E. 


« 

1 

i 


IMP.  LE  MOiL  A PASCALY,  PARIS 


Directeur-Gérant  : V.  Rooep 
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"UNITED^ 
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EXPORTATION 

3,  Cité  Trévise 
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3,  rue  Troyon,  3 
PARIS 
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Groupas  EiectrogOnos 
modernes  - Prolecteurs 
Branchements  sur  Secteur 

37,  rue  Galilée,  37 
ELË  45-41 


37,  rue  Galilée 
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METZGER 
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45,  aven.  George-V 
PARIS  (8>) 

Tél.  : ELY.  52-60 


53,  rue  Consolât 
Téléph.  N.  27.00 
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1564  Broadway 
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NEW  YORK  19,  N.Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
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PARIS 

Tél.  : BAL.  17-46 


P »,o  Fv,c  T rp'N 


ADRESSE  PROVISOIRE  : 
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BOURRIOT 
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54,  rue  Taltbout 
Tél.  ; TRI.  73-43 


DISTRIBUTION 

1 1 . bd.  de  Strasbourg 
Paris  X* 

Tél.  PRO  63-10  et  63-11 


CINÉ-FILMS 

PRODUCTIONS 

EXPORTATION 


5,  rue  Boudreau 
PARIS  (9*) 

Tél  : OPE.  : 64-78 
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DU  VERSEAU 

PROOUC1ION 

23,  Avenue  Victor-Hugo 
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3,  r.  du  Colonel-Moll 
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7 bis,  rue  de  Téhéran 
PARIS 
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S.E.I.E.S. 

Matériel  Cinématographique 
Installations  de  Cabines 
Pièces  détachées 
et  Eutrelien  d'installations 
ERNEMANN 
et  autres  marques 

75,  rue  Beaubourg 
PARIS-III* 

Tél.  : TUR.  99-04 


F.L.  F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 
EXPORT 
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Tél.  : ELY.  57-36  et  86-31 


' S,  B. 
FILMS 

DACMAR 

FILMS 


Production  • Exportation 
Importation 

33.  CHAMPS-ÉLYSÉES 
PARIS  (8*)  - BAL.  58-65 


SOCIÉTÉ  PARISIENNÉ  DE 


Production  Distribution 
108,  Rm  dl  Rielllllll,  MRIS  (2*) 
Tél.  : RIC.  79-90 


— FRANCE  — 
PRODUCTION 
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à NICE 
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36,  avenue  Hoche 
PARIS-8* 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(France) 

llO.thinpi-Élyiiii  PUIS 
BALZAC  U-ti 


R.  MICHAUX  êt  C 


lnA.NSPUHrs  itb  PiLM> 
2,  rue  de  Kocroy 
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Tél.  : TRU.  72-81 
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23,  ru*  d'Artois 
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FILMS 
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44,  Champs-Elysées 
PARIS 


Tél.  : El.Y.  •7-04 


26,  rue  Quentin* 
Bauchart  - PARIS 
Tél.  : ELY.  51  46 
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ONl 
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Tél.  : ELY.  29  72 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  44-04 
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FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


COMPTOIR 

FRANCniS 

OC  OISTRIBUTIOM 
DE  FILMS  B 
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Tél.  : ELY.  57-36  et  86-31 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 
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51,  r.  Pierre-Charron 
PARIS 


BAL.  28  70 
ELY.  64-63 


1 8,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  13-96 


8,  rue  Lincoln 
PARIS  (8*) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


LES  FILMS 
Raoul  PLOQUIN 


Films 

Georges  MULLER 

17,  fg  Saint-Martin 


PARIS  (lO*) 

Tél.  : BÜTzarl»  33-28 


DISiniBUTION 


4,  rue  Vlgnon 

PARIS  (9') 

Tél.  : OPE.  89  93 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : KLE.  98-90 


40,  rue  François-I*' 
Adr.  télégr.  : CINERIUS 
BLYsées  66-44,  45,  46,  47 


SOCltTÉ  DE  PRODUCTION 

ET  D'Editions  cinémitqdriphiques 


SS,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  07-56 
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49,  aven,  de  Villier» 
Tél.  : WAG.  13  76-77 


33,  Champs-Elysées  . 73  j Prony 

Tél.  : BAL.  17-60  I 


Tél.  : WAG.  68-50 


rium 


66,  r.  de  Miroineanit 
PARIS-S*  LAB.  77-55 


CON^I 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


Oiilribütloi  ei  Alrique  du  Nord 
Bureaux  à Parla  : 


85,  rue  de  Galilée 
PARIS 

Tél.  : ELY.  50-82 


GAUMONT 
I PRODUCTIONS 

,S.  N.  E G. 


45,  av.  George-V 

Tél.  : ELYsées  52-60 
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St.  sue  FRANÇOIS  ^ FANIS.* 


81,  rue  de  Chabrol 
PARIS 
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PARIS-STUDIOS-CiNÉMA 


BILLANCOURT 


25,  Rü8  Marbeul,  PARIS 

TéL  : BAL.  04-00 


FILMS  HAIK 


RÉGENT 

CRISTAL 


83,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  CO-00,  04-33 


37,  eyenue  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  04-63 


PARIS 


FILM 


LOCATION 


38,  aven.  Montaigne 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  1992 


92.  av.  de.  Ternes 
Tél.  : GALvanl  55  10  |j 
PARIS  (17*) 


S,  avenue  Vélasquez 
PARIS 

Tél.  : LAB.  88-50 
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HarryJAMES  XavierCUGAl 

et  leurs  orchestres 
Réalisation  de 
GEORGE  SIDNEY 


Nous  sommes  heureux  de 
saluer  la  venue  en  France 
d’Adolph  Zukor,  fondateur  de 
Paramount,  pionnier  de  l’indus- 
trie cinématographique  mondiale, 
cjui  est  une  figure  déjà  légendaire 
et  dont  le  nom  même  est  lié  à 
toute  l’Histoire  du  Cinéma. 

★ 

C’est  en  1912  que  Zukor  devait 
fonder  Paramount.  Car  à peine 
le  cinénia  avait-il  fait  son  entrée 
dans  le  monde  que  ce  novateur 
avait  deviné  les  possibilités  im- 
menses du  septième  art.  Il  avait 


également  compris  tout  de  suite 
quel  intérêt  artistique  et  com- 
mercial considérable  présenterait 
l’échange  des  films  entre  les  na- 
tio.ns.  C’est  pourquoi,  le  tout 
nremier,  il  importa  en  Amérique 
le  film  français  de  Louis  Mer- 
canton  “ LA  REINE  ÉLISA- 
BETH ”,  interprété  par  l’illustre 
tragédienne  Sarah  Bernhardt. 
C’est  lui  qui,  à la  naissance  du 
parlant,  a donné  son  appui  pour 
la  construction  des  studios  de 
St-èvfaurice  où  les  plus  grands 
auteurs  français,  Marcel  Pagnol, 
Marcel  Achard,  Alfred  Savoir, 


Léopold  IMarchnnd,  ont  pris  pour 
la  première  fois  contact  avec  le 
film  parlant.  Zukor  fut  aussi  un 
novateur  dans  le  donaaine  de 
l’exploitation,  témoin  l’édifi- 
cation du  Théâtre  Paramount, 
première  salle  monumentale 
construite  à Paiis.  On  lui  doit 
d’avoir  fait  briller  au  firmament 
d’Hollywood  les  plus  éblouissantes 
étoiles  de  l’écran  : Fanny  Ward, 
John  Barrymore,  Billie  Burke, 
Adary  Pickford,  William  Hart, 
Adolphe  Pidenjou,  Mae  Murray, 
Pauline  Frederick,  Charles  Ray, 
Clara  Bow,  Rttdolph  ’Valentino. 


Gloria  Swanson,  etc...  C’est  jff 
enfin,  qui,  poui  la  première  ils 
ouvrit  les  studios  américains  ix 
grandes  vedettes  européenne 
Maurice  Chevalier,  Adarlène  I.’ 
trich,  Emil  Jannings,  Pola  Ne**" 
etc... 


-k 


-Aussitôt  que  les  circonstar'S 
l’ont  permis,  et  en  dépit  de  n 
âge  avancé,  Adolph  Zukor  a t u 
à revoir  la  France  et  Paris  doril 
a toujours  gardé  le  souvenir  u 
fond  du  cœur  et  qui  lui  sont  cl  s 
entre  tous  I- 
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ious  ce  titre,  notre  journal  a publié  tout 
emment,  à cette  même  place,  un  article  de 
t-P.  Richard  qui  contait  avec  verve  diffc- 
ites  anecdotes  sur  la  Critique,  qu’elle  fut 
éraire,  théâtrale  ou  cinématographique. 
«Jotre  intention  n’est  pas  de  réviser  cet  ar- 
!e,  ni  d’entrer  dans  la  discussion. 

Vlais  jusqu’à  présent,  il  a été  à peu  près  uni- 
ement  question  de  critique  écrite.  Or,  il  en 
ste  une  autre,  dont  l’importance  n’est  pas 
lindre,  qui  même,  semble-t-il,  est  plus  géné- 
, car  elle  touche  un  plus  grand  nombre  de 
ictateurs  éventuels.  C’est  la  critique  parlée, 
pas  celle  qui  se  fait  de  bouche  à oreille, 
i;re  amis,  mais  celle  qui  est  radiodiffusée, 
notre  époque,  il  est  indéniable  que  la  radio 
entrée  dans  nos  miœurs,  non  seulement  com- 
le  cinéma  qui  nous  est  cher,  mais  plus  inti- 
ment encore.  Il  suffit  pour  s’en  convaincre  de 
istater  l’énorme  succès  populaire  que  con- 
fissent certaines  émissions. 

)’autre  part,  il  est  non  moins  indéniable  que 
is  les  émissions  sont  soignées,  plus  elles  sont 
éressantes,  plus  elles  sont  suivies  avec  cu- 
sité  et  même  avec  confiance.  Aussi  cette  cri- 
ue  parlée  doit-elle,  dans  le  dosage  de  ses 
ipos,  tenir  compte  de  son  très  grand  reten- 
sement. 

lhacun  sait  les  difficultés  financières  dans 
quelles  se  débat  la  production  française, 
acun  sait  que  toutes  les  tentatives  des  pro- 
cteurs  français  pour  abaisser  le  prix  de 
ient  d’un  film  ne  sont  pas  toujours  très 
ireuses.  Chacun  sait  que  tous  les  films 
sont  pas  des  chefs-d’œuvre.  Chacun  sait 
lucoup  d’autres  choses  encore  qu’il  n’est  ni 
eure  ni  le  lieu  de  rappeler.  Mais  en  tant 
Français,  il  est  de  notre  devoir,  sinon 
ider  — c’est  quelquefois  bien  difficile  — 
lit  au  moins  de  ne  pas  nuire  à une  industrie 
nçaise  qui  nous  tient  au  cœur  et  qui.  de  plus 
et  c’est,  croyons-nous,  l’argument  le  plus 
ant  — fait  vivre  des  milliers  de  personnes. 


oupures  de  Courant 


Un  plan  avait  été  établi  par  les  Compagnies 
Electricité  et  les  Industries  Techniques  du 
riéma.  Ce  plan  prévoyait  l’autorisation  pour 
studios  et  laboratoires  du  travail  de  nuit 
du  dimanche.  Mais  les  syndicats  ouvriersi 
pposarit  à cette  solution  qui  oblige  les  sala- 
dui  film  au  travail  nocturne  et  à la  sup- 
ession  du  repos  dominical,  ce  plan  reste' 
ns  effet. 

Un  nouveau  plan  est  à l’étude,  il  sera  rédigé 
s jours-ci. 

Les  accords  nouveaux  entre  producteurs  et 
chniciens  ont  modifié  sensiblement  la  re- 
ise  en  vigueur  de  l’accord  de  l’an  dernier, 

> coupures  de  courant  n’étant  plus  les 
■âmes. 

Les  techniciens  ont  accepté,  par  semaine, 
travail  pour  une  nuit  de  8 heures  et 
jours  de  10  heures,  sans  majoration. 

11  en  est)  de  même  pour  les  artistes,  sauf 
>ur  ceux  qui  sont  engagés  au  cachet. 

Quant  aux  ouvriers,  ils  demandent  une 
ajora:tion  de  25  %. 


Il  faut  qu’elle  produise  beaucoup,  afin  que  les 
chances  soient  plus  nombreuses  de  voir  naître 
davantage  de  très  bonnes  productions.  Ne  gê- 
nons donc  pas  son  expansion  pour  le  plaisir 
d’un  jeu  de  mots,  même  si  la  victime  de  ce 
trait  d’esprit  en  manque  complètement.  Et  ne 
crions  pas  à la  malfaçon;  les  articles  défec- 
tueux, c’est  une  règle  vulgaire  de  commerce, 
faisant  d’eux-mêmes  leur  propre  réclame. 

Laurent  Ollivier. 

En  dernière  heure,  nous  apprenons  avec 
plaisir  les  nominations  dans  la  Légion  d’Hon- 
neur  de  MM.  Roger  Weil-Lorac,  officier,  Jean 
Grémillon  et  Roger  Ferdinand,  chevaliers,  et 
leur  en  présentons  nos  affectueux  compliments. 

M.  Adolphe  ZUKOR 

Fondateur  de  la  Paramount 
et  M.  G.  WELTNER  sont  à Paris 


C’est  le  29  novembre  que  sont  arrivés  à Paris 
pour  y faire  un  court  séjour,  âl.  Adolph  Zukor, 
Fondateur  et  Président  du  Conseil  d’adminis- 
tration de  Paramount,  et  M.  George  Weltncr, 
Président  de  Paramount  International  Films 
Inc. 

M.  Adolf  Zukor  s’intéressa  dès  sa  première 
activité  au  film  français,  puisqu’il  importa  en 
Amérique,  le  12  juillet  1912,  le  filml  La  Reine 
Elizabeth,  avec  Sarah  Bernhardt. 


M.  Adolf  Zukor. 


M.  G.  Weltner. 


Le  triom,phe  qui  remporta  ce  film  dans 
toute  l’Amérique  justifiait  pleinement  l’espoir 
que  Zukor  avait  mis  en  cet  échange  culturel. 

C’est  sur  son  initiative  que  fut  édifié  à Paris 
le  Théâtre  Paramount.  véritable  innovation 
dans  l’exploitation  cinématographique.  C’est 
également  lui  qui  a donné  son  appui  pour  la 
construction  des  studios  de  Saint-Maurice. 

Ajoutons  que  le  Gouvernement  français,  en 
hommage  à l’amitié  que  .Adolph  Zukor  n’a 
cessé  de  témoigner  à notre  pays  et  en  égard  aux 
services  éminents  qu’il  a rendus  à l’Industrie 
Cinématographique  française,  l’avait  décor?, 
en  1932,  de  la  Légion  d’Honneur  et  qu’il  l’a 
élevé,  en  1937,  au  titre  d’Officier  de  ce  même 
ordre. 


Notre  prochain  NUMERO  TRIMESTRIEL  D’EXPORTATION  est  en  préparation  et 
Paraîtra  à Noël. 

En  raison  des  lenteurs  actuelles  de  réalisation,  nous  prions  nos  correspondants  et 
innon\ciers  de  hâter  l’envoi  de  leurs  textes  qui  doîvetit  nous  parvenir  avant  le  2 décembre. 
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Danielle  Darrieux  dans  une  scène  émouvante  du 
film  Adieu  Chérie,  réalisé  par  Raymond  Bernard, 
prochainement  au  Gaumont  et  au  Rex  en  exclusivité. 

(Dlstr.  : Films  Osso.) 


UN  AVERTISSEMENT  DE  PALESTINE 


Seuls  les  Films  de 
qualité  doivent  sortir 
de  France 

Attention  aux  prix  prohibitifs  ! 

Le  public  palestinien  dont  une  grande  par- 
tie comprend  des  Juifs  cultivés  émigrés  d’Eu  • 
rope  ou  des  Juifs  shephardides  espagnols,  fait 
un  accueil  très  favorable  aux  productions 
françaises. 

Pendant  la  guerre,  90-9.'»  % des  films  pro- 
jetés étaient  américains.  Il  est  naturel  que  le 
public  palestinien  soit  avide  de  nouveautés  et 
surtout  de  changement.  Le  film  français  en 
profite. 

Car  il  était  attendu  depuis  le  jour  où  la 
France  était  libérée.  Il  a fallu  plus  de  14  mois 
avant  que  les  premiers  films  arrivent. 

Cependant,  en  Egypte  une  salle  spéci.ilisée, 
I’Odeon,  du  Caire,  ne  projette  que  des  films 
français  et  le  succès  est  assez  significatif  de 
la  sympathie  dont  jouit  la  France  dans 
ce  pays.  Au  Liban,  les  films  français  sont 
projetés  depuis  de  nombreux  mois  et  leur  suc- 
cès y est  aussi  appréciable. 

Nombreux  sont  les  films  qui  ont  été  achetés 
pour  la  Syrie-Liban  et  l’E.gypte.  Citons  au  ha- 
sard : La  Vie  de  Bohème,  La  Boîte  aux  Rêves, 
Etrange  Destin,  Sglvie  et  le  Fantôme. 

Quant  à la  Palestine,  on  sait  que  plusieurs 
films  ont  déjà  été  achetés  (on  chuchote  le  nom- 
bre de  50). 

Un  grand  obstacle  existe  à la  conclu- 
sion de  nouvelles  affaires  avec  la  Palestine. 
En  effet,  les  exigences  des  producteurs  français 
sont  tellement  exorbitantes  que  si  un  terme 
n’est  pas  mis  à leur  hausse  des  prix,  un  coup 
de  massue  sera  donnée  au  film  français. 

Que  nos  lecteurs  sachent  que  les  prix  pour 
n monopole  demandé  » varient  entre  600  et 
1.000_  livres.  La  Palestine  possède  un  champ 
d’action  cinématographique  très  restreint  (le 
pays  entier  a une  population  de  1.600.000  habi- 
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tants  ciiviion).  En  dehors  de  Tel  Avi\’,  la  pre- 
mière ville  coniinerciale  de  la  Palestine,  les 
possibilités  de  placement  des  filins  français  à 
Jérusalem  et  Haifa  sont  aléatoires.  Pour  un 
bon  film.  Tel  Avi\’  ne  peut  couvrir  (|u’une 
[lartie  des  frais  seulement  .Uix  producteurs 
français  de  prendre  en  considération  (|ue  c’est 
contre  leurs  intérêts  d’agir  de  la  sorte. 

11  faut  qu’ils  ramènent  leurs  jirix  au  niseau 
normal,  autrement  personne  n’y  mettra  la 
main,  et  ce  sera  la  disparition  complète  des 
films  français  des  écrans  i)ale.>tiniens.  Les 
films  déjà  achetés  feront  leurs  projections, 
sans  doute,  mais  les  résultats  seront  désas- 
treu.x.  Presque  tous  les  acheteurs  palestiniens, 
siauf  dû  très  ra(r'cs  e.xce.ptions,  perdront  de 
l’argent. 

Le  cinéma  " Esther  » a projeté  dernièrement 
en  première  vision  le  film  Accord  Fituil  avec 
Kate  de  Nagy,  .Alermc.  etc.  Le  succès  de  ce 
tilin  a été  très  médiocre.  La  presse  s’est  ex- 
lirimée  défavorablement,  disant  que  c’est  une 
production  déjà  vieillie  et  que  le  public  pale-- 
tinien  ne  perdrait  rien  si  ce  genre  de  film  res- 
tait enfermé  dans  ses  boites. 

Heureusement  que  des  lilnis  noineaux  sont 
venus  effacer  cette  fâcheuse  impression. 

.\u  .Mogh.cbi,  Le  (lolonel  Chubert  a tenu  l’a^- 
fiebe  deux  semaines,  à PEstiieh,  Symphonie 
Faninstiqiie  a passé  pendant  trois  semaines, 
au  Moguabi,  Carmen  a été  i)rojeté  pendant  cin;[ 
semaines,  La  Part  de  r(itmj)re.  Les  Misérables, 
L’Idiot,  ont  eut  grand  succès  également. 

On  nous  annonce  prochainement  la  sortie  de 
Un  Ami  Viendra  ce  Soir,  La  Bataille  du  Rail, 
Le  Briseur  de  Chaînes,  Le  \Fils  du  Diable, 
Mlle  de  Langeais. 

Les  distributeurs  français  pourront  profiter 
de  l’engouement  du  jniblic  de  Palestine  poul- 
ie cinéma  en  général  et  le  filtn  français  en 
particulier,  puisque  cette  saison  plus  de  .àd  films 
français  ont  été  achetés  en  Palestine. 

Charles  Wadmann. 


^L  Saby  IVlallah,  le  ])lus  ancien  distributeur 
pour  l’Orient  se  trouve  dans  nos  murs  pour  sc 
mettre  d’accord  avec  les  maisons  françaises  afin 
de  faire  distribuer  en  Palestine  et  en  Grèce  les 
films  français  de  la  même  manière  (]ue  les 
films  américains. 


M.  G.  HUISMAN 
a remis  les  deux  Grands  Prix  à 

“BRÈVE  RENCONTRE” 


ON  TOURNE  AU  MAROC 


!>( 


DES  FILMS  ARABES  ET  FRÂNÇI| 


.\  notre  eorrespondant  d’Afrique  du 
,M.  àlarcel  Teisseirc,  Gommissaire  du  Go  æf.ï 
nement.  Chef  du  Service  du  Cinéma,  a prB'^, 
que  les  films  tournés  en  arabe  au  Maroc  jj^) 
parlés  dans  une  langue  comprise  dans  touTég 
pays  d’Islam.  Ils  intéressent  donc  tous  les 
teurs  et  directeurs  de  cinémas  d’.\frique  edu. 
Proche-Orient.  D’autre  part,  récapitulons 
production.  En  voici  l’ensemble  pour 
année  : 


GRANDS  FILMS  PARLES  EN  ARABE 

Le  Fils  du  Destin  (Cinéopbone-Filmar),j 


La  Septième  Porte  (Franco-Marocaine] 
Films). 

Maroiif,  Savetier  du  Caire  (Critérium-Afri/ 
Sérénade  à Merijem  (Moghreb-Film). 

PREM/IERES  PARTIES  PARLEES 
EN  ARABE  : 


Vingt-quatre  Heures  de  la  Vie  du  Bled. 
Les  Ermites  du  Bled. 

Les  Ecoles  Foraines. 

Port-Lyautey. 

Aux  Portes  du  Monde  Saharien. 


Miss  Celia  Johnson,  l’interprète  inoubliable 
de  ce  film,  était  venue  de  Londres  accompagner 
son  metteur  en  scène. 

Parmi  la  très  nombreuse  assistance,  on  a pu 
reconnaitre  : 


GRANDS  FILMS  PARLES  EN  FRANÇ/ff 

La  Septième  Porte  (Ciné-Reportages). 

La  Dernière  Chevauchée  (Société  Afric  ne 
Cinématographique). 

La  Commission  du  Cinéirja  de  la  C' 

Afrique  du  Nord  " a décidé  que, 

.Maroc  l’essentiel  est  déjà  fait,  il 
saire  de  perfectionner  les  éléments  qui  s 
vent  et  d’y  produire  des  filins  non 
pour  le  Maroc,  mais  égaleme: 
la  Tunisie,  en  raison  de  la 
des  deux  seuls  laboratoires  de 
et  de  tirage  existant  en  .Afrique 


Ginette  Leclerc  et  André  Valmy 
dans  Nuit  rans  Fin. 
ibrod,  : Monceau.  Di.ilr.  : 


Ue  Signe  de  Zoro  sur  les  murs  de  Pa.--' 
film  20th  Fox. 

(Distr.  : Fox-Evri 


.Ainsi  que  nous  l’avons  annoncé  dans  notre 
dernier  numéro,  la  Société  Gaumont-Eagle-Lion 
a organisé,  dans  les  salons  de  l’Hôtel  George-V, 
jeudi  21  novembi-e,  à 17  h.  30,  une  brillante  ré- 
ception présidée  ])ar  .M.  Foui'ré-Cormeray,  au 
cours  tle  lafpielle  .M.  Georges  Huisman  a remis 
à David  Léan.  metteur  en  scène  de  Brève  Ren- 
contre, les  jnix  que  ce  film  remarquable  a rem- 
portés au  Festival  de  Cannes,  c’est-à-dire  le 
Grand  Prix  International  du  Festival  pour  la 
Grande-Bretagne,  et  le  grand  Prix  International 
de  la  critique. 


Les  dirigeants  des  Sociétés  Warner  Bros,  réunis 
pour  la  clôture  de  la  célébration 
du  2(1'  .inniversenre  du  Film  parlunt. 


Nous  avons  publié  dans  notre  dernier 
numéro  une  information  du  Groupe  Jac- 
ques Ha’i’k. 

A ce  sujet,  M.  Oberiander  nous  prie  de 
préciser  qu’il  n’a  jamais  fait  partie  du 
personnel  du  Groupe  Ha'ik  et  qu’il  s’esî 
uniquement  occupé,  à titre  d’intermédiaire, 
de  la  vente  des  films  à l’étranger  et  ce, 
apres  un  accord  verbal  intervenu  entre  le 
Groupe  Heïk  et  lui-même. 

D’accord  avec  M.  Ha'ik,  M.  Oberiander 
a repris  toute  sa  liberté  pour  se  consacrer 
à l’exportatio*;  de  films  français. 


Les  Productions  London  Film,  de  Londres, 
ont  confié  à AL  AV.L.  Sebmidt  la  lente  de  leurs 
films  pour  l’Europe  Continentale.  Al.  AV.L. 
Sehmidt  vient  de  rentrer  à Paris,  après  avoir 
pris  contact  avec  de  nombreux  aeheteurs  des 
pays  Scandinaves  et  étudié  les  conditions  ac- 
tuelles de  ces  marchés. 


AIAl.  A’ilain  (rejirésentant  Al.  Sallard),  Léon 
Dufour.  AA’ibeaux,  de  la  S.N.E.G. 

lAIAI.  Decharme,  A’cillon,  Le  Pelletier,  Aime  Du- 
four, des  Productions  .Alcina. 

AIAL  A’ves  .Allégret.  Henri  Calcf  et  Aime,  Carlo 
Rim,  Alarcel  Rlistène.  Georges  Lacombe. 

Deux  représentants  de  l’.Ambassade  d’.An- 
gleterre. 

AL  Fournier,  de  la  S.O.G.FLC. 

Aimes  et  AIAL  Gabj-  Aloilay,  Gisèle  Pascal,  Ro- 
sine Dérean,  Alartine  Carol,  Gisèle  Préville,  Co- 
lette Alars,  Dorai  Doll,  Noëlle  Normand,  Lise 
Laurens,  Colette  Richard,  Geneviève  Guitry, 
Simone  Signoret,  Alado  Robin,  de  l’Opéra, 
Aladeleine  Rousset,  Daniel  Gélin.  Jean-Jacques 
Oelbo,  Alario  Podestat,  de  l’Opéra. 

Comme  on  peut  le  voir,  les  vedettes  de  Miroir, 
sauf  Jean  Gabin,  qui  tournait,  étaient  pré- 
sentes à cette  belle  réunion  en  mén^.*  temps 
que  l’état-major  des  Productions  .Alcina. 

Daiid  Lean,  dont  la  femme  Kay  AA’alsh  est 
l’interprète  de  Ceu.v  oui  servent  en  Mer  et  Heu- 
reu.r  Mortels  (jue  l’on  verra  bientôt  sur  les  écran.-) 
parisiens,  a déclaré  son  intention  de  tourner 
bientôt  jiour  Noël  Coward  Olivier  Tiidst,  de 
Charles  I)ickens. 


= On  annonce  la  création  du  Comité  Français 
du  Cinéma  pour  la  Jeunesse,  dont  le  but  est 
de  créer  pour  la  jeunesse  française  un  cinéma 
ù sa  dimension. 

Nous  reviendrons  plus  longuement  la  semai- 
ne prochaine  sur  cette  intéressante  question. 


! 
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LE  CHAUFFAGE  AU  MAZOUT 

EST  T RÉ  S ECONOMIQUE 


! Dans  notre  numéro  1181.  nous  avons  publié 
n avis  de  l’O.P.C.  suivant  lequel  les  exploi- 
Lints  qui  auraient  l’intention  de  transformer 
3urs  chaudières  de  chauffage  central  au  char- 
on  en  une  installation  susceptible  d’utiliser 
’autres  sources  caloriques  (mazout,  fines  bru- 
es,  schlamms,  mixtes,  barrés,  lignites,  déchets 
£e  bois,  |de  sciures),  permettant  des  rcorcmies 

Ï 'énergie  et  de  combustible  sous  quelque  forme 
ue  ce  soit,  bénéficient  d’allocations  de  métaux 
[èrreux  ou  non  ferreux  nécessaires  aux  travaux 
nvisagés. 

1 Or,  parmi  tous  les  combustibles  qui  pcrmct- 
ent  une  économie  d’énergie  en  raison  de  leur 
facilité  d’emploi  et  de  leur  haut  rendement 
alorique,  le  fucl-oil  ou  mazout  occupe  une 
)lace  de  choix. 

i.  Le  mazout  chauffe  environ  deux  fois  plus 
vite  que  le  charbon. 

Dans  une  installation  de  chauffage  central, 
c kilogramme  de  charbon  brûlé  fournit  envi- 
’on  7.000  calories,  quand  la  même  quantité  de 
mazout  dégage  10.500  calories  cnviirirn.  Le 
endemcnt  du  chauffage  au  mazout  est  donc, 
à peu  près,  le  double  de  celui  du  chauffage  an 
.•harbon. 

II.  Le  mazout  est  d’un  emploi  très  écono- 
mique. 

Il  suffit  en  moyenne  d’allumer  les  brûleurs 
une  heure  avant  la  représentation  pour  une 
salle  moj'enne  (500  places)  et  deux  heures  avant 
pour  une  grande  salle  (1.000  places  et  plus). 

La  température  recherchée  est  de  18°  envi- 
Iron,  car  chaque  spectateur  dégage  en  moyenne 
60  calories  par  heure,  la  température  de  la 
salle  monte  donc  d’elle-mème  pendant  la  repré- 
sentatioQ. 

Un  thermostat  placé  dans  la  salle  arrête  auto- 
matiquement les  brûleurs  et  peut  les  remettre 
en  activité  si.  pour  une  raison  ou  pour  une 
autre,  la  température  venait  à baisser  en-des- 
sous du  chiffre  critique  choisi  par  l’ex])loitant. 

Cette  limitation  de  la  consommation  n’est  pas 
possible  avec  une  chaudière  à charbon  car, 


voir  de  5 à 6.000  litres  de  capacité  à placer 
dans  une  cave  ou  à enterrer  dans  le  sol.  Les 
chaudières  à fuel-oil  étant  munies  de  systèmes 
automatiques,  aucune  manutention  de  carbu- 
rant n’est  nécessaire,  le  fuel-oil  sera  conduit 
automatiquement  aux  brûleurs  au  fur  et  à me- 
sure des  besoins  de  la  climatisation  de  la  salle 
de  projection. 

Le  thermostat  automatique  de  la  salle  règle 
les  brûleurs  et  les  éteint  quand  la  température 
désirée  est  atteinte.  Il  n’y  a donc  pas  besoin 
d’avoir  un  cbauffeur  spécialisé  ])our  assurer  la 
surveillance  de  la  chaudière. 

Enfin,  l’entretien  de  l’installation  devienl 
très  facile.  Plus  besoin  de  décrasser  le  foyer 
de  vider  les  cendres.  Plus  de  poussières,  de  gaz 
nocifs.  Donc  économie  et  meilleure  hygiène 
de  la  salle. 

IV.  Sécurité  absolue. 

I.a  sécurité  est  assurée  par  une  série  de 
thermostats.  L’un,  placé  dans  la  salle,  sert 
à régler  l’écoulement  du  mazout  en  fonction 
de  la  température,  un  autre  est  placé  sur  la 
chaudière  pour  vérifier  la  température  et  la 
pression  du  véhicule  calorique  (vapeur  ou  ean 
chaude).  Enfin  un  dernier  appareil  est  fixé  sur 
la  cheminée.  Il  arrête  également  les  brûleurs 
si  le  mazout,  pour  une  cause  fortuite,  n’arri 
vait  plus. 

Prix  d’achat  moins  élevé. 

La  tonne  de  mazout  coûte  environ  4.5t)()  frs 
pour  10.500  calories  au  kilogramme.  Le  char- 
lion,  lui,  revient  à 4.0010  frs  la  tonne,  mais 
comme  il  donne  20  % de  cendre  en  moyenne, 
le  prix  de  la  tonne  charbon  combustible  peut 
être  chiffrée  à 4.800  frs  pour  7.000  calories  au 
kilogramme.  Les  100  calories-charbon  coûtent 
donc  6 fr.  90,  alors  que  les  100  calories-nva- 
zout  reviennent  à 4 fr.  20. 

La  marge  est  donc  extrêmement  intéressante 
en  faveur  du  mazout. 

VI.  L’emploi  du  mazout  répond  à une  néces- 


une  fois  le  foyer  rempli,  il  est  impossible  d’em- 
pêcher que  tout  le  charbon  en  ignition  soit 
(consommé. 

L’emploi  de  la  chaudière  au  fuel-oil  assure 

CONSOMMATION  DE  MAZOUT 

site  de  1 heure. 

Il  n’est  pas  besoin  de  s’étendre  sur  la  pénu- 
rie actuelle  de  charbon. 

Or.  s’il  existe  une  crise  mondiale  du  charbon, 

PAR  HEURE  DE  CHAUFFAGE 

Mètres  cubes 

Nombre  de  ptaces 

Ualories 
totales  h. 

Consommation 
en  kilog. -h. 

Prix  heure 

500 

300  à 400  places 

15.000 

2,14 

10.04 

1.000 

30 . 000 

4,28 

20,08 

1.'  2.000 

500  à 900  places 

60.000 

8,56 

40.16 

î 3.000 

90.000 

12,84 

60.24 

4.000 

120.000 

17,12 

80.32 

5.000 

900  à 1.200  places 

150.000 

21.40 

100,40 

L c.ooo 

180.000 

25,70 

i 20.48 

%,  7.000 

210.000 

30 

» 130,52 

8.000 

1.200  à 2.500  places 

240.000 

34.24 

160,64 

^ 9.000 

270.000 

38,52 

170,68 

f}-  10.000 

. 

300.000 

42,80 

200.80 

Prix  du  kilog  de  Fuel-Oil  : 4 frs  69  pour  livraison  inférieure  à 8 tonnes;  4 frs  49  pour  li 

xraison  supérieure  à 8 tonnes. 


Idoiic  un  emploi  rationnel  et  économique  du 
carburant. 

jlll.  Mianutention  facile  du  carburant. 

i Le  transport,  le  stockage  et  la  manutention 
, du  fuel-oil  ne  pose  pas  de  problème  de  per- 
j sonnel.  Ceci  est  très  intéressant  en  ces  temps 
, de.  pénurie  et  de  cherté  de  miain-d’œuvre.  Il 
i suffit  de  prévoir  comme . installation  un  réser- 


la production  des  huiles  minérales  est  ample- 
ment suffisante  pour  répondre  aux  besoins 
actuels  mondiaux. 

La  France  qui  n’est  pas  prodvcirice  doit  en 
importer.  Mais  elle  importe  aussi  du  charbon. 
La  tonne  de  charbon  américain,  charbon  qui 
représente  la  plus  grande  part  du  charbon  que 
nous  achetons  à l’étranger,  revient,  livrée  à 
un  port  français,  à 2.400  francs  la  tonne,  mais 


Prix  du  chauffage  au  Mazout 
des  salles  de  cinéma. 


Cubage  de 
la  salle 
en  m'd 

Nom  bre 
d’heures- 
semaino 

Mdzoïit 

consommé 

Dépense 
en  francs 

500 

20 

42,80 

200,80 

30 

64,20 

301,20 

40  . 

85,60 

401,60 

50 

107,00 

502,00 

1 . 000 

20 

85,60 

401,60 

30 

128,40 

602,40 

40 

i7i,:^o 

803,20 

50 

214,00 

1 .004,00 

2.000 

20 

171,20 

803,20 

30 

256,80 

1 . 204,3  ) 

40 

342,40 

1 . 6v)d,4() 

50 

428,00 

2.008  1)0 

3.000 

20 

256,80 

1 . 204,80 

30 

385,20 

1.807,20 

40 

513,60 

2.409,60 

50 

642.00 

3.0i2,0r, 

4.000 

20 

342,40 

1 .606,40 

30 

513,60 

2.409,60 

40 

684,80 

3.212,80 

50 

856,00 

4.016,00 

5 000 

20 

428,00 

2 008,00 

30 

642,00 

3.012,00 

40 

856,00 

4.016,00 

50 

1 .070,00 

5.020,00 

6 . 000 

20 

513.60 

2.409,60 

30 

750,40 

3.614,40 

40 

1 .027,20 

4.819,20 

50 

1 .284,00 

6 . 024,00 

7 . 000 

20 

599,20 

1.811,20 

30 

898.80 

4.216,80 

40 

1.198,00 

5.622,40 

50 

1.498,00 

7.028,00 

8.000 

20 

684,80 

3.212,80 

30 

1.027,20 

4.819,20 

40 

1.369,60 

6.425,60 

50 

1 .712,00 

8.032,00 

9.000 

20 

770,40 

3.614,40 

30 

1.135,60 

4.421,60 

40 

1 .540,80 

7.228,80 

50 

1 .926,00 

9 . 036,00 

10.000 

20 

856,00 

4.016,00 

30 

1 .284,00 

6.024,00 

40 

1.712,00 

8.032,00 

50 

2.140,00 

10.040,00 

comme  il  contient  environ  20  % de  cendres,  le 
prix  du  combustible  pur  est  à peu  près  de 
3.000  francs  la  tonne  pour  7.000  calories  au  ki- 
logramme. Le  fuel-oil.  lui,  ne  coûte  que  2.200 
francs  pour  10.501)  calories  et  ne  laisse  pas  de 
déchets. 

On  voit  donc  qu’une  politique  de  substitution 
du  'mazout  au  charbon  comme  combustible  de 
chauffage  répond  à une  des  nécessités  de  la 
politique  économique  française. 

Comme  nous  l’avons  déjà  dit  plus  haut, 
l’O.P.C.  tient  à la  disposition  des  exploitants 
les  quantités  de  métaux  ferreux  et  non  ferreux 
nécessaires  à la  transformation  de  leurs  ins- 
tallations. 

Etant  donné  les  avantages  remarquables  de 
la  chauffe  au  mazout,  tout  exploitant  qui  trans- 
formerait son  installation  serait  certain  de  ré- 
cupérer rapidement  les  capitaux  que  cette 
opération  pourrait  nécessiter. 

En  même  temps  qu’il  ferait  une  bonne  af- 
faire, il  aurait  la  satisfaction  de  collaborer  à 
la  solution  d’un  problème  économique  qui  se 
pose  chaque  jour  avec  plus  d’acuité  pour  notre 
pays. 

Jacques  Lamasse. 
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La  Cage  aux  Rossignols, 

présenté  à l’Arena  Théâtre  ae  Kotterdain. 
(Prod.  : S.N.E.G.  Disl.  : C.P.L.F.  Gaumont). 


Les  Films  ^^Mînerva” 
en  Tchécoslovaquie 

M.  Robert  Lenglet,  directeur  commercial  des 
Films  Minerva,  vient  d’effectuer  un  voyage 
d’étude  en  Tchécoslovaquie,  où  il  a été  reçu 
par  M.  Elbl,  minisre  plénipotentiaire  du  Dépar- 
tement du  Film. 

Il  est  bon  de  rappeler  que  toute  l’industrie 
du  film  est  nationalisée  en  Tchécoslovaquie. 

Il  a égaleiment  eu  des  conversations  avec  M. 
Vittet,  dont  l’activité  à Prague,  en  faveur  du 
film  français,  est  connue  des  producteurs. 

M.  Lenglet  avait  fait  coïncider  son  voyage 
à Prague  avec  la  sortie  en  exclusivité  du  pre- 
mier film  Minerva,  Diamant  Noir,  au  cinéma 
Juiau's,  sur  la  grande  place  Wenceslas. 
La  sortie  prochaine  de  Goiipi  Mains  Rouges 
ainsi  que  d’autres  films  Minerva,  a été  envisa- 
gée, et  il  résulte  des  conversations  échangées 
que  les  Tchèques  ont  l’intention,  malgré  le.s 
accords  américains  dont  nous  avons  déjà  si- 
gnalé l’importance,  que  les  films  français  soient 
toujours  bien  accueillis  en  Tchécoslovaquie. 

Il  ressort  de  plus  en  plus  que  les  directives 
du  Ministère  de  l’Information  tchèque  sont  de 
sélectionner  les  productions  de  qualité  au  dé- 
triment des  films  anciens  ou  médiocres. 

A l’issue  de  son  voyage,  le  représentant  des 
Films  Minerva  a eu  l’occasion  de  visiter  les 
im’menses  studios  de  Barrandov,  dont  l’activité 
actuelle  est  restreinte.  Ce  sont  toujours  les  plus 
grands  studios  d’Europe  : 600.000  mètre  carrés 
de  superficie,  13  plateaux,  équipements  moder- 
nes, et  actuellement  1.500  ouvriers  y travail- 
lent. 


ACTUALITÉS  FRANÇAISES 
EN  BULGARIE 

Roustchouk  (de  notre  correspondant  particu- 
lier). — Après  six  ans  d’absence,  les  Actuali- 
tés Françaises  Eclair  Journal  ont  été  proje- 
tées au  mois  d’octobre  dernier,  pour  la  pre- 
mière fois  en  Bulgarie  et  ont  reçu  un  accueil 
très  chaleureux  du  public,  en  raison  de  leur 
perfection  technique  et  de  leur  grande  varié- 
té. 

En  même  temps,  sont  sortis  les  premiers 
films  français  : Les  Visiteurs  du  Soir,  Les 
Loups  entre  eux  et  Ignace. 

Marco  Eskenarg . 


= Entre  la  Tchécoslovaquie  et  la  Bulgarie  a 
été  signé  un  accord  aux  termes  duquel  la  Bui.- 
GARSKO  DELO  et  le  Ministère  de  l’Information 
Tchécoslovaque  (service-film-journal)  organi- 
sent un  échange  suivi  d’actualités  cinématogra- 
phiques entre  les  deux  pays. 


LA  DERNIÈRE  RÉUNION 


DE  LA  CHAMBRE  SYNDICALE  BELG 

f 


MÊMES  PROBLÈMES  EN  BELGIQUi 

QU’EN  FRANCE 

— > 


La  place  nous  a manque  pour  signaler  aus- 
sitôt l’assemblée  annuelle  que  vient  de  tenir, 
le  23  octobre,  la  Chambre  Syndicale,  qui 
groupe  les  distributeurs  et  les  producteurs 
de  Belgique. 

Un  compte  rendu  détaillé  serait  ici  oiseux. 

On  trouvera  le  texte  entier  de  l’exposé  de 
M.  Paulus,  le  distingué  Président  de  la  Cham- 
bre Syndicale,  dans  les  numéros  des  2 et 
9 novembre  de  notre  confrère  La  Cinémato- 
graphie Belge. 

Les  problèmes  belges  sont  à peu  près  les 
mêmes  que  ceux  que  les  distributeurs  fran- 
çais ont  à résoudre,  et  nous  n’insisterons  que 
sur  ce  qui  les  distingue. 

1.  Libertés  en  matière  de  location.  — Mal- 
gré la  pression  de  l’A.D.T.C.B.  (Association 
des  Directeurs  de  Théâtres  Cinématographi- 
ques de  Belgique),  la  C.S.  a jusqu’ici  main- 
tenu, devant  le  Ministère  des  Affaires  Econo- 
miques, ses  prix  de  location  sur  justifications 
chiffrées, 

2.  Conseil  Supérieur  du  Cinéma.  — Cet 
organisme  devrait  devenir  un  pont  entre  deux 
groupements  syndicaux,  mais  il  n’en  est  encore 
presque  rien. 

3.  La  répression  des  fraudes.  — Le  Conseil 
de  Discipline  Mixte,  avec  FA. D. T. G. B.,  et  les 
« listes  d’iri'égularités  » ne  créent  pas  un  con- 
trôle intégi’al,  mais  ils  ont  obtenu  de  bons 
résultats  et  ont  fait  rentrer  beaueoup  d’argent 
chez  les  distributeurs,  de  même  qu’ils  font 
respecter  les  engagements  à l’égard  des  direc- 
teurs. Si  l’A.D.T.C.B.  renonçait  à y participer 
la  C.S.  constituei’ait  seule  ce  Conseil  de  Dis- 
cipline, qui  lui  est  indispensable. 

4.  Conciliation.  — Une  vingtaine  de  conflits 
ont  été  arbitrés. 

5.  Homologation  des  titres  de  films.  — Ce 

service  fonctionne.  Il  faut  qu’il  fixe  aussi  les 
dates  de  commencement  et  de  fin  d’e.xclusivité. 

6.  Contrat-type  de  location.  — Après  avoir 
tenté  de  s’accorder  à ce  sujet  avec  l’A.D.T.C.B., 
qui  n’a  pas  encore  répondu,  la  C.S.  met  au 
point  final  le  texte  d’un  contrat-type. 

7.  Statuts.  — Des  modifications  sont  à 
l’étude.  Les  cotisations  vont  être  diminées,  la 
réserve  de  2.000.000  étant  suffisante. 

8.  Les  droits  d’auteurs.  — Les  distributeurs 
n’ont  pas  accepté  les  eonditions  de  la  S. A. B. 
A.M..  que  les  directeurs  de  TA.D.T.C.B.  ont, 
pour  leur  part,  acceptées.  Un  procès  serait  long 
et  coûteux. 

9.  Taxes  sur  les  prix  des  places.  — La 
Chambre  Syndicale  a demandé  une  réduction 
de  ces  taxes  et  une  révision  des  paliers,  en 
raison  de  la  baisse  imposée  du  prix  des  places. 

10.  Règlementation  du  16  mm.  — M.  Paulus 

a réuni  les  distributeurs  de  16  mm.  pour  en 
constituer  une  sous-section  : « Nous  devons 

avouer  que,  dans  ce  domaine  nous  avons  trouve 
une  <1  salade  „ indescriptible  et  une  mécon- 
naissance complète  des  règles  élémentaires  de 
la  distribution  chez  bon  nombre  de  ces  distri- 
buteurs. On  achète,  on  vend,  on  loue  ses  films 
sans  ou  avec  contrat,  n’importe  où,  n’impor'e 
à qui,  n’importe  comment...  11  nous  paraît 
qu’actuellement  cette  questions  du  16  mm.  se 
pose  d’une  façon  pressante.  » 

11.  Taxe  de  4,5  %.  — Taxe  de  transmission 
sur  les  sommes  payées  aux  producteurs.  Il 
semble  qu’il  faut  la  payer. 

12.  Entrée  en  France  des  films  belges.  ~~ 
M.  Paulus  dit  : u Nous  avons  fait  plusieurs 
démarches  auprès  de  la  Direction  du  Cinéma 
à Paris  pour  que  les  productions  belges  puis- 
sent entrer  facilement  en  France.  Nous  avons 
pu  obtenir  des  visas  d’importation  pour  les 
quelques  productions  pour  lesquelles  notre 


concours  a été  sollicité.  La  Direction  du  Cin( 
ma  nous  a promis  . d’accueillir  favorablemei 
les  demandes  que  nous  lui  ferions  officielfi 
ment  dans  ce  sens.  Nous  insistons  auprès  d 
nos  membres  pour  qu’ils  nous  signalent  les  dil 
ficultés  rencontrées  dans  ce  domaine.  » 

13.  Conseil  d’Arbitrage.  — Rétabli,  ave 
réajustement  des  frais  sur  1939. 

14.  Charbon  et  pneus  de  vélo.  — La  C.Sj 

s’en  occupe  avec  succès.  | 

15.  Statistiques.  — Indispensables.  Découi 
lent  normalement  de  la  location  au  pourceni 
tage. 

16.  Actions  contre  les  mauvais  payeurs.  - 
Le  Bâtonnier  des  Avocats  défend  à l’avocat  d 
la  C.S.  de  plaider  les  causes  des  firmes,  f 
peut  seulement  préparer  les  procès. 

17.  Le  C.S.  garde  l’espoir  d’avoir  des  locau; 
dignes  d’elle. 

Après  cet  abrégé  du  remarquable  exposé  d- 
Président  Paulus,  signalons  les  détails  sui 
vaut s : 

Bordereaux  d’exploitation*  — Les  membre 
de  la  C.S.  sont  priés  de  signaler  les  retard 
dans  la  rentrée  des  extraits  des  registres  49( 
indispensables  aux  comptabilités. 

Locations  au  pourcentage.  — De  rares  dis! 
tributeurs  louent  encore  des  films  au  forfait 
Ils  doivent  éviter  de  retomber  ainsi  dans  li 
« désastreuse  situation  d’avant-guerre  ». 

Situation  financière  et  cotisations.  — L’exer 
cice  1945  a laissé  un  excédent  de  2.288.25 
francs  ,80,  dont  279.018  fr.  40  de  cotisations 
rentrer. 

Cotisations  loueurs.  — Une  cotisation  pro 
visionnelle  de  0,70  du  chiffre  d’affaires  es 
perçue  trimestriellement,  soit  : 0,60  pour  1 
budget  général  de  la  C.S.  et  0,10  à la  dispo 
sition  immédiate  des  sous-sections  pour  leur 
dépenses,  dont  elles  n’auront  pas  à rendn 
compte.  ' 

La  cotisation  définitive  sera  fixée  en  fin  d’an 
née  1946  pour  couvrir  exactement  les  dépense 
de  la  C.S.  et  celles  des  sous-sections,  en  le 
répartissant  entre  les  membres,  chacun  au  pro 
rata  de  son  chiffre  d’affaires. 


Cotisations  laboratoires.  — 2.500  par  an  t 
par  membre. 

Cotisations  producteurs.  — 1 franc  pa: 

mètre  de  film  produit  avec  minimum  di 
l.OiOO  francs  et  maximum  de  5.000  francs. 

Ces  cotisations  seront  définitivement  fixée: 
par  une  assemblée  générale. 

Longueur  des  programmes.  — Elle  est  flxéi 
à 3.200  m.,  sans  les  Actualités.  Elle  peut  êtri 
portée  à 3.500  m.  pour  les  salles  ne  donnau 
pas  de  séances  permanentes. 


Sous-section,  des  16  mm.  — Les  membres  qu 
s’estimeraient  lésés  par  l’exploitation  d’un  filii 
en  16  mm.  dont  ils  auraient  acquis  l’exclusi 
vité  sans  spécification  de  formiat,  transmet 
tront  leurs  contrats  à la  C.S.  qui  examiner; 
s’il  y a lieu  d’intenter  une  action  contre  Iff 
producteur. 


= .Annabella,  James  Cagney  et  Richard  Conti 
tournent  en  ce  moment  13  rue  Madeleine,  dan; 
les  faubourgs  de  Boston,  pour  la  Fox. 

= The  Rasor’s  Edge,  dont  l’action  se  pass< 
en  France,  verra  la  rentrée  à l’écran  d’Hari)! 
Pilcer,  ex-habitué  de  nos  scènes  de  music-hall 
Paul  Coze  a été  engagé  par  les  producteur; 
de  la  20th  Century-Fox  pour  superviser  le; 
136  auteurs  qui  doivent  tenir  des  rôles  d< 
Français. 


;l 


= Débuts  à Broadway,  trépidant  film  M.G.M.! 
agrémenté  d’une  mise  en  scène  luxueuse,^  aveu 
Mickey  Rooney,  Judy  Garland,  sortira  bientôl 
sur  les  écrans  parisiens.  | 
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TOULOUSE 


DE  TRES  BONNES  RECETTI 
POUR  LES  BONS  FILMS 


NIORT  L’EDEN 

présentera  de  nombreux 
films  du  Festival 

C’est  au  bar  qui  prolonge,  rue  de  la  Co- 
médie, la  très  belle  ^alle  de  I’Eden  que  nous 
avons  pu  joindre  M.  HENRI  SENNE,  le  très 
sympathique  directeur  de  ce  cinéma  niortais. 


Fort  aimablement,  M.  Senne  nous  a donné 
les  programmes  qu’il  offrira  à sa  clientèle  au 
cours  des  prochaines  semaines  : La  Sympho- 
nie Pastorale  (Path'é),  La  Bataille  du  Rail, 
(A.C.E.),  La  Belle  et  la  Bête  (Discina),  Le 
Gardian  (Sille),  Une  Femme  disparait  (Jupi- 
ter), Retour  de  l’Homme  Invisible  (Universal), 
Caravane  Héroïque  (M.G.M,),  et  en  couleurs: 
Le  Fantôme  de  l’Opéra  (Universal),  Les  Des- 
pérados  i,Columbia),  et  L’Esprit  s’amuse  (Gau- 
mont-Eagle  Lion). 


Intérieur  de  la  salle  Eden  de  Niort. 


Parmi  les  films  qui  ont,  dernièrement,  ob- 
tenu le  plus  vif  succès  à I’Eden,  M.  Senné 
nous  cite  : Les  J"6,  La  Ferme  du  Pendu,  Un 
Ami  viendra  ce  Soir,  Tant  que  je  vivrai  et 
Le  Père  Serge. 

L’Eden,  plaisammnt  décoré  et  éclairé,  accueil- 
le les  plus  grandes  tournées  du  music-hall; 
elle  donne  asile,  en  outre,  à la  compagnie 
Baret. 

CONFERENCE  DE 

FRANÇOISE  ROSAY 

f 

Déférant  à l’initiative  des  « Grandes  Voix 
Françaises  »,  Françoise  Rosay  a donné,  l’autre 
soir,  à I’Oeympic,  une  passionnante  conférence 
sur  le  Cinéma. 

Devant  un  public  très  chaleureux,  la  grande 
vedette  a plaisamment  déroulé  le  film  de  sa  vie. 

Plusieurs  scènes  des  fPms  que  Françoise 
Rosay  a tournés  ont  intelligemment  encadré 
les  propos  de  l’artiste.  Saint-Jean . 


= M.  René  Massigli,  (tmbassadeur  de  France 
en  Grande-Bretagne,  assistera  à Londres  à la 
présentation  en  gala  de  la  Cage  aux  Rossi- 
gnols. 

= Sir  Alexandre  Korda  présentera  le  film)  de 
Marcel  Carné.  Les  Enfants  du  Paradis,  le  29 
novembre,  à Londres,  au  cfjurs  d’un  grand  ga- 
la qui  réunira  de  nombreuses  personnalités 
françaises,  parmi  lesquelles  : MM.  Massigli. 
Bichet,  Huisman.  Fourré-Cormeray,  Remaugé 
et  Kosma,  auteur  de  la  partition  musicale. 


Au  Gaumont-Paeace  : Adieu  Chérie  a fait  la 
belle  recette  de  748.(18.')  francs.  En  ce  moment, 
La  Terre  sera  Rouge,  Grand  Prix  du  Festival 
International  tle  Cannes,  a commencé  son  ex- 
clusivité. 

Aux  Vaiuétés  .•  Le  Suspect  a rassemblé 
()69.744  francs.  .Actuellement,  Le  Jugement 
Dernier. 

Au  Trianon  : Pétriis  a totalisé,  en  deu.x  se- 
niaines,  1 . 381 . 942  francs . 

Au  Plaza,  après  Madame  Miniver  : 1.516.83.') 
francs,  on  projette  Tombé  du  Ciel. 

Variétés  .•  M.  Dudon  nous  a présenté  La 
Mort  n’était  pas  au  Rendez-vous  : 975.805  francs, 
avec  au  même  programme,  un  documentaire 
sur  Le  Procès  de  Nuremberg. 

.Au  cours  des  quelques  semaines  précédentes, 
aux  Variétés,  immense  succès  de  La  Grande 
Illusion,  qui  a totalisé  en  une  semaine  1.440.300 
francs  (excellente  publicité  de  M.  Dudon).  Sur 
la  Piste  des  Mohctmks  (technicolor)  : 907.398 
francs  et  17.704  entrées.  La  Rose  de  la  Mer  : 
847.434  francs. 

Au  Gau.mont-Palace  .•  Sahara,  avec  Humphrey 
Bogart,  800.150  francs,  avec  15.434  entrées.  La 
Belle  Ensorceleuse  a eu  un  excellent  accueil  : 
676.000  francs.  Le  Père  Tranquille  : 1.400.000 
francs  durant  la  première  semaine  d’exclu- 
sivité et  954.945  dans  la  2"  semaine. 

Au  Trianon-Palace  : Les  Clés  du  Royaume, 
796.801  francs  et  14.819  entrées.  La  Revanche 
de  Roger-la-Honte  (2  semaines).  1.475.736  frs. 


Cinéma  miniature  à Nancy  dû  à M.  Rappoport, 
Directeur  du  Majestic.  Technique  de  ÂI.  Gélé, 
Ingénieur  de  la  Westcrn-Electric. 


NANTES  BEAUX 

PROGRAMMES 

La  saison  bat  maintenant  son  plein.  A I’Apol- 
LO,  le  Père  Tranquille,  après  une  seconde  se- 
conde semaine  très  brillante,  a cédé  la  place 
la  place  à Un  Revenant,  qui  attire  un  nom- 
breux public. 

L’Olympia  et  le  Studio,  après  La  Grande  Il- 
lusion, qui  a donfié  de  bons  résultats,  ont 
passé  Les  Conquérants . 

Le  Palace,  après  avoir  donné  Le  Pays  sans 
Etoiles,  présente  cette  semaine  Marie-Louise, 
film  suisse. 

Au  Rex,  nous  avons  pu  voir  Sérénade  aux 
Nuages.  Ce  film  a bien  marché  et,  cette  se- 
maine, Les  Anges  de  Miséricorde. 

Enfin,  le  Royal  a affiché  sucessivemeut 
Quelle  Drôle  de  Gosse,  La  Bandéra. 

C.  Lefeuvre. 


Au  Plaza  : Bel  effort  de  programmation 
puis  quelque  temps.  Pinocchio  (reprise),  564. 
francs,  avec  10.908  entrées.  La  Vipère,  702. 
francs,  avec  13.162  entrées.  Débuts  à Broadu 
694.615  francs. 

M.  Pierre  Courtois,  journaliste  et  cinéa 
nous  informe  qu’il  vient  de  créer  un  Cer 
de  Formation  (jinématographique,  destiné  ; 
étudiants,  lycéens  et  ouvriers.  Pour  les  insci 
tions,  s’adresser  69,  boulevard  Carnot,  à T 
louse.  Les  cours  sont  privés,  entrée  stricteml 
sur  carte. 

= M.  Henri  Agel,  Professeur  au  Lycée  et  ( 
tique  cinématographique  réputé,  a fait 
Cercle  « Minerva  » une  très  intéressante  cor 
rence  sur  « Le  Cinéma  français  »,  qui  a 
particulièrement  goûtée.  i 

= Le  Gaumont-Palace  vient  de  retenir  La  Sg 
phonie  Pastorale,  de  Jean  Delannoj%  et 
Triano.n  La  Belle  et  la  Béte.  de  Jean  Cocte 

y.  Bruguières 

MOULINS 

LE  COLISÉE  ! 

salle  de  première  visioi! 

Moulins  possède  trois  salles  de  cinéma  i 
Colisée-Ciné, MA,  I’Artistic-Cinéma,  le  Palaj 
Cinéma. 

Voici  les  dtails  sur  le  Colisée-Cinéma  d( 
M.  Louis  Florentin  assume  la  direction. 

Cette  salle,  qui  comporte  420  places,  assi 
des  premières  visions  sur  Moulins  et  donne  1 
huit  à dix  séances  par  semaine.  Les  tarifs  d 
places  sont  répartis  en  quatre  gammes  de  i 
25,  30  et  40  francs.  La  cabine  de  projectii 
équipée  par  Simplex  comporte  une  sonorisatil 
R.C.A. 

Diverses  maisons,  parmi  lesquelles  il  conviti 
de  citer  Dodrumez,  Loye^  A.C.E.,  Sirius,  Se 
Columbia,  etc.,  se  chargent  de  la  distributl 
du  CoLisEE-CiNEMA  OÙ  sont  régulièrement  pi' 
jetées  en  deuxième  semaine  les  Actualités  frît 
çaises. 

Nous  devons  à l’extrême  obligeance  de  M.  F - 
rentin  la  liste  des  films  suivants  passés  durai 
les  semaines  précédant  la  saison  d’automne: 
Farandole  (rendement  moyen),  La  Maison  i 
Maltais  (bon),  Lucrèce  Borgia  (moyen).  Prisl 
Centrale  (moyen).  Deuxième  Bureau  (très  bo  j 
Les  Dégourdis  de  la  11®  bon),  Mlle  Nitoud 
(bon).  Voyage  sans  Espoir  (très  bon).  i 

Deuxième  Bureau,  avec  2.381  entrées,  a bail 
le  record  des  entrées  au  cours  de  ces  dernifî 
mois. 

René  Baubat. 


PERIGUEUX 

Une  nouvelle  salle 
“Le  PARIS” 

Nous  avons  signalé  dans  notre  numéro  l.li  , 
du  9 novembre  1946,  l’ouverture  du  nouve. 
cinéma  Le  Paris.  Nous  sommes  en  mesure  {| 
préciser  que  la  parfaite  sonorisation  de^  ■ 
salle  a été  réalisée  par  les  soins  de  la  Socié 
Siemens  France,  161,  rue  de  Courcelles,  | 
Paris.  La  cabine  est  équipée  de  projecteu  j 
MIP  et  comporte  l’installation  sonore  complèj 
« Klanigfilm  Tobis  »,  du  type  Europa  Junijt 
Klarton. 

Ch.  Rivet,  3 
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Très  grand 
succès  I ^ 


I “PÈRE  TRANQUILLE” 
g de  la  “SYMPHONIE 
I PASTORALE” 

ifes  chiffres  définitifs  de  recettes  de  ces  films 
lipassent  de  eommentaires. 

[lu  Capitole,  en  trois  semaines,  Le  Père  Trcin- 
(J'/e  a réalisé  3.022.000  francs, 
l*  U tandem  Caméo-Cinéchic,  Symphonie  Pas- 
iLde  a fait  enregistrer  2.988.888  francs. 

J:  Boulogne,  Lé  Père  Tranquille  a pulvérisé 
■ records  de  cette  ville  avec  400.000  francs. 

I, 1  faut  d’ailleurs  noter  que  toutes  les  pre- 
, lires  visions  passées  à Lille  ces  temps  der 
inrs  ont  eu  d’excellents  résultats. 

J,  a Grande  Illusion  (distributeur  Decroo),  au 

!*dem  ■ Actualités-Rexy,  La  Revanche  de 
ler-la-Honte  (distributeur  Joachim)  au  Fa- 
lA,  La  Colère  des  Dieux  (distribution  Decroo) 

' Caméo.  Pour  la  première  semaine,  recettes 
ce  dernier  film  : 800.000  francs. 

,es  prochains  programmes  sont  tout  aussi 
Ijichants,  s’ils  sont  maintenus. 

Coupures  de  courant 

i,es  restrictions  d’électricité  viennent  freiner 
i I résultats  que  l’on  était  en  droit  d’escomp- 
!t,  Lille  subit  les  coupures  le  vendredi  et  le 
faedi;  le  vendredi  est  le  jour  du  cinéma  à 
I,le  : les  distributeurs  et  exiiloitants  s’y  ren- 
ptrent,  les  présentations  corporatives  y sont 
cinées.  Quant  au  samedi  après-midi,  tous  les 
l'distes  eonnaissent  l’activité  du  centre  de  la 
fie,  principalement  de  la  rue  de  Béthune,  ou 
üjtrouvent  cinq  salles  d’exclusivité  et  une  en 
lions  ultérieures,  tournant  en  permanent 
lis  les  jours,  dès  midi;  les  recettes  du  samedi 
f’ès-midi  sont  généralement  très  importantes 
Il  leur  suppression  cause  un  gros  préjudice  à 
Industrie  du  Cinéma,  tant  producteurs  qu’ex- 
îjbitants.  Cette  situation,  jointe  à celle  qui 
[l  ulte  de  l’auginientation  du  prix  des  jilaces. 
|ijse  de  gros  soucis  à notre  industrie. 

;;  Désenclos. 


lOUEN 


Inauguration 


de  CINE-FRANCE 

'La  Direction  de  I’Auto-Ciné  sinistré  vient  de 
avril’  ses  portes  dans  une  nouvelle  salle  située 
-dessus  du  vaste  garage  de  l’Hôtel  de  France, 
rue  des  Carmes. 

11  ne  s’agit  nullement  d’un  local  provisoire 
lis  d’une  très  coquette  salle  de  500  places 
nfortables  d’où  l’on  verra  parfaitement 
; cran 

i Cette  bonbonnière  recevait  mercredi  30  octo- 
.e  tout  ce  qui,  à Rouen,  s'intéresse  aux  spec- 
cles  et  à la  renaissance  artistique  de  la  ville. 
La  salle  était  pleine.  Les  invités  avaient 
ontré  d’autant  plus  d’empressement  qu’un 
ectacle  deUchoix  leur  était  promis. 

La  Bataille  ctu  Rail  venant  de  triompher  a:; 
“stival  International  de  Cannes  était  projet:'; 
)ur  la  première  fois  dans  notre  ville. 


lENNES 


Présentation  Corporative 

[Dans  la  luxueuse  salle  du  Royal  animée  par 
IM.  Guérin  et  Huchet  a été  présenté  aux  di- 
iicteurs  de  la  région  et  à la  presse  le  film  d-* 
I Dèlannoy,  La  Symphonie  Pastorale. 

M.  Kermarrac,  le  sympathique  Directeur  de 
Agence  Pathé  de  Rennes,  recevait  les  invités. 

: Le  Gardian,  programmé  par  le  Vox  de  Metz, 
mt  nous  avons  publié  la  jihoto  dans  notre  dernier 
Jinéro,  est  distribué  iiar  les  Films  Lutétia. 


NANCY 


Succès 

seulement 

pour  la  première  vision 

Après  le  triomphe  de  La  Symphonie,  rele- 
vons aujourd’hui  le  succès  e.xcellent  de  L'Idiot. 
donné  à I’Empire.  Sérénade  aux  Nuayes  s’csl 
bien  comporté  au  Pathé,  ainsi  qu’An  Petit 
Bonhèur  à la  même  salle.  Dans  les  autres 
cinémas,  une  baisse  sensible  est  à déplorer.  Et 
la  seconde  vision  se  trouve  toujours  excessive- 
ment diminuée. 

Agences  de  location 

Voici  la  liste  complète  des  agences  de  loca- 
tion : 

PATHE-CONSORTIUM-eiXEMA,  20,  rue  de 
Toul,  M.  Gerling,  Directeur. 

SELECTIONS  CINEMATOGRAPHIQUES,  19  | 
rue  de  l'Oratoire,  M.  A.  Pontet,  propriétaire. 

C.  P.  L.  F. -GAUMONT,  08,  avenue  Foch, 
M.  Lambert,  Directeur. 

SOCIETE  LORRAINE  DE  DISTRIBUTION  DE 
FILMS,  M.  P.  Sandocoudit,  1.  rue  Blondlot. 

AGENCES  P.  DI  DELOT  ET  VEDIS,  13,  rue 
du  Grand- Verger. 

ARC-EN-CIEL,  Directeur  M.  Gele,  rue  des 
Carmes. 

,FOX-EUROP.A,  33  rue  des  Carmes,  directeur 

M.  Raulin. 

METRO-GOLDWVN-MAYER,  2,  rue  Vicioi- 
Hugo. 

E.  PAULET,  rue  Dom-Calmet,  13. 

DO.MAINES,  19,  rue  Heimite,  Directeur 

M.  Bercejeay. 

CINE-SELECTION  et  CINEMA  DE  FRANCE, 
43,  rue  Saint-Jean,  Directeur  M.  'Vauthe. 

On  annonce  à la  même  adresse  la  prochaine 
création  d’une  nouvelle  agence  aiipartenant  à 
riNDUSTRIE  CINEMATOGRAPHIQUE  .4IARO- 
CAINE. 

= 'Le  premier  numéro  de  la  revue  mi-corpo- 
rative, mi-publique  et  mensuelle  L’Ecran  Lor- 
rain vient  d’être  jmblié  à Nancy.  Ce  journal 
s’étendra  sur  neuf  départements  de  l’Est,  y com- 
pris l’Alsace.  Rédaction  et  administration  : 
Maurice-Jacques  Relier,  40,  boulevard  Jean- 
Jaurès,  Nancj’.  Téléphone  79-7(1. 

M.-.J.  Relier. 

LA  BATAILLE  DU  RAIL  TRIOMPHE 
St-Germain-en-Laye. 

M.  Jousseaume,  directeur  du  Ro ï'al-Cinéma, 
à St-Germain-en-Laye,  nous  signale  l’immense 
succès  de  La  Bataille  du  Rail  : 8.00Ü  entrées 
en  cinq  jours  et  recette  nette  de  302. ÜOO  frs., 
chiffre  record  pour  cet  établissement. 

M.  Jousseauiine  a progranimé  ce  film  pour  Le 
Palace  du  Pecq,  I’Olympia  à Cbatou  et  le  Rex 
à Poissy,  qu’il  dirige. 


La  belle  façade  du  Ma.ibstic  de  Lyon  et  non  de  Nancy 
lors  de  la  présentation  du  Livre  de  Sa  Jungle. 

{Di.'ilr.  : Réyinu.) 


LES  FILMS  ROBERT  BUSTARDIE 

présentent 


4 grands  succès 
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TERRORISTES 


Un  gn 


mm 


PATROUILLE  DE  PANAMA 


FLAMMES  dansL’OMBRE 

Drame  d’one  Intensité 
poignante» 


et 

grand  film  d’aYenton 
:n  couleurs  naturelles 


LTLE  DE  LA  DESTINEE 


LES  FILMS  ROBERT  BISTARDIE 
54,  rue  Taitboüt,  PARIS-IX= 
Tel.  TRI.  73-43 
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CRITIQUE  DES  FILHI 


Panique  (A.) 

Comédie  dramatique  d'atmosphère 
(100  min.l 

REGINA 


Origine  : Française. 

Production  : Hétjina. 

Réalisaition  : Julien  Duvivier. 
Auteurs  : Roman  de  Georges  Sime- 
non « Les  Fiançailles  de  M.  Hire  ». 
Adaptation  de  CJuules  Spaak  et  Ju- 
lien üuvivier.  Dialogue  de  Charles 
Spaak. 

Directeur  de  production  : Pierre 
Duvivier. 

Décors  : Serge  Pime'noff. 

Prises  de  vues  : Nicolas  Rayer. 
Musique  : Jacques  Ibert. 

Son  : J.  de  Bretagne. 

Montage  : Marthe  Poncin. 
Interprètes  : MICHEL  SIMON,  VI- 
VHNE  ROMANCE,  PAUL  BERNARD. 
Charles  Dorât,  Max  Dalban,  Emile 
Drain,  Marcel  Pérès,  Guy  F'avières, 
Lucas-Gridon.v,  Lita  Recio. 
Présentation  corporative  (Paris): 

21  novembre  194(),  Le  Français. 
Première  représentation  : Casino 
DE  Cannes  ; 6 octobre  1946. 


EXPLOITATION  : Le  nom  de  Du- 
vivier,  dont  c’est  le  premir  film 
réalisé  en  France  depuis  1939; 
ceux  de  Viviane  Romance  et  de 
Michel  Simon  sont  des  atouts  de 
premier  ordre.  L’ensemble  du  film 
permet  d’apprecier  une  aventure 
mystérieuse,  la  psychologie  d^une 
foule,  le  jeu  des  vedettes  et  la 
virtuosité  du  metteur  en  scène. 
Assuré  d’une  publicité  importan- 
te par  tous  les  éléments  essen- 
tiels d’un  spectacle  de  qualité 
qui  y sont  réunis,  ce  film  doit 
obtenir  partout  d’excellents  ré- 
sultats d’exploitation. 

SCENARIO.  Un  pâle  voyou 

(Paul  Bernard)  amant  d’une  fille,  Ali- 
ce (Viviane  Romance),  a commis  un 
crime.  Un  voisin,  M.  Rire  (Mic'JicI 
Simon),  personnage  bizarre,  admira- 
teur d’Alice,  est  par  suite  de  son  at- 
titude suspecte,  soupçonné  du  crime... 
Alice,  pour  sauver  son  amant,  aide  à 
augmenter  les  soupçons.  M.  Rire  .s’af- 
fole et  toute  la  colère  de  la  foule, 
confirmée  par  un  témoignage  erron- 
né,  se  tourne  alors  contre  lui.  Pour- 
chassé, il  fuit  et  se  tue  en  tombant 
d’un  immeuble  oii  il  s’est  réfugié.  Un 
inspecteur  de  police  (Dorât),  qui  a 
conduit  l’enquête,  retrouve  sur  son 
corps  une  photo  qui  lui  permet  d’iden- 
tifier le  vrai  criminel. 

REALISATION.  I .a  mise  en  scè- 
ne de  Duvivier  est  Impeccable  et  il 
est  maître  absolu  de  sa  technique,  uti- 
lisant tous  les  derniers  perfectionne- 
ments et  procédés  pouvant  améliorer 
la  réalisation  et  non  encore  utilisés 
en  France.  Très  bon  montage  conser- 
vant au  sujet  tout  son  dynamisme  et 
créant  une  atmosphère  donnant  un  plus 
grand  relief  à Faction.  Eclairages  et 
effets  spéciaux  très  étudiés.  Décors 
très  importants.  Son  impeccable.  Une 
production  de  granide  classe  jpleine 
d’intérêt. 

INTERPRETATION.  Viviane 

Romance,  dans  son  meilleur  rôle,  crée 
un  personnage  curieux  et  attachant 
malgré  sa  perversité,  Michel  Simon 
joue  avec  conviction  et  réalisme  un 
personnage  complexe  et  tant  soit  peu 
névrosé,  plein  de  vie  et  de  caractère. 
Paul  Bernard  crée  un  personnage  de 
pâle  voyou  sans  serupule  qui  peut  se 
classer  comme  l’une  des  interpréta- 
tions les  plus  caractéristiques  de  sa 
carrière.  Tous  les  autres  interprètes 
sont  bien  et  notamment  Drain,  Lucas- 
Gridoux,  Dorât,  Labry.  P. -A.  B. 


Michèle  Gilbert  dans 

L’Amour  autour  de  la  Maison. 

{Prod.  : P.I.C.) 


Tu  m’appartiens  (G.) 

(You  belong  to  me) 
Comédie  gaie  (95  min.). 

(V.O.-D.) 

COLUMBIA 

Origine  : .iméricaine. 

Production  : Véestey  Ruggles. 

Réalisation  : Wesiey  Ruggles. 

Auteurs  : Scénario  de  Claude  Rinyon, 
d'après  le  roman  de  Baldon  Trun- 
bo. 

Direction  artistique  : Lionel  Banks. 

Prises  de  vues  : Joseph  Walker, 
A.S.C. 

Musique  : Frederick  Rollander. 

Initerprêtes  : BARBARA  STANWYCK, 
HENRY  FONDA,  Edgar  Buchanan, 
Roger  Clark,  Riith  Donnelly,  Melvil- 
le Cooper,  Raph  Peters. 

Première  ' représentation  (Paris): 
20  novembre  1946,  Napoléon,  La 
Pagode. 


EXPLOITATION.  Excellente 

comédie  américaine  fort  bien  me- 
née dans  laquelle  les  gags  four- 
millent, ainsi  que  les  situations 
de  vrai  comique,  et  les  mimiques 
de  Henry  Fonda  font  régulière- 
ment fuser  les  rires.  Très  bon 
succès  d’exploitation  assuré. 

SCENARIO.  Peter  Kirk,  jeune 

homme  très  riche,  est  victime  d'un  ac- 
cident de  ski.  R est  secouru  par  une 
jeune  doctoresse  dont  U tombe  amou- 
reux. Les  deux  jeunes  gens  se  marient 
mais  la  jeune  femme  continue  éi  se 
rendre  à la  clinique  et  soigner  ses 
malades.  Peter,  très  jaloux,  provoque 
plusieurs  scandales  et  lasse  sa  jeune 
femme.  R décide  de  travailler  afin 
de  penser  à autre  chose,  .iprès  diver- 
ses péripéties,  les  deux  époux  se  retrou- 
veront directeurs  d’ung  splendide  cli- 
nique, l’une  des  services  médicaux, 
l’autre  des  services  administratifs. 

REALISATION.  Technique  très 

américaine,  c’est-à-dire  sans  défatit. 
Tout  est  bon  dans  cette  réalisation, 
sans  recherches  particulières  comme 
sans  erreur,  qui  constitue  un  excel- 
lent spectacle  distrayant  et  délassant. 

INTERPRETATION.  Barbara 

Staawyck,  élégante,  racée,  est  une  co- 
médienne que  chacun  connaît.  Son  par- 
tenaire, Henry  F'onda,  ne  possède  peut- 
être  pas  encore  sa  classe  mais  est 
excellent  ainsi  que  tous  les  autres 
interprètes. 

L.  O. 


Désarroi  (G.) 

Comédie  dramatique  (85  min.). 

C.F.F. 

Origine  : Française. 

Production  : Cinéma  F'ilms  Produc- 
tions, Les  .Moulins  d'Or. 

Réalisation  : Robert  Paul  Dagan. 

Auteurs  : Pièce  de  théâtre  de  Vic- 
torien Siudou.  Adaptation  et  dialo- 
gue de  Royer  Ferdinand. 

Directeur  de  Production  : Charles 
de  Grenier. 

Décors  : Quignon. 

Prises  die  vues  : Coteret. 

Musique  : Henri  Verdun. 

Son  : Rawadier. 

Montage  : Bonin. 

Interprètes  : SUZY  C.iRRIER,  JULES 
BERRY,  GABRIELLE  DORZIAT, 
JE.iN  DEBUCOURT,  Tramel,  Valen- 
tine  Tessier,  Jean  Mercanion. 

Présentation  corporative  (Paris): 
22  novembre  1946,  Le  Français. 


EXPLOITATION.  L’histoire 

bien  construite  de  V.  Sardou 
conduit  à une  scène  dans  la  plus 
pure  tradition  mélodramatique  : 
une  jeune  fille,  croyant  sa  mère 
morte  depuis  de  longues  années, 
la  prend  pour  une  étrangère 
lorsqu’elle  se  présente  devant  elle. 
Les  films  tristes  ont  toujours  leur 
public;  celui-ci  ne  manquera  pas 
d’avoir  le  sien. 

SCENARIO.  Martine  (S.  Cai- 

ller), croit  sa  mère  morte  depuis  très 
longtemps  ainsi  que  lui  a dit  son  pè- 
re. Elle  doit  se  marier  avec  Pierre 
(J.  Mercanion)  qu’elle  aime  et  dont 
elle  est  aimée.  Le  père  de  Martine 
(J.  Debucourti  révéle  à la  mère  de 
Pierre  (G.  Dorziat)  que  sa  femme  n’est 
pas  morte  mais  s’est  enfuie  après  des 
scènes  orageuses  et  répétées.  La  mère 
de  Martine  (V.  Tessier)  maintenant  mène 
une  vie  dissolue  avec  son  ami  (J. 
Berry).  Par  crainte  du  scandale,  la 
mère  de  Pierre  met  obstacle  au  ma- 
riage de  soin  fils.  Celui-ci  veut  s’en- 
fuir avec  Martine.  C'est  alors  qu’Odet- 
te  arrangera  les  choses  en  promettant 
de  dispuraitre.  Martine,  aidée  et  con- 
seillée par  elle,  ignorera  toujours  que 
la  bonne  fée  était  sa  mère. 

REALISATION.  Ce  film  con- 

tient de  très  bonnes  photos  d’exté- 
rieus  : bois,  château,  lac,  etc.,  Il  y 
a des  travellings  réussis  dans  les  pre- 
mières séquences  lors  de  la  révélation 
de  l’existence  de  la  mère  de  Martine. 
Le  son  est  excellent. 

INTERPRETATION.  Valentine 

Tessier  joue  un  personnage  difficile 
avec  beaucoup  d’habileté.  Gabrlelle 
Dorziat,  Jean  Debucourt,  Tramel,  sont 
aussi  de  bons  acteurs.  Jules  Berry  est 
de  nouveau  ce  joueur  cynique  que  l’on 
connait  si  bien.  Jean  Mercanton  et  Su- 
zy  Carrier  forment  un  couple  jeune  et 
sympathique. 

J. R. 

**  Antoine  et  Antoinette** 
sur  tes  Ghamps-Étysées 

= Dimanche  dernier,  les  passants  qui 
se  trouvaient  à la  hauteur  de  la  rue 
de  la  Boétie,  étaient  intrigués  par  la 
présence  d’immenses  groupes  électro- 
gènes  et  d’électriciens,  machinistes  et 
autres  techniciens. 

En  effet,  le  metteur  en  scène  Jac- 
ques Becker  tournait  des  scènes  im- 
portantes de  son  film  Antoine  et  An- 
toinette (titre  provisoire),  dans  les  ma- 
gasins Prisunic,  mis  obligeamment  à 
la  disposition  de  la  Société  nouvelle 
des  établissements  GAUMONT,  pour 
la  réalisation  de  leur  nouvelle  pro- 
duction. 


L*Étrangère 

(Ail  this  and  heaven  too 

Drame  historique  (130  min) 

(V.o.) 

WARNER  BROS. 


Oi'igine  : Américaine. 
Production  : Anatole  Litvak  194 
Réalisation  : .inatole  Litvak. 
Auteurs  : Scénario  de  Casey  Ro. 
son,  d’après  le  roman  de  Ra 
Field. 

Direction  ai^istique  : Karl 
Wyeyl. 

Prises  de  vues  : Ernie  Haller. 
Musique  : Max  Steiner. 
Interprètes  : BETTE  DAVIS,  CR 
LES  BOYER,  Jeffrey  Lynn,  Bart 
O'Neil,  Virginia  Weilder,  Henry 
niell,  Walter  Rampden,  George  C 
louris. 

Première  représentation  (Pari 

20  novembre  1946,  Norman 
Olympia. 
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listorique  vulr 
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EXPLOITATION. 

gère  est  un  sujet  historiqi 
poi^é  à l’écran  par  les  Ami^ 
cains.  Ce  film  compoi^e  un  ini 
d’invraisemblance,  mais  les  pr| 
cipaux  interprètes,  le  cou{_ 
Bette  Davis-Charles  Boyer,  ÎÛl 
permettra  de  connaître  un 
succès  d’exploitation. 

SCENARIO.  Dans  u.n  coin 

de  jeunes  fi[Hes  des  Etats-Unis, 
nouvelle  institutrice  de  français,  il| 
Desportes  (Bette  Davis)  vient  d’i 
présentée  à ses  élèves.  Ces  dernii 
lui  rappelle  des  souvenirs  drumatiq 
et  elle  leur  raconte  son  passé, 
duc  de  Praslin  (Charles  Boyer)  f 
de  France,  lui  a confié  l’éducation 
ses  quatre  enfants.  Par  sa  gentille 
et  sa  douceur,  Henriette  gagne  bien  ^ 
te  leur  affection.  Las  des  scènes  qi 
tidiennes  provoquées  par  la  démar- 
que jalousie  de  sa  femme  (Barbara  | 
Neil),  Téo  de  Praslin  apprécie  te  i, 
me  qu’il  trouve  auprès  d’Henriette', 
des  enfants.  Un  amour  réciproque  | 
sans  espoir  nait  entre  eux,  Renrit: 
est  chassée  par  la  duchesse.  Au  cou 
d’une  visite  du  Duc  de  Praslin, 
riette  lui  demwde  une  lettre  de 
commandation  qui  lui  permettra 
trouver  une  nouvelle  place.  Le  j(“ 
suivant,  Francing  de  Praslin  est  tr. 
vée  assassinée.  Henriette  est  accu 
de  complicité.  Les  gendarmes  vienn, 
l’arrêter  et  la  conduisent  à la  Concil 
gerie.  Le  duc  s’empoisonne.  R 
consigné  dans  ses  appartements, 
cours  d’une  confrontation,  et  avant 
mourir,  il  niera  l’avoir  jamais  aiw 
Henriette  sera  remise  en,  liberté.  H 
ry  Field  (Jeffrey  Lynn),  jeune  p 
leur  rencontré  pendant  son  voyage 
France,  lui  propose  de  l’emmener  o 
Etats-Unis.  Auprès  de  cet  ami  déve 
et  sincère,  Henriette  essaiera  d’oubli 


REALISATION.  Ce  film  m! 

permet  d’apprécier  des  somptueux  ij 
cors.  La  reconstitution  de  la  forêt  i 
Melun  est  fort  bien  réalisée.  L’acth 
sera  suivie  avec  intérêt  par  le  sp) 
tateur,  se  déroulant  parfois  sur  » 
lythme  un  peu  lent  auquel  les  Ai- 
ricains  ne  nous  ont  pas  habitués.  J 

INTERPRETATION Bette  Da  i 

est  toujours  la  grande  vedette  d’i- 
tre-atlantique  que  nous  connaissons  t 
rôle  d’Henriette  Desportes  ne  pouv: 
trouver  meilleure  interprète.  Char! 
Boyer  manque  parfois  'de  sincéri, 
mais  reste  malgré  tout  l’inoublialr 
vedette  de  tant  de  grands  suecès  u 
sera  retrouvé  avec  plaisir  par  toui 
ses  nombreuses  admiratrices.  Barbil 
O’Neil,  à qui  un  rôle  difficile  et  di‘ 
cat  en  même  temps  a été  confié,  a 
le  mener  avec  compréhension.  Tcj 
les  autres  interprètes  sont  dig: 
de  tous  éloges.  5.  D ' 
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OMITÉ  FRANÇAIS  DU  CINÉMA 
POUR  LES  NATIONS-UNIES 


3 Comité  Français  du  Cinéma  pour  les  Na- 
s Unies  nous  informe  que  la  séance  inau- 
!île  du  Comité  Français  du  Cinéma  et  de 
I moyens  d’information  visuelle  pour  les  Na- 
is Unies,  aura  Heu  le  4 décembre  prochain 
s les  salons  de  l’Institut  ides  Hautes  Etu- 
Cinématographiques,  6,  rue  de  Penthièvre, 
is-8®,  sous  la  présidence  de  Jean  Benoît- 
y,  directeur  de  ce  département  auprès  des 
ions  Unies,  et  de  M.  Georges  Huisman,  Con- 
rler  d’Etat,  ancien  directeur  des  Beaux-Arts, 
sident  du  Comité  français  du  Cinéma. 

♦ 

YEAOX  SALAIRES  DES  DIRECTEURS  DE  SALLES 

.e  Syndicat  National  des  Cadres  et  Maîtrise 
l’Exploitation  Cinématographique  et  des 
ictacles  nous  communique  un  arrêté  du  14 
temhre  1946  (Journal  Officiel  du  22  sep- 
ibre  1946)  fixant  les  nouveaux  salaires  des 
lecteurs,  applicables  à partir  du  U''  juillet 

t6  : 


DIREJCTEURS 
, SALARIES 
CATEGORIE  : 
les  de  ; 

‘ série  : 

I'  série  : 

['■'  série  : 

DIRECTEURS 
l SALARIES 
f CATEGORIE  : 
lies  de  : 


[)'  série  . . . 
S*'  série  . . . 
i ■'®  série  : 


Anciens 
salaires 
au  1-7-46: 

13.800 

15.665 

17.575 


10.675 

11.935 

13.800 


Nouveaux 
salaires 
au  1-7-46: 

14.905 

16.920, 

18.985 


11.530 

12.890 

14.905 


\^me  d’ancienneté  : 

portée  de  200  à 250  francs  par  mois  et  par 
laée  de  présence  avec  un  maximum  mensuel 
1(2.750  francs. 


i:  — — 

ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 
la  Maison  de  Retraite  de  Rouvres 

jomme  nous  l’avons  déjà  annoncé  précé- 
nment,  l’œuvre  de  la  Maison  de  Retraite 
la  Mutuelle  du  Cinéma  a abandonné  son 
maine  d’Orly,  ^accagé  par  les  Allemands, 
ar  le  domaine  de  Rouvres  (Vigneux-sur-Seine). 
lia  nouvelle  installation  manque  de  maté- 
1 pour  ses  pensionnaires. 

Comité  de  l’Œuvre  demande  de  lui  fai- 
parvenir  des  jeux,  des  disques,  des  livres, 
K;hures,  illustrés,  pour  la  distraction  de  ses 
nsionnaires.  Faites  un  tour  parmi  vos  bou- 
ins  et  envoyez-leur  un  colis,  en  inscrivant 
la  première  page  le  nom  et  la  qualité  du 
nateur. 

il  nous  communique  en  outre  la  convoca- 
n suivante  pour  V Assemblée  Générale  An- 
elle  : 

Lundi  16  décembre  1946,  à 14  h.  30  très 
écises,  1,  avenue  Hoche  (métro  Courcelles)  ■ 
Lecture  du  procès-verbal  de  l’assemblée  gé- 
rale  du  3 septembre  1946; 

Admission  de  nouveaux  membres  ; 

Rapports  financiers  et  du  Commissaire  aux 
mptes  des  Exercices  1939  à 1945 
Approbation  et  Quitus; 

Renouvellement  du  Üonseil  d’ Administration  ; 
Projet  de  transformation.  — Devis.  — Bud- 
t 1947. 

A l’issue  de  l’Assemblée  générale,  réunion  du 
mseil  d’ Administration  et  nomination  du 
ireau . 

f 

ÊSISTANTS  DU  CINÉMA 

La  Section  X2  Artistes  Résistants  du  Théâ- 
e et  du  Cinéma  de  l’Union  Nationale  des 
■ F.I.,  invite  les  Résistants  du  Cinéma  à as- 
ster  à son  Assemblée  d’information  du  Mar- 
3 décembre,  à 15  heures.  Café  de  l’Arrivée, 
ire  de  l’Est  (sous-sol).  Tous  renseignements 
>ur  l’établissement  de  la  carte  de  combattant 
•F.I.  leur  seront  donnés . 


‘Par  décision 

“LE 

est  restitué  à 


de  la  Cour  d' Appel  de  T^aris 

FRANÇAIS” 

• • 

Monsieur  Ja.cques  HAIIC 


Le  Cinéma  « Le  Français  » a été  créé  et 
inauguré  par  Jacques  Haïk,  le  23  mars  1940. 
Situé  en  plein  cœur  de  Paris,  sur  les  Bou- 
levards, cet  établissement  de  1.150  places 
représente  une  des  meilleures  exclusivités. 


Depuis  1940,  cet  établissement  faisait 
partie  du  Circuit  S.O.G.E.C.  La  Cour  d’Ap- 
pel  de  Paris  vient  de  le  restituer  à M.  Jacques 
Haïk,  par  un  arrêt  en  date  du  19  novem- 
bre 1946. 


Par  ses  lignes  harmonieuses,  le  modernisme 
de  sa  construction,  son  confort,  ses  instal- 
lations techniques  ultra-modernes,  « _ Le 
Français  » peut  prétendre  être  'la  plus  jolie 
et  la  plus  agréable  des  salles  des  Boulevards. 


Nul  doute  que,  sous  l’impulsion  de  M.  Jac- 
ques Haïk  et  de  son  Directeur  Commercial 
Marcel  Richard,  « Le  Français  » ne  devienne 
très  rapidement  la  première  salle  d’exclusivité 
des  Boulevards. 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAIS 


17  FILMS  EN  COURS 

f SEMAINE 

ANTOINE  ET  ANTOINETTE 

(Saint  Maurice). 

Protl.  : S.N.E.  Gaumont, 
lîéal.  : .Jacques  Becker. 

E SEMAINE 

LA  TAVERNE  DU  POISSON 
COURONNE  (Eclair-Epinay). 
Prod.  : Acteurs  et  l'eclimcieiis 
Français  .Vssociés,  co-Prod.  : 
Francinex. 

Béal.  : René  Chanas. 

5'-  SEMAINE 

MIROIR  (Saint-Maurice), 
l’rod.  : Alcina. 

Réal.  ; Raymond  Lamy. 

FANTO  M AS  (Buttes-Chaumont) . 
Prod.  : Latino-Consortium-Ciné- 
ma. 

Réal.  : Jean  Sacha. 

Of  SEMAINE 

ROULETABILLE  JOUE  ET  GA- 
GNE  et  ROULETABILLE  CON. 
TRE  LA  DAME  DE  PIQUE 

(Photosonor). 

Prod.  : Société  Générale  de  Ges- 
tion einématogra2)hiquc. 

Réal.  : Christian  Chamhorant. 
PLOUM  PLOUM  TRA  LA  LA 
(Eclair,  Ejnnay). 

Prod.  : Azur-Films. 

Réal.  : Robert  Hennion. 

/'■  SEMAINE 

LES  TROIS  COUSINES  (Buttes- 
Chauniont). 

Prod.  : Calami-Gray-Film. 

Réal.  : Daniel  Norman. 
MONSIEUR  ALIBI  (Billancourt). 
Prod.  : J.  Roitleld-C.I.C.C. 

Réal.  : Jean  Drévllle. 

LE  SILENCE  EST  D’OR  (Join- 
(ville  et  Francœur). 

Prod.  : Pathé-Cinéma. 

Réal.  : René  Clair. 

LA  DANSE  DE  MORT  (studios 
de  Rome). 

Prod.  : Alcina. 

Réal.  : Marcel  Cravenne. 

Sf  SEMAINE 

LE  BEAU  VOYAGE  (Buttes  Chau- 
mont). 

Prod.  : S.N.E.-Gaumont  et  Célia- 
Films. 

Réal.  : Louis  Cuny. 

LES  MAUDITS  (La  Victorine, 
Nice). 

Prod.  : Spéva-Films. 

Réal.  : René  Clément. 

S»  SEMAINE 

LA  DERNIERE  CHEVAUCHEE 

(studios  Gaumont,  Marseille). 
Prod.  : Sté  Africaine  Cque. 

Réal.  : Léon  Mathot. 

in«  SEMAINE 
CONTRE. ENQUETE 

Prod.  : Elysées-Ciné-Production. 
Réal.  : Jean  Faurez. 

IP  SEMAINE 
TORRENTS  (Boulogne). 

Prod.  : Consortium  de  Produc- 
tion. 

Réal.  : Serge  de  Poligny. 

15'’  SE.MAINE 

LE  DIABLE  AU  CORPS  (Bil- 
lancourt). 

Prod.  : Transcontinental-Film. 
Réal.  : Claude  Autant-Lara. 

17'*  SEMAINE 
VOYAGE  SURPRISE 

Prod.  : Standard-France-Fllm 
(co-Production  Pathé-Cinéma). 
Réal.  : Pierre  Prévert. 


Escroc  et  photographe  d^art 
tel  est  Louis  JOUVET  dans  ALIBI 
que  réalise  Jean  DRÉVILLE 


n 


Vn  escroc  de  ijrande  eunerf/nre,  Ma- 
viiel  Islarra,  officiellement  photogra- 
phe d'art,  se  découvre  un  sosie,  üu- 
pont,  représentant  en  boutons.  Il  le 
prend  à son  service  et  celui-ci  lui  sert 


nouveau  les  immenses  possibilités  de 
son.  (jrand  talent.  Suzij  Delair  prête 
son  charmant  sourire  à C.oraline. 

Les  décors  sont  jolis  et  « sentent 
vrais  ».  C’est  Gys  qui  le^  a construits. 


Louis  Jouvet  et  Suzy  Delair  dans  Monsieur  Alibi. 

(Prod.  : J.  Roitfeld-C.l.C.C.' 


d'alibi  chaque  fois  que  l'escroc  est 
inquiété  par  la  police.  Mais  une 
femme  survient,  Coraline,  et  créé  une 
rivalité  entre  les  deux  hommes. 

C'est  le  sujet  du  film  que  réalise 
Jean  Drévillc  à Billancourt,  d'après 
un  scénario  de  Jacques  Companeez 
dialoijné  par  Henri  Jeanson.  Louis 
Jouvet  tient  le  double  rôle  de  .1/.  .ili- 
bi,  dans  lequel,  après  son  brillant 
retour  ci  l'écran  dans  Le  Revenant  — 
titre  bien  choisi  — il  démontrera  a 


« Le  public  est  devenu  exigeant, 
nous  dit  ,Jecin  Dréville,  et  les  studios 
manquent  de  tout.  Résultat  : un  film 
ne  peut  être  tourné  qu’en  douze  se- 
maines. Perte  de  temiis,  perle  d'ar- 
gent. » 

Evidemment,  les  metteurs  en  scène 
n’ont  que  plus  de  mérite  ci  travailler 
V os  (te  telles  conditions  et  a bien 
trciiiailler.  Mais  il  faut  produire,  il 
faut  du  film  français. 


Afin  de  faire  apprécier  1 

’impeccabilité  de  leur  travail 

le  STUDIO  DE  LA  COPIE 

GOPY-BOURSE 

(MmeL.  SOTIER) 

et  (M.  SCHLISSINGER) 

24,  rue  de  Viniimille 

130,  rue  Montmartre 

Tel.  : TRInité  64-26 

Tel.:  GUTenberg  15-11 

ont  décidé,  pendant  la  période  des  fêtes  de  fin  d’année, 

de  faire  bénéficier  leurs  clients  d’une 

REMISE  EXCEPTIONNELLE  1 

sur  les  tarifs 

actuels  pour  la  1 

COPIE  DE 

DÉCOUPAGES  1 

2 FILMS  TERMINÉS 

LA  CABANE  AUX  SOUVENIR!! 
( ex-  H omme  Perdu)  (22  n(| 

vemhrc  1946). 

Prod.  : Ciné-Reportages. 

Réal.  : Jean  Stelll. 

QUARTIER  CHINOIS  (27  noven  | 
hre  1946). 

Prod.  ; Codo-Cinéma. 

Réal.  : René  Sti. 


I FILM  COMMENCÉ 

SECRET  PROFESSIONNEL 

(29  novembre  1946). 

Prod.  : U.D.I.F. 

Réal.  : Richard  Pottier. 


FICHE  TECHNIQUE 

MONSIEUR  ALIBI 

Production  : J.  ROITl'ELD- 
C.I.C.C. 

Distribution  : I.C.M. 

Commencé  le  : 14  octobre  1946 
Réalisateur  : JEAN  DREVILLE 
Auteurs  : Scénario  original  di 
Jacques  Companeez. 

.idaptation  et  dialogue  ; Henril 
Jeanson. 

Interprètes  : LOUIS  JOUVET.,  I 
SUZY  DELAIR,  LEO  LAPARA,. 

J. -J.  Delbo,  Henri  Charette,  Pat-| 
iy,  Carmet,  Philiijpe  Olive,  Ro  f 
bert  Seller,  Annette  Poivre, ;■ 
Diener,  Vonelly,  Fernand  Rau-j 
zéna,  Georges  Cuzin,  Duinay,  Ma  l 
deleîne  Suflel,  Jeanne  Marken.J 
Musique  : RENE  CLOEREC. 

Dir.  de  Production  : G.  GEFT-i| 
MAN. 

.issistanl-Réalisateur  : W.  Roit-| 
feld. 

Script-Girl  : Simone  Bourdarias.| 
Régisseur  général  : Tonio  Sunc. 
Régie  extérieurs  : Charron. 

Régie  intérieurs  : Ernest  Muller. 
Chef  Opérateur  : ANDRE  THO- 
MAS. 

Opérateur  : Ripouroux. 

Deuxièmes  Opérateurs  : Bontemps.| 
Photographe  : JotTre. 

Décors  ! ROBERT  GYS. 
.issistant-Décorateiir  : Claude  Fou- 
cher. 

Maquilleur  : Gauchat. 

Chef  Opérateur  du  Son 
PIERRE  BERTRAND. 

.issistant  du  Son  : Gérardot. 
Enregistrement  : Western. 

Montage  ! JEAN  FEYTE. 

Studios  : Billancourt. 

Extérieurs  ! Sigy  et  banlicuej 
parisienne. 

Sujet  ' ! Comédie  policière  et  sa-(| 
lyrique. 

Cadre-Epoque  : Moderne. 

Un  escroc  de  grande  envergure  I 
se  découvre  un  sosie.  Il  s’en  sertj 
comme  alibi.  Chaque  fois  qu’uni 
vol  important  est  commis,  l’escroc™ 
connu  de  la  police  ne  peut  êtrelj 
suspecté,  ayant  tou,iours  un  « ali-r 
bi  ».  Mais  une  femme  survint  etj 
crée  une  rivalité  entre  les  deux] 
hommes.  Quelle  peut  être  la  réac- 
tion d’une  femme  devant  le  mêmcl 
homme  à divers  moments  et  qui  I 
lui  découvre  une  âme  et  des  sen- 
timents différents? 
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MATERIEL 

SALLES  MODERNES  I947 


Leur  Acoustique  et  leur  Confort 


(I) 


(SUITE) 


par  A.  P.  Richard 


î.  Nous  nous  tenons  toujours  dans  l’hypolhèsc 
'■‘une  salle  établie  pour  de  multiples  cas.  Ce  n’est 
Pas  celui  du  théâtre  d’Uti-ech,  qui  ne  semble 
voir  été  conçu  que  pour  un  but  bien  préeis. 
;Ui  est  plus  difficile  à atteindre  qu’une  salle  de 
inéma,  où  le  ou  les  haut-parleurs  peuvent  être 
;jrientés  de  manière  à annuler  les  petits  défauts 
'Résiduels. 

if-; 

1'  Les  schémas  n“  1 et  n”  2 oijt  montre  (l)  com- 
Lient  le  son  est  réfléchi  dans  les  deux  axes  ver.. 
,|2S  spectateurs  grâce  aux  pans  coupés  A-R 

El  Théoriquement,  pour  nous  lecteurs,  il  scmbie 
j|àen,  d’après  les  déclarations  des  ingénieurs  qui 
..  nt  étudié  la  salle,  que  le  but  recherché  a été 
Atteint,  ce  qui  implique  des  conditions  satisfai- 

antes  d’amortissement  des  parois. 

1 ‘ 

La  salle,  ayant  un  euhage  de  4.000  mil  environ, 
loit  en  retirant  la  « masse  des  balcons  » avoir 
in  temps  de  réverbération  d’environ  1,20  ce  qui 
a rapproche  de  la  salle  « Examination  Hall  » à 
Cambridge  (Angleterre)  de  même  volume.  Ce 
emps  de  réverbération  fut  établi  d’après  la  for- 
nule  élémentaire  de  Sabine 

y 

T = 0,16  — 

I A 

'ù  V exprime  le  volume  de  la  salle  en  mètres 

ubes  et  A l’absorption  de  la  salle. 

La  hauteur  à donner  fut  fournie  par  une 
’ormule  indiquée  par  Vermeulen,  auteur  de 
'étude.  La  valeur  trouvée  fut  de  12  m.  environ. 


chitectes  signalent  : qu’ils  ont  estimé  que  le,. 
fauteuils  sont  garnis  de  telle  façon  que  la  salle  à 
moitié  ])leine  n’a  pas  de  notable  diminution  de 
son  temps  de  réverbération.  Pour  nous  cela  si- 
gnifie que  dans  cette  salle,  bien  garnie  l’biver 
avec  des  spectateurs  vêtus  de  vêtements  épais,  le 
temps  de  réverbération  baissera  trop,  ce  qui 
nuira  à la  qualité  de  la  musique. 


ROLiB  DU  DRGOR 

Cette  question  de-  révorbérajiion,  dont  on 
discute  si  souvent  en  acoustique,  est  diversement 
comprise  par  les  techniciens.  Ainsi  : France, 
Salle  Pleyel  : Temps  1.5  cubage  2.500  mil.  et 
U.S.A.  Tastinan  Theater  à Rochester  : Temps  2.1, 


faisceaux  l•élléchi^  sonores,  en  fonction  des  an- 
gles de  réflexion  : 

Le  son  \enant  de  : 

Àiu/les 

105-100  degrés  couvre  les  2 premiers  mètres  de 
public  ; 

couvre  les  4 mètres  50  suivants; 

— couvre  les  11  mètres  suivants; 

— frappe  les  dessous  du  balcon  et 
est  rélléchi  vers  les  dernières 
places  ; 

frappe  le  balcon  et  est  diffuse; 

— couvre  en  son  direct  le  balcon; 

— réflécbi  en  partie  par  le  plafond 
vers  le  fond  du  balcon; 

— réfléchi  en  partie  par  le  plafond 
vers  l’avant  du  balcon; 


! 00-05 
05-90 
00-85 


85-80 

80-75 

75-60 

60-45 


« Moderne 


..a  courbe  de  réverbération 

de  ce  théâtre  est  la 

sans  modernisme  ». 

.uivante  : 

Croquis  de  façade 

Fréquence 

Temps 

de  salle  de  province 

— 

; 

américaine. 

100 

2 

(Extrait  tlii  Motion 

200 

1.6 

Pietnre  Herald.) 

500 

1.2 

1.000 

1.19 

2.000 

1.18 

ILOOO 

4.000 

1.12 

0.97 

5.000 

6.000 

7.000 

0.85 

0.79 

0.65 

La  salle  a une  résonnance  basse  favorable  à la 

1..U014UC.  01  un  iniiigiue  la  coupure  a o.uuu  laiie 
|Ie  plus  fréquemment  dans  l’enregistrement  so- 
Ifiore,  il  nous  semLle  que  la  valeur  de  0,60  indi- 
quée est  un  peu  faible,  bien  que  la  remontée 
les  fréquences  aiguës  faites  lors  des  enregistre- 
ments de  films  en  atténue  la  portée. 

; Le  temps  de  réverbération  de  1,2  pour  la  salle 
vide  nous  paraît  un  peu  court  pour  la  musique, 
surtout  si  l’on  tient  compte  du  fait  que  les  ar- 

/oir  N*"  1180 
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pour  le  même  cubage,  situe  deux  points  de  vue, 
le  second  nous  semblant  préférable  au  premier. 

Le  Théâtre  de  Wagner  à Bayreiith  : cubage 
1.200  m3  a uji  temps  de  1.9,  et  le  Grand  Théâtre 
de  Moscou,  cubage  1.400  m3,  ne  fait  que  1.6. 

Il  s’agit  bien  entendu  de  salles  vides  . 

Pour  en  revenir  à la  salle  hollandaise 
d’Utrecht,  voici  les  valeurs  des  distances  des 


45-25 


25-10 

10-5 


réfléchi  par  le  balcon  dans  Je 
milieu  de  la  salle; 
réfléchi  vers  le  balcon; 
réfléchi  vers  le  parterre  sous  le 
balcon  ; 

Le  lecteur  observera  que  les  tracés  n’indi- 
quent que  la  direction  des  faisceaux  sonores  et 
non  leur  intensité  de  perception  (niveau)  au.x 
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c-ndroits  frappés,  mais  on  suppose  que  l’absorp- 
tion des  parois  réfléchissantes  est  telle  que  la 
répartition  est  homogène. 

De  plus  il  faut  intégrer  dans  ce  problème  déli- 
cat la  question  des  formes  décoratives  données 
aux  sources  d’éclairage.  Enfin  il  est  supposé  que 
le  haut-parleur,  s’il  en  était  mis  dans  cette  salle, 
serait  horizontal.  Pour  toute  autre  disposition  la 
marche  des  faisceaux  subirait  une  déviation  cal- 
culable. C’est  d’ailleurs  ce  qui  se  pose  comme 
problème  aux  ingénieurs  projectionnistes  lors- 
<iu’ils  sont  appelés  à transformer  une  salle  de 
théâtre  en  cinéma. 

Dans  certains  cas  e.xtrèmes  ils  sont  contraints 
d’utiliser  des  diffuseurs  auxiliaires  pour  répartir 
le  son  à des  places  spécialement  défavorisées. 

A titre  indicatif,  il  est  signalé  (lue  dans  le  cas 
étudié,  l’absorption  des  notes  graves  a été  faite 
en  plaçant  à des  endroits  convenables  des  capi- 
tonnages de  cuir.  Ce  matériau  lisse  a l’avantage 
de  n’absorber  les  fréquences  aiguës  que  dans 
une  faible  propoidion. 



ECLAIRAGE: 

Pour  ce  qui  est  de  l’éclairage,  celui-ci  a été, 
comme  nous  l’avons  dit,  très  étudié  de  manière  à 
créer  un  climat.  On  s’est  basé  sur  deux  points 
importants. 

1“  La  salle  étant  allumée,  le  spectacle  est  dans 
la  salle  et  non  sur  la  scène;  dans  le  cas  d’un 
cinéma,  nous  pouvons  écrire:  non  sur  l’écran. 

Ce  facteur  psychologique  est  à notre  avis  ex- 
trêmement important  et  il  détermine  l’idée  mê- 
me qu’on  peut  se  faire  de  l’industrie  du  specta- 
cle, où  l’on  va  chercher  un  peu  d’illusion,  et  où 
l’on  tente  l’évasion  des  préoccupations  de  la 
vie  quotidienne. 

2"  Second  facteur  : toutes  les  salles  cl  pièces 
qui  entourent  la  salle,  doivent  participer  à la 
création  de  l’atmosphère. 

La  création  de  l’atmosphère  du  cinéma  rci)ose 
sur  : 

— le  choix  des  couleurs,  leur  association,  la 
répartition  de  l’éclairage  et  la  liaison  -des  cou- 
leurs de  la  salle  aux  couleurs  des  différentes  j)iè- 
ces. 

On  a presque  partout  abandonné  les  jeux  cle 
lumières  colorées  et  on  est  revenu  à des  éclai- 
rages d’un  goût  plus  simple.  Le  difficile  en  ma- 
tière de  décoration  est  de  faire  varier  celle-ci 


Le  Rex  à Tliaon. 


d’une  pièce  à l’autre,  tout  en  harmonisant  l’une 
à l’autre  ; c’est  là  le  secret  de  la  réussite  d’un 
ensemble. 

En  principe,  il  faut  retenir  que  l’éclairage 
direct  est  surtout  utilisé  dans  le  cas  où  le  public 
joue  un  rôle  prépondérant,  cafés,  restaurants, 
etc... 

Par  contre  l’éclairage  indirect  est  principala- 
ment  utilisé  dans  les  théâtres  et  cinémas. 

11  est  admis  que  les  différentes  pièces  précé- 
dant la  salle  de  spectacle  doivent  être  judicieu- 
sement décorées  et  agencées.  Le  spectateur  qui 
les  traxerse  arrive  à la  salle  où  son  siège  est 
retenu,  il  s’intégre  ou  non  à l’ambiance  qui  l’en- 
toure. lùie  impression  fort  désagréable  qui  doit 
lui  être  épargnée  est  celle  de  l’écrasement  qu’on 
éprouve  sous  la  plupart  des  balcons. 

Dans  ce  bul,  le  dessous  du  balcon  du  Théâtre 
d’Utrecht  est  éclairé  de  façon  croissante  du  fond 
vers  l’avant,  de  telle  sorte,  que  la  lumière  ré- 


. < 

partie  sur  les  spectateurs  arrive  à son  maxini  n 
aux  sièges  placés  à l’aplomb  du  balcon.  ; 

Il  y a quelques  années,  certains  cinér  ■> 
avaient  essayé  des  bords  d’écrans  lumineux.  (]. 
te  méthode  n’a  pas  été  retenue.  ' 

VERS  UNE 
NORIHAL.ISATIOIV 
des  SAEEES  en  FRANC  ! 

La  Commission  Supérieure  Technique,  i i 
s’occupe  en  France  de  la  construction  des  sal!', 
va  établir,  comme  c’est  fait  aux  Etats-Unis,  >' 
normes  caractéristiques  des  salles.  Ces  normes 
diqueront  entre  autres  : 

L’éloignement  des  premiers  et  derniers  ran 
des  sièges,  la  largeur  des  rangs,  le  dégagemd 
des  têtes  des  spectateurs,  l’inclinaison  des  rai  < 
de  côté  par  rapport  à Taxe  principal  de  la  sai , 
la  déformation  admissible  de  l’image,  en  rahi 
de  Tinclinaison  de  l’a.ve  optique  de  ta  projectl . 
etc.,  etc....  ’ 

Il  a été,  aux  U. S. A.,  établi  un  tableau  de  i 
puissance  sonore  minimum  des  postes  de  p - 
jection  par  rapport  au  nombre  de  places  : 


.lusqu’à 

400  ])laces  env. 

1.700  à 1 

.800  m3 

10 

1 .000 

à 

1.200  places 

5.000 

m3 

20 

2.000 

à 

2.250 

9.900 

m3 

48 

:i.ooo 

à 

3.250  — 

14.025 

m3 

70 

4.000 

à 

4.250  — 

18.900 

jn3 

93 

5.000 

à 

5.250  — 

23.400 

m3 

115 

Il  est  entendu  cjue  la  puissance  sonore  (. 
équipements  est  établie  pour  une  distorsi' 
harmonique  de  2 %.  On  suppose  que  le  rcnc 
ment  des  haut-parleurs  de  la  salle  atteint 
moins  25  %. 

Dans  un  jiroche  avenir  on  tentera,  pour 
bien  de  tous,  de  standardiser  les  conditions  acoi 
tiques  des  salles  en  appliquant  une  métho 
commune  à toutes  les  salles.  De  même  une  étu 
en  cours  fixera  les  conditions  d’éclairement  c 
écrans,  domaine  où  règne  une  fantaisie  écl 
xclée. 


Kodak 


Kodak-Pathé  S.A.F.  39,  av.  Montaigne  et  17,  rue  François- 1*',  Paris  8* 
Usine  à Vincennes  - Ateliers  à Sevran 


Films 


"Kodak"  Super  X 
"Kodak"  Super  XX 
Duplicating  négative 
Duplicating  positive 
Positive  pour  tirage 
Films  pour 

enregistrement  sonore 
Films 

format  réduit  16""" 
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CONCEPTIONS  NOITVEI.I.ES 

des  petites  SACCES 


Il  y a aux  Etats-Unis  deux  tendances.  La  pre- 
nière  professe  qu’un  théâtre  cinématographique 
loit  être  simple  et  de  grandes  lignes,  la  seconde 
lu  contraire  qu’on  doit  apporter  un  grand  soin 
1 la  décoration  des  salles  de  cinéma. 

Le  charme  de  cette  décoration  étant  donné  ou 
',ar  le  choix  des  matériaux  ou  par  l’ensemhle  des 
lignes,  ou  par  les  deux  associés. 

Les  deux  écoles  prêtent  à l’éclairage  une 
n-ande  importance  et  lui  attrihuent  la  vertu  de 
n'éer  l’ambiance  nécessaire  à la  vision  des  mo- 
lifs. 

Il  faut  avouer  que  les  grandes  lignes,  propres 
lu  style  moderne  actuel,  se  prêtent  admirable- 
nent  à la  réalisation  de  salles  de  spectacle,  bien 
ju’il  faille  à l’architecture  beaucoup  de  talem 
)our  éviter  le  déjà  vu,  ce  déjà  vu  qui  hélas 
iC  rencontre  trop  souvent  dans  les  façades. 

L’examen  des  journaux  spécialisés  montre  com- 
3ien  les  architectes  anglais  tentent  d’échapper 
1 cette  monotonie  en  adaptant  le  style  moderne 
] l’architecture  folklorique  des  provinces  oü  les 


Il  ne  s’agit  pas 
pour  ces  petites 
salles  d’atteindre  le 
confort  des  salles 
à grand  rendement, 
aussi  existe-t-il  aux 
Etats-Unis  des  spé- 
cialistes tels  J.  Se 
firi^g,  collaborateur 
du  <1  Motion  Pic- 
ture  Herald  »,  qui 
servent  d’ingénieurs 
conseil  aux  pro- 
])riétaires  de  salles 
et  les  aident  à mo- 
derniser leurs  ins- 
tallations à des 
prix  modérés. 

Il  semble  que  les 
Américains  aient 
sinïplifié  au  maxi- 
mum la  conception 


w 


jinémas  sont  construits  et  en  utilisant  les  inaté- 
■iaux  du  pays. 

I Le  style  régional  présente  plusieurs  avantages. 
! varie  d’une  province  à l’autre  et  peut-on  dire 
l’un  département  à l’autre.  Il  est  établi  avec  les 
natériaux  du  lieu,  il  adopte  les  modes  de  l’en- 
Iroit  où  il  siège;  enfin  le  style  moderne  le  réno- 
e,  et  il  rend  supportable  certaines  conceptions 
lu  moderne  qui,  s’il  est  pur,  ne  souffre  pas  la 
nédiocrité. 

Il  faut  avouer  que  le  résultat  est  charmant, 
s'ous  avons  d’ailleurs  tenu  à l’Exposition  Intcr- 
lationale  dé  1937,  un  aperçu  de  ce  qui  peut  être 
ait  dans  ce  genre  encore  peu  utilisé  en  France. 
Les  façades  américaines  sont  plus  monotones 
[ue  les  façades  anglaises,  mais  par  contre,  sont 
)lus  favorables  à la  publicité  extérieure. 

Aux  Etats-Unis  on  attribue  une  grande  impor- 
ance  à la  publicité  extérieure  faite  sur  la  mar- 
[uise.  A cet  effet  d’ingénieux  commerçants  fa- 
iriquent  des  lettres  blanches  ou  teintées  en  nia- 
ière  plastique  translucide.  Ces  lettres,  peuvent 
iésister  aux  grands  froids  et  au.x  fortes  chaleurs. 

A titre  indicatif,  nous  donnons  les  schémas  dos 
açades  de  3 cinémas  américains  de  petite  im- 
>ortance  : 400  à 700  places. 

Ces  cinémas  sont  vendus  ou  loués  par  des 
irmes  spécialisées  dans  la  construction  des  thé- 
;:tres  cinématographiques  . 

Le  projet  ci-dessus  est  dû  à William  ac- 
iee  Théâtres  C°  de  New-York. 

Les  petits  théâtres  de  ce  groupe  sont  compris 
lour  des  capacités  oscillant  entre  450  et  700  pla- 
ies. La  construction  va  commencer  en  1947.  Vingt 
e ces  théâtres  sont  prêts  à être  installés.  Un 
Togranun'e  de  100  théâtres  est  envisagé  pour  la 
iremière  année  de  construction. 

La  société  s’interdit  d’exploiter  les  théà- 
res.  Elle  vise  uniquement  à anonter  des  salles 
lans  des  villes  dépourvues  de  cinémas,  où  ta 
entabilité  d’un  établissement  soit  assurée. 

! Les  deux  autres  projets  sont  dûs  à F.  Y.  Buil- 
ing  Service  de  Colombus  (Ohio)  (extraits  de 
Tofion  Picture  Herald). 


de  la  petite  salle. 

Ces  cinémas  sont, 
pour  la  façade, 
construits  au  choi.x 
en  briques,  pierre, 
m U r b r c,  ciment, 
etc.,  matériaux  en- 
jolivés ou  non  par 
des  motifs  colorés. 
Ce  qui  frappe 
immédiatement 
dans  les  études 
américaines,  c’est 
que  pour  les  salles 
de  moyenne  im- 
portance, dans  les- 
quelles on  ne  peut  créer  des  halls  d’attente,  de 
capacité  suffisante,  les  guichets-caisses  sont 
extérieurs  ou  ont  accès  sur  l’e.xtérieur. 

Pour  les  salles  de  1.000  places  à 1.500,  voire 
2.000  places,  la  réalisation  conduit  pour  le  ciné- 
ma, complètement  installé,  à des  devis  qui  cor- 
respondent (cours  du  dollar  à 120  fr.)  à 15  à 
16  millions  de  francs. 

Un  point  très  important  pour  les  3 petits  ci- 
némas représentés  est  qu’ils  sont  climatisés.  Sur 
ce  point  les  Américaians  sont  formels,  ils  ne  con- 
çoivent pas  une  salle  à air  non  conditionné, 
réservant  aux  salles  plus  importantes  certains 
agencements  intérieurs  qui  ne  sont  pas  indispen- 
sables. Toutefois  comme  on  l’a  vu  plus  haut,  ils 
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Plan  d’une  salle,  suivant  une  idée  de  R.  Isnardon. 


Types  de  petites  salles  américaines. 

ne  perdent  pas  de  vue  le  confort  indispensable 
au  spectateur  venu  pour  son  plaisir. 

Il  est  évident  que  la  conception  d’une  salle  de 
quelque  importance  qu’elle  soit,  dépend  tout 
d’abord  des  conditions  climatériquesi  On  ne 
conçoit  pas  une  salle  dans  les  pays  du  Nord, 
comme  on  peut  le  faire  dans  les  pays  du  Sud. 
Une  salle  dans  un  climat  sec  est  forcément  dif- 
férente de  ce  qu’elle  serait,  construite  dans  un 
climat  humide. 

JÆ  GO!VFORT 

RN  FRANCK 

Nous  devons  admettre  que  la  majeure  partie 
de  la  France  métropolitaine  doit  être  classée 
parmi  les  contrées  sôumises  à six  mois  de  mau- 
vais temps.  La  conséquence  est  que  la  façade  et 
l’entrée  d’une  salle  qui  se  targue  d’être  confor- 
table doivent  être  conçues  pour  mettre  les  files 
d’attente  à l’abri. 

P.our  les  salles  de  1.000  à 2.000  places  ins- 
tallées dans  des  villes  importantes,  il  faut  éviter 
que  le  public  pénètre  directement  de  la  rue  j^ans 
la  salle,  sans  passer  par  un  hall  où  sont  répar- 
ties les  commodités  de  l’établissement  : vestiaire, 
lavabos,  salle  de  toilette,  bar,  etc... 

Si  le  cinéma  dispose  de  place,  le  hall  doit 
n’être  qu’une  entrée  de  passage,  le  vestiaire,  la- 
vabos, bar,  sont  placés  entre  le  hall  et  la  salle 
proprement  dite.  Dans  ce  cas,  il  est  possible  d’as- 
socier étroitement  la  décoration  et  l’éclairage 
et  de  donner  au  spectateur,  si  non  une  impres- 
sion de  luxe,  du  moins  celle  d’aise  et  de  détente. 

Cette  idée  du  bien-être  du  client  se  retrouve 
dans  une  suggestion  jamais  appliquée  de  R.  Is- 
nardon. 

Qu’on  imagine  un  bâtiment  rectangulaire  où  la 
salle  serait  au  premier,  en-dessous  les  pièces 
accessoires  et  sur  le  côté,  au  rez-de-chaussée,  le 
ou  les  halls  d’entrée,  et  toutes  les  sorties  de 
secours. 

Un  ensemble  de  ce  genre  se  prête  à toutes  les 
combinaisons  possibles  d’installations  intérieures 
y compris  la  salle  en  gradins  sans  balcons. 

Une  salle  de  ce  type  n’est  intéressante  évidem- 
ment que  pour  une  capacité  minimum  de  1.000 
à 1.500  places.  Or  comme  l’on  sait  que  ce  genre 
de  salles  est  d’un  bon  rapport,  il  serait  souhai- 
table qu’une  telle  solution  trouve  son  application 
en  France. 

Deux  facteurs  doivent  primer  lors  de  l’éta- 
blissement d’une  salle  de  spectacle  : la  sécurité 
et  le  confort.  Dans  l’idée  ci-dessus  on  retrouve 
ces  deux  éléments  plus  peut-être  que  dans  la 
plupart  des  salles  existantes. 

A. -P.  Richard. 
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UN 

FORMAT 


PROJET  DE 

RÉDUIT  19  n'/m 


Nous  nous  sommes,  clans  cette  revue,  tou- 
jours élevés  contre  les  normes  du  format 
16  mm.  actuel. 

Ces  normes  furent  adoptées  bon  gré,  mal 
gré.  par  les  membres  français  du  Congrès  in 
ternational  de  Paris.  Pour  notre  part,  nous 
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([ue  les  propositions  étaient  unicjuement  sou- 
tenues par  des  physiciens  et  des  chimistes,  à 
l’exclusion  de  mécaniciens,  ce  ejui,  à nos  yeux, 
enlevait  au.x  arguments  exposés  beaucoup  de 
leur  valeur. 

Nous  avions  raison  de  nous  méfier,  car  les 
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avons  refusé  d’acquiescer  à cette  acceptation. 
Jugeant  le  fornVat  16  insuffisant,  et  nous  pré- 
conisions, à cette  époque,  la  solution  Pathé 
de  17  mm.  5. 

Il  faut  dire  que  c’est  sous  la  iiression  ger- 
mano-américaine que  la  solution  16  mm.  fut 
préférée. 

Ce  qui  nous  frappa  lors  des  discussions,  c’est 


inconvénients  du  format  16  mm.  sonore  ont 
rapidement  pris  une  telle  forime,  qu’on  peut 
dire  que  la  perte  en  copies  est  de  loin  supé- 
rieure à ce  qu’il  est  tolérable  d’admettre  dans 
une  exploitation  normale. 

Le  fait  de  ne  tirer  le  film  que  d’un  seul  côte 
est  admissible  dans  les  appareils  de  prise  de 
vues,  où  il  n’y  a qu’un  seul  passage  possible  du 


film,  mais  il  est  impossible  de  croire  à u 
usure  normale  pour  le  film  positif  d’e.xploit 
tion. 

En  effet,  on  a pu  vérifier  à l’usage  que 
solution  du  format  16  à une  seule  rangée 
])erforation  est  catastrophique. 

Les  .Américains  se  sont  obstinés  dans  cet 
\()ie  et  ils  ont  tort.  La  vérité,  cependant, 
fait  jour  peu  à peu  à l’étranger  et  la  presse  a 
glaise  notamment  (Idéal  Kinéma)  propose 
solution  française  de  ,1.  Vi\iÉ,  chef  du  Servi 
de  Contrôle  de  l’OlTicc  professionnel  du  ( 
néma. 

On  voit  que  les  caractéristiques  et  avant 
ges  sont  les  suivants  : 

Format  16  millimètres. 

Image  : Identique  au  16  mm.  actuel. 

Perforations  identiques  ; -d°  . 

Son  : Piste  identique  à celle  du  35  mm.  i 
lieu  de  la  piste  rétrécie  du  16  mm. 

Nous  n’ignorons  pas  que  l’adaptation  de 
mesure  proposée  soulève  de  nombreux  probl 
mes  commerciaux,  mais  maintenant  que  l’.l 
leniagne  n’est  plus  en  course,  nous  pourrio 
essayer  de  faire  comprendre  aux  .Américai 
que  l’erreur  commise  par  eux  est  réparable, 
qu’on  a de  part  et  d’autre  assez  gâché  d’aj^ 
gent  pour  songer  à en  économiser.  A. P. B. 
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ÉCRANS  SÉLECTEURS 


Lne  revue  technique  américaine  a donné  rj 
cean.ment  les  normes,  utilisables  en  télévision 
des  couleurs. 

Voici  pour  les  écrans  filtres  sélecteurs, 
caractéristiques  pour  la  reconstitution  : 

A : filtre  bleu  allant  de  4üü  violet  à 530  blej 
maximum  440;  B : filtre  vert  allant  de  4i? 
bleu  à 610  jaune,  maximumi'  540;  C : filtli' 
rouge  allant  de  550  vert  à 7()0  rouge  pourpi'J 

Les  filtres  seront  donc  : A bleu,  vert;  B ij 
^•ert,  jaune;  C : orangé,  rouge. 

On  remarquera  que  ces  trois  écrans  ch* 
\auchcnt  assez  largement. 


UN  TRAVELLING 


Pour  la  première  fois  dans  l’histoire  < ' 
Cinéma,  une  prise  de  vues  a été  réalisée  en  i 
travelling  parcourant  sans  aucun  arrêt 
360  degrés  d’une  circonférence,  pour  la  réalj 
sation  d’un  plan  impoi'tant  du  film  2'he  La 
George  Apieg  (Feu  George  Apley),  dont  Rona'^ 
Colman  et  Peggy  Cu,mmins  sont  les  protag 
nistes.  C’est  le  caméraman  Joe  Lashelle  (do! 
nous  avons  apprécié  les  images  dans  Laur^ 
et  le  metteur  en  scène  Joseph  Mankiewicz  qL 
ont  réalisé  cette  prouesse  technique  aux  st|^ 
dios  20th  Centur3'-Fo.x  d’Hollywood. 


PETITS  SOINS  DES  DIRECTEUR! 


Nombre  de  nouveaux  promus  à l’exploitati' i 
croient  que  le  fait  d’avoir  un  bel  établisseme;| 
suffit  à bien  exploiter  l’outil  qu’ils  ont  ent  î 
les  mains.  I 

C’est  là  une  grave  erreur,  que  ne  font  pas  1 | 
milieux  de  la  distribution,  qui  ont  connaissan  * 
des  recettes  comparées  d’un  établissement  à l’a 
Ire,  et  dont  les  chefs  de  publicité  sont  à mêi  ^ 
de  remédier  à un  nombre  de  petites  caus-g 
qui  échappent  à ceux  qui  exploitent  avec  d * 
yeux  neufs. 

Par  exemple,  la  façade  d’un  cinéma  (qui  est 
vitrine  de  l’exploitation),  doit,  pour  le  jour,  r 
pondre  aux  nécessités  de  l’affichage,  et  pour 
nuit  être  conçue  suivant  les  règles  de  la  pubC 
cité  lumineuse. 

Le  hall  intérieur,  quand  il  existe,  est  lui  au; 
soumis  à des  règles  qui  en  font  un  endroit 
passage  et  de  distribution  des  aises,  lequel  mo 
tre  aux  clients  que  rien  n’a  été  négligé  pour  do  i 
ner  le  maximum  de  confort  et  de  sécurité. 

Les  journaux  américains  destinés  aux  expie' 
tants  donnent  à leurs  lecteurs  des  conseils  q 
semblent  à première  vue  puérils,  mais  qui  n’ 
sont  pas  moins  judicieux. 

Ainsi,  dans  un  article  récent,  nous  avons  rele 
ce  conseil  : Si  vous  n’avez  pas  de  toilette,  insti 
lez-en  une,  surtout  pour  vos  clients.  Mettez  à fe 
disposition  une  glace  bien  éclairée.  L’au,te 
s’étend  alors  longuement  sur  le  meilleur  pr 
cédé  à employer  pour  obtenir  cet  éclairage,  r 
cessaires  aux  petits  soins  féminins. 

Un  autre  spécialiste  examine  la  question  d 
fauteuils,  leur  entretien,  leur  dépoussiérage, 
meilleur  produit  anti-mites,  etc. 
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f ÉCHOS  ET  M O C V E C C E S af 


. ) 1 souvenir  de  Clément 
Guilhamou 

1 y a un  an,  le  samedi  l*'''  décembre 
15,  ses  amis,  très  nombreux,  assis- 
ent,  à Saint-Roch,  au  service  funè- 
. de  Clément  GuMbamou. 

^os  amitiés  vont  à Georges  Guilha- 
m,  filleul  de  Clément,  qui  vient  de 
•dre  sa  mère,  Mme  Pierre  Giiilha- 
lU. 

:l  travaille  au  « Tout-Cinéma  »,  que 
,'ige  avec,  compétence  M.  Bellcfaye 
dont  l’édition  1947,  très  attendue, 
paraître  dans  un  mois. 

Deuils 

Les  membres  de  la  corporation  ap 
lendront  avec  peine  la  mort  soudai- 
survenue  mardi  dernier  26  novem 
è,  de  M.  Paul  Tissier,  directeur  de 
il.F.P.C.,  aviateur  pendant  la  Grande 
lerre,  décoré  de  la  croix  de  guerre  et 
•daille  militaire,  grand  animateur  de 
"G.E.C.E.  avant  1939  et  fondateur  de 
J.F.P.C.  en  1943.  M.  Paul  Tissier  a, 
r son  activité  inlassable,  produit  une 
ande  série  de  films  français.  Les  obs- 
5ues  ont  été  célébrées  le  vendredi 
novembre  1946,  à l’église  St-Fran- 
is  de  Salles. 

M.  Charles  Moretti,  Directeur  des 
léinas  Rialto  et  du  Casino  Municipal 
Nice,  vient  d'avoir  la  douleur  de 
rdre  son  père,  M.  Charles  Moretti, 
cédé  subitement  à Nice,  le  18  -no- 
Inbre  1946.  Les  obsèques  ont  eu 
■U  dans  l’intimité. 

Notre  ami  Charles  Demol,  Directeur 
ivisionnaire  à la  Société  des  Faims 
iiranicunt,  vient  d’avoir  la  douleur 
■ perdre  sa  mère,  Mme  Vve  Albert 
•mol,  le  8 novembre  1946.  Les  obsè- 
ics  ont  été  célébrées  dans  l'intimité 
l’église  de  Précy-sur-Marne. 

Mariage 

Le  mariage  de  Mlle  Marie  Simonin 
;ec  M.  Georges  Desternes,  Directeur 
• cinéma.  Croix  de  Guerre  1914-1918. 
ent  d’être  célébré  à Nice. 


Naissance 

; Nicole  Osouf,  fille  du  Directeur  du 
inérha  Le  Lorraine,  de  Villers-sur- 
jer,  nous  fait  part  de  la  naissance, 

I Caen,  le  21  novembre,  de  son  petit 
■ère  Philippe  Osouf. 

Nomination  anx  films 
R.  Bastardie 

Nous  apprenons  que  M.  G.  Le- 
svi’e,  le  sympathique  représentant, 
ient  de  résilier  ses  fonctions  à la 
ociété  Védis-Films,  pour  consacrer 
pute  son  activité  aux  Films  Robert 
ifastardie. 

H.-G.  Glonzot  revient 

C’est  le  27  janvier  que  II. -G.  CAouzoi 
eviendra  aux  studios,  à Neuilly.  Il 
Vatreprendra  Joyeux  Noël,  d’après 
n loman  de  S'.-t.  Steeman,  adajité 
t dialogué  par  lui  et  ,Iean  Féry.  Les 
edettes  en  seront  Louis  .loiivel.  Suzy 
>elair,  Bernard  Blier  et  Charles 

L’équipe  comprend  déjà,  outre 
l.-G.  Clruzot,  réalisateur,  Armand 
'hirard,  chef  opérateur,  et  le  décora- 
eur  Max  Doiiy.  C’est  Louis  "Wipf  qui 
lirigera  cette  production  (l’impérial- 
'ilm. 


LE  BAL  DES  VEDETTES 

Nous  avons  annoncé  l’organi- 
lation,  par  la  Confédération  Na- 
ionale  du  Cinéma  Français,  le 
■5  décembre,  à l’hôtel  George-V, 
l’un  gala  de  bienfaisance  au 
profit  des  Œuvres  Sociales  du  Ci- 
péma  Français. 

Nous  ne  saurions  trop  recom- 
mander d’assister  à cette  soirée  à 
laquelle  participeront  : RENE  LE- 
BAS,  JEAN  RIGAUX.  FLORENCE 
et  FREDERIC.  LILY  FAYOL,  POPS 
ift  LOUIS,  LES  HARTWELL’S  et 
MAURICE  TEYNAC.  Prêteront 
leur  concours,  le  grand  orchestre 
de  Van  Hoorebecke  et  l’orches- 
tre de  tangos  de  Ramon  Mendi- 
zabale. 

Le  nombre  des  entrées  est  li- 
mité à 1 .OOO.  On  retire  les 
places  au  Syndicat  des  Produc- 
teurs de  Films,  92,  avenue  des 
Champs-Elysées. 


“FALBALAS”  à Vtw-York 

= M.  Léo  Cohen,  distributeur  de 
films  euroi>éeiis  à New  York,  vient 
d’acquérir  les  droits  de  distribution 
aux  U.S.A.  de  Falbalas  (titre  anglais  ; 
Paris  Friils),  qui  ])asse  depuis  le 
23  novembre  en  ])remière  exclusivité 
au  .5.5rii  .Srui:i;r  Pi.ayhoi'SE. 

“ ADIEU  CHERIE” 
aux  Gaumont  et  Rex 

= C’est  le  grand  film  français  de 
Raymond  Bernard,  Adieu  Chérie,  qui 
constituera  le  in'ochain  programme 
du  Gaumom -Palace  et  du  Rex. 

Jamais  Danielle  Darrieux  n’avait  eu 
l’occasion  de  faire  montre  d’un  aussi 
])arfait  talent  de  comédienne.  Dans  un 
rôl<‘  de  jeune  fille,  adorable  de  sim- 
plicité, tour  à tour  blasée,  gaie,  en- 
jouée ,candide,  amoureuse  et  finale- 
ment brisée  i>ar  l'inexorable  destinée, 
elle  atteint  au  paroxysme  de  l’émo- 
tion dans  les  scènes  finales  qui  sont 
empreinte  d’une  incontestable  gran- 
deur. 

= Panique,  de  Julien  Duvivier,  a, 
comme  nous  l’avons  déjà  annoncé, 
rcmiiorté  un  premier  prix  à Venise. 
La  revue  italienne  « Cinemundos  », 
dans  son  dernier  numéro,  en  vante  les 
nombreux  mérites  : rythme  rajiide,  ac- 
tion ininterrompue,  ambiance  vraie  et 
hallucinante.  Notre  confrère  termine 
en  . déclarant  qu’un  tel  chef-d’œuvre 
prouve  que  la  France  reprend  sa  place 
dans  la  production  internationale. 


PRÉSEIVTATlOiV 

CORPORATIVE 

= Les  présentations  corporatives  des 
Films  Parainount  Mon  Secrélaire  ira- 
vaille  la  \uit  et  Les  C.inij  Secrets  du 
Désel  Is,  prévues  respectivement  poul- 
ie mercredi  27  novembre  el  le  jeudi 
12  décembre  sont  reportées  aux  lundis 
9 et  16  décembre,  même  heure,  même 
salle. 

- - -—4-  

= La  Société  Kagle-Lion  a fait  l’ac- 
quisition du  film  de  Marcel  Carné, 
Les  Visileurs  du  Soir. 

4 

= La  Soeiédé  des  .Ateliers  d’Art  Ciné- 
matographiques nous  cominunlquc  son 
nouveau  numéro  de  téléphone  : C.AR. 
77-9(1. 


Le  Ciné-Club  « Voyage  et  Aven- 
ture »,  récemment  fondé  par  Jean-A. 
Hureau,  Pierre  Leprobon  et  Georges 
Régnier,  nous  prie  de  préciser  que  ce 
liernier  est  un  homonyme  du  jeune 
réalisateur  Georges  Régnier  (pii  fut 
l’assistant  de  Duvivier  pour  Panique. 

Le  Ciné^Club  « Voyage  et  Aven- 
ture » p-ésentera  d’ailleurs  au  cours 
de  la  saison  des  principaux  documen- 
taires de  pllcin  air  réalisés  par  Geor- 
ger  Régnier  et  notamment  .lu  Pays  de 
Sylvie.  Cross  Country  et  Manosque. 
pays  de  Giono. 


LÉOVIDE  MOGUY  va 
réaliser  “ BETHSABÊE  ” 

Nous  avons  dé'jà  parlé  du  prochain 
film  que  réalisera  Léonide  Moguy  pour 
C.I.C.C.,  Bethsabée. 

Notre  correspondant  particulier  au 
Maroc  a pu  s’entretenir  avec  M.  Ray- 
niondi  Birderie,  le  producteur  bien 
connu,  à qui  nous  devons  entre  autres 
films  : Le  Révolté.  Pontcarral,  Les 
Enfants  du  Paradis,  et  tout  récem- 
ment, Bulaitlon  du  Ciel,  lors  de  son 
passage  à Rabat,  qui  lui  a fait  part 
de  ses  projets  concernant  Bethsabée  : 

« Je  suis  venu  au  Maroc  pour  faire 
le  repérage  des  extérieurs.  C’est  pro- 
bablement à Kars-ès-Souk  que  seront 
réalisées  les  principales  scènes  d’c.x- 
térieur.  Je  dois  d’ailleurs  m’entrete- 
nir avec  le  colonel  Bourdel,  chef  de 
la  région  du  Tafilalet,  pour  avoir  tou- 
tes les  garanties  techniques  car,  l’ac- 
tion du  film  se  passe  dans  un  milieu 
d’olficieis  sp.:bis  du  sud  marocain.  Le 
scénario  est  tiré  d’une  adaptation,  par 
Léonide  Moguy  et  Roger  Vitrac,  du 
roman  ;de  Pierre  Benoit  « Bethsa- 
bée ».  L’histoire  (jui  se  passe  aux  In- 
des dans  le  roman,  est  transjiosée  au 
Maroc  parmi  les  soldats  français. 

» Danielle  Darrieux  sera  la  grande 
vedette.  Georges  Marchai  sera  un  lieu- 
tenant de  spahis.  Jean  Murat  sera 
son  colonel.  Paul  Meurisse  fera  pro- 
bable-nient  partie  de  la  distribuiion 
de  même  que  Corinne  Calvet. 

» Le  premier  tour  de  manivelle  se- 
ra donné  très  ])robablement  le  22  dé- 
cembre aux  studios  de  Billancourt, 
IKurr  les  scènes  d’intérieur.  Pour  les 
exlérieiirs,  au  Alaroc,  nous  tourneront 
entre  le  16  et  le  l.')  février  ])rochain. 

» Le  but  que  nous  nous  sommes  as- 
signé par  la  réalisation  de  ce  film,  est 
de  mettre  en  \aleur  le  Maroc  et  le 
soldat  français  de  l’Empire. 

» Ancien  officier  moi-même,  on  re- 
trouve dans  la  plupart  de  mes  films 
les  conflits  entre  l’amitié,  l’amour  et 
l’honneur  ». 

Pour  terminer,  M.  Borderie  ajoute  : 
« Je  crois  au  Maroc;  et  à ses  possibi- 
lités ]îOur  la  réalisation  de  grands 
films.  Je  suis  certain  que  ce  irays  se- 
ra un  centre  de  production  très  im- 
portant pour  la  France  et  qu’il  offre 
de  très  beaux  débouchés  commerciau.x. 
Nos  efforts  pour  l’amélioration  de  .a 
([ualité  et  l’abaissement  du  prix  de 
revient  des  iiroductions  me  semblent 
devoir  aboutir  ici.  Le  soleil  magnifi- 
que dont  est  gratifié  le  Maroc  et  qui 
permet  de  touiner  neuf  mois  sur  dou- 
ze, sera  certainement  une  source  d’éco- 
nomie. 

» Je  tiens  à taire  part  de  ma  gra- 
titude pour  l’accueil  ((ui  m’a  été  fait 
i(;i  et  en  iiarticulier,  j’ai  été  très  sen- 
sible à celui  de  M.  Teisseire,  chef  du 
service  du  Cinéma  au  Maroc,  et  des 
liersonnalités  officielles  qui  me  furent 
présentées,  avec  lesquelles  j’eus  à 
m’entretenir;  je  les  remercie  vivement 
de  l’intérêt  dont  ils  ont  fait  preuve 
à mon  égard  et  de  l’attention  qu’ils 
ont  bien  voulu  m’accorder.  » 

Claude  Nirolet. 


Le  public  a visité  les 
Buttes-Chaumont 

La  Société  Nouvelle  des  Etablisse- 
ments Gaumont  et  la  Société  Célia- 
Füms,  co-producteurs  du  film  Le 
Beau  Voyage,  que  réalise  Louis  Cuny, 
ave-  Renée  Saint-Cyr,  Pierre  Richard- 
AVilIm,  .André  Valmy,  Pierre  Bcrtin, 
Alexandre  Rignault,  Jeanne  Marken, 
etc.,  ont  eu  l’heureuse  idée  d’offrir 
au  grand  public  l’occasion  de  visiter 
les  studios  Radio-Cinéma  des  Buttes- 
Chaumont  où  se  tourne  le  film.  Ainsi, 
dimanche  dernier,  une  foule  nom- 
breuse se  pressait  aux  portes  des  stu- 
dios pour  admirer  « l’envers  du 
décor  »,  si  l’on  peut  dire,  puisqu’on 
fait  le  iiublic  a pu  admirer  l’immense 
décor,  dû  au  chef  décorateur  Lucien 
Carré,  représentant,  grandeur  nature, 
le  pont  d’un  paquebot  de  grande  ligne 
sur  lequel  se  déroulent  les  princi 
jiales  scènes  du  Beau  Voyage. 


Céder  votre 

CINÉMA 

a Première  Maison  Française 

i Plerre>Cliarron  - Elysées  30-S8 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS,  LAVANDES  ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS 
de  tous  PROCEDES 

T I T R A - F I L M 

*e,  Pua  Mapbaut,  PARIS  (8*)  — T«(ïphisne  : ELYsée»  M IS 

SOCS-'nTRAGE  SUR  COPIES  NBÜVES  ET  USAGEES 
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PROGRAMMES  DE  PARIS 

SEMAINE  nu  27  NOVEMBRE 
AU  3 DECEMBRE 


5 FILMS  NOUVEAUX 

{Les  films  nouveaux 
sont  en  caractères  gras) 


nUMS  FRANÇAIS 

1”  SEMAINE 

Macadam  (Régina),  Balzac,  Hcl- 
der,  Scala,  Vivieniie  (27  novem- 
bre). 

2^  SEMAINE 

Bataille  du  Hait  (Ciné-Union,  Ad- 
ministration des  Domaines,  A. 
C.E.),  reprise  César  (20  novem- 
bre). 

4'>  SEMAINE 

Nous  ne  sommes  pas  mariés  (Films 
Lutétia),  Aubert-Palace  (8  no- 
vembre). 

5'^  SEMAINE 

La  Belle  et  la  Bête  (Discina), 
Colisée,  Madeleine  (29  octobre). 

10'  SEMAINE 

La  Symphonie  Pastorale  (Pathé), 
Marigaan,  Marivaux  (2()  septem- 
bre). 


FILMS  ETR.\NGERS 


1'»  SEMAINE 

Les  Cinq  Secrets  du  Désert 

(Paramount)  Avenue,  Parainount, 
(29  novembre). 

Le  Signe  de  Zorro  (Fox),  Ciné- 
monde,  Opéra,  La  Royale  (27  no- 
vembre). 

Les  Trois  Mariages  de  Laurel 
et  Hardy  (Panthéon-Distribu- 
tion,) Ciné  - Presse-Champs-Ely- 
sées (27  novembre). 

Meurtre  au  Grand  Nord  (Fil- 
monde),  Le  Corso  (27  novembre). 

!">  SEMAINE 

Les  Mains  qui  tuent  (Universal 
(reinise),  Roulvardia  (27  novem- 
bre). 

2'  SEMAINE 

Brève  Rencontre  (C.P.L.F.  Gau- 
mont), Biarritz,  Le  Français 
(20  novembre). 

L’Etrangère  (Warner  Bros),  Nor- 
mandie, Olympia  (20  novembre). 

Madame  et  . ses  Flirts  (Para- 
mount) Broadway  (20  novem- 
bre). 

Tu  m'appartiens  (Columbia),  Na- 
poléon, La  Pagode  (20  novembre), 
vembre). 

La  Glorieuse  Parade  (Warner 
Bros)  reprise  Club  des  Vedettes 
(20  novembre). 

.S'  SEMAINE 

Femme  ou  Démon  (Universal)  Ca- 
méo  (12  novembre). 

La  Mort  n’était  pas  au  rendez- 
vous  (Warner  Bros.),  Ermitage, 
Max-Linder  (12  novembre). 

Rome  'Ville  Ouverte  (Francinex), 
Cinécran,  Eldorado,  Impérial, 
Les  Portiques  (13  novembre). 

The  Magnificent  Ambersons  (V.O.) 
(RKO),  Marbeuf  (15  novembre). 

Madame  Miniver  (M.G.M.),  Gau- 
mont-Palace, Rex  (15  novembre). 

4'  SEMAINE 

Fantasia  (RKO),  Empire  (6  no- 
vembre). 

6'  SEMAINE 

La  sœur  de  sort  valet  (Univer- 
sal), Elysées-Cinéma  (23  octobre). 

Mon  Amie  Sallg  (Fox),  Le  Paris 
(23  octobre). 

7'  SEMAINE 

La  Maison  de  la  92'  Rue  (Fox), 
Lord-Byron  (16  octobre). 


NOtJVEL.L,ES  ACTIVITES 


PRODUCTEURS 

Pnoductior,  Cm.  G.  Meunier  : 8 rue 

Allard,  Saint-Mandé  (Seine).  Capital 
porté  à 3.000.000  (4-10-16). 

Alcina,  Paris,  49,  avenue  de  Villiers. 

Capital  porté  à 10.000.000  (4-10-46). 
Cinéma.-Production,  Paris,  97, 
Champs-Elysées.  Capital  porté  à 
1.000.000  (4-10-46). 

DISTRIBUTEURS 

Les  Films  Documac,  Paris,  43,  rue 
Cambronne,  Société  R.  L.  100.000 
(8-10-46). 

Tecociné.  — Technique  et  commer- 
ciale de  Diffusion  Cinématogra- 
phique, Paris,  41,  rue  Chardon-La- 
gache. Société  R.  n.  200.000  (4-10-46). 
Zodiac,  Paris,  30,  rue  François  l". 
Société  R.  L.  100.000  (4-10-46). 


MATERIEU 

Société  d’Applioations  Cinémato- 
graphiques, Paris,  36  bis,  avenue 
de  l’Opéra,  Société  R.L.  lOO.OOO  (8- 
10-46). 


FAIL.UITES 


Production  de  Titres  : 

Gautherin  (Pierre),  Productions  Arti- 
sanales d’Art  Cinématographique, 
129,  rue  Victor-Hugo,  Colombes  (Sei- 
ne). Entre  les  mains  de  M.  André 
Barthélemy,  Syndic,  3,  rue  Séguier 
à Paris  (6'). 

Concordat 

Boularan  (Jacques)  dit  Jacques  Deval. 
Société  des  Films  Jacques  Deval, 
122,  Champs-Elysées.  Homologation 
le  7-11-46  du  concordat  du  5-6-46. 


FILMS  VOLÉ 

Le  Bulletin  d'information  du  Si 
dicat  des  l'héiàtres  Cinématogra|| 
ques  de  Belgique  annonce  que  la  ni 
son  Artistic  Films  Production  a^ 
victime,  dans  la  nuit  du  23  au  24 1 
tobre,  d’un  vol  au  cours  duquel 
lihns  suivants  ont  disparu  : 

Ma  Tante  d’Amérique  ou  V' 
te  Inattendue.  2.200  m. 

Pluie  d’Or,  2.300  m. 

La  Symphonie  des  Brigan]j 
2.300  m. 

Les  Vagabonds  Magnifiqu^ 
2.200  m.  ' 

Le  Chevalier  de  Juana,  1 .500  ‘ 

Nuit  de  Malaisie,  1 .500 

Quartier  Chinois,  1 .800  m. 

Passeport  pour  Paradis,  1 .8 1 
m. 

Garnison  amoureuse,  2.000 

La  Fille  du  Bouif,  1 .500 


LA  LANTERNE 

CIPL 


ATIOUE 


= Dimanche  matin  les  passants  qui 
se  trouvaient  à la  hauteur  de  la  rue 
de  la  Boétie  étaient  intrigués  par  la 
présence  d’immenses  groupes  électro- 
gènes et  d’électriciens,  machinistes  et 
autres  techniciens. 

En  ell'et,  le  metteur  en  scène  Jac- 
ques Becker  tournait  des  scènes  im- 
portantes de  son  film  Antoine  et  An- 
toinette (titre  provisoire),  dans  les 
magasins  Prisunic,  mis  ol)llgeannnent 
à la  disposition  de  la  Société  nou- 
velle des  Etablissements  GAUMONT, 
pour  la  réalisation  de  leur  nouvelle 
production. 


LE  LIVRE  D’OR  DE 
CIVEMA  FRAIVÇAIS 

D’une  présentation  luxueuse,  cet  ou- 
vrage de  300  pages  abondamment  il- 
lustrées, comporte  une  revue  complète 
de  toute  l’activité  du  Cinéma  français. 

.M.  Michel  Fourré-Cormeray  parle 
de  la  Politique  du  Cinéma  français, 
Alexandre  Kamenka  du  Film  français 
dans  le  Monde,  et  Robert  Favre  Le 
Bref  donne  La  Signification  du  Fesli- 
val  de  Cannes.  Berthomieu  présente 
L'Equipe  de  création  d’un  film  dont 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THÉÂTRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l’Industrie  Moderne 


R.  C.  Seine  256.863  B 


R.  Gallay 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantlez,  Paris  (17-) 

Téléphone  : MARcadet  49-40 

FAUTEUILS,  STRAPONTINS. 
CHAISES  DE  LOGE.  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
ENTRETIEN  DE  SALLES 


les  divers  éléments  sont  étudiés  { 
Simon  Gantillon  (scénariste).  Jet 
Paul  Le  Chanois  (adaptateur).  Ma 
Gilbert  Sauvajon  (dialoguiste),  Chr 
tian-Jacque  (metteur  en  scène),  Chii 
tian  Matras  (opérateur),  Lucien  Agu 
tand  (décorateur),  Georges  Van  Pai 
(compositeur  de  musique),  et  Rob 
Florat  (directeur  de  productioi 
Charles  Ford  et  Roger  Régent  pas: 
en  revue  Le  Firmament  des  Comédii 
Jrançais,  Pierre  Frogerais  parle 
La  Mission  du  Producteur,  et  R(] 
Jeanne  étudie  la  Production  1946-191 
Les  différentes  catégories  de  fil 
sont  examinées  par  Jacques  Becl 
(film  dramatique),  Jacques  de  Ban 
cclli  (comédie  sentimentale),  Jea)i  Cl 
teau  (film  d’auteur),  Bernard  Ziinni 
(film  historique),  Marcel  Blistill 
(film  musical),  J.  Daniel-Norman  (fil 
d’aventures),  et  Philippe  Este  (fi: 
de  montage).  Ensuite,  le  Livre  d'\ 
donne  des  articles  de  Marcel  de  Hubi 
(court  métrage),  Robert  de  Ne! 
(moyen  métrage),  Jean-Charles  R 
naud  (dessin  animé),  Jean  Pain! 
(film  scientifique),  Fred  Oraln  (p: 
blême  de  la  couleur),  et  Roger  ^Vl 
Lorac  (presse  filmée).  Toutes  les  aut 
activités  cinématographiques  franc' 
ses  sont  passées  en  revue  par  Roil 
Metzger  (exportation),  Laurent  Olliv 
(distribution),  Hubert  Revol  (expl 
tation),  Alfred  Diard  (format  réd 
et  cinéma  rural),  .Adrien  Remaij 
(industries  techniques),  Gaston  Th:' 
ry  (Cité  de  Mougins),  Louis  Didl 
(problème  de  la  pellicule),  A.-P.  l| 
ehard  (réalisations  techniques).  Lu 
Derain  (littérature  de  cinéma)  et  Ge 
ges  Charensol  (presse  de  cinéma). 

Le  Livre  d’Or  du  Cinéma  françi 
est  en  vente  dans  les  librairies  et 
l’Agence  d’information  Cinégraphiq' 
40,  rue  des  Martyrs.  Paris  (9').  C. 
Postaux  : 4232.99,  Paris.  Prix  : 
francs  (envoi  franco  : 225  francs) 
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emandes  et  offres  d’emploi  : 5 fr. 
igné.  — Autres  annonces  : 75  fr.  ia 
le.  — Ventes  de  saiies  : 100  fr.  la 
Ventes  de  films  : 300  fr).  la 

le. 

our  les  annonces  domiciliées  au 
mal,  2 fr.  de  supi)lément  pour 
nce  et  Empire  Français;  4 fr.  pour 
ranger.  Les  petites  annonces  sont 
ables  d’avance.  L’administration  du 
rnal  décline  toute  responsabilité 
nt  à leur  teneur. 


AVIS  IMPORTANT 

fin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
mtrespondance,  nous  prions  nos  an- 
I . li  ciers  de  vouloir  bien  nous  couvrir 
M montant  de  leurs  petites  annonces 
’fô'  mandat  postal  à notre  compte  Ch,. 
(f  706-90  Paris,  en  même  temps  qu’ils 
00;fn(s  adressent  l’annonce. 


Ij^CHATS  DE  NUMÉROS 

I i|  Nous  rappelons  à nos  lec- 
f.  leurs  que  nous  sommes  ache- 
iurs  de  tous  les  numéros 
arus  depuis  le  1"'  novembre 
945  jusqu’au  numéro  1 1 74 
U 21  septembre  1 946  in- 
lus,  au  prix  de  i 
Le  numéro  ordinaire  : 6 frs; 


spéciaux 


du 


Cinéma 


Les  numéros 
O frs; 

Le  Tome 
rançais  »• 

Prière  de  taire  les  envois 
ar  poste  comme  imprimés, 
indiquant  très  lisiblement 
nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
iiéditeur  ; le  montant  des 
luméros  reçus  plus  les  frais 
’envoi  seront  envoyés  par 
Mandat-carte  à domicile. 


(EMANDES  D’EMPLOI 

{Personne  active  recherche  situation 
iîéressante  nécessitant  initiative  per- 
jnnelle  et  responsabilités  pour  Sec- 
ijir  parisien  de  préférence  ou  éven- 
iellement  Province.  Réf.  de  nombreu- 
années  comme  représentant  (for- 
ntion  américaine),  directeur  commer- 
)|d,  directeur  de  location  (fii-mes  dis- 
ilrues  du  fait  de  guerre). 

Ecrire  à la  revue,  case  M.C.E. 
Jeune  femme  bon.  présent,  cher- 
lie  place  ouvreuse,  Paris,  sér.  réf. 
:Eorire  à la  revue,  case  J.P.IL 


l’ne  remarquable  expression  de  Gérard 
^■’hilippe  dans  le  film  réalisé  par 
laude  Autant-Lara  Le  Diable  au 
Corps. 

i)l  (Prod.  : Transcontinental-Films.) 

[Universal-Films  S.A.) 


Opérateur  demande  place  Paris 
ou  banlieue. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.M.O. 

Directeur-opérateur  connais, 
toute  l’exploitation  d’une  salle,  libre 
même  pour  la  province. 

Ecrire  à la  revue,  case  H.I.S. 


CIN£*SI£G£S 


TEliVH 

FLA0I08 

45  R.>e  du  Vivier  AUBERViuiERS  (Seine) 


Recherche  gérance  salle  Paris, 
banlieue,  sér.  réf.  fournirais  caution- 
nement. 

Ecrire  a la  revue,  case  F.A.V. 

Opérateur  (entretien  cabine,  permis 
de  conduire),  femme  caissière,  con- 
naissant direction  salle,  recherchent 
place  sérieuse.  Bonnes  léf. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.R.I. 

Jeune  femme  aide-comptable,  réf.; 
a travaillé  dans  Prod.  et  Distr.,  cher- 
che emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  B. R. F. 

OFFRES  D’EMPLOI 

Demande  bon  opérateur  projec- 
tionniste pour  banlieue  Ouest.  Egale- 
ment aide-oioérateur. 

Ecrire  à la  revue,  case  H.E.R. 


Ÿ: 


MATBRIEt 


ctoria-^  ST  AëcfUOIRS» 


llRcrrlc 


11’  tt  «t  M mjm 
L ni«  LanilM-P»ri»4' 
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Société  américaine  recherche  une 
vérificatrice  expérimentée. 

S’adresser  : Warner  Bros,  5,  ave- 
nue Vélasquez,  Paris  8®. 

Cherchons  très  bon  aide-comptable 
au  courant  de  la  comptabilité  distri- 
bution. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.U.G. 


•SOBERBIA* 

M,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9e)  Tel.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMERICA  LATINA  • 


ACHAT  CINEMAS 


ACHAT  CINES 

TOUTE  IMPORTANCE 
PARIS  - PROVINCE 

REYNALD 

SPÉCIALISTE 
I9,  Rue  Lafayette,  (9®) 

Téléphona  : TRI.  37-70 


Société  cherche  à acheter  en  tota- 
lité salle  de  cinéma,  600  à 1.200  places, 
à Paris.  Intermédiaires  s’absienir. 

Ecrire  à M.  .lacquinet,  72,  rue  Blan- 
che, Paris  9’'. 


C AN  O I N E 


21,  rue  du  Château,  Ba^nolet 

(Seine)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 


VENTES  CINÉMAS 

A vendre  bonne  tournée,  région 
sud-ouest,  2 Œmichen,  matériel  com- 
plet. Très  pressé. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.O.B. 

A vendre  tournée  16  mm.,  l)ons  ap- 
pareils, l)on  rapport. 

Ecrire  M.  Vautier,  0,  rue  .lean-I.e- 
claire,  Paris  (17'). 


ADRESSEZ-VOUS  EN  TOUTE  CONFIANCE 


Aux  Elablissem 

SPÉCIALISTES 


VENTE 


76,  Bd  Magenta 

{Gare  de  l Est) 


e n Is  BO  I D ET 

DE  CINÉMAS 

- PARIS  (10*)  achat 

Tél.  ; BOT.  84-44 


ETABLISSEMENTS 

DIEUDONNÉ- 
LAFFINEUR 

13.  rue  Grange-Batelière  - PARIS-9‘ 

PRO  58-35 

TOUT  CE  QUI  CONCERNE 
LE  MATERIEL 
DE  PROJECTION 
16  . 35 


ACHAT  MATÉRIEL 

On  demande  d’urgence  groupe 
électrogène  Diesel  crt.  trii)hasé  3 X12il 
volts,  50  périodes  30  à 50  KVA  avec 
régulateur  de  tension  automatique  de 
250  à 400  tours  evenll.  moteur  Diesel 
seul. 

Offre  à M.  Hecht,  3,  rue  Bernegger, 
Strasbourg. 


L'ASSOCIATION 

CINÉMATOGRAPHIQUE 

INTERNATIONALE 

25,  rue  Quentîn-Bauchat,  Paris 

Prie  son  aimable  clientèle  de  bien 
vouloir  noter  que  son  numéro  de 
téléphone  est 

ELYSEES  80-21 


VENTES  MATÉRIEL 

A vendre  ampli  Dehrie  24  watts 
complet  avec  cable  et  H. P.  comme  neuf. 
Prix  intéressant.  Objectifs  pour  De- 
hrie foyers  ; 70  mm.  et  80  mm. 

Ecrire  : R.  Prenois,  30,  rue  des 
Boulets,  Paris  11'. 

A vendre  poste  double  35  mm. 
neuf  cabine  complète  sortant  usine  et 
200  fauteuils  bois  galbé,  neufs. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.I.D. 


Paris  a créé  une  rose,  un  chapeau,  un 
parfum  Madame  Miniver,  en  l’hon- 
neur de  Greer  Garson  que  l’on  voit 
ici  dans  sa  très  belle  interprélation. 

{Dist.  ; M.G.M.) 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


am 


R/IPHIE 

SE 


♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦, 


PETITES  ANNONCES 


(suite) 


POUR  L’ALIlIflENTATION  des  ARCS 

en  courant  continu 

ET  L»  SÉCURITÉ  DANS  LES  SALLES 


DE  SPECTACLES 

REDRESSEURS 


Equipés  de  valves  type  “ TUNGAR  ” 
ou  à vapeur  de  mercure  des  meil- 
leures marques.  LIVRAISON  RAPIDE 


LABORATOIRES  C.  S.  W. 

29,  Rue  Amédèe  • Bonne!  LYON 
Té/éph  M 42-92 


LE  NÉON 
POUR  TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14,  Rui  de  Paru  - VANVES 


Tél.  Michelet  10-68 


ENTES  MATÉRIEL 


A vendre  1“  a])]).  K)  mm.  gde  mar- 
que, complet  abs.  neuf  ; 
r("  caméras  Ki  et  8 mm.; 

3“  1 survoltcur,  (iévolt.  10  ami)è- 


1 c:». 

Prodiiulions  I-'iimicrc,  28,  lui.  Pois- 
sonnière, Paris.  Tél.  : Pro.  72-94. 


■ MLA  MAISON 

■ Cr  DU  16  % 


Marcel  LEVILL.\IN 


La  plus  importante  Maison 
de  revente  pour 
LE  MATERIEL 
CINEMATOGRAPHIQUE 
FORMAT  REDUIT 


Equipements,  pièces  détachées 
Accessoires 


122,  Cfiamps-Elytéea,  Paris-S^ 
Tél.  : ELY.  ; 41-65 
Catalogue  sur  demande 


Agences  : 

LYON  : M.  SIRAND,  87.  rue  de 
PHôtel-de-Ville. 

LILLE  I M.  MUGUET,  41,  rue  de 
Béthune. 

STRASBOURG  i M.  MOCHEL, 
22,  rue  Hannong. 

BORDEAUX  t LORRAINE-FILMS, 
14,  rue  Roquelaure. 


Deux  postes  simples  Gaumont  C.M., 
deux  postes  simples  A.E.G.,  1 iios- 
le  douille  Radio-Ciné,  grand  choix  de 
cabines  complètes. 

Société  General  Films  Ham,  40,  ave 
nue  de  la  République,  Paris. 


Une  scène  de  La  Justice  des  Hommes,  réalisé  par  George  Stevens 
avec  .leaii  Arthur  et  Cary  Grant.  (Dis.  .•  Columbia  Films). 


Pour  VENDRE 
ou  ACHETER 


UN  CINÉMA 


à sa  valeur  exacti 


voyez 


Roger  PETOT 


74,  rue  de  Maubeuge 

— PARIS  — 
Tél.  TRUdaine  18-43 


I 


Echange 

Echangerai  2 bases  Radio  Ciné; 
type  « Radion  » dernier  modèle,  c<| 
ire  2 bases  Super  Simple.x  ou  En 
manu  VU  B. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.M.L. 


A Vendre  Paillé  Junior  avec  ani- 
l)li  et  H. P.,  survolteur-dévolteur,  le  tout 
neuf  et  en  plus  1 petit  ampli  et  H. P. 
Ecrire  à la  revue,  case  S.A.H. 


A vendre  50  slrapoutins  de  cinéma, 
occasion,  lampes  ampli  et  lampes  pro- 
jection 10  mm. 

Ecrire  : Cabaret,  8,  rue  Voltaire, 
l.c  Mans  (Sarlbc).  Tél.  : 11-28. 


A vendre  urgence  cause  dépari,  ca- 
bine complète  10  mm.,  2 appareils 
E.T.M.  ampli  haut-parleur. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.E.X. 


A vendre  2 lanternes  Peerless  auto- 
matiques charbons  tournants  avec  mi- 
loirs  40/75  ampères.  Très  lion  état. 
F.deii  Cinéma  à Boanne  (Loire). 


Présentations  à Paris 


(Renseignements  communiqués  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du 
25  juillet  1935.)  


Présentations  annoncées 
par  l’Office  Professionnel 
du  Cinéma 


LUNDI  2 DECEMBRE 

COLISEE,  10  h.  — Francinex 
Rome  Ville  Ouverte 
MARDI  3 DECEMBRE 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
L’Odyssée  du  Docteur  Wassell 
LUNDI  9 DECEMBRE 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Mon  Secrétaire  travaille  ta  Nuit 
MARDI  10  DECEMBRE 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Un  Cœur  pris  au  Piège 
JEUDI  12  DECEMBRE 
MARIGNAN,  10  h. 

Cinéma  de  France 
M.  de  Fulindor 


LUNDI  16  DECEMBRE 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Les  Cinq  Secrets  du  Désert 
JEUDI  19  DECEMBRE 
COLISEE,  10  h.  - A.I.C. 
L'Espoir  de  Vivre 
VENDREDI  20  DECEMBRE 
COLISEE,  1(1  h.  - A.I.C. 

Voilà  la  Marine 
(probable) 

Présentations  à Paris 
annoncées  par  les  distributeurs 

JEUDI  S DECEMBRE 

ERMITAGE,  10  h.  ■ Universal 
La  Terre  Rouge 

VENDREDI  6 DECEMBRE 

AUBBRT-PALACE,  lOh.  ÜO 
U. F. P. G. 

Jeunesse  de  notre  Pays 


TOÜl 


r^LEMATERIE 

-CINEMA- 


L DE 


LECTEURS  DE  SON 


HAUT  PARLEURS 
MULTICELLULAIRES 


AMPLIFICATEURS 


MICROPHONES.ETC... 


DIVERS 


AGENCE  CÎNEM.\TOGRAPHIQUI 
SABY  N.  MAELAH 
Hacongress  Street  n"  2 
P.O.B.  n"  2289. 

Tel-Aviv  (Palestine). 
plus  ancienne  maison  de 
tribution  de  films  français 
pour  l'Orient. 

Bureaux  à Athènes  : 
Harilaou  Tricoupl  n"  13, 


La 


dis 


FRAMCO  LONDON  FILM  EXPORT 


Attention  ! L’appareil  Œmich 
n'>  S.H.A.  51  a été  voie  le  22  novenit 
1946.  Prière  à toute  personne  suscei 
tible  de  donner  renseignements  d’éc 
re  à la  revue,  case  U. P. R.  ou  préveX" 
police.  Bonne  récompense. 


VENTE 
EXCLUSIVE 

meilleures  productions  françaises 
pour  le  monde  entier 

présente 

CHARLES  VANEL 


ELY.  57-36  et  87-52] 
R.C.  Seine  60j506  B2 


LA  FERME  DU  PENDU 


Micheliiie  Presle  et  Baymond  Rouleau 
(fans  Falbalas,  une  réalisation  de 
Jacques  Becker,  (jui  remporte  actuel- 
lement un  gros  succès  à New  York. 

(Prod.  : Essor  Cque  Français.) 


Mise  en  scène  de  Jean  DRÉVILLE 
Adaptation  de  A.  Paul  ANTOINE 
d’après  le  cè  lèbre  roman  de  Gilbert  DUPÉ 
Production  André  TRANCHE 


EXPLOITANTS 

^eieAeiek- 


Ziu.  . 


PROJECTEUR  SONORE  PIONOSLOC 
ET  TOUT  LE  MATERIEL  OE  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 


*- — ULTRANOUVEAUTÉS ^ 


(M)P.  LK  HOIL  A PASCALT,  PARIS 


Directeur-Gérant  : V.  Boci  ; 


♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦  ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


♦ ♦ ♦ ♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦  ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Les  Artistes  Associés 


"UNITED 
LRTISTS, 

SlÈCIÎ  SOCIAL  : 

18,  avenue  Matignon 
PARIS  (8») 

Tél.  : ELY.  18 d.')  cl  (Ki-Ci? 


P.6ARCIA&C' 

EXPORTATION 

3,  Cité  Ti-évise 
Tel.  : PHO.  mi-75 


!,  rue  Troyon,  ^ 

PARIS 

Tel.  : ETO.  «0-17 


ZAGARFILM 

•10,  -rue  de  Poirihieu 
PARIS  d-- 

Tél.  : RAL.  8 1-27 


OÛQOOOOOOOO 

M 

IM 

ï 

i 

In 

M 

OOOOOOOODOÜ 

122,  Champs-El/ysées 
PARIS  (8') 

Tél.  : RAL.  38-1(1,  .38-11 


ClItlUNE 


3,  rue  du  Colisée 
PARIS  (8') 

Tél.  ; ELY.  ll-dll 

TOUT 
pour  la 
PROJECTION 


LUXAZVR 

Groupes  Electrogànes 
modsrnos-  Projecteurs 
Branchements  sur  Secteur 


37,  rue  Galilée 
RLE  45  41 


lEJ  FILMl 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : KEE.  l.l-Kl  et  11 
10-11  et  l.'> 


METZGER 

ET 

WOO  G 

45,  aven.  George-V 
PARIS  (80 

Tél.  : ELY.  .■>2-0,)- 


53,  rue  Consolât 

Téléph.  N.  27.(111 


1564  Broad-..'ay 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


AMPLIFICATEURS 

■ta  PKANOOiS 

C.RENORLE  - Tél.:  26  21 
Càble.s  : FiliiisoipGi  enobie 


EQUIPEMENTS  SONORES 


s.  N.  PATHÊ 
CINÉMA 

6,  rue  Francœur 
PARIS- 18' 

Tél.  : MON.  72-01 


Z'  ÉCRAN 
FRANÇAIS 

2.  tue  FORTUNT  . PARIS. 
Vl/AO  It-37  l 97-5^ 


STAR  EXPORT 
FILM 

I.MPOR  TATION 
EXPORTATION 

104,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  ; RAL,  17-10 


ADRE.ssi-;  PHOvisoiiîi:  : 

38,  aven.  Montaigne 
PARIS 


fiimiere 


9,5  - 16  - 35  mm. 

et  tous  accessoires 

28,  DD  POISSONNIÈRE 
PARIS 

TÉL.  : PRO.  72-93  1 l.  ür. 


ERNEMANN 

TOUTIxS 

PIEGES  reghangp: 

ORIGINE 
ET  ADAPTABLES 

CINEMATELEC 

20,  Bd  Longehamp 
MARSEILLE 
Tel.  : N.  «11-60 


CHARBONS  LORRAINE 


O 


O 

R 

L 

U 

X 


54,  rue  Taitbout 
Tél.  : TRI.  73-13 


K CD 

O 

^ CD 

O 

F O 

D 

CD' 

OüNKINCBPIIOlIlî 

muKuimml  1 

DISTRI  BUTIOIN 
1 1 . bd. de  Strasbourg 
Paris  X' 

Tél.  PRO  63-10et63-11 


CINÉ-FILMS 

PRODUCTIONS 

I^XPOBTATIOX 


5,  rue  Boudreau 
PARIS  (9=) 

Tél  : OPE.  : 01-78 


LES  FILMS 

DU  VERSEAU 

PRODUCTION 

23,  Avenue  Victor-Hugo 
KLE  08-60 


M E LV  I L L E 

Pr<)visoirl.mi.:nt  ; 

3,  r.  du  Colonel-Moll 
Tel.  : ElToile  11-81 


OS  S 


7 bis,  rue  de  Téhéran 
PARIS 

’l'él.  : CAR.  ««-12  à « 117 


S.E.I.E.S. 


Matériel  Cinématographique 
Instiilliitions  de  (kibines 
Pièces  détacliées 
et  Entretien  d'installations 
ERNE.MANN 
et  auti-es  iiiai'ques 


F.L.  F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 
EXPORT 


114,  Chamus-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-30  et  85-31 


S.  B. 
FILMS 

OACMAR 

FILMS 


Production  - Exportation 
Importation 

33,  CHAMPS-ÉLYSÉES 
PARIS  (8')  - BAL.  58-65 


SOCIÉTÉ  PARISIENNE  DE 


ProduclîiTrt  Distribution  : 

108,  Rue  de  Richelieu,  PARIS  (2*) 
Tél.  : RlC.  79-9(1 


— FRANCE  — 
PRODUCTION 

UN  SEUL  BUREAU 
à rviICE 

2,  Bd  Victor. Hugo 
Téléphone!  896-15 


36,  avenue  Hoche 
PARIS-8' 

Tél.  ; WAG.  «2-13  et  11 


JVi 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(France) 

120,Ghenipi-Élyslet  PARIS 
BALZAC  88-65 


75, 


rue  Beaubourg 
PARIS-III' 

Tél.  : TUR.  99-«l 


R.  MICHAUX 

'l'ilANSPOUTS 

2, 


& C' 


li 

L 

O MIRROLUX 

BOURRIOT 

120,  lue  d Arès,  BORLEAUX 

TTYYYYYXTTTTYYYYYXYXmrX 


DH 

rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tel.  : TRU.  72  81 


FILiyiS  EUROPÉENS 

POUR  L'AMÉRIQUE  UU  NURUETUUSUU 

FILMS  AMÉRICAINS 

PUUR  L'EURUPE  - 

ÉTABLI  fa  (Su 


G20  9th  Avenue 
NEW  YORK  18  U. S. A. 


7,  rite  La  Condamine 
PARIS  (17=) 

Tel.  : MAReadct  97-3) 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8') 

Tél.  : RAL.  I I «1 


PARIS-LXPORT 
NLM  r 

36,  avenue  Hoche 
PARIS-8' 

Tél.  : WAG.  62-43  et  14 


PHÊLiFS 

CINÉMA 


50,  AïîNunRHrTAitw  iui 
Uolzot  UL30 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

'rjlANSPOHTS  R.\l‘lDi:S 
DHS  IJLMS 
TOL'THS  DIUECnOXS 

2,  rue  Thimonnicr 
PARIS  (9«) 

Tél.  : TUU.  01-50 


TTTYXXTXnM 


[XXXXXÜXXXXXXXl 


TXirTTTTXTTTTTTTTXrTTTTTTrTTrmXTTTrTXITrZTTXXTXXriTnTTTTl 

LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 

xxxxxxrTTXXXixxiixxxxxxxTxxrrxxTmxxxxrxxxTTxxxxx 


LES 

ACTUALITES 

FRANÇAISES 


35,  rue  François- 1' 
IVI.  : HAI.. 


22,  rue  d’Artois 
Tél.  : El, Y.  07  67 


3,  rue  Troyon.  ’l?”) 

Tel,  ; ]:TÜ.  ÜG-47 


FILMS 

ARIANE 

44,  Champs_Elysées 
PARIS 

r('l,  : isl.v.  ;)7-IKI 


1 bis,  rue  Gouiiod 
■rél.  : WAC..  I7-:!II 


F.LF. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


114-,  Champs-Elysées 

'le!.  : I:LY.  ."w  -’ili  et  S'i-.'d 


1 2L 

Rue  Dumont- 

d'Urville,  PARIS  (16®) 

1 Tél. 

; K I.Eber  03-86  J 

MlHERIOl 


P7.  rue  MarJ^iun 
Sel.  iSnOO 


G,  r.  Francœur  ( IS') 

-MOXlnKiilrc  7li-01 


40,  rue  François-I' 
Adr.  : CINElilLS 

i:;,Yscc's  00-11,  17,  10,  17 


fims  iwtiu 

G 1 , r.  Pierre-Charron 
FAKI3 

B 

UAL.  :is-7ll 
ELY.  oi-o:i 


G,  rue  f-incoln 
PARIS  (S-) 

; JOLY.  SI -.‘Il 
liAL.  27  10 


L£5  F/LAfS 
Raoul  PLOQUIN 

4,  rue  Vignon 
PARIS  (9=) 

: (ii-L.  so-:):; 


fctvFuÿal 

33,  Cham 
Tr!.  : h 

nrxrxxxxixxixxrrxTxxxTTXTT 


SDCItTE  DE  PRDGUCriOl) 

ET  D'EDITIONS  CINEMlTOeRtPHIQUES 

55,  Champs-Elysées 
PARIS  (8®) 

Ici.  : UAL.  07.711 


c/ni 


ip 


H 


NEHATOCRAPHIQUE 


25,  rue  Queritin- 
Bauchart  - PARIS 

roi.  : IlLY.  80-21 


rioNs 
Andi'.i;  lliuiDN 


loi.  ; l'LY.  20  72 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8=) 

UAL.  I.S-71,  LS  77,  18  70 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8®) 

Tel.  : lîAL.  i:roo 


GAILLON 

ARIS 


DÏSFTÎÔUTiÔN 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

1(1.  : K LE.  08-00 


27.  r.  de  La  Rochefoucauld 

'Ici.  ; Tlîl.  .711-81,  27-31 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8®) 

Tel.  : HAI..  11-01 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

oe  OISIRIBUTIOU 

n DE  FILMS 


LpJ 


TO,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8®) 

Ici.  : ICLY.  81  i:t 


Films 

Georges  MULLER 

1*7,  fg  Saint-Martin 
PARIS  ( lO'  ) 

Tel.  : H()T/:u-is  :!:i-28 


49,  aven,  de  Villiers 
’l'cl.  ; WAC.  13-70-77 


33,  Champs-Elysées 
Tel.  : UAL.  17-70 


76,  rue  de  Prony 
Tel.  : WAC.  08-70 


flltllt 


Go,  r.  de  Miromesnil 
PARIS-8e  LAB.  77-55 


FILM 


3,  rue  Clément-Marot 

i;Ah.  ()7-S0  (li«ius  ;:r  ) 


Distribution  eo  Afrique  du  Noro 

lUir(‘aii\  à Paris  : 
4-5,  av.  George-V 
Tel.  : Id.Vsrcs 


G5,  rue  de  Galilée 
PARIS 

le'.  : J:IA'.  no-82 


oaizaC  0^  ft  D 

•l,  Rue  FRANÇOIS  RARia>9 


Gl,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

PHOvcnce 


PARIS-STUDIOS-CINÉMA 

BILLAMCOURT 


25,  Rue  Marbeut  PARIS 

Tel.  : HAL.  0 1-00 


FILMS  HAIK 

RÉGENT 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 
Tel.  : ELY.  00-  0,  (11-::. 


37,  avenue  George-V 
PARIS 

Tel.  : ELY.  9-1-Ü3 


PARIS 

FILM 

LOCATION 


38,  aven.  Montaigne 
PARIS  (8®) 

Tel.  ; ICLY.  1!)-!I2 


92,  av.  des  Ternes 
PARIS  (17®) 

^('■l.  : CALviiiii  .77  10 


5,  avenue  Velasquez 
PARIS 

T('!.  : LAH.  88-.70 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


^lES  NOUVELLES 

Jwwmnmt 


Le  film  si  impatiemment  atten- 
du, “ LES  CINQ  SECRETS  DU 
DESERT  ”,  qui  a connu  un  véri- 
table triomphe  partout  où  il  a été 
présenté  et  qui,  récemment  en- 
core, a battu  tous  les  records  de 
recettes  au  Métropole  de  Bruxel- 
les, est  enfin  sorti  à Paris,  au 
Paramount  et  à l’Avenue,  où  il 
remporte  un  succès  prodigieux. 
C’est  devant  des  salles  combles  et 
passionnées  que  se  déroule  ce 
drame  saisissant  à l’ombre  du 
Maréchal  Rommel. 


Ce  film  comporte  tous  les  élé- 
ments du  succès  : situations  dra- 
matiques, rythme  et  mouvement, 
aventures  d’espionnage  et  roman 
d’amour,  le  tout  sur  le  fond  d’é- 
vénements qu’aucun  Français  n’a 
oublié,  en  Afrique  du  Nord,  juste 
au  moment  que  le  Maréchal 
Rommel  va  tenter  une  dernière 
et  décisive  offensive  devant  le 
Caire,  offensive  qui  doit  lui  ouvrir 
les  portes  de  l’Égypte. 

★ 

C’est  le  grand  tragédien  Erich 
von  Stroheim  qui  incarne,  avec 


un  relief  extraordinaire  et  une 
vérité  hallucinante,  le  Maréchal 
Rommel  : sa  création  peut  comp- 
ter pour  une  des  plus  belles  de  sa 
carrière.  Auprès  de  lui  Franchot 
Tone,  dans  le  rôle  d’un  officier 
britannique  de  l’Intelligence  Ser- 
vice, et  Anne  Baxter  dans  celui 
de  la  jeune  Française,  ont  tous 
deux  réussi  des  compositions 
remarquables.  I.a  grandiose  mise 
en  scène  de  Billy  Wilder,  réalisa- 
teur de  “ ASSURANCE  SUR 
LA  MORT  ” et  de  “ THE  LOST 
WEEKEND  ” couronné  au  Fes- 
tival de  Cannes  comme  le  meil- 


leur film  américain  de  l’année 
1946,  atteint  au  comble  de  la 
perfection. 


Un  exploitant  français  qui  pro- 
gramme ce  film  prend  une  assu- 
rance sur  le  succès  ! 


D'après  GRiNSSOhl 
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FRANCE-BELGIQUE 


Quand  ils  reviennent  de  Bruxelles  et  d’An- 
vers, tous  les  professionnels  affirment  que  le 
film  français  s’y  meurt. 

Ij  Que  ce  soit  Vérité  ou  exagération,  11  est  temps 
' 'd’y  voir  clair,  ne  serait-ce  que  pour  agir  en 
conséquence.  Un  redressement  est-il  possible? 
Et  à quelles  conditions? 

I Revenant  nous-mêmes  d’un  voyage  outre- 
Qulévrin,  nous  y avons  constaté  que  notre 
situation  sur  le  marché  belge  est  effectivement 
Ipeu  brillante.  iDepuis  un  an,  elle  va  même  en 
empirant  En  gros,  dans  les  régions  de  langue 
française  nos  productions  maintiennent  à peine 
leur  position;  dans  celles  de  langue  flamande, 
■'^elles  sont  en  voie  de  disparition  complète. 

A ce  fait,  on  a trouvé  l’explication  simpliste 
d’un  parti-pris  (ou  même  d’une  hostilité  fon- 
cière) de  la  part  des  foules  belges  à l’égard 
de  ce  qui  est  français.  Qui  le  croira,  s’il  connaît 
vraiment  les  Wallons  et  les  Flamands  ? 
j Une  seconde  explication  est  la  forte  pression 
de  la  concurrence  des  autres  films  étrangers, 
'dont  la  position  est  telle,  depuis  la  Libération, 
que  nos  films  ne  peuvent  s’aligner  avec  eux. 

Cette  raison  là.  nous  pouvons  l’accepter.  Mais 
comme  nous  ne  sontmes  pas  partisan  du  inoindre 
effort,  comme  nous  croyons  aux  bienfaits  de  la 
lutte  bien  plus  qu’à  la  solidité  d’un  monopole 
acquis,-  nous  pensons  qu’en  fin  de  compte  cette 
concurrence  peut  nous  être  utile. 

Comment  se  présente-t-elle  ? 

' La  production  belge  est  encore  bien  réduite. 
Les  productions  suisse,  Scandinave,  soviétique, 

I mexicaine,  espagnole  ne  sont  ciu’eTi  oiiantité 
minime.  On  vient  d’annoncer  ou’iin  distributeur 
belge  a traité  pour  la  distribution  de  douze 
films  italiens.  L’avenir  nous  montrera  si  ces 
nouveaux  champions  se  révéleront  dangereux. 

Restent  les  films  britanniques  et  américains 
de  langue  anglai.se. 

Sans  vouloir  diminuer  la  valeur  de  la  pro- 
duction britannioue,  ciu’il  nous  soit  permis  de 
constater,  en  toute  franchise  et  objectivité  oue 
les  fifmjs  beUanniques  — relativement  peu 
'nombreux  d’ailleurs  ---  n’ont  pas  encore  trouvé 
dans  la  clientèle  des  cinémas  de  Beleioue,  et 
mênne  en  Flandre  ofi  leurs  dialogues  sont  pour- 
tant compris  sans  l’artifire  du  doublage,  une 
résonnance  telle  qu’ils  soient  un  danger  défi- 
nitif pour  nos  productions.  Il  n’en  est  pas 
imoins  réel  oue  le  film  britannique,  par  ses 
prises  de  dates  et  de  semaines  de  urogramima- 
tion.  est  une  gêne  pour  nous  actuellement  sur 
le  plan  technique.  .Avec  la  ténacité  oue  nous 
I admirons  chez  les  Anglais,  il  est  possible  que 
cette  concurrence  devienne  nettement  redouta- 
. ble. 

Le  roi  actuel  des  cinémas  belges  et  luxem- 
ibourgois,  c’est  le  film  américain.  Il  a conquis 
les  écrans  avec  d’autant  plus  de  vigueur  ou’il 
en  avait  été  écarté  pendant  la  longue  période 
de  la  guerre.  Cinq  ou  six  ans  de  production 
I accumulée  fournissent  à ses  distributeurs  (amé- 
iricalns  et  belges)  de  respectables  réserves  qu’ils 
) peuvent  utiliser  en  véritables  masses  de  ma- 
1 nœuvre. 


L’enseinble  des  productions  anglaises,  améri- 
caines et  françaises  comprend  ainsi,  en  plus 
des  films  de  stock,  tout  l’ari'iéré  des  années 
de  guerre. 

Sur  ce  marché  entièrement  ouvert,  chaque 
pays  producteur  s’efforce  depuis  deu.x  ans  de 
placer  le  maximum  de  films.  Nous  serions 
d’ailleurs  mal  venus  à reprocher  aux  autres 
leurs  efforts  de  diffusion,  puisque  nous-mêmes 
n’avons  pas  hésité  à y exploiter  les  films  des 
Domaines,  en  plus  de  notre  jn-oduction  cou- 
ru nte  ! 

En  France  les  grandes  sociétés  américaines 
se  sont  sagement  limitées  à 1.5  films  chacune 
cette  année,  alors  qu’elles  en  importent  25  et 
plus  en  Belgique. 

Le  nombre  énonne  de  films  en  distribution, 
s’il  est  un  écueil  pour  leurs  ))roducteurs,  de- 
vrait être  a))paremment  satisfaisant  pour  l’Ex- 
ploitation. Pourtant  cela  n’est  pas  puisou’un  ma- 
lai'e  est  actuellement  ressenti  i)ar  les  Directeurs 
belges.  Tout  au  moins  pour  les  exelusivités  et 
les  premières  visions. 

En  effet  le  programtme  unique,  pratiqué  éga- 
lement en  Belgique,  limite  d’une  part  les  be- 
soins et  exige,  d’autre  part,  une  qualité  soute- 
nue du  grand  film  présenté,  c’est-à-dire  une 
bien  plus  stricte  sélection  que  par  le  passé. 

Tout  le  contraire  s’est  produit,  d’où  lassi- 
tude et  désaffection  du  public. 

Que  faut-il  faire  ? 

Pour  ce  qui  est  de  la  production  française, 
une  discipline  corporative  des  producteurs  et 
exportateurs  s’impose. 

Dans  cette  masse  de  films,  c’est  par  la  qua- 
lité seulement  que  nous  pourrons  retrouver,  e* 
reconquérir,  notre  clientèle  belge. 

Il  est  donc  certain  qu’il  faut  faire  bloc;  nous 
délester,  pour  la  campagne  de  1947-1948,  de 
tous  les  films  trop  légers  ou  trop  durs  que  la 
population  flamande  et  le  public  catholique 
de  langue  française  n’apprécient  pas;  et  présen- 
ter, en  Flandre  comme  en  Wallonie,  un  ensem- 
ble réfléchi  de  films  français  d’envergure  et  de 
qualité,  bien  soutenu  en  publicité  et  lancé  dans 
de  bonnes  salles. 

C’est  la  seule  solution  du  problème. 

André  Vllmann. 


Premiers  Films 
tournés  à Berlin 

Le  premier  film  fait  dans  l’Allemagne 
d’après-guerre  a été  présenté  récemment  à 
Berlin.  Il  s’agit  du  film  Les  Assassins  sont  par- 
mi Nous,  de  Wolfgang  Star.dte,  et  a été  produit 
par  la  Compagnie  sous  contrôle  soviétique 
ID.E.F..A.  Les  autre  films  en  préparation  à la 
D.E.F.A.  sont  Terre  Libre,  sur  les  réforme.’, 
agraires,  et  Quelque  Pari  à Berlin,  sur  les  pro 
blêmes  de  la  jeunesse  et  qui  sera  réalisé  par 
Gerhardt  Lamprecht.  le  metteur  en  scène 
d'Entflc  et  les  Détectives. 


Notre  prochain  NUMERO  TRIMESTRIEL  D’EXPORTATION  est  en  préparation  et 
paraîtra  à Noël. 

En  raison  des  lenteurs  actuelles  de  rée  lis^tion,  nous  prions  nos  correspondants  et 
annonciers  de  hâter  l’envoi  de  leurs  textes  qui  doivent  nous  parvenir  avant  le  12  décembre. 


Hélène  Garaud  qui  vient  de  remporter  un  grand 
succès  dans  II  suffit  d’une  fois,  aux  côtés  d’Edwige 
Feuillère  et  de  Fernand  Gravey. 


(Prod.  : Sigma-S.N.E.G.  Distr.  : Films  Vog.) 


M.  ADOLF  ZUKOR 

REÇOIT  LES  PERSONNALITÉS 
DU  CINEMA 

Le  2 Décembre,  dans  les  Salons  du  Maxim’s, 
M.  A.  Zukor  fondateur  et  Président  Général  de 
Paramount  Ixternàtional  Films  Inq.  ont  offert 
un  banquet  aux  personnalités  du  monde  cinéma- 
tographique. 

Aux  côtés  des  deux  éminents  représentants 
de  l’industrie  cinématographique  américaine 
avaient  pris  place  M.  G.  Huisman,  Consclllei' 
d’Etat,  M.  Fourré-Cormeray,  Directeur  Générai 
de  la  Cinéniatographie.  Parmi  les  autres  invi- 
tés : MM.  Remaugé,  Erlanger,  Harold  Smith, 
J.  B.  Nathan,  le  Comte  d’Herbemont,  Weil-Lorac, 
.lif,  Lourau,  Barrière  Trichet,  Michaut,  Klars- 
feld,  Lapinère,  Legrand,  Lartigue.  Digo,  Mme 
Roux.  MM.  Moulinet,  Acoulon.  Richard,  Haïk. 
Helluann,  Weinberg,  Leduc,  Dufour,  Vibam, 
Philippot,  etc.  . . 

A la  fin  du  repas.  M.  Klarsfeld  présenta  en 
termes  choisis  le  fondateur  de  la  Paramount. 
M.  G.  Weltner  et  M.  Fourré-Cormeray  lui  suc- 
cédèrent. Le  Directeur  de  la  Cinématographie 
se  leva  et  remit  alors  au  Président  de  la  Pa- 
ramount le  prix  remjporté  au  Festival  de  Cannes 
par  Lost  Week-end,  dont  l’interprète  Ray- 
Milland  avait  pris  place  autour  de  la  table. 

M.  A.  Zukor  se  leva  alors  et  déclara  en  an- 
glais son  grand  plaisir  de  se  retrouver  de  nou- 
veau en  France  et  fit  part  du  grand  intérêt  que 
représentait  pour  lui  le  cinéma  français. 

Le  lendemain,  3 décembre,  une  cocktail-partie 
réunissait  dans  les  mêmes  salons,  un  grand 
nom.bre  de  personnalités  françaises  et  étran- 
gères du  cinéma  dont  Marcel  Pagnol,  de  l’Aca- 
démie Française  et  sa  femime  Jacqueline  Bou- 
vier, auteur  de  TEtat-Major  de  la  Paramount 
et  de  son  Président-Fondateur. 
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INITIATIVES  IMPORTANTES 
DE  Uü.N.E.S,C.O. 


SON  PLAN  DE  TRAVAIL  DANS  LE  DOMAINE  DU  CINÉMA 


.Devant  rimmensité  cl  la  diversité  des  tâches 
qui  lui  incombent,  la  Commission  de  l’U.N.E. 
S.C.O.,  ainsi  qu’il  a été  annoncé  au  cours  de 
la  conférence  de  presse  qui  ‘:’est  tenue  à l’hôtel 
Majestic,  le  mercredi  27  novembre,  a décidé 
de  se  diviser  en  deux  sous- comités. 

Le  premier  traitera  spéci.alement  toutes  les 
questions  relatives  à l’Educr.tion,  l’autre,  celles 
qui  SC  rapportent  aux  Arts  Créateurs.  C’est  cet- 
te sous-commission  des  Arts  Créateurs  qui  sera 
chargée  de  tout  ce  qui  a trait  au  cinéma. 

Rien  que  dans  ce  domaine,  la  sous-commis- 
sion aura  à accomplir  une  lâche  écrasante. 

Le  cinéma,  instrunTient  de  distraction  et  de 
culture  populaires,  est  un  des  plus  puissants 
parmi  les  moyens  4’infor. nation  des  masses. 

Les  grandes  difficultés  qui  s’opposent  à son 
développement  rapide  sont  d’ordre  technique 
Son  fonctionnement  nécessite  l’emploi  d’un  ma- 
tériel coûteux  et  comipliqué  dont  de  vastes  ré- 
gions du  monde  sont  dépourvues,  ou  qui  ont  eu 
une  partie  importante  de  ce  matériel  détrui- 
te pendant  la  guerre. 

C’est  pour  cette  raison  <,uc-,  dans  les  réali- 
sations immédiates,  l’U.  N . E . S . C. O.  a prévu 
d’obtenir  la  ratification  et  d"  procéder  à la  mi- 
se en  vigueur  de  la  conveniion  destinée  à fa- 
ciliter la  circulation  internationale  des  maté- 
riaux visuels  ayant  un  caractère  éducatif,  scien- 
tifique et  culturel. 

D’autre  part,  l’U.N. E.  S,  C.  O.  prévoit,  dans 
les  projets  à réaliser  en  19-^7,  la  réunion  d’un-s 
Conférence  de  Presse  qui  grouperait  en  ou- 
tre les  représentants  des  sociétés  d’actualités 
ciném.atographiques  en  vue  d’examiner  les  me- 
sures qui  doivent  êtres  prues  sur  le  plan  inter- 


national, poui-  faciliter  leur  travail.  Elle  prévoie 
également  l’organisation  .l’un  service  de  do- 
cumentation et  d’une  bibliothèque  qui  possé-' 
derait  non  seulement  des  publications  et  des 
livres,  mais  aussi  des  films.  L’U. N. E. S. C. O 
pense  aussi  à organiser  et  financer  la  produc- 
tion et  la  distribution  de  (ilms  d’intérêt  inter- 
national. En  ce  qui  concerne  les  films  éducatifs 
allemands,  l’organisation  triera  et  adaptera  les 
bandes  en  \ue  de  leur  utilisation  dans  d’au- 
tres pays. 

Pour  1948,  ru . N . E . S . C . ( 1 . préparera  une  con- 
férence internationale  sur  l'utilisation  pour  les 
enfants  et  les  jeunes  ge:,s.  du  cinéma.  Dans 
les  réalisations  plus  lointaines,  l’organisation 
des  Nations  Unies  a prévu  la  réunion  d’une 
conférence,  composée  des  représentants  des  or- 
ganismes producteurs  de  l'iins,  pour  discuter 
des  moyens  par  les(]uels  on  pourra,  grâce  aux 
efforts  effectués  par  les  iisiitutions  déjà  exis- 
tantes, ou  en  coopération  l'vec  elles,  augmenter 
la  production  et  améliorer  'a  qualité  des  film, s 
représentant  un  intérêt  international. 

UU.N.E.S.C.O.  mettra  en  œuvre  un  systè- 
me de  prix  destinés  à récempenser  les  réalisa- 
tions les  plus  constructives.  Enfin,  elle  envisage 
une  coopération  étroite  avec  la  E'édération  In- 
ternationale des  Archives  du  Film. 

.Actuellement,  le  mois  de  l’U.N.E.S.C.O.,  au 
point  de  vue  cinématographique,  bat  son  plein. 
En  dehors  des  séances  oiganisées  au  musée 
Pédagogique  et  au  Palais  de  la  Découverte  et 
dont  nous  avons  donné  le  programme  dans  no- 
tre numéro  du  23  novembre,  l’U.N.E.S.C.O 
présente,  à la  Maison  de  la  Chian]ie,  un  certain 
nombre  de  films  de  long  métrage. 

J.  lioussaye  ■ 


Eric  von  Stroheim,  l’inoubliable  major  von  Raul- 
fenstein  de  La  Grande  Illusion. 

(Photo  R.A.C.) 


UNE  PROMOTION 
CINÉMATOGRAPHIQUE 
dans  la  Légion  d’Honneur 

Nous  avons  salué  brièvement  la  semaine 
dernières  les  récentes  nominations  dans  l’or- 
dre de  la  Légion  d’Honneur  au  titre  de  l’In 
formation  et  de  l’Education  Nationale. 

M.  Roger  Weil-Lorac,  actuellement  président 
des  Industries  Techniques  et  de  la  Presse  fil- 
mée, qui  a également  participé  au  plan  Mon- 
net pour  la  partie  cinématographique,  est  l’une 
des  iiersonnalités  dirigeantes  de  notre  Industrie 
depuis  de  nombreuses  années.  Il  est  promu  of- 
ficier de  la  Légion  d’Honnenr. 

Mlle  Renée  Brasier,  admiinstrateur  du  Nev' 
York  Herald  Tribune  ,>  de  Paris,  a rendu  au 
Cinéma  les  plus  grands  services,  par  sa  publi- 
cation des  informations  sur  les  films  français 
et  le  développement  de  l’industrie. 

M.  Jean  Gréinillon,  est  un  metteur  en  scène 
de  grande  classe,  qui  fit  ses  preuves  déjà  au 
tenijps  du  muet  (Gardiens  de  Phare,  La  Petite 
Lise),  et  dont  les  films  les  plus  récents.  Lu- 
mière d’Eté.  Le  Ciel  est  à Vous,  6 Juin  à l’Aube, 
marquent  la  puissante  originalité  créatrice.  Il 
est  président  du  Syndicat  des  Techniciens  et  de 
la  Cinémathèque  Française. 

M.  Joseph  Szyfei,  inspecteur  général  de  la  Mu- 
sique, promu  officier  par  l'Education  Nationale, 
chef  (Fbrehestre  de  l’Opera,  était,,  autrefois, 
on  s’en  souviendra,  chef  d’orchestre  du  Ciné- 
ma Marivaux.  Il  fut  le  ])remier  à sentir  les  rap- 
ports étroits  de  la  musique  et  du  cinéma  et  à 
travailler  les  adaptations  musicales,  et  même 
à créer  des  accompagnements  originaux  poui 
les  films. 

M.  Roger  Ferdinand,  anieur,  producteur  e! 
metteur  en  scène,  a une  activité  cinématographi 
que  considérable.  Ses  derniers  films.  Le  Prési 
dent  Haiitecœur,  et  Les  JS,  ont  trouvé  notam- 
ment des  succès  éclatants.  M Roger  F'erdinand 
est  président  de  la  Société  des  Auteurs  et  Com- 
positeurs Dramatiques. 

Nous  présentons  à chacun  d’eux  nos  affec- 
tueux c&rrïipliments. 


i il 


( 


I 


= Les  Maîtres  de  la  Scène,  film  consacré  au 
Théâtre  d’Art  de  Moscou,  comprendra  des  ex- 
traits des  spectacles  montés  par  ce  théâtre  : 
Le  Tsar  F^or,  Les  Bas-Fonds,  La  Cérisaie, 
Tartuffe,  Les  Cloches  du  Kremlin. 


a nrésence  de  M.  Fourré-Conneray,  Directeur  Général  de  la  Cinématographie,  M.  Hulsman,  Conseiller  d’Etat 
d»  FÇ.,W..  d.  CÏ™,,,  David  '« 


Eagl“  Uon  lont  ?n  a^rçoit  le  Directeur  M.  Allan  Byre  à l’extrême-drolte  de  notre  cliché.  . 
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RESTRICTIONS  DE  L’ELECTRICITE 


NOUVEAUX  HORAIRES  DE  TRAVAIL 


I>a  perturbât  ion  appoi'léc  clans  rindustrie  ci 
néinatographicjuc  par  les  nouvelles  mesures 
roneernaiit  la  distribution  électricjue  a nécessité 
réta'blissüment  de  plusieurs  plans  successifs. 
Ceux-ci  ont  été  étudiés  et  modiliés  dans  le  but 
(le  freiner  au  minimum,  dans  les  circonstances 
actuelles,  le  travail  des  studios  et  des  labora- 
toires et  les  projections  dans  les  salles  de 
cinéma. 

Nous  avons  donné  dans  notre  précédent  nu- 
méro c[uelciues  indications  à ce  sujet. 

N'oici  c(uel(]ues  précisions  sur  les  horaires  : 

Pour  les  studios  de  Paris  : 4 jours  de  10  heu- 
res de  travail,  entre  9 heures  et  20  heures,  ainsi 
((u’unc  nuit  de  8 heures,  placée  entre  les  deux 
jours  de  coupures  de  courant. 

Pour  les  studios  de  banlieue  : Même  nombre 


de  jouis  et  d’heures  (|Ue  pour  les  studios  de 
l’a  ris. 

L’ancien  régime  sous  le(|Uel  ils  avaient  été 
placés,  soit  de  .5  heures  à 18  heures,  a été  an- 
nulé. Une  dérogation  a modilié  cet  horaire.  Les 
10  heures  de  travail  seront  choisies  entre 
9 heures  et  22  heures.  Nuit  de  8 heures,  placée 
entre  les  deux  jours  de  coupures  de  courant. 

Le  travail  du  dimanche  n’est  pas  fixé.  Il 
n’aura  lieu  qu’accidentellement,  si  le  travail 
de  nuit  est  impossible. 

Dans  les  laboratoires  : L’activité  réduite  des 
laboratoires  entrave  davantage  encore  la  pro- 
duction; une  demande  de  dérogation  a été 
faite  afin  d’obtenir  le  travail  de  nuit  dans  les 
laboratoires  durant  toute  la  semaine  pour  le 
développement  des  négatifs  et  pour  le  tirage 
des  journaux  d’actualités  cinématographiques. 

A.  Toë. 


ACCORD  INTERSYNDICAL  SUR  LE  RÉGIME  DU  TRAVAIL 


Xoid  le  texte  de  l’accord  qui  a été  signe  le 
|28  novembre  entre  le  Syndicat  des  Producteurs, 
>'le  Syndicat  des  Industries  Techniques  et  ,la 
Branche  Nationale  du  Cinéma  de  la  Fédération 
' du  Spectacle  concernant  les  mpdifications  au 
, régime  du  travail,  par  suite  des  restrictions 
■ d’électricité  : 


2°  Les  heures  de  travail  effectuées  la  nuit 
seront  majorées  de  25  % ; 

3°  L’indemnité  de  casse-croûte  sera  celle 
qui  leur  est  allouée  en  temps  normal,  lor- 
qu’ils  travaillent  de  nuit. 


Pierre  Fresnay  dans  sa  saisissante  création  du 
Capitaine  de  Boïeldieu  de  La  Grande  Illusion, 
de  Jean  Renoir,  dont  la  reprise  connaît  partout 
un  très  grand  succès. 

{Photo  R.A.C.) 


L’aménagement  des  heures  de  travail  des 
studios  en  fonction  du  plan  de  répartition  de 

I l’électricité  est  fixé  comme  suit  : 

4 journées  de  travajl  à 10  heures  et  1 nuit 
à 8 heures. 

! Un  arrêt  d’une  demi-heure  pour  repas  est 

II  prévu  au  cours  du  travail  de  nuit. 

1 ^ . Dans  certains  cas  particuliers,  justifiés  par 
t les  nécessités  de  la  production,  et  en  accord 
r i avec  les  délégués  et  sections  syndicales  d’en- 
t !;  treprises,  cet  horaire  pourra  être  modifié. 


PREMIÈRE  DE  GALA  AU  RIALTO  de  LONDRES  DES 

“ENFANTS  DU  PARADIS” 

Sir  Alexander  Korda  consacrera  cette  Salle  aux  Films  Français 


ARTISTES  : 

Pour  les  artistes  à la  semaine  ou  au  forfait, 
les  48  heures  de  travail  seront  effectuées  au 
tarif  simple.  Une  indemnité  de  250  francs 
pour  repas  de  nuit  leur  sera  allouée. 

Pour  les  acteurs  au  cachet,  les  heures  ef- 
fectuées au  delà  de  8 heures  par  jour  seront 
payées  au  prorata  et  en  heures  supplémen- 
taires simples. 

Au  cas  où  l’allongement  journalier  de  la 
durée  de  travail  aurait  pour  effet  de  faire 
perdre  un  cachet  entier  à l’acteur  intéressé, 
le  producteur  devra  payer  à l’artiste  la  dif- 
férence entre  le  cachet  majoré  des  heures 
supplémentaires  et  les  deux  cachets  qu’il  au- 
rait dû  effectivement  toucher, 
il  Les  pertes  éventuelles  de  cachets  seront 
fixées  en  accord  entre  le  producteur  et  le  dé- 
légué  des  artistes. 

I TECHNICIENS  : 

’l  . Les  48  heures  de  travail  seront  effectuées 
(|  au  tarif  simple.  L’indemnité  de  repas  de  nui 
i|  est  fixée  à 250  francs. 

: I OUVRIERS  : 

Les  48  heures  de  travail  hebdomadaire  se- 
fj.  ront  rétribuées  conformément  à la  loi,  et  se 
C décomposent  comme  suit  : 

il  4 journées  de  10  heures.  Une  nuit  de 
Ij  8 heures  dont  le  paiement  des  heures  sera 
il  majoré  de  25  %. 

2^,  L’indemnité  de  base  de  repas  de  nuit  est 
j fixée  à 80  francs.  Elle  sera  complétée  par  une 
r ; prime  spéciale  de  production  de  70  francs. 

En,  ce  qui  concerne  les  artistes  de  complé- 
fijj  ment,  bien  qu’aucun  accord  écrit  n’ait  été  si- 
ti  gné,  les  conditions  suivantes  pairaissent  devoir 
i'  être  acceptées  par  eux. 

I 1°  'Les  heures  effectuées  au  delà  de  8'  h. 
|A  par  jour  seront  payées  au  prorata,  et  en  heu- 
K res  supplémentaires  simples; 


Aucun,  membre  de  l’industrie  cinématogra- 
phique française  n’ignore  la  très  grande 
importance  de  la  diffusion,  à l’étranger, 
de  nos  productions. 

De  nombreux  exportateurs  ont  essayé,  à dif- 
férentes reprises,  de  conquérir  le  marché  bri- 
tannique mais,  il  faut  bien  l’avouer,  les  résul- 
tats n’ont  jamais  été  particulièrement  brillants 
puisqu’en  effet  seules  quelques  salles  spéciali- 
sées explo'iitaient  pendant  quelques  semaines 
nos  productions  en  version  originale  sous-titrée, 
ce  qui,  évidemment,  limite  les  possibilités 
d’exploitation.  On  a constaté,  en  effet,  que  dans 
de  nombreux  cas,  les  résultats  financiers  se 
bornaient  à amortir  les  frais  de  copie,  sous- 
titrage,  droits  de  douane  et  frais  de  publicité. 

Il  est  donc  nécessaire  que  les  productions 
françaises  soient  exploitées  dans  le  Royaume- 
Uni  tout  entier,  et  de  la  même  façon  que  sont 
exploitées  en  France  les  productions  britan- 
niques. 

Il  semble  qu’un  grand  pas  soit  fait  actuelle- 
ment dans  ce  sens,  puisqu’en  effet  plusieurs 
essais  sont  tentés. 

L’un  des  plus  importants  est  l’ouverture  à 
Londres  par  Sir  Alexander  Korda  d’une  nou- 
velle salle  spécialisée  dans  la  projection  de 
films  français. 

C’est,  en  effet,  au  RIALTO,  très  belle  salle 
de  600  places  située  Coventry  Street,  à deux 
pas  de  Piccadilly  Circus  et  voisinant  avec  les 
plus  grandes  salles  londoniennes  d’exclusivités, 
qu’a  eu  lieu  vendredi  29  novembre,  la  grande 
première  de  gala  du  film  de  Marcel  Carné,  Les 
Enfants  du  Paradis,  présenté  en  version  origi- 
nale sous-titrée.  Cette  très  élégante  soirée,  or- 
ganisée au  profit  de  l’hôpital  français  de  Lon- 
dres, sous  le  haut  patronage  de  S.  E.  M.  René 
Massigli,  ambassadeur  de  France  en  Grande- 
Bretagne,  était  présidée  par  M.  Robert  Bichet, 
ministre  de  l’Information,  qui,  accompagné  de 


son  chef  de  cabinet,  M.  Cambournac  et  de 
M.  Fourré-Cormeray,  directeur  général  de  la 
Cinématographie,  ainsi  que  de  M.  Cravenne,  de 
Mlle  Mazac,  de  MM.  Chaussery-Laprée,  Georges 
Huisman,  conseiller  d’Etat,  président  du  Jury 
du  Festival  International  du  Film  de  Cannes, 
avait  tenu  à marquer  par  sa  présence,  tout  l’in- 
térêt de  l’initiative  de  Sir  Alexander'  Korda 
qui  pourtant,  en  voyage  d’affaires  aux  Etats- 
Unis,  n’avait  pu  assister  à cette  grande  pre- 
mière. De  nombreuses  personnalités  de  l’indus- 
trie cinématographique  française  et  quelques 
journalistes  de  la  presse  spécialisée  avaient  été 
fort  aimablement  conviés  à faire  le  voyage  de 
Londres.  Citons  le  général  Corniglion-Molinier, 
M.  Georges  Lourau-Dessus,  M.  Jean  Desbrosses, 
du  groupe  Régina;  M.  J. -P.  Frogerais,  prési- 
dent du  Syndicat  Français  des  Producteurs; 
MM.  Adrien  Remaugé,  Guillemard,  du  groupe 
Pathé;  M.  Bleustein-Blanchet,  Mlle  Kloukowsky 
à qui  l’on  doit  le  doublage  des  films  de  London- 
Film  Production;  M.  Heddé,  Inspecteur  des  Fi- 
hances  à l’Office  des  Changes,  et  enfin  Marcel 
Carné  et  Jacques  Prévert, 

C’est  avec  enthousiasme  que  les  spectateurs 
de  la  première  accueillirent  Les  Enfants  du 
Paradis  et  de  chaleureux  applaudissements  sa- 
luèrent les  auteur  et  réalisateur  Jacques  Pré- 
vert et  Marcel  Carné. 

Un  souper  réunit,  à l’Hôtel  Savoy,  à l’issue 
de  la  séance,  personnalités  officielles  françaises 
et  britanniques  et  mlembres  de  la  colonie  fran- 
çais de  Londres. 

.Ajoutons  pour  terminer  qu’une  visite  aux 
studios  de  Shepperton  fut  organisée  égalemént, 
visite  qui  permit  d’admirer  le  très  grand  ef- 
fort fait  par  Sir  Alexander  Korda  et  London- 
Films  Production  pour  doter  la  Grande-Breta- 
gne de  studios  modernes,  spacieux  et  parfaite- 
ment aménagés. 

Nous  y reviendrons  dans  un  prochain  numéro. 

Laurent  OlHvier. 


12 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CIME 


RAPHÏE 

ISE 


H 


UN  QUOTA  AU  PORTUGAL 


Une  semaine  sur  cinq  aux  productions 
nationales  à partir  du  Janvier 


Un  décret-loi  réglementant  la  distribution  et 
l’exploitation  des  films  cinématographiques  au 
Portugal  a été  publié  le  2‘J  octobre. 

L’importation  des  films  étrangers  reste  libre 
et  n’est  soumise  à aucun  contingentement 
Seul  un  quota  à la  salle  est  établi.  Tous  les 
cinémas  se  trouvant  sur  le  territoire  portugais 
sont  tenus  de  projeter  des  films  portugais  pen- 
dant une  semaine  pour  chaque  période  de  cinq 
semaines  de  projection  de  films  étrangers.  Cette 
disposition  entrera  en  vigueur  à partir  du 
1'®’'  janvier  1947. 

Les  films  portugais  devront  être  exploités  au 
moins  pendant  la  première  semaine,  à 50  %. 
Les  paliers  pourront  être  ctimlinués,  en  faveur 
de  l’exploitant,  au  cours  des  semaines  posté- 
rieures. 

Le  c block  booking  ».  système  de  program- 
mation globale  à l’année,  sera  pratiquement 
annulé  par  la  disposition  qui  stipule  que,  pour 
leur  sortie  en  exclusivité,  tes  films  portugais 
auront  la  priorité  sur  la  sortie  des  films  étran- 
gers. En  aucun  cas,  les  directeurs  de  salles  ne 


UNIVERSAL- 

INTERNATIONAL 

Les  pourparlers  qui  avaient  commencé  au 
mois  d’août  dernier  entre  Universal  et  Inter- 
national, viennent  d’about t à un  accord  qui 
a été  signé  il  y ai  quelques  jours.  Dorénavant, 


comme  l'indique  notre  cLché,  le  trade-mark 
Universal  portera  le  nom  de  ces  deux  gran- 
des sociétés. 


Un  vaste  programme  de  production,  réserve 
uniquement  à des  films  de  grande  classe,  est 
commencé.  En  plus  des  nombreuses  vedettes 
Universal  que  nous  conn='issons  déjà,  cet  ac- 
cord, dont  l’importance  îi’échappe  pas  à nos 
lecteurs,  va,  permettre  de  présenter  sous  la 
marque  Universal-lnternat  onul,  des  stars  dont 
le  nom  occupe  une  place  de  premier  plan  dans 
le  firmaonemt  cinêmatographiqne  ; Claudette 
Colbert,  Fred  Mac  Murray,  Olivia  de  HavillaVtd, 
Ronald  Cohnfin,  Phgllis  Colvert,  Joan  Craw- 
ford,  Douglas  Fairbanks  junior.  George  Brenl, 
Gingers  Rogers. 


ACCORDS  DE  DISTRIBUTION  COMMUNE 
KORDA-SAM  GOLDWYN 

New  York.  — On  annonce  que  Samuel  Gold- 
wyn  et  Alexander  Korda  auraient  conclu  un 
accord  pour  la  distribution  en  commun  de  leur 
prodnction.  En  Grande  Bretagne,  celle-ci  serait 
rachetée  par  Korda),  en  France,  en  Bel- 
gique et  dans  les  colonies  françaises  par  la  so- 
iîiété  française  Regina  Distribution  à laqnelle, 
on  le  sait,  participe  Alexandre  Korda. 


pourront  retirer  de  leurs  piogramfnes  un  film 
portugais  tant  que  ce  dernier  fera  des  recettes 
égales  ou  supérieures  à 40  % sur  la  recette 
maximum  de  la  salle. 

Le  donblage  est  interdit,  sauf  en  cas  de 
réciprocité. 

Les  documentaires  et  les  actualité  de  prove- 
nance étrangère  devront  être  commentés  en 
portugais.  Toutefois,  la  loi  prévoit  le  sous-ti- 
trage des  complem.ents  de  programimes  et  sti- 
pule que  celui-ci,  ainsi  que  la  sonoi’isation  en 
portugais  devront  être  effeciués  dans  des  labo- 
ratoires portugais.  Dans  le  cas  contraire,  le 
distributeur  devra  payer  une  licence  complé- 
mentaire se  montant  à '‘mille  escudos  pur 
bobine. 

Ponr  tout  film  étranger  exploité  au  Portugal 
à partir  du  U®  janvier  1947,  les  importateurs 
ou  les  exploitants  devront  payer  les  som^nes 
(par  film)  de  dix  mille  escuaos  pour  les  produc- 
tions dépassant  I.SÜÜ  mètres,  de  cinq  mille  es- 
cudos pour  les  films  inféi.curs  à ce  métrage; 
de  cinq  cents  escudos  pour  certains  compléments 
de  programme  (films  comliques  ou  musicaux), 
de  trois  cents  escudos  pour  les  films  éducatifs 
et  documentaires  et  de  deux  cents  escudos  pour 
les  actualités. 

Ces  sommes  serviront  à constituer  un  ■■  Fonds 
de  financement  de  l’Industrie  Cinématographi- 
que Nationale  » placé  sous  le  contrôle  du  Secré- 
tariat à l’Information,  lequel  accordera  des 
subventions,  remboursables  ou  non,  aux  pro- 
ducteurs portugais.  L’attribution  de  ces  avan- 
tages dépendra  d’une  approbation  préalable  du 
scénario,  du  plan  de  travail,  du  budget  des 
films  et  de  la  composition  des  équipes. 

Le  travail  des  techniciens  étrangers  dépendra 
d’une  autorisation  préalable  du  Secrétariat  a 
l’Information.  Aucune  salie  de  cinéma  ne 
pourra  être  la  propriété  ou  ne  pourra  être  ex- 
ploitée par  des  ressortissants  étrangers. 

Une  Cinémathèque  va  être  créée.  Des  accords 
sont  prévus  pour  encourager  les  échanges. 


René  CLEMENT  a reçu 
Ray  MILLAND 

Ray  Mitland  est  venu,  le  17  noveirjbre,  pour 
un  bref  séjour  sur  la  Côte  d’.\zur,  où  il  espère 
venir  passer  ses  prochaines  vacances.  Il  fut. 
reçu  le  18,  en  compagnie  de  sa  charmante  fem- 
me et  de  M.  Purccll,  des  studios  Paramount, 
par  la  municipalité  de  Cannes  et  se  rendit  en- 
suite à Nice,  aux  studios  de  La  Victorine.  René 
Clément  et  la  Direction  des  studios  l’accueilli- 
rent. 

A cette  réception  assistaient  Mme  René  Clé- 
ment, MM.  Boet  et  Clair,  directeurs  techniques 
des  studios,  Max  de  Vaucorbeil.  M.  Refregier, 
directeur  de  production  du  Mariage  de  Ramunt- 
cho,  MAL  Wagner  et  .41ekan,  directeur  de  pro- 
duction et  chef-opérateur  des  Miûudils.  Le  cor- 
respondant de  notre  journal,  fit  fonction 
d’interprète. 

Après  une  visite  des  studios,  le  grand  artiste 
exprima  son  admiration  pour  le  travail  accom- 
pli ici,  malgré  l’exigu'fté  des  plateaux  et  le  peu 
de  matériel. 

René  Clément  et  Raj'  Milland  feront-ils  des 
films  ensemble  ? Ainsi,  ils  ont  étudié  des  sujets; 
soit  un  scénario  original,  soit  L’Adieu  aux  Ar- 
mes. de  HomingAvay,  proposé  par  René  Clé- 
ment, soit  une  adaptation  d’après  J.  M.  Bar- 
rie,  The  old  Lady  sold  her  medels,  soumis  par 
Ray  Milland.  Espérons  que  ces  projets  pren- 
dront corps . 

Ray  Milland  fut  nomlmé  membre  d’honneui 
du  club  sportif  de  la  Victorine  dont  il  arbora 
l’insigne  durant  tout  le  reste  de  son  séjour! 
Le  méjme  soir,  il  fut  l’hôte  du  Casino  de  Monte- 
Carlo  où  il  fut  reçu  par  M.  Heniy  Astric,  direc- 
teur du  Capitole  de  Beausoleil,  et  directeur  ar- 
tistique du  I.  Sporting-Club  » de  Monte-Carlo 
et  visita  les  célèbres  salles  de  jeu. 

Après  une  journée  à Cannes  et  à Grasse,  Ray 
Milland  et  sa  femme  ont  rejoint  Paris  ' 

Paul  A . Buisine.  - 


L’opérateur  François  Villiers  est  parti  pour 
Holljrwood  où  il  sera  conseiller  technique  pour 
L’Atlantide  dont  son  frère  J.-P.  Aumont  et  sa 
belle-sœur  Maria  Montez  seront  les  vedettes. 

Il  a tourné  pendant  la  guerre  d’excellents 
documents  : Autour  de  Brazzaville,  Amitiés 
Noires,  film  de  danses  et  Croix  de  Lorraine  en 
Italie,  excellent  documentaire  sur  la  campagne 
d’Italie,  que  distribue  Discina. 
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après  l’augmentation 


PAU  Galas  Officiels 

______  pour  la 


Coniim'e  cela  était  à prévoir,  les  recettes  do 
nos  salles  de  première  vision  ont  été  nettement 
en  hausse  au  cours  du  mois  de  novembre  et  la 
progression  du  noiu^l)re  des  entrées  a atteint 
presque  le  chiffre  obtenu  pendant  les  quatre 
semaines  de  septembre,  avant  raugmentation 
du  prix  des  places. 

Le  tableau  ci-dessous  en  fixe  rimportanec  : 

' Wooembre 

(du  29  octobre  au  25  novembre  (4  semaines) 
Recette  globale  : 15.3(ifi  000  francs. 


Entrées  : 

semaine  94.273 

2'  semaine  

3'^  semaine  62.957 

4'"  semaine  65.654 


Total  293.654 

Recette  mogenne  par  ctient  : 52  fr.  33. 


Comparativement  au  tableau  de  notre  der- 

nière page  <■  Sud-Ouest  « du  9 novem|bre_,  on 
enregistre  donc  une  augmentation  de  37.129 
spectateurs  par  rapport  à la  même  période  du 
mois  d’octobre  et  seulement  14.258  speclateuis 
en  moins  pour  la  période  correspondante  du 
miois  de  septembre,  c’est-à-dire  avant  l’augmen- 
tation. 


La  magnifique  salle  du  Plaza  de  Mannande. 


Il  est  à peu  près  certain  qu’au  cours  du  mois 
de  décembre,  cette  légère  baisse  sera  complè- 
tement résorbée  et  qu’ainsi  nos  exploitants  de 
première  vision  liénéficieront  intégralement  de 
i’aug.mpntation  du  prix  des  places. 

L’enquête  à laquelle  je  me  suis  livré  auprès 
des  exploitants  des  salles  de  seconde  vision  et 
de  quartier  laisse  supposer  qu’il  en  est  d.^ 
même  pour  ce's  établissements  et  qu’actuellc- 
ment  le  nombre  des  entrées  est  presque  égai 
à celui  obtenu  avant  l’augmentation. 

Reste  à savoir  si  les  restrictions  de  courant 
électrique,  qui  touchent  principalement  les 
salles  donnant  des  matinées  en  semaine,  ne 
A'iendront  pas  démolir  le  succès  obtenu.  Ac- 
tuellement, ces  restrictions  imposent  la  sup- 
pression deux  jours  par  semiaine,  des  matinées 
de  nos  salles  du  centre. 

Il  y a lieu  de  souligner  les  résultats  magni- 
fiques obtenus  par  Le  Père  Tranquille  (C.C.C.) 
qui,  en  trois  semaines  d’exclusivité,  réalisa 
plus  de  3.000. (JOO  de  francs  à Femina,  avec 
56.351  spectateurs.  Le  très  beau  film  de  I)is- 
cina,  La  Belle  et  la  Bêle,  au  cours  de  deux 
semaines  d’e.xclusivité  à I’Oeympia,  enregistra 
47.593  entrées,  tandis  que  Les  Mille  et  une 
Nuits  (Universal),  au  cours  d’une  exclusivité 
d’une  semaine  au  tandem  Fuançais-.Lpollo  et 
deux  semfaines  au  Ciné-Ixtendaxce  obtint  un 
énorme  succès  avec  43.200  entrées. 

Soulignons  encore  le  succès  obtenu  par  La 
Bdtaille  du  Rail  qui,  en  reprise  durant  trois 
semaines  au  Ciné-Mondial,  enregistra  plus  de 
22.000  entrées,  ce  qui  est  une  réussite,  puisque 
cette  salle  ne  contient  que  400  places. 


Petrus  i(France-Distribution),  avec  Fcrnandcl, 
vient  de  terminer  une  excellente  carrière  au 
cinéma  Fémina  avec  24.600  entrées,  pour  qua- 
torze jours  d’exploitation. 

.Actuellement,  à I’Olympia,  Un  Revenant 
(C.C.C.)  et  à Fémina  La  Symphonie  Pdstorale 
(Pathé)  attirent  la  foule  des  grands  jours. 


DANS  LES  AGENCES 


Chez  « France-Distribution  » 

M.  Jacques  Durupty,  Directeur  de  France- 
Distribution  des  Agences  de  Bordeaux-Tou- 
louse, nous  prie  de  faire  savoir  à nos  lecteurs 
que  les  bureaux  de  l’Agence  de  Bordeaux  sont 
transférés  28,  rue  .ludaïque  et  que  son  numéro 
de  téléphone  est  le  802-39.  51.  Durupty  est 
heureux  de  porter  à la  connaissance  des  exploi- 
tants qu’il  est  le  distributeur  de  Rome  VUle 
Ouverte. 


Chez  « h^idi-Cinéma-Location.  » 

M.  Armand  Médioni,  Directeur  de  cette  So- 
ciété, de  passage  à Bordeaux,  nous  a donné  une 
première  liste  des  films  distribués  par  sa  Mai- 
son pour  la  région  de  Bordeaux-Toulouse,  pour 
la  saison  1946-1947.  Cette  liste  comprend  six 
filmsi,  dont  certains  peuvent  se  classer  parmi 
le|s  plus  grandes  productions  internationales 
de  cette  saison.  En  voici  les  titres  : Macadahn, 
production  B. U. P.;  deux  films  Astra  : On  ne 
meurt  pas  comme  ça  et  La  Colère  des  Dieux. 
avec  Viviane  Romance.  Kermesse  Rouge  et  Dé- 
sarroi, enfin  le  premier  film  en  couleurs  réalisé 
en  France  en  agfacolor  : Le  Mariage  de 
Ramuntcho,  qui  sera  un  événement  cinémato- 
graphique. 

51.  5Iédioni  vient,  en  outre,  de  créer  à Paris 
une  société  qu’il  dirige  et  dont  le  rôle  sera  de 
concentrer  la  direction  des  agences  de  province 
de  Midi-Cinéma-Location,  ce  qui  permettra  un 
contact  plus  étroit  entre  les  producteurs  et 
cette  maison  et  garantira  ainsi  aux  exploitants 
des  productions  de  qualité  avec  un  m,aximum 
de  rendement. 

= Lbie  coopérative  des  Ex])loitants  vient  de 
se  créer  pour  la  région  du  Sud-Ouest.  De  nom- 
breux exploitants  y ont  adhéré  et  déjà  l’ac- 
tivité de  cet  organisme  s’est  manifestée  par 
la  présentation  d’un  film  Nuit  sans  Fin,  qui 
a obtenu  un  accueil  cbaleureuvx  des  exploitants 
présents. 

= M.  Catoni,  Directeur  de  l’.Agence  de  Métro- 
Coldwyn-Mayer.  vient  de  présenter  Madame 
Miniver,  qui  débutera  à I’Olympia  le  3 décem,- 
bre.  La  presse  avait  été  spécialement  conviée 
et  tous  furent  unanimes  à reconnaitre  les  qua- 
lités de  cette  production. 

= Un  commencement  d’incendie  s’est  déclaré  il 
y a quelque  temps  dans  l’im'meuble  occupé 
par  l’.Àgence  Siriiis  à Bordeaux.  5Ialgré  d’im- 
portants dégâts,  cette  .Agence  continue  à fonc- 
tionner normalement  et  est  à même  d’assurer 
la  programmation  de  5151.  les  Exploitants. 

= Une  nouvelle  salle  serait  en  construction  à 
Bordeaux  ; le  Rialto.  Nous  en  reparlerons 
dans  un  prochain  numéro. 

Gérard  Coumau. 


LOURDES 


Bons 


rendements 

La  saison  d’hiver  se  poursuit  normalement 
dans  les  deux  salles  restées  ouvertes. 

Le  510DERNE  a présenté  : Le  Capitan,  Roger- 
ta-Honte  (vif  succès).  Le  Bonheur  est  pour  De- 
main, La  Belle  Ensorceleuse,  Sortilèges.  Les  Mille 
et  une  Nuits  (film  très  spectaculaire  à bon 
rendement). 

.Au  5Ia,ie'stig  : Jéricho.  Mission  Spéciale  et 
La  Bataille  du  Rail  ont  fait  accourir  les  ciné- 
philes. Le  Suspect,  Deux  Nigauds  dans  une  Ile. 

A.  CciMets, 


“BATAILLE  DU  RAIL’i 


Novembre.  — Au  Béarn,  le  chef-d’œuvre  pri  ' 
mé  à Cannes,  La  Batalille  du  Rail,  détient  1'.  j 
record  des  entrées.  La  première  sortie  au  profil [ , 
des  victimes  de  « Résistance  Fer  » eut  Heu  cr 
présence  des  autorités  de  la  ville  et  la  projec  t 
tion  du  film  fut  précédée  d’une  présentatior  i 
de  51.  Desplas,  Délégué  à l’Information.  A cha- 
que séance,  salle  comble.  Suivirent  : Vendetta' 
film  d’action  plaisant.  Le  Festival  Charlie  Cha- 
plin, Le  Suspect,  marqué  par  la  forte  person-  i 
nalité  de  Charles  Laughton.  Un  nouveau  coupk  i 
de  comiques  dans  Deux  Nigauds  dans  une  Ile. 

.Au  Saint-Louis  : J’avais  cinq  Fils,  qui  a fail  i 
une  lielle  semtaine.  L’Imposteur,  L’Idiot  qui  s ; 
réussi  deux  excellentes  semaines  et  Son  Derniei  \ 
Rôle.  Prochainement,  Pinocchio . 

.Au  Pyrénées  : La  Route  semée  d’Etoiles 
Lady  Haniilton  (succès),  La  Grande  Illusion,  Li 
Retour  de  l’Homme  Invisible,  Boule  de  Suij 
(très  bon  rendemlent). 

A^ariétÉ's  : Les  trois  Mariages  de  Laurel  e\  i 
Hardy,  La  Garnison  Amoureuse,  La  Baie  du 
Destin,  Arlette  et  l’Amour,  La  Danseuse  de  San- 
Diego.  j 

.Au  Luxor  : le  regretté  Raimu  dans  Monsieui  * 
la  Souris,  Les  Démons  de  l’Aube,  présenté  au  | 
cours  d’une  soirée  de  gala  par  un  officier  du  j 
Corps  Franc  Pionniers,  en  présence  de  nom-  h 
breuses  autorités.  Le  film  fit  ensuite  une  belle,.* 
carrière.  La  Madone  aux  deux  Visages  et,  er.  y 
reprise,  L’Eternel  Retour  et  Lct  Vie  Privée  d’Eli-  -j 
sabeth  d’Angleterre.  \ 

.Au  Casino  .-  deux  progranumes  par  semaine,  ^ 
du  lundi  au  jeudi  et  du  vendredi  au  dimanche  i 
en  soirée  seulement  : Alibi.  Un  des  meilleurs  j 
.lean  Gabin,  Pépé-le-Moko,  Le  Révolté,  Les  Dis-  | 
parus  de  Saint-Agil,  Les  Nuits  Moscovites.  j 

Les  pannes  de  courant  ont  lieu  deux  jours  ; 
]iar  semaine  en  matinée  et  à tour  de  rôle,  sui-  i 
vaut  le  secteur. 

Les  cours  techniques  du  cinéma  de  la  Maisot  I 
des  Jeunes,  d’une  durée  de  deux  ans,  ont  conir  -I 
mencé  fin  octobre  dernier.  i 

A.  Castets.  j 

■ ( 


TARBES 


Beaux  x 


programmes  ^ 

Novembre.  — Une'  belle  série  de  films  : 
occupé  les  écrans  tarbais  pendant  le  moi  , 
écoulé,  mais  le  « gros  morceau  .>  est  San:  j 
contredit  La  Bataille  du  Redl  dont  le  succès  i ■ 
I’Olympia  durant  18  séances  fut  vraimen  l i 
triomphal.  Une  « première  » de  gala  fut  orga  ■ t 
nisée  par  « Résistance  Fer  « en  présence  de 
autorités  civiles  et  militaires,  ouvrit  le  cycL 
des  séances  de  cette  œuvre  ni,agnifique.  L;  ‘ 
façade  de  la  salle  du  boulevard  avait  reçu  um  > 
décoration  grandiose,  brillamment  illuminci  ^ 
la  nuit.  Très  goûtés  furent  aussi  : Le  Festival- 
de  Charlie  Chaplin  et  Vendetta. 

Le  Rex  a eu  quatre  excellentes  semaines  avc; 
L’Idiot.  Lady  Hamilton,  Lei  Route  semée  d’Etoi 
les.  Prisonniers  du  Passé . ' 

Le  Caton  a projeté  un  Raimu  fort  amusant  ' ■ 
Mam’zelle  Nitouche  et  La  Belle  Ensorceleuse  i 
de  René  Clair. 

.A  I’Imperial,  quelques  reprises  : La  Garnie  \ 
son  Amoureuse.  La  Baie  du  Destin,  Les  Sans'  ? 
Soucis  (Laurel  et  HardjO,  La  Sœur  de  son  Valet,  t 
La  Symphonie  Pastorale  passera  courant  déj  î 
ceinbre  dans  notre  ville. 

A.  Castets.  ij 
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POUR  LA  RÉDACTION  ET  LA  PUBLICITÉ.  S’ADRESSER  A 
GÉRARD  COUMAU,  10,  RUE  DE  LA  GARE,  BORDEAUX  - Tel.  913-55 
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“PARIS”  remplacera  le  “MAJESTIC” 
Tan  prochain 


La  question  capitale,  en  celte  fin  d’année,  est 
•elle  de  l’incidence  des  nouveaux  prix  des 
places  sur  le  nombre  d’entrées. 

Après  deux  mois,  il  est  possible  de  faire  le 
point.  D’une  enquête  cii'culaire  à laquelle  je 
me  suis  livré,  il  résulte  que,  dans  l’ensemble, 
après  un  léger  fléchissement  en  octobre,  la  si- 
tuation évolue  vers  une  normalisation;  de 
toutes  façons,  ce  fléchissement  ne  s’est  vraiment 
fait  sentir  qu’en  semaine,  à mpins  que  le  di- 
manche ne  to|inbe  sur  un  film  un  peu  sjiécial, 
comme  par  exemfple  cette  curieuse  Femme  au 
Portrait.  « Aucune  réperoussion  sérieuse  au 
Gallia,  dit  M.  Karnox  »,  et  M.  Bonnat  pense 
que  le  ^fixmiDA  n’est  pas  loin  de  réobtenir  le 
nombre  d’entrées  d’antan,  dont  les  records  sont 
détenus  par  Les  Quatre  Plumes  Blanehes  et 
Le  Dictateur  (res])ectivement  9.000  et  8.800  en- 
trées). Du  reste,  dans  six  mois,  ces  nouveaux 
records  paraîtront  peut-être  miodeste  ! 

Les  programiincs  sont  bons.  Mais  M.  Bonnat 
déplore  avec  juste  raison  que  la  qualité  des 
actualités  ne  soit  pas  en  harmonie  avec  leur 
prix.  Il  prévoit  pour  1947  le  renouvellement  de 
500  fauteuils  et  le  rajeunissement  de  la  décora- 
tion imurale. 

Enfin  je  puis  annoncer  l’oinerture  probable 
en  octobre  1947  d’une  nou\elle  salle  agenaise 
qui  remplacera  le  défunt  Ma.iiîstic  : il  s’agit 
du  Pauisi,  étia'blisseinent  de  000  jilaces  sans 
strapontins  (.31  m.xlO  ni.  50)  qui,  sous  tous  les 
rapports  : confort,  élégance,  sécurité,  |irojec- 
tion  et  audition  représentera  le  deinier  mot 
de  la  technique.  Les  travaux  cominienceraienl 
en  jani'ier  ou  février.  M.  Bonnat,  dont  c’est  le 
premier  métier,  dirigera  lui-même  la  construc- 
tion de  cette  future  salle,  rue  ('.amille-Desmlrni- 
lins.  Nous  lui  souhaitons  courage,  chance  et 
réussite . 

Le  Gai^lia,  en  coejuetterie  avec  le  public  age- 
nais,  connaît  une  période  particulièrement  flo- 
rissante de  son  exploitation  et  M.  Karmox, 
qui  y est  natin’ellcment  pour  quelque  chose, 
s’en  montre  à bon  droit  ravi. 

Le  Select,  iietite  salle  de  350  places,  a la 
fierté  et  la  crâneric  de  né  présenter  que  dc.s 
premières  visions  avec  des  prix  de  iilaccs  va- 
riant entre  20  et  30  francs.  Ce  sont  essentielle 
ment  des  films  étrangers.  La  très  belle  Jane 
Eijre  (qui  avait  sa  place  marquée  au  Gallia), 
Laurré,  et  l’impressionnant  Jack  VFA’cntreur, 
tiennent  le  haut  de  l’échelle. 

Le  Royal  a obtenu,  avec  une  excellente  pre- 
mière vision  : Nuits  Birmanes,  le  record  des 
recettes  à ce  jour  (je  ne  sais  si,  en  niême  temps, 
c’est  un  record  d’entrées),  et  de  bons  rende- 
ments avec  un  film  russe  Attends-moi.  M.  Lo- 
ré  a constaté,  pour  octobre  surtout,  un 
abaissement  du  nombre  d’entrées  en  semaine, 
miais  son  maintien  le  samedi  et  le  dimanche. 


LIMOGES 


L’Ei.DORAno,  qui  est  essentiellement  un  dan- 
cing, doit  très  prochainement  organiser  des 
séances  cinémi'atographiques  les  mercredi,  jeudi 
et  vendredi  avec  des  programmes  de  format 
réduit.  C’est  le  sympathique  M.  Martin,  Direc- 
teur des  Sélections  Cinématographiques  du 
S. O.,  de  passage  au  Gallia,  qui  m’annonce  cette 
nouvelle.  M.  Capot,  de  Nérac,  assurerait  la 
projection.  Donner  du  16  mim.  à Agen  avec  la 
concurrence  du  35  mm.,  cela  témoigne  d’une 
audace  que  je  n’aurais  pas,  moi  qui  ait  fait 
du  réduit  pendant  plusieurs  années  ! 

Ch.  Piijos. 

Léger 

redres- 
sement des  recettes 

Une  nette  aiRélioration  est  intervenue.  Elle 
est  de  deu.x  ordres,  tout  d’ahord  il  y a la  reprise 
normale.  Certains  spectateurs,  à la  vue  de 
l’augmentation  du  prix  des  places  se  promet- 
tent de  ne  plus  aller  au  cinéma.  Cxittc  bouderie 
ne  tarde  par,  à disjiaraître  et,  repris  par  leur 
besoin  d’assister  à un  siiectacle,  ils  reprennent 
le  chemin  de  leur  salle  jiréférée. 

LTn  second  fait  constaté  et  signalé  par  les 
Directeurs  doit  retenir  particulièrement  l’atten- 
tion des  Producteurs  : Beaucou])  de  gens  al- 
laient au  cinéma  sans  trop  s’inquiéter  de  la 
qualité  du  spectacle,  mais  uniquement  pour 
sortir,  et  se  délasser  l’esprit  pendant  deu.x 
heures.  Ils  visitaient,  ainsi,  chaque  semaine 
deux  ou  trois  salles  et  formaient  une  clien- 
tèle flottante  mais  apiu’éciahlc. 

« Ce  genre-là  de  clients,  nous  ont  dit  les  Di- 
recteurs. est  en  très  nette  diminution.  Les 
spectateurs  choisissent  maintenant  le  jirogram- 
ine  et  ainsi  la  différence  entre  les  bandes  de 
qualité  et  les  inférieures  est  de  jilus  en  plus 
marquée.  « 

C’est  là  une  indication  à ne  pas  négliger  et 
tout  laisse  penser  que  cette  situation  se  stabi- 
lisera mais  ne  disparaîtra  pals.  .A  moins  d’un 
énormle  relèvement  du  pouvoir  d’achat  permet- 
tant aux  habitants  de  Limoges  en  grande  partie 
ouvriers,  de  pouvoir  se  payer  le  cinéma  jilu- 
sicurs  fois  par  semaine. 

Une  nouvelle  difficulté  est  venue  s’adjoindre 
à celles  déjà  nombreuses  qui  assaillent  les 
Directions,  celles  des  coupures  de  courant  deux 
jours  par  semaine. 

MM.  Devaux  et  Luzé  y ])arent  pour  trois 
salles  sur  cinq  qui  sont  équipées  avec  des  mo- 
teurs au  mazout  Un  de  leurs  cinémas  non 
équi]K'.  CiN'ÉMONDE  a déjà  fermé  le  lundi  et 
le  mardi.  ch.  Rinel. 


GRÈVE  GÉNÉRALE 
DES  EXPLOITANTS  DU 
SUD-OUEST 

Les  agences  de  presse  ont  annoncé  mercredi 
que  les  exploitants  de  salles  de  cinéma  ont 
])ris  la  décision  de  fermer  toutes  les  salles  de 
Bordeaux  et  de  dix  départements  du  Sud-Oue,sf 
du  4 au  10  décembre. 

Les  directions  des  salles  du  centre  de  la 
France  ont  fait  savoir  qu’elles  se  joindraient 
à ce  mouvement. 

Les  e.xploitants  entendraient  ainsi  protester 
contre  le  poids  des  taxes  di\erscs  supportées 
par  les  salles  de  spectacles  et  contre  le  main 
tien  de  l’Office  Professionnel  du  Cinéma. 

Pour  expliquer  au  public  les  raisons  qui  les 
ont  incité  à fermer  leurs  salles,  le  SYNDICAT 
DES  EXPLOIT.YNTS  DU  SUD-OUEST  a fait 
afficher  l’avis  suivant  devant  les  cinémas  en 
grève  : 

Les  salles  de  cinéma  malgré  leur  apparence 
de  prospérité,  sont  écrasées  par  des  taxes 
abusives  (40  à 50  % des  recettes)  et  sont 
dans  l’impossibilité  d’amortir  le  matériel  et 
le  confort  q[ue  le  public  de  toutes  classes  et 
de  toutes  conditions  est  en  droit  d’exiger. 

De  plus,  l’ensemble  des  partis  politiques 
s’était  engagé  à faire  disparaître  l’Office  Pro- 
fessionnel du  Cinéma,  au  même  titre  que 
tous  les  autres  Comités  d’Organisation  (C.A. 
R.C.O.,  etc.),  mis  en  place  par  Vichy. 

Contrairement  à ces  affirmations,  le  Comité 
d Organisation  du  Cinéma  a été  maintenu  sous 
des  étiquettes  différentes.  Cet  organisme  a 
continué  ses  brimades,  sans  apporter  les 
améliorations  que  la  Profession  était  en  droit 
de  revendiquer  pour  satisfaire  sa  clientèle. 

L’organisme  réglementant  le  Cinéma,  s’ap- 
puyant sur  l’acte  dit  loi  du  26  octobre  1940, 
vient  de  sanctionner  huit  salles  de  la  région 
en  leur  imposant  sept  jours  de  fermeture.  Le 
motif  : NON  ENVOI  D’ETATS  HEBDOMA- 
DAIRES ET  NON  PAIEMENT  DES  COTI- 
SATIONS A L’OFFICE  PRÇFESSIONNEL. 

En  coFiséquence,  par  solidarité,  le  Syndicat 
des  Cinémas  a décidé  que  toutes  les  salles 
de  la  région  observeraient  la  fermeture 
générale  pendant  la  même  période  du  4 au 
10  décembre  1946. 

Le  Syndicat  des  Exploitants  de  Cinéma 
de  Bordeaux  et  du  Sud-Ouest. 

N. B.  — Dans  le  cas  où  des  salles  impor- 
tantes n’observeraient  pas  la  discipline  syn- 
dicale, le  caractère  de  cette  décision  n’en 
serait  pas  altéré.  Des  établissements  risquent, 
en,  effet,  de  représenter  des  trusts  ainsi  que 
des  salles  pouvant  s’intégrer  dans  l’avenir  au 
secteur  nationalisable. 

Gérard  Ccumau. 


BOR  DEAUX 

44.Rue  deRoquelaure 
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24.  Rue  FirAkmek+h 


Le  film  dont  les  recettes  vont  en  s’amplifiant  à chaque  séance  ! 

U DAME  DE  HAUT-LE-DOI$ 

qui  sortira  en  Décembre  à BORDEAUX  au  “Français”  - à LIMOGES  (circuit  Devaux  et  Luzé) 
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Margareth  Lockwood,  vedette  n”  1 de  l’écran  anglais 
d’après  un  référendum  populaire. 

TARIF  DES  TIRAGES 
et  travaux 
de  laboratoires 

Le  Syndicat  des  Industries  Techniques  du  Ci- 
néma Français  nous  demande  de  publier  le  rec- 
tificatif suivant  au  « Tarif  des  tirages  et  tra- 
vaux de  Laboratoires  »,  applicables  à partir  du 
octobre  1946  : 

Dans  l’exposé  du  début  (2°  deuxième  ali 
néa),  lire  : « De  plus,  le  façonnage  sera  compte 
pour  un  minii^um  de  25  mètres  pour  tout  tira- 
ge et  développement,  format  35  mm.,  inférieur 
à ce  métrage  et  pour  10  mètres  en  cas  de  tirage 
en  format  16  inilm.,  inférieur  à 10  mètres  » : 
au  lieu  de  : 

« De  plus,  le  façonnage  sera  compté  pour  un 
minimum  de  25  mètres  pour  tout  tirage  format 
35  nfm.  inférieur  à ce  métrage  et  pour  10  mè- 
tres en  cas  de  tirage  en  fomiat  16  mm.  » 

CONTRETYPES  : 

Tirage  et  dévelop.  imag,’  sur  dup. 
nég.  ord 12,30 

Tirage  et  dévelop.  son  (et  non  ima- 
ge) sur  dup.  nég.  ord 12,30 

Tirage  et  dévelop.  image  et  son  sur 

dup.  nég.  ord 16,40 

(ce  dernier  tarif  est  omis,  le  reste  inchangé) 

IMPRESSION  : 

Etablissemlent  de  négatifs  titres  et 

sous-titres,  le  mètre  8,50 

(à  supprimer) 


Au  cours  d*un  grand  gala  à TAMBASSADOR  THÉATRI 
à Broadway  - New  York,  appartenant  à MM.  Siritsky,  a ét 
présenté  la  première  de  CARMEN  avec  un  brillant  succès  e 
présence  des  personnalités  suivantes  : 

M.  et  Mme  Henri  BONNET,  Ambassadeur  de  France, 

M.  Alexandre  PARODI, 

M.  Léon  JOUHAUX, 

M.  COUVE  de  MURVILLE, 

M.  Hervé  ALPHAND, 

Général  William  F.  DONOVAN, 

M.  l’Ambassadeur  d’Italie  et  Mme, 

M.  O’DWYER,  Maire  de  New-York, 

Lilly  PONS, 

Rise  STEVENS, 

M.  VISHINSKY, 

M.  A.  GROMYKO, 

M.  NOVIKOV,  Ambassadeur  de  Russie, 

M.  Spyros  SKOURAS,  Président  de  la  Fox, 

M.  Barney  BALABAN,  Président  de  la  Paramount, 

M.  Peter  RATHVON,  Président  de  la  R K O, 

M.  Joseph  SEIDELMAN,  Vice-Président  de  Universal, 

M.  YATES,  Président  de  la  République, 

M.  Lee  SHUBERT, 

Mrs  S.  SCHIFFRIN, 

Miss  Eisa  MAXWELL, 

M.  H.  de  la  FALAISE, 

M.  Léonard  ROSENTHAL, 

M.  F.H.  HOTCHKISS, 

M.  Murray  SEIDELMAN 


TRUCA  ; 

Fondu  chimique  (la  pièce)  88 

Enchainés,  volets,  fondus,  (le  mètre 

passé  à la  truca)  250 

.Avec  minimum  400 

au  lieu  de  : 

Fondu  Truca  lia  pièce)  200 

iFondu  chimique 88 

Volets,  enchainés  400 


Le  Groupe  <i  Laboratoires  » du  Syndicat  des 
Industries  Techniques  du  Cinéma  Français 
confirme  que  les  frais  de  transports  de  films 
en  cours  de  production  ou  de  doublage,  tant 
pour  leur  enlèvement  au  studio  que  pour  la 
livraison  des  i'  rushes  »,  sont  facturés  forfai- 
tairement à 200  frs  (deux  cents  francs)  par 
jour. 


= Gustav  Machaty,  le  metteur  en  scène  tché- 
coslovaque d’Extase,  qui  fit  tant  de  bruit  à sa 
sortie  et  connut  un  grand  succès  m'tondial,  en 
prépare  une  nouvelle  version  en  couleurs.  C’est 
ce  qu’il  a déclaré  ci  son  retour  à Prague,  d’Hol- 
lywood où  il  était  parti  en  1934. 


Ce  film  est  distribué  aux  États-Unis  par  SIRITZKY  INTER- 
NATIONAL PICTURES  CORPORATION  et  vient  s’ajouter  au> 
autres  films  français  dont  la  diffusion  contribue  pour  une  bonne 
part  à la  propagande  en  faveur  de  la  production  du  cinéme 
français. 

Le  bureau  parisien  de  la  SIRITZKY  INTERNATIONAL 
PICTURES  CORPORATION  se  trouve  12,  boulevard  de  le 
Madeleine  (Opéra  : 38-00  et  la  suite),  et  s’occupe  très  active- 
ment des  négociations  pour  la  diffusion  de  la  production  ciné- 
matographique française  aux  États-Unis. 
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les  LETTRES 
FRA/VCA/SES 
Cette  œuvre,  réalisée  presque  sans 
argent  et  moyens,  apporte  plus  au 
cinéma  que  deux  cents  films  récents 
de  Hollywood,  mal- 
gré leurs  acteurs  il- 
lustres, leurs  capi- 
taux  et  leurs 
moyens  techniques 
illimités.  Durant  la 
lernière  saison,  au- 
cun film  n'eut 
plus  de  succès  à 
New-York  que  Ro- 
me, ville  ouverte, 
un  des  trois  grands 
films  de  l'époque 
de  la  Libération, 
avec  La  Dernière 
Chance,  et  La  Ba- 
taille du  rail.  L’im-f 
portance  de  ces 
trois  films  est 
peut-être  plus 
grande  encore 
le  plan  de  l'ar^^  çj 
sur  celui 
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GRANDE  REGION  PARISIENNE 


L/BERATION 

VOUSA  un  beau  et  grand 
film. 

Un  film  Juste,  puissant, 
violent  parfois,  mais  d'un  ac- 
cent tel  que  nous  devons  sa- 
lijer  avec  lui  une  renaissance 
indiscutable  du  cinéma  Ita- 
lien. 

Déjà,  nous  nous  préparions 
à accueillir  'avec  une  douce 
ironie  ce  film  sur  la  résir»- 
tance  italienne,  sur  laquelle 
nous  faisions  un  certain  nom- 
bre de  réserves.  Nous  deman- 
diona  à voir... 

Nous  avons  vu. 

Et  « Rom®,  ville  ouverte  »' 
vient  se  classer  aux  côtés 
de  € La  dernière  chance 
et  de  « La  Bataille  du  rail  >, 
et  nettement  au-dessus  de 
« Jéricho  ».  Il  nous  révèle, 
en  même  temps,  un  metteur 
en  scène  : Roberto  Rocselllnl, 
qui  ae  classe  p^ml  Iss  meil- 
leurs metteurs  en  ecène  duj 
monde. 


avec 


Anna  Hagnani  A Ido  Fabrizi 


AA,  CHAMPS-ÊLYSÉES 

BAL. 18-74 

PARIS 
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SYNDICAT  NATIONAL  DE  LA  DISTRIBUTION  CINÉMATOGRAPHIQUE 


BAREME  DES  SALAIRES  DE  LA  DISTRIBUTION 

APPLICABLES  A PARTIR  DU  JUILLET  1946 


M.  le  Secrétaire  de  la  Sranche  Nationale 
du  Cinéma  de  la.  Fédération  Nationale  du 
Spectacle  nous  a communiqué  pour  publica- 
tion, le  28  novembre,  les  textes  ci-dessous 
datés  du  4 novembre  1946. 

Nous  rappelons  l’adresse  du  Syndicat  Natio- 
nal de  la  Distribution  Cinématographique  : 
92,  Champs-Elysées,  Paris.  BALzac  59-00. 


tioii  relative  s’obtient  en  ajoutant  au  « nouveau  iiu- 
iiiiuuni  4'  mois  » la  différence,  majorée  de  25  %, 
((Ui  existait  avant  l’augmentation,  entre  le  « salaire 
réel  individuel  » et  l'ancien,  moijeu-ina.viinum,  avec 
comme  maximum,  le  « plafon  1 individuel  » corres- 
pondant. 

Exemple  : Une  vérificatrice  « plus  de  2 ans  » 
avait  un  « salaire  réel  » de  .‘.500  avant  l’augmen- 
tation. r.’ancien  moyen-maximum  était  alors  de 


;ne  scène  du  film  Contre-Enquête,  réalisé  par 
Jean  Kaurez,  avec  Jany  Holt  et  Lucien  Coëdel. 
Prod.  : Elysées-Ciné-Production.  Distr.  : Régina.) 


Fîclies  de  Censure 

La  Direction  Générale  Cinématographique 
:mvnuniqiie  au  sujet  des  visas  de  censure  ; 

MM.  les  Producteurs  et  Distributeurs  sont 
f ivisés  que  les  liches  pour  « visa  de  censure  » 
|i  ieroiit  dorénavant  mises  en  vente  7,  rue  Cima- 
■;  ’osa,  au  Service  Documentation  Film  (M.  Ma- 
li l'nant). 

> 1 

Nouveaux  Salaires  des  Assistants, 
Inspecteurs  de  Salles 

iyiulicat  National  des  Cadres  et  Maîtrise  de  l’Ex- 
)loitation  Cinématographique  e!  des  .Spectacles. 
(Application  de  l’arrêté  du  14  septembre  1946; 
(Journal  Officiel  du  22  septembre  1946) 


'iurênie  du  nouveau  salaire  des  Assistants,  Iiispe:- 
eurs  de  Salle  de  l’Exploitation  Cinématographique. 

(avec  rappel  du  l'i-  juillet  1946) 

I (Ces  barêmes  ont  été  établis  en  accord  avec 
il.  l’Inspecteur  du  Travail.) 


du  personne’.  i^<dairc  hel>domadai-e  Sataire  cachet 


flaspecteurs  de 
salle  : 

Salles  de  : 

Anciens 
salaires 
au  3-7-46 

Nouveaux 
salaires 
au  3-7-40 

Cachet 

Ane.  Nouv 

J'  série  

2'  série  

l"  série  .... 

1.600 

4.700 

1.730 

1.810 

115 

126 

(Assistant  cl 

' Chef  (1  e 

( contrôle. 

Salles  de  : 

F série  

série 

ï'"*'  série  . . . 

2.150 

2.350 

2.325 

2.540 

120 

130 

I Le  Syndicat  du  Formai  Réduit  commu- 
f nique  ; 


Avis  aux  Exploitants  de  Format  Réduit 
1 6 mm. 

Il  a été  volé  à notre  adhérent  M.  Michel, 
Cinéma  à Auinuale  (Seine-Inférieure),  un 
projecteur  Œmichen  portant  le  n”  878. 

Nota  : Il  manquait  à ce  projecteur  la  moi- 
tié du  carter. 

Nous  prions  les  camarades  qui  ont  des 
renseignements  à ce  sujet  de  bien  vouloir 
nous  les  faire  parvenir  (Syndicat  Français 
des  Propriétaires  de  Salles  Cinématographi- 
ques en  Format  Réduit). 

Nous  rappelons  qu’il  a été  également  volé 
a M.  Constantin  les  copies  suivantes  : 

HAUT-LE-VENT  (Minerva,  copie  n”  22) . 

PATROUILLE  BLANCHE  (Grav-Füm,  co- 
pie n»  25). 


^ Claudette  Colbert  vient  d’être  engagée  avec 
Fred  Mac  Murray  par  la  nouvelle  firme  Univer- 
sal International  pour  tourner  dans  The  Egg 
and  I,  film  tiré  d’un  roman  humoristique  de 
Betty  McDonald. 


Emplo  is  prof  es  s ionncls 

Coefficient 

Ancien 
salaire  1 

mois 

MINIMUM 
2<--3e  mois 

4®  mois 

Moyen  Plafona 

maximum  iudividae 

Femme  de  ménage  ...  . 

100 

3.465 

4.687 

4.687 

4.687 

4.991 

5.740 

Vérificatrice  moins  6 ni. 

120 

4.160 

5.(.25 

5.625 

5.625 

5.989 

6.888 

Vérificatrice  moins  2 ans. 

127,5 

4.420 

5.976 

ô.97() 

5.976 

().304 

7.318 

Vé; ificatrice  plus  2 ans. 

135 

4.680 

5.976 

6.093 

6.328 

6.738 

7.749 

Vérificatrice  réciqiérat..  . 
Manutentionnaire  ou  af 

160 

,5.543 

6.944 

7.222 

7.500 

7.980 

9.183 

fccté  aux  exiiéditions. 

120 

4.160 

5.625’ 

5.625 

5.025 

5.989 

6.888 

Magasinier  

127,5 

4.420 

5.976 

5.976 

5.976 

0.30  1 

7.318 

Chaufl'cur-livrenr  

135 

4.680 

5.976 

6.093 

6.328 

6.738 

7.749 

Emplov'c  programmation. 

140 

4.855 

6.076 

6.319 

6.562 

6.987 

8.036 

Vendeur  publicité  

150 

5.200 

6.510 

6.770 

7.031 

7.487 

8.609 

Projectionniste  

160 

5.c>4.5 

6.944 

7.222 

7.500 

7.986 

9.183 

Aide-comptable  

165 

5.720 

7.161 

7.447 

7.731 

8.235 

9.470 

Le  Svndicat  National  de 

la  Distribution  Cinéma- 

5.380. 

Le  nouveau 

« minimum  4®  i 

mois  » est  de 

tographique  a procédé,  au 

cours  d’une 

réunion  des 

6.328. 

Son  nouveau  salaire  doit 

donc  s’établir 

délégués  des  Maisons  de  Distribution  à 

la  dillusioii 

comme  suit  : 5.500 

— 5.380 

120,  120 

X 25  % = 150, 

du  barème  des  nouveaux 

salaires  des 

employés  et 

6.328 

150  = 0.478. 

ouvriers,  cadres  et  maîtrise  de  la  Distribution,  aii- 

(Ce 

nouveau  salaire  de  6.3 

78  est  a] 

pplicable,  étant 

plicables  à dater  du  1'”'  juillet  dernier 

inférieur  au  plafond  individuel  qui 

est  de  7.740.) 

Comme  tous  les  délégués 

n’ont  pu  assister  à cette 

L’interprétation  < 

ci-dessus. 

confornii 

i à l’article  2. 

réunion  et  que  le  Syndicat 

National  tient  à ce  que 

alinéa 

1 C,  de  l’arrêté  du  29 

juillet 

1946,  ne  s’ap- 

Emplois 

interprofessionnels 

Coefficient 

Ancien 

salaire 

Dr  mous 

MINIMUM 

2'-3'  mois 

4®  mois 

Moyen 

minimum 

Ma.vimum 

individuel 

Femme  de  ménage  . . . 
Veill.  nuit  sans  ronde 

100 

3.465 

4.687 

4.687 

4.687 

4.861 

5.121 

Garçons  bureau  et  ma 
gasin,  veilleurs  nuit 
avec  rondes,  huissiers, 
plantons,  garçons  cour- 
ses, cyclistes  

1 1 5 

3.990 

5.390 

5.390 

5.390 

5.59Ü 

5.889 

Téléphonistes  

118 

4.090 

5.531 

5.531 

5.531 

5.736 

6.043 

Dactylos  débutantes,  li 
vreurs.  triporteurs  . . . 

123 

1.265 

.5 .765 

.').76.5 

5.765 

5.979 

6.299 

I>dclylos  1'  ''  degré,  sii - 
nodactylos  débutantes, 
teneurs  de  livres  .... 

128 

1.435 

6.000 

6.000 

6.000 

6.222 

6.555 

Dactylos  2*'  degré  

134 

4.645 

6.000 

6.048 

6.281 

6.513 

6.862 

Sténodactylos  l'’’  degi", 
standardiste  

138 

1.785 

6.000 

6.229 

6.168 

6,70S 

7.067 

Sténodactylos  2"  di'gré  . 

147 

5.095 

6.380 

6.635 

6.890 

7.145 

7.528 

Vide-caissiers  

150 

.".200 

6.510 

6.770 

7.031 

7.291 

7.682  J 

Sténodactylos  correspo  •- 
dantes  

158 

5.480 

6.S57 

7.132 

7.406 

7.680 

8.092 

Caissiers-comptables, 
comptables  commç.  - 

iaux,  secrétaires  dire,- 
tion  

170 

5.895 

7.378 

7.673 

7.968 

8.263 

8.706 

Secret,  sténodactylos  . . . 

185 

6.415 

8.029 

8.350 

8.671 

8.993 

sans  niax. 

tous  les  membres  de  la  profession  soient  informés 
exactement,  il  donne  ci-contre  les  tableaux  complets 

Aide-comptable 

Hèctificatif  à notre  liarènr^  du  2(1  juillet  1910 
(6'>  page,  2'’  lignei. 

Lire  iiour  le  salaire  : 

Mensuel  6.3  J.")  » 

et  non  8.345  » 

Nous  nous  excusons  de  cette  (ireur  et  pensons  que 
nos  camarades  avaient  rectifié  d’eux-mêmes. 

MAINTIEN  DES  POSITIONS  RELATIVES 

(non  applicable  aux  emplois  interprofessionnels) 

Pour  les  emplois  « professionnel  »,  dont  le  salalr-» 
individuel,  avant  Taugmentatio.i  du  l'"'  juillet,  di- 
passait  le  moyen-maximum,  le  maintien  de  la  posi- 


plique  qu’aux  salaires  réels  supérieurs  à l’ancien 
moyen-maximum.  Cependant,  1 application  de  cet 
arrêté  ne  peut  comporter  de  désavantage  pour  cer- 
tains salaires  vis-à-vis  des  autres.  Il  est  donc  néces- 
saire de  veiller  à ce  que,  dans  tous  les  cas,  la 
« hiérarchie  de  salaires  »,  qui  existait  avant  l’aug- 
mentation. sous  réserve  des  r-tcilasscments  nécessai- 
res, soit  respectée,  par  une  application  très  souple 
de  l’arrêté.  Ce  principe  a recueilli  l’approbation 
du  représentant  de  la  Fédération  Nationale  des  Dis- 
tributeurs de  Films. 

PRIMES  ET  SUPPLEMENTS 

1"  Les  irrlmes  prévues  par  la  Convention  collec- 
tive ainsi  que  celles  en  usage  dans  la  profession, 
telles  (jue  la  prime  d’ancienneté,  instituée  dans 
quelques  entreprises  (à  l’exception  des  indemnités 
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(le  vie  chèrci,  sont  maintenues  et  niajoiées  de  25  % 
Leur  montant  ne  pourra  alors  se  trouver  inférieur 
à relui  de  ÜKKi,  alfeeté  du  eoeflieient  5. 

2"  Lanaiies  vl:  (iiiiièrcs  : 

20  points  808  frs 

25  — 1.085  — ■ 

:(0  — 1.202  — 

25  — 1.51!)  — 

— Aux  termes  de  l'arl.  2 de  l’arrêté  du 
12  septenibi'e  1010,  rinniue  fois  (pi’un  emploi  n’auiM 
qu'un  seul  titulaire  à l’intérieur  de  la  eatégorie  oii 
de  réehelon  considéré,  il  est  entendu  que  l’employé 


devra  voir  son  salaire  porté  à un  niveau  au  moins 
égal  au  moyen-minimum  correspondant. 

Salaires  applicables  du  au  20  juin  1010  (pour 
toutes  les  catégories).  Très  iuiportam. 

Nous  vous  rappelons  J|ue  vous  devez  exiger  les 
salaires  lixés  jyar  notre  Bulletin  du  20  Juillet  1945, 
établis  en  eonlormité  avec  l’arrété  du  12  juin  pain 
au  Joiirnat  Officiel  du  20  juin.  La  l'édération  Na 
tionale  des  Distributeurs  de  Films  à qui  nous  avons 
signalé  <|uc  ees  presciriiitions  n’étaient  jias  obser 
vées  dans  toute  les  maisons,  s’est  déclarée  d’accord 
et  nous  a promis  d’intervenir  dans  ce  sens. 


MINIMUM 

Jùtiplois  Aficnls  dv  Muilvisc 

C.oefficieui 

Ancien 

salaire 

P''  mois 

2''-2''  mois 

!'■  mois 

chef  vérllicatiicc  

210 

7.280 

9.114 

9.479 

9.843 

C.hcf  cxpéilitioii  et  vérification  

235 

8.145 

10.199 

10.007 

11.015 

Lhef  expéilitioii  (Douane)  

280 

9.705 

12.152 

12.028 

13.121 

Sous-chef  coinplabilité,  Lhef  section  comptable  . 

250 

S.Ot'iô 

10.850 

11.281 

11.718 

Programmateur  seul  

220 

7.975 

9.982 

10.281 

10.780 

•>lh 

9.530 

11.92  . 

12.412 

12.889 

Caissier  principal  

Chef  Service  Achats,  Chef  Service  Intérieur,  Chef 

300 

10.400 

12.020 

13.541 

14.002 

Service  Contrôle  et  Statistique,  Chef  Program 

340 

11.790 

14.750 

15.210 

15.930 

Heprésentant  stagiaire  

290 

10.055 

12.580 

12.089 

13.592 

Cadres  : 

Heprésentant  titulaire  : Paris  baniieue,  minimum 
Représentant  titulaire  : Paris-banlieue,  moyen 

420 

14.910 

18.002 

19.408 

20.155 

500 

17.330 

— 

— 

22.436 

ReprésentanI  titulaire  : Province,  minimum 
Représentant  titulaire  : Province,  moycn-mim- 

200 

420 

12.480 

14.500 

15.024 

10.249 

16.874 

— 

— 

19.086 

Cher  (lu  Pcisoiiiielj  Agent  Contentieux  

280 

13.175 

16.492 

17.152 

17.812 

Chef  Service  Technique  

425 

14.735 

18.445 

19.182 

19.921 

4:i5 

15.08U 

18.879 

18.228 

19.024 

18.957 

20.389 

19.080 

Inspecteur  agences  : .Çdministration  

420 

14.500 

Inspecteur  agences  : Commercial  

480 

10.04(1 

20.822 

21.005 

22.498 

Chef  Sous-agence  

500 

17.330 

21.700 

22.508 

23.430 

Ciief  Comptabiiité  générale  

550 

19.070 

23.870 

24.825 

25.780 

Direct.  Agence  : Paris-banlieue  

600 

20.805 

20.040 

27.082 

28.124 

Direc.  AgT'nce  : Province  

18.550 

22.219 

24.148 

25.077 

Chef  Service  Propagande,  Chef  Service  Publi- 

60Ü 

Contrat 

particulier 

(au  moins 

20  % au- 

dessus  du 

— Aucun  « moyen-minimum  » ou  « vnaxi- 
mnm  individuel  » n’est  applicable  aux  Cadres  et 
.\gents  de  Maîtrise. 


Maiulieu  des  iiosi’Iiojis  relatives  (applicable 


« Seci'étaire  Sténodactylo  »).  Le  salaire  réel  avant 
l’augmentation  est  majoré  de  25  %. 

Le  nouveau  montant  est  à son  tour  majoré  de  4 % 
après  un  mois  de  présenqe  et  île  8 •%  apres  trois 
mois,  ce  qui  donne  le  nouveau  salaire. 


NOUVELLE  TENDANCE 
DE  L’EXPLOITATION  EN 
AMÉRIQUE 


Un  panneau  publicitaire  à Dijon,  la  iirojection  de 
Pinocchio,  à I’a.b.c.  et  au  Star. 


= A la  liste  des  disti-ibuteurs  de  films  fran- 
çais en  Egypte,  il  convient  d’ajouter  Interna- 
tional Films  Distribution,  Dr  Jacques  Vita 
Coen,  2,  rue  Fouad  1'”^,  Alexandrie,  qui  s’est 
assuré  la  distribution  des  filnifs  suivants  : Le 
Chant  de  l’Exilé,  Vénus  Aveugle,  Les  Dahies 
du  liais  die  Boulogne.  La  Cavalcade  des  fleures. 
Le  Mystère  Saint-Val . L’.Acrohale. 


Une  innovation  dans  l’e.xjjloilation  vient 
d’être  ajipliquee  dans  un  cinéma  de  Park  Ave- 
nue. 

Dans  cette  salle,  40  % de  places  sont  réser- 
vées à la  loeationj  par  abonnement  annuel. 

Il  est  à noter  que  celte  salle  de  capacité  mo- 
deste (1)00  places)  est  située  dans  un  quartici- 
chic,  où  ce  genre  de  location  est  possible. 

II  nous  paraît  vraisemblable  de  croire  que 
pareille  mesure  appliquée  à quel(|ues  salles  pa- 
j'isiennes,  aurait  chance  de  succès.  Il  est  sou- 
haitable que  la  chose  soit  tentée  pour  amener 
au  cinéma  une  clientèle  qui  le  boude  quelque 
peu  et  qui  aimerait,  par  assimilation  avec  le 
théâtre,  disposer  à l’année  et  à jour  fi.xe  d’une 
place  qu’elle  occuperait  effectivement  ou  céde- 
rait à ses  amis. 

Ajoutons  que  l’abonnement  prévoit  non  une 
personne  seule,  mais  deux. 

Le  cinéma  de  Park  Avenue  dispose  de  248 
places  mezzanine  et  .357  au  parterre. 


SUR  LA  COTE  D’AZUR  \ 


’i 


LE  CONFLIT  DE  L\  ' 
S.  A.  C.  E.  M.  AVEC  LU 
EXPLOITANTS  REBONDI:  , 


Saisies  des  recettes  à Nice,  Cannes  ^ 
et  Marseille 


Le  conflit  qui  inet  aux  prises  les  exploitas 
de  la  côte  Méditeranéenne  avec  la  S.A.C.E. 
\ient  d’entrer  dans  un  phase  nouvelle. 

.\  Marseille,  15  à 20  exjiloitants  ont  vu  br 
recette  saisie  par  des  huissiers,  en  gage  des  som- 
mes dues  à la  S..'1.C.E.M.  | 

Le  Sj’iidicat  des  exploitants  a conseillé  à s 
membres  de  s’incliner  et  de  payer,  selon  , 
accords  de  PO. P.  G.,  jusqu’au  31  décembre. 

.1  Cannes,  il  semble  que  les  directeurs  ■ 
salles  aient  été  de  moins  bonne  compositii, 
])uisque  des  huissiers,  accompagnés  d’un  rep  . 
sentant  de  la  force  publique  ont  remplacé,  ij^ 
puis  samedi  dernier,  les  caissières  des  cinéimi 
de  Cannes.  Les  propriétaires  de  salles,  .reb 
saut  de  payer  les  sommes  qui  leur  sont  réc  • 
més  par  la  S..\.C.E.M. 

Comimc  il  y a plus  de  salles  que  d’huissi(| 
à Cannes,  on  dû  faire  appel  aux  buissii, 
d’.Antibes. 

M.  Astric,  Président  du  Tribunal  de  Cor 
merce.  Président  d’Honneur  du  Syndicat  c- 
Directeurs  Niçois,  m’a  fait  la  déclaration  si 
vante  : 

« La  Société  des  Auteurs  et  Compositeurs 
la  prétention  de  prélever  sur  nos  recettes  é 
sommes  destinées,  selon  elle,  à etre  versé, 
aux  auteurs  de  films  et  compositeurs  de  m 
sique.  Cette  mesure  nous  la  contestons  pc 
deux  raisons  : 

.1  1“  Elle  est  générale  et  s’applique  au!| 
bien  aux  films  français  qu’aux  films  étrangei 
même  si  les  pays  d’origine  de  ceux-ci  n’oi 
pas  de  contrat  avec  la  Société  des  Auteu: 
donc  où  il  n’y  a pas  de  réciprocité; 

.)  2"  Ce  ne  sont  pas  les  cinémas  qui  doive 
rétribuer  sur  leur  recette  auteurs  et  compoi 
leurs,  car  cette  rétribution  est  indéniablenie 
à la  charge  du  iiroductcur  du  film,  au  inèr. 
titre  que  les  interprètes,  les  metteurs  en  scèi 
les  machinistes.  Ce  qui  est  anornual,  c’est  q 
la  Société  des  Auteurs  va  réclamer  ces  droi 
tméme  pour  des  films  tels  (|uc^  Fiiiiiii/  ou  Mari 
(jui  ne  comportcnl  pas  la  m, oindre  note  de  m 
sique  Le  litige  axCc  la  Société  des  Auteurs  . 
Compositeurs  ne  date  pas  d’aujourd’hui  et  hnJ 
des  jugements  ont  déjà  été  rendus  dans  i 
sens  ou  dans  l’autre.  Le  dernier  en  date  ej 
celui  de  ces  jours-ci  à Limoges.  Cette  decisnj 
plutôt  cavalière  des  représentants  de  la  Socie. 
des  .Auteurs  n’est  (ju’un  nouvel  épisode  de 
nrocès  qui  continuera  jusqu’à  ce  que  nous  ayO! 
gain  de  cause.  >■  P.-.A.  liuisuie. 


DE  NOMBREUX  FILM 
FRANÇAIS  SERONT  DI5 
TRIBUÉS  AU  MEXIQUii 


Nous  avons  eu  le  plaisir  de  rencontrer  de 
iiièrement  M.  Albert  Saltiel,  un  des  dingean 
(le  la  Panamcrican  Film, s S. A.  de  Mexico  t 
ty,  venu  assister  au  Festival  de  Cannes,  le 
dant  son  séjour  en  France,  M.  Saltiel  qi 
avant  guerre,  dirigeait  de  Paris,  l’Organisatii 
européenne  Warner  Bros,  a conclu  d impo 
tants  accords  pour  la  diffusion  de  films  tia 
çais  au  Mexique.  11  compte  faire  en  sorte  qi 
ia  Production  Cinématographique  Françai 
occupe  dans  ce  pays  latin  la  place  à laquel 
elle  a droit,  la  première. 

Des  films  m|exicains  de  qualité  internatr 
mile  produits  par  la  Panamerican  Films  S. 
seront  distribués  très  prochainement  <J 
France. 
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POUR  UES  DIRECTEURS 


TRANSPORT  DES 


M.  A FASSINA 


HEUREUX  RÉSULTATS 


CHARBONS 

U.  P-  Joli),  chef  des  Services  lechiüq .les  de 
Office  Professionnel  du  Cinéma  nous  cominu- 
qiie  la  noie  suivante  concernant  les  Irans- 
irts  de  charbon  : 

Décision  C-2<9  du  1"''  octoljre  194()  (J. O.  du 
octobre  1946),  du  Répartiteur  chef  de  la  Sec- 
on  du  charbon  : 

r Article  Unique.  — L’article  10  de  la  déci- 
on  C-12  modifié  et  complété  par  la  décision 
•25,  est  abrogé  et  remplacé  par  le  texte  sui- 
int  : 

'Art.  10.  — Seuls,  les  producteurs  et  les  né- 
)ciants  en  combustibles  inscrits  à ce  titre  au 
^'gistre  du  commerce  et  patentés  comme  tels, 
,it  le  droit  d’effectuer  ou  de  ^ faire  effectuer 
ps  transports  de  produits  définis  à l’article 
l’emier,  en  dehors  des  oi'dres  d’expédition  don- 
’s  directement  i)ar  le  Répartiteur  ou  ses  dé- 
jlgués. 

ï Ces  transports  doivent  nécessairement  être 
:coinpagnés  de  documents,  étalilis  par  le 
lansporteur,  mentionnant  les  poids,  lieux  d’en- 
ivement  et  destinataires  des  combustibles 
îansportés. 

j Le  Réparliteiir  chef  de  la  seclion  du  charbon 
b l’Office  Central  de  Réparlilion  des  Produits 
idustriels.  Michel 


est  réélu  Président  du 
SYNDICAT  PROFESSIONNEL 
des  Distributeurs  en 
Afrique  du  Nord 

Le  21  novembre  1946,  à 10  heures,  les  mem- 
bres du  Syndicat  professionnel  des  Distributeurs 
de  films  cinématographiques  en  .Afrique  du 
Nord,  se  sont  réunis  en  assemblée  générale  dans 
les  locaux  du  Syndicat  Commercial  Algérien. 

L’ordre  du  Jour  comportait  notamment  le 
renouvellement  du  Bureau  dont  les  pouvoirs 
étaient  arrivés  à expiration. 

La  séance  s’ouvrit  sous  la  présidence  de  M. 
Fassina,  président,  qui  fit  à l’assistance  un 
compte  rendu  moral  de  son  aeii\ité  propre  et 
de  celle  du  Bureau  pendant  la  durée  de  son 
mandat. 

Il  déclara  entre  autres  qu’un  sérieux  travail 
administratif  restait  à faire  pour  la  défense  des 
intérêts  corporatifs. 

M.  Georges,  trésorier,  fit  ensuite  un  exposé 
de  la  situation  financière  du  syndicat. 

Il  exposa  à l’.Assemblée,  qu’au  cours  de  la 
prochaine  saison,  la  situation  financière  ne  se- 
rait pas  la  même,  des  réalisations  très  impor- 
tantes devant  être  entreprises  par  le  Groupe- 
ment, et  qu’en  consétiuence,  l’effort  financier  de- 
mandé à chaque  participant  serait  sensiblement 
accru. 


d’une  Bonne  Publicité 

Le  film  Universal  Le  Raijon  Invisible  vient 
de  remporter  à I’.Autistic  de  Lyon  un  succès 
sans  précédent.  Cette  salle  que  dirige  avec  tant 


de  compétence  M.  Lextrat,  ne  comprend  que 
180  places;  or,  nous  apprenons  qu’en  première 
semaine  Le  Rai/on  Invisible  a fait  198.000  francs 
et  152.000  francs  la  semaine  suivante.  Voilà  un 
beau  résultat  auquel  la  publicité  n’est  pas  étran- 
gère, M.  Lextrat  ayant  eu  l’excellente  idée  de 
retenir  un  des  meilleurs  emplacements  de  la 
ville  pour  une  toile  peinte  géante  en  faveur 
du  Rapon  Invisible. 


I AVIS  AUX 
OPÉRATEURS 

Le  Cercle  d’Etudes  Techniques  de  l’Exploi- 
ition  Cinématographique  informe  l^s  opéra- 
iirs  que  les  cours  d’électricité  auront  lieu,  à 
ater  du  26  novembre,  à la  Salle  Miméphone, 
■f),  rue  de  Grammont,  métro  Richelieu-Drouot, 
J 9 h.  30,  les  m)ardis  et  vendredis. 

A la  suite  de' notre  troisième  conférence, 
il.  Charlin,  qui  venait  de  présenter  son  appareil 
. i<  .Actual-Color  «s  d’une  construction  toute 
■jouvelle  qui  fait  honneur  à la  technique  fran- 
iiise,  comprenant  nos  efforts,  nous  a fait  le 
rand  plaisir  d’accepter  de  faire  partie  de  notre 
ureau.  Nous  sommes  très  heureux  de  souli- 
ner  ce  geste  qui  démontre  que,  désormais, 
)nstructeurs,  ingénieurs  et  opérateurs  se  sou- 
ennent  dans  leurs  efforts  pour  l’amélioration 
e la  technique  dans  l’exploitation  cinémato- 
• raphique. 

Les  opérateurs  de  province  désireux  d’adhé- 
à notre  Cercle  doivent  adresser  toute  cor- 
pspondance  aux  adresses  suivantes  : 

J' Nice  : AL  Barbero,  48,  rue  Beaumont; 

[ Marseille  : M.  Vassas,  102,  la  Canehière; 

I Bordeaux  : M.  Moutet.  4.  rue  Condillac; 

( Nîmes  : M.  Pinafo,  3,  rue  Saint-Mathieu. 

Le  Secrétaire  général  ; 

, , E.  Riche. 


I <es  Coupures  de  Courant  à Marseille 

[jLa  pénurie  de  courant  électrique  a des  ré- 
percussions sur  l’exploitation  cinématographi- 

I ue,  à Marseille. 

. L’odeon  est  coupé  le  vendredi  et  le  samedi 
insi  que  les  autres  salles  dépendant  du  sec- 
;ur  Castellane. 

I Pour  les  autres  salles  du  centre,  coupures 
jundi  et  mardi. 

1 Par  suite  des  interruptions  de  courant  et  en 
pplication  du  plan  d’économie  d’électricité,  les 
; éances  de  matinée  et  d’apres-mldi  sont  suppri- 
mées. Le  Spectacle  commence  à 18  heures. 

Pour  les  présentations  coi  poratives,  il  se  peut 
j|ue  — certains  établissements  possédant  un 
i Toupe  électrogéne  — rien  ne  soit  changé  au 
Ijirogram'me  prévu. 

(j  Dans_  les  agences,  la  gêne  est  grande  pour 
, es  vérifications  des  bobines.  Les  distributeurs 

I I emploient  à rechercher  un  plan  pour  s’adap- 
ter à la  nouvelle  situation. 


Ces  comptes  rendus  et  exposés  furent  aj)- 
prouvés  à runanimité  par  l’.Assemhlée  qui  de- 
manda au  Bureau  sortant  de  bien  vouloir  res- 
ter en  fonction. 

M.  Fassina,  RKO,  président  sortant,  fut  à 
nouveau  élu  président  du  syndicat,  ainsi  que 
l’ancien  bureau. 

Furent  nommés  : 

Vice-président  : M.  Alothu  (Pathé  Consor- 
tiuün  Cinéma)  AI.  Thoniias  (Filins  Thomas  et 
Cie)  ; trésorier  général  AI.  Georges  (Films  Pa- 
gnol);  secrétaire  général  : Alazzi  (Filmar);  ad- 
joint : AI.  Alansali  (Films  Alansalil. 


Une  étrange  expression  de  Lucas-Gridoux 
dans  Nuit  sans  Fin. 

(Prod.  : Les  Productions  Monceau.  Distr.  : U.F.P.C.’^ 


NOUVELLE  AGENCE  DE 
16  à NANCY 

Les  Etablissements  André  Ddlmaire,  bien 
connus  par  l’activité  de  leur  réputé  « Cinéma 
Service  » qui  livre  et  entretient  les  principales 
marques  d’équipement  de  projection  16  mm 
professionnels,  viennent  d’ouvrir  une  agence  de 
distribution  de  films  16  mjm.,  avec  la  représen- 
tation exclusive  des  Productions  Graj^-Film. 

« Cinéma-Service  » distribue  <■  Gray-Film  •> 
pour  les  départements  de  Meurthe-et-Moselle. 
Meuse,  Vosges,  Haute-Marne  et  Haute-Saône. 


♦ 

NOUVELLES  CARTES 
d’identité  Professionnelles 

M.  Le  Bourre,  Délégué  général  de  l’O.P.C 
aux  questions  sociales,  comïïnlunique  : 

Les  commissions  paritaires  d’attribution  des 
C.I.P.  dans  les  catégories  d’emploi  : Opérateurs 
projectionnistes,  directeurs  salariés,  acteurs  de 
complément,  accessoiristes,  architectes  décora- 
teurs, régisseurs,  étant  en  voie  de  terminer  leurs 
travaux  de  délivrance  de  nouvelles  cartes 
d’identité,  l’O.P.C.,  Section  des  Cartes  d’identité 
professionnelles,  fait  savoir  aux  ni|Cmbres  pa- 
tronaux et  salariés  de  l’Industrie  cinématogra- 
phique que  les  anciennes  cartes  du  C.O.I.C. 
cesseront  d’être  valables  à partir  du  15  décem- 
bre 1946,  pour  les  catégories  d’emploi  ci-des- 
sus désignées  et  à l’intérieur  de  la  grande  région 
parisienne. 

A partir  de  cette  date,  les  salariés  de  ces  caté- 
gories travaillant  dans  la  grande  région  pari- 
sienne devront  donc  être  titulaires  : 

— Soit  d’une  nouvelle  carte  de  l’O.P.C.  à 
double  bande  de  couleur; 

— Soit  d’une  autorisation  provisoiie  délivrée 
par  l’O.P.C. 

La  double  bande  de  couleur  est  : 

1°  Rouge  : Exploitation,  opérateurs  i)rojec- 
tionnistes,  directeurs  salariés; 

2"  Bleue  : Techniciens; 

3"  Verte  : Artistes. 

Il  est  ra))pelé,  en  outre,  tiue  la  C.I.P.  u’es'. 
valable  ciue  jjourvue  de  son  timbre  de  validité, 
renouvelé  chaque  semestre. 

Le  service  du  C.I.P.  de  l’O.P.C.,  5'’  étage, 
porte  7,  est  ouvert  de  14  à 18  heures  (samedi 
excepté)  pour  tout  renseignement  concernant  les 
dossiers  en  cours  ou  à constituer  (exception 
faite  pour  les  artistes  oui  doivent,  au  préalable, 
passer  au  Service  de  Documentation  artistique, 
4'"  étage,  de  14  à 18  heures). 


= Il  est  question  en  Italie  d’un  accord  prochain 
entre  l’Italfrancofilm  et  Generalcine  pour  la 
distribution  dans  la  péninsule  de  films  fran- 
çais. dont  Un  Ami  viendra  ce  Soir,  Panique, 
Pairie,  Le  Revenant. 

= Devant  le  refus  de  l’industrie  cinématogra- 
phique anglaise  d’autoriser  la  télévision  des 
films  la  B.B.C  . va  réaliser  sa  propre  oroduc- 
tiop.  cinématographique.  Le  premier  film  des- 
tiné spécialement  à la  télévision  sera  une 
bande  musicale  durant  une  heure  avec  Lupino 
Lane,  Elisabeth  Welch  et  l’orchestre  Debrou 
Somersk. 
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CRITIQUE  DES  FIUll! 


Les  Portes  de  la  Nuit  (A) 

Drame  sacial  cl  d'atmasphère 
(120  iniii.). 

PATHE  CONSORTIUM  CINEMA 


Origine  ; Française . 

Production  : Piahc-Cinèma  lOtO. 
Réalisation  : M.illCFL  CAHXh. 
Auteur  ; .hteques  Prvvert. 

Musique  ; Joseph  Kosjna. 

Prise  de  vue  : Philippe  .[{jostini. 
Décors  : Trait ner. 

Interprètes  : PIEHHK  liliASSEV R . 
WES  MOSTASD,  .V.l  77/.1 /,//^  y AT 
TIER.  Senje  Reipjiaiii,  Sainrnin  T'a 
hre.  Gare  lie,  Raymond  Russières, 
Jean  Vilar,  Dany  Rid^in,  Mady  lier- 
ry.  Sylvia  Rataille.  Jean  Marken, 
Jean  Maxime. 

Première  représentation  (Paris): 

;î  décembre  1010,  Le  Mariynan. 


EXPLOITATION.  Voici  enfin 

présen^^é  au  public  le  film  tant 
attendu  de  Marcel  Carné.  On 
connaît  suffisamment  le  talent  de 
ce  grand  metieur  en  scène  pour 
ne  pas  être  étonné  s’il  nous 
donne  un  autre  chef-d’œuvre. 
Car  c’en  est  un.  « Les  Portes 
de  la  Nuit  »,  par  son  sujet,  dif- 
fère sans  doute  de  ses  films  ha- 
bituels, mais  on  y retrouve  tour 
à tour  l’atmosphère  du  « Jour 
se  lève  »,  du  « Quai  des  Brumes  », 
et  de  « Hôtel  du  Nord  ».  Carné 
s’est  éloigné  de  ces  milieux  trou- 
bles — du  « milieu  » même  — — 
qui  l’avaient  consacré  pour  abor- 
der un  côté  de  la  société  plus 
social,  mais  moins  sombre.  Cha- 
cun des  personnages  créés  par 
Prévert  est  un  symbole  et,  com- 
me tel,  poussé  à l’extrême.  Il  y 
a le  bourgeois  cupide,  l’ouvrier 
sincère,  la  femme  comblée,  ai- 
mée, mais  malheureuse,  la  jeu- 
ne crapule,  qui  mène  grande  vie, 
et  le  Destin,  sous  la  forme  d’un 
clochard  qui  prévoit  le  drame  et 
épilogue.  Nous  sommes,  au  fond, 
en  pleine  tragédie.  Une  tragédie 
moderne  à la  grecque,  conçue 
par  un  poète  populaire  et  réalisé 
par  un  dramaturge  réaliste.  L’ad- 
mirable musique  de  Kosma  et 
l’interprétation  très  homogène 
groupant  les  noms  d’acteurs  con- 
nus et  aimés,  sont  également 
deux  atouts  d’impocl^ance  dans 
le  succès  assuré  des  « Portes  de 
la  Nuit  ». 

SCENARIO.  l'n  otiinier  pari 

.sien,  .lean  (Yves  Moiitaiid),  fiiit 
,jiaiss(irice,  diiii.s  le  inéiro.  d'un  cio- 
ilnivtl  (/ni  lui  rurit-de  les  Itenres  (/n'il 
on  ninre  : .lean  renconlre  un  cama- 
rade de  lu  résislance.  (le  dernier  rem- 
mène dans  un  restaurant  du  marché 
noir.  Lci,  il  voit  entrer  une  femme 
matinifirjue,  Malon  (Nafliulie  Nattieii 
qui.  mariée  éi  un  homr.tn  qu'elle  n'ai- 
me lias.  Ceorijes  (Pierre  Brasseur),  a 
l’oulu  revoir,  ce  snî'-là,  le  cadre  de 
so:i  enfance.  Sur  le  champ,  .lean  et 
Midou  s'aiment.  Le  j)ère  de  Malnu 
(Saiuriiin  l'alu'e)  et  sou  frère  (Serge 
Beggiaiii)  sont  des  « collaboraleurs  » 
ét  (fui  .lean  a dit  leur  f(dt  et  il  a mê- 
me corriaé  le  jeune  homme.  Pour  se 
nenqer  du  jeune  ouvrier,  ils  ouvrent 
les  ijeu.r  au  mari  île  Malon  qui,  vou- 
lant hier  .Jean,  blesse  mortellement 
sa  femme  qui  meurt  sur  un  lit  d'ho- 
pilal.  he  destin  avait  tout  prévu  et 
nul  n'échappe  à ce  qu'il  a décidé. 

REALISATION.  Ylarcel  Camé  a 

su  mettre  en  valeur  toutes  les  res- 
sourees  du  scénario,  assez  faible  ce- 


Cicorges Guétary,  .leau  Tissier,  Gisèle  Préville,  Dinau  dans  le  deuxième  111m 
de  .leau  Boyer.  Les  Mirages  de  l’Enfer,  tiré  par  M.  G.  Sauvajoa 
des  « Mémoires  de  Casanova  ». 

(Prod.-Distr.  : Films  Shius.) 


pendant,  de  .Taccpies  Prévert.  Les  scè- 
nes sont  tour  à tour  âpres  et  poéti- 
ques, violentes  et  émouvantes,  toutes 
savamment  agencées.  On  ne  distingue 
guère  qu’une  longueur,  la  scène  du 
chantier  qui  suit  la  rencontre  de  Jean 
et  de  Malou.  Mais  Carné  est  trop  res- 
pectueux du  texte  de  son  coéquipier 
pour  un  couper  un  seul  mot.  Le  reste 
du  film  est  fort  bien  mené  avec  un 
mouvement  assez  rapide.  Parmi  les  scè- 
nes les  plus  remarquables,  notons  l’al- 
tercation entre  Beggiani  et  Mon'and, 
la  mort  de  Malou  dans  une  ruelle, 
la  nuit,  celle  de  l’InYpitjd,  entin  le  sui- 
cide de  Beggiani  sur  une  voie  ferrée, 
<pii  atteint  au  grand  art.  La  photo- 
grapbie  il’Agostini.  voiontairement  som- 
bre, est  admirable.  Les  décors  de 
rraiiuer  sont  surprenant  de  vérité  — 
le  fameux  « métro  Barbés  » et  les 
coins  de  banlieue  du  type  « Jour  se 
lève  ».  Il  faut  également  mentionner 
les  tendres  cbansnns  <ie  faubourg  et 
la  musi(HH‘  de  Kosma  qui  enrobe  le 
lilm,  toujours  |)résente  et  toujours 
plaisante. 

INTERPRETATION.  Il  y a îles 

iides,  mais  prai'uuement  n>s  de  ve- 
dettes. L’homogénéité  de  l’interpréta- 
tion (figuration  comprise’,  évidemment 
voniue  ]>ar  !<■  réalisateur,  rend  par- 
faitement ce  « populaire  » parisien, 
ouvrier  et  bouraeois  du  18’“,  où  il 
décbaine  le  drame.  Yves  Montand  et 
Nathalie  Nattier  débutent  eu  x’edette. 
Ils  sont  simn'es  et  dircts.  Brasseur, 
Beggiani.  Carette,  Saturnin  Fabre, 
sont  parfaitement  conformes  aux  per- 
sonnages qu’ils  -sviubol  isent.  Ilean 
Y'ilar  donne  au  « Destin  » son  ca- 
ractère éniamatiaue.  un  jieu  fou.  avec 
la  justesse  nécessaire.  Dany  Bobin, 
dans  un  rôle  épisodi([Uc.  révèle  sa 
fraiche  jeunesse  et  un  gentil  talent 
une  nous  aninéeierons  mieux,  sans 
don'e  bientôt.  F'ie  et  .lean  Maxime 
interprètent  le  côté  « Heur  bleue  » du 
film.  Brèves  apparitions  réalistes  de 
Madv  Berry.  Jeanne  Marken  et  Sylvia 
Bataille. 

P.  H. 


I Madame  et  ses  Flipts(A) 

I Comédie  oaie  (87  min.) 

PARAMOUNT 

(V-O.) 

Origine  : .iméricatne. 

Prod.  : Paramount  1942. 

Réalisation  et  scénario  de  : Pres- 
ton  Stnrijes. 

Prises  de  vues  : Victor  Millier. 
Musique  : Victor  Youva. 
Interprètes  ; CL.iV  DETTE  COL- 

EEHT,  .JOËL  MAC  CKE.\.  Mary  As- 
ter. Huddy  Vallée. 

Première  représentation  (Paris): 

20  novembre  194(i,  Bhoapw.xy. 

EXPLOITATION.  La  grande 

comédienne  qu’est  Claudette  Col- 
bert ne  déçoit  jamais  les  admi- 
rateurs de  son  talent  primesau- 
tier.  Cette  fois  encore,  elle  mène 
le  jeu  de  cette  comédie  très  amu- 
sante avec  sa  verve  étonnante 
qui  fait  touiours  rire  par  des 
movrns  simples  et  naturels.  ' 
SCENARIO.  — Mariée  demiis  cinq 
ans  à un  inqénieu".  excellent  mari 
mais  par  trop  rêveur,  ClaviP'fe  Col- 
bert est  lasse  de  vivre  ehichemevt, 
d'autant  que  son  mari  est  parfois 
ialoo.x:  et  n'admet  pas  que  sa  femme 
l'aide  dans  ses  affaires.  Elle  décide 
de  le.  quitter  pour  le  servir  plus  faci- 
lement. Sans  arqent.  elle  réussît  à 
iveadre  le  train  pou-  la  - l'alifornie. 
En  route,  elle  tail  connaisspnre  d'vn 
ienne  milliordai-e  a"i  veut  l'épouser. 
Son  mari  l'ayant  rejointe,  elle  le  fait 
passer  pour  son  frère,  laiis  avoue  sa 
supercherie,  mais  tout  finît  par  s’ar- 
ranaer  le  m’eax'  du  monde. 

REALISATION.  — On  ne  peut  oue 
répéter  pou>‘  ce  genre  de  production 
américaine  l’cxcel'cn''c  de  la  tcci'pi- 
nue  cinématographique  iudusf'ialipée. 
De  bons  gags,  des  extérieurs  enso’eil- 
lés.  des  intérieurs  luxueux,  des  toi- 
lettes féminines...  curieuses. 

INTERPRETATION.  — Il  est  inu- 
tile de  vanter  les  talents  com'aucs  de 
Claudette  Colbert.  Joël  Mac  Créa  est 
' sympathique  et  beau  garçon.  L.  O. 


Rendez-vous  à Paris  ((  - 

Comédie  dranatiqne  (9.')  min.i 

DI'àCINA 

Origine  : Française.  | 

Prod.  : P.A.C.  1946.  | 

Réal.  : ailles  (.ranyier. 

Auteurs  : .idaplalion  et  dialoqneii  i 
Michel  Duran. 

Dir.  de  Prod.  : Paul  Cadeae. 

Décors  : Holan.t  Quiynon. 

Prises  de  vues  : .Irmand  Thir.l 
Musique  : .lean  Marion.  [ , 

Son  : J.  de  lirelaqne.  ! 

Montage  : .Indrée  Danis. 
Interprètes  : .IXXIE  DCC.l 

CLAUDE  DAUPIIIX.  MARGUEHe 
MOHEXO,  .lean  Tissier,  .Jean  Dn^ 
court,  Daîiiel  Lecourtois,  Paul  K.  .i 
vre.  .lacques  Berlioz.  Odette  Talu  yi 
Présentation  corporative  (Pari  É.: 
28  novembre  1946,  Colisée. 


EXPLOITATION.  — C’est  le 
comédie  amusante  au  déno'- 
ment  tragique  dont  le  succès  p ■ ii 
viendra  de  ce  qu’elle  constiie  i 
un  divertissement  agréable  t<t  ( 
en  ne  choisissant  pas  une  i • 
d’un  optimiste  béat.  L’orches  e 
de  Noël  Chiboust,  la  préserSn, 
dans  les  principaux  rôles  d’f^^ 
nie  Ducaux,  Jean  Tissier  et  Ch^| 
de  Dauphin  augmenteront 
trait  de  ce  film  auprès  des  adr. 
rateurs  de  ces  artistes. 

SCENARIO.  — La  qrande  can-  aS 
trice  Catherine  Laurence  (A.  DucaPiW 
voyane  incoanifo  à bo-d  d’un  paq  - ( 
bot.  Elle  fait  la  connaissance  de  -t  ( 
chel  Trévines  (Cl.  Dauphin)  qui  s-,, 
veille  son  ami  Ménil  (J.  Tissier)  dur  J 
la  passion  est  de  subtiliser  les  objgfd 
de  valeur  des  passaaers.  Michel  (M 
Inimême  recherché  par  la  poliijJ 
Malnré  se  doutes.  Catherine  lui  con  |S 
un  collier  de  valeur  qu’il  devra  H 
remeltre  à Paris.  Michel,  en  effet. 
lifue  le  collier  et  part  avec  Catheri 
J's  croient  paornir  être  heureux. 
Aubour  (J.  Debucourt),  l’ancien  oî'îfl 
de  Catherine,  révèle  à cet'e-ei  que  !'  ' 
chel  n’est  aut-e  o"e  l’auteur  d' . 
crime  passionnel.  Cather-ne  passe-' fâ 
outre  si  Avbour  ne  tentait  de  s"  s tj 
rider.  Aussi,  elle  laisse  partir  Miel  Sfi 
et  reste  soianer  Aubour.  iJ 

REALISATION.  — Le  film  se  c ^.1 
roule  p"esaue  exclusivement  à bo. 
d’un  paquebot.  T.e  manque  d’extériei  j 
se  fait  sentir,  malgré  quelques  bonnfl  ( 
photos.  Pour  la  chanson  « Rend(j 
xons  à Paris  ».  Annie  Ducaux  a i «« 
habilement  doublée. 

INTERPRETATION.  — Annie  njl 
eaux  est  une  belle  ai'tiste  dont 
connaît  le  talent  si  divers  qui  IH 
permet  d’excel'ci  dans  la  coméf  R 
comme  dans  le  drame.  Claude  Daunh  I 
est  très  fin  et  joue  avec  talent.  Je 
Tissier,  Marsueri  e Moréno  «ou’  an 
sants  et  Jean  Debucourt  attachant. 

.1.  H. 


= Michaël  Redgrave,  que  plusieu 
productions  britanniques  ont  fait  c( 
naître  en  France  et  dont  on  se  rs 
pelle  la  remarquable  création  du  rf 
du  ventriloque  du  film  distrib’ué  p 
Gaumont-Eagle-Lion  .1  n Cœur  de 
Xuil,  a été  pressenti  pour  tourn 
sous  la  di''ection  de  Jean  Delann 
Cercle  Virieux,  il’après  une  nouvel 
de  Jean-Paul  Sartre.  Le  grand  acte 
britannique  n’a  pu  accepter  puisqu 
doit  se  rendre  à Hollvxiood  au  inn 
de  ianvie”  pour  tourner  avec  Joi 
Renett  Behind  fhe  Door.  mais  il  sei 
ble  que  le  projet  prendra  corps  pii 
tard. 


ATELIER  CINÉMATOGRAPHIQUE 

— a-l,  Roe  Cbarrel  - GRENOBliE 


DUCHÉNE 


DÉPANNAGE  - ENTRETIEN  - TRANSFORMATION 

TOUT  LE  MATÉRIEL  CONCERNANT  LA  CABINE 


vous  PRÉSENTE  UNE  PREMIERE  SELECTION  SENSATIONNELLE  POUR  1947 
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FRANCE 
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Une  carrière  unique 
interrompue  par  la 
Guerre  se  poursuit  etrfin  ! 


LA  GRANDE 
ILLUSION 


connaît  partout  un 
succès  tfiompnal: 

6 semaines  d’exclusivité  au  Normandie 

( records  des  entrées  et  des  recettes ) 

6 semaines  d’exclusivité  au  César 
La  meilleure  recette  du  Capitole  de  Bordeaux 
La  meilleure  recette  des  Variétés  de  Toulouse 
Pour  la  i"'  fois,  le  tandem  Rexy-Lille-Actualités 
2 semaines  d’exclusivité  à la  Scala  de  Lyon 


★ 

La  sortie  générale  sur  Paris 
à partir  du  1 2 Février  194  J 
prépare  de  nouveaux  records! 
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ROUMANIE 


TOUS  LES  DÉMOCRATES  DU  MONDE 
DOIVENT  VOIR  CE  FILM! 

FRANKLIN  D.  ROOSEVELT. 

{ Décliiratiofi  ii  Li  Mtiisoii  Blanche) 

...et  toutes  ces  nations 
ont  vu  et  reverront 


BULGARIE 


CANADA 


TCHECOSLOVAQUIE 


TURQUIE 


VENEZUELA 


LA  GRANDE 
ILLUSION 

LE  CHEF-D’ŒUVRE  DE 

JEAN  I(EN  O 1 1( 

Scénario  et  dialogues  de 

JEAN  RENOIR 

ET 

CHARLES  SPAAK 

AVEC 

JEAN  G A B I N 
PIERRE  ERESNAY 
ERIC  VON  STROHEIM 


CHILI 
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COUPE  DU  JURY  INTERNATIONAL  A LA  BIENNALE  DE  VENISE 
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GRAND  PRIX  DE  LA  CRITIQUE  AMÉRICAINE 


GRECE 


AUTRICHE  BELGIQUE  GRANDE-BRETAGNE  MEXIQUE  DANEMARK  CUBA 


DE  CATHERINE  BEAUCHAMP 

Adaptation  da  iaan  FERRY  al  Yias  ALLEGRET 
Dialoguas  da  iaan  FERRY, 

A travers  l’Irlande  malheureuse  et  déchirée  de  1922,  à travers  ses 
brumes,  à travers  les  émeutes  quotidiennes  et  les  dangers  de  chaque  jour, 
une  jeune  fille  imbue  d’idéal  a voulu  vivre  un  grand  amour... 
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Roi  “le  grand  film  1947” 


BRITISH  NATIONAL  FIL^ 


0«/*»e3 

UN  FILM  DE  MARIO  CAMERINI 

AVEC 

CLARA  CALAMAI 


Production  LUX  FILM 


FILMS  EN  DISTI(IBUTION  : 
JENNY 

LE  BAL  DES  PASSANTS 
COUPS  DE  FEU 
LE  JOUEUR 

LES  JUSTICIERS  DU  FAR-WEST 
LE  LOUP  DES  MALVENEUR 
LE  PAVILLON  BRULE 
RAMUNTCHO 

LA  MARSEILLAISE 


DIRECTION  GÉNÉRALE 


ET 

AGENCE  DE  PARIS 

49,  Rue  Galilée,  49  - (8') 

KLÉ  98-90  et  h suite  - Adr.  Tel.:  RÉ ARTCINÉ-PARIS 

AGENCES  : 

LYON 

93,  Rue  de  l’H  ô t e 1 - d e - Vi  1 1 e 

Tél.  FRANKLIN  08-17  Ad.  Tél.  : REARTCINÉ-LYON 

MARSEILLE 

109,  Boulevard  LongcKamp 
NATIONAL  65-96  Ad.Tél.  REARTCINu  MARSEILLE 

BORDEAUX-TOULOUSE 

61,  Rue  Judaïque  - Bordeaux 
Tél.  821-66  - Adr.  Tél.  REARTCINE-BORDEAUX 

LILLE 

LABOR-FILM,  24,  Rue  de  Roubaix 

Tél.  : 500-63 

ALSACE-LORRAINE 

FILMS-VOX,  20,  Rue  Serpenoise  - Metz 

Tel.  : 3 2-3  1 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


•Avec  les  techniciens  de  la  couleur  pour 

lE  MARIAGE  DE  RAMUNTCHO 


De  nombreux  essais  ont  dû  être  faits 


Pour  ses  débuts  de  réalisateur 
Raymond  Lamy,  dirige 
JEAN  GABIN  dans 
MIROIR” 


Au  iiiomL-iil  où  SC'  teJ’iniiK'nt,  ;i 

I Victoriiie,  les  prises  de  \iies  du 
rcniicr  film  en  couleurs  l'r;inçais 
,(>  Maridijc  de  Hdiiianlcho.  il  ln,L- 
enil)lé  ([u’il  sciait  intéressant  iiou'- 
os  lecteurs  de  eonnaître  du  chef- 
pérateur  lui-in  ‘ine,  sa  manière  d‘ 

. irocéder  et  les  dilficultés  rencon- 
l'écs. 

Il  Pour  ce  pri  inier  lilm  en  cou- 
eurs,  nous  dit  Raymond  Clunie, 

■ ’ai  rencontré  énormément  de  dit' 
icultés  tcchnifiues  dues  surtout  au 

J nanque  de  matériel  spécial  Al'}>a- 
lolor,  inexistant  en  France,  .l’ai 
I )u  obtenir  que  l’on  fasse  venir  de 

■ jondres  des  [irojecteurs  à arc 
■quipés  siiécialement  jiour  la  cou- 
eur,  et  cl’A,méri(jue  je  me  fis  en- 
,'oyer  les  appai'cils  de  mesure  et 

; CS  maquillages  de  base. 

» .Je  fis,  au  début,  beaucouj)  d’es- 
iais  sensitoméf  ricjues  des  émul- 
iions  .Afga-Color  mises  à ma  dis- 
Kliosition,  et  je  m’a])erçus  qu’il  fal- 
lait, à cause  des  différences  de 
j sensibilité  chromatique  constatées 
i îiprès  ces  essais,  changer  la  façon 
î l’opérer  pour  cbacjuc  émulsion, 
i :[uand  ce  n’étaii  pas  pour  chaque 
boîte  du  iinéine  numéro  d’émul- 
don.  D’où  un  travail  assez  consi- 
f jjérable. 

( Tantôt  je  corrigeais  certains  dé- 
ç [auts  dûs  Soit  à l’ancienneté  de 
cia  pellicule,  soit  à la  façon  dont 
. îlle  avait  été  conservée.  ,Ie  procé- 
:lais  à l’aide  de  filtres  colorés  pla- 
giés devant  l’objectif,  ou  bien  en  co- 
.ilorant  la  lumière  dont  je  nue  ser- 
• rais  pour  les  intérieurs. 

> » Ce  dernier  système  permettait 

1 le  doser  plus  facilement  l’inten- 
dté  de  la  lumière  et  surtout  de 
■ .'orriger  chromatiquement  telle  ou 
telle  partie  d’un  décor  ou  d’un 
^ point  donné  très  précis. 

II  11  est  indispensable  de  con- 
naître l’Intensité  de  couleur  de 
la  source  de  lainière  qui  sert  à 
éclairer  le  sujet  que  l’on  photo- 
p-aphie,  tant  à l’extérieur  qu’à 

-|l’intérieur,  et  d’autre  part,  d’avoir 
[étalonné  soigneusement  l’émulsion 
que  l’on  cmnloic. 

» Ces  deux  ci  nditions  sont  pri- 
mordiales. Sans  cela,  on  ne  peiu 
faire  un  travail  précis  de  correc- 


tion, tant  pool'  la  continuité  géné- 
rale des  images  que  |)our  les  rac- 
cords de  couleurs  de  scène  à scène 
et  de  séquence  à séquence. 

En  e.xtérieurs,  les  |)rises  de  \ues 
a\ec  acteurs  sont  délicates.  Certai- 
nes dominantes,  dues  au  lieu  dans 
lequel  se  situe  i’action  de  la  scè- 
ne que  l’on  tourne  (paysage  de 
verdure,  bord  de  mer,  etc.),  obli- 
gent à modifier  les  ma(|uillages 
des  acteurs  en  fonction  des  fonds 
devant  Icipiels  ils  évoluent.  Cette 
question  nécessite  des  essais  sur 
jilacc,  en  fonition  de  l’ambiance, 
des  heui’es  aux(|uelles  on  travaille 
(heures  du  matin  ilites  o froides 
heures  de  l’après-midi  dites  ■ chau- 
des 11) 

L’ojitiiiue  employée  a été  choi- 
sie d’une  façon  tonie  sjiéciale  en 
éliminant,  pai'  exemple  d’emblée 
tout  objectif  ayant  des  aberra- 
tions chromai  iijues. 

'<  f.cs  moinemenis  d'a|)parcils  : 
panoramiijues,  travellings,  etc., 
sont  iiossililes  a\ec  ce  ]irocédé  sou.s 
certaines  condilions.  11  faut  cal- 
culer la  \'itesse  jiour  les  mouve- 
ments de  jianoramitiues.  suivant 
l'ouverture  de  l'obtiirafeur  et  le 
sens  panorami(|ue.  Tenir  compte 
aussi  des  couches  d’air  entre  les  ac- 
teurs et  l’apiiareil  en  cas  de  Ira- 
\ellings.  Celle-ci  diminnanf  ou  aug- 
mentant, tend  à faire  varier  la 
couleur  des  visages. 

H Le  rôle  d’un  chef-opérateur 
d’un  film  en  couleurs  ne  s'arrête 
lias  là.  11  reste  la  (|ueslion  très 
importante  de  l’étalonnage . h Pour 
le  choix  des  tirages,  on  fait  une 
" bande  de  tii-ages  n sur  laquelle 
on  a une  série  d’images  différen- 
tes les  unes  des  autres,  chacune 
étant  tirée  avec  un  filtre  dilférenl. 
On  a parfois  à choisir  une  image 
sur  l.âO  ou  200.  en  tenant  compte 
de  la  scène  qui  [irécède  et  de  cel- 
le qui  suit.  Ceci  éxitera  les  mau- 
Aais  raccords  de  couleur.  .. 

Raymond  Clunie  termine  cet  ex- 
posé en  disant  combien  le  travail 
si  conVplexe  et  si  délicat  lui  a don- 
né de  joies  lors  de  la  jirojecfion 
des  premières  scènes  du  Mariage 
de  Rdiniinlrho.  oui  sera  très  réussi. 

Paul  .4.  Buixine. 


Jean  Gabin,  à |)eine  a\'ait-il  ter- 
miné son  premier  film  d’après  guer- 
re, MaiHii  Rdunuignar.  a\ec  Mar- 
lène Dietrich  tournail  déjà  dans 
une  autre  production.  Miroir. 
i.e  film  mai-(|i!e  les  débuts  à la 


mise  en  scène  de  Raymond  Lamy, 
qui  fui  toui'  à timr  opérateur,  réa- 
lisateur de  documentaires,  assis- 
tant de  Léon  Poirier.  Claude  .\u- 
tant-Lara  et  Georges  Lacombe  et 
surtout  nionfeu.'  de  très  nombreux 
grands  films.  C'est  un  garçon  jeu- 
ne. dynami(|ue  et  très  sympathiijue 
((ui  connait  .idmirahlemcnt  son 
métier. 

" Le  scénario  de  Paul  Olivier 
et  Carlo  Rim  m a attiré  jiarce  qu’il 
est  m.oiuenienté  et  carié,  nous  dit 
il.  A’ous  le  connaissez  sans  doute  : 
Miroir,  aiiarclio  " en  rupture  de 
bande  reprend  ion  nom,  Lussac, 
et  s’introduit  " liar  effraction  ■■ 
dans  cette  bourgeoisie  tiu’il  haïs- 
sait jadis.  Ceux  qui  l’entourent  le 
craignent  ou  le  méprisent.  Lui, 
mène  avec  désinvolture  une  dou- 
ble existence.  Pour  les  uns.  il  n’est 
mi’un  brasseur  Ci'affaires  à (jui  tout 
réussie  Pour  les  autres,  il  est  le 
chef  redouté  d’une  armée  secrète 
qui  étcml  son  invisible  réseau  su! 
tous  les  milieii.x  intei'lopes.  Mais 
la  chance  tourne.  Lussac  se  voit 
contraint  de  redevenir  Miroir,  ce 
qui  accélérera  sa  perte.  » 

Les  interprètes  de  ce  drame  sont, 
outre  Miroir-Lu ssac-Gabin  une  ré- 
cente découverte  : Colette  Mars, 
dont  on  dit  le  plus  grand  bien; 
Gabrielle  Dorziat,  Berval,  Sylvie. 
Tramel,  Martine  Carol,  Daniel 
Geün,  Colette  Richard,  Charles 
Lemontier,  etc.,  etc.  La  liste  est 
longue  et  nous  regrettons  de  ne 
pouvoir  tous  les  citer,  car  ce  sont 
tous  d’excellents  comédiens.  Mais 
nous  les  retrouverons  sur  l’écran 
pour  notre  plus  grand  plaisir. 


Le  grand  maître  de  l’éclairage 
et  de  la  photograjihie,  c’est  Ro- 
ger Hubert.  .A\ec  son  goût  habi- 
tuel, il  dispose  des  projecteurs 
dont  les  faisceau.x  achèveront  de 
donner  l’illusion  du  \rai,  aux  mer- 


leilleux  décors  d'intérieur  cons- 
trufts  pai'  Georges  Wachévitch. 
Le  com|ile.xe  com|)rend  trois  pié- 
tés ; un  grand  hall  où  débouche  un 
escalier,  une  inijiiense  salle  à man- 
ger dont  les  fenêtres  s’ouvrent  sur 
une  fausse  persjieclite  de  parc, 
d’un  elfet  saisissant,  et  un  jardin 
d'hiver. 

Le  caméraman,  c’est  Marc  Fes- 
sard,  l’assistant-réalisateur,  Ray- 
mond Bailly  et  la  script.  Jacque- 
line Loit. 

Une  lies  caractéristiques  de  cette 
équipe  est  sa  bonne  entente  et  sa 
camaraderie.  Pas  de  cris.  Les  pré- 
noms fusent  dans  l’air,  presque 
sussurés;  le  silence  est  res])ecté  sur 
le  plateau.  mcMiTje  par  les  techni- 
ciens 

Miroir  est  une  iirodiiction  .Alci- 
na,  dirigée  |)ar  Marcel  Bryau. 

P.  Robin  . 


Dans  le  tpicor  du  sous-marin,  René 
Clément  vient  tle  eonnuencer  à tra- 
vailler après  une  semaine  passée  à 
Toulon  à tourner  sur  le  port  ainsi 
que  dans  l’arsenal,  de  nombreuses  scè- 
nes de  /.e.ï  Le  décor  du  sous- 

marin,  fort  habilement  établi,  permet 
à celui-ci  ([ni  est  monté  sur  rails  de 
s’onvrir  en  deux  dans  le  sens  de  la 
longueur.  Il  m’a  été  permis  d’assister 
à une  [irise  de  vues  absolument  éton- 
nante de  scènes  de  bagarre  au  cours 
de  l.a  révolte  de  l’équipage,  quand  il 
apprend  que  l’Allemagne  a capitulé  et 
qu’un  cargo  peut  les  emmener.  Des 
moments  de  féroce  lutte  à coups  de 
poings,  d’outil,  opposèrent  les  deux 
clans  et  la  scène  fut  d’un  tel  réalis- 
me que  plusieurs  protagonistes,  em- 
portés par  leur  ardeur,  furent  plus 
ou  moins  contusionnés 


Afin  de  faire  apprécier  1 

’impeccabilité  de  leur  travail  1 

te  STUDIO  DE  LA  COPIE 

COPY-BOURSE 

(MmeL.  SOTIER) 

et  (M.  SCHLISSINGER) 

24,  rue  de  Vintimille 

130,  rue  /Montmartre 

l él.  ; I KInitè  64-^6 

Tel.  : GUTcnberg  I5'1I 

ont  décidé,  pendant  la  période  des  fêtes  de  fin  d’année. 

de  faire  bénéficier  leurs  clients  d’une 

REMISE  EXCEPTIONNELLE 

sur  les  tarifs 

actuels  pour  la  1 

COPIE  DE 

DÉCOUPAGES  1 

Décors  de  (ieorges  Wakhèvitch  pour  Miroir  réalisé  par  liaymond  Lamy. 

(Proil.  : .rleina.  Di.xir.  : C.I\I..F.  (àaimoiUd 


LES  TROIS  COUSINES  (7 

cembre  194G). 

Prod.  : Calunii-Gray-Filuis. 
Réal.  : .1.  Daniel-Norman. 


Auteur  : Pierre  Lestringez. 

Dir.  de  Prod.  : Paul  Tissier. 
Vod.  : Marie  Déa,  Suzanne 
ly,  Jean  Viat,  Michel  VHold. 
Commencé  le  : 17  octobre  1946. 


ïlt^l^A'URICE  (Giimoit 


MIROIR 

Prod.  : Alcina. 

Réal.  : Raymond  Lamy. 

Auteurs  : Scénario  et  dialogue 
Carlo  Rim. 

Dir.  de  Prod.  : Marcel  Rryau  . 

Ved.  : Jean  Gabin,  Rerval,  Galui 
Dorziat,  Tramel,  Sylvie, 

Mars,  Daniel  Gélin,  Charles 
montier,  Henri  Crémieux, 
Dieudonné,  Gisèle  Préville,  \ 
tine  Carol. 

Commencé  le  ; 28  octobre  1946. 

On  tourne  dans  un  complexe  Lus: 
ANTOINE  ET  ANTOINETTE 

Prod.  : S.N.E.-Gaumont. 

Réal.  : Jacques  Becker. 

Auteurs  : Scénario  original 
Françoise  Giroux.  Adaptation 
dialogue  de  Jacques  Becker 
Maurice  Grif. 

Dir.  de  Prod.  : C.-F.  Tavano. 

Ved.  : Roger  Pigault,  Claire  A 
feï,  Jacques  Meyrand,  Ann 
Poivre,  Gaston  Modot. 

Conmiencé  le  : 6 novembre  1941 

On  tourne  dans  le  décor  de 
chambre. 


MONSIEUR  ALIBI 

Prod.  : J.  Roitfcld-C.l.C.C. 

Réal.  : Jean  Drévillc. 

,\uteurs  : Scénario  de  Jacques  Com- 
paneez.  Dialogue  de  Henri  Jean 
son. 

Dir.  de  Prod.  : Constantin  Geft- 
man. 

Ved.  : Louis  Jouvet,  J. -J.  Delbo, 

Léo  Lapara,  Charette,  Suzy  De- 
lair,  Annette  Poivre,  Madeleine 
SulTel. 

Commencé  le  : 14  octobre  1946. 

On  tourne  dans  le  décor  du  lirinii- 
room. 

LE  DIABLE  AU  CORPS 

Prod.  : Transcontinental-Film. 

Réal.  : Claude  Autant-Lara. 

Dir.  de  Prod.  : Lonis  Wipf. 

Auteur  : Jean  Aurenche  et  Pierre 
Bosl,  d’après  un  roman  de  Ray- 
mond Radiguet. 

Ved.  : Micheline  Presle,  Gérard 
Philippe,  Denise  Grey,  Jean  De- 
bucourt,  Palau,  Jean  Varrat. 

Commenoé  le  : 23  août  1946  en  ex- 
térieurs. 

On  tourne  dans  le  décor  du  liuind- 
de  l’hôpital  et  dans  un  complexe 
Marthe  et  François. 


TORRENTS 

Prod.  : Consortium  de  Production. 
Réal.  : Serge  de  Poligny. 

Auteurs  : D’après  le  roman  de  Ma- 
rie-Anne Desmarest.  .Vdaptation  de 
R.  de  Thomasson  et  S.  de  Poligny. 
Dialogue  de  G.  Neveux. 

Dir.  de  Prod.  : .\.  Frapin. 


Une  étrange  attitude  de  Michel  Simon 
dans  Panique,  dont  Julien  Duvivier 
est  le  réalisateur. 

(Prod.-Distr.  : llé(iina.) 


I FILM  TERMINÉ 


LES  MAUDITS 

Prod.  : Spéva-Films. 

Réal.  : René  Clément. 

.\uteurs  : Scénario  de  Jacques  Cor 
paneez  et  Alexandroff. 

Dir.  de  Prod.  : Pierre-A.  Sabas. 
Ved.  : Dalio,  Paul  Bernard,  Hem 
Vidal,  Florence  Marly,  Michel  -\i 
clair. 

Commencé  le  : 7 octobre  1946. 


MARSEILLE 


LA  DERNIERE  CHEVAUCHEE  i 

Prod.  : Sté  .\fricaine  Cque.  ü 

Réal.  : Léon  Mathot. 

Auteurs  : tiré  de  la  pièce  « La  Rai! 
çon  ».  .\daptation  de  Léopold  G( 
mez  et  Léon  Mathot. 

Dir.  de  Prod.  : Robert  Florat. 

Ved.  : Mireille  Balin,  Jacques  Di 
mesnil,  Paulette  Dubost,  Philipi 
Hersent,  Jenny  Leduc. 

Commencé  le  : l""'  octobre  1946  e ■ 
extérieurs,  en  studios  Marseille 
1 novembre  1946. 

ROME 

LA  DANSE  DE  MORT 

Prod.  : Alcina.  | 

Réal.  : Marcel  Cravenne.  1 

.\iiteurs  : .Adaptation  de  Jean  Ai' 
renche,  d’après  la  pièce  de  Strinil 
berg.  \ 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Loubignac.  « 

Ved.  : Eric  von  Stroheim,  Denisî 

Vernac,  Jean  Servais,  Maria  Denin-, 
Palau,  Margo  Lion. 

Commencé  le  ; 15  octobre  1946.  i 


EN  COURS 

VOYAGE.su  RPRISE 

Prod.  : Standard-France-Films. 

Réal.  : Pierre  Prévert. 

Auteui“s  : Claude  Accursi  et  Pierr;; 
Prévert. 

Dir.  de  Pnd.  : Pierre  Conti. 

Ved.  : Maurice  Baquet,  Brevaal'f 
Caccia,  Martine  Carol,  ïhérès  1 
Dorny,  .Annette  Poivre,  Sinoël. 
Conmiencé  le  : 29  juillet,  aux  en  ^ 
viron  de  Saint-Flour,  en  studio; 
le  12  septembre  1916.  , 


.André  Claveau  et  sa  bande  de  mauvais  garçons  chez  le  rccéleur  Noël  Roquevert 
dans  une  scène  du  film  d’Emile  E.  Reinert,  Le  Destin  s’amuse. 

{prod.  : Films  .\riane.  Dislr.  : Films  Sirius.) 


Ved.  : fieor.ges  Marchai,  Renée  Fau- 
re, Hélène  Vita,  Alexandre  Ri 
gnault,  Gabriel  le  Fontaine. 
Commencé  le  : Kl  septembre  19  Ki 
en  extéi  ieurs,  en  sliulios  le  27  no- 
vembre 1946. 


LE  BEAU  VOYAGE 

Prod.  : S.N.Ei-Gaumont  et  CéÜa- 
Film. 

Réal.  : Louis  Cuny. 

Dir.  de  Prod.  : I.éou  Carré. 

.Auteurs  : Scénario  de  Jacques  Coin 
paneez.  Adaptation  de  Louis  Cun\- 
et  Maurice  Clavel. 

Ved.  : Renée  Saint-Cyr,  Pien-e  Ri- 
chard-AVillm,  Pierre  Bertin,  Alexan- 
dre Rignault,  Jeanne  Marken. 

Commencé  le  : 7 octobre  1946  en 
extérieurs,  en  studios  le  4 no- 
vembre 1946. 

On  tourne  dans  un  décor  de  cabines. 

FANTOMAS 

Prod.  : I.atino-Consortium-Cinéma. 

Réal.  : Jean  Sacha. 

.Auteurs  : Roman  de  Marcel  .Allain. 

Adaptation  : J. -T..  Bouquet. 

Dialogue  : Françoise  Giroux. 

Dir.  de  Prod.  ; Pierre  Danis. 

Ved.  : Marcel  Herrand,  .Alexan 
dre  Rignault,  .André  Le  Gall,  Lu- 
cienne Lemarchand,  Georges  Gos- 
set,  Simone  Signoret,  Yves  Deniaud. 
Françoise  Christrophe. 

Commencé  le  : 15  novembre  19  16 
en  e.xtérieurs,  en  studios  le  25  no- 
vembre 1946. 

On  tourne  dans  le  décor  du  j>oste 
lie  commandement  de  Fnnfômas. 


LA  TAVERNE  DU  POISSON  COU- 
RONNE 

Prod.  : .Acteurs  et  Techniciens  F'ran- 
çais  .Associés.  co-Prod.  : Fran- 
cinex. 

Réal.  : René  Chanas. 

.Auteurs  : .Scénario  de  René  Chanas 
et  Nino  Frank.  Dialogue  de  Henri 
Jeanson. 

Dir.  de  Prod.  : De  Rixiin. 

Ved.  : Michel  Simon,  Jules  Berry, 
Blanchette  Brunoy,  Yves  Vincent. 
Michèle  Martin,  Raymond  Rus- 
sières,  Dalban. 

Commencé  le  : 4 novembre  1946. 

On  tourne  dans  le  décor  de  la  salle 
du  Poisso'n  Couronné. 

PLOUM  PLOUM  TRA  LA  LA 

Prod.  : Films  Azur. 

Réal.  Robert  Hennion. 


-Auteurs  : Scénario  et  dialogue  de 
Paul  Fékété. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  de  Biensan. 

Ved.  : Georges  Milton,  Saturnin  Fa- 
bre, Colette  Darteuil,  Suzanne 
Dantès,  Delmont,  Luce  Feyrer, 
François  Chatelard,  Ferrari,  Fac- 
totum. 

Commencé  le  : 8 octobre  1946  en 
extérieurs,  en  studios  le  27  no- 
vembre 1946. 


CONTRE.ENQUETE 

Prod.  : Elysées-Ciné-Production. 

Réal.  : Jean  Faurez. 

-Auteurs  : Scénario  de  Jacques  Com- 
paneez. 

Dir.  de  Prod.  : Ralph  Habib. 

Ved.  : Lucien  Coëdel,  Louis  Salou, 
Jany  HoR,  Lise  Topart,  Margue- 
rite Pierry,  Gisèle  Préville,  Jac- 
quln,  Pierre  Louis,  Paul  F'ran- 
kœur. 

Commencé  le  : 16  septembre  1946. 


NEJ|fliLY-S.-SEINE 


SECRET  PROFESSIONNEL. 

Prod.  : U.D.I.F. 

Réal.  ; Richard  Potticr. 

-Auteurs  : Scénario  original  de  Fé- 
kété. .Adajrtation  et  dialogue  de 
Natanson. 

Dir.  de  Prod.  : Edouard  Harispuru. 

Ved.  : Raymond  Rouleau,  Jean  De- 
bucourt,  Micheline  FT-anecy,  Jim- 
my  Gaillard. 

Commencé  le  : 29  novembre  1946. 


LE  SILENCE  EST  D’OR 

Prod.  : Pathé-Cinéma. 

Réal.  : René  Clair. 

Auteurs  : Scénario  et  dialogue  de 
René  Clair. 

Dir.  de  Prod.  : Lepage. 

Ved.  : Maurice  Chevalier,  François 
Périer,  Marcelle  Derrien,  Dany 
Robin,  Christiane  Sertillange,  Jean 
Daurand,  Gaston  Modot. 

On  tourne  altermdiuement  ici  et  ù 
.Joinville. 


ROULETABILLE  JOUE  ET  GAGNE 
et  ROULETABILLE  CONTRE  LA 
DAME  DE  PIQUE 

Prod.  : Société  Générale  dé  Gestion 
Cinématographique. 

Réal.  : Christian  Chamhorant. 
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EA  PRODUCTION 


TORRENTS 


i Production  : CONSORTIUM  UE 
: PRODUC/nONS  DE  FILMS. 
i{  Distribution  : CONSORTIUM  UE 
I PRODUCTIONS  UE  FILMS. 
Vente  à.  l’étranger  : CONSOR- 
TIUM DE  PRODUCTIONS  UE 
FILMS. 

Commencé  le  : 11  septembre  1946. 
Réalisateur  : SERGE  DE  PO- 
LIGNY. 

Auteurs  : D'après  le  roman  de 
Marie-Anne  Desmarest. 

Adaptalion  : R.  de  Thomasson  et 
Serge  de  Pcligny. 

Dialogue  : G.  Neveux. 

Interprètes  : GEORGES  MAR- 
CHAL,  RENEE  FAURE,  Hélène 
Vita,  Alexandre  Rignault,  Ga- 
brielle  Fontaine,  Georges  Delà- 
tour,  Jean  Debucourt. 

Musique  : GEORGES  AURIC. 
Directeur  de  Production  : A 
FRAPIN.  . 

Assistunt-Réa'isateur  : Roussel. 
Script-Cirl  : lîosy  Jégou. 

Régisseur  géuétal  : Ch.  de  Savoye. 
Régie  exiérieurs  : Maugin. 

Régie  iiitérieius  : T.eriebe  et  Rou- 
ladoux. 

Chef  Opérateur  : RENE  (JA- 
VEAU. 

Opérateur  : Rjliault. 

Deuxièmes  Opérateurs  : Nrrrièrc 
et  Ledoux. 

Photographe  ■ Forstei'. 

Décors  : EMILE  ALEX  et  RO- 
BERT GYS. 

Assistant-Décorateur  : Delta u. 
Maquilleur  : Ulysse. 

Chef  Opérateur  du  Son  : .AN- 
TOINE PETITJEAN. 

Assistant  (lu  Son  : D'emène. 
Enregistrement  : Western  Electric 
Montage  : DESAGNEAUX. 
Studios  : Boulogne  et  Billancourt. 
Extérieurs  : Belgique,  Dauphiné 
et  Sud-Oranais. 

Sujet  : Drame. 

Yan  Yvars'ii  «leorges  Marchai), 
jeune  médecin  danois,  a é|)ousé, 
par  l’intermédiaire  des  ])etites  an 
nonces,  Léna  (Hélène  Vita).  Le  soi- 
même  de  leur  mariage,  ils  s’em- 
barquent pour  l’.\fri(iue  où  Ya.i 
a obtenu  un  i^oste  de  lïiédecin  coh 
niai.  Pendant  leur  séjour  en 
France,  à l’époque  des  vacances, 
Yan  retrouvera  sa  cousine  et  amie 
d’enfance,  Sigrid  (Renée  P'aure). 
Un  grand  amour  tumultueux  et 
violent  avait  unis  jadis  Yan  à Si  • 
grid.  Afin  d’riiargner  à sa  jeu:ii 
femme  les  humiliations  et  les  souf- 
frances de  la  jalousie,  ils  repar- 
tiront brusquement  tous  deux  pour 
I’Af|l]ique.  Décidée  à reconquérir 
Yan,  Sigrid  poursuivra  le  couple 
et  ira  jusqu’au  crime.  Ce  crime 
échouera.  Sigiid  désespérée,  se  jet- 
tera dans  le  torrent  an  bord  du- 
quel Yan  et  elle  ont  passé  leur 
enfance. 


La  très  belle  vedette  Columbia 
Rita  Hayworth 

dans  La  Reine  de  Broadway. 


Léo  Laparra,  Pally  et  Louis  Jouvet  dans  Monsieur  Alibi. 


(Prod.  : J.  Roitfeld-C.I.C.C.) 


INSPECTEUR  SERGIL 

L’HOMME  TRAQUE 

Production  : A.T.A.-I.C.M. 

Production  : CODO  CINFAIA. 

Distribution  : I.C.M. 

Distribution  : METROPOLE. 

Vente  à l’étranger  : I.C.M. 

Commencé  le  : 10  octobre  1946. 

Commencé  le:  23  septembre  1946. 

Réalisateur  : ROBERT  BIBAL. 

Réalisateur  : JACQUES  DAROV. 

Auteurs:  Roman  de  Francis  Careo. 

Auteurs  : Roman  de  Jacques  Rey 

Adaptation  et  Dialogue  : Robert 

« L’Inspecteur  Sergil  ». 

Bibal,  Francis  Carco. 

Adaptation  : Jacques  Daroy. 

Interprètes  : MARCEL  HER- 

Dialogue  : Jacques  Rey. 

RAND,  LOUISE  CARLET'TI,  JEAN 

Interprètes  ; P.\UL  MEURISSE, 

TISSIER,  FYéthel,  Hélène  Pépé, 

Liliane  Bert,  René  Blancard,  Vé- 

Sauvai,  Emile  Ronet,  .-Vndré  Tal- 

ra  Maxime,  .Xndré  Burgère,  Pier- 

mès,  Madeleine  Sutïcl,  Emile 

rc  Clavel,  Jérôme  Goulven, 

Prudhomme,  Berval. 

.\rlette  Sauvage,  Dora  Doll,  Ray- 

Musique  : VINCENT  SCOTTO, 

moud  Loyer,  l'iorencie,  Marc 

MARCEL  LANDOWSKI. 

Valbcl. 

Directeur  de  Prod.  : DOLBERT. 

Musique  : BRU.NO  COC.LTRIX. 

.issistant-Réalisateur  : Lucienne 

Dir.  de  Production  : ALEXIS 

Gérassi. 

PLUMET. 

Script-Girl  : Régine  Baria. 

Assistcuit-Réalisateur  : Roger  Maxi- 

Régisseur  général  : Georges  Jaffé. 

me.  2‘‘  ((ssisl((nt  : N.  Rostovens. 

Régie  extérieurs  : Delume. 

Script-Girl  : Raymonde  Bourrely. 

Régie  intérieurs  : Marcel  Jaffé. 

Régisseur  général  : Robert  T.ecou. 

Chef  Opérateur  : JEIAN  LUCAS. 

Regie  e.i'térieurs  : Henri  Garzia. 

Opérateur  : Marins  Roger. 

Chef  Opérateur  : ^(ARCE^z 

Deuxièmes  Opérateurs  : Henri 

LUCIEN. 

Schwartz,,  Maurice  Labia. 

Opérateur  : rierre  Lebon. 

Photoi/raphe  ■ Tlionnai-t. 

Deuxièmes  Onerateu’s  Paul 

Décors  : LOUIS  LE  BARBEN 

.Vdréani.  et  Paul  Traxel. 

CHON. 

Photographe  : Henri  Moiroud. 

.Assistant-Décorateur  : Ernest  Bor- 

Décors  : CLAUDE  BDUXIN. 

das. 

Assistnnt-Décoi  ateiir  Raymond 

Maquilleur  : Keldich. 

Tou’uon. 

Chef  Opérateur  du  Son  : LON- 

Maquilleur  : Serge  (irolfe. 

GUET. 

Chef  Opérateur  du  Son  î T^O- 

Enregistrement  : Blue-Seal. 

BERT  BIARD. 

Moirage  : M.XRCELLE  DRI 

issistant  du  Son  : Zahn. 

GUET. 

Enreaistrement  : Western  Electric. 

Studios  : Eclair,  Epiiiay. 

Studios  : Saint-Maurice.  Marseille. 

Sujet  : Drame  policier. 

Extérieurs  : Ririlicin*  lïi*  Mnr- 

Cadre-Epoque  : Moderne. 

seille  et  Martigues. 

.\  Paris,  le  quartier  des  Halles. 

Sujet  : Policier. 

L’ouvrier  boulanged  iLampieur 

Cadi  e-Epoguc  : Moderne. 

(Marcel  Ilerrand),  (jiioique  d’un 

Deux  crimes  sans  motil  appa- 

caractère  taciturne,  est  estimé  de 

relit,  une  tentative  d’assassinat 

tous  : de  son  logeur,  du  bistrot 

sur  une  troisième  personne,  voilà 

Fonasse  (Jean  Tissier),  chez  qui 

le  problème  qu’aura  a résoudre 

il  va  tous  les  malins  boire  son  vin 

le  sympathique  inspecteur  Sergil 

blanc  avant  d’aller  se  coucher,  de 

(Paul  Meurisse),  de  la  P. J.  Bien 

I’ins|)ceteur  Victor  (Rerval).  Une 

(me  tout  charge  Jacques  Saugères 

nuit,  Lampicur  commet  un  crime. 

(André  Rurgère)  du  meurtre  de 

Il  Se  croit  sur  de  l’impunité,  il  a 

l’une  des  trois  victimes.  Sergil  ne 

narfaitement  calculé  son  coup. 

lient  se  résoudre  à l’arrêter.  Les 

Mais  quelqu’un  s’est  ajicrçu  de  son 

confidences  du  jeune  honnne  le 

absence  du  lournil  cette  nuit-la. 

mettent  sur  la  piste  du  mystérieux 

C’est  Léontine  (Louise  Carletti), 

Ston  (.Marc  Valbel).  Grâce  à son 

une  ])auvre  lllle,  dont  il  a peur. 

esprit  inventil  et  à l’aide  de  la 

mais  qu’il  terrorise  parce  qu’elle 

jolie  Bijou  (Liliane  Rert),  il  fera 

le  sait  cajiablc  de  tuer.  Cette  ter- 

eomiaissancc  de  la  su'ur  de  Stan, 

reur  récipi'ocfue  les  jette  dans  les 

Nadège  (Yéra  M.a.vime).  Par  une  ha- 

bras  l’un  de  l’autre,  .\mants  sans 

bile  mise  en  scène,  il  réussira  à dé- 

amour,  i.isénarables  sans  attirance 

couvrir  le  repaire  de  la  bande. 

mutuelle,  rivés  l’un  à l’autre  par 

Comment  abattra-t-iî  tous  les  ban- 

leur  secret,  ils  ne  tardent  pas  à 

dits  après  une  poursuite  éperdue  et 

commettre  des  inqirudences.  Ils 

comment  échappera-t-i!  à la  mort. 

seront  arrêtés  ])ar  leur  camarade 

c’est  ce  que  ce  film  vous  montrera. 

Victor. 

MIROIR 

Production  : ALCINA. 
Distribution  : C.P.L.F.-Gaumont. 
Commencé  le  : 28  octobre  1916. 
Réalisateur  : RAYMOND  L.AMY. 
Auteurs  : Scénario  original  de 
Carlo  Rim  et  Paul  Olivier. 
Adaptation  : Carlo  Rim. 
Interprètes  : JEAN  GABIN,  BER- 
V.VL,  GABRIELLE  DORZIAT, 
Tramel,  Sylvie,  Colette  Mars, 
Daniel  Gélin,  Charles  Lemontier, 
Henri  Crémieux,  Marcel  Dieu- 
donné,  Gisèle  Préville,  Martine 
Carol,  René  Blancard,  Henri  Pou- 
pon, Colette  Richard,  René  Hell, 
Paul  Faivre,  Robert  Arnoutc, 
Colette  Régis. 

Dir.  de  Production  : M.\RCEL 
BRY.VU. 

Assistant-Réalisateur  : Raymond 

Baillg. 

Script-Girl  : Jacqueline  Loir. 
Régisseur  général  Albertos. 

Régie  extérieurs  : KougouchefT  et 
Plumosyl. 

Régie  intérieurs  : Claude  Pinoteau 
et  Fernand  Trignol. 

Chef  Opérateur  : ROGER  HU- 
BERT. 

Opérateur  : Marc  Fossart. 
Deuxièmes  opérateurs  : A. -J.  Char- 
let  et  Francis  Nivoix. 
Photo<ii-aphe  : Paul  Ronald. 
Décors  : BERTHON. 
.issistant-Décorateur  : Calvièra. 
Dessinateur  : Jean  Forestier. 
Maquilleur  : Boris  de  Fast. 

Chef  Opérateur  du  Son  : PU- 
TEL. 

.issistants  du  Son  : Janisse  et  Oli- 
vier. 

Enregistrement  : Western  Electric. 
Montage  : GERMAINE  ARTUS. 
Studios  : Saint-Maurice. 
Extérieurs  : Paris,  boulevard 
Saint-Germain,  Champ  de  Courses 
d’Autcuil,  Nogent. 

Sujet  : Comédie  dramatique. 
Cadre-Epoque  : Paris,  1912  et  1934. 

Lussac  (Jean  Gabin)  s’est  intro- 
dit  par  elfractiou  dans  la  bour- 
geoisie qu’il  haïssait  jadis  et  qu’il 
ne  songeait  qu’à  détruire.  Il  s’est 
marié,  il  est  père  de  fainiile  et  il 
cache  jalousement  son  bonheur. 
Mais  sous  celte  façade  de  respec- 
tabilité se  cache  un  mauvais  gar- 
çon faisant  partie,  jadis,  de  ces 
bandes  qui  semèrent  si  longtemps 
la  « terreur  rouge  ».  Sa  réussite 
fulgurante  et  sa  chance  inso'lente 
ne  trompent  pas  son  ancienne 
maitresse  Cléo  (.Colette  Mars),  qui 
ne  cesse  de  lui  prodiguer  des 
conseils  de  prudence.  A des  signes 
imperceptibles,  Lussac  devra  cons- 
tater que  sa  chance  tourne.  Autour 
de  lui,  le  filet  se  resserre  inexo- 
rablement. Et,  brusquement,  il 
s’aperçoit  qu’il  ne  peut  plus  se 
défendre,  qu’en  redevenant  Miroir 
et  qu’en  se  dépouillant  de  son 
nouveau  personnage.  Lussac  est  dé- 
masqué. Ses  anciens  amis  ont  juré 
sa  perte.  Et  l’aventure  de  Lussac, 
dit  Miroir,  se  terminera  dans  un 
sanglant  règlement  de  comptes. 


Lors  de  son  séjour  en  F'rance, 
Ray  Millaud,  lauréat  de  Cannes 
jiour  l’interprétation  du  film  Paramount 
The  Lost  Week-End,  a renconti-é 
René  Clément  -sur  la  Côte  d’Azur. 
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L,es  cinq  Secrets  du  Désert 

( Five  Graves  to  Cairo) 


(V.O.  et  Doublé) 

Film  (l'espionmuie  (11(0  min.) 

PARAMOUNT 


Origine  : Américdine. 

Prori.  : Paritmonnt. 

Réal.  : HUhj  M'iUler. 

Auteurs  : Sccdario  de  (lhai'les  lli'dc- 
kell  fl  llillij  Wilder.  d’aiirès  la  jiiècf 
df  Lajas  Iliro. 

Dir.  artistique  : Ihins  iJi'fifr  fl 
Enixl  Ffijlf. 

Prises  de  vues  : John  Sfitz, 
Musique  : Mikios  liozsa. 

Décoration  : Ilfi'liam  (I l'aiKjfr. 
Interprètes  : FRIC  V'O.Y  STRO- 
IIEIM.  FRAMJIOT  TO\E,  AWE 
RAXl’ER.  Akim  Tamiroj'l'.  Forliuiio 
Ronanova.  Rctfr  van  Ei/fk.  Ka'-tx- 
lanlin  Sltayne,  Frfd  Xavneij.  Miles 
Mander,  lan  Eeilh,  Leslie  Denisan. 
Première  représentation  (Paris): 
2!)  novembre  lOKi,  Paramouxt,  Avi; 

NUE. 


EXPLOITATION.  La  propa- 

gande faite  autrefois  par  l’Alle- 
magne autour  de  l’Afrika  Korps» 
la  personnalité  du  Feld-Marshall 
Rommel  interprété  par  Eric  von 
Stroheim,  l’intérêt  incontestable 
présenté  par  un  film  mettant  en 
scènye  la  bataille  du  désert  de 
Lybie,  sont  autant  d’atouts  sé- 
rieux pour  l’exploitation  com- 
merciale rie  ce  film  qui  est  un 
exemple  remarquable  des  résul- 
tats obtenus  par  la  technique 
américaine. 

Ce  film  est  assuré  de  très  bon- 
nes recettes. 

SCENARIO.  — C'est  une  hisloire 
en  marye  rie  la  eampaiine  de  Lybie. 
Un  seryent  brilanniyne.  Rramble,  seul 
survivant  d'un  char  échappé  de  l’en- 
fer (Ve  Bir-Akeim.  ((rrive  épuisé  et 
Sidi-Ilalfaya.  Là,  il  ]>rend  la  place 
dans  le  seul  hôtel  de  l'oasis  d'nu 
mailre-d'hotel  lue  qui  fa!  à la  solde 
du  Xtuhrichten  Riiro  allenutnd.  rrive 
Rommel  qui.  le  croyani  yttyné  à sa 
cause,  lui  confie  certains  sec.els  très 
importants  pour  la  ponrsuUe  de  l'of- 
fensive contre  Le  Caire.  L'amour  et 
le  sacrifice  d'une,  servante  française, 
tout  d'abord  très  réticente  vis-à-vis 
des  .inylais  en  raison  de  la  captivité 
de  son  frère  fait  prisonnier  à Dun- 
k&rque  alors  qu'il  couvrait  la  retraite 
de  l'armée  anylaise,  lui  permet  d'aver- 
tir l'état-major  britannique  des  plans 
de  Rommel.  Finalement.  Montgomery 
remporte  lu  victoire  d'El-.llamein  ri 
reprend  Sidi-Ilalfaya.  Quand  Rramble 
devenu  lieutenant,  veut  remercier  la 
jeune  servante  française,  il  apprend 
qu'elle  a été  victime  de  son  héroïsme 
et  vu  s'incliner  sur  sa  tombe. 

REALISATION.  — Toutes  les  seé 
nos  ont  été  tournées  eu  studio.  Xéan 
moins,  certaines  vues  du  iléscrt  lybien 
sont  remariiuables.  I.a  i)lupart  des  sé- 
(piences  se  déroulent  dans  l'iiôtel  de 
Sidi-Ilalfaya,  selon  les  normes  des 
films  policiers  classiques,  ce  qui  per- 
met à ccilains  moments  îles  ]ioiutes 
d’angoisse  extrêmement  bien  amenées. 
Très  bonne  i-éalisatiou  teclmiipie. 

INTERPRETATION.  Eric  von 

Stroheim,  ipii  est  Autiichien,  a cam- 
pé une  admirable  silhouette  d’oflicier 
prussien,  i)lus  vraie  que  nature,  seni- 
ble-til.  Franchol  Tone  a re])ris  son 
rôle  des  Trois  Lanciers  du  Bengale 
qui  l’a  sacré  viMlctte.  ,\nne  llaxter 
est  aussi  française  que  le  permet  Hol- 
lywood et  Akim  Tamirolf  est  un  Egyp- 
tien extrêmement  bien  cami>é.  D'une 
vérité  hallucinante  pour  tous  ceux 
qui  ont  iKiSsé  21  heures  à Port-Saïd. 


L.C  Mystère  du  Château 
maudit  (G) 


(The  Ghost  Breakers) 

Comédie  jioiicière  i!)()  min.i 

(D.) 

PARAMOUNT 


EXPLOITATION.  Ce  film  a 

utilisé  une  recette  qui  a déjà  fait 
ses  preuves  : mélange  de  facteurs 
d’épouvante  et  de  comédie  et 
dont  Bob  Hope  semble  être  l’in- 
terprète favori.  Il  aura  beaucoup 
de  succès,  car  les  répliques  amu- 
santes n’y  manquent  pas  et  le 
rendent  beaucoup  plus  drôle 
qu’effrayant. 

SCENARIO.  — Mary  Carter  IP. 
t'ioddrird])  a hérité  d'un  tchùtcan  a 
Cuba  et  part  en  bateau  en  jirendre 
possession.  Elle  empnrie  dans  sa  maile 
Laurence  (It.  IIopc),  un  inconnu  qa, 
s'y  était  caché.  Un  Cubain,  Parada, 
essaie  de  persuader  Mary  du  danger 
quelle  court.  Des  péripéties  bur- 
lesques on  dramatiques  se  déroulent. 
Parada  est  tué.  Et  quand  les  jeunes 
gens  découvrent  la  cause  de  ces  meur- 
tres ; la  présence  de  mines  d'argeni, 
le  meurtrier  se  dévoilé.  Il  va  les  tuer 
quand  le  domesliqne  de  Laurence 
l'caécnle.  .\yant  débarrassé  le  domaine 
de  son  mauvais  gcnie.  les  jeunes  gens 
pourront  faire  leur  vie  ensemble. 

REALISATION.  — Les  éclairagi  s 
ont  joué  uu  grand  rôîc  dans  la  réali- 
sation des  scènes  de  frayeur.  Ombres 
immenses  sur  les  murs,  personnages 
sinistres,  tout  a été  ])arfaitemcnf  uti 
lise.  I>ubbing  excellent. 

INTERPRETATION.  — Paulette 
(ioddard  est  charmante  et  ses  frayeurs 
sont  pleines  de  naturel.  Bob  Hope  n'a 
jjas  des  dons  coiniipies  extraordinai- 
res, mais  il  est  sympatbique. 


j Meurtre  au  qrand  Nord  (A) 

i .\venlnre  policière  (.SU  min.) 

(Doublé) 

FILMONDE 


Notre  corresiiondant  particulier 
P.  Buisine  s’entreticni  avec  Walt, 
réalisatcui-  en  France  des  extérieurs 

d'Arc  de  Triomphe, 

«pii  sera  distribué  par  Universal. 


Origine  : .iméricaine. 

Prod.  : .\rthur  llornblow. 

Réal.  ! George  .Marshall. 

Auteurs  : Scéna(rio  de  Waller  de 
Leon,  d'après  la  jdèee  de  Paul 
Dickey  et  Charles  il'.  Goddurd. 

Dir.  Artistique  : Hans  Dreier  cl 
Robert  L'sher. 

Prises  de  vues  : Théodore  Sparkuh 
Interprètes  : BOB  HOPE,  P.\U  LE  i - 
TE  GODDART).  Richard  Carlson. 
Paul  Lukas,  .\nthony  Quinn,  Willie 
Best. 

Présentation  corporative  (Paris): 

2!)  novembre  tOKi,  Paramount. 


origine  : Suédoise. 

Prod.  : Eiiroini-Fitm. 

Réal.  : .l/oc  Ohverg. 

Auteur  : Scénario  de  Fart  Ragnar 
Gieroiv. 

Prises  de  vues  : Harald  Berglnnd. 
Musique  : Lars-Frik  Larsson. 
Interprètes  : Kariii  Fkeliind.  .\ke 
Ohveig.  Lia-if  Linden,  Giinnard 
OIsson. 


Première  représentation  (Paris): 

27  novembre  li(4li.  Le  F.orso. 


EXPLOITATION.  Cette  aven- 

ture policière  somme  toute  assez 
banale,  trouve  un  intérêt  dans 
le  cadre  neigeux  où  elle  se  dé- 
roule. Poursuites  dans  la  neige, 
bagarres,  tout  cela  pourra  plaire 
à un  public  aimant  films  faciles 
et  dénouements  heureux. 

SCENARIO.  Lobb  est  un  vau- 

rien qui  passe  ses  inslanis  de  liberté  à 
boire.  Un  soir,  il  Ironve  son  dirceleur 
d'usine  assassiné,  .itjuni  peur  qiTon 
l'accuse,  il  fuit,  les  policiers  à ses 
Irousses.  H se  réfugie  chez  une  jeune 
jille^  solilaire.  Eisa  (K.  Ekelund). 
C'Jiristoiihe.  a/rcien  associé  du  père 
d'Eisa,  apprend  à cette  dernière  que 
son  père  en  mourant  ne  lui  a laissé 
que  des  dettes.  H lui  offre  une  solu- 
tion, l'époii.ser;  elle  refuse,  d'antant 
l)lus  qu'elle  aime  l'inconnn.  Lobb. 
(.hristophe  la  menace  alors  de  dénon- 
cer an  commissaire,  qui  vient  d'arri- 
ver. la  /irésence  de  Lobb.  Eisa  va  ac- 
cepter le  marché:  la  vie  de  Lobb  pour 
son  consentemenl.  Mais  Lobb  décide 
lie  se  dénoncer.  Bagarre  dans  la  scie- 
rie enire  Lobb  et  Christophe  qui  est 
le  véritable  assassin.  Le  commissaire 
n'aura  /dns  iiu'à  emmener  ce  dernici-. 
El  Lobb  el  Eisa  poiirronl  être  henren.v 
ensemble. 

REALISATION.  — Eonscicncicu.sc. 
Il  y a des  jihotos  intéressantes  lois 
de  la  iioursuite  au  milieu  du  blizzard. 
E’es't  d’ailleurs  la  scène  de  la  tem- 
pête de  neige  qui  est  la  mieux  réalisée. 

INTERPRETATION.  — La  blonde 
Karin  Ekelund  représente  bien  le 
type  suédois  que  l’on  s’imagine  et 
joue  agréablement.  Le  principal  inter- 
prète masculin,  (lunnard  OIsson  res- 
semble bcaucoui)  plus  à un  acteur 
américain  dont  il  a d’ailleurs  |)arfois 
l’autorité. 


M.  Watt  et  L.  Alckan,  chef  opérateur, 
règlent  une  prise  de  vues 
particulièrement  délicate  du  film 
Arc  rie  Triomphe. 

(Distr.  : Uaivcrsal-Films.) 


RoKina-la-Bâtarde  (G) 


(Rozina  Sebranec) 
Tragédie  historique  (lu.')  min.) 

( Doublé) 

DISCINA 


Origine  : Tchécoslovaque. 

Prod.  : Société  Xationale  du  Cinén 
Tchécoslovaque. 

Réal.  : Otakar  Vaiira. 

Auteurs  : D'après  le  i Oman  de  Zi 
miind  Winler.  Adaptation  de 
civil  Reziie.  Scénario  de  Olak 
Vivra. 

Décors  : Inka  Knbova. 

Prises  de  vues  : Van  RoHi. 
Musique  : ,liri  Srnka. 

Interprètes  : .Marie  Glazrova,  Liidi 
lav  Bohiic,  Znedck  Stepanek,  Frii 
linek  Kreiiznian.  .lan  Pivec.  Sa. 
Rasilov. 

Présentation  corporative  (Paris 

27  novembre  lyiU,  (’.oi.i.sée. 


tAPUOI  FATION.  — Ce  film  noc 
restitue  avec  beaucoup  de  vérit 
historique,  la  vie  troublée 
Prague  au  XVII'  siècle.  Sa  ve 
leur  réside  dans  l’histoire  toi 
chante  et  triste  de  la  bâtarde,  d 
truands  d’une  truculence  parfait 
et  d’une  émeute  à grand  spec 
table  très  bien  réalisée. 


SCENARIO.  — Le  prieuré  de  Pr 
giie  est  le  refuge  d'un,  grand  nombi 
de  sans-logis,  d’errants  el  de  Iravai 
leurs  étrangers.  Rozina  (Marie  Gla 
rova)  vit  au  milieu  de  lûiit  ce  peupl, 
Elle  est  désirée  de  Ions  les  homme 
même  du  vieu.r  el  ricliç:^  Karf  (F'rai 
■tisek  Kreuzman).  Elle  a été  élevée  pu 
le  forgeron  et  sa  femme  et  souffre  a 
n’élre  la  fille  de  jiersonne.  la  Bàlard 
Elle  est  aimée  et  aime  un  jeune  vei 
fier  iliilien,  Xicolo  (Ladislav  Bohac 
Celui-ci  retourne  avec  ses  compugno- 
dans  son  pays,  après  avoir  juré  a 
revenir.,  .iju  printemps  suivant,  le 
autres  reviennent,  Xicolo  jxis.  Dése 
pérée,  Rozina  accepte  d'épouser  Kar 
C'est  alors  que  Nicolo  réapparail.  Pou 
se  venger  du  grand  luieiir  qui  Ta  gifl. 
il  provoque  un  pillage.  Et  c’est  en  voi 
tant  afcomplir  sa  vengeance  qu'il  tu 
Rozina.  Fou  de  douleur,  il  roule  su 
les  toits  el  meurt. 


REALISATION.  — Des  éclairagt 
soigneusement  étudiés,  des  décors  pai 
laits  ont  iiermis  des  ])hotos  d’un 
beauté  certaine.  Les  plus  grandes  réu 
sites  sont  évidemnicnt  dans  les  dei 
nières  séquences  : attaque  du  prieuri 
morts  tragiques  de  Rozina  et  Nicoh 
INTERPRETATION.  — On  conna 
mal  les  vedettes  du  cimhna  tchèque 
cependant,  si  pour  nous  Européen 
occidentaux,  la  beauté  de  l’héroïn 
(Marie  Glazrova}  est  discutable,  pa 
contre,  on  ne  peut  qu’admirer  son  jei 
.\près  avoir  été  insouciant,  brutal  « 
romantique,  Frantisek  Kreuzman  s’ej 
composé  dans  la  scène  finale  u 
masque  tragiipie  parfait.  Les  rôles  d 
barbon  amoureux  et  du  prieur  son 
très  bien  tenus.  Il  y a des  trogne 
étonnantes  dans  les  seconds  rôles  d 
forgeron  au  mangeur  de  feu. 


Fernandel  Vénitiei 


C’est  ainsi,  en  elict,  qu’apparaitr 
bientôt  le  grand  comique.  Qui  plu 
est,  il  chantera  une  sérénade  sous  1 
balcon  de  sa  belle,  en  s’accompagnaiii 
de  l’indispensable  mandoline!...  D 
la  franche  gaieté  en  perspective  ave 
Camr  de  Coq,  une  production  S.N.E.C 
distribuée  par  la  C.P.L.F.,  à laqucll 
l’orchestre  .Jacques  Hélian  apporter 
sa  fantaisie  et  son  rythme. 


A 
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# ÉCHOS  ET  M O U V E C C E S aT 


Poui-  la  dernière  fois  à l’écran,  nous  allons  pouvoir  applaudir  Toni  Mix 

dans  un  film  inédit  : Le  Cavalier  Mystère.  (Photo  H.A.C.) 


On  annonce 


Mariage 

Le  3 décembre  a été  célébré  le  ma- 
riage de  Mlle  Ginette  Corriol  avec 
M.  Raymond  Furiani,  lils  de 
M.  Furiani,  l’exploitant  bien  connu 
de  Manosque  et  de  Forcalquier. 

Ploum  Ploum  Tra  La  La,  la 

production  des  Films  Azur,  réalisée 
par  Robert  Hennion,  sur  un  scénario 
original  de  Paul  Fekété,  et  dont  nous 
avons  publié  la  fiche  technique  com- 
plète dans  notre  dernier  numéro,  est 
distribuée  dans  la  grande  région  pa- 
risienne et  d’Alsace-Lorraine  par  le 
Comptoir  Français  du  Film,  11, 
rue  de  Téhéran  à Paris. 

= La  Compagnie  Cinématographique 
GAUMONT-ACTUALITES  informe  tous 
les  producteurs  de  gi’ands  films,  do- 
cumentaires et  courts  métrages,  que 
ses  importantes  Cinémathèque  et  So- 
nothèque sont  dès  maintenant  à leur 
disposition  aux  laboratoires  C.T.M. 
66,  rue  Pierre-Timbaud,  à Gennevil- 
liers,  et  qu’il  pourront  y trouver  tous 
les  sujets  d’actualité  depuis  lea  ori- 
gines du  Cinéma. 

= C’est  en  avril  prochain  que  « Ar- 
chers Productions  » tournera  à Monte- 
Carlo  les  extérieurs  d’une  très  im- 
iportante  production.  Le  matériel  et  le 
personnel  seront  fournis  par  les  stu- 
dios de  la  Victorine. 

= Dans  la  fiche  technique  que  nous 
avons  publié  dans  notre  dernier  nu- 
méro avec  l’analyse  du  film  Désarroi, 
il  fallait  lire  M.  .lean  Roberton  com- 
me chef  opérateur  du  son  et  non  Ha- 
wadier. 

i = C’est  André  Le  Gall  et  non  Lu- 
cien comme  il  a été  annoncé,  qui  est 
l’un  des  principaux  interprètes  de 
\Fantômas. 

= Sur  mon  beau  Navire,  ])ièce  de 
Jean  Sarment,  sera  porté  à l’écran  par 
Paul  Mesnier  en  janvier.  Vedette  fé- 
minine Andrée  Servillange. 


EE  SIGIVE 

DE  ZORRO” 
couvre  les  murs  de 
Paris 

Sorti  la  semaine  dernière  en  exclu- 
sivité dans  les  deu.x  salles  : La  Royale 
et  Cinémonde-Opéra,  Le  Signe  de 
Zorro  a Immédiatement  iJulvérisé 


■tous  les  précédents  records,  totalisant 
pour  la  seule  journée  de  dimanche 
1'”'  décembre  4.378  entrées  (pour  750 
places). 

Rappelions  que  Tyrofne  Power  in- 
carne Zorro  avec,  à ses  côtés,  Llnda 
Darnell  et  Basil  Rathbone,  la  mise 
en  scène  étant  de  Rouben  Mamoulian 
Distribution  20th  Century-Fox. 


= Marie  du  Risquetout 

Madeleine  Robinson  toiua-nera  pro- 
chainement ce  film  sur  un  scénario 
original  de  Monelle  Valentin  et  Jean 
Anouilh,  pour  Synops. 

= L’Ile  des  enfants  perdus 

Marcel  Carné  commencera  au  cours 
des  premiers  mois  de  1947  L’Ue  des 
Enfants  Perdus,  avec  Arletty,  Gisèle 
Pascal  et  peut-être  Michel  Simon,  pour 
les  productions  Malesherbes-l'ilm. 

= Tu  m’apparttiendra  toujours 
sera  le  tilre  du  prochain  film  de 
Pierre  Fresnay  et  Yvonne  Printemps, 
d’après  un  scénario  original  de  So- 
lange Terrac.  Production  Les  Films 
Ariane. 

zz  Le  Diamant  de  cent  sous.  C’est 
J. -Daniel  Norman  qui  entreprendra  ce 
film  en  janvier  à Eiilnay  pour  Siriiis; 
René  Dary  est  déjà  engagé. 

= Robert  Macaire,  mise  en  scène 
de  Gaston  Baty  pour  les  Films  Co- 
rona.  Pierre  Brasseur  tiendra  le  rôle 
du  titre  et  Pierre  Renoir  jouera  Ber- 
trand. 

= Le  Village  Perdu,  qu’entreprendra 
Christian  Stengel  en  janvier,  sera  in- 
terprété par  Claudine  Duiniy,  Lucien- 
ne Laurence  et  Alfred  Adam.  Produc- 
tion Juven. 

= Les  Requins  de  Gibraltar,  scé- 
nario de  Jacques  Companecz  sera 
réalisé  en  février,  à Nice,  par  E.-E. 
Reinert  pour  les  Productions  Spéva- 
Fllms.  Louis  Salou  interprétera  l’un 
des  principaux  rôles. 

= Vire-Vent,  de  Pierre  Rocher,  qui 
fut  joué  avant  la  guerre  aux  théâtres 
PiGALLE,  Antoine  et  Etoile  par  André 
Certes,  est  repris  au  théâtre  Moncey. 
Très  procihainement,  Vire-Vent  seia 
porté  à l’écran  par  Marcel  L’Herbier, 
avec  l’actuelle  interprétation  du  théâ- 
tre Moncey. 

Engagements 

= And  isson,  l’excellent  comédien  qui 
s’était  tenu  éloigné  des  studios  pen- 
dant quatre  ans,  fera  sa  rentrée  dans 
La  Fille-Feu,  que  réalisera  bientôt 
Jean-Paul  Lechannois. 

= Louis  Salou  interprétera  I.’Ile  des 
Enfants  Ferdus,  que  doit  réaliser  Mar- 
cel Carné  pour  Malesherbes-Film. 
puis  La  Chartreuse  de  Parme,  que 
tournera  Christian-Jaque  iiour  André 
Paulvé. 

= Pierre  Ringel,  que  nous  avons  vu 
dans  Vive  la  Liberté,  tiendra  un  rôle 
important  dans  le  prochain  film  d’An- 
dré Chotin,  Fausse  Identité,  auprès 
de  Louise  Carletti,  Frank  Villars  et 
Georges  Rollin.  Début  de  prises  de 
vues  en  décembre,  à Pbotosonor,  pour 
Pacific-Film. 


Ea  Production 
sur  la  Côte  d’Azur 

= Profitant  du  beau  temiis  persistant, 
Max  de  Vaucorbeil  a tourné  les  der- 
nière scènes  de  son  film  Le  Mariage 
de  Ramnntcho.  Le  dernier  tour  de 
manivelle  a été  donné  le  23  novembre. 
L’étalonnage  et  le  montage  seront  faits 
à Paris.  Pour  les  scènes  de  l’église, 
liüur  un  décor  d’à  peine  200  mètres 
carrés,  il  fallut  une  puissance  de  plus 
de  4.000  ampères  afin  de  iiouvoir  obte- 
nir en  couleurs  les  résultats  absolu- 
ment satisfaisants. 

= René  Clément  iioursuit  la  réali- 
sation du  film  Les  Maudits.  Son  plan 
de  travail  a été  sensiblement  modifié 
par  suite  d’un  aecident  survenu  à un 
de  ses  jirincipaux  interprètes  alle- 
mands lors  des  prises  de  vues  à 
Toulon  dans  l’Arsenal.  Un  imiiortant 
décor  représentant  la  coque  du  sous- 
marin,  entièrement  faite  en  tôle  d’acier 
ainsi  que  le  liane  d’un  cargo.  La 
coque  du  sous-marin  est  montée  sui- 
des wagonnets  circulant  sur  rails  per- 
mettant ainsi  diverses  évolutions  dans 
la  piscine.  Les  Maudits,  production 
Spéva-Films,  seront  distribués  par 
Ciné-Sélectïon. 

= Ce  n’es't  que  le  21  février  1947  que 
commencera  le  film  Les  Regains  de 
Gibraltar,  la  conslruQtion  des  décors 
débutera  fin  janvier  à la  Victorine. 

P.-.l.  Buisinc. 

Trouvera-t-on 
«6EA  FEMME  RÊVÉE’’ 

Plusieurs  jiroducteurs  français  se 
sont  intéressés  successivement  à la 
réalisation  d’un  scénario  original. 
La  Femme  Rêvée,  de  Janine  Varnal 
et  Robert  Lcnglel,  comédie  parisienne 
avec  de  nombreux  gags  et  une  action 
étourdissante. 

Malheureusement,  la  grande  diffi- 
culté rencontrée  a été  le  choix  de  la 
vedette  féminine  principale,  « la 
femme  rêvée  ». 

L’héroïne  du  film  doit,  en  effet, 
jouer  un  double  rôle.  Elle  doit  avoir 
des  qualités  indiscutables  de  jeunesse, 
de  fantaisie  et  d'adaptation  à deux 
situations  totalement  dilïérentes. 

Espérons  que,  comme  le  principal 
rôle  masculin  de  ce  scénario,  qui  est 
à la  recherche  dans  toute  l’action,  de 
la  « femme  rêvée  »,  un  de  ces  pro- 
ducteurs découvrira  la  vedette  fémi- 
nine qui  permettra  de  faire  connaître 
au  cinéma  les  péripéties  imaginées 
par  les  auteurs. 


Ees  Productions 

étrangères 

= La  Scalera-Film,  société  i'ialie  i- 
ne  de  production,  envisage  d’entre- 
prendre la  réalisation  d’u:i  film  musi- 
cal consacré  à notre  graïul  poète  An- 
dré Chénier,  d’après  l’opéra  de  Um- 
berto Giodarno. 

= M.G.M.  va  jirésentcr  bientôt  à Pa- 
ris deux  grand  films  en  version  ori- 
ginale. 

Chercheurs  d'Or,  la  dernière  loufo- 
querie des  Marx  Bros  dans  ie  F'ar- 
West  épique  de  1800. 

Tortilla  Fiat,  tiré  d’une  nouvelle 
de  Steinbeck,  le  premier  film  exis- 
tentialiste, avec  Spencer  Tracy,  Hedy 
Lamarr  et  John  Gardliehl. 

= L’auteur  lie  Qu'elle  était  Verte  ma 
Vallée,  Richard  Lleweilyn,  vient  de 
terminer  le  scénario  de  Lost  For  Life. 
biographie  de  Van  Gogh.  Spencer 
Tracy  a été  pressenti  pour  tenir  le 
rôle  du  grand  peintre. 

=:  Dans  le  film  M.G.M. , Débuts  à 
Broadway,  Judy  Garland  et  Mickey 
Rooney  évoquent  les  artistes  célèbres 
qui  firent  la  gloire  du  théâtre.  Parmi 
eux,  figure  la  grande  Sarah  Bernhardt. 
Et  c’est  ainsi  que  nous  entendrons 
Judy  Garland  dans  une  courte  scène 
de  L'Aiglon,  vêtue  de  Funiforme  blanc 
du  fils  de  l’Emiiereur. 

4^ 

Présentation  de 
.^«EA  REE  ROEGE” 

= Sous  le  titre  « Présentations  à Pa- 
ris annoncées  par  ics  Distributeurs  », 
nous  avons  mentionné,  pour  jeudi  der- 
nier 5 décembre  La  Terre  Rouge  à 
I’Ermitage,  distribué  par  Universal 
Fiim  S. A.  Nos  lecteurs  auront  rectifié 
d’eux-mêmes  cette  coquille  d’impres- 
sion. Il  s’agissait,  en  efi'et,  du  grand 
film  de  Fritz  Lang  avec  Edward  G. 
Robinson,  Joan  Bennett  et  Dan  Duryea, 
elfectivement  distribué  par  Universal, 
La  Rue  Rouge. 


MEERTRE  A 
E’AERE”  distribué 
par  Minerva 


Sally  Gray  et  Paul  Lukas 
dans  Meurtre  à l’Aube. 

(Sélections  S.B.  Filuxs.  Distr  : Minerva.) 


Michael  Redgrave,  Sally  Gray,  Paui 
Lukas,  Hartley  Power  et  Patricia  Roc. 
Mise  en  scène  d’Herbert  Mason. 


Ce  sont  les  Films  Minerva  qui  dis- 
tribuerons, en  France,  le  film  A Win- 
dow  in  London,  titre  français  : Meur- 
tre à l’Aube,  avec  : 
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Une  admiiable  vue  de  Fez  dans  Lyautey,  Bâtisseur  d’Empire, 
le  coinplénient  de  progrannne  de-  La  Grande  Illusion,  qui  obtient  partout 
le  plus  vif  succès. 


{Pholo  H.A.C.) 

EGflOS  ET  IV01JVELL,ES  <,oite> 


PROGRAMMES  DE  PARIS 

SEM.VINE  DU  4 AU  10  DECEMBRE 
6 FILMS  NOUVEAUX 

(Les  films  nouveaux 
sont  en  caractères  gras) 

FILMS  FRANÇAIS 


l^e  SEMAINE 

Les  Portes  de  la  Nuit  (Pathé), 
Marignan,  Marivaux  (4  décem- 
bre). 

Le  Visiteur  iSiriusl,  Aubert-Pa- 
lace, Club  des  Vedettes,  Le  Paris 
(4  décembre). 

Adieu  Chérie  (Films  Osso),  Rex, 
Gaumont-Palace  (0  décembre). 

SEMAINE 

Le  Cabaret  du  Grand  Large  (Fil- 
monde)  (l^''  vision),  La  Pagode 
(4  décembre). 

2^  SEMAINE 

Macadam  (Régina),  Balzac,  Hel- 
der,  Scala,  Vivieane  (27  novem- 
bre). 

3'  SEMAINE 

Bataille  du  Bail  (Ciné-Union,  Ad- 
ministration des  Domaines,  A. 
C.E.),  (reprise)  César  (20  novem- 
bre). 

6«  SEMAINE 

La  Belle  et  la  Bête  (Discina), 
Colisée,  Madeleine  (29  octobre). 


FILMS  ETRANGERS 


ire  SEMAINE 

L’Intrigante  de  Saratoga  (War- 
ner Bros.),  Erniîtage,  Max-Lin- 
der  (4  décembre). 

Dixie  (Paramount),  Elysées-Ciné- 
ma  (4  décembre). 

Chercheurs  d’Or  (M.G.M.),  Lord- 
Byroa  (4  décembre). 

2»  SEMAINE 

Les  Cinq  Secrets  du  Désert  (Pa- 
ramount), Avenue,  Paramount 
(29  novembre). 

Le  Signe  de  Zorro  (Fox),  Ciné- 
monde,  Opéra,  La  Royale  (27  no- 
vembre). 

Les  Trois  Mariages  de  Laurel 
et  Hardy  (Panthéon-Distribution), 
Ciné  - Presse  - Champs-Elysées  (27 
novemln-e). 

Meurtre  au  Grand  Nord  (Filmonde), 
Le  Corso  (27  novembre). 

Les  Mains  qui  tuent  (Universal; 
(reiirise),  Boulvardia  (27  novem- 
bre). 

3®  SEMAINE 

Brève  Rencontre  (C.P.L.F.  Gau- 
mont), Biarritz,  Le  Français 
(20  novembre). 

L’Etrangère  (Warner  Bros),  Nor- 
mandie, Olympia  (20  novembre). 

Madame  et  'ses  Flirts  (Para- 
mount) Broadway  (20  novem- 
bre). 

Tu  m'appartiens  (Columbia),  Na- 
iroléon  (20  novembre). 

4®  SEMAINE 

Femme  ou  Démon  (Universal)  Ca- 
méo  (12  novembre). 

Rome  'Ville  Ouverte  (Francinex), 
Cinécran,  Eldorado,  Impérial, 
Les  Portiques  (13  novembre). 

The  Magnificent  Ambersons  (V.O.) 
(RKO),  Marbeuf  (15  novembre). 

5*  SEMAINE 

Fantasia  (RKO),  Empire  (6  no- 
vembre). 


La  Fédération  Française  des  Ciné- 
Clubs,  organisation  contrôlée  par  le 
Ministère  de  l’Information  (Direction 
Générale  du  Cinéma),  et  agréée  par  le 
Ministère  de  l’Education  Nationale, 
tient  à faire  savoir  à MM.  les  Pro- 
ducteurs et  Distributeurs  qu’elle  dé- 
cline toute  responsabilité  pour  les 
démarches  qui  ne  seraient  pas  effec- 
tuées directement  par  ses  services. 

Le  Directeur  Administratif  : 

R.  Bardonnet. 


Nouvelles  activités 

DISTRIBUTEURS 

Stop  Police,  journaux,  films  docu- 
menfaires,  6,  rue  du  Mail,  Sté  R.L. 
l.OOn.OO-  (9-10-46). 

EXPLOITANTS 

Apollo-Cinéma,  20  rue  de  Clichv, 
Paris,  Sté  R.L.  3.600.000  (ll-10-46‘). 

Faillite  CSeine> 

PRODUCTION  DE  TITRES 

Le  Roux  (Jean-Henri),  dit  Jean 
Hervé,  producteur  de  films,  80,  Fg 
St-Denis,  entre  les  mains  de  M.  Gat- 
té.  Syndic,  1,  bd  St-Michel,  Paris. 


Un  Nouvel  Acheteur 

La  Société  Ai  Lara  Film,  Beyogin 
Hava  Sokal  n®  12/3  à Istambul,  vient 
d’être  constituée.  Elle  demande  aux 
exiiortateurs  français  de  lui  adresser 
leurs  olfres  avec  tous  détails  et  scé- 
narios. 


= Les  films  français  La  Cage  aux 
Rossignols  et  Vautrin  vont  être  dou 
blés  en  anglais  et  présentés  en  An- 
gleterre par  la  Société  G.F.D, 

= C’est  en  Améiique  l’an  prochain 
que  Marcel  Pagn,  1 réaliserait  un  fili.i 
en  couleurs  Premier  Amour,  en 
versions  française  et  américaine.  Deux 
de  ses  films  La  Femme  du  Boulan- 
ger et  La  Fille  du  Puisatier  ont  ei; 
un  gros  succès  aux  U. S. A.  et  Nais 
serait  présenté  ià  bas  i)Our  le  Nouvel 
.\n. 


L,e  Gala  de  ««MACADAM” 

Une  grande  irremière  de  gala  du 
film  Macadam,  a eu  lieu  le  26  novem 
bre  au  Cinéma  Balzac,  au  profit  de 
l’œuvre  des  Petits  Poulbots,  avec  la 
participation  d’Edith  Piaf  et  de  Paul 
Meurisse.  Edith  piaf  a interprété  sur 
scène  la  chanson  de  Macadam  et  joué 
avec  Paul  Meurisse  un  acte  de  Jean 
Cocteau,  Le  Bel  indifférent. 


L.A  FÊTE  DE  NOËL 
des  Œuvres  Sociales 

Comme  chaque  année,  à l’occasion 
des  Fêtes  de  Noël,  les  Œuvres  Socia- 
les du  Cinéma  oifriront  aux  enfants 
de  l’Industrie  Çlnématographique,  le 
mardi  24  décembre  1946,  au  Gaumonl- 
Palace,  une  Matinée  récréative  de 
Noël  avec  distribution  de  gâteaux  cl 
de  friandises. 

Les  Inscriirtions  des  enfants  âgés  de 
5 à 12  ans  seront  reçues  aux  Œuvres 
Sociales  du  Cinéma,  1,  avenue  Hoche, 
jusqu’au  vendredi  13  décembre  inclus. 


= L’Association  de  la  Criticiue  Ciné- 
matographique se  réunit  périodique- 
ment pour  désigner  à l’attenton  du 
iniblic  les  meilleurs  films  parmi  les 
récentes  productions  présentées. 

A leur  dernière  séance,  les  membres 
.du  jury  ont  voté  pour  L’Homme  au 
Chapeau  Rond,  de  Pierre  Billon,  l’ul- 
time création  de  Rai  mu  (])roduction 
Atcina,  distribution  C.P.L.F.) . 


ISOLATION  PHONIQUE  ET  THERMIQUE 

PLAQUES  - TISSUS  EN  FIBRE  DE  VERRE 

DÉCORATION  

E'*’®  I A I I I SL  Z'»®  l’Opéra 

OL  f PARIS-  Tel.  OPE.  é9-B9 

ÉCRAN  DE  VERRE  \^T  RÉSINE  VINYLIQUE  "TEXTIGLASS”  (Marque  déposée) 
AnrNTC  ■ BOLLE,  48,  Bd  Amédée.Autran  - MARSEILLE  — Tél.  D 24:27 
HULIl  I O ■ CINELION,  8,  Rue  des  Prêtres  . LYON  - Téléphone  : F 61-14 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
ET  NOIRS.  LAVANDES  ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS 
DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A ^ F I L M 

SS.  PU*  Marbauf.  PARIS  '<8*)  — Téléphone  : BLYsées  tl-lB 

SODS-TITRAGE  SVR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


CINÉ - CLUBS 


PROGRAMMES 

DU  8 AU  14  DECEMBRE  1946 
PARIS-BANLIEUE 
Chaejue  dimanche  et  chaque  jeudi, 

14  h.  30  : Ciné-Club  « Cendril 
Ion  » (salle  du  Musée  de  l’Homme) 
Tous  les  mercredis,  à 21  heures,  ai 
« Moulin  de  la  Galette  » : Ciné 
Club  « Moulin  à Images  ». 

DIMANCHE  8 DECEMBRE 
Ciné-Club  die  la  Jeunesse  du  20® 

Dernier  Milliardaire. 

LUNDI  9 DECEMBRE 

Ciné-Club  de  Paris,  salle  S.N.C.F. 

6 ,Iui.-i  à T Aube. 

MARDI  10  DECEMBRE 
Ciné-Club  du  8®  : Jeunes  Filles 
Uniforme. 

Suresnes,  « Le  Capitole  » : Le 

Pionniers. 

Ciné-Club  Universitaire,  21,  rue  d 

l’Entrepôt  : Les  Révoltés  d’Alvaradc 
Cercle  Technique  die  l’Ecran,  sali 
« Le  Villiers  » : Film  inédit. 
Ciné-Club  « Voyage  et  Aventu 
re  »,  salle  « Récamier  » : Film 
de  Louis  Cung  et  Le  Tonnelier. 
Ciné-Club  « 46  »,  salle  « Le  Del 
ta  » : Prison  de  Femmes,  Anges  di 
Péché. 

MERCREDI  11  DECEMBRE 
Jeunesses  Cinématographiques 

Fantôme  à Vendre. 

Poissy  ! Terre  sans  Femme. 
Ciné-Club  « Universitaire  »,  sali 
S.N.C.F.  : Le-s  Révoltés  d’Alvaradc 
JEUDI  12  DECEMBRE 
Ciné-Club  « Cimes  »,  « Agricul 
leurs  » : Crime  de  Monsieur  Langt 
Ciné-Liberté,  salle  S.N.C.F.  : Fei 
tival  Chariot. 

VENDREDI  13  DECEMBRE 
Club  Franrças  du  Qinéma,  sali 
C.E.G.O.S.  : Les  Révoltés  d’'Alvc 
rado. 

SAMEDI  14  DECEMBRE 
Ciné-Club  « Janson  de  Sailly  » 

Extraits  de  TEtrange  M.  Victor. 

PROVINCE 

DIMANCHE  8 DECEMBRE 

Bordeaux  : Zéro  de  Conduite. 
Moulins  ! Festivcd  Harold  Lloy.  , 
LUNDI  9 DECEMBRE 
Pontarlier,  « Olympia  » : L’Elran 

ge  Monsieur  Victor. 

MARDI  10  DECEMBRE 
Nantes  ! Tabou,  Robinson  Crusot 
Montargis,  « Le  Tivoli  » : Crim 

de  Monsieur  Lange. 

Bergerac  ! Le  Diable  Blanc. 

Le  Cateau  ! Festivcd  René  Clair.  • 
Rouen,  salle  « Beauvoisine  » 
Etrange  Monsieur  Victor. 
Ciné-Club  de  Rouen,  salle  « Beat 
voisine  » : Vampyr  de  Dreyer 

Vampire  de  Painlevé. 

JEUDI  12  DECEMBRE 
Tours,  « Gallia  » : Atalante,  Tarii 
VENDREDI  13  DECEMBRE 
Biarritz  : Symphonie  des  Brigand: 

SAMEDI  14  DECEMBRE 
Caen,  « Trianon  » : Espoir. 

Arcachon  : Les  Pionniers. 


= Léon  Poirier  a présenté  au  Cin; 
Club  « 'Voyage  et  Aventure  »,  au  cour 
d’une  récente  soirée,  son  film  L 
Croisière  Jaune,  un  « classique  » d 
cinéma  d’exotisme. 


CIIVE 


RAPHIE 

isc 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 5 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 75  fr.  la 
ligne.  — Ventes  de  salles  : lüO  fr.  la 
ligne.  — Ventes  de  films  : 300  fr).  la 
ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  2 fr.  de  supislément  pour 
France  et  Ernpire  Français;  4 fr.  pour 
l'Etranger.  Les  petites  annonces  sont 
payables  d’avance.  L’administration  du 
journal  décline  toute  responsabilité 
quant  à leur  teneur. 

AVIS  IMPORTANT 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  couvrir 
du  montant  de  leurs  petites  annonces 
par  mandat  postal  à notre  compte  Ch- 
Px  706-90  Paris,  en  même  temps  qu’ils 
nous  adressent  l’annonce. 


ACHATS  DE  NUMÉROS 

Nous  l'appelons  à nos  lec- 
teurs que  nous  sommes  ache- 
teurs de  tous  les  numéros 
parus  depuis  le  1^''  novembre 
1945  jusqu’au  numéro  1 1 T4 
du  21  septembre  1946  in- 
clus, au  prix  de  t 

Le  numéro  ordinaire  : 6 frs; 

Les  numéros  spéciaux  : 
30  frs; 

Le  Tome  I du  « Cinéma 

Français  ». 

Prière  de  faire  les  envois 
par  poste  comme  imprimés, 
en  indiquant  très  lisiblement 
le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur I le  montant  des 
numéros  reçus  plus  les  frais 
d’envoi  seront  envoyés  par 
mandat-carte  à domicile. 


DEMANDES  D'EMPLOI 


Représentant  avec  voiture  deman- 
de situation  dans  maison  de  distri- 
bution. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.R.L. 


Opérateur  offre  son  concours,  avec 
matériel  16  mm.  et  sa  voiture,  au 
profit  d’organismes  de  proiiagande, 
tournées  rurales  ou  de  diffusion  pu- 
blicitaire. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.H.P. 


LE  NÉON  enseignes  lumineuses 

oniip  Tftiie  14,  Rub  (19  Paru  - ÏANVES 
rüUn  TOUS  lél.  MIChelet  lo-es 


Opérateur  disposant  cabine  35  mm. 
compl.  neuve,  poste  double  indépen- 
dant accept.  participation  dans  servi- 
ce exploitation  ou  ferait  échange  sous 
condition  contre  matériel  16  mm. 

Ecrire  à la  revue,  case  X.L.P. 


EXPLOITANTS... 

MeÂe&k.  ^vCLé- 

Mu,  , 

Câe-iAtu&èA. 

APPAREILS 
SONORES 


PROJECTEUR  SONORE  nONOBLOC 
ET  TOUT  LS  MATÉRIEL  DE  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 

t— ULTPA-NOUVeAUTêS  ' 


Ex-exploitant  cherche  gérance,  di- 
rection ou  location  salle. 

Ecrire  : Luck,  7,  Allées  Corbière, 
Castres  (Tarn). 


Jeune  homme  26  ans,  actif,  expé- 
rimenté, 5 ans  direction,  carte  pro- 
fessionnelle, cherche  placé  chef  de 
poste,  Paris  ou  banlieue. 

Ecrire  à la  revue,  case  I.F.M. 


COLLE  A FILMS  **CIPLA” 

!>■  tre -1/4  de  1. -Flacon  de  cabine 

(Formule  d’ avant-guerre^ 

CIPLA,  101, rue  deProny,  PARISI?* 
Tél,  CARnot  60-36 


Agent  technique  libre  de  suite 
cherche  place  dans  maison  matériel 
banlieue  Paris. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.L.P. 

O B E R B I A • 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9®)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
AMERICA  LATINA 


Superviseur  cherche  situation  dans 
maison  sérieuse. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.D.A. 


OFFRE 


D’EMPLOI 


Représentant  technicien,  permis  de 
conduire,  accepterait  représentation  et 
entretien  pour  maison  d’appareillage 
cinéma,  alentours  de  Paris. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.A.L^ 


Opérateur  technicien  35  mm.  et 
16  mm.,  hautes  réf.  permis  de  con- 
duire, cherche  place  fixe  ou  tournées. 
Ecrire  à la  revue,  case  D'.R.A. 


Technicien  cherche  emploi  de  rc- 
]>ortei’  de  documentaires  ou  actuali- 
tés, sér.  réf.  ne  reculant  devant  au- 
cun problème. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.O.P.  


Téléphoniste  6 ans  réf.  cinéma, 
désire  emploi  stable. 

Ecrire  : Mme  Sequeval,  135,  avenue 
.Jean-Jaurès,  Paris  19®. 


FAUTEUILS  de  CINÉMAS 

LONGATTE  F RES 

4.  RUE  TRAVERSIÉRE  - BOULOGNE-BILUNCOURT  (Seine) 


Tél.  MOL.  39-30  Métro  ; SEMBAT 

Maison  fondée  en  1920 


Jeune  homme  opérateur  ayant  tra- 
vaillé sur  standard  et  e.xplolté  tour- 
née I^.R.,  cherche  place  standard  ou 
F. R.  salie  fixe  ou  tournée. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.M.T. 


Ancien  opérateur  cherche  situa- 
tion maison  de  matériel  ou  de  distri- 
bution. Pourrait  voyager. 

Ecrire  à la  revue,  case  J. A. O. 

pT'albrieïjx 

Spécialiste  de  l'Appareillage  Clnèmalograplilque 
60,  rue  Botzaris  - PARIS  19°  - NOR  34-28 
■ Formats  35  mm.  et  16  mm.  ■ 
AlflPLIFlCATEURS.SURVOLTEURS,  DEVOLTEURS 
I Installolions  complètes  • Dépannages  N 

I ECRANS  I 


Directeur,  20  ans  de  réf.  recher- 
che emploi  ou  gérance  sajle  Paris 
ou  Proviime. 

Ecrire  : Simonin,  115,  avenue  de 
Villiers,  Paris. 


Jeune  opérateur  16  nun.  électri- 
cien, sér.  réf.  au  courant  publicité, 
cherche  place.  Région  indifférente. 
Ecrire  : Rex-Clnéma,  Gueniene-sur- 


Ch  erchons  programmatrice  de 
métier,  sér.  réf.  exigées. 

Ecrire  à la  revue,  case  G. H. F'. 

Deux  bons  représentants  sont 
demandés  d’urgence. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.O.A. 


ÉTABLISSEMENTS 

DIEUDONNE- 
LAFFINEUR 

13.  rue  Grange-Batelière  - PARIS-9* 

PRO  58-35 


TOUT  CE  QUI  CONCERNE 

LE  MATERIEL 
DE  PROJECTION 
16  - 35  “/„ 


ACHATS  CINEMAS 


Société  cherche  à acheter  en  to- 
talité, salie  de  cinéma  600  à 1.200 
places,  à Paris.  Intermédiaires  s’abs- 
tenir. 

Ecrire  : M.  Jacquinet,  72,  rue  Blan- 
che, Paris  9®. 

Suis  acheteur  salle  600  pl.  en- 
viron 150  kms  Paris  maximum. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.D.R. 


ACHAT  CINES 

TOUTE  IMPORTANCE 
PARIS  - PROVINCE 

REYNALD 

SPÉCIALISTE 
19,  Rue  Lafayette,  (9») 

Téléphone  i TRI.  37-70 


VENTES  CINEMAS 


A vendre  tournée  4 localités,  faci- 
lité d’extension,  ajDp.  Debrie  état  de 
neuf,  pri.x  avant. 

S’adresser  : M.  Pierre  Saucier,  96, 
avenue  Plerre-Chenais,  Malnvilliers- 
Chartres  (Eure-et-I^oir) . 

A saisir  importante  brasserie  dan- 
cing, cinéma  standard,  centre  préfec- 
ture Sud-Ouest,  grosses  possibilités. 

Ecrire  à la  revue,  case  F. P. A. 

A céder  tournée  7 communes  Oise, 
appareillage  comiJlet.  Prix  avanta- 
geux. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.M.H. 


Laurence  Tierney  et  Anne  Jeffrey  s 
dans  Dillinger. 

{Distr.  ; A.I.C.) 
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FRâXXflS^SE 


ETITES  ANNONCES 


(suite) 


A céder  salle  cinéma  Iti  nmi.,  3(10 
Ijlaces,  installation  connilcte,  projec- 
teur simple  E.T.M.,  ampli  15  w.  liaut- 
paileur,  dévolteur,  écran,  fauteuils 
i)ois  bascule,  chaises.  Localité  5.Ü00 
habitants,  50  knis.  de  Paris.  Prix  in- 
téressant. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.L.N. 


ACHAT  MATÉRIEL 


Suis  acheteur  matériel  complet 
projection  et  prises  de  vues  16  mm.  et 
0 mm.  5. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.D.P. 


C AN  O I N E 


21,  rue  du  Château,  Bagnolet 

(Seine)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 


VENTES  MATÉRIEL 


Jacques  Puis  et  Ginette  Haudin  dans  le  ülm  policier  Seul  tians  la  Nuit. 
Prod.  Pathé-Cinéma-Général-Film. 

(Palhé-Consortiiim-Ciméma} 


ATTENTION  : 

Prière  noter  que  la 
Société  HERAUT 
FILM  a transféré 
ses  bureaux  : ^ 

8I,  Bd  HAUSMANN 
PARIS-B* 

Tel.  I ANJou  53-01 


A vendre  deux  lant.  miroir  26  ( 
av.  aut.  Ciplarc. 

Ecrire  à la  revue,  case  U.C.R. 

A vendre  ciné  sonore  Œmichf, 
M.A.B.  avec  ampli  de  20  w. 

Ecrire  : Rémy,  16,  rue  de  la  GarL 
St.-Germaia-sur-Morin  (S.  et  M.).  | 

A vendre  équipement  35  mm.  cor| 
plet.  Poste  double  M.l.P.  pieds  sép; 
rés,  fonte  lecteur  H.F.  Hortson,  amp 
30  watts,  état  de  neuf. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.D.I. 

A céder  appareil  neuf  16  mi 
Alsthon  simple  avec  tous  accessoire 

R.A.L.,  66,  rue  de  Rome  — PARIS 
LAB.  25-89. 


A vendre  aijpareil  16  mm.  parla  i 
Ericsson,  état  neuf. 

S’adresser  ; Cinéma  don  Bosco,  ( 
Coulonges-les-Sablons  (Orne). 


A vendre,  1”  ajip,  16  mm.  de  gde 
marque,  complet  abs.  neuf;  2“  camé- 
ras 16  et  8 mm.;  3“  1 survolteur, 

dévolt.  10  ampères. 

Productions  Fumicre,  28,  bd.  Pois- 
sonnière, Paris.  Tél.  : PRO  72-94. 


CIN{-SltGES 


45  R»e  du  Vivier  AUBERVilil’ERS  (Seine) 


A vendre  projecteur  Super,  1 am- 
pli avec  H.P.,  le  tout  sur  apiiareil 
complet  16  mm.  neuf,  modèle  1945, 
à ceder  avec  tournée  de  5 communes 
en  plein  rendement.  Prix  intéressant. 

S’adresser  : Georges  Triponney.  Ci- 
néma à Rang  jjar  l’Isle  sur  le  Doubs 
(Doubs). 


Katherine  Hepburn  dans  le  film  M.G.M. 
Sea  of  Grass  que  nous  verrons  bientôt, 
avec  Spencer  Tracy  et  Melvyn  Douglas. 


A vendre  projecteur  Cinedux  35 
mm.,  construction  Debrie  transformé 
complet,  bon  état.  Carters  et  bobines 
1.000  mètres,  lanterne  lampe  incandes- 
cence, survolteur-dévolteur,  pied  hauts- 
parleurs  cabine  et  salle,  ampli,  etc. 

S’adresser  : Cinéma  Familial,  St.- 
Pierre  des  Nids  (Mayenne). 


Présentations  annoncées 
par  l’Office  Professionnel 
du  Cinéma 


LUNDI  9 DECEMBRE 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Mon  Secrétaire  travaille  la  Nuit 

MARDI  10  DECEMBRE 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Un  Cœur  pris  au  Piège 
JEUDI  12  DECEMBRE 

MARIGNAN,  10  b. 

Cinéma  de  France 
M.  de  Falindor 

VENDREDI  13  DECEMBRE 

MARIGNAN,  10  h.  - Pathé  Consort. 
Le.ç  Portes  de  la  Nuit 


A vendre  pour  non  ouverture  de 
salle,  1 multicellulaire  absolument 
neuf  15  cellules  aimant  permanent 
avec  son  filtre,  12  ohms  à prix  de  fac- 
ture il  y a deux  ans,  correspondant 
moitié  prix  actuel,  conviendrait  pour 
grosse  ou  moyenne  exploitation. 

S’adresser  : Le  Paris,  à Issoudun 
(Indre). 


LUNDI  16  DECEMBRE 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Les  Cinq  Secrets  du  Désert 
MARDI  17  DECEMBRE 
MARIGNAN,  10  h. 

Pathé  Consortium 
Rêves  d’Amour 
JEUDI  19  DECEMBRE 
COLISEE,  10  h.  - A.I.C. 
L'Espoir  de  Vivre 
VENDREDI  20  DECEMBRE 
COLISEE,  10  h.  - A.I.C. 

Voità  la  Marine 
(probable) 

MARDI  24  DECEMBRE 

MARIGNAN,  10  h. 

Pathé  Consortium 
Six  heures  à perdre 


DIVERS 


AGENCE  GENERALE  CINEMA 
TOGRAPHIQUE  SABY 
N.  M ALLAH 

Hacongress  Street  n»  2 P.O.B  I 
11°  2289,  Tel-Aviv  (Palestine).  ; 
La  plus  ancienne  maison  de  dis  1 
tribution  de  films  français  pom  i 
l’Orient.  \ 

Bureaux  à Athènes  : 
Harilaou  Tricouiii  n“  13. 


Loue  mon  iioste  sonore  16  mm. 
Ecrire  à la  revue,  case  C.R.Y. 


Sur  grande  avenue  près  Etoile 
S.A.R.L.  en  totalité,  permettan  I 
toutes  activités  cinématographl  i 
ques  ou  autres,  comportant  actuel  j 
lement,  /en  plein  déveloi>pement  j 
un  département  Publicité  assurai!  ^ 
un  'bénéfice  mensuel/  de  200.00'  < 
francs,  contrôlable.  Grand  loca  -i 
mixte  de  5 pièces  jirincipales  e ! 
dépendances.  Loj-er  : 25.000.  Bai 
9 ans.  Prix  5 millions. 


Ecrire  à la  revue,  case  J.L.C. 


Paulette  Elambert  î 

dans  La  Nuil  de  Sybille,  'l. 

de  .T.-P.  Paulin. 

(Distr.  : Lu.v-Filr, 


IL» 


FRANCO  LOHDON  FILH  EXPORT 


114 

Champs-Elysées 


VENTE 


ELY.  57-36  et  87-52 
R.C.  Seine  605^06  B2 


L 


EXCLUSIVE 

des  meilleures  productions  françaises 
pour  le  monde  entier 

présente 

VIVIANE  ROMANCE 
Claude  DAUPHIN  - Georges  FLAMANT 

dans 


L 


Présentations  à Paris 

(Renseignements  communiqués  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du 
25  juillet  1935.) 


Directeur-Gérant  : V.  Roo' 

J 


(MP.  LE  MOIL  A PASGALT,  PARIS 


I I: 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


LES  GEHEAUK 


Artistes  Associés 

UNITED 
|\BRTTSTS 

Siùci:  SOCIAL  : 

avenue  Matignon 
PARIS  (Se) 

: EL  Y.  18-65  et  06-67 


eAReiA&G" 

exportation 

3,  Cité  Trévise 
Tél.  : PRO.  Ofi-Tf) 


t,  rue  Troyon,  3 
PARIS 

Tel.  : ETO.  OC-47 


ZAGARFILM 

16,  nie  de  PonUiicu 
PARIS-8» 

Tél.  : BAL.  31-27 


2,  Champs-Elysées 
PARIS  (S') 

: BAL.  38  111,  38-11 


EimigNE 


3,  rue  du  Colisée 
PARIS  (8') 

Tél.  : ELY.  44-00 

TOUT 
pour  la 
PROJECTION 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : K LE.  45-40  et  41 
46-14  et  15 


METZGER 

ET 

WOO  G 

45,  aven.  George-V 
PARIS  (8') 

Tél.  : ELY.  52-60 


53,  rue  Consolât 

Téléph.  N.  27.00 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.Y. 

Télégr.  : Sinipexiro 
New  A'ork 


iUXAZVR 

Groupes  EIsctroeenss 
modernes  - Projecteurs 
irenchements  sur  Sseteur 


37,  rue  Galilée 

KLE  45  41 


AMPLIFICATEURS 

■ta  PRAMOOia 

GRENOBLE  - Tél.:  26  24 
Câbles:  F^lmson, Grenoble 


EQUIPEMENTS  SONORES 


s.  N.  PATHÊ 
CINÉMA 

6,  rue  Francœur 
PARIS- 18' 

Tél.  : MON.  72  (11 


£■  tCKAN 
FKASCAn 

7.  tue  FotruNY  . PABis. 

WAO  f$-27  4 91-66 


STAR  EXPORT 
FILM 

IMPORTATION 

EXPORTATION 

104,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : RAL.  17-46 


PRODUCTION 


ADRESSE  PROVISOIRE  : 
38,  aven.  Montaigne 
PARIS 


lUeiiRE 


9,5  - 16  • 35  miTi. 

et  tous  accessoires 


28,  HD 


POISSONMKR I 
PARIS 

).  72-9;i  I L.  «. 


154' 


:m-io 


ERNEMANN 

TOUTES 

PIECES  IlECHANGE 
ORIGINE 

ET  AD.APTAHLES 

CINEMATELEC 

29,  Bd  Longchamp 
MARSEILLE 

Tél.  : N.  00-66 


CHARBONS  LORRAINE 


E 

L 

O 

R 


O 


O 

R 

L 

U 

X 


MIRROLUX 

BOURRIOT 

120,  rue  d'Arès,  BORDEAUX 


Si 

m 


54,  rue  Taitbout 
Tél.  : TRI.  73-43 


° ' J 

D ^ 

O 

O !L 

D 

O 

O u"»»  wi  raouuaiDiB  et  fiik  O 

DISTRI  BUTION 
II.  bd.  de  Strasbourg 
Paris  X' 

Tél  PRO  63-10  et63-11 


CINÉ-FILMS 

PRODUCTIONS 

EXPORTATION 


5,  rue  Boudreau 
PARIS  (90 

Tél  : OPE.  : 64-78 


LES  FILMS 

DU  VERSEAU 

PRODUCTION 

23,  Avenue  Vlctor*Hugo 
KLE  08-60 


M E LV  I L L E 

PROVISOIRL.MENT  : 

3,  r.  du  Colonel-Moll 
Tél.  : ETOile  14-81 


osso 


7 bis,  rue  de  Téhéran 
PARIS 

Tél.  : CAR.  00-12  à 00-17 


S.E.I.E.S. 


Matériel  Cinématographiqiie 
Installations  tie  Cabines 
Pièces  détachées 
et  Entretien  d’instailations 
ERNEM.\NN 
et  autres  marques 

75,  rue  Beaubourg 
PARIS-III' 

Tél.  : TUR.  99-04 


F.  L.  F. 

FRANCO  LONIION 
FILM 
EXPORT 


1 14,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36  et  86-31 


s.  B. 
FimS 
DAGMAR 
FILMS 


FILMS  EUROPEENS 

POUR  L'AMÉRIQUE  GU  RORDETDUSUD  | 

FILMS  AMÉRICAINS 

POUR  L'EUROPE  


ETABLI 


Production  - Exporlotlon 
Importation 

33,  CHAMPS-ÉLYSÉES 
PARIS  (8*)  - BAL  58  65 


^«oouCTicn 

620  9th  Avenue 
NEW  YORK  18  G. S. A. 


Production  Distribution  : 

108.  Rue  de  Richelieu,  PARIS  0.') 

Tél.  : RIC.  79-90 


— FRANCE  — I 
PRODUCTION; 

UN  SEUL  BUREAU 

à NICE 

2,  Bd  Victor-Hugo  1 

Téléphone:  896-15 


36,  avenue  Hoche 
PARIS-8' 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


ex. 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(traiice) 

110,  thiniRS-llyitii  PtRIS 

BALZAC  U4e 


R.  MICHAUX  * C“ 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


SOCIiTE  PARISIENNE  DE  j 

(l!!iEiiAtoGRAPH!0 


7,  rue  La  Condamine 

PARIS  ( 17')  ^ , 

Tél.  : MARcadet  97-30  ^-4 


t 1 


D,  Champs-Elysées 
PARIS  (8') 

Tel.  : BAL.  44-04 


PARIS-EXPOKÎ 
MLM  V I 

36,  avenue  Hoche 
PARIS-8' 

Té).  : W.\G.  62-43  et  44 

PHILIPS 

CIHÉÈêA 


10.  iimvi  MHniiMi  -m 

Rotiet  07-30 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 


Transports  rapides 

DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 

2,  rue  THimonnîer 
PARIS  (90 

Tél.  : TRU.  01-50 


rxXXl! 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


XmXXXXXXXXXZZXXXXXTTITtTTTTTX 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANC! 


rXXXXXXXXXXXXTXTXXXXITTTTTTy] 


LES 


ACTUALITES 

FRANÇAISES 


FILMS 


35,  rue  François- 
Tel.  : BAL.  lJ.j-14 


22,  rue  d’Artois 
Tél.  : ELY.  G7G7 


ARIANE 


aMEMATOCRAPHIQUE 


44,  Champs_EIysées 


PARIS 


Tél.  : ELY.  1)7 -‘JO 


1 bis,  rue  Gounod 
Tél.  : WAG.  17-30 


3,  rue  Troyori,  PARIS  117'') 
Tel.  : ETO.  06-47 


E'RVA 


F.  LF. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  ; ELY.  Ô7-36  et  86-31 


nue  iMi 


51,  r.  Pierre-Charron 
PARIS 


BAL.  28  70 
ELY.  64-63 


25,  rue  Quentin- 


Nlltiti 


Bauchart  - PARIS  27,  r,  de  La  Kochefoucauld 

Tél.  : ELY.  86-21  Tel.  : Tlil.  îi0-8i.  îiTrîV 


66,  r.  de  Miromesnîl 
PARIS-Se  LAB.  77-55 


DU  FILM 


Amihé  IIudON 
Tél.  : ELY.  2!)-72 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tel.  : BAL.  44  )14 


3,  rue  Clément-Marot 

B.VL.  07-80  (lignes  gr.) 


COMPTOIR 

ERRNCRIS 

oe  oisTRieuTioN 


^rm  oe  PiLtis  fmx 


LL^ 


GAUMONT 


PRODÜCTIOl 


,S.  N.  E.G. 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8Q 
BAE.  18-74,  18-7.'),  18-70 


70,  rue  de  Ponthieu 
PAP'S  <8') 

Tel.  LLY.  84  13 


Distribution  ei  Alrique  du  Nord 
Bureaux  à Paris  : 
45,  av.  George-V 


Tél. 


EEYséos  32-GO 


MCois 


18,  rue  de  Marîgnan 
PARIS  (8') 

Tél.  : BAL.  13  9G 


PT,  rue  MatigiuA 
8al.  ê9^ 


6,  r.  Francœur  (18=) 

MONtniaitre  72-01 


40,  rue  François-pr 
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de  la  technique  16  ""/m 
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sur  demande  notre  catalogue  complet  des  scénarii  de  films 
de  notre  distribution. 
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,ES  FILMS  FRANÇAIS  en  ALLEMAGNE 

I 3 

Création  d^une  Société 
pour  leur  Distribution 

Le  Syndicat  des  Producteurs  vient  de  créer 
me  Association!  pour  la  distribution  de  leurs 
lilins  eni  Allemagne  et  en  Sarre. 

! On,  en  trouvera  les  grandes  lignes  dans 
' 'extrait  ci-dessous  de  la  lettre-circulaire  que 
l/l.  Lourau-Dessus,  président  du  conseil  de  gé- 
rance du  nouvel  organisme,  vient  d’adresser 
i lUx  intéresses  : 

1 « 9 décembre  1946.  — Sur  l’invitation  qui 

ai  en  a été  faiîie  par  M.  le  Sous-Secrétaire 
l’Etat  à la  Présidence  du  Conseil,  chargé 
les  Services  de  l’Information,  le  Syndicat 
•Vançais  des  Producteurs  de  Films  a pris 
ilnitiative  de  la  constitution  d’une  Société 
t responsabilité  limitée  et  a capital  variable 
|ui  est  appelée  à contrôler  les  sociétés  com- 
aerciales  a'ileimand©  et  sarroise  qui  seront 
nvesties  par  les  autorités  militaires  du  mono- 
liole  de  distribution  en  Allemagne  (zone 
l'rançaise  d’occupation  et  secteur  français  de 
jierlini')  et  en  Sarre. 

» Cette  Société,  dénommée  « Unifiîm  », 
i aujourd’hui  une  existence  légale  et  son 
iège  social  a été  provisoirement  situé  dans 
es  bureaux  du  Syndicat,  92,  Champs-Elysées 
i Paris  (9'). 

» Aux  termes  de  ses  statuts,  doit  obligatoi- 
■ement  être  associée  de  « Unifilm  » toute 
fiersorne  physique  et  toute . personne  morale, 
(Wopriétaire  des  droits  d’exploitation  d’un 
ilm  en  Allemagne  ou  en  Sarre,  si  elle  désire 
jue  son  film  soit  distribué  dans  l’un  au  moins 
le  ces  territoires,  et  si  ce  film  a étéi  préala- 
dement  agréé  pour  cette  distribution  par  la 
direction  Gén,érale  de  la  Cinématographie. 
MP  Schmitt,  20  bis,  rue  Boissière  à Paris  (16'). 
Téléphone  t Passy  99-56,  est  en  mesure  de 
lonner  à ce  sujet  tous  renseignements  utiles 
mx  souscripteurs  éventuels.  Les  souscriptions 
lont  recueillies  par  l’Office  Juridique  Fran- 
;ais  et  International,  20  bis,  rue  Boissière  a 
,*aris  (16®)  ». 

L’agrément  préalable  des  films  par  la  Direc- 
:«on  Générale  semble  indiquer  que  l’activité 
1’  « Unifilm  » sera  officiellement  contrôlée. 

D’autre  part,  1’  « Alliance  Cinématogra- 

>hique  » a envoyé  à ses  mandants  une  lettre 
lu  10  décembre  où  l’on  trouvera  les  condi- 
ions  d’adaptation  à la  situation  nouvelle  ; 

« Messieurs, 

» Dans  l’attente  de  la  prochaine  mise  en 
iqtivité  de  la  société  « Unifilm  » et  des  or- 
^dnismes  commerciaux  qu’/elle  conV^ôlera, 
nous  poursuivons  p'ratiquement  la  distribu- 
ion  en  Allemagne  et  en  Autriche  des  films 
lui  nous  ont  été  confiés. 

» Afin  que  ce'tte  siduation  de  fait  ait  son 
Fondement  juridique,  il  y a lieu  de  considé- 
’er  que,  dans  la  mesure  où  ils  sont  déjà 
îxpirés,  les  mandats  que  nous  avions  accep- 
tés se  sont  trouvés  Reconduits  aux  memes 
Conditions  ot  expireront  à l’égard  de  chacun 
le  nos  mandants. 

a)  pour  l’Allemagne  et  la  Sarre  en,  même 
:enips  qu’entrera  en  vigueur  l’accord  qu’il  au- 
■a  conclu  avec  Unifilm: 

b)  pour  l’Autriche ' à la  fin  du  mois  qui 
suivra  celui  au  cours  duquel  l’un  d’entre  nous 
fura  notifié  à l’autre  par  lettre  recommandée 
sa  décision  d’y  mettre  fin. 

» Nous  vous  prions  de  bien  vouloir  pren- 
Jre  acte,  en  ce  qui  vous  concerne,  de  cette 
■cmmunication,  et  vous  prions  etc.  » 

Aliiclnce  Cinémctograehique. 

Le  gérant  : Georges  Lourau-Dessus. 


RENOUVELLEMENT  DU  COMITÉ 
DIRECTEUR  DU 

SYNDICAT  DES  EXPORTATEURS 

♦ 

L’assoinl)léc  générale  du  Syndicat  des  Expor- 
tateurs, du  26  novembre,  n’a  pu  pernV-'ttre  de 
procéder  aux  nouvelles  éleeti(jns  du  Comité 
Directeur,  le  quorum  n’ayant  pas  été  atteint. 
Une  nouvelle  assemblée  générale  a eu  lieu  le 
mardi  10  décembre. 

Au  cours  de  cette  assemblée,  le  tiers  des 
membres  du  Comité  Directeur  a été  renouvelé. 
L’élection  de  (juatre  membres  était  prévue. 

Deux  membres  ayant  été  démissionnaires,  il 
fallut  procéder  au  tirage  au  sort  de  deux  nou- 
veaux membres. 

Les  deux  démissionnaires  étaient  MM.  Hor- 
villeur,  qui  avait  abandonné  le  Comité  Direc- 
teur au  début  de  l’année  et  O’  Connell,  parti 
tout  récemment. 

Les  nouveaux  membres  désignés  par  le  tirage 
au  sort  sont  MM.  Sarda  et,  .Tacquemin. 

Ces  derniers  ont  été  réélus  au  nouveau  Co- 
mité Directeur.  Les  deux  autres  membres  nom- 
miés  sont  AIM.  Kamenka  et  Davis. 

Le  17  décembre,  le  Comité  Directeur,  ainsi 
renouvelé,  procédera  à la  composition  de  son 
nouveau  Bureau, 

.4  . Toê . 


Les  .Anglais  font  actuellement  un  gros  effort 
dans  le  domaine  du  Cinéma.  Le  succès  rem- 
porté par  Brève  Rencontre  montre  qu’ils  sont 
dans  la  bonne  voie  et  que  si,  ])our  le  moment, 
leurs  films  ne  sont  pas  encore  un  danger  sé- 
rieux ])our  la  vente  de  notre  i)roduction  à 
l’étranger,  du  fait  de  leurs  scénarios  et  surtout 
de  leur  atmosi)hère  tro])  typiqucmicnt  britan- 
nique, il  se  peut  qu’ils  se  présentent  dans  quel- 
ques années  contme  des  concurrents  sérieux. 

Il  n’y  a pas  lieu  de  s’en  plaindre.  La  concur- 
rence n’est-elle  pas  le  meilleur  des  stimulants? 

Or  le  Cinéniii  anglais,  selon  certaines  per- 
sonnalités britanniques,  est  encore  régi  par  une 
loi  qui  est  trop  ancienne  pour  ne  pas  gêner  la 
mise  sur  pied  d’une  organisation  moderne  et 
efficace. 

Des  députés  travaillistes  viennent  de  se  li- 
vrer à une  vaste  enquête  sur  les  modifications 
à apporter  à la  situation  actuelle. 

Un  ra])port  ])révoit  la  réquisition  de  500  sal- 


LES  PRODUCTIONS  ANDRE  DAVEN 
fort  savoir  aux  acheteurs  à l’étranger  et 
à leurs  représentants  que  M.  Justus  Gold- 
man, Orpa  Company,  New  York,  n’a  plus 
aucun  pouvoir  pour  traiter  une  opération 
quelconque  concernant  leurs  films. 

Prière  de  s’adresser  directement  aux 

PRODUCTIONS  ANDRE  DAVEN. 


Jean  Gabin  et  Martine  Carol  dans  une  scène  du  film 

M iroip. 

(Prod_  : Alcina.  Dist.  : C.P.L.F.  Gaumont). 


les  de  cinéma  ainsi  que  la  construction  et 
l’achat  de  studios,  de  façon  à permettre  l’éclo- 
sion de  nouveaux  talents  en  donnant  l’occa- 
sion à des  metteurs  en  scène  indépendants  de 
faire  leurs  preuves. 

Les  enquêteurs  veulent,  en  fait,  mettre  fin  au 
quasi-monopole  de  grandes  sociétés,  qui,  com- 
mje  tous  les  monopoles  de  quelque  origibe  qu’ils 
soient,  amènent  une  sclérose,  une  stagnation, 
un  académisme  ou,  mieux,  une  sorte  de  fonc- 
tionnarisation de  la  production  dont  le  carac- 
tère artistique  inhérent  a toute  œuvre  cinéma- 
tographique ne  peut  pas  s’accommoder. 

Ces  salles  seraient  réquisitionnées  aux  trois 
circuits  existants  : Odéon.  Gaumont-British  et 
.A.B.C.,  réparties  ensuite  en  deux  circuits  de 
250  salles  et  administrées  par  le  gouvernement 
mais  sans  jiromesse  de  sulisides  officiels. 

Bien  que  ce  qui  se  passe  chez  nos  voisins 
d’outre-élanche  n’entre  nas  expressément  dans 
le  domaine  imparti  à notre  curiosité,  il  nous 
sera  cependant  permis  de  nous  dem.andcr  si  la 
substitution  d’un  monopole  d’Etat  à un  mono- 
))ole  de  capitau.x  donnera  plus  de  facilité  aux 
producteurs  vraiment  indépendants  — l’indé- 
pendance  est  une  des  marques  du  génie  — et 
si  le  rejnplacemcnt  d’une  éthique  commerciale 
par  une  éthique  officielle  ^■oi^e  même  politi(]ue, 
permettra  aux  nouveaux  talents  de  se  révéler 
jdus  facilen>:’nt  et  plus  vigoureusement. 

Il  s’agit,  évidemment,  avant  tout,  pour  les 
officiels  anglais,  au  cas  où  les  projets  travail- 


Notre  prochain  NUMERO  TRIMESTRIEL  D’EXPORTATION  est  en  préparation  et 
paraîtra  à Noël. 

En  raison  des  lenteurs  actuelles  de  réalisation,  nous  prions  nos  correspondants  et 
annonciers  de  hâter  l’envoi  de  leurs  textes  qi  i doivent  nous  parvenir  d’urgence. 


LES  ANGLAIS  SE  PRÉPARENT  A MODIFIER  LEUR 

ORGANISATION  ACTUELLE  DU  CINÉMA 
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CRÉATION  D’UN  COMITÉ  FRANÇAI 
DU  CINÉMA  POUR  LA  JEUNESSE 


Dans  un  récent  article  cansacré  au  cinéinc 


listes  seraient  adoptés,  de  définir  une  méthode 
d’application  dans  laquelle  le  fameux  libéra- 
lisme anglo-saxon  et  le  goût  national  pour  le 
fair-play  puissent  tempérer  heureusement  les 
rigueurs  de  directises  étatiques  particuliére- 
m,ent  préjudiciables  au  progrès  cinématogra- 
jihique. 

Qu’on  se  souvienne,  par  exemple,  de  la  va- 
leur de  la  ])r()duction  allemande  avant  Hitler 
et  de  sa  chute  verticale  dès  que  le  Führer 
voulut  en  assumer  la  direction.  Qu’on  se  rap- 
pelle la  mauvaise  qualité  de  la  production  ita- 
lienne fasciste  et  de  la  renaissance  du  Cinéma 
italien  au  lendemain  de  la  Libération,  renais- 
sance d()nt  Roherto  Rossellini  vient  de  nous 
donner  à Paris  des  j)reines  si  émouvantes. 

* 

Le  Cinéma  dépend,  en  Angleterre,  du  IMinislè- 
re  du  ConiDiierce,  c’est  pour(]uoi  il  nous  paraît 
intéressant  d’étudier  une  .déclaration  récente 
de  Sir  Strafford  Crips  qui  en  assure  la  direction. 

Le  Ministre  a appuyé  sur  le  fait  que  <<  le 
(/oiii’er/iemenf  anglais  acliiel  se  rend  parfaite- 
ment compte  de  l’imgmrtance  des  films...  Ils 
e.rercenf  une  grande  influence  intellectuelle  et 
méritent  une  place  spéciale  dans  les  affaires 
internaliona'Ies  ».  Sir  Stafford  précisa  que  le 
but  qu’il  s’était  fixé  était  d’encourager  " l’échan- 
Je  de  films  le  plus  na:ste  possible  entre  tous 
les  paifs  importants  du  monde  ».  Il  insista 
sur  le  fait  que  l’Angleterre  désire  voir  s’établir 
un  grand  conmierce  international  de  bons  films. 

Faisant  ensuite  allusion  à l’Amérique,  le 
Ministre  déclara  qu’à  l’heure  actuelle,  il  y a 
lieu  de  déplorer  que  ce  commerce  soit  trop 
monopolisé,  non  seulement  du  point  de  sue  de 
la  culture,  mais  aussi  de  celui  des  finances. 
Il  Nous  denons  tendre  à un  échange  plus  égal. 
Plus  que  jamais,  il  i'm,porte  que  les  peuples 
du  monde  aient  l’occasion  de  se  mieu.v  con- 
naître. Nous  denons  nous  sernir  de  tous  les 
mogens  à notre  disposition  pour  les  aider  dans 
cette  compréhension  sg^n pathique  mutuelle  qui 
est  la  seule  base  d’une  amitié  sincère  et  du- 
rable. La  littérature  constitue  un  de  ces 
mogens,  mais  le  Cinéma  en  est  un  autre  beau- 
coup plus  efficace.  » 

Sir  Stafford  crut  pouvoir  assurer  scs  audi- 
teurs que  II  l’Angleterre  tourne  actuellem'cnt 
un  nombre  croissant  de  films  de  bon  goût  et 
de  haute  portée  ». 

L’Angleterre  est  donc  en  train  de  mettre  sur 
pied  une  offensive  de  grand  style  dans  le  do- 
maine du  Cinéma.  En  n'^ême  temps  qu’elle 
cherche  à accroître  sa  ])roduction,  elle  se  pré- 
parc  à jiartir  à la  conquête  d’une  place  im- 
portante sur  le  marché  mondial. 

Les  ])roducteurs  et  les  distributeurs  fran- 
çais devront  sans  doute  en  tenir  compte  dans 
l’établissqment  de  leurs  prochains  plans  de 
canipiigne,  d’autant  plus  que  les  productions 
so\iétiqucs,  italiennes  en  Europe  et  égyptiennes 
en  Moyen-Orient,  prennent  de  plus  en  plus 
l’importance. 

; * 

Ces  paroles  du  Ministre  anglais  sont  à rap- 
procher de  celles  prononcées  à la  même  épo- 
que par  M.  Eric  Johnston,  Président  de  la 
Motion  Picture  .\ssociation  of  .America,  au 
cours  d’un  banquet  offert  en  son  honneur  par 
les  personnalités  du  Cinéma  britannique.  Pré- 
conisant la  création  d’un  Conseil  du  Film  In- 
ternational, par  les  chefs  de  l’industrie  ciné- 
matographique mondiale,  il  déclara  : « Les 

Américains  et  les  Angldis  d-énraient  en  prendre 
la  tête,  mais  il  serait  à souhaiter  que  d’autres 
pays  s’g  associassent  aussitôt  que  possible  ». 

Si  à certains  points  de  vue  il  paraît  souhai- 
table que  soit  mise  sur  pied  une  sorte  d’O.N.U. 
du  Cinéima  au  sein  ou  en  mjarge  de  l’U.N.E. 
S.C.O,  il  serait  normal  que  la  France,  qui  est 
un  des  deux  grands  du  Cinéma  y occupe  la 
place  qui  lui  est  due.  C’est  là  une  des  conditions 
indispensables  à l’obtention  d’un  crédit  quel- 
conque en  faveur  de  l’organisme  prévu  de  la 
part  de  tous  ceux  qui  s’intéressent  au  Cinéma 
dans  le  monde. 

C’est  pourquoi  il  faut  souhaiter  que  la  con- 
joncture permette  de  réaliser  rapiflement,  et 
tout  au  moins  en  partie,  le  plan  Monnet. 

Jacques  Lamasse. 


l)our  enfants,  nous  faisions  ressortir  les  efforts 
conjugués  du  Club  Cendrillon  et  de  l’Association 
Ciné-Jeune,  en  ^•ue  de  parvenir  à la  création, 
en  France,  d’une  production  pour  la  jeunesse. 
Nous  sommes  heureux  d’a])prendre  aujourd’hui, 
qu’il  se  eréait  à l’époque,  un  organisme  pour- 
suivant ce  mx'me  but.  Le  Comité  Français  du 
Cinéma  pour  la  Jeunesse,  ilont  nous  publioiu. 
ci-après  les  buts  : 

1"  Sur  le  i)lan  théorique  : de  délimiter  les 
différents  domaines  du  Cinéma  par  catégories 
d’àges  et  de  mentalités,  et  de  montrer  qu’à  cha- 
que étape  de  Ut  croissance  humaine  correspon- 
dent des  thènies  ainsi  que  des  formes  d’art  et 
de  présentations  appropriées. 

2“  Sur  le  plan  prati(|ue  : de  grouper  en  un 

vaste  mouvement  national  tous  ceux  que  le 
problème  de  la  jeunesse  et  du  Cinéma  préoc- 
cupe ou  intéresse; 

B)  de  créer  pour  la  jeunesse  française  un 
Cinémii  à sa  dimension  ; 

a)  en  concourant  à la  création  d’un  secteur 
cinématographique  spécialisé  pour  les  jeunes; 

b) c/i  suscitant  la  production  de  films  adap- 
tés à leur  psychologie  et  à leurs  goûts; 

c)  en  aidant  à la  diffusion  et  à l’e.rploitation 
de  ces  films  au  moyen  de  projections  de  con- 
férences, de  publications . 

d)  en  servant  d’organisme  de  liaison  entre  la 
profession  cinémfitograplij&que,  les  éducateurs 
et  les  pouvoirs  publics; 

e)  en  coordonnant  les  effoiis  fait  en  ce  sens, 
tant  en  France  qu’ci  l’étranger,  en  vue  de  leur 
pleine  efficacité 

3“  Sur  le  plan  d’action  : 

-A)  de  réunir  dans  son  sein  toutes  les  orga- 
nisations et  les  personnalités  susceptibles  de 
s’intéresser  à cette  initiative  (en  particulier  les 
Mouvements  de  Jeunesse,  les  Centres  de  Loisirs 
les  éducateurs,  les  écrivains,  les  artistes,  le,, 
cinéastes). 


Rita  Hayworth  dans  le  film  Columbia  : 0 TOI  MA  CHARMANTE. 


RECTIFICATIF 

iDans  le  eommentaire  qui  suit  le  tableau 
des  salaires  des  .Agents  de  Maîtrise  et  des 
Cadres  de  la  Distribution  Cinémiàtographi- 
que,  paru  dans  le  numéro  1185  de  La  Ciné- 
matographie Française  du  7 décembre  1946. 
page  21,  commentaire  intitulé  « Maintien 
des  positions  relatives  »,  il  faut  lire  : 

.Applicable  également  à n Secrétaire  Sté- 
to-flactylo  ». 

Il  ne  s’agit  donc  i)as  d’une  restriction  ap- 
portée à l’application  du  maintien  des  posi- 
tions relatives,  pré^•u  pour  les  Agents  de 
Maîtrise  et  des  Cadres,  com'me  pouvait  le 
faire  croire  le  premier  texte,  mais  au 
contraire  d’une  extension  de  cette  applica- 
tion à une  catégorie  d’emploi  interprofes- 
sionnel. à savoir  la  <•  Secrétaire  Sténo-dac- 
tylo ». 


R)  .4  la  faveur  du  mouvement  ainsi  cjiitj 
d’éteiblir  un  plan  de  production  en  fondant  idf 

a)  Vu  centre  d’études  com.posé  de  teclTlit 

ciens  du  cinéma  et  de  psycho-pédagogues,  djâ 
la  mission  sera  de  rechercher  les  caracléri'—lr: 
(/lies  des  films  destinés  au.r  enfants  et  au.v  a(.^i 
lescents;  îT 

b)  une  commission  chargée  de  susciter  et  if  ' 
contrôler  les  scénarios  devoitil  faire  le  sujet 
films  pour  la  jeunesse; 

c)  un  organisme  de  production. 

C)  D’assurer  la  plus  large  diffusion  aux  fils 
deslinés  au.r  jeunes,  par  l’etablissement  ; j 
salles  et  de  séances  spécialisées  ; de  circuits  i- 
tiondiix;  de  films  de  16  mm.,  pour  les  séi  ■ 
ces  rurales. 

D)  De  faciliter  les  échanges  internationa: 
de  ces  films  pour  la  jeunesse,  grâce  à un  ci-  ’ 
tact  étroit  et  permanent  avec  les  organisn  ; > 
similaires  de  l’étranger. 

Les  fondateurs  du  Comité  Français  du  ( . 
néma  pour  la  Jeunesse,  sont 

Président  : M.  le  docteur  Henri  A^allon,  pi 
fesseur  au  Collège  de  France;  vice-présidents 
M.  Lebrun,  directeur  du  musée  Pédagogiqi  ; 
Mme  Lahy  Hollebeeque.  M.  Roger  Blanc;  ; ' 

crétaire  général  : M.  Charles  Dautricourt;  f ( 
crétaire  : M.  Raoul  Dubois;  Trésorier  : 
Maurice  Thery;  archiviste  : M.  Maurice  Hiler  s 

Son  siège  est  2,  rue  de  Monceau,  Paris  ■ 
Tél.  : C.ARnot  17-70. 

M.  Fourré-Coimeray,  Directeur  général  de 
Cinématographie,  a d’ores  et  déjà  donné  si 
entier  agrément  au  Comiité  Français  du  Cin 
ijna  pour  la  Jeunesse. 

Une  grande  séamcc  démonstrative  destim 
aux  enfants,  à leurs  ])arents,  aux  journalisti 
et  à toutes  j)ersonnes  intéressées  par  eet 
question,  aura  lieu  le  jeudi  19  déeembre  194 
à 9 h.  45.  au  cinéma  Marignan,  à Paris;  f 
Fourré-Cormeray  présidera  cette  séance, 

P.  Robin. 

— — ♦ 

GRAND  PRIX  DU 
CINÉMA  FRANÇAIS  1946 

La  II  Société  d’Encouragement  à l’.Art  et 
l’Industrie  » (S.E.A.I.)  qui  a fondé  le  » Gran 
Prix  du  Cinéma  Français  » en  1934,  a cess 
toute  activité  de  1940  jusqu’à  la  Libération. 

Depuis  un  an,  elle  a repris  ses  travaux  c 
le  II  Grand  Prix  du  Cinéma  Français  » ser 
décerné  avant  fin  décembre  1946. 

Le  Jury  est  composé  comme  suit  : 

Présidents  d’Honneur  : 

M:M.  Fourré-Cormeraj',  Direeteur  Général  d 
la  Cinématographie;  Georges  Contenot,  Prési 
dent  de  la  S.E.A.I. 

a)  Membres  invités  : 

MM.  Charensol,  Président  de  l’Association  d 
la  Critique  Ciném.atogrctfihiqiie;  Chézeau,  Se 
crétaire  Cénéral  de  la  Branche  Nationale  di 
Cinéma  (i  la  Fédération  Nationale  du  Spectacle 
Frogerais,  Président  du  Sydincat  des  Produc 
leurs  de  Films;  G.  Jif.  Représentatn  du  Syndi 
cat  Français  des  Distributeurs  de  Films;  Gérin 
Directeur  Général  de  l’Institut  des  Hautes  Etu 
des  Cinématographiques,  Grémillon,  Présiden 
du  Syndicat  des  Techniciens  de  la  Froductioi 
Cinématographique;  Carlo  Rim,  Représentan 
le  Syndicat  des  Scénaristes;  Armand  Salacrou 
Président  du  Syndicat  National  des  Auteurs 
René  Sylviano,  Représentant  du  Syndicat  de: 
Compositeurs  de  musique;  Trichet,  Représen- 
tant de  la  Fédération  des  Directeurs  de  Théâtre: 
Cinématographiques. 

h)  Mem.bres  du  Conseil  de  Direction  de  la 
S.E.A.I.  : 

MM.  Paul  Dervau.r.  Premier  Vie-I  résident 
Délégué;  Gérard-Sandoz,  Vice-Frésident  ; Deny: 
d’Anselme.  Secrétaire  ; H.  Adam.  Raymond  Rer- 
quier,  Ma.xime  de  Bei.r,  Corniglion-Molinie. 
Favre  de  Thierrens,  Henry  Gerbaulel,  René 
Jeanne . 
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ifl.  JACK  WARNER 
à Paris 


[^R^niE  ZTTTTTTTlL'tT^TTTTTTXXTTTl 
L’EXPORTATION  FRANÇAISE 


VENTES  LIBRES  EN  NORVEGE 


CONSEILS  PERTINENTS 


'M.  John  H.  West  reich,  Directeur  général  de 
',arner  Bros,  en  France,  vient  d’adresser  aux 
rsonnalités  du  Cinéma  le  reinar(]uable  vo- 
me  de  300  pages,  entièrement  imagé  : Ok^ij 
r Sound,  dont  l’auteur  est  M.  Thrasher,  Ph. 
l,  Professeur  d’Educatlon  à PUnivCrsité  de 
,;w  York. 

Okag  for  Sound  (Confinent  l’écran  a trouvé 
i parole)  illustre  le  développement  du  Cinéma 
triant  en  Amérique,  depuis  les  travaux  d’Fdi- 
n jusqu’au  lancement  comjmercial  par  les 
.•ères  Warner  des  premiers  lilms  musicaux 
n^ricains. 

!ll  anct  eaa  évidence  la  ténacité  dans  le  traaail 
^ MiM.  Warner,  leur  sens  de  l’exploitation,  de 
ittiaction  pour  le  public,  qui  les  ont  amenés 
devenir  les  u rois  du  parlant  » et  a fait  de 
ur  compagnie  l’une  des  pj.us  grandes  firmes 
néinatographiques  mondiales. 


RECTIFICATIF 


La  Direction  Générale  de  la  Cinématographie 
communique  Ve.vtrait  .suivant  du  procès-verbal 
de  la  Commission  Mixte  Franco-Norvégienne, 
qui  s’est  réunie  éi  Oslo,  du  30  octobre  au  4 no- 
vembre 1946. 

La  délégation  norvégienne  a indiqué  que  les 
Autorités  norvégiennes  ne  voient  pas  d’incon- 
vénient à ce  que  les  exportateurs  français  de 
films  ciném.atographiqu,es  traitent  librement 
avec  les  distributeurs  norvégiens  les  condi- 
tions de  cession,  c’est-à-dire  : 

a)  En  cas  de  vente  à forfait  ; que  le  prix  de 
vente  autorisé  ne  soit  pas  limité  à un  certain 
moment  ; 

b)  En  cas  de  cession  moyennant  un  pourcen- 
tage sur  les  recettes  : que  la  stipulation  d’un 
'minimum!  garanti  soit  permise  et  que  la  part 
revenant  aux  producteurs  français  ne  soit  pas 
limitée  à 50  %. 


Première  Mondiale 
de  MARTIN  ROUMAGNAC 
au  “ Normandie  ” 

Les  productions  cinématographiques  .Alcina  et 
la  Société  Gaumont  Eagle  Lion  présenteront  en 
grande  première  mondiale,  le  17  décembre,  au 
Normandie,  le  grand  film  de  Georges  Lacombe, 
avec  Jean  Gabin  et  Marlène  Diétricb,  Martin 
Roumagnac. 

Rappelons  que  la  distribution  comprend,  en 
dehors  de  Jean  Gabin  et  Marlène  Diétricb,  Mar- 
go  Lion,  Marcel  Herrand,  Jean  D’Ytl,  Ilanicl 
Gélin,  Lucien  Nat,  .Marcelle  Génial,  etc.,  que  le 
scénario  de  Pierre  Wolf  a été  ada])té  et  dia- 
logué par  Pierre  Véry  et  Georges  Lacombe,  (|uc 
les  magnifiques  décors  du  film  sont  de  Georges 
Wakbévvilcb  et  enfin  ejue  les  pbotos  sont  dues 
au  chef-opérateur  Roger  Hubert. 


D’UN  DISTRIBUTEUR  AUX  Ü.S.A. 

M.  Léo  Coben,  150  West,  49th  Street  (New 
York),  distributeur  de  lilms  européens  pour  le 
continent  américain,  nous  a fait  parvenir  une 
lettre  fort  intéressante  dont  nous  extrayons  les 
passages  suivants  : 

« Je  voudrais  attirer  l’attention  des  exporta- 
teurs sur  quelques  détails,  qui  paraissent  in- 
signifiants, mais  qui  sont  très  importants.  Ils 
nous  causent  des  ennuis  car  ils  sont  une  perte 
du  temps  précieux,  à la  censure  et  indisposent 
souvent  les  membres  de  la  censure. 

Il  Pour  présenter  un  film  à la  censure,  il  faut 
indispensablement  avoir  : 

Le  texte  des  dialogues  en  français,  tel  qu’il 
est  dans  le  film,  sans  oublier  un  seul  mot. 

Il  faut  traduire  ce  texte  en  anglais,  traduc- 
tion intégrale, mof  par  mot. 

Le  texte  complet  des  sous-titres  imprimés 
tion  intégrale,  mot  pdr  mot. 

„ Or,  les  textes  ejue  les  exportateurs  nous 
envoient  avec  les  copies  sous-titrées  en  anglais 
ne  peuvent  être  acceptés  par  la  censure  en 
raison  du  manque,  non  pas  de  phrases  complè- 
tes, mais  de  mots  dans  les  phrases,  soit  dans 
le  dialogue  français,  soit  dans  la  traduction 
anglaise,  ce  qui  nous  oblige  de  repasser  la 
copie,  préparer  de  nouveau.x  textes,  perdant 
ainsi  un  temps  précieux  et  même  pas  mal  d’ar- 
gent, car  ici  la  main-(rœu\re  coûte  e.xcessive- 
ment  cher. 

» Pour  éviter  ceci,  je  demande  à tous  les 
exportateurs,  lorsqu’ils  auront  à expédier  ici 
des  coiiies  sous-titrées  en  anglais,  de  faire  un 
envoi  complet  comprenant  : 

;Llne  copie  sous-titrée  en  anglais; 

un  trailer  sous-titré  en  anglais; 

le  texte  des  dialogues  comme  indiqué  plus 
haut  ; 

Une  série  complète  d’excellentes  photos,  avec 
lesquelles  on  pourrait  faire  des  négatifs; 

deux  affiches  de  chaque  modèle; 

quelques  scénarii  illustrés; 

opinions  de  la  Presse  française. 

» Une  fois  ce  matériel  complet,  en  posses- 
sion du  distributeur,  dans  le  cas  où  il  trouve 
un  placement  dans  une  salle,  il  peut  immédia- 
tement fixer  la  date  de  programmation,  et  on 
peut  éviter  ainsi,  par  .manque  de  ce  matériel, 
tle  perdre  une  date  qui  est  très  précieuse  ici,  vu 
le  nombre  restreint  des  salles  qui  passent  en 
e.xclusivité  des  films  français  ». 

Léo  Cohen. 


Loi  11“  46-2.360,  du  2'5  octobre  1946.  portant 
éation  d’un  Centre  National  de  la  Cinémato- 
faphio. 

, ' Rectificatif  au  .Journal  Officiel  du  26  octo- 
M”e  1946  : page  9.071,  D''  colonne,  1“''  alinéa, 
- ' et  5“  ligne,  au  lieu  de  : « ...avec  les  minis- 
' ;Cs  Intéressés...  »,  lire  : <i  ...  avec  les  minis- 
res  intéressés...  » 


A l’occasion  du  séjour  à Paris  de  M.  Adolphe  Zukor,  Fondateur  de  Paramount,  le  Gouvernement  français 
a décoré,  pour  faits  de  Résistance,  les  employés  du  Théâtre  Paramount  qui  fut  pendant  l’occupation  le 
centre  du  Réseau  Marco-Polo.  On  reconnait  sur  notre  cliché,  de  gauahe  à droite  : René  Lebreton, 

Ernest  Béchet,  Maurice  Déliais,  M.  tVcltner,  Président  de  Paramount  International  Films,  M.  Adolphe  Zukor, 
Mme  Gisèle  Mondini,  Ray  Milland,  Mlle  Gisèle  Willocq  et  M.  Colombo  Sannazzari. 


“OKAY  FOR  SOUND” 

lustre  le  20"'*'  anniversaire 
du  film  parlant 


N'ous  avons  annoncé  dans  notre  numéro  1180 
2 novembre  que  M.  Prigent,  Ministre  de  la 
pulation,  lors  de  son  passage  à Hollywood, 
ait  remis  la  Croix  de  la  Légion  d’Honneur 
M.  Jack  L.  Warner,  Directeur  de  jiroduction 
,5  studios  Warner  Bros. 

:<ous  sommes  heureux  d’annoncer  aujourd’hui 
e M.  Jack  L.  Warner  est  arrivé  à Paris  mer- 
,;di  dernier.  Au  cours  de  son  séjour,  il  pren- 
,a  contact  avec  les'  personnalités  de  l’Industrie 
il  iiématographique  française  et  recevra  la  presse 
f .écialisée. 


IJACK  L.  WARNER 

un  des  fondateurs  de  la  Wai-ner  Rros. 

Rappelons  que  M.  .1,,  L.  Warner  est  l’un  des 
iidateurs  de  la  Warner  Bros.,  (ju’il  dirigea  la 
éation  de  l’un  des  premiers  studios  d’Holly- 

I)od  et  participa  au  perfectionnement  du  Ci- 
iima  parlant. 

Pour  la  réalisation  de  son  court  métrage, 
tler  Vit,  Jack  L.  Warner  a reçu  plusieurs 
ejniers  prix  : ceux  de  l’Association  des  Cor- 
spondants  étrangers  d’Hollywood,  de  l’,4sso- 
iitioq  consulaire  d’Amérique  latine  et  du 
ijunité  des  Nations  Unies  de  Californie  du  Sud. 


NOTE  DE  L’OFFICE  DES  CHANGES 
AUX  IMPORTATEURS  DE  FILMS 


L’Office  des  Changes  signale  que  de 
nombreuses  déclarations-autorisations  d’im- 
portation (D.A.l.)  sont  présentées  à l’Of- 
fice des  Changes,  sans  que  soit  précisée  sur 
celles-ci  la  nationalité  du  film  importé. 

L’Office  des  Changes  rappelle  à tous  les 
importateurs  français  que  cette  précision 
est  indispensable'  et  qu’il  ne  pourra  ga- 
rantir le  transfert  cîes  redevan.ces  pour 
l’exploitation  des  films  lorsque  cette  men- 
tion n’aura  pas  été  apposée  sur  la  décla- 
ration-autorisation qui  aura  été  souscrite. 
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Le  Bal  des  Vedettes  au  profit  des 
œuvres  sociales  du  cinéma 

Ainsi  que  nous  l’avons  annoncé  à différentes 
reprises,  c’est  vendredi  dernier  qu’a  eu  lieu, 
dans  les  salons  de  l’hôtel  George-V,  le  hal  des 
\'edettes,  organisé  au  jirolit  des  (Euvres  Socia- 
les du  Cinéma.  Soirée  particuliérement  bril- 
lante à laquelle  assistaient  de  nombreuses  per- 
sonnalités de  l’industrie  ciném'atograpbique 
française  : 

MM.  Rcmaugé,  Leduc,  Sailard,  Guillemont, 
Frogerais,  Metzger.  Wcil-Lorac,  Barrière,  Vi- 
gnal,  président  de  l’Entr’.Cide,  nos  amis  Aubin, 
Fournier,  Mlle  Bouguin,  etc.,  et  de  nombreu- 
ses autres  que  nous  nous  excusons  de  ne  pas 
citer.  Parmi  les  vedettes  nous  avons  reconnu 
Gabjf  Morlay,  Madeleine  Sologne.  Noël-Noël, 
François  Périer,  Madeleine  Robinson,  Serge  Reg- 
giani,  Roger  Pigaut.  .leannine  Darccy,  Maria 
.Mauban.  Albert  Préjean,  Andrée  Scrvillanges, 
Milton,  Berval,  Bernard  Blier.  Jacqueline  Po- 
rel  etc.,  les  nommer  toutes  et  tous  nous  parais- 
sant impossible. 

\'iolette  Schimitt,  danseuse  acrobatique.  Da- 
niel Clérice,  Jean  Rigaux,  Renée  Lebas,  Lily 
Fayol  et  le  couple  diabolitiue  de  danseurs  à 
claquettes,  les  Hartwells,  ont  remjporté  auprès 
de  leurs  camarades,  de  grands  succès  pour  leurs 
numéros  parfaitement  exécutés. 

.Ajoutons  la  présentation  de  nombreuses  fu- 
tures I'  starlettes  » tinalistes  de  la  sélection 
opérée  sur  ])rès  de  trois  mille  concurrentes, 
par  un  de  nos  excellents  confrères  de  la  gi’ande 
presse  et  dont  la  gagnante  est  assurée  d’un  en- 
gagement aux  films  Paramouni. 


CII\E 
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L’Assemblée  Générale  de  l’Amicale 
des  P.G.  et  Déportés  du  Cinéma 


.Au  cours  de  l’assemblée  générale  de  l’Ann- 
calc  des  Prisonniers  cle  Guerre  et  Déportés  Po- 
litiques du  Cinéma,  qui  a eu  lieu  le  D''  décem- 
bre 194(i  au  .Mahiv.ci^x,  .M.  Maurice  Poirier,  Pré- 
sident de  r.Ainicale  et  du  Comité  de  Gestion 
du  Pécule  du  Prisonnier,  a exposé  de  quelle 
manière  les  fonds  recueillis  et  mis,  par  le  Co- 
jnité  Consultatif  Paritaire  ilu  Cinéma,  à la 
disposition  du  Comité  de  Gestion  du  Pécule  des 
Prisonniers  de  Guerre  et  Déportés  Politiques 
de  la  corportaion,  ont  été  répartis. 

Ces  fonds  provenaient  : 

1“  Des  recettes  faites  par  l’exploitation,  au 
cours  de  la  soirée  du  31  décembre  1944  et,  aban- 
données au  profit  des  l’risonniers  de  Guerre  et 
Déportés  Politiques,  par  l’Exploitation,  la  Dis- 
tribution et  la  Production; 

2®  Par  l’abandon  du  salaire  d’une  journée  de 
travail  des  membres  des  divers  syndicats  de  la 
corporation. 

Fonds  recueillis  5.835.87G  frs 

Remboursement  aux  Œuvres  So- 
ciales du  Cinéma  609.970  frs 
Versement  obliga- 
toire au  Minis- 
tère lies  Prison- 
niers   466.602  — 

A^ersement  du  pé- 
cule à 845  pri- 
sonniers et  dé- 
portés rapajtriés 
depuis  le  1"' 
septembre  1944..  4.177.500  — 


Secours  aux  famil- 
les des  prison- 
niers ou  déportés 
morts  en  capti- 
vité   

Secours  aux  famil- 
les des  camarades 
décédés  au  cours 

de  l’année  

Secours  aux  cama- 
rades malades  de- 
jniis  leur  retour 
de  captivité  .... 
Frais  de  gestion... 


89.000 


15.000  - 


185.000 

11.991 


5.555.063  frs  5.835,876  frs 
Reste  en  caisse  280.813  frs 

L’.Ainicale  a ensuite  élu  le  Bureau  du  Comiité 
Directeur  de  l’.Amicale  des  Prisonniers  de  Guer- 
re et  Déportés  Politiques  du  Cinéma  pour  1947  : 

Frésident  d’Honneiir  ; M.  Maurice  Poirier. 

Frésident  : .M.  Pierre  Méré. 

l ice-Presidenls  : AIM.  .André  Salmon  et  Mar- 
cel A'illet. 

Secrétaire  : .M.  René  -Tallet. 

Secrétaire  ajoinf  ; M.  .André  Noll. 

Trésorier  : M.  Louis  Lepaulmicr. 

Trésorier  adjoint  : M.  Muller. 

Membres  : AI,M.  Barbet,  Muller,  Gentil,  Del- 
binger,  Gautier,  Duson.  Patoureau.  Lcmar- 
chand. 

Conitmission  de  (lestion  du  Fécule  : M.M.  Mau- 
rice Poirier,  Pierre  Méré,  André  Salmon. 


Une  nouvelle  vedette! 
CLAIRE  MAFFEI 

.Après  le  film  sans  vedette,  voici  le  film  si| 
intrigue.  Tel  est  une  des  premières  originali 
du  film  que  Jacques  Becker  tourne  en 
moment  aux  studios  de  St  .Maurice,  sous  le 
tre  provisoire  d’4/i/oi/ie  et  Antoinette  (voir  ij{ 
tre  nuiméro  1183). 

Par  contre,  on  nous  annonce  une  nouvel 
vedette,  Claire  Maffeï,  qu’une  réception  orij 
nisée  jemli  dernier  sur  le  plateau  du  stucil 
au  milieu  des  décors  de  M.  J.  Garnier,  pcnn] 
tait  de  faire  connaître  à la  presse. 

Les  circonstances  ne  se  prêtaient  pas  à ul 
révélation  technique  de  son  talent  qui  df 
être  grand  pour  avoir  été  sélectionnée  par| 
400  candidates.  .Attendons  la  présentation 
film)  pour  porter  un  jugement. 

Le  sympathique  Roger  Pigaut,  qui  tient 
rôle  d’.Antoine  et  Jacques  Becker,  le  mette] 
en  scène,  lui  tenaient  compagnie. 

Parmi  la  nombreuse  assistance,  nous  avoj 
j-econnu,  s’entretenant  avec  tes  journalistes  ^l 
nus  faire  connaissance  avec  la  nouvelle  vedetl 
.MM.  Leduc,  Sailard.  Vuattoux,  de  la  Sociil 
Gaumont;  Poiré,  Dufour,  Wibaux,  Mouni(| 
Paulin,  Bresson,  LacomJje,  de  la  C.P.L.F. 


L’ACTIVITE  DES  PRODUCTIONS 
GEORGES  LEGRAND  EN  1947 
Après  Lies  Chouans,  les  Production] 
Georges  Legrand  vont  réaliser  Ruy-Blas\ 
scénario  de  Jean  Cocteau,  d’après  la  piècil 
de  Victor  Hugo,  avec  Jean  Marais  et,  ei| 
septembre,  Vent  d’Ouest,  scénario  original 
de  Jacques  Sigurd,  mise  en  scène  de  Henri 
Calef. 


Télégramme  de  félicitations  adressé  à Marcel  Carné  i)oiir  le  grand  succès  remporté  à Hollywood  pour  son  fil 

Les  Enfants  du  Paradis. 


/..  O. 


(Frod.  ; Pathé  Cinéma.  Disir.  : Paihé-Conso:  liui 


JE  N'APPRENDRAI  RIEN,  JE  CROIS,  AUX  LECTEURS  DE  CE  JOURNAL  EN 
RÉPÉTANT  QUE  JE  TIENS  "LA  BELLE  ET  LA  BÊTE  " POUR  LE  MEILLEUR 
FILM  DE  L'ANNÉE  ÉCOULÉE. 

Extrait  de  la  critique  de  “ La  Belle  et  la  Bête  ’’  François  CfiALAIS 


PRODUCTION  ANDRÉ  PAULVÉ 
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POUR  LES  DIRECTEURS 
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.ES  SAISIES  OPÉRÉES  PAR  LA  S.A.C.E.M. 

SONT  SUSPENDUES  PAR  LE  TRIBUNAL  DE  GRASSE 


A Nice,  de  nouvelles  saisies  ont  été  faites 
ir  des  huissiers  dans  des  salles  de  seconde  vi- 
^on  et  ne  portant  cette  fois  que  sur  la  moitié 
; la  recette.  Les  directeurs  de  Nice  ont  dépose 
lie  requête  en  référés  qui  doit  être  e.xaminée 
1-2  décembre.  A la  suite  des  saisies  effectuées 
ir  la  S.A.C.'lî.M.,  le  Syndicat  Niçois  des 
irecteurs  a violemment  protesté  et  a imm.édia- 
111, eut  présenté  une  requête  au  Président  du 
ribuiial  Civil  de  Nice. 

Le  jugement  de  référé  doit  être  rendu  le 
i décemibre.  Mais  depuis  lors,  le  5 décembre, 
[S.A.C.E.M.  a fait  à nouveau  procéder  à des 
lisies  conservatoires  sur  la  moitié  de  la  recet- 
dans  diverses  salles  de  seconde  vision  de 


Pour  Cannes,  un  jugement  de  référé  vient 
être  rendu  à la  suite  de  la  requête  des  di- 


recteurs du  Club.  Ol,y,mpi.\  et  Majestic,  qui  leur 
donne  gain  de  cause  avec  l’attendu  suivant  du 
4 décembre  : « Aitendii  que  les  nwyens  invo- 
qués pur  les  demandeurs,  soil  lu  rétractation 
de  l’ordonnance  du  26  novembre  1946,  posenl 
des  questions  qui  touchent  au  fond  du  droit; 
Qii’it  n’appartient  pas  au  juge  des  référés  de 
Iraticher  des  questions  de  cet  ordre;  Qu’en  con- 
séqi^ence.  il  échet  de  faire  droit  à la  requête 
des  demandeurs;  rétracte,  purement  et  .simple- 
‘.mipnt,  l’ordonnance  incriminée  Depuis  lors, 
les  huissiers  ont  regagné  leurs  edudes  et  ces- 
sent de  faire  fonction  de  caissière  à l’entrée 
des  cinémas  et  de  distribuer  les  billets.  Dé- 
tail amusant  : le  nombre  des  huissiers  étant 
insuffisant  pour  saisir  simultanétnent  toutes 
les  salles,  il  fallut  faire  venir  ceux  de  Grasse 
et  d’Antibes.  Paiil-A.  IhiisHie. 


LES  NORMES 

DES  SALLES  EN  FRANCE 


Le  Bureau  de  Normalisation  de  l’Industrie  Ci- 
êm\atographiqiie,  ayant  relevé  dans  notre  siip- 
dément  « Tichnique  et  Matériel  n°  1.184, 
hi  31)  novembre  1946,  une  information  concer- 
,tant  la  normalisation  prochaine  des  salles,  en 
'rance,  nous  prie  de  publier  les  lignes  sui- 
'(iiites  : ... 

En  effet,  le  Bureau  de  Normalisation  de  1 In- 
lustrie  Cinématographique  a déjà  étudié  les 
lornïes  concernant  les  salles  de  projection;  ces 
lionnes  ont  été  homologuées  en  date  du  31  août 
945,  et  sont  publiées  par  l’Association  bran- 
;aise  de  normalisation  sous  les  références  S. 
17  - 001  et  S.  27  - 002.  La  norme  S.  27  - 
101  concerne  les  caractéristiques  dimensionnel- 
es  des  salles,  elle  précise  les  conditions  d’im- 
ilantation  des  sièges  par  rapport  à l’écran,  de 
açon  à assurer  des  conditions  de  vision  et  de 
îonfort  aussi  satisfaisantes  que  possible.  En 
lutre,  cette  norme  impose  une  limite  à l’incli- 
laison  du  faisceau  de  projection,  de  façon  à 
i éviter  une  déformation  exagérée  des  ima- 
|es  sur  l’écran.  Des  croquis  explicatifs  accom- 
pagnent le  libellé  de  cette  norme.  La  norme 
S. 27  -002  concerne  les  caractéristiques  acous- 
tiques en  spécifiant  la  puissance  m'iinima  des 
jquipements  sonores,  ainsi  que  la  durée  de  ré- 
l'erbération  optima,  en  fonction  du  volume  de 
salle 

>1  Ces  normes  peuvent  être  achetées  au  Bureau 
l’Afnor,  19,  rue  du  4 Septembre,  ainsi  que 
:elles  éditées  concernant  le  film  35  mm.  D’au- 
_es  normes,  en  cours  d’homologation,  seront 
irochainement  publiées. 


LES  GRANDS  SVCCES 
DE  LA  PRODVaiON  FRANÇAISE 


La  Symphonie  Pastorale  à Bordeaux. 


L’actif  directeur  du  Femina,  M.  Sedard,  a 
décidé  de  prolonger  le  film  une  troisième  se- 
maine, car  les  résultats  obtenus  ont  dépassé 
tous  les  espoirs.  Nous  donnerons  les  chiffres 
dans  un  de  nos  prochains  numéros,  mais  d’ores 
et  déjà  nous  pouvons  indiquer  ((ue  dans  la  ma- 
tinée de  di, manche,  pour  une  salle  de  1-100  pla- 
ces, il  y a eu  3.825  entrées,  ce  qui  bat  évideni- 
nl)cnt  tous  les  records.  Police-Secours,  du  reste, 
fut  obligée  d’intervenir  et  quelques  légères  ba- 
garres s’ensuivirent,  au  cours  desquelles  les 
agents  furent  quelque  peu  malmenés. 


La  Bataille  du  Rail  au  Maroc,.. 


ILA  DISTRIBUTION  A RENNES 


Nous- apprenons  que  M.  Ponnavoy  Raymond, 
drecteur  des  « Grandes  Exclusivités  Cinéma- 
ographiques  de  l’Ouest  » (Les  Films  G.E.C.O.), 
7,  rue  Chicogné  à Rennes,  vient  de  s’assurer 
a représentation  de  la  Compagnie  Indéper 
lante  de  Distribution  de  Films,  Paris-Film- 
■ocation,  Brockliss  Simplex. 

Il  rappelle  aux  exploitants  ses  grands  suc- 
és : Samsôn,  Pépé-le-Moko,  La  Bête  Humaine, 
larthe  Richard,  Naples  an  Baiser  de  Feu  et 
Aimières  de  Paris. 


Le  lilim  magnifique  de  René  Clém|ent  rempor- 
te un  succès  sans  précédent  au  Maroc,  où  il 
bat  tous  les  records  de  recette  établis  jusqu’à 
ce  jour,  ce  qui  confirmfe  son  juste  couronne- 
ment  au  Festival  de  Cannes,  Au  Royal,  a Rabat, 
Lu  Bataille  du  Rail  fait  salle  comble  et  les  re- 
présentations ont  lieu  à bureaux  fermés.  Si 
l’on  considère  que  le  Royal  compte  1.500  places 
et  donne  2 représentations  par  jour,  on  consta- 
te que  le  nombre  d’entrées  est  de  21.000  par  se- 
maine, ce  qui  constitue  un  événement  fort  rare 
ici.  Ce  film  a fait  une  carrière  tout  aussi  bril- 
lante à Casablanca,  à I’Empire.  et  rien  ne  laisse 
prévoir  qu’il  en  sera  autrement  dans  les  au- 
tres villes.  E.  A. 


La  Tournée  de  M.  R.M.  ARLAUD 


de  RKO  en  Algérie 


M.  R.M.  Arlaud,  directeur  des  Services  de 
Presse  et  d’Inforination  de  RKO,  de  passage  à 
Alger,  a tenu  dans  les  salons  de  l’hôtel  Arletti, 
une  conférence  de  presse  au  cours  de  laquelle 
il  exposa  les  projets  d’avenir  de  la  grande 
marque  aanéricaine. 

Présenté  par  M.  André  Fas-sind,  directeur  des 
agences  nord-africaine  de  RKO,  M Arlaud  sut 
intéresser  les  membres  de  la  presse  quotidien- 
ne et  corporative.  F.  M. 


I.c  Rex,  (le  Niort,  a prt’senté  Le  Père  Tranquille 
au  bénélice  du  C.O.S.O.R. 

(Di.<ilr.  : Film.<i  Corona.) 


LA  GRÈVE  DES  EXPLOITANTS 
du  S—O.  est  différée 


La  grève  prévue  du  4 au  10  décembre  par 
les  exploitants  du  Sud-Ouest,  en  réponse  à 
des  sanctions  contre  certains  des  exploitants, 
a été  différée  à la  suite  d’une  entrevue  entre 
M.  Bichet,  Sous-Secrétaire  à la  Présidence  du 
Conseil,  Chargé  de  l’Information,  en  présence 
de  M.  Fourré-Cormeray  et  M.  Emile  Couzinet. 

Les  mesures  prises  ont  été  reconduites  et 
l’on  espère  trouver  un  terrain  d’entente  entre 
les  deux  parties.  Pour  notre  part,  nous  sou- 
haitons vivemelnt  qu’un  accord  soit  confclu 
afin  d’éviter,  au  moment  des  fêtes,  unje  grève 
dont  personne  ne  profiterait,  pas  même  le: 
caisses  de  l’Etat.  G.  Coumau. 


Pas  de  Matinées 


les  jours  de  coupure 


M.  P.  ,Joly.  chef  des  Services  Techniques  de 
l’Office  Professionnel  du  Cinéma,  nous  commu- 
nique copie  de  la  lettre  reçue  du  Secrétariat 
d’Etat  à ta  Production  Industrielle,  direction  de 
l’Electricité,  9“  circonscription  électrique,  9,  rue 
de  Milafn,  à Paris  : 

«.l’ai  l’honneur  de  vous  confirmer  m^a  com- 
munication téléphonique  du  2 courant,  relative 
au  fonetionnement  des  cinémas. 

J’ai  constaté  personnellement  que  plusieurs 
salles  affichaient  un  horaire  comportant,  les 
deux  jours  de  coupure,  une  séance  à 17  h.  30. 

.)  Ceci  est  contraire  à l’arrêté  du  18  novemr 
bre  1946,  qui  interdit  ces  deux  jours-là,  l’usa- 
ge de  l’électricité  de  7 h.  30  à 19  h.  30. 

>>  Je  vous  prie  donc  de  vouloir  bien  rappe- 
ler ces  dispositions  à tous  vos  ressortissants, 
en  les  invitant  à placer  leurs  séances,  les  deux 
jours  de  coupures,  après  19  h.  30,  faute  de  quoi 
ils  s’exposeraient  aux  sanctions  prévues  par 
l’arrêté 


“ Léon  Siritzky,  de  la  Siritzkv-  Internationa. 
Pictures,  actuellement  en  h rance,  a pris  pos- 
session de  di.r-huit  de  s?'  salles  à Bayonne, 
Biarritz,  Hendaye,  etc. 

Sam  ou  Joë  Siritzky  licndrait  en  France 
avant  la  fin  de  l’année,  pour  réorganiser  le 
circuit  Siritzky  en  France  et  organiser  une  Com- 
pagnie de  Dislrihution  pour  l’Ouest  Européen, 
pour  des  films  français  ci  américains. 


LA  RÉUSSITE  ARTISTIQUE  DE  "LA  BELLE  ET  LA  BÊTE  " EST  UN 
ÉVÉNEMENT  D'IMPORTANCE  DANS  L'HISTOIRE  DU  CINEMA  FRANÇAIS. 


PRODUCTION  ANDRÉ  PAULVÉ 


Extrait  de  la  critique  de  La  Relie  et  la  Rête  André  LANG 
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ciivÉïv: 


Fa(,nule  d<‘s  Vaiuiîtés  de  Toulouse  pour  la  p}  ésentaticii 

de  La  Grande  Illusion. 

{Disir.  : li.A.C.) 


MONTLUÇON 


Novembre  satisfaisant 


Le  tcmj)s  s’est  révélé  favorable  à la  fréquen- 
tation des  salles  ciném'atographiques  durant  le 
mois  de  novembre.  Aussi  a-t-on  enregistré  une 
moyenne  de  recettes  satisfaisante,  malgré  plu- 
sieurs séances  artistiques  données  au  Théâtre 
Municipal.  Au  Palace,  le  premier  épisode  de 
Mission  Spéciale  a remporté  un  très  vif  succès, 
de  même  que  la  deuxième  époque  de  Résean 
Clandestin.  Cyrano  de  Bergerac  n’a  pas  manqué 
d’attirer  également  un  nombreu.x  public.  Ensui- 
te ont  été  présentés  La  Rose  de  la  Mer  et  Men- 
songes. 

.\  CiNÉMO.NOE  se  sont  succédés  des  films  ani- 
més par  des  vedettes  aimées  des  foules  : Séré- 
nade au.r  Nuages,  Le  Cavalier  Noir,  Paméla. 
.l’ai  17  ans,  La  Route  du  Bagne. 

Au  Uex,  un  des  grands  succès  du  mois  a été 
Service  Secret  qui  a permis  6.360  entrées.  On 
ne  meurt  pas  compte  ça,  Sur  la  Piste  des 
Mahaivks.  Adieu  Chérie  et  surtout  Qu'elle  était 
Verte  ma  Vallée,  sont  à classer  parmi  les  e.xcel- 
lentes  productions  dernièrement  sorties  <lans 
cette  salle. 

A l’.\pOLLO,  Le  Guardian  et  Le  Livre  de  la 
■Jungle  comptent  parmi  les  plus  forts  rende- 
m,ents  de  l’année.  Succédant  au  Gardian,  Der- 
nière Chance  méritait  meilleur  accueil,  tandis 
que  La  Belle  Ensorceleuse  et  I.,ydia  étaient  favo- 
rablement accueillis. 

René  Bauhat . 


NIORT 


“Le  Caméo’ 


vient  de  s’ouvrir 


Niort  possède  un  quatrième  cinéma  et,  dans 
(|uelques  jours,  le  Caméo  dont  MM.  Etienne 
et  Cadu  assurent  la  direction,  ouvrira  scs  por- 
tes rue  Saint-.\ndré. 

11  s’agit  d’une  coquette  salle  de  450  places  : 
éclairage  au  néon,  fauteuils  confortables,  visi- 
bilité parfaite,  excellente  acoustique. 

Voici  les  filnts  inscrits  au.x  premiers  pro- 
grammes : Le  Secret  de  .Mme  Clapain.  La  Gran- 
de Marnière  et  Trois  Jeunes  Filles  à la  Page. 

Le  Rex,  bien  installé  place  de  la  Brèche  qui 
est  le  grand  carrefour  niortais,  est  dirigé  par 
M.  Paul  'Lafarige. 

.\u  bénéfice  du  (1.0.  S.  O.  R.,  il  a proposé  à 
l’agrément  d’un  public  imi)osant  : Le.s  Démons 
de  l’Aube  et  Le  lN>re  Tranquille,  en  jiremière 
vision. 

La  projection  des  Quatre  1 lumps  Blanches 
avait  réuni,  réccmiinent  dans  cette  élégante 
salle,  la  foule  des  grands  jours  : ce  fut  le 
meilleur  succès  de  la  saison. 

" Mon  programme  d’hiver?  m'a  dit  M.  La- 
farge  dans  son  bureau  orné  d’affiches  et  de 
courbes  de  recettes,  voici  : Le  l.ivre  de  la  Jun- 
gle (Régina).  film  en  couleurs,  L’n  Revenant 
(I)orfman),  et  Ali-Baba  et  les  Quarante  Voleurs 
(Universal)  ». 

Le  directeur  du  Rex,  dont  on  apprécie  géné- 
l'alement  la  bonhomie  souriante,  n’a  voulu  niie 
citer  que  les  ■■  têtes  de  liste  »,  comme  il  dit 
plaisamment. 

Saint-Jean. 


RAPHIE 

ISE 


L ’ E X P L ( 


NANTES 


? 


La  Grave  Mésaventure 

du  Cinéma  Moderne  ) 

Première  Mondiale  du  “Bateau  à Soupe” 


Cet  établissement  devait  rouvrir  après  d’im- 
portantes transformations,  le  soir  du  vendredi 
22  novembre.  Trois  soirées  de  gala  successives 
comprenant  un  grand  film  Rêve  de  Jeunesse, 
ainsi  qu’une  partie  de  music-hall,  devaient  y 
être  données  au  bénéfice  du  Sj'iidicat  des  Ein- 
l)loyés  du  Spectacle  et  avaient  été  annoncées 
j)ar  un  important  affichage  dans  toute  la  ville 
et  ses  faubourgs,  mais  la  Comimission  de  Sécu- 
rité, au  cours  de  sa  visite  d usage,  ayant  cons- 
taté que  les  travaux  entrepris  n’étaient  pas 
complètement  terminés  et  certains  détails  non 
au  point,  n’a  pas  accordé  à son  directeur, 
M.  Destombes,  l’autorisation  d’ouvrir.  En  con- 
séquence, les  représentations  en  question  n’ont 
1)U  avoir  lieu. 

11  faut  espérer  que  cette  autorisation  ne  se 
fera  pas  trop  attendre  et  que  le  Moderne  pourra 
bientôt  rouvrir  ses  portes  au  public. 

L’Apoi.lo  a donné,  la  semaine  dernière,  Dr. 
Jelcyll  et  M.  Ilyde.  Ce  film  grandguignolesque 
a quelque  peu  » dérouté  » certains  spectateurs 

Cette  semaine,  La  Revanche  de  Roger-la- 
Honte  attire  un  nombreux  public,  ce  qui  n'a 
rien  de  surprenant,  étant  donné  le  succès 
qu’avait  obtenu  Roger-la-Honte  lors  de  son 
IKissage  dams  ee  même  établissement. 

L’Oly.mpia,  après  avoir  donné  la  Tentation  de 
Barbizon,  dont  le  rendement  a été  moyen, 
a présenté  le  grand  film  INitrie,  avec  succès. 

Le  Palace,  après  avoir  présenté  avec  succès 
La  Rose  de  la  Mer,  film  maritime  dont  l’intérêt 
est  soutenu,  affiche  actuellement  une  production 
américaine  en  technicolor.  Sur  la  piste  des  Mo- 
haivks,  qui  attire  les  amateurs  de  films  d’aven- 
tures. 

Le  Rex  a donné,  la  semaine  dernière,  en  deu- 
xième vision,  Roger-la-IIonte,  ce  qui  a permis 
aux  spectateurs  de  voir,  cette  semaine,  I.a  Re- 
vanche de  Roger-la-Honte,  à 1*.\pollo.  et  a 


CHATELLERAULT 


Gros  succès  de 
**  La  Bataille  du  Rail  ” 


L’e.xcellent  film  La  Bataille  du  Rail,  a connu 
ici  un  succès  énorme.  La  salle  des  Variétés  fut 
comble  à chaque  séance  et  c’est  en  plein  succès 
que  ce  film  a été  retiré  de  l’affiche  à la  date 
fixée.  Nous  avons  vu  des  spectateurs  attendre 
devant  le  bureau  de  location  trois  heures  avant 
l’ouverture,  cependant,  un  nombreux  public  n’a 
pu  voir  ce  film. 

Gros  succès  également  ou  Vox.  où  le  beau 
filnii  en  couleurs  Les  Mille  et  Une  Nuits  attira 
un  nombreux  public  et  réalisa  de  bonnes  re- 
cettes. Ce  bel  établissement  du  boulevard  Bios- 
sac  présente  actuellement  la  célèbre  trilogie 
de  Marcel  Pagnol,  Marins,  Fanny,  César, 

Le  Li'X  a connu  la  foule  avec  J.es  Hauts  de 
Hurlevenl.  Ce  programme  fit  des  salles  com- 
bles et  réalisa  par  consé(]uent,  d’e.xcellentes  re- 
cettes. Cet  établissement  a présenté  dernière- 
ment, en  plus  du  spectacle  cinématographique, 
une  attraction  sur  scène.  C’est  une  formule 
dont  le  public  chàtelleraudais  n’a  pas  l’habi- 
tude, mais  fiui  connut  un  beau  succès. 

Le  5Ia,iestic  a présenté  entres  autres  bon  pro- 
grammés .•  Vive  la  lAberté,  I.a  Rabouilleuse,  I^es 
.Aventures  de  Marco  I*olo,  .Attends-moi.  Les  cou- 
pures de  courant  n’ont  pas  su])primé  de  séan- 
ces, mais  gênent  tout  de  même  re,x])loitation, 
du  fait  que  des  industries  travaillent  n'vainte- 
nant  avec  des  horaires  qui  ne  permettent  plus 
à un  certain  imblic  de  disposer  des  soirées  pour 
aller  au  cinéma. 

N.  Neyrat. 


affiché  ensuite  Le  Roi  des  Resquilleurs,  en  deu  ' 
xiime  vision  également.  . 

Les  habitués  du  Royal  ont  pu  voir  successive);: 
ment  Le  Roman  d’un  Spahi,  Chantages  et  Lij 
Mystère  Saint-Val,  films  au  succès  éprouvé,  f 


Les  restrictions  d’électricité. 

Depuis  cette  semaine,  1’.A,pollo,  I’Olympia 
le  Palace,  le  Rex,  le  Studio  et  le  Royal  ne  don-t 
nent  plus  de  matinées  le  m^ardi  et  le  mercre- 
di. .Au  Celttc,  cette  mesure  est  appliquée  le 
jeudi  et  le  vendredi.  Aucune  restriction  n’exis- 
te, heureusement,  pour  les  soirées. 


Le  Bateau  à Soupe 

La  prem,ière  mondiale  de  ce 
en  grand  gala,  à 
bre. 


I’Olympia, 


film,  a eu  lieu 
le  lundi  9 déceiii-l 


Ch.  Lefeuvre. 


DIJON 


“La  Belle  et 
la  Bête”  fait 


de  bonnes  recettes 

Semaine  dù  13  au  19  novembre  1946. 

— C’est  le  Père  Tranquille  qui.  au  Darçy- 
Palacb.  prima  sur  Dijon. 

— Les  autres  films  à succès  furent  : Nuits 
d’Alerte,  à /’a.b.c.;  Hantise,  à la  Grande  Ta- 
verne; Leçon  de  Conduite,  à TOlympia;  La  Re- 
vatnehe  de  Roger-la-Honte,  au  Star  et  Gueule 
d’ Amour,  au  Paris;  Trois  Artilleurs,  à I’Alham- 
bra;  Le  Retour  de  Zorro,  au  Casino;  Dernier 
.Atout,  à I’Eldorado;  Le  Vainqueur,  à I’Etoile; 
Les  Justiciers  du  l'ar-West,  au  Familia  et  Volga 
en  Flammes,  alu  Grangier,  complétèrent  les 
programmes  sur  Dijon. 

Semaine  du  20  au  26  novcm,brc  : 

— .Malgré  une  publicité  intelligente  faite  en 
ville  par  M.  Delamarre,  le  sympathique  direc- 
teur eles  établissements  a.b.c.  et  Star,  Pinoc- 
chio,  qui  passait  en  tandem  dans  ces  deux  sal- 
les, n’obtint  pas  le  succès  escompté. 

— I-’eloton  d’Exécution,  à I’Oly.mpia  et  Le  Ca- 
baret du  grand  large,  à la  Grande  Taverne,  eu- 
rent une  carrière  honorable. 

— Bons  résultats  également  avec  La  Mous- 
son (reprise),  au  Grangier.  La  première  épo- 
que des  Trois  Mousquetaires,  au  Darçy-Palace 
et  Dédé  la  Musique,  à I’Alhambra. 

— Les  autres  films  furent  : Le  Retour 
de  Zorro,  au  Casino.  Les  Dégourdis  de  la  UN 
à I’Eldorado;  Le  Père  Goriot,  à I’Etoile.  La 
deuxième  époque  des  Justiciers  du  Far-AVest,  au 
Familia  et  I.’Enfanl  rebelle,  au  Paris. 

Semaine  du  27  novembre  au  3 décembre  : 

— Cette  semaine,  deux  films  surtout  se  trou- 
vent en  compétition  et  obtiennent  un  égal  suc- 
cès. Ce  sont  : La  Belle  et  la  Bête,  à I’a.b.c. 
et  Qu’elle  était  verte  mci  vallée,  à TOlympia. 
Ces  deu.x  films  permettent  au  Dljonnais  de  ju- 
ger la  technique  française  et  américaine.  .A  ce 
jour,  ce  serait  La  Belle  et  la  Bête  qui  obtiendrait 
le  plus  de  suffrages. 

— Hitler  et  sa  clique,  qui  passe  en  tandem 

au  Paris  et  à T.Alhambra,  connaît  également 
un  grand  succès.  . 

— Les  autres  programmes  sont  : La  deuxiè- 
me époque  des  Trois  Mousquetaires,  au  Dar- 
ÇY-PALACE,  La  troisième  époque  des  Justiciers 
du  Far-AVest,  au  Familia;  A’endetia,  à la  Gran- 
de-Taverne; Le  Grand  Jeu.  au  Grangier;  La 
Rose  de  la  .Mer.  an  Star;  Chéri-Bibi,  au  Casi- 
no; Le  Ruisseau,  à TEldorado;  Le  Femtme  tra- 
quée. à TEtoiLiE.  et  enfin,  signalons  qu’une  salle 
de  patronage  religieux,  le  Burgundia,  donna, 
samedi  et  dimanche,  Eve  à commencée. 

A . Bouldour. 
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fîiMFmiTOR^PHiE 

FRûSxÿ^SlSE 


T A T I O N 


TUNISIE 

Les  films 


Gala  pour  *^La  Bataille  du  Rail” 
Réouverture  du  “Globe” 
italiens  font  leur  réapparition 


Le  jeune  ciné;iste,  AI.  Faux,  tourne  depuis 
quelques  temps  un  doeunientaire  sur  la  re- 
construetion  en  Tunisie. 

Le  serviee  de  l’Information  qui  s’en  occupe 
activement,  a insisté  très  partieulièreivicnt  sur 
les  travaux  de  la  ville  de  Sfax,  Bizerte  et  le 
village  de  Zarzouiia,  à quelques  kilomètres  de 
Bizerte. 

Scénario  très  simple,  presque  schématique,  de 
façon  à laisser  toute  sa  force  d’évocation  cc 
• de  preuve  à la  j)rise  de  vues  de  ce  documentaire. 

Le  Globe,  appartenant  à M.  Jean  et  André 
I Gabis,  a i-éouvcrt  scs  portes  le  17  octobre. 

I Cette  salle,  (jui  a été  l’objet  de  nombreuses 
lransformatif>ns,  a été  rénovée  avec  des  cou- 
leurs rose  et  crème,  Jeux  de  lumière  en  har- 

' l'monie  avec  le  décor. 

j'  Le  Globe,  abandonnant  la  formule  de  salle 
jlTactualltés,  est  devenu  un  cinéma  de  grands 
irdins. 

!|  Son  premier  programme  d’ouverture  était  Le 
! iOenüer  des  Six,  ensuite,  Palricia  et  Les  Deux 
‘:,3rphelines,  f|ui  tient  l’affiche  depuis  trois  se- 
iiaincs,  vu  le  succès  inépuisable  de  ce  film. 

I Réunion  très  intime,  oui  a réunit  M.  Jean 
;!  j'ierget,  directeur  d’un  centre  cinematogra- 
i’HIQUE  TUNISIEN,  ct  Mme  Victor  Bellaiche,  de 
'ijla  M.G.M.,  M.  André  Valensi,  des  films  Pa- 
*’aniount,  M.  G.  Besset  et  Madame,  M.  et  Mme 
i ; dartial  Piédinovi,  des  films  Sirius,  M.  Alfred 
l'iioujnah.  directeur  de  la  Sonadec,  M.  J.  Colon- 
ji  la,  de  l’A.C.N..\.  d’Alger,  M.  François  Ba- 
î oni  et  son  frère,  le  fameux  technicien  de  no- 
; re  ville  ct  aiinsi  que  jilusieurs  amis  opérateurs. 

I- 1^  Grâce  à Mme  Seiberras  et  son  directeur,  M. 

II  érmon,  le  Capitole  nous  présente  depuis  deux 
éniaines  La  BaiaUle  du  Rail. 

Le  lundi  18  novembre,  la  première  était  une 
' ijoirée  de  gala.  organisé;e  au  jirofit  des  œuvres 
I 1 Orphelinat  National  des  Chemins  de  Fer  de 
V 'rance  et  des  Colonies  u et  des  » Sanatoriums 
j es  Cheminots  <>. 

Le  général  Mast,  résident  général  de  Fi-ance 
i‘  n Tunisie,  a assisté  en  personne  à cette  soirée. 

S.  .\.  Sidi  Lamine  Pacha  Bey,  possesseur  du 
I loyaunV-',  a bien  voulu  accorder  également  son 
i Haut  patronage  à cette  manifestation  à carac- 
r ère  éminemment  philantropique. 

I j Plusieurs  autres  hautes  personnalités  leur  te- 
I aient  compagnie  : M.  Brouillet,  secrétaire  gé- 
néral du  gouvernement  tunisien,  S.  E.  Mzali,  mi- 
; istre  des  Affaires  Sociales,  le  général  Duval, 
ommandant  supérieur  des  troupes  en  Tuni- 
sie, etc. 

I Cc  fut  ce  soir  là  une  soirée  magnifique,  ct  le 
I 'iin  poursuit  encore  sa  caridèrc  sur  l’écran  du 
! APiTOLE  avec  grand  succès  auprès  des  Tunisois. 

Du  Sang  dans  le  Soleil  a battu  tous  les  rc- 
lords  durant  deux  semaines,  en  exclusivité,  au 
' 'inéma  L’Ecran,  en  version  française  Malgré 
,;s  anciens  prix  de  places,  ce  film  a réalisé  une 
i 'eeette  énorme  et  a eu  un  succès  fou  auprès 
es  spectateurs  tunisiens. 

Avec  Hohara,  film  égyptien  avec  sous-titres, 
urant  trois  semaines,  le  Cine-soir  a fait  des 
lecettes  ejui  n’ont  jamais  été  vues  avec  aucun 
lin.  Mais,  avec  le  film  Hobara.  qui  passe  en 
euxième  vision  après  le  Royal,  a eu  le  succès 
u’il  mérite,  vu  que  c’est  le  meilleur  de  tous 
-’s  films  égyptiens  ijuc  nous  avons  vus  depuis 
I sortie  de  films  arabes. 

I. 

\ Bien  joués,  avec  Mohamed  Zoulfikar  ct  .\ziza 
mir,  bonne  mise  en  scène  de  Niazi  Mustapha, 
e très  bons  intérieurs  tournés  aux  studios 
1 Misr  »,  au  Caire,  ainsi  que  de  très  bons  ex» 
’rieurs  ou  le  metteur  en  scène  a reconstitué 
pute  une  ville  arabe  au  temps  des  Kalifes. 


Disons  que  ce  fil|i’»  est  distribué  en  Tunisie 
par  M.  Alfred  Boujnah,  et  en  .Algérie,  par  les 
frères  Mansali. 

Prisonniers  du  passé  a tenu  l’affiche  de 
l’.A.B.C.  durant  deux  très  bonnes  semaines.  .A 
chaque  séance,  l’A.B.C.,  la  belle  salle  des  frères 
Boralevi,  faisait  salle  comble. 

Le  cinéma  Le  Paris  nous  donne  cette  se- 
maine le  beau  film  La  Colère  des  Dieux,  avec 
succès. 

LES  FILMS  ITALIENS  REAPPARAISSENT 

Depuis  ((uclques  temps,  les  filnïs  italiens  com- 
mencent à réajiparaitre  sur  nos  écrans,  les  sal- 
les .Apollo  el  I’Alhambra  nous  ont  donnés  Les 
Auentures  de  Salnalore  Rosa,  La  Fille  du  Cor 
sriirl,  et  La  Couronne  de  Fer.  Ces  films  ont  pas- 
fois.  /.es  Auenlnres  de  Salnalore  Bosa  jiassc  en 
sés  dans  ces  deux  salles  en  « tandem  » chaque 
deuxième  vision  dans  les  .memes  salles,  qui  ont 
battu  tous  les  records  des  recettes. 

Hazak,  petit  film  réalisé  pendant  la  clandes- 
tinité |)ar  <1  les  Eclaireurs  Israélites  de  France  » 
a été  jirésenté  ct  suivi  d’une  causerie  du  com- 
missaire général  Frédéric  Hammel,  au  Colisee 
de  Tunis. 

L’assistance  était  nombreuse  à cette  manifes- 
tation. 

Slounia  Abilerrazak. 


TOULOUSE 

Belles 

recettes  en  Novembre 

A’oici  les  recettes  des  salles,  pendant  la  pé- 
riode du  20  au  2()  novembre  1040  : 

Gau.mont-palace  La  Terre  sera  Bouge,  a été 
le  plus  gros  succès  de  la  semaine. 

A’AiuiîrrEs  .•  Le  .Jugement  Dernier,  782. 340  frs. 

Trianon  .■  Rapsodie  en  Bleu  a été  goûté  et  a 
réalisé  en  une  semaine  037.800  francs  a\cc 
11.72()  entrées. 

Plaza  .•  Tombé  du  Ciel,  a amusé  le  public  : 
053.09,5  francs  aA’cc  12.234  entrées. 

Dans  les  autres  salles,  bonnes  l'ecettes  éga- 
lement avec  les  prograir.mcs  suivants  : 

Cine»45  .•  120.  Rue  de  la  Gare;  Espoir-ciné- 
ma .•  L’Enfer  des  Anges  et  Les  Visileurs  du  Soir; 
Gallia  palace  .•  Le  I^rinlenups  de  la  Vie. 

A MIDI-CINEJMA-LOCATION  : 

M.  Gaston  Chevalier  nous  a fait  |)arl  de 
l’importante  sélection  de  films  (|Ue  sa  firme  dis 
tribuera  au  coui's  de  cette  noinelle  saison  et 
donl  voici  les  premiers  titres  : 

Macadam.  On  ne  meurt  pas  comme  ça.  La 
Kermesse  Rouge,  Le  Mariage  de  Ramunlebo, 
La  Colère  des  Dieu.r,  Désarroi,  ainsi  ([ue  trois 
films  étrangers  doublés  : Le  Cargo  .Jaune  Dans 
les  mailles  du  filet,  UuraJiiri. 

AxNiDRE  LUGUFIT  A TOULOUSE 

Le  Syndicat  du  Spectacle  a reçu  dans  le  ca- 
dre accueillant  du  Ganad.v,  le  célèbre  acteur 
André  Luguet. 

Ce  dernier  pré.dda  de  façon  cbarmVinte  la 
petite  réunion,  (|ui  avait  été  organisée  à son  in- 
tentjon,  ct  réimndit  a\'cc  complaisance  à toutes 
les  questions  (|ui  lui  fui'cnt  imsées. 

Il  fit  part  égalcmenl  des  démarches  ()u’il 
comptait  cntrcprcndi'c  en  vue  de  la  création 
d’un  (I  Ministère  du  Spectacle  ■>,  qui  groûpe- 
l'ait  : le  tbéàtie,  le  cinéma  ainsi  que  la  radio. 

y.  Bruguière . 


Le  titm  Paramount  Les  cinq  Secrets  dû  Désert, 
il  battu  tous  les  records  de  reuettes  du  ThiUtre  Pa- 
iiAMOUNT,  à Paris,  celte  saison. 


NICE 


Très  bons 
rendements 


des  Versions  Originales 

/La  question  des  coupures  de  courant  retient 
toute  l’attention  des  exploitants.  Une  protes- 
tation a été  faite  auprès  du  Préfet  lui  deman- 
dant d’établir  le  régime  des  couimres  en  accord 
avec  eux. 

Fin  effet,  Nice  est  divisée  en  trois  secteurs 
qui,  alternativement,  sont  jirivés  de  courant 
(leux  jours  par  semaine,  de  7 b.  31)  du  matin 
à 19  b.  30  le  soir. 

Certaines  salles  se  trouvent  ainsi  handicaiiées 
par  rapport  à d’autres,  ainsi  celles  couiiées  le 
samedi  ou  le  lundi,  jours  particulièrement  ré- 
munérateurs. Les  directeurs  voudraient  une 
fermeture  totale  de  toutes  les  salles,  le  mardi 
tant  en  matinée  (|u’en  soirée,  et  même  à la 
rigueur  une  fermeture  le  mercredi  en  matinée. 
Cela  mettrait  tous  les  exploitants  sur  un  pied 
d’égalité. 

.A  l’heure  actuelle,  aucune  réponse  n’est  en- 
core parvenue  à la  Pi'éfecture. 

Suivant  le  plan  actuel,  les  grou])es  C et  D 
(coupure  lundi  ct  mardi)  comportent  tous  les 
établissements  à l’ouest  de  l’aicnue  de  la  A'ic- 
toire.  soit  le  Gambe.tia,  le  Malausséna,  Cinê- 
TOiLE,  Rex,  Caméo,  Escurial,  Oly.mria,  Stit)io-34 
A'ariétés.  Cinémonde,  Mondial,  .A.B.C.,  Rialto, 
.Magnan,  ainsi  que  le  Cinéac. 

Le  grou])e  .A  (coupure  vendredi  et  samedi) 
com.porte  tous  les  abonnés  à l’est  de  raxenue 
de  la  AGctoire,  soit  Hollywood,  Club,  F'e.mina, 
Paris-Palace.  Casino  Municipal,  Capitole, 

POI.ITEAMA,  ExCEILSIOR,  CeN  1 RAI.,.  A’OO,  P,\X, 

Star,  Esplanade. 

Le  groupe  E (coupure  mercredi  ct  jeudi)  com- 
porte les  abonnés  alimentés  en  alternatif  des 
([uartiers  périphériques,  mais  touche  la  plupait 
(les  communes  du  département. 

Pour  ce  qui  est  de  la  ville  de  Cannes,  elle 
dépend  du  groupe  B. 

L’Edouaud-vii  (351)  jdaces)  a fait  a\ec  la 
jircmière  semaine  du  film  Uni^'ersal  Jat  San  ■ 
uagesse  Blanche,  une  recette  de  427.1)25  francs 
avec  7.530  entrées.  Il  faut  tenir  compte  que 
les  coupures  de  courant  ne  permettant  que 
deux  séances  en  matinée  ont  diminué  quelque 
])cu  le  rendement.  Le  dimanche  a fait  11)3.1)1)0 
francs  et  la  queue  fut  ininterrompue  de  14  à 
22  heures.  Il  fallut  faire  aiipel  à police-secour., 
pour  permettre  la  sortie  des  séances  et  dégagei' 
la  caisse. 

Il  devient  indéniable  que  le  goût  des  Niçois 
pour  la  version  originale  se  dévelopiie.  .Ainsi  le 
VoG,  passant  maintenant  dejniis  ])lusieui  s 
semaines  des  films  en  version  originale,  réalise 
de  très  intéressantes  recettes,  tout  ])articulic- 
rcment  avec  Le  Chant  du  Missouri  et  Rio-Rita, 
deux  ])i-oductions-  Métro. 

D’autre  jiart,  un  référendum  de  Radio-Alonlc- 
Carlo  a,  ainsi  que  je  l’ai  déjà  annoncé,  donné 
une  majorité  en  faveur  de  la  lersion  originale. 
Il  en  est  de  même  à Cannes  où  le  A’ox  réalise 
des  résultats  des  plus  probants. 

P. -A.  Buisine. 
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L’EXPLOITATION 
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♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦^ 


EN  16  mm. 


UNE  BELLE  SALLE  EN  16'”U 

“LA  REOOUl^A  ASNIÈRES 

IJelle  salle  de  1.8(HI  mli.  Ses  iliinensions  sont 
28  in.  (le  longueur,  t)  ni.  de  largeur  et  7 in.  de 
hauteui-.  Sa  eapaeité  est  de  500  jilaees  éciuijit'es 
par  <■  Ciné-Sièges  ... 


æmimmiissm 


La  salle  est  traitée  pour  l’aeoustifiue  en  Pyro- 
Pano  et  ouate  de  verre  de  la  Maison  " K\ette 
(îennain  ...  Le  son  est  parfait,  même  avec  une 
eojiie  difficile. 


Le  Format  Réduit  en  Afrique  du  Nord 

LES  SERVICES  D’ I NFORMATIO^ 
UTILISENT  LE  16  mm. 
POUR  LA  PROPAGANDE  FRANÇAISI 

Les  Services  d’information  du  Cabinet  du  les  films  qui,  autrement,  ne  pourraient  pas  êt 


Gouverneur  Général  de  l’.Algérie  fait  un  large 
emploi  du  10  mm.  |)our  la  propagande  et  Pin- 
formation  auprès  des  masses  indigènes. 

Dès  1948,  fut  équipé  un  camion  rescapé  des 
com[l)ats  tunisiens  avec  un  matériel  16  mm. 
pour  projection  en  plein  air  et  en  salle. 

En  février  1946,  fut  mis  en  service  une  nou- 
velle installation,  un  camion  Renault  3 t.  5, 
équipé  par  Achar  et  la  Société  Générale  Film 
Haimni. 

- Une  cabine  surélevée  de  « public  adress  .. 
avec  haut-parleur  directionnel,  tournc-disciucs, 
table  de  speaker,  micro  anti-Larsen  et  ampli- 
ficateur C.T.M.,  6 volts,  foncti(jnnant  sur  bat- 
teries . 

— Une  vaste  cabine  de  projection  isolée  en 
laine  et  paille  de  verre,  contenant  les  appareils 
suivants  : 

— 1 appareil  de  projecti(bis,  parlant  de  16  mj^n., 
avec  objectifs  amovibles; 

— 1 appareil  de  projections,  parlant  de  35  mm., 
avec  objectifs  amovibles; 

— - 6 amplificateur  P.  640,  avec  amplificateur 
de  secours,  haut-parleur  de  cabine  et  micro- 
phone de  speaker; 

1 tourne-disques; 

— des  appareils  et  accessoires  divers  (appareils 
de  contrôle,  transforn^ateurs  d’arcs,  ventila- 
teur, enrouleuses  de  films,  presses  à col- 
ler, etc...); 

— 1 haut-parleur  de  scène  à aimant  perma- 
nent, monté  sur  haffle  avec  50  mètres  de 
càhlc  à quatre  conducteurs,  permettant  aux 
spectateurs  de  suivre  les  coniimentaircs  des 
films  ou  la  diffusion  des  disques  dans  un 
rayon  de  200  mètres; 

1 écran  caoutchouc  4 m.  x 5 m.; 

1 projecteur  de  1.500  watts. 

Le  personnel  comlprend  : 1 administrateur 

des  Services  Civils,  1 opérateur,  1 chauffeur, 
1 speaker. 

Ce  dernier  permet  de  douhlcr  en  dialecte  local 
♦ 

NOUVEAUX  FILMS  EN 

Unixersal-International  tient  plusieurs  films 
récents  à la  disjjosition  des  exploitants  en 
1 6 mm . : 

Ki>e  a commencé,  comédie  avec  Dcanna  Dur- 
hin,  Charles  Laughton; 

F.e  Rciiion  Jnrisihie,  drame  avec  Boris  Kar- 
loff  ; 

Lc.s  Aveitlures  de  <',h<trles  le  Téméraire,  en  2 
éi)isodes,  a\ec  Frankie  Thomas  et  .lack  Mul- 
hall; 

Les  Pelites  Pe.'iles.  comédie  avec  Gloria  .Jean; 
Femmefi  Délaissée.'^,  drame  iwec  Gail  Patrick; 
L’A(/enl  Ctjcloue,  lilim  policiei-  avec  Jack 
Holt.  ' 

Ce  i/iie  Fenin\"  neiit,  comédie  a\ec  Carole 
Lombard  et  Preston  Foster; 

Cour  d’Assises,  comédie  dramatique  avec  l'ay 
W'ray  et  Kent  Taylor  et  Un  Desxin  Animé  en 
Technicolor. 


eompris  des  indigènes. 

L’expérience  a démontré  qu’il  y avait  inlén 
à composer  soigneusemient  les  programme,;  1 
à les  partager  en  plusieurs  parties  où  le  fil 
d’actualité  et  le  documentaire,  le  film  éducati 
le  film  de  propagande  française  et  le  fili 
récréatif  aient  chacun  leur  place  hien  définie. 

Les  films  d’éducation  (agriculture,  artisana 
industrie),  les  films  de  propagande  et  de  guéri 
sont  également  passés  sur  l’écran  avec  succè 
car  le  spectateur  qui  a vu  au  début  du  spe 
tacle  des  iiiuyages  courantes  qui  sont  pour  h 
la  .matérialisation  sur  l’écran  de  ce  qu’il  vo 
journellement,  est  mis  en  confiance  et  ne  dou, 
pas  un  instant  de  la  véracité  de  ce  qui  h 
est  présenté. 

Cette  organisation,  mise  en  applieation  dij 
puis  trois  ans,  semhle,  donner  les  meilleurs  r. 
sultats.  Souple  et  vivante,  adaptée  aux  gens  i 
aux  régions,  dégagée  de  toute  influence  pol 
tique,  positive  et  directe,  elle  a un  pouvo, 
éducatif  réel  et  fait  rayonner  l’esprit  frança 
parmii  les  masses  musulmanes.  Un  second  e; 
mion,  actuellement  en  construction  à Pari 
viendra,  avant  la  fin  de  l’année,  rejoindre  1 
promier.  Tous  deux  poursuivront  ainsi  lei 
mission  à travers  l’Algérie. 

L’OFFENSIVE  DE  M.G.A^ 
DANS  LE  FORMAT  RÉDUI' 

M.  Seymour-iMayer,  directeur  général  con 
mercial  de  la  M.G,M.  pour  le  16  mm.,  a fa 
dernièrement  un  voyage  dans  les  capitales  ei 
ropéennes  et  en  Moyen-Orient  pour  y étudie 
un  plan  d’extension  de  production  et  d’cxplo 
tation  du  format  réduit  clans  les  domaines  d 
dactiques  et  spectaculaires. 

Il  envisage  d’étendre  aux  pays  européens  h 
méthodes  d’enseignembiit  américaines  qui  fa 
un  très  large  emploi  ■ des  films  éducatifs.  U 
questionnaire  qui  fut  soumis  à de  nomfi)reusc 
personnalités  lui  permettra  d’étahlir  avec  si 
reté  son  plan  de  caimpagne. 

Dans  le  domaine  du  spectacle,  .M.  S.  Mayi' 
a annoncé  cju’il  a acheté  les  droits  pour  Goiij 
Mains  Rouges,  tandis  que  pour  le  cinéma  édi 
catif  il  préparerait  un  tirage  du  film  angla 
Pénicilline  et  du  film  français  Pasteur. 

.Au  cours  de  son  voyage  en  Italie,  M.  Sc^ 
n-our-Maj'er  a reçu  de  AL  .Anthony  Scafidi,  1 
coupe  gagnée  par  la  ’M.G.M.  à i’expositio 
nationale  du  format  réduit  de  Salerme. 

Pour  la  France,  la  'M.G.M..  en  plus  de  1 
série  de  dix  films  dont  nous  avons  parlé  dar 
un  de  nos  précédents  numéros,  en  prépare  \in{ 
autres  ejui  sortiront  dans  quelques  mois. 

Nous  rappelons  que  M.  Edouard  LARDIL- 
LIER,  notre  architecte-conseil,  est  à la  dis- 
position de  nos  abonnés  pour  tous  les  l’en- 
seignements  dont  ils  ont  besoin. 

Ecrire  au  journal,  29,  rue  Marsoulan,  Pa- 
i-is-12''.  en  spécifiant  : Archilecture. 


MAIS  J'INSISTERAI  SUR  L'IMPORTANCE  CAPITALE  DE  CE 


FILM  DANS  LA  PRODUCTION  MONDIALE. 


PRODUCTION  ANDRÉ  PAULVÉ 


Exfraif  de  la  critique  de  ’*  La  Belle  et  la  Bête  ” Henri  JEANSON 


H 


wtncïiinil 


oue  Z Pat  hé  Consortium 


UN  FILM  DE  MAPCELCADNÉ 

LES  PORTES 
DE  LA  NUIT 

SCENARIO  ET  D EA  L 0 G U E S DE  J A CRUES  P D E VE  RT 

„ s. N.  PATME  CINEMA 

UN  FILM  DE  CHRISTIAN  STENGEL 

SEVES  D'AMOUS 

D APRÈS  LA  PIÈCE  DE  M.  RENÉ  FAUCHOIS 

S.N.  PATHE  CINEMA 

FILM  D'ALEX  JOFFÉ  ET  JEAN  LE  VITTC 

6 HEURES  A PERDRE 

S.N.  PATHE  CINEMA 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CII\E 


FRi 


RAPHIE 

SE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


TRANCHE 


DI.CI.MO 


I94S/I94I 


DIFFUSION 

CINÉMATOGRAPHIQUE 

MODERNE 

PRÉSENTE... 

JEAN  GABIN,  JOSÉPHINE  BAKER,  LARQUEY 

PRINCESSE  TAM-TAM 

ALBERT  PREJEAN,  losÉPHiNE  BAKER,  VIVIANE  ROMANCE 

o.«sZOUZOU 

RENÉE  ST-CYR,  PIERRE  BRASSEUR,  BOUCOT 

INCOGNITO 


DANS 


AGENCE  DE  PARIS  : 47,  Quai  de  Grenelle  - PARIS  (15») 

Tél.  : SUF.  70-29  (Métro  : Quai  de  Grenelle) 


TOUS  LES  MIROIRS 


C.  !•  Ps  Lis  As 

101,  RUE  DE  PRONY 
PARIS  (17*)  


Tél,  : CARNOT  60-36 


MÉTRO  ! PEREIRE 


illl 


Après  7 Semaines 

d^exclusivité  au  “C  O RS  O’’ 

BONS  A TOUT,  BONS  A BIEN 

avec  LAUREL,  et  HARDY 

continue  sa  carrière  triomphale 

Pour  obtenir  ^ 

UN  MAXIMUM  DE  RECETTES 

programmez 

LES  «iOlES  DU  MABIAGE 
BONS  A TOUtJ  bons  A BIEN 

avec  LAUREL,  et  HARDY 

Prochainement  ^ 


DEUX  GRANDES  PRODUCTIONS 
et  UNE  SÉRIE  DE  COW-BOYS 


■k  -k  ir 


HERAUT  FILM  . 81,  BOULEVARD  HAUSSMANN,  81  - PARIS 


Tél.  AIVJ.  53-Cl 


♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦♦♦♦♦♦♦  ♦ 
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AMAEYSE  - CRITIQUE  DES  FILMS 


Histoire  de  Chanter  (G) 

Comédie  musicale  (95  min.) 

DISCINA 


Origine  : Française. 

Prod.  : André  Paulvé. 

Réal,  s Gilles  Grangier. 

Auteurs  : D’après  le  roman  de  Cami. 
Adaptation  et  dialogue  de  René 
Wheeler. 

Dir.  de  Prod.  : Emile  Darbon. 
Décors  : René  Moulaert. 

Prises  de  vues  : Fred  Langenfeld. 
Musique  : Georges  Va'n  Parys. 

Son  : Paul  Ilabans. 

1 Montage  : Claude  Ibéria. 

I Interprètes  : LUIS  MARIANO,  CA- 
RETTE,  NOËL  ROQUEVERT,  Ro- 
bert Arnoux,  Marcel  Delaitre,  Arlette 
Méry,  Jacqueline  Roman. 
Présentation  corporative  (Paris): 
26  novembre  1946,  Colisée. 

EXPLOITATION.  — Ce  film  est 
un  prétexte  pour  nous  faire  con- 
naître le  très  grand  talent  de 
chanteur  de  Luis  Mariano,  dont 
la  voix,  le  charme  et  la  beauté 
lui  assureront  autant  de  succès 
à l’écran  qu'à  la  radio.  Cette 
production  est  assurée  de  ren- 
contrer la  faveur  du  public  qui 
aime  les  bonnes  chansons  bien 
interprétées. 

SCENARIO.  — Gino  (Luis  Maria- 
no) est  un  célèbre  chanteur  de  charme 
en  même  temps  qu’un  redoutable  don 
Juan.  Pour  son  malheur,  il  ébauche 
une  aventure  avec  Gisèle  (Arlette  Mé- 
ry), femme  du  docteur  Renaud  qui, 
surprenant  son  aventure,  décide  d’en 
tirer  vengeance.  Il  opère  le  ténor  et 
donne  sa  voix  à un  garçon  épicier, 
Robert  (Carette).  A son  tour,  Robert 
devient  célèbre  par  ses  succès  fémi- 
nins. Gisèle  va  tomber  dans  ses  brcis 
quand  le  docteur,  se  rendant  compte 
que  rien  ne  peut  empêcher  les  femmes 
de  tourner  autour  d’un  possesseur 
d’une  si  jolie  voix,  retire  la  voix  à 
Robert  pour  la  redonner  à Gino.  Tout 
finit  bien.  Gisèle  revient  à son  mari, 
Gino  enlève  Jeannette  sa  dernière  vic- 
time et  Robert,  seul,  se  console  en 
philosophe  dans  son  épicerie. 

REALISATION.  _ Bonne  techni- 
que. La  mise  en  scène,  le  découpage 
et  l’enregistrement  sont  excellents. 
Grangier  a utilisé  au  maximum  les 
merveilleux  sites  de  la  Côte  d’Azur. 

INTERPRETATION.  — Luis  Ma 
riano  est  une  nouvelle  étoile  qui  sera 
bientôt  adorée  du  public.  Carette  est 
toujours  un  parfait  comédien.  A si- 
gnaler l’interprétation  très  remarquée 
de  Roquevert.  Jacqueline  Roman  et 
Arlette  Méry  tirent  habilement  profit 
de  leur  personnage. 

J.  L. 


>!OIV  AIVIVOIVCE 

I = Vent  d'Ouest,  ainsi  s’appellera 
( désormais  le  film  qui  devait  être 
• réalisé  par  Henri  Calef  sous  le  titre 
I Une  si  jolie  Petite  Plage,  avec  Gérard 
' Philippe,  Marcel  Herrand  et  Madeleine 
I Lebeau. 

= Le  Misanthrope,  de  Molière,  se- 
rait porté  à l’écran  et  interprété  par 
Orson  Welles. 

= Le  Médiocre,  avec  Michel  Simon 
et  Jany  Holt,  réalisation  de  Henry 
Decoin  pour  Ariane-Film.  Début  de 
prises  de  vues  mi-janvier,  à Bou- 
logne. 

= Les  Condamnés,  scénario  de 
Sojange  Terrac,  avec  Y)von)ie  Prin- 
temps et  Pierre  F'rcsnay,  au  mois 
] d’août  1947. 

J.  II. 


Le  Visiteur  (G) 

Comédie  dramatique  (90  min.) 

SIRIUS 


Origine  : E'rançaise. 

Prod.  : Majestic-Film. 

Réal.  : Jean  Dréville. 

Auteurs  : Scénario  original,  adapta- 
tion et  dialogue  de  Jean-Bernard 
Luc. 

Dir.  de  Prod.  : Maurice  Saurel. 
Décors  : René  Renoux. 

Prises  de  vues  : André  Thomas. 
Musique  : René  Cloérec. 

Son  ! Rieul. 

Montage  : Mauricelle  Bonnet. 
Interprètes:  PIERRE  FRESNAY,  Bal- 
petré,  Michel  Vitold,  Debucourt, 
Beauchamp,  Chaj  ensol,  Simone  Syl- 
vestre et  les  Petits  Chanteurs  à la 
Croix  de  Bois. 

Première  représentation  (Paris): 

4 décembre  1946,  Aui!Ert-Palace, 
Club  des  Vedettes,  Le  Paris. 


EXPLOITATION.  Ce  film 

connaîtra  un  bon  succès  populai- 
re. On  n,e  peut  rester  iiisensible 
aux  élans  et  à la  probité  de  ces 
gosses  simples  s:  bien  incarnés 
par  les  célèbres  Petits  Chanteurs 
à la  Croix  de  Bois.  La  présence 
de  Pierre  Fresnay  est  un  atout 
de  plus  à la  réussite  du  film. 

SCENARIO.  — ■ Le  vieux  Louben- 
ger  (Balpêtré)  préside  avec  beaucoup 
de  fantaisie  aux  destinées  de  son  or- 
phelinat, contenant  la  sévérité  du  sur- 
veillani.  Une  nuit  arrive  M.  Sauvai 
(P.  Fresnay),  le  bienfaiteur  de  l’école 
et  dont  Louberger  a imprimé  le  culte 
à ses  pensionnaires.  Elèves  et  direc- 
teur, tous  sont  heureux  de  la  visite 
que  leur  idolle  leur  a,vail  toujours 
promis.  Seul  Clarens  (R.  Laugier),  ne 
partage  pas  l’allégresse  générale,  car 
il  a découvert  que  M.  Sauvai  est  un 
assassin  en  fuite.  Lorsque  les  policiers 
guidés  par  l’ancienne  maltresse  de 
Sauvai  (S.  Sylvestre)  viendront  pren- 
dre ce  dernier,  ils  seront  pris  à partie 
par  tous  les  gosses  et  Sauvai  réussira 
à s'échapper.  Mais  quand  l’inspecteur 
(J.  Debucourt)  décide  de  conter  aux 
enfants  ce  qu’est  en  réalité  Sauvai, 
celui-ci,  pour  éviter  aux  gosses  cette 


désillusion,  sort  de  sa  cachette  et  con- 
clut un  marché  avec  l’inspecteur.  Il 
part  de  la  pension,  libre  aux  yeux  des 
enfants.  Léi-bas,  des  gendarmes  l'at- 
tendent. Seul,  Clarens,  a tout  compris, 

REALISATION.  — A la  fois  sim- 
ple et  soignée.  Particulièrement  les 
séquences  du  début  où  l’on  voit  se 
promener  dans  les  dortoirs  endormis 
l’ombre  inquiétante  du  surveillant, 
sont  très  réussies.  Le  son  est  excellent. 

INTERPRETATION.  — Le  grand 
acteur  qu’est  Pierre  Fresnay  joue  le 
rôle  du  « visiteur  » avec  talent.  Mi- 
chel Vitold  est  sinistre  à souhait  dans 
le  rôle  du  surveillant.  Balpêtré  a 
campé  un  vieux  bonhomme  un  peu 
fou  et  très  bon  avec  beaucoup  d’iii- 
telligcnce.  La  réputation  d’acteurs  de 
talent  n’est  pas  à faire  pour  les  Petits 
Chanteurs;  il  est  dommage  qu’on  les 
entende  chanter  aussi  peu.  On  peut 
difficilement  juger  Simone  Sylvestre 
et  Jean  Debucourt  dans  des  rôles  aussi 
courts.  J.  II. 


Les  Trois  Mariages  de 
Laurel  et  Hardy  (G) 

Film  comique  (95  min.)(V.O.) 
PANTHEON-DISTRIBUTION 
(Grande  Région  parisienne) 
ROGER  RICHEBE 
(Province) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : liai  Roach. 

Interprètes  : LAUREL  et  HARDY. 
Première  représentation  (Paris): 
27  novembre  1946,  Ciné-Presse- 
CnAMPS-Fl.A’.SEES. 


EXPLOITATION.  Ce  film  est 

composé  d’une  série  de  quatre 
sketches,  les  meilleurs  de  Laurel 
et  Hardy,  ayant  pour  thème  les 
heurs  et  malheurs  de  la  vie  con- 
jugale. C’est  un  éclat  de  rire  du 
début  jusqu’à  la  fin.  Il  n’y  a pas 
dans  ce  film  les  trous  que  les 
longs  métrages  précédents  de 
ces  deux  clowns  auraient  pu  faire 
craindre,  car  il  est  fait  d’un 
montage  de  courts  métrages 
tournés  à des  époques  diffé- 
rentes. Ce  film  est  assuré  de  très 
bonnes  recettes.  ,7.  L. 


Dixie  (G) 

Comédie  musicale  en  couleurs 
(95  min.). 

V.  O. 

PARAMOUNT 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Edwar  Sutherland  1943. 

Auteurs  : Scénario  de  Karl  Tunberg 
et  Darrel  Ware. 

Adaptation  française  : Pierre  Hen- 
ry. 

Enregistrement  : Western  Electric. 

Interprètes  : BING  CROSBY,  DORO- 
TIIY  LAMOUR,  Marjorie  Reynolds, 
Billie  de  Wolfe,  Lynne  Overman, 
Raymond  Walburn,  Eddie  Soy. 

Première  représentation  (Paris): 
4 décembre  1946  Elysees  Cinéma. 


EXPLOITATION.  La  présence 

et  la  voix  éminemment  agréables 
de  Bing  Crosby,  la  beauté  bien 
connue  de  Dorothy  Lamour,  qui, 
toutefois,  a abandonné  le  paréo 
pour  les  crinolines,  le  chatoie- 
ment des  couleurs  dû  aux  cos- 
tumes du  temps  de  la  guerre  de 
Sécession,  tout  cela  contribue  à 
faire  de  ce  film  un  excellent 
spectacle  pour  le  grand  public 
qui  apprendra  ainsi  où  et  com- 
ment est  né  le  jazz. 

SCENARIO.  Dan  Emmet  (Bing 

Crosby»,  fiancé  à une  jeune  fille  char- 
mante, Je/inne  (Marjorie  Reynolds), 
ne  sera  autorisé  à l’épouser  que  lors- 
qu’il sera  possesseur  de  1.000  dollars. 
Chanteur  et  compositeur  à ses  heures, 
il  part  tenter  sa  chance  à la  Nou- 
velle Orléans.  Il  fait  là  la  connaissan- 
ce de  plusieurs  artistes  sans  engage- 
ment et  de  MUlie  (Dorothy  Lamour). 
Dan  et  ses  nouveaux  amis  montent 
un  spectacle  de  « ménestrels  » qui 
obtient  un  grand  succès.  L’incendie  du 
théâtre  les  prive  de  leur  gagne-pain. 
Dain  retourne  djnns  sa  ville  natale 
ayant  promis  à MUlie  de  l’épouser. 
Devant  Jeanne,  paralysée  des  membres 
inférieurs,  il  ne  peut  lui  annoncer 
sa  décision,  et  les  deux  jeunes  gens  se 
marient.  Ils  gagnent  New  York  mais 
Dan  ne  peut  trouver  d’engagemept. 
Sollicité  par  ses  anciens  camarades. 
Dan  retourne  à la  Nouvelle  Orléans.  Il 
monte  un  nouveau  spectacle  à l’Opé- 
ra et  obtient  un  vif  succès  en  créant 
la  célèbre  chanson  « Dixie  ».  MUlie 
épousera  un  ami  de  Dan. 

REALISATION.  Il  est  difficile 

de  critiquer  comme  de  louer  la  réali- 
sation de  ce  film,  les  techniciens  amé- 
ricains connaissent  fort  bien  leur  mé- 
tier, c’est-à-dire  les  gros  plans,  les 
travellings,  le  montage.  Le  technico- 
lor, applioué  à des  costumes  d’une 
énoque  lointaine,  est  agréable.  Les 
chansons  de  Ring  Crosby  sont  fort 
bien  enregistrées. 

INTERPRETATION.  Le  chan- 

teur Bing  Crosby,  en  tête  de  la  dis- 
tribution, avec,  à ses  côtés,  Dorotby 
Lamour,  Marjorie  Reynolds  et  d’excel- 
lents artistes  de  second  plan,  forment 
une  équipe  fort  agréable  à voir  et  à 
entendre.  q 


ENGAGEMEIVT 

= Maurice  Salabert  vient  d’être 
engagé  par  Pacific-Film  pour  interpré- 
ter le  rôle  de  l’inspecteur  Maraval, 
dans  le  film  que  commencera,  dans 
quelques  jours,  au  studio  Photosonor, 
René  Cliotain,  Fausse  identité. 


IL  FAUT  VOIR 
SANS  DOUTE. 


ff 


LA  BELLE  ET  LA  BETE  " ET  LE  REVOIR 

Exfraiï  de  la  critique  de  “ La  Belle  et  la  Bête  ' ’ Jacques  RI  VES 


PRODUCTION  ANDRÉ  PAULVÉ 
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CIINE 


R/IPIIIE 

se: 


L’ACTIVITE  DE  L 


SUR  LA  COTE  D’AZUR 


Poursuivant  son  programme  d’amé- 
lioration des  plateaux,  la  direction  des 
studios  de  I,a  Victorine  est  en  train 
d’acliever  l’insonorisation  complète  du 
plateau  n"  1.  Une  équipe  de  120  ou- 
vriers s’affaire  pour  achever  dans  le 
minimum  de  temps  ce  travail  fort  im- 
portant, puisqu’il  comprend  la  cons- 
truction d’un  mur  plein  en  béton,  de 
5 mètres  de  haut,  continué  par  une  mu- 
rette  de  même  é])aisseur,  en  béton  com- 
primé. a toiture  est  entièrement  rem- 
placée /par  un  noi>veau  revêteme;il 
spécial  imperméable  au  son  et  éga- 
lement aux  intempéries.  Tout  l’inté- 
rieur du  plateau,  le  long  des  murs, 
sera  revêtu  d’une  matière  absorbant 
tous  les  sdns.  Le  projet  .jiour  les 
deux  plateaux  détruits  à la  suite  de 
l’incendie  de  l’an  dernier  comporte 
les  installations  spéciales  nécessaires 
pour  les  films  en  couleurs  et  pour  la 
télévision.  Une  solution  est  toujours 
pendante  et  l’on  espère  chaque  jour 
qu’elle  interviendra  et  permettra  l’ou- 
verture d’un  chantier  qui,  en  ([uel- 
ques  mois,  permettrait  l’utilisation  de 
ces  deux  plateaux  et  réduirait  le  chô- 
mage parmi  les  spécialistes  qui  en  est 
actuellement  la  conséquence. 

= René  Clément  poursuit  la  réali- 
sation de  Les  Maudits  et  compte  que 
vers  le  début  janvier  1917  son  film  se- 
ra tout  à fait  terminé. 

= Parmi  les  films  qui,  vraisemblable- 
ment, seront  tournés  ici,  citons  : Le 
Hoiiqe  et  le  Noir,  que  doit  mettre  en 
scène  .Jacqueline  Audry  et  Giselle,  que 
réalisera  .\bel  Gance.  Pour  ce  der- 
nier film,  de  nombreuses  scènes  sont 
prévues  pour  être  tournées  à l’Opéra 
de  Nice. 

= La  Société  de  Réalisation  Cinéma- 
tographique va  commencer  incessam- 
ment un  grand  documentaire  sur  les 
ilcs  de  Lérins,  rappelant  les  princi- 
paux faits  histori<iues  qui  s’y  sont 
déroulés,  retraçant  la  vie  des  moines 
qui  y vivent  reclus,  montrant  l’aspect 
paradisiaque  de  ces  deux  iles  de  Sain- 
le-Margueritte  et  Saint-Honorat.  Le  réa- 
lisateur en  sera  M.  Maxime,  le  chef 
opérateur,  Paul  .\dréani.  Le  dévelop- 
pement en  sera  fait  par  les  laboratoi- 
res G.  M.  à Nice. 

= La  grande  production  Discina- 
Paulvé  Les  Requins  de  Gibraltar,  se- 
ra mise  en  scène  par  E.E.  Reinert.  De 
très  nombreux  décors  sont  prévus, 
ainsi  qu’une  nombreuse  figuration. 
Plusieurs  plateaux  de  I.a  Victorine 
seront  occupés  en  permanence  durant 
plusieurs  semaines.  P.-.l.  Raisiné. 


Danielie  Darrieux  et  Gabriclle  Lorziat  dans  Adieu  Chérie, 

•en  exclusivité  depuis  le  li  décembre  au  Gaumont-Pai.ack  et  au  Ri-:x. 

[Distr.  : Filins  Osso.) 


Léon 


AU  MAROC 

Poirier  prépare  un  grand  film 
la  Vie  du  Père  de  Foucauld 


sur 


Léoiii  Poirier  est  actuellement  en 
voyage  d’études  dans  le  Sud-Maro- 
cain où,  sur  un  parcours  de  près  de 
3.500  kilomètres,  il  va  suivre  l’itine 
raire  qui  mena  le  Père  de  Foucauld  à 
travers  le  Maroc  lors  de  son  explo- 
ration du  pays  en  .1883. 

Le  grand  metteur  en  scène,  qui  a 
déjà  tourné  un  film  sur  le  mission- 
naire, a l’intention  (te  tourner  un 
second  film  « qui  n'est  pas  une  suite 
ni  une  seconde  version  de  L’Appel  du 
Silence,  mais  un  deu.viéme  chapitre 
de  la  vie  de  Charles  de  Foucauld.  » 


Afin  de  faire  apprécier  l’impeccabilité  de  leur  travail 

le  STUDIO  DE  LA  COPIE  COPY-BOURSE 

(Mme  L.  SOTIER)  ç,  (M.  SCHUSSINCER) 

24,  rue  de  Vintimille  130,  rue  Montmartre 


Tél.  : TRlnité  (54-26 


rue 

Tel.:  GUTenberg  15-11 


ont  décidé,  pendant  la  période  des  fêtes  de  fin  d’année, 
de  faire  bénéficier  leurs  clients  d’une 

REMISE  EXCEPTIONNELLE 

sur  les  tarifs  actuels  pour  la 

COPIE  DE  DÉCOUPAGES 


Il  relatera  la  vie  du  missionnaire 
à l’époque  où,  déguisé  en  marchand 
Israélite,  il  visitait  le  Maroc,  voyage 
d’e.xploration  dont  il  nota  les  différen- 
les  péripéties  sur  un  calepin.  « On 
m'a  assez  reproché  de  n’avoir  pas 
évoqué  dans  L’Appel  du  Silence,  cet 
aspect  de  la  vie  du  missionnaire.  Ce 
film  contentera  donc  les  mécontents, 
.le  vais  m'assurer,  dans  ce  voyage  de 
reconnaissance,  de^s  moyens  matériels 
de  sa  réalisation  et  surtout  me  rendre 
compte  si  les  lieux  n’ont  pas  trop 
changé  depuis  1883. 

« C'est  un  sujet  délicat  que  j'aborde, 
car  il  touche  une  partie  de  l’histoire 
de  la  vie  musulmane. 

« Ce  film  sera  compréhensible  aussi 
bien  pour  les  Musulmans  que  pour 
les  Français,  car  je  ferai  parler  les 
acteurs  dans  la  tangue  nationuie  des 
personnages  qu'ils  incarneront. 

« .Tusqu’à  présent,  nous  n’en  som- 
mes qu’au  stade  des  projets.  Cepen- 
dant, si  mort  inspection  s’avérait  sa- 
tisfaisante, je  peux  vous  dire  qu’en 
ce  cas  nous  irons  vite.  Nous  vien- 
drions tourner  au  mois  de  février  et 
nous  resterions  très  longtemps  au 
Maroc,  car  ce  sera  un  travail  de  lon- 
gue haleine,  comme  vous  pouvez  vous 
l’imaginer.  » 

C’est  sur  ces  dernières  paroles  que 
le  réalisateur  de  La  Croisière  Noire, 
1/ Appel  du  Silence,  Rrazza,  etc...,  nous 
quitta  avant  son  départ  à travers  le 
Alaroc. 

Claude  Nicolet. 


FICHE  TECHNIQUE 


ROULETABILLE 
JOUE  ET  GAGNE 
ROULETABILLE 
CONTRE  LA  DAME  DE  PIQU 


Production  : SOCIETE  GENER 
LE  DE  GESTION  CINEMAT 
GRAPHIQUE. 

Distribution  : U.l'.P.C. 

Commencé  le  : 17  octobre  194 

Réalisateur  : CHRISTIA 

CHAMBORANT. 

Auteurs  : Scénario  original  ■ 
Pierre  Les'tringucz. 

Adaptation  et  Dialogue  : Picr 
Lestringuez. 

Interprètes  : MARIE  DEA,  S 
ZANNE  DEHELLY,  Lucas-Gi 
doux,  Jean  Piat,  Monique  Me, 
nand,  Camille  Rodriguez,  S 
chel  Vitold,  Goulven. 

Directeur  de  Production 
PAUL  TISSIER,  JACQUES  I 
LORRAIN. 

Assistant-Réalisateur  : Georg 

Croses. 

Script-Girl  : Andrée  Ruse. 

Régisseur  général  : Jean  Clairva 


Georgette  Col 
: JEAN  BOU 


Régie  e.vtérieurs  : Max  Bonnet. 
Régie  intérieurs 
et  Jean  Plce. 

Chef  opérateur 

GUIN. 

Opérateur  : Paul  Soulignac  et  I 
né  Castel. 

Deuxième  Opérateur  : Rodier. 
Photographe  : Serge  .VUard. 
Décors  ! MAURICE  BERNARD.' 
.issistant-Décorateur  : Marcel  > 
ry.  Gaillard. 

Costumes  : Laurence  Clairval. 
Maquilleur  : Carri. 

Tapissier  : Jean  Taverne. 

Chef  opérateur  du  Son  : 

CFIARMOISE. 

Assistant  du  Son  : Villette. 
Enregistrement  : Goumy. 
Montage  : LOUVE.YU. 

Studios  : Pho'tosonor. 
Extérieurs  : Paris. 

(Scénario  non  communiqué). 
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GLÜB  AUTOMOBllS, 
DU  CINÉMA  il-’ 


CINEASTES  AUTOMOBILISTES  ' • 1 


L 


Adhérez  au  Club  Automobile 
Cinéma  qui  vous  offre  de  nombilxl"” 
avantages,  tels  que  tarifs  préféren  Is 
d’assurance,  exercice  des  recours  » 
vant  les  tribunaux  répressifs,  déjà-: 
nage  de  jour  et  de  nuit,  vériflea  inillli 
des  organes  mécaniques  de  votre  li-l<x 
ture,  etc.  < f’ 

Ne  roulez  pas  la  nuit  sans  a iç  j-:: 

fait  régler  vos  phares  au  moyenluiL 
Régloscope.  Il  — 

Demandez  votre  adhésion  au  (g  , 

Automobile  du  Cinéma  : Thëfc,| 
Edouard-VII,  rue  Edouard-VII, 

Tél.  : Opéra  67-90.  , æ 

i , 1^' 


ATELIER  CINEMATOGRAPHIQUE  DUCHÊNE' 


21,  Roe  Gharrel  - ORRIVOBIjR 


DÉPANNAGE  - ENTRETIEN  - TRANSFORMATION 

TOUT  LE  MATÉRIEL  CONCERNANT  LA  CABINE 


I 
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PRODUCTION  FRANÇAISE 


6 FILMS  EN  COURS 


4«  SEMAINE 

ANTOINE  ET  ANTOINETTE 

(Saint-Maurice). 

Prod.  : S.N.E.  Gaumont. 

’ Réal.  : Jacques  Becker. 

4»  SEMAINE 

A TAVERNE  DU  POISSON 
COURONNE  (Eclair-Epinay). 
Prod.  : Acteurs  et  Techniciens 
Français  Associés,  co-Prod.  : 
Francinex. 

Réal.  : René  Clianas. 

50  SEMAINE 
IIROIR  (Saint-Maurice). 

' Prod.  : Alcina. 

Réal.  : Raymond  Lamy. 
ANTOMAS  (Buttes-Chaumont). 
Prod.  : Latino-Consortium-Ciné- 
ma. 

i Réal.  : Jean  Sacha. 

6»  SEMAINE 

OULETABILLE  JOUE  ET  GA- 
GNE et  ROULETABILLE  CON. 
TRE  LA  DAME  DE  PIQUE 

(Photosonor). 

I Prod.  : Société  Générale  de  Ges- 
tion cinématographique. 

Réal.  : Christian  Chamborant. 
IILOUM  PLOUM  TR  A LA  LA 
(Eclair,  Epinay). 

Prod.  : Azur-Films. 

Réal.  : Robert  Hennion. 

7^  SEMAINE 

ES  TROIS  COUSINES  (Buttes- 
I Chaumont). 

Prod.  : Calami-Gray-Film. 

Réal.  : Daniel  Norman. 
MONSIEUR  ALIBI  (Billancourt). 

I Prod.  : J.  Roitl'eld-C.I.C.C. 

Réal.  : Jean  Dréville. 

.E  SILENCE  EST  D’OR  (Joln- 
(vlUe  et  Francœur). 

Prod.  : Pathé-Cinéma. 

Réal.  : René  Clair. 

.A  DANSE  DE  MORT  (studios 
de  Rome). 

Prod.  : Alcina. 

: Réal.  : Marcel  Cravenne. 

8®  SEMAINE 

.E  BEAU  VOYAGE  (Buttes-Chau- 
mont). 

Prod.  : S.N.E.-Gaumont  et  Célia- 
Films. 

Réal.  : Louis  Cuny. 

.ES  MAUDITS  (La  Victorine, 
Nice). 

Prod.  : Spéva-Films. 

Réal.  : René  Clément. 

9®  SEMAINE 

.A  DERNIERE  CHEVAUCHEE 

, (studios  Gaumont,  Marseille). 

Prod.  : Sté  Africaine  Cque. 

; Réal.  : Léon  Mathot. 

11®  SEMAINE 
•TORRENTS  (Boulogne). 

’ Prod.  : Consortium  de  Produc- 
tion. 

Réal.  : Serge  de  Poligny. 

15®  SEMAINE 

! LE  DIABLE  AU  CORPS  (Bil- 

Ilancourt). 

Prod.  : Transcontinental-Film. 
Réal.  : Claude  Autant-Lara. 

17®  SEMAINE 
VOYAGE  SURPRISE 
Prod.  : Standard-France-Film 

(co-Production  Pathé-Cinéma). 
Réal.  : Pierre  Prévert. 


j I FILM  TERMINÉ 

'f  Conti'e-Enquête  (13  décembre 
t>  1946). 

t • Prod.  : Elysées-Ciné-Production. 
» Réal.  : Jean  Faurez. 


Après  un  tournage  de  plus  de  deux  mois 
en  Afrique  du  Nord, 

Serge  de  POLIGNY  termine 
‘‘TORRENT’’ 

aux  Studios  de  Boulogne 


Tous  ceux  qui  ont  lu  Torrents,  ont 
été  captivés  par  son  atmosphère,  par 
la  beauté  des  sites  qui  y sont  décrits, 
par  le  casaciére  romantique  des  per- 


participent  à l'action.  Ils  sont  inter- 
prétés par  Yolande  Laffon,  Alexandre 
Jiiqnanll,  Geoifies  Delatour  et  Jean 
Vebucourt. 


Une  scène  d’extérieurs  de  Torrents  réalisée  à Coloinb-Bechard, 


avec  Georges  Marchai,  Hélène  V 
et  Alexandii 

(Pholo  Forsler).  (Disir. 
sonnaiies.  Tout  prédestinait  l'amiue 
de  Marie-Anne  Desmarets  éi  être  adap 
tée  pour  l’écran.  Ce  furent  R.  de  Tho- 
masson.  et  Senje  de  Poliiinij  qui  s'en 
charqèrent  et  ce  dernier  réalise  le  jitm 
à l'heure  actuelle. 

Tout  ne  se  passa  i>as  sans  difficulté. 
Certaines  xaiisons  matérielles  obligè- 
rent les  adaptuleurs  à modifier  les 
lieux  de  Tarlion  et  le  nom  tlti  princi- 
pal rôle  féminin.  I.a  phonétique 
l’exigeait.  Dans  le  roman,  l’épouse 
passionnée  s’appelait  Idc.  Songez  un 
peu  éi  ce  qu’aurait  donné,  pur  exem- 
ple, cette  phrase  du  dialogue  : « Dis 
donc,  Ide?  » Impossible,  n’esl-ce  pas? 
Aussi  a-t-on  substitué  éi  ce  dou.r  pré- 
nom celui  de  Léna,  d'une  coiisonnance 
/ilus  agréable. 

On  se.  souvient  que  l’histoire  com- 
menç(ut  en  Hollande  pour  se  continuer 
en  Suède  et  s'achever  en  Afrique  du 
Sud.  Dans  le  film.  Léna  sera  Rclge, 
Yan,  son  mari,  tout  en  reslani  Sué- 
dois, aura  séjourné  en  Savoie  avec  su 
cousine  Sigr'id  cl  \le  Sud  .ilgérien^, 
pour  la  facilité  de  la  réalisation,  a été 
préféré  au  Transvaal.  Le  sujet,  mis  à 
part  ces  légères  modifications,  est  res- 
té le  même. 

La  sensible  Hélène  Vitu  incarne 
Lena,  Georges  Marchai  est  le  viril 
médecin  Yan  Ivarden  et  Renée  Faure 
devient  Sigrid.  D'autres  personnages 


ita,  le  R.l*.  île  Colonib-Béchard 
:>  Rignault. 

Consortium  de  Production  de  Films.) 

Les  e.rtéricurs  fu,tcnl  réalisés  sur 
place  cl  l'équipe  bénéficia  ainsi  it'un 
s/ilendiiic  voyage  ijui  se  pr<dongca 
//endanl  deu.c  mois  et  demi.  Les  t stu- 
dios » se  tourueut  ù Roulognc,  <lans 
de  très  jolis  décors  de  Gys  qui  contri- 
buent, avec  la  pholo  de  René  Gaveau, 
il  restituer  au  film  la  chaude  almos- 
phere  du  roman.  C’est  Georges  Auric 
qui  comi>osera  la  musi(iuc. 

P.  Robin. 

RECEPTION  POUR  «TORRENTS» 

Le  tout-Paris  artistique  et  cinéma- 
tographique s’était  donné  rendez-vous, 
vendredi  dernier,  au  studio  de  Bou- 
logne, au  cocktail  organisé  par  le  Con- 
sortium de  Production  de  Films.  En 
ellct,  l’équipe  de  Torienls,  que  dirige 
Serge  ele  Poligny,  ele  retour  du  Sa- 
Jiara,  où  viennent  de  se  tourner  les 
e.xtérieurs,  s'était  retrouvé  ià  au  mi- 
lieu d’une  nombreuse  assistance.  On 
pouvait  remarquer  le  iilond  et  sym- 
pathique Georges  Marchai,  l’exquise 
Renée  F'aure,  Hélène  Vita,  une  nou- 
velle venue  au  cinénia,  mais  qu’on  a 
pu  voir  au  théâtre,  Gabrielle  Fontan, 
Marie-Anne  Desmarets,  l’auteur  du  ro- 
man qui  est  à l’origine  du  film,  Geor- 
ges Neveux  et  bien  d’autres  person- 
nalités que  nous  nous  excusons  de  ne 
pas  citer. 


grand  film  français  en  couleurs 

sera  réalisé  en  1947 

Nous  sommes  en  mesure  d’annoncer 
que  les  REALISATIONS  D’ART  CINE- 
MATOGRAPHIQUES, à (lui  nous  de- 
vons La  Grande  Illusion,  vont  mettre 
en  chantier  au  cours  de  l’année  pro- 
chaine un  grand  film  en  couleurs  qui 
évoquera  la  grande  figure  de  Jean 
Rart,  ce  film  devra  avoir  la  même  car- 
rière fulgurante  que  l'œuvre  célèbre 
de  Jean  Renoir. 

On  fait  grand  mystère  à la  n.A.c. 
sur  le  nom  du  metteur  en  scène  et 
des  interprètes. 

Cependant,  après  maints  silences  ei 
sourires  entendus,  j’ai  pu  appren- 
dre ipie  la  réalisation  en  sera  confiée  à 
la  même  équipe  qui  fit  triompher  La 
Giunde  Illusion. 

J.  L. 

♦ 

‘‘SCIUSCIA*’ 

présenté  à Paris 

C’est  le  22  décembre,  à 20  h.  30, 
que  Jacques  Boris,  Directeur-Proprié- 
taire de  la  Compagnie  Indépendante 
de  Distribution  de  Films  (C.I.D.)  mon- 
trera pour  la  première  fois  en  France 
ie  grand  film  italien  Sciuscia. 

Cette  soirée  de  gaia,  organisée  par 
le  Comité  Démocratique  France-Italie, 
avec  le  concours  de  la  Fédération 
Française  des  Ciné-Clubs,  aura  lieu 
dans  la  grande  salle  du  Palais  de 
Chaillot,  en  présence  des  plus  hautes 
personnalités  françaises  et  italiennes. 

(i’est  notre  excellent  confrère  G. 
Charensol,  Président  de  l’Association 
de  la  Critique  Indépendante,  qui  pré- 
sentera l’œuvre  du  réalisateur  Vltlorio 
de  ,Sica. 

f 

JLes  Maris  de  Léontine 

à François-P'" 

Marcel  Bertrou,  le  producteur  de 
Monsieur  de  Falindor,  va  très  pro- 
chainement porter  à l’écran  la  célèbre 
pièce  d’Alfred  Capus  : Les  Maris  de 
Léontine. 

R.  Le  Hénafl'  dirigera  la  réalisation 
de  ce  film. 

Gil  Roland,  Pierre  Jourdan,  Jacque- 
line Gauthier,  Paul  Démangé  et  Mar- 
gueritte Pierry  sont  déjà  engagés. 

4- 

««Paris  des  4 Saisons” 
présenté  à la  Presse 

Jean  Masson  s’est  proposé  de  don- 
ner quatre  fois  l’an  une  chronique 
cinématographique  de  Paris. 

Dans  ce  premier  numéro  que  les 
Films  de  France  présentaient  lundi 
dernier  à la  Presse  et  au  Cinéma,  le 
réalisateur  s’est  surtout  attaché  à 
montrer  que  le  visage  de  la  capitale 
n’a  pas  changé. 

Bien  photographié  par  Jean  Lehe- 
rissey,  illustré  par  une  exceUente  mu- 
sique de  Jacques  Météhen,  le  film  de 
Jean  Masson  saura  plaire  à tous  les 
spectateurs,  tout  en  faisant  la  plus 
intelligente  propagande  pour  tout  ce 
qui  est  Paris. 

Ajoutons  <iuie  chaque  nuim’éro  do 
« Paris  Quatre  saisons  » est  commen- 
té en  sept  langues  étrangères  et  que 
par  conséquent,  il  emportera  à tra- 
vers tout  le  monde  le  reflet  de  Paris. 
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ANALYSE  - CRITIQUE  DES  FILMl 


Jeunesse  de  notre  Pays  (G) 


Documentaire  soviétique  en  couleurs 
(50  min.) 

U.F.P.C. 


Origine  : Russe. 

Prod.  : Réalisé  au  Studio  Central  des 
Films  Documentaires  et  au  Labora- 
toire des  Films  en  couleurs  du  Stu- 
dio « Mosfilm  ». 

Réal.  : S.  Youtkévitch,  l.  Posselsky, 
I.  Venger. 

Auteur  : Texte  de  T.  Tess. 

Dir.  de  Prod.  : M.  Bessmertny, 
N.  Bitman,  M.  Kafieva. 

Dir.  Artistique  : S.  Youtkévitch. 
Prises  de  vues  : V.  lossel'evitch. 
V.  Dobronilsky,  S.  Semionov,  M. 
Troyanovsky , avec  le  concours  de 
35  autres  opérateurs. 

Arrangement  musical  : D.  Blok. 
Peintre  : I.  Nijnik. 

Première  représentation  (Paris): 

23  octobre  1946,  Empire. 
Présentation  corporative  (Paris): 

6 décembre  1946,  Aubert-Palace. 


EXPLOITATION.  Comme 

suite  à « La  Parade  des  Sports 
1945  »i  l’U.R.S.S.  nous  présente 
la  fête  sportive  de  1946.  Ce 
film  tient  des  célébrés  « Dieux 
du  Stade  » et  des  revues  améri- 
caines à grand  spectacle.  Le  sujet 
est  incontestablement  intéres- 
sant et  bien  traité.  Il  y a d’admi- 
rables ensembles  de  Jeunes  gens 
et  die  Jeunes  filles  de  toutes  ra- 
ces, bien  musclés  et  habillés  de 
chatoyantes  couleurs.  Ce  film, 
malgré  son  but  avéré  de  propa- 
gande, constitue,  dans  l’état  ac- 
tuel de  la  production  de  courts 
métrages,  une  excellente  premiè- 
re partie  assurée  d’augmenter 
sensiblement  les  recettes  déjà 
prévues  par  le  grand  film,  en 
même  temps  qu’il  est  particuliè- 
rement indiqué  pour  les  salles 
d’actualités. 


SCENARIO.  — Par  avions,  par 
trains,  par  rouie,  toutes  les  déléga- 
tions des  Etals  constituant  VU.R.S.S., 
c'est-à-dire  du  Dniestre  aux  steppes 
de  Mongolie,  se  concentrent  à Moscou 
pour  la  parade  annuelle  des  sports, 
à laquelle  assistent  Staline,  Molotov 
et  le  Président  du  Conseil  tchécoslo- 
vaque. Chaque  délégation  présente  un 
numéro  soit  sportif,  soit  folklorique. 
On  y retrouve  uni  écho  des  Jeux  Olym- 
piques de  Berlin,  des  Jeux  Sokols  de 
Prague,  avec  un  piquant  inattendu  de 
Ziegfield-FoUes _ A signaler  particulié- 
remeiit  la  tour  vivante  formée  par  la 
délégation  de  Biélorussie,  qui  est  un 
pur  chef-d'œuvre  de  force,  d'entrai- 
nement et  de  mise  en  scène,  ainsi  que 
l'exhibition  du  Collège  .ithlélique  des 
jeunes  filles  de  Léningrad. 

REALISATION.  — Les  couleurs 
sont,  en  général,  bonnes.  Les  verts 
ont  su  éviter  l’écucil  de  la  teinte  éiii- 
nard  pour  devenir  gris-bleuté.  Les 
marrons,  par  contre,  sont  moins  bons. 
Il  y a pourtant  de  très  belles  photos 
de  lever  de  soleil  sur  Moscou  qui  sont 
de  véritables  tableaux  de  maître. 
L’opérateur  a su  tirer  parti  de  con- 
trastes de  couleur  entre  les  teintes 
barbares  des  costumes  asiatiques  et 
les  blancs  des  Occidentaux.  A signa- 
ler un  travelling  en  profondeur  très 
curieux  qui  plonge  en  oblique  sur  le 
stade  d’une  hauteur  de  100  mètres 
environ.  Le  rythme  paraîtra  pourtant 
un  peu  lent.  L’intérêt  pourtant  ne  se 
relâche  pas  grâce  à la  couleur. 

J.  L. 


Mon  Secrétaire  travaille 
la  hluit  (G) 

(Take  a Letter  Darling) 

Comédie  gaie  (97  min.). 

(O) 

PARAIVIOUNT 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Rarumount. 

Réalisation  : Mitchell  Leisen. 

Auteurs  : Scénario  de  Claude  Bi- 
nyon,  d'après  une  nouvelle  de  Geor- 
ges Beok. 

Dir.  artistique  : Dans  Dreier  et  Ro- 
land .inderson. 

Prises  de  vues  : John  Mescall, 
A.S.C. 

Musique  : Victor  Young. 

Dir.  du  Son  : Uarry  Mills  et  Ri- 
chard Oison. 

interprètes  : ROSALlhlD  RUSSEL, 
FRED  MACMURRAY,  Macdonald 
Carey,  Robert  Benchley,  Constance 
Moore,  Cecil  Kelleway. 

Présentation  corporative  (Pa- 
ris) : 9 décembre  1946,  Para- 

MOUNT. 


EXPLOITATION.  C’est  une 

de  ces  amusantes  comédies  di- 
tes « américaines  » dont  le  su- 
jet importe  peu  mais  dont  la  re- 
cette comique  est  infaillible.  Là 
encore  les  gags,  situations  baro- 
ques, répliques  drôles,  assure- 
ront au  film  un  très  bon  succès 
commercial. 

SCENARIO.  Tom  Vernay  (F. 

Mac  Murray),  est  engagé  comme  secré- 
t,aire  particulier  par  Mac  Gregor  (R. 
Russell)!,  redoutable  (Mief  de  publi- 
cité. Sa  tâche  consiste  à accompagner 
Mac  Gregor  lorsque  celle-ci  rencontre 
un  personnage  important.  Pendant  que 
la  jeune  femme  obtient  le  contrat  sou- 
haité en  faisant  la  conquête  dudit 
personnage,  Tom  détourne  l'attention 
et  la  jalousie  de  la  femme  de  celui- 
ici.  Mac  Gregor  veut  s'assurer  la  pu- 
blicité de  la  grosse  maison  Cadwell. 
C'est  la  sœur  de  Caldwell,  Ethel,  qui 
prend  les  décisions  importantes.  Tom 
déploie  auprès  d'elle  ses  talents  de 
charmeur,  au  grand  dam  de  Mac  Gre- 
gor qui  aime  Tom.  Par  dépit,  elle  va 
épouser  Caldwell  ; Tom,  qui  l’aime 
giissi,  interviendra  et  l’emmènera. 

REALISATION.  Très  soignée, 

quoique  sans  effets  spéciaux.  Les  gags 
sont  principalement  bien  amenés  et 
obtiennent  toujours  l’effet  désiré.  Les 
Üécors  sont  à signaler  par  un  luxe  et 
un  modernisme  pourtant  communs 
clans  les  films  américains.  Très  bon 
dubbing. 

INTERPRETATION.  Rosalind 

Russell  est  charmante  et  très  bien 
Mans  son  rôle  de  femme  intel'igente. 
parfois  cynique,  mais  cependant  sen- 
timentale. Frcd  Mac  Murray  est  très 
sympathique  et  parfait  de  désinvol- 
ture. Les  autres  rôles  sont  tous  très 
bien  tenus.  J.  JI. 


Poète  et  Paysan  (G) 

Dessin  animé  en  couleurs  (8  min.). 

V.  O. 

UNIVERSAL 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Walder  Lantz. 

Musique  : Salter. 

Présentation  le  : 5 décembre  1946, 
Ermitage,  avec  La  Rue  Rouge. 


Le  Sjpectaele  comprenant  La  Rue 
Rouge  est  complété  par  un  excellent 
dessin  animé  ayant  pour  motif  l’exé- 
cution par  u,n  orchestre  fantaisiste 
de  « Poète  et  Paysan  ».  Les  gags  sont 
fort  drôles  et  les  personnages  égale- 
ment. Un  dessin  animé  de  la  bonne 
tradition.  J.  H. 


Ingrid  Bergman  et  Flora  Robson 
dans  une  scène 

de  L’Intrigante  de  Saratoga 

(Distr.  : Warner  Bros.) 


La  Rue  Rouge  (A) 

(Scarlett  Street) 

Drame  réaliste  (105  min.) 

(D.) 

UNIVERSAL 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Frilz  Lang,  1945. 

Réal.  : F'riiz  Lang. 

Auteurs  : Scénario  de  Didley  Ni- 
chais, d’après  le  roman  de  Jean  La 
Fouchardiére  « La  Chienne  ». 
Dir.  artistique  : Alexander  Go^^itzen. 
Prises  de  vues  : Lincoln  Krasner. 
Musique  : II.J.  Salper. 

Son  : Bernard  Brown. 

Interprètes  : EDWARD  G.  ROBIN- 
SON, JOAN  BENNETT,  Duryea, 
Margaret  Lindsay,  Rosalind  Igan. 
Présentation  corporative  (Paris): 
5 décembre  1946,  Ermitage. 


EXPLOITATION.  C’est  le 

célèbre  roman  de  La  Fouchar- 
dière  « La  Chienne  » qui  a 
fourni  les  éléments  de  ce  film. 
L’histoire  qui  avait  déjà  donné 
naissance  à un  film  en  France 
vaut  surtout  par  la  réalisation 
de  Fritz  Lang  et  l’interprétation 
d’Edward  Robinson  qui  assure- 
ront à ce  film  un  bon  succès. 


SCENARIO.  — i Christophe  Croix 
(E.  Robinson)  est  un  caissier  cons- 
ciencieux et  un  mari  modèle  terrorisé 
par  sa  femme.  Il  fait  un  soir  la  con- 
naissance d'une  fille  des  rues,  lietty 
(J.  Bennett).  Elle  réussit  à lui  sou- 
tirer de  l'argent  et  se  fait  installer 
dans  un  luxueux  studio.  Christophe, 
qui  peint  à ses  heures  perdues,  em- 
porte ses  toiles  chez  Kelly.  Johnny 
(D.  Duryea),  T ami  de  Kelly , essaye 
de  vendre  les  toiles.  Un  célèbre  cri- 
tique d’art  s’y  intéresse  et  Kelly  signe 
les  tableaux,  se  faisant  passer  pour 
l’auteur.  Christophe  sHi(prer)l'  Kelly 
et  Johnny.  Il  fuit,  s’énivre,  revient 
dans  l’appartement  de  Kelly  et  'la  lue. 
Johnny  est  accusé,  condamné  et  exé- 
cuté. Christophe  devient  un  vagabond 
poursuivi  par  le  remords. 

REALISATION.  — La  personnalité 
de  Lang  est  certaine.  Il  a réussi  de 
très  belles  photos  et  s’est  servi  habi- 
lement de  l’ombre.  La  scène  finale  où 
l’on  voit  le  meurtrier  poursuivi  par 
l’obsession  de  son  crime  et  particu- 


Ghercheurs  d’Or  (G) 

(Go  West) 

Comédie  burlesque  (90  min.). 

Version  orignale 
M.G.M. 


EXPLOITATION.  Les  frèrel 

Marx  sont  des  clowns  dont  ta  ré' 
putation  n’est  plus  à faire.  Trè| 
astucieusement,  ils  ont  soin  dan 
chacun  de  leurs  films  de  s’entou 
rer  de  chnirteurs  et  de  jolies  fil, 
les  qui  aident  le  spectateur  à s 
reposer  entre  ctsux  gags.  Dan 
ce  film  prenant  pour  thème  un 
aventure  dans  le  Far-West,  ils  on' 
campé  une  solide  et  désopilant 
caricature  des  films  cow-boys  quj 
assurera  à « Chercheurs  d’Or 
des  recettes  très  confortables. 


REALISATION.  Nous  retrou 

vous  tous  les  poncifs  du  Far-Wes 
le  saloon  tenu  par  un  bandit,  les  Ir 
diens,  la  diligence  cahotée,  la  poursu 
te  entre  les  chevaux  et  le  train.  Mai 
ces  poncifs  sont  renouvellés  par  l’hul 
niour  ou  la  musique  des  frères  Man 
A signaler  le  clou  du  film  : la  rai 
donnée  à travers  une  ferme  d’un  trai' 
qui  a perdu  ses  rails  ! 

Les  numéros  musicaux  sont  de  qui 
lité.  Particulièrement  la  promenade 
cheval  dans  la  nuit  où  Harpo  fait  u 
solo  d’harmonica  pendant  que  Groi 
cho  joue  de  la  guitare  et  que  Chic 
chante,  accompagné  de  John  Carrol 


INTERPRETATION.  Aussi  ej 

cellente  que  dans  tous  les  films  de 
frères  Marx  qui  savent  très  bien  s’ei 
tourer.  John  Carroll  est  un  sosie  d 
Clark  Gable  de  fort  belle  venue.  Dû 
na  Lewis,  qui  lui  donne  la  répliqui 
est  excellente  dans  son  rôle  épisod 
que.  Tout  le  film,  évidemment,  repos 
sur  le  dynamisme  des  Frères  Mar 
qui  ont  autant  d’allant,  de  talent  < 
de  trouvailles  que  dans  leurs  films  pn 
cédents. 

J.  L. 


lièrement  réussie.  Le  doublage  fa: 
perdre  au  film  certaines  de  ses  qui 
lités. 

INTERPRETATION.  — Edward  ( 
Robinson  est  excellent  dans  ce  rôle  c 
caissier  timide  devenant  assassi: 
rôle  qui  lui  convient  parfaitemen 
Joan  Bennett  est  très  jolie,  mais  chai 
ge  peut-être  un  peu  son  rôle  de  rouéi 
D'ann  Duryea  est  très  bon. 

J.  H.  S. 


D 


Origine  : Américaine. 

Pi'od.  : M.G.M.  1940. 

Réal.  : Edwar  Russell. 

Auteur  : Scénario  de  Irving  Brec/i(| 
Dir.  artistque  : Cedric  Gibbons. 
Prises  de  vues  : Leonar  Smith. 

Son  : Douglas  Shearer. 

Musique  : Gectrgie  Stoll. 

Interprètes  : GR0UCI10,  ClIICtl 
HARPO  MARX  BROS.,  John  Carrol I 
Diana  Lewis,  Walter  King. 
Première  représentation  ( Paris)  Ijn 
4 décembre  1946,  Lord  Byron. 


SCENARIO.  — Deux  des  frère\ 
Mqrx  s’en  vont  chercher  fortune  af 
Far-West.  Là,  le  troisième  frère  lel 
rejoint.  Ils  acquièrent  un  terrain  of 
doit  passer  une  ligne  de  chemin  ûJ 
fer.  Un  bandit  local  leur  vole  leu\ 
titre  de  propriété  qu’ils  récupèretl 
après  de  nombreux  gags. 

Se  greffe  sur  cette  intrigue  une  hit 
toire  d’amour  entre  un  beau  cow-bol 
qui  ressemble  à Clark  Gable  du  iempl 
de  sa  jeunesse,  et  la  fille  d’an  c/ieil 
cheur  d’or. 


VOILA  UN  FILM  QUE  VOUS  DEVEZ  ALLER  VOIR.  J'AVAIS  PRESQUE 
ENVIE  D'ÉCRIRE  : LE  FILM  QUE  VOUS  DEVEZ  VOIR. 

pRObucTioN  ANDRÉ  PAULVÉ  Exfraîf  dé  lû  cFÎfique  de Lû  Bélh  cf  lû  Bêfc  " Réné  BARJAVEL  1|P^ 
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ÉCHOS  ET  IVOlJVECCES  # 


PROGRAMMES  DE  PARIS 

SEMAINE 

DU  11  AU  17  DECEMBRE 
2 FILMS  NOUVEAUX 

(Les  films  nouveaux 
sont  en  caractères  gras) 


FILMS  FRANÇAIS 


2*  SEMAINE 

Les  Portes  de  la  Nuit  (Pathé), 
Marignan,  Marivaux  (4  décem- 
bre) . 

Le  Visiteur  (Sirius),  Aubert-Pa- 
lace, Club  des  Vedettes,  Le  Pans 
(4  décembre). 

Adieu  Chérie  (Films  Osso),  Rex, 
Gaumont-Palace  (C  décembre). 

3*  SEMAINE 

Macadam  (Régina),  Balzac,  Hel- 
der,  Scala,  Vivienne  (27  novem- 
bre). 

4«  SEMAINE 

Bataille  du  Rail  (Ciné-Union,  Ad- 
ministration des  Domaines,  A. 
C.E.),  (reprise)  César  (20  novem- 
bre). 

7«  SEMAINE 

La  Belle  et  la  Bêle  (Discina), 
Colisée,  Madeleine  (29  octobre). 


FILMS  ETRANGERS 


ir*  SEMAINE 

Puissance  Atomique  (La  Mar- 
che du  Temps-Fox),  cinéma  des 
Champs-Elysées  (12  décembre). 

Capitaine  Kidd  (Artistes  Asso- 
ciés), Napoléon  (V.O.),  Palaci;  (N; 

(11  décembre). 

2»  SEMAINE 

L’intrigante  de  Saratoga  (War- 
ner Bros.),  Ermitage,  Max-Lin- 
der  (4  décembre). 

Dixie  (Paramount),  Elysées-Ciné- 
ma  (4  décembre). 

Chercheurs  d'Or  (M.G.M.),  Lord- 
Byron  (4  décembre). 

3«  SEMAINE 

Les  Cinq  Secrets  du  Désert  (Pa- 
ramount), Avenue,  Paramount 
(29  novembre). 

Le  Signe  de  Zorro  (Fox),  Ciné- 
monde,  Opéra,  La  Royale  (27  no- 
vembre). 

Les  Trois  Mariages  de  Laurel 
et  Hardy  (Panthéon-Distribution), 
Ciné  - Presse  - Champs-Elysées  (27 
novembre). 

Meurtre  au  Grand  Nord  (Filmonde), 
Le  Corso  (27  novembre). 

Les  Mains  qui  tuent  (Universal; 
(reprise),  Boulvardia  (27  novem- 
bre). 

4"  SEMAINE 

Brève  Renconti’’e  (Gaumont-Eaglje- 
Lion),  Biarritz,  Le  Français  (20 
novembre). 

L’Etr  mgère  (Warner  Bros),  Nor- 
mandie, Olympia  (20  novembre). 

Madame  et  ses  Flirts  (Para- 
mount) Broadway  (20  novem- 
bre). 

5®  SEMAINE 

Femme  ou  Démon  (Universal)  Ca- 
méo  (12  novembre). 

Rome  Ville  Ouverte  (Francinex), 
Clnécran,  Eldorado,  Impérial, 
Les  Portiques  (13  novembre). 

The  Magnificent  Ambersons  (V.O.) 

, (RKO),  Marbeuf  (15  novembre). 

6«  SEMAINE 

Fantasia  (RKO),  Empire  (6  no- 
vembre). 

8*  SEMAINE 

Back  Street  (Universal),  Le  Triom- 
phe (23  octobre). 


Une  scène  du  film  Les  Trois  Cousines,  avec  Marcelle  Praince,  Armontel, 
ReMys  et  Jacqueline  Roman 

(Prod.  : Calamy.  Distr.  : Gray-Film.) 


I SIX  GRANDS  FILMS 


DEfJlI. 

= Nous  apprenons  le  décès  subit,  à 
l’âge  de  59  ans,  le  22  noveml)re,  de 
M.  Albert  Mourlan,  propriétaire  du 
studio  de  Montfermeil,  spécialiste  des 
films  documentaires  et  d’enseigne- 
ments. 

M.  Albert  Mourlan,  dont  l’activite 
dans  l’industrie  einématographique 
française  date  de  1921,  était  l’auteur 
des  premiers  films  documentaires 
français  passés  en  Amérique. 

Très  estimé  et  fort  connu,  M.  Mour- 
lan était  l’associé  de  M.  Benoit-Lévy. 


= Nous  apprenons  avec  plaisir  la 
nomination  à titre  militaire  au  rang 
d’Officier  dans  « The  Order  of  the 
British  Empire  » (O.B.E.),  de  M.  Ger- 
der,  le  sympathique  animateur  de 
Dagmar-Films,  33,  Champs-Elysées. 


! distribués  par  DIS. PA 


La  Société  de  distril)ution  Dis.Pa 
annonce  la  distribution,  en  deux  tran- 
ches, de  six  grands  films  français  et 
étrangers.  En  elfet,  la  première  tran-- 
che  1946-1947  comporte  le  film  d’Henri 
Calef  La  Maison  sous  la  Mer,  avec 
Viviane  Romance,  Clément  Duhour  et 
Guy  Decomble;  Le  Café  du  Cadran, 
de  Jean  Gehret,  avec  Blanchette  Bru- 
noy,  Bernard  Blier,  Aimé  Clariond; 
deux  films  italiens  ; Mariage  de  Mi- 
nuit, avec  Alida  Valli  et  Scampolo. 

Pour  la  seconde  tranche  de  distri- 
bution, Dis.Pa  annonce  d’ores  et  déjà 
un  film  mexicain,  Enamora,  et  un  film 
argentin,  La  Guerre  des  Gauchos. 


Une  nouvelle  société 

française  de  distribution 

"LES  FILMS  COHSTELLATION" 

Sur  l’initiative  de  M.  Caries,  Ad- 
ministrateur-Délégué de  l’Industrie  Ci- 
nématographique Marocaine,  et  en 
jjlein  accord  avec  son  Conseil  d’Admi- 
nistration,  une  nouvelle  Société  fran- 
çaise de  distribution  vient  d’être 
créée  i Les  Films  Constellation, 
au  capital  de  ,500.000  francs. 

Cette  Société  sera  l’agent  exclusif  en 
France  de  l’Industrie  Cinématographi- 
que Marocaine  de  Rahat,  l’importante 
et  nouvelle  firme  au  capital  de 
50  millions. 

Les  gérants  des  « Films  Constella- 
tion » sont  MM.  Edouard  Caries 
et  René  Lafuite,  ce  dernier  étant 
déjà  directeur  de  la  branche  distri- 
bution  de  l’Industrie  Cinématographi- 
que Marocaine. 

Les  « Films  Constellation  » distri- 
bueront dans  toute  la  France  par  leurs 
agences  de  Paris,  Lille,  Nancy,  Lyon, 
Marseil'e  et  Bordeaux,  une  première 
tranche  de  quatre  grandes  produc- 
tions : Monsieur  Alibi  (titre  provi- 
soire), avec  Louis  Jouvet,  Suzy  Delair; 
L'Inspecteur  Sergyl,  avec  Paul  Meu- 
risse;  La  Dernière  Chevauchée,  avec 
Jacques  Dumesnil,  Mireille  Balin,  et 
un  grand  film  italien  de  Carminé  Gal- 
lone,  avec  Alida  Valli. 


NOUVELLES  ACTIVITES 
PRODUCTEURS 

Sté  Française  de  Post-Syn- 
chronisation, Paris,  128,  rue 
La  Boétie,  Sté  R.L.  100.000  (8- 
10-46). 

Productions  Marcel  Bertrou 
et  Cie,  Paris,  25,  rue  de  ViUe- 
just,  Sté  R.L.  1.000.000  (22-10- 

46). 

DISTRIBUTEURS 

Alcina  Distribution,  Paris, 
49  bis,  avenue  de  Villiers.  Sté 
R.L.  90.000  (18-10-46). 

M.U.P.  France,  Paris,  23,  rue 
Fontaine.  Sté  R.L.  100.000  (15- 

10-46). 

Nord  Films,  Paris,  120,  Champs- 
Elvsées.  Sté  R.L.  50.000  (18-10- 

46). 

Realex,  Paris,  69,  rue  Roebe- 
chouart.  Sté  R,L.  600.000  (18- 

10-46). 

California  Films,  Paris,  4,  ave- 
nue des  Ternes.  Sté  R.L.  100.000 
(22-10-46). 

Sté  Auxiliaire  du  Cinéma,  Pa- 
ris, 44,  quai  de  Passy.  Sté  R.L. 
100.000  (20-11-46). 

EXPLOITANT 

Groupement  Théâtral-Cinéma- 
tographique,  Paris,  60,  rue  de 
Domrémv.  Sté  R.L.  1.000.000  (16- 
10-46). 


TRAVELLING... 

Dans  notre  numéro  1184  du  30  no- 
vembre, nous  avons  signalé  la  réali- 
sation, aux  studios  20th  Century  Fox 
d’Hollywood,  d’un  travelling  parcou- 
rant totalement  une  circonférence  et 
sans  aucun  arrêt.  Nous  pensions  que 
cette  réalisation  était  faite  pour  la 
première  fois.  Or,  nous  recevons  de 
M.  Jean  de  Bosson  une  lettre  fort  inté- 
ressante dans  laquelle  il  nous  dit  no- 
tamment quj’u,ne  scène  semblable  a 
été  réalisée  en  1931  aux  studios  Pathé, 
rue  Francoeur  pour  le  film  Osso  Un 
Soir  de  Rafle,  mise  en  scène  de  Car- 
mine  Gallone,  chef  'opérateur  L.-H. 
Burel,  dont  M.  de  Bosson  était  l’as- 
sistant. 

« Dans  un  décor  fermé,  représentant 
l’intérieur  d’un  café,  ajoute  notre 
corresnondant,  nous  avons  tourné  sans 
aucun  arrêt,  en  circonférence,  une 
scène  d’environ  150  mètres  qui  était 
parfaitement  réussie.  » 

C’est  avec  joie  que  nous  publions 
ce  rappel. 


= Le  film  de  Jacques  Feyder,  Le 
Grand  ,Jen,  avec  Françoise  Rosay,  Ma 
rie  Bell,  Pierre  Richard-Wilm  et  Char- 
les Vanel  est  projeté  à Vienne  avec  un 
succès  considérable,  depuis  le  30  no- 
vembre. 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THÉÂTRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l’Industrie  Moderne 

R.  Gallay 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (I7-) 

Téléphone  : MARcadel  49-40 

FAUTEUILS,  STRAPONTINS. 
CHAISES  DE  LOGE.  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
' ENTRETIEN  DE  SALLES 


R.  C.  Seine  256.863  B 


24 

rjx^gxxxxxxxxxxxxxxxxxxxi  cii\e 


FR 


RAPHIE 

SE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


'r  “EE  SIGIIIË  UE  ZORRO”  triomphe  sur  les  écrans  parisiens  (La  Royale  et  Clnénioncie-Opéra)  Voici  la  foule  attendant  aux  abords  du  Cinéma  “ LA  ROYALE  " (20th  Century-Fox) 


IVOUII. DATIONS 
CBEZ  WAKIVEIC-BROS 

Nous  sommes  heureux  de  faire  part 
à nos  lecteurs  des  nominations  qui 
viennent  d’avoir  lieu  au  sein  de  l’or- 
ganisation française  de  la  WARNER 
RROS.  Sont  nommés  : 

M.  Joseph  Rojko,  Directeur  Divi- 
sionnaire; IVi.  Jean  Lacroix,  Direc- 
teur de  l’Agenre  de  Paris,  en  rempla- 
ment  de  M.  Rojko;  M.  Robert  Ju- 
lian, Directeur  de  l’Agence  de  Tou- 
louse, en  remplacement  de  M.  Bour- 
nier,  démissionnaire  ; M.  Claude 
Beauquis,  Directeur  de  l’Agence  de 
Lyon,  en  remplacement  de  M.  Sas- 
son;  M.  Edouard  Cazel,  Directeur 
de  l’Agence  de  Marseille,  en  rempla- 
cement de  M.  Lacroix;  M.  Raymond 
Vincent,  Diirectei’jr  de  l'Agence  de 
Strasbourg,  en  remplacement  de  M. 
Pizzetta,  démissionnaire;  M.  Mauri- 
ce Sasson,  Directeur  de  l’Agence,  at- 
taché au  siège. 

• — 

= La  Cage  aux  Rossignols,  doublé 
en  langue  allemande,  a été  présenté  à 
Vienne,  hier  13  décembre,  par  les 
soins  de  l’I.S.B.-Films. 


,lany  Holt  et  Lise  Topart  dans  Contre- 
Enquête,  avec  Lucien  Coëdel,  réalisé 
par  Jean  P'uarez.  Cette  scène  a été 
tournée  au  cimetière  des  péniclics 
de  Plie  Saint  Denis. 


= Chaque  lundi,  le  Ciné-Club  de 
Paris,  fondé  en  1934  et  membre  fon- 
dateur de  la  Fédération  des  Ciné- 
Clubs,  et  MM.  Jacques  Aubin  et  Jac- 
ques Loew,  présentent  les  productions 
les  plus  marquantes  de  l’Industrie  ci- 
nématographique internationale,  à la 
salle  S.N.C.F.,  21,  rue  de  l’Entrepôt. 

Producteurs,  distributeurs,  techni- 
ciens, acteurs,  journalistes,  specta- 
teurs, sont  invités  à faire  entendre 
leurs  opinions  au  cours  des  débats 
publics  qui  suivent  les  projections. 

Présentations  Corporatives 

= Les  présentations  corporatives  des 
deux  grands  films  distribués  pai 
A. LC.,  L’Espoir  de  Vivre  et  Voilà  la 
Marine,  qui  devaient  avoir  lieu  les 
19  et  20  décembre  1946,  sont  reportées 
aux  6 et  7 janvier  1947,  même  heure, 
même  salle. 


Myrna  Loy  dans  So  goes  my  Love. 

{Dislr.  : l’niversal.. 


NUIT  DE  KOÊE 

La  Section  Syndicale  du  personnel 
des  studios  Pathé-Francœur,  organi- 
se au  profit  de  ses  œuvres  sociales  et 
à l’occasion  des  fêtes  de  Noël,  une 
grande  fête  de  nuit,  dans  la  grande  sal- 
le Pleyel,  le  mardi  24  décembre,  de 
21  heures  à l’aube. 

De  nom,breuscs  vedattes  prêterocit 
leur  concours  à cette  manifestation  au 
cours  de  laquelle  sera  préseTitée  une 
partie  du  film  Pathé  Rêves  d’Amour. 

Les  prix  des  places  sont  de  : 100, 
200,  300  et  500  francs;  loges,  600  francs. 

Adressez  les  chèques  à M.  Gabriel 
Dugrès,  6,  rue  Francœur,  Paris  18'. 


= Ed.  T.  Gréville  termine  actuelle- 
ment le  montage  de  Pour  une  Nuit 
d' Amour,  qu’il  a tourné  aux  studios 


de  la  Victorine  pour  A.  S.  Films  et 
B.C.M.,  avec  Odette  Joyeux,  Alerme, 
Sylvie,  Raymond  Galle,  Jacques  Cas- 
telot  et  Roger  Blin. 

Rappelons  que  le  scénario  de  Pour 
une  Nuit  d'Amour  est  tiré  de  la  nou- 
veile  d’Emile  Zola,  adaptation  de  E.T. 
Gréville  et  Max  Joly,  dialogue  de  J. 
Josipovicl.  Musique  de  Jean  Wiener. 

NOMIIVATIOIV  chez  M.G.M. 

= Nous  sommes  heureux  d’annoncer 
la  nomination  de  notre  ami  Jacques 
Bouvet,  au  titre  de  Chef  de  Publicité 
de  la  Métro-Goldxvyn-Mayer,  Société 
dont  il  a servi  les  intérêts  avec  beau- 
coup de  dynamisme  en  Belgique  et  en 
France  (son  ingéniosité  iors  du  Fes- 
tival de  Cannes  fut  très  remarquée). 


Pour  céder  votre 

CINÉMA 

La  Première  Maison  Française 

SS.  Rue  Pierre-Charron  - BlysAes  30-58 


THEATRES  CINÉMATOGRAPHIQUES 


LE  FAGON 

Pans 

LE  STRASBOURG 

Paris 

CENTRAL 

Cherbourg 

R E X 

Beauvais 

MODERN 

Valognes 

CINÉIHATHÈOUE 

Savigrxies 


GilItClIi'L 


— Le  Circuil  G-  L-  z 

Gère,  achète,  afferme,  organise 

ASSURE  LE  RENDEMERT  MAXIMUM 

Adresse  provisoire  : 7,  rue  Fagon,  PARIS  (XIII 


LES  BOSQUETS 

Paris 

LE  TOLBIAC 

Paris 

LE  MAJESTIC 

Nevers 

R E X 

Vitry-s-Seirie 

PALACE 

Sartrouville 

CINÉMATHÈQUE 

La  Chapelle-aux-Pots 


la  Publicité 

DES  SALLES 

) - GOB.  34-45 
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PETITES 


ANNONCES 


Demandes  et  o0res  d’emploi  : 5 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 75  fr.  la 
ligne.  — Ventes  de  salles  : 100  fr.  la 
ligne.  — Ventes  de  films  : 300  fri.  la 
ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  3 fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français;  10  fis. 
pour  l’Etranger.  Les  petites  annonces 
sont  payables  d’avance.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 


AVIS  IMPORTANT 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  couvrir 
du  montant  de  leurs  petites  annonces 
par  mandat  postal  à notre  compte  Ch. 
Px  706-90  Paris,  en  même  temps  qu’ils 
nous  adressent  l’annonce. 


OFFRES  D’EMPLOI 


Demandons  Sténo-dactylo. 
Ecrire  à la  revue,  case  K.Z..\. 


Homme  ayant  expér.  Publicité  ci- 
némas pour  visiter  exploitants,  orga- 
niser publicité  des  salles,  façades,  etc., 
est  demandé. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.W.F. 


Recherchons  vérificatrice  expéri- 
mentée. 

S’adresser  : Warner  Bros.,  ü,  ave- 
nue Vélasquez. 


ACHATS  DE  NUMÉROS 

Nous  rappelons  à nos  lec* 
teurs  que  nous  sommes  ache- 
teurs de  tous  les  numéros 
parus  depuis  le  1®''  novembre 
1945  jusqu'au  numéro  1174 
du  21  septembre  1946  in- 
clus, au  prix  de  ■ 

Le  numéro  ordinaire  i 6 frs; 


spéciaux 


I du 


Cinéma 


Les  numéros 
30  frs; 

Le  Tome 
Français  ». 

Prière  de  faire  les  envois 
par  poste  comme  imprimés, 
en.  indiquant  très  lisiblement 
le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur ; le  montant  des 
numéros  reçus  plus  les  frais 
d’envoi  seront  envoyés  par 
mandat-carte  A domicile. 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Ancien  opérateur  cherche  situa- 
tion maison  de  matériel  ou  de  dis- 
tribution. Pourrait  voyager. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.A.O. 


Opérateur  27  ans,  métier  radio- 
QÏeictricien,  demande  ppaoe  chef  de 
poste.  Seconderait  directeur. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.R.C. 


Représentant  distribution  cherche 
situation  production  du  distribution 
France  ou  Afrique  du  Nord,  très  bon- 
nes réf. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.B.B. 


ï Gérard  Néry  dans  J’ai  17  ans, 
j réalisé  par  A.  Berthomieu. 

{Dtstr.  : Pathé-ConsortîumJ 


ACHAT  CINES 

TOUTE  IMPORTANCE 
PARIS  - PROVINCE 

REYNALD 

SPÉCIALISTE 

19,  Rue  Lafayette,  (9») 

féléphons  l TRI.  37-70 


Chef  opérateur  36  ans,  18  ans  de 
pratique,  connaissant  direction  salle, 
cherche  emploi  similaire  ou  chef  de 
l)oste.  Région  Toulon  ou  Côte  d’Azur. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.M.A. 

ACHAT  CINÉMA 

Cherche  salle  faisant  350  à 
400.060  fpancs  par  semaine.  Centre 
ou  Midi  de  la  France. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.S.G. 


~ ACHAT  DE  FILMS  ~ 
DOCUMENTAIRES 
ET  E DUCATI  FS  _ 

RÉGIE  AUXILIAIRE 
CINÉMATOGRAPHIQUE 

116,  CHAMPS-ÉLYSÉES 

ELY.  52-72  


VENTES  CINÉMAS 

A traiter  avant  les  fêtes,  salle  neu- 
ve, ouverture  janvier,  500  places,  i)lein 
centre  grande  ville  sud-est,  murs  et 
fonds  8 unités. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.L.Z. 


TOül 


r^LE  MATERIEI 
-CINEMA- 


LECTEURSDESOM 

HAUT  PARLEURS 
MULTICELIULAIRES 

AMPLIFICATEURS 

MICROPHONES.ETC... 


DE 


A vendre  tournée  F. B.  localités 
Loir-et-Cher,  avec  matériel  de  projec- 
tion, plus  matériel  divers  (tourne- 
discpies,  disques,  bans,  etc.),  et  ca- 
mionnette. Prix  : 300.000  francs. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.C.H. 


EXPLOITANTS... 


£u.  Aa.A<iA-cA . 


APPAREILS 

SONORES 


r.U— .no.o  1.-.* 


PROJECTEUR  SONORE  HONOBLOC 
ET  TOUT  LE  MATÉRIEL  DE  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 

L—  ULTRA-NOUVEAUTÉS  ^ 


*- 


ADRESSEZ-VOUS  EN  TOUTE  CONFIANCE 


Aux  Ela  blissemen  Is  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINÉMAS 

16,  rue  Drouot  - PARIS  (9‘) 

Tél-  PROvence  78-20 


VENTE 


ACHAT 


N’attendez  pas  le  dernier  jour  pour  commander  à 

STUDIO -FRANCE 

vos  films  de  bonne  année 
MUETS  ou  SONORES 

Passe-partout  livrable  contre  remboursement 
à lettre  lue. 


Etablis  sur  vos  indications...  sous  quinze  jours 

STUDIO-FRANCE,  6,  Rue  du  Tunnel,  Paris-19« 
BOT.  67-27 


LA  MAISON 
DU  16  7» 


LEVILLAIN. 


: La  plus  .importante  Maison 
'.  de  revente  pour 
LE  MATERIEL 
CINEMATOGRAPHIQUE 
, FORMAT  REDUIT 

Equipements,  : pièces  ; détachées 

122,  ' Champs-Elysées,  Faris-S” 
Tél.  : ELY.  : 41-651 

' : .Càtalipëue  'BUP  . demande 

' Agences  ‘ 

LYON  r M.  SIRAND,-  87,  rué  dé 
l’Hôfel-de- Ville. 

LILLE  : M. '.MUGUET,  .41,  rue  de 
Béthpne.  ; 

STRASBOURG  i M.  MOCHEL, 
22,  rue  Hannong. 

BORDEAUX  ; LORRAINE-FTLMS, 
•14,  Tue  Roquelaure. 


ACHAT  MATÉRIEL 


Recherche  160  fauteuils  rembour- 
rés, bon  état. 

('.asino  à Ilallicourt  (Pas  de-Calais). 

VENTE!»  MATÉRIEL 

A vendre  cabine  complète  poste 
douille  M.I.P.  Gx,  très  bon  état,  son 
impeccable,  visible  en  marche. 

Ecrire  à la  reviu'  case  C.T.C. 


CINÉ*SI£e£S 


niEPH 

. .FLV0I  O8 

45  Rue  du  Vivier  AüBERVilliERS  (Seine) 


A vendre  deux  commutatrices  110 
volts  2 et  3 ampères. 

Ecrire  : Eden  Productions,  23,  rue 
Raynouard,  Paris.  Tél.  : .TAS.  12-62. 

C AN  O I N E 


21,  rue  du  Château,  Bagnolet 

(Seine)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 


A vendre  moteur  13  CV  220/380 
volts,  triphasé,  50  périodes,  1450  trs, 
avec  démarreur,  le  tout  en  cuivre, 
neuf.  65.000  francs. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.M.U. 


ALIMENTATION  GÉNÉRALE 

de  Luxe  “ORLOFF” 

TOUS  LES  GRANDS  VINS 

PRIIjIK  Frères 

BAR  AMÉRICAIN  - 

- DÉGUSTATION 

73,  Rue  de  Provence,  PARIS  ■ 9" 


26 


FRANCO  LOHDON  FILM  EXPORT 


Madame  M 
de  William 
son,  Walter 


114 

Champs-Elysées 


VENTE 


ELY.  57-36  et  87-52 
R.C.  Seine  60^06  B2 


inivcp,  une  réalisation 
Wyler  avec  Greer  Gar- 
Pidgeon,  Teresa  Wright. 
(Dis.  ; M.G.M.). 


EXCLUSIVE 

des  meilleures  productions  françaises 
pour  le  monde  entier 

présente 

ODETTE  JOYEUX  - MICHÈLE  ALFA 

FERNAND  LEDOUX  - JEAN  TISSIER 

dans 


LIT 


A 


COLONNES 


LE 


Un  DRAME  MUSICAL  PASSIONNANT 


IlIP.  U HOU.  * PASCaLT,  PABII 


!i 

Susy  Carrier  dans  Les  Clandestine 

{Prod.  : Essor-Cinématographiqu  w 

Dlrtcteur-Gérant  : V.  RooBv^ 


♦ ♦♦♦♦ 


CIINE 


FR 


RAPHIE 

SC 


rrXXTZTTTTTTTTTTTTTTXT 


(suite) 


ETABLISSEMENTS 

DIEUDONNÉ- 

LAFFINEUR 


13.  rue  Grange-Batelière  - PARIS-9‘ 

PRO  58-3S 


TOUT  CE  QUI  CONCERNE 
LE  MATERIEL 
DE  PROJECTION 


16  “/„  - 35  “/. 


A vendre  pour  le  compte  de  clients, 
1 groupe  triphasé,  125  ampères;  1 
groupe  triphasé,  50  ampères;  1 mul- 
ticellulaire; 2 lecteurs  National;  2 ap- 
pareils Dehrie,  16  mm. 

Vidtoria  Eleotcic,  5,  l’ue  Larrihe, 
Paris  8". 


A vendre  câble  4 conducteurs  cui- 
vre étamé,  12/10,  sous  caoutchouc, 
35  frs  le  mètre. 

S’adresser  ; Uupont,  Cour  d’Hon- 
neur,  Paris-Jardins,  Dravell  (Selne-et- 
Oise). 


^ POURL’ALIII(IENTATIONd.sARCS  ^ 


en  courant  continu 


ET  LA  SÉCURITÉ  DANS  LES  SALLES 


DE  SPECTACLES 

REDRESSEURS 


Equipés  de  valves  type  " TUNGAR  " 
ou  à vapeur  de  mercure  des  meil- 
leures marques.  LIVRAISON  RAPIDE 


LABORATOIRES  C.  S.  W. 

29,  Rue  Amédée  - Bonnet  LYON 
Téléph  M 42-92 


Madeleine  Roussel  dans  le  film  de  Jacqueline  Audry, 

Les  Malheurs  de  Sophie.  Prod.  U.T.C.-Pathé-Cinéana. 

(Pathé-Consortium-Cinéma'i 


LE  NÉON  enseignes  LUMINEUSES 

oniiD  rniic  ■ «KES 

POUR  TOUS  Tél.  Michelet  10-68 


A vendre  : 1“  app.  16  mm.  gde 
marque,  complet  abs.  neuf;  2°  camé- 
ras 16  et  8 mm.;  3“  1 survolt. -dévolt. 
10  ampères. 

Productions  Fumière,  28,  hd  Pois- 
sonnière, Paris.  Tél.  : PRO.  72-94. 


MATIRICk 


ctoria^  ■T  AOCKUOIRM 


llRcVr le 


n «i  U 

L ru»  Lsrrlbs^sris^ 
LABord*  IMS 


D 


A vendre  projecteur  35  mm.  par- 
lant à ai'Rs,  poste  double,  leéteur 
tourn.,  ampli  40  watts,  transfo.  H. P. 
39  cm.,  40  m.  de  fil. 

Tél.  : ARC.  26-66. 


(Renseignements  communiqués  en  application  de  Particle  IV  du  décret  du 
25  juillet  1935.) 


Présentations  annoncées 
par  l’Office  Professionnel 
du  Cinéma 


LUNDI  16  DECEMBRE 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Les  Cinq  Secrets  du  Désert 
MARDI  17  DECEMBRE 
MARIGNAN,  10  h. 

Pathé  Consortium 
Rêves  d’ Amour 
JEUDI  19  DECEMBRE 
COLISEE,  10  h.  - A.I.C. 
L'Espoir  de  Vivre 
VENDREDI  20  DECEMBRE 
COLISEE,  10  h.  - A.I.C. 

Voilà  la  Marine 
(probable) 

MARDI  24  DECEMBRE 

MARIGNAN,  10  h. 

Pathé  Consortium 
Six  heures  à perdre 


LUNDI  6 JANVIER 

LE  FRANÇAIS.  10  h. 
Ciné-Sélection 
L'Oncle  du  Canada 


MARDI  7 JANVIER 

LE  FRANÇAIS,  10  h. 
Ciné-Sélection 

Les  Gosses  mènent  l'Enquête 
JEUDI  9 JANVIER 
MARIGNAN,  10  h. 
Cinéma  de  France 
Le  Village  de  la  Colère 


VENDREDI  10  JANVIER 

LE  FRANÇAIS,  10  h. 
Ciné-Sélection 
Pas  si  Bête 


SAMEDI  11  JANVIER 

LE  FRANÇAIS,  10  h. 

Ciné-Sélection 
Le  Pèlerin  de  l’Enfer 


Pour  VENDRE 
ou  ACHETER 


UN  CINÉMi 


à sa  valeur  exact« 


voyez 


Roger  PETOT 


74,  rue  de  Maubeuge 

— PARIS  — 
Tél.  TRUdaine  18-43 


Lourdes  (Htes  Pyr.).  Deux  «ali 
pour  créer  cinéma  900  et  2.000  pl 
ces,  urgent. 

Agence  du  Sud-Ouest,  place  Ch.  Coi 
mun.  Lourdes. 


A vendre  Viva  grand  sport  Renau 
cabriolet  avec  spider,  bon  état,  bo 
pneus,  affaire  exceptionnelle.  200.0 
francs. 

S’adresser  : Dupont,  Cour  d’Hof 
neur,  Paris-Jardins,  Dravell  (Seine 
Oise). 


Propriétaire  circuit  cherche  affi 
mages  salles  région  parisienne. 

Sadresser  : Mignon,  Cinéma  Em 
tage,  6,  rue  de  France,  Fontaineblea 
(Seine-et-Marne) . 


PRODUCTEURS  ! 
DISTRIBUTEURS! 
TECHNICIENS 


Faites  insérer  vos  annonces  dan: 


LE  CINEMU 
NORD-AFRICAIN 


REVUE  CORPORITIVE  DU  CINEMA  (9‘annil) 
Le  plus  important  tirage  pour 

l’ALGÉRIE  ■ TUNISIE 
MAROC -A.O.F.-  EGYPTE 


Directeur  ; FRANÇOIS  MARI 

PUBLICITÉ  - REDACTION  : 

28,  rue  de  la  Liberté,  2S 
ALGER  - Tel.  349-6! 


ÉrTTXXxxxxxxxxxxxTTXxxxxxTTrs:!g3rrxxxxxrxxrxrxxxxxxxxxjc:x3:xxxxr 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 


rxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxj 


Les  Artistes  Associés 

'^ÙNITED^ 
tRTISTS. 

Siège  social  : 

18,  avenue  Matignon 
PARIS  (8') 

Tél.  : ELY.  18-65  et  66-67 


P.  GARCIA  ftC 

EXPORTATION 

3,  Cité  Trévise 
Tél.  : PRO.  06-75 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS 

Tél.  : ETO.  06-47 


ZAGARFILM 

46,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  8» 

Tél.  : BAL.  31-27 


looooooooooo 


lOüODOOOOOOCj 

122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8») 

iTél.  : BAL.  38-10,  38-11 


CmtlUNE 


3,  rue  du  Colisée 
PARIS  (8®) 

Tél.  : ELY.  44-00 

TOUT 

pour  la 

PROJECTION 


LUXAZUR 

Groupes  Electrogènes 
modernes  - Prolecteurs 
Branchements  sur  Secteur 


37,  rue  Galilée 

KLE  45-41 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-40  et  41 
46-14  et  15 


METZGER  O 

ET 

WOO  G 

45,  aven.  George-V 
PARIS  (S®) 

Tél.  : ELY.  52-60 


53,  rue  Consolât 

Téléph.  N.  27.00 


SiMPEX  CO.iMC. 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N. Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


AMPLIFICATEURS 

■ta  FHAMQOie 

GRENOBLE  - Tél.:  26  24 
Câbles:  Filmsoii,Grenoblc 


EQUIPEMENTS  SONORES 


s.  N.  PATHÊ 
CINÉMA 

6,  rue  Franccsur 
PARIS- 18' 

Tél.  : MON.  72-01 


Z'  Ecran 
FRANÇAIS 

7,  tut  K)RrUNY  . PARIS. 
WAO  lâ’27  * 91-55 


STAR  EXPORT 
FILM 

IMPORTATION 

EXPORTATION 

104,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  17  46 

Comptoir  Méditerranéen 

- Cinématographique- 

s.  A.  K.  L,  1.000 .OüO  de  fi-.t 

3,  Square  de  l’Av.  du  Bois 
PARIS  (XVI”) 

Tél  KLÉ.  82-93.  PAS.  18-04 

IMPORTATION 

EXPORTATION 

— Distribution  en  Afrique  du  Nord  — 


TiMliillE 


9«5  • 16  - 35  mm. 
et  tous  accessoires 

28,  BD  POISSONNIÈRE 
PARIS 

TKi..  : PRO.  72-93  4 l.  gr. 


ERNEMANN 

TOUTES 

PIECES  IlEGHANGE 
ORIGINE 

ET  ADAPTABLES 

CINEMATELEC 

29,  Bd  Longchamp 
MARSEILLE 

Tél.  : N.  00-66 


CHARBONS  LORRAINE 


E 

L 

O 

R 


O 


O 

R 

L 

U 

X 


MIRROLUX 

BOURRIOT 

120,  rue  d'Arès,  BORDEAUX 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦♦♦♦♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ 


LES  GSmUK 


54,  rue  Taitbout 
Tét.  : TRI.  73-43 


D ^ 

CD 

O iC 

O 

CD 

r~>  UAiM  DD  PMDUcmnii  DEmn  O 

DISTRI  BUTIONI 
1 1 , bd.  de  Strasbourg 
Paris  X* 

Tél.  PRO  63-10  et  63-11 


CINÉ-FILMS 

PRODUCTIONS 

EXPORTATION 


5,  rue  Boudreau 
PARIS  (9') 

Tél  : OPE.  : 64-78 


LES  FILMS_ 

DU  VERSEAU 

PRODUCTION 

23,  Avenue  VIclor-Hugo 
KLE  08-60 


MELVILLE 

Provisoirement  : 

3,  r.  du  Colonel-Moll 

Tél.  : ETOile  14-81 


osso 


7 bis,  rue  de  Téhéran 
PARIS 

Tél.  : CAR.  00-12  à 00-17 


S.E.I.E.S. 

Matériel  Cinémalograpliique 
Installations  de  Cabines 
Pièces  détachées 
et  Entretien  d'Installatione 
ERNEMANN 
et  autres  marques 

75,  rue  Beaubourg 
PARIS-III' 

Tél.  : TUR.  99-04 


F.  L.  F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 
EXPORT 


1 14,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36  et  86-31 


S.  B. 
Fims 
DAGMAR 
FILMS 


Production  • Exportation 
Importation 

33,  CHAMPS-ÉLYSÉES 
PARIS  (8*)  - BAL.  S8-6S 


lENNE  DE 


Production  Distribution 

108.  Rue  d(  RIcbelliu,  PIRIS  (2*) 

Tél.  : KIC.  79-90 


— FRANCE  — 
PRODUCTION 

UN  SEUL  BUREAU 

à NICE 

2,  Bd  Victor-Hugo 

Téléphona:  896-15 


36,  avenue  Hoche 
PARlS-8' 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(France) 

120,Chiinpi-Élyslii  PARIS 
BALZAC  l8-«6 


R.  MICHAUX  «r  C< 

Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72  81 


-U2I1U  .WCARMNET. 

:2L  CilNOT  94-40  tl  11 


FILMS  EUROPÉENS 

POUR  L'AMÉRIQUE  DU  lORR  ET  DU  SUD 

FILMS  AMÉRICAINS 

POUR  L'EDRUPE  

ÉTABLI  .1  1*14 

620  9th  Avenue 
NEW  YORK  18  U.S.A. 


7,  rue  La  Condamine 
PARIS  (17») 

Tél.  : MARcadet  97-30 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8') 

Tél.  : BAL.  44-04 


PARIS-IXPORI 
FILM  V 

36,  avenue  Hoche 
PARIS-8' 

Tel.  : WAG.  62-43  et  44 


phêlêps 

dUÉUA 


io.  Aninn  aoinAieiK  in 

Bolut  07-30 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 


Transports  rapides 
DES  films 
TOUTES  DIRECTIONS 

2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9®) 

Tél.  : TRU.  01  50 


LJ 

H 

M 

H 

H 

N 

H 

M 

N 

H 

N 

M 

H 

H 

H 

M 

M 

M 

H 

M 

H 

H 

M 

H 

M 

M 

M 

H 

H 

H 

H 

M 

M 

H 

M 

N 


iÆS  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 


LES 

ACTUALITES 

FRANÇAISES 


35,  rue  François-1' 
Tel.  : BAL.  05-14 


FILMS 

ARIANE 

44,  Channps_Ely8ées 
PARIS 


Tel. 


ELY.  97-90 


22,  rue  d’Artois 

Tél.  : ELY.  67  67 


1 bis,  rue  Gounod 

Tél.  : WAG.  47-30 


F.LF. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


CfMEHATOCRAPlîlQUE 


25,  rue  Quentin- 
Bauchart  - PARIS 
Tél.  : ELY.  80-21 


André 
Tél.  : ELY.  29  72 


1 14,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36  et  86-31 


Z7,  Rue  Dumont- 
Hd'Urville,  PARIS  (16*) 

KLEber  93-86 


niK  mrfiii 

51,  r.  Pierre-Charron 
PARIS 


BAL.  28-70 
ELY.  64-63 


W.  rue 

eai 


s.  N. 


6,  r.  Francœur  (18') 

MONtniartre  72-01 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8') 

Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


LES  FILMS 
Raoul  PLOQUIN 

4,  rue  Vignon 
PARIS  (9=) 

Tél.  : OPE.  89-93 


I,  rue  François-I" 

. télégr.  : CINERIUS 
isées  66-44,  45,  46,  47 


SOCItTE  SE  PRODUCTION 
ET  D’EDITIOKS  cinEhitooriphiqves 

55,  Champs-Elysées 
PARIS  (8') 

Tél.  : BAL.  07-50 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8') 

BAL.  18-74,  18-75,  18  76 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8') 

Tél.  : BAL.  13  96 


DiSÏÏtÎBDTÎÜN 


4-0,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : KLE.  98  00 


27,  r.  de  LaTtochefoucauld 

Tel.  ; TRI,  oÛ-81,  27-34 


PIIKK 

BRAiBERGlR 

66,  r.  de  Miromesnil 
PARIS-8'  LAB.  77-55 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8') 

Tél.  : BAL.  44-04 


COMPTOIR 

FRRNCniS 

OG  DISTRieuTIOH 
PE  riLWS  — 


70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8') 

Tél.  ; ELY.  84  13 


FILM 


3,  rue  Clément-Marot 

B.\L.  07-80  (lignes  gr.) 


Oistributloii  et  Afrique  du  Nord 
Bureaux  à Paris  : 
45,  av.  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


61,  rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvence  07-05 


PARIS-STUOIOS-CiNËMA 

BILLANCOURT 


PRODUCTIOKI 

du  CYGNE  ' 

(U  wiHaj 

4s,  «f.  de  II  681IIDE-I||ÿ 
Piii)  Sftfl 


PRODUCTION  SrDIFFUSION 
CINÉMATOGRAPHK3UES 


GAUMONT 

IPRODUCTIONS 

pS.  n.  e g. 


054  a-o 

•«.  fiue  rMANçois  •• 


36  avenue  Hoche 


Filins 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-Martin 
PARIS  (lO') 

Tél.  : BOTzarls  33-28 


25,  Rue  Marbeut  PARIS 

Tél.  : BAL.  04-06 


FILMS  HAIK 

RÉGENT 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 


PARIS 

FILM 

LOCATION 


38,  aven.  Montaigne 
PARIS  (8') 

Tél.  : ELY.  19-92 


33,  Champs-Elysées 
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Après  avoir  produit  ou  dirigé  quatorze  films,  Marcel  BERTROU  a fondé  sa 
propre  Société  de  Production.  La  première  activité  de  cette  jeune  société  à été  l’heu- 
reuse réalisation  de  “ Mr.  DE  FALINDOR  ” dont  Marcel  BERTROU  a pris  sous  contrat  le 
metteur  en  scène  René  LE  HÉNAFF,  et  les  deux  principaux  interprètes  : Gil  ROLAND  et 
Pierre  JOURDAN. 
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Trois  films  sont  prévus  dont  le  premier  sera  tourné  dès  le  2 Janvier  : 

LES  MARIS  DE  LEONTINE 

tiré  de  la  Comédie  d’Alfred  Capus,  avec  la  distribution  suivante  : 

GIL  ROLAND  - PIERRE  JOURDAN 

JACQUELINE  GAUTHIER 

ROBERT  MURZEAU 

HENRI  CHARETT  - JACQUELINE  DOR  - PAUL  DEMANGE 
SIMONE  BARILLIER  - RAYMOND  GIRARD  - MARCELLE  DUVAL 

MARGUERITE  PIERRY 

M/se  en  scène  : R.  LE  HENAFF  Studios  : François-I'^ 


BQBaBSBaaBflBHBnB 


Marcel  BERTROU  & C*® 

25,  Rue  Paul-Valéry,  PARIS-XVP  - Tél.  KLE  10-49 
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12,  rue  de  Lubeck,  PARIS 


et  ses  agences  : 

Bordeaux,  Toulouse,  Marseille,  Lyon,  Nanev,  Lille 


- VOUS  PRÉSENTENT 


Les  derniers  progrès 
de  la  technique  16™/™ 


Éerivezouous, 


vous  consliUerons  et  enverrons 


sur  demande  notre  catalogue  complet  des  scénarii  de  films 
de  notre  distribution. 
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LE  CAVALIER  MYSTERE 
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LE  CAVALIER  MIRACLE 

2 grands  épisodes  sensationnels  avec  TOM  MIX 
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LA  CRISE  DE  L'EXPLOITATION 

Petits  Exploitants  du  Midi 
rassemblent  pour  défendre 
leur  droit  à la  vie 


Décembre  aura  été  un  mois  assez  agité  pour 
l’exploitation  cinématographique.  Après  les  in- 
cidents de  la  Côte  d’Azur  entre  les  directeurs 
des  salles  et  la  SAGEM,  puis  la  menace  de  grè- 
ve générale  des  exploitants  de  11  départe^ments 
'du  sud-ouest,  voici  qu’à  leur  tour,  les  petits  ex- 
loitants  se  préparent  à réclamer  par  tous  les 
moyens,  même  par  la  grève,  que  les  textes  lé- 


Le  Centre  National 

La  loi  du  25  octobre  1946  a déterminé  Ir 
coinstitution  du  Centre  National  de  la  Ciné- 
matographie qui  fusionnera  la  Direction  Ge- 
nerale, organe  officiel,  et  l’O.'P .C.,  organe  cor- 
l>oraliÉ  , 

Le  décret  d’application  qui  tracera  les  de- 
tails de  l’organisation  du  Centre  National  est 
à peu  près  établi  et  a été  examiné  jeudi  pa: 
de  Conseil  d’Etat.  M.  Georges  Huisman, 
iConseiller  d’Etat,  en  est  le  rapporteur, 
j On  pense  que,  à moins  d’accrochage  a pro- 
iipos  de  certaines  modifications  demandées  par 
les  dirigeants  professionnels,  le  décret  sera 
jpublié  dans  une  huitaine  de  jours.  Le  Centre 
National  prendrait  alors  existence  à la  date 
du  l®’  janvier  1947. 

Que  devient  Vlnformation  ? 

f Les  détails  utiles  n’ont  pas  encore  été  don- 
nés sur  la  situation  nouvelle  de  l’Information, 
dont  le  Ministère  est  supprimé, 
j!  Ces  services  sont  rattachés  à la  Présidence 
du  Conseil  (ils  l’étaient  déjà  avant  Vichy) 
sous  la  direction  de  M.  Albert  Gazier,  sous- 
secrétaire  d’Etat  à la  Présidence. 


PAS  DE  CHOMAGE 

pour  les  Industries  du  Cinéma 

les  26,  27  et  28  Décembre 

Le  chômage  imposé  aux  industries  non  priO" 
ritaires,  en  raison  des  restrictions  d’électricité, 
ne  touchera  pas  l’industrie  cinématographique, 
celle-ci  ne  consomm(ant  pas  de  charbon. 

Les  26,  27  et  28  décembre  ne  seront  donc  pas 
des  journées  de  chômage  pour  nos  studios  et 
laboratoires. 


Notre  numéro  trimestriel  d’exportation 
daté  du  28  décembre  (n°  1.188)  est  en 

cours  de  tirage. 

Il  sortira  sans  doute  avec  quelque  re- 
tard en  raison  des  difficultés  du  moment. 

Nous  prions  nos  abonnés  de  ne  pas  s im- 
patienter, même  s’ils  reçoivent  le  n°  1.189 
(4  janvier)  avant  ce'ui-  là. 

Qu’ils  veuillent  bien  trouver  ici  nos 
vœux  de  joyeux  Noël  et  nos  souhaits  de 
prospérité  en  1947. 


Igislatifs  soient  modiliés  afin  de  leur  permettre 
de  vivre. 

.Acluellement.  sur  une  recette  brute  de  20.000 
francs,  déclare  la  Fédération  Nationale  de  la 
Petite  Exploitation  qui  se  forme  à Marseille, 
l’exploitant  ne  touche  que  1.941  francs  de  béné- 
fice brut. 

.Aucune  profession  ne  laisse  des  bénéfices  aus- 
si dérisoires. 

Aussi,  assistons-nous  actuellement  à un  dou- 
ble mouvement  chez  les  petits  exploitants;  tout 
d’ahord,  un  rassemblement  de  leurs  syndicats 
déiiartementaux  en  une  Fédération  Nationale 
assez  forte  pour  agir  avec  efficacité  auprès  du 
gouvernem(cnt  pour  obtenir  une  détaxation  ; 
d’autre  part,  d’une  intervention  directe  d’un  pré- 
sident de  syndicat  départemental  de  Directeurs 
auprès  de  M.  Fourré-Cormeray,  pour  obtenir 
la  prise  en  considération  de  certaines  revendi- 
cations que  nous  exposons  en  détail,  page  7. 

Jacques  Lamassc. 


Michel  Simon  est  la  vedette  de  LA  TAVERNE  DU 
POISSON  COURONNE  ijiie  tourne  aciuellemet  René  Chanas 


EN  MARGE  DE  L’UNESCO 

Les  Elites  comprennent^elles 

le  Cinéma  ? 


Malgré  le  progrès  sensible  fait  par  la  Conféren- 
ce générale  de  l’UNESCO,  à Paris,  dans  le  do- 
maine du  Cinéma,  force  est  de  constater  que  les 
dirigeants  principaux  de  cet  organisme  mésesti- 
ment encore  le  véritable  caractère  du  Septième 
Art. 

Ceci  frappe  d’autant  plus  que  la  nouvelle  oi’- 
art  ]ilus  répandu,  mieux  susceptible  de  former 
message  scientifique  et  culturel,  de  Nation  à Na- 
tion. 

Or,  est-il  pour  la  masse  contemporaine  un 
art  plus  répandu,  mieux  susceptible  de  former 
la  culture  populaire,  d’ouvrir  à une  multitude 
innombrable  des  horizons  nouveaux  et  de  for- 
mer l’opinion  publique? 

Le  fait  de  la  diffusion  mondiale  du  film 
n’échappe  plus  à personne,  bien  entendu.  Il 
prédomine  même  à tel  point  les  conceptions  de 
l’élite  intellectuelle  sur  le  film  que,  pour  l’orga- 
nisation intérieure  de  l’UiNESCO,  on  a fait  en- 
trer le  Cinénra  dans  le  service  de  moyen  d’in- 
formation des  masses  (Mass  Media  Section),  au 
même  titre  que  la  radiodiffusion  et  la  presse. 

Il  suffit  de  réfléchir  à ce  voisinage  pour  se 
rendre  compte  du  malentendu.  Malentendu  de 
principe,  et  dont  découlent  des  applications  et 
des  conséquences  dangereuses  pour  l’avenir  de  la 
création  cinégraphique. 

La  Radio,  la  Presse,  ne  sont  en  effet  que  des 
instruments  techniques,  des  movens  de  com- 
muniquer aux  masses  une  œuvre  déjà  créée  sur 
un  autre  plan  ; musique,  littérature,  informh- 
tions. 

Quand  on  place  le  cinéma  dans  la  mêmie  caté- 
gorie, on  semble  méconnaître  systématiquement 
son  caractère  original  et  créateur.  On  semble 


par  André  RU SZKG\A/SKl 

prolonger  l’erreur  des  juges  qui,  appelés  pour 
la  première  fois  à statuer  sur  le  droit  d’auteur 
au  cinéma,  ne  voyaient  dans  le  film  qu’un  ins- 
trument de  reproduction  mécanique  ou  d’édition 
d’une  œuvre  préexistante. 

Malgré  tout  le  progrès  du  cinéma,  malgré  le 
sérieux  travail  de  doctrine  consacré  par  les  spé- 
cialistes à l’étude  de  cet  art  nouveau,  les  diri- 
geants intellectuels  n’ont  donc  pas  encore  chan- 
gé d’avis.  Le  film  reste  pour  eux,  sinon  une 
distraction  foraine,  tout  au  plus  une  technique, 
utile  certes,  mais  incapable  de  se  hisser  au  ni- 
veau d’un  mode  original  d’expression  de  la  pen- 
sée humaine. 


-Au  cours  d’une  réunion  officieuse  tenue  par 
la  Section  « .Art  et  Lettres  „ du  Secrétariat 
perm'anent  de  FUnesco,  je  me  suis  permis  de 
suggérer  que  les  problème  de  l’Art  cinémato- 
graphique soient  également  compris  dans  le 
programme  de  cette  Section,  au  même  titre  que 
la  Littérature,  la  Alusique,  la  Danse,  les  Arts 
plastiques,  etc. 

Il  me  fut  répondu  que  c’était  impossible  pour 
l’instant,  malgré  tout  l’intérêt  qu’on  porte  au 
Cinéma;  mais  que  ces  problèm|es  pourraient 
être  examinés  par  un  des  services  de  l’Institut 
International  du  Théâtre,  dont  l’Unesco  prévoit 
la  création. 

Réponse  (jui  en  dit  long  sur  la  place  que  le 
Cinéma  occupe  dans  l’esprit  de  nombreux  artis- 
tes et  savants  contemporains. 

N’est-il  pas  caractéristique  d’ailleurs  qu'une 
seule  voix  se  soit  élevée  — celle  du  délégué  bré- 
silien. M.  Gomez  — pour  plaider  en  séance  de 
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Les  Films  Primés 


Commission  la  cause  du  film  en  tant  qu’Art  oi'i- 
ginal? 

Ce  n’est  pas  pour  soutenir  une  dispute  de 
théoriciens  ou  pour  défendre  son  amour-propre 
que  le  Ciné, ma  doit  plaider  cette  cause,  mais 
afin  de  créer  une  base  nécessaire  à la  solution 
de  graves  problèmes  pratiques. 

Sans  cette  base,  com,ment  donner  une  réponse 
satisfaisante  aux  questions  — délicates  entre 
toutes  — des  Droits  d’auteur?  Comment  libé- 
rer le  Cinéma  des  entraves  fiscales  et  d’un  ré- 
gime adni(inistratif  taillés  à la  mesure  d’une 
attraction  foraine?  Comment  faire  collaborer 
au  progrès  de  l’Art  nouveau  les  grandes  élites 
intellectuelles,  artistiques  et  morales  qui  s’en 
désintéressent  encore  trop  souvent? 

Il  suffit  de  poser  au  hasard  ces  quelques 
questions,  pour  mesurer  toute  l’importance  de 
l’enjeu  et  la  gravité  de  la  situation  actuelle. 

N’en  sommes-nous  pas  d’ailleurs  un  peu  res 
pensables,  nous  tous  qui  travaillons  pour  le 
Cinéma?  Avons-nous  toujours  eu  soin  de  faire 
représenter  notre  cause  par  des  personnes  qua- 
lifiées? Avons-nous  fait  un  effort  méthodique 
pour  faciliter  les  recherches  sérieuses  sur  la  na- 
ture propre  du  Cinéma  et  pour  faire  connaître 
partout  le  fruit  de  ces  recherches?  Avons-nous 
au  moins  barré  la  route  à ceux  qui  dégradent 
le  Film  par  des  productions,  parfois  ainmées 
de  iTReilleures  intentions,  mais  réalisées  d’une 
manière  lamentablement  insuffisante? 

Après  l’invention  du  Parlant,  ne  nous  som- 
mes-nous pas  jetés  dans  les  bras  du  Théâtre, 
en  perdant  d’un  seul  coup  l’héritage  presque 
entier  du  Muet?  Le  bavardage  interminable  qui 
en  résulta,  nous  ramena  pour  un  bon  moment 
aux  premiers  pas,  en  réduisant  de  nouveau  le 
film  au  rôle  d’instrument  de  reproduction  mé- 
canique. 

Le  même  délégué  du  Brésil  a bien  posé  la 
question,  en  suggérant  qu’un  prix  spécial  soit 
décerné  par  l’UNESCO  au  film  qui  s’exprimera 
le  mieux  par  l’image,  qui  sera  le  meilleur  ins- 
trument de  compréhension  entre  les  peuples, 
hors  de  la  difficulté  des  langues  étrangères. 

M.  Wamberg,  délégué  du  Danemark,  appuya 
cette  suggestion  par  quelques  témoignages  per- 
sonnels recueillis  à Cannes  pendant  le  Festival, 
auquel  il  avait  assisté  comme  membre  du  Jury. 

La  proposition  brésilienne  fut  adoptée,  mais 
sans  enthousiasme  et  dans  un  texte  atténué. 

* 
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On  sera  donc  satisfait  de  ce  que,  grâce  aux 
efforts  de  M.  Jean  Benoît-Lévy,  Chef  des 
Services  de  l’O.N.U.,  et  de  M.  William  Farr 
qui  dirige  le  Service  Cinématographique  de 
l’UNESCO,  ainsi  qu’aux  proposition  construc- 
tives de  la  délégation  française  contenues  dans 
le  rapport  de  M.  Jean  Painlevé,  quelques  déci- 
sions importantes  aient  été  prises  par  la  Confé- 
rence Générale  de  Paris. 

Je  pense  surtout  à la  création  d’un  Office 
du  Film  des  Nations  Unies,  qui  groupera  tous 
les  problèmes  du  Cinéma  et  les  fera  " rayon- 
ner » sur  les  services  comipétents  ; comme  aussi 
à la  création  de  ce  Conseil  Internniional  du 
Film  où  doivent  être  représentées  toutes  les 
organisations  internationales  privées  qui  tra- 
vaillent dans  le  domaine  cinématographique. 

Nul  doute  que  ces  organismes,  une  fois  cons- 
titués, ne  puissent  avoir  une  influence  décisive 
sur  la  place  du  Film  dans  les  préoccupations 
des  élites.  Il  serait  également  souhaitable,  pour 
rendre  leur  travail  encore  plus  efficace,  de  le 
faire  largemlent  bénéficier  des  efforts  entrepris 
sur  le  plan  local  par  des  Comité  nationaux 
(comme  celui  qui  vient  de  se  constituer  en 
France,  sous  la  présidence  de  M.  Georges  Huis- 
man),  et  des  études  théoriques  que  se  projio- 
rent  de  poursuivre  les  membres  de  la  nouvelle 
Association  de  Fiîmptogie,  due  à l’initiât  ire  de 
M.  Gilbert  Cohen-Seat.  A.  Riiszkowski . 

**Henry  V”  couronné  en  Amérique 

Le  « National  Board  of  Review  of  Motior 
Picture  »,  groupe  indépendant  de  critiques 
new-yorkais,  vient  de  désigner  Henry  V com- 
me « the  best  motion  picture  of  1946  »,  et 
Laurence  Olivier,  sa  vedette,  comme  le  meil- 
leur acteur  1946, 

Henry  V,  production  Two  Cities  Films  (J. 
Arthur  Rank),  est  un  film  britannique,  et  Lau- 
rence Olivier  un  grand  acteur  anglais,  qui  a 
lui-même  mis  en  scène  cette  adaptation  de 
l’œuvre  de  Shakespeare. 


Le  Grand  Prix  du  Cinéma 
Français  1946  à 

«Farrebique» 

Le  Grand  Prix  du  Cinéma  Français  1946,  of- 
ficiellement décerné  par  la  Société  d’Encourage- 
mpnt  à l’Art  et  à l’Industrie,  comme  indiqué 
dans  notre  numéro  du  14  décembre  (page  8), 
a été  attribué  cette  année  à Farrebique.  Cette 
œuvre  t3q:)iquement  française  et  d’un  genre  ré- 
solument différent  de  la  production  courante 
avait  déjà  retenu  l’attention  à Cannes  et  a été 
achetée  d’ailleurs  par  la  Société  RKO. 

Le  film',  fait  par  Pierre  Rouquier  sur  une 
idée  du  regretté  journaliste  Claude  Blanchard, 
est  une  évocation  puissante  de  la  vie  du  pay- 
san français,  d’un  réalisme  tel  qu’il  dépasse 
de  loin  la  portée  d’un  simple  documentaire 
pour  devenir  une  œuvre  profondément  émou- 
vante et  humaine.  Joué  sans  vedette  par  les 
habitants  d’une  ferme  du  Rouergue,  il  sort  des 
c'onvjen'tions  cinématographiques  coupantes  et 
prend  une  valeur  particulière  du  fait  de  la 
simplicité  des  moj'ens  mis  en  œuvre. 

Nous  avons  donné  dans  notre  dernier  nu- 
méro la  composition  du  jury  qui  s’est  réuni  le 
17  décenfbre  au  Cercle  Interallié.  L’attribution 
du'  prix  a été  suivie  d’un  cocktail  offert  aux 
journalistes  venus  aux  nouvelles. 

Ce  Grand  Prix  a ceci  de  spécial  qu’il  est  dé- 
cerné par  une  Société  qui  n’est  pas  exclusive- 
ment une  organisation  cinématographique,  mais 
comprend  au  contraire  des  sommités  représen- 
tant toutes  les  branches  de  l’activité  nationale. 
Fondé  en  1934,  ce  prix  est  la  plus  ancienne  en 
date  des  récompenses  destinées  à mettre  en 
valeur  les  chefs-d’œuvre  de  la  production  fran- 
çaise. Il  n’avait  pas  été  attribué  depuis  1940. 


= La  production  égyptienne  prend  chaque  jour 
de  plus  en  plus  d’importance . En  six  ans,  elle 
est  passée  de  six  ci  soixante  films  par  an.  Ré- 
solument attachée  à présenter  l’Egypte  comme 
une  puissance  moderne  et  évoluée,  su  production 
ne  s’attache  que  très  peu  aux  films  folkloriques, 
dont  d’ailleurs  l’exportation  est  interdite. 


Le  Prix  Louis-Delluc  à 

«La  Belle  et  la  Bête» 

Le  film  de  Jean  Cocteau  vient  de  remporter, 
vendredi  13  décembre,  au  cours  d’une  réunion 
tumultueuse,  le  prix  Louis-Delluc  fondé  en 
1936  par  la  Critique  Cinématographique  Indé- 
pendante, par  11  voix  contre  7 au  film  de  Carné, 
Les  Portes  de  la  Nuit. 

En  194,6,  c’était  Espoir,  de  Malraux,  qui  était 
couronné, 

Louis  Delluc  (1890-1924)  est  le  premiier  cri- 
tique cinématographique.  Poète,  journaliste, 
critique  d’art,  il  fut  également  cinéaste  et  pro- 
duisit La  Fête  Espagnole,  Fumée  Noire,  Le  Si- 
lence, Le  Tonnerre,  Le  Chdmijn  d’Ernoa,  Fièvre, 
La  Femme  de  nulle  part  et  L’Inondation. 

Il  fonda  égalment  <■  Film  »,  « Ciné-Club  », 
» Cinéac  » et  écrivit  un  ouvrage  très  intéres- 
sant sur  Charlie  Chaplin. 

4 

FALCONETTl  EST  MORTE 

Falconetti  est  morte.  Celle  qui  fut  l’inoublia- 
ble Jeanne  d(Arc  du  film,  de  Cari  Dreyer  s’est 
éteinte  à Buenos-Aires,  au  cours  d’une  tournée 
triomphade  qu’elle  avait  entreprise  en  1939. 

Premier  Prix  du  Conservatoire  en  1916,  Fal- 
conetti débuta  à l’Odéon  dans  Rosine  du  Bar- 
bier de  Séville.  Puis,  après  un  furtif  passage 
à la  Comédie-Française,  elle  aborda  le  cinéma 
et  les  théâtres  des  boulevards.  Un  peu  avant 
la  guerre,  elle  quittait  Paris  pour  effectuer  une 
série  de  représentations  en  Italie,  en  Suisse  et 
en  Amérique  du  Sud.  Sans  doute  serait-elle  re- 
venue si  le  Destin... 

Paris  et  le  Cinéma  n’oublierons  pas  Falco- 
netti. 


= M.  Joseph  Breen.  Production  Code  Adminis- 
trator,  de  la  M.P.P.A.,  qui  avait  dû,  ces  temps 
derniers,  subir  une  grave  intervention  chirur- 
gicale, semble  présentement  hors  de  danger. 


La  foule  se  presse  .aux  ■'PORTES  DE  L.\  NUIT"  le  film  de  Carné.  (Produetion  : Pathé-Cinéma.  Dit,  ; Palhé-Consortium-Cinéma 
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CHEZ  LES  PETITS  EXPLOITANTS 


! M.  JACK  L.  WARNER 

a reçu  la  presse  cinématographique 

I Dans  les  salons  du  George-V,  jeudi  dernier, 
■Jl.  Jack  L.  Warner,  un  des  trois  fondateurs  de 
la  Warner  Bros.,  recevait  la  presse  spécialisée. 
lA  ses  côtés  se  trouvaient  M.  Joseph  S.  Hummiel, 
Directeur  général  pour  l’Europe  Continentale, 
lui-même  entouré  de  ses  collaborateurs  des 
deux  directions  européenne  et  française  de  la 
Warner  Bros.  C®,  MM.  Jacques  Solberg,  Joseph 
AVestreich,  Bellini  Rojko,  Jean  Laurence. 

M.  J.L.  Warner  déclara  au.x  nombreux  jour- 
nalistes qui  le  pressaient  de  questions,  que  ia 
Warner  Bros.  C“  était  persuadée  que  le  16  mm,, 
était  appelé  à prendre  de  plus  en  plus  d’exten- 
sion dans  les  années  qui  vont  suivre. 

Il  annonça  également  l’arrivée  i)rochaine  en 
France  d’une  de  ses  meilleures  talent-scouts,  So- 
phie Rosenstein,  qui  va  prospecter  chez  les  jeu- 
nes acteurs  et  actrices  françaises  pour  y dé- 
'couvrir  de  nouvelles  vedettes  pour  Hollywood. 

L. 


“CAMŒNS”  présenté  à Paris 

Le  Festival  International  du  Film  de  Cannes 
nous  a révélé  en  France,  par  la  présentation  de 
deux  grands  films  et  de  plusieurs  courts  métra- 
ges, la  production  cintunatographique  du  Por- 
tugal. Paris,  ou  plus  exactement  l’élite  pari- 
sienne, a eu  également  le  privilège  d’une  pré- 
, sentation  d’un  de  ces  grands  films,  Camœns. 

En  effet,  jeudi  dernier,  à la  Légation  du 
Portugal,  le  Secrétariat  portugais  de  la  Culture 
Populaire  et  du  Tourisme  avait  organisé,  dans 
les  salons  de  la  Légation,  une  matinée  artis- 
tique au  cours  de  laquelle  le  producteur  de 
Camœns.  M.  Antonio  Lopès  Ribeiro,  présenta 
son  film  et  son  principal  interprète.  Antonio 
Vilar. 

Cdmœns,  dont  nous  avons  déjà  parlé  dans 
notre  numéro  spécial  du  Festival  de  Cannes, 
retrace  la  vie  du  grand  poète  portugais,  de  son 
adolescence  à sa  ,m,ort.  Grand  patriote,  Camœns 
■ est  surtout  célèibrc  par  ses  n Lui'siades  », 
£ poème  épique  à la  grandeur  de  sa  patrie. 

Avant  la  projection  du  film,  dont  les  très 
belles  imnges  font  honneur  au  métier  du  réali- 
sateur Leitao  de  Barros  et  au  chef  opérateur, 
Mmes  Marthe  Régnier  et  Gisèle  Casadesus  di- 
rent des  sonnets  du  grand  poète  portugais,  et 
Jean  Marchât  l’épisode  d’Inès  de  Castro  des 
« Luisiades  ». 

Une  brillante  assistance,  parmi  laquelle  on 
remarquait  la  reine  douairière  Amélie  et  le  Mi- 
nistre du  gouvernement  portugais  à Paris,  as- 
sistait à cette  matinée  très  mîondaine.  L.  O. 


DEVANT  LA  COUR  DE  JUSTICE 
DE  LA  SEINE 

Avec  une  habileté  machiavélique  et  un  luxe 
de  précautions  dignes  des  meilleurs  romans 
policiers.  Marteau,  administrateur  de  Société 
Cinéniatographique,  avait  dénoncé  en  1943,  par 
deux  fois,  un  groupe  de  résistants  authenti- 
ques parmi  lesquels  se  trouvaient  les  auteurs 
et  réalisateurs  .Jean-Paul  Le  Chanois  et  Yuan 
Noë.  Le  hasard  a voulu  qu’il  fut  arrêté  en 
1945  pour  une  autre  affaire.  Le  commissaire 
Renaud,  chargé  de  l’enquête,  eut  le  mérite  et 
le  flair  de  faire  le  rapprochement  qui  s’irnpo- 
sait  et  de  convaincre  Marteau  de  dénonciation 
de  patriotes  et  d’intelligence  avec  l’ennemi. 

L’affaire  est  venue,  le  12  décembre  1946,  de- 
vant la  Huitième  Cour  de  Justice  de  la  Seine. 
Yvan  Noë  et  Jean-Paul  Le  Chanois  ont  déposé 
à l’audience,  devant  un  public  attentif  et  pas- 
sionné, et  ont  apporté  leurs  lumières  à la  cons- 
titution de  Pacte  d’accusation. 

Le  Commissaire  du  Gouvernement,  après 
i avoir  rendu  hommage  à leur  activité  de  pa- 
triotes et  de  résistants,  a requis  contre  Mar- 
teau une  peine  sévère  de  travaux  forcés. 

Le  jury  a rendu  un  verdict  affirmatif,  accor- 
dant toutefois  à Marteau  les  circonstances  at- 
ténuantes dues  aux  observations  faites  par  les 
i médecins  sur  son  état  m, entai.  En  conséquen- 
ce, la  Cour  a condamné  Marteau  à vingt  ans 
de  travaux  forcés,  à l’indignité  nationale  à 
vie  et  à la  confiscation  de  ses  biens. 

Quant  à Jean-Paul  Le  Chanois  et  à Yvan 
Noë,  nous  ne  pouvons  que  les  féliciter  d’avoir 
échappé,  en  1943,  à la  Gestapo,  et  attendre  leurs 
futures  réalisations. 


Création  d^une 

Fédération  Nationale  des  Syndicats 
de  la  Petite  Exploitation 

Une  Fédércùtion  Natiomde  des  Syndicats  de  la 
Petite  Exploitation  Cinématographique  vient  de 
se  fonder  à Marseille. 

M.  Moynier,  directeur  du  cinéma  Variétés, 
à Coursan  (Aude),  secrétaire  général  de  la  F"é- 
dération  Nationale  des  Syndicats  de  la  petite 
Exploitation,  vient  de  provoquer  une  réunion 
de  la  Fédération,  le  mardi  17  décembre  après- 
midi,  à Marseille. 

M.  Moynier  était  le  porte-parole  des  respon- 
sables de  la  nouvelle  Fédération  dont  voici  les 
noms  : 

Président  : Salvat  François,  cinéma  Comœ- 
dia  à Thuir  (Pju-,  Or.)  ; 

V'.  Président  : Thihon,  cinénaa  Eden  à Aimar- 
gues  (.Gard); 

F.  Président  : Bringuier,  cinéma  Kursaal  à Mon- 
tagnac  (Hérault)  ; 

F.  Président  : Rouquet,  cinéma  Variétés  à 
Trèbes  (Aude)  ; 

F.  Président  : Ahho,  cinéma  Mondial,  à Col- 
lioures  (Pj'r.  Or.)  ; 

Secrétaire  général  : Moynier,  Variétés-Cinéma 
à Coursan  (Aude)  ; 

Secrétaire-adjoint  : Escot,  Frontignau-Cinéma 
à Frontiguan  (Hérault); 

Trésorier  : Gaubert,  cinéma  Rex  à Saint-An- 
dré (Hérault)  ; 

Trésorier  adjoint  : Grillard,  cinéma  Palace  à 
Lérignan  (Aude). 

La  Fédération,  dont  le  siège  provisoire  est 
23,  rue  Octave-Mirabeau  à Narbonne,  n’accepte 
que  des  exploitants  de  salles  donnant  un  ma- 
ximum de  cinq  séances  avec  te  mêm>e  pro- 
gramme et  dont  le  nonvhre  de  représenlutions 
en  1946  ne  dépassait  pas  cinq  par  semaine  et 
par  salle. 

La  Fédération  a pour  but  de  s’occuper  de 
tout  ce  qui  peut  être  utile  aux  intérêts  des  pe- 
tits exploitants  de  salles  cinématographiques 
et  tout  particulièrement  : 

1°  de  la  détaxation  avec  palier  très  bas  à la 
base  avec  augmenthtion  sur  les  grandes  exploi- 
tations, seules  bénéficiaires; 

2“  Retour  au  forfait  pour  la  petite  exploi- 
tation ; 

3“  Organisation  de  la  grève,  si  la  Fédération 
n’obtient  pas  satisfaction. 

Pour  le  moment,  à compter  du  20  novem- 
bre, les  membres  de  la  Fédération  se  sont  en- 
gagés à ne  traiter  les  films  à partir  de  30  % 
seulement. 

Quatre  sections  départementales  ont  adhéré 
à la  Fédération  : Hérault,  Gard  et  Lozère,  Au- 
de, Pyrénées-Orientales. 


Une  scène  pleine  de  gaiete  du  film  PkOUM  PbOU.M  TRA  LA  LA 
avec  Georges  Milton  et  Saturnin  Fabre 

(Prod,  : Azur  Films) 


Les 

revendications  de  la  Petite  Exploitation 
présentées  à l'Etat 

A la  suite  d’une  entrevue,  qui  a eu  lieu  à 
Paris,  le  jeudi  5 décentpre,  entre  M.  Fourré-Cor- 
m^ray,  directeur  général  de  la  Cinématographie, 
une  délégation  parlenyentaire.  conduite  par  le 
Député  Fernand  Grenier,  ainsi  que  M.  Pelestor, 
Président  du  Syndicat  des  Directeurs  de  Cinémas 
des  Basses  et  Hautes-Alpes,  d’autre  part,  des 
revendications  ont  été  soumises  à l’apprécia- 
tion des  pouvoirs  intéressés  pur  la  petite  exploi- 
tation (jusqu’à  40.000  francs  de  recettes  brutes). 
En  voici  les  principales  : 

Détaxation  : Suppression  du  droit  de  timbres. 

Compte  tenu  des  circonstances  exceptionnel- 
lement difficiles,  le  17  % sera  raonené  à 10  %. 

Taxes  locales  maintenues  au  palier  n“  2 ; 

6 %. 

Location  au  forfait  : Location  des  films  au 
forfait  (accepté  par  l’ensemble  des  petits  exploi- 
tants et  par  la  majorité  des  loueurs),  avec  li- 
berté du  prix  de  location  à débattre  entre 
l’exploitant  et  le  loueur.  De  même  pour  les 
actualités. 

Maintien  d’un  seul  film  au  miême  programme 
avec  possibilité  de  programxnjer  des  premiè- 
res parties  jusqu’à  1.200  mètres  (Actualités 
e.xceptées). 

Cotisations  professionnelles  : Fixer  un  for- 
fait raisonnable  payable  par  année,  semestre 
ou  trimestre. 

Droits  d’auteurs  : Payables  par  les  seuls 
producteurs,  qui  doivent  livrer  une  marchan- 
dise exempte  de  toute  taxe  supplémentaire  pour 
les  exploitants. 

Sanctions  : Amnistie  générale  à toutes  sanc- 
tions imposées  jusqu’à  ce  jour,  mais  versement 
d’une  som,me  raisonnable  par  tous  les  intéres- 
sés aux  œuvres  sociales  du  Cinéma. 

Aide  à la  Petite  Exploitation  : Aide  maté- 
rielle aux  petits  exploitants  disposant  d’un 
matériel  usé  et  périmé,  et  ne  pouvant  le  rem- 
placer. 

Sécurité  du  public  : Création  de  brigades 
départementales  et  nationales  pour  aider  et 
conseiller  toutes  les  exploitations  à observer 
les  règlements  de  sécurité.  Obligation  pour  les 
tourneurs  ambulants  d’utiliser  les  appareils  de 
format  réduit  16  mm.  Création  d’une  Ecole 
Nationale  pour  la  formation  des  opérateurs- 
projectionnistes. 

Admission  du  public  : Ne  pas  admettre,  par 
mesure  d’hygiène  et  de  sécurité,  les  enfants 
au-dessous  de  5 ans.  Entre  5 et  12  ans,  les 
enfants  devront  être  accompagnés. 

Récomoense  sur  le  plan  national  : A cha- 
que fin  d’année  et  sur  le  plan  local  départe- 
mental ou  national,  le  Directeur  ayant  passé 
le  plus  grand  nombre  de  films  français  recevra 
une  récompense  (diplôme  d’honneur  ou  autre). 

Conclusions  : Si  ces  anesures  sont  immédia- 
tement appliquées  sur  le  plan  national,  le 
mouvement  de  grève  générale  qui  se  précise 
pourra  être  évité. 

La  situation  des  petits  exploitants  est  beau- 
coup plus  grave  qu’on  ne  le  croit  en  général, 
au  point  que  l’éventualité  d’une  fermeture 
générale  de  leurs  salles  ne  les  effraie  pas 
du  tout. 

Cependant,  sur  le  plan  national,  cette  grève 
risquerait  d’avoir  une  très  grave  répercussion 
pour  l’avenir  du  Cinéma,  car  il  est  possible 
nue  la  grande  exploitation,  durement  taxée,  en 
fasse  autant.  Espérons  qu’un  accord  se  fera 
avant  que  les  moyens  extrêmes  ne  soient  cm- 
plovés. 

H ÿ a là  une  question  d’entente  nationale 
et  de  salut  public  pour  une  petite  industrie 
qui  peine  et  qui  ne  veut  pas  mourir. 


= On  annonce  la  sortie  prochaine  à Paris  dn 
film  que  René  Clair  a réalisé  dans  les  studio.s 
20th  Century-Fox  d’HoHvwood  : And  Then 
There  None,  adaptation  cinématographique  du 
fameux  roman  d’Agatha  Christie  : » Les  dix 
petits  Nègres  »,  avec  Barry  Fitzgerald,  AA’alter 
Huston,  June  Duprez,  Lousi  Hayward,  Judith 
Anderson,  Roland  Yonng  Misha  Auer. 
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“ SCIUSCIA  ” 

PRÉSENTÉ  A PARIS 


C’est  demain  dimanche  22  décembre,  ainsi 
que  nous  l’avons  annoncé  dans  notre  dernier 
nuni(!‘ro,  qu’aura  lieu  la  première  présentation 


Une  scène  du  film  SClüStlIA 


(Itist.  : I.  t),) 

en  France  de  Sciiiscia,  le  grand  iilm  italien 
interprété  par  un  millier  d’enfants. 

Ranpelons  que  Sciuscia  est  distribué  ])ar  la 
Compagnie  Indépendante  de  Distribution  de 
Films  (C.I.D.). 

M.  Boris,  directeur-propriétaire  de  la  Com- 
pagnie indépendante  de  Distribution  de  films 
(C.I.D.),  2,  avenue  Hoebe.  à Paris,  vient  de 
cfliiclure  un  très  important  accord  avec  M. 
Fred  FUA,  directeur-propriétaire  des  studios  de 
la  Seine,  à Courbevoie  (anciens  studios  Jac- 
ques Haïk),  puistiue,  en  effet,  ils  se  sont  asso- 
ciés pour  la  distribution  de  films.  Us  prépa- 
rent actuellement  un  progi anime  très  impor- 
tant, puisqu’il  s’agit  cle  huit  grands  films. 

Le  Comité  des  Directeurs 
du  Centre  Sud 

Le  nouveau  Comité  des  Directeurs  du  Centre 
Sud  pour  1947  est  le  suivant  : 

Pour  Toulouse  : Mme  Lafabrier;  MM.  Lor- 
riaux,  Corraze  (F-R-)  et  Taillefer  (petite  ex- 
ploitation) ; 

Haiüe-Garonne  : MM.  Gurgui,  Barat,  Ali- 
bert  (F.R.); 

Ariège  M'M.  Madinier  (P.E.),  Surry,  De- 
vos  (F. R.)  ; ■ 

Aveyron  : MM.  Grégoire,  Boyer  (F. R.)  ; 

Corrèze  MM.  Reynaiud  (P.iE.),  Glory, 
Bousquet  (F.  R.)  ; 

Creuse  : MM.  Guerrier  (P.E.),  Pichaud; 

Gers  Brana  itP.E.),  Falk  (F. R.),  Lalanne 
tF.R.); 

Hautes-Pyrénées  : Cledat  et  Alary; 

Haute-Vienne  ; Luze,  Moreau  (P.E.)  ; 

Lut  : Ponchie  et  Resseguer; 

Lot  et  Garonne  : Mme  Toussaint  (P.E.)  ; 

Ain  : Barraod  (F. R.); 

Tarn  : Facieu; 

Tarn-et-Garonne  : Sansepée,  Roy  (P.E.)  et 
Langlois  (F. R.) . 

Ce  qui  représente  sur  33  conseillers  : 8 élus 
à titre  de  la  Petite  E.xploitation  et  9 pour  le 
Format  Réduit. 

Le  nouveau  conseil  se  retire  et  désigne  le  bu- 
reau pour  l’année  1947  : 

présidente  : Mme  Lafabrier; 

3 Vice-présidents  : MM.  Luzé,  Reynaud,  Cor- 
raze ; 

Secrétaire  général  : M.  Lorriaux; 

3 secrétaires  adjoints  : MM.  Aiibert,  Barat. 
Devos  ; 

Trésorier  : M.  Gurgui; 

Trésorier  adjoinj  : M.  Langlois; 

2 Commis,  aux  Ctes  : MM.  Pouget  et  Tail 
lefer. 

M.  Pouget  est  ensuite  élu  à l’unanimité  Pré- 
sident d’Honneur. 

Le  Conseil  d’Adm.jnist  ration  se  réunira  le 
7 janvier,  et  une  assemblée  générale  extraordi- 
naire sera  convoquée  le  29  janvier  1947. 
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MARTIN  ROUMAGNAC 

.\insi  que  nous  l’avons  annoncé  dans  notre 
dernier  numéro,  c’est  mardi  dernier  17  décem- 
bre qu’a  eu  lieu  au  Normandie  la  grande  pre- 
mière mondiale  du  film  des  Productions  Alcina, 
distribué  par  Gaumont-Eagle-Lion,  Martin 
Roumagnac,  réalisé  par  Georges  Lacombe,  avec 
Jean  Gabin  et  Marlène  Diétrich. 

Soirée  e.xtrêmement  brillante  que  rehaus- 
saient de  leur  présence  de  nombreuses  person- 
nalités parisiennes  et  de  l’industrie  cinémiato- 
grajihique.  Citons  les  généraux  Le  Gentilhom- 
me, Corniglion-Molinier,  le  colonel  Descourt, 
l’amiral  Nom}^,  la  princesse  Ribesco,  Mlle 
Hélène  Vacaresco,  de  l’Ambassade  de  Roumia- 
nic,  M,  Barachin,  Secrétaif-e  d’Ambassade, 
Mme  Stève  Passeur,  M.  Claude-André  Pu- 
get,  MM.  Leduc,  Poire.  Allan  Byrc,  P.-E.  De- 
charme,  Bennoy,  Frogerais,  Weil-Lorac,  J.  Bec- 
ker, J.  Delanno3%  G.  Lacombe,  P,  Véry,  R,  Wolf, 
R,  Ploquin,  les  grands  couturiers  parisiens, 
Fath,  Lanvin,  Carven,  etc.  M.  de  Ribeiro.  pro- 
ducteur du  film  portugais  Camoèns,  et  la  vedette 
du  filmi  Tonio  Villar,  très  entouré  des  vedettes 
françaises,  parmi  lesquelles  nous  avons  re- 
connu au  hasard  Fernand  Gravej',  Jeanne  Re- 
nouard,  Arletty,  Pierre  Renoir,  Fernandel,  Reine 
Paulet,  Madeleine  Sologne,  Serge  Reggiani,  Ro- 
ger Pigaut,  Jeannine  Darcev.  Madeleine  Robin- 
son, Michèle  Philippe,  Gisèle  Préville,  Colette 
Mars,  Martine  Carol,  Blanchette  BrunoA',  Suza’ 
Carrier,  Gérard  Philijipe,  Georges  Marchai,  Co- 
lette Richard,  Danv  Robin,  Monique  Rolland, 
Ariane  Borg,  Gilbert  Gil,  Georges  Rollin,  Gi- 
nette Leclerc,  J.  Mcrcanton,  Simone  Sjdvestre, 
Claude  Mav,  Marcelle  Dcrrien,  etc.;  les  citer 
toutes  et  tous  est  impossible,  et  nous  nous  en 
excusons. 

Martin  Roumagnac  a reçu  un  excellent  ac- 
cueil et  on  ne  sait  s’il  faut  louer  davantage 
le  réalisateur  ou  les  interprètes  de  cette  pro- 
duction dont  le  succès  commercial  est  certain. 


LA  VENTE  DE  BILLETS 
DE  ro.p.c. 

M.  Bourgeois.  Secrétaire  général  de  l’O.P.C., 
communique  : 

En  raison  de  l’inventaire  de  fin  d’année,  les 
bureau.x  du  Service  des  Billets  seront  fermés  le 
mardi  31  décemybre  1946. 

Tarif  d’impression  des  billets.  — En  appli- 
cation de  l’arrêté  n°  16.190.  paru  au  Bulletin 
Officiel  du  Service  des  Prix  du  l'"'  octobre  1946, 
de  la  circulaire  du  Sj'iuUcat  Patronal  des 
IMaîtrcs-Imprimcurs  Tjqiographes  de  Paris  et  de 
la  Seine  et  de  la  note  d’information  n”  174 
de  l’Union  Parisienne  des  Sj-ndicats  de  Plm- 
prim.erie  et  des  Industries  graphiques  du  9 oc- 
tobre 1946,  le  tarif  d’impression  des  tickets 
d’entrée  de  cinéma,  délivrés  par  l’Office  Profes- 
sionnel, est  le  suivant  : 

— Mise  en  route  par  série  inférieure  à 1 00.000 
tickets  : 156  francs. 

— Prix  de  base  au  mille  : 49  francs; 
soit  : 


par  série  de  100.000  tickets,  le  LiOOO  : 49  » 

..  50.000  » » : 52  10 

>1  25.000  .1  ..  : 55  25 

» 10.000  ..  ..  : 64  60 

,,  5.000  ..  » : 80  20 


Ce  tarif  est  applicable  à partir  du  1'”'  novenv 
bre  1946.  » 


= Pour  la  premt'ère  fois  dans  l’histoire  du  ci- 
néma parlant,  les  enregistrements  simultanés 
son  et  photo  sur  la  même  pellicule,  ont  été 
faits  par  le  producycur  Lou  Hariris,  de  la 
Paramount,  pour  le  technicolor  Paris  in  ilie 
Spring.  Les  essais  ont  été  concluants.  Ce  nou- 
veau procédé  pernWet  de  réaliser  d’importantes 
économies. 


à Nantes 

LE  BATEAU  A SOUP 

Les  Nantais  ont  eu  le  privilège  d’assister, 
lundi  9 décembre,  à I’Olympia,  au  cours  d’u 
soirée  de  gala  donnée  au  profit  du  Mus 
Maritime  des  Salorges,  à la  première  représc 
tation  de  ce  film  dont  ils  attendaient  la  sort 
avec  impatience. 

La  salle  était  archi-comble  et  de  nom(l)reus 
personnalités  civiles,  militaires...  et  maritim 

— comme  il  se  devait  — étaient  présentes. 

Le  film  suit  de  près  les  péripéties  bien  co 

nues  du  roman  de  Gilbert  Dupé.  Toutefois,  ; 
début,  il  a été  assez  difficile  de  reproduire 
l’écran  la  lente  évolution  des  sentiments  c 
capitaine  Hervé  à l’égard  de  Marie-Douce,  cet 
gamine  en  haillons  sortant  du  milieu  sordii 
de  file  Mabon,  et  pour  laquelle  il  éprouve  to 
d’abord  de  la  pitié,  mais  qui,  grâce  à lui, 
transforme  peu  à peu  en  une  gracieuse  jeu 
fille  dont  il  devient  éperdument  amoureux, 
qui  détermine  tout  le  drame  qui  s’en  suit.  Ce 
dit,  constatons  que,  dès  les  premières  imagi 
le  spectateur  est  saisi  par  l’action  dont  l’int 
rêt  ne  faiblit  pas  un  seul  instant  au  cours 
film. 

C’est  un  film  réaliste,  certes,  nïais  huma 
et  il  convient  de  souligner  qu’il  a été  applau 
par  le  public. 

Son  interprétation  est  excellente.  Charl 
Vanel  représente  le  capitaine  Hervé,  tel  q 
l’auteur  l’avait  certainement  rêvé  et  Lucien 
Laurence,  en  grand  progrès  depuis  La  Fern 
du  Pendu,  personnifie  admirablemJ'nt  la  genti 
Marie-Douce.  De  son  côté,  Alfred  Adam 
campé  un  maître  d’équipage  brutal  et  quelq 
peu  forban  très  réussi.  Tous  les  autres  rôl 

— et  ils  sont  nombreux  — sont  parfaiteme 
tenus. 

N’oublions  pas  le  metteur  en  scène,  M.  Ma 
rice  Gleize  et  le  chef  opérateur  Kruger  po 
leur  réalisation.  Certaines  vues  du  quati 
mâts  « La  Duchesse-Anne  »,  en  pleine  mer 
toutes  voiles  dehors,  ainsi  que  celles  de  la  tei 
pète  déchaînée,  sont,  entre  autres,  superbes. 

Avant  la  projection  du  Bateau  à Soupe,  G 
bert  Dupé  l’avait  présenté,  avec  une  émotii 
contenue  et,  à la  fin  de  la  représentation, 
revint  sUr  la  scène  de  I’Olympia  présenter,  cet 
fois,  deux  de  ses  principaux  internrètes.  L 
cienne  Laurence  et  Alfred  Adam.  De  magni 
ques  corbeilles  et  gerbes  de  fleurs  furent  alo 
offertes  à la  charmante  vedette. 

Après  le  spectacle,  une  réception  intime  e 
lieu  nu  bar  de  I’Oeympia  agréablement  déco 
de  plantes  vertes.  Parmi  les  personnalités 
monde  cinémiaieigraphique  qui  s’y  trouvaie 
réunies,  citons  M.  Roger  Vatrin,  Directeur  c 
Consortium  du  Fium,  qui  nous  a fait  part  i 
sa  vive  satisfaction  pour  la  façon  dont  le  publ 
nantnis  .ivait  acueilli  sa  production. 

Et  maintenant  que  Le  Bateau  à Soupe  est  la 
cé,  nous  lui  souhaitons  de  cingler,  grand  large 
vers  un  brillant  destin...  Ch.  Lefeuvre. 

A la  suite  de  cette  représentation,  M.  Pinei 
a adressé  au  Consortium  du  Film  qui  distribi 
Le  Bateau  à Soupe,  le  télégramlmc  suivant  : 

Succès  sans  précédent  à Nantes  du  Bateau 
Soupe  Stop  Presse  et  pubtic  unanimes  sur 
qualité  du  film  Stop  Retiens  de  suite  deuxièn 
semaine  en  tandem  Stop  Pineau  Nantes 


Préspntation  du  film 
<«»CS  SOUKIS  KT  DE$  HOUIHIES 

La  Société  Parisienne  de  l’Industrie  Ciném 
tographique  (S.P.I.C.),  a présenté  à la  press 
mercredi  dernier,  le  pren\ier  film  de  son  pr 
gramme  1946-1947  : Des  Souris  et  des  Hommt 
Ce  film,  adapté  du  romian  de  John  Steinbec 
est  interprété  par  Burgess  Meredith.  C’est  Di 
cina  qui  le  distribuera.  La  première  exclusivi 
a lieu  au  Marbeuf. 

Parmi  les  autres  films  de  la  S.P.I.C.,  on  i 
lève  les  titres  : La  Dernière  Enquête  de  M.  To 
per.  Destin  dans  la  Nuit,  avec  Georges  Ra 
Laurel  et  Hardy  en  Croisière  et  Lady  of  Bu 
lesqiie.  Ces  deux  derniers  films  seront  disü 
hués  par  Discina. 


DEPUIS  50  ANS  PATHE  CINEMA 
PORTE  DRAPEAU  DE  L'INDUSTRIE 
FRANÇAISE  REALISE  LES  FILMS 
LES  P L U S S E N S AT  I O N N E L S D Ê 
C HA  QUE  SAISON. 
AUJOURD’HUI  PATHE  ÇONSO^TIUM 
CINEMA  V O U S P R O P OS  E PL  U S 

F O R M I D A B L E S E L E ÇT 1 O N^  Q 
VOUS  AIT  J AM  Al$  ETE  fRESÉNITEE 

D EMA  R Ç E i A R N E 


UN  FILM 

LES 

s CE  N AR I O ET  D I A LOG  U E DE  j AG  QU  ES  P 
U N F I L M D E C H I S T I j S t jE  N G E L 


LE  VITTE 


ET  DEMAIN  PAT  H E CIN  E M A VA 
METTRE  EN  CHANTIER  "POUR  VÔÜS 
PLUSIEURS  FILMS  DE  GRÀNDE  GLASSE, 
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EXPLOITATION  EN  16  mm 


Karin  Ekelund  et  Allan  Bohlin  dans  une  scène  du  très  intéressani 
lilin  suédois  LE  COLLEGE  S’AMUSE  présenté  en  exclusivité 
depuis  le  18  Décembre  au  Cinéma  La  Pagode 

(Dist.  : A.l.C.) 


Une  Coopérative  pour  le  16mm. 


Nous  auons  reçu  de  M.  H.  Schneider,  Prési- 
dent-Directeur général  de  la  Coopération  Ciné- 
matographique Française,  le  communiqué  sui- 
vant : 

U Qui  ne  souffre  actuellement  de  son  isole- 
ment! D’autres  professions  nous  ont  depuis 
longtemps  donné  l’exemlple.  C’est  ainsi  que 
nous  avons  trouvé  bon  en  nous  groupant,  au 
départ  un  nombre  restreint  de  camarades,  d’ap- 
pliquer la  formule  moderne  de  coopérative,  à 
l’exploitation  cinématographiqu-^  rurale  en  for- 
mat réduit.  Fait  sans  précédent  dans  les  an- 
nales du  cinéma,  des  exploitants  dont  les 
activités  professionnelles  sont  lourdement  me- 
nacées, ont  décidé  de  mettre  en  comimun  leurs 
ressources  afin  d’améliorer  leur  situation  dif- 
ficile. 

« Les  efforts  nous  appartiendront,  mais  aussi 
les  résultats.  C’est  grâce  à vous,  nos  camarades, 
que  notre  Société,  créée  certes,  par  un  petit 
nombre  des  vôtres,  grandira  et  prospérera  pour 
le  plus  grand  profit  d’une  profession  qui  nous 
est  chère  et  d’un  métier  que  nous  aimions.  » 


P.-S.  — Tous  renseignements  peuvent  être 
demandés  à M.  Schneider,  Coopération  Cinéina- 
toqraphique  Française,  92,  Champs-Elysées, 
Paris  (8^). 


Une  Section  16  mm.  à la 
Chambre  Syndicale  Belge 


Le  forniat  réduit  voit  maintenant  son  exis- 
tence reconnue  officiellement  en  Belgique.  La 
Chambre  Syndicale  belge  vient  de  créer  une 
sous-section  du  16  mm.  lors  de  sa  séance  du 
4 décembre.  Le  bureau  est  ainsi  constitué  ; 

Président  : M.  Dubois. 

Vice-Présidents  : MM.  Girod  (intérêts  amé- 
ricains), Icks  (firmies  indépendantes). 

Secrétaire  : M.  Wirth. 

La  Section  a tout  d’abord  élaboré  un  règle- 
ment destiné  à mettre  de  l’ordre. 

1.  Liste  des  films  en  16  mm.  avec  date  de 
prise  en  cours  du  contrat  et  date  de  l’échéance. 
Versions  exploitées. 

2.  Les  firmes  exploitant  le  16  mm.  seront  sou- 
mises aux  mêmes  obligations  que  celles  exploi- 
tant le  format  normal. 

3.  Chaque  semaine,  parution  de  la  liste  des 
films  sortis. 

4.  Liste  complète  de  la  clientèle  passant  le 
format  réduit. 

5.  Même  cotisation  que  pour  le  35  mm. 

J.  L. 


POUR  LE  CINÉMA  RURAL 


UNE  SALLE  DE  SPECTACLES  PREFABRIQUE 


Il  est  un  problème  difficile  à résoudre  dans 
l’équipement  cinématographique  des  campagnes, 
c’est  celui  de  la  salle.  Quel  est  le  village  de 
France,  même  important,  qui  possède  un  hâti- 
ment  pouvant  être  baptisé  du  nom  de  salle  de 
spectacles?  Les  séances  dé  cinéma,  pourtant  si 
communes  dans  les  grandes  villes,  deviennent 
à la  campagne  de  véritables  chefs-d’œuvre  d’in- 
confort pour  ne  pas  dire  plus.  C’est  pour 


Une  Commission  Technique 
du  Format  Réduit 


Vendredi  6 décembre,  la  Commission  Supé- 
rieure Technique  s’est  réunie  sur  l’initiative  de 
M.^  Aubin  et  présidée  par  M.  Vivié. 

Elle  a décidé  la  création  d’une  commis- 
sion spéciale  qui  s’occupera  attentivement  de 
tous  les  problèmes  particuliers  au  format  ré- 
duit. Cette  commission  du  16  mm.  s’est  divi- 
sée en  quatre  sections  contrôlant  chacune  un 
domaine  particulier;  la  première  s’occupera  de 
tout  ce  qui  concerne  la  pellicule,  depuis  la 
fabrication  jusqu’au  tirage;  la  deuxième  es- 
sayera de  noiTnaliser  les  appareils  de  projec- 
tion; la  troisième  s’intéressera  à tout  ce  qui 
concerne  le  son  ; enfin  la  quatrième  étudiera 
tout  ce  qui  a trait  à la  source  lumineuse  et 
à l’optique.  J.  H. 


Société  Américaine  pour  la 
production  de  films  musicaux 
en  16  mm. 


John  Farrow,  metteur  en  scène  de  la  Para- 
mount,  a mis  en  chantier  des  films  musicaux 
en  16  mm  pour  une  nouvelle  société  Film  Mu- 
sic  Inc. 

M.  Richard  J.  Cunningham,  actuellement  co- 
lonel dans  l’aviation  américaine,  sera  prési- 
dent de  la  nouvelle  compagnie. 

J.  Farrow  aura  comnAe  collaborateurs  dans 
cette  nouvelle  formation  : Paul  Scanlon,  de 
la  Walt  Disney,  George  Marth,  de  la  RKO,  John 
Mc  Fadden,  actuellement  colonel  d’aviation. 


Fusion  de  la  Distribution  Fox 


et  Paramount  pour  le  16  mm.  ? 


La  revue  corporative  argentine  Heraldo  de 
Buenos-Ayres  annonce,  dans  son  numéro  du 
6 novembre,  que  la  20th  Century-Fox  et  Para- 
mount fusionneraient  pour  la  distribution  à 
l’étranger  des  films  16  mm. 

D’après  notre  confrère,  ce  serait  Emmanuel 
Silvestone,  actuellement  représentant  spécial 
du  Département  Etranger  de  la  20th  Century- 
Fox,  qui  aurait  prit  l’initiative  de  cette  oi)éra- 
tion  qui  est  encore  sans  précédent  jusqu’ici. 

Nous  devons  ajouter  qu’il  nous  a été  impos- 
sible d’obtenir  confirmation  ou  démenti  de 
cette  information  auprès  des  bureaux  parisiens 
de  ces  deux  firmes. 


Ouverture  d’une  Agence  de 
Matériel  à Toulouse 


M.  Treilles  vient  d’ouvrir  à Toulouse,  au  9 
de  la  rue  Saint-Antoine-du-T.,  un  bureau  « CI- 
NE  INSTALLATION  »,  où  les  exploitnats  trou- 
veront tout  ce  qui  concerne  l’installation  ciné- 
matographique totale  : 16  mm!,  et  35  mm. 


cette  raison  que  des  techniciens,  des  const: 
teurs  ont  imiaginé  de  doter  les  campagnes 
salles  préfabriquées.  Déjà  de  nombreux  sjl 
tèraes  ont  pris  forme  sur  le  papier  et  l’on  po 
rait  citer  le  système  Standard  qui  applique 
principe  des  baraques  en  bois,  la  fusée  cér^ 
mique  et.  enfin,  la  remiorque  contenant,  grâ 
aux  eôtés  se  rabattant,  150  fauteuils  et  allia 
à l’américanisme  de  l’équipement,  la  bohêwj 
sympathique  des  cirques  ambulants. 

Parlons  maintenant  du  système  qui  est  ent 
dans  le  domaine  des  réalisations,  celui  mis  : 
point  par  MM.  Delaveaud  et  Aubin.  Les  par 
de  cette  salle  sont  constituées  de  sortes 
briques  en  béton  vibré  de  250  mm.  sur  76  mi 
appelés  blocs  Cimex  et  dont  la  forme  spéciall 
permet  l’emboîtement  les  unes  aux  autres  sai 
mortier;  seules  des  tresses  d’amiante  sont  inte 
calées  entre  les  blocs.  La  nature  de  ces  blo' 
dispense  de  toute  sorte  d’entretien. 

A l’intérieur,  les  parois  sont  recouvertes 
panneaux  de  fibre  de  bois  aggloméré,  ainsi  q»' 
les  plafonds.  Le  modèle  actuel  mesure  24  r 
de  long  sur  12  m.  de  large  et  5 m.  80  de  hauteij 
et  possède  une  capacité  de  300  à 400  placel 
Mais  M.  Aubin  se  propose  d’agrandir  et  miodj 
fier  ces  données,  quoique  en  en  gardant 
principe  initial,  afin  de  pouvoir  offrir  dive: 
types  de  salles  préfabriquées. 

Toutes  les  parties  de  cette  salle  existeij 
puisqu’ils  appartiennent  aux  éléments  modi 
laires  Vivax  dont  les  constructeurs  se  sont 
surés  l’exclusivité  dans  ce  domaine  et  dont  1 
plus  lourd  élément  pèse  180  kgs.  Tout  est  prév 
dans  la  salle,  depuis  les  sorties  de  secours  a 
chauffage  et  à l’aération. 

Elle  pourra  servir  non  seulement  de  salle  d 
einéma,  mais  encore,  grâce  à l’amovibilité  de 
sièges,  de  salle  de  bal  ; d’autre  part,  elle  es 
pourvue  d’une  petite  scène. 

Ajoutons  que  son  prix,  qui  n’est  pas  encor 
déterminé,  se  situera  entre  3 millions  et  3 mil 
lions  1/2  et  qu’elle  pourra  être  montée  en  troi 
semaines.  Précisons  que  cette  salle  préfabri' 
quée  constitue,  de  par  la  nature  de  ses  élémpnt! 
un  système  solide  et  durable,  non  comparabl 
aux  baraquements  de  bois  qui  sont,  eux,  pei 
résistants  aux  intempéries  et  espérons  qu’ell 
contribuera  à apporter  dans  nos  campagne 
cette  possibilité  de  distraction  dont  la  pénuri 
les  fait  déserter.  j //. 


Développement  du  Forma 
Réduit  en^ Grande-Bretagne 


Le  Groupe  Beriistein  Theatre  se  lance  dan 
l’exploitation  du  16  mm.  en  mettant  sur  pie( 
7 équipes  mobiles  avec  camions  de  projection 
Leur  équipement  comprend  2 projecteurs  Bri 
tish  Thomson-Houston  à lampe  de  750  watts 
43  autres  équipements  semblables  sont  en  pré 
paration.  Leur  exploitation  se  fera  sur  h 
rythme  d’une  séance  par  localité  et  par  soirée 


Présentation  de  film  en  16  mm 
à Toulouse 


M.  Gaston  Chevalier,  Directeur  de  l’Agencf 
MIDI-CINEMA-LOCATION,  a organisé  une  pré- 
sentation de  films  en  format  réduit  que  distn-| 
bue  cette  importante  maison.  Cette  séance  a eu 
lieu  au  CiNEi-45  devant  des  exploitants  du  16  mm' 
Nous  avons  pu  voir  le  film  Soldats  sans  ünh 
formes  et  nous  pouvons  dire  que  ce  dernier  est 
parfait  au  point  netteté  et  sonore. 
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LES  FILMS  CRISTAL 


RAPHIE 

ISC 


La  Société  des  Films  Sirius  vous  rappelle  dans 

SON  PROGRAMME  I 946>  I 947 

la  grande  production  en  deux  époques  : 


l '^  ÉPOQUE 

LE  CHEVALIER  DE  L’AVENTURE 

2*  ÉPOQUE 

LES  MIRAGES  DE  L’ENFER 

AVEC  LA  GRANDE  VEDETTE 

GEORGES  GUÉTARY 


Ne  confondez  pas  ces  deux  superproduc- 
fions  qui  viennent  d'être  terminées  avec 
d'autres  films,  rajeunis  ou  non,  qui  ont  pu 
être  tournés  autrefois  sur  la  vie  de  Casanova. 


40,  RUE  FR4NÇ 


PARIS  - ElY  46-4 


Lisbeth  Movin.,  principale  interprète  féminine,  et  Lan  Lauritzen,  metteur  en 
scène  du  célèure  film  danois,  La  Terre  sera  Rouge,  qui  récemment, 
à l’UNESCO,  cormne  au  Festivai  de  Cannes,  remporta  un  succès  mérité. 
(Edition  Oplimax). 


du  19  GU  25  Décembre 


LES  ACTUALITÉS 

ECLAIR-JOURNAL  N»  51.  

Léon  Blum  constitue  sou  3®  Minis- 
tère. Le  viaduc  de  is'ogeut  est  remis 
en  service.  U.R.S.S.  : Récolte  du  co- 
ton. Une  exposition  au  Palais  Berlitz. 
lOü  morts  dans  l’incendie  d’un  hôtel. 
I>’autres  victimes  par  une  explosion. 
L’accident  d’avion  était  voulu.  La  sé- 
lection parisienne  doit  s’incliner  de- 
vant Belgrade.  Les  policiers  , savent 
nager.  Pèche  miraculeuse.  Soyez  bons 
pour  les  poissons.  Noël  de  crise. 

PATHE-JOURNAL  N°  51.  

Grave  incendie  dans  un  hôtel.  Ex- 
plosion dans  un  entrepôt  frigorifique. 
Reconstruetion  du  viaduc  de  Nogent. 
Fertilisation  d’un  désert.  Ouverture 
du  Parlement.  Le  Ministère  Léon 
Blum.  Présentation  de  la  lingerie  fé- 
minime.  Exposition  au  Petit  Palais. 
La  Villla  Mddicds.  Le  baptême  des 
étudiants  des  Beaux-Arts.  Match  de 
foot-ball  Paris-Belfgrade.  Exhibition 
des  policiers  d’Amsterdam.  Patinage 
au  Vél’d’Hiv.  Entraînement  de  skis. 

ACTUALITES  FRANÇAISES  N° 

51.  L’investiture  du  Président 

Blum.  Les  consultations.  Le  nouveau 
Gouvernement.  Construction  de  l’arche 
la  plus  longue  d’Europe.  Un  nouveau 
viaduc.  Défense  du  paysage  français. 
Récolte  du  coton.  Le  radar  auxiliaire 
des  pêcheurs.  Le  mystère  du  Plessis- 


Griinoult.  Match  de  foot-ball  Paris- 
Belgrade.  Match  de  catch  internatio- 
nal. 

FOX-MOVIETONE  N<>  79. 

La  1V«  République  dénoue  sa  première 
crise.  L’industrie  du  jouet  bat  sou 
plein.  Pêühe  aux  harengs.  Hommage 
de  l’Assemblée  chinoise.  Le  premier. 
Grec  vient  siéger  à l’Ü.N.U.  La  voie 
de  la  liberté  a été  inaugurée  à Metz. 
Deux  efl'royables  sinistres.  Saint-Ni- 
colas rend  visite  au  royaume  de 
Neptune.  Tournoi  de  boxe  d’amateurs. 
Match  de  foot-ba'l. 

GAUMONT-ACTUALITES  N»  47. 
— Il  y a un  quart  de  siècle,  Gau- 
mont-Actualités présentait  ; Le  grand 
rallye  ba'lon  organisé  par  un  maga- 
sin parisien.  Arrivée  à Sunchal  du 
souverain  hongrois.  L’empereur  d’An- 
nara  s’apprêtait  à partir  pour  la 
France.  Gaumont-Actualités  présente  : 
La  nremière  assemblée  nationale.  Un 
voilier  danois  en  haute  mer.  L’attri- 
bution du  Grand  Prix  du  Cinéma 
Français.  Match  de  rugby  Oxford-Sta- 
de Français.  Belgrade  bat  Paris  en 
foot-ba'l.  Match  de  hockey  sur  glace. 
Les  poissons  ont  aussi  leur  Père  Noël. 
Catastrophes  au.x  Etats-Unis.  Le  gala 
de  Martin  Roumagnac.  Le  nouveau 
Gouvernement  français.  La  Croix- 
Rouge  allemande.  La  science  au  ser- 
vice de  la  Paix.  Récolte  du  coton. 
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I^MALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS 


Rêves  d^Amour  (G) 

Coincdie  dniinalique  musicule 
(lOô  min.) 


Annie,  Üiiciuix  el_l'ierreîHiclinril-\Villin  dans  lUÎ\’i'.Sj  l)'A,MOrii,  de  Oirislian  Slen^el 

(P,ilhé-(',onsorliuni-(Anéma) 


Plume  la  Poule  (G) 

(lomédie  (!)2  min.) 


(PATHE-CONSORTIUM-CINEMA 

Irigine  : FrduçHisc  _ 

'rod.  ! P<illii'-(',incin((. 
hiéal.  ! Cjirixlidu  Sli'nijid. 

Luteup$  : l'iéce  de"'  /(.  P’aiichoix. 
!»  Aduptalion  de  ('Jiri.sliiin  Sleiiqel  el 
!!i  Jeuji  l'ernj.  Didloque  de  Jeun  Fevrij. 
Hp.  de  Ppod.  : Ed.  Eejidqe. 
pécops  : Md{jiielles  de  Traiiner  c.i'é- 
[i  entées  ])ur  liobei  t Cijs  el  Itonx. 
L’pises  de  vues  : Robert  lA’febvre. 
lilusique  : (UdSsii/ne  U.isI:). 

Ion  : Calnet. 
rrtontage  : Rretoneiche . 
ntepppètes  : A^NIE  Di’C.AVX.  PIER- 
n HE  niCIEARD-WlLLM,  Mita  Parélii. 

1 Jutes  licrri],  Jean  Debuicoiirl.  Da- 
||  nicl  Ijeconriois,  Jean  d’Yd,  J.c  IléuE 

I’  Guy  Decomble. 

fpésentation  coppopative  (Papis): 

i 17  décembre  1916,  Makicnan 

Hr-,  ’ - 

EXPLOITATION.  Le  chapme 

jomantique  d’une  histoipe  se  si- 
tuant dans  un  cadpe  lui  aussi  tPès 
omantique,  appoptepa  au  film 
n excellent  succès  commepcial. 
la  place  faite  à la  musique  de 

Iistz  pemplipa  d’aise  tous  les  ad- 
lipateups  de  ce  génial  composi- 

°UP. 

SCENARIO.  — E'rantz  Listz  (P.  lli- 
Inii-d-AVirm)  a fait  la  connaissance 
1'  la  comtesse  Marie  d’taonil  (A.  I)n- 
nix)  à Paris  et  la  rejoint  à Poissy. 
n arand  amour  naît  entre  eux  <pii 
urait  brisé  hirsiine  meurt  ta  petite 
Ile  de  la  ci.inlesse.  Mais  celle  der- 
abaUtionne  bien  vite  mari,  hou 
réjmialion  pour  suivre.  Franiz. 
's  passent  des  jours  merveilleii.v  « 
Icinnn',  puis  en  Italie.  Cependant , il 
des  eoncerts.  Ee  surirès.  les 
Plumes  lui  font  oublier  Marie.  Il  la 
--'verra  une  dernière  fois  pour  lui  an- 
Uineer  son  départ  de  France;  il  a 
II//;!  (H'cepté  de  devenir  yrand-maitre 
la  chai>elle  île  Weimar. 

I REALISATION.  — I/époquc  à In- 
ijncllp  SC  (Icronlc  l’Iiisioirc  a cIc,  grâce 
: dos  docoi-s  oxccl'onts,  ])arl'ailomcat 
î'slitnce.  Il  l'airi  signaler  de  magnifi- 
Ines  nliotos  d’extérieurs  d'ans  un  ca- 
jre  de  montagne.  La  mise  en  scène 
llit  très  bonne  et  atteint  la  nerfection 
lii’S  de  l’ace.ueil  réservé  à I.istz  par 
Irs  frères  tziganes. 

I INTERPRETATION.  — .Annie  Du- 
uix  joue  avec  lieaiicoup  de  talent  et 
■ sensibilité  'e  rùle  de  la  eomtesse 
'Agonit.  Pierre  Ricbard-Willm  a 
) flamme  romantique  voulue.  Mila 
trcly  a su  donner  au  personnage  de 
l'orge  Sand  i’intelli.gc'nce  et  le  carac- 
re  d’indénendance  qui  étaient  néecs- 
lires.  Louis  Seigner,  Guy  Decomlile 
I tous  les  autres  rôles  d’ail'eurs  sont 
ès  bien  tenus. 

J.  TL 


Le  6 Juin  à PAube  (G) 

Documeniaire  (69  min.) 

COOPERATIVE  GENERALE 
DU  CINEMA  FRANÇAIS 

pigine  : J'raaçaise. 
rod.  : Coopérative  Generale  du  Ci- 
néma Ifrançais. 
éal.  : Jean)  Grémillon. 

Issistant-Réal.  : Seryc  Vallin. 

’ises  de  vues  : I.ouis  Paye,  .[lain 
Douariuoii.  André  liac  et  Mauria 
J'ecijiieu.r. 

usique  : Jean  Gi'émillon. 
’ésentatioo  (Papis)  : 14  novem- 
hre  1916,  Ciîsau. 


Ce  film  est  un  documentaire  sur 
.s/iect  français  du  débarquement  de 
irniamlie.  Après  un  exposé  très  clair 
l'historique  des  opérations,  l'écran 
us  révèle  l’étenane  des  ravayes  dont 
I suufferL  les  villes  françaises  de 
irmandie. 

Ile  film,  malgré  le  crand  nombie 
destructions  qu’il  révèle,  est  un  vi- 
nreux  appel  à l'effort  eo.'islrucieur. 
Son  réalisateur  Jean  Grémillon  a 
’disé  ce  film  juste  après  la  lAbératioii 
n'a  en  à sa  disposition  que  des 
tyeus  mulériels  très  réduits.  Néan- 
lins,  il  a réalisé  une  œuvre  par- 
afe au  point  de  vue  technique  qui 
<1  honneur  l'i  la  conscience  profes- 
muetle  et  (t  l’esprit  d’initiative  d?s 
léasics  français. 


CINELDE 

Opigine  : P'i'ançaise. 

Prod.  : l'ilms  SIellor. 

Réal.  : Waltej-  liapps. 

Auteups  : Ada])talion  et  dialoiiue  de 
Gaston  RuIUer  el  II.  Couurraze. 

Dip.  de  Ppod.  : .indré  Gauthier-La- 
vaynuc. 

Ppises  de  vues  : René  Colas. 

Musique  : Marcel  Kup/is. 

Son  : Vareille. 

Montage  : Mme  Wurizer. 

Intepppètes  : Geneviève  Guitry,  Pau- 
lette DubosI,  Georges  Grey,  Pierre 
SIeiihen,  Jeanne  Fusier-Gir,  Gaston 
Ruilier,  Sinoël,  Marjolaine,  Gabriel- 
le  Fouian,  Henry  Genès,  Frouhins, 
Lecomte,  Landal.  J,-P.  Méry.  Lily 
Fédor,  Brigitte  Bargès.  M.  Murnicr. 

Ppésentation  coppopative  (Papis): 
17  décembre  1946,  Le  I'eançai.s. 


EXPLOITATION.  Comme 

l’indique  si  bien  son  titpc,  ce  film 
appaPtient  à la  catégopie  des  films 
gais  qui,  usant  de  pecettes  bien 
connues,  ont  poup  but  de  mettre 
le  public  dans  une  atmosphère 
de  fantaisie  et  n’ont  qu’une  am- 
bition : lui  faire  passer  une  soi- 
rée d’agréable  délassement.  Plu- 
me la  Poule  atteint  parfaitement 
le  but  désiré  et,  par  cela  même, 
est  assuré  de  bonnes  recettes  au- 
près du  public  populaire. 

SCENARIO.  — En  groupe  d’étu- 
diants eVî  vacances  fait  un  séjour  à 
Plumeda-Povle , dans  le  sud-ouesi . 
L’un  d'eu.r.  Pierre  le  Ilaillan  ((,.  Grey) 
tombe  éperducmeui  amoureux  de  Jae- 
aiieline  (Geneviève  Guitry),  lu  fille  de 
l'hotesse  de  « Cante-Mamie  »..  Son 
jière  s’y  opimse.  vient  à Plume  la- 
Poule  pour  mettre  bon  ordre  aux  fo- 
lies de  son  fils.  Mais  il  son  tour  H 
tombe  amoureux  de  la  mère  de  Jac- 
aiieliiie  (Marjolaine)  qui.  elle,  refuse 
de  l’énoiiser.  Il  en  résulte  une  série 
d'incidents  qui.  bien  entendu,  se  ter- 
minent par  le  mariaye  des  deti.v  jeu- 
nes liens. 

REALISATION.  — Beaucoup  de 
scène.s  ont  été  tournées  en  extérieurs. 
Gela  repose  la  vue  après  tous  les 
films  « noirs  » sortis  ces  derniers 
1emps.  Sans  rreberebes  ])arliculières 
des  effets,  ce  film  est  constitué  par 
une  série  de  tab'eaux  i)ittorcs([ues, 
fort  bien  venus  et  fort  liien  pholo- 
gi  apbiés. 

INTERPRETATION.  — Tous  les 
acteurs  animent  le  film  avec  beau- 
coup d’entrain,  pai'ticulièrcment  Gene- 
viève Guitry  et  Georges  Grey,  Pau- 
lette lîubost  et  Pierre  Stepben  font 
des  annaritions  ((ii’on  regrette  n’avoir 
))as  été  plus  longues  et  plus  nom- 
in-cuscs.  J.  L. 


Capitaine  Kidd  (G) 

Film  maritime  d'aventures  (95  min.) 

(V.O.-D.) 

ARTISTES  ASSOCIES 


Origine  : .Iméricaine. 

Prod.  : Bénédicte  Bogeuiif. 

Réal.  : Romand  L.  Lee. 

Auteurs  : Scénario  de  S'orman  Reic- 
ly-Raime.  d'après  Robert  M.  Lee. 

Dir.  Artistique  : Charles  Rolls. 

Décors  : Maurice  Rates 

Ppises  de  vues  : .\rehie  Stout. 

Musique  : Wermen  Jansseii. 

Interprètes  : CII.iRLES  L.ll'GII- 
T(J\,  Randol]ih  Scott.  Barbara  Bril- 
lon. Reyimild  Oiven.  Jane  Carra- 
baiiic.  Gilbert  Roland. 

Première  représentation  (Paris): 
11  décembre  1946,  Napoléon,  I’a 
lac;  IL 


EXPLOITATION.  Un  film 

d’aventures  ayant  pour  décor  un 
voilier  et  la  mer  un  drame  de 
la  piraterie  dont  le  principal  rôle 
est  confié  à Charles  Laughton  est 
assuré  d’avoir  la  faveur  du  grand 
public.  Ce  film  qui,  sans  être  un 
très  grand  film,  appartient  à la 
tête  de  la  série  commerciale,  est 
assuré  de  faire  passer  une  bonne 
soirée  à tous  les  spectateurs, 
grands  ou  petits. 

SCENARIO. Le  capitaine  Kidd, 

un  des  jiirales  les  plus  sanguinaires 
de  la  côte  de  Madagascar,  va  en  An- 
gleterre pour  essayer  d’obtenir  par 
ruse  un  titre  de  tord.  Il  impute  à 
l'amiral  Blayne,  dont  il  a coulé  le 
navire  les  ravages  qu'il  a opéré  parmi 
les  convois  ramenant  éi  Londres  les  ri- 
chesses amassées  à Calcula  par  la 
Compagnie  des  Indes.  Le  fils  de  sa  vic- 
time parvient  à se  faire  enyager 
par  le  capitaine  Kidd  repartant  pour 
Madagascar  avec  une  commission  roya- 
le. I.e  trésor  d'un  courrier  des  Indes 
est  pillé,  le  jeune  Blayne  démasque  le 
capitaine  Kidd  el  parvient  à le  dénon- 
cer au  Roi.  Le  capitaine  Kidd  sera 
pendu  et  la  famille  Blayne  réhabilitée. 

REALISATION.  — A vrai  dire,  ce 
film  ('St  un  réciial  Laughton.  Personne 
ne  s’en  plaindia.  Tout  ('st  aménagé 
])our  nu'ttre  son  très  grand  talent  en 
relief.  t)n  peut  seulenieni  regretter  de 
ne  pas  assi.ster  |)Ius  souvent  à des  Ica- 
tailles  navals  ou  à des  scènes  tournées 
en  exlérieurs.  La  nboto,  le  son,  le 
décüui)ag('  sont  excellents. 

INTERPRETATION.  Le  jeu  des 
acteurs  est  ti'ès  bon,  sans  cependant 
jcouvoir  se  détacher  de  la  fresque 
dont  seul  émerge  Laughton,  dont  la 
forte  personnalité  servie  par  une  car- 
rure puissante  occuiu'  à lui  tout  seul 
tout  l’écran 

J.  L. 


Un  Cœur  pris  au  Piège  (G) 

(iLady  Eve) 

Comédie  humoristique  (95  min.). 

PARAMOUNT  (D) 

Origine  : .iméricaine 
Prod.  : Paul  Jones  i911. 

Réal:.  : Preslon  Stiirgcs. 

Auteurs  : Scémirio  de  Pieslon  Sliir- 
ges.  d'après  la  nouvelle  de  .Monc- 
kton  Iloffe. 

Dir.  Artistique  : Hans  Dreier. 

Frises  de  vues  : Victor  Milnex,  .l.S.C. 
Effets  sonores  : Harry  I.indgren. 
Interprètes  : lURB.iR.i  Sï.l.V- 

WYCK.  H EX  R Y FOMJA.  Charles  Co- 
biirie.  Enge'.ie  Pallette,  William  De 
marest,  Eric  Rlorc,  Melville  Cooper, 
Martha  O'Driscoll. 

Présentation  corporative  (Paris): 

10  décembre  1916,  Pakamount. 


EXPLOITATION.  Cette  très 

agréable  comédie  pleine  d’hu- 
mour a été  conçue  et  réalisée 
par  Preston  Sturges,  l’auteur  de 
« Gros  lot  ».  Beaucoup  de  fan- 
taisie, du  comique  direct  qui  por- 
te (chutes,  visages  barbouillés, 
etc.),  et  une  excellente  interpré- 
tation. Barbara  Stanwyck  et 
6-!e:iry  Fonda  en  tête  d’affiche, 
agrémentent  ce  film  qui  rempor- 
tera un  très  bon  succès  auprès 
de  tous  les  publics. 

SCENARIO.  Charles  Pike  (Hen- 

ry Fonda),  ftls  d'un  roi  de  la  bière 
(Eugène  Palcitc),  s’éprend  de  Jean  Har- 
rington (Barbara  Stanwyck)  qui,  avec 
son  Itère  (Charles  Coburni  et  un  com- 
plice (.Melville  Cooper),  forme  un  trio 
d’aventuriers  mondains,  .ivcrii  par  son 
valet  (William  Demarest),  de  l'acti- 
vité de  Jean,  Charles  rompt.  Plus  fard, 
au  cours  d’une  réception  chez  son  pè- 
re, Charles  fait  la  connaissance  de 
Sir  Mc  Glennaii  (Eric  Blorc)  et  de  sa 
nièce.  Lady  Eve,  qui  ressemble  étran- 
gement Il  Jeun.  C’est  elle  en  réalité 
qui.  éprise  à son  tour  de  Charles,  a 
imaginé  celle  nouvelle  personéialité^ 
Charles,  <iui  croit  à un,  sosie,  ne  soiip'- 
çonne  rien  et  l'épouse.  .Mais,  au  cours 
de  la  nuit  de  noces.  Lady  Eve  e.ias- 
père  son  mari  en  lui  contant  de  pré- 
tendues aventures  qu’elle  aurait  eues 
avec  des  domestiques.  Charles  s’enfuit 
alors  pour  un  long  voyage  et.  sur  le 
paquebot  rencontre  Jean  qui,  bien  en- 
tendu. ressemble  Irait  pour  trait  à 
Eve.  Ils  tombent  dans  les  bras  l’iin 
de  l’autre. 

REALISATION.  ExccHenle.  Le 

scénario  n’est  qu’un  prétexte.  Seuls 
com])t('nt  les  siluations  comiques  et 
les  gags  nui  émaillent  le  film.  Par- 
mi les  meilleures  scènes  citons  la  par- 
tie de  cartes  sur  le  ])aquebot,  la  ré- 
ception chez  les  Pikes  où  une  série 
de  catastro|)hes  s’abat  sur  l’impassibh; 
Charles,  etc.  !,('  dia'ogue  français  est 
drô'e  bon  doublage. 

INTERPRETATION.  Barbara 

Stanwyck  est  une  bien  belle  aventu- 
rière. Cette  excellente  actrice  peut  jouer 
avec  le  même  bonheur  les  rôles  dra' 
matiques  (.-Vssurance  sur  la  Mort),  ou 
comiciues.  H('nry  Honda  est  toujours  le 
garçon  timide  et  fraiic  ([Ue  l'<jn  con- 
naît, à (|ui  arriv<'  toutes  sortes  de  mé- 
saventures. Dans  les  autres  nrlcs, 
Charles  Coburn,  Eugène  Pallette,  Eric 
Blorc,  campent  des  silhouettes  typi- 

(JUCS. 

P. R. 


Prochaines  exclusivités 

= Hantise,  le  grand  film  M.G.M.,  de 
Georges  Cukor,  avec  Charles  Boyer, 
Ingtrid  Bci-gmann  et  Joseph  Cotten, 
sortira  en  double  e.xclusivité  à l’En- 
mitaüe  (V.O.)  et  aux  Max-Linder  (dou- 
blé), le  34  décembre. 

= Le  Bai  des  Sirènes,  dont  nous 
avons  publié  Pana  lysc-critique  dans 
notre  numéro  1.175,  du  26  septembre 
dernier,  sortira  en  double  exclusivité 
au  Gaumont-Palace  et  au  Be.x,  le  27 
décembre.  Rap])elons  ([ue  Le  Ba]  des 
Sirènes,  en  technicolor,  distribué  par 
M.G.M.,  est  interprété  par  Esther  Wil- 
liams et  le  fantaisiste  Red  Skelton. 
= Le  Fugitif,  réalisation  de  Robert 
Bibal,  axee  Madeleine  Robinson  et 
René  Dary,  sera  inéscnté  on  exclusi- 
vité à I'Ei.uorado,  le  5 janvier  i)ro- 
chain. 


I 
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ISE 


La  très  jolie  salle  du  cinéma  “ Le  Tivoli  " de  Montargis 


MONT-DE-MARSAN 


Des  Filins  vedettes 


Le  mois  de  novembre  a été  pour  le  Modern  le 
mois  des  lilms  vedettes.  Le  public  a très  bien 
compris  l’effort  fait  par  M.  Lacaze  et  s’est 
pressé  nombreu.x  à chaque  représentation.  Les 
programmes  durant  ce  mois  ont  tous  été  de 
qualité,  qu’on  en  juge  : Le  CapiUin,  Les  Mille 
et  une  Nuits,  La  Bataille  du  Rail. 


Ce  dernier  film  a battu  tous  les  records  d’af- 
fluence : le  Modern  a dû  tourner  sans  arrêt 
pour  satisfaire  les  exigences  de  la  clientèle. 


Le  mois  de  décembre  a débuté  avec  Jéricho, 
dont  le  succès  fut  également  très  vif. 


M.  Vandal,  Directeur  du  Royal,  a établi  son 
programme  d’hiver  qu’il  nous  fera  connaître 
prochainemlent.  En  attendant,  le  Royal  conti- 
nue à faire  passer  deux  films  par  semaine  : 
le  premier  du  mardi  au  jeudi  et  le  second  jus- 
qu’au dimanche  inclus.  La  qualité  de  la 
deuxième  série  est,  de  loin,  très  supérieure  à 
la  premièi'e  qui  voit  souvent  d’excellentes  re- 
prises. 

André  Bûcher. 


RAPHIE 


E X P L 


TOULOUSE 


Grandes  exclusivités  », 
pour  les  Fêtes 


Les  pj-ogrammes  des  salles  de  première  ^■i- 
sion,  nous  ont  permis  de  voir  pendant  la  pé- 
riode du  ‘20  novembre  au  10  décembre,  les 
productions  suivantes  : 

Variétés  Cette  belle  salle  du  circuit  So- 
gec,  nous  a offert  : 

Le  JiKjeinent  Dernier,  très  beau  film  dont 
l’intrigue  est  bien  soutenue  : 723.340  francs. 

L'Impossible  Amour,  nous  a procuré  le  plai- 
sir de  revoir  la  grande  coniédienne  Bette  Da- 
vis : 747.710  francs  avec  15.268  entrées. 

Nuits  Birmanes,  a obtenu  un  résultat  in- 
téressant : 806.800  francs  avec  15.628  entrées. 

On  annonce  : L’Hontme  au  Chapeau  Rond 
(pour  les  fêtes  de  Noël),  Criquet  et  Douce 
s'aimdient  d’amour  tendre.  Le  Faucon  Maltais, 
Monsieur  Chasse,  On  ne  meurt  pas  comme  ça, 
L’Etrangère,  Les  Démons  de  l’Aube,  Bataan, 
Fantasia,  La  Femme  au  portrait. 

Gaumont  .•  Programmation  de  choix  : La 
Terre  sera  Rouge,  ce  beau  film  danois  a tota- 
lisé 1.048.916  francs  avec  19.868  entrées. 

Le  Septième  Voile  a intéressé  le  public  par 
son  sujet  vraiment  captivant  : 767.495  francs 
avec  14.178  entrées. 

Le  Visiteur  nous  a offert  l’occasion  de  revoir 
le  grand  acteur  Pierre  Fresnay  dans  un  film 
de  qualité.  623.673  francs  avec  11.571  entrées. 

On  annonce  Les  Mille  et  une  Nuits  (pour  Noël), 
La  Symphonie  Pastorale  (pour  le  jour  de  l’.\n), 
Rome,  Ville  Ouverte. 

Trianon  .•  Toujours  de  beaux  programmes 
et  des  attractions  de  classe  : Rhapsodie  en  Bleu, 
637.800  francs  avec  11.726  entrées; 

Patrie,  une  belle  création  de  Pierre  Blan- 
char,  a rcm])orté  un  succès  flatteur  : 956.984 
francs  avec  11.726  entrées. 

Il  suffit  d’une  fois  : 726.645  francs  avec 
13.211  entrées. 

On  annonce  : La  Belle  et  la  Bête  (pour  Noël). 
Le  Revenant  (pour  le  Nouvel  An),  Arènes  San- 
glantes. 

.\u  Plaza  .•  Cet  établissement  nous  a pré- 
senté : 

Tombé  du  Ciel  : 653.095  francs  avec  12.234 
entrées . 

Pas  un  mf)t  à la  Reine  Mère,  excellent  atiu- 
deville  . 443.400  francs  avec  8.317  entrées. 

La  Loi  du  Far-West,  un  bon  « Western  », 
mouvementé  : 616.990  francs  avec  12.074  en- 
trées. 

On  annonce  ; Le  Bal  des  Sirènes,  L’Esprit 
s’amuse.  Le  Divorce  de  Lady  X. 

Dans  les  autres  salles  : 

Cine-45  : 120,  rue  de  la  Gare,  les  Chevaliers 
de  la  Flemme,  Goiipi  Malins  Rouges. 

E.spoir  Cinéma  .•  L’Enfer  des  Anges,  Les  Ti- 
sileurs  du  Soir,  Boom'  Toivn,  Le  Trésor  de  Tar- 


Oai.i.ia-Palace  : La  Belle  Equipe,  Le  Prin- 
temps de  la  Vie,  Monsieur  Tout  le  Monde. 

= M.  Deld  evez,  directeur  de  l’.Agence  SELB 
FILMS,  nous  annonce  la  liste  de  ses  prochaines 
productions,  qui  seront  : La  Terre  sera  Rouge. 
Le  Cabaret  du  Grand  Large,  L’Hontme  de  la 


Nuit,  Quairlier  Chinois,  L’Homme  Traqué,  Ü 
pie  Enquête,  Nous  ne  sommes  pas  mlariés. 
Gardian,  La  Feinpie  coupée  en  morceaux. 

= La  société  DISCIN.A  et  la  direction  du  Ti 
non-Palace  ont  jirésenté  en  avant  premiènj 
la  Presse  toulousaine,  leur  récente  producti 
La  Belle  cl  la  Bête.  .A  l’issue  de  cette  mani!| 
tation,  un  ajiéritif  d’honneur  fut  offert  aux 
cités.  Notons  également  que  la  première 
cette  magnifique  production  a donné  lieu 
une  grande  soirée  de  gala,  au  bénéfice  de 
Caisse  de  Secours  de  l’.Amicale  des  .Anciens  1 
sonniers.  Internés  et  Déportés  politiques  de 
Police,  avec  le  concours  sur  scène  des  meill 
res  vedettes  de  la  scène. 


= De  nombreuses  vedettes  de  la  scène  et  ^ 
l’écran  sont  en  ce  moment  les  hôtes  de  ne; 


ville,  nous  avons  pu  en  effet  applaudir  : G 
maine  Dermoz,  André  Luguet,  Daniel  Leco 
lois,  Roger  Tréville,  Aimé  Clariond,  .lacqu 
ne  Delubac.  Y.  Bruguièrt 


MONTARGIS 


Réouverture  du  «Tivoli 


Fermé  le  24  juin  1946,  le  Tivoli  de  Montai- 
a réouvert  ses  portes  le  30  octobre,  disposi 
de  plus  de  1.000  fauteuils,  avec  le  film  Roi 
des  Bois. 

C’est  donc  dans  un  temps  record  que  la  sa 
de  cinéma  sinistrée  en  partie  pendant  l’occ 
pation  a été  transformée  et  aménagée. 

Une  forme  assez  curieuse  de  V très  pronoi 
la  caractérise.  La  largeur  à la  scène  n’atte 
pas  12  mètres.  Le  fond  de  la  salle  mesure  p] 
de  23  mt  50,  et  la  longueur  de  projection 
dépasse  pas  22  m. 

Grâce  à ces  données  : 

— Lin  maximum^  de  spectateurs  se  loge  a 
meilleures  places  et  cela  sans  déforniiati 
d’image  jiour  les  positions  extrêmes; 

— L’écran  de  grande  dimension  ne  se  trou 
pas  trop  éloigné  du  spectateur  et  reçoit 
ma.ximum  de  lumière  ; deux  conditions  pc 
ne  rien  perdre  de  l’image,  surtout  aux  p 
sentations  de  films  en  couleurs. 

— Sonorité  parfaite,  puisque  la  forme  mêi 
de  la  salle  supprime  la  majorité  des  échc 

— Une  décoration  heureuse  et  toute  nouve 
faite  de  lignes  siniiples  s’estompe  et  ne  r; 
croche  pas  l’œil  du  spectateur  pendant 
projection  ; 

— Le  charme  réside  surtout  ici  dans  l’écl 
rage  qui  ajoute  encore  au  climat  reposa 
des  lieux  dont  l’ambiance  est  obtenue  si 
tout  par  des  teintes  douces. 

.A  l’inauguration,  une  foule  nombreuse 
sait  toute  sa  joie  à trouver  dans  cette  réuss 
régionale  une  ambiance  exactement  conforme 
ses  goûts. 


l’uui'  FANTtSIA.  la  lile  des  spect.ileiirs  s'clcinlail  de  la  l'açade  île  l'Kmpire  , avenue  de  NVapram.  jnsi|ue  sur  le  lari,'e  Irolluir  de  l avenue  des  Ternes. 
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FRiSfoISlSE 


/lONTPELLIER  “■'*““!: 


ouvrira  en 
Février 


au  Tiuanon  que  l’Association  des  Jeunes 
ix  Françaises,  sous  le  patronage  de  l’Asso- 
tiou  Générale  des  Mutilés,  a dorhé,  durant 
IX  Jours,  un  gala  en  présence  du  général  As- 
r de  Villatte,  commandant  la  place  de  Mont- 

lier,  M.  Turchini,  représentant  le  Maire,  les 
;orités  civiles  et  religieuses  de  la  cité, 
tprès  un  documentaire  sur  l’Afrique  du  Nord, 

Michel  Moreau  fit  une  conférence  sur  le 
réchal  Lyautey. 

l’est  devant  des  salles  archi-combles  que  se 
it  déroulées  les  présentations  de  Lu  Sijniplio- 
Pastorale  projeté  au  (Iapitoi.iî  durant  une 
laine;  ce  film  a fait  une  recette  de  710.000 
ncs,  battant  tous  les  records  détenus  Jus- 
à ce  Jour.  Il  en  fut  de  même  pour  La  Re- 
\che  de  Roger-la-Honte,  présenté  au  Pathé. 
film  fit  la  première  semaine  513.000  francs 
(recettes  et  la  deuxième  semaine  497.077  frs. 
fqui  fait  au  total,  eu  quinze  Jours,  1.00'0.077 

lies. 

j’autre  part.  Les  Mille  el  une  yuils  ont  fait 
j.OOO  francs. 

,e  Père  Tranquille,  520.000  francs. 

,e  Voleur  de  Bagdad,  407.000  francs, 
armi  les  iirochains  films  qui  passeront  au 
HÉ,  signalons  II  suffi!  d’une  fois.  Vendetta 
une  grande  production  interprétée  par  le 
retté  Kaimu. 

^ans  les  autres  salles,  les  films  suivants  ont 
enu  leur  succès  : 

U (Iapitole  : La  Justice  des  Ilonrines. 
I’Odéon  : Les  Vautours  de  la  Jungle. 

U REuX  : La  Rue  Rouge. 

U Pathé  : IJaf faire  du  Collier  de  la  Reine. 
U Royai.  : Les  Pirates  du  Ciel. 

la  suite  des  restrictions  sur  l’électricité, 
salles  de  spectacles  ont  été  obligées  de  chan- 
Icur  horaire,  c’est  ainsi  que  durant  deux 
rs  par  semaine  les  matinées  comimencent  à 
h.  45.  vSeul  POdéon  ne  fait  pas  de  matinées 
ant  les  Jours  de  coupure, 
ndré  Luguet,  Président  des  Artistes  dramla- 
tes,  était  ces  Jours  derniers  l’hôte  de  Mont- 
ier  où  il  est  venu  donner  au  Théâtre  Mu- 
pal  une  représentation  de  son  œuvre  n La 
ronne  ». 

ne  réception  fut  organisée  en  son  honneur 
notre  confrère  Midi  Libre  et  par  le  poste 
adio  Languedoc. 

2 célèbre  artiste  qui  fut  aux  côtés  de  Pierre 
iichar  pendant  l’occupation,  le  président 
destin  de  l’Association  des  Artistes  Résis- 
s;  nous  fit  part  de  ses  projets,  après  une 
née  dans  le  Midi,  il  espère  rentrer  à Pa- 
le 25  décembre;  et  dès  le  commence- 
de  l’année  prochaine  il  tournera  la  piè- 
u’il  est  en  train  de  Jouer  et  dont  il  a com- 
le  scénario,  « La  Patronne  ». 

à M.  Scarbian,  le  Directeur  du  nou- 
cinéima  Le  Rabelais,  nous  avons  pu,  ces 
derniers,  en  visiter  les  chantiers.  LTne 
vaste  s’inspirant  des  conceptions  architec- 
les  des  plus  modernes  comprendra  mille 


fauteuils,  six  cents  places  en  bas  et  quatre  cents 
aux  balcons.  L’écran  mesure  30  m2.  Une 
belle  scène  avec  machinerie  pourra  recevoir 
les  tournées.  En  ce  qui  concerne  la  sonorisa- 
tion de  la  salle,  nous,  pouvons  assurer  qu’elle 
sera  parfaite  grâce  à des  surfaces  incurvées 
particulièrement  adaptées  à un  revêtement 
spécial. 

Afin  de  ne  pas  encombrer  les  passages,  il  n’y 
aura  pas  de  strapontins. 

Pour  ce.  ejui  est  des  appareils  de  projection, 
M.  Scrabian  aura  des  appareils  très  modernes 
qu’il  espère  mettre  en  place  d’ici  quelques 
Jours. 

L’ouverture  du  Rabelais  est  toujours  fixée  au 
début  du  mois  de  février. 

Maurice  Accariès. 


Joan  Leslie  et  James  Cagney  dans  une  scène  de 

Yankee  Doodle  Dandy. 

(Dist.  : Warner  Bros). 


Le  grand  succès  de 
“Quartier  sans  Soleil*’ 


Le  Capitole,  que  dirige  Mme  Thaon,  vient 
de  réaliser  avec  Bataille  du  Rail,  en  une  se- 
maine, 355.000  francs.  Le  film  F’ox  Nuits  d'Ar- 
gentine y a fait,  dans  le  même  laps  de  teinpst 
en  version  originale,  plus  de  300.000  francs. 

CiNÉMONDE,  dirigé  par  MM.  Bora  et  Petit- 
prêtre,  a établi  son  nouveau  record  avec  une 
version  originale.  Le  Destin  se  joue  la  Nuit. 

Avec  une  ])reni('ière  vision  de  Quartier  sans 
Soleil,  le  Fémina  a pulvérisé  le  chilfre  des  meil- 
leures recettes  faites  à ce  Jour  avec  un  nombre 
record  d’entrées. 

Le  Mondial  a dépassé  500.000  francs  en  sejit 
Jours  avec  la  version  doublée  de  La  Justice  des 
Hommes  présenté  en  tandem  avec  le  Rialto. 

Le  Colisée,  vient  d’être  cédé  et  son  nouveau 
propriétaire  est  M.  Di  Lazzaro. 

L’Esplanade  vient  de  faire  diverses  transfor- 
mations et  emlbellissements  qui  ont  portés 
entre  autres  sur  le  hall  d’entrée  qui  est  main- 
tenant un  des  plus  agréables  de  la  ville. 

Pour  les  coupures,  la  ville  est  définitivement 
divisée  en  trois  secteurs  qui  sont  les  suivants  : 

Lundi  et  mardi,  les  établissements  situés  à 
l’est  de  l’avenue  de  la  Victoire,  soit  environ 
15  salles  de  Nice. 

Le  mercredi  et  le  Jeudi,  certains  quartiers  de 
l’ouest  et  le  Mondial  et  le  Casino  AIunicipal. 

Le  vendredi  et  le  samedi,  les  établissements 
situés  à l’ouest  de  l’avenue  de  la  Victoire,  ainsi 
que  le  Cinéag  et  les  Variétés,  soit  environ 
19  salles. 

Pour  le  reste  du  département,  mercredi  et 
Jeudi,  régions  de  Menton,  Monaco,  Beaulieu  et 
zone  située  à l’est  du  Var.  Le  vendredi  et  le 
samedi,  régions  de  Cannes,-  Grasse,  .Antibes, 
Vence  et  zone  située  à l’ouest  du  Var. 

Le  tandem.  .Mondial-Rialto  présente  la  grande 
production  Universal  La  Rue  Rouge.  Ce  très 
beau  film  de  Fritz  Lang  qui  diffère  tant  des 


productions  habituelles  américaines  remporte 
le  jilus  vif  succès  auprès  du  public. 

D’autre  part,  le  film  de  René  Clair  et  Noël- 
Noël,  Le  Père  Tranquille,  passe  simultanément 
dans  trois  salles  Paris-Palace,  Foru.m,  Stu- 
dio-34  où  il  attire  un  nombreux  public. 

BEAUSOLEIL 

Sous  l’égide  de  « Résistaucel'cr  n et  au  profit 
de  ses  œuvres,  va  être  présenté  par  René  Clé- 
mient  et  Henri  Alekan  le  saperbe  film  La  Bataille 
du  Rail,  le  mercredi  15  décembre  en  une  soirée 
de  gala  au  cinéma-théâtre  du  Casino.  Une  par- 
tie artistique  formjera  la  première  partie  et 
réunit  les  noms  de  Paul  .Bernard,  Anne  Cam- 
pion,  Henri  Vidal,  Michel  .Auclair,  Lucien  Hec- 
tor, vedettes  du  film  Les  Maudits  en  cours  de 
tournage  à Nice,  ainsi  que  MiinJ  Gaetti,  de 
l’Opéra  de  Nice,  Alex  Trintignan,  du  Casino 
d’Alger,  et  la  danseuse  Linda  Andréa,  de  l’Olym- 
pia de  Barcelone. 

MENTON 

Le  record  des  recettes  vient  d’être  battu  par 
La  Belle  et  la  Bête  qui,  au  Nouveau  Casino, 
a réalisé  en  sept  Jours  107.100  francs.  Le  pré- 
cédent record  avait  été  établi  par  Le  Dictateur 
dans  une  autre  salle. 

P.-A.  Buisine. 

CHEZ  LES  DISTRIBUTEURS 

D’ALSACE-LORRAINE 

La  Chambre  Syndicale  des  Distributeurs 
d’.Alsace-Lorraine  vient  de  renouveler  son  Bu- 
reau dont  la  composition  est  la  suivante  : 

Président  : M.  Schuler  (Pathé). 

Vice-Présidents  : MM.  Papouin  (Paramount), 
Vidas  (Vox). 

Secrétaire  : M.  Lendi  (Discina). 

Trésorier  ; M.  Hochwelker  (Hochwelker). 


Celte  photo  de  la  “ queue”  pour  FANTASIA  a élé  prise  le  dimanche  t"  décembre  (on  le  voit  à la  nudité  dos  arbres)  à la  (inalriémc  semaine  du  grand  lilm  do  Walt  Disney  (Photo  RKO-Iladio) 
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2 FILMS  COMMENCÉS 

ROCAMBOLE  (K!  (U-cCîiibre  lOKÎi 
: Amli'f  P:uilvo. 
lioiil.  : .îiicqucs  <lc  Hiironci'lli. 
FAUSSE  IDENTÎTE  (PI  (h'-ccin- 
J)re  Pilfi). 

Protl.  : i’acilic-Filiiis. 

Pioal.  : René  CJiolia. 


Piüil.  : J.  Roitreld-C.I.C.C. 

Réal.  : .Tean  DrcviUc. 

Auteurs  : Scénario  de  Jacques  Coin- 
paneez.  Dialogue  (le  Henri  Jean- 
son. 

Dir.  de  Prod.  : Constanlin  Gcft- 
inan. 

Yod.  : Louis  Jouvet,  J. -J.  DelRo, 
Léo  Lapara,  Charetle,  Suzy  Dc- 
lair,  An.neltc  Poivre,  Madeleine 
Suft'cl. 

Connncncé  le  : 14  octobre  1946. 

TORRENTS 

Prod.  : Consortium  de  Production. 

Réal.  ; Serge  de  Poligny. 

Auteurs  : D’après  le  roman  de  Ma- 
rie-Anne Desmarest.  Ada])tation  de 
R.  de  Thomasson  et  S.  de  l’oligny. 
Dialogue  de  G.  Neveux. 

Dir.  de  Prod.  : A.  Frapin. 

Ved.  ; Georges  Marchai,  Renée  Fau- 
re, Hélène  Vita,  Alexandre  Ri- 
gnault,  Gabrielle  l'oiitaine. 

Gommeucé  le  : W septembre  1946 
en  extérieurs,  en  stiulios  le  27  no- 
vembre 194G. 


BOULOGNE-S.-SEiNE 


TORRENTS 

On  loin-ne  iillevnnliventenl  ici  et  à 
flillonconri. 


JMnES-iÇH^UMONT. 


LE  BEAU  VOYAGE 

Prod.  : S.N.Ei-Gauniont  et  Célia- 
Film. 

Réal.  : Louis  Cuny. 

Dir.  de  Prod.  : Léon  Carré. 

Auteurs  : Scénario  de  Jacques  Com- 
IJaneez.  Adaptation  de  Louis  Cuny 
et  Maurice  Clavel. 

Ved.  : Renée  Saint-Cyr,  Pierre  Ri- 
chard-Willm,  Pierre  Bertin,  Alexan- 
dre Rignault,  Jeanne  Marken. 

Commencé  le  : 7 octobre  1946  en 
extérieurs,  en  studios  le  4 no- 
vembre 1946. 

On,  tourne  lions  les  décors  de  la 
chambre  et  de  la  bouliqnc 

FANTOMAS 

Prod.  : Latino-Consortium-Cinéma. 

Réal.  : Jean  Sacha. 

Auteurs  : Roman  de  Marcel  Alla  in. 

Adaptation  : J.-L.  Rouquet. 

Dialogue  : Françoise  Giroux. 

Dir.  de  Prod.  : Pierre  Danis. 

Yed.  : Marcel  Herrand,  Alexan- 
dre Rignault,  André  Le  Gall,  Lu- 
cienne Lemarehand,  Georges  Gos- 
set,  Simone  Signoret,  Yves  Deniaud, 
Françoise  Christojibc. 

Commencé  le  : lâ  novembre  1946 
en  extérieurs,  en  studios  le  2.')  no- 
vembre 1916. 


LA  TAVERNE  DU  POISSON  COU- 


RONNE 

Prod.  : Acteurs  et  Techniciens  Fran- 
çais Associés,  co-Prod.  : Fran- 
cinex. 

Réal.  : René  Chanas. 

'Auteurs  : Scénario  de  René  Chanas 
et  Nino  Frank.  Dialogue  de  Henri 
Jean  son. 

Dir.  de  Prod.  : De  Croin. 

Ved.  ; Michel  Simon,  Jules  licrry, 
Blancbette  Rrunoy,  Yves  Vincent, 
Michèle  Martin,  Raymond  Bus- 
sières,  Dalban. 

Commencé  le  : 4 novembre  1946. 

0:i  tourne  dans  le  di'cor  de  lu  ca- 
bine du  capitaine. 


Commencé  le  : 29  juillet,  aux  t 
viron  de  Saint-F’lour,  en  stud 
le  12  septembre  1946. 


3 FILMS  TERMINÉS 


LE  DIABLE  AU  CORPS 

Prod.  : Transcontincntal-Film. 
Réal.  ; Claude  Autaiil-l.ara. 

LA  DERNIERE  CHEVAUCHEE 
21  décembre  1946). 

Prod.  : Sté  Al'rlcaine  Cquc. 

Réal.  : Léon  Mathot. 
ROULETABILLE  JOUE  ET  GA 
GNE  et  ROULETABILLE 
CONTRE  LA  DAME  DE  PI. 
QUE 

Prod.  : Société  Générale  de  Ges 
tion  Cinématographique. 

Réal.  : Christian  Chamborant. 


.Micbeline  Presle  et  fié  raid  Philippe  dans  une  scène  du  film  I,F  IIIAHLE  AF  COFd’S 
réalisé  par  Claude  ;\utant-Lara 

(Production  : Ïraiiscontiiiental-Filin  - Distrihution  Uuircr.sal  S.  A. 


de 


PLOUM  PLOUM  TRA  LA  LA 

Prod.  : F'ilms  Azur. 

Réal.  ; Robert  Hennion. 

Auteurs  : Scénario  et  dialogue 
Paul  F’ékété. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  de  Biensan. 

Ved.  : Georges  Milton,  Saturnin  l'a- 
bre,  Colette  Darfeuil,  Suzanne 
Dantès,  Delmont,  Luce  l'eyrer, 
François  Chatelard,  Ferrari,  Fac- 
totum. 


Commencé  le  : 
extérieurs,  en 
vembre  1946. 
On  tourne  dans 
bliolhèque. 


8 octobre  1946  en 
studios  le  27  no- 


PROCHAIN  FILM 
LES  MARIS  DE  LEONTINE 

Prod.  : Marcel  Bertrou. 

Réal.  : René  I.e  Hénafl'. 

Auteui's  : Scénario  original  d’.Alfred 
(iajms. 

Dir.  de  Prod.  : Alarcel  Berirou. 

Ved.  : flil  Roland,  Pierre  Jourdan, 
Jacqueline  Gauthier,  Paul  Dc- 
mange,  Marguerite  Pierry,  Jacque- 
line Dor. 

Commencera  déduit  janvier. 


FAUSSE  IDENTITE 

Prod.  : Paoilic-F'ilm. 

Réal.  : René  Chotin. 

.Auteurs  : Scénario  de 
.Vdaptaiion  de  René 
logue  de  l'ierre  Brive. 

Ved,  : l.ouise  Carletti,  Frank  Vil- 
lars,  Georges  RoMin,  Renée  De- 
villers,  Simone  Déguisé,  Henri  Nas- 
siet,  Maurice  Salabert. 

Commencé  le  : 19  décembre  1946. 


ROME 

MORT 


NeuiUY,- S.-SEINE 


y*  * 


VERTIGES  iex-Secret  Professionnel). 
Prod.  : U.D.I.F. 

Réal.  : Richard  Pottier. 

Auteurs  : Adaptation  et  dial-ogue  de 
Natanson. 

Dir.  de  Prod.  : Edouard  Ilarispuru. 
Ved.  : Raymond  Rouleau,  Jean  De- 
bucourt,  Micheline  Francey,  Jim- 
my  Gaillard. 

Commencé  le  : 29  novembre 
On  tourne  dans  le  décor  du 
ratoire  du  Docteur  Mancelle. 


1946. 

labo- 


ci  c 


LE  SILENCE  EST  D’OR 

Prod.  : Pathé-Cinéma. 

Réal.  ; René  Clair. 

Auteurs  : Scénario  et  dialogue 
René  Clair. 

Dir.  de  Prod.  : Lepage. 

Ved.  : Maurice  Chevalier,  François 
Périer,  Marcelle  Derrien,  Dany 
Robin,  Christiane  Sertillange,  Jean 
Daurand,  Gaston  Modot. 

On  tourne  allernaiivement  ici  et  à 
Joinville. 


LA  DANSE  DE 

Prod.  : Alcina. 

Réal.  : Marcel  Cravenne. 

Auteurs  : Adaptation  de  Jean  Au- 
rcnche,  d’après  la  pièce  de  Strind- 
berg. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Loubignac. 

Ved.  : Eric  von  Strohciin,  Denise 
Vernac,  Jean  Servais,  Maria  Denis, 
Palau,  Margo  Lion. 

Commencé  le  : 1.7  octobre  1946. 


EN  COURS 


VOYAGE-SURPRISE 

Prod.  : Standard-Francc-Füms. 

Réal.  : Pierre  Prévert. 

Auteurs  : Claude  Accursi  et  Pierre 
Prévert. 

Dir.  de  Pred.  : Pierre  Conti. 

Ved.  : Maurice  Baquet,  Brevant, 
Caccia,  Martine  Carol,  Thérèse 
Dornv,  Annette  Poivre,  Sinoèl. 


Prod.  : Alcina. 

Réal.  : Raymond  Lamy. 

Auteurs  ; Scénario  et  dialogue 
Carlo  Rinij 

Dir.  de  Prod.  : Marcel  Bryau . 

Ved.  : Jean  Gabin,  Berval,  G 
Dorziat,  Tramel,  Sylvie, 

Mars,  Daniel  Gélin,  Charles 
montier,  Henri  Crémieux, 
Dieudonné,  Gisèle  Préville,  M; 
tine  Carol. 

Commencé  le  : 28  octobre  1946. 

On  tourne  dans  le  décor  du  sali 
ANTOINE  ET  ANTOINETTE 

Prod.  : S.N.E.-Gaumont. 

Réal.  : Jacques  Becker. 

Auteurs  ; .Scénario  original 
F'rançoisc  Giroux.  Adaptation 
dialogue  de  Jacques  Becker 
Maurice  Gril. 

Dir.  de  Prod.  : C.-F.  Tavano. 

Ved.  : Roger  Pigault,  Claire  M 
loi,  Jacques  Meyrand,  Anne 
Poivre,  Gaston  Modot. 

Commencé  le  : 6 novembre  1946 

On  tourne  dans  les  décors  du 
rciiu  cl  du  loijement  d'.inloine  et  d’A\ 
toinetle. 


LES  MAUDITS 

Prod.»  : Spéva-Films. 

Réal.  : René  Clément. 

Auteurs  : Scénario  de  Jacques  Co 
panecz  et  AlexandroiT. 

Dir.  de  Prod.  : Pierre-A.  Sabas. 
Ved.  : Dalid,  Paul  Bernard,  Hei 
Vidal,  Florence  Marly,  Michel  A 
clair. 

Commencé  le  ; 7 octobre  1946. 


Fantomas  dans  les  Catacomb 

Jean  Sacha,  qui  réalise  Fanion,, 
avec  Marcel  Herrand,  Alexandre  ! 
gnault,  Simone  Signoret,  Lucien 
Lemarehand,  François  Christop 
Georges  Gosset,  André  T.e  Gall,  Y' 
Deniaud,  etc.,  a tourné  de  très  impi 
tantes  scènes  à Paris,  dans  les  Ca 
combes,  et  il  ne  lui  a pas  l'allu  moil 
de  six  cents  mètres  de  câbles  él 
triques  pour  amener  le  courant  a 
spots  éclairant  notamment  le  « Pu 
des  Carrières  ». 


Afin  de  faire  apprécier  l’innpeccabilité  de  leur  travail 


le  STUDIO  DE  LA  COPIE 

(Mme  L.  SOTIER) 


24,  rue  de  Vintimille 

Tel,  : TRlnlté  64-26  : 


COPY-BOURSE 

(M.  SCHLISSINGER) 

130,  rue  Montmartre 


rue 

Tel.:  GUTenberg  15-11 


ont  décidé,  pendant  la  période  des  fêtes  de  fin  d’année, 
de  faire  bénéficier  leurs  clients  d’une 

REMISE  EXCEPTIONNELLE 

sur  les  tarifs  actuels  pour  la 

COPIE  DE  DÉCOUPAGES 
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RODUCTION  FRANÇAISE 


A NEUILLY 

RAYMOND  ROULEAU 

n’a  plus  que  six  mois  à vivre  dans 

'"VERTIGES"' 


FICHE  TECHNIQUE 


C^SEIWBNS  SANS  LOIS 

'Production  : UNION  'J'UUHNl- 
QL.’li  CINIîMATOC.UAji'UlQLli. 
Distribution  : UiS  l'ILilS  TU 
liliElZ. 

î Vente  à l’Etranger  : LES  ElEMS 
I I BKEIZ. 

' Commencé  le  : ÎJ  septt-'iiiln'c  lüU). 
Réalisateur  : (îUIEEAUME  IIA- 
J)ÜT. 

I Auteur  : Scthiario  cu'igiiial  <I(i 
i Eraiicis  Ert-cliignuc. 

' Adapialiuiv  : EVancis  liréchignac. 

Interprètes  : GlNET'j’E  LE- 

, CLEIÎU,  JEAN  MURAT,  MAR- 
GUERITE MGRENO,  Jean  Cla- 
rieiix,  Michel  Rarhey,  All'ied 
' Railloii,  Albert  Gagnant,  MaïU- 
leine  Roussel  et  la  petite  Josée 
Conrad. 

I Musique  : MAURICE  THIRIET. 
Directeur  de  Production  ; HU- 
RERTVIJSCENT  RRECIIIGNAC. 
Assisliptls-Réaiisaleiu-  : Cancanas, 
Péclet. 

Srrijit-Cirl  : Paulette  Liraud. 

■ licijissenr  (jénéral  : Henri  I.epage. 
"îi(é(/(e  e.rlérieiir.s  : Volpert. 

' Kcijie  inlcrieiu's  : Chabrol. 

Chef  Opérateur  : GEORCES  MIE- 
lAON. 

Opcrdieur  : Roliert  Sehneider. 

Deux  lé  me  s Opérulcnvs  : Roger 
Glcize  et  Georges  Eepage. 
PholOijViqyhe  : Red. 

Décors  : MARCEL  MAGNIEZ. 
Assixlunl-Dccoraleur  : Gaston  l)u- 
incsnil. 

iluquilleiir  : Gaïdarolf. 

Studios  : Ruttes-Cliainnoirl. 
Extérieurs  : Mont-Eouis  (Pyré- 
nées-Orientales). 

’ Sujet  : Eüm  d’aventiii'es. 

Des  vols  de  elievauv  obligent 
Florent  (Jeun  Mural),  iTeveur  de 
chevaux,  à visiter  un  cainpeinent 
1 de  gitans  étal)li  dans  la  montagne. 

I La  Elle  du  chef,  Inès  (Cinelle 
î hecl^c),  attire  son  attention,  une 
L idylle  s’ébauche  entre  eux.  Un 
I enfant  naît  et  Florent  chasse  la 
I bohémienne  en  l’humiliant.  Gellc- 
ci  est  recueillie  par  une  vieil'.o  cr- 
j mite  : l’Araignée  (Murqiierite  Mo- 
I réiio),  elief  d’une  l)ande  de 
1 contrebandiers.  Inès  veut  se  venger 
de  Florent.  Une  maladie  de  l’en- 
fant les  oblige  à se  rapinocher  et 
à se  réconcilier.  Un  plan  machia- 
vélique de  l’Araignée  <)l)lige  le 
troupeau  des  chevaux  sauvages  à 
prendre  la  roule  de  la  frontière. 
Inès,  pour,  ne  jias  nuire  à celui 
qu’elle  aime,  se  saeritic  cl  se  fait 
tuer. 


- A NICE  - 

1. 

= G’est  liés  prochainemeiri  que  sera 
•ommencé  i’importaiU  documentaire 
sur  les  îles  de  Léidns,  qui  nécessi- 
|.era  plusieurs  semaines  de  travail  et 
l'etracera  les  nombreux  faits  histori- 
jucs  qui  se  sont  déroulés  au  cours  des 
'iiècles  dans  ces  deux  petites  lies  au 
arge  de  Cannes. 

1=  Pour  D'amour  aalour  de  la  maison. 
Pierre  de  Héraiii  vient  de  tourner  dans 
e port  de  Nice  et  aux  environs,  quel- 
jues  raccords  avec  Jeanne  Marken, 
îlaudc  Earue  et  Carette. 

= Le  tournage  du  hlm  de  René  C'é- 
iient,  Le.s  Maudil.s,  se  poursuit  légu- 
ièromenl.  Feseo  Giaclietti,  ayant  ter- 
niné  son  rôle  dans  ce  hlm  est  ])arti 
mur  l'aris  avant  de  rejoindre  l’Italie. 
Il  est  fort  proJ)at)le  (lu’ll  tournera  un 
lecond  hlm  en  France,  en  février  pro- 
;hain.  sous  la  direction  de  Edmond  T. 
Irréviile.  En  même  temps  que  la  ver- 
iion  française  du  hlm  J, es  Maiidils,  il 
?st'  réa‘V  isé  une  version  italienne  com- 
oortànt  les  mêmes  artistes  et  qui  sera 
lynchrouisée  ultérieurement  on  italien. 
= Oc  passage  à Nice  et  Âlonte-Car’o, 
lous  avons  rencontré  Alice  l'ipld,  Ga- 
iriello,  .Vliee  'l'issol,  Maurice  lîscande, 
André  Luguet,  Gisèle  Pascal,  Maurice 
Chevalier. 

' P.-A.  Biiisine. 


Appelé  loiil  d'(dH/rd  I.’ileure  üu 
Destin,  puis  Secret  Proiessioniiel,  un 
/ihn  SC  tourne  au  sliidio  de  Meuillfi, 
d'nprès  un  scénario  et  adapté  par 
./.  katunson  : Vertiges.  C’est  un  drame 


psijclwluijiqnc  qui  se  déroule  dans  les 
m ilien.r  medicaux. 

Le  docteur  Muncellc,  qui  poiirsnil 
des  reeltei  clics  contre  le  cancer,  est 
ulleinl  d'nn  mal  mystérieux.  L'ne  in- 
icrueniion  chirnryicaie  immédiate  s’im- 
pose; mais  elle  risque  fart  d'inier- 
rompre  pendant  un  certain  temps  les 
e.rperienccs  de  Mancclle  et  de  conipro- 
niell're  (iravement  leur  léitssile.  S'il 
n'accepte  pas  celle  sulnliun,  Mancelle 
ne  disposera  que  de  si.c  mois  pour  pa- 
rachever son  travail...  Cas  de  cons- 
cience. La  décision  du  médecin  est  ra- 
pidement prise  : ses  recherches  avant 
tout  dont  l'henrense  issue  pernieltrait 
de  sauveyurder  l’humanité.  Mancclle 
s'efforce  alors,  ioiil  en  leur  cachant 
sont  état,  d’assurer  le  bien-être  ti  cen.v 
qn'il  laissera  seuls  : sa  femme,  son 
jeune  fils  et  la  mère  de  celui-ci  qui 
/ni  sa  première  épouse _ Les  si.c  mois 
s'éconleni.  lipuisé  de  faliyne  et  ter- 
rassé par  le  mal,  Mancelle  doit  se  ré- 
siqner  t't  se  laisser  opérer.  Sera-t-il 
sauvé? 

Raymond  Rouleau  incarne  Mancclle. 
« C’est  lin  rôle  admirable,  mais  ter- 
rible et  impitoyable,  e.vi>liqiie-i-il , un 
des  plus  difficiles  de  ma  carrière.  Il 
est  toni  en  nuances  et  nécessite  une 
intense  concentration  de  l’esprit  à civi- 
que insiani  ». 

« Ce  qu’il  font  èniler  à tout  prix, 
poursuit  Ri/'hard  Poltier  le  réalisalcur. 
c’esi  de  sombrer  dans  le  mélodrame. 
Le  sujet  est  très  beau,  mais  terrible- 
ment danyereu.r.  Il  nous  faut  donc 
préparer  minntieusemenl  chaque  sé- 
quence afin  d’éviter  le  youffre.  » 

La  scène  en  cours  esl  l’une  des  ;dus 
difficiles  du  film.  Plie  met  en  pré- 
sence Mancelle  et  sa  in-eniiére  femme 
(Noëlle  Norman)  lorsqu'il  lui  révèle 
l’e.ristence  de  son  mal  sccrel.  Tool 
l’étonnement,  la  compassion,  l’anyuis- 
se.  l’impuissance  doit  se  lire  sur  le 
visage  de  Noëlle  Norman,  qui  inter- 


prèle  là  un  rôle  très  inlèressa-’il  qui 
lui  plail  passionnément. 

Cette  scène,  l’une  des  dernières  du 
filin,!  a pour  cadre  le  laboratoire  du 
docteur.  Le  yrand  décor  de  Robert 


mais  exacts  : deux  armoires  blune'hes, 
des  tablettes,  une  yruiide  table  caii- 
verle  d’au,  incruifable  bric-ii-bi  ac 
d'éprouvettes,  flacons,  cuvettes,  alam- 
bics, lobes  lie  formes  diverses,  ini- 
cruscopes,  elc.  Il  y a laissi  des  cayes 
dans  lesquelles  sont  enfermés  des 
cobayes  et  des  sinqes.  Ceii.v-ei,  d’ail- 
leurs. apprécient  assez  peu  l’honneur 
qui  leur  est  fait  et  Iroiiblenl  sonvenl 
les  médilalions  des  interprètes  et  du 
metteur  eni  .scène  jAar  leurs  cris  per- 
çants M.  Ilarispnrn.  le  producteur, 
exaspéré,  les  fait  transporter  uilleiirs 
et  le  travail  peut  s’achever  dans  Je 
cidme  retrouvé. 

Outre  les  acteurs  précités.  Vertiges 
sera  aussi  interprété  par  Micheline 
Pranccy,  Jimmy  (lailliird,  Jean  Davy, 
Jean  Dcbuconrt,  elc.  : tons  médecins, 
/yrofessenrs,  spécialistes  ou  assistan- 
tes. Une  bonne  équipe,  complélée  par 
la  partie  technique  nii  l’on  retrouve 
Richard  Pallier,  réalisateur,  et  Ger- 
main. direclenr  de  la  prise  de  nues. 

JK  Robin. 


Michel  Simon  tournera  'Non  Coupable” 
sous  la  direction  d'Henri  Decoin 

Au  dél)ut  de  janvier  1917,  Henri 
Ooeoin  — pour  sa  ri'iitrèe  au  studio  — 
réalisera  A'n;i  Coupable  (aimoneé  sous 
le  titre  de  Vertiijes),  un  hlm  très  dia- 
matique,  dont  le  scénario  original  et 
les  dialogues  sont  de  Marc-Gill)erl 
Sa uvajon. 

I.es  deux  grandes  vedettes  de  ceitp 
jirodiietiou  seront  : Miche!  Simon, 
dans  le  rôle  d’uii  docteur  « raté  », 
iianté  par  sa  médiocjité  et  poursuivi 
par  la  fatalité,  et  Jany  Holt,  qui  in- 
carnera sa  malheureuse  et  courageuse 
femme. 

(C’est  une  production  Ariane,  iiré- 
senlée  irai-  Si  ri  ns.) 


FICHE  TECHNIQUE 

VERTIGES 

Ps’ocluoiion  : U.O.I.l'. 
Distribution  : C.C.I’.C. 

Vente  à l’étranger  : C.C.E.C. 
Commencé  je  : 29  novemJ)rc 

19  lit. 

Réalisateur  : RICHARD  POT- 
TTER. 

Adaptation  et  dialoqiie  : Natanson. 
Interprètes  : RAYMOND  ROU- 
LEAU, JEAN  DERUCOURT,  Mi- 
clieline  l'rancey,  Jimmv  Gaillard, 
André  Brunot,  Jean  Davy,  Noël- 
le Norman. 

Musique  : R.AVMOND  I.EGRAND. 
Directeur  de  Prod.  : EDOUARD 
HARISPURU. 

Assistant  Réalisalcur  : Pierre  Gau- 
tlierin. 

Script-Girl  : Régina  Hernon. 
Régisseur  yeiiéral  : Hubert  Ras- 
kin. 

Réqie  extérieurs  : Henri  Vergues. 
Régie  intérieurs  ; Richard. 

Chef  Opérateur  : GERMAIN. 
Opérateur  : I.ouis  Née. 

Deuxièmes  Opérateurs  : Rouvel  et 
Roliert  l’iorent. 

Phninyraphe  ; Pecqueux. 

Décors  : HUBERT. 
-\ssistant-Décoraleur  : Dmpu'sne. 
Maquilleur  : Chanteau. 

Chef  Opérateur  du  Son  : 
ROISTBLLE. 

Lut eyi.strement  : Klang-F'itm. 
Montage  : MARTINE  VEEI.E. 
Studios  : Neuilly. 

Extérieurs  s Paris. 

Sujet  : Cf)médie  dramatique. 
Cadre-Epoque  : Moelei-ne. 

Le  docteur  Mancelle  (Raymond 
Rouleau)  poursuit  des  reeherclies 
contre  le  cancer  et  est  atteint  d’un 
mal  mystérieux.  Une  intervention 
ehirm-gicale  innii'Aiiate  s’impi'se, 
mais  eMe  lisu'ie  d’inlerrom))re  pen- 
dant un  certain  temps  tes  exi)é- 
rienees  de  Mnneelle  et  d’en  com- 
in-omeilre  graxcinent  la  réussite. 
S’il  n’accepte  |)as  cette  soliriion, 
Manee’lc  ne  disposera  que  de  six 
mois  pour  pai-achcver  son  travail... 
Cas  de  conscience.  Sa  décision  est 
vite  ])rise.  Ses  i-eelierches  avant 
tout.  Maneidle  s’en’orc.e,  tout  eu 
leur  cacliaiit  sou  état,  d’assurer  le 
Inen-être  à sa  femme,  son  jeune 
his  et  la  mère  de  celui-ci  (Noëlle 
Norman),  qui  fut  sa  première 
lemme.  I.es  six  mois  s’écoulent. 
Ejjuisé  et  terrassé  par  le  mal,  Man- 
celle doit  se  r<''signer  à se  laisser 
opérer.  Sera-t-il  sauvé? 


ON  ANNONCE 


LE  JUIF  ERRANT  A L’ÉCRAN 

Les  productions  .Vndré  l’aulvé  vont 
tourner  Le  Juif  Epcant,  adaptation 
de  P(euvre  universellement  connue 
d’Eugène  Suc. 

La  prèparatioïi  déjà  très  avancée, 
liermel  d'entrevoir  pioeliainement  la 
réalisation  du  hlm  qui  sera  distribué 
l)ar  D'isciua. 

= ü-’Aventiofe  commence  demain 
marquera  le  retour  en  France  de  la 
vedette  ilalionne  Isa  Miranda.  El'e 
ama  pour  ])artenaire  deux  gramies 
vedell('s  françaises  don!  Rayminid 
Rouleau.  Ce  lüin  que  Richard  Poitier 
mettra  eu  seèiie  à Neuilly  à paitir  du 
1.7  avril,  sera  produit  par  Tel'us  et 
C.C.F’.C. 

= Climat  sera  l)iei!iot  réalisé  et  in- 
b'rprété  par  Ravmond  Rouleau  ])our 
la  S.U.E.  (Jean  Clerc), 
e:  Les  Amants  du  Pont  Saint- 
Jean,  seéna’io  de  Jean  -Anrenehe  el 
Wee'lier.  'Tournage  en  mai  iiar  Henry 
Decoin  avec  àtiehel  Simon  et  Gal)V 
Morlay. 

= Jeanne  d’Aec  serait  réalis,é  au 
])rintomps  ]n'Ochain  par  Jean  Delan- 
noy,  sur  un  scénario  de  Pierre  Best  et 
Jean  Aurenche.  Michèle  Morgan,  à son 
retour  d’Amérique,  serait  Jeaunc-d’Arc. 


Itiiyinorid  Ronleiui.  .liniiny  hiiillard  cl  Jean  Davy  dans  VKU'fIGES  réalisé  par  Kieliard  Poltier 

(Prod.  l .D.I.F.  - Disk  C.C.i’.C.) 
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FICHE  TECHNIQUE 


L'AMOUR 

AUTOUR  DE  LA  MAISON 


Production  J’.I.C;. 

Distribution  : M('LA1H  - .lOUK- 
NAT- 

Vente  à l’Etranger  : IM.C. 
Commencé  le  : 2(i  août  l'HC). 
Réalisateur  : l'IKIiHl’l  1)1'^  lïI'A 
UAIN. 

Auteur  : Albert  'l"S(*rsle\'e:is. 
Ailapltilimi  <’/  tlitiluque  : Itog'er 
Le. 

Interprètes  : M.\151A  L.\S.\RES, 

PlKRHIi  RRASSbX'R,  Carette, 
.laiie  Jlarkcn,  Robert  Lussac, 
('.laiide  ]. aille,  .Michéle  (lilJiert, 
Serge  .Viiiirégiiy,  Denise  Réal. 
Musique  : .Hl.Sbtl’It  KOSMA. 
Directeur  de  Production  : .VI.- 
BERT  I.OISEl.. 

Assistdnl-Hcdlisdlenr  : Serge  Val- 
Un. 

Script  Giii  : Monique  <je  (iastyne. 
Hcçii.ssciir  fii'iicnil  : André  IIoss. 
/{é(/ie  c.rlcricuifi  : René  l'urbeaiix. 
Rcijie  inlcriciirs  : Itaymond  Dieu. 
Chef  Opérateur  : MAERll.E 

l'ECQL'EUX. 

Operateur  : .lean  I.aUier. 
Deuxièmes  Opérateurs  : Roger  Del- 
])uech  et  Gaston  Millier. 

Plioluiira fiIie  : (iiiy  Rebiily. 
Décors  : .VI.E.XANDRi'i  ARNS- 
TAM. 

Maqueltes  : I.neien  .Vgueltand. 
Assislaut  Décorateur  : Vladimir 

Aleingard  et  Vlexandrc  llincbis. 
Costumes  : Rayven. 

Ma<iuetlcs  : Rosine  Delaniaie. 
Maquiileur  : Boris  KarabanolV. 
Chef  Opérateur  du  Son  : SI- 
VEI.. 

Dureqistremeut  : Western. 

Montage  : WERTZER. 

Studios  : Riilaneonrt. 

Extérieurs  : Morlaix. 

Sujet  : Dramatique. 

C.a(lre-Epo<iue  : (’.ontem|iorain. 

Dans  un  manoir,  vivent  une 
recluse,  veuve  le  jour  de  ses  noces 
et  ses  deux  nièces  Thérèse  (Maria 
CasarèS)  el  Nicole  (Claude  7.0.  Ile). 
Thérèse,  dix  ans  jilus  téit,  a été 
fiancée,  ])uis  abandonnée.  Elle  en 
a gardé  le  mépris  de  l’homme  lai 
ble  et  veut  jiréserver  de  l’amour 
sa  jeune  sœur.  Un  braconnier, 
Douzc-Apéytres  (Pierre  llrasseur), 
vit  dans  une  cabane  sur  la  dune. 
Thérèse  est  attirée  par  la  misan- 
thropie de  Douze-.Vpéitres  et  sa  vie 
d’homme  libre  et  va  le  voir  dans 
sa  cabane.  Nicole,  de  son  cédé, 
s’éprend  du  docteur  (Robert  Lus- 
sar)  que  veut  lui  faire  épouser 
Mme  .lobic  (Jauc  Marken),  ma- 
rieuse acharnée.  I.e  l’ère  .lus 
(Julien  Carette),  vieux  voyou  per- 
vers, suit  toutes  les  intrigues  et 
s’évertue  à accumuler  les  cataslro- 
phes.  Douze-Apédres  est  tué  par 
un  garde  chasse  (Jean  Crednz). 
Thérèse  s’enferme  dans  un  déses- 
lioir  farouche  et  détourne  sa 
sœur  du  docteur.  Nicole  ayant 
appris  ipie  seule  Thérèse  est  cause 
de  sa  ru]itmc.  la  lue.  Chacun 
croira  à un  suicide  et  le  docteur 
aidera  Nicole  à poursuivre  un 
lève  heureuv  dans  la  folie. 


CHVEMA  D’EIVSEIGIVEIIIENT 


L’IMPORTANT  TRAVAIL 
DU  MUSÉE  PÉDAGOGIQUE 


Où  cm  sommes-nous  pour  les 
films  pédagogiques  ? 

Cette  question,  que  nous  ])osions 
l’autre  jour  au  Direeleur  du  Mu- 
sée Pédagogique  (qui  nous  gui- 
dait si  aimablement  au  temps  où 
nous  publions  Cinémn-Eduraiion), 
eut  une  vive  réponse  de  M.  Lebrun: 

— ■ .Mais  le  programme  tracé  en 
1945  s’achève.  Celui  de  1946  est 
en  cours.  Les  spécialistes  de  l’En- 
seignement ejui  les  établissent  sont 
;iu  contact  avec  les  professionnels 
du  Cinéma  qui  les  tourneront  ! 

Rappelons  le  princi])e. 

Le  Ministère  de  l’Education  Na- 
tionale réalise  progressivement,  de- 
puis de  nombreuses  années,  cou- 
pées par  la  guerre,  un  Matériel 
d’Enseignement-Films  qui  va  de 
l’Ecole  Maternelle  jusqu’à  la  Re- 
cherche Scientifique  (non  comprise). 

Programmes  scolaires  de  tous  de- 
grés, de  toutes  matières,  films  édu- 
catifs spécialisés  et  films  d’ensei- 
gnement technique  les  plus  divers. 

Un  coup  d’œil  sur  les  program- 
mes d’exécution  de  1945  et  1946 
en  donnera  l’idée  : 


Moteurs  à explosion. 

Prod.  : .\tlantic  Film.  ConsciTcr 
Pédagogique  : Professeur  Orccl. 
Distillation  de  la  Houille  : 

Prod.  : Atlantic  Film.  Cons.  Péda- 
gogique : Professeur  .Vrti.gas. 

7.0  Pesanteur  : 

Prod.  : Ciné-Reporta.ges.  Cous.  Pé- 
dagogique : Rrérault. 

Ojdique  île  l'eeil  ; 

Prod.  ; léclair.  Cons.  Pédagogique  : 
I.oyau. 

La  Comédie  avant  Molière  : 

Prod.  : Coopérative  Générale  du  Ci- 
néma : Cons.  Pédagogique  : Thévenot. 
Familles  de  droites,  familles  de  cour- 
bes. 

Prod.  : .Jean  Mineur.  Cons.  Pédago- 
gique : Cantagrel. 

Polyi/oues  réi./uliers  simples  : 

Prod.  : .lean  Mineur.  Cons.  Pédago- 
gique : Cantagrel. 

Euseir/uement  du  dessin  : 

Prod.  : .S.D.A.C.  Cons.  Pédagogique  : 
Inspecteur  Général  Machard.  ' 

La  Vie  d'un  Fleuve  : 

Prod.  : Etienne  Lalller.  Cons.  Péd.i- 
gogique  Mlle  Vergez. 

Le  Travail  du  Marbre  : 

Prod.  : T'ilins  .I.K.  Raymond  Millet. 
Cons.  Pédago.gique  : Choufl'ct. 

Propreté  éi  l’École  : 

Prod.  : F’ioury.  Cons.  Pédagogique  : 
Inspeetricc  Générale  Ilerhiénlère-Le- 
hert. 

IA  Ours  : 

Prod.  : Tadié  Cinéma.  Cons.  Péda- 
gogique : Prudhommeau. 

La  Vigne  en  France  : 

Prod.  : Eclair.  Cons.  Pédagogique  ; 
Rrérault. 

Le  Chat  : 

Prod.:  Mahuzier.  Cons.  Péda.gogique  : 
Prudhommeau. 


.Michel  Vilold  ilaiis  lu  réalisation  de 
.lean  llréviile  I.E  VlSITF.lTi  " 

(Prod.  : Majestic-Kilin  - Dislribntion  Sirius) 


Une  Commission,  qui  est  en  con- 
tact avec  74  spécialistes  de  toutes 
les  catégories  d’enseignement,  met 
au  point  les  tranches  annuelles  à 
réaliser.  Elle  tient  largement  comlp- 
te  des  vœux  et  des  critiques  ex- 
jirimés. 

Ces  programmes  annuels  sont 
alors  soumis  à la  Direction  Géné- 
vatoire  des  .\rts  et  Métiers,  les  Ins- 
compte  de  l’Education  Nationale, 
fournit  la  pellicule  et  fait  mettre 
les  films  en  œuvre,  par  un  cinéaste 
associé  dans  ce  travail  au  profes- 
seur chargé  du  sujet  traité. 

Les  productuers  reçoivent  tous  les 
appuis  et  les  documentations  ré- 
gionales nécessaires,  ceux  qui  con- 


cernent les  sciences,  avec  le  Conser- 
vatoire des  Arts  et  Métiers,  Is  Ins- 
tituts spécialisés  et  le  Laboratoire 
de  Recherche  scientifique  de  Bel- 
levue. 

Le  Musée  Pédagogique,  organe  du 
Ministère  de  l’Education,  est  l’or- 
donnateui'  de  ces  réalisations. 
Quand  les  films  sont  faits,  il  en 
fait  tirer,  sous  l’autorité  de  la  Di- 
rection du  Cinéma,  les  copies  né- 
cessaires et  les  envoie  aux  Rec- 
teurs des  dix-huit  Académies,  qui 
les  répartissent  entre  les  divers 
usagers  de  l’Enseignement. 

Détails  professionnels  : les  films 
en  35  et  en  16  sont  parlants,  sono- 
res ou  muets  et  sous-titrés  suivant 
les  emplois. 

La  restriction  de  la  pellicule  li- 
mite les  tirages  actuels  à une  ving- 
taine de  copies  pour  chaque  nou- 
veauté. Des  retirages  supplémen- 
taires sont  faits  selon  les  besoins 
ultérieurs. 

Le  matériel  de  projection,  natu- 
relle partie  d’un  plan  d’ensemble, 
est  acquis  avec  une  subvention  de 
l’Etat  et  entretenu  par  les  écoles, 
collèges  et  lycées. 

Le  16  mm.  est  le  format  qui  doit 
se  généraliser.  C’est  pourquoi  les 
seuls  appareils  agréés  sont  des  16 
sonores,  dont  les  qualités  technique:, 
ont  été  éprouvées  officiellement. 

En  voici  la  désignation,  tirée  de 
la  Décision  ministérielle  du  30  mai 
1946  (/LO.  de  l’Ediic.  Nrif.,  n"  27, 
p.  776),  qui  annule  la  liste  établie 
par  D.M.  du  7 février  1939  ; 

1"  16  mm.  sonore  type  MSE 

Radio-Cinéma,  22,  bd  Aristide- 
Briand,  Courbevoie). 

2°  16  mm.  sonore  type  PC  16, 
série  D. 

E.T.M.  (Electrotechnique  Mo- 
derne), 27,  rue  de  Constan- 
tinople, Paris.) 

3“  16  mm.  sonore  type  DD  série 
n»  1312. 

(Debrie,  111,  rue  St-Maur). 

4“  16  mm.  sonore  type  SC  n” 

102. 

(Cinéric,  111,  rue  Villicrs-d';- 
l’Isle-Adam,  Paris.) 

Ce  sont  les  Recteurs  qui,  dans 
leur  Académie,  désignent  les  dé- 
pôts des  films.  Généralement,  les 
Offices  du  Cinéma  Educateur,  qui 
sont  des  organismes  privés,  dépen- 
dant de  l’U.F.O.C.E.I.,.  de  la  rue 
Récamier,  sont  ces  centres  de  dif- 
fusion. La  Ligue  de  l’Enseignement 
leur  a donné  un  statut  unique  qui 
facilite  le  travail. 

Ils  sont  en  général  très  bien 
installés.  Celui  de  Nancy,  ceux  de 
Poitiers,  de  Bordeaux,  de  la  Côte 
d’Or,  du  .lura,  sont  les  plus  re- 
marquables. 

L’Office  de  Lyon,  qui  a été  in- 
cendié par  les  Allemands,  est  en 
cours  de  reconstruction. 


COPIE  ÉGARÉE 


= L’Union  des  Producteurs  de  Filins 
nous  infonne  qu’une  copie  du  fi'.in 
L’Occident,  avec  Charles  Vauel,  a 
été  égarée. 

Noms  serions  reconnaissants  à la 
Maison  où  elle  aurait  été  remise  par 
erreur  de  bien  vouloir  en  aviser 
l’Union  des  Producteurs.  Tél.  : PRO- 
veaee  li3-lU  et  63-11. 


FICHE  TECHNIQUE 


LA  DERNIERE  CHEVAUCHEE: 
Production  : SOCIETly  .\F'RI- 
CAINE  CINEMATOGRAPHIQUE. 


Distribution  : INDUSTRIE  CI- 
NEMATOGRAPHIQUE M A R O ■ 
GAINE. 

Vente  à l’Etranger  : INDUS- 
TRIE CINEMATOGRAPHIQUE 
MAROCAINE. 

Commencé  le  : 3 octobre  1916. 
Réalisateur  : LEON  MA'I'HOT. 
Auteurs  : Scénario  tiré  d,e  la 
pièce  « La  Rançon  ». 
Adaptation.  : Léopold  Goinez  et 
Léon  Mathot. 

Dialogue  : Léopold  Goniez. 
Interprètes  : MIREILLE  BA- 
LIN,  JACQUES  DUMESNIL,  Pau- 
lette Dubost,  Philippe  Hersent, 
Jean  Lanier,  Jenny  Leduc,  Pier- 
re Cressov. 

Musique  : JOSE  PADILLA. 
Directeur  de  Production  : RO- 
BERT FLORAT. 

Assistant-Réalisateur  : R. -G.  Ber- 
nard. 

Script-girl  : Suzanne  Durrenberger. 
Régisseur  général  : Albert  Brachet. 
Régie  extérieurs  : Costa. 

Régie  intérieurs  : Robert  Lecou. 
Chef  Opérateur  ! ROBERT 
JUILLARD. 

Opérateur  : Roger  Arrignon. 
Deuxièmes  opérateurs  : Jacques 
Robin  et  Georges  Bourdelon. 
Photographe  : Thibault. 

Décors  : NEGRE. 
Assistant-Décorateur  : Sonois. 
Maquilleur  : Alexandre  Marcus. 
Chef  Opérateur  du  Son  : BIART. 
Assislant  du  Son  ; Zann. 
Enregistrement  : AVestern  Electric. 
Montage:  MARGUERiriE  BEAU- 
GE. 

Studios  : Saint-Maurice  Gaumont, 
Marseille. 

Extérieurs  : Meknès  (Maroc). 
Sujet  (Genre)  : Drame. 
Cadre-Epoque  : Le  Maroc  de  nos 
jours. 

Valérian  (Jacques  Dumesnil), 
veuf  quinquagénaire,  vient  de  pas- 
ser 1.')  ans  dans  son  domaine  sans 
autre  alfcction  que  son  fils  Emile 
(Pierre  Cressoy)  et  ses  terres:  H 
lait  la  rencontre  de  Louise  (Mi- 
reille Balin),  qui  accepte  de  deve- 
nir sa  femme  iiarce  qu’il  est  im- 
mensément riche  et  qu’elle  pour- 
ra aider  son  cousin,  Claude  Car- 
rion  (Phllitipe  Hersent),  qui  a été 
autrefois  son  amant.  Touchée  par 
la  noblesse  de  son  mari,  Louise 
fait  des  efforts  désespérés  pour  se 
rapprocher  de  lui,  mais  tout  un 
monde  les  sépare.  Ayant  surpris 
une  lettre  lui  faisant  croire  à l’in- 
fidélité de  Louise,  Valérian  dope 
à la  strychine  le  cheval  que  doit 
irrendre  Carrion.  C’est  Emile  qui 
ineiid  ce  cheval  et  se  tue.  A la 
suite  de  ce  drame,  Louise  et  Va- 
lérian se  retrouvent  définitivement 
unis. 


l’riscilla  Laiie  et  Carv  Grant  dans 
ARSENIC  ET  VIEILLE  DENTELLE  projeté 
à Paris  depuis  le  20  Décembre  au  ” Français’ 
(Distribution  : Warner  Bros) 
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# É€HOS  lET  NOUVELLES  # 


PROGRAMMES  DE  PARIS 

SEMAINE 

DU  )8  AU  24  DEUJiMBHE 
8 FILMS  NOUVEAUX 

(Les  filins  nouveaux 
sont  en  caractères  gras) 


I-ILMS  FF.AXÇAIS 


SEMAINE 

IVIar*tin  Roumagnac  (('..P.L.l- .- 
Guuniont),  Noniiaiidic,  <)ljiiii>in 
(18  tlrceiiibre). 

Destins  (C.C.F.C.)>  tlinécraii.  El- 
dorado, Impérial,  l’orliqurs  (18 
déceiubrp). 

Une  Partie  de  ('.timpuijne  (Panthéon- 
Distribution),  César  (18  décem- 
bre). 

3"  SEMAINE 

Les  Portes  de  la  Nuit  (Pathé), 
Marignan,  Marivaux  (4  décem- 
bre) . 

Le  Visiteur  (Sirius),  Anbert-Pa- 
iace.  Club  des  Vedettes,  Le  Pai-is 
(4  décembre). 

Adieu  Chérie  (Films  Osso),  Re.x, 
Gaumont-Palace  (6  décembre). 

4®  SEMAINE 

Macadam  (Régina),  Balzac,  Hcl- 
der,  Scala,  Vivienne  (27  novenî 
bre). 

8®  SEMAINE 

La  Belle  et  la  Bêle  (Discina), 
Colisée,  Madeleine  (29  octobre). 


FILMS  ETRANGERS 


Iro 

SEMAINE 

Rhapsodi 

ie 

en  Bleu 

(Warner 

Bros.), 

cembre), 

Le 

Triomphe 

(18  dé- 

Arsenic 

et 

Vieille 

Dentelle 

(Warner  Bros.),  Le  Français 
I (20  décembre). 

Au  Pays  du  Rythme  (Para- 
I mouat),  Ciné  - Presse  - Cbanips- 
j Elysées  (18  décembre). 

Des  Souris  et  des  Hommes 
' (Sté  Parisienne  de  l’Industrie 
I Cqiie),  Marbeiif  (18  déce.ml)rc). 
; La  Dernièi’e  Aventure  de  Top- 
I pen  (Sté  Parisienne  de  l’Indus- 
trie Cqu'e),  Bro-iVdway  (18  dé- 
cembre). 

Le  Collège  s’amuse  (A.I.C.),  La 
Pagode  (18  décembre). 

Agent  Cyclone  (Universal),  Boulc- 
vardia  (18  décembre). 

< 2®  SEMAINE 

Capitaine  Kidd  (Artistes  Associés), 
Napoléon  (V.O.),  Palace  (D.) 
(Il  décembre). 

I 3®  SEMAINE 

I'  L’intrigante  de  Saratoga  (War- 
ner Bros.),  Ermitage,'  Max-Lin- 
i der  (4  décembre). 

Dixie  (Paraniount',  Elysécs-Clné- 
I ma  (4  décembre). 

I Chercheurs  d’Or  (M.G.M.),  Lord- 
\ Byron  (4  décembre). 

4®  SEMAINE 

\ Les  Cinq  Secrets  du  Désert  (Pa- 
i ramount).  Avenue,  Paramount 
1 (29  novembre). 

Le  Signe  de  Zorro  (Fox),  Ciné- 
[ monde,  Opéra,  La  Royale  (27  no- 
f vembre). 

Ij  Meurtre  au  Grand  Nord  (Filmonde), 
||  Le  Corso  (27  novembre). 

5®'  SEMAINE 

1,  Brève  Rencontre  (Gaumont-Eagle- 
[I  Lion),  Biarritz  (20  novembre). 

1 : 6®  SEMAINE 

fi  Femme  on  Démon  (Universal)  Ca- 

1-  niéo  (12  novembre). 

■ '7®  SEMAINE 

\Fatitasia  (RKO),  Empire  (G  no- 
' ; vembre) . 


^ Deuil 

= M.  Schwartz,  Directeur  Division- 
naire de  la  Columbia-Films,  nous  fait 
part  du  décès  de  sa  mère,  Mme  I'. 
Schwartz. 


Distinetioii 

= Nous  ap])re;ions  avec  joie  la  no- 
mination à titre  militaire  dans  l’or- 
dre de  la  légion  d’honneur  de  M.  Phi- 
lippe Boutei'oii,  directeur  de  produc- 
tion, co-gérant  des  productions  Mon- 
ceau, qui  viennent  de  réaliser  Nuit 
sans  fin,  avec  Ginette  I.eclere,  Andrée 
Valmy,  Delmont  et  A'exandi-e  Rignault. 

NOMINATIONS 
CHEZ  UNIVERSÎAL 

M.  E.  Descombey,  administrateur 
d’Universal  Film  S. A.,  nous  commu- 
nique les  changements  <(ui  viennent 
d’étre  apjjoriés  da^is  l’organisation  de 
cette  société  : 

M.  Guiatella,  directeur  divisionnai- 
re des  agences  du  sud  quitte  son  poste 
après  une  longue  collal)ora'tion_  C’est 
M.  Hoskep,  actue'-iement  à Alger,  ((ui 
le  remplacera  dans  ces  importantes 
fonctions. 

M.  Pizetta,  nouveau  venu  à Uni- 
versal, prend  la  Direction  de  l’Afrique 
du  nord. 

M.  Mille,  l’actif  directeur  de  l’agen- 
ce de  Marseille,  qui  abandonne  ses 
fonctions  en  plein  accord  avec  son 
siège,  est  remp'acé  par  M.  Ferraud, 
précédemme;it  directeur  de  l’agence  de 
Bordeaux. 

C’est  à M.  Armand,  jusqu’à  ce 
jour  directeur  de  Toulouse,  qui  a été 
confié  le  poste  laissé  vacant  par  M. 
Ferraud. 

Enfin,  M.  Muchielli,  représentant 
d’Universal  à Marseille,  prend  en 
charge  l’agence  de  Toulouse. 

NOËL 

à la  20tii.Ceiitury.Fox 

Un  arbre  de  Noël  pour  les  enfants 
du  iiersoniiel  des  Services  du  siège, 
des  Actualités  Fox.Moviétone  et  <le 
l’Agence  de  Paris,  est  prévu  jiour  de- 
main dimanche  22  déceml)re. 

Une  réception  intime,  présidée  par 
M.  Harley,  Directeur  général  pour 
l’Europe,  l’Afrique  du  Nord  el  le 
Proche-Orient,  ama  lieu  à cette  occa- 
sion dans  les  ioeaiix  de  la  Société, 
33,  Champs-Elysées,  et  groupera  tous 
les  chefs  de  sei-vice  et  employés  de 
l’Organisation  Fox-Europa. 

Après  la  pi'oiection  de  quelques  des- 
sins, il  sera  (listril)ué  des  jouets  aux 
enfants,  et  un  goiiter  offert  à tous, 
petits  et  grands,  permettra  à ciiacun 
de  commencer  agréablement  la  pério- 
de des  fêtes  de  fin  d’année. 

De  la  lecture  pour 
nos  Vieux 

L’Œuvre  de  la  Maison  de  Retrai- 
te du  Cinéma,  a lancé  un  appel  à tous 
les  membres  de  la  Corporation,  pour- 
leur  demander  d’envoyer  des  livres, 
brochures,  revues,  pour  distraire  ses 
jîcnsionnaires. 

Elle  remercie  bien  sincèrement  les 
premiers  donateurs  : 

Jean  Cliataigner,  nombreux  livres 
et  un  poste  de  T.S.F.  ; 

Mme  George  Parisot,  veux-e  de  notre 
regretté  administrateur,  Mme  Françoi- 
se Rosay,  pour  un  service  d’un  an  à 
la  revue  « Rêves  ».  Cinémoiide,  Ciné- 
vie,  Filmagnzine  (de  Lyoni,  et  la  Ci- 
nématographie française,  pour  leurs  , 
numéros  et  brochures;  la  Société  ] 
l'rancinex,  irour  son  important  envoi 
de  livres. 

Rappelons  que  les  enx-ois  ])euveirt 
être  adressés,  1,  ax-enue  Hoche  à Pa- 
ris. 

f 

Nous  apprenons  la  création  d’un 
imi-eau  de  Traduction  de  Fi’ms  Inter- 
nationaux, sous  la  marque  T.F.I.  Un 
groupe  de  traducteurs,  sous  !a  dî- 
rectio:i  de  Mme  Giiberte  Lassa  les,  as- 
surera un  travail  offrant  toutes  les 
garanties  pouvant  èti-e  e.xigées  i)ar  les 
l’i'oducteurs. 

Pour  ious  renseignemeiris,  s’adres- 
sei-  à T.F.I.,  18,  rue  du  Lac,  à Saint- 
Mandé  (Seine).  Adresse  télégraphique  : 
Tradnctioiifiim,  StMandé.  'l'éh  i)!'ovi- 
soire  : DID.  33-59,  de  14  à 18  h. 


Marie  Cilazrova 

dans  le  drame  historique  tchèque 
Rozina.  la- Bâtarde. 


(Disir.  : Disciro. 


Les  Livres  Nouveaux 

= La  Société  nouvelle  Pathé  Cinéma 
vient  d’éditer  Ma  Caméra  et  Moi, 
de  Pierre  Boyer,  rédacteur  en  chef 
de  « Ciné  Amateur  »,  et  de  Pierre  F'u- 
veau,  ingénieur  civil  de  l’aéronautique. 
Ma  caméra  et  moi  est  un  très  in 
téressant  recueil  de  conseils  pratiques 
pour  la  prise  de  xiies,  en  douze  con- 
x’crsations  agrémentées  de  douze  films 
intermèdes.  Un  document  que  xoudiont 
se  procurer  touis  les  cînéastes...  et 
les  autres,  en  un  moi,  tous  ceux  qui 
s’intéressent  au  cinéma. 


‘‘Capitaine  Casse-Cou’^ 
à PARIS 

= On  se  souvient  du  film  américain 
intitulé  Son  Homme,  dont  le  clou 
était  une  iragarre  dont  la  réalisation 
lit  sensation  dans  le  monde  cinémato- 
graphique il  y a (iuel((ues  années. 

Prochainement,  nous  verrons  dans 
le  même  genre  Capitaine  Casse-Cou, 
ax-ec  Bruce  Cahot,  Victor  Mature,  Alan 
Ladd  et  Léo  Carillo,  qui  retiaee  les 
exploits  des  corsaires  et  des  flibustiers 
et  dont  la  réalisation  est  émail'ée  de 
bagarres  et  de  « clous  » x'érilable- 
ment  sensationnels. 


Nouvelle  adresse 

s Panthéon. Distrïbuiion  a réin- 
tégré une  partie  de  ses  locaux  eUax'ant- 
guerre  : 95,  Champs-Elysées  (ELY- 
sées  51-49). 


LES  JEEXES 
ET  LA  PRODECTIOX 

Service  Cinématographique  de  la  J.O.C. 
nous  informe  de  la  création,  au  sein 
<i<'  cette  organisation,  d’un  scrxdee  ci- 
nématographique à ([ui  l’on  doit  la 
production  d’un  court  meirage,  Le  Re- 
tour à la  Vie,  réalisé  par  Gasten 
Morin. 

Ce  service  veut  assurer  une  branche 
supplcmentaii-c  à EexpIoitaliOii  rie  ce 
film  distrilrué  par  « (iinéma  de  l'ran- 
ce  » dans  les  seelions  locales  de  la 
J.O.C.,  à travers  la  Eranee.  La  J.O.C. 
l'echerche  avaiii  tout  « des  lüms  po- 
nulnires  éducatifs  et  sainement  dis- 
Uayaiits,  dont  certains  à lliènies  so- 
ciaux, et  non  pas  des  films  de  ca- 
ractère religieux  ou  de  propagande 
quelconque  ». 

A cet  elVet,  un  service  de  seénai  io 
a été  également  créé,  et  de  nombreu- 
ses personnalités  de  l’industrie  einé- 
nmtograpliique  française  eneoiiragenl 
ces  clforls. 


NOUVELLES 

ACTIVITÉS 

PRODUCTION 

Production  et  doublage  de  filins,  S1é 
R.L,  1.(1(10.09(1.  Transfert  de  siège 
(lu  20,  rue  Marbeuf  au  121,  rue  I.a 
Boétie  (Ml-1(>). 

EXPLOITANTS 

Société  des  Cinémas  de  l’Ile-de-Prance, 
Sté  R.L.,  càp.  280.000,  10  ville  la 
Pi'ovidence,  Antony  (Seine).  Nou- 
velle dénomination  : Norcinc  (1  dé- 
eenilire  1910). 

MATERIEL 

Slé  Delplanque  et  Dehuil.v,  malc-riel 
de  prises  de  x-ues,  1,  rue  Mare(au- 
Auiger,  Boi.s  Colombes  (Seine),  S'ié 
R.L.  50.000  (1-11-10). 

Coopérative  Cinéniatographiqne  iln 
Format  liédnif,  Paris.  Slé  R.L. 
20.000.  Siège  social  transféré  du  51, 
rue  do  MiromesuP,  au  11,  rue  Lin- 
coln. 

Sté  d’Ftndes  Hadio-Eleciriques,  Paris, 
108,  l)d  Hausmann.  Sté  R.L.  100.000 
(]8-10-10'l. 

Sindios  et  Laboratoires  Cinémalogra- 
])hiques  ,1acques  Passai,  Paris,  11.'), 
ax'enue  de  VilUers.  Sté  R.L.  50.000 
(l.')-l(l-40). 

France-Afrique  de  Matériel  Cinémaio- 
(jrapliique  (succursale  d’Alger),  Pa- 
ris, 25,  bd  Poissonnière.  Sté  R.L. 
200. 000  (22-10-16). 

M,  C.  JL  Matériel  Cinématographique 
U,  Moulin,  5,  ax-enue  Bizet,  Joiiix’i'- 
le-le-Pont  (Seine),  Sté  R.L.  1.350.000 
(6-11-46). 

«PAÏSA” 

de  Hoberto  Rossellini 
distribué  par  Diseina 

La  Société  Discina,  qui  distribue 
eu  E’rauce  le  second  lilin  du  réalisa- 
teur italien  Roljerto  Rossel'ini,  Païsa, 
a eu  l’iieureuse  idée  de  irrésenter  le 
lilin  à quelques  directeurs  de  salles, 
en  présence  du  réalisateur  et  de  quel- 
ques journalistes  sirécial iscs. 

On  sait  que  le  film  est  composé  de 
six  sketehes. 

Il  ne  nous  appartient  pas  encore 
d’analyser  le  film  de  Roberto  Rossel- 
lini, mais  il  est  impossible  do  ne  pas 
dire  que  trois  au  moins  des  six 
sketelics  sont  de  la  même  x'cine  que 
Ruine  Ville  Ouverte  et  atteignent  une 
très  réelle  grandeur. 

Souhaitons  ([ue  Païsa  sorte  très  pro- 
chainement sur  les  écrans  irarisieiis 
et  que  son  réalisateur  puisse  trax'ail- 
1er  en  France. 

Nous  croyons  savoir  d’ailleurs  que  le 
lu'oduc'teur  André  Paulx'é  a eu  déjà 
de  nombreuses  conversations  avec 
Roberto  Rossellini. 

^ 

— Rhapsodie  en  bleu,  l’histoire  du 
grand  compositeur  américain  George 
(iershxvin,  passe  au  Tkiompue  depuis 
le  18  décembre. 

= Nous  rex’crrons  prochainement  en 
Eranee  la  grande  vedette  suédoise.  Grê- 
la Garl)0.  En  cIVef,  son  dernier  ti'm 
La  Femme  au»  Deu»  Visages,  pro- 
duction M.G.M.,  soi'tira  prochainement 
en  exclusivité  sm-  un  écran  ]>arisien. 

Dans  ce  lilm,  Greta  Garbo  a créé  une 
danse  « Chico-Chica  »,  qui  a obtenu 
un  immense  succès  aux  U. S. A et  ]>our 
la  |)remière  fois,  l’ai'tiste  ao))ai'aitra 
à ses  admirateurs  en  déshabillé. 

— Le  roman  de  (Viildred  Pierce, 
film  pour  lequel  Joaii  Craxvford,  la 
principale  interprète,  rcmirortii  !’  « Os- 
car » en  1945,  sortira  eu  exc'usivité  à 
l’EitMiTAOiî  et  au  Max-Lindek,  airrès 
T/lnIriganIc  de  Saratoga. 

= Ea  dernière  erditiou  de  Bach,  Le 
Charcutier  de  Machonville,  sera 
dislriluiée  poiu'  la  Grande  Itégion  Pa- 
risienne irar  i.es  Films  Stentor. 

=:  I.iam  O’I'lahertj-,  le  célèlire  ro- 
mancier irlandais,  auteur  des  (iims 
Le  Mouchard  et  Le  Puritain,  est  ac- 
tuellement à Paris. 

— f,es  Ras-Fonds,  axee  .leaii  Galiiu 
el  Suzy  l’rim,  est  projelé  à Vienne 
de  puis  le  30  novemlrre. 
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PETITES  4NNONGES 


Dciiuiiulos  et  olVres  d’emploi  : 5 l'r, 
ligne.  — Autres  aniionees  : T.")  fr.  la 
ligne.  — 'S^entes  de  salles  : UK)  l'r.  la 
ligne.  — • Ventes  de  films  : 300  fri.  la 
ligne. 

l’onr  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  3 fr.  de  supplément  pour 
1 lanei^  et  ICmpire  Français;  10  fis. 
|)our  rivtranger.  Les  petites  annonces 
sont  [layables  d’avance.  I.’adminis- 
tralion  du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité (juant  à leur  teneur. 


AVIS  IMPORTANT 

Afin  A'éuiler  les  frais  excessifs  île 
carrisponduncc,  rions  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  couvrir 
du  inonlanl  de  leurs  petites  annonces 
ttar  nuindat  postal  à notre  compte  Ch. 
l'r  700-911  Paris,  en  même  temps  qu'ils 
nous  adressent  l'annonce. 


ACHATS  DE  NUMÉROS 


Nous  rappelons  à nos  lec- 
teurs que  nous  sommes  ache- 
teurs de  tous  les  numéros 
parus  depuis  le  1 novembre 
1945  jusqu'au  numéro  1174 
du  21  septembre  1946  in- 
cluSi  au  prix  do  : 

Le  numéro  ordinaire  : 6 frs; 


Les  numéros  spéciaux  : 
30  frs; 


Le  Tome  I du  « Cinéma 
Français  ». 

Prière  de  faire  les  envois 
par  poste  comme  imprimési 
en  indiquant  très  lisiblement 
le  nom  et  l'adresse  de  l’ex- 
péditeur ; le  montant  des 
numéros  reçus  plus  les  frais 
d’envoi  seront  envoyés  par 
mandat-carte  à domicile. 


OFFRES  D’EMPLOI 


Importante  maison  de  di.stiibu- 
tiou  recherche  insiieetcur  d’agences 
[lays  européens.  Parfaite  connaissance 
eomptahilité.  Fxi>érience  iioste  sem- 
blable indispensable.  Fxcellente  con- 
naissance langue  anglaise_  Fonne  ré- 
munération si  dûment  (jualilié. 

Fcrire  à la  revue,  case  'l'.F.O. 


Agents  commerciaux  possédani 
bonne  technique  sont  demandés  iiour 
représentation  région  iiarisienne  par 
Ftablissements  Charlin,  19  bis,  avenue 
Hoche,  Paris  18'). 


EXPLOITANTS... 


APPAReiLS 

SONORES 


PROJECTEUR  SONORE  nONOSLOC 
ET  TOUT  LE  MATÉRIEl.  DE  CABINE 
POUR  FORMAT  STANDARD 


' ultra  NOUVEAUTES  — — ' 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Jeune  femme,  8 aimées  exeelleiites 
réi'éreiui  s eiiiématograpliiques,  elle  relie 
situation  iuléiessaiile  néeessifaiit  res- 
poiisalnliiés  et  initiative  (location  ou 
rxp  oiialioni  pour  .Vlriiiue  ilu  Noril. 

Ivrire  à la  rrvur,  casé  C.It.S. 


CIN£-SI{6ES 


TELEPh. 

FIAOIOS 

45  Rue  du  Vivier  AUBERViUl'ERS  (Seine) 


Chef  Opérateur,  30  ans,  18  ans 
dr  pratique,  eoimaissaiit  direction 
salle,  clierehe  emiiloi  similaire  ou  elief 
de  tmste,  région  Toulon  ou  Côte  d’.\/ur. 

Fcrire  à la  revue,  case  P.M.A. 


Disposant  de  ([uelques  caiiitaux, 
entrerais  dans  Société  d’e.x|)!oitatioii  de 
sal’es  de  cinéma  comme  dirreicur  ou 
gerant,  o])érateur,  7 ans  de  métier, 
connais  iiarf.  l’exiiL,  femme  eonn)- 
talile. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.B.I. 


R RAI  I ANIl  Tunnel 

H.  UHLLHHU  PARISI9'- N0R34.28 


INSTALLATIONS  | ) | MATERIEL  CINE- 
DEPANNAGE  j MATOGRAPHI- 
REPARATIONS  | ( | QUE  35  et  1 6nm. 
Amplis  et  Houl-Parleurs  - Transfos  d’Arcs 
— Survolteurs  - Moteurs  - Groupes  — 
' * Tentures  Ignifugées  ' 


Opérateur  projection,  29  ans  de 
métier,  carte  iirofessioimelle,  réf.  élo- 
gieuses,  cherclie  place  opérateur  dans 
maison  distrilnition  ou  studio. 

EciTre  à tj,  revue,  case  H.C.V. 


Jeune  femme,  bonne  prés.,  elier- 
che  place  ouvreuse  Paris.  Sér.  réf. 
Ecrire  à la  revue,  case  J. P P. 


ACHAT  DE  FILMS 
DOCUMENTAIRES 
ET  EDUCATIFS 


RÉGIE  AUXILIAIRE 
CINÉIYIATOGRAPHIQÜE 

116,  CHAMPS-ÉLYSÉES 


ELY.  52-72 


Opérateur  (entretien  ealiiiie,  per- 
mis de  conduire),  femme  caissière, 
coimais.  direction  salle,  recherche 
lihiee  sérieuse.  Bonnes  réf. 

Ecrire  à la  revue,  case  I.T.P. 


Recherche  gérance  salle  Paris, 
banlieue,  sér.  réf.,  fournirais  caution. 
Ecrire  à la  revue,  case  .T.F.A. 


Caissière,  références,  lionne  pré- 
sentation, accepterais  remiilacemeiits. 
Tel  : OPE.  (J  1-20. 


Représentant  à la  eummissioii 
eherehr  maison  distrilnition  ])our  la 
province.  Voyage  avec  voiture. 

Fcrire  à la  revue,  case  T’. S. O. 


Agent  technique,  références,  de 
mande  représentation  matériel  cinéma 
et  divers. 

Tel.  : OPE.  01-20. 


Spécialité 

de 

batteries 
6v.  90  a. 


C.I.P.L.A. 


101,  Rue  «le  Prony,  PARI?»  17* 
Tél.  CARnot  60-3» 

Bac  verre  conforme  aux  règlements  de  police 


VENTES  CINÉMAS 


A vendre  Poitou,  cinéma  plein  es- 
sort,  centre  l.OOO  h.,  320  places,  ca- 
Jiine  eomplètc  10  mm. 

Ecrire  à la  revue,  case  .L.C.P. 


Vends,  cause  maladie,  lionne  tour- 
née, 350.000,  à débattre,  matériel  bon 
état. 

(Irclet,  Bon  Bepos,  Clieiiiievièrcs-sur- 
Marnc  (Seiiie-et-Oisc). 


'irlctorîa  ï 

■jf  rn.  I 

.glacrric  LABorda  I5.06  J 


Cinéma  35  mm.,  à vendre  dans 
l’Uise,  200  places,  recettes  lieh.  9.000, 
])Uis  confis. 

Ecrire  : Sclioll,  30,  rue  (iode,  Ar- 
genleuil  (.S.-et-t>.),  ou  voir  après  19  h. 


•SOBERBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA  ' 

• AMERICA  LATINA  • 


ETABLISSEMENTS 


DIEUDONNÉ- 

LAFFINEUR 


13,  rue  Grange-Batelière  - PARIS-9‘ 

PRO  58-35 


TOUT  CE  QUI  CONCERKE 
LE  MATERIEL 
DE  PROJECTION 


16  ■"/„  - 35  “/, 


ATELIER  CINEMATOGRAPHIQUE 

— 21,  Rue  Charrel  - GREiIVOBl.13 


ACHATS  MATÉRIEL 


Achèterais  d’urgciicc  200  fauteui 
bois  galbé,  genre  baquet,  et  100  o 
dinaires. 

A.  l'Tançois,  50,  rue  des  Prés,  Max 
ville  iMeiirtbe ct-Moselle), 


Recherche  Kit)  fauteuils  rembou 
rés,  1)011  état. 

Easiiio,  à HaUieourt  (Pas-ile-Ealai 


C AN  O I N E 


m 


21  y rue  du  Château,  Bagnolet 

(Seine)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salies  de  Spectacles 


ENTES  MATÉRIE 


A vendre  ensemble  Actual-Ebarli 
complet,  alisolument  neuf. 

M.  .lord.  Cinéma,  Lamiederu  (I 
nistère). 


LE  NÉON  enseignes  lumineuses 

14,  Rue  de  Paru  - ÏÜNÏES 
POUR  TOUS  Tél.  Michelet  10-68 


A vendre  installalion  10  mm-,  paj 
ait  état,  projecteur  Dcbric,  ampli  A 
iial-Cliarliii,  haut-parleur  anti-tou 
.ill-,  enrouleuse,  survoUeur-dévolteii 
.mines,  etc. 

Ecdire  à la  revue,  case  B.G.I. 


FAUTEUILS  de  CINEMAS 


A 


LONGATTE  Eres 


4.  RUE  TRAVERSIERE  - BOULOGNE-BILLANCOURT  (Selit!)) 


Tél.  MOL.  39-30  : Métro  : SEMBAT 

Maison  fondée  en  1920 


A vendre  gr.  éleotrogène  « Angst 
état  de  neuf,  puissance  900  watts,  te 
sion  lit)  volts,  alternatif  50  période 
suspi'iision  élastique,  démarrage  éle 
trique  ; 1 amplificateur,  30  watt 

2 baut-jiarîeurs  .leanscn  de  haute  lid“ 
lité,  1 niiero  L.E.M.,  1 tourne-disqU' 

« (iarrard  » changeant  automatiqu 
ment  8 disques 

S’adresser  : B..  Butéoii,  à Ibirtbes  c 
Gàtiiiais  (S.-et-SL.).  


L’ASSOCIATION 

CINÉMATOGRAPHIQUE 

INTERNATIONALE 


25,  rue  Quentin-Bauchart,  Paris 


Prie  son  aimable  clientèle  de  bien 
vouloir  noter  que  son  numéro  de 
téléphone  est 


ELYSEES  80-21 


— ( 


DUCHENE 


DÉPANNAGE  - ENTRETIEN  - TRANSFORMATION 

TOUT  LE  MATÉRIEL  CONCERNANT  LA  CABINE 


))« 


U- 


nii 


b 


23 


iTTTXTTTXXTXrxmiITXTXXl  C'uNÉj^^^APHiE  [XXXIZXXXXXXXXXllXZXXlxa 

PETITES  ANNON  CES 


(suite) 


A vendpe  : 1°  app.  16  mm.,  gde 
larque,  complet,  abs.  neuf  ; 2“  camé- 
is  18  et  8 mm.;  3“  1 survolteur-dé- 
liteur,  10  ampères. 

'Productions  Fumière,  28,  bd  Pois- 
nnière,  Paris.  PRO.  72-94. 


ACHAT  CINES 

TOUTE  IMPORTANCE 
PARIS  - PROVINCE 

I REYNALD 

! SPÉCIALISTE 

19,  Rue  Lafayette,  (9») 

I fiiéphona  i TRI.  37-70 


A vendre  : 1°  1 appareil  d’euregis- 
ement  cinéma  portatif  (image  et  son), 
arque  « Bell  and  Howell  » n“  936, 
uni  d’un  système  d’enregistr.  sonore 
lampe  à lueur  et  défileur  portant 
)p’Hque  suivante  : 
objectif  Cooke,  35  mm.,  n“  173.809 
objectif  Cooke,  50  mm.,  n°  175.676 
objectif  Kinop'tik,  50  mm.,  n»  2.857 
objectif  Cooke,  100  mm.,  n°  183.686 
objectif  Cooke,  150  mm.,  n”  198.362 
objectif  Kinoptik,  300  mm.,  n»  3.370 
magasin  de  300  mètres  et  1 comp 
teur  de  métrage. 

mallette  contenant  2 magasins  de 
300  mètres. 

mallette  contenant  1 amplificateur 
avec  commutatrice. 
mallettes  contenant  batteries  d’ac- 
cumulateurs avec  leurs  prises  de 
courant. 

mallette  contenant  2 microphones  et 

2 casques  écoutèurs. 

câbles  micro  sur  leurs  moulinets, 

longueur  totale  160  mètres, 

câbles  de  batteries  et  amplificateurs, 

longueur  totale  50  mètres. 

pieds  de  microphone. 

mallette  contenant  2 viseurs  et  1 ta- 

chymètre. 

pied  gyroscopigue  américain  n°  44. 
Prix  : 550.000  francs. 


Présentations  à Parlsj 

(Renseignements  communiqués  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du 

1 25  juillet  1935.)  1 

Présentations  annoncées 

VENDREDI  10  JANVIER 

par  l’Office  Professionnel 

LE  FRANÇAIS,  10  h. 

du  Cinéma 

Ciné-Sélection 

Pas  si  bêle  1 

MARDI  24  DECEMBRE 

SAMEDI  11  JANVIER 

MARIGNAN,  10  h. 

LE  FRANÇAIS,  10  h. 

Patlié-Consortium 

Ciné-Sèlection 

Six  heures  à perdre 

Le  Pèlerin  de  l'Enfer 

LUNDI  6 JANVIER 

Présentations  annoncées  par 

LE  FRANÇAIS,  10  h. 
Ciné-Selection 

les  distributeurs 

LUNDI  6 JANVIER 

L’Onde  du  Canada 

MARDI  7 JANVIER 

COLISEE,  10  h.  - A.I.C. 

LE  FRANÇAIS,  10  h. 

L’Espoir  de  Vivre 

Ciné-Sélection 

MARDI  7 JANVIER 

Les  Gosses  mènent  l’Enquête 

COLISEE,  10  h.  - A.I.C. 

JEUDI  9 JANVIER 

La  Tournée  Triomphale 

MARIGNAN,  10  h. 

MARDI  14  JANVIER 

Cinéma  de  France 

LE  PARIS,  10  h.  - Universal 

Le  Village  de  la  Colère 

Notre  cher  Amour 

SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 

BT  NOIRS,  LAVANDES  ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS 

DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA 

-FILM 

se,  PH«  Marbeuf,  PARIS  ;C8*) 

— Téléphone  : ELYsées  tl-18 

SOUS-TITRAGE  SU»  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 

Super  Rural  16  mm.,  bras  600  m., 
parfait  état,  nu  ou  complet.’ 

Ecrire  : Ogier,  128,  avenue  de  la  Ré- 
publique, Montrouge  (Seine). 

DIVERS 

Mettrais  en  assoc.  pour  créer 
commerce  se  rapp.  à branche  cinéma, 
dépôt  ou  vente  mat.,  agence  location, 
etc.,  boutique  sur  rue  et  dépendance, 
11  ans  bail,  centre  Paris  (11«).  Rép.  à 
toutes  propos. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.R.L. 

Société  cinématographique,  S.R. 
R.L.,  disposant  installation  complète 
Brockliss-Simplex  (modèle  1946)  et 
500  fauteuils  neufs,  gainés  velours 
de  laine,  recherche  participation  dans 
cinéma  existant  susceptible  d’augmen- 
ter chiffre  d’affaires. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.R.P. 

Agence  Générale  Cinématographique 
Saby  N,  Mallah 
P.O.B.  n»  2289 
Tel  Aviv  (Palestine) 
la  plus  ancienne  maison  de  distribu- 
tion de  films  français  pour  l’Orient. 
Bureaux  à Athènes  : 

Harilaou  Tricoupi  n®  13 


IL» 


FRAMCO  LOHDOK  FILM  EXPORT 


AGENTS  RECHERCHÉS 
TOUTES  RÉGIONS  ET  ÉTRANGER 
POUR  VENTE 

SURVOLTEURS,  DEVOLTEÜRS 

Toutes  puissances,  nouveaux  modèles, 
présentation  impeccable,  rendement  inégalé 

PRODUCTIONS'FUlYilÊRE 

28,  Bd  POISSONNIÈRE  - PARIS  (9’) 

Tél.  PRO.  72-94 


114 

Champs-Elysées 


VENTE 


ELY.  67-36  et  87-52 
R.C.  Seine  60.606  B2 


2'*  1 objectif  Kinoptik, 

50 

mm., 

n®  2.854, 

objectif  Kinoptik, 

50 

mm., 

n® 

2.855. 

objectif  Kinoptik, 

50 

mm,. 

n® 

2.857. 

objectif  Kinoptik, 

28 

mm., 

n® 

3.128. 

objectif  Kinoptik, 

100 

mm,, 

n® 

3.272. 

objectif  Kinoptik, 

150 

mm.. 

n® 

3 152. 

objectif  Kinoptik, 

150 

mm., 

n® 

3:151. 

objectif  Kinçptfli, 
objectif  Cooke,  15 

300 

mm.. 

n® 

3.370. 

0 mm.,  n 

® 135.798. 

objectif  Cooke,  300  mm.,  n 

® 246.789. 

lot  : 175 

000 

francs. 

EXCLUSIVE 

des  meilleures  productions  françaises 
pour  le  monde  entier 

présente 

ODETTE  JOYEUX  - MIGHËLE  ALFA 
FERNAND  LEDOUX  - JEAN  TISSIER 

dans 


Location  pour  le  Service  de  la 
Production  ; 

1°  Une  camionnette-taxi  Renault, 
1 tonne,  bâchée,  pour  régie; 

2“  Une  touriste  Citroen,  6 places, 
présentation  impeccable,  pour  service 
acteurs  et  techniciens. 

Location  avec  chauffeur.  Conditions 
intéressantes. 

S’adresser  : M.  Gérard,  58,  rue 
Pierre-Demours,  Paris  (17®).  Tél.  : 
Pas.  06-89. 


Les  objectifs  peuvent  être  vendus 
l’unité. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.R.L. 


A vendre  200  fauteuils,  sièges  et 
ïssiers  bois,  très  b.  ét.,  une  batterie 
accus,  marque  T.E.M.,  12  volts, 

10  amp.,  neufs. 

S’adresser  à M.  Arditl,  150,  avenue 
îrmentier,  Paris  (11®). 


tp.  iji  MOU.  m wAûCàj.t,  PAms 


Cadeaux 

Frivolîlés 

S P O r 1 s 

M.B0UCHER6C>« 

29,  Rue  Brunei 

PARIS,  17e 

métro  ; Obligado  tèl.i  GAL.  81-62 


Directenr-Gérani  : V.  Rooeh. 


rsnrrTTTTTTTTTTrTTXXXXXXXXXXXXlgTXXXXXXXXTXXXXXXXXXXXXXXXXXn 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 

XXXXXXXXmrXXXXXXXXXXXXTXXXXYXTXXXXXXXXl 


Yxxxxxxxxxxxxxiixx: 


Les  Artistes  Associés 


'UNITED 
TRUSTS. 

Siège  social  : 

IS,  avenue  Matignon 
PARIS  (8») 

Tél.  : ELY.  18-65  et  66-67 


P.SARCIA&C* 

EXPORTATION 

3,  Cité  Trévise 
Tél.  : PRO.  06-75 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS 

Tél.  : ETO.  06-47 


ZAGARFILM 

46,  rue  de  Ponthieu 
PARIS-8» 

Tél.  : BAL.  31-27 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8') 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


; tINÜÜIE 


3,  rue  du  Colisée 
PARIS  (8=) 

Tél.  : ELY.  44-00 

TOUT 
pour  la 
PROJECTION 


LUX AZUR 

OroupBt  ElBctrosInst 
niBdirnes-  PrBjBcteurs 
IrincheiDBnts  sur  Ssetsur 


37,  rue  Galilée 
KLE  45-41 


lîS  nLM5 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-40  et  41 
46-14  et  15 


METZGER 

ET 

WOOG 

45,  aven.  George-V 
PARIS  (8') 

Tél.  : ELY.  52-60 


53,  rue  Consolât 

Téléph.  N.  27.00 


SIMPEX  CO.  Inc. 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.Y. 

Télégr.  : Sinipexiro 
New  York 


AMPLIFICATEURS 

■ta  PRAMÇOia 

GRENOBLE  - Tél.:  26-24 
Câbles:  Fîlmson, Grenoble 


EQUIPEMENTS  SONORES 


E 

L 

O Ml 

” BOURRIOT 

_2o,  rue  d'Arès,  BORDEAUX 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


5.  N.  PATHÊ 
CINÉMA 

6,  rua  Francœur 

PARIS- 

«1.  : MSN.  yt-61 


L ÉCRAN 
FRANÇAIS 

2.  106  FORTUNt  - PARIS. 
\NAQ  ti.2J  à Ot-59 


STAR  EXPORT 
FILM 

IMPORTATION 

EXPORTATION 

104,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  17-46 

Comptoir  Méditerranéen 
- Cinématographique- 

s.  A.  R.  L.  1.000.000  de  fr.l 

3,  Squaie  de  l’Av,  du  Bois 
PARIS  (XVI») 

Tél  KL£.  82-93.  PAS.  18-04 

IMPORTATION 

EXPORTATION^ 
^strlbutloîTen'Afrîqôe^ du  Nord  — 


FUniERE 


• ,S  . 16  • 86  mm. 
et  tous  aeeesaelrea 

2<>  BB  PaiSSaNNIÈRB 
PARIS 

Tâi..  : PRO.  72-93  4 L.  CB. 


ERNEMANN 

TOUTES 

PIECES  RECHANGE 
ORIGINE 

ET  ADAPTABLES 

eiNEMATELEC 

29,  Bd  Longchamp 
MARSEILLE 
Tél.  : N.  00-66 


CHARBONS  LORRAINE 


0 

hirIR^ux 


O 

R 

L 

U 

X 


54,  rue  Taitbout 
Tél.  : TRI.  73-43 


OüNWHIIB 


imiiïmîisCD 


DISTRI  B UTION 
II,  bd.  de  Strasbourg 
Paris  X* 

Tél.  PRO  63-10  et  63-11 


CINÉ-FILMS 

PRODUCTIONS 

EXPORTATION 

5,  rue  Boudreau 
PARIS  (90 

Tél  : OPE.  : 64-78 


LES:;^f  ILMS, 

èu  VEIISI 


F.  L.  F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 
EXPORT 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36  et  86-31 


S.  B. 
FimS 

DAGMAR 


Production  - Exportation 
Intportation 

33,  CHAMPS-ÉLYSÉES  ■ 
PARIS  (8«)  - BAL.  58-65 


SOCIETE  PARISIENNE  DE 


ProducO'wI  Distribution  : 
106,  Rua  de  Richelieu,  PARIS  (2*) 
Tél.  : RIC.  79-90 


23,  Avèrîue  Vicfl 
KLE  08-60 


ugo 


M E L^n^L  L 

Provisoirement  : 

3,  r.  du  Colonel-Moll 
Tél.  : ETOile  14-81 


7 bis,  rue  de  Téhéran 
PARIS 

Tél.  : CAR.  00-12  à 00-17 


— FRANCK  — 
PRODUCTION 

UN  SEUL  BUREAU 

à NICE 

2,  Bd  Victor-Hugo 

Téléphone:  896-15 


PARIS-8» 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(France) 

nO.eiiiinri-Ëlytiii  P6RIS 

BALZAC  88-«U 


R.  MICHAUX 


Transports  de  films 

2,  rue  de  Rocroy 


Tél. 


PARIS 

TRU.  72-81 


FILMS  EUROPÉENS 

POUR  L'tMÉRIQUE  DU  NURUETUUSUU 

FILMS  AMÉRICAINS 

PUUR  L'EURUPE  


ÉTABLI  «B  1811 

620  9th  Avenue 
NEW  YORK  18  U.S.A. 


7,  rue  La  Condamine 
PARIS  (17*) 

Tél.  : MARcadet  97-30 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8') 

Tél.  : BAL.  44-04 


PARIS-LXrORT 

flLM  V 

36,  avenue  Hoche 
PARIS-8' 


Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


PHILIPS 

CINÉMA 


inNOf^uHniuH  111 

Bolioi  01-30 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 

DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 

2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9‘) 

Tél.  : TRU.  01-50 


rTTXTTXTTTTTXXXIIIIIIlXXXAAA.Aj 
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ni 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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LES 

ACTUALITES 

FRANÇAISES 


35,  rue  François- 
Tél.  ; BAL.  05-14 


FILMS 

ARIANE 

44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : ELY.  97-90 


22,  rue  d’Artois 
Tél.  : ELY.  67-67 


3,  rue  Troyon,  PARIS  (17*) 
Tél.  ; ETO.  06-47 


HiHÉQa 


(-1,  rue  Mah'snso 
est  SSdU) 


s.  N. 


r.  Francoeur  (18*) 

MONtmartre  72-01 


40,  rue  François-l*r 

idr.  télégr.  : CINERIUS 
LYsées  66-44,  45,  46,  47 


1 bis,  rue  Gounod 

Tél.  : WAG.  47-30 


F.LF. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTIGM 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36  et  86-31 


mus  m 

51,  r,  Pierre-Charron 
PARIS 


BAL.  28-70 
ELY.  64-63 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8*) 

Tél.  : EJLY.  81-50 
BAL.  27-19 


SOCdTi  K mOBUCTIRI 
ET  D'ÉimSI»  CINÉMTOSRIPHIQHES 

55,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  07-50 


CniEMATOCRAPHIQUE 


25,  rue  Quentin- 
Bauchart  - PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


27,  r.  de  LsMKxaiefoucauld 

Tél.  : TRI.  60-81,  27-34 


Tél.  : ELY.  29-72 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

BAL.  18-74,  18-75,  18  76 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8«) 

Tél.  : BAL.  44-04 


COMPTOIR 

FRRNCniS 

01  DISTRIBUTION 


70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  84-13 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  13-96 


66,  r.  de  Miromesnil 
PARIS-8*  LAB.  77-55 


% 

OU  FILM 


3,  rue  Clément-Marot 

BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


Olitrlbutlei  ei  Ilriqus  du  Nord 
Bureaux  ii  Paris  : 
45,  av.  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


frodUcTion: 

du  CYGNE 

(U  W1N3) 

4l.  h.  dl  la  6RINDE-J 
Pllty  56-81 


PRODUCTION  ^DIFFUSION 
CINÉMATOGRAPHIQUES 


61.  rue  de  Chabrol 
PARIS 

PROvence  07-05 


PARiS-STUDIOS-CINÉMA 

BILLANCOURT 


LES  FILMS 
Ratml  PLOQUIN 

4,  rue  Vignon 
PARIS  (0*) 

Tél.  : OPE.  89-93 


s. 

4 

DIS 

niBUTION 

48,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : KLE.  98-90 


Films 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-IVlartin 
PARIS  dO') 

Tél.  : BOTzaris  33-28 


25,  Rue  Marbeul,  Pi  RIS 

Tél.  : BAL.  04-06 


40,  aven,  de  Villiers 
Tél.  : WAG.  13-76-77 


NIVERSAL 


HTERNATIONAL 


33,  Champs-Elysées 

Tél.  : BAL.  17-50 


76,  rue  ae  PfonJ 
Tél.  : WAG.  68-50 


FILMS  HAIK 

RÉGENT 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


PARIS 

FILM 

LOCATION 


38,  aven.  Montaigne 
PARIS  (8») 

Tél.  : ELY.  19  92 


37,  avenue  George-V 
PARIS 

Tél.  : F.I.Y.  ni-n?. 


02,  av.  des  Ternes 
PARIS  (17=) 

Tél.  : GALvani  55-10 


5,  avenue  Vélasquez  H 
PARIS  H 

Tél.  : LAB.  88-50 
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SATURNIN  FABRE 


dans 


Un  film  de  PAUL  FÊKÉTÉ 
Mise  en  scèné  do  R.  HENNION 

PAUÏ.ETTE  DUBOST 

ot 

suz;^nne  dantes 

Une  production  ; Los  Films  AZUR 


LE  COMPTOIR  FRANÇAIS  DU  FILM  présenfe  : 


avec 


Oq 

i I, 

rue  de  Téhéran 
PARIS  (8*) 

CARNOT  a3>0 1 
02 


UHE  PRODUCTION 
CINÉMAFILM  PRODUCTION 
(RENÉ  GRAZI) 
ET  LES  MOULINS  D'OR 
(MICHEL  MANËGAT) 

SUZY  CARRIER 
JULES  BERRY 
GABRIELLE  DORZIAT 
JEAN  DEBUCOURT 


dans 


VALENTINE  TESSIER 


ROIS  MAGES  DE  L’INDUSTRIE  FRANÇAISE 

P A T H É " '"C  I N É M A 
PATHÉ  CONSORTIUM  CINÉMA 

ET 

PATHÉ  JOURNAL 

vous  PRÉSENTENT  LEURS  MEILLEURS 
VŒUX  POUR  LA  NOUVELLE  ANNÉE 


ID  ui  11") 
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= 

29"  Année  = 


C1\E 


Prix  : 200  Francs  = 

^IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIlilllllllllllllMIMIlli^ 

LE  CINEniA  FRANÇAIS 


RAPHIE 


Vi^LHEBDOMADAIRE  ILLUSTRÉ  DU  CINÉMA 


LE  PLUS  FORT  TIRACEDES  MAGAZINES  DE  CINÉMA 


distribué  par 

VAssociation 

Internationale 

Cinématographique 

25  Rue  Quentin-Bauchart,  25 

ÉLY.  80-21 
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CLe 
ompfoir 

^^éné  ra  I 

Fd  U 

O r m a 1 

R é d U i I agences  : 

Bordeaux,  Toulouse,  Marseille,  Lyon,  Nanev,  Lille 
- VOUS  PRÉSENTENT  - 


Exploitants 
en  Format 
Réduit 


12,  rue  de  Lubeck,  PARIS 


Les  derniers  progrès 
de  la  technique  16™/™ 


Éei*iveZ^llOllS,  nous  vous  conseillerons  et  enverrons 
sur  demande  notre  catalogue  complet  des  scénarii  de  films 
de  noire  distùbution. 


GE  NUMÉRO  CONTIENT  : 


43.  1947. 

45.-58.  QUE  FER.\  LE  CINBM.Y  FH.\NÇAIS 
EN  1947  ? 

Interviews  de  personnalités  de  l'indus- 
trie cinématographique  en  France  ...  A Toé,  L.  Ollivier. 

,J.  Lamasse,  P.  Robin. 
J.  Houssaye. 

(i7.-70.  Le  Cinéma  doit-il  lancer  la  Mode  ? . Gilbcrte  Turquan. 

75.  LA  PRODUCTION  FRANÇAISE  EN  1946. 

94  grands  films  français  produits  en  1946.  Laurent  Ollivier. 

83.  Les  films  français  au  montage  ou  en  cours 
au  3l  décembre  1946. 

93.  Les  films  français  sortis  en  1946 
107.  Films  étrangers  sortis  en  France  en  1946 

111.  LES  PREMIERES  PARTIES  René  Ginet. 

135. -160.  LE  CINEMA  A TRAVERS  LE  MONDE.  De  nos  correspondants 
Etats-Unis,  Pays-Bas,  Belgique,  Luxem- 
bourg, Canada,  Suède,  Norvège,  Italie. 

Bulgarie,  Allemagne,  Tchécoslovaquie. 

Egypte,  Turquie. 

161.  TECHNIQUE  ET  MATERIEL  A.  P.  Richard. 

181.  Les  studios  de  France  Pierre  Robin. 

193.  Les  laboratoires  français  de  tirage  ....  .lean  Houssaye. 

195.  L’EXPLOITATION  REGIONALE.  De  nos  correspondants, 

211.-212.  ECHOS  ET  NOUVELLES. 


Gale  STORM  dans 


L’ESPOIR  DE  VIVRE 

distribué  par 

VAssociotion 

Internationale 

Cinématographique 

25,  Rue  Quentin-Bauchart,  25 


ELY.  80-21 
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VOUS  PRÉSENTE  SES 
MEILLEURS  VŒUX  DE 


BONNE  ANNÉE 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


CXXIXXIXXXXXXIXXXIITTIIITTTTY 


Les  Artistes  Associés 


UNITED 

IRTISTS, 


SlËGB  SOCIAI. 


18,  avenue  Matignon 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  18-65  et  66-67 


P.  GARCIA  IC 


EXPORTATION 


3,  Cité  Trévise 
Tél.  : PRO.  06-75 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS 

Tél.  ; ETO.  06-47 


ZAGARFILM 

46,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  8* 

Tél.  : BAU  Sl-XT 


122,  Champs-E/ysée* 
PARIS  (8«) 
rél.  : BAL.  38  10,  38-11 


ClItlUll 


3, 


rue  du  Colisée 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  44-00 


TOUT 

pour  la 

PROJECTION 


LUX AZUR 


Iroupw  EiactroKenit 
■itirnst-  ProjBcteurs 
IriMliiininti  sur  Sietiur 


37,  rue  Galilée 

KLE  45-41 

r.XXXXXXTTTT 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-40  et  41 
46-14  et  15 


METZGER 

ET 

WOOG 

45, 


aven.  George-V 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  52-60 


53,  rue  Consolât 

Téléph.  N.  27.00 


SIMPgXco.i»«. 


15G4  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N. Y. 


Téiegr.  : Slmpexiro 
New  York 


AMPLIFICATEURS 

Ets  FRANÇOIS 


GRENOBLE  - Tél.:  26  24 
Câbles:  Fllin8on,Grenoble 


EQUIPEMENTS  SONORES 


s.  N.  PATHÊ 
CINÉMA 

8,  rue  Francœur 
PARIS- 18* 

Tél.  : MON.  7241 


rXXXXXXXXXXXXXXTXXXXXXITTTTXY 


DISTRIBUTION 

33,  avenue 
des  Champs-Elysées 

Tél.  : BAL.  08-07 


STAR  EXPORT 
FILM 


IMPORTATION 

EXPORTATION 


104,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  17-46 


Comptoir  Méditerranéen 
- Cinématograpliique  - 


3,  Square  de  l’Av.  du  Bois 
PARIS  (XVI“) 

Tél,  KLÉ.  82-93.  PAS.  18-04 


IMPORTATION 

EXPORTATION 


— DIstrIbu'Ion  en  Afrique  du  Nord  - 


'«=W|51ERE 


54,  rue  Taitbout 
Tél.  : TRI.  73-43 


O 

^ O 

O IL- 

O 

O 

ÈtfP—  D 

O UHim  OB  pnouuaniiB  ni  mm  O 

DISTRIBUTION 

1 1 , bd.  de  Strasbourg 


Paris  X» 

Tél.  PRO  63-10  et  63-11 


CINE-FILMS 

PRODUCTIONS 


EXPORTATION 


5,  rue  Boudreau 
PARIS  (9*) 


Tél  : OPE.  : 64-78 


LES  FILMS 

OU  VERSEAU 


PRODUCTION 


F.  L.  F. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

fxport 


114, 

Tél.  : 


Champs-Elysées 
ELY.  57-36  et  86-31 


S.  B. 
FimS 
DACMAR 
FILMS 


Production  • E<portatlon 
Importation 

33.  CHAMPS-ËLYSÉES 
PARIS  (8*)  - BAL.  58-65 


SOCIÉTÉ  PARISIENNE  DE 


Production  Distribution  : 
188,  Rm  dl  Ricllllliu,  PARIS  (2*) 
Tel.  : RlC.  7ÿ-MÜ 


a, a • ia  - aa  mm. 
et  tous  aooassoipaa 
2B,  BB  POlBSONNlâaB 
PAais 

t8i_  : nto.  73-83  4 l.  sa. 


— FRANCE  — 
PROOUCTAON 


ERNEMANN 

TOUTES 

PIECES  RECHANGE 
ORIGINE 
ET  ADAPTABLES 


CINEMATELEC 


29,  Bd  Longchamp 
MARSEILLE 
Tél.  : N.  00  66 


CHARBONS  LORRAINE 


L 

O 

R 


O 


O 

R 

L 

U 

X 


MIRROLUX 

BOURRIOT 

120.  rue  d ires,  BORDEAUX 

XTXXTXXTTTXXXXYXXXT3 


23.  Avenue  Vlch>r*Hugo 
KLE08-«0 


"ACHAT  DE  FILNAS' 
DOCUMENTAIRES 
ET  ÉDUCATIFS 


REGIE  AUXILIAIRE 
CINÉMATOGRAPHIQUE 


1 1 Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  52-72 


osso 


7 bis»  rue  de  Téhéran 
PARIS 

Tél.  : CAR.  00-12  à 00-17 


170,  rue  de  Lourmel 

Tél.  : VAU.  03-25 


UN  SEUL  BUREAU 
à NICE 

2,  Bd  Victor-Hugo 
Téléphone:  896-15 


36,  avenue  Hoche 
PARIS-8* 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(frasce) 

HO.ChifflM-ÉlytlM  PRRIS 


BALZAC  ti-W 


R.  FRICHAUX  S C" 

Transports  db  piLits 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TKU.  72  81 


Provisoirement  : 

3,  r.  du  Colonel-Mollj 

TÉL.  : ÉTO.  07-08 


SIRITZKI 


INTERNATIONAL  PIGTURES 
CORPORATION 


Paramount  Building 
1501  Broadway 
NEW  YORK 


4-0»  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  44-04 


PARIS-LXrOKI 

FILM  V 


36,  avenue  Hoche 
PARIS-S> 


Tél. 


WAG.  62-43  et  44 


PHILIPS 

ClilÉnaA 


10.  ininn  eomAieiR  ta*) 

BoIuk  0/-30 


RAPID  UNIYERSAi 
TRANSPORT 


TKAJfSPORTS  RAPIDU 
DBS  FILMS 
TOUTES  DIRBOTIOKS 


2»  rue  Thimonnier 
PARIS  (»•> 

Tél.  : TRÜ.  01-5# 


to'  •■'5’?' 


FRANCO  LONDON  FILM  EXPORT  - FRANCO  LONDON  FILM  EXPORT  - FRANCO  LONDON  FILM  EXPORT  - FRANCO  LONDON  FIL 

I 1 4,  CHAMPS  ELYSEES  PARIS  8'  TELE.  ELYSEES  57-36,  57-37,  87-52  CABLE  EFELEF  PARIS  - I U,  CHAMPS  ELYSEES  PARIS  8'  TELE.  ELYSEES  57-36,  57-37,  87-52  CABLE  EFELEF  PARIS  - 1 U,  CHAMPS  ELYSEES  PARIS  8*  TELE.  ELYSEES  57-36,  57-37,  8/ 


FRANCO  LONDON  FILM  EXPORT  - FRANCO  LONDON  FILM  EXPORT  - FRANCO  LONDON 


I 14,  CHAMPS  ELYSEES  PARIS  8"  TELE.  ELYSEES  57-36,  57-37,  87-52  CABLE  EFELEF  PARIS-  I 14,  CHAMPS  ELYSEES  PARIS  8'  TELE.  ELYSEES  57-36,  57- i7,  87-52  CABLE  EFEU 


L'HOMME 
DE  LONDRES 


FERNAND  LEDOUX- JULESBERRY 

Mise  en  scène  de  H.  DECOIN 


MACADAM 


FRANÇOISE  ROSAY 
ANDRÉE  CLEMENT 
PAUL  MEURISSE 


DIRECTION  ARTISTIQUE  DE 

JACQUES  FEYDER 


LES  CHOUANS 


Jean  MARAIS 
Mad.  ROBINSON 

Mise  en  scène  de  CALEF 


LE  LIT 
A COLONNES 


Odette  JOYEUX -Michèle  ALFA 
Fernand  LEDOUX- Jean  MARAIS 


VOYAGE 
SANS  ESPOIR 


SIMONE  RENANT-JEAN  MARAIS 
PAULE  BERNARD 

Mise  en  scène  de  CHRISTIAN  JACQUE 


E 


ET  SON  FLIRT 


\NDREX  - GISELE  PASCAL 

MISE  EN  SCÈNE  DE  MARGENAT 


L’ESCALIER 
SANS  FIN 


PIERRE  FRESNAY  - M.  RENAUD 
COLETTE  DARFEUIL  - F.  FABRE 


R.  BUSSIERES  - SUZY  CARRIER 


VIVIANE  ROI 

MISE  EN  SCÈNE  DE 


FEU  S 


CYRANi 
DE  BERGI 


CLAUDE  DAUPi 
ELLEN  BERNSi 
PIERRE  BERT 


TINO  ROSi] 

MISE  EN  SCÈNE  DEM,! 


CHAMPS  ELYSEES  PARIS  8"  TELE.  ELYSEES  57-36,  57-37,  87-52  CABLE  EFELEF  PARIS  — I I 4,  CHAMPS  ELYSEES  PARIS  8'  TELE.  ELYSEES  57-36,  57-37,  87-52  CABLE  EFELEF  PARIS  - I 14,  (I 


ANCO  LONDON  FILM  EXPORT  - FRANCO  LONDON  FILM  EXPORT  - FRANCO  LONDON  FILM  EXI 


FRANCO  LONDON  FILM  EXPORT  - FRANCO  LONDON  FILM  EXPORT  - FRANCO  LONDON  FILM  | 


14,  CHAMPS  ELYSEES  PARIS  8'  TELE.  ELYSEES  57-36,  57-37,  87-52  CABLE  EFELEF  PARIS  -114,  CHAMPS  ELYSEES  PARIS  8'  TELE.  ELYSEES  57-36,  57-37,  87-52  CABLE  EFELEF  PARIS  - V 


^rnand  GRAVEY 

|jen  scène  de  RIVERS 


[S  ANBES 
Il  PÉCHÉ 

RENÉE  FAURE 

COMÉDIE  FRANÇAISE 

JANY  HOLT 

N SCÈNE  DE  BRESSON 


LA  BATAILLE 
DU  RAIL 

LES  CHEMINS  DE  FER 
DE  FRANCE 


LA  FERME 
DU  PENDU 


CHARLES  VANEL 

MISE  EN  SCÈNE  DE  J.  DREVILLE 
I 


UNE  FEMME 
DANS  LA  NUIT 

Viviane  ROMANCE 
Claude  DAUPHIN  - G.  FLAMANT 
Mise  en  scène  deEd.T.  GREVILLE 


,4iwir 


LA  DUCHESSE 
DE  LANGEAIS 

EDWIGE  FEUILLÈRE  - P.  R.  WILM 
AIME  CLARIOND 

MISE  EN  SCÈNE  DE  BARONCELLI 

I 


L1LE  D’AMOUR 


TINO  ROSSI 

È MISE  EN  SCÈNE  DE  MAURICE  CAM 


LE  CAPITAN 

FLAMBERGE  AU  VENT 

(l'°  époque) 

LE  CHEVALIER  DU  ROI 

(2*  époque) 


ILLUSIONS 


CONTRE 


ENQUETE 


MADELEINE  SOLOGNE 
ERICH  VON  STROHEIM 

MISE  EN  SCÈNE  DE  PIERRE  CHENAL 


LOUIS  SALOU -LUCIEN  COEDEL 
JANY  HOLT 

MISE  EN  SCENE  DE  JEAN  FOREZ 


ELE.  ELYSEES  57-36,  57-37,  87-52  CABLE  EFELEF  PARIS  — I I4,  CHAMPS  ELYSEES  PARIS  8-  TELE.  ELYSEES  57-36,  57-37,  87-52  CABLE  EFELEF  PARIS  — I I 4,  CHAMPS  ELYSEES  PAR 

O LONDON  FILM  EXPORT  - FRANCO  LONDON  FILM  EXPORT  - FRANCO  LONDON  FILM  EX 


VENTE  EXCLUSIVE  A L ETRA  NGER 


EXPO^^ 


DANS 


LA  MAISON 


SOUS  LA  MER 


TIRE  DU  ROMAN  DE  PAUL  VIALAR 

ADAPTATION  DE  JACQUES  COMPANEZ 


MISE  EN  SCENE 


DIALOGUES  DE 

GEORGES  NEVEUX 


HENRI  CALEE 


AVEC 


CLEMENT 
DU  HOUR 


GUY  DECOMBLE 


BROCHARD 


W PRODUCTION 

TERNATIONAL  FILM  PRODUCTION 


B ERVIA-FILMS 


Hélio  Cinématographie  Française  — Pc 


d'après  le  scénario  origtntrt.9 
CARLO  RIM  et  PAULOüWI 
Adaptation  et!  Dialogues  i 

CA  R L Û R I A 

Réalisation  de 

KAYMOND  lAMl 

. avec  ' 


eERVAL 


DANIE4.  G ELI  N 
Charles  LEMONTIEI 
Henri  C RE  Ml  EUX 
Marcel  DIEUDONNB 


T R-A  M E l 


Gisèle  PREVILLË 

. et  ; ’ 

Martine  C A R UL 
René  BLANC  ARC 

H-enri  fOUP.ON 

avec 

I SYLVIE 
Colette  MARS 


GABRIELLE 

DORZIAT 


Imoges  de 
Roger  HUBEJLT 
Décors  de 
G.  WAKHEVITCH 


c EST  UNE  PRODUCTIOK 


ÆtclPiâ 


49,  AVE|ÿ^irr 


Paris  Film  Location 


SIEGE  SOCIAL 


yg,  Avenue  des  Champs-Elysées  - PARIS  (VHP) 


Administrateur-Gérant  : Mlle  CHERADAME 
Directeur  Général  des  Services  de  Distribution  : M.  Olivier  BILLIOU 


- SERVICE  DE  DISTRIBUTION  - 
Provisoirement  : Avenue  Montaigne  - PARIS  (VHP) 

Métro  : Rond-Poinr  des  Champs-Élysées  


Téléphone  : ÉLYsées  19-92  ii 


MARTHE  RICHARD,  ESPIOHNE  | ! NAPLES  AU  BAISER  DE  FEU 
AU  SERVICE  DE  LA  FRAHCE 


(2.500  m.) 
Drame 


Erich  von  STROHEIM  - Edwige  FEUILLÈRE 


ÉT  y 


PEPE  LE  MDKO 

(2.700  m.) 

Comédie  dramatique 

Jean  GABIN  - Mireille  BALIN 
Gabriel  GABRIO  - Gilbert  GIL 
Safurnin  FABRE  - FRÉHEL  - CHARPIN 
Line  NORO 


(2.700  m.) 

Comédie  dramatique  

Tino  ROSSI  - Viviane  ROMANCE 
Mireille  BALIN 


LUMIERES  DE  PARIS 

(2.800  m.) 

Comédie  dramatique  


Mich< 


ino  ROSSI  - Marie  BIZET 

\\ 

tie  ALFA  - Conchifa  MONTENEGRO  u 


(2.850  m.) 

Drame 


Jean  GABIN  - Simone  SIMON 
LEDOUX 


s A M $ 0 N 

(2.700  m.) 

Comédie  dramatique 


Harry  BAUR  - Gaby  MORLAY 
André  LUGUET  - Gabrielle  DORZIAT 
Suzy  PRIM  - André  LEFAUR 


I COMPAGNIE  FRAN 


PE  DISTRIBUTION  DE  FILMS 

8 RUE  DE  LA  MICHODIÉRE 
PARIS -(2^) 


É Æ Â ^tii  Æi 


ÉTRANGER 


STRASBOURG 
C.  F.  D.  F. 

Mnie  HOÜARD 


ÜILE 

FILMSiJISTRIBUTlON 

j.  WACRHNIW 


3,  Rwe  de  Nomeny 


Rw8  NoHoaete 


8.RUE  DEIA  MICHODIERE  .PARIS.2 

H I C . 56-50  ET  A-T-O**- 
(wvMovNce. 


UNE  NOUVELLE  AVENTURE  DU 

COMMIsmnf  CHABMBR 


IMPORTATION 


EXPORTATION 


STAR-EXPORT 

FILM 


104,  CHAMPS-ÉLYSÉES 


BALZAC  ij-46 


RN  ARD 
LATOUR, 


ÜFjE  merveilleuse  page  D'HISTOIRE  SUR  iJCnVUlW  UU  V. 
\ Adaptotion  dnématographique  et  dialogu 

bernard  de  LATOUR 
‘ T Chants  : MARGUERITE  MONNOT. 

^ Musique  ; PIERRE  BLOIS. 


KLÉBER  08-60 


Vente  à l’Etranger  : LA  MERCURA  — 23,  Avenue  Victor-Hugo,  Paris  (16') 


LES  FILMS  DU  VERSEAU 


Ses  Films  en  35 


PARTIE  DE  CAMPAGNE 

L’HOMME 

PARIS  1900 

LES  TROIS  MARIAGES 

DE  LAUREL  ET  HARDY 
VOUS  N’AVEZ  RIEN  A DÉCLARER 
LE  ROSIER  DE  MADAME  HUSSON 
ARMES  SECRÈTES 
LA  BAIE  DU  DESTIN  (en  technicolor) 


SOUS  LA  ROBE  ROUGE 
LA  FILLE  DU  RÉGIMENT 
SIDONIE  PANACHE 
TIRE  AU  FLANC 
LE  CHAMPION  DU  RÉGIMENT 
SANS  FAMILLE 
ARSÈNE  LUPIN 
FORFAITU  RE 


PANTHÉON. DISTRIBUTION 

mainfenanf 

95  Champs-Elysées 
Élysées  51-49 


Ses  Films  en  16  % 


TIRE  AU  FLANC 
SANS  FAMILLE 
LA  FILLE  DU  RÉGIMENT 
L’AFFAIRE  BLAIREAU 
SIDONIE  PANACHE 
MARIAGE  A RESPONSABILITÉ  LIMITÉE 


ARMES  SECRÈTES 
POIL  DE  CAROTTE 
ARSÈNE  LUPIN 
ORPHELIN  DE  LA  BROUSSE 
LE  CERCLE  DE  LA  MORT 
A LA  RESCOUSSE 


UNE  f ® O E 

5C  ÉN  A R ' 

J E ^ , 

1 r O R ' ^ * 

I H 

■ P I E R ^ 


ISTRIBUÉ  PAR  LUTÉTIA.  8 RUEEULER  PARIS  8 


J.  P.  PRESSE-FILMS 


felÆSCSfeSc,'?: 


LES  FILMS  VOG 

PRÉSENTENT 
UNE  PRODUCTION 
SIGMA-SNEG 

■DWIGE  FERNAND 

rEUILLERE  * GRAVEY 

; DANS 


SCÉNARIO  original 

SOLANGE  TERAC 

ADAPTATION  DE 

TERAC  et  M.G.  SAUVAG 

DIALOGUES  DE 

1ARC  GILBERT  SAUVAGEON 

DECORS  DE 

R.  J.  GARNIER 
maquettes  de 
GEORGES  WAKHEVITCH 


REGION  PARISIENNE 

LES  FILMS  VOG 

M BIS,  AVENUE  RACHEl  . PARIS 


HENRI  GUISOL 

DIRECTEUR  DE  PRODUCTION 

C.  F.  TAVANO 


DISTRIBUTION 

AGENCES  PROVINCE 
C.  P.  L.  F.  GAUMONT 

40  CHAMPS  ÉlYSÉES  PARIS 


VENTE  A L'ETRANGER 

LES  PRODUCTIONS  SIGMA 

14  BIS,  AVENUE  RACHEL  . PARIS 


MISE  EN  SCENE 

DREE  FEIX. 

TECHNIQUE  ET  ARTüS 

HENRI  DECOIN 

PRISES  DE  VUE  DE 

CHRISTIAN  MATRAÎ 


UN  FILM  DE  JEAN  RENOIR 


UNE  PARTIE 
:DE  CAMPAGNE 

ë D’APRÈS  GUY  DE  MAUPASSANT 

f AVEC 

I SYVIA  BATAILLE 

^GEORGES  D’ARNOUX  - JEANNE  MARKEN  - JACQUES  BOREE 
I PAUL  TEMPS  - GABRIELLE  FONTAN 

^ ET 

I GABRIELLO 


PANTHÉON  PRODUCTION 


66,  Rue  de  Miromesnil  PARIS  (8  ) 


I — 
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Major  Company  Re-Issues  for  Foreign  Distribution 

SHANGHAI  GESTURE 


GENE  TIERNEY,  VICTOR  MMURE,  WALTER  HUSTON,  ALBERT  BASSERMAN 
Produced  by  Arnold  Pressburger  — Directed  by  Josef  Von  Sternberg 

À STAR  IS  BORN 


FREDRIC  MARCH.  JANET  GAYNOR 

in  color  

Produced  by  David  O.  Selznick 


MADE  FOR  EACH  OTHER 


JAMES  STEA^ART,  CAROLE  lOMBARD,  CHARLES  COBURN 
Produced  by  David  O.  Selznick 

YOUNG  IN  HEART 

PAULETTE  GODDARD,  DOUGL/'S  FAIRBANKS,  JR.,  JANET  GAYNOR,  ROLAND  YOUNG 

Produced  by  David  O.  Selznick 

LITTLE  LORD  FAUNTLEROY 


MICKEY  ROONEY,  FREDDIE  BARTHOLOMEW,  C.  AUBREY  SMiTH 
Produced  by  David  O.  Selznick 


NOTHING  SACRED 


FREDRIC  MARCH,  CAROLE  LOMBARD 

in  color  

Produced  by  David  O.  Selznick 


BECKY  SHARP 


MIRIAM  HOPKINS,  FRANGES  DEE 
Sir  Cedric  Hardwicke,  Nigel  Bruce 
in  color  


DANCING  PIRATE 


FRANK  MORGAN,  STEFFI  DUNA 
in  color  


AFRICA  SPEAKS 

Epie  Adventure  Classic 

Plus 


Sériais,  Shorts,  and  Outstanding  îndependent  Productions 

MASCOT  SERIALS  MASCOT  FEATURES 


STARRING  JOHN  WAYNE,  BELA  LUGOSI 
GEORGE  BRENT,  GENE  AUTRY 


VICTOR  Mc.  LAGLEN,  GENE  AUTRY 
ERIC  VON  STROHEIM,  JOHN  WAYNE 


STARRING 
GEORGE  O’BRIEN 


KEN  MAYNARD,  BOB  STEELE 
FRED  SCOTT,  BILL  CODY 


CHESTERFIELD  and  INVINCIBLE  PICTURES 

VAN  BEUREN  SHORTS 

COLOR  SHORTS  CARTOONS 


I 


CONDOR  PICTURES  SPECTRUM  PICTURES  i 

CTADDIKir'  l/CKI  kiAVKIADPl  CTCClC  I 
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IRVIN  SHAPIRO,  General  ^vAanager 

1600  Broadway  New-York  19 

CABLE  : FILMRIGHTS,  New-York 


inspiré  de  la  célèbre  pièce  ODETTE” 

de  VICTORIEN  SARDOU 

Adaptée  et  dia  oguée  par 

ROGER  FERDINAND 


avec 


JEAN  MERCANTON  LÉONCE  CORNE,  etc. 

MU  S I Q U E : 

HENRY  VERDUN 


VENTE  EXCLUSIVE  POUI(  LE  MONDE  ENTIEI^  : 

CINÉMAFILM  PRODUCITON  LES  MOULINS  D’OR 

éi,  Boulevard  Suebet  - PARIS  (xvi'^)  lé'”*,  Rue  François-P'  - PARIS  (viii') 


Mise  en  scène  de 

ROBERT-PAUL  DAGAN 


D’après  un  scénario  de 

MICHEL  MANEGAT  et  R.  P.  DAGAN 


\inémafilm  Production 

(RENÉ  GRAZI) 


Les  Moulins  d Or 

(MICHEL  MANEGAT) 


SUZY  CARRIER  ^ JULES  BERRY 
GABRIELLE  DORZIAT  * JEAN  DEBUCOURT 

TRAMEE 


VALENTINE  TESSIER 


bientôt 


VERTIGES 


AG 
’ÇAISE 


ÉM/@3^APHI 


99.  CnmPS-ÉUSÉES.  99  - PARIS  (VHI‘) 

Téléphone  ÉLY.  19-45  — — Câblei  : Udicomfilm-Paris 


Offre  POUR  LE  MONDE  ENTIER  des  films  à recettes 

Après  : 

L^AMANT  DE  BORNÉO 

avec  ARLETTY 

DES  JEUNES  FILLES  DANS  LA  NUIT 

avec  GABY  MORLAY 

LE  COLONEL  CHABERT 

avec  RAIMU  et  MARIE  BELL 

L'ACROBATE  et  LE  MYSTÈRE  St-VAL 

avec  FERNANDEL 

SÉRÉNADE  AUX  NUAGES 

avec  TINO  ROSSI 
ET 

DESTINS 

avec  TINO  ROSSI  - MILA  PARELY  - MARCELLE  GÉNIAT  - ARMAND  BERNARD 
MICHELINE  FRANCEY  - PAUL  AZAIS  - St-GRANIER 


lÂ  VIPERE 

avec 

BETTE  DAVIS 
HERBERT  MARSHALL 
TERESA  WRIGHT 

Mise  en  scène  de 
WILLIAM  WYLER 

Une  production 
SAMUEL  GOLDWYN 


y im  LIBRE 

avec 

CHARLES  LAUGHTON 
MAUREEN  O’HARA 

Mise  en  scène  de 
JEAN  RENOIR 


/ 


i 

j 


MGOISSE 

avec 

HEDY  LAMARR 
GEORGE  BRENT 
PAUL  LUKAS 

Mise  en  scène  de 
• J.  TOURNEUR 


mu  FO/ LE 

avec 


GINGER  ROGERS 
DENNIS  MORGAN 
JAMES  CRAIG 

Mise  en  scène  de 
SAM  WOOD 


li  pmam 

ippÏpate 

(TECHNICOLOR) 

avec 

BOB  H O P E 
VIRGINIA  MAYO 
VICTOR  McLAGLEN 

Mise  en  scène  de 
DAVID  BUTLER 

Une  production 
SAMUEL  GOLDWYN 


I 

i 


r.  T- 


SOUPÇOh/S 


avec 

CARY  GRANT 
JOAN  FONTAINE 
Sir  CEDRIC  HARDWICKE 

Mise  en  scène  de 
ALFRED  HITCHCOCK 


lETRWmE 

DE 

TA  ms/ 

avec 

JOHNNY  WEISSMULLER 
FRANGES  GIFFORD 

Mise  en  scène  de 
WILLIAM  THIELE 


HEUIO-CACHAN 


39,  Rue  de  l'isly 

ALGER 

(Algérie) 


89,  Boulevard  de  Longchomp 
/ MARSEILLE 
(Bouches-du-Rhône) 


BURGUS- FILMS 


présente 


GABY  MORLAY 


d’après  la  pièce  d’Edouard  BOURDET 


MAURICE  ESCANDE 

(ex-sociétaire  de  la  Comédie-Française) 

ALICE  FIELD 
GABRIELLE  ROBINHE 

(de  la  Comédie-Française) 

Pierre  MACNIER  - Marthe  MARSAN 

COLETTE  RICHARD 
BERNARD  LANCRET 

LE  COUZINET 


Mise  en  scene  d 


réaUscitiond'EMILE  COUZINET 

d après  l'œuvre  célèbre  de 


PROSPER  MÉRIMÉE* 


AM  O U K 


DEVANT  L 


TREMBLAIT  ! 


EU 


NCE 


LES  PRODUCTIONS 


★ 

TlilOMPHENT  DANS  LE  MONDE  ENTIER 


PARIS  - 52,  AVENUE  HOCHE  - PARIS 


LES  PRODUCTIONS 


avec 


s yL  V I 

' %.  r À 


Uÿf  Lf  /S/J  L V 


avec 


Amedeo  NAZZARI 


JTAZZARI 


féra  Je  fferJLJaks.  sa  version  intégrale 


avec  tous  les  artistes 


★ 

TI(10MPHENT  DANS  LE  MONDE  ENTIER, 


PARIS  - 52,  AVENUE  HOCHE  - PARIS 


Siège  Socïol  Rue  François-I 


Distribuées  far 


Agences  et  bureousÉ: 


NANCY  : 1^  jN«rj 
RENNES^  5.  Rue  Rtihl 
TOULOUSE  : jy^ 

NEW.YORK  • RRI^Éik.SH 
VIENNE  - Rid  crÉ  JANnH 


/I 

N I G H EL  S 1 MO  N 


ORIGINAL  DE  MARC  GILRE. 


SCENARIO 


tinn  pour  la  France  : 8t^  des  FILMS  SIRIUS 

françois-l‘%  PARIS  (8'^j  — .^LY.  66-44  à 47 


Les  FILMS  ARIANE 

PARU  (8-) 


44,  Champs-tlyséés 

Téléphone  : ÉLYsées,' 97-90 


Mfidi  C/inema 


Location  prépare 


la  réalisation  de 


CARTOUCHE 

ROI  DE  PARIS 


de  heopold  PAarchand 
et  pierre  \jestrinqu.e^ 


8.  RUE  EULER 
PARIS  (8') 


ELY.  0T>>i2 


'-ES  PRODUCTIONS  CALAMY  prcsenfent 


.YSIAMt 


H DANS/ 


UNE  -REALISATION  DE 


D’APRES  UN  SCENARIO  DE  J.-P.  ANTOINE 
PARTITION  MUSICALE  DE  FRANCIS  LOPEZ 


ADAPTATION  ET  DIALOGUES  DE  DANIEL  NORMANl 
LYRICS  DE  JEAN  BOYER  ET  ANDRE  HORNEZ 


ZET  - MARIA  ARA,NDA  - JACQUELINE  R 

AVEC 

MARCELLE  PR AINCE  ET  ARMONTEL 
POPS  AND  LOÜIE 


:RiBDTION 

AY-FILM 


4UV| 


49,  AVENUE  DE  VILLIERS 
pai?i<^  ■ TFi  Wflr,  13-76  et  77 


MARCEL  CR  AV  EN  NE 


LES  FILMS  Tl  BREIZ 

présentent 

DEUX  PRODUCTIONS  U.  T.  C.  (Jacques  Panhaleux) 


ALBERT  PREJEAN 

et 

ANDRÉE  SERVILANGES 


dans 


La  Kermesse  Rouge 

Un  film  de  PAUL  MESNIER 

Scénario  original  de  PAUL  MESNIER  - Adaptation  et  dialogues  de  FRANCIS  VINCENT-BRECHIGNAC 

Musique  de  MAURICE  THIRIET 

avec 

HÉLÈNE  TOSSY 


GERMAINE  KERJEAN 


LUCAS 

G R 1 D 0 U X 

et 

JEAN 

T 1 s s 1 E R 

GINETTE  LECLERC 

JEAN  MURAT 

et 

MARGUERITE  MORENO 


dans 


Chemins  sans  Lois 

Un  film  de  GUILLAUME  RADOT 

Scénario  original,  adaptation  et  dialogues  de  FRANCIS  VINCENT-BRECHIGNAC 

Musique  de  MAURICE  THIRIET 

avec 

JEAN  CLARIEUX 
MADELEINE  ROUSSET 

et 


JOSEE  CONRAD 


VENTE  A L'ETRANGER  : 


LES  FILMS  Tl  BREIZ 

/7,  Rue  de  la  Bienfaisance  - PARIS  (8^)  — Téléphone  : lABorde  60-11 


L PRESSE-FILMS 


DISTRIBUTION  ; CORONÂ,  55,  CHAMPS-ELYSÉES  - ÉTRANGER  : B.  C.  M.  18,  RUE  TROYON,^^!^ 


EXCLUSIVITE  POUR  L'ETRANGER 


TÉL.  : BALZAC  55-73  - 55-74 
ADRESSE  TÉLÉGRAPHIQUE  ; 
FILMFRAEX  - PARIS 


44,  € H A M P S - É L Y S É E S 
P A R I S - 8 ^ 


19  4 7 


REVUE  HEBDOMADAIRE 


IV-  1 1 88  - 28  Décembre  I 9«6 


Il  ’ESPRIT  humain  évolue  moins  vite  que  les 
techniques.  Ces  dernières,  depuis  quelques 
décades,  ont  progressé  d’une  façon  telle  qu’il 
est  permis  de  voir  en  elles  l’instrument  qui, 
dans  l’ère  nouvelle  qui  s’ouvre  pour  les  hom- 
mes, leur  permettra  de  se  mieux  comprendre 
et  de  se  mieux  supporter,  alors  que  dans 
l’Histoire  la  paix  n’a  jamais  été  qu’un  état 
exceptionnel. 

Les  transports  ont  modifié  la  notion  de  dis- 
tance; le  téléphone  et  la  radio  ont  permis  la 
transmission  instantanée  de  la  pensée;  mais 
l’emprise  incomparable  que  la  « chose  vue  » 
possède  sur  l’esprit  fait  que,  de  tous  les 
nrjoyens  qui  permettent  aux  hommes  de  com- 
muniquer entre  eux,  le  plus  puissant  est 
incontestablement  le  Cinéma.  Son  dialogue, 
doublé,  sous-titré  ou  conrementé,  n’en  empê- 
che pas  l’image  de  rester  un  langage  univer- 
sel dont  la  valeur  de  témoignag^e  l’emporte 
sur  celle  de  l’écrit  ou  de  la  radio.  Que 
valent  « J’ai  lu  » ou  « J’ai  entendu  » comparés 
à « J’ai  vu  de  mes  yeux  » ? 

P 

i LUS  que  par  tout  autre  moyen,  c’est  par 
le  Cinéma  que  la  France  peut  révéler  son 
intimité  au  reste  du  Monde  et  s’en  assurer 
l’amitié  et  l’appui.  Réciproquement,  c’est 
surtout  par  les  films  étrangers  projetés  sur 
leurs  propres  écrans  que  les  Français  se  for- 
ment une  idée  des  Pays  qui  les  ont  produits. 

Tous  ceux  qui  appartiennent  au  Cinéma 
peuvent  donc  se  dire  avec  fierté  que  leur  acti- 
vité ainsi  considérée  s’élève  au-dessus  du 
métier  pour  constituer  un  véritable  sacerdoce. 

Matériellement,  bien  des  choses  nous  font 


encore  défaut,  dont  la  pénurie  se  fait  d’ail- 
leurs sentir  partout  dans  un  Monde  encore 
convalescent  de  sa  dernière  crise.  Mais  sous 
ce  rapport  on  peut  faire  confiance  à l’ingénio- 
sité du  Français  pour  tirer  la  quintessence  du 
matériel  dont  il  dispose. 

Ce  qui  permet  tous  les  espoirs,  c’est  que, 
bien  plus  encore  que  de  moyens  matériels,  le 
Cinéma  est  affaire  d’hommes,  et  que  les 
cinéastes  français,  et  pour  commencer  nos 
équipes  techniques,  ont  gardé  toute  leur  qua- 
lité. Qu’on  considère  la  production,  la  distri- 
bution ou  l’exploitation,  l’art,  la  technique  ou 
le  commerce,  qu’on  dresse  la  liste  de  tous 
ceux  qui  appartiennent  à la  grande  famille  du 
Cinéma  Français,  et  on  constate  que  malgré 
la  tourmente  elle  s’est  survécue,  et  qu’elle 
peut  envisager  l’avenir  avec  confiance. 

Q U’ELLE  trouve  en  elle-même,  avec  l’espoir 
qui  fait  entreprendre,  la  constance  et  la  force 
qui  assurent  les  réalisations.  Que  de  nos  stu- 
dios sortent  des  films  tout  inspirés  de  notre 
génie;  que  nos  commerçants  s’unissent  pour 
les  répandre  largement  dans  le  Monde;  que 
nos  écrans  en  les  présentant  confortablement 
rapprochent  aussi  de  nous  les  autres  pays  par 
le  truchement  de  leurs  meilleurs  films;  que 
la  Corporation  s’ordonne;  que  l’Etat  oriente 
les  efforts  communs  sans  harasser  personne; 
voilà  ce  que  « La  Cinématographie  Fran- 
çaise »,  dont  le  nom  est  tout  un  programme, 
souhaite  à sa  g,rande  famille  en  ce  début 
d’année,  afin  qu’elle  puisse  contribuer  à ren- 
dre à la  France  sa  place  dans  un  Monde 
apaisé. 


A.  D.  1947 


*1*  HE  human  mind  develops  slower  than 
technics.  The  latter,  within  the  last  few 
décades,  hâve  progressed  so  fast  that  they 
can  be  considered,  in  the  new  era  dawning  on 
men,  as  the  means  of  fostering  between  them 
better  understanding  and  as  a conséquence 
better  mutual  acceptance  when,  historically, 
peace  has  so  far  been  an  exception.  Distance 
has  been  bridged  by  modem  transportation, 
instanteneous  transmission  of  thought  has 
been  permitted  both  by  téléphoné  and  radio, 
but  due  to  the  unparalleled  impact  on  the 
mind  of  visual  information,  motion  pictures 
stand  unquestionably  as  the  most  power  fui 
medium  of  communication  available  to  man- 
kind.  Their  dialog,  through  dubbing,  sub- 
titling  or  commentating,  does  not  debar 
pictures  from  remaining  a universal  language 
of  more  convincing  power  than  either  print  or 
radio.  What  do  « I hâve  read  » or  « 1 hâve 
heard  » amount  to,  compared  to  « 1 saw  with 
my  own  eyes  » ? 

l^^ETTER  than  any  other  medium,  motion 
pictures  can  enable  France  to  show  the  world 
her  true  self,  thereby  emlisting  its  goodwill 
and  support.  Inversely,  it  is  mosty  throug,h 
foreign  product  viewed  on  their  own  screens 
that  the  French  form  an  opinion  on  the  coun- 
tries  they  corne  from.  This  approach  does 
justify  ail  those  engaged  in  the  picture 
industry  in  considering  wi'th  pride  their  acti- 
vities  as  transcending  mere  business,  and 
somewhat  sacerdotal. 

France  is  short  of  equipment  and  a lot  of 


other  commodities  of  which  there  is  a general 
shortage  in  a world  hardiy  convalescing  from 
its  last  quake.  But  for  that  matter,  the 
ingenious  French  can  be  depended  upon  to 
make  the  most  of  the  available  facilities. 
What  justifies  the  most  sang,uine  expectations 
is  that  the  picture  industry  is  less  contingent 
on  mere  material  facilities  than  on  manpower 
and  knowhow,  and  that  the  French  picture 
men,  and  most  of  ail  the  technicians,  hâve  not 
deteriorated  in  the  least.  Covering  produc- 
tion, distribution  and  exhibition,  bearing  in 
mind  art,  technical  work  and  trade,  a roster 
of  the  French  picture  industry  shows  that  its 
big  famJly  has  survived  the  ordeal  and  can 
confidently  face  the  future. 

T 

^ HAT  it  shall  find  within  itself,  together 
with  the  faith  that  propounds  enterprise,  the 
steadiness  and  strength  which  ensure  success; 

— that  from  our  studios  will  corne  pictures 
inspired  by  our  national  genius  — that  our 
businessmen  will  join  forces  to  hâve  them 
reach  the  world’s  screens;  — that  on  our 
own  screens  we  shall  find  other  countries 
mixing  doser  with  us  via  their  product  — 
that  the  industry  shall  get  organized  within 
itself  — that  the  Administration  shall  inspire 
the  common  effort  without  harassing  anyone 

— this  is  what  « La  Cinématographie  Fran- 
çaise »,  whose  name  is  a programme  in  itself, 
wishes  at  this  year’s  dawn  to  every  member 
of  its  big  family  in  order  that  he  may  help 
France  to  regain  her  traditional  standing  în 
an  appeased  world. 


LA  MAISON  ELECTRA-FILMS  ISTANBUL  - TURQUlf 

PRÉSENTE  AU  MARCHÉ  MONDIAL 

DJAHIDE  SONKOU 

(la  GRETA  GARBO  de  Turquie) 

dans  I 

UN  GRAND  DRAME  PUISSANT 


NE  DETRUIS  PAS  MON  FOYEE 


avec 

OYA  SENSEV  ^ I.  GALIP  ARDJAN  - H.  KEMAL  CÜRMEN  , 

Régie  \ 

KANl  S.  KIBDJAK 

Supervisé  par  GEORGES  ILIADES  j 

Opérateur:  KRITON  ILIADES 

Scénario  : GEORGES  SARRIS  f 

S 

Musique  Turque  et  Européenne  par  les  M°^  KADRI  ROGER  et  SADI  ISILAY 

Danses  par  EMINE  ADALET  et  YASAR 

Tourné  en  extérieurs  dans  les  merveilleux  sites  d'Istanbul  et  Ankara,  Bosphore, 
les  Iles  de  Princes,  etc,  avec  une  riche  mise  en  scène  en  intérieurs. 

PRODUCTION  ELECTRA-FILMS  ISTANBUL 

VENTE  POUR  LE  MONDE  ENTIER: 

LAURENT  VITALE,  I21,  Cours  Lieutaud  - MARSEILLE 
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QUE  FERA  EN  1947 
LE  CINÉMA  FRANÇAIS  ? 

I 

Nos  collaborafeurs  A.  Toë,  L.  Ollivier,  J.  Lamasse,  P.  Robin,  J.  Houssaye 
onf  inîGrviawé  Igs  pGrsonnalités  cJg  I industriG  cinémaiOQraphicjUG  Gn  FrancG 
afin  cJg  donnGr  à nos  lactGurs  un  aparçu  da  laurs  réalisations  Gt  da  laurs  projais 


CIMEF 


« FACILITER  L’EXPORTATION 
DES  FILMS 

tel  est  le  souci  primordial  de  la  Direction 
Générale  de  la  Cinématographie  » 

nous  dit  M.  CRAVENNE 


Nous  nous  sommes  soiiuent  étendus  ici  sur 
'a  question  des  films  français  exportés  dans 
'es  paijs  voisins  et  lointains.  C’est  là  un  grave 
mjet  d’inquiétude  pour  les  producteurs  de  notre 
pays,  la  vente  dans  les  pays  etrangers  devant 
uider  efficacement  ci  la  récupération  du  prix 
de  revient  d’un  film. 

Persuadés  de  répondre  au  vœu  de  la  produc- 
tion, nous  avons  cru  bon  d’ajouter  encore  ci  ce 
qui  a été  dit  dans  nos  colonnes  sur  ce  sujet. 

Désireux  de  fournir  des  indications  e.vactes, 
nous  nous  sommes  adressés  à M.  Cravenne . 
Nulle  personne  ne  pouvait,  en  effet,  être  mieux 
qualifiée  pour  donner  aux  producteurs  des  pré- 
cisions sur  l’exportation  des  fil\ms  français,, 
M.  Cravenne  étant  continuellement  en  contact 
avec  les  personnalités  cinématographiques  les 
plus  éminentes  des  pays  étrangers. 

« Avant  d’établir  un  bilan  chiffré  des  expor- 
tations des  films  pour  l’année  1946,  ce  qui  sera 
fait  dans  le  courant  de  janvier,  nous  dit  M.  Cra- 
venne, il  est  déjà  possible  de  dresser  dans  les 
grandes  lignes  le  u rapport  moral  » de  cette 
branche  d’activité  de  notre  industrie. 

» En  1945.  on  avait  assisté  à une  véritable 
ruée  des  acheteurs  de  certains  pays  étrangers 
privés  de  nos  films  depuis  plus  de  cinq  ans,  si 
bien  que  l’on  pouvait  constater  pour  ces  pays 
une  situation  paradoxale  : tout  le  monde  est 
d’accord  pour  estimer  que  trop  de  films  et  sur- 
tout trop  de  films  médiocres  avaient  été  expor- 
tés vers  la  Suisse  et  la  Belgique,  par  exemple. 

1,  Il  n’en  fut  pas  de  même  en  1946  et , les 
exportateurs  ont  connu  des  jours  beaucoup  plus 


difficiles,  le  choix  des  acheteurs  devenait  de 
plus  en  plus  sévère.  C’est  que  cetle  année  a 
été  marquée  par  un  événement  important  qui  a 
eu  des  répercussions  directes  sur  les  possibi- 
lités offertes  aux  films  français  : la  réappa- 
rition de  la  production  américaine  nouvelle 
sur  de  nombreux  marchés  européens. 

» Ce  fut  le  cas  en  Hollande,  par  exemple, 
en  Tchécoslovaquie,  en  Norvège  où  des  accords 
récents  ont  dénoué  le  conflit  qui  opposait  les 
])roducteurs  américains  aux  autorités  qui 
avaient,  dans  chacun  de  ces  pays,  réglementé 
l’introduction  des  filn^s  étrangers. 

» Dans  tous  ces  pays,  les  films  de  Holly- 
wood ont  repris  une  place  privilégiée. 

i>  Bref,  au  début  de  Tété,  les  perspectives 
étaient  assez  sombres  et  l’optimisme  absent 
de  iros  cœurs. 

» Vint  septembre  et  le  Festival  de  Cannes. 
Cette  confrontation  internationale  fut  pour 
nous  un  réconfort.  Ce  n’est  point  par  simple 
politesse  rendue  à l’hospitalité  française,  ou 
en  vei’tu  seulement  de  l’euphorie  dispensée  par- 
le soleil  de  la  Côte  d’Azur  que  tous  les  spec- 
tateurs présents  furent  à peu  près  unaninres 
à reconnaître  la  qualité  de  nos  films.  Le  Cinétrra 
français  n’eut  à rougir  d’aucune  comparaison. 
L’écho  de  la  manifestation  de  Cannes  s’est  ré- 
percuté dans  le  moirde  eirtier.  Il  s’est  traduit 
par  des  demandes  imrrrédiates  pour  les  films 
présentés  au  Festival,  et  naturellemerrt  d’une 
façon  torrte  spéciale  pour  les  films  primés. 

L’effet  en  a été  égalemient  ressenti  plus  en 
profondeur  et  la  demande  pour  nos  films  eir 
général  s’en  est  trouvée  ranimée,  de  sorte  que 


Vailelciiii?  Sologne  dans  le  lilm  de  Lierre  Chenal,  LA.  FOIHE  .AUX 


(Prod.  ••  Cinéma  Productions.  Dist.  : National  Films), 


si  nous  avons  encore  bien  des  difficultés  a ré- 
soudre, bien  des  obstacles  à réduire,  nous  pou- 
\'ons  cependant  aborder  Tan  nouveau  avec  un 
espoir  meilleur  a. 

M.  Cravenne  ajoute  : 

(I  H demeure,  bien  entendu,  que  le  problème 
de  l’exportation  reste  étroitement  lié  aux  pro- 
blèmes de  l’industrie  cinématographique  en 
général  et  que  l’exportation  ne  pourra  se  dé- 
velopper et  s’améliorer  que  si  l’industrie  con- 
tinue à vivre. 

n II  semble  permis  de  dire  que  nous  ne  nous 
décourageons  devant  aucun  eitort  pour  Ty 
aider. 

I)  Dans  le  domaine  qui  nous  occupe,  notre 
activité  a été  de  divers  ordres.  Sur  le  plan  gou- 
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«LE  PLAN  MONNEl 
PERMETTRA 
DE  RENOVER 
EN  CINQ  ANS  LI 
CINÉMA  ERANÇAIS 


)' 


) 


déclare  M.  WEIL-LORAC, 


délégué  général  du  Syndicat  des  Industries  Technique: 


vernemental,  elle  intervient  maintenant  dans  la 
négociation  de  tous  les  accords-  commerciaux. 
Il  n’arrive  plus  que  le  Cinéma  soit  oublié,  com- 
me ce  fut  souvent  le  cas. 

» Nous  allons  récemment  tenter  d’aller  plus 
loin.  Au  lieu  que  le  Cinéma  fasse  l’objet  d’une 
simple  clause  entre  les  autres  dans  l’accord 
commercial,  nous  avons  fait  avec  les  Italiens 
l’expérience  d’un  accord  général  dans  lequel 
sont  traités  tous  les  problèmes  d’écbanges.  spé- 
ciau.x  à l’industrie  cinématographique,  cet  ac- 
cord devant  être  ratifié  par  les  gouvernements 
respectifs.  A cette  occasion,  une  délégation  spé- 
ciale est  venue  de  Rome  conduite  par  le  dé- 
puté Proya. 

» C’est  la  première  fois  qu’une  délégation 
officiellement  mandatée  par  le  gouvernement 
d’un  pays  étranger  vient  traiter  sur  le  plan 
gouvernemental  des  problèmes  exclusivement 
cinématographiques.  Voilà  qui  est  tout  à l’hon- 
neur de  l'industrie  cinématographique  fran- 
çaise. Demain  peut-être,  seront  traités  des  ac- 
cords analogues  avec  le  Cinéma  tchécoslova- 
que et  avec  le  Cinéma  mexicain  : notre  vœu 
est  d’en  réaliser  avec  tous  les  producteurs  du 
monde. 

» Dans  le  domaine  de  l’activité  privée,  nous 
considérons  certes  comme  de  notre  fonction 
naturelle  d’aider  les  exportateurs  à résoudre  les 
mille  petits  problèmes  qui  se  posent  à eux 
quotidiennement. 

» Le  Cinéma  est  une  industrie  dynamique 
et  rapide,  nous  avons  souci  de  ne  rien  faire  qui 
soit  de  nature  à la  freiner  ou  à l'alourdir. 
Notre  devoir  essentiel  est  d’apporter  une  aide 
et  un  soutien  particuliers  à ceux  qui  veulent 
voir  et  construire  à longue  échéance.  C’est  ainsi 
que,  partisans  de  la  distribution  directe  des 
films  français  dans  tous  les  pays  du  monde, 
nous  avons  encouragé  les  initiatives  qui  ont 
été  prises  dans  ce  sens. 

» Vous  savez  qu’une  Société  française  est  en 
train  de  monter  une  organisation  de  grande 
échelle  en  Amérique  du  Sud.  Une  autre  va 
l’imiter  en  Amérique  Centrale.  Un  projet  ana- 
logue existe  pour  la  Belgique.  Bien  riue  ce  pays 
soit  aussi  près  de  nous  que  possible  par  la 
distance,  par  la  langue  et  par  les  affinités  do 
cœur,  le  Cinéma  français  a un  réel  effort  à 
faire  pour  y reprendre  la  place  de  choix  qu’il 
n’aurait  pas  dû  quitter. 

» De  pareils  projets  existent  également  pour 
les  Etats-Unis,  pour  le  Canada,  pour  le  Por- 
tugal. Mais  qui  donc  ira  faire  souche  dans  les 
Indes  ou  en  Australie,  au  Japon  ou  en  Chine? 
Qui  donc  se  décidera  à aller  vivre  dans  cette 
admirable  région  de  l’Europe  qu’est  la  Scan- 
dinavie? Ceux-là  seront  assurés  de  tout  notre 
concours. 

» Avant  de  terminer  cet  aperçu  général,  il 
faut  rappeler  les  manifestations  organisées  à 
l’étranger  dans  le  courant  de  l’année.  Ce  fut 
d’abord  le  Festival  de  Prague  pour  le  succès 
duquel  M.  Vittet  s’est  dépensé  sans  compter. 
Ce  furent  ensuite  d’autres  manifestations  qui 
se  sont  déroulées  en  Hollande  à la  demande 
et  avec  le  précieux  concours  de  M.  Berveiler, 
.Attaché  d’information,  ce  furent  aussi  les  mani- 
festations de  Coblence.  H n’est  pas  besoin  de 
dire  la  part  qu’y  a prise  M.  Colin-Reval.  Ce 
furent  enfin  les  manifestations  d’amitié  franco- 
britannique  qui  se  sont  déroulées  à Londres, 
à l’occasion  de  l’inauguration  du  Cinéma  Rial- 
TO  et  de  la  première  représentation  du  film  de 
Carné  et  Prévert,  Leis  Enfants  du  Paradis^  C’est 
cette  fois  à Jean  Huet  qu’est  revenu,  pour  une 
bonne  partie,  le  mérite  de  la  cordiale  atmosphè- 
re qui  n’a  cessé  de  régner  au  cours  de  ces 
manifestations. 

» Il  faut  encore,  pour  finir,  souligner  que 
dans  ces  activités  nous  avons  toujours  eu  pour 
souci  primordial  de  n’agir  qu’en  étroite  liaison 
avec  la  profession  et  qu’elle  est  consultée  dans 
toutes  les  circonstances,  n A.  T. 


M.  Weil-Lorac  est  à la  fois  délégué  général 
du  Syndicat  des  Industries  Techniques  et  Se- 
crétaire général  de  la  Confédération  Nationale 
du  cinéma  français. 

Ces  deux  organisations  sont  elles-mêmes  pré- 
sidées par  àl.  Bemaugé. 

Les  attributions  de  M.  Weil-Lorac  se  complè- 
tent fort  bien  mais  comportent  de  lourdes  et 
délicates  responsabilités.  L’activité  est  grande 
et  diverse  dans  les  bureaux  du  92,  Champs-Ely- 
sées. Cependant,  M.  Weil-Lorac  a bien  voulu 
distraire  quelques  instants  pour  faire,  à notre 
intention,  le  point  de  la  situation  dans  les 
principaux  domaines  de  l’industrie  cinémato- 
graphique. 

En  ce  qui  concerne  le  Centre  National  de  la 
cinématographie,  cet  organisme,  institué  par  la 
loi  du  25  octobre  dernier,  va,  en  les  fusion- 
nant et  en  coordonnant  leurs  services,  rempla- 
cer l’Office  Professionnel  et  la  Direction  Gé- 
nérale. Lin  décret  en  date  du  28  décembre, 
vient  de  fixer  les  modalités  d’application  de 
la  loi.  H mérite  une  étude  attentive  à laquel- 
le s’est  attachée  la  Confédération,  désireuse  de 
préciser  dans  quelle  mesure  elle  coopérera  au 
fonctionnement  du  Centre.  De  son  concours  dé- 
pendent, en  effet,  en  grande  partie  les  dévelop- 
pements et  la  portée  des  dispositions  légales 
et  réglementaires  nouvelles. 

H est  prématuré  de  faire,  en  la  matière,  des 
commentaires  et  des  ])ronostics  tant  que  la 
Confédération’  n’aura  pas  établi  sa  ligne  de 
conduite. 

Un  autre  événement  imiportant,  dans  l’acti- 
vité nouvelle  du  cinéma  français,  est  l’inclu- 


Gabv  Morlay  et  Colette  Richard  dans  une  scène  du  film 
llYMr.NÉE  réalisé  par  Emile  Couzinet  aux  studios  de  bordeaux 
(Prod.  : Bnrgus  Film  - Dist.  : Gallia  Cineï) 


sion  — tout  au  moins  partielle  — de  cetl  ju 

industrie  dans  le  plan  Monnet,  plan  quinquei  j 
nal  de  modernisation  et  de  rééquipement  d |te 
pays. 

Déjà,  1\I.  Fred  Grain,  président  de  la  conr 

mission  du  plan  pour  le  cinéma,  a donné  d’irr 
portantes  précisions  dans  ce  domaine.  Pour  le  il 
industries  techniques,  il  est  prévu  l’achat  i» 
l’étranger  ou  la  construction  en  France  ave  n, 
des  métaux  importés,  de  matériel  de  studio  e iri 
de  laboratoire,  la  mise  sur  pied  de  plateau  : 

modernes  destinés  à accroître  sensiblement  no  nr 
possibilités  de  production.  Selon  les  prévisions  ]i 
il  devrait  être  possible,  à partir  de  1952,  d h 

réaliser  150  films  par  an.  ju 

L’équipement  envisagé  nécessitera  des  achat  p, 
importants  à l’étranger  : câbles,  lampes,  pro  r; 
jectcurs,  matériel  de  transparence,  etc.  Tou  y 
est  ainsi  fonction  des  contingents  de  devise;  jii 
qui  pourront  être  progressivement  mis  à la  dis  y 
position  de  notre  industrie.  j 

Les  paiemien.ts  con-espondants  seront  fait: 
soit  par  « auto-financement  »,  sur  les  dispo  « 
nibilités  privées  des  acheteurs,  soit  par  le  jev  ;(! 
de  crédits  à terme  dont  le  fonctionnement  v£  r 
être  mis  à l’étude. 

D’autre  part,  et  avant  même  que  le  plan  ail 
pris  effet,  l’activité  a sensiblement  repris  dans 
les  principales  branches  de  nos  industries  tech-  ‘ 
nifiues.  Notamment,  la  construction  des  appa-  î 
reils  de  projection  35  et  16  mm.  ouvre  jr|iin- 
tenant  d’intéressantes  possibilités  d’importa- 
tion. 

Pour  le  matériel  de  16  mm.,  il  est  utile  de 
noter  que  le  Syndicat  des  Industries  Techni- 
ques a pu  obtenir  la  suppression  de  la  taxe  de 
luxe  et  l’assimilation  au  matériel  de  35  mm.  Il 
est  en  effet  devenu  évident  que  le  16  mm.  so- 
nore n’a  pas  cessé  de  conserver  son  caractère 
(I  professionnel  » et  que  les  clients  « ama- 
teurs » ne  sont  qu’une  infime  minorité. 

Enfin,  une  question  sur  laquelle  les  données 
actuelles  ne  sont  encore  que  médiocrement  sa- 
tisfaisantes, c’est  celle  de  la  pellicule  : la  _fa-ti 
brication  française  suffit  à peine  aux  besoins,;| 
le  contingentement  — comme  dans  tous  les  au-Ü 
tres'  domaines  — .fait  naître  des  tentations! 
spéculatives  contre  lesquelles  le  Sjmdicat  des] 
Industries  Techniques  m'eue  une  lutte  délicate  § 
et  il  est  à souhaiter  qu’une  production  accrue! 
— puisque  les  importations  sont  interdites  enj 
raison  du  déficit  national  — permette  progrès- 1 
sivement  d’élargir  et  d’assouplir  les  attribu-3 
lions  actuelles.  _ | 

Dans  l’ensemble,  cependant,  M.  Weil-Lorac  | 
s’obstine  à penser  que  la  confiance  est  tou-  J 
jours  à l’ordre  du  jour  et  que  le  cinéma  fran-  j 
çais  ne  doit  pas  désespérer  de  lui-même.  j 


GAUMONT,  PLEIN 
^ACTIVITÉ  EN  1946, 
A UN  GRAND 
PROGRAMME  1947 

déclare  M.  SALLARD,  Directeur  général  de  Gaumont. 


(lécilia  Johnson,  l'inoubliable  interprète  de  BRÈVE  RENCONTRE 
réalisé  par  David  Dean.  ^Dist.  : Gaumont  Eagle  Lion 


I|M.  Sallard,  directeur  général  de  la  maison 
aiimont.  est  un  homme  très  occupé.  Cepen- 
int  la  carte  de  la  Cinémato  ouvre  bien  des 
trtes.  . . 

PRODUCTION 

<1  Dans  le  domaine  de  la  production,  me  dit-il, 
146  a vu  la  reprise  d’activité  de  üaumont. 
.ous  avons  conlié  à .lacques  Becker  le  soin  de 
lurner  Antoine  et  Antoiiiette . C’est  un  bon  met- 
lur  en  scène,  très  consciencieux,  qui  donne  tou- 
(urs  de  bons  résultats. 

I Avec  Célia-Films,  nous  avons  également  mis 
T chantier  Le  Beau  Voyage,  avec  Louis  Cuny 
tmme  réalisateur. 

I Pour  ces  deux  films,  les  prises  de  vues  se- 
ont  terminées  daivs  le  courant  de  Jiinvicr. 
Nous  avons  également  plusieurs  scénarios  à 
Atude,  ci;>’ntains  donneront  naissance  à des 
llms  au  cours  de  l’année  prochaine.  Nous  ;iu- 
jns  sans  doute  une  réalisation  par  un  très 
rand  metteur  en  scène.  Mais  je  ne  puis  vous 
onner  de  précisions,  car  rien  n’étant  signé,  la 
loindre  indiscrétion  peut  faire  avorter  le  meil- 
‘ur  projet. 

DISTRIBUTION 

ic  Notre  département  de  distribution  travaille 
a collaboration  avec  Eagle-Lion.  Nous  avons 


Jean  Gabin  dans  MIROIR,  réalisé  par  Raymond  Lamy, 
'rod.  : Alcina).  (Dist,  (1.  P.  !..  F.-Gaiimont). 


donc  à nous  occuper  de  films  français  et  de  films 
anglais. 

Pour  les  films  français,  les  plus  importants 
que  nous  ayons  distribués  en  1946  sont  : Les 


Sn  1947,  nous  allons  faire  sortir  trois  grands 
films  français  : Martin  Roinnagnac,  dont  la 
première  a eu  lieu  le  17  décembre,  mais  qui, 
en  fait,  appartient  au  programme  1947;  Mi- 


Façade du  G.nimonl-Thèàire  pour  la  projection  du  film  de  Christian  Jaque'?  UN  REVENANT. 

(Prod.  : Compagnie  Fr.anco  coloniale  Cinémalographiquc. 


Démons  de  l’Aube.  La  Cage  aux  Rossignols. 
Ce  film  de  classe  mondiale  a été  repris  par 
les  mêmes  salles  qui  l’avaient  projeté  en  ex- 
clusivité. Ce  fait  seul  suffit  à indiquer  le  suc- 
cès qu’il  a remporté.  Viennent  ensuite  : Nais, 
Les  Gueux  au  Paradis. 

Comme  films  anglais,  nous  avons  assuré  la 
distribution  de  Un  Cœur  dans  la  Nuit,  qui  a 
eu  beaucoup  de  succès  îi  Paris,  L’Esprit  s’Amu- 
se,  une  production  de  Noël  Cowward,  et  surtout. 
Brève  Rencontre,  qui  fut  primé  au  Festival  de 
Cannes  ainsi  que  son  interprète,  Celia  Johns- 
ton. Ce  film,  d’un  pathétique  humain  très  poi- 
gnant, est  appelé  à faire  de  trèsi  fortes  recet- 
tes. 


roir,  qui  pour  le  moment  en  est  à la  10'  se- 
maine de  tournage,  et  Cœur  de  Coq,  sorti  sur 
la  Côte  d’Azur,  mais  pas  encore  à Paris. 

Les  films  anglais  que  nous  distribuons  sont 
appelés  à avoir  du  succès,  surtout  les  deux 
technicolor  César  et  Cléopâtre  et  Henri  V,  de 
Laurence  Olivier.  Viennent  ensuite  Le  7'  Voile, 
qui  a fait  une  grosse  impression  au  Festival 
de  Cannes,  et  dix  autres  films  anglais  prove- 
nant de  la  sélection  Eagle-Lion. 

Nos  agences  de  distribution  de  Strasbourg 
et  d’Alger  ont  été  réouvertes.  Nous  avons  éga- 
lement une  filiale  en  Belgique  et  un  repré- 
sentant en  Suisse  : D.F.G. 
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« PATHÉ  NE  SOUFFRE  PLU 
DE  LA  CONCURRENCly 
AMERICAINE» 

déclare  M.  REMAUGÉ,  Directeur  général  de  la  Socié 


Majîaret  .lohnslon  et  Rex  Harrison  <lans  le  liliii  réalisé 
par  Sydney  (lillial  L HONORABLE  AI.  SANS-RÉNE. 

(T)isl.  : Raumonl  Eafle  Lion.) 


EXPLOITATION 

En  1946.  no.s  circuits  ont  projetés  pas  mal 
de  films  qui  ont  obtenu  un  très  grand  succès 
auprès  du  public.  Ainsi,  Le  Père  Tranquille, 
donné  en  tandem  au  Gaumont-palace  et  au 
Re-x,  a rapporté  38  millions  en  5 semaines 
d’exclusivité  avec  522.121  entrées. 

Quelle  était  Verte  ma  Vallée,  a tenu  14  se- 
maines au  Madeleine  et  a rapporté  15  mil- 
lions, ce  qui  n’est  vraiment  pas  mal  pour  une 
salle  de  7ÜÜ  places,  4 semaines  au  Colisee, 
donnant  une  recette  de  3.500.000,  et  une  se- 
maine au  Gaumont-Palace  : 3.900.000  francs. 

La  Belle  et  la  Bêle  en  est  à sa  8'  semaine  au 
Madeleine,  cette  programmation  est  prévue 
pour  15  semaines. 

Sur  ces  recettes,  l’Etat  prend  47  %,  et  la  moi- 
tié de  ce  qui  reste  va  au  distributeur.  C’est 
pourquoi  nous  avons  des  difficultés  pour  réa- 
liser notre  plan  de  réaménagement  et  de  trans- 
formation de  nos  salles. 

Pourtant,  nous  venons  de  terminer  la  mo- 
dernisation du  Gaumont-Theatre,  L’écron  a 
été  déplacé  et  la  salle  complètement  retour- 
née, un  balcon  a été  construit. 

Comme  projets,  nous  avons  à l’étude  une 
modernisation  du  AIadeleine,  un  agrandisse- 
ment du  Cælisee,  qui  de  6(10  places  serait  por- 
té à 1.200.  Mais  leur  réalisation  dépend  de 
beaucoup  de  facteurs  indépendants  de  notre 
volonté. 

La  taxation  est  trop  forte.  Les  recettes  ont 
été  gonflées  grâce  à l’augmentation  du  prix 
des  places,  mais  la  clientèle  des  u écono- 
miquement faibles  » est  ])erdue  pratiquement 
pour  les  Salles  d’exclusivité.  La  baisse  des 
entrées  est  de  l’ordre  de  20  %,  l’augmentation 
des  prix  étant  de  40  %.  Mais  la  plus  value 


Robert  Newton  et  Cella  Johnson  dans  la  production  Noël  Coward- 
Cineguild  HEL'REl’X  .MORTELS  (ïhis  Happy  Rreed) 
réalisée  par  David  Lean 

Disl.  ; (iaiiniont-Eayle-Lion.) 


Il  Le  bon  film  français  n’a  plus  rien  à craindre 
de  la  concurrence  américaine,  tel  est  l’enseigne- 
ment que  nous  devons  tirer  de  1946  »,  me  dé- 
clare M.  Remaugé. 


DISTRIBUTION 

La  meilleure  preuve  est  donnée  par  les  chiffres 
de  recettes-  Ainsi  à Dijon,  par  exemple  ; Sym- 
phonie f'ast orale  fait  en  une  semaine  1.000.000; 
Un  Revenant,  600.000;  Hantise  (film  amiéricain). 


.André  Lu<!uet  et  Pierre  Larçuev  dans  un  lilm  d'.Vlex  Joffe 
et  Jean  Léville,  SIX  HEURES  A PERDRE. 

(Production  S.  N.  Pathé  Cinéu'.a.) 


des  gains  est  facilement  absorbée  par  l’aug- 
mentation des  frais  généraux  (personnel,  etc.). 
Href,  seul  l’Etat  a trouvé  un  bénéfice  dans  la 
modification  du  tarif  des  entrées. 

Pourtant,  il  y a beaucoup  à faire  dans  le 
Cinéma  pour  conquérir  les  bonnes  grâces  du 
public.  Le  coefficient  d’occupation  des  places 
est  faible.  Il  est  de  375  pour  les  U. S. A.,  de 
260  pour  la  Grande-Bretagne  et  de  200  pour 
la  France,  alors  qu’il  y a 11  habitants  par 
fauteuil  aux  LL  S.  A.,  10  en  Grande-Bretagne 
et  20  en  France. 

Seul,  un  programme  cohérent  faisant  partie 
d’un  plan  de  rééquipement  général  de  la  Fran- 
ce peut  permettre  au  Cinéma  français  de  sor- 
tir de  l’ornière  dans  laquelle  il  est  embourbé. 
Car  les  bonnes  recettes  conditionnent  les  bon- 
nes productions  qui,  elles,  défendent  notre  re- 
nom à l’étranger. 


30(0.000.  Ce  petit  tableau  est  concluant  et 
retrouve  dans  chaque  ville  et  presque  pour  c 
que  semaine,  sauf  quand  les  Américains  sort 
des  technicolors.  La  couleur  plaît  beaucoup 
grand  public. 

Le;s  Américains  nous  ont  donné  trop  de  fil 
moyens  après  la  libération  pour  que  le  pub  * ^ 
français  n’en  soit  pas  complètement  rassa' 
Evidemment  il  a ses  fidèles.  C’est  normal-  Il  f 
des  recettes  intéressantes,  dit-on,  tant  mie 
pour  lui,  mais  il  ne  nous  gêne  plus  en  Frai  *' 
ni  au  Luxembourg.  Par  contre  en  Belgique  f®' 
attire  les  grandes  foules  au  détriment  des  sal  (’■ 
qui  projettent  des  fums  français-  C’est  un  mi 
ché  à reconquérir.  Il  faudra  du  temps,  de  la  fj 
tience  et  pas  mal  d’argent.  Mais  nous  devoj  |il)' 
pouvoir  y arriver- 

Le  deuxième  enseignement  de  1946  : c’est  ^ 
grand  succès  du  bon  film.  Le  lelevé  des  reci  ' 
tes  de  Symphonie  Pastorale  montre  qu’elles  so 
supérieures,  en  général,  de  40  % aux  recett  'H 
des  bons  films  précédents.  Le  prix  remporté  ; 
Festival  de  Cannes  lui  a évidemment  don  ’ 
une  excellente  publicité. . Mais  cette  bonne  p 
blicité  se  faisait  sur  un  film  qui  en  valait 
peine.  D’où  ces  résultats  magnifiques. 

Notre  programme  1947  comprend  une  premiè 
tranche  de  5 films  ; Les  portes  de  la  Nuit,  Rê..  ii 
d’ Amour,  6 heures  à perdre.  Bataillon  du  Ciel,  i u ' 
Voyage  surprise- 

Les  Por-es  de  la  Nuit  viennent  de  sortir  i ■ 
Marignan.  Le  public  habituel  de  cette  salle  ari  t 
tocratique  a été  évidemment  surpris  par  ce  S 
taines  séquences.  Il  y a eu  du  chahut  les  3 pi 
miers  jours-  Etait-ce  politique,  était-ce  dirij!  îo 
contre  Carné  et  Prevert  qui  n’ont  pas  un  cara  1 


h 


de  Chrislian  Stcnjel  RÊVES  D'AMOUR, 
d'après  la  pièce  de  René  Fauchois- 

(Produelion  S.  N.  Pathé  Cinéma, 

i 
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«NOUS  PRÉPARONS 


LA 


RATIONALISATION 

DU 

CINÉMA  FRANÇAIS» 

affirme  le  Général  CORNIGLION-MOLINIER 


t, J très  commode.  C’est  difficile  à dire.  Le  fait 
e que,  maintenant,  c’est  terminé  et  que  Les 
f-les  de  la  Nuit  remportent  le  succès  que  mé- 
le  grand  travail  qu’a  exigé  sa  réalisation. 

I l’est  un  beau  sujet  pour  la  critique  spécialisée, 
tfce  propos  je  vous  signale  le  grand  tort  que 
fcit  nous  causer  l’attitude  de  dénigrement 
Itématique  adoptée  par  vos  conf  ères  et  pas 
s lement  dans  la  pres.se,  mais  aussi  à la  radio- 
f st  à se  demander  s’ils  n’ont  pas  i)our  but  de 
t r le  film  français-  Sans  cette  explication  leur 
hitude  est  incompréhensible, 
t b font  naître  un  préjugé  défavorable  dans  le 
Irblic,  qu’il  est  parfois  bien  difficile  de  dissiper. 
Éisi  pour  Gringalet  qui  fut  démoli  à sa  sortie 
} fait  de  très  bonnes  recettes  qu’en  fin  de  se- 
j ine.  Dans  les  premiers  jours,  le  public  est  réti- 

Îit,  puis  la  qualité  de  ce  film,  fait  pour  plaire 
public,  s’impose  et  il  rattrape  les  derniers 
1rs  ce  qu’il  a perdu  au  début.  N’empêche  que 
carrière  à Paris  n’a  pas  donné  les  résultats 
■ 3 nous  avions  escomptés- 

’!  PRODUCTION 

Notre  programme  de  production  pour  1947  com- 
:nd:  Le  Silence  est  d’or,  Cœur  pour  Cœur, 
rrè  de  Valets.  La  conjoncture  éconum);que 
;st  pas  pour  faciliter  la  mise  eu  chantier  des 
ns.  Alors  qu’un  film  moyen  revenait  à 11  mil- 
ins.  il  en  faut  maintenant  25  et  pas  moins  de 
pour  un  grand  film.  Leur  lancement  revient 
iilcinent  très  cher.  Dans  ce  domaine  nous 
nmes  en  infériorité  vis-à-vis  des  Américains 
|i  peuvent  se  permettre  de  faire  de  gros  frais 
publicité  pour  des  vedettes  qu’ils  ont  enga- 
:s  pour  plusieurs  années.  En  France  ce  n’est 
s possible.  Nous  avons  des  vedettes  pour  un 
n.  Il  nous  est  donc  impossible  de  personna- 
|2r  notre  publicité,  ce  qui  est  un  sérieux  ban- 
:ap  pour  le  placement  de  nos  films  en  Améri- 
e où  le  public  vient  voir  la  vedette  dont  on 
rie,  plutôt  que  le  filn\. 


EXPLOITATION 

Ces  mêmes  difficultés  pécuniaires  se  retrouvent 
jur  l’exploitation  de  notre  circuit  de  i^lles. 

Vous  savez  que  l’état  jirélève  en  fait  50  % de 
recette,  le  di,stributeur  la  moitié  de  ce  qui 
ite.  Donc  pour  100  franc,  de  recettes,  il  nous 
te  en  fait  8 francs  de  bénéfice  brut-  Ce  n’est 
s avec  un  pourcentage  aussi  minime  que  nous 
avons  envisager  le  reéquipement  de  nos  salles 
[la  modernisation  des  appareils.  Pour  l’exploi- 
!it,  c’est  un  véritable  « Voyage  sans  espoir  ». 

SIous_  n’avons  pourtant  pas  le  droit  de  nous 
pnotiser  sur  nos  difficultés.  Tous  les  indus- 
'els  doivent  en  rencontrer  de  pareilles.  Nous 
ons  réussi  à remettre  en  état  le  Mahignan, 
te  salle  qui  étonne  les  -Américains,  ainsi  que 
Pathe  de  l’avenue  d’Orléans. 

5i  nous  étions  moins  taxés  nous  pourrions 
litre  à exécution  notre  .plan  de  réaménagement, 
suppression  de  la  taxe  de  luxe  de  17  % serait 
véritable  ballon  d’oxygène  pour  notre  indus- 
e menacée  d’asphyxie. 

J.  L. 


Une  scène  du  film  de  Georcres  Ronqnier  FARREBIQUE 
(Prod.  : Ecran-Français  - Films  Elienne  Lallier  - bist.  RKO) 


Le  général  Corniglion-Molinier  qui  présidait 
dernièrement  aux  destinées  de  la  Firme  Ré- 
gina,  est  maintenant  Vice— Président  du  Conseil 
d’administration  de  la  Société  Gau, mont.  Il  est 
inutile  de  présenter  aux  lecteurs  de  notre  revue 
corporative  cet  animateur  qui  fut  un  des  pre- 
miers compagnons  du  général  de  Gaulle  et  dont 
le  dynamisme  et  l’esprit  d’entreprise  sont  con- 
nus de  tous. 

<1  La  Société  Gaumont  est  en  train  de  mettre 
sur  pied  une  Société  française  de  co-produc- 
tion qui  groupera  des  producteurs  et  des  dis- 
tributeurs français. 

>>  Au  cours  de  1946,  il  avait  été  formé  une 
société  d’étude  au  capital  de  5 millions  qui 
devait  établir  les  bases  d’une  affaire  qui  allait 
permettre  de  procéder  à une  rationalisation  du 
Cinéma  français.  Il  est  inconcevable  qu’on  dé- 
pense des  millions  à dresser  des  décors  pour 
un  film,  qu’on  les  détruise  une  fois  le  film 
terminé  et  que  quelques  mois  après  un  autre 
producteur  en  fasse  édifier  d’autres  à peu  près 
semblables  qui  seront  détruits  à leur  tour.  Ce 
sont  là  des  fantaisies  qu’on  pouvait  se  per- 
mettre jadis  quand  la  France  était  riche.  Et 
encore... 

>1  D’autre  part,  il  est  actuellement  impos- 
sible d’imposer  au  public  de  nouvelles  vedet- 
tes et  de  nouveaux  metteurs  en  scène,  faute 
de  pouvoir  mener  des  campagnes  de  publicité 
bien  orchestrées  sur  plusieurs  années.  11  est. 
en  effet,  impossible  à un  producteur  d’immo- 
biliser plusieurs,  millions  dans  le  lancement 
de  vedettes  dont  il  ne  s’est  assuré  le  concours 
que  pour  un  seul  film.  C’est  la  vedette  seule 
ou  les  firmes  concurrentes  qui  en  profiteraient 
et  non  celui  qui  aurait  engagé  des  dépenses 
iniportantes.  On  se  contente  donc  de  lancer  les 
films  et  non  les  artistes,  ce  qui  est  d’un  faible 
rendement  pour  l’étranger. 

— Quel  moyen  va-t-on  employer  pour  y re- 
médier? 

U — Eh  bien,  en  accord  avec  le  défunt  Minis- 
tère de  l’Information  et  surtout  grâce  à la 
diligence  de  M.  Fourré-Cormeray  et  de  M.  Du- 
boii  s-Taine,  InspQcteur  général  des  Finances, 
qui  doit  être  prochainement  nommé  Commis- 
saire du  Gouvernement  à Gaumont,  il  va  être 
très  bientôt  formé  une  Société  française  de  co- 
production, au  capital  de  30  millions,  dont 
je  serai  sans  doute  Président  et  Directeur  gé- 
néral. 

» Cette  Société  en  formation  groupe  actuel- 
lement trois  distributeurs  et  douze  producteurs. 
Gaumont  en  sera  la  pierre  angulaire.  » 

— Quel  est  son  programme  de  production? 

U — Pour  le  moment,  il  n’est  guère  possible 

de  donner  des  précisions.  Mais  nous  mettrons 
en  chantier  au  moins  dix  grands  films  dont 
certains  seront  tournés  en  deux  versions  fran- 
çaise et  anglaise;  ce  qui  permettra  d’étendre 
considérablement  le  marché  du  film  français 
et  nous  donnera  certainement  l’occasion  de  pé- 
nétrer dans  les  grands  circuits  de  distribution 
anglais  et  américains.  » 

— Votre  Société  aura-t-elle  un  caractère  in- 
ternational? 

« — Pour  le  moment,  elle  s’en  tient  à des 


participations  strictement  françaises.  Tous  les 
producteurs  et  distributeurs  français  pourront 
en  faire  partie,  car,  en  fait,  la  nouvelle  Société 
aura  un  caractère  coopératif. 

» Mais  nous  espérons  pourtant  faire  un  accord 
de  co-production  avec  M.  Korda.  qui  doit  venir 
à Paris  le  15  janvier  prochain  ». 

— Serait-ce  pour  un  film  en  double  version? 

« — V’raisemblablement.  Mais  nous  espérons 

voir  tourner  en  France  des  films  anglais  et 
même  américains.  Ce  qui  permettrait  d’intensi- 
fier les  échanges  internationaux  dans  le  do- 
maine de  l’industrie  cinématographique. 

» Vous  savez  que  La  Cage  aux  Rossignols 
a connu  un  grand  succès  en  Angleterre.  Le 
Groupe  Rank  est  en  train  d’en  doubler  des 
copies  pour  les  faire  projeter  dans  les  grands 
circuits  de  la  Gauniont-British.  » 

— La  nouvelle'  Société  va-t-elle  consacrer  une 
partie  de  ses  efforts  aux  studios  ? 

« — Parfaitement.  Mais  ce  sera  une  œuvre 
de  longue  haleine,  car  notre  action  va  s’intégrer 
dans  le  cadre  du  Plan  Monnet,  qui  prévoit  la 
construction  de  nouveaux  plateaux,  notamment 
dans  la  région  méditerranéenne. 

n Sa  mise  en  œuvre  va  permettre  à l’indus- 
trie française  du  Cinéma  de  tenir  le  rang  qu’el- 
le oecupait  avant  la  guerre.  Nous  assistons 
à la  naissance  d’un  Cinéma  européen.'  L’année 
passée  a vu  la  révélation  du  Cinéma  italien 
avec  les  films  de  Rosellini  et  du  Cinéma  an- 
glais avec  Brève  Rencontre  et  Le  7»  Voile. 

Il  Je  suis  persuadé  qu’au  cours  des  années 
à venir  nous  allons  voir  se  former  une  techni- 
que européenne  du  Cinéma  qui  n’aura  rien  à 
envier  à celle  d’Hollywood  et  la  France  y tien- 
Jrp  le  rôle  le  plus  iiii'jiortant,  comme  elle  le 
fait  déjà  dans  d’autres  domaines  de  l’art  : la 
peinture,  la  sculpture  et  la  mode.  » 


,/.  L. 


Françoise  Rosay  dans  UiNE  FEMME  DfSP.tRAlT 

(L'ist.  : Films  Stentor) 
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L’ÉTAT  PREND  UN  BÉNÉFICE 
TROP  ÉLEVÉ  SUR  LES  DEVISES 

Etrangères 


Nous  joignons  M.  André  Paulvé  au  inoineni 
où  ce  grand  producteur  de  films  part  pour 
Venise,  joindre  la  troupe  qui  tourne  actuelle- 
ment Rocambole,  sous  la  direction  de  M,  de 
BaroncelU.  (le  film  'fait  en  liaison  avec  la 


déclare  M.  A.  PAULVÉ 


du  Soir,  d'Etrange  Destin,  de  Sortilèges  ou  de 
La  Vie  de  Bohème. 

» La  difficulté,  nous  dit  M.  Paulvé,  est  dans 
la  surabondance  de  films  américains  qui  blo- 
quent pratiquement  tous  les  marchés.  Il  y a 
eu  une  poussée  inconsidérée  depuis  la  Libé- 
ration, tandis  que  l’application  presque  géné- 
rale du  simple  programme  eut  dû,  au  con- 
traire, Inciter  à réduire  le  nombre  des  films 
importés  au  profit  de  leur  qualité,  n 

La  montée  des  prix  de  revient  en  France 
(M.  Paulvé  dit  45  millions  pour  un  film  m(oyen) 
exige  cependant  un  effort  continu  vers  l’e.x- 
portation. 

Le  prix  officiel  du  change  fausse  d’autre  part 
la  valeur  des  rentrées  des  ventes  en  francs 
français.  Le  dollar,  qui  vaut  en  fait  400  francs, 
n’est  compensé  qu’à  119  francs.  Cette  différen- 
ce chilTre  ce  que  perd  l’exportateur  pour  l’amor- 
tissement de  ses  productions.  Si  l’Etat  Fran- 
çais se  contentait  de  n’en  prendre  que  la  moi- 
tié, les  rentrées  de  fonds  à l’exportation  se- 
raient aussitôt  doublées.  » 

Ceci  ne  démonte  pas  M.  Paulvé,  puisqu’il 
produit  en  ce  moment  Rocambole  et  Les  Mau- 


Une  scène  du  liliii  mexicain  LA  OïRA  avec  Dolorès  del 
(bist.  : Pananiérican  Films  S. 


dits  (René  Clément),  et  qu’il  commencera 
Requins  de  Gibraltar  et  La  Chartreuse  de  f j 
me  dans  quelques  semaines,  mais  ces  co|j 
tatations  nécessitent  qiielq^Jie  courage  de 
part  d’un  producteur  de  grands  films  fr] 
çais,  nécessairement  chers.  L.  O 


Noël  Roqueverl  et  Julien  Carette  dans  IIISTOIKE  DE  CllANTEH 
réaiisée  par  (ülles  (irangier 

(Prod.  : André  Paulvé.  Dist.  : Iliscina) 


« Scalera  » de  Milan,  et  qui  aura  deux  ver- 
sions : française  et  itailienne,  marque  bien 
l’effort  que  fait  M.  Paulvé  pour  extérioriser, 
si  l’on  peut  dire,  le  génie  français. 

M.  Paulvé  a,  depuis  un  an.  présenté  lui-mê- 
me des  films  dans  tous  les  pays  d’Europe, 
notaminent  en  Belgique,  en  Hollande,  en  Tché- 
coslovaquie, en  Suisse,  en  Italie.  Le  lancement 
actuel  de  la  Belle  et  la  Bête  dans  toutes  les 
capitales,  avec  un  succès  marqué,  en  est  un 
exemple  non  moindre  que  celui  des  Visiteurs 


L’AFITEC  NE  DOUBLERA 
AUCUN  ORGANISME  EXISTAN] 

nous  précise  M.  DIDIÉE,  Président  de  cette  Associatic] 


cinématographique,  vient  d’accepter  la  présiden- 
vité  à la  Société  Kodak-Pathé  et  dans  l’industrie 
cinématographique,  vient  d’accepter  la  présidence 


APRÈS  L’AUGMENTATION  DU 
PRIX  DES  PLACES  NOUS 
VOULONS  LA  DÉTAXATION 

affirme  M.  BARRIÈRE,  Président  du  Syndicat  Français  des  Directeurs 


Il  Nous  poursuivons  notre  action  en  faveur 
de  la  détaxation  »,  nous  dit  M.  Barrière,  Pré- 
sident du  Syndicat  Français  des  Théâtres  Ci- 
nématographiques et  de  la  Fédération  Natio- 
nale des  Cinémas  F'rançais. 

Il  Certes,  nous  avons  obtenu,  au  cours  de 
l’année  qui  vient  de  s’écouler,  l’augmentation 
du  pri.x  des  places.  Cette  augmentation  était 
absolument  nécessaire  pour  procurer  aux  ex- 
ploitants de  salles  des  recettes  à peu  près  adap- 
tées au  cours  actuel  de  la  vie. 

i>  Malgré  ce  qu’on  peut  être  tenté  de  croire, 
la  situation  de  l’exploitant  est  très  défavori- 
sée. La  lourdeur  des  taxes  qui  grèvent  ses  reve- 
nus, ainsi  que  la  cherté  des  matériaux  de  cons- 
truction ne  lui  permet  généralement  pas  de 
rénover  son  établissement.  Aussi  la  plupart 
des  salles  cinématographiriiies  n’ont-elles  subi 
aucune  transformation  depuis  la  guerre  et 
n’offrent  pas  toujours  aux  spectateurs  le  confort 
et  l’ambiance  que  celui-ci  est  en  droit  d’es- 


pérer. 11  en  est  de  même  des.  Installations 
techniques  qui  auraient  souvent  besoin  de  mo- 
dernisation. 

„ Pour  obtenir  un  tel  résultat  qui  serait  si 
profitable  à l’exploitation  française,  il  est  né- 
cessaire d’obtenir  la  diminution  de  la  taxe  de 
transaction.  C’est  en  effet  celle  qui  grève  le  plus 
lourdement  le  budget  des  exploitants. 

» Il  y a aussi  la  question  du  droit  de  tim- 
bre appliqué  par  l’Administration  de  l’Enre- 
gistrement au  billet  d’entrée.  Il  est  incompré- 
hensible que  le  billet  donnant  droit  à l’entrée 
dans  une  salle  de  spectacles  soit  assimilé  à 
une  quittance  et  frappé  du  droit  de  timbre. 
Nous  espérons  obtenir  prochainement  la  sup- 
pression de  ce  droit  abusif. 

» Ajoutons  à cela  les  efforts  pour  obtenir  la 
suppression  de  la  taxe  appHauée  si  injuste- 
ment aux  sommes  perçues  sur  la  location  des 
places.  » 

J.  II. 


ce  de  l’AF’ITEC,  Association  l'rançaise  des  InJ 
nieurs  et  Techniciens,  société  de  structure  aij 
logue  à la  S-M.P.E.  d’Amérique,  laquelle  grouj 
les  ingénieurs  américains  depuis-  de  nombreuij 
années  avec  des  résultats  scientifiques  de  pij 
mière  importance. 

« Le  fonctionnement  de  cette  Association,  dé  j 
rée  par  chacun  de  nous  depuis  des  années, 
créée  enfin  il  y a six  mois,  a été  retardé  par  (j 
vacance.s  et  aussi  les  occupations  excessives 
beaucoup  d’entre  nous-  Vous  -pouvez  cependaj 
annoncer  que  notre  Bureau  est  formé  depi| 
quelques  mois- 

Il  est  bon  de  jiréciser  que  l’AFITEC  ne  dol 
blera  aucun  organisme  existant,  et  en  particuli| 
la  « Commission  Supérieure  Technique  »,  doj 
1-e  travail  considérable  doit  se  canaliser  sf 
l’immédiat,  et  tend  .surtout  à provoquer  d| 
décisions  sur  toutes  les  questions  techniqu] 
intéressant  la  profession. 

Beaucoup  moins  limitée  dans  son  recrutemei] 
notre  As.sociation  est  ouverte  à tous  les  ingl 
nieurs  et  techniciens  qui  seront  présentés  p] 
deux  parrains  membres  fondateurs  deJ’Associ] 
tion. 

L’.AFITEC  vivra  des  cotisations  de  ses  mei 
bres.  Il  s-e  fera  là  un  véritable  échange  de  col 
naissances,  indispensable  maintenant  pour  coi| 
penser  la  spécialisation. 

Concernant  nos  relations  avec  les  Sociét  1 
étrangères,  nous  savons  déjà  que  la  British  k| 
nematograph  Societg  de  Londres  salue  notre  fo  [ 
dation.  Cette  Association  est  d’ailleurs  présid 
par  M.  WRATTPIN,  un  excellent  ami  de  Lo  - 
dres.  Nou  sommes,  d’autre  part,  en  correspo 
dance  avec  la  S-M.P-E-  d’Amérique,  pré.sidée  cet] 
année  par  M.  HYNDAIAN,  qui  est  aussi  un  viijl 
ami  que  j’ai  vu  à l’œuvre  à New-Yo~k.  Noill 
avons  naturellement,  au  point  de  vue  de  l’orgj[ 
nisation  de  notre  travail,  à nous  inspirer  de 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


51 


RAPHIE 

ISE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


MPE  américaine,  qui  a fait  ses  preuves.  Nous 
Irons  avec  elle  des  échanges  d’idées  et  de  do- 

sLa  première  séanee  de  notre  Association  se 
Indra  au  début  de  janvier,  pour  procéder  à 
Jdmission  des  membres.  Deux  conférences,  de 
iractère  technique  bien  entendu,  sont  pixAues 
ur  cette  réunion. 

tje  rappelle  que  le  grand  travailleur  de  FAFI- 
:.;C  va  être  M.  .lean  Vivié,  qui  est  son  Sccré- 
irc  permanent. 


QUELQUES  REPRISES  DE  FILMS  (DE  GRANDES 
PRODUCTIONS)  TELLES  SERONT  LES 
ACTIVITÉS  DE  LA  SOCIÉTÉ  OSSO 

nous  dit  M.  Adolphe  OSSO  Directeur. 


inifer  Jones  et  Joseph  Cotten  dans  I.E  l’OIltS  D'EN  .M  EXSqXGE. 

(bist.  ; Parainoiint) 


' « A l’étranger,  je  distribue  tous  mes  lilins 
|ioi-même,  avec  des  maisons  sérieuses  que  j’ai 
té  voir  sur  place.  C’est  un  grand  effort,  mais 
en  suis  satisfait.  » , 

il  M.  O’Connell,  co-gérant  de  la  Société  Régina 
'.A.R.L.  avec  M.  .Arys  Nissotti.  nous  cite 
lors,  sur  les  pièces  de  comptabilité  de  cette 
mportantc  maison,  les  résultats  obtenus  par 
3s  deux  époques  de  Monte-Cristo,  actuellement 
n cours  d’exploitation  dans  la  ])lupart  des  vil- 
'cs  d’Euroj)e. 

! La  démonstration  (recette  par  recette)  est 
larticulièrement  brillante.  Monte-Cristo  troine 
y succès  partout. 


Eue  scène  du  grand  lilm  luexic.nin  MAltIA  CAXDELARIA  a\ec 
bolorès  det  Rio  qui  a été  la  ré^elation  du  Eeslival 
international  de  Cannes. 


L’année  passée  fut  pour  .M.  üsso  une  année  de 
remise  en  route.  Nouveau  personnel  à dresser, 
))rise  en  charge  de  films  à distribuer,  etc. 

Pourtant,  la  Société  a assuré  la  production  du 
grand  film  Adieu  Chérie,  dont  l’importance  est 
digne  des  productions  Osso  d’avant-guerre  : 
La  Loi  du  Nord,  Quai  des  Brumes,  La]  Mort  du 
Cygne.  Son  programme  de  1947  reste  pourtant 
mystérieux.  Comme  tous  les  producteurs, 
AI.  Osso  n’aime  pas  dévoiler  ses  batteries,  de 
peur  que  montrées  jtrématurément  elle  ne  fas- 
sent long  feu. 

Dans  le  domaine  de  la  distribution,  il  me 
fut  plus  facile  d’avoir  des  renseignements. 

« Tout  d’abord,  un  certain  nombre  de  repri- 
ses ou  de  « redépart  " de  films  ayant  eu  leur 
carrière  interrompue  par  la  guerre. 

" Razumon  qui  n’eut  pas  jadis  le  succès  es- 
compté, parce  (]ue  trop  pessimiste,  est  mainte- 
nant conforme  à Eambiancc  actuelle.  Cette  pro- 


•'  11  en  est  de  même,  continue  AL  O’Connell, 
pour  tous  les  films  exportés  par  Régina.  Alais 
nous  n’exportons  pas,  remarquez-le,  tous  les 
films  de  notre  production. 

» Notre  méthode  de  distribution  est  bonne 
si  nous  avons  la  sagesse  de  ne  pas  imposer 
des  films  qui  sont  excellents  pour  le  public 
français,  mais  dont  l’esprit  ou  le  sujet  risquent 
d’être  difficilement  compris  par  les  publics 
étrangers.  La  qualité  doit  primer  absolument. 

» C’est  à nos  frais  que  nous  établissons  les 
copies,  le  titrage  et,  pour  certains  pays  comme 
la  Suisse,  l’Italie,  l’.Âllemagne,  le  doublage. 

i>  Ainsi  nos  films  sont  distribués  à un  taux 
très  économique,  25  à 30  %,  et  les  rentrées  de 
fonds  sont  beaucoup  plus  importantes,  et  même 
rapides,  que  si  nous  avions  traité  il  forfait. 
Mais,  je  vous  le  répète,  c’est  un  grand  effort 
d’organisation  et  il  faut  avoir  affaire  à des 
distributeurs  étrangers  très  sérieux.  Ils  méri- 
tent d’être  cités  : vous  pouvez  noter  Filmsonor 
en  Belgique,  Nederland  N.V.  Filmverhuurkan- 
toor  en  Hollande,  Terra-Film  en  Suède,  Atlan- 
tie-Film',  au  Danemark,  Syncron-Film  en  Nor- 
vège, Monopole  Pathé  en  Suisse,  Italofranco- 
film  en  Italie  et,  en  Allemagne,  VAUiance 
Française  Cinématographique . 

„ Les  impôts  locaux,  qui  viennent  frapper 
dans  une  proportion  moyenne  de  15  % les  70 
ou  75  % de  recettes  nettes  qui  nous  reviennent, 
sont  évidemment  très  lourds.  Les  règlements 
par  la  voie  de  l’Office  des  Changes,  chèque  ou 
virement,  sont  assez  rapides.  Ils  ne  donnent 
évidemment  pas  pour  le  elfange  des  devises 
étrangères  un  taux  suffisant,  mais  nous  savons 
que  nous  aidions  ainsi  cioinsidérablement  les 
finances  publiques,  et  c’est  une  autre  raison  de 
satisfaction.  » 


duction  André  Daven,  avec  Pierre  Fresnay, 
Aliehel  Simon.  .I.-L.  Barrault,  va  bientôt  repa- 
raître sur  les  écrans. 

>1  Vont  également  être  repris  les  deux  films 
suivants  : Gribouille,  avec  Raimu  et  Michèle 
Alorgan,  Aventure  à Paris,  avec  Arletty,  Lucien 
Baroux  et  Jules  Berry.  Le  grand  intérêt  de  ces 
productions  est  de  rassembler  des  vedettes  que 
les  difficultés  actuelles  ne  permettent  plus  de 
voir  ensemble  sur  un  écran.  » 

AI.  Osso  poursuit  : « Les  autres  films  que 
nous  avons  eu  en  distribution,  L’Idïot  (provin- 
ce), La  Rançon  du  Bonheur,  font  une  excellente 
carrière. 

» Nos  prochaines  exclusivité?  Iliiisions  Per- 
dues, qui  sera  programmé  à Paris,  en  janvier 
au  Bkoadway,  L’Emipreinte  du  Passé,  film 
suédois,  avec  pour  étoile  VTveca  Lindfors  dont 
la  puissance  dramatique  déployée  dans  ce  rôle 
lui  valut  un  engagement  pour  Hollywood  où 
déjà  on  l’annonce  comme  une  seconde  Greta 
Garbo. 

.1  Le  coût  de  la  vie  sans  cesse  augmentant 
nous  crée  pas  mal  de  difficultés  surtout  pour  le 
lancement  des  films.  Pour  la  publicité,  il  faut 
un  budget  de  1.200.000  à 1.500.000.  Les  affiches 
ejue  nous  fournissons  aux  exploitants  leur  sont 
cédées  à 40  francs,  alors  qu’elles  nous  revien- 
nent en  moyenne  à 50  francs.  .Avant-guerre,  cet- 
te fourniture  de  matériel  publicitaire  nous  rap- 
liortait  et  nous  perimettait  de  couvrir  nos  frais 
de  publicité  dans  la  presse.  Or,  maintenant,  la 
note  d’insertion  des  pavés  dans  les  journaux 
s’ajoutent  à nos  jiertes  sur  la  vente  des  affiches. 
Nous  en  sommes  donc  réduits  à nous  limiter 
quelquefois  en  iniblieité.  (le  qui  est  certaine- 
ment préjudiciable  au  bon  rendement  commer- 
cial. 

,)  Enfin  nous  ne  sommes  pas  les  seuls  à por- 
ter une  part  des  difficultés  actuelles.  » 

.7.  /.. 


Ké"inald  Gai'diner.  vcdclle  de  la  dO  Ih  Century  lox. 


L FAUT  UNE  ORGANISATION  ÉNORME 
'OUR  DISTRIBUER  SOI-MÊME  SES  FILMS 
i L’ÉTRANGER  MAIS  LES  RENTRÉES  SONT 
I PLUS  IMPORTANTES 

^ constate  M.  O'CONNELL  co-gérant^'de  Régina. 


à. 


L.  O. 
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« 


LES  RÉALISATIONS  D’ART  CINÉMA- 


TOGRAPHIQUE PRODUIRONT 
GRAND  FILM  EN  COULEURS  EN 
“JEAN  BART”  AVEC  L’ÉQUIPE 
“LA  GRANDE  ILLUSION 


UN 

1947, 

DE 


» 


annonce  M.  ROLLMER,  Directeur  de  R.A.C. 


M.  Rollnier  :i  bien  voulu  nous  confier  ses 
projets  pour  1947. 

.1  Dans  le  domaine  de  la  distribution,  nous 
aurons  tout  d’abord,  le  12  février,  la  sortie 
générale  de  La  Grande  Illusion.  Vous  savez  que 
ce  film  à propos  duquel  on  a parlé  à tort  de 
reprise,  a eu  sa  carrière  interrompue  en  1939 
à la  demande  du  gouvernement  français.  Pen- 
dant l’occuiiation,  les  Allenïands  ont  tout  fait 
))our  anéantir  le  chef-d’œuvre  de  Jean  Renoir. 
Nous  avons  pu  tout  de  même  déjouer  leurs 
intentions  et  La  Grande  Illusion  a pu  enfin 
sortir  avec  un  succès  remarquable. 

•>  .\u  Normandie,  ce  film  fut  projeté  6 se- 
maines... Nous  dûmes  le  retirer  de  l’affiche,  il 
avait  battu  le  record  des  entrées  et  des  recettes. 

Il  .\près  une  carrière  triomphale  à Rordeaux, 
Toulouse,  Lille,  Lyon,  ce  film  fera  sa  sortie 
à .Marseille  fin  janvier. 

Il  Notre  programme  de  distribution  comjirend 
plusieurs  tranches.  En  voici  la  première  : 

" Films  américains  : Swing  Romance  (V.O. 
et  doublé),  le  dernier  film  de  Èred  Astaire.  Son 
scénario  frès  solide  n’en  fait  pas  seulement  un 
film  musical.  L’orchestre  qui  accompagne  Fred 
.\staire  est  le  célèbre  .\rtie  Schaw,  un  des  deux 
meilleurs  jazz  américains  : c’est  lui  qui  détient 
le  record  des  ventes  de  disques  de  danse. 

Il  Dcij.t  Lettres  Anonymes  (V.O.  et  doublé), 
film  italien,  le  seul  cajiable  de  concurrencer 
Rome  Ville  Ouverte.  Olara  Calamai,  la  vedette, 
a eu  l’Oscar  italien  pour  son  interjirétation. 

Il  Cavalier  Mystère,  le  dernier  Tom  Mix.  Un 
Western  avec  radar,  V2  et  bombe  atomique  ! 

1)  .Apache,  Cheval  de  la  Mort,  le  principal  ac- 
teur en  sera  un  étalon  magnifique. 

» Films  anglais  : Meurtre  à Crédit.  Peut-on 
être  condamné  pour  avoir  tué  un  mort?  Tel  est 
l’énigme  que  ce  film  pose  aux  spectateurs. 

Il  Rendez-vous  avec  le  Crime,  film  policier 
mystérieux. 

1)  Film  français  : L’.Arche  de  \oé,  comédie 
avec  Pierre  Brasseur,  .\rmand  Bernard  et 
.Alerme.  i Cette  production  des  P.l.C.  a été  déjà 
analysée  quand  elle  était  en  tournage,  elle  n’est 
donc  pas  une  inconnue  pour  nos  lecteurs.)  La 
R..\.C.  en  a la  distribution  pour  la  grande 
l'égion  parisienne  ». 


Une  scène  pleine  de  fantaisie  du  film  de  Henry  Jacques 
f.'ARUHE  DE  NOE  avec  Pierre  Brasseur 

(Prod.  : P.l  G.  - Dislr.  : P,  A. G 


Il  Dans  le  domaine  de  la  production,  la 
R.A.C.  prépare  un  grand  film^  Jean  Rart,  en 
couleurs,  et  avec  la  même  équipe  que  La 
Grande  Illusion  . 

Ce  sont  tous  les  renseignements  que  M.  Roll- 
mer  a bien  voulu  nous  donner.  Mis  à part  évi- 
demanent  les  sourires  entendus  et  les  silences 
lourds  de  n\vstère  ! 

I)  En  1947  également  sera  réalisé  Enda,  drame 
irlandais,  dont  les  extérieurs  seront  tournés 
dans  Pile  d’Erin.  Yves  .Allégret  en  sera  le  met- 
teur en  scène. 

Il  D’autres  films  seront  tournés,  dont  certains 
en  co-production,  n 

L. 


Derek  Farr  et  Martha  Labarr  dans  TEHÉKANjuue  production 
John  Stafford  - Stan  Pallos. 

(Enipire-Filiu-Pari 


« SIX  A SEPT  MILLIONS  DE  MÉTRÉS  DE 
PELLICULE  VIERGE  PRODUITS  MENSUEL 
LEMENT,  TELLE  EST  LA  PRODUCTIO^ 
ACTUELLE  DES  USINES  KODAK-PATHÉ 

DE  VINCENNES  » 


nous  dit  M.  Georges  MOREAU,  Administrateur  de  la  Sociét 


Jean  .Marchai  et  Nathalie  Natlier  dans  DERNIÈRE  GH  ANGE 

(Dist.  : Lutétia) 


« La  production  de  pellicule  vierge  positive, 
dans  les  usines  Kodak-Pathé  de  Vincennes  est, 
depuis  juillet  1945,  de  6 à 7 millions  de  mè- 
tres par  mois  en  pellicule  positive  seulement. 
Les  autres  catégories  sont  produites  en  pro- 
portion. 

C’est  dire  l’activité  qu’a  dû  reprendre  et  ac- 
croître sans  cesse,  depuis  la  Libération,  la  pre- 
mière usine  française  de  fabrication  de  films 
vierges,  puisque  ce  chiffre  est  supérieur  à celui 
de  70  millions  par  an,  qui  était  la  consommja- 
tion  totale  de  pellicules  de  toutes  marques  par 
le  marché  français  en  1938. 

Pour  les  négatives,  dont  Kodak-Pathé  a dû 
assurer  la  production  quand  les  importations 
étaient  impossibles,  le  métrage  actuel  est  de  3 
à 400.000  mètres  par  mois  d’une  négative  image 
très  comparable  à celle  de  Rochester. 

Quant  au  métrage  actuel,  founi  à l’Industrie 


française  à l’intérieur  des  frontières  française: 
il  dépasse  en  toutes  catégories  la  consomma 
mation  totale  de  1938. 

Cependant  les  distributeurs*  français  affir 
ment  ne  pouvoir  exporter  comjifie  avant-guerr 
les  copies  de  leurs  films,  puisque  le  march 
intérieur  absorbe  toute  la  pellicule  produite 
Va-t-il  falloir  l’entrée  en  ligne  des  autres  fa 
briques,  notamment  la  <•  Gevaert  n d’Anver: 
pour  apporter  une  solution  à cette  curieus 
crise? 

Le  programme  de  fabrication  Kodak-Path 
n’a  pu  être  réalisé  (lue  par  un  très  gros  effor 
au  point  de  vue  équipement  et  matières  pre 
mières.  Il  a fallu  notamment  mettre  au  poin 
la  fabrication  des  produits  organiques  spé- 
ciaux : cynanines,  isocyanines,  carbocyanines 
pour  préparer  les  émulsions  sensibles  à toute 
les  radiations  du  spectre  qu’exigent  les,  techni 
ques  modernes  de  prises  de  vues.  On  recom 
mande  donc  aux  réalisateurs  de  faire  des  éco 
nomies  sur  leur  emploi,  le  chiffre  de  25.001 
métrés  de  négatif,  pour  un  grand  film  de  3.001 
mètres  effectifs,  devrait  être  la  consommatioi 
moyenne. 

La  couleur  est  le  problème  de  cette  année.  I 
semble  que  la  solution  la  plus  économique  ac 
tuellement  serait  l’emploi  d’un  négatif  en  cou 
leür  Kodachrome,  dont  l’usage  est  courant  de 
puis  1935.  qui  serait  agrandi,  puis  tiré  en  posi 
tif  suivant  les  procédés  Chimicolor,  Thomson- 
Color  ou  autres,  car  il  nous  est  parvenu  le  ren 
seignement  que  plusieurs  firmes  s’attaquaien 
à la  question. 

Il  v a aussi  la  dichromie,  dont  on  parle  beau 
coup' en  .Amérique;  va-t-elle  fournir  un  mDyer 
de  transition  entre  le  noir  et  blanc  et  la  cou- 
leur? 

D’autre  part,  on  a la  certitude  que  dans  ur 
délai  relativement  court,  par  une  applicatior 
élargie  des  méthodes  industrielles,  le  fabricant 
des  films  vierges  aidera  à franchir  le  derniei 
obstacle  à la  production  en  couleur.  » 
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IL  NOUS  FAUT  TRAVAILLER  INTENSÉMENT 
LESMARCHÉS  ÉTRANGERS  POUR  REPRENDRE 
NOTRE  PLACE  SUR  LE  PLAN  INTERNATIONAL 
ET  L’ESPAGNE  OFFRE  DE  TRÈS  IMPORTANTS 
DÉBOUCHÉS  POUR  NOS  PRODUCTIONS 

assure  M.  Deutschmeister,  directeur  de  F.  L.  v. 


iiTe  Louis  dans  CO.NTHE  j ENQL'LTL  réalise  par  Jean  Faui  cî 
(Prod.  Elysées-Ciné-Produclion,  Dislr.  : Régina.) 


11  faut  coordonner  les  efforts  des  exploitants 
i format  réduit,  nous  dit  M.  Jacques  Aubin, 
nseiller  technique  du  C.G.F.R. 

11  y a à la  base  un  problème  technique  qu’il 
rait  nécessaire  de  résoudre.  C’est  celui  des 
ipareils  de  format  réduit  dont  la  trop  gran- 
diversité  amène  une  usure  rapide  des  films, 
par  conséquent  des  frais  élevés.  Ce  sera  le 
it  de  la  comimission  du  16  mm.  que  d’obte- 
r la  normalisation  des  appareils  de  projec- 
m. 

M.  Aubin  nous  expose  ensuite  une  série  d’in- 
ivations  qui,  lorsqu’elles  seropt  appliquées 
ofondément,  rendront  les  plus  grands  ser- 
ves pour  la  cause  du  16  inmj. 

Il  y a d’abord,  poursuit-il,  la  mise  au  point 
line  salle  préfabriquée  qui  pourra  être  em- 
oyée  sur  une  grande  échelle.  Je  me  suis 
issi  assuré  l’exclusivité  d’un  système  sonore 
li  enlève  toute  résonnance  à la  salle  de  pro- 
Aion  et  qui  pourra  être  appliqué  non  seule- 
ent  au  16  mm',  mais,  grâce  à sa  perfection, 
ra  certainement  utilisé  par  le  format  stan- 
ird.  Il  y a enfin  une  caméra  16  mm.  permet- 
nt  l’enregistrement  direct.  Et  dans  le  cadre 
gional,  la  mise  en  application  d’un  doubleur 
périodes  qui  permettra  l’emploi  des  appa- 
ils  normaux  de  format  réduit  qui,  jusqu’ici, 
: pouvaient  être  utilisés  sans  modifications 
ins  une  importante  région  du  sud  de  la 
•ance. 

Indépendamment  des  questions  techniquics, 
existe  deux  parties  distinctes  dans  la  défen- 
des intérêts  du  16  mm.  D’abord  la  lutte  con- 
e tout  ce  qui  entrave  le  développement  du 
rmat  réduit,  c’est-à-dire  les  taxes  et  patentes 
li  l’accablent,  la  priorité  accordée  au  stan- 
ird  dans  la  distribution  des  films,  la  con- 
irrence  déloyale  des  organisations  politiques, 
ligieuses  ou  autres  organisant,  avec  un  mini- 
um de  frais,  des  séances  cinématographiques. 
D’un  autre  côté,  le  groupement  des  efforts 


Il  est  inutile  de  rappeler  les  efforts  de  la 
Société  Franco-London-Film  Export,  et  ceux 
de  son  directeur  M.  Deutschmeister,  pour  l’ex- 
portation des  productions  françaises.  En  effet, 
23  % des  films  français  sont  vendus  à l’étran- 
ger par  ses  soins,  aussi  nous  a-t-il  paru  inté- 
ressant de  demander  à M.  Deutschmeister  quel- 
les sont  les  possibilités  actuelles  d’exportation 
qui  s’offrent  à nos  producteurs. 

Il  II  est  évident,  nous  dit  M.  Deutschmeister, 
que  la  longue  période  pendant  laquelle  les 
films  français  ont  été  absents  des  march)'js 
internationaux  nous  a été  et  est  encore  très 
préjudiciable.  En  effet,  si  nos  clients  d’avant- 
guerre  ont  voulu,  dès  la  Libération  de  la 
France,  reprendre  contact  avec  nous,  leurs  cf- 


des  exploitants,  permettra  de  réduire  les  frais 
et  parviendra  à assurer  à tous  un  minimum 
de  recettes  dans  le  domaine  des  films  publici- 
taires par  exemple  ». 

J.  H. 


l'hyllis  Lnlverl.  granfle  vedeltc  du  cinéma  iiritaniiique. 

y (Service  d'informalion  britannit|ue.) 


forts  n’ont  pas  toujours  été  couronnés  de  suc- 
cès dans  leur  pays,  du  fait  que  le  public  avait 
oublié  et  le  genre  de  nos  production  et  sur- 
tout nos  vedettes.  Il  y a là  un  très  gros  effort 
à faire  de  notre  part. 

» Pour  l’Espagne,  par  exemple,  d’où  je  re- 
viens, poursuit  àl.  Deutschmeister.  nous  pou- 
vions avoir  là  des  débouchés  très  importants. 
Je  vous  rappelle,  en  effet,  que  les  films  fran- 
çais jouissaient,  avant  la  tension  politique  ac- 
tuelle, d’un  régime  très  favorable,  puisque  les 
licences  d’^m(portation  de  films  étaient  déli- 
vrées par  le  gouvernement  espagnol  aux  seuls 
producteurs  nationaux  et  leur  permettaient 
d’importer  ou  deux  films  français  ou  un  film 
anglo-américain.  Or,  en  d’autres  termes,  si 
une  licence  pour  un  film  anglo-saxon  atteint 
une  valeur  de  275.000  pesetas,  une  licence  pour 
deux  films  français  vaut  400.000  pesetas.  Il  est 
inutile  d’insister  sur  le  gain  très  appréciable 
que  cela  représentait  donc  et  qui  incitait  les 
acheteurs  espagnols  à distribuer  nos  produc- 
tions, d’autant  plus  qu’une  loi  interdit,  en  Es- 
pagne, l’exploitation  des  films  étrangers  au 
pourcentage,  les  grandes  firmes  américaines 
elles-mêmes  vendant  leurs  productions  à des 
acheteurs  indépendants. 

» Un  fait  à signaler  qui  prend  une  très  gran- 
de importance  et  présente  un  intérêt  énorme 
pour  nous  Français  : On  sait  qu’une  loi  oblige 
à doubler  en  langue  espagnole  tous  les  films 
étrangers.  Or  le  doublage  est  réalisé  avec  un 
tel  soin  qu’une  émjinente  personnalité  de  l’in- 
dustrie cinématographique  espagnole  a dit  que 
cette  obligation  tuait  l’industrie  nationale.  Com- 
me preuve,  signalons  que  les  films  mexicains 
disparaissent  peu  à peu  du  marché  et  que 
même  les  films  espagnols  ne  sont  pas  particu- 
lièrement demandés. 

» Pour  ce  qui  est  des  films  français  exploi- 
tés en  Espagne,  il  n’y  a pas  eu,  que  je  sache, 
d’éclatants  succès,  malgré  des  critiques  fort  élo- 
gieuses,  L’Inévitable  M.  Dubois,  Voyage  sans  Es- 
poir, Duchesse  de  Langeais,  Le  Bossu  ont  fait 
des  carrières  honorables, 

» Il  faut  dire  également  que  l’Espagne  man- 
que de  pellicule  et,  d’autre  part,  il  faut  tenir 
compte  de  la  mauvaise  qualité  des  copies  tirées 
sur  place. 

» Pour  terminer,  ajoute  51.  Deutschmeister, 
précisons  que  si  la  situation  politique  ne  se 
ppête  pas  à une  action  très  importante  de 
notre  part,  il  n’en  est  pas  mbins  vrai  qu’il  faut 
habituer  à nouveau  le  public  espagnol  à nos 
films,  aux  visages  de  nos  vedettes  et  pour  cela 
la  publicité  a une  puissance  que  nous  mécon- 
naissons trop  en  France.  Inutije  de  vous  dire 
que  ces  constatations  seront  mises  à profit  et 
que,  d’ores  et  déjà,  Franco-London-Film,  en 
dehors  de  son  bulletin  mensuel  en  trois  langues 
que  nous  envoyons  régulièrement  à tous  nos 
correspondants  étrangers,  fait,  par  les  jour- 
naux et  notamment  « Radio-Cinéma  »,  connaî- 
tre les  uns  et  les  autres  en  Espagne  comme 
ailleurs.  » 

L.  O. 


POUR  DÉVELOPPER  LE  FORMAT  RÉDUIT 
L EST  NÉCESSAIRE  DE  COORDONNER  LES 
FFORTS  DES  EXPLOITANTS,  DES  CONSTRUC- 
TEURS ET  DES  INNOVATEURS  ” 

déclare  M.  Aubiri/  Conseiller  technique  du  C.  G.  F.  R. 
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100  MILLIONS  DE  FRANCS”,  TELLE  EST 
L’IMPORTANCE  DES  ACCORDS  DE  CO- 
PRODUCTION SIGNÉS  ENTRE  UNE  GRANDE 
SOCIÉTÉ  FRANÇAISÉ  ET  UNITED-ARTISTS 


nous  apprend  M.  ROUVIER, 

Directeur  pour  la  France  des  Artistes  Associés. 


M.  Rouvier,  Directeur  de  l’Agence  française 
û'United  Artists,  est  un  grand  voyageur.  A peine 
revenu  d’un  séjour  de  2 mois  1/2  aux  U. S. A., 
qu’il  put  visiter  sous  tous  ses  aspects  grâce  à 
un  avion  privé  mis  à sa  disposition,  il  va  bien- 
tôt y retourner  visionner  les  productions  en 
cours  de  montage  réalisées  pour  sa  Com- 
pagnie. 

Il  a eu  pourtant  la  très  grande  amabilité  de 
me  faire  la  déclaration  suivante  : 

Il  United  Artists  a groupé  pour  la  saison  un 
choix  de  plusieurs  j>roducteurs  de  renommée 
mondiale. 

i>  Les  principaux  de  ces  producteurs  sont  les 
suivants  : Charles  Chaplin,  Mary  Pickford,  Hal 
Roach,  Edward  Small,  Renedict  Bogeaus,  Hunt 
Stromherg,  Arthur  Kelly,  Walter  Wanger,  Wil- 
liam Cagney,  Sol  Cesser,  Seymour  Nehcnzahl, 
Arnold  Pressburger,  Charles  R.  Rogers,  Andrew 
Stone,  Hopalong  Cassidy,  etc. 

» A ce  groupe  de  producteurs  étrangers 
s’ajoute  une  importante  société  de  production 
française  qui  vient  de  réaliser  avec  notre  Com- 
pagnie des  accords  dans  le  but  de  produire  en 
France  des  films  français.  Je  serai  bientôt  à 
même  de  comjniuniquer  des  renseignements  sui 
ces  nouveaux  accords.  Lorsque  les  directeurs  de 
salles  se  rendront  com/jite  des  moyens  puis- 
sants mis  à la  disjiosition  de  cette  compagnie 
française  par  une  des  plus  importantes  ban- 
ques de  Paris,  ils  apprécieront  eux-mêmes  l’ef- 
fort que  nous  faisons,  d’autant  que  notre  in- 
tention n’est  pas  d’exploiter  ces  productions 
françaises  en  France  seulement,  mais  dans  le 
monde  entier  par  le  canal  des  nombreuses  suc- 
cursales que  nous  possédons  tant  en  Eurojic, 
qu’en  Amérique,  en  Afrique,  en  Asie,  en  Aus- 
tralie, etc. 

Il  Notre  première  sélection  1947  se  compose 
entre  autres  des  productions  suivantes  ; 

» Monsieur  Verdoux,  un  film  de  Charlie 
Chaplin;  Macomber  Affair,  avec  Gregory  Peck 
et  Joan  Bennett;  The  Red  Ilouse,  avec  Êdward 
G.  Robinson;  L’Homme  au  Masque  de  Fer, 
d’après  le  roman  de  Dumas,  avec  Louis  Hay- 
ward  et  Joan  Bennett;  Night  in  Casablanca, 
avec  les  IMarx  Brothers;  Le'  Banni  (Outlaw),  le 
film  d’Howard  Hugues,  interprété  par  Jane 
Russell  et  Jack  Beutel  ; Le  Journal  d’une  Fem\- 
me  de  Chambre,  avec  Paulette  Goddard  ; Disho- 
nored  Ladg,  avec  Hedy  Lamarr  et  Dennis 
O’Keefe;  Bel  Ami,  avec  George  Sanders  et  An- 
gela  Lansbury;  Carnegie  Hall,  un  film  musical, 
Stray  Lamb.  avec  James  Cagney;  Lion  in  the 
Street,  avec  James  Cagney. 

Il  Cette  liste  sera  suivie  d’une  seconde  série 
d’ici  quelque  temps,  car  je  compte  à nouveau 
retourner  en  Amérique  pour  visionner  les  der- 
nières productions  actuellement  en  cours  de 
montage.  » 

— Cette  déclaration  est  extrêmement  intéres- 
sante. Ainsi  donc  United  Artists  va  être  la  troi- 
sième firme  américaine  à faire  des  accords  de 
co-production  avec  une  Société  française. 

Il  Exact!  Ceia  tient  à ce  qu’Hollywood  doit 
faire  face  aux  nijêmes  problèmes  que  le  Ciné- 
ma français.  Le  prix  élevé  des  films  qui,  en 
Amérique,  est  passé  de  ,500.000  à 2 millions 
de  dollars,  ne  permet  plus  d’amortir  une  pro- 
duction dans  un  seul  pays.  Il  faut  donner  au 
film  un  caractère  international  qui  lui  per- 
mette de  s’amortir  dans  au  moins  deux 
continents. 

Il  La  nouvelle  Société  qui  aura  un  capital 
de  100  millions  de  francs  a l’intention  de  tour- 
ner au  moins  deux,  sinon  trois  films  dans  des 


Studios  français  avec  des  acteurs  français  et 
américains,  qui  parleraient  chacun  dans  leur 
langue.  Un  sous-titrage  y sera  ajouté  suivant 
les  pays  où  ces  productions  seront  distribuées.  » 

La  politique  de  production  ff’United  Artists 
a-t-etle  subi  des  modifications  pour  1947? 

I.  Hollywood  a décidé  pour  1947  de  s’en  tenir 
aux  jiroductions  de  qualité,  car  le  film  ordi- 
naire a peu  de  chances  de  s’amortir  actuelle- 


M.  Wally  Feignoux,  représentant  pour  l’Eu- 
rope des  Walt  Disney  Productions  et  des  Walt 
Disney  Mouse,  nous  a dit  : 

" L’année  194(5  a enregistré  la  signature  de 
nouveaux  accords  entre  Walt  Disney  Produc- 
tions et  RKü-Radio,  liant  ces  deux  sociétés 


S Le  nouveau  dessin  animé  par  Walt  Disney  : F.ANTASIA,  est 
projeté  à 1 Empire  depuis  le  ti  Novembre. 

(Dist,  K KO  Kadioi. 


pour  cinq  nouvelles  années.  On  sait  ,en  effet, 
que  cette  dernière  distribue  nos  films  dans  le 
monde  entier.  Nos  productions  en  cours  de  réa- 
lisation à Burbank,  portent  les  titres  : How 
Bear  to  my  Heart,  The  Utile  P'eople,  Alice 
in  Wonderland. 

Il  Les  revendications  des  unions  (Syndicats 
américains))  nous  ont  -/contraint  cette  année, 
à envisager  une  nouvelle  forme  de  production. 
Celle-ci  est  de  sortir  au  cours  d’une  période  de 
15  mois,  deux  films  de  long  métrage.  Ces 
réalisations  absolument  vitales  peuvent  nous 
amener  à réduire  le  nombre  de  nos  courts  mé- 
trages de  18  à 10  par  an.  Ces  difficultés  ne  peu- 


inent.  Un  nombre  linxiité  de  films  sera  do 
mis  en  chantier.  , 

Il  Au  point  de  vue  distribution,  les  hu 
grandes  compagnies  ont  décidé  de  n’export 
en  F’rance  ((u’un  maximum  de  15  films  p 
société.  I) 

— Les  Américains  onl-ils  l’inlenlion  de  ven 
tourner  en  France?  . 

Il  Si  les^  studios  français  étaient  modernise 
les  Américaiiis  seraient  enchantés  de  ven' 
tourner  en  l'rance.  Remarquez  Pintérêt  qi'  * 
poi-tent  les  chefs  de  l’industrie  américaine 
la  France,  intéi'êt  prouvé  par. les  voyages  qu’i 
riennent  de  faire  dans  notre  pays.  » ] 

— D’après  les  revues  corporatives  américu  '' 
nés,  un  personnage  important  du  Conseil  d’ai  0 
ministration  d’United  .Artists.'  semble  avo  ^ 
repris  se^  liberté? 

Il  H est  parfaitement  exact  que  des  ch,angi  A 
nicnts  importants  auront  lieu  bientôt  dans 
Conseil  d’administration  de  ma  Compagni 
Cependant,  le  départ  de  David  O.  Selzn  n’e; 
pas  eneoi-e  effectif.  Il  y a tant  de  questions  r” 
m,ettr-c  au  point,  conti-ats  à reviser,  etc.,  qu  7 
cela  ne  peut  pas  être  réglé  en  un  mois.  » j 


vent  avoir  aucune  répercussion  sur  les  mar-lf 
chés  européens  qui  disposent  de  85  films  d(,« 
courts  sujets,  soit  le  travail  de  cinq  année?H 

En  dehors  de  ces  changements,  nous  avonsjl 
encore  à faire  face  à des  difficultés  considéra-^i 
blés  dans  la  fourniture  régulière  des  copies® 
Les  laboratoires  technicolor,  surchargés  de  de-=  | 
mandes,  ne  peuvent  livrer  leur  travail  à la 
date  voulue.  Une  grève  a,  de  plus,  accentue!  | 
leur  retard.  ( I 

Il  Ce  sont  les  marchés  étrangers  et  surtouft  P 
continentaux  qui  souffrent  de  la  situation  ain-  ' 
si  créée.  Vous  savez  que,  si  la  postsynchroni- 
sation de  nos  films  s’effectue  dans  différents 
pays,  le  tirage  de  toutes  les  copies  pour  le 
monde  entier  se  fait  à Hollywood.  D’où  perte 
de  temps,  et  de  là,  retard. 

Il  Cependant,  nous  avons  pu  en  1946,  distri- 
buer trois  films  en  Europe  ; Blançlre-Neige  et 
les  Sept  Nains  (reprise),  Pinocchio  et  Fantasia. 

Il  Nous  aurions  mauvaise  grâce  à nous  plain- 
dre des  recettes  réalisées  pour  notre  compte 
par  RKO,  non  seulement  en  France,  mais  à 
travers  cette  Europe  si  bouleversée  par  la  guer- 
re. Pour  ma  part,  je  considère  ces  chiffres 
comme  indiquant  une  correspondance  entre  la 
qualité  de  l’organisation  des  services  de  vente 
RKO,  et  la  qualité  de  chacune  de  nos  produc- 
tions. 

Voici  quelques  chiffres  : 

Fantasia  : U®  semaine  à I’Empirb  : 2.176.000 
francs;  8®  semaine  à I’Iîmpire  : 1.724.90.8  frs. 

Pinocchio,  en  7 semaines,  en  tandem  Rex-Em- 
PiRE,  : 28.000.000  de  recette  brute. 

Il  Pour  aeewmpagner  Saludos  Amigos,  qui 
sortira  en  février  prochain,  nous  sommes  par- 
euHèrement  fiers  de  pouvoir  annoncer  Farre-  : 
bique.  Nous  avons  considéré  ce  film,  dès  sa 
première  projection,  et  avant  m/}me  de  nous 
être  mis  en  rapport  avec  les  producteurs,  com-  ■ 
m l’un  des  plus  représentatifs  du  labeur  et  de  , 
l’attachement  du  peuple  français  à sa  terre. 

11^  Nous  espérons  aussi  sortir  au  cours  de 
1947,  Bambi  et  peut-être  Les  Trois  Caballeros 
ou  Dumbo,  où  même  Song  of  the  South. 

Song  of  the  South  (ex  Uncle  Remus),  est  le 
grand  événement  Disney  1946,  dont  nous  com-  , 
mençons  actuellement,  en  France,  les  travaux 
de  détection.  Ce  film  qui  a été  présenté  ré- 
eemment  au  public  américain,  marque  la  réus-  i 
site  de  la  nouvelle  forme  de  production. 


l 


“BAMBI”, “LES  TROIS  CABALLEROS”,“SALUDoi  ’ 
AMIGOS”  ET  PROBABLEMENT  “SONG  OF  TH^ 
SOUND”  SORTIRONT  EN  FRANCE  AU  COURS 

DE  L’ANNÉE 

nous  apprend  M.  Wally  FEIGNOUX,  f 

Représentant  pour  TEurope  des  Walt-Disney-Productions  , 
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DEPUIS  1939  NOUS  AVONS  DOUBLÉ 
LE  NOMBRE  DES  CLIENTS  DE  FOX- 
MOVIETONE  ET  D’AUTRE  PART  NOS 
GRANDES  PRODUCTIONS  SERONT 
NOMBREUSES  EN  TECHNICOLOR 

précise  M.  Harley,  Vice- Président  et 

Managing  director  de  la  20th  Cenlury  Fox 


, La  technique  imî)eccable  de  Song  of  ihe 
‘ jt/i  ouvre  un  horizon  illimité  a la  réalisa- 
tn  de  tous  sujets  de  film  jusqu’alors  impos- 
c le  Les  personnages  réels  et  les  héros  des 
tisins  animés  s’y  côtoient  grâce  à un  syii- 
( ’onisme  absolument  impeccable, 
peut-être,  enfin,  1947  verra  se  réaliser  1 un 
, mes  plus  chers  désirs  : l’arrivée  en  France 
, quelques-uns  des  plus  grands  as  de  Walt 
isney.  Ils  viendraient  prendre  des  vues  et  des 
()quis,  sur  place,  afin  de  composer,  dans  un 
(Semble  étudié  et  romancé,  un  film  qui  se- 
lit  à la  France  et  à l’Europe,  ce  que  Sahidos 

tiiiios  fut  a l’Amérique  latine,  » 

‘ ''  jy  K 


ÎOUS  N’AVONS  PAS 
i'ACCORD  AVEC  DES 
RODUCTEURS  INDÉ- 
PENDANTS, MAIS  PRO- 
lUlSANT  MOINS,  NOS 
[ILMS  SERONT  DE  TRÈS 
IRANDES  PRODUCTIONS 

nous  dit  M.  STEIN,  Directeur 
I pour  la  France  et  la  Belgique 
de  la  Columbia. 


,M.  Alexandre  Stein,  directeur  général  pour 
I France  et  la  Belgique  cle  la  Columbia,  nous 
fourni  quelques  renseignements  sur  sa  so- 
liété,  pour  les  années  194(1  et  1947  : 


•lean  Arlhur  cl  Ronalil  (lolnian  dans  une  scène  du  lilin 
LA  ji'STKlE  DES  lltiMMES.  réalisé  par  (jeorge  SIcvens. 

(Dist.  : Columbia) 


,<  La  Columbia,  une  des  plus  anciennes  bi- 
nes américaines  (elle  fête  cette  année  son  ^25’ 
inniversaire),  est  également  la  plus  complète, 
2n  ce  sens  qu’elle  produit  elle-même  tous  les 
ilms  qu’elle  distribue.  Donc,  pas  d’accords  avec 
les  producteurs  privés. 

<(  La  politique  de  notre  société  pour  194(1  a 
été  de  produire  moins,  mais  mieux,  en  tour- 
nant des  films  de  plus  grande  envergure  ou  à 
grande  mise  en  scène,  tels  : Gîhla,  L'Histoire 
d’Al  Johnson,  Le  FUs  de  Robin  des  Bois.  L’Ap- 
nrentie  Amoureuse  (Kiss  and  Tell),  avec  Shir- 
[ey  Temple,  et  Les  Indomptés  (The  Renegates), 
un  grand  film  Western  plein  d’action. 

« La  plupart  de  ces  blms,  et  d’autres  aussi, 
sortiront  bientôt  en  France.  Soit  au  cours  de 
factuelle  saison  1946-1947  : Gilda,  Kiss  and 

Tell.  Texas,  Arizona,  La  Fille  au  Loup-Garou, 
Les  Saboteurs  etc.;  soit  dans  la  saison  1947- 
1948  : La  Chanson  du  Souvenir,  Aladin  et  la 
Lampe  Merveilleuse,  Celte  Nuit  et  Toujours 
(To  Night  and  Everv  night),  avec  Rita  Hay- 
worth.  L’Histoire  d’Al  Johnson,  Les  Indomptés. 
She  Woiildn’t  sag  ges.  avec  Rosalind  Russell, 
etc. 

« Nos  prochaines  sorties  en  exclusivité  a 
Paris  seront  tout  d’abord  notre  grand  Wes- 
tern en  technicolor  tes  Desperados,  au  Balzac, 


(M.  Harley,  un  des  « Américains  de  Paris  » 
les  plus  représentatifs  de  l’industrie  cinéma- 
tographique américaine,  a eu  la  très  grande 
amabilité  de  m’accorder  une  interview. 

Quelle  est  l’organisation  européenne  de  la 

2hth  Centurg  Fox? 

U La  ‘2()th  Century-Fox  distribue  ses  films 
dans  les  pays  suivants  de  l’ancien  continent  : 
France,  ItaHe,  Espagne,  Norvège,  Suède,  Dane- 
mark, Belgique,  Suisse,  Finlande.  Ces  pays  sont 
tous  dotés  d’un  bureau  local  de  la  (iompagnie, 
une  direction  commune  étant  assurée  par  Paris 
dont  dépendent  également  nos  agences  de  Sy- 
rie, Palestine  et  Égypte. 

Il  La  direction  européenne  de  la  « 2()th  Cen- 
tury-E’ox  n comprend  de  7 à 8 personnes.  L’ef- 
fectif est  assez  variable,  car  nous  devons  voya- 
ger beaucoup  entre  les  diverses  capitales  ou 
s’exerce  notre  activité.  » 

Avez-vous  certains  problèmes  particuliers 

à résoudre? 

« Chaque  pays  a évidemment  ses  problèmes 
particuliers  qui  trouvent  leur  origine  dans  la 
politique  générale  suivie  par  son  gouverne- 
ment. Nous  n’avons  pas  à en  discuter,  mais 
seulement  à en  tenir  compte  pour  exercer  no- 
tre activité. 

Il  Ainsi  en  Finlande,  nous  devons  taire  tace 
à une  très  grosse  concurrence  du  Cinéma  sovié- 
tique, alors  qu’en  Italie  le  bruit  court  dans 
le  public  que  le  prix  élevé  des  cinémas  serait 
dû  aux  contrats  draconiens  des  distributeurs 
américains,  bien  (|u’il  ne  s’agisse  que  d’une  taxa- 
tion massive  de  l’Etat.  Dans  un  jiays  ruiné  pai 
la  guerre,  le  Cinéma  est  é\’idemnient  considéié 
comme  un  luxe.  _ , 

» Viennent  s’y  ajouter  les  impôts,  restrictions 
générales,  censures,  contingentements  aux  im- 
portations et  surtout  les  difficultés  de  change. 
Mais  nous  venons  à bout  de  tous  désagréments. 
Quand  un  film  est  bon,  il  fait  partout  de  bon- 
nes recettes. 

I)  Evideirtinent,  il  est  jilus  facile  de  travailler 
avec  des  pays  comme  l’Egypte  et  la  Suède  où 
il  n’y  a jias  de  contrôle  des  changes!  ” 

^ — Eu  égard  à ces  difficultés,  quelle  quantité 
de  films  distribuez-vous? 

H La  quantité  de  films  que  nous  distribuons 
est  déterminée  le  plus  souvent  en  accord  avec 
les  7 autres  sociétés  américaines  et  en  fonction 
des  capacités  du  public  déterminées  souvent  en 
tenant  compte  d’une  production  nationale. 

„ Ainsi  nous  distribuons  actuellement  le 
nombre  de  films  suivants  : 

Il  Finlande,  Danemark.  Espagne,  Italie,  Fran- 
ce : 25;  Belgique,  Norvège  ; 40;  Suède,  Belgi- 


Helder,  Scala,  ViviENNE,  et  La  Reine  de  Broad- 
ivag,  technicolor  musical  avec  Rita  Hayworth, 
aux  Normandie  et  Odympia,  le  12  février. 

Il  La  Columbia  a signé,  en  1946,  un  accord 
avec  le  producteur  Rabinovitch,  pour  six  films 
qu’elle  distribuera  dans  le  monde  entier.  Le 
premier  d’entre  eux  sera  vraisemblablement  réa- 
lisé par  Raymond  Bernard  et  interprété  par 
Danielle  iDarrieux. 

« Nous  ne  pouvons  dire  plus,  jusqu’à  nouvel 
ordre,  quant  à nos  projets,  mais  notre  vice- 
président  Jack  Segal  sera  bientôt  à Paris  et 
sans  doute  alocs  saurons-nous  et  saurez-vous, 
ce  que  Columbia  désire  faire  en  1947.  ■> 


que,  Portugal,  Egypte,  Palestine,  Syrie  : lota- 
lité  de  la  production;  Grèce,  Turquie  : Films 
vendus  aux  distributeurs  locaux,  h 

— Que  pe-nsez-vous  de  lu  situation  que  vous 
rencontrez  en  France? 

Il  Du  point  de  vue  américain,  le  marché  de 
nos  films  est  réglé  par  les  accords  Blum-Byrnes. 
Ce  sont  les  seules  restrictions  que  nous  ac- 
ceptons en  plus  de  la  censure.  Je  suis  parfai- 
tement d’accord  avec  M.  Harold  Smith  pour 
protester  contre  la.  circulaire  sur  le  doublage. 

Il  Ceci  est  une  question  de  principe,  car  pra- 
tiquement « 2()th  Century-Fox  » ne  présen- 

tera en  1947  que  des  films  modernes  et  de  qua- 
lité. Donc  pas  de  difficultés  en  perspectives  sur 
ce  point.  Mais  que  les  bureaux  de  vos  adminis- 
trations rendent  tout  travail  difficile  et  leurs 
intitiatives  prêtent  souvent  à la  confusion!  » 
— Votre  politique  de  production  a-t-elle  subi 
des  changements  pour  1947? 

Il  La  20th  Century-Fox  a décidé  de  mettre 
1947  sous  le  signe  de  la  grande  qualité. 

<1  La  quantité  de  films  que  nous  tournerons 
sera  moindre  que  celle  réalisée  en  1946,  mais 
le  budget  sera  le  même.  C’est-à-dire  que  le 


Lue  scène  de  LA  MAISON  DE  L,\,  92i‘'ne  RI  E avec 
l.eo  0.  Cairoll.  Williain  Eylhe  et  Si.gne  llasso. 

(Dist,  : idth  Cenlury  Eox) 


coût  moyen  de  notre  production  s’échelonnera, 
par  film,  entre  2 à 4 millions  de  dollars,  ce 
dernier  ehiffre  étant  atteint  par  Ambre. 

» Comme  toujours,  nous  nous  attachons  à 
filmer  des  scénarios  inspirés  de  gros  succès  de 
littérature  populaire.  A Hollywood,  nous  dé- 
pensons un  très  gros  budget  à explorer  la  lit- 
térature internationale  pour  y trouver  de  bons 
sujets. 

» D’une  façon  générale,  ce  sont  les  scénarios 
d’un  profond  pathétique  humain  qui  font  les 
meilleurs  films,  car  ils  jiarlent  un  langage  qui 
peut  être  compris  dans  tous  les  pays.  Ainsi 
Arènes  Sanglantes,  tiré  du  roman  célèbre  de 
Blasco  Ibanez,  The  Razor  Edge,  extrait  du  ro- 
man de  Somerset  Maughan  constituent  de  véri- 
tables Il  locomotives  » internationales,  n 

— On  déclare  un  peu  partout  que  le  techni- 
color doit  remplacer  à brève  échéance  le  film 
en  noir  et  blanc  dans  la  production  améri- 
caine. Est-ce  vrai? 

Il  C’est  aller  un  peu  vite.  Le  procédé  sera 
certainement  employé  à peu  près  exclusivement 
pour  les  films  à grande  mise  en  scène.  Mais 
comme  on  continue  à faire  les  eaux-fortes 


il  - 
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DE  JANVIER  A OCTOBRE  PROCHAI 
PARAMOUNT  PRÉSENTERA  TREIZE  TRÎl 
GRANDS  FILMS  D’UNE  VARIÉTÉ  JAMAlî 

ÉGALÉÉ  JUSQUTCI 

nous  annonce  M.  KLARSFELD,  Directeur  (] 

l’Organisation  Française  de  Paramour] 


(’.reer  (ïiirson,  interprète  <ie  M VDAMI''  entourée  du 

metteur  en  scène  AViHintn  Wvler  et  de  Melw  vn  Le  Knv. 

(l'iiotos  : M.  0.  M.) 


alors  qu’existe  la  peinture,  on  continuera  à 
faire  des  filins  en  noir  et  blanc,  car  ils  créent 
une  atmosphère  nécessaire  à certains  sujets. 

>,  Ebi  1947,  nous  ferons  12  films  en  couleur 
sur  les  2ü  films  que  nous  mettrons  en  produc- 
tion avec  un  budget  de  44  millions  de  dollars. 
Il  faut  dire  que  la  production  en  technicolor 
a été  ralentie  par  le  manque  d’appareils  de 
prise  de  vues  et  surtout  par  une  grève  des  labo- 
ratoires technicolor  d’Hollywood.  D’autre  part, 
la  copie  en  technicolor  coûte  quatre  fois  plus 
cher  qu’une  copie  noir  et  blanc  et  il  en  faut 
25  pour  distribuer  un  film  en  France.  Nous 
sommes  très  gênés  pour  le  tirage  des  copies 
doublées.  Les  laboratoires  sont  surchargés  de 
travail.  » 

- Comment  sc  présente  achiellement  ta  pro- 
duction et  la  distribution  de  votre  magazine 
<'  La  Marche  du  Temps  »? 

« Vous  savez  que  nous  sortons  12  numéros 
par  an,  coirdne  avant-guerre,  mais  nous  avons 
des  difficultés  à le  distribuer  en  France  avec 
la  politique  des  exploitants  qui  cherchent  a 
ne  pas  trop  éle\er  le  prix  de  revient  de  leur 
programme. 

» .Aussi  nous  louons  des  films  de  deuxième 
IKirtie  un  peu  courts  avec  une  Marche  du  Temps, 
de  façon  à faire  2.8110  m.,  la  programmation 
ne  devant  pas  dépasser  habituellement  3.000  m. 
selon  la  législation  française.  » 

— Pour  les  Actualités  " Fox-Moviélone  »,  le 
problème  se  présente-t-il  de  la  même  façon? 

<1  Pas  du  tout.  Je  puis  vous  assurer  que  de- 
puis 1939,  nous  avons  presque  doublé  le  chif- 
fre de  nos  clients  qui  les  passent  de  la  pre- 
mière à la  huitième  semaine.  Nous  tirons  plu- 
sieurs centaines  de  cojiies  ])ar  semaine  et  elles 
passent  dans  un  millier  de  salles!  » 

— Combien  d'éditions  faites-vous? 

" Nos  actualités  passent  en  : Scandinavie, 
Hongrie,  Roumanie,  Suisse,  Finlande  avec  pro- 
duction spéciale  pour  la  France,  la  Hollande, 
l’Italie,  la  Belgique.  Elles  sont,  par  contre,  in- 


l'nc  srèiie  liii  Hlm  ttS  CŒUK  PRIS  AU  PIKOE  .ivec  Itii'bsia 
Slaiittyck  et  Henri  Fonda. 

(bisl.  : Paramount.) 


terdites  en  Espagne  ainsi  que  La  Marche  du 
Terrups.  » 

— Fous  avez  un  nouveau  concurrent  avec  Mé- 
tro-Journal? 

« Notre  organisation  est  très  forte  et  ne 
craint  personne.  Je  souhaite  beaucoup  de  suc- 
cès à <<  Métro-Journal  »,  mais  qu  il  ne  com])t(' 
pas  sur  moi  pour  apprendre  comment  faire 
un  journal  filmé!  » 

,7.  L. 


M.  Klarsfeld,  .Directeur  de  l’organisation 
française  de  l'aramounl,  a pour  principe  d’étu- 
dier de  très  près  les  réactions  du  public.  Dans 
ce  but,  il  se  déplace  souvent  tlans  toute  la 
F’rance  et  même  en  Belgique,  ce  qui  rend  les 
entrevues  avec  lui  difficiles. 

Je  parviens  pourtant  à le  « contacter  » entre 
deux  déplacements  pour  le  soumettre  au  sup- 
plice du  questionnaire. 

- Quels  problèmes  devez-vous  chercher  à ré- 
soudre en  France? 

i‘  Le  premier,  et  le  plus  important  de  tous, 
est  d’opérer  la  sélection  des  films,  de  façon  à 
lutter  victorieusement  contre  la  concurrence. 

» Il  existe  incontestablement  une  forte  ému- 
lation et  le  public,  qui  veut  en  avoir  pour 
son  argent,  devient  très  difficile. 


Une  scène  du  l'ilni  réali^é  p.ir  lüllv  Wilder  : tllF,  UÜ.S'I' 
WEFK-E.NIl.  pour  lei|U(‘l  le  (,'raiiil  Prix  inlenniliuiial  de  la  meil- 
leure iiilerprcl.ilion  a elé  altriluiè  à liav  .Millaud  nu  Festival 
liilernalinual  du  Filru  à ('.aunes. 

(Ilisl.  l'arauiuunl.) 

» Je  suis  persuadé  pourtant  que  Paramount 
a trouvé  la  bonne  méthode,  témoin  la  sélec- 
tion à Cannes  de  Lost  Week-End  qui  a rem- 
porté tant  de  récompenses. 

» En  général,  nous  nous  tenons  en  contact 
étroit  avec  le  public  qui  est  différent  suivant  les 
villes  et  suivant  les  quartiers. 

» Pourtant,  il  est  des  sujets  qui  réussissent 
partout  parce  cju’ils  sont  bons.  Lost  Week-End 
est  bâti  sur  des  données  strictement  américai- 
nes. Il  n’y  a pas  en  France  d’alcoolisme  aigii 
causé  par  l’absorption  de  grandes  quantités  de 
whisky... 

— Et  pour  cause! 

Il  N’empêche  que  Ray  JVlilland  a su  donner 
à son  interprétation  un  caractère  universel  qui 
permet  à tous  de  vivre  intensément  le  drame 
de  sa  déchéance. 

1)  Les  distributeurs  de  films  ont  l’habitude  de 
déclarer  : » Les  bons  films  font  les  bonnes 
recettes  » Cela  est  vrai  de  toutes  les  régions. 

Ainsi,  TOdijssée  du  Docteur  Wassel  qui  con- 
nut un  beau  succès  à Paris  en  est  à son  troi- 
sième mois  d’e.xclusivité  au  Coucou  de  Lyon. 


? 


•Nous  venons  dernièrement  de  fêter  le  50.0 
s]>eetateur.  » 

— Y aura-t-il  des  changements  dans  vo 
production  pour  1947? 

» Le  public  français  est  déjà  au  cour; 
de  la  politique  de  qualité  au  détriment 
nombre  qu’à  décidée  de  poursuivre  Hollywo 
Paramount,  pour  sa  part,  m/ottra  en  chant 
35  films  contre  50,  dont  30  à 40  % de  tec 
nicolor.  » 

-Et  votre  programme  de  distribution 

« Notre  tête  de  liste  pour  les  prochains  mi 
est  évidemiment  Lost  Week  End,  accompag 
de  Pour  Qui  Sonne  le  Glas,  Les  Nuits  Ensori 
lées,  l’Aventure  vient  de  la  Mer.  » 

— Avez-vous  des  difficultés  au  sujet  de 
distribution  de  vos  films  ? 

Il  Difficultés,  n’est  pas  le  terme  exact.  Mt 
nous  devons  tenir  compte  de  certains  impéi 
tifs  techniques  ou  psychologiques. 

» Ainsi  pour  le  technicolor,  il  nous  faut 
30  à 35  copies  pour  assurer  l’exploitation  d’i 
film  en  France,  et  les  copies  sont  très  difficil 
à obtenir. 

» D’autre  part,  si  la  location  dans  les  gra 
des  villes  comme  Lille,  iMarseille,  etc.  ne  re 
contre  pas  de  difficultés,  la  distribution  dai 
les  villes  moj^ennes  ou  petites  est  beaucoi 
plus  déterminée  par  le  prix  de  eession  qi 
par  la  qualité  du  film  offert.  » 

— Quel  est  votre  avis  sur  la  question  so 
levée  par  la  fameuse  circulaire  qui  motii 
la  protestation  de  M.  Harold  Smith  ? 

Il  Nous  ne  voulons  reconnaître  comme  lim 
tation  à notre  activité  que  le  quota  de  pr 
grammation  et  tout  en  laissant  à la  censure  s 
souveraineté.  .Mais  avec  de  la  bonne  volon 
de  part  et  d’autre,  on  arrive  toujours  à s’a 
ranger  ! „ 

— A l’occasion  du  voyage  de  M.  Zukor  e 
France^  on  a beaucoup  parlé  dans  certair. 
journaux  de  projets  \aiméricaïn\s  de]  finance, 
cernent  de  studios  français  ? Pourriez-vous  ir. 
confirmer  ou  me  démentir  ces  informations 

Il  M.  Zukor  est  venu  en  France,  reprendi 
contact  avec  l’industrie  française  et  jirésent 
à la  corporation  AI.  J.  B.  Nathan,  son  reprt 
sentant  pour  l’Fiurope. 

<<  S’il  avait  d’autres  intentions,  il  ne  ni 
a pas  tenu  au  courant.  Je  puis  pourtant  affii 
mer  que  Paramount  est  à l’affut  des  possib 
lités  de  production  en  France,  nous  avons  de 
projets,  mais  rien  de  précis  en  vue  pour  1 
moment.  » 

.7.  7,. 


t 


ll.irv  Unoper  el  b.ir.iine  Day  dans  l.'ODYSSÈE  DU  Dr.  \\  ASSEIJ. 
^ (Dist.  : Paramoiinl) 
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CONSTAMMENT  DÉSIREUSE  DE  FAIRE  DU  CINÉMA 
N TRAIT  D'UNION  INTERNATIONAL,  RKO-RADIO 
WSTRIBUE  DE  NOMBREUX  FILMS  TELS  ; 
FARREBIQUE”,  “SALUDOS  AMIGOS”»  ET 
0-PRODUIT  "LE  SILENCE  EST  D’OR"  AVECPATHÉ 

déclare  M.  GENTEL.  Directeur  pour  la  France  de  RKO. 
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Nous  avons  demandé  a M.  Gentel,  dircctcu 
,ur  la  France  de  la  RKO  Radio,  et  a M. 
irticr,  directeur  des  ventes  de  cette  iinpor- 
nte  société,  de  nous  dresser  un  tableau  aus- 
, complet  qu’il  se  peut,  des  ditjérentes  acti- 
.tés  de  la  RKO  en  194(5  et  194/  : 

(c  La  politique  de  la  RKO  sur  le  i/lan  amé- 
cain  est  non  seulement  de  rentorcer  le  pro 
ranime  de  grande-  productions,  mais  aussi 
i passer  des  accords  avec  des  producteurs  in- 
tendants : Walt  Disney,  Samuel  Goblwyn 
iberty  Films,  Rainbow,  Mercury,  International 
ictures  Inc.,  Sol  Lesser,  Robert  Riskm,  Lrank 
oss,  Argosv  Picturcs,  Robert  et  Raymond 
akin,  Jesse' L.  Lasky-Walter  MacEven. 

„ La  société  Liberty  Films  créée  par  trois 
etteurs  en  scène  : Frank  Capra,  Milliam 
’vler.  George  Stevens,  a sorti  cette  année  It  s 
'Wonderful  Life,  réalisation  de  Capra,  avec 
inies  Stewart. 

„ 11  convient  aussi  de  signaler  The  Best  l’enrs 
^ our  lioes  (Les  meilleures  années  de  notre  vie), 
iroduit  en  1946  par  Samuel  Goldwyn),  qui 
it  certainement  le  plus  important  blm  .jamais 
■alisé.  William  Wyler  en  est  le  metteur  en 
■ène  et  l’interprétation  groupe  Frédéric  Marcn, 
vrna  Loy,  (Dana  Andrew,  Theresa  M riglv 
c.  Sur  le  plan  international  la  RKO  maintient 

développe  une  politlique  do  co-production 
cec  d’importants  producteurs  nationaux  Dans 
; cadre,  les  accords  Pathé-RKO,  en  France, 
KO-Rank,  en  Grande-Bretagne,  Productorcs 
sociatos  Mexicanos  S.  A.  au  Mexique.  Fm  co- 
illaire  de  ces  accords,  RKO  diltuse  sur  le  jilan 
londial  les  grandes  productions  PatKe,  ainsi 
ené  Clair  réalise  actuellement  Le  Silence  est 
Or  pour  Pathé-RKO. 

« On  ne  connait  en  France  qu’une  petite  par- 
ie de  notre  immense  programme,  car  la  pro- 
uction  1946-1947  et  la  production  194/-184« 
ont  volontairement  limitées  à la  suite  d une 
écision  prise  ultérieurement  aux  accords  lilum 
;yrnes,  de  ne  pas  dépasser  un  maximum  de 
lins.  Cette  sélection  connut  certains  des  plus 
datants  succès  de  l’année  : Pinocchio  y ” 
t 2“  exclusivité  : 7U0.UÜ0  spectateurs).  Lu  Tern- 
ie nu  Portrait  (8  semaines  au  Paius  : 
35.()(M)  entrées),  le  fameux  Citizen  Lmie  (4 
aois  d’exclusivité  au  iMahbeuf).  La  Vipere,  et 
nfin  Fantasia,  dont  le  succès  est  loin  de 
’achever  à I’Empire. 

« Dans  quelques  semaines,  nous  sortirons 
,es  Cloches  de  Sainte-Marie,  production  Rain- 
)ow,  La  Princesse  et  le  Pirate,  technicolor  de 
iamuel  Goldwyn,  Le  Triomphe  de  Tarzan. 

„ Le  programme  1947-1948,  limité  en  quan- 
ité,  ne  pourra  qu’y  gagner  en  qualité  jmis 
ju’il  contiendra  des  morceaux  comme  : Aoro- 
■ious,  Wonder  Man,  teohnicolor  de  Samuel  Golcl- 
,vyn  avec  Danny  Kayc,  Spanish  Main,  techni- 
;olor,  It’s  Pleasure,  technicolor  International 
Picture  Inc.,  The  Kid  From  Brooklyn,  techni- 
;olor  de  Samuel  Goldwyn,  deux  Tarzan,  deux 
xchnicolors  de  Walt  Disney,  Bamhi  et  Dumbo, 
et  n’oublions  pas  le  film  prodigieux  qui  ac- 
tuellement fait  courir  toute  l’Amérique  : 2 he 
Best  Yedrs  of  your  Lines  (Samuel  Goldwyn). 

On  sait  enfin  que  dans  quelques  semaines 
va  sortir  à Paris  Farrebique,  qui  fait  partie 
d’un  accord  exceptionnel  dû  uniquement  a^  sa 
qualité  et  qui  grâce  à une  entente  spéciale 
avec  Walt  Disney  Productions,  formera  un  pro- 
gramme complet  avec  Saliidos  Amijyos,  ce  qui 
élargira  encore  les  possibilités  de  1 œuvre^  de 
Georges  Rouquier,  produite  par  les  Films  Etien- 
ne Lallier  et  l’Ecran  Français. 


« De  rensemble  de  ce  plan,  de  ces  projets, 
de  CCS  réalisations,  nous  croyons  qu’il  faut 
sortir  quelques  points  essentiels  . 

1»  La  qualité.  Un  grand  nombre  de  .journa- 
listes se  sont  plus  à'  reconnaître  que  la  plu- 
jiart  des  œuvres  intéressantes  qui  ont  marqué 
l’année  cinématographique  portait  le  label 
RKO. 

2"  l’n  souci  de  diversité  extrême  permcltant 
de  toucher  les  publics  les  plus  divers  sans 
ce];pnidant  ifaire  une  coinceS(sion  de  .mauvais 
goût,  c’est  ainsi  que  Citizen  Kane,  Fantasia, 
Ta  Vipère,  ont  connu  des  succès  énormes  que 
connaîtront  demain  un  film  grave  2'he  Best 


Cary  Grant  et  Elhel  lîarrymore  dans  P.IE.N  (JU'UN  PAUVRE 
C(EUR,  réalisé  par  Clifford  Odets. 

years  of  your  Lines  ou  un  comique  comme 
Wondemmit,  . 

3°  Et  ceci  est  i/articulièrement  illus.re  en 
France  par  la  distribution  de  Farrebique  et  les 
accords  Pathé.  marquent  notre  désir  de  faire 
du  cinéinja  un  trait  d’union  international. 

P.  R . 


« 


NOUS  N’AURONS  QUE  DEUX  TECHNICOLOR  A 
DISTRIBUER  EN  1947  MAIS  LES  TITRES  DE  NOS 
FILMS  VOUS  DIRONT  ASSEZ  LEURS  QUALITÉS.  » 
D’AUTRE  PART  M.JACK  L. 'WARNER  EST  PERSUADÉ 
QUE  DANS  CINQ  ANS  LE  16  REMPLACERA  LE  35 

tels  sont  les  paroles  de  MM  J.WESTREICH  et  J.SALBERG, 

dirigeants  deV^^arner  Bros  pour  la  France. 


.MM.  .losepb  Westreicb,  de  la  direction  européen- 
ne de  la  Warner  Bros,  et  Jacques  Salberg,  su- 
perviseur de  cette  société  pour  la  F’rance,  la 
Rel.giquc  et  l’.Afrique  du  Nord,  nous  ont  dit  : 


Enol  Elynn  et  Alan  Ilale  dans  L.V  CARAV.VNE  IIÉROIQUI.. 

(Dist.  : ^Varner-B^c^). 


..  11  n'y  eut  pas,  à proprement  parler,  de 

changement  important  dans  notre  politique  au 
cours  de  l’année  1946,  sauf  peut-être,  une  ré- 
duction sensible  du  nombre  de  nos  produc- 
tions. 

O .Avant  la  guerre,  Warner  sortait,  en  moyen- 
ne, 40  films  par  an.  Cette  année,  20  seulement 
auront  été  tournés. 

« Cette  diminution  a été  rendue  nécessaire 
nar  le  considérable  accroissement  des  frais  de 
nroduction.  Un  film  qui,  en  1939,  aurait  coûte 
500.000  dollars,  coûterait  cette  annee  1.500.UUU 
dollars,  soit  une  augmentation  de  1 a 3. 

c(  Nos  productions  tournées  en  1946  portent, 
d’ailleurs,  des  titres  sans  commentaires  : L In- 


trigante de  Saratoga,  Le  Roman  de  Mildred 
Tierce,  pour  lequel  Joan  Crawford  remjiorta 
l’Oscar;  Penotion,  avec  Bette  Davis  et  Claude 
Rains,  JVirit  et  Jour  (La  Vie  de  Cole  Porter), 
avec  Cary  Grant,  en  technicolor;  Cloak  and 
Dagger,  de  Fritz  Lang;  Humoresque,  interpré- 
té par  Joan  Crawford;  Sun  Antonio,  en  techni- 
color. dont  le  succès  est  égal  à celui  de  Robin 
des  Bois,  qui  fut  lui-mjhne  le  plus  grand  suc- 
cès commercial  ilu  cinéma  en  France,  depuis 
sa  création. 

« Dans  un  autre  domaine,  nous  avons  per- 
fectionné les  qualités  du  16  mm.  et  Jack  L. 
Warner,  lors  de  son  récent  jiassage  à Paris, 
a déclaré  /jue  dans  5 ans.  le  tonnât  réduit  au- 
ra fait  de  tels  progrès  qu’il  supplantera  peut- 
être  le  35  mm.  Songez  aux  économies  que  per- 
mettrait une  telle  jn-atique  et  puis,  jilus  de  ris- 
ques d’incendie. 

— Ne  crovez-vous  pas  qu’il  serait  assez  ditti- 
cile  de  substituer,  dans  le  monde  entier,  cai 
enfin  vos  films  sont  projetés  partout,  les  ap- 
pareils 16,  aux  appareils  35  '?  Ne  pensez-vous 
nas  que  la  dépense  serait  lourde  pour  les  pe- 
tits exploitants  ’? 

Nous  ne  pensons  pas  qu’il  y aurait  de 
grands  inconvénients.  Les  directeurs  compren- 
draient vite  où  serait  leur  intérêt,  et  puis, 
n’ont-ils  pas  déjà  été  amenés  a faire  des  trans- 
formations plus  imjportantes,  lors  de  Lavène- 
ment  du  parlant  ? 

--  Alais,  par  la  suite,  la  couleur,  le  relief? 

« La  pellicule  technicolor  en  16  mm.  existe, 
Quant  au  relief...  Ce  n’est  pas  pour  demain, 
.Mais  tout  est  possible,  même  pour  le  formai 
réduit.  On  trouvera  une  combinaison. 

— Votre  bilan  1946  et  vos  projets  1947  poui 
l’Europe  ? 

« En  1946,  rien  de  très  spécial  à signaler,  si- 
non le  court  séjour  en  Angleterre  et  en  France 
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(le  Jack  L.  Warner,  suivi  de  l’arrivée  à Paris 
du  « Scout  » Sophie  Rosenstein.  Conséquence 
immédiate  : l’engagement  d’Yves  Montand  qui 
tournera  dans  nos  studios  de  Burbank,  et  con- 
tacts avec  de  nombreuses  vedettes  françaises 
et  européennes.  Nous  avons  aussi  engagé  la  jeu- 
ne vedette  suédoise  Viveca  L.mdforcl,  à qui 
l'on  prédit  une  carrière  semblable  à celle  de 
(îrcta  (larbo  et  d’Ingrid  Bergman. 

■'  Xos  studios  anglais  avaient  été  détruits 
|)cndant  la  guerre.  Reconstruits,  ils  repren- 
dront leur  activité  au  cours  de  mars  1947. 

" En  France?,  aucun  projet  de  production 
|)our  1947,  mais  nous  distribuons  Cusablanai 
(Humphrey  Bogart,  Ingrid  Bergman).  The  Died 
ii'ith  Their  Boots  On  (E.  Flynn,  0.  de  Havii- 
land),  L<t  Lettre  (Bette  Davis,  Herbert  Mar- 
shall), .4(/e;i/  Secret  (Charles  Boyer,  Laureen 
Bacall,  Peter  Lorre),  Dévotion  (Ida  Lupino,  O. 
de  Ha\illand).  .S'n/i  Antonio  (E.  Flynn,  .Ale.xis 
Snjitb,  V.  Francen),  Le  Grand  Âlensonge  (Bette 
Davis,  (lein-ge  Brent),  Cloak  and  Dugger  (Gary 
(ajoper),  Suit  et  Jour,  Ah/iv  A’ot/ager  (Bette  Da- 
vis), Humoresqiie  (Ed.  G.  Robinson,  Marlène 
Diétricb,  George  Raft).  Big  Steep  (Humphrey  Bo- 
gart, Lauren  Bacall).  Constant  Ngmph  (Char- 
les Boyer,  Joan  l’ontaine,  Peter  Lorre),  Cons- 
pirators  (Heddy  Lamarr,  Paul  Henreid,  Peter 
Lorre). 

Ces  lilins  ne  sortiront,  bien  entendu,  qu'au 
cours  de  la  saison  1947-1948.  Pour  l’actuelle 
saison,  il  nous  reste  encore  à distribuer  quel- 
ques grandes  productions  dont  L’Aigle  des  Mers, 


M.  Paul  Graetz,  Président  de  la  Transcontinental,  en  conversalion 
avec  iMaria  .Moulez  ([ui  vient  de  lui  être  présentée  par 
■MM.  liernard.  Chef  de  Publicité  d ITiiversal. 

(Photo  Vniversut.) 

avec  Flrrol  Flynn,  et  Le  Roman  de  Mildred 
lAerce. 

" Nous  n’avons  pas  eu  de  lilms  en  cou- 
leurs cette  année,  et  n’en  aurons  seulement 
que  deu.x,  l’année  prochaine  (San  Antonio,  Nighl 
and  Dag).  Les  grèves  des  laboratoires  technico- 
lor ont  beaucoup  entravé  et  entravent  encore 
notre  travail.  .Mais  nous  espérons  que  la  si- 
tuation s’améliorera  en  1947.  » p,  R ' 
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prévu  de  deu.x  millions  et  demi  de  dollarsl 
))our  l;i  publicité  duquel  nous  avons  prtl 
une  somjnle  d’un  demi-million  de  do'llars.  f 

Parmi  les  iirojcts  en  préparation,  nous  avi| 
The  Exile  (L’Exilé)  avec  Douglas  F'airbank 
sur  la  vie  de  Charles  P"  d’.^ngleterre,  Time  i| 
of  mind,  avec  la  vedette  anglaise  Phyllis  Cl 
vert.  Behind  the  locked  Door  (Derrière  la  Po| 
F'ermée),  avec  Joan  Bennett,  et  qui  sera  ré:| 
sé  par  F'ritz  Lang,  Written  on  the  Wind  (Etl 
sur  le  Vent),  avec  Olivia  de  Havilland,  Jc| 
Fontaine,  Henri  Fonda,  enfin,  Assigned  to  )| 
ria,  d’après  un  roman  de  Somerset  Maughal 
avec  Ronald  Colman  et  qui  sera  réalisé  i] 
Com])ton  Bennett,  le  metteur  en  scène  du  Sif 
lième  Voile,  ' 

En  ce  qui  concerne  la  vie  de  la  société  fri 
çaise  Lniversal,  l’année  1946  a été  marqil 
par  le  très  gros  succès  d’une  production  paii 
culièrement  sélectionnée  et  en  tête  de  laqui 
le  apparaît  le  film  Les  Mille  et  Une  Nuits,  q|| 
a obtenu  partout  où  il  est  jiassé  des  recorll 
de  recettes  dans  l’exploitation.  Ce  film  a ail 
si  atteint,  au  Gaumont,  au  cours  de  huit 
mailles  d’ex))loitation,  la  somme  coquette 
23.500.000  francs  avec  4791000  entrées. 

L’année  1946  a vu  également  notre  appa| 
tion  sur  le  marché  du  F'ormat  Réduit  et  no] 
pouvons  annoncer  cjuc,  dans  ce  domaine,  no 
offrirons  a l’exploitation  une  nouvelle  prodi 
tion  qui  se  fera  remarquer  jiar  sa  sélecti 


“CONSOLIDATION  DE  NOTRE  POSITION 
SUR  LE  MARCHÉ  FRANÇAIS,  APPARITION 
SUR  CELUI  DU  FORMAT  RÉDUIT,  CO- 
PRODUCTION, FUSION  AVEC 
INTERNATIONAL  PICTURES” 


Tels  sont  les  événements  importants  de  la  vie  d’Universal-International 
nous  dit  M.  DESCOMBEY,  Administrateur-Directeur. 


.M.  Paul  Graetz,  producteur  du  lilm  LE  DIABLE  AU  CORI 
entouré  de  ses  principaux  interprètes  .Micheline  Presle  et  Géra 
Philippe  et  de  (|iieh[ues  ouvriers. 

(Prod.  : ïrausconliiiental  Eiliu,  - Dist.  : Uiiiversal  Film  S.  A 


La  société  Liiixersal  voit  chaejue  jour  sa 
))üsition  se  consolider  davantage  sur  le  marché 
français  et  nous  sommes  sûrs  que  l’année  1947 
ne  fera  que  nous  confirmer  dans  notre  opti- 
misme, nous  dit  .AL  Descombey,  administrateur 
directeur  de  Universal  Film.' 

L’année  1946  a vu  pour  Universal  un  fait 


Claude  tutant  Lara  diripo  une  scène  liltu’ DIABLE  VU  COBP.S 
avec  .Micheline  Presle  et  Gérard  Philippe. 

(Prod.:  fraiiscontiiiental  Films.  Distr  : Universal-lnternalional. 


Olivia  de  Haviland  dans  THE  D.VRK  .AIlRROPi 

(Dist.  : Universal) 


marejuant  et  ejui  fait  époejue,  non  seulement 
dans  les  annales  de  notre  société,  mais  dans 
la  vie  de  l’indu.strie  cinématographique;  ce  fait 
est  la  fusion  des  sociétés  Universal  Pictures 
et  Intcrnationtil  Pictures,  qui  annonce  un  pro- 
gramme entièrement  nouveau  dans  l;i  vie  des 
deu.x  compagnies. 

Universal  renonce  définitivement  aux  Wes- 
terns et  aux  Sériais  et  ne  sortira  que  des  pro- 
ductions de  grande  classe,  pour  lesquels  des 
budgets  sensationnels  ont  été  prévus. 

.Au  cours  de  l’année  1947,  Universal  réalise- 
ra un  total  de  vingt-cinq  films.  Parmi  ceux  en 
cours  de  réalisation,  signalons  Les  Pirates  de 


Montereg.  Shéhérazade,  avec  J.-P.  .Aumont  t 
Y.  de  Carlo,|  The  E\gg  and  I (L’Œuf  et  Moi 
avec  Claudette  Colbert,  qui  dépassera  le  devi 
par  la  qualité  impeccable  de  l’enregistremer. 
sonore  et  par  le  fait  qu’elle  comprendra  u 
grand  film  en  technicolor. 

Nous  avons  participé  à la  production  du  fili 
Le  Diable  au  Corps,  réalisé  par  Claude  Autant 
Lara  pour  Paul  Graetz.  de  la  Transcontinenta 
le,  et  que  nous  espérons  sortir  en  exclusivit 
dans  les  premiers  mois  de  1947. 

Les  décors  particulièrement  soignés  qui  on 
été  dressés  pejur  tourner  cette  production  on 
fait  l’admiration  non  seulement  de  la  Press 
mais  des  représentants  (fualifiés  de  l’indus 
trie,  venus  d’Hollywood. 

Enfin,  je  puis  vous  dire  que  si  nous  avon 
aidé  la  production  française,  en  coopérant  J 
la  production  du  film  Le  Diable  au  Corps 
nous  avons  également  puissamment  contribua 
à l’exportation  du  film  français,  puisque  no 
tre  société  s’est  assuré  la  distribution  de  cer 
taincs  parmi  les  meilleures  productions  fran 
çaises,  au  Alexique  notamment  et  au  Canada 
où  nous  ne  distribuons  pas  moins  de  14  film: 
français  depuis  l’an  dernier. 

Notre  programme  de  sortie  en  France  poui 
l’année  1947,  qui  ne  comprendra  pas  moini 
de  quinze  filins,  réunit  les  titres  suivants  : Le 
Rue  Rouge,  ejui  sortira  au  Palace;  Hellzapop 
pin.  en  version.)  originale,  - au  Lono  Byron; 
trois  technicolor  avec  Maria  Montez  : Ali-Ba- 
ba et  les  Quarante  Voleurs,  Gipsg,  Wildcat 
Siidan;  Les  Tueurs:  The  Dark  Mirror,  avec  Olivia 
de  Havilland,  Magnifieemt  Doll,  avec  Gingcr 
Rogers,  Temptation,  avec  Alcrle  Obéron  et  Char- 
les Korvin.  Enfin.  Yvonne  de  Carlo  sera  révé- 
lée au  public  français  dans  deux  technicolor  : 
Cangon  Passage  et  Fronfier  Gai. 
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Les  Opinions  d Hollywood 
et  de  nos  Couturiers 


LANCER  LA 


MODE? 


Cette  robe  très  sobre,  ainsi  que  l’exi- 
geait le  scénario  de  Syniplionie  Pasto- 
rale,  a été  exécutée  iiar  Germaine 
Lecomte  pour  Michèle  Morgan,  d’après 
une  maquette  d’Annenkolï. 

{Di-st.  : Pdlhé-CoiKsorliiim-Cinéma.) 

cherGhent  à créer  pour 
l'écran  des  toilettes  d’avant- 
garde,  espérant  ainsi  prédi- 
re l’avenir  de  la  Mode  plu- 
sieurs mois  à l’avance.  Ils 
s’entourent  pour  cela  de  nrtil- 
le  précaiïtions  cfontre  toute 
indiscrétion  : dessinatrices  et 
exécutantes  soigneusement 
choisies  pour  leur  conscience 
professionnelle,  garde-robes 
fermées  à clef,  accès  des  lo- 
caux interdits  à toute  person- 
ne étrangère,  etc. 

Cette  théorie  et  toutes  les 
complications  qu’elle  entraîne 
nous  semblent  bien  inutiles, 
car  chacun  sait  que  les  ten- 
dances nouvelles  de  la  Mode 
ont  toujours  été  dictées  par 


Cette  robe  de  tissu  imprimé  a été 
créée  par  Maggy  Roufï.  Son  col  garni 
d’organdi  fait  ressortir  le  fin  visage 
d’Annie  Ducaux  dans  Rendez-vous 
à Paris. 

(Disl.  : Discina.) 

Paris.  Il  est  donc  impossi- 
ble, à moins  de  lire  dans 
l’au-delà,  qu’une  dessinatrice 
d’Hollywood  puisse  les  devi- 
ner. D’autre  part,  les  distan- 
ces sont  devenues  trop  cour- 
tes pour  que,  simultané- 
ment, des  modes  différentes 
se  créent  à New  York  et  à 
Paris. 

Les  producteurs  améri- 
cains qui  voient  si  largement 
les  choses,  ils  l’ont  maintes 
fois  prouvé,  ne  feraient-ils  pas 
mieux  d’établir  des  contacts 
plus  fréquents  avec  nos  cou- 
turiers et  d’envoyer  leurs  mo- 
délistes prendre  des  directi- 
ves à Paris?...  Je  crois  qu’ils 
atteindraient  de  la  sorte  la 
perfection,  étant  donné  la 
qualité  des  tissus  et  l’équipe- 
ment dont  ils  disposent. 

L’Amérique  fait 
appel  à nos 
Couturiers 

Hollywood,  qui  a souffert, 
au  point  de  vue  de  l’élég,an- 
ce,  d’être  privée  de  tout  con- 
tact avec  Paris  pendant  si 
longtemps,  songe  à faire  ve- 
nir certains  de  nos  couturiers. 
Déjà,  un  Français,  JEAN- 


Le  tulle  vaporeux  marié  au  satin  brodé  par  Marcel  Rochas  est  porté 
avec  aisance  par  Madeleine  Sologne  dans  La  Foire  au.r  Chimères_ 

(Dist.  : National-Filin.) 


^ AINTENANT  que  la,  pro- 
duction  française  a re- 
ris toute  son  activité,  il 
ous  a semblé  intéressant 
e consulter  un  certain  nom- 
re  de  couturiers  parisiens 
ur  le  problème  délicat  dans 
1 Mode  cinématographique. 


Le  magnifique  instrument 
de  propagande  qu’est  le  ci- 
néma peut-il  être  utilisé  par 
eux  pour  lancer  la  mode  et 
faire  connaître  au  grand  pu- 
blic ses  nouvelles  tendances? 
Voilà  le  problème. 

Les  cinéastes  américains 
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ximum  les  équipements  tech- 
niques dont  sont  larg.ement 
pourvus  les  ateliers  des  mo- 
délistes, pour  éprouver  sur 
maquettes,  formes,  tissus  et 
coloris.  Le  premier  film  auquel 
il  collaborera,  « Paradine  Ca- 
se »,  sera  suivi  de  la  « Vie 
de  Sarah  Bernhardt  »,  œuvre 
pour  laquelle  une  abondante 
documentation  est  déjà  réu- 
nie. 


se  substituaient  le  plus  sou 
vent  aux  godets? 

D’autre  part,  les  chapeau 
aux  immenses  calottes  d< 
l’an  passé  ont  été  détrôné: 
par  des  coiffures  aux  propor 
tions  beaucoup  plus  modestes 

Deux  solutions  s’offrent  ai 
dessinateur  : soit  créer  dam 
l’avenir  comme  les  Améri 
cains,  et  nous  avons  vu  quel; 
dangers  présentait  cette  mé 
thode;  soit  rester  dans  uni 
note  classique,  ce  qui  sem 
ble  être,  d’une  manière  géné 
raie,  le  point  de  vue  des  cou 
turiers  parisiens. 


Kdwigc  Fcuillère  porte  îivec  aisance  cette  évocation  charmante  du  19®  sièc'e 

dans  L'Idiot. 

(Dist.  : Lux.] 


Chez  MAGGY  ROUFF  et  che; 
MARCELLE  DORMOY,  le  poini 
de  vue  semble  le  même;  aprè< 
s’être  imprégné  du  sujet,  ha' 
biller  avant  tout  l’artisU 
dans  l’esprit  du  personnag^ 
qu’elle  incarne.  N’est-ce  pas 
la  suprême  élégance  que  de 
porter  dans  chaque  circons- 
tance la  toilette  appropriée  't 


bre  couturière  de  cette  ville, 
HATTIE  CARNEGIE.  Il  est  ve- 
nu cet  été  se  retremper  dans 
l’atmosphère  parisienne,  ce 
qui  lui  sera  sans  aucun  doute 
grandement  profitable,  car  il 
semble,  à en  juger  par  les  toi- 
lettes qu’il  créa  po‘ur  RITA 
HAYWORTH  dans  « Gilda  » 
qu’il  ait  fait  quelques  conces- 
sions au  gCfût  américain.  A 
côté  de  modèles  d’une  sobre 
élégance,  ce  qui  mettent  re- 
marquablement en  valeur  la 
silhouette  de  l’artiste,  certai- 
nes robes  nous  choquent  par 
leur  excentricité  et  leur  gal- 
be peu  seyant. 

Madame  BESANÇON  DE 
WAGNER,  l’anin^atrice  de  la 
maison  MAGGY  ROUFF,  a été 
sollicitée  par  Hollywood,  ain- 
si que  nous  l’avons  dit  récem- 
ment. Elle  a refusé  d’aller 
donner  son  impulsion  créatri- 
ce aux  ateliers  spécialisés 
d’Amérique  et  d’aller  faire 
école  là-bas,  dans  l’intérêt, 
estimait-elle,  de  la  mode  pari- 
sienne. 

Le  jeune  couturier  d’avant 
garde,  JACQUES  FATH,  qui 
semble  tout  désigné  pour  ce 
travail,  a été  invité  par  Selz- 
nick  à venir  en  Amérique  ha- 
biller les  vedettes  de  ses  cinq 
prochains  films.  Il  doit  s’em- 
barquer au  printemps,  très  in- 
téressé par  la  mission  dont  il 
est  chargé.  Il  se  propose, 
nous  a-t-il  dit,  de  travailler 
sur  place,  en  utilisant  au  ma- 


Adiiiirons l’ilvgance  très  ])arisicnne  de 
celte  rahe  de  Maggy  HoulV,  portée  par 

Annie  Dncanx  dans  Hendez-voux 
à l’iiris. 

UHxIr.  : Disciuu.t 

Durant  la  carrière 
d’un  film,  la  mode 
peut  changer  plu- 
sieurs fois 

On  peut  estimer,  pour  un 
film  de  qualité  normale,  que 
sa  production  et  son  exploi- 
tation doivent  s’étendre  sur 
une  période  de  deux  ans  en- 
viron. 

Ceci  pose  un  grave  problè- 
me pour  ceux  qui  ont  reçu 
la  délicate  mission  d’habiller 
un  film  car,  en  deux  ans,  bien 
des  changements  peuvent  sur- 
venir dans  la  Mode.  N’avons- 
nous  pas  vu,  brusquement,  nos 
robes  courtes  et  amples  s’éti- 
rer en  longueur  cet  automne, 
pour  devenir  de  simples  four- 
reaux, tandis  que  les  drapés 


LOUIS,  travaille  pour  la  Co- 
lumbia depuis  trois  ans.  Après 
avoir  été  plusieurs  années 
chez  AGNES  DRECOLL,  il  par- 
tit pour  New  York,  où  il  de- 
vint l’associé  de  la  plus  célè- 


Unc  grande  cnutiirièrc  londonniennc 
a exécuté  cette  lohe  d’é])aisse  den 
telli'  pour  Patricia  Roc 
dans  7.(1  Mudoue  aux  deu.v  Yi.xaiie.s. 
(Disir.  Caiiiuaul  Eafile  Liait.) 


GERMAINE  LECOMTE  el 
MARCELLE  ROCHAS  se  ren- 
contrent  en  pensant  qu’il  im- 
porte avant  tout,  à l’écran,  de 
mettre  en  valeur  la  silhouet- 
te de  l’artiste,  ce  qui  con- 
tribue à développer  sa  per- 
sonnalité. Ils  recherchent 
d’abord  un  effet  d’ensemble, 
étant  donné  la  rapidité  avec 
laquelle  les  images  se  dérou-' 
lent  à l’écran.  Il  n’y  a pas,' 


L’opposition  de  coloris  est  très  seyante 
dans  cette  création  de  Jean  Dessès, 
portée  par  Jacqueline  Gauthier 
dans  L’.issas.sin  n’est  pas  Coupable. 

{Distr.  : C.P.L  .F  .-Gaumont .) 


10  i dit  Germaine  Lecomte, 
in  iViode  pour  le  Cinéma.  Il 
’ une  vedette  à mettre  en 
a ur  tout  en  l’habillant  de 
’eprit  de  son  rôle. 

4C0UES  FATH,  dont  la 


lent  lui  imposer  leur  goût, 
celui-ci  n’étant  pas  toujours 
des  plus  heureux. 

Il  regrette  dans  bien  des 
cas,  qu’une  trop  grande  liber- 
té leur  soit  accordée  dans  le 


faut  une  certaine  audace  dans 
la  mode  cinématographique, 
en  brodant  sur  un  thème  clas- 
sique. 


Le  Drame 

des  Chapeaux 


Cette  robe  de  mariée  de  .Tacques  Costet,  dont  l’unique  ornenieiit  est  une  berthe 
Ijrodée,  met  eu  valeur  le  frais  visage  de  Daiiy  Robin  dans  Ce  Deslin  s'amuse. 

(Disl.  : Sii'iiis.) 


grands  couturiers  ont  envoyé  leurs  mannequins  au  I.ouvre 
au  • documentaire  ])ériodi<iue  île  Jean  Masson,  Qiiolité  l•'r(lll^•<l^se . 


comprend  certaines 
extrêmement  auda> 
estime  qu’à  l’écran 
rester  dans  un  classi- 
d’avant  garde,  c’est-à-di- 
obtenir  l’originalité  par  les 
iltails.  Il  se  plaint  de  nos  ve- 
Ittes  qui,  trop  souvent,  veu- 


choix  de  leurs  robes,  car,  par 
un  petit  calcul  bien  excusa- 
ble, elles  choisissent  des  ro- 
bes pouvant  leur  servir  à la 
ville,  espérant  que  le  produc- 
teur leur  en  fera  cadeau  après 
le  film. 

Ceci,  généralement,  est  au 
détriment  du  film,  tant  au 
point  de  vue  photogénique, 
qu’à  celui  de  l’ambiance  gé- 
nérale du  film. 

Jacques  Fath,  qui  vient 
d’exécuter  pour  MARIA  MON- 
TEZ de  nombreuses  robes, 
lors  de  son  passage  à Paris, 
souligne  également  le  bud- 
g,et  insuffisant  des  produc- 
teurs, en  ce  qui  concerne  le 
couturier,  alors  que  plusieurs 
centaines  de  mille  francs  sont 
englouties  dans  un  seul  dé- 
cor entrevu  quelques  secon- 
des à l’écran. 


Voilà  bien  1^  question  la 
plus  délicate  pour  qu’un  film 
ne  date  pas. 

L’habitude  prise  depuis 
quelques  années  de  sortir 
sans  chapeau  a rendu  de 
grands  services  aux  metteurs 
en  scène,  mais  il  est  des  cir- 
constances où  une  coiffure 
s’impose. 

Le  feutre  mou,  les  formes 
chapelier  viennent  immédiate- 
ment à l’esprit  lorsque  l’on 
cherche  à rester  classique  ; 
mais  avec  des  robes  habillées, 
il  faut  se  lancer  dans  l’origi- 
nalité et  ses  dangers. 

Quelle  impression  produi- 
ra dans  un  an  le  charmant 
« bibi  » en  plumes  d’autru- 
ches, ou  la  toque  très  tra- 
vaillée, sortie  des  ateliers  de 
CAROLINE  REBOLIX  pour  MA- 
DELEINE SOLOGNE  dans  la 
' Foire  aux  Chimères  »,  ou 
la  petite  coiffure  de  RENEE 
SAINT-CYR  dans  « L’Insaisis- 
sable Frédéric  » ? Nul  ne  peut 
le  prévoir. 

II  faut,  en  matière  de  cha- 


D'une  co'.ievplioii  audacieuse,  mais 
d'un  joli  travail,  cette  création  de 
Jean  Louis,  ])ortée  par  Rita  Hayworth 
dans  aida  est  typi(iuenicnt  américaine. 

(Dislr.  : Coinmiyia.i 

peaux,  prendre  le  risque,  car 
nous  sommes  las  des  larges 
capelines,  ornement  classi- 
que des  mariages  de  cinéma. 


ppoque,  vue  par  Hollywood,  est 
|idue  avec  une  scrupuleuse  fidélité, 
tdnsi  qu’en  témoigne  cette  photo 
, l’Ingrid  Rergman  dans  Gaslialtl. 
t'  ' (.Disl  : M'.G.M.) 


JEAN  DESSES,  qui  a pris  le 
risque  difficile  d’habiller  MAR- 
LENE  DIETRICH  dans  « Mar- 
tin Roumagnac  »,  à la  mode 
de  1938,  époque  trop  récen- 
te pour  ne  pas  paraître  sim- 
plement démodée,  estime  qu’il 
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de  MADELEINE  SOLOGNE, 
RENEE  SAINT-CYR  et  YOLAN. 
DE  LAFFONT  pour  le  « Rou- 
ge et  le  Noir  »,  vient  de  faire 
les  robes  de  GABY  SYLVIA 
pour  le  <(  Mariage  de  Ranrtunt- 
cho  »,  le  premier  film  fran- 
çais tourné  en  couleurs  de- 
puis la  guerre.  Malheureuse- 
ment, ce  sujet  folklorique  ne 
lui  a pas  permis  de  donner  li- 
bre cours  à toute  sa  fantai- 
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gets  une  somme  suffisam- 
ment importante  pour  ce  dé- 
partement, qui  a toujours  été 
sacrifié,  sauf  de  rares  excep- 
tions, on  se  demande  pour- 
quoi. 


Ils  doivent  comprendre 
qu’habiller  un  film  ne  consti- 
tue pas  pour  un  couturier  une 
publicité;  ce  dernier,  étant 


Appel  aux 

Producteurs 


Caroline  Reboux  a créé  cet  amusa 
chapeau  que  porte  Madeleine  Solog 
dans  La  Foire  aux  Chimères. 

(Dis.  : \ational-Fi 


Cette  robe  vaijoreuse,  made  in  En- 
gland,  est  portée  par  Célia  .Tohnson 
dans  lirève  lienconlre. 

(Dist.  : GaiimonlEafile-Lion). 


Nous  désirerions,  pour 
conclure,  attirer  l’attention 
des  producteurs  sur  l’intérêt 
qu’ils  ont  à soigner  la  ques- 
tion de  la  mode  dans  leurs 
films.  Il  faut  qu’ils  se  déci- 
dent à prévoir  dans  leurs  bud- 


Le  Problème 

de  la  Couleur 


■Tean-Louis,  couturier  français  d’Hol- 
lywood, a-t-il  voulu  nous  montrer  la 
mode  de  demain?  Espérons  que  non 
pour  les  l'eniines  dont  la  silhoueite 
n’est  pas  aussi  académique  que  celle 
de  Rita  Hayworth  que  nous  voyons  ici 
dans  (iilda. 

(Disir.  : Columbia.) 


tenu  de  rester  dans  une  note 
classique  et  ne  pouvant  met- 
tre en  valeur  sa  collection  de 
l’année,  pour  les  raisons  que 
nous  avons  exposées,  ne  peut 
espérer,  de  ce  fait,  un  ac- 
croissement de  sa  clientèle. 

N’oublions  pas,  d’autre 
part,  que  le  Cinéma  est  un 
spectacle  populaire  et  qu’un 
nombre  infime  de  spectatri- 
ces sont  susceptibles  de  de- 
venir clientes  d’une  grande 
maison  de  couture. 


Il  faut  aussi  que  nos  pro- 
ducteurs, qui  proposent  des 
sommes  ridicules  pour  une  ro- 
be, comprennent  que  cette 
robe,  spécialement  conçue 
pour  l’écran,  est  le  résultat 
d’un  long  travail  et  que,  de 
ce  fait,  son  prix  de  revient 
est  beaucoup  plus  importan*: 
que  celui  d’une  toilette  nor- 
male. 

Qu’ils  ne  nous  disent  sur- 


Toutc  l’élégaiicc  de  cette  robe 
Maggj'  Rouir  réside  dans  son  drap- 
Elle  est  portée  par  Mona  Goya  , 
dans  Pas  si  bête.  i 

(Dist.  : Ciné-Sélection 


La  souplesse  de  la  matière,  bien  traitée  par  Marcelle  Dormoy,  met  habilement 
en  valeur  la  silhouette  d’.Edwige  Feuillère  dans  II  suffit  d’une  fois. 

(Di4t.  : Films  Vog). 


Tous  nos  co)uturiers  sont 
vivement  intéressés  par  le 
problème  de  la  couleur.  Ils 
attendent  tous  avec  impa- 
tience le  moment  où  la  Fran- 
ce réalisera  d’une  manière 
courante  des  films  en  tech- 
nicolor ou  tout  autre  pro- 
cédé. 

Ce  sera  alors  le  triomphe 
des  couturiers  coloristes. 

MARCEL  ROCHAS  qui  pré- 
pare actuellement  les  toilettes 


tout  pas  qu’ils  se  content 
ront  d’une  robe  de  la  collet 
tion;  elle  ne  pourrait  s’ 
ter  à l’esprit  du  rôle  et  n 
lait  pas  les  qualités  phott 


géniques  indispensables. 


Nous  souhaitons,  da 
l’avenir,  que  nos  produt 
teurs,  a'V'ant  consenti 
sacrifice  budgétaire  que  noiB’ 
leur  demandons  au  nom  d 
l’élégance  française  et  dar 
l’intérêt  de  la  qualité  de  leui 
films,  confiant  l’autorité  t 
cette  matière  aux  technby 
ciens  qualifiés,  dessinateui 
metteur  en  scène,  décorateu' 
opérateur  (et  non  aux  vede 
tes),  afin  que  leur  choix,  e 
accord  avec  le  couturie 
permette  d’ajouter  aux  filnr 
français  l’irremplaçable  cha 
me  de  l’élégance  parisienni 


GILBERTE  TURQUAN. 


Phyllis  Calvpit  dans  La  Madone  aux 
deux  Visages,  porte  cette  encombrante 
robe  de  style. 

(Disl.  ; Gaumont-EagleLionK 


LA  MARQUE 

UNIVERSAL-INTERNATIONAL 

EST  LE  POINT  DE  DÉPART  D'UNE  ÈRE  NOUVELLE 
DANS  L'HISTOIRE  DU  CINÉMA 


Après  avoir  été  créée  il  y a près  de  40  ans, 
la  Société  UNIVERSAL  ■ une  des  plus  anciennes  compagnies  de  Pro- 
duction et  Distribution  dAmerique  - vient  d'ajouter  un  nouveau  fleuron 
a sa  couronne  en  fusionnant  avec  INTERNATIONAL  PICTURES. 


Désormais,  c'est  la  marque  UNIVERSAL- 
INTERNATIONAL  qui  rayonnera  sur  le  monde  entier  ; un  vaste  pro- 
gramme dépassant  tout  ce  qui  a été  tenté  jusqu'ici  est  prévu.  Tous  les 
films  de  second  ordre,  les  westerns  et  les  films  à épisodes  seront 
éliminés seules,  les  productions  de  très  grande  classe  figureront  sous 
le  label  UNIVERSAL-INTERNATIONAL. 


La  marque  UNIVERSAL-INTERNATIONAL 

s'est  attaché  tous  ceux  qui,  dans  notre  profession,  jouissent  de  la  plus 
grande  renommée  en  tant  qu'écrivains,  metteurs  en  scènes  et  acteurs  ; 
parmi  les  nouvelles  personnalités  qui  brilleront  d'un  éclat  plus  vif  que 
jamais  sous  la  bannière  UNIVERSAL-INTERNATIONAL,  citons  les  noms 
de  : Fritz  LANG,  Sam  WOOD,  William  A.  SEITER,  Frank  BORZAGE, 
Mark  HELLINGER,  Jack  SKIRBALL,  Bruce  MANNING,  etc.,  pour  les 
metteurs  en  scene.  En  ce  qui  concerne  les  artistes,  il  convient  d'ajou- 
ter à la  liste  déjà  longue  des  vedettes  UNIVERSAL  les  noms  prestigieux 
de  : Claudette  COLBERT,  Fred  MAC  MURRAY,  Olivia  de  HAVILLAND, 
Phyllis  CALVERT,  Ronald  COLMAN,  Michael  REDGRAVE,  Georges 
BRENT,  Ginger  ROGERS,  Joan  CRAWFORD,  Douglas  FAIRBANKS  Jr, 
Laurence  OLIVIER,  Vivian  LEIGH,  Joan  FONTAINE,  etc. 


Jamais  une  Compagnie  de  Cinéma  n'aura 
offert  de  telles  possibilités  a ses  clients  I Mais  si  aujourd'hui,  la  marque 
UNIVERSAL-INTERNATIONAL  occupe  une  place  aussi  importante, 
elle  le  doit  aux  efforts  de  chacun  : Artistes,  techniciens,  cadres  et  em- 
ployés, tous  unis  par  le  même  enthousiasme,  ainsi  qu'à  la  compréhen- 
sion sympathique  dont  ses  fidèles  Clients  et  Amis  ont  toujours  fait 


preuve. 


Au  seuil  de  cette  nouvelle  année,  nous  leur 
présentons  nos  plus  vifs  remerciements  et  tous  nos  meilleurs  vœux 

POUR  FAIRE  D.E  1947  L'ANNÉE  RECORD  ! 

UNIVERSAL  FILM  S.A. 

Distributeurs  de  UNIVERSAL-INTERNATIONAL  PICTURES 
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LA  PRODUCTION 

FRANÇAISE 


94  Films  de  long  métrage 

1946 


ont  été  réalisés  en 


par  Laurent  OLLIVIER 


, ^3uivant  une  tradition  vieille  de  trois 
jlnslres,  La  Cinématographie  Française, 
jidans  son  numéro  triiucstriel  de  lin  d’an- 
née, examine  les  résultats  de  la  produc- 
tion nationale.  En  1946,  94  films  français 
ide  long  métrage  ont  été  réalisés,  c’est-à- 
dire  entrepris  au  cours  de  l’année.  Sui- 
'vant  l’habitude,  en  effet,  nous  comprenons 
Idans  ce  chiffre  les  productions  commen- 
'cées  entre  le  1°'^  janvier  et  le  31  décem- 
bre 1946,  et  dont  la  réalisation  s’est  nor- 
malement poursuivie  (1). 


PRODUCTION  BIEN  VIVANTE 


Ce  chiffre  important  de  94  films  pro- 
îduits,  classe  1946  parmi  les  années  les  plus 
prolifiques  de  la  production  française.  En 
effet,  le  plafond  atteint  en  1937  avec  123 
films  était  descendu  à 113  en  1938,  puis 
à 83  en  1939,  et  l’année  dernière  n’avait 
vu  qu’une  production  de  72  grands  films. 

Le  rapide  énoncé  de  ces  chiffres  prou- 
ve, s’il  en  était  besoin,  que  notre  produc- 
tion nationale  est  bien  vivante,  nous  pou- 
vons dire  même  vigoureuse,  en  dépit  des 
difficultés  très  grandes  qu’elle  rencontre, 
tant  aux  points  de  vue  matériels  que  pé- 
icuniaires. 

Il  est  évident  que  ces  94  films  ne  sont 
jpas  tous  des  super-productions.  Il  n’en  est 
ipas  moins  vrai,  si  l’on  compare  les  films 
[français  aux  films  étrangers,  que  la  moyen- 
ne est  nettement  en  notre  faveur  (le  Fes- 
tival International  du  Film,  à Cannes,  l'a 
amplement  démontré),  car  les  efforts  de 
nos  producteurs  et  réalisateurs  nous  ont 
permis,  cette  année,  de  voir  des  films  tels 
aue  : Les  Portes  de  la  Nuit,  La  Symphonie 
Pastorale,  L’Homme  au  Chapeau  Rond,  Ma- 
cadam, Un  Revenant,  Le  Père  Tranquille, 
ou  des  réalisations  de  très  grande  classe 


(1).  Par  conséquent,  nous  ne  comptons 
pas  un  film  comme  L’Oaresse,  dont  Yvan 
Noé  a commencé  les  prises  de  vues  en  ex- 
térieurs, mais  dont  la  réalisation  ne  s’est 
pas  poursuivie. 


Yves  Montand  dans  LES  l’OHTES  F)E  LA  NUIT 
réalisé  par  Marcel  Camé 

{DislrihutioJi  Pal hé-Consorliuiii -Cinéma) 


telles  que  : Antoine  et  Antoinette,  Le  Dia- 
ble au  Corps,  Le  Silence  est  d’Or,  Les  Mau- 
dits, Miroir,  Rêves  d’Amour,  etc. 

LES  GENRES 

Le  monde  entier  est  unanime  à recon- 
naître la  valeur  des  reconstitutions  histo- 
riques françaises.  Cette  année  encore,  les 
producteurs  ont  été  tentés  par  ce  genre. 
En  effet,  on  trouve  le  cinquième  de  la  pro- 
duction tourné  en  costumes  d’époque  : 

Trois  films  musicaux  : Rêves  d’Amour, 
de  Christian  Stengel,  ijour  Pathé-Cinéma, 
avec  Annie  Ducaux  et  Pierre  Richard- 
Willm,  Les  Aventures  de  Casanova,  en  deux 
époques,  réalisé  par  Jean  Boyer,  pour  les 
productions  Sirius,  avec  le  chanteur  Geor- 
ges Guétary,  et  Les  Beaux  Jours  du  Roi 


Murat,  de  Théophile  Pallié,  réalisé  à Tu- 
rin avec  .lunie  Aslor,  (fiaude  Génia  cl  Al- 
fred Adam. 

Trois  films  d’aventures  : Les  Chouans, 
d’Henri  Calef,  pour  les  productions  Geor- 
ges Legrand,  avec  Jean  Marais,  Madeleine 
Robinson  et  Madeleine  Leheau;  Le  Bateau 
à Soupe,  de  Maurice  Gleize,  pour  A.G.C. 
(Maurice  .luven),  avec  Charles  Vanel,  Lu- 
cienne Laurence  et  Jac(|ues  Berthier;  Ro- 
cambole,  de  .laccpies  de  iJaroncelli,  pour  les 
productions  André  Paulvé. 

Cinq  comédies  : Monsieur  Chasse,  de 
Willy  Rozier,  pour  les  productions  Sport- 
Efilm,  avec  Duvallès,  Noëlle  Norman  et 
Paul  Meurisse;  Monsieur  de  Falindor,  de 
René  Le  HénalT,  pour  C.I.C.C.;  Pas  un  Mot 
à la  Reine  Mère,  réalisé  sur  la  scène  mê- 
me du  théâtre  Antoine,  par  Maurice  Clo- 
che, pour  Eden-Production,  avec  Suzanne 
Dehelly,  Daniel  Clérice  et  Liliane  Bert;  et 
Le  Silence  est  d’Or,  de  René  Clair,  co-pro- 
duction Pathé-RKO,  avec  Maurice  Cheva- 
lier, François  Périer,  Marcelle  Derrien,  Da- 
ny  Robin  et  Gaston  Modot. 

Huit  comédies  dramatiques  : La  Dame 
de  Haut-Le-Bois,  de  Jacques  Daroy,  pour 
Rhodia-Fihn,  avec  Françoise  Rosay,  Made- 
leine Rousset  et  Léon  Bélières;  Danse  de 
Mort,  que  réalise  actuellement  Marcel  Cra- 
venne,  à Rome,  pour  les  productions  Al- 
cina,  avec  Eric  von  Stroheim,  Denise  Ver- 
nac  et  Jean  Servais,  Le  Diable  au  Corps, 
de  Claude  Autant-Lara,  pour  Transconti- 
nental-Film,  avec  Micheline  Presle  et  Gé- 
rard Philippe;  L’Homme  au  Chapeau  Rond, 
de  Pierre  Billon,  pour  Alcina  la  dernière 
création  de  Raimu,  avec  Aimé  Clariond, 
Kermesse  Rouge,  de  Paul  Mesnier,  pour 
U.T.C.,  avec  Albert  Préjean,  Andrée  Ser- 
vilanges  et  Jean  Tissier;  La  Revanche  de 
Roger-la-Honte,  d’André  Clayatte,  pour  Gray- 
Film,  avec  Lucien  Coëdel,  Paul  Bernard, 
Maria  Casarès  et  Louis  Salon,  Jean  Desailly, 
Simone  Valère;  Pour  une  Nuit  d’Amour,  de 
E.  T.  Gréville,  pour  Consortium-Internatio- 
nal du  Film  et  A.  S.  Film,  avec  Odette 
Joyeux,  Zita  Fiore  et  Roger  Blin;  et  La  Sep- 
tième Porte,  d’André  Zvoboda,  pour  Ciné- 
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Prises  (le  vues  dirigées  par  Maurice  (ileize  à bord  de  la  Duchesse 
Anne  pour  la  réalisation  du  liliu  LK  MATEAU  A SOUPE. 

(iTüd.  Agence  générale  Oinématographique.) 
(Disl.  : Consorliuni  du  lilm.) 


Rt‘i)()rtage.  avec  Cieori>e.s  [Marchai,  [Maria  Ca- 
sarcs  cl  Aimé  Clariond. 


Un  a pu  voir  dans  ccs  dix-neuf  films  ci- 
lés,  la  diversité  des  genres.  Pour  les  soi- 
xante-quinze antres  productions,  dont  l’ac- 
tion se  passe  de  nos  jours,  on  constate  un 
genre  de  plus,  et  très  important  par  le  nom- 
bre, sinon  par  la  qualité,  de  ses  productions, 
le  genre  policier.  Dix-huit  grands  films  ont 
été  consacrés  à ce  genre  très  particulier, 
et  très  en  faveur  auprès  du  grand  public. 
L’Assassin  était  trop  Fainitier,  Le  Cabaret 
du  Grand  Large,  Contre-Enqaéte,  Dernier 
Refuge,  L’Ennemi  sans  Visage,  Fausse  Iden- 
tité. La  Femme  en  Rouge,  Les  Gosses  Mè- 
nent l’Enquête,  L’Homme  de  la  Nuit,  L’IIom 
me  Traqué,  L’Inspecteur  Sergil,  M.  Alibi. 
Le  Mgstérienx  M.  Sglvain,  On  ne  Meurt  ])as 
comme  ça.  Quartier  Chinois,  Rouletabille 
(en  deux  époques).  Le  Secret  du  Florida  ex- 
Largnez  les  Voiles  et  Triple  Enquête.  Il 
faudrait  ajouter  à cette  liste  Le  Voleur  se 
porte  bien,  comédie  policière  et  musicale 
dans  laquelle  Pierre  Mingand  et  la  char- 
mante [\Iichèle  Philijiiie  interprètent  quel- 
ques chansons. 

Dans  le  genre  comédies  musicales,  ci- 
tons : Amour,  Délices  et  Orgues,  Cœur  de 
Coq,  avec  Fernandel,  Destins  et  Le  Chan- 
teur Inconnu,  avec  Tino  Rossi,  Le  Destin 
.s’amuse,  avec  André  Claveau  dont  ce  sont 
les  débuts  à l’écran.  Histoire  de  Chanter. 
qui  voit  également  les  débuts  de  Luis  [Ma- 
riano.  et  Les  Trois  Cousines,  vers  lequel 
des  attractions  étonnantes  feront  accourir 
les  spectateurs. 


Un  certain  nombre  de  comédies  gaies  on 
sentimentales  ont  été  également  réalisées: 
L’Arche  de  Noé,  avec  Pierre  Brasseur;  Le 
Beau  Vogage,  avec  Renée  Saint-Cyr  et  Pier- 
re Richanl-Willm;  Le  Charcutier  de  Ma- 
ehonnille,  (jui  marque  la  rentrée  de  Bach, 
Le  Château  de  la  Dernière  Chance,  gui- 
gnolet, Il  suffit  d’une  fois,  avec  Edwige 
Feuillère  et  Fernand  Gravey,  réalisé  par 
Andrée  Feix  pour  ses  débuts  de  metteur 
en  scène.  Jeux  de  Femmes,  La  Nuit  de  Sg- 
bille.  Parade  du  Rire.  Pas  si  Bête,  qui  voit 
les  débuts  du  comique  Bourvil,  Plonm 
Plonm  tra  la  la.  Rendez-vous  à Paris,  der- 
nier fdm  tourné  par  Claude  Dauphin,  avec 
Annie  Ducaux,  avant  son  départ  pour 
l’Amérique,  enfin, Tombé  du  Ciel,  qui  a vu 
le  retour  aux  studios  d’Emile  E.  Reinert. 


Les  réalisateurs  français  n’ont  jamais  été 
très  tentés  pour  les  films  d’aventures  et 
c’est  évidemment  un  genre  dans  lequel  les 


Américains,  disposant  de  moyens  excep- 
tionnels, sont  passés  maîtres.  Pourtant 
.lean  Boyer  avec  Casanova,  [Maurice  Gleize 
avec  Le  ILdeaii  à Soupe,  .lean  Sacha  avec 
Fantômas,  Robert  Bibal  avec  Le  Fugitif, 
.facques  Houssin  a\  ec  Le  Secret  du  Flori- 
da, ,Iac<iues  de  Baiamcelli  avec  La  Rose  de 
la  Mer  et  Rocambole,  n’ont  pas  hésité  à 
traiter  des  sujets  mouvementés. 

Enfin  les  comédies  dramatiques,  an  nom- 
bre de  cpiaranU',  les  sujets  demandant  ou 
non  des  reconstdutions  d’éi^oque,  forment 
à peu  près  la  moitié  de  la  i)roduction 
annuelle  et  nous  ont  donné  les  gianids  films 
])résenlés  au  Eestival  de  Cannes  d’abord,  et 
de  nombreux  autres  films  de  très  grande 
classe. 

Citons  donc  : La  Sgmphonie  Pastorale, 
Un  Revenant,  Le  Père  Tranquille,  qui  ap- 
partiennent à la  production  194(1;  La  Belle 
et  la  Bête,  Patrie  et  La  Bataille  du  Rail, 
présentés  également  à Cannes,  ayant  été 
réalisés  antérieurement;  puis  dans  l’ordre 
alphabétique  : L’Amour  autour  de  la  Mai- 
son, Antoine  et  Antoinette,  qui  marque  le 
retour  de  Jacques  Becker;  Le  Bedaillon  du 
Ciel,  en  deux  époques,  dont  les  extérieurs 
avaient  été  en  partie  réalisés  sous  la  direc- 
tion de  Pierre  Billon  et  qui  ont  été  repris  par 
Alexandre  Esway,  La  Cabane  aux  Souvenirs, 
Le  Café  du  Cadran,  Coïncidences,  La  Co- 
lère des  Dieux,  La  Dame  de  Hant-le-Bois, 
qui  a marqué  la  rentrée  de  Françoise  Ro- 
say,  La  Danse  de  Mort,  déjà  cité  La  Der- 
nière Chevauchée,  avec  Mireille  Balin,  Dé- 
sarroi.  Le  Diable  au  Corps,  pour  lequel 
Max  Douv  a réalisé  des  décors  étonnants 


Lors  (le  l.i  r(''al  Isa  lion  cl  in  .\IE.\KE  aiix  >1  iidios  de  la  (.Ode  d Argent 
On  reconnail.  Hernard  l,aner(d.  cl  le  la'alisaleur 
cd  prodnclenr  E.  Conzinet. 

(l'rod.  ■ llurgos  Film) 
(Disl.  ; (lallia  Cinéï) 


de  vérité,  La  Foire  aux  Chimères,  qui  a 
vu  deux  rentrées  dans  nos  studios  : le  réa- 
lisateur Pierre  Chenal  et  Eric  von  Stro- 
heim,  L’Homme  an  C'Eapeau  Rond,  déj;à 
ciié;  Hgménée,  Kermesse  Rouge,  Macadam, 
La  Maison  sons  la  Mer,  Martin  Ronmagnac , 
avec  Jean  Gabin,  dont  c’est  le  premier  film 
depuis  la  guerre,  et  Marlène  Diétrich,  dont 
c’est  la  première  création  en  Erance;  Les 
Maudits,  de  René  Clément;  Miroir,  Nuit 
sans  Fin,  avec  Ginette  Leclerc  dont  c’est 
la  rentrée,  P\anique,  de  Julien  Duvivier; 
Pétrus,  avec  Simone  Simon;  Les  Porftes 
de  la  Nuit,  Pour  une  Nuit  d’Amour,,  La 
Revanche  de  Roger  la  Honte,  Rumeurs, 
Septième  Porte,  Si.x  Heures  à Perdre,  La 


Taverne  du  Ptoisson  Couronné,  Torrent 
Vertiges,  Le  Village  de  la  Colère,  avec  Pa 
Cambo  et  Le  Visiteur,  avec  Pierre  Fresna 
Signalons  enfin  le  premier  grand  fil 
français  réalisé  en  couleurs  (Agfacoloi 
par  Max  de  Vaucorbeil,  pour  les  Films  ( 
France,  Le  Mariage  de  Ramnntcho. 


SOIXANTE-QUINZE 
PRODUCTEURS  ONT  RÉALIS 
CES  FILMS 


a 


Ces  quatre-vingt  quatorze  films,  doi 
jjlusieurs  sont  en  deux  époques,  ont  él 
réalisés  par  soixante-quinze  producteur 
Pathé-Cinéma  a produit  six  grands  tiln 
dont  deux  en  co-production  : Bataillon  d 
Ciel  avec  C.I.C.C.;  Rêves  d’Amour,  Grii 
galet.  Les  Portes  de  la  Nuit,  Six  Heures 
Perdre  et  Le  Silence  est  d’Or  avec  RK( 
Alcina  cinq  : L’Homme  an  Chapeau  Rom 
Le  Voleur  se  porte  bien,  Martin  Roumi 
gnac.  Miroir  et  La  Danse  de  Mort;  Cod<! 
Cinéma  également  cinq  dans  des  cond 
lions  assez  particulières  : Le  Cabaret  d 
Grand  Large,  L’Homme  de  la  Nuit,  L’Hon 
me  Traqué,  Quartier  Chinois  et  Triple  Ei 
quête.  Sirius  trois  : Les  Aventures  de  C 
sanova,  en  deux  époques.  Le  Fugitif  et  Lj 
Rose  de  ta  Mer.  Gaumont  trois  égalemeni 
Cœur  de  Coq,  Le  Beau  Vogage,  Antoine  ç 
AiMoinette  et  un  en  co-production  a^'d 
Sigma  : H suffit  d’une  fois.  Viennent  en 
suite  avec  deux  productions  : P.  I.  C. 
L’Arche  de  Noé  et  L’Amour  autour  de  l 
Maison;  Pacific-Film  : L’Assassin  était  troj, 
familier  et  Fausse  Identité;  Ciné-Reporta; 
ges  : La  Cabane  aux  Souvenirs  et  La  Sep 
tième  Porte;  Gray-Film  : La  Nuit  de  Sy 
bille  et  Le  Château  de  la  Dernière  Chan 
ce;  U.T.C.  : Kermesse  Rouge  et  Chemin 
sans  Lois;  Vox-Production  ; On  ne  ineur 
pas  comme  ça  et  La  Colère  des  Dieux; 
Consortium  de  Production  de  Films  ' 
Le  Mgstérienx  M.  Sglvain  et  Torrents;  A 
Paulvé  : Histoire  de  Chanter  et  Rocambo 
le;  Malesher’bes-Film  : Dernier  Refuge  e 
Parade  du  Rire  en  co-production  avec  1; 
Coopérative  Générale  du  Cinéma  ; enfil 
C.I.C.C.  : Bataillon  du  Ciel  avec  Pathé 
Cinéma,  M.  Alibi,  avec  Roitfeld  et  M.  d 
Falindor. 


On  trouve  ensuite  quarante-quatre  pro 
ductcurs  ayant  entrepris  un  film  et  enfiil 
huit  autres  qui  ont  produit  quatre  film 
en  co-production  Productions  du  Cy 
gre  (Luuis  Wins),  Amour,  Délices  et  Or 
gués;  A.G.C.  (Maurice  Juven)  : Le  Bateat 
à Soupe;  Pathé  Fils  Les  Beaux  Jour; 
du  Roi  Murat;  Sifra  ; Le  Café  du  Cadran 
Aurore  Films  : Le  Charcutier  de  Machon 
ville;  Georges  Legrand  : Les  Chouans 


Unp  scène  du  lilm  LE  CH.\RCLiriER  DE  M.ALHONVILLt. 
avec  B.ach. 

(Prod.  : .Aurore  Films) 
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(ieornes-Guelai'y-Casaiiova.  liieiilùl  libéré  grâce  à l liilerveiition 
lie  Clolilde  du  Manoir  (Noëlle  Norman)  va  poursuivre  sa  vie 
aventureuse  clans  les  deux  (ilms  •'UC  CIIKV  vl.lKIt  DK  L tVEN- 
TKRE'  c!  ■ r.ES  MllUilES  DE  f/ENKEP,  . 

(Dirl.  : Sirius.| 


loni^teiiips,  D repris  sa  place  et  réalise  .l;;- 
toine  et  Antoinette  ; Julien  Duvivicr  nous 
a donné  Panique  dans  Iccpiel  on  retrouve 
sa  marque  si  ijersonnelle  et  Pierre  (Alié- 
nai, retour  d’Amérique  du  Sud,  a tourné 
La  Foire  aux  Illusions,  qui  pour  n’étre  pas 
une  très  grande  réussite,  n’en  est  pas  moins 
une  preuve  de  son  métier  très  sûr  de  met- 
teur en  scène.  De  même  Emile  Reinert 
avec  Tombé  dn  Ciel  et  Le  Destin  s’Amti- 
se  a marqué  sa  rentrée.  Itené  Clément,  le 
triomphateur  du  Festival  fie  Cannes  a tour- 
né deux  films  lui  aussi  : Le  Père  Tramiuil- 
le,  que  nous  connaissons,  et  Ec.s  Maudits, 
actuellement  au  montage.  Quant  à Jean  De- 
lannoy,  il  jtrépare  un  grand  film,  mais  il 
est  encore  troj)  lût  d’en  parler. 

Parmi  les  réalisateurs,  André  Bertho- 
tnieu,  Maurice  Cloche  et  Jacques  Daroy  ont 
trois  films  à leur  actif;  Jacques  de  Baron- 
celli,  Robert  Bibal,  Jean  Boyer,  Henri  Ca- 
lef,  André  Cayatte,  Louis  Cuny,  Jean  Dré- 
villc,  Gilles  Grangier,  Jean-Paul  Paulin,  Ri- 
chard Potticr,  Jean  Stelli  deux;  enfin,  Marc 
Allégrct,  Raoul  André,  Claude  Autant-Lara, 
Pierre  Billon,  Marcel  Blisléne,  ?iiarcel 
Carné,  Cami,  .Maurice  Cammage,  Chris- 
tian Chamhorant,  René  Chanas,  R.  Cho- 
tin,  Marcel  Cravenne,  Robert-Paul  Dagan, 
Jacques  Daniel-Norman,  Serge  Debéeque, 
Alexandre  Esway,  Jean  Faurez,  .\ndrée 
Feix,  Maurice  Glcizc,  Edmond  T.  Gréville, 


Is  Equipes  Artisanales  : Coïncidences; 
I^sées-Ciné-Production  : Coiitre-Enquête  ; 
I odia-Film  : Lu  Dame  de  Haiit-le-Iîois; 
îciété  Africaine  Cinématographique  : La 
I rnière  Chevauchée  ; Cinéma-Film  Prod.- 
Is  Moulins  d’Or  : Désarroi;  C.C.F.C.  : 
Tstins;  Ariane  Film  : Le  Destin  s’amuse; 
Tansconiinental-Film  : Le  Diable  au  Corps; 
iilla.  Prod.  : L’Ennemi  sans  Visage  ; 
Itino-Consortium  : Funtàmas  ; Célia-Film  : 
T Femme  en  Ronge;  Cir.éma-Production  : 
y Foire  aux  Chimères;  France  Produc- 
tn  : Les  Gosses  Mènent  l’Enquête;  Bur- 
gs-Film  : Hgménée  ; A . T . A . -I . C .IM  . : 

Ispectenr  Sergil;  Edic-Essor  : Jeux  de 
jinmes  ; B.Ü.P.  : Macadam  ; Bervia 
\m  ■.  La  Maison  sous  la  Mer;  Spéva-Film  : 
2,9  Maudits;  Sport-Film  : Monsieur  Chasse; 
fmceau  : Nuit  sans  Fin;  Régina  : Panique: 
jl'P.C.  : Pas  si  Bête;  Eden  Prod.  : Pas 
r Mot  à la  Reine  Mère;  B.C.M.  : Le  Père 
.^anquille;  Impéria  : Petrus;  Azur  : Ploiim 
Ivum  tra  la  la;  Stellor  : Plume  la  Poule; 
linsortium  I^nterrational-A.S.  Film  : Pour 
/e  Nuit  d’ Amour;  S.G.G.C.  : Roulelabille 
TîC  et  gagne  et  Rouletabille  contre  la  Dame 
( P/qne;.  C . A . P . A . C . : Rumeurs;  Films 
jîicord  : Le  Secret  du  Florida;  Films  Gibé  : 
.il  Symphonie  Pastorale;  Acteurs  et  Tech- 
;l':i'ens  Associés-Francinex  : La  Taverne  dll 
wisson  Couronné  ; Société  Française  de  Ci- 
Tmatographie  : Tombé  du  Ciel;  Calamy  : 
f’,9  Trois  Cousines;  C.F.C.C.  : Un  Reve- 
î'nt;  U.D.I.F.  : Vertiges;  Société  en  Par- 
lipation  du  Film  : Le  Village  de  la  Colère; 
Jijestic  Film  : Le  Visiteui'  et  Standard 
liance  Films  : V ogage-Surpi'ise . 

\ 

I LES  RÉALISATEURS 

fil  est  assez  piquant  de  constater  que  si 
' sociétés  ou  indépendants  ont  produit 

ii  fdms,  75  réalisateurs  les  ont  mis  en 
iène,  les  auteurs-réalisateurs  nous  excii- 
int  certainement  de  compter  leur  collabo- 
vtion  pour  un  début. 

jl^^^Cette  année  1946  a vu  le  retour  dans  nos 
*udios  des  réalisateurs  français  que  la 
lerre  et  surtout  l’occupation  avaient  pous- 
_s  à s’expatrier.  C’est  ainsi  que  René  Clair, 
, plus  grand  sans  doute  de  tous  nos  tecb- 
.ciens,  est  à nouveau  dans  nos  studios  et 
urne  Le  Silence  est  d’Or,  avec  IMaurice 
rlievalier;  Jacques  Becker,  inactif  depuis 
■i 


Le  Hénaff,  Robert  Hennion,  Pierre  de 
Hérain,  Houssin,  Ivernel,  Henry  Jacques, 
Christian  Jacque,  René  Jayet,  les  auteurs 
et  réalisateurs  Jean  Gebret,  A.  Joft’é  et 
J.  Lévitte,  Walter  Kapps,  Maurice  Labro, 
Georges  Lacombe,  (iarl  Lamac,  Raymond 
Lamy,  Raymond  Leboursier,  Jean  Souli- 
gnac,  Marc  Maurette,  Mesnier,  Claude 
Orval,  Théophile  Pathé,  Pierre  Prévert, 
Serge  de  Poligny,  Guillaume  Radot,  Willy 
Rozier,  Jean  Sacha,  Sanciaume,  Séverac, 
Christian  Sten,gel,  René  Sti,  Max  de  Vau- 
corbeil,  Robert  Verdier  et  André  Zwobada 
ont  réalisé  un  film  de  long  métrage. 

LES  NOUVEAUX 
METTEURS  EN  SCÈNE 


Signalons  i)armi  ces  derniers  les  débuts 
de  réalisateur  d’Andrée  P’eix  qui  a mis  en 
scène  11  Suffit  d'une  Fois,  sous  la  direction 
artistique  (te  Henri  Decoin,  du  tandem 
JoH'é  et  Lévitte  qui  ont  abordé  la  réalisa- 
tion avec  Six  Heures  éi  Perdre  dont  ils  sont 
les  auteurs,  de  Raymond  Lamy,  ancien  as- 
sistant de  Georges  Lacombe,  avec  Miroir 
où  il  dirige  Jean  Gabin,  de  Jean  Loubignac, 
ancien  assistant  de  Pierre  Billon,  avec  Le 
Voleur  se  porte  bien,  de  Jean  Sacha,  ancien 
assistant  de  Pierre  Chenal,  avec  Fantomas 
où  il  dirige  Marcel  Herrand,  etc. 

Il  nous  faut  dire  un  mot  de  IMarcel  Blis- 
téne  dont  le  premier  film  Etoile  sans  Lu- 
mière promettait  beaucoup  et  qui  a fait 
une  œuvre  de  grande  classe  avec  Maca- 
dam, sous  la  direction  artistique  de  Jac- 
(fues  P'eyder,  et  de  Georges  Lacombe  dont 
nous  avions  aimé  Le  Pays  sans  Etoile  el 
qui  a donné  cette  année  Martin  Roumagnac 
(lans  lequel  tout  n’est  malheureusement  pas 
de  la  même  veine. 


VEDETTES  MASCULINES 


Celle  revue  raj)ide  de  la  production  fran- 
çaise 1940  déjà  fort  incomplète,  le  serait 
plus  encore  si  nous  ne  j)arlions  des  vedet- 
tes et  des  créations  qu’elles  ont  faites. 

On  ne  saurait  ])arler  des  artistes  de 
l’écran  français  sans  saluer  tout  d’abord  la 
mémoire  du  jjIus  grand  d’entre  eux,  Raimu, 
enlevé  cette  année  à noti'e  ailmiration.  Cba- 


Hiwiiioiid  Rouleau  et  Noëlle  Norniau  sont  les  interprètes  tourmentés  de  '“VERTIGES  " 
réalisé  par  Riehard  Rottier. 

(Prod.  : U.D.I.F.  - Dist.  : C.C.F.C  i 


Mireille  Ralin  et  Jacques  Dumesnil  dans  “KA  DERNIERE  CIIEVU  CHEF, 
réalisation  de  Léon  Mathot. 

(Prod.  : Société  .Uricaine  Cque.  - Dlst.  : I.C.M.) 
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Clin  a encore  ilevant  les  yeux  ses  créations 
célèbres  et  nous  nous  souviendrons  certes 
toujours  lie  son  dernier  personnage  de 
V Homme  an  Chapeau  Rond. 

De  nombreux  acteurs  ont  fait  leur  ren- 
trée dans  nos  studios  : Fernand  Gravey, 
Eric  von  Strolieim,  Millon,  Paul  Cainbo, 
Bach,  Raymond  Rouleau,  Albert  Préjean, 
Lucien  Baroux,  Raymond  Cordy,  Sessue 
Hayakawa,  Paul  Azaïs,  et  surtout  Jean  Ra- 
bin dont  on  vient  de  voir  Mavliii  Roiima- 
gnac  et  qui  tourne  présentement  Miroir,  et 
■Maurice  Ghevalier  qui,  sous  la  direction  de 
René  Clair,  tourne  Le  Silence  csf  d’Or. 

Un  certain  nombre  de  chanteurs  et  fan- 
taisistes de  la  scène  sont  les  vedettes  de 
productions  cinématographiques  : Bourvil, 
Luis  Mariano,  André  Claveau,  André  Das- 
sary  qui  sont  les  dignes  émules  de  Tino 
Rossi,  Fernandcl  ou  Georges  Guétary  que 
nous  verrons  également  dans  des  réalisa- 
tions musicales. 

Les  grandes  vedettes  masculines  sont 
toujours  Pierre  Blancbar  (Symphonie  Pas- 
lorale,  Bataillon  du  Ciel),  Pierre  Brasseur 
(L’Arche  de  Noé,  Petrus,  L’Amour  autour 
de  la  Maison,  Les  Parles  de  la  Nuit,  Rocum- 
bolc),  Pierre  Ricbard-Willm  {Rêves  d' Amour, 
Le  Beau  Voyage),  Louis  Jouvet  (Un  Reve- 
nant), Michel  Simon,  Charles  Vanel  (Le  Ba- 
teau êi  Soupe,  La  Cabane  aux  Souvenirs), 
Larquey,  Carette,  André  Luguet,  Marcel 
llerraïul,  Louis  Salon,  Pierre  Fresnay,  Fer- 
nand Ledoux,  etc.  Nous  verrons  également 
en  tête  d’aflîche  Jean  Marais,  Georges  Mar- 
chai, Albert  Préjean,  Claude  Dauphin,  Ber- 
nard Blier,  Jean  Murat,  Jacques  Dumesnil, 
Lucien  Coèdel,  Alfred  Adam,  ainsi  que 
Noël-Noël,  Maurice  Kscaude,  Aimé  Clariond, 
Jean  Chevrier  et  Paul  fleurisse  dont  la 
création  dans  Macadam  a été  très  remar- 
quée. 

En  dehors  de  ces  vedettes,  disons  che- 
vronnées, une  pléiade  de  jeunes  acteurs, 
déjà  remarqués,  conlirment  dans  chaque 
lilm  les  espoirs  qu’on  a mis  eu  eux.  Nous 
citerons  au  hasard  F'rançois  Périer,  Paul 
Bernard,  Gérard  Philippe,  Daniel  Gélin, 
Roger  Pigaut,  Jean  Desailly,  Gérard  Néry, 
Raymond  Galle,  Raymond  Pellcgrin  et  sur- 
tout Serge  Rcggiani  dont  la  création  dans 
Les  Portes  de  la  Nnit  est  d’un  très  grand 
acteur. 

Avant  de  terminer,  nous  voudrions  si- 
gnaler trois  jeunes  acteurs,  presque  débu- 
tants au  cinéma  : André  Valmy  qui  a tourné 
aux  côtés  de  Ginette  Leclerc  dans  Nuit! 
sans  Fin  et  dont  nous  avions  beaucoup  re- 


Gil  Roluiid  el  Pierre  Jounlmi  sont  les  priiicip:ui\  inlerpr  etes  de 
M.  de  l’.U.lMtOP, 

(l’rod.  : (Pl.r.ll.  - Pist,  ; Cinéma  de  France) 


marqué  l’aisance  et  le  naturel  dans  Les 
Dénions  de  l’Aube,  Michel  Vitold,  surveil- 
lant inquiétant  du  Visiteur,  et  Roger  Blin 
jiersonnage  très  intéressant  aux  côtés 
d’Odette  Joyeux  dans  Pour  une  Nuit 
d’ Amour. 

Ajoutons  enlin  que  nous  verrons  Jean- 
Louis  Barrault  dans  une  production  belge, 
avec  Maria  àlauhan.  Le  Cocu  Magnifique. 


LES  VEDETTES  FÉMININES 


Il  n’est  lias  possible,  quant  aux  vedettes 
féminines  du  cinéma  français,  de  ne  pas 
commencer  par  celle  dont  la  réussite,  cet- 
te année,  a été  triomphale,  Michèle  Mor- 
gan dont  l’interprétation  de  la  jeune  aveu- 
gle, Gertrude,  de  La  Symphonie  Pastorale, 
lui  a valu  la  plus  belle  des  récompenses 
au  Festival  International  du  Film,  à Can- 
nes. 

Souhaitons  donc  à nouveau  son  retour 
dans  nos  studios  en  1947. 

Il  est  également  impossible  de  ne  pas 
citer  le  premier  rôle  tourné  en  France,  aux 
côtés  de  Jean  Gahin,  dans  Martin  Rouma- 
gnac,  de  Marlène  Diétrich,  la  rentrée  de 
Simone  Simon  dans  Petrus,  avec  Fernandel 
et  Pierre  Brasseur,  de  Ginette  Leclerc  dans 
Nuit  sans  Fin,  avec  Valmy,  et  dans  Che- 
mins sans  lois,  avec  Jean  Murat,  de  Mireille 
Balin  (Iai  Dernière  Chevauchée),  de  Gene- 
viève Guitry  dans  Plume  la  Poule,  enfin 
d’une  de  nos  plus  grandes  artistes,  Fran- 
çoise Rosay,  qui  a tourné  Lu  Dame  de  Haut 
le  Bois,  et  surtout  Macadam. 

Nos  grandes  vedettes  sont  évidemment 
loujours  Gahy  Morlay  (Un  Revenant,  Hy- 
ménée),  Viviane  Romance  (Panique,  Mai- 
son sous  la  Mer,  Colère  des  Dieux),  Edwige 
Feuillère  (H  Suffit  d’une  fois,),  Annie  Du- 
caux (Rêves  d’Amour,  Rendez-vous  ci  Pa- 
ris). Puis  viennent  ensuite  Madeleine  So- 
logne (La  Foire  aux  Chimères)  Simone  Re- 
liant (Le  Mystérieu.v  M.  Sylvain),  Odette 
Joyeux  (Pour  une  Nuit  d’Amour),  Mila  Pa- 
réiy  (Jeux  de  Femmes,  Destins,  Rêves 
d'.imour),  àlicheline  Presle  (Le  Diable  au 
Coi'jis^,  Micheline  Francey  (Destins),  Maria 
Casares  (L’Amour  autour  de  la  Maison.  La 
Revanche  de  Roger-la-Honte,  Septième  Por- 
te), Gisèle  Pascal  (Tombé  du  Ciel,  Dernier 
Refuge,  Amour,  Délices  et  Orgues),  Jacque- 
line Gauthier  (Les  Aventures  de  Casanova, 
Tombé  du  Ciel),  Suzy  Carrier  (Gringalet, 
Pas  si  Bête,  Désarroi),  Jany  Holt  (Contre- 
Enquête,  Rumeurs),  Louise  Carletti  (L’Hom- 
me Traqué,  Le  Village  de  la  Colère,  L’En- 
nemi sans  Visage,  Fausse  Identité),  Pau- 
lette Dubost  (Six  Heures  à Perdre,  La  Re- 
vanche de  Roger-la-Honte),  etc.;  nous  ne 
pouvons  citer  toutes  les  interprètes  dont  se 
sont  entourés  les  réalisateurs. 

Il  nous  faut  cependant  ajouter  à cette  lis- 
te déjà  longue,  de  jeunes  artistes  dont  les 
noms  grossissent  sur  les  affiches  à chacune 
de  leur  création  : Dany  Robin  (Le  Destin 
s’ Amuse,  Les  Portes  de  la  Nuit,  Six  Heures 
Cl  Perdre,  Le  Silence  est  d’Or),  Andrée  Clé- 
ment qui,  après  la  Symphonie  Pastorale,  ou 
plus  exactement  sa  création  de  La  Fille  du 
Diable,  a collaboré  à Coïncidences  et  sur- 
tout à Macadam;  Nathalie  Nattier,  remar- 
quée dans  L’Idiot,  a déçu  un  peu  ses  ad- 
mirateurs avec  Les  Portes  de  la  Nuit,  mais 
a repris  un  rôle  important  dans  Le 
Château  de  la  Dernière  Chance;  Simone 
Signoret,  la  charmante  serveuse  des  Dé- 
mons de  l’Aube,  a fait  une  remarquable 
création  également  dans  Macadam  et  plus 


Une  scène  du  lilm  LE  CHATEAU  IJïl  LA  UEHNIÉHE 
avec  Nathalie  Natliei'  el  Hohert  Dhéry 

(Frod.  Fra 


.Milton  el  Marc  Dantzer  dans  FI.OU.M  PLOUM...  TRA  LA  Lt 

(Pi'od.  : Films  Azi 


récemment  dans  FuiHômus;  Simone  S 
ve.stre  (Petrus,  Le  Visiteur,  La  Femme 
Rouge);  la  très  sympathique  Sophie  D 
marets,  peu  employée  depuis  Seul  dans 
Niiit  et  Le  Capilan,  tourne  actuellement  l 
cambole;  Francine  Bessy  (L’Homme  de 
Nuit);  Blanchette  Brunoy  (Le  Café  du  t 
(Iran,  La  Taverne  du  Poisson  Coiironn 
Maria  Maiiban,  vedette  de  Patrie,  a fait 
Chanteur  Inconnu;  Jacqueline  Pierre 
(L’Arche  de  Noé,  Macadam,  On  ne  Mei 
pas  comme  ça);  Claude  Génia,  qui  semj 
se  spécialiser  dans  les  costumes  de  sty 
puisqu’elle  vient  de  tourner  Les  Beaux  Joi 
du  Roi  Murat  après  Le  Capitan;  Madelei 
Rousset  qui  n’avait  pas  reparu  sur 
écrans  depuis  Les  Malheurs  de  Sophie, 
tourné  La  Dame  de  Haut-le-Bois;  Arle 
Méry  (Histoire  de  Chanter);  Claudine  I 
puis  (La  Foire  aux  Chimères),  etc.,  et  en 
quelques  toutes  nouvelles  venues  devant 
caméra  telles  Lise  Topart  (Contre-Enquê 
Les  Gosses  Mènent  l’Enquête);  Colette  1 
chard  (Hyménée);  Colette  Mars  (Mirai, 
Gisèle  Préville  (Les  Aventures  de  Ca 
nova);  Corinne  Calvct  (Le  Château  de 
Dernière  Chance);  Annette  Poivre  (M,  A 
bi,  Voyage-Surprise)  ; Martine  Carol  (Miroi 
etc;  et  enfin  deux  débutantes  dont  de 
metteurs  en  scène  célèbres  se  sc 
assurés  le  concours  : Claire  Maf 
dans  Antoine  et  Antoinette,  de  Jacqt 
Becker,  et  Marcelle  Derrien  dans 
Silence  est  d’Or,  de  René  Clair  ; £ 

trement  dit  une  multitude  de  « st! 
lettes  » dont  les  créations  sont,  da 
beaucoup  de  cas,  remarquables,  et  dont  1 
noms  sont  à retenir. 


Laurent  OlHvier. 


Voici  DENISE  VERNAC  et  MARIA  DENIS  dans  une  des  toutes  premières  scènes  de  DANSE  DE  MORT. 
réalisée  par  Marcel  Crwenne  à Rome.  La  vedette  de  ce  film  est  ERICH  VON  STROHEIM. 

[Photo  RONALD)  {Production  ALCINA-ARDEA) 

« 


I*  t 
RA 
VO 


Une  dramatique  expression  de  GERARD  PHILIPE  dans  LE  DIABLE  AU  CORPS, 
Une  production  Paul  Craetz  de  la  TRANSCONTINENTAL  S. A. 


J 


1 


MICHELINE  PRESLE,  Vémowanîe  interprète  de  LE  DIABLE  AU  CORPS. 
Une  production  Paul  Craetz  de  la  TRANSCONTINENTAL  S.  A, 


PHOTO 

RAYMOND 

VOINQUEL 


CHARLES  KORyiN,  nouvelle  vedette  UNIVERSAL,  est  le  partenaire  de  MERLE  OBERON  et  CLAUDE  RAIN 
dans  NOTRE  CHER  AMOUR  (This  Love  of  Ours),  réalisation  de  William  Dieterle,  d'après  la  pièce  de  Pirandello 

qui  doit  passer  au  « Paris  » au  début  de  Janvier. 

(Photo  UNIVERSAL^ 
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6 4 FILMS  FRANÇAIS 
Au  MONTAGE  OU  EN  COURS 
AU  31  DECEMBRE  1946 


^ ACTEURS  ET  TECHNICIENS 
4 FRANÇAIS  ASSOCIES 

I j NSPECTEUR  SERGIL. 

Il  Genre  : Policier. 

!:  Dist.  : I.C.M. 

Réal.  : Jacques  Daroy. 

Auteurs  : Roman  de  Jacques 
« L’Inspecteur  Sergil  ». 
lUlaptation  de  -Jacques  Daroy. 
}|j)ialogue  de  Jacques  Rey. 

! : Dir.  de  Prod.  : Alexis  Plu- 
, iinet. 

' Prises  de  vues  : Marcel  Lu- 
! Ii’ien. 

l " Décors  : Claude  Rouxin. 

|l  Musique  : Cocatrix. 

I ij:  Ved.  : Paul  Meurisse,  Liliane 
j jpPrt,  René  Blancart.  Véra  Maxi- 
I me,  Dora  Doll,  André  Burgère, 

I Pierre  Clavel,  Jérôme  Goul- 
' iren,  Arlette  Sauvage,  Raymond 
(Loyer,  Florencie,  Marc  Valbcl. 

Commencé  le  : 23  septembre 
.|946. 

Terminé  le  : 3 novembre  1946. 

CO-PROD.  : FRANCINEX 

A TAVERNE  DU  POISSON 
COURONNE, 
jl  Genre  : Drame. 

1 Dist.  : Francinex. 

I Réal.  : René  Chanas. 

1 Auteurs  : Scénario  de  René 
I Chanas.  Adaptation  de  René 
Chanas  et  Nino  Frank.  Dialogue 
d’Henri  Jeanson. 

Dir.  de  Prod.  : De  Broin. 
Prises  de  vues  : Toporkoff. 
Décors  : Marque!. 

Musique  : Jean  Martinon. 

Ved.  : Michel  Simon,  Jules 
Berry,  Raymond  Bussières, 
Blanchette  Brunoy,  Michèle 
Martin,  Yves  Vincent,  Dalban. 

Commencé  te  : 1"'  novem- 
bre 1946. 

Terminé  le  : 31  décembre 
1946. 

AGENCE  GENERALE 
OINEGRAPHIQUE 

LE  BATEAU  A SOUPE. 

Genre  : Film  maritime. 

Dist.  : Consortium  du  Film. 
Réal.  : Maurice  Gleize. 
Auteurs  : Roman  de  Gilbert 
Dupé.  Adaptation  et  dialogue 
de  Gilbert  Dupé. 

Dir.  de  Prod.  : Maurice  Ju- 
ven. 

Prises  de  vues  : Jules  Kruger. 
Décors  : Hugues  Laurent. 

' Musique  : Marcel  Delannoy. 
j Ved.  : Charles  Vanel,  Alfred 
I Adam,  Lucienne  Laurence,  Jac- 
I nues  Bcrthicr,  Broc  h a r d, 
r Edouard  Stirling,  Jacuucs  Du- 
i fllho,  Habib  Benglia,  Tielmcns. 


Commencé  le  : 26  mai  1946. 

Terminé  le  : 14  sei)tcmbre 
1946. 

ALCINA 

LA  DANSE  DE  MORT. 

Genre  : Comédie  dramatique. 

Di.st.  : C.P.L. F. -Gaumont. 

Réal.  : Marcel  Cravenne. 

Auteurs  : D’après  la  pièce 
de  Strindberg. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Loubi- 
gnac. 

Prises  de  vues  : Robert  Tes- 
tard. 

Décors  : Georges  Wakbévitcb. 

Ved.  : Eric  von  Stroheim,  De- 
nise Vernac.  Jean  Servais,  Ma- 
ria Denis,  Palau,  Margo  Lion. 

Commencé  le  : 15  octobre 

1946. 

(En  cours). 

MIROIR. 

Genre  : Comédie  dramatique. 

Dist.  : C.P.L.E.-Gaumont. 

Réal.  : Raymond  Lamy. 

Auteurs  : Scénario  original 
de  Carlo  Rim  et  Paul  Olivier. 
Adantation  de  Carlo  Rim. 

Dir.  de  Prod.  : Marcel  Bryau. 

Prises  de  vues  : Roger  Hu- 
bert. 

Décors  : Berthon. 

Ved.  : Jean  Gabin,  Rerval, 
Gabrielle  Dorziat,  Tramel,  Syl- 
vie. Colette  Mars,  Daniel  Gélin, 
Gisèle  Préville,  Martine  Carol, 
Charles  Lemontier,  Henri  Cré- 


mieux,  Marcel  Dieudonné,  Re- 
né Blancart,  Henri  Poupon,  Co- 
lette Richard,  Paul  Eaivre, 
Robert  Arnoux. 

Commencé  le  : 28  octobre 
1946. 

(En  cours). 

LE  VOLEUR  SE  PORTE  BIEN. 

Dist.  : C.P.L.E.-Gaumont. 

Réal.  : Jean  Loubignac. 

Auteurs  : Scénario  original 
de  Eernand  Sardou.  Adapta- 
tion et  dialogue  de  Jean  Lou- 
bignac et  Fernand  Sardou. 

Dir.  de  Prod.  : Marc  Le  Pel- 
letier. 

Prises  de  vues  : Colas. 

Décors  : Maquettes  de  Geor- 
ges Wakbévitcb. 

Musique  : Paul  Durand. 

Ved.  : Alerme,  Jeanne  Fusier- 
Gir,  Michèle  Philippe,  Pierre 
Mingand,  Raymond  Galle,  Fer- 
nand Sardou,  Milly  Mathis, 
Maupi,  Maffre. 

Commencé  le  : 1 mars  1946. 

Terminé  le  : 20  avril  1946. 

ARIANE  (Les  Films) 

LE  DESTIN  S’AMUSE. 

Genre  : Comédie. 

Disl.  : Sirius. 

Réal.  : E.-E.  Reinert. 

Auteurs  : Scénario  original 
de  Jacques  Companeez.  Dialo- 
aue  d’André  Haguct  et  André 
Tabet. 


Dir.  de  Prod.  : Francis  Cosne. 

Prises  de  vues  : Charles 
Bauer. 

Décors  : Guy  de  Gastine. 

Musiciue  : Walberg  et  Loui- 

nll.V. 

Ved.  ; André  Claveau,  Dany 
Robin,  Noël  Roquevert,  Caus- 
simon,  Numès  Fils,  Murzeau, 
Carmet,  Sergeol. 

Commencé  le  : 26  juillet  1946. 

Terminé  le  : 10  septembre 
1946. 

AURORE-FILMS 

LE  CHARCUTIER  DE  MACHON- 

VILLE. 

Genre  : Comédie. 

Dist.  : Stentor. 

Réal.  : Ivernel. 

Auteurs  : Roman  de  Marcel 
PI  Grancher.  Adaptation  de  Léo 
Sevestre. 

Dir.  de  Prod.  : R.  Brunet. 

Prises  de  vues  : Eradetal. 

Musique  : Vincent  Scotto. 

Ved.  : Bach,  Félix  Oudart, 
Milly  Mathis,  Bever,  Démangé, 
BlaVette,  Colette  Vivia,  Bon- 
temps,  France  Degand. 

Commencé  le  : 15  juillet  1946. 

Terminé  le  : 16  novembre 

1946. 

AZUR  (Les  Films) 
PLOUM  PLOUiM  TRA  LA  LA. 

Genre  : Comédie. 

Dist.  : Comptoir  Français  du 
Film. 

Réal.  : Robert  Hennion. 

Auteur  : Scénario  original  et 
dialogue  de  Paul  Fékété. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  de  Bien- 
san. 

Prises  de  vues  : Willy. 

Décors  : Aimé  Bazin. 

Ved.  : Georges  Milton,  Satur- 
nin Fabre,  Colette  Darfeuil,  Su- 
zanne Dantès,  Delmont,  Geor- 
ges Gosset,  Danielle  Godet, 
Luce  Feyrer,  Marc  Dantzer, 
François  Chatelard,  Ferrari, 
Factotum,  Philippe  Normand, 
Dany  Damour. 

Commencé  le  : 8 octobre  1946. 

(En  cours.) 

BERVIA-FILlMS 
LA  IMAISON  SOUS  LA  MER. 

Genre  : Drame. 

Di.d.  : Dispa. 

Réal.  : Henri  Calef. 

Auteurs  : Roman  de  Paul 
Vialar.  Scénario  et  adaptation 
de  Jacques  Comuaneez.  Dialo- 
gue de  Georges  Neveux. 

Dir.  de  Prod.  : Lucien  Viard. 

Prises  de  vues  : Claude  Re- 
noir. 

Décors  : Robert  Hubert. 


Tino  Rossi  dans  LE  CHANTEI  R IXEO.N’A'L. 


(Frod.  Disl.  : Graj-Film.) 


Vecl.  : Viviane  Romance,  Clé- 
ment Duhour,  Guy  Decomble, 
Brochard,  Armontel,  Santa  Rel- 
li,  Dora  Doll,  Paul  Faivre,  Re- 
né Génin,  Guy  Favières,  Ger- 
maine Montero,  Dclaitre,  Fan- 
chon  Rosanis,  Jean  Carry. 

Commencé  le  : 5 septembre 
1946. 

Terminé  le  : 19  novembre 

1946. 


BURGUS-FILM 

HYMENEE. 

Genre  : Comédie  dramatique. 
Dist.  : Gallia-Cinéi. 

Réal.  : Emile  Couzinet. 
Auteurs  : Pièce  de  théâtre  et 
dialogue  d’Edouard  Bourdet. 
Adaptation  de  Robert  Eyquem. 
nir.  (le  Prod.  : Buarini. 
Prises  de  vues  : Hugo. 

Décors  : Renneteau. 

Musique  : Sylviano. 

Ved.  : Gaby  Morlav,  Maurice 
Escande,  Colette  Richard,  Ber- 
nard Lancret,  Alice  Field,  Ga- 
brielle  Robinne,  Pierre  Magnier, 
Marthe  Marsan  s. 

Commencé  le  : 9 juin  1946. 
. .Terminé  le  : 14  septembre 
1946. 


CALAMY  (Les  Productions) 

LES  TROIS  COUSINES. 

Genre  : Comédie  musicale. 

Dist.  : Gray-Films. 

Réal.  : Daniel  Norman. 

Anteurs  : Scénario  original 
d’André-Paul  Antoine.  Dialogue 
de  Daniel  Norman. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Erard. 

Prises  de  vues  : Armenise. 

Décors  : Giordani. 

Musique  : Francis  Dopez. 

Ved.  : Rellys,  Andrex,  Ly- 
siane  Rey,  Jacqueline  Roman, 
Maria  Aranda,  Hennery,  Ar- 
montel, Marc, elle  Praince,  Ma 
rie  Bizet,  Mme  Lagrange. 

Commencé  le  : 10  octobre 

1946. 

Terminé  le  : 7 décembre  1946. 


Auteurs  : Scénario  original  et 
dialogue  de  Simon  Gantillon. 

Dir.  de  Prod.  : Robert  Flo- 
ra t. 

Prises  de  vues  : Maurice  Bar- 

ry. 

Décors  : Bouxin. 

Musique  : Jacques  Dupon. 
Ved.  : Jacques  Dumesnil,  Ja- 
ny  Holt,  Roger  Karl,  Palau. 
Commencé  le  : 23  avril  1946. 
Terminé  le  : 15  juin  1946. 


CELIA-FILMS 

LA  FEMME  EN  ROUGE. 

Genre  : Film  policier. 

Dist.  : Consortium  du  Film. 
Réal.  : Louis  Cuny. 

.Auteur  : Scénario  original  et 
adaptation  de  Louis  Cuny. 
Dialogue  de  Jacques  Viot. 

Dir.  de  Prod.  : Léon  Carré. 
Prises  de  vues  : Pierre  Mon- 
tazel. 

Décors  : Lucien  Carré. 

Ved.  : Jean  Debucourt,  Pier- 
re Larquey,  Simone  Sylvestre, 
Jean  Brochard,  Louis  Seigner, 
Caroline  Carone,  Raymond  Pel- 
legrin,  Daniel  Gélin,  Ky  Duyen, 
Yves  Furet. 

Commencé  le  : 10  juillet  1946. 
Terminé  le  : 9 septembre 

1146. 


C I.C.C. 


C.A.P.A.C. 

RUMEURS. 

Genre  : Psychologique. 
Réal.  ; Jacques  Daroy, 


zin,  Diq^ray,  Madeleine  .Sullel, 
Jeanne  5Iarken. 

Commencé  le  : 14  octobre 

1946. 

Terminé  le  : 28  décembre 

1946. 


MONSIEUR  ALIBI. 

Genre  : Comédie  policière  el 
satirique. 

Dist.  : I.C.M. 

Ré(ü.  : Jean  Dréville. 

.Auteurs  : Scénario  original 
de  Jacques  Companeez.  Adapta- 
tion et  dialogue  de  Henri  Jan- 
son. 

Dir.  de  Prod.  : G.  Geftman. 

Prises  de  vues  : .Yndré  Tho- 
mas. 


Décors  : Robert  Gys. 

.Musique  : René  Cloérec. 

Ved.  : Louis  jouvet,  Suzy  De- 
lair,  Léo  Lapara,  J. -J.  Delbo, 
Henri  Charrett,  Annette  Poivre, 
Pally,  Carmet,  Philippe  Olive, 
Robert  Seller,  Diencr,  Vonelly, 
Fernand  Rauzéna,  Georges  Cu- 


CINE  REPORTAGES 

LA  CABANE  AUX  SOUVENIRS 
Genre  : Comédie  dramatique. 
' Dist.  : A.C.E.  Domaines. 

Ré(d.  : Jean  Stellî. 

.Auteurs  : Scénario  original  de 
Jean  Stclli.  Adai)tation  et  dia- 
logue de  Solange  Térac. 

Dir.  de  Prod.  : J.  Ch.  Cari  us. 
Prises  de  vues  : Grignon. 
Décors  : Gabutli. 

Ved.  : Charles  Vanel,  Pierre 
Larquey,  Ariane  Borg,  Jean  Nos- 
sereau. 

Commencé  le  : 11  septembre 
Terminé  le  : 22  novembre 

1946. 


Prises  de  vues  : Lucas.  . ^ 
Décors  : Le  Barbenchon. 
Musique  : Marcel  Landowsk 
Ved.  : Albert  Préjean,  Juni 
Astor,  Francine  Bessy,  Fernan 
Fabre,  Georges  Vitray,  Mauric 
Lagrénée,  André  Talmés,  Chai 
les  Lemontier,  Dorette  Arder 
nés. 


Commencé  le  : 10  mars  194( 
Terminé  le  : 18  avril  1946. 


SEPTlEyiE  PORTE 

Genre  : Comédie  dramatique. 

Dist.  : Les  Actualités  Fran- 
çaises. 

Ré(d.  : André  Zwobada. 

Auteurs  : Scénario  et  adapta- 
tion de  Jean  Aurenche,  d’après 
un  conte  marocain.  Dialogue  de 
Pierre  Bost. 

Dir  de  Prod.  : Jean  Charles 
Carlus. 

Prises  de  vues  : Marcel  Gri- 


gnon. 

Décors  : Raymond  Gabutti. 

Ved.  : Georges  Marchall,  Ma- 
ria Casarès,  Aimé  Clariond,  Ca- 
therine Arlcy,  André  Bervil, 
Georges  Chamarat,  Jean  Nosse- 
leau,  Jean  Périer,  Jean  Servais. 

Commencé  le  : 7 mai  1946. 

Terminé  le  : 3 août  1946. 


L'HOMME  TRAQUE. 

Genre  : Drame  jiolicier. 
Dist.  : Métropole  Distributioi 
Réal.  : Robert  Bibal. 

.Auteurs  : Roman  de  Franci 
Carco.  Adaptation  et  dialogu 
de  Robert  Bibal  et  Francis  Cai 

CO. 

Dir  de  Prod.  : Dolbert. 
Prises  de  vues  : Jean  Luca 
Décors  : Louis  Le  Barben 
chou. 

Musique  : Vincent  Scotte 
Marcel  Landowski. 

Ved.  : Marcel  Herrand,  Loui 
se  Carletti,  Jean  Tissier,  Hélé 
ne  Pépé,  Fréhel,  Sauvai,  Emil 
Ronet,  André  Talmés,  Berval. 


Commencé  le  : 10  octobri 

1946. 

Terminé  le  : 18  novembri 

1946. 


CODO  CINEMA 

L’HOMME  DE  LA  NUIT 
Genre  : Policier. 

Dist.  : Filmonde. 

Réal.  : J.  L.  Sanciaume. 
Auteurs  : Adajitation  de  R. 
Jayet  et  G.  Jaff.  Dialogue  de  Jac- 
ques Chabannes  d’après  le  ro- 
man publié  aux  Editions  La  Ca- 
goule. 


QUARTIER  CHINOIS 

Genre  : Film  d’aventures. 

Dist.  : Films  Régent. 

Réal.  : René  Sti. 

Auteur  : Scénario  original  e 
adaptation  de  Robert  Bibal. 

Dir.  de  Prod.  ; Dolbert. 

Prises  de  vues  : René  Colas. 

Décors  : Louis  Le  Barben 
chon. 

Musique  : Marcel  Landowski 

Ved.  : Michèle  Alfa,  Sessui 
Hayakawa,  Alfred  Adam,  Pau 
Azaïs.  Robert  Pizani.  Marie  Thé 
l èse  Teng-Winh  et  de  nombreu> 
asiatiques. 

Commencé  le  : 21  octobre 

1946. 

Terminé  le  : 27  novembre 

1946. 


Clément  Duhour  dans  DA  MAISON  SOL'S  LA  MER.  où  il  est  le  partenaire  de  Viviane'  Romance. 

(Prod.  : Bervia-Films.  Distr.  Dis-Pa) 
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i RIiPLE  ENQUETE 
, Genre  : Policier. 

Dist.  : Filmonde. 

Réal.  : Claude  Orval. 

Auteurs  : Scénario  original  de 
L M.  Leblcynd.  Adaptation  de 
'reorges  Jaffré.  Dialogue  de  .lac- 
;ues  Chabannes  et  Marc  Blan- 
'uet. 

Prises  de  vues  : Jean  Bujard. 

! Décors  : Bazin  et  Le  Barben- 
hon. 

Musique  : Marcel  Landowski. 

’ Ved.  : Berval,  Suzy  Priin,  Ju- 
jiie  Astor,  Georges  Vitray,  Fer- 
land  Fabre,  Charles  Lcinonlier, 
laurice  Lagrenée,  Madeleine 
iuffel,  Divers  Cadet. 

' Commencé  le  : U''  mars  1946. 

Terminé  le  : 15  avril  1946. 
lONSORTIUM 

INTERNATIONAL 

DU  FILM!  - A.S.  FILM 
^OUR  UNE  NUIT  D’AMOUR 

Genre  : Drame. 

Réal.  : Ed.  T.  Gréville. 

Auteurs  : Roman  d’Emile  Zo- 
ja.  Adaptation  de  Max  Joly  et 
jîd.  T.  Gréville.  Dialogue  de 
ean  Lupovici  et  M.  G.  Sauva- 
on. 

I Dir  de  Prod.  : Pierre  Danis. 

Prises  de  vues  : Jacques  Le- 
nare. 

Décors  : Piérac. 

Musique  : Jean  Wiener. 

Ved.  : Odette  Joyeux,  Zita  Flo- 
|e,  Alerme,  René  Génin,  Sylvie, 
loger  Blin,  Henriette  Brian, 
lacques  Castelol,  Raymond  Gal- 
e,  Naudia. 

Commencé  le  : 24  avril  1946. 

Terminé  le  : 14  sc]dembre 
946. 

pNSORTIUlM 

DE  PRODUCTION 

DE  FILM 

LE  MYSTERIEUX  M.  SYLVAIN 
‘ Genre  : Film  d’espionnage. 

I Dist.  : Consortium  du  Film. 

Réal.  : Jean  Stelli. 

Auteur  : Scénario,  adaptation 
t dialogue  de  Solange  Térac. 
î Dir  de  Prod.  : Frapin. 

Prises  de  vues  : René  Gaveau. 

Décors  : Emile  Alex. 

Musique  : René  Sylviano. 

Ved.  : Simone  Renanl,  Jean 
lhevrier,  Jean  Marchai,  Frank 
/^illars,  Marcelle  Praince,  André 
îervil. 

Commencé  le  : 10  mai  1946. 

Terminé  le  : 31  juillet  1946. 
TORRENTS 

Genre  : Drame. 

Dist.  : Consortium  du  Film. 

Réal.  : Serge  de  Poligny. 

Auteurs  : D’après  le  roman  de 
Æaire-Anne  Desmarest.  Adapta- 
ion  de  R.  de  Thomasson  et  Ser- 
'e  de  Poligny.  Dialogue  de  G. 
'Neveux. 

Dir  de  Prod.  : A.  Frapin. 

Prises  de  vues  : René  Gaveau. 

Décors  : Emile  Alex  et  Robert 
lys. 

Musique  : Georges  Auric. 

Ved.  : Georges  Marchai,  Renée 
^aure,  Hélèna  Vita,  Alexandre 
lignault,  Gabrielle  Fontaine, 
lean  Debuconrt,  Georges  Dela- 
our. 

Commencé  le  : 11  septembre 
1946. 

(En  cours.) 


EQUIPES  ARTISANALES 
CINEMATOGRAPHIQUES  (Les) 

COÏNCIDENCES 

Genre  : Comédie  dramatique. 
Dist.  : Lux. 

Réal.  : Serge  Debecque. 
Auteurs  : Scénario  original  de 
Serge  Debecque  et  Pierre  Laro- 
che. Dialogue  de  Pierre  Laro- 
che. 

Dir.  de  Prod.  : Geneviève 
Blondeau. 

Prises  de  vues  : Isnard. 
Décors  : Colasson. 

Musi(/uc  : Maurice  Thirict. 
Ved.  : Serge  Reggiani,  Andrée 
Clément,  Pierre  Renoir.  Sylvie, 
Parédès.  Denise  Grey,  Françoi- 
se Delille. 

Commencé  le  : 25  juillet  1946. 
Terminé  le  : 28  octobre  1946. 


FILMS  DE  FRANCE 


Décors  : René  Moulaert  et  Ro- 
ger Briancourt. 

Musique  : Jean  Wiener.  Chan- 
sons de  Vincent  Scotto  et  Michel 
Emer. 

Ved.  : Lucien  Cœdel,  Louis 
Salon,  Jany  Holl,  Lise  Topart, 
IMarguerilte  Pierry,  Gisèle  Pré- 
ville, G.  Dennsy,  Teynac,  Jac- 
qiiin,  Paul  Frankœur,  Pierre 
Louis. 

Commem  é le  : 16  septembre 

Terminé  le  : 13  décembre 


LE  MARIAGE  DE  RAMUNTCHO 

(Agfacolor). 

Genre  : Comédie. 

Dist.  : D.P.F. 

Ré(d.  : Max  de  Vaucorbeil. 

.Aideurs  : Scénario  original  et 
dialogue  de  Pierre  Apesteguy. 
Adaptation  de  Ernest  Neubach. 

Dir.  de  Prod.  : Refregier  et 
Du  cygne. 

Prises  de  vues  : Clunie. 

Décors  : Berthon. 

Musique  : Marc  Lanjean. 

Ved.  : Gaby  Sylvia,  André  Das- 
sary,  Frank  Villars,  Maupi,  Mo- 
na  Doll,  Monique  Dclavaud,  .lean 
Hebey,  Freignac,  Lacoste,  Le- 
moine, Anne-lMarie  Bruslay  et  le 
groupe  de  chanteurs  basques 
O'darra. 

Commencé  le  : 1"  août  1946. 

Terminé  le  : 22  novembre 
1946. 

FRANCE  PRODUCTION 

LES  GOSSES  MENENT  L’EN- 
QUETE 

Genre  : Fihn  jrolicier. 

Dist.  : Ciné  Sélection. 

Réal.  : Maurice  Labro. 

Auteurs  : Roman  de  Francis 
Didelot  « Le  Caïman  ».  Adapta- 
tion de  Maurice  Labro.  Dialo- 
gue d’Yvan  Noé. 

Dir.  de  Prod.  : Yvan  Noé. 

Prises  de  vues  : Leherissey. 

Décors  : Eugène  Piérac. 

Musique  : Yves  Baudrier. 

Ved.  : Constant  Rémy,  René 
Génin,  Lise  Topart,  René  Blan- 
cart,  Léonce  Corne,  Lucas-Gri- 
doux,  François  Patrice,  Luce  Fa- 
biole,  Claire  Gérard,  Vissières, 
Pierre  Labry,  Robert  Moor,  Som- 
met, Henri  Valbel. 

Commencé  le  : 15  juillet 

1946. 

Terminé  le  : 9 septembre 
1946. 


COOPERATIVE  GENERALE 
DU  CINEMA  FRANÇAIS 

PARADE  DU  RIRE 

Genre  : Comédie  burlesque. 
Dist.  : Films  Malelsherbes. 
Réal.  : Roger  Verdier. 
Auteurs  : Scénario  original  de 


Prises  de  Vues  : Jean  Bache- 
let. 

Décors  : Robert  Gys. 

Musique  : Paul  Misraki. 

Ved.  : Gisèle  Pascal,  Jean  De- 
sailly,  Alice  Tissot,  Catherine 
Erard,  Gérard  Néry,  Dominique- 


Claude  Génia  est  la  vedette  du  lilin  réalisé  par  Théophile  l’allie  I.ES  liKAl'X  JOUttS  DU  lîOl  MUUAT 

(Drod.  : l’athé  l'ils) 


Roger  Verdier,  Jean  Nohain  et 
Gritf.  Adaptation  et  dialogue  de 
Jean  Nohain  et  Griff. 

Dir.  de  Prod.  : Fernand  Chaix. 

Prises  de  vues  : Leherrissey. 

Décors  : Colasson. 

Musique  : Henri  Verdun. 

Ved.  : Claude  Dauphin,  Hen- 
ri Guisol,  Pasquali,  Annette  Poi- 
vre, Tramel,  Fernand  René,  Ja- 
ne Marken,  Jean  Rigaud,  Maupi, 
Jacqueline  Jobert,  Albert  Rémy, 
Venda,  Georgette  Caro,  Pauléon, 
Chauvet. 

Commencé  le  : 28  juin  1946. 

Terminé  le  : 10  juillet  1946. 
LE  6 JUIN  A L’AUBE 

Genre  : Documentaire. 

Dist.  : Coopérative  Générale 
du  Cinéma  Français. 

Réal.  : Jean  Grémillon. 

Commencé  : juillet  1945. 

Terminé  : Septembre  1945. 

CYGNE  (Les  Productions  du) 

AMOUR,  DELICES  ET  ORGUES 

Genre  : Comédie  musicale. 

Dist.  : Films  Vog  (Paris),  Si- 
rius  (Province). 

Réal.  : André  Berthomieu. 

Auteurs  : Julien  Duvivier. 

Dir  de  Prod.  : François  Car- 
ron.  ' 

Adaptation  de  André  Bertho- 
mieu, Barry  et  Dominique  No- 
hain. Dialogue  de  Paul  Vanden- 
berghe. 


Nohain,  Henri  Crémieux,  Louvi- 
gny,  Robert  Rollis,  Lajarrige, 
Commencé  le  : 25  juin  1946. 
Terminé  le  : 13  août  1946. 

ECRAN  FRANÇAIS 
(Les  Films  Etier.ne  Lallier.) 

FARREBIQUE 

Genre  : Drame  paysan. 

Réal.  : Georges  Rouquier. 
.\uteur  : Aclaptation  et  dia- 
logue de  Georges  Rouquier. 

Dir.  de  Prod.  : Jacques  Gi- 
rard. 

Prises  de  vues  : André  A.  Dan- 
lan. 

Musique  : Henri  Sauguet. 
Commencé  : Décembre  1944. 
Terminé  : Novembre  1945. 
(Grand  Prix  de  l’Association 
Internationale  de  la  Critique  Ci- 
nématographique au  Festival  de 
Cannes  1946.) 

ELYSEES-CINE-PRODUCTION 

CONTRE-ENQUETE 

Genre  : Comédie  policière. 
Dist.  : Régina. 

Réal.  : Jean  Faurez. 

Auteurs  : Scénario  original  de 
Jacques  Companez.  Adaptation 
de  .Jacques  Companez  et  Chris- 
tiane Imbert.  Dialogue  de  André 
Tabet. 

Dir.  de  Prod.  : Ralph  Habib. 
Prises  de  vues  : Charles 
Bauer. 
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FRANCINALP  (En  coopérative). 

LE  CHATEAU  DE  LA  DERNIE- 

HE  CHANCE 

(ienre  : C.oniédie  l)iirlesqiu-. 

Dist.  : Films  Lutétia. 

HédI.  : Jean  Paul  Paulin. 

Auteurs  : Scénario  origina]  et 
(lialo^ne  de  Henri  Troyat.  Adap- 
tation de  Henri  Troyat  et  Jean 
Paul  Paulin. 

Dir.  (le  Proil.  : Jean  Coiran. 

Prises  de  vues  : Marcel  Lu- 
cien. 

Décors  : Pierre  Marque!. 

Musique  : Van  Parys. 

Ved.  : Nathalie  Nattier,  Ro- 
bert Dhéry,  Pierre  Bertin,  Cor- 
rinne  Calvct,  Carette,  Suzanne 
Dehelly,  Jean  Marchai,  Yvonne 
Yma. 

Commencé  le  : 4 septembre 
1946. 

Terminé  le  : 12  octobre  1946. 

GAUMONT 

(Société  Nouvelle  des  Ets). 

ANTOINE  ET  ANTOINETTE 

Genre  : Comédie  dramatique. 

Dist.  : C.P.L.F.  Gaumont. 

Réal.  : Jacques  Becker. 

Auteurs  : Scénario  original 
de  Franiçoise  Gii-oux.  Adai)la- 
tion  et  dialogue  de  Jacques  Bec- 
ker et  Maurice  Griff. 

Dir.  de  Prod.  : C.  F.  Tavano, 
assisté  de  Jean  Goiran. 

Prises  de  vues  : Pierre  Mon- 
tazel. 

Décors  : R.  J.  Garnier. 

Ved.  : Roger  Pigault,  Claire 
?ilaflei,  Jacques  Meyrand,  IMelrac, 
,\nnette  Poivre,  (Jaston  Modot, 


Emile  Drain,  Georges  Manceau, 
Jean  Maguena,  ,Made  Siame, 
Pierre  Trabaud,  Jacques  Duval. 

Commencé  le  : 6 novembre 
1946  (en  cours). 

Lk:  BEAU  VOYAGE 

Genre  : Film  d’atmosjjbérc  et 
d'amour. 

Dist.  : Gaumont  Célia  Films. 

Ré(d.  : Louis  Cuny. 

.iuteurs  : Scénario  original  de 
Jacques  Companeez.  Adaptation 
de  Maurice  Clavel  et  Louis  Cu- 
ny. Dialogue  de  Maurice  Clavel. 

Dir.  de  Prod.  : Léon  Carré. 

Prises  de  vues  • Christian  Ma- 
lras. 

Décors  : Lucien  Carré. 

Musique  : Louis  Gasté. 

Ved.  : Renée  Saint  Cyr,  Pierre 
Ricbard-Willm,  Jean  Wall,  Pier- 
re Bertin,  Alexandre  Rignault, 
Jeanne  Marken,  Yvernel. 

Commencé  le  : 7 octobre  1946. 

(en  cours.) 

CŒUR  DE  COQ  (ex  AFFAIRE 

DE  CŒUR) 

Genre  : Fantaisie  musicale. 

Dist.  : C.P.L.F.  Gaumont. 

Réal.  : Maurice  Cloche. 

Auteurs  : Scénario  original 
de  Raymond  Vinci.  Adaptation 
et  dialogue  de  J.  P.  Feydeau. 

Dir  de  Prod.  : Thomy  Bour- 
delle. 

Prises  de  vues  : Willy. 

Décors  : Robert  Giordani. 

Musique  : Roger  Dumas. 

Ved.  : Fernandcl,  Temerson, 
Mireille  Perrey,  Gisèle  Alcée, 


Paul  Azaïs,  Marcel  Vallée,  Arius, 
.Maximiliennc,  Rouzaud,  Darce- 
lys. 

Commencé  le  : 24  juin  1946. 

Terminé  le  : 10  aoiit  1946. 

GRAY  FILMS 

LE  CHANTEUR  INCONNU 

Genre  : Comédie  dramatique 
musicale. 

Dist.  : Gray  Film. 

Ré(d.  : André  Cayatte. 

Auteurs  : Scénario  original  de 
Henri  Diamant-Berger.  Adapta- 
tion de  Louis  Cbavance.  Dialo- 
gue de  André  Tabet. 

Dir  de  Prod.  : Grégoire  Geft- 
man. 

Prises  de  vues  : Thomas. 

Décors  : Barsacq  et  Garnier. 

Musique  : Bourtaire  et  Nor- 
bert. 

Ved.  : Tino  Rossi,  Maria  Mau- 
ban,  Lillia  Vetli,  Jacqueline  Du- 
monceau,  Lucien  Nat,  Charles 
Descbamps,  Russières. 

Commencé  le  : 29  iuillet  1946. 

Terminé  le  : \2  octobre  1946. 
LATINO  CONSORTIUM  CINEiMA 
FANTOMAS 

Genre  : Film  d’aventures. 

Ré(d.  : Jean  Sacha. 

Auteurs  : Roman  de  Marcel 
Allain.  Adaptation  de  J.  L.  Bou- 
quet. Dialogue  de  Françoise  Gi- 
roux. 

Dir  de  Prod.  : Pierre  Danis. 

Prises  de  vues  : Paill  Coteret. 

Décors  : Jacques  Colombier. 

Musique  : Jean  Marion. 

Ved.  : iMarcel  Herrand, 
Alexandre  Rignault,  André  Le 
Gall,  Lucienne  Lemarchand,  Si- 
mone Signoret,  Georges  Gosset, 
Yves  Deniaud,  Françoise  Chris- 
tophe. 

Commencé  le  : 15  novembre 
1946. 

(en  cours.) 

LEGRAND 

(Les  productions  Georges.) 

LES  CHOUANS 

Genre  : Drame. 

Réal.  : Henri  Calef. 

Auteurs  : Roman  de  Balzac. 
Adaptation  <ie  Charles  Spaak, 
Pierre  Brive  et  Henri  Calef.  Dia- 
logue de  Charles  Spaak. 

Dir  de  Prod.  : René  Jaspard. 

Prises  de  vues  : Claude  Re- 
noir. 

Décors  : Dumesnil. 

Musique  : Jo.seph  Kosma. 

Ved.  : Jean  Marais,  Madelei- 
ne Robinson,  Marcel  Herrand, 
Pierre  Dux,  Madeleine  Lebeau, 
Brochard,  Armontel,  Janine  Vie- 
not,  Jacques  Charron, de  la  Co- 
médie Française,  Guy  Favières, 
Lapara,  Howard  Vernon.  Palau. 
André  Carnege,  Louis  Seigner. 

Commencé  le  : 13  mai  1946. 

Terminé  le  : 14  août  1946. 
L.P.C.  (Les  Productions  Cques.) 
PAS  SI  BETE 

Genre  : Comédie. 

Dist.  : Ciné  Sélection. 

Ré(d.  : André  Berthomieu. 

Auteurs  : Scénario  original 
d'André  Berthomieu.  Dialogue 
de  Paul  Vandenberghe. 

Dir.  de  Prod.  : R.  Prévôt. 

'Prises  de  vues  : F.  Langen- 
feld. 

Décors  : Nègre. 

Musique  : Maurice  Thiriel. 


Ved.  : Bourvil,  Suzy  CarrieiH 
Bernard  Lancret,  Mona  GoyaB 
Yvette  Andreyor,  Louvigny,  YveH 
Deniaud,  Duvaleix,  Paul  FaivrtH 
Charles  Bouillaud,  Gaston  MaiiH 
ger,  ^lade  Siame.  fl 

Commencé  le  : 29  août  194(;P 
Terminé  le  : 11  octobre  194f 
MALESHERBES  FILMS 
DERNIER  REFUGE 

Genre  : Drame  policier. 

Réal.  : Marc  Maurette  et  Grifl 
Dir.  de  Prod.  : Madeux. 

Prises  de  vues  : Claude  Burel 
Décors  : Jacques  Colombie! 
Ved.  : Raymond  Rouleau,  Mil; 
Parély,  Gisèle  F'iascal,  Tramel 
Marcelle  Monthyl,  Noël  Roque 
vert,  Jean  Max,  Michel  Ardan 
Commencé  le  : 23  août  1946. 
Terminé  le:  18  novembri 
1946. 

MONCEAU  (Les  Productions) 
NUIT  SANS  FIN  ' 

Genre  : Drame. 

Di.st.  : U.F.P.C. 

Réal.  : Jacques  Séverac. 
Auteurs  : Roman  de  George; 
Magnane  « Gerbe  Bande  > 
Adaptation  de  Jacques  Séverac 
Dialogue  de  Georges  Magnane 
Dir.  de  Prod.  : Philippe  Bon 
teron. 

Prises  de  vues  : Pierre  Le 
vent. 

Décors  : Maurice  Bernard. 
Ved.  : Ginette  Leclerc,  De.l 
mont,  Alexàndrc  Rignault,  An 
dré  Valmy,  Héléna  Mansori 
Lucas-Gridoux,  Manuel  Gary 
Roger  Bataille.  Léonce  Corne 
Jeanne  Fusier-Gir,  Lina  Bacchi 
Commencé  le  : 1"  juillet  1946 
Terminé  le  : 28  août  1946. 

PACIFIC  FILMS 
L’ASSASSIN  ETAIT  TROP  FA 
LIER 

Genre  : Policier. 

Dist.  : Pacific  Films. 

Réat.  : Raymond  Leboursier 
Auteurs  : Scénario,  adaptation 
et  dialogue  de  Raymond  Le 
boursier. 

Dir.  de  Prod.  : Georges  Bu 
reau. 

Prises  de  vues  : Leherissey. 
Musique  : Henri  Forterre. 

Ved.  : Jacques  Charron,  de  B 
Comédie  Française,  Paulettt 
Langlais,  André  Le  Gall,  Richard 
Frankeur,  Maurice  Salabert 
Jean  Bazin,  Pierre  Ringel,  J 
Gosselin,  Jeanne  Pierly.  Michel 
Gosselin,  Paul  Démangé. 

Commencé  le  : 12  févrici 

1946. 

Terminé  le  : 20  mars  1946.  j 


COPY-BOURSE 

130,  rue  Montmartre,  PARIS  (2‘) 

Tel.  CUT.  15-11 

COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

LIVRAISON  ULTRA  RAPIDE 

IMPORTANTE 
BAISSE  de  PRIX 

i partir  de  Janvier  1947 

Nous  consulter  avant  tout  travail 
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LES  HOMMES  SANS  PEUR 

avec 

Madeleine  SOLOGNE.  Claude  DAUPHIN 
— Jean  MURAT,  etc...  

Vente  à I étranger  : CINE  FILMS  PRODUCTION 

5,  Rue  Boudreau,  PARIS  jéi.  ; OPEra  64-78 

CAVALCADE  DES  HEURES 

avec 

Gaby  MORLAY,  FERNANDEL 
Charles  TRENET,  Jean  CHEVRIER,  etc... 

Vente  à l étranger  : CINÉ  FILMS  PRODUCTION 

5,  Rue  Boudreau,  PARIS  Tél.  : OPEra  64-78 

LA  FEMME  COUPÉE  EN  MORCEAUX 

avec 

Claude  DAUPHIN.  Gaby  ANDREU 
Henry  GUISOL 

Vente  à l'étranger  : STIVEL,  33,  Champs-tlysées, 
PARIS  Tél.  . ELYsées  26-19 


L’OGRESSE 

avec 

Blanchette  BRUNOY,  Line  NORO 
et  Jean-Jacques  DELBO 

Vente  à l’étranger  : FRANCE-PRODUCTIONS 

Z,  Boulevard  Victor-Hugo,  NICE  Tél.:  89615 


ANNIE  DUCAUX  n est-elle  pas  séduisante  dans  RENDEZ-VOUS  A PARIS,  réalisation  de  Cilles  Grangier. 

(Production  P.A.C.  - Distribution  DISCINA.) 


Deux  vedettes  internationales  : RENEE  SAINT^CYR  et  RIERRE  RICH ARD~W ILLM ^ pour  la  première  fois  ensemble 

dans  LE  BEAU  VOYAGE,  un  film  de  Louis  Cuny. 

{Production  CAUMONT-CELIAPILMS.  - Distribué  par  C.P.L.F.-CAUMONT.) 

~ s 


JO  AN  BENNETT  t Vadmirable  înlerprète  de  LA  RUE  ROUGE  (Scarlet  Street) , le  grand  film  de  Fritz  Lang, 
avec  EDWARD  ROBINSON,  que  la  Société  UNIVERSAL  doit  sortir  prochainement. 

(Photo  UNIVERSAL.) 


Un  drame  poignant  : LEIS  MAUDITS,  un  film  de  René  Clément 


(Production  SPEV A-FILMS.) 
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ILMS  FRANÇAIS  AU  MONTAGE  OU  EN  COURS  (SUITE) 


liUSSE  iDEN'J  ITE 
iGenre  : Policier. 
tRéal.  : René  Chottin. 
tAuteiirs  : Scénario  de  Jean 
llbert.  Adaptation  de  René  Jo- 
jet.  Dialogue  de  Pierre  Brive. 
|D/r.  de  Prod.  : Georges  Bu- 

lU. 

rises  de  vues  : Jean  Leheris- 

|y- 

Décors  : Douarinou. 

Ved.  : Louise  Carletti,  Frank 
llars,  Georges  Rollin,  Renée 
villers,  Simone  Déguisé,  Hen- 
Nassiet,  Maurice  Salabert. 
Commencé  le  : 1!)  déeend)re 
4G. 

n cours.) 


Ved.  : Pierre  Blanchar.  René 
Lefevre,  Raymond  Bii,ssières, 
Jean  Wall,  André  Le  Gall,  Mou- 
loudji,  Janine  Crispin,  Pamela 
Sterling,  John  Howard,  Daphné 
Gourtimy,  Pierre  Louis,  Nassiet, 
Berthola,  Charles  Rolfe,  René 
Alie. 

Commencé  le  : 25  avril  1!)4(). 

Terminé  le  : 27  sei)temhre 

1940. 

LE  SILE.XCE  EST  D’OR 

Genre  : Comédie  sentimen- 
tale. 

Disl.  : Pathé  Conssortium  Ci- 
néma. 

Ré(d.  : René  Clair. 

Auteur  : Scénario  original  et 


Françoise  Rosav  el  Paul  Démange  dans  MACADAM. 


(Disir.  : RéginaJ, 


PAGNOL  (Les  Films  René). 

AVENTURE  DE  CABASSOU 
Genre  : Comédie  burlesque. 
Dist.  : Films  Corona. 

Réal.  : Gilles  Grangier. 
Auteurs  : D’après  un  roman 
le  Paul  Brûlât.  Adaptation  et 
iialogue  de  Léopold  Marchand. 

Dir.  de  Prod.  : J.  Martinetti. 

Prises  de  vues  : Charles  Suin 
it  Walter. 

Décors  : Robert  Giordani. 

Musique  et  lijrics  : Jean  Man- 
c et  Roger  Dumas. 

Ved.  : Fernandel,  Michelline 
Ei’rancey,  Maupi,  André  Fouché, 
îenry  Poupon,  Vilbert,  Mouriès, 
Commencé  le  : 0 décembre 
11945. 

Terminé  le  : ,31  janvier  1940. 
PATHE  CINEMA 
LE  BATAILLON  DU  CIEL 
Genre  : Film  sur  la  vie  des 
parachutistes. 

Dist.  : Pathé  Consortium  Ci- 
néma. 

Réal.  : Alexandre  Esway. 
Auteurs  : Scénario  original  et 
dialoguclle  Joseph  Kessel.  Adan- 
tation  de  Joseph  Kessel  et  Mar- 
cel Rivet. 

Dir.  de  Prod.  : Léopold 
Schlosberg. 

Prises  de  vues  : Nicolas  Ha- 


yer. 
Décors 


Nègre. 


dialogue  de  René  Clair. 

Dir  de  Prod.  : Lepage. 

Prises  de  vues  : Thirard. 

Décors  : L.  Barsacq  et  de  Gas- 
tyne. 

Musique  : Van  Parys. 

Ved.  : Maurice  Chevalier, 
François  Périer,  Marcelle  Der- 
l'ien,  Dany  Robin,  Christiane 
Sertilange,  Pizani,  Jean  Dau- 
rand,  G.  Modot,  Max  Dalhan,  R. 
(’ordy,  Lajarrige. 

Commencé  le  : 14  octobre 
1940. 

(En  cours.) 

PATHE  FILS 

LES  BEAUX  JOURS  DU  ROI 

MURAT 

Genre  : Comédie  musicale. 

Dist.  : Mercura  F’ilm. 

Ré(d.  : Théophile  Pathé. 

Auteurs  : Scénario  original  et 
.adaptation  de  Théophile  Pathé. 
Dialogue  de  Jacques  Chabannes 

Dir.  de  Prod.  : Alexandre 
Schartzmann. 

Prises  de  vues  : Géo  Clerc. 

Décors  : Vladimir  Meingard. 

Musique  : Marcel  Landowski. 

Ved.  : Claude  Génia,  Alfred 
Adam,  Junie  Astor,  Charles  Des- 
champs, Raymond  Cordy,  Luce 
F'eyrer,  la  petite  Liliane  Lom- 
bard, le  baryton  Tito  Bohbi,  Ger- 
maine Paoleri,  Mino  Doro. 

Commencé  le  : 8 avril  1940. 


Terminé  le  : 15  juin  1940. 
ANDRE  PAULVE  (Discina.) 
ROCAMBOLE 

Genre  : Film  d’aventures. 
Dist.  : Discina. 

Réal.  : Jacques  de  Baroncelli. 
Auteurs  : Scénario  original  de 
Léon  Ruth  et  André  Paul  An- 
toine, d’après  l’œuvre  de  Pon- 
son  du  Terrail.  Adaptation  et 
dialogue  d’André  Paul  Antoine. 
Dir  de  Prod.  : Emile  Darhon. 
Prises  de  vues  : Burel. 

Décors  : Moulaert. 

Ved.  : Pierre  Brasseur,  Sophie 
Desmarets,  Lucien  Nat,  Robert 
Arnoux,  Armonlel.  Loredana. 

Commencé  le  : 10  décembre 
1940. 

(En  cours.) 

P.I.C. 

(Prod.  Internationales  Cinémato- 
graphiques). 

l'amulr  autour  de  la 

.UAl.'sOX 

Genre  : Dramatique. 

Dist.  : Eclair  Journal. 

Réat.  : Pierre  tie  Hérain. 
Auteurs  : Albert  T’Serstevens. 
Adaptaiion  et  dialogue  de  Roger 
Leenhardt. 

Dir.  de  Prod.  : Albert  Loisel. 
Prises  de  vues  : Maurice  Pec- 
queux. 

Décors  : Alexandre  Arnstam. 
Mjisique  : Joseph  Kosma. 

\ed.  : Maria  Casarés,  Pierre 
Brasseur,  Claude  Lame,  Michèle 
Gilbert,  Jane  Marken,  Robert 
Lussac,  Serge  Andréguy,  Deni- 
se Réal. 

Commencé  le  : 20  août  1940. 
Terminé  le  : 9 novembre  1940. 
L’ARCHE  DE  NOE 
Genre  : Comédie. 

Dist.  : R.A.C. 

Réal.  : Henry  Jacques. 
Auteurs  : Scénario  original  et 
adaptation  d’Albert  P a r a z, 
d’après  le  roman  « Bilru  » d’Al- 
bert Paraz.  Dialogue  de  Pierre 
Laroche. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Erard. 
Prises  de  vues  : Henri  Tiquel. 
Décors  : Alexandre  .\rnslam 


' et  Paul  Louis  Routier. 

Musique  : Joseph  Kosma. 

! Veit.  : Pieri’e  Brasseur,  Ar- 
mand Bernard,  Georges  Rollin, 
Claïule  Lame,  Jacqueline  Pier- 
reux, Alerme,  Sergeol,  Fabien 
Lorys,  Yves  Deniaud,  Jane  Mar- 
ken, Armonlel. 

Commencé  te  : 22  juillet  1940. 

Terminé  te  : 14  octobre  1940. 

RECCORD  (Les  Films) 

LE  SECRET  DU  FLORIDA  (i^x 

Larguez  les  Voiles). 

Genre  : Comédie  musicale  et 
policière. 

Réal.  : Jacques  Houssin. 

.ïuteiirs  : .Scénario  origiiial  de 
P'ierre  Farny.  Adaptation  et  dia- 
logue de  Andi'é  Paul  Antoine. 

Dir.  (le  Prod.  : Charles 
Edouard  Canet. 

Pvises  de  vues  : André  A. 
Danlan. 

Décors  : Pieral. 

*Musi(iuc  : yiartinet. 

Ved.  : Albert  Préjean,  Henri 
CiiKsol,  Lysiaiie  Rey,  Anita  Giss, 
Pierre  Farny,  Raphaël  Patorny, 
Rogers. 

Commencé  le  : 3 août  1940. 

Terminé  le  : 10  octobre  1940. 

SAFIA 

LE  CAFE  DU  CADRAN 

Genre  : Comédie  dramatique. 

Dist.  : Dis-Pa  et  Sirius. 

Réat.  : Jean  (içhret. 

.luteurs  : Scénario  original  et 
dialogue  de  Pierre  Bénard. 
Adaptaiion  de  Pierre  Bénard  et 
Henri  Decoin. 

Dir.  de  Prod.  : Maurice  Sau- 
rel. 

Prises  de  vues  : Jacques  Le- 
mare. 

Décors  : Emile  Alex. 

Musique  : Dutilleux. 

Ved.  : Blanchette  Brunoy, 
Bernard  Blier,  Aimé  Clariond, 
Nane  Germon,  Félix  Oudard, 
Cliarles  Vissières,  R.  Le  Fort, 
Sergcol,  Robert  Seller. 

Commencé  te  : 10  septembre 
1940. 

Terminé  te  : 8 novembre 

1940. 


/.ila  Fiore  el  .laoiiics  Castelot  dans  FOUll  FNE  NUFI'  D'.V.MoFR 

(Prod.  : .A  .S  Films  - P,  CM). 
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S.  l.’F.  F.  R.  A. 

L’ASSASSIN  N’EST  PAS  COU- 
PABLE 

Genre  : Comédie  policière. 
Dist.  : C.P.L.F.  Gaumont. 

Réal.  : René  Delacroix. 
Ailleurs  : Scénario  original, 
adaptation  et  dialogue  de  Alex 
Joiré  et  Max  Lévite. 

Dir.  de  Prod.  : Roger  de 
Broin. 

Prises  de  vues  : Jean  Bache- 
let. 

Décors  : Aimé  Bazin. 

Musique  : Henri  Verdun. 

Ved.  : Albert  Préjean,  Jacque- 
line Gauthier,  Jules  Berry,  Hé- 
léna  Manson,  Rosine  Déréan, 
Charrett,  Sinoël,  Ky-Duyen. 
François  Joux,  Madeleine  Suffel, 
Stainval,  IMarcel  Raine,  Jacques 
Vallauris. 

Commencé  le  : 4 décembre 
lOJ.'i. 

Terminé  le  : 15  janvier  1946. 
SIRIUS  (Société  des  Films). 
LES  AVENl  UiiES  DE  CaSaNO- 
VA  (1™  époque  : Le  Cneva- 
Rer  de  t Aveniure),  (2'  épo- 
que : Les  Mirages  ne  1 Euler). 
Genre  : IHlni  musical  et 
d'aventures, 
üisL  : Sirius. 

Real.  : Jean  Boyer. 

Auleurs  : Scénario  original, 
adaptation  et  dialogue  de  Marc- 
Gilbert  Sauvajon. 

Dir  de  Prod.  : Jean  Darvey. 
Prises  de  vues  : Charles  Siiin. 
Décors  : Krauss. 

\ed.  : Georges  Guétary,  Aimé 
Clariond,  Dinan,  Jean  Tissier, 
Noëlle  Norman,  Gisèle  Casades- 
sus,  Gisèle  Préville,  Jacqueline 
Gauthier,  Barbara  Sliaw,  Hélène 
Dassonville,  Luce  Pover,  Mary- 
lo,  Marguerite  Ducouret,  Tou- 
reil,  Labry,  de  Grégoris,  Cliar- 
vey. 

Commencé  le  : 4 juin  1946. 
Terminé  le  : 17  octobre  1946. 
LE  FUGITIF 

Genre  : Film  d’aventures. 
Disl.  : Sirius. 

Réal.  : Robert  Bibal. 

Ailleurs  : Scénario  original, 
adaptation  et  dialogue  de  René 
Jolivet. 

Dir.  de  Prod.  : Granger. 
Prises  de  vues  : Biirel. 

Décors  : Krauss. 

Musique  : Henry  Verdun. 

Ved.  : René  Dary,  Madeleine 
Robinson,  Dinan,  Gleorges  Lan- 
nes,  J Pierre  Dudan,  Philippe 
Hersent,  Arlette  Merry,  Alfred 
Adam. 

Commencé  le  : 4 février  1946. 
Terminé  le  : 27  mars  1946. 

SOCIETE  AFRICAINE 
CINEMATOGRAPHIQUE 
LA  DERNIERE  CHEVAUCHEE 
Genre  : Drame. 

Dist.  : Industrie  Cinématogra- 
phique Marocaine. 

Réal.  : Léon  Matliot. 

Auteurs  : Scénario  tiré  de  la 
pièce  « La  Rançon  ».  Adapta- 
tion de  Léopold  Gomez  et  Léon 
Mathot.  Dialogue  de  Léopold 
Gomez. 

Dir  de  Prod.  : Robert  Florat. 
Prises  de  vues  : Robert  .Tuil- 
lard. 

Décors  : Nègre. 

Musique  : José  Padilla. 


Ved.  : Mireille  Balin,  Jacques 
Dumesnil,  Paulette  Dubost,  Phi- 
lippe Hersent,  Jean  Lanier,  Jen- 
ny Leduc,  Pierre  Cressoy. 

Commencé  le  : 3 octobre 

1946. 

Terminé  le  : 21  décembre 
1946. 

SOCIETE  GENERALE 
DE  GESTION 
CINEMATOGRAPHIQUE 

ROULETABILLE  JOUE  ET  GA- 
. GNE  ET  ROULETABILLE 

CONTRE  LA  DAME  DE  PI- 
QUE 

Genre  : Drame  policier. 

Dist.  : U.F.P.C. 

Réal.  : Christian  Chambo- 
rant. 

Auteurs  : Scénario  original, 
adaptation  et  dialogue  de  Pier- 
re Lestringuez. 

Dir.  de  Prod.  : Paul  Tissier 
et  Jacques  Le  Lorrain. 

..Prises  de  viies^  : Jean  Bour- 
guin. 

Décors  : Maurice  Bernard. 

Ved.  : Marie  Déa,  Suzanne  De- 
helly,  Lucas-Gridoux,  Jean  Piat, 
Monique  Melinand,  (lamille  Ro- 
driguez, Michel  Vitold,  Goul- 
ven. 

Commencé  le  : 17  octobre 

1946. 

Terminé  le  : 21  décembre 

1946. 

SPEVA  FILM 

LES  MAUDITS 

Genre  : Drame  psychologi- 
que. 

Dist.  : Ciné  Sélection. 

Réal.  : René  Clément. 

Auteurs  : Scénario  original  de 
Jacques  Companeez  et  Victor 
Alexandrofî,  d’après  une  idée  de 
Jacques  Companeez.  Adaptation 
de  Jacques  Rémy  et  René  Clé- 
ment. Dialogue  de  Henri  Jean- 
son. 

Dir  de  Prod,  : Pierre  A.  Sa- 
bas. 

Prises  de  vues  : Henri  Ale- 
kan. 


Décors  : Paul  Bertrand. 

Musique  : Badrier. 

Ved.  : Dalio,  Paul  Bernard, 
Henri  Vidal,  Michel  Auclair, 
Florence  Marly,  Albert  Steinha- 
gen,  Andréas  von  Halberstadt, 
Karl  Munch,  Anne  Campion, 
Fosco  Giachetti. 

Commencé  le  : 1 octobre 

1946. 

Terminé  le  : 31  décembre 
1946. 

SPORT  FILM 

MONSIEUR  CHASSE 

Genre  : Vaudeville. 

Dist.  : Films  de  Koster. 

Réal.  : Willy  Rozier. 

Auteurs  : Pièce  de  théâtre. 
Scénario  original  de  Georges 
Feydeau. 

Dir.  de  Prod.  : Gloor. 

Prises  de  vues  : Raymond 
Agnel. 

Décors  : Le  Barbenchon. 

Musique  : Jean  Yatove. 

Ved.  : Duvallès,  Noëlle  Nor- 
man, Paul  Meuriss'e,  Jany  La- 
ferrière,  Félix  Oudart. 

Commencé  le  : 29  avril  1946. 

Terminé  te  : 8 juin  1946. 

STANDARD  FRANCE  FILMS 
VOYAGE-SURPRISE 

Genre  : Comédie. 


Dist.  : Pathé-Cinéma. 

Réal.  : Pierre  Prévert. 

Auteurs  : D’après  nouvelle  de 
Diamant-Berger.  Adaptation  de 
Claude  Accursi  et  Pierre  Pré- 
vert. Dialogue  de  Claude  Accur- 
si. 

Dir.  de  Prod.  : Pierre  Corti. 

Prises  de  vues  : Jean  Bour- 


TROIS  FILMS  BELGES 


goin. 

Décors  : Auguste  Cape.lier. 
Ved.  : âlaurice  Baquet,  Bré- 
vant,  Martine  Carol,  Caccia, 
Cécilia  Paroldi,  Etienne  De- 
croux,  Thérèse  Dorny,  Jeanne 
Dussol,  Jacques  H.  Duval,  Ro- 
bert Lombard,  Orbal,  Annette- 
Poivre,  Sinoël. 

Commencé  le  : 29  juillet 

1946. 

(En  cours.) 

TRANSCONTINENTAL  FILMS 

LE  DIABLE  AU  CORPS 
Genre  : Drame. 

Dist.  : Universal  Films  S.  A. 
Réal.  : Claude  Autant-Lara. 
Auteurs  : D’après  le  roman  de 
Raymond  Radiguet.  Adaptation 
et  dialogue  de  Jean  Aurenche  et 
pierre  Bost. 

Dir.  de  Prod.  : Louis  Wipf. 
Prises  de  vues  : Michel  Kel- 
her. 

Décors  : Max  Douy. 

Musique  : René  Cloerec. 

Ved.  : Micheline  Presle,  Gé- 
rard Philippe,  Denise  Grey, 
Jean  Debucourt,  Palau,  Jean  Va- 
ras,  Germaine  Ledoyen,  Jeanne 
Perez,  André  Bervil. 

Commencé  le  : 26  août  1946. 
Terminé  le  : 21  décembre 
1946. 

U.D.I.F. 

VERTIGES  (ex  Secret  Profes- 
sionnel.) 

Genre  : Comédie  dramatique. 
Dist.  : C.C.F.C. 

Réal.  : Richard  Pottier. 
Auteurs  : Adaptation  et  dia- 
logue de  Natanson. 

Dir.  de  Prod.  : Edouard  Ha- 


rispuru. 

Prises  de  vues  : André  Ger- 


main. 

Décors  : Hubert. 

Musique  : Raymond  Legrand. 

Ved.:  Raymond  Rouleau, 

Jean  Debucourt,  Micheline 
Francey,  Noëlle  Norman,  Jim- 
my  Gaillard,  André  Brunot, 
Jean  Davy,  Jacqueline  Pierreux. 

Commencé  le  : 29  novembre 
1946  (En  cours). 

U.T.C. 

(Union  Technique  Cque.) 

CHEMINS  SANS  LOIS 
I Genre  : Film  d’aventures. 

Dist.  : Les  Films  Ti-Breiz. 

Réal.  : Guillaume  Radot. 

Auteurs  : Scénario  original  et 
adaptation  de  Francis  Bréchi- 
gnac. 

Prises  de  vues  : Georges  Mil- 
lion. 

Décors  : Marcel  Magniez. 

Musique  : Maurice  Thiriet. 

Ved.  : Ginette  Leclerc,  Jean 
Murat,  Marguerite  Moréno,  Ma- 
deleine Rousset,  la  petite  Josée 
Conrad,  Jean  Clarieux. 

Commencé  le  : 9 septembre 
1946. 

Terminé  le  : 9 novembre 

1946. 


LE  COCU  MAGNIFIQUE 

Genre  : Farce  dramatique 
costumes. 

Prod.  : Belnapro. 

Dist.  : U.F.P.C.  ! 

Réal.  : E.  G.  de  Meyst.  1 i 

Auteurs  : D’après  la  pièce 
théâtre  de  F’ernand  Cromn  i 
lynck.  Adapt.  de  Fernaij  i 
Crommelynck. 

Dir.  de  Prod.  : Georges  Kr. 
chevsky. 

Prises  de  vues  : Maurice  E 
lattre. 

Décors  : René  Salmé. 

Musique  : Robert  Pottier. 

Ved.  : J.-L.  Barrault,  Mar  i 
Mauban,  Berthe  Charmai,  Ma 
cel  Josz,  Werner  Degan,  Vivi  ' 
ne  Chantal,  Sylviane  Rambou). 
Hubert  Daix,  Jules  Gaye. 

Commencé  le  : 25  mai  194  ! 

Terminé  le  : 20  juillet  194 
LES  ATOUTS  DE  M.  WENS 

Genre  : FTlm  policier. 

Prod.  : Belnapro. 

Dist.  : Europa-Films  (pour 
Belgique),  Discina  (pour 
France).  ^ 

Réal.  : E.-G.  de  Meyst. 

Auleurs  : Roman  de  S.A.  Stet 
man.  Adaptation  de  Jacqut 
Companeez.  Dialogue  de  No 
bert  Carbonnaux. 

Dir.  de  Prod.  : George 
Kritchevsky. 

Prises  de  vues  : Maurice  D( 
lattre. 

Décors  : René  Salnie. 

Musique  : Robert  Pottier 

Ved.  : Louis  Salon,  Manj 
Déa,  Claudine  Dupuis,  Werne 
Degan,  Georges  Jasmin,  Jos  G( 
vers,  Marcel  Josz,  Denise  Volnj 
Viviane  Chantal,  René  Herdt 
Orner  Ducarme. 

Commencé  le  : 13  août  194( 

Terminé  le  : 28  octobre  194( 


II 


EN  ETES-VOUS  BIEN  SUR? 

Genre  : Comédie. 

Prod.  : Ostende-Film. 

Dist.  : Films  Corona. 

Réal.  : Jacques  Houssin. 

Auteurs  : Scénario  origina 
de  Jean  Féline  et  Jacques  Hous 
sin.  Adaptation  de  Arthur  Hor 
nez.  Dialogue  de  Michel  Duran 

Dir.  de  Prod.  : Georges  Che 
vallier. 

Prises  de  vues  : Willy. 

Décors  : Jean  Douarinou. 

Musique  : Paul  Misraki. 

Ved.  : Coco  Aslan,  Rober 
Dhéry,  Martine  Carol,  Colett 
Brosset,  Tramel,  Jasmin,  Joss 
Peyral. 

Commencé  le  : 26  janvie; 

1946. 

Terminé  le  : 29  mars  1946. 


FILM  COMMENCE  EN  1946 
NON  TERMINE 

L’OGRESSE. 

Genre  : Dramatique. 

Prod.  : France-Productions 
Réal.  : Yvan  Noé. 

Auteurs  : Roman  de  A.  Rivol  i 
let.  I 

Prises  de  vues  : Agnel.  j 
Décors  : Piérac. 

Ved.  : Line  Noro,  J.-J.  Delbo 
Blanchette  Brunoy,  Temerson 
Marthe  Mellot,  Pierrette  Caillol 
Commencé  le  : 12  août  194f 
en  extérieurs  en  Bretagne. 
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GRANDS  FILMS  FRANÇAIS 


PRESENTES  A PARIS 

DU  r JANVIER  AU  31  DECEMBRE  1946 


ASTRA-PARIS-FILMS 

^ Â COLERE  DES  DIEUX* 

I Genre  : Comédie  dramatique. 

Prod.  : Vox-Productions. 

Réal.  : Cari  Lamac. 

Auteurs  : Scénario  original  et  adaptation 
e Jacques  Companeez.  Dialogue  de  Jac- 
ues  Companeez  et  Carbonnaux. 

Yed.  : Viviane  Romance,  Louis  Salon, 
lément  Duhour,  Pierre  L'arquey,  Yves  l)e- 
iaud,  Micheline  Francey. 

[;  Présentation  corporative  (Paris)  : 29  oc- 
)bre  194(),  Marignan. 

IN  NE  MEURT  PAS  COMME  ÇA. 

Genre  : Comédie  policière. 

: Prod.  : Vox-Productions. 

:■  Réal.  : Jean  Boyer. 

! Auteurs  : Scénario  d’Ernest  Neubach. 
|)ialogue  d’André  Tabet. 
j Ved.  : Erich  von  Stroheim,  Anne-Marie 
ilUanc,  Denise  Vernac,  J. -J.  Delbo,  Jacque- 
ine  Pierreux. 

I BASTARDIE  (Les  Films  Robert) 

.A  DAME  DE  HAUT-LE-BOIS. 

; Genre  : Drame. 

Prod.  : Rhodiafdms. 

Réal.  : Jacques  Daroy. 

' Auteurs  : D’a])rès  le  roman  de  Jean-José 
y’rappa.  Adaptation  et  dialogue  d’Alexan- 
dre Arnoux  et  Maurice  Kéroul. 
i Ved.  : Françoise  Rosay,  Madeleine  Rous- 
jCt.  Raymond  Loyer,  Léon  Bélières. 

■ Présentation  corporative  (Paris)  : 22  oc 
fobre  194(5,  Lk  Français. 


' C.C.F.C. 

[ (Compagnie  Commerciale  Française 

i Cinématographique) 

[JESTINS. 

I Genre  : Comédie  musicale. 

I Prod.  : C.C.F.C. 

Réal.  : Richard  Pottier. 

. Auteur  : Scénario  original  et  dialogue  de 
Jacques  Feydeau. 

I Ved.  : Tino  Rossi,  Micheline  Francey,  Mi- 
la  Parély,  Armand  Bernard,  Marcelle  Génial. 

Première  représentation  (Paris)  : IS  sep- 
tembre 194i6,  CiNÉCRAN,  Eldorado,  Impé- 
rial, Portiques, 

PAS  UN  MOT  A LA  REINE  MERE. 

' Genre  : Comédie. 

Prod.  : Eden  Productions. 

Réal.  : Maurice  Cloche. 

Auteurs  : Pièce  de  théâ  re  il’Yves  Mirande 
et  Goudket.  Adaptation  et  dialogue  d Yves 
Mirande  et  Maurice  Cloche. 

Ved.  : Suzanne  Dehelly,  Liliane  Bert,  Da- 
niel Clérice,  Pierre  Berlin,  Maurice  Baquet. 

Présentation  corporative  (Pari.s)  : 5 sc]!- 
tembre  194i6,  Marivaux. 

SERENADE  AUX  NUAGES. 

Genre  : Comédie  sentimentale. 

Prod.  : U.D.I.F. 

Réal.  : André  Cayatte. 

Auteurs  : Scénario  original  de  Richart! 
Pottier  et  André  Cayatte.  Dial,  de  Jacques 
Natanson. 

Ved.  : Tino  Rossi,  Jacqueline  Gauthier, 
Louvigny,  Larquey,  Noël  Roquevert. 

Première  représentation  (Paris)  : (5  mars 
Î9'46,  CiNÉCRAN,  Eldorado,  Impérial,  Por- 
tiques, 


TOMBE  DU  CIEL. 

Genre  : Comédie  gaie. 

Prod.  : Société  Française  de  Cinémato- 
graphie (Roger  Ribadeau-Dumas). 

Réal.  : Emile  E.  Reinert. 

Auteurs  : Scénario  de  Gérard  Carlier 
Adaptation  de  E.-E.  Reinert.  Dialogue  de 
Roger  Fernay. 

Ved.  : Claude  Dauphin,  Jacqueiine  Gau- 
thier, Gisèle  Pascal. 

Première  représenlaiion  (Paris)  : 31  jiul- 
let  1946,  Marivaux. 


Une  scène  du  lilin  MACADAM  avec. 

Simone  Si^noret  et  Jacques  Daci]niine. 

(Prod,  : Eugène  Tuscherer.  - Dist.  Résina) 


C.F.D.F. 

(Compagnie  Française  de  Distribution 
de  Films) 

MISSION  SPECIALE  ^ 

(U”  époque  : L espionne). 

(2*’  époque  ; Réseau  Clandestin) 

Genre  : Drame  d’espionnage. 

Prod.  : C.F.D.F. 

Réal.  : Maurice  de  Canonge. 

Auteurs  : Scénario  et  dial,  de  Simon  Gan- 
tillon. 

Ved.  : Jany  Ho’t,  Pierre  Renoir,  Jean  Da- 
vy,  Roger  Karl,  Jean  Yonnel. 

Commencé  le  : 23  juil  et  1945. 

Terminé  : fin  octobre  1945. 

Première  représentation  (Paris)  : 7 mars 
1946,  Paramount  (L’Espionne).  5 avril  1946, 
Paramount  (Réseau  Claindeistin). 

CINELDE 

L'ENNEMI  SANS  VISAGE. 

Genre  : Drame  policier. 

Prod.  : Stella  Productions. 

Réal.  : Maurice  Cammage. 

Auteurs  : Roman  de  S. -A.  Streeman. 
Adap  ation  et  dialogue  de  René  Wlieeler. 

Ved.  Louise  Carletti,  Jean  TIssier,  Frank 
Villars,  Maurice  Lagrenée,  Temerson. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 26  sc])- 
lembre  1946,  Ermitage. 

Première  représentation  (Paris)  : 9 oclo- 
hre  1946,  Le  Français. 

PLUME  LA  POIJlË; 

Genre  : Comédie. 

Prod.  : Les  Films  Stellor. 

Réal.  : Walter  Kapps. 

Auteurs  : Adaptation  et  dialogue  de  Gas- 
ton Rullier  et  H.  Couarraze. 

Ved.  : Geneviève  Guitry,  Paulette  Dubost, 
Georges  Grey. 


Présenta. ion  corporative  (Paris)  : 17  dé- 
cembre 164(1,  Le  Français. 


CINEMA  DE  FRANCE 


L’AFFAIRE  DU  GRAND  HOTEL. 

Genre  : Comédie  policière  et  chantée. 

Prod.  : Cinéma  de  France. 

RéiV.  : André  Hugon. 

Auteurs  : Scénario  original,  adapt.  et  dial, 
de  André  Hugon  et  Paui  Achard. 

Ved,  : Alibert,  Delmont,  Jacqueline  R(.- 
man,  Mireille  Bar.,  Léon  Belières. 

Commencé  le  : 16  août  1945. 

Première  représentation  (Paris)  : 3 juil- 
let 1946,  Boulvardia. 

MONSIEUR  DE  FALLNDOR. 

Genre  : Comédie. 

Prod.  : C.I.C.C. 

Réal.  : René  Le  Hén.aff. 

.Auteurs  : Manoir  et  Verhylle.  Adaptation 
de  René  Le  Hénall'  et  Gil  Roland.  Dialogue 
de  Manoir. 

Ved.  : Gil  Roland,  Pierre  Jourdan,  Jac- 
queline Dor,  Janine  Viennot. 

Présentation  corpora'ive  (Paris)  : 12  dé- 
cembre 1946,  Marignan. 

LE  PERE  SERGE. 

Genre  : Drame  russe  d’époque. 

Prod.  : Films  André  Hugon. 

Ré(d.  : Lucien  Gasnier-Raymond. 

Aut.  : D ajirès  le  roman  de  Tolsto'i.  Adapt, 
cl  dial,  de  Pierre  Laroche. 

Ved.  : Jacques  Dume.snil,  Mila  Parély,  Mar- 
cel Herrand,  Louis  Salon,  Ariane  Borg. 

Première  représentation  (Paris)  : 20  fé- 
vrier 1946,  Cinéphone-Elysées,  Caméo. 

LE  VILLAGE  DE  LA  COLERE. 

Genre  : Drame. 

Prod.  : Société  en  Participation  du  Film. 

Réal.  : Raoul  André. 

.Auteurs  : Scénario  original  et  dialogue 
de  Jean  Canolle.  Adaptation  de  Jean  ba- 
nolle  et  Raoul  André. 

Ved.  : Louise  Carletti,  Paul  Cambo,  Mi- 
cheline Francey,  Marcelle  Géniat,  Jean  Pa- 
rédès,  Raymond  Cordy,  Schultz,  N.  Riche, 
Lupovicci. 

Commencé  le  : 20  août  1946. 

Terminé  le  : 19  octobre  1946. 

Présentation  corj)orative  (Paris)  : 9 jan- 
vier 1947,  Marignan. 


CINE-SELECTION 

LE  CAPITAN. 

(U'’  époque  : Flamberge  au  Vent). 

(2'=  époque  : Le  Cheva  ier  du  Roi). 

Genre  : Aventures  de  cape  et  d’épée. 
Prod.  : C.F.C.C. 

Réal.  : Robert  Vernay. 

.Auteurs  : D’ajirès  le  roman  de  Michel  Zé- 
vaco.  Adapt.  : Bernard  Zimmer  et  Robe’d 
Vernay.  Dial.  : Bernard  Zimmer. 

Ved.  : A'mé  Clariond,  Jean  Paqiii,  Hu- 
guette  Dullo'i,  Lise  Delamare,  Pierre  Renoir, 
Jean  Tissier,  Alexandre  Rignault,  Claude 
Génia,  Sophie  Desmarets,  Maurice  Escande. 

Première  représenlaiion  (Paris)  ; 27  mars 
1946,  Normandie. 

LES  CLANDESTINS^ 

Genre  : Drame  de  la  Résistance. 

Prod.  : Essor  Cinématographique  Fran- 
çais. 
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Réa\  : André  (diotin. 

Ailleurs  : Scénario  de  Pierre  Lestringnez 
d'a|)rés  une  idée  de  Lucien  Barneau. 


At.AA.  v.w.-.-  

Ved.  : Siizy  Carréer,  (leorges  Roi  in.  Sam- 
son  Fainsilbèr,  Lonstaiu  Rémy,  André  Rey- 
haz. 

(Uiiuineitcé  le  : 12  avril  1940. 

Terminé  le  : octobre  194,ô. 

Première  représenlalion  (Paris)  : 17  avril 
1941),  Méliès. 


RAP<^>î 

Genre  : Drame  csamiiagnard. 

Priai.  : Les  Prisonniers  .\ssociés  et  L.G.P. 

Réal.  : .Jacques  Daroy. 

.[meurs  : I)  aju’és  le  roman  de  Maurice  Ge- 
i.evoix,  Adapt.  et  dial,  de  .Jacques  Daroy. 

Veil.  : Blanchetle  Brunoy,  Julien  Bcr- 
tlieau,  I>ise  Delamare.  Alexandre  Rignaull. 

Ccmmeneé  le  . 2.7  juin  1945. 

Terminé  le  : 3 sep  embre  1945. 

Première  représenlalion  (Paris)  : 30  jan- 
vier 1946,  Le  Franç.vis. 


Emile  E.  Keinerl.  loi's  de  la  réalisalion  de  TOMliE  OU  (ilEl.,  esl 
fort  ami  avec  .leaii-Pierre.  la  pins  jeune  vedelle  Irançaise. 

(Itisl.  : G.  G.  E.  G.) 


COMPTOIR  FRANÇAIS  DU  FILM 


LE  COL  PIÆ  IDEAL. 

Genre  : Comédie  gaie. 

Prod.  : S. U. F. 

Réal.  : Bernard  Roland. 

.\iil.  : Scénario  orginal  die  Pierre  I.,éaud. 
.\dapL  et  dial.  Pierre  I>éaud  et  Michel  Du- 
1 an. 

Ved.  : Raymond  Rouleau,  Hélène  Perdriè- 
I e,  Denise  (irey,  Jacqueline  Picrreu,  Sinoël. 
Commeneé  le  : 3 avril  1945. 

Termine  : juillet  1945. 

Première  représenlajon  (Paris)  : 31  mai 
1G4'(),  P.VH.VMOUNT. 


DESARROI. 

Genre  : Comédie  dramalicpie. 

Prod.  : Cinéma  Films  Productions-I.es 
Mou  ins  d Or. 

Réal.  : Robert  Paul  Dagan. 

.Aii'eiirs  : D'ajiréi  la  pièce  de  théâtre  de 
Victorien  Saiulou  « Odette  ».  Adaptation  et 
dialogue  de  Roger  Ferdinand. 

Ved.  : Suzy  Carrier,  Jules  Berry,  Gabrielle 
Dorziat  Jean  Debucourt,  Valentine  Tessier. 

Présenlaüon  vorporalive  (Paris)  : 22  no- 
vembre 1946,  I.E  Fraxç.xis. 


CONSORTIUM  DU  FILM 


I.’AFFAIRE  DU  COLLIER  DE  I.A  HEINE. 
Genre  : Drame  historique. 

Prod.  : Ile-de-France-Films. 

Réal.  : Marcel  1.  Herbier. 

Ailleurs  : D’après  Funk-Brentano.  Scéna- 
rio et  dialogue  de  Charles  Spaak. 


Ved.  : Viviane  Romance,  Maurice  Escan- 
de,  Jacques  Dacqmine,  Marion  Dorian. 


Première  représenlalion  (Paris)  : 11  sej)- 
teinbre  1946,  Rex,  Empire. 


L’ANGE  QU’ON  M A DONNE. 

Genre  : Comédie  dramatique. 

Prod.  : Consortium  de  Production  de 
Films. 

Réal.  : Jean  Choux. 

.iiitenr^  ; D après  le  roman  de  Jean  Char- 
ma. Adapt.  et  dial,  de  Françoise  Giroud  et 
Jean  Choux. 

Ved.  : Simone  Renant,  Jean  Chevrier,  Ga- 
hrielle  Dorzia  , Catherine  Fontenay. 

Première  représenlalion  ( Paris)  : 27  fé- 
vrier 1946,  Le  Français. 


LA  GRANDE  EPREUVE. 

Genre  : Documents  de  guerre. 

Prod.  : Service  Cinématographique  de 
r Armée. 

Commentaires  : André  Glllois. 

Première  représentation  (Paris)  : 30  jan- 
vier 1946,  Ciné-Presse-Champs-Elysées  et 
Radio-Cité-Opéra. 


de 


LA  TENTATION  DE  BARBIZON. 

Genre  : Comédie  fantastique. 

Prod.  : Consortium  de  Production 
Films. 

Réal.  : Jean  Stelli. 

.Ailleurs  : Scénario  original  d’André-Paul 
An  oine.  Adapt.  et  dial,  de  M.-G.  Sauvajon. 

Ved.  : Simone  Renant,  François  Périer, 
Larquey,  Daniel  Gélin,  Juliette  Faher. 
Commencé  le  : 13  septembre  1945. 
Terminé  le  : 22  novembre  1945. 

Première  représentation  (Paris)  : 13  mars 
1C4(),  Colisée.  Aurert-Palace. 


CCRONA  (Les  Films) 


AVENTURE  DE  CABASSOU  (L’). 

Genre  : Comédie  burlesque. 

Prod.  : Les  Films  René  Pagnol. 

Réal.  : Gilles  Grangier. 

Ailleurs  : D’après  un  roman  de  Paul  Brû- 
lai. Adaptation  et  dialogue  de  Léopold 
IMarchand. 

Ved.  : Fernandel,  Micheline  Francey, 
Maujii,  André  Fouché,  Henry  Poupon,  Vil- 
bert,  Gerletta. 

Commeneé  le  : 6 décembre  1945. 

Terminé  le  : 31  janvier  1946. 

Première  représentation  (Marseille) 

3 juillet  1946,  Capitole,  Majestic. 


LA  FEMME  FATALE. 

Genre  : Comédie  gaie. 

Prod.  : Films  Metzger  et  Woog. 

Réal.  : Jean  Boyer. 

.Auteurs  : D’après  la  pièce  d’André  Bira- 
beau.  Adapt.  de  Gérard  Carlier.  Dial,  de 
Michel  Duran. 

Ved.  : Pierre  Brasseur,  Gaby  Sylvia,  Jac- 
queline Gauthier,  Louvigny. 

Première  représentation  (Paris)  : 12  avril 
1946.  Lord-Byron,  Caméô. 


JERICHO. 

Genre  : Drame  de  l occupation. 

Prod  : Sacha  Gordine. 

Réal.  : Henri  Calef. 

Aii'eiirs  : Scénario  original  de  Claude  Hey- 
mann.  Adaptation  et  dialogue  de  Charles 
Spaak. 

Ved.  : Pierre  Brasseur,  Palau,  Jean  Bro- 
chard,  René  Génin,  Larquey,  Santa  Relli. 

Commencé  l'e  : 36  juin  1945. 

Terminé  le  : 20  novembre  1945. 

Première  représentation  (Paris)  : 13  mars 
1946,  Balzac.  Helder,  Scala,  Vivienne. 


LE  PERE  TRANQUILLE. 

Genre  : Comédie  dramatique. 

Prod.  : B.C.M. 

Réal.  : René  Clément. 

Auteurs  : Scénario  original  et  dialogue  de 
Noël-Noël. 


Ved.  : Noël-Noël,  Jean  Varas,  Paul  Fr;j 
kœur. 

Première  représenlalion  (Paris)  : 16 
lobre  1946,  Rex;  11  octobre  1946,  Gaumoi] 
Palace  (Film  présenté  au  Fe.stival 
Cannes). 


Scénario  original  et  dialogi 


UN  RIvVENANT. 

Genre  : Comédie  dramatique. 

Prod.  : Compagnie  Franco  Coloniale  (1 
néma  lographique. 

Réal.  : (îhristian-.Iaque. 

.Aiiptenrs 

de  Henri  Jeailson.  Adaidation  de  Henri  Jeal 
son,  Christian  Jaejue  et  Louis  Chavance.| 
Ved.  : Louis  Jouvet,  Gaby  Moriay,  Fra 
çois  Périer,  Ludmilla  Tchérina.  | 

Première  représenlalion  (Paris)  ; 18  oc' 
bre  1946,  Avenue,  Paramount  (Film  p: 
senté  au  Festival  de  Cannes). 


C.P.L.F.  - GAUMONT 
(Compagnie  Paiisienne  de  Location  de  Films) 


LES  DEMONS  DE  L’AUBE. 

Genre  : Drame  de  guerre. 

Prod.  : Gaumont. 

Réal.  : Yves  Al  égret. 

.Ailleurs  : Scénario  de  Maurice  Auber| 
et  Jean  Ferry.  Adap  ation  et  dialogue 
Maurice  Aubergé. 

Ved.  : Georges  Marchai,  André  Vah 
Jacqueline  Pierreux,  Simone  Signorel. 
Commencé  le  : 25  juin  1945. 

Première  représentation  (Paris)  : 19  avi| 
1 946,  Madeleine. 


Une  photo  do  travail  de  SÉRÉNADE  A MERYE.U.  réalisée  à fJ 

(t’rod.  : Moghreb  Filf 


LES  GUEUX  AU  PARADIS. 

Genre  : Conte  féérique. 

Prod.  : Gaumont  - Alcina. 

Réal.  : René  Le  Hénaff. 

Auteurs  : D après  la  pièce  de  G.-M.  Mae: 
tenc  Adapt.  de  André  Ohey.  I 

Ved.  : Raimu,  Fernandel,  Armand  Be 
nard,  Alerme,  Ga.by  Andreu. 

Première  représetV ation  (Paris)  : 20  F 
vider  194{>,  Gaumont-Palace. 


L’HOMME  AU  CHAPEAU  ROND. 

Prod.  .-Alcina. 

Réal.  : Pierre  Billon. 

.Auteurs  : D après  le  roman  de  Dostoievsl 
« L’Pdernel  Mari  ».  Adaptation  et  dialogii 
de  Charles  Spaak  et  Pierre  Brive. 

Ved.  : Raimu.  Aimé  Claricnd,  Gisèle  Cas, 
desus,  Aidctte  Méry,  Héléna  Manson.  l 

Première  représentation  (Paris)  : 19  jui 
1946,  Normandie.  i 


MARTIN  ROUMAGNAC. 

Genre  : Cumédie  dramatique. 

Prod.  : A'cina. 

Réal.  : Georges  Lacombe. 

.Auteurs  : Soénario  origin,al  de  Pierr 
René  Wolf.  Adaptation  et  dialogue  de  Pierr 
Véry  e:  Georges  Lacombe.  4' 

Ved.  : Marlène  Diétrich,  Jean  Gabin,  Mai 
go  Lion.  Marcel  Herrand,  Daniel  Gélin.  * 
Première  représentation  (Paris) 
cembre  1946,  Normandie,  Oly’mpia 


18  dé 


i 


JEAN  CABIN  et  sa  nouvelle  partenaire  COLETTE  MARS  dam  une  scène  particulièrement  émouvante  de  MIROIR, 

film  réalisé  par  Raymond  Lamy  pour  les  Productions  ALCIN A 

(Photo  RONALD) 


CLAUDE  RAINS,  le  parfait  artiste  de  composition,  va  reparaître  dans  deux  grandes  productions  UNIVERSAL 

NOTRE  CHER  AMOUR,  avec  MERLE  OBERON, 
et  LE  FANTOME  DE  L’OPERA  (en  Technicolor,  avec  NELSON  EDDY  et  SUSANNA  FOSTER.) 

(Photo  UNIVERSA 


.ti.Tr*- .'  ’r-TS'Tlfr'.J 

‘ ■ t '4 


Les  débuts  à récran  d’une  grande  vedette  de  la  chanson,  LUIS  MARÎANO  dam  : HISTOIRE  DE  CHANTER. 

(Production  ANDRE  PAULVE.) 


ALFRED  ADAM  dam  LES  BEAUX  JOURS  DU  ROI  MURAT,  mUa  en  «:ène  de  TMophiU  Pathé. 

{PraducÛonPATHEFILS.  Pente  à F Etranger  ; PATHE  FILS,  5.  rue  de  Stackhabn.  LAB.  08-30, 
Dtstribuhon  (Grande  Région  Parisienne)  : LA  MERCURA,  3,  avenue  Victor-Hugo.  KLE.  08-60.) 
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•5  FILMS  FRANÇAIS  PRÉSENTÉS  EN  1946  (suit) 


tl'RENTE  ET  QUARANTE. 

Genre  '■  Comédie  musicale. 

Prod.  : S.N.E.  Gaumont. 

Réal.  : Giney  Grangier. 

Auteurs  : D’après  le  roman  d’Edmond 
|\bout.  Adapt.  et  dial,  de  A.-P.  Antoine. 

Ved.  : Georges  Guélary,  Alerme,  Martine 
Caro!,  Jean  Parédès,  Michèle  Philippe,  Gi- 
sèle Préville. 

Commencé  le  : Ki  avril  1945. 

Terminé  le  : 29  juin  1945. 

Première  représèntulion  (Paris)  : 3 juiJ- 
et  1940,  CiNÉCRAN,  Eldorado,  ImpérIai., 
ES  Portiques. 


DISCINA 


A BELLE  ET  LA  BETE. 

Genre  : Conte  féérique. 

Prod.  : André  Paulvé. 

Réal.  : Jeian  Cocteau. 

Auteurs  : Adaptation  et  dialogue  de  Jean 
[iocteau,  d'après  un  conte  de  Mme  Leprince 
ie  Beaumont. 

Ved.  : Josette  Day,  Jean  Marais,  Mila  Pa- 
ély,  Marcel  André,  Nane  Germon,  Michel 
\uclair. 

Commencé  le  : 27  septembre  1945. 

Terminé  le  ; 5 janvier  1946. 

Première  représentation  (Paris)  : 29  octo- 
re  1946,  Colisée,  Madeleine. 

Film  présenté  au  Fe.stival  International 
de  Canneis  19i46. 

3TRANGE  DESTIN. 

Genre  : Mélodrame. 

Prod.  : Célia-Film-A.  Paulvé. 

Réai.  : Louis  Cuny. 

Auteurs  : Scénario  de  Marcelle  Maurette, 
d’après  « Gisèle  et  son  Destin  »,  de  Mme  A. 
de  Lacombe.  Dialogue  de  Jean  Sarment. 

Ved.  : Renée  Saint-Cyr,  Aimé  Clariond, 
jHenri  Vidal,  Nathalie  Nattier,  Denise  Grey. 

Première  représentation  (Nice)  : 10  avril 
1946,  Escurial  et  Casino. 


HISTOIRE  DE  CHANTER. 

Genre  : Comédie  musicale. 

Prod.  : André  Paulvé. 

Réal.  : Gilles  Grangier. 

Auteurs  : Roman  de  Garni.  Adaptation  et 
dialogue  de  René  Wheeler. 

Ved.  : Luis  Mariano,  Caretle,  Noël  Roque- 
vert,  JacqueLne  Roman. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 26  no- 
ivembre  1946.  Colisée. 


L’IMPASSE. 

Genre  : Comédie. 

Prod.  : Michel  Sal'ra,  André  Pau  vé,  Spé- 
va  Film. 

Réal.  : Pierre  Diard. 

Auteurs  : Scénario  original  de  Jacques 
Companeez.  Adaptation  de  Jacques  Compa- 
ireez  et  Charles  Imbert.  Dialogue  de  André 
Tabet. 

Ved.  : Marie  Déa,  Georges  Rollin,  Caretle, 
.lean  d’Id,  Palau,  Odette  Talazac. 

Commencé  le  : 25  juin  1945. 

Première  représentation  (Paris)  : 15  mai 
1946,  CiNÉCRAN,  Impérial,  Portiques. 


RENDEZ-VOUS  A PARIS. 

Genre  : Comédie  dramaliciue. 

Prod.  : P.A.C. 

Réal.  : Gilies  Grangier. 

Auteur  ; Adaptation  et  dialogue  de  i\Ii- 
chel  Diu'gii. 

Ved.  : Annie  Ducaux,  Claude  Dauphin, 
Marguerite  Moréno,  Jean  Tissicr. 

prcsentatio.i  corporative  (Paris)  : 28  no- 
mbre 1946,  Ce  USÉE. 


SYLVIE  ET  LE  FANTOME. 
Genre  : Comédie  romanes(|ue. 


Prod.  : André  Paulvé  — Ecran  Français. 
Récd.  : Claude  Autant-Lara. 

Aid.  : Pièce  d’Allred  Adam.  Adaptation  et 
dialogue  de  Jean  Aurenche. 

Vecl.  : Odette  Joyeux,  François  Périer, 
Commencé  le  : 22  janvier  1945. 

Première  représentation  (Paris)  : 6 fé- 
vrier 19Î6,  Balzac,  Helder,  Scala,  Vivienne. 

DIS  - PA 

MENSONGES  (ex-Histo:res  de  Femmes). 
Genre  : Comédie  dramatique. 

Prod.  : Jason. 

Réal.  : Jean  Stelli. 

Auteur  : Françoise  Giroud. 

Ved.  : Gaby  Morlay,  Jean  Marchai,  .lac- 
([ueline  Porel,  René  Blancart. 

Commencé  le  : 12  décembre  1945, 
Terminé  le  : 12  février  1946, 

Première  représentation  (Paris)  : 25  juil- 
let. Empire,  Rex, 

MONSIEUR  GREGOIRE  S EVADE. 

Prod.  : Bervia  Films. 

Réal.  : Jacques  Daniel  Norman. 

.Auteur  : Scénario  original,  adaidation  et 
dialogue  de  Jacques  Daniel  Norman. 

Ved.  : Bernard  Blier,  Y’vette  Lebon,  Jules 
Berry,  Aimé  Clariond,  Elisa  Rnis,  Alexandre 
Rignault,  Georges  Grey,  Gahy  Andreu. 
Commencé  le  : 20  août  1945. 

Terminé  le  : 24  décembre  1945. 

Première  représentation  (Paris)  : 22  mai 
! 946,  Ermitage, 


André  Lugtiet  et  Paulette  Duliost  dans  un  tllni  d'Alex  A'oll'o_ 
et  .lean  Lévitte  SIX  HEURES  A PERDRE 

(Prod.  : S.  N,  Patlié  Cinéma) 


DOMAINES  (Administration  des) 

BATAILLE  DU  RAIL. 

Genre  : Les  Cheminots  dans  la  Résistance. 
Prod.  : Coopérative  Générale  Française 
thi  Cinéma. 

Réal.  : René  Clément. 

Auteurs  : Scénario  de  René  Clément.  Dial, 
de  Colette  Audry. 

Ved.  : Jean  Daurand,  Tony  Laurent,  Chi- 
rieux.  Desagneaux,  Jean  Rauzéna,  Mauléon, 
Leray  et  les  Cheminots  de  France. 
Commencé  le  : 15  juin  1945. 

Terminé  le  : 22  septembre  1945. 

Première  représentation  (Paris)  : 27  fc- 


février  1946,  Empire. 


Film  présenté  au  Festival  International  de 
Cannes  1946  (Grand  Prix  International  du 
Meilleur  Film).  

LE  DERNIER  SOU. 

Genre  : Comédie  dramatique. 

Prod.  : Continental  Films. 

Réal.  : André  Cayatte. 

Auteurs:  Scénario  original  d’André  Cayat- 
te. Adapt.  et  dial,  de  Louis  Chaviance. 

Ved.  : Ginette  Leclerc,  Gilbert  Gil,  Noël 
Roquevert,  René  Génin. 

Commencé  le  : 16  décembre  1943. 
Terminé  le  : 31  mars  1944. 

Première  représentation  (Paris)  : 23  jan- 
vier 1946,  M.ax-Linder. 


D.P.F. 

( Disttribution  Parisienne 


de  Films) 


JEUX  DE  FEMMES. 

Genre  : Comédie  gaie. 

Prod.  : Edic-Essor  Cinématographique 
Français. 

Réal.  : Maurice  Cloche. 

Aipenrs  : Scénario  original  de  Maurice 
Cloche  et  .Jeanne  Hemme.  Adaptation  et 
dialogue  de  Maurice  Cloche  et  Maurice  Grif- 
fe. Collaboration  littéraire  de  Flavien  Mo- 
nod. 

Ved.  : Jacques  Dumesnil,  Hélène  Perdriè- 
re,  Mila  Paréîy,  Saturnin  Fabre,  .Jeanne  Heh 
bling,  Pasquaii. 

Commencé  le  : 18  décembre  1945. 

Terminé  le  : 6 février  1946. 

Première  représentation  (Paris)  : 22  juin 
1946,  LE  Paris^ 


ECLAIR-JOURNAL 


LEÇON  DE  CONDUITE. 

Genre  : Comédie  gaie. 

Prod.  : P.A.C.  — Eclair-Journal. 

Réal.  : Gilles  Grangier. 

Auteurs  : Scénario  original  de  Gaston  Mo- 
uot  et  Georges  Lacombe.  Dial,  de  Jean  Ha- 
lain. 

Ved.  : Odette  Joyeux,  Gilbert  Gil,  Alerme, 
Jean  Tissier,  Maurice  Baquet, 

Commencé  le  : 17  juillet  1945. 

Terminé  : fin  octobre  1945. 

Première  représentation  (Paris)  : 29  mai 
1946,  CiNECRAN,  Eldorado,  Portiques. 

MASTER  LOVl^ 

Genre  : Comédie. 

Prod.  : B.A.P. 

Réal.  : Robert  Péguy. 

.Auteurs  : Scénario  original,  adajit.  et  dial, 
de  Robert  Péguy  et  Pierre  Maudru. 

Ved.  : Claude  May,  Fernand  Fabien,  Léon 
Bélières,  Georges  Lannes. 

Commencé  le  ; 5 juillet  1945. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 5 fé- 
vrier 1946,  le  Fr.ançais, 

Première  représentation  (Paris)  : 24  jui'- 
let  1946,  Meteore,  Eden. 

VIVE  LA  LIBERTE. 

Genre  : Drame  de  la  Résisfance. 

Prod.  : Métropolis-Fihn  — Eclalr-Journa!. 
Réal.  : Jetï  Musso. 

.Auteurs  : Scénario  original  de  Pierre  Fo- 
rest  et  Pierre  Corca!. 

Ved.  : Raymond  Bussières,  .lean  Darcantc, 
Jeanne  Manet,  Charles  Moulin,  Santa  Relli. 
Commencé  le  : 26  décembre  1944. 

Terminé  le  : 12  juillet  1945. 

Première  représentation  (Parts)  : 5 juin 
1946,  Ciné-Presse-Champs-Elysées.  Radio- 
Opéra. 


FILMONDE 


LE  CABARET  DU  GRAND  LARGE. 
Genre  : Drame  policier. 

Prod.  : Codo  Cinéma. 

Réal.  : René  Javet. 
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l ue  scene  de  F,E  CABARET  DU  GRAND  LARGE  réalisé  par 
René  .layel  avec  Berval 

(l’rod.  : Codo-Cinéma.  Dist.  : Eilrnondc) 


Auteurs  : Scénario  original,  adaptation  et 
dialogue  île  Jaccpies  Chabannes. 

Ved.  : Sessiie  Hayakawa,  Suzy  Prim,  Ber- 
vaL  Fernand  Fabre.  Charles  Leniontier. 

Première  représeula'iou  (Puris)  : 30  oc- 
tobre 1941),  ClNÉCHAN,  ElDOHADO. 


FRANCINEX 


CHIUSTIXE  SE  MARIE. 

Genre  : Comédie  gaie. 

Prod.  : Fernand  Vidal. 

Pé(P.  : René  le  Hénatï. 

Aid.  : Scénario  original  il’A.  Jotl'é  et  Jean 
.Sacha.  Adaptation  Flddy  Gbilan.  Dialogue 
Jean  Lévitte. 

Ved.  : Monique  Rolland,  Jean  Murat,  Sa- 
lurnin  Fabre,  Henri  Guisol,  Huguette  l)u- 
llos. 

(lommeneé  le  : 20  mars  1945. 

Terminé  : juin  1945. 

Première  représenlalion  (Pari.s)  : 30  jan- 
vier 1946,  Circuit  P.athe. 


lu\  AMI 
Genre 
Prod. 
pbiiiue. 
Uéul. 


VIENDRA  CE  SOIR. 

.•  Drame  de  l'occupation. 

■ Compagnie  Générale  Cinématogra- 


Raymon.d  Bernard. 

.\u.eurs  : D'après  la  pièce  de  Jacques 
(iompaneez  et  Yvan  Noé.  Adapt.  et  dial,  de 
Jact[ues  Comjjaneez  et  Raymond  Bernard. 

Ved.  : Micbel  Simon,  Made  eine  Sologne, 
Paul  Bernard.  Louis  .Salon.  .Saturnin  Fabre. 
Commeneé  le  : 11  juin  1945. 

Terminé  le  : 15  novembre  1945. 

Première  représenlalion  (Paris)  ; 10  avril 
1946,  Marivaux. 


GRAY  FILM 


PETRFS. 

Genre  : Comédie  dramatique. 

Prod.  : Les  Films  Impéria. 

Pèal.  : Marc  Allégret. 

.\iVeurs  : Marcel  Acbard.  Adaptation  de 
Marcel  Rivet  et  Marc  Allégret.  Dialogue  de 
Marcel  Acbard. 

Ved.  : bVriiandel,  Simone  Simon,  Pierre 
Brasseur.  Dalio,  Abel  Jacquin,  Simone  Syl- 
vestre, Corinne  Calvet. 

Présentation  eorporative  (Paris)  : 20  sep- 
tembre 1946.  Le  Français. 

Première  représentation  (Paris)  : 2 oc- 
tobre 1946,  Olympia. 


ROGER-LA-HONTE. 

Genre  : Méiodrame  d’épotpie. 

Prod.  : A.  d’Aguiar. 

Auteurs  : D'après  le  roman  de  Jules  Mary. 
Péal.  : André  Cayatte. 

Ved.  : Lucien  Coëdel,  Maria  Casarès,  Paul 
Bernard,  Josée  Conrad,  Louis  Salou,  Jean 
Tis'sier,  Renée  Devillers,  Jean  Debucourt. 
Commencé  le  : 30  août  1945. 

Terminé  : février  1946. 

Première  représentation  (Paris)  ; 13  mars 
1 946,  Gaumont-Palace. 


LA  REVANCHE  DE  ROGER-LA-HONTE. 

Genre  : Mélodrame. 

Prod.  : Gray-F'ilms. 

Kéal.  : André  Cayatte. 

.Auteur^  : Roman  de  Jules  Mary.  Dialogue 
(le  Cbarles  Spaak. 

Ved.  : Lucien  Coëdel,  Paul  Bernard,  Ma- 
ria Casarès,  Simone  Valère,  Jean  DesaÜly. 

Présett'ution  corporative  (Paris)  : 19  sep- 
tembre 1946,  LE  Français. 

Première  représentation  (Paris)  : 23  octo- 
bre 1946,  Ermitage,  Max-Linder. 


DE  KOSTER  (Les  Films) 


SOLITA  DE  CORDOUE. 

Genre  : Comédie  dramatique. 

Prod.  : .Spore  Film. 

Héal.  : Wil  y Rozier. 

.Ailleurs  : Scénario  original  et  dial,  de 
Jean  Proal. 

Ved.  : Carmen  Torrès,  Alain  Cuny,  Blan- 
cbette  Brunoy,  Ed.  Delmont. 

Commencé  le  : 14  mai  1945. 

Terminé  : septembre  1945. 

Première  représentation  (Paris)  : 24  avril 
1946,  CiNÉCRAN,  Eldorado,  Impérial,  Por- 
tiques. 


LAUZIN  (Les  Films  Albert) 


MONSIEUR  BIBI. 

Genre  : Comédie  gaie. 

Prod.  : Malesberbes  Films. 

Réal.  : René  Pujol. 

.Auteurs  : Scénario  et  dialogue  de  René 
Pujol. 

Ved.  : Roland  Toutain,  Larquey,  Marie  Bi- 
zet, Jean  Tissier,  Marguerite  Pierry. 
Commeneé  : avril  1940. 

Terminé  : septembre  1945. 

Présentalion  eorporative  (Paris)  : 12  fé- 
vrier  1946,  le  Français. 


LUTETIA  (Les  Films) 


LE  GARDIAN. 

Genre  : Drame  de  la  Camargue. 

Prod.  : Films  Lutétia. 

Réal.  : Jean  de  Marguenat. 

.Auteurs  : Roman  de  Jean  .\:card  « Le  Roi 
de  Camargue  ».  .\daptation  et  dialogue  de 
Pierre  Lestringuez. 

Ved.  : Tino  Rossi,  Delmont,  Lilia  Vetty. 
Commeneé  le  : 22  octobre  1945. 

Terminé  le  : 25  décembre  1945. 

Première  représentation  (Pari.s)  : 15  mal 
1946,  Melies. 


MADAME  ET  SON  FLIRT. 

Genre  : Comédie  gaie. 

Prod.  : F’ilms  Lutétia. 

Réal.  : Jean  de  Marguenat. 

Auteurs  : D’après  le  roman'  de  Henri  Falk 
« Cousine  Léa  ».  Adapt.  de  Jean  de  Mar- 
guenat et  Micbel  Duran.  Dial,  de  Micbel 
Duran. 

Ved.  : .\ndrex.  Gisèle  Pascal,  Denise  Grey, 
Robert  Dbéry,  Josette  Daydé. 

Commencé  le  : 12  juin  1945. 

Première  représentation  (Paris)  : 3 avril 
1946,  Eldor.vdo,  Portiques. 


NOUS  NE  SOMMES  PAS  MARIES. 

Genre  : Comédie. 

Ré\al.  : Bernard  Roland. 

.Auteurs:  Scénario  de  Micbel  Duran.  Adap- 
tation de  Pierre  Léaud. 

Ved.  : Claude  Dauphin,  Louise  Carletti, 
Robert  Arnoux.  Roland  Toutain,  Corinne 
Calvet,  Liliane  Bert. 

Commencé  le  : 12  novembre  1945. 

Terminé  :e  : 15  janvier  1946. 

Première  représentation  (Paris)  : 8 no- 
vembre 1946,  .Aubert-Palace. 


LUX  (Cie  Cinématographique  de  France) 


ETOILE  SANS  LUMIERE. 

Genre  : Comédie  dramatique  avec  chant. 
Prod.  : B.U.P. 

Réal.  ; Marcel  Blistène. 


Auteurs  : Scénario  original  de  Marci 
Blistène.  Adapt.  e.  dial,  de  .\ndré  Paul  A] 
toine. 

Vei/.  ; Fidilh  Piaf,  Mila  Parély,  Jules  Beil 
ry,  Marcel  Herrand,  Serge  Regglani,  Yv  [ ' 
Mont  and. 

Commencé  le  : 30  juil  et  1945. 

Terminé  e : 15  octobre  1945. 

Première  représentation  (Paris) 

1946,  LE  F^rançais. 

Présentation  eor])oralive  (Paris) 

1946.  Colisée. 
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L’IDIOT. 

Genre  : Drame  russe  d’époque. 

Prod.  : Sacha  Gordine. 

Réal.  : Georges  Lampin. 

.Auteurs  : Roman  de  Dostoïevski.  Adapt.' 
tion  et  dialogue  de  Charles  Spaak.  ' 

Ved.  : Ed'wuge  Feuillère,  Lucien  Coëdeli 
Gérard  Philippe,  Nathalie  Nattier,  Marguijj 
rite  Moréno,  Jean  Debucourt. 

Commeneé  le  : 21  novembre  1945. 

Terminé  le  : 13  février  1946. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 21  jui| 
Colisée. 

Première  représentation  (Pari.s)  : 7 jui| 
1946,  Colisée,  .\ubert-Palace. 


MINERVA  (Les  Films) 


LUNEGARDE. 

Genre  : Comédie  dramatique. 

Prod.  : Lux  - - Patbé-Cinéma  — Paris  Sttl 
dios  Cinéma. 

Réal.  : Marc  A légret. 

.Auteurs  : D'après  le  roman  de  Pierre  BéJ 
Doit,  .\dapt.  et  d'al.  de  Jacques  Viot.  î 

Ved.  : Gaby  Morlay,  Jean  Tissier,  Satuii 
nin  P’abre,  Gisèle  Pascal,  Gérard  Lan.drj| 
Colette  Richard,  Dany  Robin,  Renée  Devil 
1ers  Lucien  Nat,  Lise  Delamare. 

Commencé  le  : 16  mai  1944. 

Terminé  le  ; février  1945. 

Première  représentation  (Paris)  : 16  jaii 
vicr  1946,  Eldorado,  Impérial,  Cinécran] 
les  Portiques. 


LA  NUIT  DE  SYBILLE. 

Genre  : Comédie  dramatique. 

Prod.  : Francinalp. 

Réal.  : J. -P.  Paulin. 

.Auteurs  : Scénario  original  de  M.-G.  Sau(l|| 
vajon.  AdaptaUon  de  Nino  F'ranck.  Dialogiil 
de  M.-G.  Sauvajon. 

Ved.  : Lucien  Baroux,  Pierre  Larquev 
Daniel  Gelin,  Paulette  Elanibert. 

Présentation  eorporative  (Paris)  : 25  juii 
1946,  Colisée. 


DOROTHEE  CHERCHE  L AMOUR. 

Genre:  Comédie  sentimentale. 

Prod.  : I.F.A. 

Réal.  : Edmond  T.  Gréville. 

.Ailleurs  ; Scénario  original  de  Gérard  Car 
ber.  Adaptation  de  Ed.  T.  Gréville,  Jeai 
Josipovici  et  A.  de  Tervagne.  Dialogue  d' 
Jacques  Chabannes. 

Ved.  : Claude  Dauphin,  Jn’es  Berry,  Siiz' 
Carrier,  Henri  Guisol,  Robert  Arnoux,  Sam 
son  Fainsilber,  Marion  Malville. 

Commencé  le  : 25  juin  1945. 

Terminé  le  : 17  août  1945. 

Première  représentation  (Paris)  : 12  jun 
1946.  Napoléon,  la  Pagode. 


NATIONAL  FILM  DISTRIBUTION 


LA  FOIRE  AUX  CHIMERES  (ex-Illusion.s 

Genre  : Comédie  dramatique. 

Prod.  : Cinéma  Productions. 

Réal.  : Pierre  Chenial. 

.Auteurs  : Scénario  original  de  Jacquei 
Companeez  et  Ernest  Neubach.  Dialogue  di 
Louis  Ducreux. 

Ved.  : Erich  von  Stroheim,  Madeleine 
Sologne,  Louis  Salou,  Margo  Lion,  Claudine 
Dupuis. 

Première  représentation  (Paris)  : 30  oc- 
tobre 1946,  LE  Français,  Norm.andie. 


k 


r OSSO  (Les  Films) 

= [dîëu  chèrïë.  ” 

1 ; Genre  : Comédie. 

I 1 Procl.  : Osso-Hoitfeld. 
b Ré(t . ; Riaymond  Bernard, 
i Auteurs  : Scénario  de  .lacqiies  Comnaneey, 
i (’aprè.s  une  nouvelle  originale  de  Jacques 
[ii  ùompaneez  et  Alex  Jolie.  Adaptation  de 
If  acques  Companeez,  M.-G.  Sauvajon,  Alex 

E'  offé  et  Raymond  Bernard.  Dialogue  de 
iJ.G.  Siaaivajon. 

Ved.  : Danielle  Darrieux,  Louis^  Salou,  Ga- 
i )rielle  Dorziat,  Jacques  Berthier,  Pierre  Lar- 
:l|iuey. 

! Commencé  le  : 12  novembre  1945. 

,1  Terminé  le  : 22  mars  1946. 

Première  représentation  (Paris)  : (i  dé- 
einbre  1946,  Gaumont,  Rex. 


PATHE  CONSORTIUM  CINEMA 

tu  PETIT  BONHEUR. 

Genre  : Comédie  gaie. 

Prod.  : Fi  nis  Gibé. 

Il  Réal.  : Marcel  l’Herbier. 

Il'  Auteurs  : D'après  La  pièce  de  M.-G.  Sau- 

I iajon.  Adajil.  xle  Françoise  Giroud  el  M.-Cr. 
lijiaüvajon.  Dial,  de  M.-G.  Sauvajon. 

II  Ved.  : Danielle  Darrieux,  André  Luguel. 
François  Périer,  Paulette  Dubost 

'!  Commencé  le  : 2 juillet  1945. 

I Terminé  le  : 25  décembre  1945. 

Première  représentalion  (Nice)  : 8 mai 
1946,  Excelsior  et  Rialto,  (Paris)  : 15  mai 
1946,  Normandie  et  le  Français. 

PILLE  DU  DIABLE. 

Genre  : Drame. 

Prod.  : Pathé  Cinéma  - Safia. 

Réal.  : Henri  Decoin. 

I .Auteurs  : Scénario  original  de  Alex  Jotl'é 
ï't  Jean  Lévit  e.  Dia'.  : M.-G.  Sauvajon. 

I Ved.  : Pierre  Fresnay,  Fernand  Ledoux, 

! Andrée  Clément,  Serge  Ândréguy. 

Commencé  :'e  : 11  mai  1945. 

Première  représentation  (Paris)  : 17  avril 
J 946,  Ermitage.  Max-Linder. 


GRINGALET.  j 

Genre  : Comédie. 

Prod.  : Pathé  Cinéma. 

Récd.  : André  Berthoniieu. 

Auteurs  : Pièce  de  théâtre  de  Paul  Van-  i 
(ienberghe.  Adapta-Con  de  André  Bertho- 
mieu..  Dialogue  de  Paul  Vaiidenherghe. 

Ved.  : Charles  Vanel,  Marguerite  Deval, 
Suzy  Carrier,  Paul  Vaiidenherghe,  Jiiiimy 
Gaillard. 

Première  représentation  (Paris)  : 28  août 
1946,  Impérial,  Eldorado,  Cinécran.  les 
Portiques. 

Préseniatioii  corporative  (Paris)  : 24  sep-  ; 
lembre  1946,  Empire. 

L INSAISISSABLE  FREDERIC. 

Prod.  : Tellus-Buchovtzer. 

Réal.  : Richaril  Potlier. 

.Auteurs  : Gérard  Cartier  ei  Carlo  Rim. 

Ved.  : Renée  Saint-Cyr,  Paul  Meuris.5", 
Pierre  Bertin,  Denise  Grey. 

Commencé  le  : 22  octobre  1945.  j 

Terminé  le  : 8 décembre  1945.  ! 

Première  représentation  (Paris)  : 15  juil-  ! 
let  1946,  Impérial,  Cinécran. 

LES  MALHEURS  DE  SOPHIE. 

Genre  : Comédie  d’époque. 

Prod.  : U.T.C.^Patbé-Cinéma. 

Réal.  : Jacqueline  Audry. 

Aut.  : Scénario  et  dial,  de  Pierre  Laroche 
d’après  l’œuvre  de  la  Comtesse  xle  Ségur. 

Ved.  : Madeleine  Rousset,  Josée  Conrad. 
Marguerite  Moréno,  A eriiie,  Colette  Darfeuil. 
Commencé  le  : 12  février  1945. 

Terminé  : tin  décembre  1945. 

Première  représentation  (Paris)  3 avril 
1946,  Cinécran,  Impérial. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 14  jan-  i 
vier  1946,  Madeleine. 

LES  PORTES  DE  LA  NUIT.  | 

Genre  : Drame.  ! 

Prod  : Pathé  Cinéma. 

Réal.  : Marcel  Carné. 

Ailleurs  : Ballet  de  Jac(|ues  Prévert  et  Jo- 
seph Kosma.  Adap  ation  de  Jaccpies  Préveid 
en  collaboration  avec  Marcel  Carné.  Décou-  ! 


Arsenio^  FREIGNAC,  le  ■'  mondain  " Antonio 

de  “ LA  FEMME  FATALE  ” 


Carlos,  dans  Le  Mariage  de  Ramuntcho 
(I  ' film  français  en  couleurs) 


page  technique  de  Marcel  Carné.  Dialogiio 
de  Jacques  Préverl. 

Ved.  : Pierre  Brasseur,  Yves  Montand,  Na- 
thalie Nattier,  Serge  Reggiani,  Saturnin  Fa- 
bre, Dany  Robin. 

Première  représentation  (Paris)  : 4 dé- 
cembre 1946,  Marignan. 

Présentalion  corporative  (Pari.s)  : 13  dé- 
cembre 1946,  Marignan. 

REVES  1)  AMOUR. 

Genre  : Comédie  dramatique  musicale. 
Prod.  : Pa  hé  Cinéma. 

Réal.  : Christian  Stengel. 

.Aut.  : Pièce  de  R.  Fauchois.  Adaptation 
de  Christian  Stengel  et  Jean  Ferry.  Dialogue 
de  .lean  Ferry. 

Ved.  : Annie  Ducaux,  Pierre  Richard- 
Wilhn,  Mila  Parély,  .Iules  Berry,  Jean  Dehu- 
court. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 17  dé- 
cembre 1946,  Marignan. 

SEUL  DANS  LA  NUIT. 

Genre  : Drame  policier. 

Prod.  : Palhé-Cinéma'  — Général  Film. 
Réal.  : Christian  S engel. 

.Auteurs  : Scénario  original  de  Jacqueline 
et  Yves  Boisyvon.  Adapt.  de  Christian  Sten- 
gel et  M.G.  S,auvajon.  Dial,  de  M.G.  Sauva- 
jon. 

Ved.  : Bernard  Blier,  Sophie  Desmarets, 
Jacques  Pills,  Jean  Dary,  Ginette  Baudin, 
Louis  Salou,  Annette  Poivre. 

Commencé  le  : 27  janvier  1945. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 7 jan- 
vier 1946,  Madeleine. 

SIX  HEURES  A PERDRE. 

Prod.  : Pathé  Cinéma. 

Réat.  : Alex  Jotl'é  et  Jean  Lévitte. 

.Auteurs  : Scénario  original,  adaptation  et 
dialogue  de  Alex  Jotbé  et  Jean  Levitte. 

Fed.  .•  André  Luguet,  Denise  Grey,  Pierre 
Larquey,  Dany  Rohin,  Jacqueline  Pierreux. 

Présenta  ion  corporative  (Paris)  : 24  dé- 
cemhre  1946.  Marignan. 

LA  SYMPHONIE  PASTORALE. 

Genre  : Drame  psychologique. 

Prod.  : Films  Gibé. 

Réal.  : Jean  Delannoy. 

Auteurs  : Roman  d Àndré  Gide.  Adapta- 
tion de  .Jean  Aurenche  et  Jean  Delannoy. 
Dialogue  de  Pierre  Bost  et  Jean  Aurenche. 

Ved.  : Michèle  Morgan,  Pierre  Blanchar, 
Line  Noro,  Jean  Desailly,  Andrée  Clément. 

Première  représentation  (Paris)  : 26  isep- 
temhre  1946,  Marignan.  27  septembre  1946, 
Marivaux. 

Présen. ation  corporative  (Paris)  : 2 oc- 
tobre 1946,  Marignan. 

(Film  jirésenté  au  Festival  International 
du  Film  à Cannes.  Grand  Prix  Inlernatio- 
nal). 

REGINÂ  (Les  Films) 

MACADAM. 

Genre  : Comédie  dramatique. 

Prod.  : B. U. P.  Française. 

Réal.  : Marcel  Blistène. 

.Auteur  : Scénario  original,  adaptation  el 
dialogue  de  Jacques  Viot. 

Ved.  : Françoise  Rosay,  Pau!  Meurisse, 
Andrée  Clément,  Simone  Signoret,  Jacques 
Dac(|mine. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 18  no- 
vembre 1946,  Balzac. 

Première  représentation  (Paris)  : 27  no- 
vembre 1946,  Balzac,  Helder,  Scala,  Vï- 

VIENNE. 

PANIQUE. 

Genre  : Comédie  dramatique. 

Prod.  : Régina. 

Réal.  : Julien  Duvivier. 

Auteurs  : Roman  de  Georges  Simenon 
Les  Fiançailles  de  M.  Hire  ».  Adaptation 
de  Charles  Spaak  et  Julien  Duvivier.  Dialn.. 
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Ved.  : Micliel  Siniuii,  Viviane  Homaiice, 
l’aiil  Bernarii,  Lucas-(iri(loiix. 

Première  représenUdion  : G octobre  ISHG, 
('.asino  de  Cannes. 


IWTRIE. 

(ienre  : Drame  historicine. 

Rétd.  : Louis  Daquin. 

Auleurs  : D’après  la  i)ièce  de  Victorien 
Sardou.  Adaptation  de  (iharlcs  Sjjaak.  Dia- 
logue de  Pierre  Bosl. 

Ved.  : Pierre  Blanchar,  Maria  Mauban,  ,1. 
Desailly,  Lucien  Nat,  Pierre  Dux. 
Commencé  le  : 24  septembre  1945. 
Terminé  le  : 20  décembre  1945. 

Première  représenddion  (Paris)  : 23  oc- 
tobre 1946,  Balz.ac,  Heldeh,  Sc.al.\,  Vivienne, 


RICHEBE  (Les  Films  Roger) 


LES  J3. 


Genre  : Comédie  de  mœurs. 

Ré(d.  : Roger  Bichebé. 

Auteurs  : D’après  la  j)ièce  de  Roger  Fer- 
dinand. A(iapt.  de  Jean  Aurenche  et  Jean 
Ferry.  Dial,  de  Roger  Ferdinand. 

Vèd.  : Gisèle  Pascal,  Saturnin  Fabre,  Tra- 
mel,  Gérard  Néry,  Marcel  Vallée. 

Commencé  le  : 24  août  1945. 

Terminé  : décembre  194ô. 

Première  représenlation  (Paris)  : 17  avril 
i946,  Rex  et  Empire. 


MESSIEURS  LUDOVIC. 


RIVERS  (Les  Films  Fernand) 


AU  PAYS  DES  CIGALES. 


Genre  : Comédie  satirique. 

Prod.  : Optimax-Films. 

Réa'.  : J.-P.  Lechanois. 

.\uteurs  : Pièce  de  Pierre  Seize  « Ludo 
Adaptadon  et  dialogue  de  J.-P.  Lechanois. 

Ved.  : Odetle  Joyeux,  Bernard  Blier,  Jules 
Berry,  Marcel  Herrand,  Jean  Chevrier. 
Commencé  le  : 16  décembre  1945. 
Terminé  le  : 5 février  1946. 

Première  représenlation  (Paris)  : 3 mai 
Î94'G,  Paramount. 


Genre  : Comédie  gaie  chantée. 

Prod.  : D.U.C. 

Réid.  : Maurice  Cam. 

.\uteurs  : Scénario  de  René  Jolivet,  tiré 
de  l'opérede  de  Marc  Cab.  Adapt.  et  dia'. 
de  R.  Viney  et  Alibert. 

Ved.  : Alibert,  Gorlett,  Francine  Bessy,  Re- 
né Génin,  Hélène  Garaud. 

Commencé  te  : 4 juillet  1945. 

Terminé  : octobre  1945. 

Première  représenlajon  (Paris)  ; 27  fé- 
\ rier  1946,  Cixémonde-Opéra  et  la  Roy.ale. 


CYRANO  DE  BERGERAC. 

Genre  : Drame  romanes([ue  en  vers. 

Réal.  : Fernand  Rivers. 

Aih’eurs  : D après  la  pièce  d’Edmond  Ros- 
tand. Adapt.  de  Fernand  Rivers. 

Ved.  : Claude  Dauphin.  Ellen  Bersen, 
Christian  Berto!a,  Pierre  Bertin. 

Commencé  le  : 20  août  1945. 

Terminé  : novembre  1945. 

Première  représentation  (P<u-is)  : 8 fé- 
vi'ier  1946,  Paramount. 


ON  DEMANDE  UN  MENAGE. 

Genre  : Comédie  boulTe. 

Prod.  : Miramar. 

Ré(d.  : Maurice  Gain. 

Auleurs  : Pièce  de  Jean  de  Lélraz.  Adap- 
tation et  dialogue  de  Jean  de  Létraz  et  René 
.loiivel. 
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Ved.  : Giibert  Gil,  Robert  Dhéry,  Jean  l’is- 
sier.  Saturnin  Fabre,  Denise  Grey. 
Commencé  le  : 11  octobre  1945. 

Première  représenUdion  (Paris)  : 16  oc- 
tobre 1946,  CiNÉcuAN,  Eldorado,  Impérial. 


SI  RI  US  (Sté  des  Films) 


120,  Rl'E  DE  LA  GARE. 


Genre  : Drame  policier. 

Réal.  : J.  Daniel  Norman. 

.\iCeurs  : D’après  le  roman  de  Léo  Malet. 
.Adapt.  et  xlial.  de  J.  Daniel  Norman. 

Ved.  : René  Dary,  Sophie  Desmarets,  Jean 
Parédès,  Gahy  Andreu. 

Commencé  le  : 15  juin  1945. 

Première  représenlalion  (Paris)  : 6 fé- 
vrier 1946,  CiNÉCRAN,  Eldorado,  Impérl\l> 
Portiques. 


NUITS  D'ALERTE. 

Genre  : Drame  de  la  Résistance. 


LA  ROSE  DE  LA  MER. 

Genre  : Drame  d’aventures. 

Réal.  : Jacques  de  Baroncelli. 

.\uleurs  : Roman  de  Paul  Vialar.  Adapta- 
tion de  M.-G.  Sauvajon  et  Paul  Vialar. 
Diialogue  de  M.G.  Sauvajon. 

Ved.  : Fernand  Ledoux,  Roger 
Noël  Roquevert,  René  Génin. 

Première  représenlation  (Paris)  . 
temhre  1946,  le  Fr.ançals. 


TANT  QUE  JE  VIVRAI. 


LE  VISITEUR. 


Pigaiit, 
11  sep- 


Réal.  : Léon  Madiot. 

.\uteurs  : Scénario  original  et  dialogue  de 
René  Wheeler. 

Ved.  : Hélène  Perdrière,  Roger  Pigaut, 
Pierre  Dudan,  Philippe  Hersent. 

Commencé  le  : 8 août  1945. 

Première  rej)résenl(dion  (Paris)  : 25  sep-  ‘ 
tembre  1946,  Impérial,  Cinécran. 


Genre  : Comédie  sentimentale. 

Prod.  : Ariane  — O.C.A. 

Réal.  : Jacques  de  Baroncelli. 

Auteurs  : Scénario  de  Jacques  Companeez, 
d après  une  nouvelle  originale  de  J.  Conipa- 
neez  et  Alex  Joffé.  Adapt.  de  Pierre  Brive 
et  Solange  Térac.  Dial,  de  M.G  .Sauvajon. 

Ved.  : Edwige  Feuillère,  Jac(|iies  Berthier, 
Georges  Lannes,  Germaine  Kerjean,  Jean 
Debucourt. 

Commencé  le  : 6 août  1945. 

Première  représentation  (Paris)  : 23  jan- 
vier 1946,  Normandie. 


Genre  : Comédie  dramatique. 

Prod.  : Maje'stic  Fi’in. 

Réal.  : Jean  Dréville. 

.Auteurs  : Scénario  original,  .adaptation  et 
dialogue  de  Jean  Bernard  Luc. 

Ved.  : Pierre  Fresnay,  Michel  Vitold,  Jean 
Debucourt,  Simone  Sylvestre,  les  Petits 
Chanteurs  à la  Croix  de  Bois. 

Première  représentation  (Paris)  : 4 décem- 
bre 1946,  Aubert-Palace,  Club  des  Vedet- 
tes, LE  Paris. 


UNE  FEYIME  DISPABAIT. 

Genre  : Comédie  dramatique  à sketches. 
Prod.  : Louis  Guyot  D.F.G.  1941. 

Réal.  : Jacques  Feyder. 

.Auteurs  : D’après  une  nouvelle  de  Jac- 
ques Viot.  Scénario  de  Jacques  Feyder.  Dia- 
logue de  Pierre  Laroche. 

Ved.  : Françoise  Rosay,  Claude  Dauphin, 
Henri  Guiso',  J.  Nohain. 

Commencé  : 1941. 

Terminé  : 1943. 


Première  représentation  (Paris)  : 27  ao| 
194'6,  LE  Triomphe. 


TI-BREIZ  (Les  Films) 


KERMESSE  ROUGE. 

Genre  : Drame  jisvchologique. 

Prod.  : U.T.C. 

Réal.  : Paul  Mesnier. 

Auteurs  : Scénario  original  de  Paul  Mel 
nier.  Adaptation  et  dialogue  de  Francis  Vii| 
cent-Bréchignac. 

Ved.  : Albert  Préjean,  Jean  Tissier,  Ai| 
drée  Servillanges,  Lucas-Gridoux. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 15  m] 
vembre  194(i,  Le  Français. 


U.F.P.C. 


SON  DERNIER  ROLE. 

Prod.  : S.F.P. 

Réal.  : Jean  Gourguet. 

Auteurs  : D'après  la  pièce  hongroise  d| 
Louis  de  Zihaly.  Adaptation  et  dialogue  d| 
J.-P.  Lechanois. 

Ved.  : Gahy  Morlay,  Jean  Debucourt,  Ds 
lio,  Jean  Tissier,  Héléna  Manson. 
Commencé  le  : 9 juillet  1945. 

Terminé  : octobre  1945. 

Sortie  générale  (Paris)  : 24  juillet  194t 


VOG  (Les  Films) 


LA  FEMME  COUPEE  EN  MORCEAUX. 
Genre  : Coménlie. 

Prod.  : France  Productions. 

Réal.  : Yvan  Noé. 

Auteur  : Yvan  Noé.  Adaptation  et  dial 
gue  d’Yvan  Noé. 

Ved.  : Claude  Dauphin,  Gaby  Andreu 
Henri  Guisol,  Temerson,  Pierre  Louis. 
Commencé  le  : 16  août  1945. 

Première  représentation  (Paris)  : 3 juil 
let  1946,  Club-Haussmann. 


FILS  DE  FRANCE. 

Genre  : Drame  de  guerre. 

Prod.  : Sigma. 

Réal.  : Pierre  B ondy. 

Auteur  : Scénario  original,  adaptation  el 
dialogue  de  Pierre  Lestringuez. 

Ved.  : .lean  Mercanlon,  Jimmy  Gaillard 
Ginette  Baudin,  Emile  Genevois. 
Commencé  le  : 25  juin  1945. 

Terminé  le  : 25  septembre  1945. 
Première  représentation  (Paris)  : 15  ma 
1946,  Eldorado. 


IL  SUFFIT  D UNE  FOIS. 

Genre  : Comédie. 

Prod.  : Sigma-S. N.E.G. 

Réal.  : Andrée  Feix. 

Auteurs  : Scénario  original  de  Solange 
Térac.  Dialogue  de  M.G.  Sauvajon. 

Ved.  : Edwige  Feuillère,  Fernand  Gravey 
Henri  Guisol,  Hélène  Garaud. 

Première  représentation  (Paris)  .•  23  oct^ 
bre  1946,  Biarritz,  Olympia. 


LE  PAYS  SANS  ETOILES. 


Genre  : Drame  fantastique. 

Prod.  : S.P.C. 

; Georges  Lacombe. 

Auteurs  : D’après  le  roman  de  Pierre  Vé 
ry.  Adapt.  de  Pierre  Véry  et  G.  Lacombe 
Dial,  de  Pierre  Véry. 

Ved.  : Jany  Holt,  Pierre  Brasseur,  Gérard 
Philippe. 

Commencé  le  : 11  juin  1945. 

Première  représentation  (Paris)  : 3 avril 
1946,  Marbeuf. 


PIEHRE  BRASSEUR  a fait  une  de  ses  meilleures  créations  dans  L ARCHE  DE  NOE, 
un  film  des  PRODUCTIONS  INTERNATIONALES  CINEMATOGRAPHIQUES 
distribué  par  la  R.A.C.  pour  la  Grande  Région  Parisienne  et  Bordeaux, 
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Un  film  policier  de  qualité,  LES  ATOUTS  DE  M.  WENS, 
avec  LOUIS  SALOU,  MARIE  DEA 


comme  principaux  interprètes. 


(Distribution  DI  SC  IN  A.) 


MERLE  OBERON,  la  touchante  interprète  du  chef-d'œuvre  de  William  Dieterle, 

NOTRE  CHER  AMOUR,  (This  love  of  Ours), 

d'après  la  pièce  de  Pirandello  « Corne  Prima  Dona  »,  qui  doit  passer  en  première  exclusivité  au  « Paris  »,  en  Janvier. 


(Photo  UNIVERSAL.) 


JEAN  MARAIS  el  MADELEINE  LEBEAU  ions  LES  CHOUANS,  k très  beau  film  J-Henri  Cakf. 

(Production  CEORCES  LEGRAND. 

D,slnhué  par  RECIN A-DISTRIBUTION  pour  la  France  et  par  FRANCO-LONDON-FILM  pour  le  Monde  entier.) 
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ARTISTES  ASSOCIES 


:apitaine  kidi). 

Prod.  : Bénédicte  Bogeaiif. 

Réal.  : Rnwand  V.  Lee. 

Vedette.^;  : Charles  Laugh  on,  Randolpli 
icott,  Barbara  Britton. 

Première  représentation  (Paris)  : 11  dé 
membre  194i(),  Napoléon,  Palace. 


:avalier  du  desert  (le). 

Prod.  : Samuel  Goldwyn  194'(). 

Réal.  : William  M'yier. 

Vedettes  : Gary  Cooper,  Walter  Brenniau, 
Première  représentation  (Paris):  21  août 
194().  Rex. 


CHEMIN  DES  ETOILES  (LE)  (B.). 

Prod.  : Two  Cities  Film  (Anatole  de  Grun- 
vald). 

Réal.  : Anthony  Asquith. 

Ved.  : Michael  Redgrave,  John  Mills,  Ro- 
samund  Johns,  Douglas  Montgomery. 
Première  représentation  (Pari.s)  : 15  mai 
1946,  Biarritz. 


DU  SANG  DANS  LE  SOLEIL. 

Prod.  : William  Cagncy. 

Réal.  : Frank  Llyod. 

Vedettes  : James  Cagney,  Sylvia  Sidney, 
Wallace  Ford. 

Première  représentation  (Paris)  : 25  sep- 
tembre 1946,  Caméo,  Napoléon,  Cine-Opéra 

FILS  DE  MONTE-CRISTO  (LE). 

Prod.  : Edward  Small  19'4(). 

Réa'.  : Rowland  V.  Lee. 

Vedettes  : Louis  Hayward,  Joan  Benett, 
Georges  Sanders. 

Première  représenlalion  (Paris)  : 21  aoiit 
1946,  Olympia. 


VENDETTA. 

Prod.  : Edward  Small  1938. 

Réal.  : Gregory  RatolL 
Vedettes  : Douglas  Fairhanks  Junior,  Ruth 
Warrick. 

Première  représenMtion  (Paris)  ; 9 octo- 
bre 1946,  Normandie. 

COLUMBIA 


EMBRASSONS  LA  MARIEE. 

Prod.  : Columbia  (Edgar  Kaufman). 
Réal.  : A’exander  Hall. 

Vedettes  : Joan  Crawford,  Melvyn  Dou- 
glas, Roland  Young. 

Première  représentation  (Paris)  : 4 sep 
tembre  194iG,  Broadway. 


JUSTICE  DES  HOMMES  (LA). 

Prod.-Réal.  : George  Slevens. 

Vedettes  : Gary  Grant,  Jean  Arihur,  Ro- 
nald Colman. 

Première  représenta'Aon  (Paris)  : 2 octo- 
bre 1946,  Aubert-Palace,  (Îlub  des  Vedei 

TES. 


MARIEE  CELIBATAIRE  (LA). 

Réal.  : Alexander  Hall. 

Vedettes  : Rosalind  Rus.sell,  Melvyn  Dou-, 
glas,  Binnie  Barnes. 

Première  représentation  (Paris)  : 2 octo- 
bre 1946,  Elysées  Cinéma. 


SAHARA. 

RéaL  : Zoltan  Korda. 

Vedettes  : Humpbrcy  Bogart,  Bruce  Ben- 
uelt. 

Première  représenlalion  (Paris)  : 8 juin 
1946,  Lord  Byron. 

IBOP  DE  MARIS. 

Réal.  : Wesley  Ruggles. 

Vedettes  : Jean  Arlbur,  Freil  Mac  Mur- 
ray, Melvyn  Douglas. 

Première  représentation  (Paris)  ; 3 juil- 
let 1946,  Cinépresse-Elysées. 

TU  M'APPARTIENS. 

Prod.-Réal.  : Wesley  Ruggles. 

Vedettes  : Barbara  Stanwyck,  Henry  Fon- 
da. 

Première  représentation  (Paris)  : 20  no- 
vembre 1946,  Napoléon,  La  Pagode. 

UNE  NUIT  INOUBLIABLE. 

Prod.  : Samuel  Bichoppe. 

Réal.  : Richard  Wallace. 

Vedettes  : Loretta  Young,  Briand  Aherne. 
Première  représentation  (Paris)  : 18  sep- 
tembre 1946,  Elysées-Cinéma. 

VRAIE  GLOIRE  (LA)  (B.) 

Prod.  : Services  d’informations  Britanni- 
ipies  et  Services  Américains  d Information. 
Réal.  ; Garson  Kan  in  et  Carol  Reed. 
Première  représentation  (Paris)  : 16  jan- 
vier 1946,  La  Royale,  Cinémonde-Opéra. 


FOX-EUROPA 


CIEL  PEUT  ATTENDRE  (LE). 

Prod.-Réal.  : Ernst  Lubitcb,  1943. 
Vedettes  : Dom  Aniecbe,  Gene  Tierney, 
Charles  Coburn,  Laird  Gregar. 

Première  représentation  (Paris)  : 28  aoûl 
1946,  Lord  Byron. 

CLES  DU  ROYAUME  (LES). 

Prod.  : Joseph  L.  Mankiewiez,  1944. 

Réal.  : John  M.  Stabl. 

Vedettes  ; Gregory  Peck,  Thomas  Mit- 
chell, Vincent  Price,  Rosa  Stradner. 

Première  représentation  (Paris)  : 4 sep- 
tembre 1946,  Aubert-Palace,  Club  des  Vi: 
DETTES,  Colisée. 

GUADALCANAL. 

Réal.  : Lewis  Seller. 

Vedettes  : Preston  Foster,  Lloyd  Nolan, 
Willi,am  Bendix. 

Première  représentation  (Paris)  : 13  mars 
1946,  Lord  Byron. 

JANE  EYRE. 

Prod.  : William  Goetz  1944. 

Réal.  : Robert  Stevenson. 

Vedettes  : Orson  Welles,  Joan  Fontaine, 
Margaret  O’Brien.  Peggy  Ann  Garner. 

Première  représentation  (Paris)  ; 11  .sep- 
tembre 1946,  Biarritz. 

LAURA. 

Prod.-Réal.  : Otto  Preminger,  1944-1945. 
Vedettes  : Gene  Tiernev,  Dana  Andrew, 
Clifton  Webb. 

Première  représentation  (Paris)  : 13  juil- 
let 1946,  Le  Paris. 


MAISON  DE  LA  92’  RUE  (LA). 

Prod.  : lamis  de  Rocheinont,  1945. 

Réal.  : Henry  Hathaway. 

Vedettes  : William  Eythe,  Lloyd  Nolan. 
Première  représentation  (Paris)  : 16  octo- 
! bre  1946,  Lord  Byron. 


MON  AMIE  SALLY. 

Prod.  : Robert  Bassler. 

Réal.  : Irving  Cummings. 

Vedettes  : Rita  Hayworth,  Victor  Mature. 
John  Sutton. 

Première  représente»  ion  (Paris)  : 23  octo- 
bre 1946,  Le  Paris. 


j QU  ELLE  ETAIT  VERTE  MA  VALLEE. 
Prod.  : Darryl  P’’.  Zanuck,  1941. 

Réal.  : John  Ford. 

Vedettes  : Walter  Pidgeon.  Mareen  O’Ha- 
ra,  Donahl  Crisp. 

Première  représentation  (Paris)  : 2'5  juil- 
let 1946,  Madeleine. 


REQUINS  D ACIER. 

Prod.  : Milton  Sperling  1943. 

Réal.  : Archie  Mayo. 

Vedettes  : Tyrone  Power,  Anne  Baxter, 
Dana  Andrew. 

Première  représentation  (Paris  : 25  juil- 
let 1946,  Olympia. 


SIGNE  DE  ZORRO  (LE). 

Prod.  : 20th  Century  F'ox  1940. 

Réed.  : Rouben  Mamoulian. 

Vedettes  : Tyrone  Power,  Linda  D,arnell, 
Basil  Rathbone. 

Première  représentation  (Paris)  : 27  no- 
vembre 1946,  CiNÉMONDE,  La  Roa'ale. 

i SOUS  LE  CIEL  D’ARGENTINE. 

Prod.  : Darrvl  F.  Zanuck  et  Joe  Brown 
1940. 

Réal.  : Irving  Cumming. 

Vedettes  : Don  Amèchc,  Betty  Grable, 
Carmen  Miranda. 

Première  représentation  (Paris)  : 9 juil- 
let 1946,  Lord-Byron.  “ 


SYMPHONIE  AIAGIQUE. 

Prod.  : William  Baron  1943. 

Réat.  : Andrew  Stone. 

Vedettes  : Lela  Home,  Bill  Robinson. 
Première  représentation  (Paris)  : Kl  juil- 
let 1946,  Elysée-Cinéma. 


METRO-GOLDWYN-MAYER 


j AMANTS. 

Prod.  : M.G.M.  (Hunt  S romberg). 

1 Réal.  : W.S.  Van  Dyke  IL 

Vedettes  : Jeannette  Mac  Donald,  Nelson 
Eddy,  Frank  Morgan. 

I Première  représentation  (Paris)  ; 5 juin 
1946,  Gaumont-Palace. 


j ANDRE  HARDY  MILLIONNAIRE. 

! Réal.  : George  B.  Seitz. 

' Vedettes  : Mickey  Rooney,  Lewis  Stone, 
[ Cecilia  Parker. 

j Première  représenteVion  (Paris)  : 10  avril 
1 1946,  Artistic,  Ciné-Opéra,  Bonaparte. 
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AxNDRK  HAHDY  S ENFLAMME. 

Héa . : W.S.  Van  Dyke  H. 

Vedeltes  : Mickcy  Rooney,  L'ewis  Stonc, 
Eay  Holdcn. 

Première  représenlatioii  {Paris)  : 11  jan 
vit'r  1941),  Rex. 

AVOCAT  MONDAIN. 

Prod.  : John  W.  Considine  1939. 

Réal.  : Edward  L.  Marin. 

Vedeltes  : Virginia  Bruce,  Walter  Pid- 
geon.  Léo  Carriko. 

Première  reprèsenlalion  (Paris)  : 10  juil- 
let 1941).  N.xpoléon  et  L.\  P.\r,ODE. 

BAL  DES  SIRENES  (LE). 

Prod.  : Jaek  Carinian,  1944. 

Réal.  : Ceorges  Sidney. 

Vedettes  : Elsther  Williams,  Red  Skelton, 
I>asil  Rathbone. 

Première  représentation  (Paris)  : 27  dé- 
cembre 1941),  (î.\UMONT-P.\LACE,  ReX. 
BATAAN. 

Réal.  : Tay  Garnett. 

Vedettes  : Robert  Taylor,  Georges  Mur- 
phy, Thomas  Mitchell. 

Première  représentation  (Paris)  : 26  juin 
1 944>,  G.aumont-Pai^ce. 

CHERCHEURS  D’OR. 

Réal.  : Edwar  Bussell. 

Vedettes  : Groucho,  Chico  Harpo,  Marx 
Bros,  John  Carro'.l. 

Première  représentation  (Paris)  : 4 de- 
eemhre  1946,  Lord  Byron. 

Dr.  JECKYLL  ET  Mr.  HYDE. 

Réal.  : Victor  Fleming 
Vedettes  : Spencer  Tracy,  Ingrid  Berg- 
mann,  Lana  Turner. 

Première  représentation  (Paris)  : 25  sep- 
tembre 1946,  Ermitage,  Max-Linder. 

FIEVRE  DU  PETROLE  (LA). 

Réal.  : Jacques  Conway. 

Vedeltes  : Clark  Gable,  Spencer  Tracy, 
Claudette  Colbert. 

Première  représentation  (Paris)  : 28  août 
1946,  Ermitage,  M.ax-Linder. 

MADAME  MINIVER. 

Prod.  : Sidney  Franklin  1943. 

Réal.  : Williiam  Wyler. 

Vedettes  : Greer  Garson-  Walter  Pidgeon, 
Première  représentation  (Paris)  : 15  no- 
vembre 1946,  Gaumont,  Rex. 

MAGICIEN  1)  OZ  (LE). 

Prod.  : Victor  Fleming. 

Réal.  : Noël  Langlcy. 

Vedettes  : Judy  Garland,  Frank  Morgan, 
Ray  Boger,  Jack  Haley. 

Première  représentation  (Paris)  : 26  juin 
1346,  Marivaux. 

UN  HOMME  A LA  PAGE. 

Prod.  : M.G.M.  Edward  Cbodorov. 

Réal.  : Leslie  Fenton. 

Vedettes  : Melvyn  Douglas,  Louise  Platl. 
Première  représentation  (Paris)  : 13  fé- 
vrier 194F,  Club  des  Vedettes. 

UN  NOMME  JOÏÜ 

Prod.  : Evrett  Risking  1944. 

Réal.  : Victor  Fleming.* 

Vedettes  : Spencer  Tracy,  Irène  Dunne, 
Van  Johnson. 

Première  représentation  (Paris)  : 11  sep- 
tembre 1946,  Olympia. 

MULLER  (Les  Films  Georges) 

SC-ARFACE  (Réédition). 

Prod.  : Caddo  Company  1931. 

Réa  . : Howard  Hawks. 

Vedettes  : Piaul  Muni,  Ann  Dvorak,  Karep. 
Morley. 

Première  représentation  (Paris)  : 20  mars 
1946,  M.vx-Linder. 

OSSO  (Les  Films) 
klNVOL  VERS^LE  BONHEUR. 

Prod.  : David  O’Selznick. 

Réal.  : Gregory  Ratofî. 


Vedeltes  : Les  ie  Howard,  Ingrid  Berg- 
mann,  Edna  Best. 

Première  représentation  (Paris)  : 20  fé- 
vrier 1946,  Marbeuf. 

PANTHEON-DISTRIBUTION 

TROIS  MARIAGES  DE  LAUREL  ET  HARDY 
Prod.  : Hal  Roacb. 

Vedettes  : Laurel  et  Hardy. 

Première  représentation  (Paris)  : 27  no- 
vembre 19-46,  Ciné-Presse  Champs-Elysées. 

PARAMOUNT 

AMOUR  CHERCHE  UN  TOIT  (L’). 

Prod.  : P.aul  Jones. 

Ré(d.  ’ : Sydney  Manlield. 

Vedehes  : Fred  Mac  Murray,  PaulcLe  God- 
dard,  Edward  Arnold. 

Première  représentation  (Paris)  : 27  sep- 
tembre 1946,  .Avenue. 

ASSURANCE  SUR  LA  MORTV 
Ré(d.  : Biby  Wilder. 

Vedettes  '■  Barbara  Stanwyck,  Fred  Mac 
Murray,  Edward  G.  Robinson. 

Première  représentation  (Paris)  : 31  juil- 
let 1946,  Avenue,  Par.vmount. 

BONHEUR  EST  POUR  DEMAIN  (LE). 

Réal.  : Irvyng  Pichel. 

Vedettes  : Loretta  Young,  Alan  Ladd,  Su- 
san  Hayward. 

Première  représentation  (Paris)  : 5 juil- 
let 1946,  Paramount. 

CÎNQ  SECRETS  DU  DESERT  (LES). 

Réal.  : Billy  Wilder. 

Vedettes  : Elric  von  Stroheim,  Francbol 
Tone,  Anne  Baxter. 

Première  représentation  (Paris),  29  no- 
vembre 1946,  Paramount,  .Avenue. 

DANGEREUSE  AVENTURE  (LA). 

Réal.  : Mitchell  Leisen. 

Vedettes  : Claudette  Colbert,  Fred  Mac 
Murray,  Ilka  Cbase,  Richard  Haydn. 

Première  représentation  (Paris)  : 3 juil- 
let 1946,  Caméo. 

DIXIE. 

Prod.  : Edwar  Sutherland,  1943. 

Vedettes  : Ring  Cro.sby,  Dorothy  Laniour. 
Marjorie  Reynolds. 

Première  représentation  (Paris)  : 4 dé- 
cembre 1946,  Ela’seés-Cinéma. 

DOUCE  ET  CRIQUET  S’AIMAIENT 
D AMOUR  TENDRE. 

Prod.  : Max  Fleiscber. 

Réal.  : Dave  P’ieiscber. 

Voix  ; Kenny  Gardner,  Gwen  Williams, 
Jack  Mercer. 

Première  représentation  (Paris)  : 27  dé- 
cembre 1946,  Paramount. 

lT)LLlFMA)UÉTfF(irÂK 

Prod.-Réal.  : .Mark  Sandricb,  1941. 
Vedettes  : Claudette  Colbert,  Ray  Millaud, 
Brian  Aberne. 

Première  représentation  (Paris)  : 21  aoid 
1946,  Caméo. 

GERONIMO,  LE  PEAU-ROUGE. 

Prod.  : Paramount. 

Réal.  : Paul  H.  Slvan. 

Vedettes  : Preston  Foster,  Ellen  Drew, 
.Andy  Levine. 

Première  représentation  (Paris)  : 31  juil- 
let 1946,  Max-Linder. 

HITLER  ET  SA  CLIQUE. 

Prod.  : Besylva. 

Réal.  : John  Farrow. 

Vedettes  : Robert  W.atson,  Alexander  Po- 
pe, Victor  V^arconi. 

Première  représentation  (Paris)  : 23  octo- 
bre 1946,  La  Pagode,  Napoléon. 

.MADAME  ET  SES  FLIRTS. 

Réal.  : Preston  Sturges,  1942. 

Vedettes  : Claudette  Colbert,  Joël  Mac 
Créa,  Mary  Aster,  Ruddy  Vallée. 

Première  représentation  (Paris)  : 20  no- 
vembre 1946,  Broadwaa". 


NUITS  BIRMANES. 

Réal.  : Louis  King. 

Vedettes  : Dorothy  Lamour,  Robert  Pre 
ton,  Preston  Foster,  Doris  Nolan.  1 

Première  reprèsenlalion  (Paris)  : 14  aob 
1946,  Balzac,  Helder,  Scala  VHvienne. 


(.li 


ODYSSEE  DU  DOCTEUR  WASSEL  (L’).  ! < 
Réal.  : Cecil  B.  de  Mille. 

Vedettes  : Gary  Cooper,  Laraine  Day,  S 
giic  Hasso.  ‘ 

Première  représentation  (Paris)  : 17  jiii  | 
let  1946,  Nor.mandie,  Français.  ff 


ROUTE  SEMEE  D ETOILES  (LA).  ! 

Réal.  : Léo  Mac  Carcy,  1944.  | 

Vedettes  : Bing  Crosby,  Barry  Fitzgerald 
Première  représentation  (Paris)  : 4 sepl 
iembre  1946,  Balzac,  Helder,  Scala,  VivieY  i> 

NE.  ij  Kl 

SOUS  LE  CIEL  DE  POLYNESIE^  ~ ^ 

Vedettes  : Madeleine  Caroll,  Stulling  Hay  ■ 
den.  ' ! S 

Première  représentation  (Paris)  : 24  juil  Û 
let  1946,  Eldorado.  i fi 


UNIFORMES  ET  JUPON  COURT.  ’ f 

Prod.  : Paramount  (Arthur  Hornblow) 
Réal.  : Billy  AAblder.  |j 

Vedeltes  : Ginger  Rogers,  Ray  Milland,  Ri  K 
ta  .Johnson.  r 

Première  représentation  (Paris)  : 20  sep  (n 
tembre  1946,  Paramount.  * p 

• ' • — Il  I» 

REGINA-DISTRIBUTION 

FESTIVAL  CHARLIE  CHAPLIN. 

Prod.  : Loue  Star  Mutual  Company  (1916  | 
1917).  1 

Réal.  : Charlie  Chaplin.  \ u 

Vedettes  : Charlie  Chaplin,  Edna  Pruvia  | 
ne  et  toute  la  troupe  des  films  de  «Chariot»  i 

Première  représenla.ion  (Paris)  : 12  juir  - 

1946,  Ermitage  et  Max-Linder.  | 

i.ydia!  ^ 

Prod.  : Alexander  Korda,  1941. 

Réal.  : Julien  Duvivier.  ' 

Vedeltes  : Merle  Oheron,  Edna  May  01i-| 
vier,  .Vlan  Marshal,  Joseph  Cotten.  | 

Première  représentation  (Paris)  : 24  juil- 
let 1946,  Les  Portiques. 


R K O -RADIO 

ADIEU  MA  BELLE. 

Prod.  : Adrien  Scoot  1944. 

Réal.  : Edward  Mytryck. 

Vedettes  : Dick  Powel,  Claire  Trévor. 
Première  représentation  (Paris)  : 31  juil- 
let, Ermitage. 

CITOYEN  KANE  (LE). 

Prod.  : Mercury  Film  1941. 

Réal.  : Orson  Welles. 

Vedettes  : Orson  Welles,  Joseph  Cotten, 
Dorothy  Comingere. 

Première  représentation  (Paris)  : 3 juil- 
let 1946,  Marbeuil 


COTTAGE  ENCHANTE  (LE) 


Réal.  : John  Cromwell. 

Vedettes  : Dorothy  Mac  Guire,  Roberl 
Young,  Herbert  Marsha  1. 

Première  représentation  (Paris)  ; 14  juil- 
let 1946,  Le  César,  Rex. 


FACE  AU  SOLEIL  LEVANT. 

Réal.  : Lesley  Selander. 

Vedettes  : Tom  Neal,  Margo  J.C.  Naish. 
Première  représentation  (Pari.s)  : 17  avril 
1946,  Trio.mpiie. 

FANTASIA  (Dessin  animé). 

Prod.-Réal.  : Walt  Disney,  1940. 

Première  représentation  (Pari.s)  : 6 no- 
vembre  1946,  Empire. 

FEMME  AU  PORTRAIT  (LA). 

Réal.  : Fritz  Lang. 

Vedettes  : Edward  G.  Robinson,  Joan  Ben- 
nett, Raymond  Massey. 

Première  représentation  (Paris)  : 28  août 
1946,  Le  Paris. 
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Uéul.  : Hübert  Stevenson. 

Vedettes  : Cliaries  Boyer,  Margaret  Sn?- 
lavan,  Richard  Carlson. 

Première  représenta  ion  (Paris)  : 23  octo- 
bre 1946,  Le  Triomphe. 

BELLE  ENSORCELEUSE  (LA). 

Réal.  : René  (dair. 

Vedettes  : Marlène  Ditlricli,  Bruce  CaboL  | 
Roland  Yoiing,  Miscba  Aiier. 

Première  représentation  (Paris)  : 18  sep- 
tembre 1946,  CiNÉMoxDE,  L.\  Royale. 

DEUX  NIGAUDS  DANS  UNE  ILE. 

Réal.  : Erle  E.  Kenton. 

Vedettes  : Bnd  Abbott  et  Lon  Costello,  Vir- 
ginia Bruce. 

Première  représentation  (Paris)  : 24  juil- 
let 1946,  Caméo. 

FEMME  OU  DEMON. 

Prod.  : Universal  (.lue  Pasternak)  1946. 
Réal.  : (ieorge  Marsball. 

Vedettes  : Marlène  Diétricb,  .lames  Ste- 
wart, Cbarles  Winniger. 

Première  représentis'ion  (Paris)  ; 12  no- 
vembre 1941),  Uaméo. 

FRUIT  VERT  (LE). 

Prod.  : llniversal  (Henry  Kcster). 

Réal.  : Henry  Koster. 

Vedettes  : Diana  Barrymore,  Kay  b’rancis, 
Robert  (lummings. 

Première  représentation  (Paris)  : 3 juil- 
let 1946,  Le  Triomphe. 

IMPOSTEUR  (L’). 

Prod.  : Duvivier  Universal. 

Réal.  : .Tulien  Duvivier. 

Vedetles  : .(eau  (labin,  Ellen  Drew. 
Première  représenlalion  (Paris)  : 10  juil- 
let 1946.  B/Mzac,  Helder.  Scala,  Vivienne. 


MAINS  QUI  TUENT  (LES). 

Prod.  : .loan  Arrison,  1944. 

Réal.  : Rüliert  Siodmak 
Vedettes  : F'ranchot  Tone,  Ella  Raines, 
Alan  Curtis,  Aurora,  Thomas  Gômez. 

Première  représentation  (Paris)  : 23  octo- 
bre 1946,  C.inémonde-Opéra,  La  Royale. 

MILLE  ET  UNE  NUITS  (LES). 

Prod.  : Walter  Wanger  1943. 

Réal.  : John  Rawlins. 

Vedetles  : Jon  Hall,  IMaria  Montez,  Sabu, 
Première  représent(Pion  (Paris)  : 24  jui! 
let  1946,  Gaumonï-P.vlaee. 

OBSESSIONS^ 

Prod.  : Universal  (Ch.  Rover,  .1.  Duvivierl 
1943. 

Réal.  : .lulien  Duvivier. 

Vedettes  : Charles  Boyer,  Edward  G.  Ro- 
biuson,  Barbara  Stanwyck. 

Première^  représentation  (Paris)  : 14  aoûl 
1946,  Le  Biarritz. 


PETITES  PESTES. 

Réal.  : Richard  Wallace. 

Vedetles  : Gloria  Jean,  Robert  Gummings, 
Nan  Grey. 

Première  représentation  (Paris)  : 10  avril 
1946,  .\VENUE. 


SUSPECT  (LE). 

Prod.  : Islin  Aiizter. 

Réal,  : Robert  Siodmak. 

Vedettes  : Charles  Laughton,  Ela  Raines. 
Première  représentation  (Paris)  : 21  août 
1946,  Le  Franç.vis. 

U. P. F.  (Unicr  des  Producteurs  de  Films) 

COW-BOY  CHANTANT  (LE). 

Prod.  : Répiihlic  Picture  1938. 

Réal.  : Jose])h  Kane. 

Vedettes  ; Roy  Rogers,  Smi'ey  Burnette, 
Carole  Hughes. 

Première  représentation  (Paris)  : 14  août 
1946,  Boulevardia. 

WARNER-BROS 

BRITISH  INTELLIGENCE  SERVICE. 

Réal.  : Terry  Morse. 

Vedeltes  : Boris  Karlofl',  Margaret  Lind- 
say.  Bruce  Lester. 

Première  représenUdion  (Paris)  : 31  juil 
I let  1946,  Bahio-Ciné-Opéra. 

: CHATIMENT  (LE). 

! Réal.  : Lewis  Seiler. 

I Vedeltes  : Humphrey  Bogart,  Gale  Page. 

! Première  représentation  (Paris)  : 29  mai 
1946,  Triomphe. 


CONQUERANTS  (LES  ) . 

Réal.  : Michael  Curtiz. 

Vedeltes  : Errol  F.ynn,  Olivia  de  Havil- 
land,  Ann  Shéridan,  Bruce  Cabot. 

Première  représen'ation  (Paris)  : 23  jan- 
vier 1946,  Gaumont-Palace, 

ETRANGERE  (L  ). 

Prod.-Réal.  : .Anatole  Litvak,  1940. 
Vedetles  : Bette  Davis,  Cbarles  Boyer,  Jel- 
frey  Lynn. 

Première  rejtrésentation  (Paris)  : 20  no- 
vembre 1946,  Normandie,  Olympia. 


FAUCON  MALTAIS  (LE). 

Réal.  : John  Huston. 

Vedettes  : Humphrey  Bogart,  Mary  Astor, 
Peter  Lorre,  Glarys  George. 

Première  représentation  (Paris)  : 31  juil- 
let 1946,  Le  Broadway. 


GLORIEUSE  PARADE  (LA). 

Réal.  : Michael  Curtiz. 

Vedettes  : James  Cagney,  Joan  Leslie, 
John  Huston. 

Première  représen.alion  (Paris)  : 25  scp- 
tembre  1946,  Les  Portiques. 

IMPOSSIBLE  AMOUR  (L’). 

Prod  : Harry  Blanke  1943. 

Réal.  : Vincent  Sherman. 

Vedeltes  : Bette  Davis,  IMiriam  Hopkins. 
Première  représentation  (Paris)  ; 2 octo- 
bre 1945,  Broadway. 


INTRIGANTE  DE  SARATOGA  (L  ). 

Prod.  : Hal  Wallis,  1945. 

Réal.  : Sam  Wood. 

Vedeltes  : Gary  Cooper,  Ingrid  Bergmann, 
John  Warburton. 

Première  représentation  (Paris)  : 4 décem 
bre  1946,  Ermitage,  Max-Linder. 


iRANDELÎR  DES  AMBIiRSON  (LA). 

Prod.  : Mercury  1943. 

^ Réal.  : Orson  Wel  es. 

Vedeltes  : Joseph  Cotten,  Dolores  Costel- 
ü,  Anne  Baxter,  Tim  Hob. 

Première  représenlalion  (Paris)  : 15  no- 
|»embre  1946,  Marreuf. 

UlRENE, 

È;  Réal.  : Herbert  Wilcox. 

Y Vedetles  : Aniiia  Neaglc,  Ray  Millaud,  Ro- 
jjîland  Ycung,  May  Robson, 

Première  représentation  (Paris)  : 20  mars 
l|1946.  Avenue. 

Ikitty  foyle. 

i Prod.  : David  Hempstead  1940. 

1 Réal.  : Sam  Wood. 

1 Vedetles  : Ginger  Rogers,  Dennis  Morgan, 
pâmes  Craig. 

I Première  représenlalion  (Paris)  : 3 juil- 
let 1946,  Le  Broadw.yy. 

Merveilleuse  aventure  de  pinoc- 

[ CHIO  (LA). 

Prod.-Réal.  : Walt  Disney. 

Première  représeni'alion  (Paris)  : 22  mai 
1946,  Rex  et  Empire. 

MEURTRE  DE  JOHN  CARTER  (LE). 

Réal.  : Ben  Flohnes. 

Vedetles  : James  Gleason,  Zazu  Pitt, 
Owen  Dacis  Jr. 

Première  représentation  (Paris)  : 8 fé- 
vrier 1946,  Lord-Byron. 

'quatre  du  music-hall. 

Prod.  : Eddie  Caiitor. 

Réal.  : Edwin  L.  Marin. 

Vedeltes  : Eddie  Cantor,  Georges  Murpby, 
[Joan  Davis. 

Première  représentaéion  (Paris)  : 28  aoûl 
1946,  FUlyseé-Cinéma. 

RADIO  DETECTIVE. 

Réal.  : Leslie  Goedwins. 

Vedeltes  : Kent  Taylor,  Linda  Hayes,  Ri- 
ehard  Lane. 

Première  représenlalion  (Paris)  : 20  fé- 
vrier 194i(),  Lord  Byron. 

RIEN  QU’UN  PAUVRE  C(EUR. 

Prod.  : David  Hempstead  1944. 

Réal.  : Clitford  Odels. 

! Vedeltes  : Cary  Grant,  Etbel  Barrymore. 

' Première  représentaéion  (Paris)  : 30  octo- 
bre 1946,  Marreuf. 

SOUPÇONS. 

Vedetles  : Cary  Grant,  Jean  Fontaine. 
Première  représentation  (Paris)  : 23  oc- 
tobre 1946,  Ciné-Presse  Champs-Elysées. 

I VIPERE  (LA). 

Prod.  : Samuel  Gotdw'yn  1941. 

Réal.  : William  Wyler. 

Vedettes  : Bette  Davis,  Herbert  .Marsball, 
Theresa  Wright. 

Première  représentation  (Paris)  : K)  juiC 
let  1946,  Biarritz. 

VIVBE  LIBRE. 

Prod.  : Jean  Renoir  et  Diidlev  Nichols 
1943. 

Réal.  : Jean  Renoir. 

Vedettes  : Charles  Laughton,  Maureen 
I O Hara. 

I Première  représenta'ion  (Paris)  : 10  juil- 
let 1946,  Empire. 


' SOCIETE  PARISIENNE 

j DE  L'INDUSTRIE  CINEMATOGRAPHIQUE 

' RETOUR  DE  TOPPER  (LE).  ~ 

Prod.  : Hal  Roach  1941. 

Réal.  : Roy  del  Ruth. 

Vedettes  : Joan  Blondell,  Roland  Young, 
Carole  Landis. 

Première  représentation  (Paris)  : 18  dé- 
cembre  1946,  Broadway. 

UNIVERSAL 

BACK  STREET. 

Prod.  : Bruce  Manning,  1941. 


RETOUR  DE  L'HOMME  INVISIBLE  (LE). 
Réal.  : Joe  May. 

Vedetles  : Sir  Cedric  Hardwicke,  Vincent 
Price,  Nan  Grey. 

Première  représentation  (Paris)  : 10  juil- 
let 1946,  CiNÉMONDE,  La  Royale. 

SŒUR  DE  SON  VALET  (LA). 

Prod.  : Frank  Borzage,  F'élix  Jakeson  et 
Franck  Shaw  1943. 

Réal.  : Franck  Borzage. 

Vedeltes  : Deanna  Durhin,  E'rancliot  To- 
ne, Pat  O’Brien. 

Première  représentation  (Paris)  : 23  oc- 
tobre 1946,  Elysees-Cinéma. 


MAISON  DE  MES  REVES  (LA). 

Réal.  : William  Keighley. 

Vedetles  : Ann  Sberidan,  Jack  Benny, 
Charles  Coburn. 

Première  représentation  (Paris)  : 2’5  sep- 
tembre 1946,  Ciné-Presse-Elysées.  Radio- 
Cine-Opéra. 


IMORT  N’ETAIT  PAS  AU  RENDEZ-VOUS. 
Prod.  : William  Jacobs. 

Réal.  : Curtis  Bernhardt. 

Vedettes  : Humphrey  Bogart,  Alexis 
Smith,  Sydney  Greenstreet. 

Première  représentation  (Paris)  : 13  no- 
vembre 1946j  iîRMITAGE,  MAX-LINDER. 
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NOUS  NE  SOMMES  PAS  SEULS. 

Pvod.  : Warner  (H. B.  Wa  liss-Heiiri  Blan- 
ke)  (19390. 

Réal.  : Edmund  Goulding. 

Vedettes  : Paul  Muni,  Jane  Bryan,  Elora 
Bobson,  Raymond  Severn. 

Première  représentation  (Paris)  : 17  avril 
1941),  Bi.vrritz. 


RENDEZ-VOUS  A MINUIT. 

Réal.  : Lewis  Seiler. 

Vedettes  : Ann  Sheridan,  Jetl'rey 
llumphrey  Bogart. 

Première  représentation  (Paris)  : 30 
bre  1946,  Bro.\uway. 


Lynn, 

ücto- 


RHAPSODIE  EN  BLEU. 

Prod.  : Jesse  L.  Lasky  1945. 

Réal.  : Irving  Rapper. 

Vedettes  : Robert  Aida,  Joan  Leslie. 
Première  représentation  (Paris)  : 1 
eeinbre  1946,  Le  Triomphe. 

(Présenté  au  Festival  InternaMon 
Eilin  de  Cannes,  1946). 


8 de- 
il  du 


CINEFI 


DANGER  D’AIMER  (LE). 

Prod.  : Critcrion  Film. 

Réal.  : Tliornton  Freeland. 

Ved.  : Douglas  Fairbanks  Jr.,  Dolores  del 
Rio,  Florence  Desmond. 

Première  représentation  (Paris)  : 13  fé- 
vrier 1946,  C!inépresse-Ch.\mps-Elysées, 
Raoio-Ciné-Opéra. 


CRISTAL  (Les  Films) 


ESPION  NOIR  (L  ). 

Prod.  : Irving  Asher  1939. 

Réal.  : Michael  Powell. 

Ved.  : Conrad  Veidt,  Valérie  Hobson. 
Première  représentalion  (Paris)  : 19  juin 
1946,  Le  Français. 


GAUMONT  EAGLE  LION 


AU  C(F:UR  de  la  nuit  (B). 

Prod.  : Ealing  Studios  Michael  Balcon. 
Ved.  : Mervyn  Johns,  Roland  Cu'ver,  Ma- 
ry Mcrral,  Googie  Withers. 

Première  représeii'alion  (Paris)  : 8 mai 
1946,  Colisée,  Aubert-Palace. 


BREVE  RENCONTRE  (B.). 

Prod.  : Noël  Cow.ard  (Cinéguild). 

Réal.  : David  Lean. 

Ved.  : Celia  Johnson,  Trevor  Howard, 
Stanley  Holloway,  Joyce  Carey. 

Première  représentation  (Pari.s)  : 20  no- 
embre  1946,  Biarritz,  Le  Français. 
(Grand  Ih-ix  du  L'estival  International  de 
Cannes  HM'OL 


ESPRIT  S’AMUSE  (L’)  (B.). 

Prod.  : Noël  Coward  - Cinéguild  1944-45 
Réal.  : D,avid  Lean. 

Ved.  : Rex  Harrison,  Kay  Hammond,  Cons- 
tance Cummings. 

Première  représentation  (Paris)  : 25  jan- 
vier 1946,  Rex,  Ermitage. 


ETRANGER  (L’)  (B.). 

Prod.  : Two  Ciliés  Fi'm  (A.  de  Grunwald). 
Réal.  : .\nthony  .\squith. 

Ved.  : Laurence  Olivier,  Penelope  Ward. 
Première  représentation  (Paris)  : 5 juin 
1946,  Caméo. 


JOHNNY  FRENCHM.\NN  (B.). 

Prod.  : Ealing  Studios.  Mitchael  Balcon. 
Réat.  : Charles  Frend. 

Ved.  : Françoise  Rosay,  Toin  AVa'ls,  Pu 
Iricia  Roc. 

Première  représentation  (Paris)  : 19  juin 
!946  Biarritz,  Cinémonoe,  La  Royale. 


MINERVA 


CEUX  DE  CHEZ  NOUS  (B.). 

Prod.  : Gainshorough. 

Réal.  : Frank  Launder  et  Sidney  Gilliat. 
Ved.  : Patricia  Roc,  Eric  Portman. 
Première  représenta'ion  (Paris)  : 30  jan 
\ ier  194'6.  Studio  de  l’Etoile. 


RAPniE 
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NATIONAL  FILM 


CRIME  SUR  LONDRES  (B.). 

Prod.  : Marcel  Hellman. 

Réal.  : Alfred  Zeisler. 

Ved.  : Margot  Greham,  Paul  Cavanaugh, 
Première  représentalion  (Paris)  : 27  seii- 
lemhre  1946,  Le  Paris. 


DEUTC  AVENTURIERS  (LES). 

Prod.  : Marcel  Hel  man. 

Réal.  : Raoul  Walsh. 

Ved.  : Douglas  Fairhanks  Jr.,  Valérie  Hob 
son.  Alan  Haie. 

Première  représentation  (Paris)  : 4 sep- 
tembre 1946,  La  Pagode,  Napoléon. 


PATHE  CONSORTIUM  CINEMA 


GRANDE  AVENTURE  (LA)  (B.). 

Prod.  : La  Production  de  la  R.A.F.  1945. 
Réal.  : John  Boulting. 

Ved.  : E.  Rohinson,  R.  Attenborough. 
Première  représentation  (Paris)  : 14  août 
1946,  Empire. 


REGINA-DISTRIBUTION 


DIVORCE  DE  LADY  X (LE)  (B.). 

Prod.  : Alexandre  Korda. 

Réal.  : Tim  Whelan. 

Ved.  : Merle  Oberon,  Laurence  Olivier. 
Première  représentation  (Paris)  : 18  sep- 
tembre 1946,  (jAUMONt-Palace. 


HEROÏQUE  PARADE  (L’)  (B.). 

Prod.  : Two  Cities  Film. 

Réal.  : Carol  Reed. 

Ved.  : David  Niven,  Raymond  Huntley, 
Première  représentation  (Paris)  ; 3 avril 
1946,  Gaumont-Palace. 


HOMME  FATAL  (L’)  (B.). 

Prod.  : Gainsborough. 

Réal.  : Anthony  Asquith. 

Ved.  : James  Mason,  Phyllis  Calvert. 
Première  représentation  (Paris)  : 15  mai 
1946,  Napoléon,  La  Pagode. 


MADEMOISELLE  CRESUS  (B.). 

Prod.  : Alexander  Kord,a,  London  Films. 
Réal.  : Thornton  Freeland. 

Ved.  : Merle  Oberon,  Rex  Harrison. 
Première  représentalion  (Pari.s)  : 5 juin 
1946,  Ela'seés-Cinéma. 


VOLEUR  DE  BAGDAD  (LE)  (B.). 

Prod.  : Alexander  Korda. 

Réal.  : Ludwig  Berger,  Michael  Powell  et 
Tim  Wheelan. 

Ved.  : Conrad  Veidt,  Sahu,  .lune  Duprez. 
Première  représentation  (Paris)  : 11  avril 
1946,  Gaumont-Palace. 


RICHEBE  (Les  Films  Roger) 


.MISSIONS  SECREiTES  (B.). 

* Prod.  : Crown  Film  Unit. 

Réal.  : Pat  Jackson. 

Ved.  : (Jfliciers  et  marins  des  Marines  de 
Guerre  et  des  Marines  Marchandes  Alliées. 

Première  représeifation  (Paris)  : 16  jan 
vier  1946,  Cinéphone  Elysées. 


STENTOR  (Les  Films) 


CINEFI 


BARAQUE  N“  1 (Belge). 

Prod.  : Proheldis  (Bruxelles). 

Réal.  : Robert  Lussac  et  G.  Demeyst. 
Vedettes  : Robert  Lussac,  Simone  Poncin. 
Première  représentation  (Paris)  : 23  jan- 
vier 1946,  CiNÉPRESSE  et  Radio-Cité. 


VEDIS  FILM 


INVITES  DE  8 HEURES  (LES)  (Belge). 
Prod.-Réat.  : Gaston  Sehoukens. 

Vedettes  : Charles  Gontier.  André  Berger. 
Première  représentation  (Paris)  : 16  jan- 
vier 1946,  Le  Clichy, 


VIE  D’UNE  AUTRE  (LA)  (B,). 

Prod.-Réal.  : Paul  Czinner,  1938. 

Ved.  : Elizabeth  Bergner.  M.  Redgrave. 
Première  représentation  (Paris)  : 27  mars 
1946,  Radio-Ciné-Opéra,  Cinépresse. 


FRANCINEX 


ROME  VILLE  OUVERTE  (Italiei. 

Prod.  : Excelsa  Films  1944. 

Réni.  : Roherto  Rossellini. 

Ved.  : Aldo  Fahrizi,  Anna  Magnani,  Ma| 
cello  Pagliero. 

Première  représentation  (Paris)  : 13  nJ 
veinbre  1946,  Cinécran,  Eldorado,  ImpjT 
rial.  Les  Portiques.  I 

(Grand  Prix  du  Feslival  International  q 
Cannes,  1946). 


A.I.C.  (Association  Internationale 
Cinémaiographique  ) 


COLLEGE  S’AMUSE  (LE)  (Suède). 

. .Prod.  : Svensk  Fiiniindu.siirie. 

Réal  : Borje  Larsson. 

Vedettes  : Karin  Ekelund,  Allan  Bohliil 
Première  représentation  (Paris)  : 18  df 
cembre  1946,  La  Pagode. 


FILMONDE 


MEURTRE  .\U  GRAND  NORD  (Suède). 
Prod.  : Europa  Film. 

Réal.  : Ake  Ohverg. 

Vedettes  : Karin  Ekelund,  Ake  Ohverj 
Liane  Linden. 

Première  représentation  (Paris)  : 27  ne 
vembre  1946,  Le  Corso. 


DIS  - PA  (Les  Films) 


MARIE-LOUISE  (Suisse). 

Prod.  : Praesens  Films  Zurich. 

Réal.  : Léopold  Lindtberg. 

Ved.  : Josyane,  Hcinrich  Gretter. 
Première  représentation  (Paris)  : 22  fé| 
vrier  1046,  Rex. 


S.I.D.E.C. 


ENFANCE  DE  MAXIME  GORKI  (U.R.S.S.)’ 

Prod.  : Studio  du  Film  pour  Enfants,  Mo,s| 
coûl  1938. 

Réal  : Marc  M.  Danskoï. 

Vedettes  : Massalitinova,  M.  Troyamovsj 
kl,  E.  A’ekseeva. 

Première  représentation  (Pnris)  : 36  oct 
bre  1946,  Club  des  Vedettes. 


IL  ETAIT  UNE  PETITE  FILLE  (U.R.S.S. 
Prod.  : P.  Solovei  1943. 

Réat.  : V.  Soukhobokov  et  Eyssimonk. 
Vedettes  : Nina  Ivaneva,  Natacha  Zatch- 
Chipina,  Ada  Voitsk. 

Première  représentation  (Paris)  : 10  juil-| 
let  1946,  Club  des  Vedettes. 


U.F.P.C. 


IVAN  LE  TERRIBLE  (U.R.S.S.). 

Réal.  : Serge  Eisenstein. 

Vedettes  : N.  Tcherkassov,  L.  Tzelikovska 
Première  représeittiation  (Paris)  : 6 mari 
19461,  Normandie. 


JEUNESSE  DE  NOTRE  PAYS  (U.R.S.S.) 

Prod.  : Réalisé  au  Studio  Central  des 
Films  Documentaires  et  au  Laboratoire  des 
ü’ms  en  couleiirs  du  Studio  « Mosfilm  ». 

Réal.  : S.  Youtkévitch,  L Posse’sky,  1 
Venger. 


Première  représentation  (Paris)  : 23' 
lobre  1946,  Empire. 

(Grand  Prix  International  des  .Lctualités 
au  Festival  International  du  Film  de  Can' 
nés  1946). 


MATRICULE  217  (U.R.S.S.). 

Prod.  : Studios  « M'osfilm  » et  studii 
Tachkent,  décoré  de  Tordre  de  Lénine  1945 
Réal.  : M.  Romm.  * i 

Vedettes  : H.  Kouzmina,  A.  Lissinskaia 
V.  Yaichkov,  V.  VladisUivsky. 

Première  représentation  (Paris)  : 23  octo- 
bre 1946,  Empire. 


VOLGA,  VOLGA  (U.R.S.S.). 

Réal.  : G.  Alexandrov.  ; 

Vedettes  Jlinskeï,  Valodine,  loutyclikive.' 
Première  représentation  (Paris)  : 13  mars 
1946,  Club  des  Vedettes. 
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minutes... 
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IV*  lis» 

du  28  Décembre 


publie  sous  la  direction  de 
René  GINET 


PREMIERES 

Parties 


DOCUMENTAIRES^^  ENSEIGNEMENT 
FILMS  SCIENTIFIQUES  # FILMS  DE 
TECHNOLOGIE  # DESSINS  ANIMES 
SKETCHES  FILMS  DE  PUBLICITE 


iJne  œuvre  de  Rodin,  dans  le  lUm 
RODIN,  de  René  Lucof. 

Vente  pour  le  monde  entier  : Franco- 
London-Film.) 


De  tous  côltés  on  proclanie  : la  seule  chance  de  la  production  française  est  dans  la  « qualité  ». 
C’est  aussi  vrai  que  tous  les  discours-programmes  qui  promettent  le  bonheur  du  genre  humain.  Le 
tout  est  de  passer  aux  actes,  et  aux  actes  conformes  aux  promesses. 


LA  BONNE  METHODE 


Calino  et  Zizi 

dans  LE  PAVILLON  DE  LA  FOLLE 
(Films  S.F.P.) Jean  Gourguet 


Je  me  garderai  de  préjuger  d’une  nouvelle  production  en  gestation,  mais  connaissant  les  difficul- 
tés auxquelles  se  heurtent  les  producteurs,  je  peux  me  demander  si  la  peur  du  risque  ne  va  pas  les 
entraîner  aux  solutions  de  facilité  et  aux  économies  sordides. 

Les  films  « commandés  » et  « subventionnés  » paraissent  limités  de  plus  en  plus  à l’Enseigne- 
menjt  et  à la  Publicité,  le  Mécène  demeure  introuvable  et  le  Pantouflard  prudent  proclame  : « Fai- 
sons du  sketch,  n’importe  quel  sketch;  ça  se  vendra  comme  des  petits  pains  ». 

J’ai  vu  dernièrement,  un  Complément  qui  unissait  un  orchestre,  deux  chanteuses  et  une  danseuse 
dans  une  même  médiocrité.  Cet  affligeant  spectacle  fut  applaudi  uniquement  par  la  figuration  qui  l’en- 
cadrait et  je  ne  crois  pas  que  ce  soit  là  un  moyen  de  relever  notre  production.  Dans  ce  genre,  comme 
dans  tout  autre,  il  est  malséant  de  faire  n’importe  quoi,  à n’importe  quel  prix,  et  s’il  est  vrai  que  les 
directeurs  de  salles  réclament  des  sketches  ou  des  comédies,  ils  n’ont  jamais  consenti  à ce  que  l’on  prenne 
les  spectateurs  pour  des  imbéciles. 

La  qualité  se  paie,  c’est  évident.  Le  risque  avgmente,  le  problème  des  premières  parties  rejoint 
celui  des  longs  métrages  et,  pour  son  amortissement,  le  producteur  doit  faire  entrer  l’exportation  en 
ligne  de  compte.  Beaucoup  renonçent  à envisager  cette  perspective;  pourtant,  rien  ne  sert  de  jouer 
les  autruches  et  de  méconnaître  les  réalités. 

Permettez-moi  de  citer  un  autre  exemple. 

Ayant  vu  « Panorama  Musical  »,  qui  comporte  un  nombre  exceptionnel  de  décors,  de  multiple 
acteurs  et  figurants,  une  photographie  de  très  haute  qualité,  une  orchestration  et  une  exécution  musi- 
cale de  premier  ordre,  je  m’étonnais  qu’un  producteur  ait  osé  réunir  autant  d’éléments  coûteux  pour 
une  première  partie.  Renseignements  pris,  j’ai  su  < ue  le  budget  atteignait,  voirte  même  dépassait  celui 
que  j’avais  soupçonné,  mais  j’ai  su  également  que  ce  film  était  demandé  par  les  acheteurs  du  monde  en- 
tier et  que  son  signataire,  non  seulement  n’avait  aucune  crainte  au  sujet  de  son  amortissement,  mais 
par  cette  méthode,  valorisait  chaq^ue  jour  l’ensemble  de  sa  production  et  le  standing  de  sa  firme. 


C’est  la  bonne  méthode  et  en  l’état  actuel  du  marché  il  n’en  est  pas  d’autre. 

Même  si,  par  surprise,  certains  arrivaient  à j lacer  quelques  navets  en  flattant  le  mauvais  goul 
des  uns  ou  des  autres,  il  n’iraient  pas  loin.  La  seule  planche  de  salut  reste  bien  la  « qualité  » et  au 
fond,  il  est  excellent  qu’il  en  soit  ainsi. 

René  GINET. 


DU  FILM  EXOTIQUE 


Cassia  dans  L’HOMME 
(Panthéon-Prod.)  G.  Margariîis 


Devant  le  modernisme,  les  élé- 
ments mécanisés,  la  suppression 
des  distances  resserrant  le  Monde, 
on  a dit  bien  souvent  que  l’exo- 
tisme tendait  à disparaître.  On 
s’imagine  alors  un  redoublement 
d’efforts  chez  tous  ceux  qui  cher- 
chaient à en  fixer  les  images. 

Et  pourtant,  un  fait  est  là  : 
l’exotisme  disparaît  de  nos  écrans. 
Ce  genre  de  film  savait  créer  l’éva- 
sion chez  ceux  qui  cherchaient,  en 
allant  au  cinéma,  à fuir  les  soucis 


♦ 

de  la  vie  quotidienne,  et  révélait 
des  visions  du  Monde  à tous  ceux 
que  hantait  le  secret  désir  de  par- 
tir. Cependant,  le  film  exotique,  en- 
core jeune,  né  dans  la  foi  et  dans 
l’enthousiasme,  semble  mourir  à 
son  tour. 

Et  ils  sont  toujours  là,  animés 
du  même  désir,  ces  pionniers  qui 
partirent  dérouler  tout  autour  de 
la  Terre  la  pellicule  de  leurs  ca- 
méras. 

Peut-on  oublier,  parmi  tant  d’au- 


tres grands  artistes,  les  merveil- 
leuses images  d’un  Ichac,  révélant 
un  monde  inconnu  dans  son  Pèle- 
rins de  la  Mecque  ; la  philosophie 
souriante  d’un  Rayimond  Millet 
à travers  ses  grands  voyages,  les 
évocations  des  îles  d’enchantemeut 
d’un  Flaherty  dans  Moana  ou 
Ombres  Blanches,  de  René  Ginet 
qui  apporta  au  cinéma  Nord  70’- 
22".  Angola  Phllman,  llha,  etc. 

On  se  demande  souvent  ce  qui 
les  empêche  de  continuer  cette  œu- 
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PANTHÉON 

PRODUCTION 


P.  BRAUNBERGER 


FILMS  DE  COURT  ET  MOYEN  MÉTRAGE 
LIBRES  POUR  LA  FRANCE  i L’ÉTRANGER 

PRODUCTION  1946-47 

★ 

UNE  PARTIE  DE  CAMPAGNE 

un  film  de  Jean  RENOIR 
avec  SYLVIA  BATAILLE  - J.  MARKEN 
et 

GABRIELLO 

L’HOMME 

film  de  Gilles  MARGARITIS 
avec  CACCIA 

GITANS  D’ESPAGNE 

de  Jean  CASTANIER 
avec  NINO  de  CADIX 

SIX  SI  PETITS 

de  René  BERTRAND 

C H A M D^  R E 3 4 

un  film  de  Claude  BARMA 

avec  DACQUEMINE  et  Jacqueline  PIERREUX 

L’ILLUSION 

un  film  de  Jean  ROUGEUL 

avec  SELDOW 

et  bientôt  : 

LA  POLITESSE 

de  Gilles  MARGARITIS 


66,  RUE  DE  MIROMESNIL  - PARIS  8' 


TÉI..  LAB.  77-55 


ES 

FILMS  ANNONCESHNSERTS 
GÉNÉRIQUES-TRUCAGES 


6RUE0RDENER 

PARIS  18'*N0RD  55-96 
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vrc,  puisqu’ils  sont  restes  au  l'oiid 
d’eux-mèmes,  les  apôtres  de  l'Iixo- 
tisme. 

On  pensera  sans  doute  : « Ac- 

tuellement, il  y a la  difficulté  des 
voyages  »,  mais  pour  les  amants 
de  l’aventure,  je  ne  crois  pas  que 
ce  soit  là  le  véritalde  emiiéche- 
ment. 

Pour  la  diffusion  dans  les  salles, 
üocuineiitaire  signifie  a\'anl  tout 
enscml)le  de  <■  Documents  Poui' 
atteindre  ce  but,  le  film  doit  être 
attractif  et,  de  plus,  soigné  comme 
un  grand  film,  c’esl-à-dire  réunir 


dans  un  synchronisme  parfait, 
l’image,  le  texte  et  la  musique. 

Spécialement  le  film  d’Kxotisme 
doit  être  conçu,  étudié,  monté  dans 
le  rythme  correspondant  à l’état 
d’âme  d’un  pays,  soigné  en  un  mot 
aussi  bien  dans  le  choix  des  ima- 
ges, dans  la  rédaction  du  te.xte  que 
dans  la  musique,  car  il  doit  avoir 
« sa  » propre  musiciue. 

Nous  avonsi  en  France  d’excel- 
lents cinéastes,  des  auteurs  de  clas- 
se et  de  grands  musiciens  qui  ne 
demandent  qu’à  y travailler. 

Réalisé  de  cette  façon,  un  film 


de  court  métrage  rei)réscnte  à lui 
seul  une  importante  dépense. 

Mais  les  Colonies  françaises  sont 
à l’ordre  du  jour  et  la  France  est 
intimement  liée  à son  Empire.  Con- 
naître nos  Colonies,  c’est  les  aimer, 
et  les  aimer  c’est  déj;à  travailler 
pour  elles. 

Seul  l’écran  peut  révéler  à des 
millions  de  Français,  en  les  em- 
menant vers  les  ailleurs,  le  magni- 
fique dévouement  qui  s’est  accom- 
l)li  et  s’accomplit  là-bas  chaque 
jour,  souvent  inconnu  ou  méconnu 
et  qui  pourtant  place  la  France  au 


premier  rang  dans  une  œuvre  d’hu- 
manité. 

Et  c’est  pourquoi,  chez  tous  ceux 
qui  ont  voyagé,  qui  ont  su  voir  et 
comprendre,  il  y a un  serrement 
de  cœur  en  présence  de  cette  abs- 
tention de  l’Exotisme  sur  nos 
écrans. 

C’est  un  devoir  national  de  faire 
revivre  le  film  d’Exotisme.  C’est 
faire  aimer  la  France  lointaine... 
et  c’est  donc  avant  tout  — et  (pii 
fera  honneur  au  cinéma  français 
— une  œuvre  bien  française. 

Alfred  Cltaumel. 


l.a  l)aie  d.tloiig  ('rnnkinl 
ROUTE  COLONIALE  N'>  1 
(Franfihndist  Alfred  CJiiiiniicl 


Cil  orcli.’stre  noir  en  Al'iicpie 
LE  CHAR  DES  DliaX 

( Err.nlilmdis)  Alfred  Cdtiiiiiitel 


Sampan  dans  la  liaie  d’Along 
ROUTE  COLONIALE  N»  1 
(Eianrdnidis)  Alfred  Chaumcl 


FILMS  SCIEIVTIFIQFES 
ET  TECHIVIQUES 


Le  \TI1''  Congi’ès  du  l^'ilni  Scien- 
tifi(|ue  et  Teclini(|ue  a eu  lieu  en 
octobre,  à Paris,  Salle  du  Musée 
de  l’Hommy.s  Palais  de  Chaillot. 

La  pai’t  ici])al  ion  étrangère  à ce 
Congrès  national  a été  importan- 
te au  point  de  vue  adhésions  (It 
I nations)  et  au  point  de  vue  films 
i projetés. 

Films  Anglais 

Le  T.iingdgc.  L’ablation  d’une 
1,  joue  i)ar  suite  d’un  cancer,  [icr- 


met  de  voii’  le  ïonct ion nemen l de 
la  langue  et  révèle  des  détails  in- 
connus, même  des  spécialistes  ilu 
langage.  Remarquable  film  en  cou- 
leurs. 

L(t  T ru'nsmission  de  V Energie^ 
cï’Ai'thud'  Elton,  sur  les  moyens 
cmi)loyés  jnir  l’homme  pour  trans- 
mettre l’énergie. 

Le  Radar,  de  Denis  Scyaller,  qui 
cxpli(iue  comment  fonctionne  cet 
instrument  de  repérage. 

I.e  Mierasrope,  de  .lohn  Taylor, 
sur  la  ])rati(|ue  du  luicroscoiK'. 


Films  Américains 

Pruliibérances  Solaires,  du  pro- 
fesseur R(jl)erts,  i-eprésente  la  réus- 
site la  plus  totale  (lu’on  puisse 
ohtenii’  .aclucllemeu't.  Une  élude 
du  ciel,  à l’accéléré,  par  l'éfle.xion 
dans  une  sivlière.  • don  ne  des  ré- 
sultats inattendus  et  ti’ès  curieux. 

La  Général  Electric  a présenté 
Principes  de  l’Eleclricilé,  dessin 
animé  en  couleurs. 

Enfin  un  film,  sensationnel  : Le 


Traitemenl  par  hgpnose  des  sol- 
dats choiinés  par  des  bombes,  do- 
cumentaire hunnain  de  premier  or- 
dre. 

De  M'ait  Disney,  Les  PrindjiCs 
de  1(0  Xanieialion  Aérienne,  une 
magnifioue  étude  et  une  réalisa- 
tion parfaite. 

Films  Russes 

Les  trois  filins  d’U.R.S.S..  Le 
Sang,  de  T.  Loukachevitch,  les 


LE  VAAIPIRE 

(Ei  Cinégruptiie  Documenta  i lei 


Jean  Painleeé 


I.A  REANLM.VTION  DF.  L’ORGANTSAIE 

(lu  ttoflcui'  lîi'iil.liouenlco  cl  de  VaeJinU-  (U. R. S. S.) 
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liéactiuns  physiologiques  pendant 
une  opération  du  cerveau,  de  A. 
M.  Bourdenko.  la  Réanimation  de 
l’organisme,  de  D.  Yachine,  ont 
remporté  un  suqcès  considérable 
tant  à cause  de  l’originalité,  de 
l’intérêt  scientifique  des  sujets, 
que  par  l’excellence  de  la  prise  de 
vues. 


Film  Chinois 

Une  Eclipse  Solaire,  en  couleurs, 
vraie  preuve  de  la  vitalité  des 
cinéastes  et  des  scientifiques  Chi- 
nois. 

Film  Suédois 

Un  splendide  documentaire  sur 
les  ^Oisemix  Marins,  par  Arne 
Sucksdolï. 


Marcel  Ichac,  le  pionnier  des 
hautes  montagnes  et  des  grottes 
profondes,  qui  a réalisé  d’autre 
part  des  films  industriels  d’une 
rare  perfection  comme  VAluminium. 


Jean  Painlevé,  qui  a réalisé  de- 
puis 1925  de  nomjbreux  films  bio- 
logiques. des  films  de  recherches 
sc')ientifiques,  des  fi^ms  de  haute 
vulgarisation  pour  le  Palais  de  la 
Découverte,  des  instruments  et  ap- 
pareils de  ralenti,  d’accéléré,  de 
couleur  et  de  relief. 

C’ASSOCIATIOIV 
lAfTERIVATlONACE 
SERA  FOIVDÉE 
CETTE  ANNÉE 


LES  CHA:\IPIGN()XS  PREDATEURS  ET  LEURS  PIEGES. 
Film  de  Microcinématogrujihic  du  Dr  Comandon. 


Film  Néerlandais 

De  Herman  Van  der  Horts.  Mé- 
tamorphosés, un  film  remlarquable 
sur  les  insectes. 

Canada 

Insectes  des  Végétaux,  un  film 
en  couleur,  splendide  comime  gros- 
sissement et  d’intérêt  morpholo- 
gique. 

Films  Polonais 

Deux  filn^s  sur  l’air  liquide  et 
sous  im  angle’  nouveau  de  présen- 
tation : La  Main  de  l’enfant  au 
jeu  et  au  travail,  de  Makarczyn- 
ski  et  du  professeur  Szuman. 

Films  Suisses 

Un  film  sur  les  désordres  aj)- 
portés  chez  le  rat  par  le  m.anquc 
de  vitamines  et  leur  guérison  par 
la  vitamine  correspondante.  De 
Hans  Ritchcr,  Lu  Mile,  avec  des 
prises  de  aucs  et  des  éclairages 
originaux  et  un  excellent  monta- 
ge. D’autre  part,  une  étude  sur  le 
liquide  idophore,  iinention  suisse, 
employé  en  télévision.  Ce  film  de 
51a.\  Haufler  et  Otto  Ritter,  mon- 


tre une  partie  saisissante  : la 
transformation  pendant  la  projec- 
tion du  positif  en  négatif  et  en 
photos  insolés  par  surmodulation. 
Enfin,  une  opération  chirurgicale 
réparatrice,  tout  à fait  remarqua- 
ble, par  le  docteur  Lauterhurg. 

Film  Italien 

Un  film  très  démonstratif  sur 
Une  amputation  de  la  Jambe,  par 
le  professeur  Delitala. 

Films 

Tchécoslovaques 

La  Tchécoslovaquie  montra  un 
film  de  mathématiques  très  bien 
fait  sur  les  paraboles,  un  film  sur 
la  manière  dont  le  jeune  enfant 
associe  les  objets  et  les  nombres, 
et  un  film  chirurgical  de  ])rcmier 
ordre  sur  une  opération  de  la  han- 
'che. 

* 

* * 

Parmi  les  |)artiei])ants  français, 
on  jiouvait  noter  : 

M.  Canlagrcl,  spécialiste  des 
films  pédagogiques  d’enseignement 


supérieur  ou  technique,  dont  cer- 
tains représentent  la  perfection  du 
genre. 

Le  Docteur  Comandon,  qui 
réalise  depuis  le  début  du  siècle 
des  films  de  microscopie  inégalés 
jusqu’à  ]îrésent.  avec  son  collabo- 
rateur de  Eonbrune. 

Le  Dr  Thévenard,  qui  a réali- 
sé des  tours  de  force  avec  le  film 
qu’il  achève  sur  la  mouche  et  son 
film  antérieur,  La  Vipère. 

A-P.  Dufour,  le  meilleur  spé- 
cialiste en  truquages,  le  créateur 
du  II  Slmplililm  » qui  permet  avec 
une  simple  photo  ou  carte  pos- 
tale de  créer  un  décor  où  les  per- 
sonnages évoluent  comme  dans 
un  décor  réel,  procédé  employé 
maintenant  ^lour  de  nombreux 
raccords  de  film|s. 

Melain,  qui  emploie  le  micros- 
cope en  vue  de  donner  le  goût 
de  la  .\lieroeinêmatograi)hie  au 
plus  grand  nombre. 

Prudhomi^meau  instituteur  spé- 
cialiste des  enfants  arriérés  qui, 
avec  acharnement  et  des  moyens 
infimes,  note  einêmatographiciue- 
ment  l’évolution  des  sujets  qu'il 
dirige. 


A la  suite  de  ce  Congrès,  une 
réunion  de  quelques  délégués 
(Grande-Bretagne,  Etats-Unis,  Suè- 
de, Pologne,  France),  décida  de 
concrétiser  un  projet  français 
d’avant-gu'eirre.  Ce  projet  est  la 
formation  d’une  Association  Inter- 
nationale du  Film  Scientifique  et 
Technique,  dont  les  formules  se- 
raient établies  assez  largemfent 
pour  ne  pas  éliminer  des  réali- 
sations intéressantes  dans  les  do- 
maines connexes  du  documentaire 
et  de  la  pédagogie.  En  vue  de  cet- 
te fondation,  la  France  et  la  Gran- 
de-Bretagne invitent  eonjointe- 
i^ent  un  certain  nombre  de  na- 
tions à envoyer  des  délégués  en 
vue  de  la  fondation  officielle  de 
cette  Association  qui  aura  lieu  les 
4 et  5 octobre  1948,  immédiate- 
ment après  le  ix'  congrès  du  Filrn 
Scientifique  et  Technique.  Cette 
.Association  aura  pour  but  d’uni- 
fier les  efforts,  d’intensifier  l’échan- 
ge des  rôsuiltats,  c^cs  recherches, 
pour  et  par  le  cinéma,  et  de  réu- 
nir des  Congrès  Internationaux. 
Le  protocole  des  échanges  de  vue 
et  la  proposition  du  n Gentlemien’s 
agreement  » seront  soumis  inces- 
sammjent  aux  Gouvernements  et 
Associations  intéressés  ainsi  qu’à 
l’U.N.E.S.C.O.  avec  qui  les  délé- 
gués présents  émirent  le  vœu  de 
travailler  en  étroite  collaboration. 

E.  C. 


PROTUBERANCES  SOLAIRES 
(le  B.  Lyol  (Membre  de  l’Institut)  et  de  .1.  Leclerc. 
A gauche  : L’ANEMONE  DE  MER,  de  Jean  Painlevé. 
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FANTASIA  à MOULAY-IDRISS 


; DANS 

LYAUTEY 

BATISSEUR  D’EMPIRE 

le  film  d ^ U n e épopée  française! 

Quatre  versions  disponibles  (1.200  mètres)  : Française,  anglaise,  arabe,  allemande 

YENTE  A L’ÉTRANGER:  R.A.C  49,  RUE  GALILÉE  PARIS  (XVI-) 


Au  Clair  de  la  Lune 


Cockfail  Magazine 


■ 

j Le  Briquet  Magique 


SERVICE  DE  TRUCAGES  — FILMS  ANNONCES  — GENERIQUES 
TITRES  — MARQUES  — MAQUETTES  — DESSINS  ANIMÉS 

PRISES  DE  VUES 


16,  RUE  VEZELAY  - PARIS  (8^) 


L A Bo  rd  e 79-11 


FRANCE  JUPITER  PRODUCTION 

Douchan  DRACHKOVITCH  Roger  MONDOLONI  Emmanuel  SALZMAN 
- Directeur  Commercial  - - Directeur  Artistique  - - Directeur  de  Production  - 


BRAVO  TOROS ! 

Un  saisissant  reportage  de  R.  MONDOLONI  et  L.  FEHR-LUTZ 


Une  charmante  page  de  poésie  enfantine 

PETIT  GOSSE 

Réal,  de  J.  CANOLLE  

- — Mus.  de  Guy  BERNARD  


Une  réalisation  de  L.  FEHR-LUTZ 

G I R LS  ! 


Avec  nos  meilleures 
vedettes  du  music-hall 


et,  en  co-  production  avec  PARIS-TRIOMPHE-FILMS 

COUP  DE  SOLEIL 


FRANCE-JUPITER-PRODUCTION  — 78,  CHAMPS-ELYSÉES,  PARIS  - 8^ 
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ILMS  EN  DISTRIBUTION 


ms  PIRTIES 


PREMIÈRES  PARTIES 


LES  ARTISTES  ASSOCIES 


’^ilencc  Antenne. 

I (l'rocl.  : .Iciiii  Miiu-iir.i 

A tous  les  Vents  Cn.'i  ni.i. 

(Proil.  : .Tc;\n  Miiu'ui-.i 

Hommes  et  Bêtes  (.'i.'ill  in.). 

I (Prod.  : Jean  Mineur.) 

Le  Grand  Verrier. 

(Prod.  : Coin[)toii'  Iraiieais  du 
Pilni.) 

Terre  d’Expiation. 

(Prod.  : Ciiié-lieportages.) 

L’Acier. 

(Prod.  : Service  d’Inf.  Iirilanni(iue. i 

La  Faim,  Spectre  de  la  Paix. 
(Prod.  : Nati(jnal  111111  lioard  ol' 
Canada.) 

Héritiers  de  la  Paix. 

(Prod.  : N.l'.H.,  Canada.  i 

Justice. 

(Prod.  : N'.F.IS.,  Canada. i 


Opérette  Provençale. 

Réseau  X. 

-K  -K 

ROBERT  BASTARDIË 


Sur  les  Routes  de  France,  les 
Pont  renaissent  (tiSO  ni.l. 

(Prod.  : Ciné-Beportages. ) 

Le  Passant  de  Malheur  CJ.'id  ni  I. 

(Prod.  : J'ieiair.) 

Le  Pain  quotidien  (JiMI  ni.l. 

(Prod.  : Service  d'Inl'orniation  liii- 

lanniiiue.) 

Caen  n’est  pas  morte  C!2II  ni.), 
(l’rod.  : Service  d’Inl'orniation  liri- 

lannique.l 

Production  accélérée  du  Bombar- 
dier Stirling  (331  ni.i. 

Prod.  : Service  d’Inl'oniialion  lii  i 

lannique.) 

Saint-Dié  e/t  les  H autes- Vosges, 
ll’rod.  : Uolierl  liastardie.i 


Reflets  sur  l'Eau  (3.'ill  ni.l. 

(Prod.  : .1.  L'ra'ly.) 

Hortillonages  ( l.'id  ni.i. 

(Prod.  : Ai'gus-:ÿlni.) 

CINE-SELECTION 

Burnous  et  Chéchias  (lUO  ni.i. 

(Prod,  : Franco  en  Marche. i 
Maroc  d'Aujourd'hui  I(îl7  in.). 

(Ih’ud.  : (ienlre  (’inémat.  Marocain.) 
Gitans  d’Espagne  ( Fh)  in.). 

(Prod.  : lUihio.i 
Ceux  du  Rail  (■'il.'i  ni. F 

(Prod.  : JCssor  Finénuit.  Fi’ançais.) 
Saint-Malo,  Ville  Assassinée 
Ci.'ÏO  ni.). 

(Prod.  : I.iiPdia.) 

Un  Rigolo  (r).")0  ni.). 

(Prod.  : Finc-Séleetion. I 
Les  Hommes  de  la  Neige  (.l^ÜS  ni.). 
(Pi'od.  : l'rancE’  (‘ii  Mai'che.) 


bO  ans  de  cinéma  américain 

(270  inJ. 

Une  Nourrice  à quatre  pattes 

(208  ni.). 

L’Elevage  du  trotteur  (308  in.). 
Poissons  Sauteurs  (272  ni.). 

Pont  Tournant  (200  m.). 

Mardi  de  Novembre  (171  ni.). 

Concerto  en  si  bémol  mineur 
(231  in.). 

COMPAGNIE  COMMERCIALE 
FRANÇAISE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

L’Age  du  Plastique  (.‘l.'ill  iii.i. 
Françaises  de  Demain  (.'idO  ni.). 
Au  Pays  de  la  Fantaisie  (.‘i.'iO  ni.). 
Ici  Londres...  ici  Paris  (l.'iO  ni.). 

(Prod.  : Jean  Mineur.) 

L’Appel  des  Cimes  ((iôl)  ni.). 

(Prod.  : 1!.  N.  Piliiis.) 


i 

! 


I i;  l'IÎAV.MI,  DU  M.MililtK 
(l’rod.  : .l.-K.  Itayiiicnd  Milli-tl  Marcel  Miirliii 


.1  tl.roile  cl  à ijdiiche  : 

Deux  sculiitures  de  Roilin 
dans  'e  (ilni  UODIX,  de  René  l.ucol. 

(Vente  poui-  le  monde  entier  ; l'ranco-l.nndon-l-'iliii.l 


-K 

-K  -K 
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Orage  sur  les  Balkans. 

(Prod.  : X.F'.R.,  ('.anada.i 
Tout  en  Pêchant. 

(Prod.  : Variety  Uilni  llisli.i 
Au  Pays  du  Taureau. 

(Prod.  : Variety  l i'.m  Distr.i 
L’Ami  de  l’Homme. 

(Prod.  : Varietv  l'i'm  Dislr.i 
ASTRA  PARIS  FILM 
Nuits  de  Paris  (liDII  ni.i. 

(Prod.  : Vox-Films, 

Les  Enfants  du  Ciel  13(1(1  m l. 

(Prod.  : R.R.  JacFeri  (l)..\.  en  cou- 
leurs.) 

Cri-Cri,  Ludo  et  l’Orage  (3l):i  m.F 
(Prod.  : R.  Risaclierl  (l)..\.  en  cou- 
leurs.) 

M M 

ATLANTIC-FILMS 


Les  Mines. 

Sécurité. 

. Le  Vêtement. 

Le  Gaz. 

Le  Moteur  à Explosion. 

i 


ôii^E- FRANCE- Fl  LM 


Les  Lévriers  de  la  Neige  ((KKIni.). 

A- 

A-  A- 

CINELDE 


L'Empire  au  Service  de  la  France 

(900  111.). 

(Prod.  : Georges  Lclouriieur. ) 
Vision  Saharienne  (l>ü()  ni.). 

(Prod.  : (ieorges  Fctourneur.i 

A- 

A-  A- 

CINEMA  DE  FRANCE 


Le  Retour  à la  Vie. 

ll’rod.  : Service  ('.ini'-mal.  de  la 
J.O.C.) 

Moulins  d'Hier  et  d ' Au  jourd 'h  u i 

(JUll  111. 

(Prod.  : Ciiié-Reporlages.) 

Terres  Vermeilles  (('i.âll  ni.) 

(Prod.  ; 0|)timax.) 


L’Heure  iJI.")  m.l. 

(l’rod.  : Fat  no -('.onsorlium. I 
Naissance  d’un  Port  l.'i.'iO  ni.). 

(Prod.  : France  en  Marclie.) 
Tapisseries  d’Art  (âl'iO  ni.). 

(l’rod.  : Tadié-U.iiiema.) 

Santorin  (390  m.l. 

(Prod.  : Fa  t ino-( '.nnsort  ium.  I 
Rythmes  I I I I ni. F 

(Prod.  : Tadié-Ginéma.), 

Rhapsodie  Arlésienne  (3.')(l  ni.l. 

(i’rod.  : France  en  Marclie.) 

Voie  Libre  (337  m.). 

(Prod.  : (axnptoir  F'rançais  du  FÜm.) 

A- 

A-  A- 

COLUMBIA 


I Les  As  du  Golf  (2'.)r>  id.). 

) Attaque  de  gouttes  (132  ni.). 

I Allô,  allô,  le  lièvre  part  (28.')  ni.'. 
Le  Lancer  en  Mer  (282  ni.). 

Les  Virtuoses  du  Billard  (23!)  ni.|. 
Un  gentil  petit  garçon  (193  ni.). 

Curiosités  (2!)8  ni.). 

I Les  Rois  du  Steeple  (2(î3  in.i. 


COMPAGNIE  GENERALE 
CINEMATOGRAPHIQUE 


Paul  Langevin  (3.70  in.i. 

Louis  de  Broglie  (1.70  ni.j. 

Henri  Matisse  (0.70  in.i. 

Charles  Fabry  (300  in.). 

Le  Palais  de  la  Découverte 

(1-hi  si.\  parties  de  100  ni.  chacune.) 

A-  A- 

COMPTOIR  FRANÇAIS  DU  FILM 

La  Nouvelle  Etape  (991  ni.). 

Cinq  du  Stalag  (008  ni.l. 
Découverte  cie  la  France  (207  ni.). 
Elle  et  Toi  (309  m.). 

De  la  Libération  à la  Renaissance 
(207  111.1. 

Les  Deux  Amis  (711  ni.). 

Carbur  et  Clic-Cïac  (3.70  m.). 

(l.)essin  animé.  Prod.  : (hI".F.) 
Crabes  (22.7  ni.i. 

La  Valse  Brillante  (100  m.). 
Agression  dans  le  Pacifique 
(230  m.). 
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FILMS  DE  PREMIÈRE  PARTIE  El 


m.). 


Compte  Rendu  de  la  Chine 

(21ü  111.). 

La  Marine  Royale  d’Australie 

(180  ni.). 

Les  Gens  du  Canada  (.'lOO  m.l. 

La  Revanche  des  Aites  (410 
Pilotes  Convoyeurs  (fiO")  ni.). 
Solutions  Françaises  (650  ni.). 

(Film  de  Jean  PaiiFcvé.) 

Le  Vampire  (27,5  ni.). 

(Film  de  Jean  Paiiiievé.) 

Jeux  ci’Enfants  (100  ni.). 

(F'iini  de  Jean  Painievé.) 

Assassins  d’Eau  Douce  (740 
(F'ilni  de  Jean  Painievé.) 

A Travers  les  Steppes  de  l’Asie 
Centrale  (400  ni.). 

Parachutistes  (270  ni.). 

Equipe  de  Nuit  (505  m.). 

L’Ennemi  Secret  (007  m.'. 

(Prod.  : J.  IC.  Raymond  Jliilet.) 

La  Boxe,  noble  Art 

(Prod.  : L.  K.  Raymond  MiPet.) 

M 

+ -K 

CONSORTIUM  DU  FILM 


111.). 


Choupinet  (Dessin  animé)  (350  ni.). 

(Prod.  : Ollier  Roiicquey.) 

V’Ia  beau  temps  (Dessin  laniiiné) 
(300  111.1.  (Prod.  : André  Rizei.) 
Convoi  vers  Malte  (OOO  m.). 
Marine  Marchande  (900  m.). 

Revue  Filmée  n”  1,  2 et  3. 

(3  parties  de  490  ni.  chacune.) 
(Prod.  : Service  Cinéinatograpiiiciue 
de  l’Année.) 

Le  Port  artificiel  d'’ Arromanches 

(600  m.). 

La  Montre  (410  ni.). 

(Prod.  : Atlantic  F'iini.) 

Au  bord  de  la  rivière  (300  ni.). 

* ■¥ 


CORONA 


FILM 


Les  Chevaux  du  Vercors  (700  ni.). 
Monte-Carlo  (350  ni.). 

Le  Rail  à la  conquête  des  cimes 
(300  m.). 

Le  Sacrifice  du  Sang  (450  ni.). 
(Film  suédois.) 

Route  Coloniale  n»  1 (750  m.). 

(Prod.  ; l'i-mlilmdis.) 


2 août  1934.  Des  oiiséqucs  nationaies  du  Maréchal  I.yautcy  sont  célébrées  à Nancy. 
On  revit  cet  émouvant  lioniniage  de  la  F'rancc  dans  Lyautey,  Bâtisseur 

d’Empire. 

{Photo  R.A.C.i 


Rouen,  Martyre  d’une  Cité  (450  ni.). 

(Prod.  : Oélia-Film.) 

Croix  de  Lorraine  en  Italie 

(800  m.). 

(Prod.  : Office  F'rançais  d’Infornia- 
tions  Cinéniatograpliiques.) 


LES  DISTRIBUTEURS  PARISIENS 
DISPA 


Leçon  de  Ski  par  le  Champion  du 
Monde  Rominger  (505  m.). 

(Prod.  : J.  Dahinden)  (Suisse.) 

Un  Peuple  qui  se  Gouverne  lui- 
méme  (3()1  m.). 

(Prod  . : . Dahindeni  (Suisse.) 


Le  Bataille  de  France  et  d’An- 
gleterre 19  4 0 (900  111.). 

La  Patrouille  de  la  Jungle  (600  m.). 

4- 

4-  4- 


DOMAINES  (A.C.E.) 


Aubervilliers  (662  m ). 

(Prod.  : Ciiié-F' rance.) 

Le  Voleur  de  Paratonnerres 

(270  m.). 

(Prod.  : Les  Gémeau.v.) 


4- 

4-  4- 


ECLAIR-JOURNAL 


Croisière  Extra-Muros  (458  ni.). 
(Prod.  : Célia-F'ilms.) 


— w — 

4 4- 


20TH  CENTURY-FOX 


Terrytoon 

(Série  de  Dessins  Animés  en  cou- 
leurs.) 

Chasseurs  d’images 

(Série  de  reportages  en  noir  et  cou- 
leurs.) 

Sports 

(Série  noir  et  couleurs.) 

Œils  de  Moviétone 

(Série  de  documentaires  en  noir  et 
couleurs.) 

Marche  du  Temps 

(Edition  mensuelle.) 

4-  4- 


FRANCINEX 


I 


Cocktail  Magazine  (500  m.). 

La  Cité  du  Vatican. 

L’Art  de  la  Verrerie  à Murano.” 
Les  Passagers  de  la  Grande  Ourse.' 
(Prod.  : Les  Gémeaux)  (Dessin  ani 
mé.)  _ Il 

La  Flûte  Magique.  ; 

(Prod.  ; Les  Gémeaux)  (Dessin  ani-' 
nié.) 

Le  Scaphandrier. 

(Prod.  : Chromos-Film)  (Dessin 

animé.) 

Astres  et  Désastres. 

(Prod.  : Chronos-Filni)  (Dessin 

animé.) 

4- 

4-  4- 


FRANFILMDIS 


Route  Coloniale  N“  1 (600  m.). 

(Prod.  : F'ranfi'mdis.) 

Le  Char  des  Dieux  (050  m.).  -Si 
(Prod.  : Franfi'mdis.)  JF 

Terres  Promises  (650  m-).  fri' 

(Prod.  : Franli’mdis.)  -jl; 

Pyrénées,  Terre  de  Légendes 
(600  m.).  gj 

(Prod.  : Franfdmdis.)  ^ | 

2.600'k  ms  à travers  l’Abyssinielr 
(Prod.  : Franfi'mdis.) 

4- 

4-  4- 


GALLIA-CINE 


Les  Santons  (300  m.). 


NAISSANCE  D’EN 
(Film  de 


SPECTACLE 

J.  K.  liaijmond-Mitlet.) 


LA  NAISSANCE  D’UN  RI.IÜU 
(Prod.  : F'ilnis  de  F'raiice) 


Ed.  Flounj  (Prod. 


irite  et  Léger  (320  m.). 
Sautez  ! Dansez  ! 

(Prod.  : Tadic-Cinéma.) 
Paris  (En  technicolor)  (600 
(Prod.  : J.  C.  Bernard.) 

4- 

4-  4- 


m.). 


PISCINA 


<-e  Charron  (600  m.). 

(Prod.  : Célia-Filni.i 
Métiers  de  France  (300  m.). 

(Prod.  : A.  Paulvé.) 

Etre  Belle  (380  m.). 

(Prod.  : A.  Paulvé.) 
Couleurs  de  Venise 
(Prod.  : A.  Paulvé.) 


(085 


Un  Reportage  sur  Monaco  (431  ni.)< 

Au  Pays  de  Sylvie  (750  m.). 

(Prod.  : Optimax-F'ilni.) 

Artères  de  France  (300  m.). 

Le  Char  des  Dieux  (GOO  ni.)* 

Marine  de  France  (600  m.). 

(Prod.  : Franfilmdis.) 

Les  Antilles  (300  m.. 

> 

Hollywood  (300  ni.). 

Les  Perles  (350  m.). 

DISTRIBUTION  PARISIENNE 

Vision  d*Extréme-Orient. 

DE  FILMS 

Bernard  Père  et  Fils  (1.100  m.). 

(Prod.  : Jean  Mineur.) 

Soirée  Mondaine  (350 

4 

Châteaux  de  Cartes. 

4 4 

Les  Quatre  Saisons. 

EDITIONS  SONORES 

(Magazine  trimestriel  édité  en  huil 

ET  CINEMATOGRAPHIQUES 

langues.) 

E.S.E.C. 

La  Marine  Française  Libre  (350  m.). 

Trois  Chansons  de  la  Résistance 

Richesses  Normandes  (300  m.). 

La  Route  de  Moscou  (650  m.). 

Les  Maîtres  du  Feu  (300  m.). 

ORCHESTRE  SYMPHONIQUE 
Films  de  France';  E.  de  Fort-Bacourt 

4- 

4-  4 

GAUMONT-EAGLË-LION 


Port-Royal  (600  m.). 

Croix-Rouge  Française  (600  m.). 
Le  Froid  (600  m.). 

Les  Ombres  de  la  Ville  (600  m.). 
Le  Bijou  (450  m.). 

Coupeurs  de  Bois  (300  m.). 

Forêt  Vivante  (438  m.). 

Par  18  mètres  de  Fond  (600  m.) 
Marseille  (1.000  m.). 

Epaves. 

4 

4 4 


GRAY-FILMS 


La  Bataille  d’Angleterre. 
Autour  de  la  Piste. 


PREMIÈRES  PARTIES 
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♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


121 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


ISTRIBUTION  - SAISON  1946-47  (suite) 


Ui)P  scpiic  <hi  li'in  EPAVES,  de  .T.-V.  Coustciui, 
([ui  a remporté  à Cannes  la  Coupo  du  C . 1 .1) . A . L.  C . 
(Vente  pour  le  monde  entier  : Franco-London-Film.) 


U. S. A.  5 (.'>20  ni.). 


|i  a R. A. F.  en  action. 

K e Route  des  Indes. 

f.  opces  Navales  Françaises  Libres. 

I a Bataille  d’Angleterre. 

, ’lle  de  Malte. 

P lapmonies  Tunisiennes. 

i-  ^ 

J JE  VOIS  TOUT 


a Vie  des  Styles. 

pléans. 

lunkepque. 

etits  Aptisans,  Grands  Artistes, 
omédiens  à la  Tête  de  Bois 

(450  ni.). 

es  Aventures  d’Oscar-la-Bri- 
cole  (175  ni.). 

(Uessin  animé  en  couleurs.) 

■¥  ■¥ 

SOCIETE  DES  FILMS  LUTETIA 


aint-Malo  assassiné  (0110  m.i. 
.uis  Mariano  chante  (00  m.). 
la  Série  des  Zut. 

(Dessins  animés.) 

■¥ 

-K  + 

LUX 


n,es  Heures  Passent  (503  m.). 

'!  (Prod.  : J.  K.  Raymond-Millet.) 
||,es  Buveurs  de  Sang  (000  m.l. 
jl  (Prod.  : de  Cavaignac.) 
li.ettres  de  Paris  (000  m.)-. 

! (Prod.  : Films  du  Compas.) 
.'Ecole  de  Barbizon  (900  m.). 
(Prod.  : de  Cavaignac.) 

.eç  Sondeurs  d’Abime  (000  m.). 
(Prod.  : Marcel  Icliac.) 

¥ 

¥ ¥ 

METRO-GOLDWIN.MAYER 


J’ete  Smith 
luilton  Holmes 
iport  Champion 
litz  Patrick 
[lobert  Bentchley 
Iddities 
Ainiature 
’assing  Parade 
Ausical  Revue 
üshermen’s  Paradise 


(Prod.  : Minislére  de  Plnl'ormatioi! 

l)ritanni(|ue.) 

Faillite  de  la  Bombe  Volante 

(200  m.). 

(l’rod.  ; Ministère  de  Plnformation 

Brita:ini([ue.) 

Fort  de  Guerre  (306  m.). 

(Prod.  : Ministère  de  Plnl'ormation 

Rritamiiiiue.) 

¥ 

¥ ¥ 

PANTHEON.  DISTRIBUTION 


Partie  de  Campagne  (1.200  m.). 
L’ Homme. 

Gitans  d’Espagne. 

Six  ^i  Petits. 

Terre  sans  Pain. 

Monsieur  Badin. 

L’I  llusion. 

Paris  1 900 


(O.W.I.) 

U. s. A.  7 (513  m.l. 

(O.W.I.) 

La  Petite  Ville  (39.)  m.l. 

(O.W.I.) 

A l’Assaut  de  la  Terre  (310  m.). 
(S.C.A.) 

Bataillon  de  Choc  (183  m.). 

(S.C.A. I 

Indiscrétions  Sous-Marines 
(131  m.). 

Londres  en  Flammes  (700  m.). 

(Prod.  ; l’iiriimount  News  I.ondres.) 
Hardis  Navigateurs  (271  m.l. 
Esprit  Combattit  (270  1>.). 

Corps  des  Amphibies  (25'l  m.). 
Toutes  Voiles  Dehors  (205  m.). 
L’Art  de  Tomber  (215  m.). 

(Prod.  : l’aramount  Pic'lurcs  Inc., 
Xcw  York.) 

Guillaume  Tell  (290  m.). 


Mathurin  chez  Guillaume  Tell 

(162  m.). 

(Prod.  : Paramount  Pictures  Inc., 
New  York.) 

¥ 

¥ ¥ 

PATHE.CONSORTIUM.CINEMA 


Cross-Country  (296  m.). 

(Prod.  : I.D'.H.E.C.) 

Un  Enfant  est  Né  (413  m.). 

(Prod.  : Ecs  Films  <lc  France.) 
Marseille,  Premier  Port  de  Fran- 
ce (441  m.). 

(Prod.  : Films  .Tean  Mineur.) 
Renflouements  (396  m.). 

(Prod.  : M.A.I.C.) 

La  Mouette  Grise  (451  m.). 

(Prod.  : Svensk  Filmlndustri.l 
Aube  (229  m.). 

(Prod.  : Svensk  Filmindustri.l 

¥ 

¥ ¥ 

RADIO-CINEMA 


Les  Routes  Mouvantes. 

Premier  Prix  du  Conservatoire. 
Attention  aux  Vipères. 

Le  Dieu  Hasard. 

(Prod.  : Artisans  d’Art  du  Cinma.) 

¥ 

¥ ¥ 

REALISATIONS  D’ART 
CINEMATOGRAPHIQUE  R.A.C. 


Automates  d’ujourd’hui. 

La  Vie  Secrète  des  Visages. 
Comédiens  à Tête  de  Bois. 
Légende  sur  une  Vieille  Chanson. 
Chanson  de  Rue. 

(Prod.  : Aurorc-l'üm.) 

Terres  Hostiles. 

Lyauitey  (1.200  m.). 

¥ 

¥ ¥ 

FILMS  REGENT 


En  Famille  (908  m.). 

(Prod.  : l'i'ms  Cristal)  (Music-hall.) 

¥ 

¥ 

REGINA-DISTRIBUTION 


La  Cité  du  Plastique  (450  m.). 
Sentinelle  des  Alpes  (1.200  m.). 


(Prod. 


UNE  LETTRE  VOYAGE 
Films  de  p'rancd 


/i.  Xiidoiix 


(Prod. 


CARHUR  ET  CLIC-CLAC 
Comptoir  Français)  /{.  de  Velu. 


LE.S  HEURE.S  PASSEINT 
Film  (le  ,I.-K.  Raymond-Millet. 


trehives  Judiciaires 

Oessins  Animés  en  Technicolor 

îtc... 

¥ 

¥ f- 

MINERVA 


Paperasses  (510  m.). 

(Prod.  : J.  Lemoigne.) 

'L’Ile  Mystérieuse  (297  m.). 

(Prod.  : A.  Rigal)  (Dessn  animé.) 
L’Institut  Pasteur  (760  m.), 

(Prod.  : Je  Vois  Tout.) 
hFéepies  Nocturnes  (347  m.). 

■■  (Prod.  : Je  Vois  Tout.) 

(Vers  Tokio  (459  m.). 


Le  Théâtre  au  Cinéma. 

La  Politesse. 

Les  Belles  Manières. 

Le  Reflet. 

¥ 

¥ ¥ 

FILMS  PARAMOUNT 


Produire  pour  Vaincre  (691  m.l. 
(O.W.I.) 

Memphis  Belle  (1.130  m.). 

(O.W.I.) 

Conquête  du  Ciel  (1.137  m.). 
(O.W.I.) 

Le  Droit  de  s’instruire  (538  m.). 
(O.W.I.) 


Les  Joyeuses  Commères  de  Wind- 

sor  (213  lu.). 

(l’rod.  : Paramount  Pictures  Inc., 
New  York.) 

Dc.s'iin.'i  ((iiimé.s  en  coiileiir.'i 

Mathurin  au  Chantier  (200  il).). 
Mathurin  en  Perm’  (190  m.). 
C’était  un  Patriote  (190  m.). 
Mathurin  et  la  Mouche  Géante 

(150  m.). 

Pauvre  Dino  (192  m.). 

Mathurin  Chercheur  d’Or  (180  m.'. 
Mon  Lion  fait  le  Beau  (169  m.). 
3 M auvais  Garçons  (181  m.). 


Le  Retour  (90  m.). 

Ceux  du  Groupe  Lorraine  (500  m.). 
Engrenages  (40  m.). 

C’est  du  Vrai  Sport  (475  m.). 

Au  Temps  des  Fiacres  (390  m.). 
(Prod.  : S.D.A.C.) 

¥ 

¥ ¥ 

LES  FILMS  ROGER  RICHEBE 


Panorama  Musical  (575  m.). 
(Prod.  : Célia-F'ilms.) 

Le  Tonnelier. 

Londres  l’invincible. 
Femmes  en  Guerre. 

Zone  Dangereuse. 


PREMIÈRES  PARTIES 
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PREMIÈRES  PARTIES  ■ SAISON  I946"47  ■ (suite  et  fin 


Ici,  l’Allemagne. 

Ce  Jour  a sauvé  le  Monde. 
Attention  aux  Moustiques. 

+ 

LES  FILMS  FERNAND  RIVERS 

Naissance  de  la  Soie. 
L’Epouvantail. 

(Dessin  animé.) 

(l’rotl.  : Les  (icmeaux)  (Teclinicolor.) 

L’Enfant  et  les  Bêtes. 

(l’rod.  : Films  S. F. P.) 

Varsovie  accuse. 

Les  Comédiens  Ambulants. 

♦ 

* + 

RKO. RADIO  FILMS 

Les  Compagnons  du  Ranch. 

Les  Ailes  Sportives. 

Le  Tir  à l’Arc. 

Les  Cavaliers  de  la  Mer. 

A Tire  d’Aile. 

Le  Golf. 

Le  Paradis  des  Pécheurs. 
Plongeons. 

Dessins  Animés  de  Walt  Disney. 
Blanche- Neige. 

Grande  Parade  de  Walt  Disney. 
Les  Quintuplés  de  Pluto. 

Les  Revenants  Solitaires. 

Les  Nettoyeurs  de  Pendules. 
L’Autruche  de  Donald. 

Vacances  Hawaïennes. 

Sang-Froid. 

Les  Constructeurs  de  Bateaux. 

Le  Bien  et  le  Mal. 

La  Remorque  de  Mickey. 
Trappeurs  Arctiques. 

Les  Neveux  de  Donald. 

Le  vieux  Moulin. 

Au  Pays  des  Etoiles. 

Le  Papillon  et  la  Flamme. 

Le  Perroquet  de  Mickey. 

Pêcheurs  de  Baleine. 

Boys-Scouts. 

La  Chasse  au  Renard. 

Sentinelles  du  Ciel  (7111  m.l. 

(Prod.  : Films  Unit  Londres.) 
Echec  d’une  Stratégie. 

(Prod.  : Films  Unit  Londres.) 


(iosset,  le  s.vm|)alliique  « '|■roul):ldo^l|■  » 
de  la  Hadio,  est  rinteii)rète  de  : 

•SI  CFTTF  HISTOIHI':  VOUS  .\MtSK. 


-K 

-K  -K 

SIRIUS 


Légende  de  Saint-Nicolas  l.'ISd  m.'. 

Jean  le  Chanceux  (2it(l  m.i. 

Le  Petit  Poucet  (.ïdO  m.). 

Sur  un  Air  d’Autrefois  (iiSd  m.l. 

Champs  et  Chansons  (^d.”)  m.) 

Le  Retour  des  Revenants  (2!l(l  m.). 

Rêver  ( 1 !d  m.). 

Dans  le  Mouvement  (ilSii  ni.l. 

Quand  allons-nous  nous  Marier? 
(il.')  m.l. 

Je  cherche  un  petit  Apparte- 
ment (1(18  m.l. 

Je  te  serai  Fidèle  ( ISd  m.l. 

Sirius  Symphonies  iMioiisirl. 

(L'’  tranche  de  films,  avec  ('.col- 
ites Ulincr,  Pierre  Diidan,  lîose  Ma 
nia,  .laiiiiy  l.al'crricre  V\e((c  (ii 


(IJisIr. 


Cillé-, Sch'cUon.) 


r«ud,  les  sieurs  lîtiemie,  Roger  Ni- 
colas et  Raymond  Souplc.x.J 

■K 

-K 

STENTOR-DISTRIBUTION 


Réseau  5 « Autour  d'un  Maquis  » 

(.ïëU  int 

Lou  Pescadou  (.â.td  m.). 


-K 

STANDING- FILMS- DISTRIBUTION 


La  Vieille  Alsace  ((il 
De  New  York  ( 

((i.'id  m.). 

Le  Rat  (80(1  m.). 

Un  Po  isson  de 
(.'iôo  111.), 

Deux  Chansons 
chant  300  ni.). 


111,). 

Hollywood 


90.000  dollars 


de  Jean  Tran- 


* * 

UNION  FRANÇAISE  DE  PRODUC- 
TION CINEMATOGRAPHQUE 
U.F.P.C. 

Visages  de  France  (1. 2(1(1  m.l. 

Jeux  d’Enfants  (.'illll  m.l. 

Il’rod.  : U. 11. S. S.  Intorgkiiio.i 

Lublin  ( Libération  de  la  Pologne) 

(8(1(1  m). 


Petit  Renard  (8(1(1  iii.i. 
Auschwitz  (7(1(1  m.l. 

Jour  V à Moscou  (1(1(1  m.l. 
(lin  couleurs.) 

Parade  des  Sports  (L.'idd  m.). 
(En  couleurs.) 


UNION 


-K 

■¥  ■¥■ 

DES  PRODUCTEURS 
DE  FILMS 


PREMIERES  PARTIES 


* 

■K  * 

UNIVERSAL-FILMS 


V^ictoire  dans  le  Sud  (l.ddd  ni.i. 
L’Art  Russe  (811(1  m.l. 

Le  Stade  Dynamo  (7.7(1  m.). 

Chants  et  Danses  Soviétiques 
(üdd  ni.L 

Visages  de  Moscou  (6(1(1  m.). 
Renaissance  d’une  Ville  (1.2(10  m.l. 
Conférence  de  Yalta  (771  ni.j. 
Maidaneck  (.'idd  m.). 


Aventures  dans  la  Brousse  (6(1(1  iii.i. 
Soufflerie  de  Meudon  (ddll  m.l. 
Vendanges  (!ldd  m.). 

La  Suisse  à Vol  d’Oiseau  i:i2.')  m.l. 
Coutumes  Populaires  Suisses 
( 1(1.')  m.l. 

Vacances  en  Suisse  (878  m.|. 


Chasse  dans  l’Arctique  (271  ni.). 
Anecdotes  Américaines  (2G8  m.).  | 
Arizona  (277  m.i. 

Au  Pays  du  Sport  (262  m.). 
Expédition  au  Pôle  Sud  (8(1(1  ni.). 
George  Washington  (281  m.). 
Panorama  Américain  (26!)  m.). 
Paradis  Terresitre  (26!)  m.). 

Etc... 

(85  courts  sujets  et  87  dessins  an 
mes  en  couleurs.) 

Andy  Pandy’s  Victory  Garde 

(1!)()  m.). 

Ace  in  the  Hole  (188  m.). 

Air  Raid  Warden  (182  m.). 

Apple  Andy  (188  m.). 

Barber  of  Seville  (186  m.). 
Bathing  Buddies  (182  m.). 
Seachnut  (184  m.). 

Boogie  Woogie  Bugle  Boy  (187  m. 

•K 

■K  + 

VEDIS-FILMS 


L'Art  du  Luthier  ((>50  iii.). 
Feuilles  Blanches  (050  in.). 
Poteries  de,  Provence  (300  ni.). 
Oradour-sur-Glane  (lOOni.) 

Vol  à Voile. 

•k 

* -K 

LES  FILMS  VOG 


Adhémar  (600  m.). 

(Prod  . :Sigm)  (Sketch.) 
Hommage  à Bizet  (970  m.). 

(Prod.  : de  Uavaiganc.) 

Du  Cap  au  Nil  (550  m.). 

(Prod.  : de  Cavaignac.) 
Soyons  Sportifs  (550  m.). 
(Prod.  : de  Cavaignac.) 


On  tourne  un  (iliii  di'  la  série  d 
Sirius  Symphonies. 

[Prod.  : Filins  Siriii 


* 

■¥■  * 

WARNER  BROS. 


Emil  Colman  et  son  Orchestre 

(858  m.l. 

Cavalcade  de  Danse  (301  m.). 
Freddy  Martin  et  son  Orchestre 

(265  m.l. 

Matty  Malnek  et  son  Orchestre 

(278  m.l. 

Dessins  (iniinés  en  conlenrs 

Boule  de  Neige  et  le  Lion 

|2(I1  m.l. 

Presio-O  Chang-O  (202  m.). 

Que  d’Os  (21(1  m.). 

Réglisse  et  Noirot  l’Oiseau 
(215  m.).  , 

La  Souris  Folichonne  (214  m.). 

Un  Petit  Chien  trop  Curieux 

(217  m.). 


r - 

i LA  GLOIRE  DE  PARIS,  LE  GRAND  MAGAZINE  CINÉMATOGRAPHIOUE  ; 


.O  '>Un..  f’  // 


,XS  >e  > 


PARIS  - TRIOMPHE  - FILMS 


76,  avenue  des  Ctiamps^Êlysées 


ÉLYsées  99-90 


PRÉSENTE  DEUX  COURTS  MÉTRAGES  DE  CLASSE  INTERNATIONAL 

RÉALISÉS  PAR  MARCEL  MARTIN 


“SI  CETTE  a 
HISTOIRE 
VOUS  AMUSE 

une  satire  contre  la  guerre 
un  film  pour  la  paix 


LE  BALLE 

LES  SANTONS 


(rersion  française) 
(version  anglaise) 


Avec  le  concours  ^ 
officiel  du  corps 
de  ballet,  de 
Vorchestre  et  des  chœurs 
du  Théâtre  National  de  V Opéra 


tfbieniôf |"LA  FILLE  DU  CHARBONNIER” 
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FILMS 

D’ENSEIGNEMENT 


Pour  améliorer  la  Production 

par  Jean  BRÉRAUL.T 


MOULINS  D’HIER  ET  D’AUJOURD’HUI 
(Ciné-Reportages)  Senje  Griboff 


réalisables...  au  moins  dans  des 
conditions  normales  de  travail.  Ces 
solutions  ont  reçu  un  commence- 


Les  difficultés  qui  entravent  ac- 
tuellement la  production  française 
des  films  d’enseignement  sont  di- 
verses. Elles  tiennent  d’abord,  comù 
me  chacun  l'e  sait,  aux  crédit|S 
insuffisants  qui  lui  sont  consacrés. 


Robert  Gudin  filmant  une  opération 
chirurgieale. 


LA  CITE  ARDENTE 
(Forces  et  Voix  de  France)  Ed.  Flonrij 


au  peu  de  confiance  des  produc- 
teurs quant  à la  durée  raisonna- 
ble de  cet  amortissement  pour  le 
cas  où  ils  financeraient  eux-mlè- 
mes  leur  production  dans_  cette 
branche.  Elles  tiennent  aussi,  bien 
entendu,  aux  conditions  de  pri- 
ses de  vues  moins  aisées  qu’avant 
la  guerre.  L’effort  d’organisation 
tenté  par  le  Ministère  de  l’Edu- 
cation Nationale  depuis  la  Li- 
bération a déjà  éclairci  la  situa- 
tion en  « planifiant  » les  problè- 
mes et  en  exposant  des  solutions 


ni(ent  d’application  : un  certain 
nombre  de  films  ont  pu  être  mis 
sur  le  chantier  et  plus  ou  moins 
heureusement  terminés. 

Mais  il  est  un  aspect  de  ces  pro- 
blèmes sur  lequel  je  voudrais  at- 
tirer l’attention. 

On  est  aujourd’hui  bien  convain- 
cu de  la  primauté  que  doit  exercer 
l’éducateur  dans  l’élaboration  d’un 
film  d’enseignement.  On  sait  qu’il 
n’est  pas  seulement  le  fournisseur 
des  idées,  du  scénario  : il  doit  aus- 
si collaborer  au  découpage,  aux  pri- 
ses de  ^'ues,  au  in^ontage.  Son  rôle 
est  intimement  lié  à celui  du  ci- 
néaste réalisateur.  Dans  la  meilleu- 
re hypothèse,  il  pourrait  être  lui- 
mi;  “me  ce  réalisateur,  ainsi  que  l’ex- 
))érience  en  a déjà  été  faile  à plu- 
sieurs reprises,  non  sans  succès. 

Si  l’on  veut  un  travail  hicn  fait, 
il  faut  que  l’éducateur  cinéaste  se 
consacre  à ses  films,  et  seulement  à 
eux,  qu’il  suive  l’opérateur  dans 
son  travail  de  prises  de  vues. 

Actuellement,  un  éducateur  spé- 
cialisé pourrait  se  voir  confier  la 
réalisation  d’un  film  par  an,  de 
deux,  dans  sa  meilleure  hypothè- 
se. Il  lui  serait  alors  impossible 
d’abandonner  ses  fonctions  éduca- 
tives, car  il  lui  faut  bien  gagner 
sa  vie,  et  ce  n’est  pas  en  donnant 
ses  cours  qu’un  éducateur  peut  sui- 
vre, partout  où  cela  serait  néces- 
saire, le  cinéaste  réalisateur. 

Il  en  résulte  une  faiblesse  iné- 
vitable dans  la  plupart  des  cas,  in- 


hérente au  système  lui-même.  On 
a demandé,  avec  juste  raison,  la 
formation  d’éducateurs  cinéastes. 
L’Institut  des  Hautes  Etudes  Ciné- 
matographiques se  préoccupe  de 
cette  formation,  mais  une  fois 
prêts,  que  donnera-t-on  à faire  à 
ces  jeunes  ouvriers  du  film  d’en- 
seignement. pleins  d’ardeur  et  d’es- 
l)érance  ? 

On  le  voit,  c’est  encore  une  ques- 
tion financière  à régler.  Une  pro- 
duction suffisan'^ment  étoffée  exi- 
gerait des  crédits  suffisants,  encore 
inexistants. 

■Jusqu’à  ce  qu’ils  soient  accordés, 
il  faut  s’attendre  — toujours,  s’en- 
tend, dans  le  domaine  du  film  d’en- 
seignem,ent  pur  — à hien  des  dé- 
convenues et  même  à des  échecs, 
sauf  en  des  cas  très  rares  où,  pré- 
cisément, l’éducateur  cinéaste  au- 
rait su  et  pu  trouver  des  ressources 
dans  l’exercice  même  de  son  acti- 
vité cinématographique.  C’est  alors 
qu’il  aurait  pu  s’assurer  une  pro- 
duction où  le  film  d’enseignement 
occuperait  une  certaine  place,  rc- 
lativenient  restreinte  et.  en  tout 
cas,  insuffisante  à elle  seule.  Alais, 
appuyée  sur  des  travaux  très  voi- 
sins mettant  en  jeu  une  même  tech- 
nique et  menés  par  le  même  réa- 
lisateur, cette  production  serait  as- 
surée dans  les  conditions  les  meil- 
leures. La  valeur  de  l’auteur  ai- 
dant, on  pourrait  alors  voir  naî- 
tre des  films  parfaitement  repré- 
sentatifs des  idées  et  des  méthodes 


françaises  en  m'atière  de  cinéma 
d’enseignement. 

Cependant,  une  telle  situation  ne 
peut  être  qu’exceptionnelle.  Elle 
s’est  pourtant  réalisée,  ainsi  que  je 
l’écrivais  à propos  de  Marc  Can- 
tagrel,  grâce  à une  ténacité  peu 
commune  et  à un  indiscutable  ta- 
lent. Cet  exemple  a valeur  de  preu- 
ve. Ne  conviendrait-il  pas  d’en  te- 
nir conTpte  ? 


NOS  PETITS 

(Tadié-Cinéma)  Pierre  Boyer 


LiYAUTEY,  BATISSEUR  D’EMPIRE 


C’est  là,  sans  aucun  doute,  l’un 
des  meilleurs  documentaires  de 
l’année  1946,  et  aussi  un  merveil- 
leux document,  tout  court,  puisque 
la  grande  figure  du  maréchal  Lyau- 
tey  y est  évoquée  par  des  vues  au- 
jourd’hui uniques  au  monde. 

Composé  de  deux  parties  distinc- 
tes : la  période  héroïque  de  la  pa- 
cification du  Maroc  (où  la  qualité 
photographique  représente  un  tour 
de  force  pour  répo(|ue)  et  l’œu- 
vre grandiose  du  bâtisseur  d’empi- 
re, Li/aiitey,  qui  est  distribué  par  la 
R.A.C.,  a été  choisi  comme  complé- 
ment de  programme  de  La  Grande 
Illusion.  La  longueur  exceptionnel- 
le du  chef-d’œuvre  de  Jean  Re- 
noir a incité  la  R.A.C.  à livrer 
indistinctement  aux  directeurs  et 
sur  leur  désir,  selon  les  comm.o- 
dités  locales  d’exploitation,  Lyaii- 
tey,  dans  sa  version  intégrale 
(1200  mètres),  ou  dans  une  version 
réduite  de  800  mètres  environ.  Cet- 


te formule  gagnerait  du  reste  à 
être  généralisée  car,  dans  certains 
cas  et  celui-ci  en  particulier,  cUe 
permet  aux  exploitants  d’organiser 
des  séances  spéciales  pour  les  éco- 
les et  les  enfants,  le  jeudi  matin. 

On  ne  saurait  concevoir  de  meil- 
leure œuvre  de  prestige  français 
que  Lyautey,  non  seulement  parce 
qu’il  y est  exposé  intelligemment 
comment  il  sut  pacifier  le  Maroc 
«sans  tirer  un  seul  coup  de  canon», 
mais  aussi  parce  que  la  preuve  est 
faite  sous  nos  yeux  que  ses  mé- 
thodes sont  toujours  valables  ! 
« Pour  se  faire  aimer,  pour  se  fai- 
re obéir,  il  faut  respecter  les 
mœurs,  les  traditions  des  indigè- 
nes ».  Les  admirables  images  de 
Lyautey  arrivant  avec  une  faible 
escorte  à la  ville  sainte  de  Mou- 
lay-Idriss,  à la  limite  même  de  ce 
qui  était  alors  la  « dissidence  », 
en  sont  un  bouleversant  témoigna- 


ge. Et  au  moment  où  tant  de  villes 
de  France  doivent  être  reconstrui- 
tes, son  exemple  prend  la  valeur 
d’une  leçon.  Regardez  plutôt  com- 
ment il  a concilié  l’édification  des 
villes  « modernes  » à côté  des  vil- 
les « anciennes  »,  admirez  Rabat, 
construite  sur  un  terrain  entière- 
ment vierge  ! Et  avouez  votre  sur- 
prise devant  certains  aspects  pitto- 
resques de  l’adaptation  de  l’indi- 
gène à la  vie  moderne  ! 

Lyautey  composa,  il  y a quel- 
ques mois,  avec  Epaves  et  Rodin, 
le  premier  programme  cinémato- 
graphique présenté  à Berlin  et  à 
Vienne,  devant  les  commissions 
de  contrôle  et  les  directoires  in- 
teralliés. Le  plus  heau  compliment 
qu’on  puisse  lui  adresser  est  de  di- 
re que  c’était  là  un  honneur  mé- 
rité. 

La  musiqu  de  Jacques  Ihert,  tour 
à tour  ample  et  discrète,  est  d’une 
rare  qualité. 


PREMIÈRES  PARTIES 
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..  ses  films  Sahariens: 


L’EMPIRE  AU  SERVICE 
— DE  LA  FRANGE 

Vision  Saharienne) 

DEGLET-NOUR  (Doigt  de  Lumière) 

LE  GRAND  ERG  (Au  Pays  des  Hommes  Bleus) ... 

...  et  prépare  : CARAVANE  BLANCHE 


M"  G.  LE  TOURNEUR  DE  MARCAY- 

Production-Réalisation  : 37  bis,  rue  du  Colisée,  PARIS 
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LE  RRinUET  MAGIOT’E 
(Studio  d’Art  Cinématographique) 

Bob  Zoubowitch 

univers  fantastique  touche  les  plus 
incrédules  à la  première  vision.  D.-s 
poupées  parlantes,  aux  gestes  vrai- 
ment humains,  aux  visage  mobiles 
et  expressifs  évoluent  dans  les  trois 
dimensions  d’un  décor  : C’est  le 
vieux  rêve  de  Méliès,  transfiguré 
par  50  années  d’expérience  et  de 
recherches... 

En  dehors  des  films  au  scénario 
écrit  uniquement  pour  ces  fanto- 
ches magiques,  dans  « l’Elernel  He- 
tour  » (par  exemple)  j’aurais  ani- 
mé voir  une  pounée  de  /oubowiîch 
remplacer  le  nain  Fiéral.  Le  ma- 
léfice y aurait  gagné  en  force  «t 
en  vraisemblance.  (Si  l’on  peut  em- 
nloyer  ce  mot  dans  le  domaine  de 
l’irréel.) 

Maintenant,  pour  le  cas  d'un  hom- 
me en  lutte  avec  sa  conscience, 
son  « moi  » le  plus  secret  : u''c 
poupée  animée  et  slylisie  à son 
image  peut  figurer  'ur  l'écran  ce'.tc 
forme  visible  du  dédoublement. 

Je  n’ose  même  pas  aborder  la 
question  des  bandes  publicitaires.  U 
est  tellement  facile  de  frapper 
l’imagination  du  spectateur  avec  ces 
poupées  vivantes,  et  de  les  faire 
agir  en  toute  fantaisie,  que  n’im- 
porte quelle  firme  commerciale 
peut  les  prendre  comme  ambassa- 
deur auprès  de  sa  clientèle.  S.  A. 


POUPEES  AIVIMEES 

♦ 


UNE  RÉVOLUTION.,. 


Terre  natale  du  dessin  animé,  la 
France  est  également  la  patrie  ci- 
nématographique des  poupées  ani- 
mées. Comme  aimait  à s’écrier  le 
bon  Georges  Courteline  : 

Il  pleut  des  vérités  premières 

Tendez  vos  rouges  tabliers... 

Tandis  que  s’ouvre  une  nouvelle 
usine  à féerie,  il  faudrait  peut- 
être  veiller  à ce  que  cet  univers  en 
bobines  ne  fasse  pas  le  tour  de  la 
terre  avant  de  revenir  chez  nous 
étiqueté  « article  d’importation  ». 

Il  est  vrai  que  les  distributeurs 
se  me  fient  d’un  genre  qui  n’a  guère 
fait  ses  preuves  jusqu’ici  — « Pou- 
pées animées,  disent-ils.  Pourquoi? 
Le  public  ne  s’intéressera  jamais  à 
des  pantins.  C’est  un  genre  limité, 
juste  bon  tout  au  plus  pour  amu- 
ser les  enfants.  Non.  Pas  de  pou- 
pées filmées.  Vive  le  dessin  ani- 
!mé  !...  » 

Opendant,  il  est  grand  temps  de 
faire  le  point,  de  voir  objectivement 
les  ressources  d’un  genre  qui  peut 
et  doit  révolutionner  tout  un  côlé 
de  l’activité  du  Cinéma  Français. 

La  période  des  tâtonnements  est 
révolue  grâce  aux  efforts  acharnts 
de  Bob  Zoubowitch  qui  vient  de 
terminer  au  Studio  d’Art  Cinéma- 
tographique la  première  super-pro- 
duction miniature  dans  ce  domaine: 
« Le  Briquet  Magique  »,  inspiré 
du  conte  célèbre  d’Andersen.  En 
900  mètres,  c’est-à-dire  en  quelques 
46.800  images,  300  poupées  maquM- 
lées,  habillées  et  animées  vivent 
l’histoire  imaginée  par  le  vieux 
conteur.  Elles  rient,  parlent  et 


pleurent  avec  autant  de  naturel 
que  les  plus  célèbres  vedettes  in 
ternationales. 

Tout  cela  c’est  très  joli,  direz- 
vous.  Mais  techniquement?.  . . Tech- 
niquement ? On  ne  peut  rien  rêver 
de  plus  « Cinéma  ».  Au  point  de 
vue  photo  tout  est  permis  et  uti- 
lisé : panoramique,  travelling,  gros 
plans,  plans  américains,  etc...  En  ua 
mot  l’infini.  Pour  les  décors  : le 
staff  vient  de  faire  son  entrée  sur 
ces  plateaux  en  réduction,  s’ajou- 


tant au  bois,  au  carton,  au  liège  et 
au  métal  en  usage  jusqu’ici. 

En  noir  et  blanc  les  effets  obte- 
nus sont  déjà  sensationnels  : alors, 
avec  la  couleur  !... 

Et  puis,  songez  un  peu  aux  tru- 
quages possibles  : Le  tapis  volant 
du  « Voleur  de  Bagdad  » devient 
jeu  d’enfant  pour  ces  comédiens  de 
30  centimètres,  à qui  une  petite 
équipe  d’animateurs  suffit  à insuf- 
fler vie  et  mouvement. 

La  poésie  qui  se  dégage  de  cet 


LE  BRIQUET  MAGIQUE 
(Studio  d’Art  Cinématographique) 


Bob  Zoubowitch 


On  a tourné... 


On  tourne... 


On  va  tourner... 


IVOUVELLES  FIRMES 

Chaque  jour  voit  naître  de  nou- 
velles firmes,  toutes  plus  ardentes 
à produires  les  unes  que  les  autres. 
Qui  donc  parle  de  crise?  oserait- 
on  dire. 

Signalons  parmi  les  « démarra- 
ges » récents,  celui  de  Air-Film. 
des  Films  Caravelle,  des  Films  Ar- 
fa,  de  Paris-Triomphe  Films  et  de 
France-Jupiter-Production.  Notons 
également  que  Orner  Bousquey  vient 
s’ajouter  aux  spécialistes  du  des- 
isin  animé  et  que  André  Tadié, 
trop  à l’étroit  dans  ses  locaux  du 
boulevard  Lefebvre,  va  s’installer 


i 


Jean  Tissier  et  Guy  Favières 
dans  MONSIEUR  BADIN 
(Panthéon-Production  G.  Régnier 
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prochainement  dans  un  hôtel  par- 
ticuliafr  de  la  rue  Galilée. 

Bon  courage  et  bonne  chance  à 
tous;  et  souhaitons  que  les  nou- 
veaux venus  s’écartent  de  la  rou- 
tine et  recherchent  l’original. 

Les  Magazines 
sont  en  s'ogne 

Paris  des  quatre  Saisons,  Cocktail- 
Magazine,  En  même  Temps.  Caval- 
cade, les  magazines  se  multiplient. 
C’est  un  rush  pourront-on  dire  I 
Chacun  se  rappelle  le  Fathé- 
Revue.  Le  genre  n’est  pas  nou- 
veau, mais  il  avait  été  quelque  peu 
délaissé.  Sans  prétendre  que  ce  re- 
tour à la  mode  correspond'*  à un 
véritable  besoin,  nous  pouvons 
dire  cependant  qu’il  s’explique  par 
l’abus  du  métrage  dans  le  genre 
<1  documentaire  » . 

Nous  avons  vu  dernièrement 
une  histoire  de  timbres-poste  qui 
n’aurait  pas  été  plus  mauvaise 
qu’njie  autre,  mais  qui  avait  le 
grave  défaut  de  durer  près  de 
45  minutes.  On  l’a  dit  et  ré- 
pété ; il  faut  savoir  nronort'on- 
ner  le  métrage  à l’intérêt  du  sujet 
et  la  plupart  des  directeurs  pré- 
fèrent, lorsque  le  filmi  est  stricte- 
m^nt  ((  documentaire  »,  qu’il  ne 
dépasse  pas  300  à 400  m. 


La  formule  qui  consiste  à ras- 
sembler de  très  courts  sujets,  tend 
à compléter  les  Actualités,  comme 
un  Magazine  complète  un  Journal, 
et  semble  répondre  à ce  légitime  dé- 
sir. Les  directeurs  et  le  public  pa- 
raissent donc  prêts  à réserver  le 
meilleur  accu'’il  à cette  résurrec- 
tion des  Revues.  Il  ne  reste  plus 
à souhaiter  que,  tant  par  le  choix 
des  suj"ts  que  par  la  qualité  de 
leur  ensemble,  ces  films  nous  fas- 
sent une  heureuse  propagande 
hors-frontières. 

Enfin 

du  film  ‘‘Exotiqne” 

Comme  l’ont  si  bien  dit  Pierre 
Leprohon,  Beauvais,  Alfred  Chau- 
mel  et  tant  d’autres,  le  film  « exo- 
tique » répond  à un  besoin  d’éva- 
sion et  il  est  d’autant  plus  attendu 
par  les  spectateurs  qu’il  est  devenu 
plus  rare. 

Dès  maintenant,  on  peut  en  noter 
une  reprise.  La  S.D.A.C.  nous 
annonce  Un  Mois  chez  les  Pygmées, 
Danses  Congolaises  et  Descente  de 
rOgoué  en  Pirogue,  trois  films  réa- 
lisés par  l’équipe  : Jacques  Du- 
pont, Edmond  Séchan  et  André 
Didier,  lors  d’une  mission  en 
A.E.F. 


Mlle  G.  Letourneur  va  entre- 
prendre Caravane  Blanche,  film  sur 
l-s  activités  précieuses  des  Petites 
Sœurs  de  Foucault  et,  descendant 
jusqu’à  Tamanrasset,  elle  nous 
montrera  la  vie  des  nomades  du 
Sud. 

D’autre  part,  Mme  Ch.  Terrus, 
l’Animatrice  de  Forces  et  Voix  ds 
France,  qui  vient  de  produire  une 
dizaine  de  courts  métrages,  com- 
me on  a pu  le  constater  dans  nos 
différents  tableaux  de  production, 
nous  a indiqué  qu’elle  avait  ac- 
tuellement deux  équipes  en  mis- 
sion dans  la  France  d’outre-Mer 

Voilà  de  quoi  réjouir  les  ama- 
teurs de  voyages  et  d’aventures 


Sirius  Symphonies 

Jean  Devaivre  procède  actuelle- 
ment pour  Sirius  à la  réalisation 
de  cinq  nouveaux  compléments  de 
programme  de  la  série  Miousic  des 
S'rius  Symphonies,  de  400  à 500 
mètres,  avec  les  artistes  suivants  : 
Jimmv  Gaillard,  Josette  Dayde,  Li- 
ly  Favol,  Roland  Gerbeau,  Irène 
de  Trébert,  Gaby  Bruyere,  la  dan- 
seuse Anlc  et  l’orchestre  Camille 
Sauvage.  Les  différents  titres  ne 
sont  pas  encone  arrêtési. 


PREMIÈRES  PARTIES 


LES  FILMS  J.  K.  RAYMOND-MILLET 

annoncent 


TELEVISION 
1947  ...  et  2000 


Film  d'anticipation  de  J.  K.  RAYMOND-MILLET 
avec  la  collaboration  de  René  BARJAVEL 


S I N O E L 


les  célèbres  danseurs  Espagnols 


JUANITO  GARCIA 
M I R A L D A JOSÉ  MOLINA 

e \ ^ 

LOUIS  ARBESSIER,  ARDISSON,  NOËL  BLIN, 
FERNAND  CAZES,  ROBERT  CHANDEAU, 
JAN  DOAT,  JACQUES  DUCHEMIN,  FORGET 
CLAIRE  MURIEL,  RAYMOND  PÉLISSIER, 
FANNY  ROBIANE,  NOELLE  SIGNORET, 
MADELEINE  SUFFEL,  PIERRE  VALDE, 
ef  les  élèves  de  l’École  du  Vieux-Colombier 


VENTE  POUR  LE- 
MONDE  ENTIER 


— LES  FILMS  J.  K.  RAYMOND-MILLET 

7,  Rue  Mazarlne  — PARIS 

ODÉon  93.52  llBllllIllllilllilimiilii 


LES  FILMS 

J.  DE  CAVAIGNAC 


92,  GHAMPS-ÊLYSÉES  — PARIS  (8«> 

TÉLÉPHOIVe  t ÉLYSÉES  03-80  


SES  DOGUniENTAlRES 


SES  GRANDS 


REPORTAGES 


SES  DESSINS  ANIMÉS 


b$rilnisML[ 


Produclions  Claude  Roger  Clerl 


7,  Avenue  Beaucourt,  Paris-8* 

WAG.  07-71 


PRÉSENTENT 


1 


iiii 


95 


(300  m.) 


EN  PRÉPARATION 


= 


PETIT  JOi,  GRANDE  NUIT 
“VERS  LA  JOIE” 


SOCIETE  D'APPLICATIONS 
CINÉMATOGRAPHIQUES 


COURTS  MÉTRAGES 
FILMS  DWSEIGNEMENT 
FILMS  TECHNIQUES 


116,  AV.  DES  CHAMPS-ELYSÉES  ■ ÉLY.  34-93 
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dïvant  son  appareil  de  prises  de  vues 
microdnématograpbiques. 


Catherine  Carré 
dans  TELEVISION 

J.-K.  Raymond-Millet 

quelle  René  Bar.javel  a collaboré. 
C’est  ainsi  que  nous  verrons  les 
images  des  postes  niial  réglés  tra- 
verser les  murs  et  qu’un  brave 
bourgeois  trouvera  un  enterrement 
dans  sa  salle  à mjanger  et  sera  ré- 
veillé par  un  match  de  football 
iqui  se  déroulera  sous  son  édredon. 

Reportage  & iSaint-Honorat 

Non  loin  de  Cannes  à la  vie 
joyeuse  et  facile,  l’île  de  Lérins 
abrite  le  Monastère  de  Saint-Hono- 
rat.  Régis  par  des  rites  datant  du 
X*  siècle,  ces  religieux  ont  fait  vœu 
de  silence;  dans  un  cadre  méditer- 
ranéen dont  la  splendeur  n’est 
plus  à vantr,  ils  partagent  leur 
temps  entre  les  durs  travaux  ma- 
nuels, l’étude  et  surtout  la  prière. 

Ajoutons  que  des  musiques  ori- 
ginales des  XII®,  XIII  et  xv”  siècles, 
jouées  sur  des  instruments  d’épo- 
que, soulignent  l’atmosphère.  Ce 
film,  intitulé  : L’Ile  des  Saints, 
est  une  production  des  Films  Ca- 
ravelle. 

L,a  Cité  Universitaire 
de  Paris 

Réalisé  en  1939  par  René  Guy- 
Grand,  pour  l’Exposition  de  New 
York,  ce  film'  fut  interdit  pendant 
la  guerre  par  les  Allemands  et  il 
est  encore  inexploité.  Son  métrage 
est  de  900  m.  et  il  existe  en  deux 
versions,  une  français  et  une  amé- 
ricaine. Réalisé  pour  servir  le 
rayonnemlent  de  la  culture  fran- 
çaise et  de  rUniversité  de  Paris, 
il  a un  caractère  international  et 


Télévision 

J.-K.  Raymond-Millet  monte  ac- 
tuellement Télévision  1946...  et 
12.000,  qui  dit  l’état  actuel  de  la 
télévision,  mais  en  montre  surtout 
les  possibilités  d’avenir  dans  une 
étourdissante  anticipation,  à la- 


reste  toujours  d’une  actualité  vi- 
vante. 

Ce  film  n’a  pas  encore  de  distri- 
buteur. Quand  le  verrons-nous  sur 
nos  écrans? 

Voyage  et  Aventure 

On  connaît  le  grand  succès  rem- 
porté par  le  Club  « Voyage  et 
Aventure  »,  dont  les  séances  ont 
lieu  tous  les  mardi,  à la  salle  Ré- 
camier.  Ce  Club  présentera,  au 
cours  de  la  saison,  quelques-uns 
des  n^aîtres  du  cinéma  de  plein 
air  et  d’exotisme  : Louis  Cuny, 
René  Ginet,  Marcel  Ichac,  Albert 
Mahuzier,  Alain  Pol,  Georges  Rou- 
quier.  etc.  Des  conférences  auront 
lieu  avec  le  concours  d’explora- 
teurs et  de  chargés  de  mission,  qui 
conteront  leurs  souvenirs  et  par- 
leront du  rôle  du  cinéma  dans 
l’exploration  et  le  grand  voyage. 

La  date  du  mardi  25  février  a 
été  retenu  pour  la  présentation 
des  filmb  de  René  Ginet  : Nord 
70°-22®,  Escale  à Madère  et  Deux 
Rivières.  A cette  occasion,  l’auteur 
évoquera  son  expédition  au  Groen- 
land et  son  voyage  à travers  l’An- 
gola, le  Congo  belge,  les  Rhodé- 
sles  et  le  Mozambique. 

PARIS  DES  QUATRE 
SAISOAS 

Après  s’être  volontairement  étein- 
tes pendant  les  années  terribles,  les 
Lumières  de  Paris  brillent  de  nou- 
veau de  tout  leur  éclat. 


tre,  te  geste  de  l’artisan  de  Paris. 

Quatre  fois  l’an,  désormais,  aux 
époques  où  Paris  change  de  robe, 
comme  la  nature,  un  film,  de  court 
mitrage,  emportera  vers  tous  les 
horizons  du  Monde,  le  vivant  té- 
moignage du  retour  et  de  la  pri- 
mauté de  Paris. 

Ce  sera  : l'aris  des  Quatre 
Saisons,  une  chronique  de  Jean 
Masson,  en  huit  versions  différen- 
tes : français,  anglais,  espagnol, 
portugais,  suédois,  hollandais,  ita- 
lien et  allemand. 

Si  cette  liistoire 

vous  amuse 

Un  court  métrage  nous  faisant 
toucher  du  doigt  la  folie  collective 
du  genre  humain  sans  cesse  à la 
recherche  d’un  nouveau  moyen  de 
s’entretuer,  et  courant  ainsi  à sa 
perte. 

Réalisation  de  Marcel  Martin, 
jeune  metteur  en  scène  plein  de 
talent.  Dialogues  sarcastiques  de 
Maurice  Henry. 

C’est  une  production  Faris- 
Triomphe-FUms,  réalisée  en  deux 
versions  (française  et  anglaise). 

Gocktail-ÜIagasine  rv*  2 

Les  Productions  Arfa-Films  con- 
tinuent la  réalisation  de  la  série 
de  courts  métrages  <i  Cocktail-Ma- 
gazine ».  d’Eddie  Petrossian. 

Le  célèbre  orchestre  cubain  Don 
Barreto  est  la  vedette  du  Cocktail- 
Magazine  N°  De  la  jeunesse,  du 


Le  repas  des  poissons  à la  Concorde. 
MAGAZINE  DES  QUATRE  SAISONS 


Dès  le  lendemain  du  grand  dra- 
me, les  appels  se  multiplient  : que 
pense  Paris  ? que  fait  Paris  ? quel- 
les recettes  aimables  ou  apaisantes 
prepare  dans  son  secret  Paris  ? 

Et,  malgré  les  barrières  qui  com- 
partimentent notre  univers  en 
champ  clos,  la  nouvelle  heureuse 
s’est  transmise  par  le  mbnde  : PA- 
RIS PAS  MORT! 

Au  début  de  l’hiver  45,  la  pre- 
mière revue  parisienne  qui  attei- 
gnit Santiago  du  Chili,  fut  vendue 
trois  fois  son  poids  d’or,  et  les 
poupées  de  soie,  de  brocart  et  d’or 
parties  autour  du  Monde,  en  mes- 
sagères de  la  Ville  Lumière,  sont 
fêtées  sur  leur  passage  à l’égal  des 
vedettes  les  mieux  aimées. 

Donc  Paris,  que  la  guerre  n’a  pas 
osé  toucher,  se  prépare  à continuer 
sa  mission  unique  : 

Les  mystères,  les  recettes  d’une 
pareille  renaissance  sont  subtils  en- 
tre les  plus  subtils.  Le  cinéma,  ce- 
pendant, va  s’appliquer  à les  révé- 
ler ; il  va  tenter  de  surprendre  le 
secret  du  poète,  l’intention  du  pein- 


Chroniqiie  de  Jean  Masson. 

rythme,  du  sport,  de  la  m,usique, 
tels  en  sont  les  principaux  sujets. 
C’est  Bob  Zoiibowitch  qui  assure 
la  qualité  de  l’image  de  ces  films 
d’un  genre  tout  à fait  nouveau. 

Les  extérieurs  du  Cocktail-Ma- 
gazine A’®  2 viennent  d’être  tour- 
nés à Marseille. 

Air-Film 

La  Société  Airfilm,  dont  nous 
avons  déjà  signalé  la  récente  créa- 
tion, continue  actuellement  l’amé- 
nagement de  son  hôtel  particulier 
à Neuilly-sur-Seine. 

Son  gérant,  M.  Georges  Lasquel- 
lec,  nous  a fait  visiter  les  locaux 
spacieux  dont  il  dispose  : bureaux, 
salle-  de  montage,  cabine,  vastes 
pièces  qui  se  prêtent  vraiment  à 
l’installation  d’une  entreprise  ciné- 
matographique Cet  hôtel  comporte 
en  particulier  un  auditorium  et  un 
studio  de  prises  de  vues.  Le  jar- 
din qui  entoure  l’imtneuble  per- 
mettrla,  en  outre,  des  prises  de 
vues  d’extérieurs. 

Le  Commandant  Lesquellec  nous 


a signalé  qu’une  douzaine  de  pro- 
ductions étaient  à l’étude  et  nous 
attendons  avec  intérêt  les  premiers 
film's  de  cette  jeune  société  qui, 
contrairement  à ce  que  son  titre 
pourrait  laisser  croire,  ne  limitera 
pas  son  activité  aux  prises  de 
vues  aériennes. 

Joie  de  Vivre 

Jean  Tédesco  a terminé  Joie  de 
Vivre,  film  consacré  au  retour  à 
la  vie  normale  d’enfants  déficients, 
infirmes,  délinquants  même.  C’est 
un  film  douloureux,  poignant,  mais 
qu’éclairent  çà  et  là  un  beau  sou- 
rire juvénile  un  regard  loyal,  une 
chanson. 

Le  Ballet  des  Santons 

Paris-Triomphe-Films,  qui  vient 
de  terminer  Si  cette  Histoire  vous 
Amuse,  tourne  Le  Ballet  des  San- 
tons, musique  de  Tomasi,  réalisa- 
tion de  Marcel  Martin  et  prépare, 
en  co-production  avec  France-Jupi- 
ter-Production, Coups  de  Soleil.  Ar- 
dison,  Jacqueline  Pierreux,  Robert 
Vattier  et  Maupi  seront  parmi  les 
interprètes. 


LES  MAROCAINS  A PARIS 
(Forces  et  Voix  de  France)  J.  Arrog. 


Quand  la  Tour  Eiffel  fait  sa  promenade 
à cheval... 

MAGAZINE  DES  QUATRE  SAISONS 
(Chronique  de  Jean  Masson.) 


PREMIÈRES  PARTIES 


CHARLES  HETAIN 

PRODUCTEUR -RÉALISATEU  R 

□ 

FILMS  MICROGRAPHIQUES 


B OSCAR  LE  ROTIFERE  B 
HISTOIRE  DE  PÊCHEURS 
LES  4 PETITS  TARDIGRADES 
B DILEPTUS  LE  TUEUR  B 

et 

B HISTOIRE  D’UN  MONDE  B 
EN  MINIATURE 

□ 


63,  Rue  Jacqaes-Dulud,  Neullly  s-Seine  — Maillot  32-78 


■ B 

BH 

DESSINS  ANIMÉS 

Omer  BOUCQUEY 


déjà  paru 

CHOUPiNET 

(en  technicolor  — 350  mètres) 


en  préparation 

ChouDinet 

dans 

lE TROUBADOUR  DE  U JOIE 


' 10.  Boulevaril  Peltler,  SAINT-CLOUD  - Téi.  mol.  48-66 


■ i ''. T ;'Ç 


ARFA-FILMS 


VLADIMIR  FANGER 


annonce 


COCKTAIL 


MAGAZINE 


N°  2 

Un  film  d’EDDIE  PETROSSIAN 


27,  Fue  de  la  Michodière  - PARIS  (’®]  - opÊra  59-31 


II 


ARGUS  FILMS 

ROGER  BLANC 


ET 


MOVIS  FILMS 

vienneni  de  lerm'ner  2 moyens  métrages 
qui  sont  2 grands  films 

- MATRICULE  f - 

longueur;  1.150  mètres 
AVEC 

CHARIAN  et  FLUET  - GILBERTE  JONEY 
GEORGES  WILSON  et  JACQUES  DEMARNY 

ET 

LE  MYSTÉRIEUX 
COLONEL  BARCLAY 

longueur:  1.150  mètres  environ 
AVEC 

BERNARD  CHARLAN  et  GILBERTE  JONEY 
Il  G.  WILSON  et  J.  MARIN,  A.  MARAY,  A.  CHAMPEAU 

VENTES  EN  FRANCE  ET  A L'ÉTRANGER 

ARGUS  FILMS 


I 

I, 


2,  Rue  de  Monceau  - PARIS 


Téléphone  CAR.  14-70 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ 4 ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ 
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♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ 


Sylvia  Bataille  et  Paul  Temps 
dans  PARTIE  DE  CAMPAGNE 
(Panthéon-Production)  Jean  Renoir 


Petii  Jour,  orande  .\uit 

Sous  ce  titre,  la  Société  des 
Films  Caravelle  doit  produire  pro- 
chainement un  repoinage  sur  l’en- 
vers du  décor  des  plus  élégantes 
boîtes  de  nuit  parisiennes.  De  l’au- 
be à l’aube,  tout  un  monde  mal 
connu,  de  maîtres  d’hôtel,  de  gar- 
çons, de  dames  de  vestiaire,  de 
chefs  de  cuisine,  nous  dévoilera 
les  secrets  de  son  art.  Auditions,  ré- 
pétitions et,  enfin,  la  soirée,  prou- 
veront que  Paris  est  toujours  le 
« gay  Paris  ». 

FRANCE-JUPITER 

PRODUCTION 

Cette  nouvelle  société  pour  courts 
métrages,  est  adminLstrée  par 
MiM.  Doucl^an  Drachjhovitch,  Dir. 
Commercial;  Roger  Mondoli,  Dir. 
Artistique,  et  Emmanuel  Salzman, 
Dir.  de  Production.  Elle  réalise  ac- 


tuellement Girls  et,  en  co-produc- 
tion avec  l aris-Triomphe,  Coups  de 
Soleil,  et  prépare  la  réalisation  de 
trois  contes  d’Andersen. 

Records 

Ce  film,  qui  relate  le  record  du 
relais  3 nages  (trois  fois  100  mè- 
tres), remporté  par  nos  champions 
J.  Vallerey,  Nakache  et  Alex  Jany. 
vient  d’être  présenté  devant  le  com- 
mlandant  Roux,  Dr,  Gai  de  l’Educa- 


tion Physique  et  des  Sports  et  de- 
vant les  dirigeants  de  la  Fédéra- 
tion Française  de  Natation. 

Records  contient  des  prises  de 
vues  sous-marines  très  réussies  et 
de  très  intéressantes  études  de 
mouvements  au  ralenti. 

médecine  et  Chirurgie 

Notre  désir  de  mettre  en  évi- 
dence les  plus  récentes  réalisations 
de  films  chirurgicaux  ne  nous  fait 


CHOUPINET 

Dessin  animé  sn  Technicolor, 
de  Orner  Boucquey;. 

pas  oublier  la  très  importante  ci- 
ntmathèque  que  constituent  les 
films  muets  (ni  le  son  ni  les  paro- 
les ne  sont  essentielles  ici),  de  Pa- 
llié et  de  Gaumont,  du  Dr  Coman- 
don,  de  Benoit-Lévy,  du  Dr  Claoué 
et  de  toutes  les  collections  parti- 
culières. 

Gaumont,  notamment,  nous  si- 
gnale les  travaux  enregistrés  paj 
elle,  avant  1925,  des  Drs  Doyen, 
de  Martel,  Billet,  Aubarel,  Didier, 
Lutembacher,  Bonnefond.  Et  même 
l’opération  : Les  Cécités  de  Guerre 
curables  el  leur  traitement  chirur- 
gical, réalisée  en  dessin  animé. 

Une  concentration  de  tous  ces 
documents  serait  du  plus  haut  in- 
térêt. 


LES  NOUVEAUX  COMBATS  DE  LA  MARINE 
(Forces  et  Voix  de  France)  '' 


J,  Arroij 


Quelques  Opérateurs  et  leurs  meilleures  référeuces 


ANDRE  BAYARD  : 

Une  cinquantaine  de  films  scientifiques. 

(Réal.  : André  Bayard.  Prod.  ; Eclair.) 
La  Route  des  Alpes. 

(Réal  : André  Bayard.  Prod.  : Natura-Films.) 
La  Montagne  en  Hiver. 

(Réal,  ; André  Bayard.  Prod.  : Natura-Films.) 
Les  Poimpiers  de  Paris. 

(Réal.  ; André  Bayard.  Prod.  : G.P.C.) 
Le  Grand  Jardinier  de  France  André  le  Notre. 
(Réal.  : Jean  Tédesco.  Prod.  ; Films  de  France.) 


DANIEL  CHACUN  : 

Au  bord  de  la  Rivière. 

(Réal.  : Arcy  Hennery.  Prod.  : A.A.C.) 
Le  Dieu  Hasard. 

(Réal.  : Régnier.  Prod.  ; A.A.C.) 
Pluie  sur  la  Ville. 

'Réal.  : Guyot.  Prod.  : Films  de  France.) 
La  Mort  est  peut-être  pour  ce  soir. 

(Réal.  ; Guyot.  Prod.  ; A.A.C.) 
La  Cigogne  rebâtit  son  Nid. 

(Réal.  : L.  Lucot.  Prod.  : J.A.C.) 

; GEORGES  DELAUNAY  : 

Moulins  d’Hier  et  d’Aujourd’hui. 

(Réal.  : Serge  Griboff.  Prod.  : Ciné-Reportages.) 
Au  Royaume  des  Jouets. 

' (Réal.  .-  Hervé  Missir.  Prod.  : B.N.-Films.) 
La  Lentille  convergente. 

(Réal.  : X.  Coppinger . Prod.  : Ciné-Reportages .) 
La  Croisière  Verte. 

(Réal.  : Henri  Cerutti.  Prod.  : B.N .-Films .) 
Eau  Claire. 

(Réal.  ; Serge  Griboff.  Prod.  : B.N.-Films .) 
Les  Parfums  de  France. 

(Réal.  ; Serge  Griboff.  Prod.  : B.N.-Films.) 

' Quartier  sans  Soleil. 

(Réal.  : D.  Kirsanoff.  Prod.  : Films  Azur.) 

; ANDRE  DIDIER  : 

^ Engrenages. 

f (Réal.  : Marc  Cantagrel.  Prod.  : Conservatoire 
[ National  des  Arts-et-Métiers.) 


Essais. 

yRéal.  : Marc  Cantagrel.  Prod.  : J.  Mineur.) 
La  Matière  Caoutchouc. 

(Réal.:  Marc  Cantagrel.  Prod.:  l.F.C.  ) 

En  49  Jours. 

(Réal.  : M.  Cantagrel  et  J.  Boulay.  Prod.  : 
J.  Mineur.) 

Reconstruction  de  Pont  de  Kehl. 

(Réal.:  Jacques  Boulay.  Prod.:  S.C.A.) 

J.  LECLERC  : 

Le  Soleil  et  les  Fêtes  du  Solstice. 

(Réal.  : Leclerc  et  H.  Missir.  Dist.  : de  Nesle.) 
Enmites  du  Ciel. 

(Réal.  : Leclerc  et  H.  Missir.  Dist.  : de  Nesle.) 
Déformation  et  Mouvement  apparent  du  So- 
leil de  Minuit  dans  le  Cercle  Polaire. 
(Réal.  : J.  Leclerc.  Prod.  : Société  Astronomi- 
que de  France.) 

L’Eclipse  totale  du  Soleil  du  19  juin  1936  en 
U.R.S.S. 


LA  NAISSANCE  D’UN  BIJOU 


(Prod.  : Films  de  France)  Ed.  Floury 


(Réal.  : J.  Leclerc.  Prod.  : Institut  de  Cinéma- 
tographie Scientifique.) 

L’Eclipse  totale  du  Soleil  du  9 juillet  1945 
en  Suède. 


(Réal.  : J.  Leclerc.  Prod.  : Les  Actualités  Fran- 
çaises.) 

Quarante  Ans  de  Cinéma. 


(Réal. 

: M.  Licot.) 

1 MARCEL  LESTRAIT  : 

1 Le  Dauphiné. 

(Réal.  .•  R.  Bastardie.  Prod. 

: R. 

Bastardie . ) 

Pèlerinage  à Lourdes. 

(Réal.  : R.  Bastardie.  Prod. 

: R. 

Bastardie .) 

L’Ecole  Bancaire. 

(Réal.:  R.  Bastardie.  Prod 

: R. 

Bastardie .) 

Les  Transports  en  Commun. 

(Real.  : R.  Bastardie.  Prod. 

: R. 

Bastardie . ) 

i Dolmens  et  Menhirs. 

(Réal.  : Cartier.  Prod.  : 

Robert  Bastardie.) 

M.  PAULIS  ; 

Profil  de  France. 

(Réal.  ; J.  Tédesco.  Prod.  : Films  de  France.) 
Siècle  de  l’Acier. 

(Réal.  : J.  Tédesco.  Prod.  : O.T.U.A.) 
Lamartine. 

(Réal.  : J.  Tédesco.  Prod.  : Films  de  France.) 
Les  Ombres  de  la  Ville. 

(Réal.  : J.  Tédesco.  Prod.  : Films  de  France.) 
En  49  .Jours. 

(Réal.  : M.  Cantagrel.  Prod.  : J.  Mineur.) 

PIERRE  POTENTIER  : 

Kayaks  (croisière  en  Saintonge). 

Prod. : Pathé-Journal.)  (Réal.:  Pierre  Potentier. 
Autriche  34. 

Prod.:  Pathé-Journal.)  (Réal.:  Pierre  Potentier. 
Les  Paysans  de  la  Mer. 

(Réal.  : Etienne  Lallier.  Prod.  : de  Hubsch.) 
Vagabondage  en  Océanie. 

, ^ „ (Réal.  : Pierre  Potentier.) 

l-.a  Route  Transaharienne. 

(Réal.:  P.  Potentier  et  Pasquié.) 

ANDRE  RAYMOND  : 

Tous  les  films  de  Jean  Painlevé  depuis  1924. 


PREMIÈRES  PARTIES 
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I 


PRODUCTION  NOUVELLE 


ARFA 

Cocktail  Magazine  N»  2. 

(Réa!.  : Eddie  Pertossian.) 

ARGUS-FILM 


Matricule  I. 

(Réal.  : Vi'fr'd.) 

Le  Mystérieux  Colonel  Barclay. 

(Réal.  : Vilfrid.) 

A.T.C. 


Réseau  X. 

(Réal.  : Robert  Gudin.) 
Résection  du  Cancer. 
(Réal.  : Robert  Gudin.) 


Claire  Muriel  dans  TELEVISION 
J.-K.  Raymond-Millet 


ATLANTIC-FILM 

Les  Mines. 

Sécurité. 

Le  Vêtement. 

Le  Gaz. 

Le  Moteur  à Explosion. 

Opérette  Provençale. 

AURORE-FILMS 

Records. 

(Réal.  : Léo  Sevestre.) 

BLOC-NOTES  FILMS 

L’Appel  des  Cimes  (650  m.). 

(Ral.  : Alain  Pol.) 

Soyons  Sportifs. 

(Réal.  : Hervé  Missir.) 

Eau  Claire  (500  m.). 

(Réal.  : Serge  Grlboff.) 

En  préparation 

Des  Parfums  et  des  Fleurs  (450  m.). 
(Réal.  : Serge  Griboff.) 

OMER  BOUCQUEY 

Choupinet  (360  m.). 

(Dessin  an.  en  Technicolor.) 

FILMS  CARAVELLE 

! L’Ile  des  Saints  (300  m.). 

(Réal.  : Fr.  Vi’liers.) 

En  préparation 

i Petit  Jour,  Grande  Nuit. 

I (Réal.  : Kronegger.) 

i CELIA-FILMS 

I Les  Enquêtes  de  Roland  Gautier. 

' (Réal.  : Louis  Cuny.) 

I CINEGRAPHIE  DOCUMENTAIRE 

Notre  Planète,  la  Terre. 

1 (Réal.  : A.-P.  Dufour  et  J.  Pain- 

i levé.) 

> Assassins  d’Eau  Douce. 

I (Réal.  : Jean  Painlevé.) 

Jeux  d’Enfants. 

ji  (Réal.  : Jean  Painlevé.) 

|!;  CINE-REPORTAGES 

il  Le  Contrôle  Médical  Sportif 

“ (500  m.).  (Réal.  : Serge  Griboff.) 

II  Tanger  (517  m.). 

I (Réal.  : Hervé  Missir.) 

II  24  heures  de  la  Vie  du  Bled 

e (468  m.).  (Réa'.  : André  Zwobada.) 

Sur  les  Routes  de  France,  les 
jî  Ponts  renaissent  (750  m.). 

Il  (Réal.  : A.  Pol  et  S.  Griboff.) 

En  préparation 

Les  Pirates  de  la  Couture- 

..  (RéaL  : Serge  Griboff.) 


PREMIÈRES 


COMPAGNIE  GENERALE 
j CINEMATOGRAPHIQUE 

I Le  Palais  de  la  Découverte. 

(6  parties  de  400  m.  environ.) 

(Réal.  : F.  Canipaux,  R.  Gaveau, 
L.  Joulin.) 

FILMS  DU  COMPAS 

Lettre  de  Paris  (450  m.). 

(Réal.  : Roger  Leenhart.) 

Naissance  du  Cinéma  (1.200  m.). 
(Réal.  : Roger  Leenhart.) 

I Aubusson  (430  m.). 

(Réal.  : Roger  Leenhart.) 

Chantier  sur  les  Ruines  (350  m.). 

(Réal.  ; Tony  Leenhart.) 

Bataille  du  Bois  (726  m.). 

(Réal.  ; Tony  Leenhart.) 

COMPTOIR  FRANÇAIS 

Carbur  et  Clic-Clac  D.A. 

(Réal.  : R.  de  Vêla.) 

COOPERATIVE  GENERALE 
6 Juin  à l’Aube  (1.700  m.), 

(Réal.  : Jean  Grémi’lon.) 

En  même  Temps  (600  tn.). 

(Réal.  : Bauer.) 

La  Rose  et  le  Réséda. 

(Réal.  : Michel.) 

GEORGES  COUTABLE 

Les  Gens  de  Nulle  Part  (900  m.). 

(Réal.  : G.  Coutable.) 

La  Lutte  contre  les  Faussaires 

(600  m.).  (Réal.  : G.  Coutable.) 

PRODUCTIONS  DU  CYGNE 
Anatole  va  Camper. 

(Dessin  animé  de  Dubout.) 

Anatole  à la  Tour  de  Nesle. 
(Dessin  animé  de  Dubout.) 

FILMS  SPECIALISES  ECLAIR 
L’Homme  Debout. 

(Réal.  : Henri  Sarrade.) 

L’Industrie  du  Fruit. 

(Réal.  : Albert  Guyot.) 

Résistance  de  l’Air. 

(Réal.  : S.  Debecque  et  H.  Sarrade.) 
Optique  de  l’oeil. 

(Réal.  : Debecque  et  Sarrade.) 

EQUIPES  ARTISANALES 

Absences  (380  m.). 

(Réa’.  : Raymond  Bisch.) 

La  Cigogne  rebâtit  son  Nid 
(780  m.).  (Réal.  : R.  Lucot.) 


LE  GRAND  ERG 

. i^!(Au  Pays  des  Hommes  Bleus) 
j (Real.  : Ge-  rge  Letourneur.) 


Bâtir  pour  l’Homme  (1.200  m.). 
(Réal.  : Labro.) 

En  préparation 

Caen,  Ville  Martyre  (700  m.). 

(Réal.  : Raymond  Bisch.) 

Ceinture  Dorée  (650  m.). 

(Réal.  : Alain  Pol.) 

Ostréiculture  (700  m.). 

(Réal.  : René  Lucot.) 

FORCES  ET  VOIX  DE  FRANCE 
La  Cité  Ardente. 

(Réal.  : Edmond  Floury.) 

Prélude  à Saint-Nazaine. 

(Réal.  ; Chenay.) 


PARTIES 


I La  Brière  et  les  Briérons. 

I (Réal.  : Chenay.) 

I A l’Ombre  de  la  Mosquée. 

(Réa'.  : Arroy.) 

Tâches  nouvelles  de  la  Marine. 

(Réal.  : Arroy.) 

Gymnastique  Respiratoire. 

(Réal.  : Prof.  Crausac.) 

FRANCE-JUPITER-PROD. 


Bravo  Toros. 

(Mondoloni  et  Fehr-Lutz.) 

Petit  Gosse. 

(Réal.  : J.  Canolle.) 

Girls. 

(Réal.  : L.  Fehr-Lutz.) 

Coups  de  Soleil. 

(Réal.  : Marcel  Martin.) 

En  préparation 

Trois  Contes  d’Andersen. 

FRANFILMDIS 

Le  Paradis  des  Amants. 
Pyrénées,  Terre  de  Légendes. 

LES  GEMEAUX 


L’Acrobate  (Dessin  animé)  (300  m.). 

(Réal.  : Paul  Grimault.) 

Nigio  Reporter  (Dessin  animé) 
(300  m.).  (Réal.  : Paul  Grimault.) 

J.O.C.  CINEMA  


En  préparation 
Sous  le  Soleil. 

(Film  sur  le  Camping.) 

GEORGE  LE  TOURNEUR 

Le  Grand  Erg. 

(Réal.  : G.  Letourneur.) 
Caravane  Blanche. 

(Réal.  : G.  Letourneur.) 

PANTHEON-PRODUCTION 


L’Homme. 

(Réal.  : Gilles  Margaritis.) 
Gitans  d’Espagne. 

(Réa’.  : Jean  Castanler.) 

Six  si  Petits. 

Chambre  34. 

(Réa'.  : Jacques  Burma.) 
Monsieur  Badin. 

(Réal.  : Georges  Régnier.) 
L’Illusion. 

(Réal.  : Jean  Rougueul.) 

Paris  1 900. 

(Réal.  : Nicole  Védrès.) 

Le  Théâtre  au  Cinéma. 

(Réal.  : Nicole  Védrès.) 

Les  Belles  Manières. 

(Réal.  : Gi'les  Margaritis.) 

Le  Reflet. 

PARIS-STAR-FILMS 

Paysans  de  France. 

(Réal.  : Jenger.) 

Soleil  qui  Monte. 

(Réal.  : Jenger.) 

Infirmières. 

(Réal.  : Jenger.) 

PARIS-TRIOMPHE-FILMS 


Si  cette  Histoire  vous  Amuse. 

(Réal.  : Marcel  Martin.) 

Le  Ballet  des  Santons. 

(Réal.  : Marcel  Martin.) 

Coups  de  Soleil. 

(Réal.  : Marcel  Martin.) 

QUATRE  SAISONS  ^ 

Le  Magazine  des  Quatre  Saisons. 

(Edition  trimestrielle  en  7 langues, 
sous  la  direction  de  Jean  Masson.) 

RENE  RISACHER 

Les  Enfants  du  Ciel  (300  m.). 
(Réal.  : Quiche.)  (Dessin  animé  en 
couleurs.) 

Cri-Cri,  Ludo  et  l’Orage  (300  m.). 
(Dessin  animé  en  couleurs.) 

(Réal.  : A.  Payen.) 

En  préparation 

Le  Couple  Insatiable  (D.A.). 
Monsieur  Précaire  (D.A.). 

D.A.  SARDA 


Symphonie  des  Dentelle*. 

(Réal.  : G.  Zatouroff.) 


9-PA.O. 

Le  Rugby  (3  parties). 

Le  Dessin  (2  parties). 

Au  Temps  des  Fiacres  (300  m.). 
(Réal.  : J.  Legrand.) 

Le  Rhumatisme  Chronique 

(1.195  m.). 

Le  Micromètre  dans  l’Industrie 
(512  m.).  (Réal.  : A.  Didier.) 

En  préparation 
Le  Pays  Basque. 

Jeunesse  dans  le  Monde. 

(Réal.  _ : Jean-Jacques  Méhu.) 

Un  Mois  chez  les  Pygmées. 
Danses  Congolaises. 

Descente  de  l’Ogoué  en  Pirogue. 
(3  films  par  l’équipe  : J.  Dupont, 
Ed.  Séchan,  A.  Didier,  en  mission 
en  A.E.F.) 

Le  Tissage  Circulaire. 

(Réal.  : Jacques  Schiltz.) 

S.F.P. 

L’Enfant  et  les  Bêtes  (750  m.). 

(Réal.  ; Jean  Gourguet.) 

Le  Pavillon  de  la  Folle  (1.200  m.). 
(Réal.  : Jean  Gourguet.) 

SIRIUS 

Sirius  Symphonies. 

1(5  films  musicaux.) 

Rêver  (410  m.). 

Dans  le  Mouvement  (383  m.). 
Quand  allons-nous  nous  MarierP 
Je  Cherche  un  Petit  Appartement 
Je  te  serai  Fidèle  (480  m.). 

En  préparation 
Sirius  Symphonies. 

(5  nouveaux  films  musicaux.’ 

STUDIO  D’ART 

I Au  Clair  de  la  Lune  (460  m.). 

(Réal.  : Bob  Zoubowitch.) 
Cocktail-Magazine  (500  m.). 

(Réal.  : Eddie  Pctrossian.) 

Le  Briquet  Magique  (900  m.). 

(Réal.  : Bob  Zoubowitch.) 

TADIE-CINEMA 

Sautez!  Dansez! 

(Réal.  : B.  Zatouroff.) 

La  Symphonie  des  Dentelles. 

(Réal.  : B.  Zatouroff.) 

Alerte  aux  Mamans. 

(Réal.  : Pierre  Boyer.) 

Nos  Petits.  (Réal.  ; Pierre  Boyer.) 

VEDETTES  ET  RITOURNELLES 

La  Caissière  du  Grand-Café,  Elle 
a de  la  Barbe,  Attente,  et  Irma 
la  Voyante  (4  chansons  interpré- 
tées par  Fernandel’. 

Un  Petit  Cabanon  et  Adieu  Venise 
Provençale  (Interprétées  par  Ali- 
bert). 

Oh  Jimmy!  et  Mon  Cher  Vieuz 
Camarade  Richard. 

(Interprétées  par  Jacques  Pills.) 


NOS  PE’nXS 


(Tadié4Iiinéma)  Pierre  Boptr 

i 
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X 


Forces 


ET 


Voix  de  France 


Madame  Ch.  TERRUS 
Epinay-sur-Seine  - Tél,  6 
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R.  C Seine  268.349  B 


VENTE  EXCLUSIVE  POUR  LE  MONDE  ENTIER 

ÉPAVES 

Prix  de  C,  I.D.A.L  C,  au  Festival  de  Cannes  1946 

120  COURTS-METRAGES 


! L’European  Copyrights  and  Distribution  avertit  son  Agence  Parisienne  que  le 
I film  JERICHO,  distribué  par  ses  soins  aux  États-Unis,  après  un  remarquable 
I départ  au  55  Play  House  Theater  à New-York  fait  une  carrière  triomphale 
! aux  U. S. A. 


t Agence  Cenirale  de  Copyrights  Européens  - ISABELLE  TONARELLI  - IQ,  me  Oudînot,  PARIS  |7'j  - suf.  28-5: 

I 

l' 


CBS  Worlds  le  poste  Radio  le  plus  important  désigne JERICHK 
seul  film  français  sur  liste  des  dix  meilleurs  films  1946.  Stof 
Avons  négocié  Hollywood,  Los  Angeles,  San  Francisco,  Bostor 
Chicago». 

Européen  Copyrights  dfstributior 
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.*LE  CI 


'A  TRAVERS  LE  MONDE 


HOLLYWOOD  ET  PARIS 

DEUX  VILLES  A 48  HEURES  L’UNE  DE  L’AUTRE 


5UR  LE  FESTIVAL  DE  CANNES 

Grande  fut  ma  surprise,  un  certain  matin, 
l’apprendre  par  un  entrefilet  de  dixième  page 
lu  Times,  qu’un  festival  international  du 
Cinéma  venait  d’avoir  lieu  à Cannes. 

Le  câble  mentionnait  La  Bataille  du  Rail 
:omm.e  étant  le  meilleur  film,  ce  dont  je  fus 
fort  satisfait;  et  puis  .encore  Michèle  Morgan 
et  Ray  Milland  triomphaient  au  meeting  dans 
la  catégorie  « vedettes  ». 

Les  périodiques  parisiens  m’apportèrent  plus 
tard  tous  les  détails  concernant  ce  festival; 
mais  à Hollywood,  à part  deux  petits  échos 
de  nos  corporatifs  quotidiens,  le  secret  avait 
été  bien  gardé,  personne  n’en  avait  parlé. 

Le  Times  ne  rectifia  mêinie  pas  l’omission  de 
son  correspondant  et  la  victoire  de  La  Sym- 
<phonie  Pastorale  resta  momentanément  sous 
silence. 

C’est  dire  à quel  point  Hollywood  sc  souciait 
peu  des  efforts  de  M.  Philippe  Krlanger  et  de 
ses  collègues  et  combien  inexistante  fut  ici  la 
publicité  qui  accom/pagnait  l’affaire. 

.Te  n’avais  eu  jusqu’à  la  lecture  du  si  bref 
article  du  Times  (les  cinéastes  de  mon  entou- 
rage non  plus  d’ailleurs)  aucune  espèce  d’in- 
formation' au  sujet  des  événements  qui  se 
déroulaient  à Cannes.  Deux  jours  plus  tard,  le 
« reporter  » nous  apprenait  le  succès  de  La 
Symphonie  Pastorale  et  je  viens  enfin  de  lire 
dans  Variety  qu’une  copie  de  l’œuvre  de  Jean 
Delannoy  serait  importée  bientôt  afin  d’être 
montrée  rapidement  aux  cinéastes  californiens 
votant  pour  1’  « Oscar  1947  »,  prix  que  l’Aca- 
démie des  .\rts  et  des  Sciences  décernera  au 
début  de  l’année  iirochaine  au  meilleur  film 
mondial  produit  eu  1946. 

Ceci  est  une  excellente  nouvelle. 

Les  Américains  auraient  sans  doute  m, outré 
beaucoup  plus  d’intérêt  au  Festival  si  celui-ci 
avait  été  organisé  à New  York  ou  à Los  Angelès. 
Mais  ils  ne  jugèrent  sans  doute  pas  nécessaire 
de  se  mettre  davantage  en  frais  pour  la  F'rancc, 
où  leurs  films  sont  présentés  à la  cadence  et 
avec  les  avantages  que  l’on  sait. 

Leurs  productions  amortissent  leurs  frais  et 
réalisent  leurs  plus  importants  bénéfices  aux 
. Ltats-Unis  et  dans  les  pays  de  langue  anglaise. 
Lès  autres^  contrées  représentent,  au  point  de 
vue  financier  ce  qu’on  appelle  » the  gravv  » 


(la  sauce)  et  leurs  importances  respectives  sont 
stipulées  par  le  total  annuel  des  sommes  qu’elles 
rapportent;  si  cet  argent  toutefois  peut,  d’une 
manière  ou  d’une  autre,  rentrer  au  bercail. 


N’ayant  jamais  été  un  spécialiste  dans  la 


Une  récente  photo  de  notre  ami  Robert  Florey, 
collaborateur  de  Charlie  Chaplin. 


matière,  j’ignore  iiuclle  est  à rbeurc  actuelle 
le  rang  d’importance  de  la  France  sur  cette 
liste  de  revenus  internationaux.  Mais  si  le  Véné- 
zuela,  par  exemple,  a rapporté  en  1946  quel- 
ques dollars  de  plus  qu’elle,  le  Vénézucla  de- 
vient donc  plus  important  et  sc  place  avant 
la  France,  tout  en  étant  précédé  par  le  Mexicjuc, 
avant  lequel  on  trouve  l’Argentine  et  autres 
Républiques  sud-ara(éricaines,  grosses  consom- 
matrices de  pellicule  « made  Ü.S..^.  » . Comme 
on  dit  depuis  toujours  dans  le  monde  de  la 
finance  : » Business  is  business  ». 

J’avais  eu,  au  printemps  dernier,  la  joie  de 
voir  dans  une  cave  de  la  M.GAI.,  en  compa- 
gnie de  quelques  « conspirateurs  » (tout  au 
moins  nous  en’  avions  bien  l’air  cette  nuit-là; 
La  Bataille  du  Rail  que  Mm|c  Tuai  avait  eu 
l’extrême  amabilité  de  nous  montrer.  La  Syin- 


Réflexions  de  Robert  FLOREY 


phonie  Pastorale  n’est  pas  encore  à Hollywood. 
Mais,  par  contre,  le  Cinéma  Laurel  nous  a 
présenté  une  version  amputée  des  Enfants  du 
Paradis. 

“ LES  ENFANTS  DU  PARADIS  ” 
AUX  U.S.A. 

Affamé  de  « voir  et  d’entendre  » une  nou- 
velle œuvre  française  de  telle  envergure,  je  me 
suis  précipité  à la  première  projection  du  film 
de  Carné. 

Je  dois  dire  tout  d’abord  que  le  contretypage 
de  la  copie  américaine  lui  a malheureusement 
donné  une  qualité  photographique  très  infé- 
rieure, ce  qui  est  e.xtrêmemlent  regrettable. 

Les  Enfants  du  Paradis  sont  montrés  dans 
un  fort  beau  théâtre,  éclatant  de  neuf,  ce  qui 
n’empêche  pas  l’assistance  d’être  clairsemée. 
Pourquoi?  La  cause  doit  en  être  attribuée  sans 
doute  au  fait  que  la  direction  de  ce  cinéana  a 
jugé  bon  de  porter  le  pri.x  des  places  à $ 1.80. 
alors  que  l’on  peut  voir  n’importe  quel  nou- 
veau film  américain,  dans  un  grand  théâtre, 
pour  exactement  un  dollar  de  moins,  c’est-à- 
dire  $ 0.80. 

La  colonie  française  de  Los  .\ngelès,  et  les 
spectateurs  qui  entendent  notre  langue,  ne  sont 
pas  assez  nombreux  pour  alimenter  des  salles 
pleines.  Le  gros  public  ne  s'intéresse  pas  assez 
aux  films  en  langue  étrangère  pour  payer  pa 
veille  somme. 

Le  einéma  Esquire,  qui  présente  régulière- 
ment tous  les  films  étrangers  et  plus  particu- 
lièrement les  français,  ne  dem^ande  que  la 
moitié  du  prix  exigé  par  la  direction  du 
Laurel.  Je  ne  crois  pas  qu’un  cinéma  parisien 
s’aviserait  de  doubler  les  prix  des  places  parce 
qu’il  projette  un  film  en  langue  étrangère.  C’est 
une  méthode  regrettable,  et  j’aurais  plutôt 
opiné  pour  une  politique  contraire. 

Les  Enfants  du  Paradis  sont  naturellement 
sous-titrés,  brièvement,  et  jt  suis  le  preinjier  à 
plaindre  les  spectateurs  inea])ables  de  savourer 
les  brillants  dialogues  de  Jacques  Prévei't.  Les 
critiques  l’ont  remaniué  : le  public  perd  les 
trois-quarts  de  son  plaisir  à voir  ce  film;  tout 
d’abord  parce  qu’il  ne  comprend  pas  les  dia- 
logues; puis  parce  que  l’injustifiable  raccour- 
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cissement  crée  des  trous  terribles  clans  la  conti- 
nuité; enfin  parce  cjue  la  bande  contretypée  a 
perdu  de  sa  beauté  visuelle. 

Les  Français,  privés  depuis  longtemps  d’un 
spectacle  pareil,  se  régalent,  n’en  perdent  pas 
une  bouchée.  Pour  moi,  j’ai  déjà  \u  le  film 
cieux  fois  et  je  vais  y retourner  de  peur  d’avoir 
laissé  échapper  cjuelcjue  petit  détail.  L’énon- 
ciation de  sou  texte  par  .^iletty  suffirait  d’ail 
leurs  à me  faire  passer  toutes  mes  soirées  au 
Lauuel! 


LES  FILMS  BRITANNIQUES 

Les  films  anglais,  eux,  passent  partout  en 
.^méi’ique  et  font  de  fort  belles  recettes. 

lis  nous  apportent  une  nouveauté,  une  fraî- 
qiheur  qui  seinblent  depuis  assez  longtemps 
manquer  au  cinéma  américain.  M.  Samuel  Gold- 
wyn,  a lancé  d’ailleurs  dernièreiment  un  cri 
d’alarme,  signalant  le  croissant  engouement 
du  public  américain  pour  les  productions  lon- 
doniennes. Le  cinéma  américain,  a-t-il  déclaré 
à la  presse,  patauge  et  ne  se  renouvelle  pas. 

Les  gens  font  la  queue  à la  porte  des  ciné- 
mas pour  voir  Brief  Encounter  ou  The  Seventh 
Veil.  James  Mason  est  la  nouvelle  coquelucb  ■ 
des  spectatrices.  Les  Anglais  en  profitent  natu 
rellement  pour  nous  envoyer  des  films  d’infé- 
rieure qualité  qui  sont  acceptés  avec  le  reste, 
un  peu  à la  manière  de  ces  maisons  de  pro- 
duction qui  obligeaient  les  exploitants  à pren- 
dre leur  programmation  complète,  y compris 
les  films  de  catégorie  « B ».  les  plus  niais,  afin 
de  pouvoir  montrer  également  Gary  Cooper 
ou  tout  autre  star  de  son  envergure. 

LES  ACTEURS  FRANÇAIS 
A HOLLYWOOD 

Un  film  tel  que  Les  Enfants  du  Paradis  (la 
chose  était  naturellenijent  impossible  à l’époque 
d'  sa  réalisation),  s’il  avait  été  présenté  en 
In.igue  anglaise  aux  Etats-Llnis,  non  pas  doublé 
avec  l’horrible  procédé  dit  sijnchronisation, 
mais  tourné  directement  avec  des  artistes  de 
langue  anglaise,  eut  battu  tous  les  records  de 
recette. 

Les  producteurs  français  ne  feront  pas  la 
conquête  du  marché  américain  avec  des  film;, 
sous-titrés  en  anglais.  Ils  y arriveront  aisé- 
ment en  tournant,  lorsqu’il  s’agit  de  films  de 
l’importance  des  Enfants  du  Paradis  et  de  La 
Symphonie  Pastorale,  des  versions  interprétées 
par  des  acteurs  anglais  ou  américains. 

La  récoimpense  obtenue  par  Michèle  Morgar. 
à Cannes  est  venue  contrebalancer  heureuse- 
ment les  résultats  de  sa  carrière  à Hollywood 
Les  producteurs  américains  ne  se  sont  sans 
doute  jamais  rendu  compte  de  son  immense 
talent.  Sinon  comment  oseraient-ils  lui  faire 
tourner  les  rôles  anodins  qui  lui  ont  échu  à 
Holh^wood?  On  ne  s’explique  pas  comment  une 
actrice  de  sa  force  a pu  se  voir  distribuer,  par 
exemnle,  les  quatre  scènes  qu’elle  dût  interpré- 
ter dans  Passage  to  Marseille.  Il  est  également 
pénible  de  voir  qu’un  acteur  de  la  taille  de 
Victor  Francen  s’est  vu  obligé,  en  fait  de  rôle, 
de  prononcer  trois  lignes,  en  tout  et  pour  tout, 
dans  Night  and  Dag. 

Comme  Michèle  Morgan  parle  très  bien  l’an- 
glais, espérons  que  les  producteurs  de  son  pro- 
rbain  film  en  France  lui  feront  égalemeni 
tourner  une  version  américaine,  ce  qui  serait 
magnifique. 

Pour  en  revenir  aux  Enfants  du  Paradis.  les 
critiques  cinématographiques  ont  hrillamiment 
apprécié  les  décors  de  Trauner,  Gabutti  et  Bar- 
sacq,  les  costumes  d’Antoine  Mavo,  les  maquil- 
âges  de  Paule  Dean  et  La  musique  de  Thiriet 
et  de  Mouque.  Us  ont  écrit  que  tout  ceci  était 
essentiellement  français  et  que  la  reconstitu- 
tion de  l’atmosphère  de  l'époqur  était  hors 
de  pair. 

Les  spectateurs  ne  sont  en  général  pas  gâtés 
par  les  reconstitutions  historiques  (ou  même 
modernes''  françaises  que  l’on  voit  dans  les 
films  à Hollvwood.  Les  décorateurs  et  « Set 
Dressers  » locaux  c en  ent  pris  un  bon  coup  » 
en  vovant  avec  quel  gofit  et  quelle  authenticité 
chaone  décor  du  film  de  Carné  est  conçu  et 
meuhlé. 


Lucien  Caëdel  et  Paulette  Dubost 
dans  La  Revanche  de  Roger-la-Honte. 

(Prod.  : Gray-Film. \ 


RECONSTITUTIONS 

HOLLYWOODIENNES 

Il  faut  dire  qu’l  ci  les  spécialistes  chargés 
de  réaliser  les  cadres  français  n’ont  pour  toute 
ressource  que  les  meubles  et  accessoires  du  m'a- 
gasin  du  studio,  lesquels  sont  là  depuis  tou- 
jours. Ils  peuvent  y ajouter,  si  le  chef  de  pro- 
duction est  en  face  d’un  devis  suffisant,  des 
Il  objets  d’a'rt  » loués  chez  les  antiquaires  de 
la  ville,  et  qui  sont  toujours  les  mêmes. 

Ces  décorateurs  ainsi  que  leurs  collègues  les 
costumiers  ne  sont  d’ailleurs  pas  toujours  des 
experts;  et  comme  ils  doivent  créer  l’une  après 
l’autre,  au  hasard  des  scénarios,  des  ambiances 
marocaines,  écossaises,  thibétaines,  russes  ou 
guatémaltèques,  ils  accomplissent  leur  travail 
fort  rapidement  et  souvent  au  petit  bonheur, 
ce  qui  explique  la  présence  insolite  du  huste 
de  Marie-Antoinette  sur  la  tahle  de  Mazarin, 
ou  un  anachronique  portrait  de  Louis-Philippe 
négligemment  accroché  au  mur  dans  le  petit 
salon  de  Napoléon  1'”'.  Par  contre,  s’il  s’agit 
de  meubler  un  « saloon  » vers  1890,  ou  de 
reconstituer  un  caimp  d’Iroquois,  ou  encore  la 
salle  de  rédaction  d’un  quotidien  new-yorkais, 
ils  y excellent. 

Un  II  Western  » tourné  aux  environs  de  Pa- 
ris serait  sans  doute  aussi  inexcusable  dans 
l’authenticité  de  ses  détails  que  les  films  vus 
par  Holh'AVood,  dont  l’action  se  déroule  eu 
France,  et  dans  lesquels  on  montre  toujours 
des  II  harbus  ,,  et  autres  personnages  à la  Du- 
bout,  en  train  de  manger  des  escargots,  pour 
faire  « bien  parisien  ». 

Mais  le  public  s’éduque  lentement,  et  le 
temps  n’est  plus  si  loin  où  il  exigera  <i  d’en 
avoir  pour  son  argent  » et  ne  se  montrera  pai 
satisfait  des  « à peu  près  » qui  lui  sont  ré- 
gulièrement servis  en  guise  de  spectacle  ciné- 
matographique. 

CO-PRODUCTIONS 

ANGLO-FRANÇAISES 

Les  producteurs  français  et  anglais  devraient 
s’entendre  et  coopérer  pour  la  production  bi- 
lingue de  leurs  grands  films.  En  1946,  vingt 
films  anglais  ont  trouvé  place  sur  les  écrans 
américains  et  ont  été  chaleureusement  accueil- 
lis. Les  films  américains  occupent  actuellement 
une  large  place  sur  les  écrans  français,  tandis 
que  les  films  français,  eux,  continuent  à être 
montrés,  presque  en  cachette  dirait-on,  dans 
les  petites  salles  snécialisées  nui  ne  font  pas 
grosses  recettes.  Depuis  la  Libération,  qua- 
tre productions  françaises  récentes  sont  seule- 
ment ainsi  sorties  aux  Etats-Unis. 

Le  oublie  américain  est  très  désireux  de  voir 
des  choses  nouvelles.  La  preuve  en  est  dans 
la  réception  faite  aux  bandes  de  provenance 
anglaise. 

Le  grand  écueil  est  l’incom'piyéhension  du 
langage.  On  pourrait  y ren^édier  avec  le  svs- 
tème  des  deux  versions.  Les  décors,  la  mise 
en  scène,  les  éclairages,  la  musique  restant 
les  mêmes,  on  ferait,  à part  l’augmtentation 
des  temps  de  prises  de  vues  et  les  salaires  de 
la  seconde  troupe,  deux  films  pour  le  prix  d’un 
seul. 


L’idéal  serait  que  tous  les  films  d’atmiosphè- 
re  française  soient  authentiquement  tournés  er 
France;  ceux  de  caractère  britannique  conçus 
en  Angleterre;  et  enfin,  que  soient  faits  au? 
U. S. A.,  ceux  dont  l’action  se  déroule  dans  le 
Amériques. 

C’est  à peu  près  ce  qu’il  se  fait  pour  les  film; 
français  et  anglais,  qui  tournent  quatre-vingi 
dix  pour  cent  de  sujets  locaux.  L’Amérique 
pour  ses  cinq  cents  productions  annuelles,  doi’ 
néeessairement  s’alimenter  dans  la  littératur; 
étrangère  pour  y trouver  matière  à des  scéna- 
rios variés. 

Les  Mexicains  sont  admirables  dans  leur  pro- 
duction nationale,  dans  Maria  Candelaria  pai 
exemple,  tandis  que  dans  leurs  films  histori- 
ques ils  sont  souvent  ultra-fantaisistes. 

Les  cinéastes  russes  font  bien  ce  qu’ils  font 
dans  un  style  également  personnel.  Leur* 
Il  mers  de  blé  mur  » continuent  à passionnel 
les  metteurs  en  scène  et  ils  n’ont  pas  leurs 
pareils  pour  achever  un  film  sur  un  kolkhosc 
bien  propre,  bien  neuf,  avec  de  beaux  paysan; 
bien  habillés. 

L’atmosphère  locale  de  Rome,  Ville  Ouverte 
un  superbe  film  italien,  est  extraordinaire  d( 
vérité  et  n’eut  certainement  pas  pû  être  reconsti- 
tuée dans  les  studios  de  Californie. 

LES  FILMS  FRANÇAIS 
SUR  LES  ÉCRANS  DU  MONDE 

Les  grands  films  français  ont  droit  à leur 
place  sur  les  écrans  américains  ainsi  que  suii 
tous  les  écrans  mondiaux.  Les  productions  ac-i 
tuelles,  qui  coûtent  cinquante  fois  plus  qu’en 
1939,  ne  peuvent  s’amtortir  uniquement  dans  les 
pays  de  langue  française  et  il  devient  indis-; 
pensable  que  les  Français  réalisent  leurs  films 
en  français  et  en  anglais  tout  d’abord,  puis  en-i 
suite  également  en  espagnol,  à cause  de  l’im-- 
mense  marché  sud-américain  et  centre-am)éri- 
cain. 

Que  les  producteurs  français  en  fassent  au 
moins  l’essai  une  fois,  afin  de  se  rendre  compte! 
des  résultats  financiers  de  cette  expérience.  De 
niême  que  les  spectateurs  français  accueillent 
tout  ce  qui  leur  arrive  de  Californie  avec  la 
plus  aimable  des  complaisances,  pour  ce  que  les 
fil/ms  leur  apportent  de  modernisme,  de  luxe, 
et  d’exotisme,  de  même  le  public  américain  ai- 
mera certainement  tout  ce  que  le  bon  goût,  la 
beauté  de  l’art  français  leur  offriront. 

Il  faut  entendre  les  n Ah  1 » de  satisfaction 
qui  montent  de  la  salle  lorsque  dans  un  film 
le  public  aperçoit  pour  quelques  instants  une 
vue  de  la  rue  de  la  Paix,  de  la  Tour  Eiffel  ou 
de  la  place  de  l’Opéra.  « Parisse  !...  Paris- 
se  !...  : Isnt  it  beautiful  ? » entend-on  chu- 

choter dans  les  rangs  des  spectateurs;  et  ces 
photographies  de  la  plus  belle  capitale  du  mon- 
de exercent  sur  les  Américains  la  même  fasci- 
nation que  celle  éprouvée  par  les  jeunes  Fran- 
çais lorsqu’ils  contemplent  les  skycrappers  de 
Manhattan  Island  ou  les  fantastiques  galopa- 
des des  cow-boys  photographiés  dans  la  ban- 
lieue de  Los  Angelès. 

En  1939  on  parlait  beaucoup  du  cinéma  fran- 
çais en  Amérique.  Il  ne  tient  qu’aux  produc- 
teurs d’essa.yer  de  faire  l’effort  supplémentaii'e 
de  films  bilingues  franco-américains. 

Hollywood  annonce  déjà  toutes  sortes  de  scé- 
narios dont  l’action  se  déroule  en  France  _ : 
une  vie  de  'Vincent  Van  Gogh,  d’autres  de  Vic- 
tor Hugo,  de  Jeanne  d’Arc,  de  Lautrec,  une  bio- 
graphie d’Offenbach.  Pourquoi  des  films  de  ce 
genre  ne  sont-ils  pas  tournés  dans  les  stu- 
dios parisiens,  en  deux  langues,  par  des  créa- 
teurs et  des  artistes  français,  avec  le  goût  et 
la  grâce  innée  qui  sont  les  leurs  ? 

Robert  Florey. 


Quel  que  soit  votre  emoloi  ou  votre  rang 

dans  rindutlrle  Cinématographique 
Adhérez  à 

L'ENTR’AIDE  du  cinéma 

Proehoiremenl:  128,  rue  La  Boëtie,  PARIS  (8»)  ÉLT.  36-66 
Sa  Devise  t l’Entr'aide. 

Son  Programme  < Etre  loujnurt  prétenle  peur  aider 
ceux  de  la  profession  qui  sont  dans  le  besoin. 


il 
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- 460  millions  de  dollars  investis  dans  la  prodnction  1947 

- Très  grande  prospérité  de  l’indnstrie  en  1946 

- Développement  dn  16  '”|m 

par  Chester  B.  BAHN,  Editor  de  notre  correspondant  “THE  FILM  DAILY" 


FORTES  DÉPENSES 
DE  PRODUCTION 

Hollywood,  sans  être  intimidé  par  de  grands 
problèmes,  investira  en  1947,  dans  la  production 
des  films  un  capital  d’environ  460  millions  de 
dollars. 

Cette  somme,  la  plus  élevée  jusqu’ici  dans  les 
dépenses  de  cet  ordre,  servira  îi  produire  495 
films  dont  la  plupart  atteindront  les  plus  hauts 
sommets  budgétaires. 

La  hausse  des  prix  est  évidemment  respon- 
■sable  de  cette  continuelle  escalade  des  frais  de 
production. 

Pour  mieu.x  apprécier  ce  qui  arrive  à Holly- 
wood et  ce  qui  continue  sans  qu’on  puisse  en 
prévoir  la  fin,  il  faut  remarquer  que  le  budget 
de  production  totalisait  en  1937  à peu  près  152 
millions  de  dollars.  .Ainsi  dans  les  dix  dernières 
années  les  frais  de  production  ont  triplé. 

Dans  les  trois  dernières  années,  l’augmenta- 
tion est  d’environ  60  % ; en  1946  de  25  % sur 
1945. 

Il  est  nécessaire  de  considérer  qu’en  1937  les 
152  millions  de  dollars  allaient  à la  production 
de  548  films  ; en  1947  les  studios  tourneront 
donc  63  films  en  moins,  ce  qui  augmente  encore 
la  proportion  d’augmentation  des  capitaux  inves- 
tis. 

Un  facteur  important  de  la  montée  des  prix 
de  production  a été  l’augmentation  des'  salaires. 
Il  est  estimé  que  cette  augmentation  des  salaires 
fera  bondir  le  budget  dans  ce  domaine  à plus 
de  90  millions  de  dollars.  Une  augmentation  de 


June  Haver,  vedette  de  la  20th  Century-Fox, 
que  nous  pourrons  voir  dans  I Wonder  whos’s 
Kissing  her  now. 


25  % pour  20.000  travailleurs  de  studios  signi- 
fie une  dépense  totale  de  16.500.000  dollars. 

Le  nouveau  contrat  négocié  par  la  Fédération 
Américaine  des  Musiciens  durant  l’année  a égale- 
ment provoqué  une  augmentation  moyenne  des 
salaires  de  25  %. 


La  ravissante  vedette  Universal  Füm,  Maria  Monte/., 
nous  a envoyé  ses  vœutx. 


Les  principaux  studios  concentreront  leurs  ef- 
forts en  1947  sur  des  grandes  productions.  A 
moins  d’un  radical  changement  de  la  situation 
« Métro  » produira  en  1947  un  maximum  de  24 
films;  Il  Paramount  » de  16  à 18;  n Twentieth 
Fox  11  un  maximum  de  22,  « Warner  i>  de  18 
à 20.  Les  plans  d’Universal-Intcrnational  porte- 
raient sur  environ  28. 

MÊME  POUR  LES 
PREMIÈRES  PARTIES 

La  lutte  d’Hollywood  avec  la  hausse  des  prix 
n’est  pas  restreinte  au  domaine  des  grands  films- 
La  situation  est  peut-être  plus  critique  dans 
celui  de  la  production  des  courts  sujets.  Au  cours 
des  cinq  ou  six  dernières  années  les  frais  y 
afférant  ont  augmenté  de  100  %.  Le  problème 
des  producteurs  et  distributeurs  de  courts  sujets 
pour  1946-47  montre  une  augmentation  dans  le 
nombre  des  sujets.  Ainsi  en  1945-46  les  huit 
principales  maisons  en  produisirent  442  et  la 
saison  prochaine  en  verra  542. 

A la  base  de  ces  statistiques.  Columbia  arrive 
en  tête  avec  112  films  d’une  ou  deux  bobines. 

Il  est  estimé  que  les  courts  métrages  absor- 
bent approximativement  20  % de  toute  la  pelli- 
cule utilisée  par  l’industrie  américaine.  Le  rap- 
port majeur  d’un  court  métrage  est  de  45  a 
50.000  dollars.  Ce  rapport  peut  aller  jusqu’à 
60  et  75.000  dollars. 

A la  fois  la  distribution  et  la  production  ont 
trouvé  leur  plafond  durant  1946.  Les  frais  pour 
la  distribution  augmenteront  d’environ  25  % 
pour  toutes  les  compagnies.  Contribuant  à l’aug- 
mentation générale  dans  les  frais  de  la  distri- 
bution, il  y aura  une  inflation  des  frais  de  pu- 
blicité ; les  11  compagnies  principales  dépen- 
seront une  somme  estimée  à 65.000.000  de  dol- 
lars en  1947.  Les  journaux  et  magazines  en  rece- 
vront la  plus  grande  part  quoique  la  radio  soit 
aussi  sur  la  liste. 


Un  dépit  des  coûts  de  plus  en  plus  grands,  le', 
rapports  financiers  de  toutes  les  compagnies  at- 
testent la  prospérité  de  l’industrie  en  1946.  Les 
7 producteurs-distributeurs  seuls,  en  1946,  mon- 
trent un  gain  de  plus  de  100-000.000  de  dollars- 
Paramount,  qui  gagna  33.877.000  dollars  dans 
les  neuf  premiers  mois  de  l’année  contre  13  mil- 
lions 841.000  en  1945,  accusera  un  rapport  de 
|)lus  de  45.000.000  de  dollars.  Pour  la  'Iwentictii 
Fox,  le  chiffre  pour  les  neuf  mois  était  de  16 
millions  219.815  dollars  contre  7-529.287  en  1945- 

Sur  cette  base  20  Th-Fox  gagnera  22.000.000 
dollars  en  1946,  ce  qui  est  le  chiffre  également  de 
Warner. 

Universal,  pour  39  semaines,  annonce  un  chif- 
fre de  3.206.354  dollars  contre  2-955-829  tandis 
que  la  Métro  pour  40  semaines  parle  de  12  mil- 
lions 579.245  contre  9-312.243.  Le  gain  de  la 
Métro,  pour  l’année,  sera  donc  approximative- 
ment de  16.000.000-  Celui  de  R-K.O.  pour  les  9 
premiers  mois  était  de  9.936.906,  comparé  aux 
3-941.830  de  1945. 

Columhia,  pour  l’année  fiscale  finissant  le  30 
juin  annonce  un  revenu  de  3.450-489  contre  1 
million  945-167.  Le^  dividendes  des  actionnaires 
de  l’industrie  du  film  continuent  leur  chemin. 
Dans  les  8 premiers  mois  de  l’année  les  divi- 
dendes rassemblaient  20.955.000  de  dollars  contre 
11.225.000  payés  dans  la  même  période  de  1915- 


Esther  Williams  est  la  ravissante  interprète  de  la 
comédie  musicale  en  Technicolor  Le  Bal  des  Si- 
rènes, projeté  à Paris  aux  Gaumont-Palace  et 


ail  Rex  depuis  le  27  décembre. 

(Distr.  : M.G.M.) 

A Universal,  il  y a des  mouvements  impor- 
tants. D'abord  on  avait  parlé  d’un  contrat  de 
distribution  avec  EnteT-prise  (Charle.s  Einfeld  - 
David  Lœw),  qui  fut  plus  tard  amicalement  abro- 
gé. Puis  au  milieu  de  l’été.  Universal  annonçait 
l'acquisition  d’international  Pictures  Corp,  dirigé 
par  William  Getz  et  Léo  Spitz.  Corollairement, 
United  World  Pictures  s’évanouit.  Au  1®''  octo- 
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bre  Spitz  cl  Getz  dcvinrcnl  chefs  de  production 
aux  studios  d’Univcrsal  City. 

Un  aulre  développement  dans  le  même  ordre 
d’idées  était  la  formation  d’une  division  spéciale 
dans  la  famille  Universal  pour  la  distribution 
des  films  anglais  produits  par  J.  Arthur  Rank 
qui  devaient  être  à l’origine  distribués  par  Uni- 
ted World.  William  J-  Heineman  et  Bernard  G. 
Kranze  furent  nommés  respectivement  directeur 
des  ventes  et  assistant  directeur  à cette  section. 

En  novembre  advint  un  autre  mouvement  chez 
Universal,  de  la  plus  grande  importance.  La  com- 
pagnie annonçait  l’organisation  d’United  World 
Films  Inc.  pour  la  production  et  la  distribution 
de  films  éducatifs  et  religieux  en  16  et  8 mm. 

Matthew  Fox  fut  élu  président  de  la  nouvelle 
compagnie  et  le  col.  James  M.  Graney,  autrefois 
membre  de  l’état-major  du  général  Eisenhower, 
président-adjoint. 

LE  FORMAT  RÉDUIT 


en  association  avec  'l'ranscontinental  Picturcs, 
dirigé  par  Paul  Graetz- 

Les  compagnies  américaines  pensent  sérieu- 
sement à la  production  en  Europe. 

Fox  et  Paramount  ont  annoncé  des  projets 
de  construction  d’ui^  studio  en  Grande-Bretagne 
a\ec  i)ossibilité  d’utilisation  en  1947.  Warner 
aussi  annonçait  la  reconstruction  de  Teddington. 
La  création  par  plusieurs  compagnies  de  dépar- 
tements internationaux  de  théâtres  cinématogra- 
phiques laisse  supposer  des  programmes  de  gran- 
de envergure  à l’étranger-  Ainsi  Loew,  depuis 
longtemps  dans  le  plan  international,  a ajouté 
7 théâtres  nouveaux  en  Amérique  latine. 

Si  les  Américains  sont  conscients  du  marché 
international,  les  producteurs  européens  ne  ic 
sont  pas  moins  du  marché  américain-  « L’Uni- 
versal-Rank  Alliance  »,  avec  scs  nombreuses  ra- 
mifications comprenant  une  unité  spéciale,  P, res- 
lige  Pictures,  dont  le  nom  est  assez  explicatif, 
a déjà  reçu  quelque  attention.  En  1946,  les  réa- 
lisations de  la  grande  Guerre  en  Amérique  attei- 
gnent le  nombre  de  13  et  22  sont  prévues  pour 
1947. 

LES  FILMS  ÉTRANGERS 
AUX  U.S.A. 

Cependant  les  britanniques  ne  sont  pas  seuls 
dans  l’invasion  cinématographique  des  U-S.A.  Les 
films  importés  dans  les  six  premiers  mois  de 
1946  sont  au  nombre  de  50  dont  15  anglais.  Il 
y a un  intérêt  croissant  pour  les  films  français, 
itaîîens  et  russes- 

Le  nombre  des  théâtres  réservés  totalement  ou 
en  partie  aux  films  importes  marquerait  ujje.aug- 
mentation  importante  en  1947.  Six  théâtres  de 
New-York  se  classent  maintenant  comme  salles 
d’exclusivité  pour  les  importations  continentales. 
Le  théâtre  de  la  '5''  avenue,  celui  de  la  6®  avenue 
et  le  théâtre  de  la  55®  avenue  forment  le  premier 
circuit. 

Le  succès  des  importations  étrangères  résuRe 
d’un  empressement  de  nouveaux  distributeurs  in- 
dépendants et  l’expansion  de  ceux  qui  s’occu- 
paient déjà  de  films  étrangers- 

Siritzky  International  se  place  en  tète  pour 
exploiter  les  films  français  en  Amérique  tandis 
que  Emil  Bourcourt  et  Maurice  Leb  fondaien’ 
Western  Hémisphère  Films  et  importaient  12 
films  français. 


LES  VEDETTES 

Les  stars  anglaises  troinent  à Hollywood  un 
bon  accueil  et  jouent  dans  des  films  importants. 
Re.x  Harrison  et  sa  femme  Lilli  Palmer  conti- 
nueront leur  carrière  hollywoodienne,  mais  iront 
aussi  travailler  à l’étranger. 

David  O.  Selznick  a engagé  Louis  Jourdan. 
Laurence  Olivier  et  Vivian  Leigh  ont  aussi  des 
contrats  avec  Hollywood  et  on  s’attend  à ce  que 
James  Mason  fasse  son  apparition  devant  les 
caméras.  Michael  Redgrave  jouera  avec  Joan  Ben- 
nett dans  une  production  Diana  à Universal 
îliternational. 

Compton  Bennett  qui  dirigea  Le  Septième  voile 
est  à Universal  International  pour  diriger  Assz- 
gned  to  Syria  (désigné  pour  la  Syrie),  tandis 
que  Carol  Reed  réalisera  une  production  Skir- 
ball  Manning  pour  Universal  International. 

Cary  Grant,  David  Niven,  Paulette  Goddard, 
Orson  Welles  et  Burgess  Meredith  sont  parmi  les 
membres  de  la  colonie  hollywoodienne,  ayant  des 
contrats  avec  Korda  pour  travailler  à l’étran- 
ger. 

De.s  films  d’action  à grand  spectacle  vont  faire 
leur  a])parition  en  1947.  Cecll  B-  de  Mille  a fini 
Unconquered  (Inconquis),  tandis  que  United  Sta- 
tes Pictures  produit  Distant  Drums  (Tambours 
au  loin).  RKO  fera  un  film  ayant  pour  décors 
les  Alpes  suisses,  The  ivhite  Tower  (La  Tour 
Blanche). 

A l’heure  actuelle  les  grèves  de  studio  ne  sont 
pas  encore  réglées.  Le  syndicat  des  acteurs  de 
l’écran  déploie  une  grande  activité  pour  essayer 
de  régler  le  conflit. 

Il  est  estimé  qne  plus  de  85  millions  de  dol- 
lars serait  dépensés  par  la  production  indépen- 
dante en  1947-  Des  nouvelles  compagnies  indé- 
pendantes se  forment  et  la  liste  des  acteurs- 
producteurs  augmente.. 

Enterprise  a tourné  Arc  de  Triomphe  et  Ram- 
rod  (Baguette  de  fusil).  Liberty  Films  a fini  C’est 
une  vie  merveilleuse,  dirigé  par  Frank  Capra. 
Parmi  les  nouvelles  compagnies,  citons  .Argosy. 


Tvrone  Power  et  Genc  Tierney  dans 

Le  Chevalier  de  la  Vengeance. 


(Dist.  : Fox.'‘ 

qui  fera  quatre  films  pour  RKO.  Le  premier  est 
La  Fugitive  qui  sera  réalisé  dans  les  studios 
Ghurnbuses  à Mexico.  Producing  Artiste  réali- 
sera la  première  production  Prélude  à la  nuit, 
que  dirigera  William  Deterlc. 

Viking  Films,  Independent  Artists,  Robert  Ris- 
kin.  Howard  Hawks,  Beacon  Productions,  Stony 
Productions,  George  Schaefer,  Jem  Productions 
et  Jerrola  T.  Brandt  sont  des  indépendants  très 
actifs. 

Hal  Roach  a achevé  quatre  de  ses  comédies 
Cinécolor.  II  a introduit  quelques  innovations 
et  son  studio  est  le  seul  réservé  uniquement  à 
la  Comédie. 

Arthur  Lockwood  et  Louis  Gordon  les  distri- 
buteurs anglais  feront  une  série  de  12  films- 

AHied  Studios  organisés  par  Joe  Rock,  vétéran 
de  la  production  et  Léon  Lee  a annoncé  la  réa- 
lisation de  20  films  et  12  Westerns  en  1947-  Par- 
mi les  nouveaux  stars  producteurs,  citons  Robert 
Young,  Randolph  Scott  et  Robert  Cummings  ; 
George  Raft  et  Sam  Biochoff  ont  constitué  une 
compagnie  de  production.  Ginger  Rogers  a récem- 
ment organisé  sa  propre  compagnie  de  produc- 
tion. Joan  Bennett  est  associée  avec  Walter  Wan- 
ger  et  Fritz  Lang  dans  les  Productions  Diana. 

II  y aura  plus  que  jamais  cette  année  un 
grand  nombre  de  femme  producteurs  : Joan  Har. 
rison  qui  débuta  à Universal  est  maintenant  à 
RKO  tandis  que  Virginia  Van  Upp  et  Hclen 
Deutsch  sont  à Columbia.  Lillié  Hayward  scé- 
nariste devient  producteur  à RKO  et  àliss  Fau- 
chon à Republic. 

Parmi  les  nouveaux  acteurs  dont  on  attend 
beaucoup  sont  Barbara  Bel  Geddes,  actrice  sur 
scène  new-yorkaise  et  qui  joue  avec  Robert 
Mitchum  dans  BuUd  my  Gallows'  hight  pour 
RKO.  (.Dressez  haut  mes  potences). 

Dorothy  Patrick  de  M.G.M-  qui  joue  dans  le 
film  de  Jules  Levey  New  Orléans  ; Nancy  Guild 
et  Cathy  Dowms  à la  Fox  ; Catherine  Mac  Leod 
à Republic  ; Guy  Madison  chez  David  O Selz- 
nîck  ; Kirla  Douglas  et  Dougglas  Dick  chez  Hal 
B-  Wallis  qui  se  firent  remarquer  dans  The  Kit- 
leis  (Les  Tueurs).  Celeste  Hom.  qui  attira  l’at- 
tention dans  Three  Utile  Gîrls  in  Mue  (3  petites 
filles  en  bleu). 

M-G.M.  attend  beaucoup  de  Richard  Hart,  ac- 
teur de  Broadway,  qui  joue  avec  Greer  Garson 
dans  A Woman  of  my  own,  tandis  que  Para- 
mount compte  sur  ,Iohn  Lund  également  de  Bro- 
adw'ay,  qui  joua  dans  To  each  his  own,  Larry 
Parks  qui  joua  le  rôle  d’Al  Jolson  dans  The  Jot- 
son  Story  est  le  poulain  de  Columbia.  La  petite 
Shary  Choffer.  qui  fut  si  remarquée  dans  Child 
of  Divorce.  La  prenî|ière  production  pour  RKO 
de  Lillie  Hayward  sera  Banjo- 

Le  film  de  Walt  Disney  Song  of  the  South  ap- 
portera la  renommée  à James  Baskett  et  aux  en- 
fants Bobly  Driscoll  et  Luana  Patten-  Alan  Young 
de  la  radio  attira  l’attention  dans  Margie  ainsi 
que  Barbara  Lawrence  et  Conrad  James- 

Avec  l’arrivée  d’Eagle  Lion  à Hollywood  Brv- 
an  Foy  quitta  20th  Fox  pour  y assumer  la 
charge  de  la  production. 

Robert  Spark  quitta  Unjiversal  pour  RKO 
et  Mac  Gordon  le  compositeur  devint  produeteui-j 
à 20th  Fox.  Sidney  Skolsky  le  journaliste,  sauta 
à un  poste  important  comme  producteur  de  The 
Jolson  Story- 

Reeves  Espy.  qui  était  vice-président  de  pro- 
duction 4 P,-R-C.  devint  directeur  général  de  Vi- 
kiug  Films  qui  fut  créé  par  King  Vidor  et  Tony 
Garnett. 

Chester  B.  BAHN. 


Durant  la  guerre,  Bell  et  Howcll,  de  Chicago, 
tièrement  provoqué  par  Arthur  Rank  serait  exa- 
géré. Mais  que  Rank  y eut  un  intérêt  semble  évi- 
dent. Le  magnat  britannique  dont  les  intérêts  fi- 
nanciers chez  Universal  sont  estimés  à 25  % a, 
depuis  longtemps,  été  intéressé  par  le  champ  du 
format  réduit. 

Durant  la  guerre  Bell  et  Howell,  de  Chicago, 
avaient  conclu  un  contrat  de  distribution  avec 
Rank  pour  les  dernières  productions  éducatives. 
Simultanément,  avec  l’annonce  de  cette  création 
Universal,  on  apprenait  qu’Universal  avait  ac- 
quis la  collection  complète  des  6-000  films  de 
Bell  et  Howell  qui  comprenait  naturellement  les 
sujets  de  Rank.  Il  est  certain  que  1947  sera  mar- 
qué par  un  très  grand  développement  du  16  mm. 

Les  clients  éventuels  aux  Etats-Unis  sont  gros- 
sièrement estimés  aujourd’hui  à 375.000,  nombre 
approximatif  des  écoles,  collèges,  institutions 
possédant  des  appareils  de  projection. 

On  prétend  que  ce  total  peut  être  élevé  à 
1.750.000  ou  2.000.000  vers  1952  si  les  fabricants 
produisent  l’équipement  nécessaire.  Cette  perspec- 
tive prend  un  aspeet  astronomique  quand  on 
songe  que  Bell  et  Howell  seuls  avaient  gagné  ;i 
peu  près  600.000  dollars  durant  1946. 

D’autres  sociétés  s’intéressant  au  16  mm.  éta- 
blissent des  plans  pour  prendre  de  l’importance 
au  cours  de  1947  et  parmi  eux,  Encyclopedia 
Britannica  Films,  dont  la  spécialité  est  le  film 
éducatif.  Fin  1946  E-B.F-  a élu  C.  Scott  Fletcher 
directeur  du  comité  pour  le  développement  éco- 
nomique et  Studebaker  à la  présidence. 

Au  cours  de  1946,  le  champ  à l’étranger  du  16 
mm.  de  long  métrage  a été  l’objet  de  la  plus 
grande  attention  de  la  part  de  toutes  les  prin- 
cipales compagnies.  Les  distributeurs  regardent 
attentivement  le  Proche-Orient,  la  Chine  et  les 
Indes  comme  les  plus  grands  marchés,  mais 
l’Europe,  l’Amérique  latine  et  l’Orient  sont  gé- 
néralement tenus  pour  des  sources  de  revenus  en 
16  mm-  dans  les  cinq  prochaines  années. 

En  Europe,  la  France  est  présentement  au  pre- 
mier rang  de  l’apport  16  mm.  Métro  pense  non 
seulement  à distribuer  30  films  en  16  mm-  durant 
1947,  mais  aussi  se  propose  d’établir  des  actua- 
lités 16  mm.  : « Metronews  ».  A fin  novembre 
on  savait  que  Métro  avait  plus  de  700  comptes 
en  France  comprenant  11.200  places. 

La  première  compagnie  importante  ayant  an- 
noncé qu’elle  distribuerait  ses  propres  versions 
16  mm.  fut  RKO-Radio.  Il  semble  que  les  au- 
tres compagnies  agiront  de  même. 

Fin  novembre  également,  on  apprenait  que 
les  Nations  unies  pourraient  travailler  à leur 
propre  programme  16  mm.  en  1947.  Selon  Jean 
Benoît  Levy,  directeur  de  la  section  du  film  et 
de  l’information  visuelle  des  Nations  ITnies, 
était  envisagée  la  création  d’un  office  du  film 
qui  produirait  des  actualités  et  des  documen- 
taires et  acquérerait  une  cinémathèque. 

ACCORDS  AVEC  L’EUROPE 

Dans  le  domaine  international.  1946  fut  mar- 
qué par  une  variété  d’événements-  Un  très  im- 
portant pacte  fut  négocié  avec  la  France  ; l’in- 
dustrie du  film  américain  bénéficia  ainsi  d’un 
nouveau  traité  financier  français.  Un  accord 
anglo-américain  supprima  la  double  taxation- 

La  Motion  Pietures  Export  .Association  adopta 
une  stratégie  de  « front  uni  » et  les  résult.ats 
furent  satisfaisants. 

Les  bases  des  contrats  de  distribution  bri- 
tanniques furent  négociés  par  Monagram  avec 
Paflié  et  par  Republic  avec  Britisli  L. 

Universal  annonça  qu’il  produirait  en  France, 
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PAYS  BAS 

- Importation  massive  de  film»  étrangers 

- 60  Wo  des  bénéfices  de  l'exploitation 
bollandaise  pour  les  productions  américaines 

de  notre  correspondant  particulier  : Simon  Van  COLLEM 


La  Belle  et  la  Bête  est  préselito  aux  Pays-Bas. 

Voici  le  Passade  Theatcr  lors  de  la  projection 
du  film  de  Jean  Cocteau. 

{Distr.  : Discina.) 

La  Hollande  a,  ces  derniers  mois,  importé 
une  quantité  énorme  de  films  français,  par 
suite  de  l’absence  des  grandes  sociétés  améri- 
caines longtemps  en  conflit  avec  la  fédération 
des  cinémas  hollandais  (Nederlandse  Bioscoop 
Bond).  Ce  conflit  est  miaintenant  réglé  et  à par- 
tir du  l®''  janvier  1947  les  films  de  Motion 
Pictures  Export  Ass.  (une  association  dans  la- 
quelle on  trouve  les  maisons  de  Metro-Gold- 
wyn-,Mayer,  Fox,  RKO),  Wai;;ner,  Paralmount. 
Universal,  United-Artists,  Columbia),  seront  l'e- 
présentées  aussi  sur  les  écrans  néerlandais. 

Soixante  pour  cent  des  capitaux  produits  par 
l’exploitation  des  films  pourront  revenir  aux 
sociétés  américaines,  les  quarante  pour  cent 
restant  se  répartissant  entre  les  différentes  pro- 
ductions européennes.  Il  semble  donc  qu’à  peu 
près  28  films  américains  et  24  films  européens 
seront  présentés  chaque  année  par  salle. 

Pendant  l’année  qui  vient  de  s’écouler,  le 
film  européen  a prouvé  que  sa  présence  dans 
nos  cinémas  est  appréciée,  ainsi,  pour  La  Terre 
serai  Rouge,  du  (Danemark,  Dernière  Chance  et 
Marie-Louî^,  de  la  Suisse,  LIArc-en-Ciel,  de 
l’U.R.S.S.,  la  production  anglaise  de  Korda 
et  d’Eagle-Lion  et  les  nombreux  films  fran- 
çais. 

Grâce  au  festival  des  films,  grâce  aux  visites 
de  Madeleine  Sologne,  Marie  Déa,  Jean  Delan- 
noy,  Jean  Cocteau,  organisés  par  l’agence  « Film- 
verhnurkantoor  Nederland  » et  grâce  aux  im- 
portantes premières  dë  gala  dans  les  plus 
grands  théâtres  de  M.F.L.D.  Strengholt,  le 
film  français  a nourri  des  espérances  qui,  es- 
pérons-lc,  ne  deviendront  pas  une  déception 
l’année  prochaine. 

En  ce  qui  concerne  les  grands  projets  du 
film  français,  nous  signalons  une  première  de 
gala  spéciale  pour  Le.f  Enfants  du  Paradis,  où 
Filmiverhiuurkantoor  " Nederland  » a l’inten- 
tion d’inviter  les  artistes  Arletty  et  Jean-Louis 
Barrault,  ainsi  que  Marcel  Carné.  En  outre, 
la  dite  agence  fera  connaître  au  public  des 
films  de  court  métrage,  entre  autre,  les  réali- 
sations de  Jean  Painlevé. 

■Nous  donnons  ci-dessous  la  liste  des  films 
français  projetés  en  Hollande  au  cours  de  l’an- 
née 1946  et  les  salles  où  ont  eu  lieu  leur 
exclusivité  : 

A\nrsterdan}  ; TusIchixsiki  .•  , Premier  Bal, 
F.ternel  Retour  (2  sem.).  Sérénade  aux  Nuages. 
Jéricho,  La  Belle  et  toi  Bête,  le  dernier  film  en 
pv/emière  ImondJalc  pendant  trois  semaines» 

Roxy  ; La  Fie  de  Bohème. 

.^LHAMBHA  : Visiteurs  du  Soir  (3  sem).  Cage 
au.r  Rossignols  (fi  sem.).  Un  Ami  viendra  ce 
Soir  (13  sem.). 


Corso  : La  Boite  au.T  Rêves. 

Royai.  : LtAssassin  a peur  la  Nuit,  Cage  au.v 
Rossignols.  Roi  des  Resquilleurs  (2  sem.),  Goupi 
Mains  Rouges,  La  Symphonie  Pastorale  (2 
sem.). 

City  : Macao,  Dédé  de  Montmartre,  Goupi 
Mains  Rouqes,  La  Symphonie  Pastorale  (2  sem.), 
L’Idiot. 

UiTKi.iK  : Eternel  Retour  ('2  sem,),  Goupi 
Mains  Rouges,  Douce  (4  sem.). 

Dans  deux  théâtres  de  deuxième  ordre,  Noc- 
PERATH  et  CiNE.AC  : Bctlaille  du  Rail. 

CuLTURA  : L'Espoir  (2  sem.).  Histoire  de  Rire. 

Kriterion  : Hôtel  du  Nord.  Sons  les  Toits 
de  Paris  (2  sem). 

Rialto  ; La  Route  du  Bagne  (,5  sem.).  Le 
Cavalier  Noir  (3  sem.).  Les  Gosses  de  Paris 
15  sem.).  Place  de  la  Concorde,  Peloton  d’Exé- 
cution  (2  sem.),  Danube  Bleu  (2  sem.).  Secret 
de  Madame  Clapain,  Aloha,  Ignace,  Barnabé, 
Notre  Dame  de  la  Mouise. 

Rotterdam  : Arbna  .•  Roi  des  Resquilleurs 
194,5  (2  sem.).  Eternel  Retour  (2  sem.).  Séré- 
nade aux  Nuages,  Premier  Bal,  L’Assassin  a 
peur  la  Nuit,  Cage  aux  Rossignols  (2  sem.), 
Jéricho.  La  Belle  et  la  Bête  (2  sem.), 

Capitol  .•  Boite  au.v  Rêves  et  Un  ami  Vien- 
dra ce  Soir. 

Luxor  t'uschinski  .•  Les  Visiteurs  du  Soir, 
Route  du  Bagne  (2  sem.),  Eorçats  d’Honneur 
(2  sem.),  La  Vie  de  Bohème. 

La  Haye  : Passage  .•  Un  Ami  Viendra  ce 
Soir,  (2semli),  Boite  aux  Rêves,  Jêrihho,  La 
Belle  et  la  Bête  (2  sem.) . 

.Asta  tuschinski  : Éternel  Retour  (2  sem.). 
Sérénade  au.r  Nuages  (2  sem.),  Roi  des  Res- 
quilleurs, L’Assassin  a peur  la  Nuit,  Premier 
Bal,  La  Cage  aux  Rossignols. 

Studio  : Les  Visiteurs  du  Soir  (7  sem.).  Les 
Musiciens  du  Ciel,  La  Route  du  Bagne  (5  sem.). 

City  : La  Symphonie  Pastorale  (2  sem.), 
Goupi  Mains  Rouges. 

Odéon  : Le  Bossu,  Baccarat,  Pension  Mimo- 
sas, Erédérica. 

METROPOLE  : Macao,  .J’étais  une  Aventurière, 
Chemin  de  l’Enfer. 

Apollo  .•  La  Bataille  du  Rail  (3  sem.).  Le 
Bossu. 

PRODUCTION  HOLLANDAISE 

Les  deux  studios  hollandais  Cinétonc,  à 
Amsterdam,  et  Filmistad,  à La  Haye,  ont  été 
complètement  saccagés  par  les  Allemands,  de 
sorte  qu’il  fut  impossible  d’j^  faire  des  films, 
l’occupant  ayant  emporté  tout  le  matériel  de 
ces  studios  en  Allemagne.  Il  n’y  a qu’un  film 
de  long  métrage  E-lays  Occupé,  qui  a pu  être 
entrepris,  mais  faute  de  capitaux  et  par  suite 
de  difficultés  techniques,  ce  film  vient  d’être 
achevé  et  ne  peut  pratiquement  pas  être  pré- 
senté, le  public  ne  désirant  plus  des  films  de 
guerre. 

'On  a pu  voir  un  petit  film  d’environ  1.000 
mètres.  Ensemble  en  route,  de  Otto  van  Neyen- 
hof,  à Cannes.  Ce  film,  ainsi  que  Faim  et  Re- 
tour des  Evacués,  n’a  pas  eu  un  grand  succès 
en  Hollande,  alors  qu’à  l’étranger,  en  France 
notamment,  il  a été  fort  bien  reçu. 

H parait  que  le  projet  de  réaliser  un  film 
de  pêcheurs  et  de  naufrageurs  hollandais,  vi- 
vant le  long  de.s  côtes  de  la  mer  du  Nord, 
nommé  Branding  (Brisants),  composé  par  un 
auteur  hollandais  célèbre  et  sous  la  direction 
des  metteurs  en  scène  de  La  Terre  Rouge,  de 
Danemark,  ne  sera  provisoirement  pas  exécuté. 


Un  autre  projet  que  le  A, N. P.  le  bureau  gé- 
néral néerlandais  de  la  Presse-Information) 
a communiqué,  est  celui  du  producteur  Guus 
OstAValt.  Avant  la  guerre  celui-ci  a fait  un 
film  jubilaire,  40  ans,  (de  la  reine  Wilhelmi- 
ne)  sous  la  direction  d’Edmond  T.  GrévHle.  Il 
a l’intention  de  réaliser  un  film  sur  la  vie  du 
célèbre  Vincent  van  Gogh.  Réalisation  de  Ed- 
mond Gréville  et  les  prises  de  vues  d’Otto  van 
Neyenhof,  doivent  avoir  lieu  à Paris,  sur  la 
Côte  et  dans  le  Borinage,  et  les'  extérieurs  en 
Suisse. 

En  regard  de  tous  ces  projets,  disons  que 
F.L.D.  Strengholt  a mis  à la  disposition  des 
réalisateurs  100.000  llorins  pour  permettre  aux 
cinéastes  hollandais  de  faire  de  bons  films  de 
court  métrage,  pouvant  avoir  égale  ment  du 
succès  à l’étranger.  Le  premier  petit  film  de  Rudi 
H'ornecker,  dont  on  connaît  en  France  le  film 
Faim,  a fait  Inke,  la  romance  d’une  jeune  ba- 
telière. Un  film  très  bien  photographié,  don- 
nant une  belle  image  des  bateliers  hollandais 
sur  les  canaux  et  les  rivières. 

Dans  les  studios  de  Saint-Maurice,  à Paris, 
Paul  Schuitena  (connu  par  Les  Halles  de  Pa- 
ris représenté  à Cannes)  a fàit  Partisanen- 
lied  (Chanson  des  Partisans)  ; c’est  le  premier 
film  en  couleurs  qui  ait  été  fait  en  France. 
Lorsque  paraîtra  ce  numéro  trimestriel,  le  film 
aura  déjà  été  présenté.  Le  metteur  en  scène 
Paul  Schuitema.  son  assistante,  Mlle  Hans  van 
Eck,  et  le  directeur  de  production  M.  Jean 
Letsch,  ont  été  secondés  par  quelques  émi- 
nents techniciens  français.  Le  réalisateur  est 
peintre  et  la  particularité  de  ce  film,  c’est  que 
les  couleurs  ne  serv'cnt  pas  exclusivement  à 
rehausser  l’effet  de  la  réalité,  mais  qu’elles 
jouent  leur  propre  rôle  en  harmonie  avec  l’ima- 
ge et  qu’elles  suivent  l’expression  de  l’action. 
Il  existe,  du  côté  de  la  France  surtout,  un 
grand  intérêt  pour  cette  production  financée 
par  la  société  Filmverhuurkantoor  « Neder- 
land  i>  ; cette  grande  société  qui  prend  beau- 
coup d’initiatives,  a des  projets  avec  la  Fran- 
ce. L’intérêt  s’applique  aussi  au  fait  que  le 
film  sera  tourné  en  16  mm.,  procédé  Kodachro- 
me,  après  quoi  cette  bande  sera  tirée  en  stan- 
dard. C’est  la  première  fois  que  ce  procédé  se- 
ra employé  de  cette  façon  pour  des  films  en 
couleurs,  en  France.  Un  tel  procédé  permet 
une  économie  de  frais  considérable;  aussi  peut- 
on  admettre  qu’on  montrera  certainement  un 
vif  intérêt  pour  cette  Chanson  des  Partisans 
dans  les  pays  où  l’on  travaille  avec  le  pro- 
cédé technicolor. 

Le  troisième  film,  un  projet,  est  un  sujet  sur 
Rembrandt,  vu  par  un  jeune  étudiant  dans  les 
salles  du  célèbre  Musée  de  l’Etat  à Amster- 
dam. Un  film  qui  sera  bientôt  achevé  s’appelle 
L’Eau,  notre  amie...  notre  ennemie,  et  montre 
la  lutte  des  Hollandais  contre  l’eau  plus  hau- 
te que  le  pays  même,  mais  cette  eau  peut  être 
aussi  leur  amie.  Ce  film  donne  une  image  mja- 
gnifique  de  la  vie  hollandaise  des  polders. 

Il  s’agit  donc  d’une  production  de  films 
courts  qui,  par  leurs  sujets,  sont  très  intéres- 
sants pour  l’étranger.  En  ce  moment  les  do- 
cumentaires de  Jean  Plainlevé  passent  égale- 
ment en  Hollande. 

Il  est  à espérer  que  la  France  présentera  nos 
docuinentaires  et  ainsi  que  des  échanges  in- 
téressants et  tout  à l’avantage  de  la  cinéma- 
tographie internationale,  pourront  contribuer  à 
la  bonne  entente  ainsi  qu’à  l’appréciation  de 
la  culture  de  la  Hollande  et  de  la  France. 

Simon  van  Collem. 
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Très  grand 


succès  de  ««L,A  BEL.LE  ET  EA  BETE” 
Développement  du  Format  Réduit 


Nous  avons  signalé  il  y a quelques  semaines, 
les  films  nouveaux  présentés  en  Belgique  au  cours 
(le  l’année  qui  s’achève.  Ajoutons  à cette  liste  le 
film  de  Jean  Cocteau  La  Belle  el  la  Bête,  Faii- 
lasia,  de  Walt  Disney,  Lançon  Passage,  de  Jac- 
(|ues  Tourneur,  avec  Dana  Andrews,  Susan  Hay- 
word  et  la  vetiette  anglaise  Patricia  Roc  et  en- 
fin It's  a pleasure  avec  Sonia  Henié. 

De  genres  cependant  très  différents,  ces  films 
obtiennent  tous  quatre  de  magnifiques  succès- 


LES  SALLES  BELGES 


L’ensemble  du  pays  compte  1.196  salles,  chif- 
fre officiel-  Parmi  les  grandes  villes  citons  : 
Bruxelles  : 115  salles  dont  3 d’exclusivité. 


l ne  scène  du  Visiteur  de  Jean  ürcvillc. 

(Prod.  : Mdjeslic.  Distr.  : SiriusJ 


.\nvers  : 67  salles  dont  9 d'exclu.sivité. 

Liège  ; 61  salles  dont  10  d’exclusivité. 

Gand  : 31  salles- 

Bruxelles  compte  deux  salles  au-(iessus  de 
2-400  places  et  cinq  salles  au-dessus  de  1-500  pla- 
ces. 

.Anvers  compte  1 salle  de  1.000  places  et  4 au- 
dessus  de  1-500  places- 

Liège  comntc  1 salle  de  3-000  places  et  une  de 

2.000. 


LES  RECETTES 


De  notre  correspondant  J.  DEBON 


11  est  à noter  que  : 

25  % des  salles  ne  font  pas  5.000  francs  par 
semaine  et  qu’elles  ne  représentent  que  3 % du 
montant  global  des  recettes. 

25  % des  salles  font  entre  5-000  et  10-000  fr. 
nar  semaine  et  qu’elle  représentent  7 % du  mon- 
tant global. 

5 % des  salles  faisant  plus  de  100.000  francs 
(environ  55  salles)  représentent  à elles  seules 
plus  de  30  % des  recettes  globales. 


LA  DISTRIBUTION 


On  compte,  en  fin  1946,  111  maisons  de  dis- 
tribution parmi  lesquelles  les  bults  filiales  des 
grosses  firmes  américaines  et  quatre  ou  cinq  de 
maisons  françaises  et  anglaises. 

Pour  rappel,  les  affaires  se  traitent  au  pour- 
centage. Les  Américains  obtiennent  couramment 
entre  35  et  50  % et  les  Français  de  25  à 40, 
45  %.  .A  titre  de  comparaison,  le  Bond  hollan- 
dais est  parvenu  à imposer  à tous  les  distri- 
buteurs un  taux  minimum  de  32  %- 

C’est  le  moment  de  signaler  que  « La  Cinégra- 
pbie  Belge  » a souligné  tous  les  avantages  que 
Ic.s  firmes  françaises  auraient  à créer  des  ser- 
vices de  presse  comparables  à ceux  des  maisons 
américaines.  Ces  services  facilitent  beaucoup  la 
tàcbe  des  journalistes  cl  contribuent  ainsi  à la 
propagande  des  films. 


LE  FORMAT  RÉDUIT 


Le  chiffre  de  recettes  nettes  hebdomadaires 
était  : pour  le  premier  trimedre  1946  de  26  mil- 
lions 300-000  francs  ; pour  le  deuxième  trimestre 
1946  de  25.500.000  francs;  soit  un  total  de 
673  millions  400.000  francs  pour  les  deux  pre- 
miers trimestres. 

Bruxelles  représente  un  tiers  des  recettes  du 
pays- 

On  a calculé  pour  cette  dernière  ville  le  pour- 
centage très  élevé  de  spectateurs  : 70  % de  la 
population  (environ  900.000  habitants). 

Le  minimum  est  constaté  dans  le  Luxembourg 
qui  ne  fournit  que  11  % de  spectateurs. 

La  société  des  Droits  d’Auteurs  perçoit  13  mil- 
lions de  francs  par  an- 

Les  Taxes  perçoivent  une  somme  annuelle  de 
250  à 300  millions  par  an- 


11  existe  actuellement  200  salles  d’exploitation 
commerciale  en  16  mm- 

On  compte  16  maisons  de  distribution  dont  13 
en  fonctionnement  dès  à présent. 

Métro,  Universal,  R.K-O-,  Fox  et  Columbia  ont 
un  service  en  16  mm. 

11  nous  faut  signaler  la  constitution  au  sein 
de  la  Chambre  Syndicale,  d’une  section  du  For- 
mat réduit. 

Cette  section  groupe  déjà  17  membres  et  son 
comité  se  compose  de  deux  représentants  exploi- 
tants en  16  mm-  d’un  représentant  indépendant 
des  formats  16  et  35  mm.  et  d’un  représentant 
américain  des  mêmes  formats. 

Il  est  évident  que  cette  organisation  du  16  mm- 
permettra  d’erntreprendre  sur  dés  bases'  ista- 
bles  une  action  en  plusieurs  étapes  qui  exercera 
une  influence  heureuse  sur  le  développement 
du  format  réduit  car  ainsi  les  fraudeurs  ne 
pourront  plus  causer  de  tort  aux  distributeurs 
qui  possé(îaient  en  35  mm.  notamment  les  mê- 
mes sujets,  loués  à bas  prix  à des  exploitants 
amateurs  parce  que  introduits  en  fraude  en 
Belgique. 


Un  Congrès  international  de 
l’Exploitation  à Bruxelles 


Le  Congrès  de  Strasbourg,  donnant  suite  à une 
suggestion  de  M-  Dutilleu,  l’actif  président  de 
l’ADTCB  (Ass.  des  Directeurs  de  Théâtres  ciné- 
matographiciues  de  Belgique)  a décidé  qu’un  Con- 
grès international  de  l’Exploitation  aurait  lieu  à 
Bruxelles  à l’occasion  du  Festival  qui  se  tiendra 
au  printemps  prochain- 

Jean  Debon . 


LUXEMBOURG 


Triompbe  do  film 
Ènfaiits  du  Paradis 
an  ülarivanx 


L’actif  directeur  du  cinéma  Marivaux  à Lu- 
xembourg. M.  I.  Thill,  et  M.  Maurice  Poirier, 
directeur  commercial  de  Pathé-Consortium-Ci- 
néma,  ont  présenté  Les  Enfants  du  Paradis  de- 
vant les  personnalités  lu,xembourgeoises  les 
plus  marquantes  parmi  lesquelles  on  reconnais- 
sait tout  particulièrement  : 

S.E.  M.  Pierre  Safroy,  ministre  de  France; 
S.  E.  !M.  le  vicomte  de  Berryer,  ministre  de 
Belgique,  et  Madame;  M.  Vaneck,  attaché  com 
inercial  de  la  légation  de  France;  M.  Toffin, 
secrétaire  général  de  la  légation  de  France; 


I.c  hall  du  cinéma  Marivaux  à Luxembourg. 


M.  Alph.  Arendt,  président  des  Amitités  Fran- 
co-Luxembourgeoises; M.  Tony  Jungblut,  de  la 
rédaction  des  Cahiers  Luxembourgeois,  M.  l’ab- 
bé Bernard,  secrétaire  général  de  l’O.C.I.C.; 
M.  Pierre  Grégoire,  rédacteur  du  Luxemburger 
Wort;  M.  Paul  Muller,  rédacteur  de  l’Escher 
Tageblatt;  M.  Friedrich,  attaché  au  Ministère 
de  l’Education;  MAL  les  directeurs  du  Lycée  des 
.leunes  Filles,  de  l’Athénée,  de  l’Ecole  Indus- 
trielle, de  l’Ecole  Normale,  du  Conservatoire 
Musical;  Mme  Jacquemart,  secrétaire  de  l’Œu- 
vre « Grande  Duchesse  Charlotte  » ; M.  Schu- 
1er,  directeur  de  l’agence  de  Strasbourg  de  Pa- 
thé-Consortium-Cinéma. 


Après  la  représentation,  les  invités  ont  fé- 
licité la  société  Pathé  et  la  direction  du  ciné- 
ma Marivaux  pour  l’extraordinaire  valeur  de 
l’œuvre  qui  leur  avait  été  présentée^  et  ils  ont 
souhaité  que  les  productions  françaises  de  cet- 
te classe  passent  souvent  dans  les  salles  du 
Grand-Duché. 


La  carrière  du  film  est  brillante,  et  c’est  une 
foule  énorme  qui  attend  devant  le  Marivaus 
pour  applaudir  le  film  de  Marcel  Carné. 


Grâce  à cette  présentation,  M.  Thill  a dé- 
claré que  la  clientèle  du  Luxeni|bourg  est  dé-' 
finitivement  acquise  aux  productions  françai- 
ses de  cette  classe  et  souhaite,  elle  aussi,  pou-i 
voir  souvent  admirer  des  œuvres  lui  apportant 
le  prestigieux  témoignasse  de  l’incontestable  va-l 
leur  du  cinéma  français.  ^ R 
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> Naissance  d'une  industrie  canadienne 

dn  cinéma 

« 100  films  français  présentés  en  1946 

de  notre  correspondant  Jean  CL  AV  EL 


L’année  1946  marguera  sans  doute  une  étape 
importante  dans  l’histoire  de  l’activité  cinéma- 
tographique au  Canada,  car,  en  plus  de  la 
réapparition  de  nouveaux  films  français,  1946 
marque  la  naissance  d’une  industrie  cinémato- 
graphique canadienne. 

Dans  le  passé,  ne  possédant  pas  d’industrie 
cinématographique  propre,  le  Canada  devait  dé- 
pendre des  Etats-Unis,  de  l’Angleterre  et  de  la 
France  pour  ses  approvisionnements  de  films, 
mais  un  double  effort  vient  d’être  tenté.  En 
effet,  au  cours  de  l’année  deux  entreprises  ca- 
nadiennes, <1  Renaissance  Füm  Distribution  » 
et  « Québec  Production  Corporation  » furent 
mises  sur  pied  pour  la  production  de  films. 
Il  faut  admettre  que  les  films  que  l’on  produit 
ne  sont  pas  entièrement  d’essence  canadienne, 
car  le  Canada  ne  possédait  pas  de  réalisateurs 
et  de  techniciens,  et  qu’il  a fallu  confier  ces 
tâches  à des  réalisateurs  et  techniciens  améri- 
cains et  français.  Cependant,  le  jour  est  proche 
où  l’on  sera  en  mesure  de  réaliser  des  films 
avec  des  équipes  entièrement  canadiennes. 

La  réalisation  du  premier  film  canadien  re- 
monte à deux  ans  environ  alors  que  le  pro- 
ducteur français  Charles  Philipp  mit  en  chan- 
tier Le  Père  Chopin  avec  la  délicieuse  IMade- 
Icine  Ozeray  et  le  regretté  Marcel  Choibrier, 
Ces  deux  artistes  français  étaient  secondés  par 


une  pléiade  d’artisites  canadiens.  Ce  premier 
film  canadien  réalisé  par  Fédor  Ozep  a connu 
un  succès  sans  précédent  au  Canada  et  on  an- 
nonce qu’il  doit  être  distribué  en  France  et 
en  Belgique  sous  le  titre  de  L’Oncle  du  Canada. 

La  Société  <i  Renaissance  Film  Distribution  n 
à qui  l’on  doit  la  production  de  ce  premier  film, 
prépare  la  réalisation  d’autres  filin»s.  De  plus, 
<1  Renaissance  Film  Distribution  » vient  de 
conclure  avec  le  directeur  général  de  « Fiat 
Film  >1,  l’Abbé  Vachet,  un  accord  pour  la 
réalisation  au  Canada  d’un  nombre  important 
de  films  religieux. 

jDe  son  côté  <'  Quebec  Prinluction  Corpora- 
tion » poursuit  actuellement  la  réalisation  de 
son  premier  film  intitulé  La  Forteresse _ Réalisé 
en  version  anglaise  et  française,  ce  film  a pour 
vedette  Paul  Lukas  et  l’artiste  canadien  Paul 
Dupuis,  qui  a remporté  un  si  brillant  succès 
aux  côtés  de  Françoise  Rosay  dans  le  film  an- 
glais Johnnp  Frenchman.  La  distribution  de  ce 
film  est  assurée  pour  la  version  anglaise  aux 
Etats-LTnis  et  en  Angleterre  sur  le  circuit  d’Ar- 
thur Rank.  Quant  à la  version  française,  il 
n’y  a rien  de  réglé. 

Dans  le  domaine  de  l’exploitation  du  film 
français  au  cours  de  1946,  100  nouveaux  films 
français  furent  projetés  sur  les  écrans  cana- 


diens. Sur  ce  nombre,  certains  furent  tournés 
durant  les  années  d’occupation  mais  cependant 
la  plupart  étaient  des  films  de  la  production  cou- 
rante. Disons  que  le  public  canadien  a accueilli 


Gary  Cooper  et  Ingrid  Bergman 
vivent  un  magnifique  roman  d’amour 
dans  L’intpigan'ie  de  Saratoga. 

(Warner  liro.i.i 
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beaucoup  (l’enthousiasme  tous  ces  films, 
((ui  pour  la  plupart  représentaient  un  bel  effort 
au  point  de  vue  teehniquc  et  artistique. 

Il  ne  faut  pas  oublier  qu’à  l’étranger  le  ci- 
néma français  est  l’ambassadeur  de  la  France 
et  que  scs  films  représentent  son  prestige  et 
sa  gloire.  Il  est  dommage  que  dans  le  passé, 
un  trop  grand  nombre  de  filins  ait  fait  voir 
ee  pa.vs  sous  un  mauvais  .jour. 


DES  FILMS  FRANÇAIS 
AU  CANADA 


La  situation  actuelle  du  marché  canadien, 
en  ce  qui  concerne  l’exploitation  du  film  fran- 
çais, se  limite  à la  province  de  Québec  et  à 
ia  partie  française  de  l’Ontario  et  du  Nouveau- 
Brunswick.  Cela  représente  une  population  de 
trois  millions  de  Canadiens  de  langue  fran- 
çaise. Sur  ce  nombre,  on  peut  dire  que  la 
moitié  ne  ya  .jamais  au  cinéma.  Une  autre 
partie,  jhynoptisée  par  le  film,  américain, 
refusle,  quelle  que  soit  la  valeur  des  films 
français  présentés,  d’entrer  dans  les  salles  où 
l’on  passe  du  film  français  ; ceci,  naturelle- 
ment, réduit  considérablement  le  nombre  de 
spectateurs.  Le  reste  réagit  favorablement  aux 
productions  ^nouvelles  du  cinéma  français, 
mais  déplore  bien  souvent  une  technique  in- 
suffisante en  comparaison  des  films  améri- 
cains. 


DES  FILMS  AMÉRICAINS 
DOUBLÉS  EN  FRANCE 
PROJETÉS  AU  CANADA 


Il  y a un  autre  aspect  qu’il  ne  faudrait  jias 
passer  sous  silence,  c’est  celui  de  la  concur- 
rence très  sérieuse  que  les  distributeurs  amé- 
ricains, contrôlant  un  très  grand  nombre  de 
salles,  font  en  excluant  les  films  français.  Et 
même  au  cours  de  1946,  ils  exploitèrent  un  très 
grand  nombre  de  films  américains  doublés  en 
français.  Il  semble  paradoxal  (jue  des  films 
américains  doublés  en  français  en  France  me- 
me, reviennent  au  Canada  pour  faire  subir 
une  concurrence  sérieuse  au.x  films  français. 
Les  producteurs  français  ne  devraient  jias  to- 


Une  scène  du  lilni  Cœur  de  Coq, 
avec  (’iisèlc  Alct'e . et  Fernandel. 

iProd.  : Ciinino-UJ 


.Jacques  Dinan,  trappeur  dans  Le  Fugitif 
qu’il  a tourné  aux  côtés  de  René  Dary, 
sous  la  direction  de  Robert  Bibal. 

(Proci.  : Sirius.) 


lérer  que  ces  films  américains  doublés  en 
français  sortent  de  France  pour  concurrencer 
leurs  propres  films  dans  les  pays  étrangers  où 
les  films  américains  en  version  originale  do- 
nlinent  le  marché. 


LE  NOMBRE  DES  PRODUCTIONS 
FRANÇAISES  EXPLOITÉES 
CROIT  CHAQUE  ANNÉE 


LES  GRANDS  SUCCÈS  DE  1946 


PROGRAMME  FRANÇAIS  DE  1947, 


Cependant,  en  dépit  de  toutes  ces  difficultés 
qui  surgissent  chaque  .jour,  les  distributeurs 
de  films  français  au  Canada,  c’est-à-dire  la 
Compagnie  Cinématograpli,ique  Canadienne 
Ltée,  a surmonté  toutes  les  difficultés  et  à 
l’heure  actuelle  le  lilm  français  est  aussi  po- 
pulaire. sinon  plus,  qu’en  1939.  Le  nombre  de 
salles  présentant  des  productions  françaises  est 
à |)cu  près  le  même  qu’avant  la  guerre,  ce 
qui  représente  un  véritable  tour  de  force  car, 
au  cours  des  années  de  guerre,  les  exploitants 
f|ui  passaient  du  film  français  (ces  films  étant 
(les  reprises  de  films  d’avant-guerre)  sur  leurs 
écrans,  avaient  diminué  de  moitié. 


Parmi  les  films  qui  obtinrent  le  plus  de 
succès  au  cours  de  1946,  il  faut  citer  : Le  Com- 
te (le  Monte-Chrislo,  Le  Voile  Bien,  Falbolas. 
La  Fille  dit  Fiiiftalier,  Ile  d’Amour,  Au  Pelil 
Bonheur,  L’Inévitable  Monsieur  Dubofs,  Lu 
Fille  du  Diable,  Le  Carrefour  des  Enfants  Per- 
dus, La  Loi  du  Xord.  L’Eternel  Betour  et  la 
réédition  des  Misérables. 


Au  cours  de  1947,  une  centaine  de  nouveaux 
films  seront  encore  présentés  ici  et  au  nombre 
de  ces  derniers,  il  faut  mentionner  le  Grand 
Prix  International  de  Cannes,  La  Symiphoni'e 
Pastorale.  On  annonce  également  : La  Foire 
aux  Chimères.  Le  Père  Tranquille,  Pétriis,  Le 
Visiteur,  Sortilèges,  La  Dame  de  Haut-le-Bois, 
La  Fille  aux  Yeux  Gris,  Destins,  L’Homme  au 
Chapeau  Rond,  La  Rose  de  la  Mer,  Le  Fugi- 
tif, La  Symphonie  Fantastique,  Sérénade  aux 
Nuages,  Un  Ami  Viendra  ce  Soir,  Le  père 
Serge,  L’année  1947  s’annonce  sous  di’exc'el- 
lents  augures. 


BEL  AVENIR  DU  FILM 


DE  LANGUE  FRANÇAISE 


En  terminant,  nous  ne  voudrions  pas  répé- 
ter ce  qui  a déjà  été  dit  dans  « La  Cinémato- 
graphie Française  » sur  les  difficultés  qui 
existent  au  Canada  en  ce  qui  concerne  la  dis- 
tribution du  film  français,  mais  il  convient 
de  rendre  hommage  aux  sociétés  de  distribu- 
tion et  d’exploitation  du  film  français  au  Ca- 
nada, la  <<  Compagnie  Cinématographique  Ca- 
nadienne Ltée  >>  et  la  « Compagnie  France- 
Film  i>  pour  le  beau  travail  accompli  mialgré 
toutes  les  difficultés  suscitées  par  la  concui’- 
rence  et  par  les  dures  années  de  la  guerre. 
Le  film  français  est  demandé,  sans  aucun 
doute,  mais  par  contre,  il  faut  que  les  produc- 
teurs français  comprennent  que  dans  un  pays 
bilingue  comme  le  nôtre  où  le  public  est  à 
même  de  comparer  le  film  français  au  film 
américain  ou  anglais,  il  est  indispensable  que 
la  technique  soit  sans  défaut. 

Le  film  français  a un  bel  avenir  au  Canada, 
mais  il  est  nécessaire  pour  que  sa  diffusion 
aille  en  progressant  que  les  producteurs  com- 
prennent qu’il  leur  faut  coopérer  entièrement 
avec  des  distributeurs  canadiens  de  langue 
française,  qui  connaissent  le  public  canadien 
français  et  qui  ont  à cœur  de  faire  rayonner 
la  pensée  française  par  le  truchement  de  ce 
moyen  de  propagande  qu’est  le  film,. 

Jean  Clavel. 


L'nc  scène  du  film  L’Homme  de  la  Nuit, 
avec  Albert  Préjean. 

(Prod.  : Codo-Cinétna.  Disir.  : Filmondc.i 
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DU  RIDEAU-RÉCLAME,  DU  HALL,  DES  MEILLEURES  SALLES  DE  FRANCE 
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L'héroïne  romanesque  et  passionnée  revivra  dons  un 
grand  film  spectaculaire  d'aventures,  qui  sera  réalisé  en 
Italie  et  en  Amérique  du  Sud  par  LUX  et  R.  D.  L. 


iÉ/ 

(LE  BANDIT) 

Un  film  LUX  - R.  D.  L.  produit  par  Dino  De  Laurentis 

ANNA  MAGNANI  * AMEDEO  NAZZARI  * CARIA  DEL  POGGIO  * CARLO  CAMPANINI 

Mise  en  scène  de  ALBERTO  LATTUADA 

Un  poignant  document  social  et  humain,  une  aventure  dramatique  d'une  brûlante  actualité. 


(A  BAS  LA  RICHESSE  \ ) 

Un  film  LUX  - ORA  HLM 

ANNA  MAGNANI  - VITTORIO  DE  SICA 

VIRGILIO  RIENTO  - LAURA  GORE  - LAURO  GAZZOLO 

Mise  en  scène  de  GENNARO  RIGHELU 

Une  amusante  satire  des  nouveaux  riches  brillamment  interprétée  par  la  gronde  actrice  ANNA  MAGNANI. 


att^anÂ 


^ eut  le  ^elLlcte,  tcuteà  le^  cL 
Àe  y \^apleà  Àûuà  un  Âe  teve. 


ikikllM/ûS: 

a Rvi  f V KiaDf  vc\  f 


fIMi 

(ADIEU,  MA  BELLE  NAPLES) 

FOSCO  8IAGCHETTI  - VERA  CARMI  - PAOLO  STOPPA  - GLELIA  MATANIA 


Production  IDEAL  FILM  Mise  en  scène  de  MARIO  BONNARD 


LUX 

FILM 

ROMA 


VENTE  POUR  LE  MONDE  ENTIER 

AGENCES  ET  REPRÉSENTANTS  A L'ÉTRANGER 

PARIS  - Zénith  Film,  26  rue  de  la  Bienfaisance  - Paris  (6*)  it  LONDRES  - Gelardi  Rashbrooke  A 0° 
18,  Rupert  Street  Piccadilly  Circus  - London  W 1 it  MADRID  * Rodolio  Lodi,  Velasquez  10  - Ma- 
drid it  BRUXELLES  - Dibelux  S.  A.  340,  rue  Royale  - Bruxelles  -k  AMSTERDAM  - E.  F.  Zonoli, 
Prinsengracht  556  - Amsterdam  k STOCKHOLM  • Mario  Vanni  - Kungswagen  262  - Lidingo  Stock- 
holm ★ SOFIA  - Peter  V.  Crebentchorsky,  rue  Clementina  12  - Soha  ★ NEW-TORK  - E.  R.  Zor- 
gniotti,  1 1 Schermerhoiü  Sueet  - Brooklyn  2,  N.  Y.  ★ BUENOS  AIRES  - Lux  Mar  Film,  Corrientes 
423  - Buenos  Aires  k,  TANGER  - Lux  Film,  Boulevard  Pasteur  35  - Tanger  ★ 
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- Importante  production  nationale 

- Pas  de  nouvelles  salles  en  1946 


Pays  d’cn\iron  st‘i)l  inillioiis  d’habitants,  la 
Suède  se  trouve  gênée  dans  re.\|)ansion  de  sa 
production  cinématographique  hors  de  ses  fron- 
tières par  son  faible  rayon  linguistique.  Les 
pays  Scandinaves,  la  Norvège,  le  Danemark, 
la  Finlande  constituent  ses  clients  les  plus 
importants  et  absorbent  la  majeure  partie  de 
sa  production.  Il  convient  d’ajouter  à ces  pays 
la  Suisse,  dont  la  Suède  devint  pendant  la 
guerre  le  principal  fournisseur.  Dans  les  autres 
pays,  les  films  suédois,  quelle  f|ue  soit  leur 
qualité  — et  elle  est  souvent  des  plus  grandes  — 
éprouvent  de  sérieuses  difficultés  à se  frayer 
un  débouché.  Un  seul  film,  Hels,  réalisé  par 
Alf  Sjôberg  et  produit  par  la  Svensk  Filmin- 
dustri,  a été  projeté  à Londres  depuis  la  guerre, 
avec  le  plus  grand  succès.  lîn  France,  des  films 
de  classe,  et  (jui  ont  remporté  un  succès  incon- 
testé dans  tous  les  pays  Scandinaves  tels  que 
La  Sorcière,  réalisé  par  Hampe  I-'aSslman  et 
Le  Jour  se  Meurt,  réalisé  par  Hasse  Ekman, 
d’après  un  roman  de  Sven  Stolpe,  le  dernier 
film  où  apparaisse  Viveca  Lindfors  avant  son 
départ  pour  Hollywood,  produits  tous  deux  par 
Lorens  Marnistedt,  de  la  Terrafilm,  et  distri- 
bués par  les  Films  Hark,  cherchent  encore  une 
salle  pour  sortir.  Espérons  pourtant  que  nous 
n’aurons  pas  à attendre  longtemps  pour  voir 
des  films  qui,  par  la  qualité  de  la  photo  et  du 
jeu  des  acteurs,  rappellent  la  grande  époque  du 
cinéma  suédois. 


LA  PRODUCTION 


A côté  de  ces  œuvres  de  qualité  internatio- 
nale, la  Suède  produit  quantité  de  films  desti- 
nés au  marché  Scandinave.  Près  de  cinquante 
bandes  de  long  métrage,  sans  parler  des  docu- 
mentaires, sont  tournées  chaque  année  dans 
les  studios  suédois  dont  les  principaux,  ceux 


Sturo  Lagerwall  réalisé  aux  environs  de  Nice 
Bonjour  Amour,  version  suédoise 

de  L’Inévitable  M.  Dubois. 

(Prod.  : Terra-Filni.) 


de  la  Svensk  Filmindustri  à Rasunda,  ceux 
d’Europafilm,  de  Sandrew  et  de  Filmo,  sont 
situés  dans  la  banlieue  immédiate  de  Stock- 
holm. Un  studio  de  moindre  importance  existe 
à Malmô,  à l’extrême  sud  de  la  Suède. 


L’EXPLOITATION 

A la  différence  de  la  Noi’vège,  où  l’exploita- 
tion est  presqu’entièrement  municipale,  les 
salles  suédoises  sont  pour  la  plupart  groupées 
en  circuits  dépendant  de  sociétés  de  production 
et  de  distribution.  Citons,  parmi  les  plus  an- 
ciennes de  ces  sociétés  la  Svensk  Filmindustri, 
Europa  Film,  Wivefilm  et  Terrafilm,  sans  ou- 
blier la  dernière  née,  celle  dont  le  fonction- 
nement se  présente  sans  doute  sous  la  forme  la 
plus  originale  et  qui  offre  les  plus  grandes  pos- 
sibilités d’expansion  dans  l’avenir  : je  veux 
parler  de  la  Nordisk  Tonefilm  qui  a repris 
comme  marque  de  fabrique  le  célèbre  ours 
blanc  de  l’ancienne  Nordisk  Film. 


Une  scène  du  film  réalisé  par  Alf  Sjôberg 
Le  Chemin  de  Ciel. 

(Disir.  : Discimi.i 


Pays  de  vieille  tradition  socialiste,  la  Suède 
possède  une  organisation  des  loisirs  extrême- 
ment solide  et  développée,  comprenant  des 
parcs  sportifs,  des  théâtres  en  plein  air,  des 
salles  de  cinéma  appelées  Folkets  Hus  biogra- 
fer,  cinémas  des  maisons  du  peuple,  sont  gé- 
rées et  alimentées  en  films  par  la  Nordisk  Tone- 
film qui  est  leur  organisme  central  de  distri- 
bution. 


LES  FILMS  FRANÇAIS 

A ce  titre,  la  Nordisk  Tonefilm  a cherché  à 
s’assurer  un  certain  nombre  des  meilleures 
productions  françaises.  Citons  au  hasard  : 
Goupi  Mains-Rouges,  La  Nuit  Fantastique.  La 
Fille  du  {Diable,  Boléro,  Nous  les  Gosses,  Jé- 
richo, Les  Mystères  de  Paris,  Lumière  d’Eté. 
D’autres  films,  et  notamm'ent  La  Symphonie 
Pastorale,  Un  Ami  viendra,  ce  Soir,  etc.,  ont  été 
traités  par  Terrafilm. 

Les  règlements  de  distribution  et  d’importa- 
tion des  films  n’ont  pas  été  modifiés  depuis 
1938.  Le  gouvernement  suédois  n’impose  au- 
cune restriction  quant  à la  nature  des  contrats 
passés  entre  distributeurs  suédois  et  produc- 
teurs étrangers,  mais  il  n’est  généralement  pas 
d’usage  de  traiter  a\  ce  un  à-valoir.  Le  taux  de 


Viveca  Lindfors  et  Hasse  Ekman 
dans  Le  Jour  se  meurt. 


distribution  minimum  fixé  par  convention  col- 
lective est  de  70/30.  Signalons  également  qu’au- 
cune nouvelle  construction  de  salle  ni  aucun 
réaménagement  de  salle  n’a  été  entrepris  en 
1940  par  suite  des  restrictions  en  vigueur  pour 
le  bâtiment. 

La  Suède  ne  connaît  pas  le  doublage.  Les 
films  passent  en  version  originale  sous-titrée,  ce 
qui  constitue  une  entrave  supplémentaire  à l’ex- 
pansion du  film  français,  notre  langue  étant 
infiniment  moins  répandue  que  l’anglais.  Il  faut 
pourtant  jignaler  l’extraordinaire  succès  de 
L’Eternel  J^toiir  et,  en  particulier,  de  Jeah  Ma- 
rais iqui  est  la  vedette  préférée  du  public 
suédois. 

Donner  une  liste  des  salles  des  principales 
villes  de  Suède,  à savoir  : Stockholm,  Gôteborg 
et  Malmô  serait  fastidieux.  Disons  que  Stock- 
holm compte  93  salles  pour  46.968  places;  Gô- 
teborg, 35  salles  pour  16.396  places,  et  Mal- 
mô. 16  salles  pour  8.330  places. 

/•:.  H. 
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NORVEGE 

- 90  <*/o  des  Salles  sont  gérées  par 

des  fonctionnaires  mnnicipanx. 

~ Charges  fiscales  énormes. 

- Usines  de  sous-titrage 

embouteillées. 


Pays  de  trois  millions  d’habitants,  la  Nor- 
vège ne  possède  environ  que  320  salles  de  ci- 
néma. Encore,  sur  ce  nombre,  deux  cents  sal- 
les seulement  sont-elles  de  quelque  importan- 
ce. Les  autres,  situées  dans  des  communautés 


brute,  est  réparti  entre  l’administration  mu- 
nicipale et  le  distributeur  à raison  de  70  % 
pour  l’administration  municipale  et  de  30  % 
pour  le  distributeur.  Ce  sont  ces  30  %,  qui  ne 
font  que  18  % de  la  recette  brute  d’exploita- 


rurales  isolées  ne  donnent  souvent  qu'un 
nombre  restreint  de  séances  par  semaine. 

THÉÂTRES  NORVÉGIENS 

Les  principale, Si  salles  situées  dans  Iles 
grands  centres  urbains  sont  les  suivantes  : 

Oslo  : salles  d’exclusivité  : Eldorado,  1.305 
places;  Gimle,  540  places;  Klingenberg,  1.215 
jjlaces;  Saga,  1.438  places;  Verdensteatret, 
1.278  pldces;  Colosseium,  2.000  places;  Vic- 
toria, 424  places  ; Kinopai.aeet,  673  places  ; 
Sentru.m.  1.200  places;  Scala,  425  places;  soit 
neuf  salles  avec  un  total  de  10.543  places,  aux- 
quelles il  convient  d’ajouter  six  salles  de  deu- 
xième vision  et  une  salle  spécialisée  dans  les 
actualités. 


Trondheim  : salles  d’exclusivité  ; Filmtea- 
TRET,  1.194  places;  Verdensteatret,  1.060  pla- 
ces; Sentrum,  1.300  places. 

Quatre-vingt  dix  pour  cent  de  ces  salles  sont 
. m'unicipales  et  gérées  par  des  fonctionnaires 
communaux.  Mais  si  l’e.xploitation  est  ainsi 
presque  entièrement  municipale,  la  distribution 
des  films  demeure  privée  et  se  fait  aussi  bien 
par  l’intermédiaire  de  la  Kommunenes  Film 
Central,  organisme  à la  tête  duciuel  se  trouve 
Kr.  Aamot,  que  par  des  sociétés  privées  telles 
que  Triangel  Film.  Kamerafilm,  etc. 

CHARGES  FISCALES 

L’exploitation  norvégienne  supporte  de  très 
lourdes  charges  fiscales.  Sur  les  recettes  brutes 
d’exploitation,  l’Etat  prélève  une  taxe  de  luxe 
de  40  %.  Le  restant,  soit  60  % de  cette  recette 


Une  scène  impressionnante  du  film  danois 
Jour  de  Colèrei  réalisé  par  Cari  Th.  Dreyer. 

(D'-Vr,  • Pisçina.) 


lion,  qui  sont  a partager  entre  distributeur  et 
producteur  du  film. 

La  part  prélevée  par  l’exploitation  ne  pro- 
fite pas  à l’industrie  cinématographique.  Les 
municipalités  emploient  en  effet  ces  capitaux 
à des  buts  sociaux  et  culturels.  C’est  grâce  au 
cinéma  que  la  Norvège  a été  dotée  des  parcs 
et  établissements  publics,  des  écoles  et  de.s 
hôpitaux,  dont  s’enorgueillissent  beaucoup  de 
ses  villes,  même  modestes.  iMais  ce  sont  les 
distributeurs  privés  qui,  dans  beaucoup  de  cas, 
doivent  faire  l’effort  du  lancement  local  de 
leurs  films. 

PROJETS 

DE  PRODUCTION  NATIONALE 

On  conçoit  qu’étant  donné  la  faible  popula- 
tion du  pays  et  les  lourdes  taxes  qui  grèvent 
le  cinéma,  une  production  nationale  ne  peut 
qu’être  difficilement  rentable  en  Norvège.  Le 
pays  possède  un  seul  studio,  situé  à Oslo,  et 
dont  la  capacité  de  production  ne  peut  guère 
dépasser  cinq  films  par  an.  Pourtant,  sans  par- 
ler des  courts  métrages  et  actualités  de  pro- 
duction courante,  quelques  bandes  de  long  mé- 
trage ont  été  tournées  depuis  la  libération  de 
la  Norvège  en  mal  1945.  Citons  : 

Richiard  Nordraak  : vie  du  musicien  qui 
composa  l’hymne  national  norvégien.  Alf  Scott- 
Hansen,  producteur,  scénariste  et  réalisateur  du 
film,  est  aussi  responsable  de  l’arrangement  mu- 
sical et  du  montage. 

Vi  vil  leve  (Nous  voulons  vivre),  film  sur 
l’occupation,  de  Rolf  Randall  et  Olav  Dalgard, 
a connu  un  très  grand  succès  auprès  du  pu- 
blic suédois. 

Englandsfarere,  qui  relate  l’odyssée  de  pa- 
triotes norvégiens  fuyant  leur  pays  pour  aller 
se  battre  en  Angleterre,  a été  tourné  par  To- 
ralf  Sandœ,  un  des  meilleurs  réalisateurs  nor- 
végiens, d’après  un  roman  de  Sigurd  Evens- 
mo.  L’opérateur  Per  Jonson,  a été  formé  au 
contact  des  techniciens  anglais. 

Une  Comédie,  dont  la  vedette  est  l’acteur 
connu.  Per  Aabel,  vient  ePêtre  achevée  par 
Tancred  Ibsen  qui  représentait  l’industrie  ci- 
nématographique norvégienne  au  Festival  de 
Cannes. 

Deux  grands  films  sont  en  préparation.  L’un 
aura  pour  sujet  le  sabotage  de  l’usine  d’eau 
lourde  que  les  Allemands  avaient  installée  en 
Norvège.  Arild  Feldborg,  producteur,  et  Titus 
Vibe-Müller,  réalisateur  du  film,  le  tourneront 
cet  hiver  sur  les  lieu.\  mêmes  où  se  déroula 
le  sabotage.  La  vedette  féminine  en  sera  Si- 
grid  Curie. 

L’autre  filuT  sera  une  co-production  entre  la 
Norvège  et  le  Danemark  et  relatera  le  sau- 
vetage de  l’or  de  la  Banque  de  Norvège  que  les 
patriotes  norvégiens  réussirent  à soustraire  aux 
Allemands  en  avril  1940,  et  à emporter  en  An- 
gleterre. Le  scénario  est  de  Johan  Borgen  et 
la  réalisation  sera  confiée  au  grand  metteur  en 
scène  danois,  Johan  Jacobsen. 


Jean  Kent  et  Stewart  Oranger  dans  Caravane.  P 
{Distr.  : Gaumont-Eagle-Lion.)\ 
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Mais  ce  sont  là  réalisations  et  projets  iso-|  Jt 
lés.  Il  n’existe  pour  ainsi  dire  pas  de  société!  ' 
exerçant  une  activité  suivie.  C’est  une  diesj  tii 
raisons  qui  ont  incité  K.  Aamot  à élaborer  son  is 
projet  de  création  d’un  secteur  de  production 
nationale.  L’Etat  envisagerait  d’accorder  un| 
crédit  de  dix  millions  de  couronnes  pour  en-j 
courager  cette  entreprise  dont  l’activité  s’éten- 
drait aussi  bien  aijx  films  de  long  métrage 
qu’aux  documentaires.  I 

Le  projet  piirélvoit  un  organisme  direclteur  I 
central  composé  de  sept  membres  nommés  par 
le  gouvernement  et  représentant,  d’une  part  l’in- 
dustrie cinématographique,  d’autre  part  le 
ministère  de  l’instruction  publique,  les  écoles 
(qui  sont  des  organisnfes  municipaux),  et  les 
auteurs.  Il  lui  serait  adjoint  un  conseil  con- 
sultatif de  vingt-et-un  membres  groupant  des  | 
représentants  des  réalisateurs  de  films,  des  ac-  j 
teurs,  des  opérateurs,  des  musiciens,  de  la  cri-  I 
tique,  des  agences  de  voyages  et  organismes  ; 
touristiques.  _ j 

Ce  projet  a été  soumis  à l’approbation  du 
ministre  de  l’Instruction  Publique  qui  a dé-  ' 
signé  une  commission  chargée  de  l’étudier. 

LES  FILMS  ÉTRANGERS 

En  attendant  que  soit  encouragée  la  produc-  j 
tion  nationale  norvégienne,  ce  sont  surtout  des 
films  étrangers  qui  passent  sur  les  écrans  nor-  > 
végiens,  et  en  premier  lieu  les  films  anglais  et  i 
■suédois.  Un  conflit,  portant  sur  le  taux  de  lo-  ! I 
cation  des  films,  avait  longtemps  opposé  l’in-  i 
dustrie  cinématographique  norvégienne  et  les 
firmes  américaines.  Il  a été  résolu,  il  y a | 
quelques  mois,  à l’avantage  des  Etats-Unis,  et 
aussitôt  on  a vu  affluer  les  films  américains 
(qui  se  trouvaient  souvent  déjà  dans  le  pays) 
et  qui,  au  nombre  de  plus  de  deux_  cents,  em- 
bouteillent considérablement  les  usines  de_  ti- 
rage et  de  sous-titrage,  rendant  plus  difficile 
la  sortie  des  autres  films  étrangers,  notamment 
des  films  français. 

...ET  FRANÇAIS 

Pourtant,  un  nombre  assez  important  de  con- 
trats de  distribution  de  films  français  ont  été 
signés  récemment  par  des  sociétés  norvégien- 
nes. Citons  : Illusions,  Jéricho,  Goupi  Mains 
Rouges,  Pontcarral,  L’Aventure  est  ali  coin  de 
la  Rue,  Vogage  sans  Espoir,  Le  Roi  des  Res-  _ 
qidlleurs.  Le  Couple  Idéal,  et  d’autres. 

Jusqu’à  présent,  et  bien  que  l’accord  com- 
mercial franco-norvégien,  conclu  il  y a six  ! 
mois  et  récemment  amendé,  ne  comporte  au- 
cune restriction  à cet  égard,  le  comité  des  im- 
portations de  films  n’autorise  aucun  contrat  J 
comportant  le  versement  d’un  à-valoir.  'i 

E.  II. 


Bergen  : salles  d’e.vclusivité  : Koncertpa- 
LAEET,  1.217  places;  Logen,  553  places;  Eldo- 
rado, 744  places;  soit  trois  salles  avec  1.514 
places . 
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Anna  Magnani,  la  grande  artiste  italienne, 
vedette  de  Rome  Ville  Ouverte 
et  de  nombreuses  autres  grandes  productions. 

{Distr.  : Régina.) 


Sortilèges.  En  outre,  le  cinéma  français  de  Ro- 
me avait  organisé,  au  cours  d la  saison  1945- 
1946,  des  spectacles  pri^•és  pour  la  colonie  fran- 
çaise et  les  journalistes  italiens,  dans  la  salle 
de  la  Quirinetta.  On  a vu  ainsi  Douce,  La  Nui'l 
Fantastique,  Mademoiselle  X et  bien  d’autres 
films,  dont  ceux  déjà  nommés,  tous  en  version 
originale.  La  QumiNEn'A  est  la  seule  salle  de 
Rome  où  sont  données  des  productions  en  ver- 
sion originale. 

En  Italie,  il  y a actuellement  6.341  salles 
de  cinéma,  dont'  537  fermées  pour  dommages 
dûs  à la  guerre.  A Rome,  il  en  existe  239;  à 
Milan  : 354;  Turin  : 191;  Gênes  : 141;  Naples  : 
2107;  Bari  : 107;  Florence  : 187;  Palerme  : 
46;  Venise  : 120;  Bologne  : 132.  A Rome,  la 
salle  la  plus  vaste  est  celle  du  Supe.rcinema  ; 
à Milan,  celle  de  I’Odeon.  Toutes  deux  contien- 
nent 1.800  places.  Les  trois  ou  quatre  autres 
plus  grandes  salles  de  ces  deux  villes  varient 
entre  1.000  et  1.500  places;  les  salles  moyen- 
nes et  de  banlieue  sont  des  salles  pouvant 
recevoir  de  60'0  à 700  personnes. 

Pour  toutes  ces  salles,  sauf  trois  ou  quatre 
à Rome  et  à Milan,  les  représentations  sont 
permytnentes,  de  14  h.  30  à minuit,  A Rome, 
il  n’y  a cjue  trois  salles  donnant  des  spectacles 
à heures  fixes  : ce  sont  le  Rivoli,  la  Caprani- 
CHBT'rA  et  la  Quirinetta,  dont  les  représen- 
tations commencent  à 15  h.  30,  18  h.  30  et 
21  h.  30.  Le  Rivoli  et  la  Caprantchetta  don- 
nent des  films  en  première  vision,  la  Quiri- 
netta, des  films  en  première  vision  en  version 
originale.  Le  Rivoli  et  la  Caprantchetta  se  sont 
ouverts  en  1946.  Le  premier  peut  être  consi- 
déré comme  la  plus  belle  salle  d’Italie;  elle 
ne  contient  que  450  fauteuils  et  le  prix  de  la 
place  est  de  180  lires.  La  cabine  de  projection 
a une  superficie  de  332  mètres  carrés  et  un 
volume  de  1.610  mètres  cubes;  elle  est  do- 
tée d’un  système  à air  eonditionné.  Les  appa- 
reils de  projection  sont  de  construction  ré- 
cente et  exclusivement  italienne  (projecteurs  Ci- 
ncimecanica  type  Victoria  /,M.  tous  deux 

alimentés  par  deux  transformateurs  à haute 
tension  qui  peuvent  fournir  un  courant  de  70 
ampères  au  maximum).  L’amplificateur  double 
est  d’une  grande  fidélité  de  son  et  d’une  gran- 
de puissance.  On  doit  cette  belle  cabine  aux  ar- 
chitectes romains  Brando  Savelli  et  Francesco 
Pennisi. 

Pour  le  prix  des  places  dans  les  cinémas  ita- 
liens, il  n’j'  a pas  eu,  comme  en  France  récem- 
ment, une  forte  augmentation.  Les  prix  sont 
toujours  de  ISO  lires  pour  les  salles  de  pre- 
mière vision,  et  de  90-120  pour  la  deuxième 
vision. 

Les  sociétés  de  production  et  de  distribu- 
tion italiennes  sont  au  nombre  de  121,  dont  10 
ou  12  fort  connues.  Les  autres  sont  des  so- 


Le  Cinéma  italien  qui,  depuis  la  fin  de  la 
guerre,  reprend  fébrilement  son  activité,  a enre- 
gistré, dans  le  premier  semestre  de  1946,  des 
recettes  d’un  milliard  cinq  cents  millions  de 
lires.  Les  recettes  brutes  des  cinémas  italiens 
ont  atteint  en  1946  un  total  d’environ  18  mil- 
liards de  lires.  Sur  les  18  milliards  de  recettes 
des  cinémas  (douze  milliards  si  l’on  escompte 
:1a  taxe),  on  peut  calculer  que  4 milliards  de 
lires  reviennent  aux  firmes  productrices.  S’il 
ne  se  projetait  que  des  films  étrangers,  même 


Une  scène  du  film  italien  II  Bandito 
présenté  au  Festival  de  Cannes. 

(Prnd.  : lAixFilni.) 


en  soustrayant  un  milliard  de  lires  pour  les 
frais  de  doublage,  d’édition  et  de  distribution, 
le  déficit  de  la  balance  commerciale  subirait, 
pour  le  seul  chapitre  <i  film  »,  une  aggravation 
de  près  de  trois  milliards  de  lires  par  an. 

En  contraste  avec  d’aussi  magnifiques  encais- 
sements, cinquante  pour  cent  des  studios  ita- 
liens sont  encore  inactifs  et  le  volume  de  la 
moitié  de  la  moyenne  enregistrée  dans  la  pé- 
riode 1940-1943;  le  nombre  d’acteurs,  de  tech- 
niciens et  d’ouvriers  spécialisés,  par  contre, 
marque  un  accroissement  continu  et,  naturel- 
lement, inquiétant. 

La  capacité  de  production  actuelle  des  établis- 
sements italiens  dépasse  de  loin  les  besoins 
de  l’industrie  nationale.  Dans  l’ensemble,  on 
pourrait,  dans  ces  studios,  tourner  110  films 
de  long  métrage  par  an,  alors  que  l’industrie 
italienne  n’en  produit  que  45. 

En  Italie,  il  existe  60  plateaux,  dont  48  à Ro- 
me, 4 à Livourne,  3 à Turin,  2 à Milan  et  2 à 
Venise.  La  société  qui  en  possède  le  plus  grand 
nombre  est  la  Scalera-Films,  propriétaire  de 
15  plateaux  à Rome  et  2 à Venise.  Les  4 pla- 
teaux de  Livourne  et  les  14  des  autres  villes 
sont  en  ce  moment  réquisitionnés,  mais  on  espè- 
re que  leur  déréquisition  se  fera  bientôt.  Tous 
ces  établissements  sont  dotés  de  vastes  et  com- 
plètes installations  techniques:  én  général,  ou- 
tre leur  propre  production,  ils  sont  souvent  loués 
à des  tiers.  L'a  location  des  studios  et  de  leur 


matériel  n’a  pas  subi  d’augmentation  en  pro- 
portion avec  la  dévaluation  de  la  lire  et  cela 
à cause,  justement,  de  la  pléthore  d’installa- 
tions en  comparaison  avec  les  besoins. 

La  production  italienne  de  1946,  assez  bonne, 
a donné  jour  à des  films  d’une  certaine  valeur 
qui  ont  obtenu  de  beaux  succès  aux  festivals 
de  Canucs,  de  Venise  et  de  Locarno.  Parmi  ces 
réalisations,  on  peut  mentionner  : Il  sole  sorge 
ancora  (prod.  : Ampi;  réal.  : Aldo  Vergano), 
Rome,  Ville  Ouverte  (prod.  : Capitani-Fert  ; 
réal.  ; Roberto  Rossellini),  Paisà  (prod.  : Ofi 
Foreign  Film;  réal.  : Roberto  Rossellini),  Il 
bandito  (prod.  ; R.D.I.  Lux;  réal.  : Alberto 
Lattuada) . 

Parmi  les  films  projetés  en  Italie  eu  1946, 
il  nous  a été  donné  de  voir  : L'Aigle  Noir 
(prod.  : D.T.  ; réal.  : Riccardo  Freda),  Sciuscià 
(prod.  : Alfa;  réal.  : Vittorio  De  Sica),  Un 
uomo  rilorna  (prod.  : Zeus  Film;  réal.  : Max 
Neufeld). 

11  faut  ajouter  qu’Aiina  Magnani  est  actuel- 
lement l’actrice  la  plus  connue  et  la  plus  po- 
pulaire d’Italie;  elle  compte  parmi  les  actrices 
italiennes  les  plus  cotées  pour  ses  dons  dra- 
matiques. 


Le  hall  du  cinéma  Rivoli  de  Rome. 


Nombreux  sont  les  films  prévus  pour  l’année 
prochaine,  parmi  lesquels  une  certaine  quan- 
tité à tourner  en  collaboration  avec  des  acteurs 
et  des  metteurs  en  scène  étrangers,  citons,  par 
exemple.  Renée  Faure  qui  a été  engagée  pour 
deux  filnî»s  : La  Grande  Aurore  (prod.  : Scalera; 
Distr.  : Ici  Leoni;  réal.  : G.M . Scotese)  et  La 
Chartreuse  de  L'arme  (prod.  : Scalera;  réal.  : 
Christian  Jaque).  Aux  studios  de  la  Farneslna, 
on  tourne  en  ce  moment  un  film  italo-français 
des  Productions  Alcina  : La  Danse  de  Mo:'. 
avec  Eric  von  Stroheim,  dont  le  réalisateur  est 
Marcel  Cravenne. 

De  la  production  française,  on  a vu  en  Ita- 
lie en  1946  : Goiipi  Mains  Rougets,  La  Maison 
du  Maltais,  Boule  de  Suif,  Le  Dernier  milliar- 
daire, La  Duchesse  de  Langeais,  L’Eternel  Re- 
tour et  Les  Visiteurs  du  Soir,  et  l’on  attend, 
pour  les  derniers  jours  de  décembre,  Lildiot  et 


ITALIE 


Belle  reprise 
d’activité  du  cinéma  italien 

Recettes  magnifiques 

De  nombreux  films  étrangers 
tournés  dans  la  péninsule 

de  notre  correspondant  particulier  ZOÉ  CARTONI-MORl 
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ciétés  qui  produisent  un  film  par  an  et  l)eau- 
coup  d'entre  elles  se  limitent  d’ailleurs  à la 
distribution.  Parmi  les  plus  connues,  citons  la 
(leiad  (prod.  et  dist.),  la  (leneralcine  ti)rod. 
et  distr.),  la  l.C.l.  (prod.),  l’I . N . C . O .M  . 
(documentaires  et  courts  métrages),  la  Lconi 
Film  (distr.).  la  Lu.\  I-'ilm  (j)rod.  et  distr.),  la 
Minerva  Film  (prod.),  la  Scalera  Film  (prod. 
et  distr.),  la  Titanus  Film  (prod  et  distr.). 

Toutes  ces  121  sociétés  sont  inscrites  à l’.X.N. 
I.C.A.  (Associazione  Xazionale  Industrie  Ciné- 
matographique), via  Vicenza  29,  Rome.  Cette 
association  lut  fondée  aussitôt  après  la  libé- 
ration de  Rome  par  un  groupe  d’industriels 
et,  en  un  peu  plus  d’une  année,  a beaucoup  fait 
pour  la  reprise  de  l’industrie  cinématogiaphi- 
que  italienne. 

L’activité  de  r.\.\. I.C.A.  peut  se  résumer 
ainsi  : tutelle  des  intérêts  des  catégories  indus- 
trielles pour  la  reprise  de  la  circulation  des 
films  italiens,  déréquisition  des  locaux,  révi- 
sion des  films  interdits  par  la  censure  alliée, 
réorganisation  du  système  de  location  et  pré- 
paration de  la  révision  du  contrat-type  de  lo- 
cation. Les  rapports  avec  l’étranger  pour  l’im- 
portation et  l’exportation  des  films  jouent  aus- 
si un  rôle  important  dans  l’œuvre  accomplie 
par  l’A.X.  I.C.A.  Ces  jours-ci,  a été  conclu, 
a Rome,  un  accord  entre  les  représentants  de 
tous  les  partis  politiques  et  de  ceux  des  caté- 
gories syndicales  intéressées  sur  les  points  de 
base  de  la  réorganisation  cinématographique. 


l,a  salle  du  Rivoli,  construite  au  centre  de  Rome, 
en  lillO,  dans  le  quartier  des  grands  hôtels. 

V’oici  les  princijiales  clauses  du  projet  : 1°  Obli- 
gation de  programmer  des  films  italiens  pour 
une  période  fixe  de  trois  semaines  par  trimes- 
tre, c’est-à-dire  84  jours  par  an;  2"  Institu- 
tion d’une  commission  consultative;  3“  Abo- 
lition de  la  censure  préventive  sur  les  scé- 
narios et  maiaiti/en  du  contrôle  sur  le  film 
produit;  4°  Elévation  de  la  taxe  pour  les  pel- 
licules nationales  de  10  à 15  pour  cent  et  ins- 
titution probable  de  3 % supplémentaires  pour 
les  films  d’une  importation  spéciale;  5“  .Activi- 
té accrue  auprès  de  la  Ranca  Nazionale  Del  La- 
voro  du  fonds’  de  crédit  cinématographique 
actuellement  épuisé,  en  l’élevant  de  52,500.001 
lires  à 300  millions  de  lires;  6“  Institutioii 
auprès  du  sous-secrétariat  à la  Présidence  du 
Conseil,  où  auprès  d’un  autre  département  à 
désigner,  d’un  fonds  spécial  pour  subvention- 
ner les  diverses  manifestations  de  caractère  ci- 
nématographique et  pourvoir  à la  formation 
professionnelle  du  personnel  technique  et  ar- 
tistique. 

Pour  ce  qui  concerne  la  situation  du  marché, 
il  faut  se  rappeller  que  la  taxe  graduelle  de 
doublage,  taxe-base  de  75.000  lires,  ejui  enre- 
gistra des  bonds  successifs  de  25.000  lires  cha- 
cun pour  passer  de  deux  millions  et  demi  de 
recette  à six  millions,  a été  abrogée  par  le  dé- 
cret du  5-10-1946,  n“  678  de  la  nouvelle  loi 
sur  la  cinématographie  (Journal  Officiel  3-11- 
45,  n»  132). 

A présent,  l’importation  est  libre,  ce  qui 
n’est  pas  très  avantageux  pour  l’Italie,  dont 
le  marché  cinématographique  est  envahi  par 
les  films  étrangers,  notamment  américains,  les- 
quels, d’ailleurs,  ont  la  nette  préférence  des 
spectateurs  italiens.  Quant  à la  production  fu- 
ture, on  iirévoit  pour  les  années  à venir,  de 
30  à 40  films  par  an. 


En  Italie,  ces  derniers  temps,  ont  fait  leur 
réapparition  les  grandes  maisons  américai- 
nes : bon  nambre  d’entre  elles  ont  reconsti- 
tué des  sociétés  italiennes  à capitaux  améri- 
cains; ce  sont  Fox,  àletro,  Warner  Brothers, 
Paramount,  l'ni\crsal.  D’autres,  commje  la  Co- 
Iumb4a,  se  sont  unies  à dos  sociétés  italien- 
nes; la  Eolumbia  s’est  entendue  avec  la  C.E. 
1 . .A . 1) . , et  L’nited  .Artists  avec  les  « .Artisti 
■Associati  Italiani  ». 

Il  en  est  de  meme  pour  les  films  russes  dont 
la  distribution  est  assurée  par  la  Lihertas  Film, 
en  association  avec  la  Sovexport  film. 

Les  films  anglais  sont  distribués  par  Eaglc- 
Lion  qui  a formé  sa  propre  société  à Rome. 

Les  films  français  sont  souvent  distribués  par 
Lu.x  Film  qui  annonce  notammient  : L’Idioi. 
de  Georges  Lampin. 

Que  le  cinéma  italien  se  dirige  vers  une  gran- 
de reprise,  cela  ne  fait  pas  de  doute  et 
est  prouvé  par  les  renseignements  donnés  ci- 
dessus,  auxquels  viennent  s’ajouter  deux  ré- 
centes découvertes  faites  par  les  Italiens  : 


le  nouveau  système  de  films  en  couleurs  natu 
relies  conçu  par  Adelio  Testoni,  de  Rimini 
jirocédé  qui  ne  nécessite  aucun  matériel  spé 
cial  et  dont  le  coût  de  production,  légèremeni 
supérieur  à celui  des  films  en  blanc  et  noir 
ne  serait  que  le  cinquième  des  pellicules  ei 
technicolor,  et  l’invention  dùe  au  milanais  Car 
lo  Fermini,  lequel,  à la  lampe  à arc,  a substi- 
tué une  ampoule  à vapeur  de  mercure,  ce  qu 
pourrait  révoluitionner  Je  sj'stème  actuel  dt 
jirojcction  cinématographique.  Cette  ampoule 
dont  le  bulbe  est  de  quartz  et  dont  les  ano- 
de et  cathode  sont  faits  de  métaux  très  ré- 
sistants, en  évitant  la  consommation  des  char- 
lions,  présente  une  uniformité  absolue  d’éclai- 
rage; elle  réduit  de  beaucoup  la  consommation 
de  l’énergie  électrique  et  confère  à l’im'age  une! 
luminosité  intense. 

Voilà  ce  qu’offre  aujourd’l^ui  le  cinéma  ita-j 
lien!  Cela  confirme  la  vitalité  de  cette  indus-' 
frie,  dont  la  brillante  reprise  est  un  des  plus 
lieaux  titres  de  gloire  de  l’Italie  nouvelle.  | 

Z.  Cartoni  Mari\ 


BULGARIE  : 

- Alonopole  d’Etat  de  la  distribution! 

- Grand  succès  de  "E A PART OE!  E’01IIDRE''| 


Selon  une  loi  du  mois  d’octobre  1946,  l’im- 
portation et  la  distribution  de  tous  films  ciné- 
matographiques devient  le  monopole  d’une  fon- 
dation d’Etat  auprès  du  Ministère  de  l’Infor- 
mation et  des  Beaux-.Arts,  nommée  <i  Balgar- 
sko  iDelo  ». 

Avant  cette  loi,  tous  les  efforts  des  maisons 
importatrices  et  distributrices  étaient  dirigées 
vers  la  France,  et  un  grand  no^mbre  de  films 
français  ont  pu  être  contractés  et  dûment  ex- 
pédiés. 

Par  suite  d’un  malentendu  pour  le  cours  du 
franc,  entre  la  légation  de  France  à Sofia  et 
la  Banque  Nationale  de  Bulgarie,  tous  les  films 
reçus  dernièrement  ont  été  réglés  seulemicnt 
d’une  manière  provisoire  et  c’est  l’attaché  conv- 
mercial  de  France  à Sofia,  qui  doit  immédiate- 
ment régler  ce  malentendu,  afin  que  les  mai- 
sons de  F’rance  puissent  être  définitivement 
payées. 

Grâce  aux  efforts  énergiques  d’un  agent  de 
Paris,  M.  J.  Calef,  qui  mérite  tous  les  éloges 
pour  sa  bonne  volonté  d’introduire  le  film  fran- 
çais en  Bulgarie,  cinq  films  tiennent  mainte- 
nant les  écrans  à Sofia  : Royer-la-Ilorde,  Ignace^ 
Patrie,  La  Femme  que  j’ai  le  plus  aimée.  Le 
Père  Goriot,  Tous  ces  films  sont  brillamment 
exploités  par  les  maisons  « Orient-Films  » et 
« France-Films  »,  attendant  de  les  remettre 
au  monopole  de  l’Etat. 

Dans  le  même  temps,  la  maison  « .lulge- 
Film  » exploite  La  Batailte  du  Rail,  très  bien 
accueilli,  les  deux  épisodes  de  Mission  Spécia- 
le, Peloton  d'Exécution,  Les  Clandestins. 

» Serdica-Film  » distribue  La  Boîte  aux  Rê- 
nes, Le  Colonel  Chuhert,  La  I art  de  l'Ombre. 
un  film  admirable,  et  Les  Visiteurs  du  Soir 
va  sortir  très  prochainement. 


La  maison  » Universal-Film  » fit  l’importa- 
tion d’une  série  de  films  français,  qui  furent 
immédiatement  après,  vendus  pour  l’exploita- 
tion à la  société  <i  Kino-Iskoustvo  ».  Il  s’agit: 
des  films  L’ile  d’ Amour,  Feu  Sacré,  La  Du-  \ 
chesse  de  Langeais,  Dolrnino,  La  Rabouilleuse' 
et  des  rééditions,.  Veille  d’Armes,  Les  Deux  ; 
Gosses,  Une  Nuit  de  Décembre,  La  Maison  du  i 
Maltais. 

En  général,  tous  les  films  français  ont  eu  ; 
un  grand  succès.  Mais  il  serait  utile  de  si--, 
gnalcr  que  ce  succès  est  dû  non  seulement  à ^ 
leur  qualité,  qui  quelquefois  laisse  à désirer, 
mais  surtout  au  manque  général  de  films  dans 
le  marché. 

Les  films  américains  de  la  Alétro-Goldwyn- 
Mayer  et  les  films  anglais,  par  suite  du  mo- 
nopole, ont  été  retirés  de  l'exploitation  pour 
le  moment. 

Le  grand  succès  des  films  soviétiques  Fleur 
de  Pierre  et  Serment,  mérite  d’être  noté  tout 
jiarticulièrement, 

La  production  nationale  s’exprime  par  deux 
filmis  de  long  métrage.  Trace  de  Feu  et  La 
Lutte  pour  le  Bonheur.  La  fondation  » Bal- 
garsko  Delo  » qui  organise  le  monopole  des 
films,  continue  à éditer  régulièrement  des  ac- 
tualités, et  de  temps  en  temps,  différents  courts 
métrages.  __ 

Toutes  les  maisons  distributrices  attendent 
chaque  jour  l’invitation  de  remettre  tous  leurs 
films  au  monopole  de  l'Etat,  la  loi  pour  ce 
monopole  étant  entrée  en  vigueur.  Toute  nou- 
^'elle  importation  désormais  se  fera  unique-  : 
ment  par  la  fondation  « Balgarsko  Delo  » ! 

Sammy  D.  Béracha. 


Très  beau  placard  publicitaire  travaillé  par  le  peintre  Vladimir  Vlaev  pour  lo 
lancement  du  film  La  Part  de  l’Ombre,  en  Bulgarie. 

{Di.ll.  : Di.iriiui.) 


25,  Rue  Quentin-Bauchorf',  Paris 
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ALLEMAGNE 

— Reprise  de  la  Production 

— Reclierelies  de  Cinéma  en  relief 

— Très  beaux  succès  d’exploitation 

de  notre  correspondant  particulier  Gérard  BASSET 


TROIS  FILMS  TERMINÉS 

Les  trois  premiers  films  de  la  nouvelle_  pro- 
duction allemande  viennent  d’être  tcrmjinés  et 
présentés  en  privé  à Berlin.  La  société  pro- 
ductrice DEFA  et  la  Société  Civile  Soviétique 
i Sovexportlilm,  qui  a le  monopole  de  la  distri- 
bution pour  les  territoires  de  la  zone  d’occu- 
pation russe,  ont  organisé  une  grande  soirée 
de  gala  au  Staatsoner  de  Berlin,  au  cours 
de  laquelle  le  premier  de  ces  films  a été  poui' 
lia  première  fois  projeté  en  public. 

; Die  Môrder  sind  iinler  uns  (Les  Assassins 
sont  parmi  Nous),  remarquablement  mis  en 
scène  par  Wolfgang  Standte,  brosse  un  tableau 
hallucinant  de  vérité  de  la  vie  de  l’Allemand 
'de  nos  jours  et  de  sa  façon  de  réagir  devant 
les  conséquences  de  la  défaite.  Hildegard  Knef 
est  la  vedette  féminine  de  cette  production  et 
s’y  révèle  le  grand  espoir  du  cinéma  allemand. 

■ Le  second  film  Quelque  pari  dans  Berlin, 
Iva  sortir  incessamment  devant  le  public  ber- 
linois. Il  a été  réalisé  par  Gerhard  Lamprecht 
et  a pour  thème  la  rééducation  de  la  jeunesse 
allemande.  Quant  au  troisième,  Freies  Land 
(Terre  Libre),  de  Milo  Harbich,  c’est  un  do- 
cumentaire de  long  métrage  traitant  de  la  ré- 
forme agraire  en  zone  soviétique  d’occupation 
et  du  partage  des  terres  entre  nouveaux  démo- 
bilisés et  évacués. 

t Dans  les  studios  de  Beidin-Johaunisthal,  on  a, 
'd’autre  part,  com.mencé  les  prises  de  vues  de 
deux  nouveaux  films  D.E.F.A.  Le  premier 
s’intitule  Allez  Hopp.  Ce  film  de  cirque  est 
tourné  avec  le  concours  du  Cirque  Barlay  que 
l’on  put  déjà  voir  dans  Les  Oens  du  Voyage, 
de  Jacques  Feyder.  Le  metteur  en  scène,  Wer- 
ner  Klinger,  a donné  le  premier  tour  de  mjani- 
velle  du  second  film  Razzia  qui  a pour  princi- 
paux interprètes  Elly  Burgmer,  Paul  Bildt  et 
Agathe  Poschman. 

La  D.E.F.A.  compte  mettre  sous  peu  en 
chantier  une  grande  production  germano-suisse 
Pestalozzi  et,  dans  le  courant  de  l’année  1947, 
deux  films  en  Agfacolor;  c’est,  en  effet,  à 
Kôpenick,  dans  la  ' banlieue  sud-est  de  Berlin, 
que  se  trouvent  les  seules  usines  de  fabrication 


Ce  décor  est  celui  de  la  scène,  si  discutée,  du 
chantier  dans  Les  Portes  de  la  Nuit,  de  Marcel 
Carné.  Il  a été  construit  par  Trauncr  sur  le  plateau 
de  Pathé-Francœur. 

(Prod.  : Pnihé-Cinémaà 


de  pellicule  Agfacolor  en  état  de  produire;  c’est 
grâce  à elles  qu’a  pu  être  terminé  et  mis  en 
exploitation  le  tout  dernier  film  allemand  en 
couleurs  Die  Fledermaus,  en  partie  inachevé 
lors  de  la  capitulation  allemande  et  dont  les 
Russes  ont  retrouvé  le  négatif. 

LE  PROBLÈME  AGFACOLOR 

Le  problème  de  l’.Agfacolor  continue  à pas- 
sionner les  experts  des  quatre  puissances  oc- 
cupantes qui  considèrent  ce  procédé  plus 
simple  et  cependant  supérieur  en  bien  des 
])oints  au  technicolor,  line  importante  étude  do 
Âl.  .A. -P.  Rifchard,  qui  résume  dfune  façon 
magistrale  les  notions  essentielles  de  ce  procédé 
a été  publiée  dans  le  n°  1158  de  La  CAnémain- 
graphie  Francatise.  C’est  pour((uoi  nous  nous 
bornerons  à signaler  que.  après  de  nombreux 
essais  effectués  sur  des  courts  m|étrages  dès 
1937  et  1938  {Tripoli,  Les  lies  Canaries),  les 


Le  metteur  en  scène  Wolfgang  Standte  ef  le  chef 
opérateur  Friedel  Ilehn-Grund, 
vont  donner  le  premier  tour  de  manivelle  de 

Les  Assassins  sont  Parmi  Nous. 


.Allemands  réalisèrent  dix  films  de  long  mé- 
trage dont  les  derniers,  inconnus  en  France, 
révèlent  l’excellente  qualité  du  procédé.  Citons 
parmi  ceux-ci  Opfergang,  avec  C.  Soderbaum 
et  Cari  Raddatz,  La  Femme  de  mes  Rênes,  avec 
Marika  Rokk  et  Grosse  Freiheit  N°  7,  avec  Hans 
Albers  et  Use  AVerner,  qui  fut  interdit  une  fois 
terminé  sous  le  prétexte  ■■  qu’il  ne  faut  pas 
montrer  un  marin  du  Troisième  Reich  en  état 
d’ivresse,  même  dans  les  bas-fonds  d’Ham- 
bourg 


LE  CINÉMA  EN  RELIEF 

Parallèlement  à ces  recherches,  les  .Allemands 
poursuivaient  la  mise  au  point  d’un  procédé  de 
cinéma  en  relief.  En  effet,  les  techniciens 
avaient  découvert  et  expérimenté  un  système 
particulièrement  simple  consistant  en  deux 
images  semblables  enregistrées  côte  à côte  sur 
la  pellicule,  la  première  obtenue  au  moyen  d’un 
filtre  de  polarisation  strié  dans  le  sens  vertical 
et  la  seconde  grâce  à une  striure  horizontale, 
le  nombre  de  ces  sti-iiires  étant  de  240  au  mil- 


La  nouvelle  vedette  du  cinéma  allemand, 
Hildegard  Knef. 


limètre  cari’é.  Ces  vues  étaient  prises  avec  une 
caméra  normale  munie  toutefois  d’un  objectif 
spécial  à prisme.  Un  appareil  de  projection  or- 
dinaire, muni  également  d’un  objectif  spécial, 
assurait  la  surimpression  des  deux  images  et 
donnait  ainsi  le  relief.  Ce  procédé  nécessitait 
le  port  de  lunettes  blanches  à verres  striés  dont 
le  prix  de  revient  était  d’une  cinquantaine  de 
francs.  Les  essais  furent  en  particulier  réalisés 
sur  des  films  chirurgicaux,  mais  aucun  film 
destiné  à l’exploitation  n’avait  encore  été  entre- 
pris à la  fin  de  la  guerre. 


L’EXPLOITATION 

Chacun  des  occupants  ayant  maintenant  fait 
l’effort  maximum  pour  faire  réouvrir  ou  re- 
construire le  plus  grand  nombre  possible  de 
salles,  celui  des  cinémas  allemands  donnant 
des  représentations  régulières  peut  être  évalué, 
au  1"  décembre  194(),  à un  peu  plus  de  trois 
mille,  se  répartissant  de  la  façon  suivante  : 

Zone  russe  (sans  Berlin)  : l.UDO;  Berlin  : 81. 

Zone  anglaise  (sans  Berlin)  : 81ü;  Berlin  : 38. 

Zone  américaine  (sans  Berlin)  ; 630;  Ber- 
lin : 56. 

Zone  française  (sans  Berlin)  : 440  ; Ber- 

lin : 31. 


Jusqu’à  ce  jour,  les  Américains  n’ont  encore 


Les  e.vtéricurs  du  lilni  Les  Assassins  sont  Parmi 
Nous,  ont  été  tournés  dans  les  rues  en  ruines  du 
secteur  russe  de  Berlin,  devant  la  Stettiner  Ban- 
hof  que  l’on  volt  sur  notre  cliché,  limite  des  sec- 
teurs français  et  soviétique. 

iProd.  : D.E.F.A  ) 
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TCHECOSLOVAQUIE 


Cinéma  nationalisé 

La  France  doit  faire  un  grand 
effort  de  propagande 

de  notre  correspondant  particulier  A.  ALTSCHUL 


programmé  aucun  film  en  Technicolor  et  se 
bornent  à distribuer  des  productions  plus  ou 
moins  récentes  des  huit  grandes  compagnies 
d’Hollywood.  Le  film  Paramount  Par  la  Porte 
d'Or  a tenu  l’affiche  8 semaines  à la  Scai.a. 
Voici  les  titres  des  films  destinés  à sortir  en 
exclusivité  au  cours  des  semaines  ii  venir  : 
L’Extravagant  iMr  Deeds,  de  Frank  (lapra  ; 
Spellbound,  a^'ec  Ingrid  Bergman;  Les  Clés  du 
Royaume,  de  J.  Sthal  ; The  Shop  around  the 
Corner  (Rendez-vous),  de  Ernst  Lubitsch  ; La- 
dies in  Reliremenl,  de  Charles  Vidor;  Louis 
Pasteur,  de  W.  Dicterle,  et  Ihieific  E.rpress,  de 
Cecil  Blount  de  JMillc. 

Le  programme  britannique  comporte  deux 
grands  films  : le  fameux  César  et  Cléopâtre  et 
Brève  Rencontre,  dont  la  sortie  en  première  ex- 
clusivité au  IMakmouhaus  et  à PAstor  de  Ber- 
lin n’a  rencontré  qu’un  très  faible  succès.  Signa- 
lons encore  The  Case  of  the  Frightened  Ladg, 
d’après  le  roman  iiolicier  d’Edgar  Wallace,  The 
Wicked  Lady,  avec  James  Mason  et  Madonna 
of  the  Seven  Moons. 


Une  scène  du  film  Quelque  Part  dans  Berlin, 
de  (Verliardt  Lamprccht. 

(Photo  : D.E.F.A.-Véïinsch.. 


DES  FILMS  SOVIÉTIQUES 
SYNCHRONISÉS  EN  ALLEMAND 

Dans  la  zone  soviétique  et  le  secteur  russe 
de  Berlin,  la  Sovexportfilm  distribue  chaque 
semaine  un  nouveau  film  soviétique  synchro- 
nisé en  langue  allemande.  Dans  la  programma- 
tion de  cette  société,  nous  relevons  les  titres  de 
plusieurs  des  films  projetés  au  Festival  de  Can- 
nes et  en  particulier  Fleur  de  Pierre,  en  Agfa- 
color,  de  Ptouchko,  Croc  Blanc,  d’après  le  ro- 
man de  Jack  London,  Glinka,  de  Arnstam.  aux- 
quels s’ajoutent  d’autres  réalisations  soviétiques 
dt'aventures  telles  que  Un  Capitaine  die  15 
ans,  ou  Les  Enfants  du  Capitaine  Grant  et 
quelques  films  allemands  tournés  avant  le  mois 
de  m'ai  194-5.  mais  encore  inédits.  Parmi  ces 
derniers  Peter  Fos.s,  le  Voleur  de  Millions,  avec 
Viktor  de  Kowa,  Fritz  Kampers  et  Elsc  von 
Môllendorff. 


PROGRAMME  FRANÇAIS 

Pour  terminer,  signalons  la  qualité  excep- 
tionnelle de  la  tranche  française  1947  qui  grou- 
pe les  meilleures  productions  de  ces  douze  der- 
niers mois  : La  Cage  au.v  Rossignols  (en  ver- 
sion originale  et  en  version  doublée),  L’Idiot 
(V.O.  et  V.  doublée),  Les  Enfants  du  Paradis, 
de  Carné,  La  Symphonie  Pastorale,  de  J.  Delan- 
noy.  Un  Revenant . de  Chr.  Jaque  (version  fran- 
çaise et  doublée).  La  Belle  et  la  Bête,  de  .Jean 
Cocteau,  Panique,  de  J.  Duvivier,  Adieu  Ché- 
rie, de  R.  Bernard  et  Martin  Roiimagnac,  de 
G.  Lhcombe. 

Avec  les  moyens  de  diffusion  dont  il  dis- 
])ose  maintenant,  le  Cinéma  constitue  un  des 
tacteurs  essentiels  de  la  rééducation  du  peu- 
ple allemand.  Avec  les  films  énumérés  ci-des- 
sus, il  est  permis  de  bien  augurer  de  l’année 
1947  et  de  penser  qu’elle  verra  les  intérêts 
français  ^’y  dévelop/per  de  façon  exception- 
nelle. 

Gérard  Basset. 


Prague.  — Si  l’on  en  croit  la  presse  cinéma- 
tographique tchèque,  il  semble  que  la  nationali- 
sation du  cinéma  a eu  des  conséquences  extrê- 
mement heureuses.  Il  nous  faut  ajouter,  pour 
être  exacts,  que  cette  presse  ne  comprend  plus 
guère  de  revue  cinématographique  indépendante, 
la  critique  éventuelle  des  décisions  de  M.  L.  Lin- 
hard,  directeur  général  du  Cinéma  nationalisé 
tchécoslovaque,  n’étant  guère  appréciée,  on  en 
a une  preuve,  si  besoin  est  dans  les  attaques, 
d’aménité,  dont  sont  l’objet  les  correspondants 
des  revues  étrangères.  D’ailleurs,  pour  neutra- 
liser les  rapports  de  ces  correspondants,  la  di- 
rection générale  du  cinéma  tchécoslovaque  pré- 
pare l’édition  d’un  n Bulletin  » hebdomadaire 
qui  paraîtra  en  langue  française,  anglaise,  al- 
lemande et  russe  et  qui  sera  gratuitement  et 
directement  envoyé  aux  rédactions  des  journaux 
étrangers. 

L’avenir  nous  apprendra  si  les  journaux  étran- 
gers accepteront  ce  « Bulletin  » comme  des  in- 
formations objectives  ou  comme  une  .propagande 
idéologique. 

Bornons-nous  donc  aujourd’hui,  malgré  cette  pro- 
pagande et  Ijunanimité  de  la  presse  cinémato- 
graphique tchèque,  à attendre  le  bilan  annuel  de 
la  Direction  générale,  dont  les  chiffres  éclaire- 
ront la  gestion  de  .M.  L.  I.inhard. 


LES  FILMS  PROJETÉS 

Pendant  la  période  du  1®''  janvier  au  l'’’  dé- 
cembre 1946,  on  a projeté  à Prague  113  films 
en  exclusivité,  dont  42  étaient  britanniques,  24 
russes,  19  français,  14  américains,  11  tchèques, 
2 suisses  et  1 suédois. 

Les  films  français  étaient  : 

La  Vie  de  Bohème,  Le  Voile  Bleu,  Visiteurs  du 
Soir  ; Bataille  du  Rail  ; Sylvie  et  le  Fantôme  ; 
Enfants  du  Paradis  ; Carmen  ; Entrée  des  Ar- 
tistes ; Le  Jour  se  lève  ; Im  Bête  Humaine  ; Lu- 
mière d’Eté;  L’Acrobate  ; Comte  de  Monte  Cristo; 
Le  Baron  Fantôme  ; Sortilèges  ; Le  Bossu  ; Le 
Diamant  noir  ; Un  ami  viendra  oe  soir  et  Patrie. 


GaJjy  Morlay  dans  Hyménée. 

(GalliaCinéi.) 


POSITION  DÉLICATE  DES 
PRODUCTIONS  FRANÇAISES  j 

Comme  il  était  facile  de  le  prévoir,  les  accords 
cinématographiques  signés  le  17  septembre  194C 
à New- York  entre  la  Motion  Picture  Export  As- 
sociation et  le  Cinéma  nationalisé  tchécoslovaque 
ont  complètement  modifié  les  conditions  de  ré-j 
partition  des  films  étrangers  en  Tchécoslovaquie  I 

Dès  leur  apparition  sur  les  écrans  tchèques, 
les  productions  américaines,  malgré  des  appré-i 
dations  souvent  défavorables  sur  un  genre  con- 
sidéré comme  décadent  — ■ remportèrent  un  grand 
succès,  car  elles  apportaient  au  public  des  co-., 
médies  divertissantes  et  légères  dont  il  était: 
privé  depuis  longtemps.  Il  est  certain  que  ceti 
engouement  va  durer  plusieurs  mois  encore. 

La  concurrence  internationale  se  manifeste:' 
d’ores  et  déjà,  en  particulier  en  ce  qui  concernej 
la  publicité  et  les  manifestations  officielles.  Ili 
est  regrettable  que,  dans  ce  dernier  domaine,  laij 
France  n’ait  pas  fait  l’effort  nécessaire  pourj 
garder  la  place  et  les  avantages  qu’elle  s’était: 
acquis  il  y a un  an,  alors  qu’au  contraire  les 
autres  pays  exportateurs  accréditaient  leur  re- 
présentant auprès  du  Gouvernement  tchécoslova- 
que. ' 

La  position  du  film  français  est  devenue  bien 
délicate  et  il  existe  un  malaise  certain  en  ce 
qui  concerne  l’acceptation  de  ces  films  par  la 
(Commission  d’Admission- 

Nous  avons  cru  bon  d’interviewer  M.  Lucien 
Vittet,  qui  représente  à Prague  les  intérêts  des 
producteurs  français.  Il  nous  a déclaré  : 

« L’an  dernier,  la  création  d’une  Délégation 
Officielle  Française  avait  permis  de  renouer  des  : 
relations  avec  la  nouvelle  organisation  tchécos- 
lovaque, et  facilité  l’acceptation,  par  la  Com- 
mission d’Admission,  de  48  films,  dont  une  quin- , 
zaine  de  superproductions- 

« Depuis  le  mois  de  juin  1946  date  de  la  sup- 
pression de  cette  délégation  et  des  contacts  pro- 
fessionnels officiels,  six  films  seulement  ont  été 
agréés  par  ladite  Commission.  Actuellement,  21 
films  français  sont  en  cours  d’exploitation,  et 
33  autres  en  instance,  alors  que  l’embouteillage 
des  salles  d’exclusivité  permet  à peine  le  lan- 
cement de  deux  films  par  mois. 

« C’est  cette  pléthore  de  films  en  attente  et, 
dans  une  certaine  mesure,  le  désintéressement 
des  services  officiels  dans  leurs  rapports  ciné-  | 
matographiques  avec  la  Tchécoslovaquie,  qui  ont  ^ 
rendu  les  membres  de  la  commission  si  difficiles 
dans  leur  choix,  et  motivé  le  refus  de  films  de  I 
qualité  tels  que  La  Fille  du  Diable,  Remorques,  : 
L’Homme  au  Chapeau  Rond,  Au  F^etit  Bonheur, 
Tant  que  je  vivrai,  etc-... 

<£  Je  conseille  d’ailleurs  actuellement  aux  pro-  : 
ducteurs  français  d’attendre  pour  envoyer  leurs  ' 
copies  que  la  situation  du  marché  soit  éclair- 
cie. s> 

Il  est  bien  évident  que  l’actuel  représentant  de  ' 
ces  producteurs  oriente  maintenant  ses  efforts  . 
beaucoup  plus  sur  des  considérations  purement 
commerciales  que  sur  des  soucis  de  prestige  na- 
tional- C’est  peut-être  regrettable,  mais  il  faut 
reconnaître  — et  les  recettes  le  prouvent  — 
que  les  intéressantes  innovations  publicitaires 
qui  accompagnent  le  lancement  des  films  fran- 
çais ont  leur  bonne  part  dans  le  fait  que  le  pu-_ 
blic,  sinon  la  critique,  accueille  encore  avec. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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Françoise  Rosay  et  Paul  Meurisse  dans  Macadam, 
réalise  par  Marcel  BUstène. 

(Dist.  : RéQino.) 


sympathie  particulière  l’apparition  sur  l’écran 
d’une  production  française,  même  s’il  ne  s’agit 
pas  d’un  chef-d’œuvre. 

Comme  nous  l’avons  signalé  dans  nos  numéros 
trimestriels  du  13  juillet  et  du  5 octobre  194(5, 
la  suppression  d’un  service  cinématographique 
officiel  est  une  erreur  que  n’ont  commise  ni  l’An- 
gleterre, ni  la  Russie,  ni  l’Amérique.  Espérons 
qu’elle  ne  sera  pas  trop  lourde  de  conséquences 
et  que  le  Cinéma  Français  ne  sera  pas  réduit  à 
sa  part  congrue  d’avant-guerre,  où  dix  films  par 
an  seulement  trouvaient  place  sur  les  écrans 
tchécoslovaques. 

LES  SALLES 

I!  y a actuellement  à peu  près  2.000  salles  en 
Tchécoslovaquie  qui  sont  divisées  en  trois  caté- 
igories  : grandes  salles  pour  1.000-1.200  specta- 
teurs, salles  moyennes  ])our  600-800  spectateurs 
et  petites  salles  pour  200-400  spectateurs.  Les 
prix  d’admission  dans  les  salles  d’exclusivité 
sont  de  fr.  . 14  à fr.  40  ; dans  les  salles  de 
deuxième  vision,  de  fr.  10  à fr.  24  et  dans  les 
[autres  salles  de  fr.  8 à fr.  16. 

Prague  a 109  salles,  dont  16  d’exclusivité,  18 
salles  de  deuxième  vision  et  75  autres  salles. 
Plzen  a 4 salles  d’exclusivité,  4 salles  de  deu- 
xième vision  et  6 autres  salles. 

Brno  a 6 salles  d’exclusivité.  6 salles  de  deu- 
xième vision  et  5 autres  salles. 

Moravs'ka  Ostrava  a 3 salles  d’exclusivité,  4 
salles  de  deuxième  vision  et  11  autres  salles. 

Bratislava  a 4 salles  d’exclusivité.  4 salles  de 
deuxième  vision  et  8 autres  salles. 

Pendant  l’année  passée  on  vient  de  construire 
100  nouvelles  salles,  dont  la  plupart  — dans 
la  campagne  — sont  faites  pour  les  films  du  for- 
mat réduit  de  16  mm.  D’après  le  plan  de  2 ans, 
on  veut  construire  1.000  salles  jusqu’à  1948. 

LA  PRODUCTION 

Prague  a trois  grands  studios  modernes,  dont 
la  capacité  surpasse  de  loin  la  demande  de  la 
production  nationale  et  on  attend  que  les  pro- 
ducteurs étrangers  veuillent  faire  usage  des  pos- 
sibilités de  réaliser  quelques-uns  de  leurs  films  à 
Prague.  Un  tel  usage  des  studios  tchèques  serait 
payé  par  l’exploitation  des  films  du  pays  respec- 
tif en  Tchécoslovaquie.  Jusqu’à  maintenant  les 
Russes  viennent  de  tourner  quatre  films  à Pra- 
gue, dont  deux  ont  été  réalisés  en  Agfacolor.  Il 
est  très  probable  que  M.  J. A.  Rank  réalisera,  un 
film  à Prague  très  bientôt. 

D’après  l’opinion  des  experts  français  et  bri- 
tanniques, les  studios  de  Barandov  sont  les 
plus  modernes  d’Europe. 

La  nationalisation  a donné  au  cinéma  tchèque 
toutes  les  possibilités  nécessaires  pour  un  déve- 
loppement extraordinaire.  Mais  le  mot  « natio- 
nalisation » signifie  que  le  cinéma  appartient  à 
toute  la  nation  et  sa  Direction  générale  devrait 
être  consciente  du  fait  qu’elle  sera  bientôt  obli- 
gée de  rendre  compte  à la  nation  entière,  si  sa 
politique  d’importation  était  en  accord  avec  la 
volonté  du  peuple  tchécoslovaque  et  si  elle  n’a 
pas  _ usé  de  méthodes  totalitaires,  peu  démo- 
cratiques et,  en  tout  cas,  peu  commerciales  et 
cela  en  faveur  du  cinéma  naiiînal,  ou  en  faveur 
d’un  parti  politique  aux  dépens  des  finances 
d’Etat. 

A.  ALTSCHUL. 


EGYPTE 

- Vigoureux  Essor  de  la  productiou 

- Ouvertures  de  Salles  eu  1 940 

- Situation  favorable  des  Films 

français. 

De  notre  correspondant  particulier  Jacques  PASCAL 


Il  est  utile,  à la  fin  de  chaque  année,  de 
passer  en  revue  les  activités  d,e  l’industrie 
du  cinéma. 

Aujourd’hui,  en  Egypte,  celle-ci  a pris  une 
telle  extension  qu’il  taudrait  un  livre  énor- 
me pour  en  donner  l’image  exacte  et  sou- 
ligner par  le  détail  son  essor.  Nous  ne  pou- 
vons que  résumer  en  quelques  lignes  les  dif- 
férentes activités  : 

1°  Les  nouveaux  films  nationaux,  étrangers 
et  français  en  particulier,  projetés  ou  présen- 
tés durant  l’année  1946. 

2“  Les  nouvelles  salles  de  cinéma  construi- 
tes et  aménagées  en  1946. 


La  grande  vedette  féminine  du  cinéma  égyptien, 
Leila  Murad. 


3°  La  répartition  des  salles  de  cinéma  au 
Caire  et  dans  les  principales  villes  d’Egypte. 

4°  Le  fonctionnement  des  sociétés  de  distri- 
bution et  de  production  ainsi  que  des  studios. 


LES  FILMS  ÉGYPTIENS 

Le  nombre  des  films  projetés  en  1946,  con- 
cernant la  production  nationale,  s’élève  à 49 
films  distribués  dans  les  salles  d’exclusivité 
telles  que  le  Studio  Misn,  le  Royal,  Cosmo, 
et  Kursall.  Nous  n’allons  pas  donner  la  liste 
de  tous  ces  films,  mais  nous  donnerons  ceux 
qui  ont  eu  le  plus  grand  succès  dans  chacune 
des  salles  précitées. 

Ainsi,  au  Studio  misr,  on  a pu  voir  Leila 
tint  el  Foukara,  (Leila,  fille  des  "Pauvres),  /.<■- 
het  el  SU  (Le  .ïouet  de  la  Dame),  DoiUa  (Le 
Monde)  (film  qui  a été  présenté  au  Festival 
de  Cannes),  El  Zilla  el  mohrn  (La  Grande  Dé- 
suétude). 

Au  Royal,  El  Madi  el  Maahoiil  (Uüu- 
bli  du  Passé),  Anlar  oiia  Abla  (Aantar  et  Abla), 
Leilet  el  GoTna]a  (La  Nuit  de  Vendredi),  FA 
Sabr  Tayeb  (La  Patience),  Taxi  oiia  Khantoiir 
(Taxi  et  Voiture)  ; rivalité  entre  une  famille 
de  chjRuffeur  de  taxi'  et  celle  d’un  cocher). 


Au  Cosmo  .■  El  O'm  (La  Mère),  Ana  oua  Ibn 
Ami  (iàlon  cousin  et  moi),  Al  Haiz  al  Said  (La 
Bonne  Chance),  Yad  Allah  (L’Elmpreintc  de 
Dieu). 

Au  KuR'SAll  .•  lianst  el  Rif  (Les  Filles  de 
Province),  Haza  Ganahii  Abi  (C’est  la  faute 
de  mon  Père),  Chamaa  Tahiarik  (La  Bougie 
brûle). 

En  général,  . la  saison  cinématographique 
de  ces  salles  a été  remplie  avec  une  mtoyenne 
de  12  films  étant  donné  qu’un  minimum  de 
deux  semaines  était  nécessaire  pour  leur  pro- 
jection. Les  films  passaient  quelquefois  plus 
de  4 à 5 semaines,  sans  parler  des  reprises. 

Parmi  les  films  étrangers,  nous  avons  eu  : 
The  pictiire  of  Dorian  Grey,  Keys  of  the  King- 
dom,  Henri  F,  Captain  Kidd,  A thoiisand  and 
one  nights,  A song  to  remember,  Valley  of  De- 
cision, etc.  Quant  à la  production  française, 
nous  avons  vu  L’Ange  de  la  Nuit,  Pontcarral, 
Boléro,  Caprices,  Fièvres,  La  Femme  Perdue, 
Les  Visiteurs  du  Soir,  Jeunes  Filles  dans  la 
Nuit,  Roger-la-Honte  (dont  la  seconde  époque 
est  attendue  impatiemment)  et  Cyrano  de  Ber- 
gerac qui  tint  l’affiche  pendant  5 semaines  et 
eut  un  succès  inattendu.  Les  Misérables.  Marie- 
Lpiiise,  Ile  d’IAmowr,  Lettres  d’IAjuour,  Tant 
que  je  vivrai. 

On  peut  affirmer  que  le  film  français  a repris 
sa  place  d’avant-guerre  et  que  le  public  a fait 
un  excellent  accueil  à la  production  présentée 
sur  nos  écrans,  sauf  en  ce  qui  concerne  cer- 
tains films  comme  Le  Briseur  de  draines.  Lu- 
mières d’Eté,  L’Assassinai  du  Père  Noël,  etc. 

LES  SALLES 

Fn  Egypte,  il  y a 200  cinémas  y compris  les 
jardins  d’été  dont  la  répartition  est  faite  ainsi  : 
68  au  Caire  (y  compris  la  banlieue),  30  à 
Alexandrie  et  le  reste  divisé  entre  les  villes  de 
Basse  et  Haute  Egypte.  Nous  avons  eu  spécia- 
lement au  Caire  plusieurs  nouvelles  salles  qui 
ont  ou\'ert  ou  ouvriront  d’ici  février. 

Parmi  celles-ci,  nous  citerons  le  cinéma 
Kashmir  d’Héliopolis  qui  passera  des  films 
français  et  anglais,  le  'Ma.iestic  au  Caire  et 
I’Odéon-Théatre  appartenant  au  Groupement 
Artiv.ir  Bank  et  Frères  Gaafar  qui  ne  passera 
que  des  films  parlant  anglais. 

Il  n’y  a que  deux  salles  réaménagées  et  qui 
ont  ouvert  leurs  portes  en  octobre.  Ce  sont 
celles  du  cinéma  Miami  de  la  rue  Soliman-Pacha 
et  le  cinéma  Opéra  de  la  place  Ihrahim-Pacha. 
On  verra  par  la  photo  que  nos  architectes 
n’ont  pas  beaucoup  à apprendre  de  ceux  d’Eu- 
rope et  qu’ils  ont  fait  du  beau  travail  tant  au 
M.iami  qu’à  I’Opera. 

En  général,  tous  les  cinémas  en  Egypte  sont 
équipés  d’appareils  de  projection  « Erneman  », 
» Simplex  »,  « G. B. K.  »,  <<  Century  Asheraft  » 
ou  de  « Gaumont  » pour  les  salles  de  province. 
Les  appareils  de  son  sont  fournis  principale- 
ment par  la  <>  Western  Electric  »,  » R.C.A.  » 
et  II  Zeiss  Ikon  ». 

Pour  les  films  français,  nous  avons  actuelle- 
ment au  Caire  le  cinéma  Odéon,  tandis  qu’à 
Alexandrie  deux  ou  trois  salles  passent  par  in- 
termittence des  films  français,  dont  le  cinéma 
Rio,  Alhambra,  Mohamed-Ali.  On  nous  annonce 
que  le  cinéma-théâtre  Fouad  va  programmer 
la  production  française  distribuée  par  la  So- 
ciété Gaumont-Eagle-Lion, 
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LA  DISTRIBUTION  EN  ÉGYPTE 


Les  sociétés  de  distribution  lr;ivaillent  de  dif- 
férentes façons  : D’abord  il  y a les  représen- 
tants de  8 grandes  sociétés  américaines  qui 


Trois  aspects  de  la  très  beille  salle  égyptienne 
Le  Miami.  L’entrée  principale,  le  foyer  et  le  bar, 
et  l’intérieur  de  la  salle. 


distribuent  des  filins  pour  le  compte  de  leur 
société  par  l’entrentise  de  leurs  bureau.x  ins- 
tallés au  Caire.  Ensuite,  il  y a l’agent  distri- 
buteur qui  a l’e.xclusivité  d'une  ou  de  plusieurs 
productions  et  (lui  ne  distribue  qu’avec  une 
participation  dans  le  pourcentage  encaissé,  et 
enfin  il  y a l’acheteur-distributeur  qui  achète 
un  ou  plusieurs  films  avec  des  " royalties  » 
d’une  durée  de  3 ou  5 ans  et  les  distribue  à 
ses  risques  et  périls,  puisqu’il  a fait  un  achat 
ferme. 


D’ailleurs,  nous  constatons  que  le  public  fré- 
quentant le  cinéma  a augmenté  d’une  façon 
extraordinaire  durant  la  guerre  par  le  fait 
même  que  l’on  gagnait  beaucoup  plus  d’argent 
et  qu’on  cherchait  à le  dépenser.  Commle  il  n’y 
avait  qu’un  genre  de  spectaclq  pouvant  attirer 
aussi  bien  la  masse  européenne  (lu’égyjitienne, 
ce  furent  les  cinémas  qui  en  profitèrent.  Le 
résultat  fut  une  augmentation  considérable  des 
spectateurs,  nourris  depuis  de  longues  années  de 
.Aujourd’hui,  malgré  l’ahsence  des  militaires, 
les  salles  travaillent  " presque  « aussi  bien  que 
durant  les  6 années  de  guerre. 

Par  ailleurs,  une  énorme  clientèle  purement 
égyptienne  fréquente  les  salles  de  cinéma  euro- 
liéennes  pour  deux  raisons  : d’abord  l’exten- 
sion de  la  production  nationale  les  a attirés 
vers  le  cinéma,  et  ensuite  le  sous-titrage  obli- 
gatoire qui  facilite  la  compréhension  des  films 
européens. 

Certains  distributeurs  eraignaient,  devant 
cette  marée  montante  de  films  égyptiens,  que 
la  clientèle  diminuât  dans  les  salles  européen- 


Istambul.  — Avant  la  guerre,  les  productions 
françaises  importées  ici  tenaient  la  seconde  place 
sur  notre  marché-  Au  cours  de  cette  saison,  les 
spectateurs,  nourris  depuis  de  longues  années  de 
films  français,  ont  accueilli  avec  joie  de  nou- 
velles productions. 


nés.  Or  ce  fut  le  contraire.  Le  spectateur  qu 
commença  par  voir  le  film!  arabe  devait  fatale 
ment  aller  voir  le  film  européen,  ne  fut-ce  qu'i 
par  curiosité,  et  cette  curiosité  du  début  es 
devenue  un  besoin  par  la  suite  quand  il  cons 
tatait  qu’on  pouvait  voir  dans  les  salles  euro 
péennes  des  films  mieux  faits,  plus  riches  e 
pleins  d’action. 

En  résumé,  nous  pouvons  affirmer  que  si  h 
production  nationale  a supplanté  celle  di 
l’étranger,  il  n’y  a aucun  doute  qu’à  l’avenii 
les  deux  productions  pourront  travailler  à éga 
lité  dans  notre  pays. 

Pour  l’avenir,  nous  prévoyons  même  le  re 
tour  de  certaines  salles,  actuellement  exclusi- 
vement réservées  au  film  arabe,  à la  productior 
étrangère. 

Le  film  français,  qui  est  déjà  favorablemenl 
reparti,  pourra  avoir  un  plus  vaste  marché  s 
les  productions  choisies  et  achetées  par  nos  dis- 
tributeurs sont  de  qualité  et  non  point  du  mau- 
vais théâtre  filmé. 

Jacques  Pascal. 


Certains  films  ont  obtenu  d’extraordinaires 
iuccès  en  cette  fin  d’année-  Parmi  eux  citons  Bou- 
le de  Suif,  qui  est  de  très  loin  le  meilleur  film 
français  que  nous  ayons  vu- 

II  est  évident  que  la  réputation  des  grands 
films  américains  est  trop  bien  établie  pour  qu’il 
ne  soit  pas  superflu  de  citer  Le  Portrait  de  Do- 
rian  Grey  ou  Miss  Paddington,  avec  Bette  Davis, 
parmi  les  grands  succès.  Il  est  non  moins  évi- 
dent que  les  films  français  annoncés,  parmi  les- 
quels on  cite  Carmen,  avec  Viviane  Romance, 
et  Le  Capitan,  relèveront  le  standard  de  la  pro- 
duction françai  e un  peu  oubliée  ici. 

Cet  article  très  court  serait  cependant  incom- 
plet si  nous  ne  parlions  pas  de  la  production  tur- 
que sans  laquelle  l’exploitation  cinématographi- 
que en  Turquie  ne  saurait  se  maintenir.  Les  ré- 
sultats obtenus  ju'qu’à  présent  dans  ce  domaine 
tant  avec  les  films  doublés  qu’avec  le  film  par- 
lant turc,  fait  fort  bien  augurer  fie  ^a^'enir, 
que  ce  soit  avec  le  film  que  tourne  actuellement 
Ihsan  Kaza,  intitulé  Pardonne-moi  ou  Les  Cap- 
tifs. 

Signalons  pour  terminer  la  construction  par  les 
frères  rpekdji  d’une  salle  de  deux  mille  places 
qui  sera  inaugurée  très  prochainement  à Bego- 
glou- 

Comme  on  le  voit,  l’exploitation  du  film  en 
Turquie  donne  journellement  des  p.'euves  de  sa 
vitalité. 


TURQUIE 

de  La  Route  du  Bagne 


succès 
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De  tous  les  pays  du  Moyen-Orient,  l’Egypte 
est  le  seul  pay's  qui  possède  des  studios  fonc- 
lionnHiJU  régulièrenfent  depuis  plusieurs  an- 
nées. Nous  avons  7 studios  qui  fournisisent 
ainsi  quelques  100  sociétés  productrices,  tandis 
que  deux  autres  studios  sont  en  voie  de  cons- 
truction. 

Voici  le  nom  des  studios  ; “ Al-.Aliram 
<(  Misr  ",  " Nassibian  »,  " Togo-Mizrahi  », 
" Szabo  ",  " Galal  >■  et  >'  I et  B Salama  and 
C"  ". 

Les  sociétés  productrices  égyptiennes  louent 
en  général  les  studios  pour  une  période  déter- 
minée afin  de  tourner  leurs  films. 

Durant  la  guerre,  il  y a eu  près  de  140  socié- 
tés mais  qui  tendent  à disparaître  petit  à petit. 
Il  est  vraisemblable  (]ue  d’ici  une  année  nous 
aurons  un  maximum  d’une  quarantaine  de  so- 
ciétés. 

La  situation  du  marebé  cinématographique 
est  en  baisse  sur  les  recettes  que  nous  avons 
connues  durant  les  hostilités.  Toutefois,  disons 
que  la  légère  baisse  des  recettes  constatée  ces 
derniers  temps  n’est  pas  aussi  forte  qu’on  l’at- 
tendait. 


Uya  Scnseii,  jeune  vedette  du  cinéma  tmipie,  lit 
notre  rc^'^Le  entre  deu.x  prises  de  vues. 

Certains  cinémas  d’Istambul  ont  projeté  ces 
derniers  temps  des  films  français  mais  celui  qui 
attira  l’attention  et  qui  constitua  un  grand  « é- 
vent  » artistique  fut-  sans  conteste,  la  Route  du 
Bagne,  avec  Viviane  Romance,  que  présenta  com- 
me programme  d’inauguration,  le  Ciné  INCI. 

L’initiative  de  cette  présentation  est  due  à M- 
Antony  Apostolou,  l’actif  directeur  de  la  Ceylan- 
Film,  qui  a fourni  aussi  d’autres  films  français 
ainsi  que  les  « Actualités  Françaises  » pour 
la  programmation  de  la  saison  1946-47  de  ce 
nouvel  établissement. 

A la  séance  inaugurale  de  I’Inci  assistaient  les 
plus  haute  personnalités  de  la  ville,  des  mem- 
bres de  la  Colonie  français,  ayant  _ à leur  tête 
les  autorités  consulaires,  les  représentants  de 
la  presse,  ainsi  que  ceux  de  la  corporation  ciné- 
matographique, etc. 

On  peut  espérer  que  le  fait  d’être  parvenu  à 
placer  comme  programme  d’inauguration  d’un 
cinéma  de  l’imiiortance  de  I’Inci,  un  film  fran- 
çais, contribuera  à accroître  l’intérêt  en  sa  fa- 
veur- 


Djahlde  Soitkou  et  Oya  Sensen  dans  la  production 
turque.  Ne  Détruit  pas  mon  Foyer.  \ 

(Prod.  : Electra  Film,  Stamboul^y 
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LOCATION  DE  MATÉRIEL  D’ARC  ET  INCANDESCENCE 

BRANCHEMENT  SUR  SECTEUR 

GROUPES  ÉLECTROGENES  D’UNE  PUISSANCE  DE  200  A 600  AMPÈRES 

Seule  entreprise  ayant  ce  matériel  monté  sur  camions  rapides 


A un  crochet 


A une  moulure 


Sur  une  glace  B^A  un  rideau 


% 

s'accroche  à tout... 

Il  permet  aux  CINÉASTES  (amateurs 
ou  professionnels)  d'éclairer  leurs 
prises  de  vues  sous  tous  les  angles. 

en  outre. . . 


meuble 


K ?= 

Pour  la  vaisselle 


a d'innombrables  usages  domestiques, 
tels  que  ci-contre . . . 

et  de  non  moins  nombreux  usages 
industriels  et  commerciaux. 


0 % 


1188 

du  28  nâcemlii'e  t.O%8 

publié  sous  la  direction  technique  de 

A. -P.  RICHARD 

Abonnement  spécial  aux  douze  numéros 
annuels  de  TECHNIQUE  ET  MATERIEL 
France  et  Colonies  : 75  fr. 
Etranger  (Union  Postale)  : 110  fr. 
Autres  Pays  : 1 50  fr. 


TECHNIQUE 


M O D 


Entretien  des  Fauteuils 

Les  fauteuils  doivent  être  aisément  réparés 
par  le  personnel  de  la  salle.  Voilà  le  principe 
que  veulent  appliquer  les  constructeurs  de 
sièg'’s  américains.  Aussi  les  éléments  d’un  fau- 
teuil sont-ils  interchangeables,  et  comportent 
le  moins  d’écrous  possible. 


Nous  donnons  ici  deux  détails  des  fauteuils 
de  r II  American  Seatlng  G”  ».  Le  mode  très 
simplifié  de  fixation  des  garnitures  du  dossier, 
pincées  dans  le  cadre  de  bordure.  Le  dossier 
nu  est  en  contreplaqué  profilé  très  épais. 


Le  ressort  des  sièges  est  habillé  d’une  en- 
veloppe interchangeable,  que  le  directeur  peut 
acheter  isolément,  et  dont  la  pose  demande 
quelques  minutes,  sans  connaissances  tech- 
niques, 
i 
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E R N I S E R 
NOSSALLES 

par  Edouard  Lardillier,  architecte 


Par  suite  de  nombreux  déplacements 
dans  toute  la  France,  je  peux  répondre 
a une  question  qui  intéresse  l’ensem- 
ble de  l’Exploitation  Cinématographique 
et  qui  souvent  m’est  posée  : Quelle  est 
la  situation  commerciale  de  nos  salles  ? 


Pour  la  généralité  des  cinémas,  les 
rendements  son/i  encore  excellents. 

Je  pense  qu’il  faut  maintenant  être 
optimistes,  se  convaincre  que  la  désas- 
treuse période  des  six  dernières  ani- 
nées  est  terminée,  et  que  la  belle  épo- 


Théâtres  Modernes  américains 


Forme  classique  de  salle  en  » ustade  »,  avec 
plan  symétrique  des  accès.  Orchestre  très  vaste, 
mezzanine  et  balcon  pi’ofond  laissant  sa  pleine 
atmosphère  à l’ensemble. 

Caisse  extérieure,  à l’américaine,  vestibule  à 


larges  accès,  foyer  avec  toilettes,  dames  et 
hommes,  de  chaque  côté. 

La  façade  réserve  un  large  emplacement 
pour  les  affichages  du  programme. 

(Hampton  Theatre,  par  Léo  F.  Abrams,  arch.) . 
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TRANSFORMER  ? 


que  où  plus  rien  ne  manque  est  pres- 
que revenue.  IVIais  il  est  certain  que  la 
majorité  des  établissements  demande 
a être  amélioré,  voire  souvent  entière- 
ment transformés. 

Messieurs  les  propriétaires  de  sal- 
les, il  faut  donc  vous  mettre  au  tra- 
vail; et  ouvrir  les  yeux  pour  compren- 
dre que  si  vos  clients  sont  restés  des 
amateurs  fidèles  du  Cinéma,  même  dans 
l’inconfort  du  temps  de  guerre,  le  mo- 
ment est  venu  de  leur  montrer  tous  les 
progrès  mis  à vo'tre  disposition. 

Vous  me  répondrez  que  c’est  mon  in- 
térêt qui  me  fait  parler.  Non,  ce  sont  les 
chiffres  qui  parlent. 

Je  peux  prouver  par  ces  chiffres  que 
je  tiens  à votre  disposition,  qu’une  sal- 
le transformée  voit  ses  recettes  sup- 
plémentaires amortir  rapidement  ses 
dépenses,  et  qu’une  salle  nouvellement 
créée,  tout  en  ne  nuisant  pas  aux  ci- 
némas existants,  a réalisé  une  recette 
deux  ou  trois  fois  supérieure  à celles 
des  anciens  établissements  qui  dorment 
dans  leurs  vieilles  peintures,  leurs  fau- 
teuils sans  confort  et  leurs  installations 
de  cabines  usées. 


TIléâtres  Modernes  américains 


L’  .1  Einbassjf  Theatre  » de  Washington  est 
construit  à l’angle  de  deux  rues  et  le  style 
siniiple,  la  l'açade  de  pierre,  rahsence  de  publi- 
cité sur  la  marquise  correspondent  à la  di- 
gnité de  cette  ville  officielle. 

Sa  capacité  est  de  1.000  places,  soit  000  à 
rorchcstrc  et  277  au  balcon.  Les  sièges  sont 


larges  et  espacés.  Aucune  perte  d’espace  da 
le  plan.  Larges  issues. 

Les  bureaux  au  premier  étage  sont  ceux  ( 
circuit  indépendant  propriétaire  de  la  salle. 

L’  " Embassy  ” est  moderne  en  tous  s 
détails  et,  naturellement  climatisé. 

(John  et  Drew  Eberson,  arch 


ments  en  conformité  avec  les  règlements 
de  sécurité. 

Ceci  fait,  il  ne  s’agit  plus  que  de  dé- 
corer. Pour  cela  un  m<atériau,  le  « staff  », 
qui  permet  d’exécuter  les  plus  jolis  dé- 
cors sans  aucun  supplément  de  dépen- 
se, et  qui  peut  se  transformer  à l’infini. 

Pour]  vos  éjciairages,  les  tubes  lu- 
minescents, qui  avaient  fait  leur  appa- 
rition dans  les  salles,  sont  presque  par- 
tout supprimés. 

Ceci  pour  deux  raisons,  très  impor- 
tantes d’ailleurs.  La  première  est  que 
la  mise  en  service  ne  peut  pas  être  fai- 
te par  gradateur;  la  seconde  est  que  le 
tube,  s’il  est  apparent,  n’est  pas  agréa- 
ble et  ne  crée  pas  l’anubiance.  C’est  une 
lumière  froide. 

D’autre  part,  des  progrès  importants 
se  réalisant  continuellement,  il  se  dé- 
mode assez  rapidement. 

On  a doncj  tendance  à utiliser  le, s 
éclairages  par  appliques  décoratives. 
Ce  procédé  est  intéressant  s’il  complè- 
te l’éclairage  général,  et  ses  avantages 
sont,  pour  le  moment,  de  donner  une 
lumière  agréable  et  économique;  et 
dans  l’avenir  de  pouvoir  suivre  les  mo- 
des en  les  changeant,  le  prix  de  revient 
de  ces  appliques  étant  très  faible. 


PLUS  siiiipl.es 

Les  fauteuils  ont  également  suivi  une 
certaine  évolution. 

Malgré  la  pénurie  de  matières  pre- 
La  ligne  moderne  du  fau-  mlères,  un  très  gros  effort  a été  fait 
teuii  des  Etablissements  pour  n’utiliser  que  des  matériaux  de 
R.  Gallay  (S.R.i.M.i.  A gau-  très  bonne  qualité,  la  période  de  guer- 
che  en  bas,  le  dessin  de  re  ayant  prouvé  que  l’économie  dans  le 
reffacement  du  siège.  fauteuil  était  une  erreur  qui,  en  fin  de 
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Plus  de  radiateurs  dans  l’intérieu 
des  salles,  plus  de  mauvaises  odeurs  e1 
si  on  revenait  au  droit  de  fumer,  plu 
aucune  gêne  pour  la  projection. 


Les  divers  systèmes  de  chauffag 
utilisables  suivant  les  cas,  mazout,  élec 
tricité  ou  charbon,  amènent  à consta 
ter  les  précieuses  améliorations,  en  pai 
ticulier  l’automaticité  presque  complèt 
des  installations,  supprimant  le  persoii 
nel  indispensable  auparavant. 


AMBIANCE  SONORE 

Pour  la  correction  acoustique,  on  uti 
lise  maintenant  les  applications  dîvei 
ses  du  verre,  soit  par  projection  de  lai 
ne  de  verre,  soit  par  matelas  de  soi 
de  verre  recouverts  de  tissus  de  veî 
re  ou  d’amiante.  Egalen^ent  les  revête 
ments  en  tapis  marouflé  sur  les  murs 


Ces  divers  procédés  remplacent  le 
anciens  revêtements  de  fibre  de  boi 
comprimée. 


A noter  que  dans  le  domaine  acous 
tique,  beaucoup  de  progrès  ont  été  réa 
Usés  dans  l’étude  architecturale  dei 
salles,  et  de  très  grand  progrès  son 
également  constatés  dans  les  nouvel 
les  fabrications  du  matériel  sonore  d« 
cabine. 


Avec  les  nouveaux  appareils  de  pr 
jection,  il  est  prouvé  qu’une  salle  e 
nettement  meilleure  un  peu  sonore  qi 
trop  sourde. 


En  1947,  la  tendance  générale  de 
l’architecture  est  de  plus  en  plus  à la 
SIMPLICITE  tout  en  augmentant  au  ma- 
ximum le  CONFORT. 

Dans  bien  des  cas,  la  première  étu- 
de à faire,  c’est  la  possibilité  d’aug- 
menter le  nombre  de  places,  tout  en  mo- 
difiant la  visibilité  bien  souvent  médio- 
cre. 

Ensuite,  il  faut  mettre  les  établisse- 


FAUTEUIX.S 


compte,  coûte  très  cher.  Quant  à leu 
esthétique,  iis  ont  suivi  la  tendanc 
générale  de  simplicité  et  le  confort 
été  amélioré  tout  en  supprimant  les  flo|  ro( 
ritures  inutiles.  \ jj,, 

GL.IMATISATION 

En  ce  qui  concerne  le  chauffage  e 
la  ventilation,  beaucoup  de  progrès.  ; 


iri 
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[iES  FAÇADES 

Nous  en  arrivons  aux  façades  qui, 
Iles  aussi,  se  sont  simplifiées. 

' Deux  choses  doivent  être  mises  en  va- 
eur  ; le  nom  de  l’établissement  et  le 
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En  façade,  contrairement  à l’inté- 
ou  fluorescents  sont  à utiliser,  car  ils 
sont  très  publicitaires  et  économiques 
par  leur  fas/ble  consommation. 

Peut-on  dès  à présent  faire  des  trans- 
formations ? 


NOMBRE  DE 

PLACES 

MOYENNE  1939 

MOYENNE 

1 946 

De 

300  à 

500 

places  

2.200 

fps 

la 

place 

1 5.000 

fps 

la 

place 

De 

500  à 

1 .OOO 

places  

1 .800 

fps 

la 

place 

1 3.000 

frs 

la 

place 

Au- 

dessus 

de  1 .OOO  places  . . . 

1 .600 

f PS 

la 

place 

1 2.000 

frs 

la 

place 

Moyenne  des  Prix  de  Revient 
d’une  salle  de  500  places  en  1939  et  en  1946 


Un  écran  concave 

Pour  éviter  la  visibilité  déformée  aux  places 
loignées  du  centre  de  la  salle,  le  « Retiscope  » 
tabli  par  Warren  Millois  est  un  écran  incurvé 
orizontalement  et  verticalement. 

Ces  courbes  sont  calculées  spécialcnncnt  pour 
ne  salle  donnée. 


1 939 


70.000 

20.000 

80.000 

55.000 

45.000 

1 0.000 

30.000 
1 5.000 
1 0.000 

20.000 

35.000 

80.000 

40.000 

30.000 

50.000 

1 0.000 

20.000 

80.000 


900. 
600. 
450. 
700. 
250. 
60. 
350. 
1 OO. 
50 
1 .420. 
300. 
500. 
200 
220. 
750. 

50. 
1 OO. 
500. 


OOO 

OOO 

OOO 

OOO 

OOO 

OOO 

OOO 

OOO 

.OOO 

OOO 

OOO 

OOO 

OOO 

OOO 

OOO 

OOO 

OOO 

OOO 


ENTREPRISES 


Maçonnerie  et  béton  armé  

Charpente  en  fer  et  serrurerie  . . . 
Electricité  et  éclairage  sécurité  . . . 

Staff  

Ventilatiort  et  chauffage  

Miroiterie  et  vitrerie  

Peinture  

Rideaux  

Moteur  de  rideau  et  patience  

Fauteuils  et  strapontins  

Tapis  

Menuiserie  et  parquet  

Néon  et  enseignes  

Plomberie  et  secours  incendie  . . . . 

Appareils  de  projection  

Cai  sse  

Marbrerie  et  carrelages  

H onoraires,  branchements,  divers 


— BUDGET  DE  COX'STRITCTION  — 


Pour  terminer,  je  vais  vous  indiquer 
le  budget  que  vous  devez  établir  pour 
vos  travaux. 

Pour  cela,  j’ai  étudié  les  prix  de  re- 


vient des  salles  que  j’ai  créées  ou 
transformées  cette  année  et  j’ai  trou- 
vé les  moyennes  suivantes  que  j’ai  tenu 
à comparer  avec  les  moyennes  de  1939  : 


Prix  moyen  au  Fauteuil 


Façade  typique  à Ulexieo 

L’emploi  des  lettres  de  porcelaine  mobiles, 
éclairées  en  transparence,  donne  à la  façade  son 
cachet  décoratif  en  même  temps  que  sa  portée 
publicitaire.  L’aspect  peut  en  rester  sobre  de 
lignes. 

Les  impôts  spéciaux  qui  frappent  les  annon- 
ces lumineuses  en  France  sont  prohibitifs. 

(Francisco  José  Serrano,  arch.). 


partout  j’ai  rencontré  des  administra- 
tions très  compréhensives,  qui  admet- 
tent très  bien  que  le  Cinéma  représente 
pour  les  populations  la  Salle  Commune 
qui  permet  de  se  distraire  économique- 
ment et  d’oublier  pendant  quelques  heu- 
res les  soucis  et  les  difficultés  de  la 
vie. 


Plan  de  l’Embassi]  Théâtre  de  Washington  dont  la  vUe  d’ensemble  est  ci-contre  en  page  II. 


Togramme  de  la  semaine,  et  ceci  aussi 
ien  de  jour  que  de  nuit.  Partant  de  là, 
iarchitecture  a été  ramenée  à la  so- 
briété et  à la  pureté  des  lignes. 


\ Certainement,  car  nous  ne  manquons 
plus  de  matériaux  ni  de  spécialistes 
i dans  toutes  les  branches. 

I Restent  les  autorisations. 

1 Personnellement,  je  dois  dire  que 


Pour  éliminer  les  brillances,  l’écran  est  fait 
e deux  couches  de  tissu  dont  le  premier  est  en 
ibre  de  verre. 

Un  écran  analogue  dit  « Glyphographe  », 
irésenté  à Paris  il  y a une  quinzaine  d’années, 
ut  considéré  comme  une  pure  curiosité.  On 
oit  que  ce  dispositif  est  maintenant  lancé  aux 
ïtats-Unis. 


Totaux 


Je  ne  pense  pas  que  ces  chiffres  pa- 
raîtront tellement  élevés. 

Us  sont  exacts  et  le  multiplicateur  de 
sept  correspond  à peu  près  à celui  qui 
résulterait  d’un  tableau  comparant  les 


. 1 .1  00.000 7.500.000 

recettes  d’une  salle  de  cinq  cents  places 
en  1939  et  en  1946. 

Edouard  LARDILLIER. 
architecte. 
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LES  ««DRIVE-IN”  THEATRES  POUR 
AUTOIMORILES  EN  AMÉRIQUE 


L'ii  cijneiU  installés  en  circuit  à demeure  3 
les  rangs. 

C’est  ce  dernier  modèle,  construit  par  R.C.. 
que  nous  reproduisons  ci-dessous. 


Un  assez  grand  noinhic  d’ctablisseinents  de 
ce  ty])e  sont  créés  aux  environs  des  grandes 
\illes  américaines. 

Le  |)rol)lème  était  d’assurer  aux  spectateurs 
assis  dans  les  voitures  une  bonne  visibilité  et 
une  audition  correete. 

La  visibilité  est  assurée  habituellement  en 
taisant  placer  les  roues  avant,  frein  serre,  sur 
des  plans  légèrement  inclinés,  en  hémicycle 


dans  le  ciment,  où  les  voitures  bloquent  leurs 
roues  arrière. 

Les  espaces  entre  les  rangs  j)ermettent  les 
allées  et  départs  aisés  des  vcbicul-s. 

L’écran,  de  lü  in.  sur  11  m.,  placé  haut, 
éclairé  par  un  projecteur  à arc  de  (iü  à 12.ô  am- 
pères, à juste  distance  de  l’écran,  donne  une 
bonne  visibilité  pour  10  rangs  de  voitures. 


devant  l'écran,  ce 
sus  la  \oilure  du 
Le  plan  de  iU. 
blions  ci-dessus,  e 


qui  pei-met  de  voir  par  des- 
l'ang  précédent. 

S.  Feigiison,  que  nous  pu- 
mploie  des  rigoles  ménagées 


L’audition  est  assurée  soit  par  des  haut-par- 
leurs directionnels  émettant  depuis  l’écran, 
soit  par  des  émetteurs  portatifs  accrochés  à la 
glace  des  voitures,  alimentés  depuis  des  bornes 


Un  (I  Ürive  lu  » moyen  peut  l’ecevoir  5( 
voitures  et  fonctionner  26  semaines  par  s 
aux  U.S..\. 

Les  constructeurs  de  matériel  ont  établi  di 
types  de  projecteurs  et  d’émetteurs  destinés 
cette  nouvelle  forme  d’exploitation,  très  éc 
nomique  en  rase  campagne,  puisque  les  clien 
apportent  ainsi  leurs  sièges,  leurs  toitures 
leur  chauffage. 


Kodak 


Kodak-Pafhé  S.A.F.  39,  av.  Montaigne  et  17,  rue  François- 1",  Paris  8’ 
Usine  à Vincennes  - Ateliers  à Sevran 


Films 

"Kodak"  Super  X 
"Kodak"  Super  XX 
Duplicoting  négative 
Duplicating  positive 
Positive  pour  tirage 
Films  pour 

enregistrement  sonore 
Films 

format  réduit  lô""" 
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NOUVEL  AMPLIFICATEUR  DOUBLE 
DE  CONCEPTION  MODERNE 

Grand  relief  musical  par  le  réglage 
indépendant  des  fréquences  aiguës 
et  graves.  Commutation  instantanée. 
Accessibilité  immédiate  aux  organes 


PAVILLON  MULTICELLULAIRE 
POUR  NOTES  AIGUËS 

Combiné  avec  le  haut 
parleur  PHILIPS  spécial 
pour  notes  graves, 
permet  la  reproduction 
intégrale  de  toutes  les 
fréquences. 


I 

I PROJECTEUR  PH.  60 

avec  LECTEUR  de  SON  3837 


Netteté  irréprochable 

i de  l'image. .Stabilité 

^ parfaite.-Reproduction 
j fidèle  de  l'enregistre- 
I ment  sonore. —Précision 
f Robustesse.  — Grande 
facilité  d’emploi  et 
d’entretien. 


I 


TRUCA 


MATIPO 


MATIPO  tireuse  à grand  débit  (images  et  son)  - TRUCA  tireuse  optique  pour  le  truquage  des  films 
- TIPRO  machine  à réduire  35  mm.  en  16  mm.  (images  et  son)  - D.U  machine  automatique  à 
développer  - MULTIPLEX  machine  automatique  à grand  débit  pour  développement  des  films  en 
pleine  lumière  - OPTIMA  machine  à perforer  les  films.  


Pour 


le  Laboratoire 


MULTIPLEX 

MATÉRIEl  CINÉMATOGRAPHIQUE 


André  DEBRIE 


Eis  André  DEBRIE 


Télégr.  : DEBRICINÉ-PARIS 


DEBRIE  16 


PROJECTEUR  A ARC 


Les  projecteurs  sonores  de  16  mm.  professionnels 
étudiés  avec  le  même  soin,  mis  au  point  par  les 
mêmes  spécialistes,  usinés  sur  les  mêmes  machines 
que  les  appareils  de  prises  de  vues  et  de  labora- 
toire qui  font  la  réputation  mondiale  de  DEBRIE 


Projecteurs  sonores 
professionnels 
à arc  et  à 
incandescence 


PROJECTEUR  A INCANDESCENCE  MS  24 


MATERIEL  CINÉMATOGRAPHIQUE 


André  D 


EBRIE 

III-II3,  Rue  SainL-Maur 

PARIS-XI'  — QBE.  79-65 


POUR  VOTRE  SALLE 


PRATIQUE 

CONFORTABLE 


CINÉMA 


CULTURE 


SPORTS 


LÉGER 

DÉMONTABLE 


Vous  présente 

Un  ensemble  parfait 


ECONOMIQUE 


POUR  VOTRE  CABINE 


PUISSANCE  LUMINEUSE  INÉGALÉE 
FIXITÉ  ABSOLUE 

REPRODUCTION  SONORE  INTÉGRALE 


SOCIÉTÉ  COOPÉRATIVE  DU  CINÉMA  RURAL 
D’ÉQUIPEMENT  CULTUREL  ET  SPORTIF 
22,  Bd.  La  Tour-Maubourg,  Paris-?'  (INV.  81-/9  et  86-19) 


ALIMENTATION  EN  COURANT 

CONTINU  FILTRÉ  PAR  “L'EXCIBLOC” 
TYPE  ISIO  POUR  LAMPES  EKIIATEICES  S A lE  V. 
TYPE  IS20  POUR  CHAMP  DE  HAUT-PARLEDRS  110  T. 


AMPLIS  CORUIGES 
POUR  CINÉMAS 
MICROPHONES 

PIEZO  ÉLECTRIQUES 
ET  DYNAMIQUES  610 


5, RUE 

DENIS-POISSON 


PARISJ7? 
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MATÉRIEL"” 

DE  SCÈNE 

ET  DE  CABINE 
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FELIX  MESGUICH 


La  Vie  du 

“Chasseur  d’images” 


Le  12  janvier  1896,  libéré  du  ser- 
vice militaire,  Félix  Mesguich  se  rendit 
à Lyon  où  il  avait  de  la  famille. 

La  ville  était  couverte  d’affiches  an- 
nonçant la  prochaine  ouverture  du  « ci- 
nématographe Lumière  ». 

Ce  fut  son  destin;  des  parents  le  pré- 
sentèrent à IM.  Louis  Lumière  qui  le  re- 
çut avec  bienveillance.  Aussitôt,  son  ap- 
prentissage d’opérateur  commença. 

C’est  le  25  janvier  1896  que  la  pre- 
mière salle  de  démonstration  ouvrit  ses 
portes.  Ce  fut  son  premier  poste,  il  ga- 
gnait 70  francs  par  semaine.  Il  était 
heureux. 

Rapidement,  les  exploitations  ciné- 
matographiques se  multiplièrent,  il  fut 
mis  à la  disposition  de  l’agence  Four- 
nier, concessionnaire  de  l’invention  Lu- 
mière pour  les  départements  du  Cen- 
tre. 

D’opérateur,  il  était  devenu  installa- 
teur, il  équipait  les  salles  dans  cette 
région  et  en  assurait  l'exploitation. 

Une  grande  surprise  arriva  : il  reçut 
I un  jour  un  télégramme  de  IM.  Lumière  : 
« Rentrez  immédiatement  à Lyon,  pré- 
parer votre  prochain  départ  pour  New 
York.  » 

Sur  la  demande  du  concessionnaire 
pour  les  Etats-Unis,  il  fut  initié  à la 
prise  de  vues  et  son  premier  film  tourné 
à l’usine  fut  : « Une  bataille  de  femmes  » 
dont  il  a été  l’opérateur  et  le  metteur 
en  scène! 


Le  « Chasseur  d’images  » photographié  II  y a 50  ans 
dans  le  cadre  touristique  classique  du  Sphinx 
et  de  la  Grande  Pyramide. 


En  mai  1896,  il  débar- 
quait à New  York,  et  c’est 
au  Koster’s  and  Beal  Thea- 
ter  qu’il  donna  la  première 
séance  : ovation  grandio- 
se,, et,  comme  représen- 
tant de  l’inventeur,  il  fut 
enlevé  de  sa  cabine  pour 
être  transporté  sur  la 
scène,  aux  accents  de  la 
« IMarseillaise  ». 

Après  New  York  et 
Brooklyn,  ce  fut  toujours 
une  succession  de  triom- 
phes à Washington,  Phila- 
delphie, Baltimore,  Chica- 
go, jusqu’à  Saint  - Louis 
dont  il  équipa  les  théâtres 
et  où  il  donna  les  premiè- 
res représentations.  Par- 
tout, le  nom  de  « Lumière  » 
flamboyait  aux  frontons  de 
ces  établissements,  tant 
américains  que  canadiens. 

Après  dix-sept  mois,  il 
rentra  en  France.  Un  nou- 
veau contrat  l’attendait  au  « Figaro  », 
qui  avait  acquis  les  droits  d’exploitation 
du  brevet  Lumière  pour  la  Russie  et  la 
Finlande. 

Le  13  novembre  1897,  il  a donné  sa 
première  séance  au  Grand  Théâtre  à 
Odessa.  Puis,  à Yalta,  en  Crimée,  l’em- 
pereur Nicolas  II  assista  avec  sa  famille 
et  la  Cour  à une  représentation  privée 
au  palais  de  Livardia. 

C’est  toute  la  Russie  qu’il  a parcou- 
rue, de  la  mer  Noire  au  Golfe  de  Fin- 
lande, de  la  Baltique  à la  Volga.  Il  avait 


joint  à son  programmie  du  catalogue  des 
films  Lumière,  des  vues  locales  dont  il 
développait  les  négatifs  dans  sa  cham- 
bre d’hôtel,  en  vrac,  et  qu’il  séchait, 
suspendus  en  guirlande  à travers  la 
chambre,  et  c’est  comme  cela  que,  sans 
le  savoir,  il  a été  aussi  le  premier  re- 
porter de  l’actualité! 

Cela  n’a  pas  été  sans  quelques  désa- 
gréments : En  juillet  1898,  il  donnait 
ses  exhibitions  à la  grande  foire  annuel- 
le de  Nivni-Novgorod  avec,  au  program- 
me, les  films  des  « Fêtes  du  couronne- 
ment du  Tsar  au  Kremlin  ».  Le  fanatisme 
populaire  l’accusa  de  sorcellerie,  il  fail- 
lit être  écharpé  et  son  installation  fut 
bfûlée  par  la  foule  déchaînée. 

A Saint-Pétersbourg,  lors  de  la  pré- 
sentation du  film  qu’il  avait  cinématogra- 
phié,  représentant  la  belle  Otéro  dan>- 
sant  avec  un  officier  russe,  aide  de 
camp  du  Tsar,  la  chose  fut  très  mal 
prise  dans  les  hautes  sphères  impéria- 
les : à la  fini  de  la  séance,  il  fut  ar- 
rêté dans  sa  cabine  et  deux  jours  après, 
expulsé  de  Russie  ; le  27  septembre 
1898,  c’est  accompagné  de  deux  poli- 
ciers qu’il  traversait  la  frontière. 

Ainsi  se  termina  son  premier  voyage 
au  pays  des  tsars. 

De  retour  à Paris,  il  aborde  une  nou- 
velle forme  de  publicité  par  le  cinéma- 
tographe, au  5 du  boulevard  Montmar- 
tre, où,  sur  un  écran  transparent,  il  pro- 
jette l’affiche  animée,  en  commençant 
par  celle  du  « Ripolini  ». 

C’est  ensuite  à la  Cie  des  Wagons- 
Lits,  sur  un  écran  donnant  sur  la  place 
de  l’Opéra,  qu’il  intéresse  le  public  par 
la  projection,  à des  fins  touristiques,  du 
reflet,  des  vues  des  plus  beaux  coins  de 
France  prises  au  cours  de  ses  voyages. 


A l’Exposition  Universelle  de  1900, 
il  organise  au  pavillon  du  phonorama  de 
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CUVE 


la  Cie  Générale  Transatlantique,  des 
séances  de  cinéma,  avec  les  films  de 
ses  randonnées  en  Algérie,  Tunisie  et 
Maroc. 

Les  portes  de  l’Exposition  à peine 
fermées,  il  effectue,  grâce  au  program- 
me artistique  du  Phono-Cinéma-Théâtre, 
une  tournée  à travers  la  Suisse,  l’Au- 
triche et  l’Allemagne,  en  terminant  par 
un  engagement  à l’Olympia,  à Paris. 

C’est  le  fameux  film  « Un  Voyage 
dans  la  Lune  »,  de  Georges  Méliés,  qui 


La  valise,  le  pied,  la  vieille  « Caniéia  » Lumière 
au  travail  en  Scandinavie  (1!)(I0,L 
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pour  tourner  à l’ile  de  Djerba  la  pêche 
aux  éponges  et  du  thon. 

Encore  un  documentaire  : les  fêtes  des 
vignerons  à Vevey,  suivie  des  fêtes  de 
Marseille  lors  de  la  visite  du  Président 
Fallières,  et  il  rentre  à Paris  où  il  crée 
la  Société  Anonyme  des  Films  Radios. 


FELIX  HESEUICH 


TOURS 


DE  MANIVELLE 


SOUVENIRS  D’UN 
CHASSEUR  D’IMAGES 


succède  à ce  programme  et  qu’il  a fait 
accomipagner  d’une  partition  musicale 
adaptée. 

Il  installe  aussi  les  salles  cinéma- 
tographiques de  la  « Ménagère  » et  de 
« Dufayel  ». 

Pour  les  funérailles  de  la  reine  Vic- 
toria, il  est  appelé  à Londres  par  la 
Urban  Trading  Cie. 

Ce  voyage  détern^ina  sa  vocation 
définitive,  il  se  consacre  dès  lors  à la 
prise  de  vues  documentaire.  Il  est  à 
l’époque  le  seul  globe-trotter  à enre- 
gistrer la  vie. 

Il  ai  visité  Venise  et  l’Italie,  l’Espag,ne 
où  il  assiste  aux  courses  de  taureaux  et 
à la  Semaine  Sainte  à Séville.  A Cons- 
tantinople, il  participe  à la  cérémonie  du 
Sélamiik  que  le  Sultan  Abdul-Hamid  II 
honore  de  sa  présence  mystérieuse,  et 
ce  sont  les  panoramas  de  la  Corne  d’Or 
et  des  rives  du  Bosphore.  Par  la  Mer 
Noire,  il  rejoint  Batoum,  Tiflis  et  les 
Cosaques  du  Don  aux  danses  et  acro- 
baties équestres,  et  il  poursuit  son  péri- 
ple asiatique  par  le  Turkestan.  A Boukha- 
ra, le  Grand  Vizir  organise  pour  lui  une 
chasse  au  faucon.  Il  franchit  les  hauts- 
plateaux  du  Pamir  par  Tackent  et  par  le 
désert  d’Orenbourg,  il  arrive  à Moscou. 

Il  connaît  les  froids  de  Sibérie,  les 
nuits  et  les  jours  par  le  Transibérien. 
Mais  c’est  1904,  la  guerre  russo-japo- 
naise. Il  part  vers  l’Est,  hélas  les  détails 
de  la  défaite  russe  ne  doivent  pas  être 
divulgués.  A Tchita,  les  difficultés  com- 
mencèrent pour  lui  avec  l’état-major 
russe;  sagement,  il  prit  la  route  du  re- 
tour pour  Moscou. 

Il  profite  du  désœuvrement  qui  s’en- 
suivit pour  se  renseigner  sur  les  possi- 
bilités d’une  chasse  à l’ours  près  de 
Tver.  Il  résolut  d’en  endosser  le  risque, 
et  c’est  au  cours  d’une  tempête  de 
neige  que  l’ours  fut  abattu  à quelques 
mètres  de  son  appareil. 

Le  mois  suivant,  il  s’est  enfoncé  dans 
le  désert  du  Sahara  en  s’arrêtant  aux 
gorges  d’El-Kantara.  A Biskra  où  la  pal- 
meraie est  toute  joie  et  lumière,  le  Caïd 
Ben-Gana  lui  organisa  une  fantasia  et 
une  chasse  à la  gazelle.  Il  visita  la  Tuni- 
sie, Tunis,  Kairouan-Ia-Sainte,  Gabès, 


A nouveau  il  part  en  Suisse  à la 
conquête  des  glaciers  de  la  Blümlisap 
dans  l’Oberland  où  il  réalise  « Le  Déni- 
cheur d’Aigles  » et  « L’Appel  des 
Cimes  » dans  la  haute  montagne. 

Les  fêtes,  cérémonies,  les  événements 
et  les  catastrophes  se  succèdent  devant 


sa  caméra  curieuse  et  insatiable  : l’ac- 
cident tragique  des  mines  de  Courriè- 
res,  le  Carnaval  de  Nice  dans  l’exubé- 
rance de  la  gaîté  et  du  soleil.  Il  assiste 
à la  victoire  de  Théry  sur  sa  « Richard- 
Brasier  » dans  le  circuit  du  Taunus,  de- 
vant l’Empereur  Guillaume  II. 

Pendant  de  longues  années,  il  a filmé 
les  rois,  les  empereurs,  les  sultans  et 
notamment  le  dernier  des  tsars  de 
Russie. 

A Saint-Pétersbourg,  la  caméra  enre- 
gistre, sans  être  vue,  la  Révolution 
russe  de  1905  d’une  fenêtre  de  l’Hôtel 
de  France.  Il  a filmé  Alphonse  XllI  à 
Paris  aivec  le  Président  Loubet,  mais 
aussi  en  Espagne  à son  mariage  où  il  se 
trouva  bien  placé  pour  fixer  l’attentat  : 
la  bombe...  du  sang...  des  morts... 

En  1906,  il  tourne  l’éruption  du 
Vésuve,  la  destruction  des  villages  et 
la  détresse  des  fugitifs,  à qui  le  Roi  et 
la  Reine  d’Italie  apportent  leurs  conso- 
lations. 

C’et  ensuite  Athènes  pour  les  Jeux 
Olympiques  en  présence  du  Roi  et  de  la 
Reine  d’Angleterre,  il  accompagne  les 
Souverains  au  Parthéon  et  aux  ruines 
de  l’Acropole. 

Dans  la  même  année,  il  entreprend 
une  croisière  au  Spitzberg  et  la  Ban- 
quise où,  dans  une  chasse  à la  baleine, 
il  connaît  des  heures  d’angoisse  : son 
bateau  s’immobilisa  brusquement  sur 
un  écueil.  Il  assis>ta  aux  manœuvres  de 
renflouement  par  le  croiseur  hollandais 
le  « Friesland  ». 

Après  le  froid,  le  climat  de  la  chaleur. 
Il  parcourt  l’Egypte  et  le  Soudan.  Au 
Caire,  le  Khédive  Abbas-HiImi  est  filmé 
dans  son  carrosse  à la  sortie  de  la 
mosquée  Méhémet-Ali. 

Les  temples  de  Louqsor,  Karnac,  l’île 
de  Philœ  « Perle  du  Nil  » et  le  site  royal 
d’Abou-Simbel  défilent  sur  le  viseur  de 
sa  caméra  jusqu’à  Ouadi-Halfa. 


Quarante  ans  après  : Mesguich  reprend  la  manivelle 
à côté  de  son  vieux  ijatroii  Louis  Lumière,  avec 
Jules  Demaria  et  Louis  Aubert  comme  témoins  ! 
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RADIO-CINfM 


^ Base  avec  projecteur 
* RADiON  et  lecteur. 
^ Lanterne  RADIARC. 


^ Amplificateur,  fidélité 
intégrale  SE  54. 

^ Double  HP  témoin. 


^ Boîte  d’alimentation  filtrée. 
^ Redresseurs  RECTARC. 
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QUI  FOURNIT  UN  ENSEMBLE 
HOMOGÈNE  DE  PROJECTION 
SONORE,  DONT  TOUTES 
LES  PIÈCES  SONT  ÉTUDIÉES, 
FABRIQUÉES  ET  ÉPROUVÉES 
DANS  SES  LABORATOIRES 
ET  USINES 


SERVICE  VENTE  MATÉRIEL:  22, Bd.  Aristide  BRIAND, COURBEVOIE 


O 


★ La  qualité  de  la  Projection  a charbons  cuivrés 
est  tellement  supérieure  • pour  une  différence 
insignifiante  de  prix-que  bientôt  aucune 
salle,  petite  ou  grande,  ne  pourra  rationnellement 
envisager  de  s'en  passer. 

★ Cet  argument  est  péremptoire  si  l'on  considère  les 
résultats  de  la  Projection  à charbons  cuivrés  sur 
votre  écran...  sur  votre  public...  et  sur  vos  recettes. 

★ POUR  TOUS  RENSEIGNEMENTS  S'ADRESSER  A 


LA  PROJECTION  HAUTE-INTENSITE 

QUELLE  DIFFÉRENCE! 


6,  RUE  GUILLAUME  - TELL.  PARIS. 
295,  COURS  DE  LA  SOMME.  BORDEAUX 
8,  GRAND  E RUE  . NIMES 
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A Khartoum,  on  organise  pour  lui 
une  chasse  aux  crocodiles  sur  le  Nil 
Blanc. 

De  retour  au  Caire,  il  continue  son 
voyage  par  la  Palestine  et  la  Syrie, 
Jérusalem,  Bethléem,  Nazareth  et  Tibé- 
riade. 

A Damas,  il  g,oûte  l’enchantement 
de  l’Orient  musulman  et  a la  chance  de 
filmer  le  départ  de  la  fastueuse  cara- 
vane religieuse  du  <<  Tapis  Sacré  »,  sui- 
vie du  flot  de  pèlerins,  en  route  pour 
la  Mecque. 

Mais  voici  qu’en  1907  une  expédi- 
tion militaire  est  décidée  à la  suite  des 
massacres  de  Casablanca.  Il  part  pour 
le  Maroc  avec  les  correspondants  de 
presse.  C’est  à l’attaque  du  camp  ma- 
rocain de  Sidi-Brahim,  qu’une  harka  de 
Chouïas  qui  avait  tourné  nos  troupes 
à manqué  le  faire  prisonnier. 

En  1908,  il  entrevoit  la  réalisation  de 
plus  grands  projets  « Une  Ronde  Ciné- 
matographique autour  du  Monde  ».  Ce 
voyage  est  aussitôt  décidé. 

Il  partit  de  Marseille  sur  le  « Moréa  > 
en  route  pour  le  grand  Orient.  Il  vit 
Colombo  dans  un  éblouissement  de  lu- 
mière et  ce  fut  pour  le  chasseur  d’ima- 
ges la  féerie  cingalaise. 


Des  attelages  de  reaines  en  Laponie. 


Il  vécut  parmi  les  pécheurs  sur  les 
bords  de  l’Océan  Indien  et  se  souvient 
encore  de  leurs  mélopées.  A la  pointe 
orientale  de  l’île  de  Ceylan,  il  a enre- 
gistré un  documentaire  des  plus  curieux 
sur  la  pêche  des  perles. 

Il  parcourut  ensuite  l’Hindoustan,  de 
Madura  et  Madras  à Bombay,  et  de  Cal- 
cutta à la  frontière  de  l’Afghanistan  ef. 
au  Thibet. 

A Baroda,  le  Maharajah  organisa  des 
combats  d’éléphants  en  son  honneur  et 
pour  sa  caméra;  à Gwalior,  il  assista  h 
la  chasse  au  tigre,  perché  sur  le  dos 
d’un  éléphant,  mais  c’est  surtout  à Bé- 
narès  qu’il  a utilisé  son  plus  grand  mé- 
trage de  négatif. 

A Daryeeling,  au  milieu  des  planta- 
tions de  thé,  il  a eu  le  Mont  Everest 
encadré  sur  le  plan  de  son  viseur,  et 
se  joignit  à la  Mission  allant  à la  ren- 
contre du  Dalaï-Lama  sur  les  hauts  pla- 
teaux du  Thibet,  il  réussit  même  à fixer 
la  propre  image  du  Bouddha  réincarné. 

Plus  tard,  escorté  de  cavaliers  Sikhs 
pour  sa  sauvegarde,  il  a franchi  la 
Khyber-Pass  jusqu’à  Landi-Kana,  au  seuil 
de  l’Afghanistan,  là  où  se  croisent  les 
caravanes  qui  circulent  entre  Peshavar 
et  Caboul. 

Aujourd’hui  encore,  comme  tous  ces 
noms,  Lahore,  Delhi,  Amritsar,  Jaipur 
éveille  en  lui  une  intense  émotion. 

Puis  il  quitta  Calcutta  pour  la  Birma- 


nie. A Rangon,  il  cueillit  les  scènes  pit- 
toresques de  la  vie,  les  cérémonies  reli- 
gieuses et  les  danses  sacrées,  il  navi- 
gua sur  le  fleuve  Ikkaouddi  jusqu’à  Man- 
dalay.  Devant  lui  défilèrent  les  villag,es 


sur  pilotis,  les  pagodes  et  les  rizières. 

Il  passa,  plusieurs  semaines  aux  Indes 
néerlandaises.  Entre  autres  documen- 
taires il  enregistra  l’industrie  du  cha- 
peau de  bambou  et  la  chasse  aux  ser- 
pents, Sourabaya  et  surtout  l’île  de  Bâli 
intéressent  sa  caméra. 


Il  poursuivit  son  périple  par  Singa- 
pour, Saigon,  et  remonta  le  Mékong  jus- 


Combat  d’éléphants  aux  Indes. 


qu’à  Pnom-Penh,  où  sa  Majesté  Siso- 
wath  fut  heureuse  d’être  filmée  avec  les 
ballerines  royales. 

Après  Hojmg-Kong,  Canton,  et^  Shan- 
gaï,  il  débarqua  à Nagasaki  où  com- 
mença son  album  d’images  animées  sur 
le  Japon.  Il  a décrit  dans  son  livre 
« Tours  de  manivelle  » les  heures  déli- 
cieuses qu’il  y a passées  et  un  ensem- 
ble de  films  récoltés  qui  ont  eu  à l’édi- 
tion un  bon  succès;  Kyoto,  Kyoto!  11  a 
été  sous  le  charme  de  cette  ville  ar- 
chaïque, ces  fastueuses  fêtes  galantes, 
les  rapides  d’Hozu-Gawa,  Miyazima 
« l’ile  Sainte  »,  Nara,  Jamida  et  à Gifu 
pour  la  fameuse  pêche  par  les  cormo- 
rans, sur  le  fleuve  Nagara, 

Après  avoir  parcouru  le  vieux  Japon, 


il  quitta  Yokohama  pour  Honolulu,  San- 
Francisco,  le  Colorado,  New  York  et  Le 
Havre.  Quelques  heures  après,  il  était 
à Paris.  II  croyait  sortir  d’un  rêve... 
Après  avoir  tourné  le  documentaire 


sur  « Les  Pêcheurs  d’Islande  »,  il  va  à 
Lo/Tidres  poux  les  fêtes  dus  Couronne- 
ment du  Roi  George  V. 

En  1914,  il  entreprend  tout  un  pro- 
gramme de  propagande  touristique  à 
travers  le  Tyrol,  la  Bosnie-Herzégovine, 
par  Mostar,  Sarajevo,  Raguse  jusqu’au  ' 
Monténégro  et  par  les  rives  de  l’Adria-  | 
tique  il  débarqua  à Trieste.  Avant  même 
l’arrêt  du  bateau  sur  les  quais,  il  ap-  f 
prend  les  tragiques  événements  de  Sa-  l 
rajevo  et  se  décide  à rentrer  aussitôt 
à Paris. 

Le  mois  suivant,  c’est  la  guerre,  il 
prend  un  ensemble  documentaire  des 
heures  historiques  de  la  mobilisation. 

Après  une  longue  période  d’inactivité, 
il  retrouve  avec  joie  sa  caméra,  le  1 1 no- 
vembre 1918,  pour  la  grande  journée 
de  l’Armistice. 

Le  14  juillet  1919,  après  avoir  tourné 
son  dernier  film  : « Le  défilé  de  la  Vic- 
toire »,  il  fait  ses  adieux  à tout  son 
passé  d’opérateur. 

II  se  consacre  ensuite,  pendant  plus 
de  vingt  et  un  ans,  à la  direction  com- 
merciale de  la  Société  Cinéma-Tirage 
Maurice  dont  il  est  un  des  fondateurs,  j. 
jusqu’à  ce  que,  en  octobre  1940,  à la  !| 
suite  d’une  ordonnance  des  autorités  ' 
d’occupation,  signifiée  par  le  Commis-  I 
saire  de  police  du  2”  arrondissement, 
il  se  trouve  dans  l’obligation  de  rompre 
son  contrat.  ' 

Après  d’interminables  années  d’at- 
tente, la  Victoire  a enfin  souri.  Mais, 
pour  lui,  l’âge  étant  venu,  il  lui  a fallu 
renoncer,  non  sans  reg.ret,  à poursui- 
vre toute  activité  dans  cette  industrie  ■[ 
qui,  pendant  cinquante  ans,  avait  été  sa 
vie.  [;■, 

Ainsi  s’est  achevée  la  carrière  du 
chasseur  d’images,  mais  le  temps  n’a 
pas  effacé  ses  souvenirs,  ni  amoindri 
sa  foi  dans  l’avenir  et  le  rayonnement 
du  Cinéma  à travers  le  monde. 


TECHNIQUE  & MATÉRIEL 


1919.  Dernier  reportage  de  Féli.x  Mesguich  : 

].e  Défilé  de  la  Victoire  sous  l’Arc  de  Triomphe 
de  l’Etoile. 
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A propos  du  lecteur 
« STABYL” 


à gauche  ou  à droite,  c’est-à-dire  répondre  pra- 
tiquement à tous  les  problèmes  que  posent 
certains  cas  spéciaux. 

La  sortie  du  Microbloc  type  Z était  atten- 
due par  les  directeurs,  plus  nombreux  qu’on  le 
croît,  dont  les  installations  comportent  des 
particularités  telles  que  l’emploi  de  lecteurs 
modernes  du  type  normal  leur  était  jusqu’à 
présent  interdit. 


Nous  avons  annoncé,  dans  un  de  nos  derniers 
numéros,  la  sortie  d’un  nouveau  lecteur  Sta- 
byl  Microbloc,  le  type  Z,  destiné  à équiper  les 
projecteurs  chargés  à gauche.  Nous  donnons 
ci-dcssous  une  vue  de  cet  appareil  (fig.  I). 


Fig.  1.  — Le  lecteur  MICROBLOC  type  Z. 


Dans  ce  lecteur,  la  cellule,  d’un  modèle  spé- 
cial, se  trouve  logée  à l’intérieur  de  la  clo- 
che, coté  Bâti. 

Le  constructeur  a pu  ainsi  conserver  un  des 


On  parle  en  ce  moment  beaucoup  de  salles 
préfabriquées  et  nous  connaissons  au  moins  un 
projet  intéressant,  capable  de  permettre  la  re- 


principes essentiels  du  lecteur  Stabyl  : la  lec- 
ture directe  sans  relais  ni  conduit  optique. 

On  peut  dire  que  les  performances  du  ty- 
pe Z sont  identiques  à celles  du  type  nor- 
mal (fig.  21. 


Fig.  2.  — Le  lecteur  MICROBLOC  normal. 


Bien  mieux,  l’étude  combiné  des  2 lecteurs 
a été  menée  de  telle  façon  que  par  une  sim- 
ple inversion  des  blocs  de  lecture  et  d’excita- 
tion, on  peut  à volonté  lire  par  transparence 


construction  des  établissennentsi  détruits  par 
la  guerre. 

Une  salle  préfabriquée  ne  saurait  être,  pour 


8Jne  méthode  d’Enseignement 
des  langues  étrangères 
par  le  Film  Parlant 


Nombreux  sont  les  projets  de  films  éducatifs 
et  de  méthodes  d’enseignement.  L’un  de  ces 
projets  a été  mis  au  point  et  entre  dès  aujour- 
d’hui en  voie  de  réalisation. 

Il  s’agit  de  la  méthode  « Zunephone  » pour 
l’étude  élémentaire  des  langues,  dont  le  profes- 
seur G.  Vignal  est  l’inventeur. 

Le  principe  qui  sert  de  base  au  professeur 
G.  Vignal  n’est  autre  que'  rutilifeation  pra- 
tique, dans  le  sens  de  l’enseignement,  de  la 
phonocinématographio.  Les  images  projetées  sur 
l’écran  sont  une  démonstration  cinématogra- 
phique de  la  phonétique,  cela  avec  quelques 
modifications  qui  sont  la  caractéristique  de 
cette  nouvelle  méthode  baptisée  « Miméphone  » 
par  son  créateur. 

Le  but  du  professeur  G.  Vignal  est  de  ré- 
pandre à l’étranger  l’usage  de  notre  langue. 
Il  espère  réaliser  une  série  d’une  trentaine  de 
films.  Pour  chacun  de  ceux-ci  il  est  prévu  une 
longueur  de  mille  mètres. 

Chacun  de  ces  films  est  un  scénario  de  la 
vie  courante,  c’est-à-dire  que  l’acteur  qui  in- 
terprète le  rôle  de  l’éducateur  prononce  les 
phrases  usuelles  ou  les  mots  familiers,  ou  bien 
encore  les  termes  propres  à un  métier,  à une 
situation.  Les  mêmes  phrases  sont  répétées  en 
gros  plan,  afin  d’en  exposer  la  mécanique  et 
de  rendre  compréhensible  cette  géométrie  des 
mots. 

iDeux  scénarii  ont  déjà  été  réalisés.  Les  pri- 
ses de  vues  ont  été  faites  dans  une  gare  où  les 
voyageurs  prononcent  tous  les  termes  indispen- 
sables : heure,  train,  billets  etc...  Cela  à la  ma- 
nière de  certains  manuels  destinés  à donner 
les  notions  élémentaires  d’une  langue. 

Le  second  film  a eu  pour  plateau  improvisé 
le  salon  d’une  grande  maison  de  couture  du 
Rond-Point  des  Champs-Elysées. 

Monique  Rolland  est  l’interprète  de  ces  deur 
petits  films.  Elle  a pour  partenaire  Bernard 
Lancry.  Gascouin  est  le  metteur  en  scène. 


le 'moment  du  moins,  qu’une  salle  de  faible  ca- 
pacité et  s’il  est  souhaitable  de  voir  reconstruire, 
il  faut  espérer  que  ceux  qui  devront  recourir  à 
cette  méthode  de  secours,  pourront,  dans  un  pro- 
che avenir,  revenir  aux  procédés  de  construc- 
tion courants. 

Nous  avons  dit  que  les  Américains  considèrent 
la  climatisation  comme  indispensable.  Voici  deux 
schémas  qui  montrent  comment  une  petite  salle 
peut  résoudre  le  problème  avec  le  minimum  de 
frais.  l#; 

Un  autre  auteur  étudie  l’éclairage  de  secours, 
un  autre  compare  entre  eux  les  procédés  de  cli- 
matisation. Un  autre  encore  s’étend  longuement 
sur  l’étouffement  des  bruits  provenant  de  la 
cabine  et  indique  comment  il  faut  suspendre  les 
moteurs  et  établir  les  bases  des  projecteurs. 

Il  ne  faut  pas  croire  que  ce  genre  d’articles 
est  d’une  technique  poussée.  Bien  au  contraire, 
ce  sont  des  conseils  familiers,  rédigés  en  lan- 
gage simple,  qui  peuvent  être  compris  des  Direc- 
teurs débutants. 

En  Angleterre  le  ton  est  un  peu  plus  relevé, 
mais  là  encore  la  technique  de  l’exploitation  est 
exposée  et  misé  à la  portée  de  tous. 

En  France,  où  l’exploitation  est  moins  bonne 
que  dans  ces  deux  pays,  bien  peu  de  chose  a été 
faite  dans  ce  sens  vulgarisateur. 


SALLES  PRÉFABRIQUÉES 
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BXPL.01TAIVTS  de  POUEST 

Vous  avez  à votre  disposition  dans  votre  région,  tout 
le  matériel,  accessoires  de  cabine,  de  salle  ou  de  scène, 
ainsi  qu’un  service  de  dépannage  rapide  et  opérateur  de 
remplacement. 

Installations  complètes  - Pièces  détachées  ' Travaux 
acoustiques  et  décoratifs  - Installations  électriques,  lumière 
••  Jeux  d’orgues  - Cabines  haute  tension  conformes  aux 
règlements  de  sécurité. 


CINEQUIPEMENT  — BROCKLISS-SiMPLEX  — STABYL  — 
PHILIPS  — DEBRIE  — CLEMENÇON  — STRONG  — Sté 
Marocaine  dî  Constructions  Mécaniques  — ŒMICHEN  — E.T.M. 
NATIONAL  — Fauteuils  “LE  CONFORT"  — etc... 


Redresseurs  d’arcs  - Groupes  convertisseurs  - Lampes 
proiection  ' Miroirs  ' Ecrans  - Rideaux  - Amplificateurs 
et  Haut-parleurs  haute  fidélité. 
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E*»  BERTAGIVOL-AVRIE 

3!,  Boulevard  La  Tour-d’ Auvergne,  REKIIIES  (l.-et-V.) 


Tel.  : 38-87  — 


Adresse  télégraphique 
R.C.  . 23.577  — O.P.C,  3.; 


RADIOFILM-RENNES 


: Agence  bkest  : s.i.e.m.  14,  r.  ch.  Eerthelot  - Brest  (Finistère) 
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C AM  ER  ALLOCATION 
H.  CHEVEREAU 

20,  rue  de  la  Chine  - PARIS  XX° 

MENilmoniant  94-72  R.C.  706-253 


SUPER  - PAR  VOS  CAMÉRÊCLAIRS-STUDIO 

MITCHELLS 


P a r V O s L 
Ralentis  Debrie 

— A r r i [ i e X -- 

— L e b I a y — 

— E y é m O — 

appareils  spéciaux  pour 

APPAREILS  BIPACK-AFPARLILS  PC 


Caméréclairsô,Camé4 
G.  V.  Gaumont 
C i n é P h O n 
— M O r i g r a ( — 
D e V r y — 

ACCÉLÉRER  DESSINS  ANIMÉS 
OR  PRISES  CE  VUESSCUS-nitRIhES 


OBJECTIFS  TRAITÉS 

Cooke  Panchro  Speed  Sonnar  et  Biotar 

Astro  Gauss-Tachar  — Kinoptik  — 


OPTIQUE  SPÉCIALE  — PRISMES 
MULTIPLICATEURS-DÉFORMATEURS,  ETC. 

PLATE-FORME  AKELEY,MlTCHELL, COMPENSÉE,  ETC. 
PIED  CHARIOT  - PIED  MARIN,  ETC. 
APPAREILS  16  m/m  KODAK  SPÉCIAL  — FILMO 


SOCIÉTÉ  D’ETUDES  et  D’INST/^LLATICNS  ! 
ELECTRO  SONORES 

0 

75,  rue  Beaubourg  turbigo  99-04 

PARIS  (3) 

Spécialiste  du  matériel  ERNEMANN 

TOUTES  PIÈCES  DÉTACHÉES 

Dépannages  — Réparations 
INSTALLATIONS  COMPLÈTES  DE  CABINES 


CÜMEMATIEILIEC 

IMPORT-EXPORT 

3,  Rue  Jean  de  Bernardy  - MARSEILLE 

Tout  le  MATERIEL  CINEMA 
r/.  CABINE  ./r/.  SALLE 

Spécialiste  de  la  pièce  de  rechange 

ERNEMANN-ZEISS  IKON 

Cellules  pour  lecteur  ERNOPHON 


Qualité 


Laboratoires 


Technicité 


Film 


Tous  Travaux  Industriels  Cinématographiques 


sièg«  Social  : 49,  Avenue  Montaigne  . ély.  55-24 


Environ  2 MILLIONS  de  mètres  de  pellicule  travaillés  tous  les  mois,  mais  surtout  la  volonté  de  nos 
techniciens  de  vous  satisfaire,  de  comprendre  vos  désirs  et  de  les  réaliser  par  un  travail  de  qualité. 

De  toutes  les  lettres  de  félicitations  parvenues  à nos  Laboratoires  de  CARDUCCI  à PARIS,  de  SAINT 
MAURICE  et  de  NICE,  nous  nous  permettons  de  vous  en  présenter  une,  qui  pour  nous,  constitue  le  plus- 
précieux,  des  encouragements... 


. eî 


d© 


-Cd  ,-v-5j0  5 d©-  ^ T 0 


5 od^ 

^ d°XV°t 

od  "V4©^r'e^  ^ T©  ^ ©^  "üd® 


?Â.o-C^T  49 


044^s4O'9,'  à&^S 


^ïè4®^a0-49  “94. 


si-°^  XlO'f  s04  ^ 
© 


Â0d^  0© 


etv^  36  Y9. 


sdd'^^^'C® 

A© 

d ^f.G©^ 


c,  © ^ , ’ 0.© 

©^  „ oA 


TV© 


5 0d 


-fî®’ 


LaboratoireG.M.  Carducci 

8,  rue  des  Alouettes  - PARIS  (XIX' 


BOT.  23-54  - 70-40  - 70-41 


LaboratoireG.M.  Saint-Maurice 

25,  Chemin  de  Presles  - St-MAURICE 


ENT.  24-92  - 39-28 


I 


LaboratoireG.M.  La  Victorine 
Chemin  St-Augustin  - NICE  (A.M.)  i 


NICE  752-70 


LA  PLUS  ANCIENNE  MAISON 
SPECIALISEE  DANS  LE  TRANSPORT 
DE  FILMS  ET  MATÉRIEL 
CINÉMATOGRAPHIQUE 


R.  MICHAUX  & 

Commissionnaires  en  Douane  agréés  par  l'Elal  N'  2511 

2,  Rue  de  Rocroy  - PARIS  (10’) 

Téléphone  (en  permanence):  TRUdaine  72-81  (7  lignes) 

Télégrammes  : ROMICHAUX.PARIS 


SE  CHARGE: 

Des  opérafions  relatives 
à l’importation  et  l’expor- 
tation - Formalités  en 
Douane  - Démarches  pour 
l’obtention  de  licences,  etc. 


TRANSPORT 

EXTRA- 

RAPIDE 

Films  Acfualités 


SecMon  Spéciale 

DÉPLACEMENTS 
DE  TROUPES 

ARTISTES  - BAGAGES 
MATÉRIEL 


REPRESENTENT 
DEPUIS  25  ANS 

LONDRES  ; NORTHERN  TRANSPORT  AGENCY 

7 Cerrard  Street  W /. 

NEW-YORK  : MASSCE,  BARNETT  et  Cic 

72J-7th  Avenue  N-Y,  19  - U.S.A. 

BRUXELLES  : ANCIENS  DEBLON 

et  Cie,  13,  Bd  Baudoin 


CORRESPONDANTS  DANS  LES  PRINCIPALES 
VILLES  DE  FRANCE  ET  DE  L’ÉTRANGER 


reprend  sa  place  dans  V activité 
cinématographique  mondiale 


IMPORT  - EXPORT  1 

FILMS  et  MATÉRIEL  II 

CINÉMATOGRAPHIQUE  Ij 


18,  RUE  MARBEUF,  18  - PARIS  (8‘) 

Téléphone:  ÉLYsées  44-37  


PRODUCTEURS-ACHETEURS 


POUR  vos  EXPÉDITIONS  A L’ÉTRANGER 

adressez-vous  à : 

Rapid-Unitersal  Transport 

2,  Rue  Thimonnier  - PARIS  (9®) 

Adr.  Télég.  : RUTRANSPORT  PARIS  Téléphone  ; TRU.  01-50  - 51 


TRANSPORTS  RAPIDES 

Films  et  Matériel  Cinématographiques 


Correspondants  et  Attenls  ; 

BRUXELLES  - LONDRES  — NEW-YORK  — GENÈVE 
RIO  DE  JANEIRO  — BUENOS-AYRES  - MADRID 

Principales  Villes  Europe  et  Outre-Atlantique 

Services  Spéciaux  : 


ALGÉRIE  - TUNISIE  - MAROC  - Colonies  Françaises  - ANGLETERRE 
ÉTATS-UNIS  - AMÉRIQUE  DU  SUD  - BELGIQUE  - SUISSE 
ESPAGNE  - TURQUIE  - GRÈCE  - ÉGYPTE  et  Colonies  étrangères 
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Un  instantané  de  travail  au  studio  Francœur  pendant  une  prise  de  vue  du  Si  lence  est  d’Or.  On  reeonaiait  de  gauàlte  à droite  : Gaslon  Modot,  Maurice 
' Chevalier,  Charlotte  Pecqueux  (script),  René  Clair,  Uouarinou  (caineranian).  Têtard  (a.ss.  opér.),  Clei>  (nu\chiniste).  A l’arrière  plan  : Jégou,  (électricien), 

■ Mariotti,  Sartin  (pcrchman),  Broquin,  Chenama  (électricien),  Debièvre,  Delly,  Roussin  (régisseur),  Pierre  Blondy  (ass.  real.),  Maurice  Chevalier  (dou- 
blure de  la  vedette),  Capamadjian  (électricien),  Armand  Thirard  (chef  opérateuri. 

{Photo  Som  Levin.)  {Prod.  : Pathé-RKO.) 


LES  STUDIOS 
DE  FRANCE 


Ali.jourd’hui  28  déembre  1946,  il  y a exac- 
tement cinquante  et  un  ans,  le  cinéma- 
tographe faisait  sa  première  apparition 
en  public,  dans  le  « Salon  Indien  " du 
boulevard  des  Capucines. 

Au  mois  d’octobre  1896,  il  y a un  peu  plus 
de  cinquante  ans,  le  premier  théâtre  de  prises 
de  vues  s’édifiait  à Montreuil-sous-Bois  : celui 
de  l’immortel  Georges  Méliès. 

Bel  anniversaire  en  vérité,  puisque  c’est  pré- 
cisément cette  année  qu’a  été  démoli  l’ancêtre 
de  tous  les  studios,  où  le  créateur  du  specta- 
cle cinématographique  réalisa  Le  Voyage  dans 
la  Lune,  A la  Conquête  du  Pôle,  Les  Quat’cent 
farces  du  Diable\  et  l’Hydrothérapie  Fantastique, 
pour  ne  citer  que  scs  bandes  les  plus  célèbres. 

1896  : les  dimensions  du  studio  de  Méliés 
étaient  longueur  : 17  mètres,  largeur  : 6 mè- 
tres, hauteur  : 6 mètres; 

1947  : les  dimensions  du  grand  plateau  de 
La  Victorine  seront  : 50  mètres  x 35  mli’tres  x 
12  mètres. 

Les  premiers  « Méliés  » excédaient  rarement 
100  mètres.  Aujourd’hui  la  longueur  moyenne 
d’un  film  est  de  3.000  mètres.  Tout  est  propor- 
tionnel. 

Mais  la  technique,  cette  « technique  n dont 
Marcel  Pagnol  disait  jadis  qu’  « il  n’y  avait 
rien  de  plus  bête  »,  s’est  imposée  et  s’impose 
chaque  jour  davantage. 

Hier,  le  son.  aujourd’hui  la  couleur,  demain 
le  relief;  le  cinéma  se  renouvelle. 

Le  film  bénéficie  à chaque  découverte  d’un 
reffain  d’intérêt. 

Les  metteurs  en  scène  les  plus  hostiles 
s’adaptent  aux  exigences  de  la  technique  et 
nul  ne  sait  mieux  en  parler  désormais  que 
Marcel  Pagnol  lui-même,  dans  le  domaine  de 
la  couleur  en  particulier. 


Photo  de  travail  prise  à Pathé-Francœur,  lors  des 
prises  de  vues  de  Cagliostro,  en  1929.  L’on  recon- 
nait  de  gauche  à droite  : MM.  Marcel  Carné,  Des- 
fassianx,  .Jean  Di-évillo,  Marcel  Colin-Rcval,  ticor- 
ges  Clarrièrc,  .Tules  Kruger,  Alexandre  Kaiucnka, 
Richard  Oswald  (réalisatcair),  docteur  Zcderbauin, 
Mlle  Riua  de  Liguoro,  MM.  Haus  Stuwe,  Carré 
Marcel  Sprecher,  Tourjansky,  O’  Connel,  Wengcrolf 


Les  studios  aussi  ont  suivi  le  mouvement 
et  d’année  en  année  s’améliorent. 

La  guerre  et  l’occupation  les  ont  beaucoup 
affaiblis,  certes.  Pendant  quatre  ans,  on  a re- 
cueilli les  clous  tordus,  mais  on  a construit 


Enquêta  menée  par  Pierre  ROBIN 


des  plateaux  et  même  un  studio,  celui  de  Bou- 
logne. 

Tous  ont  souffert.  Certains  furent  détruits, 
Royan,  Courbevoie  St-Laurent  du  Var;  d’au- 
très  fortement  endommagés  : Joinville  et  la 
\'ictorine,  mais  ils  ont,  malgré  tout,  permis  la 
réalisation  de  quelques-uns  des  meilleurs  films 
français  de  e«s  dernières  années  : Les  Visi- 
teurs du  Soir,  La  Symphonie  Fantastique,  L’Eter- 
nel Retour,  Les  Énfants  du  Paradis,  la  Sym- 
phonie Pastorale,  Les  Portes  de  la  Nuit,  etc. 

Les  studios  français  ne  sont  pas  dans  un 
aussi  triste  état  que  l’on  a pu  les  dépeindre, 
ils  sont  seulement  démodés. 

La  Corrtmission  Supérieure  Technique  de  la 
Direction  Générale  du  Cinéma,  s’aidant  de  cer- 
taines clauses  du  plan  Monnet,  relatives  à no- 
tre industrie,  s’emploie  activement  à remédier 
à cette  situation.  M.  Fred  Orain,  qui  en  est 
le  président,  nous  a dit  : 

« Les  studios  français  sont  désuets.  Le  plus 
grand  d’entre  eux  est  encore  le  plus  petit  d’Eu- 
rope. iVIais  on  jieut  bien  augurer  l’avenir.  Le 
|)Ian  Monnet  prévoit,  en  effet,  l’aménagement 
de  grands  studios  équipés  des  derniers  perfec- 
tionnements de  la  technique  moderne  ». 

Il  Certains  organismes  n’ont  pas  attendu  la 
mise  en  place  du  plan  pour  commencer  des  tra- 
vaux, tels  Pathé  (.loinxille),  le-  Monde  Illus- 
tré (Boulogne)  et  Cimex  (Victorine).  Leurs  pro- 
jets cadrent  avec  les  nôtres.  Les  cinéastes  pour- 
ront ainsi  travailler  bientôt,  dans  les  meilleu- 
res conditions  possibles  et  réaliser  des  films 
en  couleurs  » (1). 

Il  On  parle  beaucoup  du  Centre  Cinémato- 

(1)  Le  premier  film  français  en  couleurs  — 
Agfacolor  — a été  tourné  cette  année,  c’est  Le 
Mariage  de  Rdmuntcho,  réalisation  : Max  de 
Vaucorbeil. 
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grajjhiquc  dt-  la  Côte  d’Azur.  Deux  terrains 
briguent  eet  honneur  : Mougins  et  Faj’cncc- 
Toùrette.  il  scnil)lc  (jne  Mougins  soit  mieux  in- 
diqué pour  un  tel  aménagement,  mlais  ce  n’csi 
encore  qu’un  i)rojet  ». 

A l’heure  aetuellc,  le  einôina  français  dis- 
])osc  de  1-1  studios  de  ]>rLses  de  vues  qui,  cet- 
te année,  auront  abrités  104  productions. 

Nous  devons  faire  mieux,  si  les  projets  de 
constructions  et  d’améliorations  se  réalisent. 


M.  Fred  Orain  a bon  espoir.  Nous  aussi. 

Nous  croyons  à la  compréhension  des  finan- 
ciers. des  Industriels,  de  l’Etat;  à leurs  ai- 
des, ])our  que  le  cinéma  français  redevienne 
l’un  des  premiers  du  monde,  tant  par  ses  qua- 
lités — qui  ne  cessent  de  s’affirmer  --  que  par 
ses  moyens. 

Le  plan  Monnet  prévoit  que  150  films  sorli- 
ronl  de  nos  studios  en  1950.  Ne  pourrait-on 
l)as  essayer  d’atteindre  ce  chiffre  avant  ? 


PARIS-STUDIOS-CHVEHIA 
à BILLANCOURT 

50,  quai  du  Point-du- Jour,  Billancourt.  Mol.  51-24. 


Directeur  : M'.  Gérardot. 

Directeur  Technique  : iM.  Fcîdman. 

C’est  sur  rinitiati\’e  d’Henri  Diamant-Berger 
que  fut  entreprise,  en  1923,  la  construction  des 
studios  de  Billancourt,  dans  un  hangar  de 
montage  d’avion.  Cet  embryon  de  studio  ne 
comportait,  à l’époque,  cju’un  grand  plateau 
50  mètres  sur  20  mètres  (.\),  et  une  petite  cen- 
trale électricjue,  groupant  deux  machines.  Le 


Eu  automne  1932,  un  terrible  incendie  écla- 
ta à Billancourt  et  détruisit  le  plateau  A,  alors 
qu’une  nouAclle  société  venait  tout  juste  de 
racheter  les  rtudios,  c’était  la  Paris-Studios- 
Cinéma.  Elle  entreprit  la  reconstruction  des 
bâtiments  sinistrés  et  l’aménagement  de  deux 
plateau.x  conimuniquant  sur  remplacement  du 
: le  nouveau  .4  et  le  D,  dont  la  guerre  a emi- 
pèché  la  finition.  Pendant  cette  meme  jiériodc, 


SOCIETE-PARIS  - STUDIOS  - CINEMA-LAUERet  (" 

- BltLANCOURT_ 


Lauer  et  Cie 


.M.  Lallcmeiit  au  travail  daii'  l’un  des  premiers 
laboratoires  du  monde,  celui  de  Mé'iés, 
avenue  de  l’Opéra,  à Paris. 

iDof'unienl  Lallemenl.) 

Projection  : 2 salles  M'estern  interlock. 

Audlitorium  : i)our  doublage  et  mirage  à 4 
bandes. 

Ateliers  : peinture,  menuiserie,  staff. 

Les  plateaux  et  B sont  équipés  pour  la 
1 ra  nspai’cnce.  On  dispose  d’un  écran  provi- 
soire de  3 m,.  X 2 m.  5 dans  l’attente  d’un 
écran  américain  de  5 m.  X 4 m. 

La  direction  lcr  hni(|ue  de  Pai’is-Studios-Ci- 
néma  envisage  la  finition  du  plateau  D,  la 
construction  d’un  plateau  E de  500  m2,  d’un 
autre  auditorium,  de  deux  étages  de  bureaux 
dans  l’espace  compris  entre  le  plateau  F et  la 
clôture  du  studio.  Enfin,  il  est  prévu  de  renou- 
\eler  l’équipement  sonore  par  l’achat  de  ma- 
tériei  américain  dernier  modèle. 

Parmi  les  derniers  films  tournés  à Billan- 
court, les  principaux  sont  : Hôtel  du  Nord,  Le 
•Jour  SC  Lève,  Lu  Symphonie  L'ctslorale,  Le  Cor- 
beau. Boule  de  Suif,  Balaillon  du  Ci'el,  Le 
Diable  (tu  Corps,  etc.  Les  prochains  seront 
Belhsubée  (réalisation  Léonidc  Moguy)  et  La 
Révoltée,  avec  Madeleine  Caroll. 


premier  film  que  l’on  y tourna  fut  Les  Trois 
Mousquetaires,  celui  de  H.  Diamant-Berger. 

Puis  l’affaire  fut  en  sommeil  jusqu’en  juin 
1924.  Cette  année-là,  .Abel  Gance  créait  sa  pro- 
pre société  et  préparait  Napoléon.  Il  prit  posses- 
sion des  studios,  et  avec  Ciné-France,  les  per- 
fectionna. La  centrale  électrique,  entre  autres, 
fut  agrandie,  puis  en  19'2'6,  une  usine  contigüc 
fournit  l’emplacement  pour  deux  autres  jda- 
teaux  complexes  en  bois  (B  et  C). 

1927  : Cari  Th.  Dreyer,  metteur  en  scène  da- 
nois, venait  en  France  et  s’installait  à Billan- 
court pour  y réaliser  La  Passion  de'  .Jeanne 
d’Arc.  II  commença  son  film  sur  des  plateaux 
en  bois  et  l’acheva  sur  des  plateaux  métalli- 
(lues.  On  les  avait  reconstruit  pendant  qu’il 
tournait. 

Le  studio  resta  ainsi  jusqu’à  l’avènement  du 
parlant.  En  1929,  le  plateau  B fut  insonorisé 
pour  permettre  la  réalisation  de  courts  mé- 
trages avec  Pathé-Machines  Parlantes  (enre- 
gistrement sur  disques). 

Après  le  succès  du  premier  film  parlant  (son 
sur  film),  I.a  Route  est  Belle,  dont  ils  étaient 
les  producteurs,  Pierre  Braunberger  et  Roger 
Richebé,  créèrent  une  société  et  louèrent  les 
studios  (1930).  Ce  sont  eux  qui  insonorisèrent 
les  plateaux  X et  C et  installèrent  le  Wes- 
tern Electric. 


le  plateau  F est  construit  dans  le  prolonge- 
ment du  B,  ainsi  qu’un  auditorium  et  la  salle 
de  doublage. 

A’oici  donc  l’état  actuel  de  Paris-Studios-Ci- 
néma  : , _ 

Superficie  : 7.000  m2. 

Plateau  A : 25  m.  x 20  m . x 12  m.  — pis- 
cine : 10  m,  X 5 ni(.  x 2 m. 

Plateau  B : 30  m.  x 16  m.  x 8 m.  — pis- 
cine : 9 m.  X 6 m.  x 2 m. 

Plateau  C : 14  m.  x 12  ni.  .x  4 m.  5. 

Plateau  D : 24  m.  x 20  m.  .x  8 m. 

Plateau  F : 23  m.  x 18  m.  x 8 m.  — jiis- 
cine  : 8 m,.  x 5 m.  x 2 nj. 

Terrain  : 2.000  m2. 

Centrale  électrique  : 1.200  k\v  dont  1.000  en 
continu . 

Matériel  : 4 Super  Parvo  300  m.  — 1 Camé- 
réclair  : 300  m.;  1 Debrie  120  m.  — 1 Camé- 
réclair  : 120  m.;  1 grue. 

Travelling  : 130  m.  de  rails  et  les  courbe,;; 
3 charriots. 

Eclairag;e  : projecteur  incandescence  : 500  w. 
à 10.000  w.;  projecteur  à arc  : 15  ampères  à 
190  ampères. 

Son  : M'^estern  Electric  : 2 installations  fixes 
sur  film  ; une  installation  fixe  sur  disque  ; 
2 camions  d’enregistrement. 

Salles  de  montage  : 5 salles  équipées  en 
Moritone. 


André  Liyguct  et  Denise  Grey  dans  un  joli  décor  dc_  - 
Guy  de  Gastine,-  construit  à Pathé-Joinvillc  pour. 

Six  H eures  à.  Perdre.  2 

{Prod.  : S,  iV.  Püf'bé-CincmaM 
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STUDIOS  DE  BOUUOGIVE 

68,  avenue  J.  B.  Clément,  Boulogne-sur-Seine.  Tel.  : MOL.  38-47. 


Président  Directeur  Général  : M.  iiVîarcel 
Brochard. 

Directeur  : M.  Maurice  Rimelte 

Derniers  néi  des  studios  parisiens,  les  Studios 
de  Boulogne,  société  anonyme  au  capital  de  7 
millions  ont  ouvert  leurs  portes  à la  production 
en  juin  1942.  Ils  sont  installés  dans  un  immeu- 
ble précédemment  occupé  par  un  décorateur  et 
un  antiquaire.  Leur  équipement,  des  jilus  mo- 
dernes, n’a  encore  subi,  on  s’en  doute,  aucun  ' 
transformation-  Leur  activité  ju  qu’au  mois 
d’août  1944  fut  assez  restreinte.  L'on  n’y  tournait 
que  dans  certains  décors  et  pour  certains  films- 
A son  palmarès,  citons  entre  autres  : Lettres 
d’Amour,  l’Honornhle  (Uttherine,  le  Baron  Fan- 
tôme, etc... 

Le  véritable  « démarrage  » des  Studios  de 


Boulogne  n’eut  Leu  ciu’après  la  Libération,  lors- 
que des  films  |)u  enl  y etre  presijue  entièrement 
réalisés,  à un  ou  deux  décors  près.  Le  premier 
fut  Vive  la  Liberté,  puis  Dernier  Métro,  l'Ange 
gu’on  m’a  donné,  Fiis  de  France,  Messieurs  Lu- 
dovic, l'Ennemie  sans  Visage,  la  Tentation  de 
Barbizon,  le  Mgslérieux  M.  Sgivain,  Coïncidence, 
le  Café  du  C.adran,  Torrents,  etc.  Bientôt  on 
y entrepiendra  deux  autres  productions  : .Von 
Coupable  et  Le  .Maiire  de  Forges. 

A 159  m.  de  là  .sur  l’.Vvenuc  .lean-Bapt iste- 
Clémenl,  les  studios  disposent  il’un  vaste  terrain 
de  8-000  m2  qui  a déjà  [lermis  de  vastes  eons- 
Iruetions  d’extéiieurs.  L’est  !'  (|ue  ,Ma.\  Douy 


érigea  l’extraordinaire  décor  de  Nogent-Jur-Mar- 
nc,  si  exact  de  vérité,  jmur  le  film  d’Autant-Lara  : 
Le  Diable  au  corps- 

Voici  les  ]):-incipales  caractéristiques  de  ces 
studios  : 

Superficie  : 2.500  m2. 

Plateau  1 : 24  x 18  x 9;  piscine  : 10  x 8 x .8. 

Plateau  2 : 23  x 16  x 7,5. 

Plateau  3 : 17  x 7 x 4,5. 

Terrain  : 8.000  m2. 

Central  (terrain)  : 15.000  ampères. 

Centrale  (studio)  : 5.000  ampères. 

Matériel  : 1 super  Parvo  Debrie. 

Travelling  : 40  m.  de  rail  et  un  chariot. 

Elclairage  : 500  a 5.000  watt  - au  total  3'00  ap- 
pareils. 


Son  : Westei-n  Electric. 

Salle  de  Montage  : 1 (Moritone). 

Auditorium  : pour  mixage. 

Ateliers  : .menuiserie,  staff,  peinture;  élec- 
ti’ieité,  mécanique. 

Les  projets  de  la  Direction  des  Studios  de  Bou- 
logne sont  déjà  en  cours  de  réalisation-  11  s’agit 
de  l’aménagement  d’autres  studios  dans  un  bâti- 
ment situé  en  face  du  terrain  et  qui,  précédem- 
ment, appartenait  à une  usine  d’aviation.  Ils 
seront  disponibles  en  septembre  1947. 


Boulogne-sur-Seine),  couvriront  5.000  m2.  Leur 
construction  sera  ultra-moderne  et  chaque  pla- 
teau climatisé  permettra  la  réalisation  de  films 
en  couleur.  L’équipement  électrique  tout  en  cou- 
rant continu  comprendra  une  gamme  importan- 
te de  projecteurs  alimentés  par  15.000  ampè- 
res (actuelle  centrale  du  terrain). 

Trois  plateaux  complètement  insonorisés  sont 
prévus  : 

A : 60  m.  X 35  x 14;  piscine  : 15  x 8 x 3. 

B : 24  m.  ,x  18  x 10;  piscine  : 10  x 8 x 3. 

C : 35  m.  X 20  x 10. 

Lin  auditorium  17  m.  X 9 m.  servant  de  salle 

de  projection. 

Deux  salles  de  montage- 

De  très  nombreuses  loges  el  bureaux,  des  ate- 
liers, des  magasins,  etc-.. 

Le  plateau  A sera  construit  en  forme  d’équer- 
re. Par  l’apport  d’une  cloison  mobile,  on  pourra 
y délimiter  deux  plateaux  : l’un  A aura  35  X 
30  et  l’autre  A’  30  m.  x 20  m,. 

Nous  reparlerons  de  ces  studios  qui  seront  les 
plus  modernes  de  France,  lors  de  leur  inaugura- 
tion. 

♦ 

PLiACË  CLICHY 

15,  rue  Forest,  Paris.  MARcadet  76-95 
Directeur  général  : Léon  Marfeuil. 
Directeur  technique  : Emile  Buhot. 


Le  studio  de  la  i)lace  Llichy.  sans  doute  le 
plus  petit  de  France,  mais  non  le  j)lus  mal 
équipé,  a été  construit,  en  1931,  dans  un  atelier 


Tramel  et  Cl-.uule  nau|)hin  dans  une  scène  cocasse  de 
Parade  du  Rire,  que  Botter  Verdier  réalisa  place 
Clichy,  pour  Malesherbes-Films. 


de  photograi)hie.  On  y faisait,  à l’époque,  de 
la  sonorisation  sur  disque.  Aujourd’hui,  il  sert 
de  plateau  de  dépannage,  aux  studios  de  Saint- 
àlaurice. 

Certains  films  ont  été  presque  entièrement  réa- 
lisés (iVadia  Femme  Traquée,  Terre  d’Angoisse, 
La  l'aralie  du  Rire,  etc,).  Mais  le  plus  souvent 
on  hâtit  là  des  décors  de  moj'cnne  importance, 
pour  diverses  productions  (Carnet  de  Bal,  L’An- 
ge de  la  IVuit,  Les  Enfants  du  Paradis,  etc.). 
On  y tourne  aussi  les  bouts  d’essai. 

Pne  des  grandes  qualités  du  studio  de  la 
place  Clichy  est  la  perfection  de  son  acousti- 
que. Aussi,  e.st-il  souvent  utilisé  pour  l’enre- 
gistrement sonore,  et  même  pour  le  doublage. 

Plateau  : 17  m.  3?')  x 14  m.  x 8 m.;  piscine  : 
3 m.  20x2  m.  60x0  m.  33. 

Centrale  électrique  : 3.500  ampères. 

iMatériel  : 2 Super-Parvo  300,  1 Debrie  120. 

Travelling  : 10'!)  m.  et  2 charriots. 

Eclairage  : Par  principe,  tout  le  matériel 
d’éclairage  vient  de  Saint-Maurice. 

Cependant,  il  existe  au  studio  Clicli,j'  ; 25 
projecteurs  à incandescence  de  500  w.  et  5 kw., 
5 projecteurs  à arc  de  80  à 150  ampères. 

Son  : S. LS.  variable,  micro  Charollais,  ins- 
tallation mobile  sur  camionnette. 

Transparence  : Pas  d’installation,  mais  ü 
existe  une  cabine. 

Projection  : Fine  salle  interlock. 

Montage  : 2 salles  équipées  avec  Moritone. 

Atelier  : Menuiserie  et  peinture. 

Il  existe  aussi,  place  Clichjq  un  magasin  de 
idécors,  bien  garni  et  un  bureau  de  décoration. 

La  Direction  des  Studios  a en  projet  la  cons- 
truction d’un  second  plateau  sur  l’emplacement 
des  bureaux  actuels. 


LES  STUDIOS  DE  BOULOGNE  GROUPE 

EELLEVUE  (leui-  adresse  ; 1,  rue  de  Bellevue. 


Cotte  photo  ne  représente  qu’une  intime  partie  de  l’extiaordinaire  décor  d’extericur  que  Max  Douy 
avait  construit  sur  le  terrain  du  Studio  de  Boulosne,  i)Our  Le  Diable  au  Corps.  Béalisation  : 
Claude  Autanit-iT.ara.  (Prod.  : Trnn.sconlinenkil.  Di.\t.  : l'niverscu  Film.) 
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STUDIOS  RADIO^CINEMA 
des  BUTTES-GHAUMONT 


12,  rue  Carducci,  Paris  (19') 
Directeur  général  : IM.  Corti 
Directeur  : M'.  Cottet. 

Le  studio  de  la  rue  Carducci  est  très  certai- 
nement le  plus  ancien  et  le  plus  grand  de  France. 

Son  origine  pourrait  remonter  à 1896,  lorsque 
Léon  GAUMONT  établit  à Belleville,  près  du 
des  Buttes-Chaumont,  ses  ateliers  de  fa- 
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COMPAGNIE  RADIO-CINEMA 


brication  d’appareils  de  photographie  et  de  ciné- 
matographie. Ceux-ci  ne  couvraient  guère,  à 
l’époque,  que  200  m2,  et  n’étaient  desservis  que 
par  un  moteur  à gaz  de  10  CV- 

Le  premier  « théâtre  » de  la  Maison  (actuel 
plateau  J),  fut  construit  au-dessus  des  ateliei-s, 
en  1900.  C’est  là  qu’ont  été  réalisés  les  premiers 
films  parlants  ou  « phono-scènes». 

Majs  en  1906,  se  crée  la  SOCIETE  DES  ETA- 
BLISSEMENTS GAUMONT  « pour  l’exécuti9n  et 
la  prise  de  vue  des  scènes  cinématographiques 
ainsi  que  pour  l’édition  des  films  qui  en  seront 


ainsi  que  pour  l'eüition  des  iiims  qui 
la  reproduction  »• 

On  construit  alors  un  second  et  grand  « théâ- 
tre »,  tout  en  verre,  qui  abrite  encore  les  pla- 
teaux A et  C,  Louis  Feuillade,  chef  du  ser- 
vice artistique  de  Gaumont,  réalise  là  quelques- 
uns  de  ses  films  : « L’Agonie  de  Byzance,  La 
Tare,  Judex,  Parisette,  etc..- 

Puis  ce  fut  le  G,  réservé  au  tournage  des 
« films  parlants  »,  et  le  H,  conçu  pour  servir 
d’auditorium.  Installation  du  système  d’enregis- 
trement Gaumont-Petersen-Poulscn. 


Louis  Jouvet  dans  un  très  beau  décor  construit  par 
Marquet  au  studio  des  Buttes-Chaumont 
pour  Un  Revenant,  de  Christian-Jaque. 

(Prod.  ; C.F.C.C.) 


Les  Etablissements  Gaumont  couvraient  alors 
une  surface  de  25-000  m2  et  l’enchevêtrement 
disparate  des  bâtiments  qui  les  compose  prend 
le  nom  de  Cité  ELGE.  Toutes  les  branches  de 
l’industrie  cinématographique  s’y  trouvaient  re- 
présentées . fabrication  /d’appareils,  prises  de 
vues,  laboratoires  (actuel  G.M-)  service  de  Pro- 
duction, Location,  Imprimerie  pour  affiches,  scé- 
nerii,  prospectus... 

1930  : formation  de  la  SOCIETE  GAUMONT- 
FRANCO  FILM  AUBERT  et  aménagement  des 
plateaux  E et  F,  dans  les  anciens  magasins  de 
meubles.  Installation  du  système  sonore  COT- 
TET-RADIO  CINEMA. 

Parmi  les  nombreux  films  tournés  au  Studios 
de  la  Villette,  citons  : Crime  et  Châtiment,  J’ac- 
cuse, Erançois-P'',  L’Atalante,  Zéro  de  Conduite. 

1938  : dissolution  de  la  G-F.F-A.  et  dispersion 
de  la  Cité.  Les  studios  deviennent  la  propriété 
de  la  Société  RADIO-CINEMA  qui,  en  1941,  trans- 
forme l’atelier  de  fraisage  en  plateau  (B),  ainsi 
que  l’atelier  de  peinture  et  décoration  (D). 

Voici  quelques  productions  réalisées  récem- 
ment aux  « Buttes-Chaumont  » : L’Enfer  des 
Anges  ; Le  Paradis  Perdu.,  Le  Comte  de  Monte- 
Cristo  ; Les  Anges  du  Péché  ; Le  Pays  sans 
Etoile  ; Un  Revenant,  etc... 

L’on  y tourne  ; Fantomas,  Le  Beau  Voyage  et 
Corridor  of  Mirrors. 

Etat  actuel  de  ces  Studios  : 

Superficie  : 16.ÜU0  m2. 

Plateau  A : 27  m.  85x18  m.  7x9  m.  15. 

23  m.  25x19  m.  2 .x  5 m. 

24  m.  90x18  m.  85x7  m.  3. 

; 28  m.  80x21  m.  x 7 m.  50. 

19  m.  50x15  m.  30x5  m.  10. 

19  m.  50x16  irf  15x5  m.  10. 

; 19  m.  55x13  ni.  35x4  m.  60. 

; 13  m.  70x11  m.  70x4  m.  30. 

13  m.  X 9 m.  25x3  m.  60. 

1.800  m2. 

Centrale  Electrique  : 7.000  ampères. 

Matériel  : 3 super  Parvo  : 300  m.  et  2 Debrie  : 
120  m. 

Travelling  : 80  m.  de  rail  et  courbes  - 4 cha- 
riots- 


V 

Eclairage  : projecteurs  à incandescence  de 
500  à 5.000  watts,  environ  750  appareils. 

Projecteurs  à arc  de  8 à 150,  environ  40  ap- 
pareils. 

Son  : R.ADIO-CINBM A - H.?'.,  1 système  COT- 
TET ; 3 installations  volantes  ; 2 camions  d’en- 
registrement- 

Salles  de  montage  : 8. 

Projections  : 2 salles. 

Auditorium  : 16  m.  80x9  m,  x 5 m.  40. 

Transparence  : cabine,  appareils,  mais  pas 
de  « glace  ». 

Ateliers  : menuiserie,  staff;  peinture;  méca- 
nique ; machinerie  ; entretien. 


Plateau  B 
Plateau  C 
Plateau 
Plateau 
Plateau 
Plateau 
Plateau 
Plateau 
Terrain 


Une  prise  de  vues  en  play-back  d’un  Phonoscène 
sur  le  plateau  G de  la  rue  Carducci.  Cette  photo  est 
extraite  de  Historique  et  Développemenit  de  la 
Technique  Cinématographique,  de  Jean  Vivic 
{Edition  B.P.I.)  {Document  Jean  Vivié.) 


Les  plateaux  A - C - D,  séparés  les  uns  des 
autres  par  des  panneaux  mobiles,  peuvent  être 
réunis  et  former  un  vaste  hall  de  1.000  m2. 

Pas  de  grands  projets  immédiats,  mais  on  pré- 
voit l’amélioration  des  plateaux  et  du  matériel 
actuel. 

La  Société  Radio-Cinéma  possède  un  audi- 
torium pour  doublage,  enregistremient  et  mixa- 
ge, ainsi  qu’un  petit  plateau  de  22  m.  x 12  m., 
situé  3,  boulevard  d’Aurelle-de-Paladine  à 
Paris. 


STUDIOS  FRANÇOIS^I 


er 


26  bis,  rue  François-1 Paris  (8')  ELY.  79-10 
Directeur  général  : iM.  Decour 
Directeur  : M.  Monta 


Le  grand  avantage  des  studios  François-U'' 
est  leur  situation  en  plein  centre  du  monde  ci- 
nématographique, rue  François-PL  à 100  mè- 
tres des  Champs-Elysées. 

Leur  construction  s’est  effectuée  en  deux 
temps  : 

1935  : M.  Decour,  décorateur  établi  rue  Fran- 
çois-!''', fait  amenai^ 
ger  un  petit  plateau 
dans  l’un  de  ses  maga- 
sins. On  ne  peut  en- 
core y réaliser  de 
grandes  productions, 
mais  on  y tourne  des 
courts  métrages. 


Enfin,  en  1945,  on  aménage  un  auditorium 
et  un  quatrième  plateau,  aux  trop  petites  di-' 
mensions.  Il  est,  pour  cela,  utilisé  comme  ate- 
lier de  staff. 

Voici  les  caractéristiques  de  François-P''  : 
plateau  A : 41  m.xl7  m.  50x7  m.  03.  sous 


passerelles . 

Plateau  B 
Plateau  C 

passerelles. 

Piscine  : 7 m.  50x  5 m.  x 2 m. 


42  m.  X 39  m.  x 3 m.  76 
16  m.  75x9  m.  x 6 m 


50  SOUS; 
sur  le  A.  ès 


1937  : L’activité  ci- 
nématographique est 
en  plein  essor,  et 
M.  Decour  décide  alors 
de  consacrer  au  Ciné- 
ma une  plus  grande 
partie  de  ses  maga- 
sins et  ateliers.  Il 
agrandit  donc  le  pre- 
mier plateau  (A),  en 
construit  un  second 
au  premier  étage  (B), 
et  aménage  une  salle 
de  projection,  des  bu- 
reaux, des  salles  de 
montage,  etc. 


5TUDI05  FRANÇOIS  1S-'’ 


, pr*liil«i“  Étagé 


Studio  B 
42  X 39 
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Centrale  électrique  : 4.000  ampères. 

Matériel  : 2 Super-Parv'o,  300  m. 

Travelling  : 80  in.  de  rail  et  2 chariots. 

Eclairage  : Projecteur  à incandescence  ; 500 
w.  à 5.000  w.,  environ  300  appareils,  10  projec- 
teurs à arc  de  150  ampères. 

Son  : Aucune  installation  fixe,  système  par 
camion  au  choix  du  producteur. 

Salles  de  montage  : 2 équipées  en  Moritonc. 

Projection  : Une  salle  interlock. 

Auditorium  : Pour  mixage  et  réenregistre- 
ment. 

Ateliers  : Menuiserie,  peinture,  staff,  mé- 
canique, électricité. 

Les  Studios  François-P''  ne  songent  pas  à 
s’agrandir.  Cependant,  on  espère  pouvoir  suré- 
lever le  plateau  B du  double  de  sa  hauteur 
actuelle. 

Principaux  films  tournés  ; La  Rue  sans  Joie, 
Carnet  de  Bal,  La  Cage  aux  Rossignols,  La  Mai- 
son sous  la  Mer,  Le  Collier  de  la  Reine.  Sorti- 
lèges, Contre-Enquêle,  Les  Maris  de  Léontine, 
etc. 


Voici  une  photo  d’une  des  dernières  scènes  de 
Patrie  réalisé  par  Louis  Daquin.  Décor  construit 
par  René  Moulaert  sur  le  terrain  d’Epinay-EcIair. 

(Distr.  : Hégina.) 


Centrale  électrique  : 2.500  ampères  en  con- 
tinu et  1.500  alternatif. 

Auditorium  : pour  mixage  et  doublage. 

'Montage  : 12  salles  au  laboratoire,  avec  Mo- 
viola. 

Ateliers  : Menuiserie,  Peinture,  Mécanique, 

GROUPE  DUMONT 

Superficie  : 18.000  m2. 

Plateau  D : 40  m.  x 20  m.  x 8 m.  50. 

Plateau  E : 18  m/.  xll  m.  x 5 m. 

Terrain  : 15.000  m2. 

Piscine  : 70  m.  x 10  m.  x 2 m. 

Centrale  électrique  : 4.500  ampères  en  con- 
tinu, 2.500  en  alternatif. 

Auditorium  : Pour  doublage  et  mixage. 
Projection  : 2 salles  interlock. 

Montage  : 4 salles,  Moviola  et  Moritone. 


STUDIOS  ECLAIR  à EPINAY 


Ateliers  : menuiserie,  peinture,  staff,  méca- 
nique. 


Siège  : 12,  rue  Gaillon,  Paris.  OPEra  50-20 
Studios  : 34,  avenue  Paul-Vaillant-Couturier 

et  12,  rue  Dumont.  Tél.  : PLAine  21-05, 
Epinay-sur-Seir.e. 

Directeur  général  : M.  Jacques  iMathot. 

Directeur  : M.  Isnardon. 

Directeur  Technique  : M.  A. -P.  Richard. 

C’est  en  1907  que  Charles  Jourjon  et  Mai‘- 
cel  Vandal  achetèrent  le  château  du  célèbre  na- 
turaliste Lacépède,  à Epinay-sur-Seine,  pour  y 
installer  les  premiers  laboratoires  et  studios  de 
leur  société  cinématographique  Eclair. 

Lacépède  avajt  planté  une  grande  varié/lé 
d’arbres  exotiques  dans  son  parc,  qui,  pour 
cette  raison,  servit  beaucoup,  tout  d’abord,  i- 


lisa  ses  premiers  et  ses  meilleurs  films  par- 
lants : Sous  les  Toits  de  l'aris.  Le  Million,  A 
Nous  la  Liberté,  14  Juillet,  etc.  Jacques  Fey- 
der  transforma  le  terrain  et  les  plateaux  en 
ville  flamande  pour  La  Kermesse  Héroïque, 
imité  en  cela  — mais  avec  plus  de  modestie  — 
par  Louis  Daquin,  dix  ans  plus  tard,  lorsqu’; 
tourna  Patrie.  Récemment,  Henri  Calef  recons- 
titua la  ville  de  Fougères,  sur  le  terrain,  pour 
son  film  Les  Chouans. 

Depuis  peu,  le  studio  Dumont  appartient  à 
Eclair,  qui  lui  apporta  quelques  transforma- 
tions notables  et  le  modernisa,  l’année  der- 
nière. 

Voici  les  caractéristiques  des  studios  Eclair: 


GROUPE  LACEPEDE 

Superficie  : 45.0(10 
mètres  carrés. 

Plateau  A : en  for- 
me d'équerre:  37  m.  50 
X 12  m.  50x5  m.  25  ; 
25  m.  50  x 19  m.  50 
X 4 m.  25. 

plateau  B : 23  m. 
X 11  m.  X 4 m.  75. 

Terrain  : 32.000  m2. 

Piscine  : 13  m.  x 

7 m.  X 1 m.  25  dans  la 
cour. 

Trappes  : 9 m.  22 
X 1 m.  X 1 m.  25  et 
6 m.  X 1 m.  X 3 m.  10. 

Transparence  : sur 
le  A : glace  de  3 mè- 
tres 50  X 2 m.  80. 

Projection  : 3 sal- 
les interlock  (dont  une 
pour  16  mm.). 


POUR  LES  STUDIOS  ECLAIR 

Matériel  : 4 Caméréclair  300  mètres  ; 4 Ca- 
méréclair  120  mètres. 

Travdllings  : 20:0  mètres  de  rail  et  4 cha- 
riots. 

Eclairage  : 500  w.  à 10.000  w.  environ;  600 
appareils;  lampes  d’ambiance  (15);  plafonniers 
(64)  ; diffuseurs  (300)  ; câblages  disponibles,, 
2.500  mètres;  arcs  : 30  appareils  de  80  à 
150  ampères;  groupe  électrogène  : 70  ampères 
portatifs. 

Son  : 2 installations  Klang-FÜm  (une  mo- 
bile) ; 1 installation  Blue-Seal  (mobile)  ; 1 ins- 
tallation British-Acoustic. 

Par  leurs  vastes  superficies,  leurs  terrains  et 
parc  boisés,  la  grande  piscine  du  groupe  La- 
cépède, leurs  différents  systèmes  d’enregistre- 
ment sonore,  et  la  proximité  des  laboratoires, 
les  studios  Eclair  offrent  de  grandes  facilités 
pour  la  réalisation  de  tous  films.  L’importance 
et  la  valeur  artistique  de  ceux  qui  y furent 
tournés  : La  ITermesse  Héroïque,  Les  Dames 
du  Bois  de  Boulogne,  Patrie,  Les  Chouans,  etc., 
en  sont  la  preuve. 

La  direction  a des  projets  précis  : elle  dé- 
sire faire  construire  trois  grands  plateaux  mo- 
dernes. Mais  la  municipalité  d’Epinay  a d’au- 
tres projets,  non  moins  précis.  Elle  veut  faire 
passer  une  route,  en  partie,  sur  l’emplacement 
prévu  pour  l’édificatron  des  bâtiments.  Une 
bande  de  terrain  de  60  mètres  est  en  voie  d’ex- 
propriation. 

Espérons  une  prompte  solution  qui  n’entra- 
vera pas  trop  les  projets  d’extension  des  grands 
studios!  d’Epinay. 


4 

STUDIOS  DE  NEUILLY 


réaliser  des  scènes  d’extérieur,  telle  que  Chas- 
se au.x  Lions  dans  la  for^êt  Vierge,  Exploration. 
etc...  Le  rû  qui  traverse  encore  le  parc  des 
studios  aida  beaucoup  à ces  reconstitutions. 

iPlus  tard,  un  laboratoire  fut  aménagé  dans 
une  serre  qui  se  trouvait  là.  Ce  fut  l’emlbryon 
d’Eclair-Tirage,  dont  l’actuelle  superficie  est  de 
3.000  m2. 

Enfin,  on  entreprit  la  construction  d’un  stu- 
dio, en  verre  bien  entendu,  qui  s’agrandissant 
et  se  modernisant  d’année  en  année,  devint 
le  grand  studio  de  la  rue  Paul  Vaillant-Cou- 
turier,  avec  ses  dépendances  et  son  grand  parc. 

Maurice  Chevalier  y fit  ses  débuts  au  Ci- 
néma dans  un  court  sujet  avec  Milton,  intitulé: 
Gonzague. 

C’est  là  que  furent  tournés  les  Nick  Carter, 
les  Zigomar,  Prothea,  La  Veuve  Joyeuse  (muet), 
Boudu  sauvé  des  Eaux,  Les  Mutinés  de  l’Else- 
neur.  Voyage  sans  Espoir,  Douce,  Blondine, 
Les  Dames  du  Bois  de  Boulogne,  etc. 

Non  loin  de  là,  rue  Dumont,  s’édifia  un  au- 
tre studio,  un  j>€U  avant  la  Grande  Guerre. 

Tout  d’abord  appelé  studio  Menchen,  du  nom 
d’un  opérateur  qui  y travailla,  il  fut  surtout 
connu  comme  studio  Tohis.  René  Clair  y réa- 


42 bis,  boulev.  du  Château,  Neuilly-sur-Seine. 

MAIllat  81-80. 

Directeur  : M.  Chavet, 

Le  studio  de  Neuilly  est  un  petit  studio  bien 
calme  où  l’on  tourne  de  grands  films.  Lors  de 
sa  mise  en  service,  en  1931,  avec  Des  Ailes 
s’ouvrent,  il  ne  comiptait  alors  qu’un  seul  pla- 
teau (A)  et  un  seul  équipement  d’enregistrement 
<1  Mélodium  ».  En  1934,  on  aménagea  un  second 
plateau  (B)  qui  fut  achevé  en  1936,  un  audito- 
rium, les  ateliers,  les  bureaux  et  les  dépen- 
dances. Le  troisième  plateau  (C)  fut  construit 
en  1939.  Au  cours  de  ces  l^it  années,  de  fruc- 
tueuse activité,  « Neuilly  » avait  donné  le  jour 
à quelques  films  restés  célèbres  : Maria  Chap- 
delaine,  La  Maison  dans  la  Dune.  Carnet  de 
Bal,  L’Habit  Vert,  Monsieur  Coccinelle,  La 
Charrette  Fantôme,  Les  Musiciens  du  Ciel,  etc. 

Réquisitionné  dès  juin  1940  par  la  Continen- 
tal (L’Assassinat  du  Père  Noël)  qui  soumit  le 
matériel  à rude  épreuve,  le  Studio  ne  revint 


à une  exploitation  plus  rationnelle  qu’en  no- 
vembre 1944  avec  la  mise  en  chantier  du 
Mystère  de  Saint-Val.  Parmi  les  productions 
qui,  depuis,  se  sont  abritées  sous  son  toit,  on 
relève  les  titres  : L’Idiot.  La  Symphonie  Pas- 
torale, Le  Diable  au  Corps,  etc.  Richard  Pottier 
y réalise  Vertiges,  avec  Raymond  Rouleau,  et 
bientôt  H.-G.  Clouzot  prendra  possession  des 
plateaux  pour  tourner  Joyeux  Noël.  L’Aven- 
ture commence  Demain,  avec  Isa  Miranda,  com- 
mencera aussitôt  après. 

On  tourne  5 films  par  an  à Neuilly,  mais 
l’équipement  n’autorise  pas  deux  productions  à 
occuper  simultanément  les  studios. 

La  Direction,  d’autre  part,  tient  à préciser  un 
point  intéressant  : « Le  producteur  est  le 

maître  incontesté  du  studio.  Le  personnel,  stylé, 
le  sait,  et  lui  est  entièrement  dévoué,  par  prin- 
cipe ». 

Voici  l’état  actuel  des  studios  de  Neuilly  : 
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Superficie  totale  : 4.5(10  ni2. 
plateau  A : 25  ni.xKl.xC)  m. 

Piscine  : 5 ni.  x 5 ni.  x 2 m.  50. 

Plateau  B : 57  ni.xlS  ni.  x (i  m.  50. 

Plateau  C : 27  m.  xl4  ni.  x 8 ni.  50. 

Piscine  : 5 ni,  x .5  ni.  x 2 ni.  ,70. 

Terrain,  : fiO  ni.  x 2,5  ni. 

Travelling  : 80  ni.  de  mil  et  2 ehnriots. 


STUDIOS  PATHE^CINEMA 


Terrain  pour  Extérieurs 


Ateliers 


Plateau  A 


Plateau  B 


Directeur  : M.  Corré. 

Directeur  adjoint  : M.  Bézard. 

Les  deux  Stiulios  Patlié-( jiiéma  de  .loiiiiilU- 
le-Pont  et  de  la  eue  Fraiieœur  ont  une  adniinis- 
I rat  ion  eoniniune.  Le  matériel  d’éelairage,  de 
])rise  de  vues  et  de  son,  les  décors  et  les  aeees- 
soires,  sont  tous  propriété  de  la  Société  Patlié- 
Cliiiéma,  qui  les  utilise  alternativement  ou 
même  simultanément  ilans  les  deux  studios. 
La  Section  Son,  en  particulier,  aménagée  ;i 
.loiinille  aiant  la  guei-re,  et  détruite  au  cours 
d’un  incendie  en  1940,  a été  reconstituée  et  re- 
groupée à Franeœur.  A l’époque,  il  ne  restait 
que  deux  cabines  d’enregistrement  en  état  de 
marche  ; à riieurc  actuelle,  Pathé  dispose  de 
l’une  des  meilleures  installations  sonores  qui 
soient  en  France. 


X'oiei  l’état  du  matériel  Pathé-Cinéma  : 

Prise  de  vues  : 4 super  Faino-Debrie.  ^ 
Travelling  : 70  m.  de  rail  avec  courbes  et  , 

2 chariots. 

Grues  : 8 types;  un  grand  modèle,  un  petit  ; 
modèle  et  un  pérambulateur  tüvrable  en  fé- 
vrier). 

Eclairage  : (Ihol.x  complet  de  projecteurs  à 
incandescence  de  500  w.  à 3.000  w.  ; au  total  : 
450  appareils;  en  projecteurs  à arc  : 20,  dont  - 

3 B.li.T.  très  récents. 

Son  : U.C.A.,  2 cabines  transportables  et 

2 camions;  une  installation  mobile  d’enregis- 
trement de  musique  sur  film  et  sur  disque,  - 
une  installation  de  réenregistrement  32  mm.;  ' 
une  salle  de  mi.xage-auditorium  (à  r'eancœur)  ; 
en  projet  : aménagement  de  2 autres  camions. 


^UDOdeNEUILLY 

Centrale  électrique  : 7.000  ampères  pouvant 
alimenter  un  jeu  très  complet  (le  projecteurs 
dont  (les  B. 15. T.  très  récents  (150  amiières). 

Matériel  : Fin  cours  de  rénovation,  mais  très 
complet  et  suffisant  pour  satisfaire  une  pro- 
duction. 

Son  : Mélodium,  1 installation  fixe  et  1 ca- 
mion; Klangfilm.  1 installation  fixe. 

Transparence  : Sur  le  plateau  A écran  amé- 
ricain 5 m.  50  X 4 m.  50. 

Auditorium  : Pour  mixage  et  doublage, 
15  m . X 9 m . x 5 m . 

Ateliers  : Staff,  menuiserie  et  peinture. 

La  direction  des  studios  envisage  de  taire 
construire  3 grands  plateaux  de  4(1  m.  x 25  m. 
ou  40  m.  X 3()  lin.  sur  12  m.  de  hauteur,  nantis 
des  derniers  perfectionnements  techni(|ues . (les 
jirojets  nécessitent  l’utilisation  des  terrains 
attenants  au  studio,  d’une  superficie  totale  de 
22.000  111.2,  que  la  Municipalité  de  Xeuilly  envi- 
sage d’aménager  en  terrain  de  sport. 

Les  studios  de  Ncuilly  seront  bientôt  équi- 
pés, tout  entier,  en  matériel  français  moderne. 


C’est  André  Barsac  qui 
est  l’auteur  de  cette 
inipressionnante  recon.s- 
titutioii  des  Ciiands  Bou- 
levards de  Paris,  sur  le 
terrain  de  .Joinville, 
pour 

Le  Silence  est  d’Or. 

tProd,  : P(tlh(‘  HKO.i 


Schéma  des  Studios  Pa- 
thé-Cinéma de  .Toinvilh- 
le-Pont. 


STUDIOS  de  JOINVILLE  ' 

20,  avenue  du  Général-Galliéni,  d 

Joinville-le-Pont.  Tél.  : Gai  23-18  et  36-60. 

« Au  début  de  son  fonctionnement,  Pathé-Con-  ' 
sortium-dinéma  disposait  à Vincennes,  rue  du  ? 
(linématographe,  d’un  théâtre  de  prise  de  vues, 
liien  agencé,  créé  en  1896,  par  Charles  Pathé, 
où  fut  tourné,  le  premier  de  tous,  Les  Trois 
Mousquetaires.  Un  incendie  l’ayant  détruit,  la 
Société  fit  édifier,  avenue  Galliéni,  à .Joinville,^ 
de  nouveaux  studios  qui  réalisaient  ce  que  l’on, 
jiouvait  faire  de  mieux,  tant  au  point  de  vue 
technique  qu’au  regard  d’une  bonne,  complète 
cl  pratiijiic  organisation  materielle  » (1). 

Ces  studios  de  Joinville  avaient  des  ancêtres, 
disons  plutôt  des  parents  : les  studios  Le-, 
winsky,  dont  les  deux  seuls  plateaux  furent 
achetés  par  Pafhié  en  1924,  et  mis  à la  dispo- , i 
sition  des  Cinéromans,  (juatre  ans  plus  tard. 
Cette  dernière  société  fit  construire  cinq  autres 
grands  plateaux  et  aménagea  le  studio  tel  que 
nous  l’avons  connu  avant  la  guerre.  En  1930, 
la  Société  Pathé-Xatan  se  crée,  s’installe  à 
Joinville,  insonorise  les  plateaux  et  les  équipes 
en  R.  G.  A.  haute  fidélité  à densité  fixe.  Les 
studios  de  Joinville  comptent  alors  parmi  le.s) 
plus  modernes  d’Europe,  mais  le  29 
1940  un  mystérieux  incendie  d’une  rar 


(1)  G.  Michel  Coissac  : Histoire  de  la 
rnatographie. 
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lence  ca  détruisit  la  plus  glande  partie.  A 
l’heure  actuelle,  seuls  deux  plateaux  fonction- 
nent, mais  bientôt,  un  autre  grand  plateau 
(36  m.  x 34  m.  X 12  in.),  en  cours  d’achèvement, 
doté  des  dernières  ])erfections  du  modernisme, 
contribuera  à rendre  à Joimille-Pathé  sa  répu- 
tation de  jiremier  studio  de  f rance. 

Parmi  les  plus  im])ortantes  productions 
tournées  à Joinville,  on  relève  les  titres  : Les 
Misérables,  Les  Croix  de  Bois,  Mayerliny.  L'épé 
le  Moko,  Quai  des  Brumes,  La  Bête  Llumaine, 
Ponlcarral,  Les  Visiteurs  du  Soir.  Les  Enfants 
du  Paradis,  Les  Portes  de  la  Nuit,  Le  Silence 
est  d’Or . 

Ktat  de  Joinville-Pathé  : 

Plateau  £ : 30  m.  80  x 10  m.  (iO  x 6 m.  30 
X 5 m.  50,  sous  passerelles  (destiné  à n’ètre 
utilisé  que  pour  la  transparence). 

Plateau  P : 35  m.  x 1 7 m.  50x10  m.  50, 
sous  passerelles;  piscine  : 16  m.  x 12  m.  x 2 m. 

2 terrains  : 2.400  •m2  et  lo.OOO  m2  (ter- 
rain Z) . 

Centrale  électrique  : 22.000  ampères  (2,5 

MVA). 

Matériel  : Voir  I athé-Cinéma. 

Son  : R.C..A . 

Transparence  : 2 pro,jecteurs  de  125  ampères, 
5 écrans  (7  m.  30  x 5 m.  50;  5 m.  50  x 4 m.  15, 
3 JD.  50  X 2 m.  80  et  deux  écrans  de  2 m.  90 
X 2.  50). 

Salle  de  montage  : 1 (3  sont  en  cours  de  cons- 
truction et  seront  équipées  en  Moviola  et  Mo- 
ritone). 

Atelier  : Menuiserie  (grande  superficie, 
15  machines),  peinture,  staff,  mécanique. 

Loges  : 36  pour  artistes,  1 pour  figuration, 
1 pour  maquillage. 

Il  n’y  a pas  de  salle  de  projection  à Join- 
ville. Celle  qui  existait  a été  détruite  dans  l’in- 
cendie. Mais  l’on  peut  " visionner  » les  bandes 
de  travail  à l’usine,  située  à 100  mètres  des 
studios. 

La  piscine  du  plateau  F jieut  recevoir  3.800 
hectolitres  d’eau,  qui  peut  être  chauffée  jus- 
qu’à une  température  de  25“  C.  Une  galerie 
souterraine  l’entoure  de  toute  part  et  10  haies 
I vitrées  creusées  dans  ses  parois  perniettent  de 
i réaliser  des  vues  suh-aquatiques. 

! Les  studios  de  Pathé-.Ioinvüle  disposent,  en 
i outre,  de  17  bureaux  pour  les  productions. 

Nous  avons  déjà  donné  quelques  détails, 
dans  notre  n"  1182  du  16  no^■embre,  sur  le  grand 
; studio  qui  ouvrira  ses  portes  dans  le  courant 
i de  l’année  1947.  Il  sera  doté  d’un  important 
I système  de  ventilation  et  disposera  de  grandes 
f facilités  d’éclairage.  Deux  étages  de  passerelles 
î superposées  faciliteront  le  travail  des  <•  élec- 
i triques  n et  " machinos  » ; enfin,  outre  sa  par- 
( faite  insonorisation,  il  jouira  d’une  c.xcellente 
■ acoustique.  Ces  caractéristiques  destinent  tout 
I;  particulièrement  ce  studio  aux  prises  de  vues 
de  films  en  couleurs  dont  Pathé-Cinéma  espère 
bientôt  entreprendre  la  réalisation. 

En  projets  ; construction  d’une  salle  de  pro- 
( jection;  réouverture  de  l’atelier  des  maquettes 
ï attenant  au  plateau  E;  aménagement  d'un  atc- 
j lier  pour  l’entretien  du  matériel  de  prise  de 
: vues  et  de  deux  grands  magasins  à décors,  dans 
; des  bâtiments  annexes.  Enfin  aménagement  de 
bureaux  et  de  salles  di\'erscs  au  pavillon  Z. 


Le  i)rcinier  théâtre  de  prises  de  vues  de  (Jiarles 
Pathé,  rue  du  Sergent-Bobillot  à Montreuil-sous-Bois. 
ün  voit  dans  le  fond  le  décor  établi  par  Zecca  pour 
La  Pas«ïon  du  Christ.  Ce  fut  plus  tard  le 
Studio  Albatros. 


STUDIOS  FRAXCŒUR 

6,  rue  Francœur.  Mon.  72-01 

C’est  Bernard  Natan  qui,  en  1926,  construisit 
rue  Francœur  le  studio  de  la  Bapid-Film.  Le 
premier  plateau  achevé,  celui  du  rez-de-ehaus- 
sée,  fut  inauguré  en  décembre,  par  Henri  Dia- 
mant-Berger qui  y entreprit  Education  de 
Prince.  En  mars  1927,  un  second  plateau  s’ou- 
vrit à son  four  à la  production,  avec  La  Ma- 
done des  Sleepings,  de  Maurice  Gleize. 

De  nombreux  films  furent  tournés  à Fran- 
cœur de  1927  à 1929,  dont  LlArgent,  de  Marcel 
L’flerb;er,  et  Caglioslro,  d’Oswald.  Puis,  en  1930. 
\int  le  parlant  et  la  création  de  la  Société  Pa- 
Ibé-Natan  nui  disparut  en  1935.  Les  étalées  do 
cette  seconde  période  sont  marquées  par  les 
films  : L’Aiglon,  de  Tourjansky;  Le  Train  de 
8 h.  47,  La  Tendre  Ennemie,  de  Max  Ophuls,  etc. 

1935-19rJ0,  le  studio  Pathé-Francœur,  dont 
l’équipement  se  renouvelle  au  fur  et  à mesure 
chaque  année,  abrite  de  nombreuses  produc- 
tions : Le  Mioche,  L'épé  le  Moko,  Le  Puritain, 
Le  Dernier  Tournant. 

La  guerre,  l’armistice  : .Arrêt  provisoire.  Re- 
prise d’activité  en  1941  avec  Romance  de  Paris. 
On  crée  un  laboratoire  électro-acoustique,  des- 
tiné à mettre  en  service  des  constructions  nou- 
velles et  l’on  reconstitue  à Francœur  la  section 
Son  de  Pathé-Cinéma  détruite  à Joinville,  lors 
de  l’incendie. 

1943;  mise  en  chantier  d’importants  travaux 
pour  la  section  Son  ; Une  salle  de  mixage, 
une  salle  de  projection-auditorium,  construc- 
tion de  locaux,  annexes,  etc. 

Début  1944  : Marcel  Carné  s’installe  sur  le 
grand  plateau  et  tourne  les  scènes  du  Théâtre 
des  Funambules  pour  Le.s  Enfants  du  Paradis. 
Ce  décor  est  l’un  des  plus  grands  que  l’on  ait 
construit  à F'rancœur.  La  Libération  : 1945  voit 
l’achèvement  des  travaux  commencés  deux  ans 
))lus  tôt  et  les  premiers  tours  de  manivelle 
d’un  film  qui  fait  parler  de  lui  : Les  Portes 
de  la  Nuit  (c’est  sur  le  grand  plateau  que 
Trauner  aménagea  le  chantier  de  démolition  qui 
sert  de  cadre  à la  scène  d’amour  si  discutée). 
Enfin.  1946  : Le  studio  Pathé-Francœur  a le 
meilleur  et  le  plus  moderne  équipement  sonore 
de  Paris  et  René  Clair  vient  y tourner  Le  Si- 
lence est  d’O'r,  dans  des  décors  1900. 

Voici  les  caractéristiques  de  ce  studio  : 

Grand  plateau  : 40  m.  x 19  m.  20x11  m.  75. 
sous  passerelles. 

Petit  plateau  : 32  m.  40  9 m.  x 6 m.  90, 

sous  passerelles. 


Ceci  est  un  décor.  René  Clair  qui  tourna  tous  ses 
filins  muets  à Montreuil-sous-Bois,  au  Studio  Albâ- 
tres, l’a  fait  reconstituer  fidèlement  sur  le  terrain  Z 
de  Joinville,  pour  les  licsoins  du  Silence  est  d’Or. 

(Prod.  : Pallié  RKO.) 

Centrale  électrique  : Puissance  1.100  ktv. 
(1.2  MVA). 

Matériel  : Voir  Pathé-Cinéma. 

Son  : Voir  Pathé-Cinéma. 

Salles  de  montage  : 7. 

Projection  : 2 salles,  appareils  interlock. 

Ateliers  : Menuiserie,  peinture,  staff. 

Loges  : 23  pour  artistes,  1 jiour  figuration, 
1 pour  maquillage. 

Pour  l’avenir,  la  direction  des  studios  Pathé- 
Cinéma  envisage  d’aménager  : Lbi  magasin 
dans  les  sous-sols  de  F'rancœur,  une  salle  pour 
l’enregistrement  en  format  réduit  et  deux  nou- 
veaux camions  de  son. 

En  résumé,  les  principales  caractéristiques 
des  studios  Pathé-Cinéma  sont  : 

1)  Un  grand  plateau  (36  m.  x 34  m.  12  m.) 
flisponible  en  octobre  1947. 

2J  Un  studio  de  transparence  parfaitement 
équipé,  mis  à la  disposition  de  tous  les  pro- 
ducteurs. 

3)  l'ne  installation  d’enregistrement  sonore 
de  tout  premier  ordre. 


STUDIOS  PHOTOSONOR 


17  ter,  quai  Paul-Doumer,  Courbevoie. 

DEF.  22-84 

Président-Directeur  général  : M’  Marcel  Beau. 

Directeur  Technique  : M.  Roger  Lévy. 

C’est  sur  le  terrain  d’un  atelier  de  carro.sseric 
que  fut  construit  en  1932  le  premier  plateau  (A) 
des  studios  Photosonor  et  la  centrale  électrique. 
Le  premier  film  que  l’on  y entreprit,  L«  Mater- 
nelle, réalisé  par  Jean  Benoît-Lévy,  d’après  Léon 
Frapié  passe  encore  aujourd’hui,  avc(i  le  même 
succès  qu’à  l’époque,  sur  les  écrans  français  et 
anglais. 

Le  second  plate.au  (B)  et  les  dépendances  du 
studio  furent  achevés  en  1934.  Le  troisième  C, 
en  1939  et  le  D enfin  en  1942. 

Nul  n’a  oublié  la  date  du  31  décembre  1943  et 
le  bombardement  qui  endeuilla  le  Cinéma  F'ran- 
çais.  Le  studio  Haik  de  la  rue  Armand-Sylvestre 
à Courbevoie,  fut  entièrement  détruit.  Celui  de 
Photosonor  n’eut  (jiie  de  légers  flégâts  matériels 
mais  on  dut  df])lorer  33  morts  parmi  le  person- 
nel. 

C’est  là  que  furent  tournés  : Nuit  de  Décem- 
bre ; Bifiir  3 ; La  Fille  au.v  yeii.v  gris  ; On  ne 
meurt  pas  comme  <•«  ; les  Auentiires  de  Casa- 
nova, etc...  On  y réalise  Rouletabille  et  Fausse 
Identité.  Bientôt  on  construira  sur  ses  plateaux 
les  décors  de  Brigade  Criminelle  et  de  La  Rèné- 
gaie. 

Superficie  : 6.650  m2. 

Plateau  A : 34x10,54x4;  piscine  : 3x3x2, 6. 


Décors  d’extérieur  construits  à Photosonor  par 
fiuy  de  fiastine  pour  Tant  que  je  vivrai, 
réalisé  par  Jacques  de  Baroncelli. 

(I)istr.  : Sirius.) 

Plateau  B : 24xl4.75.\9;  piscine  : 6.x5x2.9. 
Plateau  C : 32x11,20x6. 

Plateau  D : 30x1  1,50x4,75. 

Terrain  : 3.350  m2. 

Centrale  électrique  : 5.(100  ampères  en  tri- 
phasé. 

Matériel  : 2 super  Parvo  Debrie.  (Ouverture 
180"  cl  140“.) 
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Travellings  : 26  m.  de  rail  droit.  4 courbes 
et  2 chariots. 

Eclairage  • 8e  500  it  3.000  watts  (340  appa~ 
relis  en  total). 


Sor,  : Optiphone  système  Picot  à densité  va- 
riable - une  installation. 

Salle  de  montage  : 2 (inoviola  et  moritone). 

Projection  : 1 salle  pour  standard  et  inter- 
lock. 

Ateliers  : staff,  peinture,  menuiserie,  méca- 
nique. 

Les  plateaux  G et  D communiquent  par  cloi- 
sons mobiles. 

Les  deux  plateaux  B et  C forment  un  ensem- 
ble qui  se  prête  à des  décors  importants  et  spa- 
cieux- 

Projets  : des  pourparlers  sont  en  cours  pour 
permettre  aux  Studios  de  disposer  de  l’empla- 
cement nécessaire  à la  construction  d’un  nou- 
veau plateau  de  grandes  dimensions,  lor  que  les 
circonstances  le  permettront. 


Ci-contre  : Un  angle  du  gi’and  complexe  du  film 
Miroir,  tourné  au  studio  de  Saint-Maurice. 
Décorateur  : Berthon. 

iProd.  : AlciiiaJ 


STUDIOS  GAUMONT 


Les  studios  Saint-Maurice  de  Joinville  et 
de  Marseille  appartiennent  à la  SOCIETE  NOU- 
VELLE DES  ETABLISSEMENTS  GAUMONT.  A 
ceux-ci  s’est  joint  provisoirement  le  studio  de 
la  Place  Clichy. 


S A f IV  T - II 

7,  rue  des  Réservoirs,  Saint-Maurice 
ENT.  38-40 

Président-iDiifecteur  général  : M.  Roger  Sal- 
lard. 

Directeurs  : MiM  Paul  Duvergé  et  Mathieu 
Bonf  anci. 

Sur  remplacement  des  Studios  de  Saint-Mau- 
rice s’élevaient,  avant  1930,  les  quatre  plateaux 
du  Studio  des  Réservoirs,  vieux  déjà  d’une 
vingtaine  d’années.  Achetés  à cette  époque  par 
Gaumont,  ils  furent  loués  à la  S.A.F.-Paramount 
qui  les  transforma  et  construisit  là  les  studios 


Le  matériel  est  indistinctement  utilisé,  sui- 
vant les  besoins,  dans  chacun  des  trois  groupes, 
mais  ils  possèdent  tous  de  quoi  satisfaire  leur 
clients. 


A U R 1 G E 

ultra-modernes  que  l’on  connaît,  sur  le  modèle 
de  ceux  d’Hollywood. 

Restés  studios  « Paramount  » pendant  10  ans, 
ils  ne  redevinrent  propriété  complète  de  la 
S.N.E.G.  qu’en  1941.  Aucune  transformation 
importante  ne  leur  a été  apportée  pendant  ce 
temps,  et  cependant  les  Studios  de  Saint-Mau- 
rice comptent  parmi  les  plus  modernes  de 
France. 

Voici  le  détail  de  leur  installation  : 

Superficie  : 20.000  m2. 

Plateau  A : 30  m.  x 12  m.  x 6 m. 

Plateau  C : 32  m.  xl7  m.x  7 m.  80. 

Plateau  D : 32  m.  x 18  m.  x 7 m.  80. 

Plateau  E : 28  m.  x 18  m.  50x7  m.  80. 

Plateau  F : 36  m.x  17  m.30  x 7 m.  30;  fosse, 
10  m.  X 4 m.  X 3 m. 

Terrains  : 4.500  m2  plus  un  cour  de  2.000 
carrés. 

Centrale  électrique  : 8.000  ampères,  continu. 

Matériel  : 5 Super-Parvo  Debrie  300,  2 De- 
brie  120,  1 grande  grue,  1 plateau  pour  vues 
panoramiques. 

Travelling  : 120  m.  de  rail  et  5 charriots. 

Eclairage  : 600  projecteurs  de  500  à 10.000 
watts,  10  projecteurs  à arcs,  plafonniers,  lam- 
pes d’ambiance,  etc. 

Groupe  électrogène  : 2 groupes  de  15  kw., 
1 groupe  de  7 kw. 

Son  ; Western-Electric  : 6 installations  (3 
fixes  et  3 mobiles),  1 installation  pour  réen- 
registrement. Klang-Film  : 1 installation  mo- 
bile. Optiphone  Picot  : 1 installation  fixe.  En- 
registrement sur  disque  : 2 installations  fixes. 

Auditoria  : 2 pour  doublage  de  films  (an- 
cien plateau  B),  1 pour  réenregiistrement  et 
mixage. 

Transparence  : Pas  d’installation,  tout  se 
fait  à Joinville-Pathé. 

Projection  : 1 grande  salle,  2 petite  salles 
pour  montage. 

Montage  : 10  salles  équipées  en  Moviola. 

Ateliers  : Menuiserie,  staff,  peinture,  entre- 
tien du  matériel  électrique,  mécanique  et  ser- 
rurerie, atelier  d’entretien  et  réfection  des.  ca- 
méras, admirablemlent  équipé. 

Les  plateaux  C,  D et  F sont  intercommuni- 
cants par  de  grandes  baies.  Ainsi  réunis,  ils 
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forment  un  vaste  ensemble  permettant  la  cons- 
truction de  grands  décors  et  complexes  (déjà 
réalisé  : salle  des  fêtes  de  Buckingham-Palace 
pour  Entente  Cordiale,  décors  des  Visiteurs  du 
Soir  et  complexes  du  film  Miroir). 

En  face  du  studio,  avenue  des  Canadiens,  la 
ville  de  Joinville  dispose  d’un  immense  terrain 
[susceptible  d’être  utilisé  pour  les  décors  d’ex- 
'térieurs  (le  coin  de  banlieue  si  « Carné  » des 
1/ or/cs  de  la  Nuit  y a été  construit). 

I Les  studios  de  Saint-Maurice  possèdent  un 
très  important  stock  de  décors  et  accessoires 
Idivers  : 41  loges  d’artistes,  une  grande  salle 
de  maquillage,  un  grand  nonïbre  de  bureaux, 
etc.  Us  peuvent  aussi  mettre  à la  disposition 
de  chaque  producteur,  pour  la  durée  de  leur 
film,  un  magasin  de  meubles  et  accessoires. 

Les  Sociétés  Eagle-Lion  et  Paramount  effec- 
tuent leurs  doublages  à Saint-Maurice,  dans 
les  auditoria  du  plateau  B. 

Le  Laboratoire  G.M.  de  Saint-Maurice  est  at- 
tenant aux  studios. 

La  Société  S.N.E.G.  a,  en  projet,  pour 
1 Saint-JMaurice,  la  construction  de  deux  nou- 
llvcllcs  salles  de  montage  et  d’une  quatrième 
' salle  de  projection.  Enfin,  projet  plus  lointain 
mais  réalisable,  on  prévoit  la  construction  de 
3 grands  plateaux  dotés  de  tout  le  modernisme 
i I souhaitable,  hauts  de  12  m.,  sur  l’emplacement 
! du  terrain. 

i Voici  quelques  films  récents  tournés  à Saint- 
Maurice  : Katia,  Entente  Cordiale.  La  Loi  du 
. jiVord,  Les  Visiteurs  du  Soir,  Le  Baron  Fantôme, 
il  Voyage  sans  Espoir,  La  Cage  au.r  Rossignols, 
'[Macadam,  Martin  Roumagnac.  etc.  On  y réalise 
1 [Mieoir  et  Antoine  et  Antoinette.  Bientôt,  on 
I montera  les  décors  de  Joyeux  Noël,  L’Ile  des 
. Nuages,  Si  Jeunesse  savait,  etc. 

,1  Ci-contre  : un  très  beau  décor  du  film  réalisé  ])nr 
Jean  Boyer  à Photosonnr,  Casanova. 

(Prod.  : Siriu::.) 

[STUDIOS  DE  MARSEILLE 

ï 111»  rue  Jean-Mermoz,  Marseille. 

Tel.  : DBAgon  33-84. 

Directeur  : iM.  Charley  Pons. 

! Directeur  technique  : M.  Privât. 

Lorsqu’il  vint  au  Cinc-ma,  en  1934,  Marcel 
Pagnol  pensa  tout  d’abord  à construire  un  la- 
boratoire, dont  jrimmeuble  s’éleva  bientôt  : 
i 14,  rue  des  Peupliers  à Marseille. 

Ce  laboratoire  modèle  et  moderne  pour 
‘ l’époque,  est  désaffecté  depuis  1941. 

Puis,  Pagnoi  se  décida  à faire  de  la  produc- 
tion, et  tourna  Marins  et  Fanny  dans  un  stu- 
dio parisien.  Le  succès  remporté  par  ces  films 
l’encouragea  et  il  aménagea  un  plateau  dans 
ses  laboratoires.  C’est  là  que  furent  réalisées 
quelques  scènes  de  Un  de  Beaumugnes  et 
de  Regain. 

Enfin,  en  1937,  àlarcel  Pagnol  édifia  les 
grands  studios  de  Marseille  d’ou  sortit  toute 
une  suite  d’œuvres  fameuses  : Angèle,  Mer- 
lusse,  Cigalon,  César,  La  Femme  du  Boulanger, 
Monsieur  Bretonneau,  etc. 

Vint  la  guerre.  En  1940,  on  construisit  un 
auditorium  et  l’on  entreprit  La  Fille  du  Pui- 
1 satier. 

Mais  en  1941,  pressé  par  les  événements  et 
pour  éviter  qu’ils  ne  passent  sous  le  contrôle 
de  la  Continental,  Marcel  Pagnol  vendit  ses 
studios  à la  S.N.E.G.  qui  en  est  toujours 
propriétaire. 

Parmi  les  films  réalisés  à Saint-Maurice-Mar- 
seille (telle  est  la  nouvelle  raison  sociale  de 
ces  studios),  on  peut  citer  Arlette  et  l’Amour, 
Ndis,  Rumeurs,  Cœur  de  Coq.  etc. 

La  S.N.E.G.  insonorisa  les  plateaux,  re- 
haussa les  plafonds  et  rénova  le  matériel. 

Voici  l’état  actuel  des  ex-studios  Pagnol  : 

'Plateau  A : 30  m.  x 14  m.  x 7 m. 

Plateau  B ; 30  m.  x 14  m.  x 7 m. 

2 terrains  : 2.500  m2  et  8.000  m2. 

Piscine  : 6 m.  x 6 m.  x 2 m. 

Centrale  électrique  : 5.000  ampères. 

Matériel  : 3 super  Parvo  300;  2 Debrie  120. 

Travelling  : 100  m.  de  rail  et  deux  chariots. 

Eclairage  : 500  w.  à 10  kw.  environ  200  ap- 
pareils. 

Groupe  électrogène  : 500  ampères. 


Son  : Un  camion  M’estern  Electric. 
Auditorium  : 10  m.  x 9 m.  x 4 m.,  ))Our 

sonorisation . 

Transparence  : pas  d’installation. 

Projection  : une  salle  interlock. 

Montage  : 2 salles  avec  Moritone. 

Ateliers  : Menuiserie,  peinture,  mécanique, 
magasin  de  réparation  de  caméras,  électricité. 


La  direction  de  la  S.N.E.G.  compte  entre- 
prendre prochainement  la  construction  d’un 
grand  plateau,  sur  le  terrain  de  2.500  m2,  at- 
tenant au  studio. 

Ce  nouveau  plateau,  outre  ses  grandes  di- 
mensions, sera  doté  des  moyens  techniques  les 
plus  récents,  dont  une  grille  de  plafond  faci- 
litant l’utilisation  des  projecteurs. 


SUR  LA  COTE  D’AZUR 


La  Côte  d’Azur  fut  de  tout  temps  un  impor- 
tant centre  de  production  cinématographique. 
De  nombreux  studios  furent  construits  à Nice, 
et  dans  ses  environs.  Certains  n’existèrent  que 
le  temps  de  commencer  un  film,  puis  dispa- 
rurent. 

Parmi  les  plus  célèbres,  on  peut  citer  : 

1“  Le  Studio  Alfred  Machin,  qui  comportait 
trois  plateaux  et  fut  utilisé  de  1914  à 1925; 

2“  Le  Studio  Gaumont,  construit  avant  l’autre 


guerre  et  dans  lequel  Louis  Feuillade  atteint 
la  gloire,  en  y tournant  Jude.v,  L’avènement  du 
parlant  lui  fut  fatal; 

3“  Les  Studios  de  Saint-André,  construits  en 
1928,  dont  l’activité  cessa  deu.x  ans  plus  tard; 

4°  Les  Studios  Nicéa.  de  Saint-Laurent-du- 
Var,  bâtis  en  1920,  les  plus  importants  avant  la 
Victorine.  Ils  furent  détruits  partiellement  par 
un  incendie  en  1942,  et  complètement  en  1944, 
par  deux  bombardements  successifs; 


STUDIOS  DE  U A VIGTORIIVE 


Chemin  Saint-Augustin,  Nice 

C’est  sur  des  terrains  appartenant  au  Prince 
d’Essling,  apanages  de  Masséna,  que  furent 
bâtis  en  1923-1924  les  studios  de  La  Victorine. 
Les  différent^  propriétaires  du  fond,  c’est-à- 
dire  terrains  et  bâtiments  furent  : 

1“  La  Société  des  Cinéromans  qui  y réalisa 
de  très  nombreux  films  à épisodes  sous  la  direc- 
tion de  René  Navarre,  Desfontaine,  Leprince, 
Bernède  : de  L’Espionne  aux  Yeux  Noirs  à Jean 
Chouan,  en  passant  par  Le  Capitaine'  Rascasse. 

2°  Reprise  en  1926  par  la  Société  Franco- 
Filmi,  leur  activité  ne  se  ralentit  pas  un  ins- 
tant. Loués  à Rex  Ingram,  celui-ci  y réalisa 
entr’autres,  pour  la  Métro-Goldwyn  : Mare 
Nostrum,  Lfis  Trois  Passions,  Le  Jardin  d’Allah, 
Le  Magicien,  Les  Hommes  Bleus  et  enfin 
Baroud. 

3“  Fusion  Aubert-Franco-Film.  Léonce  Per- 
ret tourne  à cette  époque  : L’Orchidée  Dan- 
seuse, La  Femme  Nue,  Le  Vertige,  etc. 

4“  Création  de  la  G. F. F. A.  (.Gaumont-Franco- 
Film-Aubert)  en  1930,  qui  conserve  les  studios 
jusqu’en  1938.  Ils  deviennent  alors  la  propriété 


de  la  Banque  Nationale  de  Crédit  qui  les  loue 
à la  Société  Centrazur. 

6“  En  1941  : le  C.O.I.C.  et  l’Administration 
vichyssoise  prennent  en  mains  l’exploitation 
de  la  Victorine. 

6“  En  1942,  la  gestion  est  reprise  par  M.  Paul- 
vé  et  la  Scalera-Film  qui  créent  la  Société 
C.I.M.E.X.  (Société  Cinématographique  Médi- 
terranéenne d’Exploitation),  dont  le  capital  est 
ainsi  réparti  : 4()  % à M.  Paulvé  et  60  % à la 
Scalera-Films. 

7“  Dès  la  Libération,  les  Studios  furent  mis 
sous  séquestre  et  depuis  lors  l’exploitation  en 
est  assurée  par  la  C.I.M.E.X.,  mais  les  inté- 
rêts italiens  sont  représentés  par  l’Administra- 
tion des  Domaines. 

Il  existait  alors  6 plateaux.  Mais  en  novem- 
bre 1945,  un  incendie  en  détruisit  deux  et  l’on 
aménagea  un  autre  plateau  dans  un  ancien  ate- 
lier de  peinture. 

Voci  donc  l’état  actuel  de  ces  studios  : 

Superficie  : 78.000  m/2. 

Plateau  I : 25  m.  x 14  m.  50x6  m. 
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Plateau  2 : 24  ni.  (iO 

14  ni.  .\  8 ni.  Fosse  : 
4 ni.  .\  (i  ni.  .\  2 ni. 

Plateau  3 ; 25  ni. 

.\  14  111.  50  X ()  111. 

Plateau  4 : 24  ni,  (iÜ 
.X  14  111.  50  .X  ()  111.  Fosse  : 
4 111.  X ()  111.  .X  2 111. 

Plateau  7 : 24  ni.  x 

13  111.  .X  5 ni. 

Terrain  : 00. 000  iii2. 

Centrale  électrique 
8.000  ampères. 

iMatériel  : 3 Super 

Parvo  300,  2 Delirie  120. 

Travelling  : 200  ni.  e, 
4 chariots. 

Eclairage  : 500  à 5.000 
ampères  en  iiicaïuiesccn- 
re  (total  701),  80  et  150 
ampères  en  arc  (tu. al  2()i 

Groupe  électrogène 
2 mobiles  (1.000  ampères 
et  40  ani]ières),  1 li.xe 
(1.000  ampères). 

Piscine  : 24  ni.  x 18  m. 
x3  ni.,  capacité  13.000 
hectolitres.  Possibilités  de 
marines. 
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STUDios  CIMEX 


prises 


iiics  sous 


Son  : lias  (rinstallatioii  fixe. 

Auditorium  : pour  mixage  et  réenregistre- 
ment. 

Transparence  : on  attend  une  glace  des 
U.S..4. 

Projection  : au  laboratoire  G.M. 

Montage  : salles  au  laboratoire  G.M. 

Ateliers  : peinture,  menuiserie,  stalï,  serru- 
rerie, mécanique. 

Les  studios  disposent  : 

De  4.000  ni.  de  lignes  électriques  sous  câble 
avec  boîte,  brancbenient.  raccord,  pupitres,  ré- 
sistances, tréjiieds,  griffes,  selfs,  volets,  gaz,  etc. 

De  deux  grand  ventilateurs  à hélice  d’avion, 
mus  par  l’électricité  ; 

De  plusieurs  ventilateurs  électriques  porta- 
tifs. 

Près  des  studios,  se  trouvent  les  Laboratoires 
G.Î\I.-Nice,  que  de  récentes  transformations  ont 
rendus  aussi  bien  équipés  que  ceux  de  la  Ré- 
gion Parisienne.  On  peut  y effectuer  tous  tra- 
vaux de  développement,  tirage  et  truciuage. 

Ils  comportent  : 

12  salles  de  montage,  équipées  en  Moritone 
gt  Soiiima: 

2 salles  de  projection  interlock. 


De  très  importants  travaux  sont  en  cours  et 
sur  le  point  d’ètre  terminés  pour  assurer  une 
insonorisation  complèlte  des  diviM’s  plateaux, 

lîn  cours  de  construction  et  disponible  pour 
octobre  1947  : 

Plateau  de  50  ni..x35  m.  de  hauteur  et 

12  m.  sous  passerelles. 

Ge  plateau  qui  remplacera  les  5 et  (i,  détruits 
par  l’incendie  pourra  être,  au  besoin,  divisé  en 
deux  de  25  m.  x 35  m.  Ils  seront  absolument 
insonorisés  et  comi)orteront  les  derniers  per- 
fectionnements techniques  prévus  par  la  Com- 
miission  Supérieure  Tecbni(|ue,  pour  réaliser, 
entr’autres,  des  films  en  couleurs.  Ils  seront 
équipés  l)ar  la  suite  d’un  appareillage  spécial 
pour  la  télévision. 

N'oici  quelcjues-uns  des  films  réalisés  à la 
4'ictorine,  entre  1931  et  1940  : 

Don  Quichotte,  Boiihoule  I'’’.  Monsieur  Per- 
sonne. Les  Pirates  du  Rail,  Le  Lorsaire  (resté 
inacbpvé),  l’ntel  Père  et  Fils  {Ileart  of  a A'u- 
tton),  L’Eternel  Retour,  L,es . Visiteurs  du  Soir, 
Fidicie  Xanteuil,  Lumière  d’Elé,  Les  Enfants  du 
P(, radis  (le  grand  décor  du  Boulevard  du  Cri- 
me), Au  Petit  Bonheur,  Panique,  Le  Mariage 
,de  Ramuntcho  (en  .Agfacolor),  Les  Maudits,  etc. 

Les  prochains  films  seront  ; Le  Diable  souf- 
fle, Les  Requins  de  (libridUrr  et  7 .louis  au 
Paradis.  P.-.\  B. 


STUDIOS  DD 
COTD  D’ARGDIVT 

17  bis,  rue  Castéja,  Bordeaux.  Tel.  : 51-85. 
Directeur  général  : Emile  Couzinet 

M.  Emile  Couzinet,  producteur  et  cinéaste, 
décida  de  faire  construire  des  studios  dans  le 
Bordelais,  à Roj'an.  Ceu.x-ci,  inaugurés  en  1938 
permirent  la  réalisation  de  quelques  films  : 
Le  Club  des  Fadas,  L’Ditrigante,  Andorra  ou 
Les  U'ommes  d’Airain,  Le  Brigand  Gentilhom- 
me, avant  d’c.tre  entièrement  détruits  par  des 
bombardements,  pendant  la  guerre. 

Dès  la  Libération,  M.  Couzinet  entreprit  de 
rebâtir  scs  studios,  à Bordeaux,  en  utilisant  les 
matériaux  récupérables  de  Royan. 


X 1 1 m . 

Plateau  B : 2;)  m.  40  x 10  m.  x 8 m. 

Plateau  C : 30  m.  x 20  m.  x 10  m.  (en  cous-! 
truction). 

Terrain  : 3.000  m2. 

Centrale  électrique  : 500  kw. 

Matériel  : 1 super  Parvo  300,1  Caméréclail 
300.  E Debrie  120. 

Travelling  : 40  m.  de  raü  et  1 chariot. 

Eclairage  : de  500  w.  à 5.000  w.,  en\’iror 
200  projecteurs,  2 arcs  de  B. B. T.  de  15  ampères, 

Son  : 1 camion  Radio-Cinéma  Cottet.  | 

Projection  : une  salle  interlock. 

Montage  : une  salle  équipée  avec  Moriton: 
C.T.M.  _ i 

Ateliers  : menuiserie,  mécanique,  électricité 
serrurerie.  | 

Certains  bâtiments  existaient  autrefois,  avan  , 
l’édification  des  studios.  Ds  sont  destinés  i 
abriter  un  laboratoire,  des  locau.x  d’habitatioi 
et  des  magasins  divers. 

Fin  projet  de  construction.  : 

1 quatrième  et  grand  plateau  (55  m.  x 35  m 
xlO  m.). 

1 auditorium. 

1 piscine  extérieure  (50  m .x  20  m.  x 3 m.) 

1 atelier  de  staff  et  maquette. 

1 magasin  de  meubles  et  décors. 

1 infirmerie. 

1 bai’-restaurant,  etc. 

lünfin,  le  Western-Electric  remplacera  bien 
tôt  le  Radio-Cinéma  Cottet. 

Deux  grands  films  seront  prochainement  en 
trei)ris  aux  Studios  de  la  Côte  d’.Argent 
Colomba,  d’après  Prosper  Mérimée  et  Les  Com 
jiagnons  de  .Jehu,  d’après  .A.lexandre  Dumas. 


C.i-contre  : Une  magnifiqu.'  vue  d’ensemble  du  flbi 
de  Marcel  Carné,  Les  EnfarSts  du  Paradis.  D 
décor  du  boulevard  du  Crime  a été  construit  i;a) 
Harsac,  à la  Victolone. 

IDist.  : l'athé-C.ini  m<i., 
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STUDIOS  DE  RABAT 


Depuis  plusieurs  mois  ou  en  parlait,  mais 
tout  à fait  confidentiellement  : « On  est  en 
train  de  eonsitruire  des  studios  à Rabat... 
;iu  vSouissi  ». 

C’est  maintenant  une  réalité  et  M.  Guj’ard 
nous  a fait  visiter  les  chantiers  de  construc- 
tion, en  pleine  activité.  M.  Gujmrd  est  sous- 
directeui-  du  laboratoire  que  dirigera  M.  Bon- 
neton.  Il  arrive  de  France  et  fut  agent  techni- 
que dans  Les  Portes  de  Ui  \iiil. 


tègeront  contre  tous  risques  d’incendie  ou  au- 
tres. 

C’est  il.  Greusy,  metteur  en  scène  qui  réali- 
sa entre  autres  films  Le  Fou  de  Kuirouan,  pre- 
mière grande  production  en  langue  arabe.  En 
Afrique  du  Nord  ed  en  Algérie,  et  Ali,  Fils  du 
Sud,  t:ourné  eii  deux  versions,  framjaise  et 
arabe,  avec  Reda-Cairc,  qui  eut  l’idée  de  cons- 
truire ces  studios  à Rabat.  C’est  lui  qui  diri- 
gco  et  sur\-eilla  les  jn-emiers  travau.x  pendant 
de  longs  mois.  Arrivé 
à Rabat  en  août  1944,  il 
lui  fallut  quatre  mois 
pour  obtenir  l’autorisa- 
tion d’acheter  le  terrain 
d’une  superficie  de  plus 
de  3 hectares,  et  un  an 
])our  (I  arracher  » l’auto- 
risation de  construire. 
Les  tra\'au.x  de  construc- 
tion ont  donc  commencé 
en  décemhre  1945.  M.  Hu- 
gon  est  le  dii-ccteur  des 
studios  de  la  Société  Ma- 
rocaine Cinématographi- 
que. 

Des  différentes  jicrson- 
nalités  du  cinéma,  venues 
visiter  ccs  studios,  ont 
été  particulièrement  in- 
téressées par  ces  instal- 
lations, et  ont  hien  auguré 
de  leur  avenir. 


Claude  Nicolet. 


Danielle  Darrieux  tournera  bientôt  un  film  de  Léo- 
nide  Moguy,  Bethsabée,  au  Maroc. 


LA  PRODUCTION  AU 

MAROC 


Con.qne  nous  l’avons  dé.jà  dit,  les  studios 
sc  trouvent  au  Souissi,  à quelques  kilomètres 
du  centre  de  Rabat,  Là,  dans  un  cadre  agréa- 
ble de  verdure,  la  Société  Marocaine  Cinémato- 
graphique travaille  en  silence  à l’achèvement 
de  ses  différents  bâtiments  d’où  naîtra  bientôt 
le  principal  centre  productif  de  films  arabes 
en  Afrique  du  Nord  et  appelé  ])lus  tai'd  à per- 
mettre la  réalisation  de  films  français  tour- 
nés dans  les  grandioses  décors  naturels  du  pay- 
sage marocain  et  sous  son  incomparable  so- 
leil. 

En  premier  Heu  voici  la  station  de  ])om])a- 
ge  qui  alimentera  en  eau  l’usilnc  de  tirage  et 
les  laboratoires.  Déjà,  deux  machines  à dé- 
velopper sont  en  place  et  l’on  jirocède  actuel- 
lement à des  essais.  De  même  pour  une  tireuse 
aiutomatique  « Alatio  » très  ])erfectionnée,  fa- 
briquée par  les  établissements  Debric  et  qui 
a coûté  600.000  francs.  Cette  merveille  de  la 
technique  française  « tire  » à la  fois  l’image, 
le  son,  et  les  sous-titres,  par  réflexion  pris- 
matique. 

Cette  usine  de  tirage  est  climatisée  par  une 
cloison  en  liège.  Une  énorme  citerne  souter- 
raine, d’une  capacité  de  200.000  litres,  ravitail- 
lera l’usine  en  eau,  en  cas  d’arrêt  de  la  sla- 
tion  de  pompage. 

Un  peu  plus  loin,  se  dresse  rauditoriu>m 
dont  les  murs  seront  recouverts  de  soie  de  ver- 
re, afin  d’étouffer  tout  bruit  pouvant  gêner 
l’enregistrement. 

De  leur  loge,  une  allée  couverte  de  verdure 
mènera  les  artistes  aux  trois  plateaux  A.B.C. 
L’atelier  de  décors,  tout  proche,  comprendra  le 
magasin  d’accessoires  et  la  salle  des  décora- 
teurs. Les  ateliers  de  peinture,  de  menuiserie, 
de  mécanique  et  de  radio  attiennent  à la  dé- 
coration. 

La  porte  d’entrée  latérale  droite,  la  Porte  A, 
desservira  les  studios,  laboratoires  et  usine  de 
tirage.  Tout  de  suite  après  cette  porte  A prend 
place  un  café  maure  et  un  restaurant  surplom- 
i)é  d’un  superbe  minaret.  Près  de  ce  restau- 
rant, l’hôtel  des  studios  o,ù  seront  logés  les 
artistes. 

La  porte  d’entrée  latérale  gauche,  la  porte 
C,  sera  celle  du  personnel  et  donnera  accès  aux 
villas  des  ingénieurs. 

Disons  enfin  que  des  blockhaus  souterrains 
abriteront  les  réserves  de  pellicules  et  les  pro- 


L’année  1946  sera  marquée,  pour  le  cinéma  au 
Maroc,  de  magnifiques  réalisations.  Ce  qui  a été 
fait  jusqu’à  présent  (réalisations  de  films,  cons- 
titutions de  sociétés,  édification  de  studios,  etc.) 
permet  de  caresser  les  plus  beaux  espoirs. 

Mais  tout  d’abord  Interrogeons  les  principaux 
fondateurs  d’une  société  de  production  de  films 
arabes  au  Maroc,  société  qui  fait  ériger  actuel- 
lement à Rabat,  les  premiers  studios  dignes  de 
ce  nom.  a^'ant  la  création,  évidemment  de  la 
Cité  du  cinéma  à Agadir,  qui  sera  vraiment  le 
« Hollywood  marocain  ». 

Ajoutons  que  cette  société  se  spécialise  dans 
la  réalisation  de  films  spécifiquement  arabes, 
c’est-à-dire  interprétés  par  des  acteurs  arabes, 
parlés  en  arabe  et  tirés  de  scénarii  arabes. 

« Les  seules  grandes  productions  en  langue 
arabe  — à part  le  Fou  de  Kairoiian,  tournées  en 
Tunisie  — ont  été  réalisées  par  les  Egyptiens 
dans  les  studios  du  Caire.  Or,  ccs  films,  bien 
qu’ils  soient  fort  appréciés  par  la  population 
musulmane  d’.Afrique  du  Nord,  puisqu’ils  sont 
parlés  dans  sa  langue,  ne  représentent  pas  tou- 
jours exactement  l’esprit,  le  milieu,  les  mœur-, 
la  pensée  du  monde  arabe  et  ne  répondent  pas 
aux  aspirations,  aux  besoins,  aux  goûts  de  la 
population  musulmane. 

Il  n’est  qu’à  voir  ces  films  égyptiens  pour 
comprendre  ce  que  nous  voulons  dire.  Les  ac- 
teurs sont  vêtus  à l’européenne,  évoluent  au 
milieu  de  décors,  d’intérieurs  qui  reflètent  trop 
le  goût  et  l’influence  du  cinéma  européen  ou 
américain.  De  plus,  l’égyptien  n’est  pas  accessible 
à toutes  les  classes  de  la  population  musulmane 
d’Afrique  du  Nord  et  en  particulier  du  Maroc. 
Il  y a certaines  différences  entre  la  langue  par- 
lée en  Egypte  et  celle  parlée  par  la  grande  majo- 
rité du  peuple  arabe  de  notre  Empire. 


Aussi,  ce  que  nous  voulons,  c’est  produire  des 
films  qui  rappellent  aux  Arabes  et  aux  Maro- 
cains notamment  leur  façon  de  penser  et  de 
vivre. 

Il  faut  que  chacun  soit  en  mesure  de  bien 
comprendre  ces  films,  donc  que  ceux-ci  soient 
parlés  dans  le  langage  courant,  accessible  à tous. 

Les  interprètes  de  ces  films  évolueront  dans  des 
cadres  familiers,  dans  des  costumes  familiers  et 
ainsi  les  spectateurs  « se  sentiront  bien  chez 
eux  ».  ILs  ne  se  sentiront  pas  étrangers,  comme 
à ce  monde  que  leur  présente  le  cinéma  égyp- 
tien, et  qui  est  séparé  du  leur  par  le  costume, 
le  langage  et  l’esprit. 

Nous  voulons  soutenir  le  prestige  moral  et 
spirituel  de  la  France,  grande  jiuissance  musul- 
mane, dans  tout  le  monde  arabe.  La  défendre, 
non  pas  avec  des  paroles,  mais  avec  des  films. 

Il  faut  que  les  Arabes  sentent  que  la  France 
lui  apporte  sa  science,  scs  moyens  techniques, 
son  expérience,  en  ouvrant  largement  les  portes 
de  ses  « studios  » à tous  pour  la  réalisation  de 
films  arabes  collaborant  ainsi  intimement  sur 
le  plan  de  l’Esprit  et  de  l’Art. 

Nous  avions  déjà  commencé  à réaliser  sur  le 
plan  pratique,  en  Tunisie,  de  1935  à 1939,  nos 
idées  et  nos  vœux.  Nous  avions  tourné  un  bon 
nombre  de  films,  dont  le  Fou  de  Kairouan,  pre- 
mière grande  production  en  langue  arabe,  qui 
remporta  un  grand  succès  cl  fut  refait  en  ver- 
sion française  sous  le  litre  Amours  d’Orient. 

Mais  nous  nous  heurtâmes  à de  grosses  diffi- 
cultés. Ainsi,  durant  la  mise  au  point  des  textes 
arabes  de  ce  même  film,  un  incendie  se  déclara 
dans  la  salle  de  projection.  Nous  avons  de 
bonne  raisons  de  croire  que  cet  incendie  n’avait 
pas  une  origine  accidentelle,  mais  bien  crimi- 
nelle. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Nous  sommes  donc  partis  pour  l’Algérie,  et 
nous  avons  réalise,  là  aussi,  de  nombreux  films 
de  1942  à 1944,  dont  la  grande  production  arabe  ; 
Ali,  fils  du  Sud,  avec  la  vedette  du  disque  Réda- 
Caire.  (Ce  film  fut  tourné  également  en  version 
française  et  sera  projeté  dans  les  deux  versions 
sur  les  écrans  marocains.) 

Nous  nous  heurtâmes  là  à des  difficultés  ad- 
ministratives, puis  à d’autres  en  matière  de 
fournitures  de  costumes  et  de  toutes  sortes. 

Le  Maroc  alors  s’offrit  naturellement  à notre 
choix.  Tout  dans  ce  pays  est  fait  pour  attirer 
une  entreprise  cinématographique.  Son  climat, 
son  soleil,  ses  décors  naturels,  etc. 

La  ville  de  Rabat  s’imposa  tout  de  suite 
comme  emplacement  idéal  pour  c"éer  nos  stu- 
dios. A Fès  il  fait  trop  chaud-  Marrakech  est 
trop  loin.  A Casablanca,  la  question  de  l’eau  se 
posait. 

Rabat  réunit  tous  les  avantages  désirables  • 
l’eau  ne  manque  point,  il  n’y  a pas  de  pous- 
sière et  les  décors  naturels  abondent  (ses  bois, 
les  Oudaïas,  le  Chellab,  la  Tour  Hassan,  la 
Médina,  la  ville  européenne  et  la  ville  de  Salé). 

Enfin,  avantage  des  plus  importants,  nous 
sommes  « près  du  bon  Dieu  »,  c’est-à-dire  que 
nous  avons  la  Résidence  et  tous  les  bureaux 
dont  nous  avons  besoin  (direction  du  service  du 
cinéma  au  àlaroc)  à portée  de  la  main. 

Voici  donc,  dans  leurs  grandes  lignes,  les 
raisons  qui  ont  motivé  la  création  au  Maroc 
d’une  industrie  cinématographique  spécialisé? 
dans  la  réalisation  de  films  arabes.  Rappelons 
que  plusieurs  sociétés,  en  dehors  de  celle  dont 
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'<1: 

• il 

600  mètres  sur  les  Champions  Marocains.  Réali-  < 
sateur  : Louis  Monsis.  / 

Critérium  Afrique  de  iMeknès.  — Cette  . 
Société  marocaine  a terminé,  le  11  décembre, 
Marouf  Savetier  du  Caire,  Après  avoir  été 
tourné  successivement  dans  le  Palais  de  la 
Rahia,  au  Dar  Si  Saïd  à Marrakech,  à la  Casbah 
de  Talouet  et  à la  Casbah  des  Oudaïas  à Rabat, 
il  a été  achevé  au  Studio  « Cinéphone  » de  Ca-  ■ 
sablanca.  Son  réalisateur  est  Jean  Mauran,  ba'  , 
ryton  de  l’Opéra  de  Paris-  Toute  l’équipe  tech- 
nique est  française  : l’assistant  Rips,  le  chef, 
operateur  Marc  Bujard,  l’ingénieur  du  son  Bosse, 
l’administrateur  Signeux,  etc-  Les  artistes,  eux, 
sont  arabes  • Touri,  acteur  du  théâtre  d’Alger,, 
qui  incarne  M-arouf,  Leïla  Wehby,  qui  joue  le 
rôle  de  la  Princesse;  Taufig  Filali,  rôle  du  roi.; 
Ajoutons  que  les  décors  de  studio  sont  dûs  à i 
Malizewski. 

Cinéphonic-Filmar.  — Cette  Société,  eonsti- . 
tuée  à Casablanca,  a réalisé  en  1946  : 

Le  Fils  du  Deslin,  film  parlé  et  interprété  par 
des  acteurs  arabes.  Metteur  en  scène  : Charles 
Boulet.  Auteur  : Pierre  Godquin.  Opérateur  : 
Tahar- 

Sérénade  à Meryem  : entièrement  arabe,  réa-  , 
Usé  par  M.  Mahiedine.  Auteur  : M-  Gernolle.  ' 

A ces  films  réalisés  par  les  Sociétés  qui  ont 
leur  siège  au  Maroc,  il  faut  ajouter  ceux  tournés 
au  Maroc  pour  le  compte  de  Sociétés  de  la  Métro- 
pole et  qui  seront  probablement  distribués  par 
la  firme  de  l’I.C.M.  , 

Tel,  par  exemple,  La  Dernière  Chevauchée  dont 
Ic.s  extérieurs  ont  été  tournés  à Meknès  par  Léon  ■ 
Mathot.  pour  le  conipte  de  la  « Société  Afri-. 
eaine  Cinématographique  » qui  sera  distribué! 
par  l’I.C.M. 
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il  est  question  ici,  vont  contribuer  a ;^on  épa-  figurante  marocaine  jouant  le  rôle  de  la  reine 

nouissenient.  Shéhérazade. 


Une  scène  de  Dillinger,  réalisé  par  Max  N'ossccK. 

(Dist.  : A.I.C.) 


Donnons  ici  un  rapide  aperçu  de  ce  qui  a été 
réalisé  en  quelques  mois  par  les  sociétés  nou- 
vellement créées  : 

Industrie  Cinématographique  Marocaine.  — 

L’I.C.M.,  constituée  îe  18  juin  1946.  a réalisé 
depuis  cette  date  : 

Un  documentaire  sur  Port-Lyaiitey  concernant 
l’habitat  marocain  au  point  de  vue  urbanisme  et 
qui  avait  pour  sujet  la  reconstruction  de  la 
Médina  de  Port-Lyautey,  dévastée  il  y a quel- 
ques mois  par  de  nombreux  incendies,  au  cou.-s 
de  la  vague  de  chaleur  qui  s’abattit  sur  le  Maroc. 
Commencé  le  15  septembre  1946,  terminé  le  15 
octobre  sous  la  direction  de  Maurice  de  Canonge- 
Chef  opérateur,  Tahar  Hanache,  actuellement  au 
montage.  Auteur,  R.  Ecochard,  urbaniste  réputé. 

Aux  L'ories  du  Monde  Saharien  documentaire 
sur  les  Casbahs  de  r.\tlas  ,tourné  dans  les  val- 
lées du  Drâa  et  de  l’Adès,  en  deux  versions, 
i’une  en  couleurs,  l’autre  en  noir  et  blanc.  Réa- 
lisé par  Robert  Vernay.  Chef  opérateur,  Barry. 
Commencé  le  25  octobre,  terminé  le  26  novembre. 

Un  documentaire  sur  les  écéles  foraines,  doni 
(es  pri.ses  de  vues  ont  commencé  le  30  novembre 
à Sidi-Bettache,  à 40  km-  de  Rabat.  Gina  Mnnès 
qui.  comme  on  le  sait,  a fondé  une  école  d’art 
dramatique  à Rabat  et  Casablanca,  joue  le  rôle 
d’une  hôtelière  qui  décide  de  créer  une  école 
pour  enfants  du  « bled  ».  Ses  élèves  jouent  ausS' 
de  petits  rôles  dans  ce  documentaire  qui  a pour 
but  de  montrer  les  efforts  réalisés  par  la  France 
pour  l’institution  de  ces  écoles  destinées  à ins- 
truire les  enfants  des  colons  marocains  et  fran- 


çais dans  les  «bleds»  les  plus  reculés-  Ce  film 
a été  terminé  le  12  décembre. 

L’I.CM.  prépare  Ras-el-Giia,  film  tiré  du  ro- 
man de  René  Guillot  et  qui  aura  pour  interprè- 
tes : Paul  Bernard,  Alexandre  RignauL,  Michel 
Marsay.  Metteur  en  scène,  Robert  Vernay.  Chef 
opérateur,  Barry.  Sera  tourné  à Tiznit  où  un 
ancien  fort  désaffecté  vient  d’être  restauré  pour 
les  besoins  du  film-  Premier  tour  de  manivelle 
dans  la  première  quinzaine  de  janvier. 

Compagnie  Franco-Marocaine  de  Films.  - - 

Cette  société  constituée  en  septembre  1945  a réa- 
lisé depuis  : 

Tanger,  documentaire-reportage  écrit  et  réali- 
sé par  M-  Hervé  Missir.  Opérateur  : Léandri. 

La  Septième  porte,  tourné  en  deux  versions  : 
fr-ançaise  et  arabe.  Première  production  fran- 
çaise réalisée  entièrement  au  Maroc- 

Centre  Cinématographique  Marocain. 

Ermites  du  Bled,  réalisé  par  André  Zwobada. 
Commentaire  d’Henri  Bosco  et  relatant  la  vie 
des  Officiers  des  Affaires  Indigènes  dans  le  Sud 
du  Maroc.  Opérateur,  Maurice  Pecqueux. 

24  heures  de  la  vie  du  Bled,  tourné  à Beni- 
Mellal.  Réalisateur  : André  Zwobada.  Commen- 
taire d’Henri  Bosco-  Opérateur  : Pecqueux. 

Ciné-Reportages.  — Maroc  d' Aujourd’hui, 
documentaire  réalisé  par  Hervé  Missir.  Auteur  : 
.\ndré  Zwobada.  Opérateur  : André  Michel. 


Ara-Ci-Ma,  production  cinématographique  du 
-Moghreb  a réalisé  un  documentaire  d’environ 


.Maria  Casarès  et  ,\imé  Clariond  dans  une  scène  de 

La  Septième  Porte. 

(Prod.  : Hervé  Missir  et  de.) 


On  peut  annoncer  de  même  la  réalisation  de  ' 
Beihsabée,  par  la  C-LC-C..  film  dont  les  extérieurs 
seront  tournés  au  Maroc  au  début  de  février 
1947  par  Léonide  Moguy.  | 

De  même  Rabby  Youssouf,  de  Léon  Poirier,' 
dont  les  prises  de  vues  commenceront  en  mars' 
prochain  et  qui,  nous  l’avons  déjà  dit,  retracera] 
la  vie  du  Père  de  Foucauld  au  Maroc  avant  son' 
apostolat  dans  le  désert  s.aharien.  :! 

Comme  on  peut  le  voir,  l’activité  cinématogra- 
phique au  Maroc  est  des  plus  grande  et  des  plus 
importantes.  , 

Pour  terminer,  ajoutons  que  le  film  de  Robert' 
Vernay,  Le  Comte  de  Monte  Crislo,  en  deux  épn 
sodés,  distribué  par  l’I.C.M.,  obtient  un  grand 
succès  au  Royal-Cin|ëma,  la  très  belle  salle  de 
Rabat-  L’affluence  est  telle  qu’un  nouveau  com- 
merce est  né  devant  le  cinéma  . la  vente  de  bil- 
lets au  marché  noir-  Certains  revendeurs  vont 
même  jusqu’à  céder  des  billets  périmés  ce  qui  a 
occasionné,  certain  soir,  une  pagaïe  extraordi- 
naire. 


Claude  Nicolet. 


LES  LABORATOIRES 
FRANÇAIS  DE  TIRAGE 

J 


Enquête  menée  par  Jean  HOUSSAYE 


Cinéma-Tirage 

MAURIGC 

La  Société  C.T.M-  qui  a été  fondée  tn  1919, 
a son  siège  .social  à Paris  1,  lUe  de  Marivaux. 

Les  laboratoires  de  ce  te  société  étendent  leur» 
larges  bâ  iments  place  de  l'Eglise,  à G nnevilliers 
(Seine).  Ces  bâtiments  comprennent  de  nombreu- 
ses salles  : salle  de  dé velopp.ment  où  travail- 
lent trois  Multiplex  Debrie,  salle  de  tirage  équi- 
pée de  nombreuses  tireuses,  salle  de  la  Truca, 
salle  d’étalonnage,  salle  de  montage. 

L’usine  possède  en  outre  des  salles  de  pro- 
jection et  un  auditorium. 

Dans  le  département  mécanique  se  fabrique 
un  matériel  des  plus  variés;  la  salle  de  montage 
de  négatifs,  par  exemple,  a été  uniquement  équi- 
pée avec  de,  machines  fabriquées  par  la  maison. 

Les  succès  les  plus  complets  qu’a  enregistrés 
C.TjM.  résident  dans  le  domaine  du  16  mm. 
dont  les  laboratoires  effectuent  également  le 
réenregistrement  sonore. 

D’autre  part  C.T.M.  a assuré  depuis  sa  mise 
en  activité  le  service  des  Actualités  Gaumont. 

Actuellement  d’importants  travaux  sont  en 
cours.  En  effet,  en  1939.  des  bâtiments  avaient 
été  construits,  destinés  à abriter  des  salles  de 
montage.  Malheureusement  la  guerre  vint  inter- 
rompre ces  projets-  Aujourd’hui  C.T.M-  fait  de 
gros  travaux  pour  doter  ces  salles  du  chaufTa.ge 
et  de  la  force  électrique  dont  elles  ont  besoin  et 
qui  permettront  de  les  mettre  prochainement 
à la  disposition  de  l’industrie  cinématographique. 


Groupe  de  machines  sans  fin  aux  laboratoires  de 
G.M.  Film,  rue  Carducci. 


Vue  .générale  des  laboratoires  de  Saint-Maurice. 


L’un  traite  les  négatifs  des  productions  en 
cours  de  tournage  et  fait  le  tirage  et  le  déve- 
loppement des  séries  en  35  mm. 

Un  autre  groupe  traite  les  formats  16  mm. 
avec  tirage  par  réduction  ou  par  contact  et  réen- 
registrements électriques- 

Dans  un  bâtiment  séparé  rciit  p éparées  les 
.Actualités  destinées  au  monde  entier  avec  plus 
de  200  copies  en  35  mm.  et  300  en  16  mm.  et 
25  contretypes  en  23  langues- 

2)  Laboratoire  de  Saint-Maurice.  — Bien  que 
plus  petit  que  le  précédent,  il  sort  un  métrage 
important  de  35  mm-  Les  ateliers  de  trucage  et 
d’imprimerie  ont  réalisé  des  ravaux  d'une  très 
grande  délicatesse. 


Vue  d’ensemble  des  laboratoires  de  G.M.  Film, 
rue  Carducci. 

3)  Laboratoire  de  Nice  à la  Victorine  — Est 
pai'faitement  outillé  et  le  seul  en  activité  dans 
la  région  Sud.  Il  assure  le  développembnt  des 
films  tournés  sur  la  Côte  d’Azur. 

Les  usines  comportent  des  installations  frigo- 
rifiques assurant  une  constance  absolue  d"  tra- 
vail malgré  les  conditions  hygrométriques  et 
climatiques  très  spéciales  de  la  région  niçoise. 

C’est  grâce  à des  vérifications  constantes  : con- 
trôle des  émulsions  de  pellicule  vierge,  des  ba  ns, 
de  la  température,  du  degré  hygrométrique,  con- 
trôle du  gamma,  de  la  densité,  du  contraste 
que  ces  usines  obtiennent  un  travail  excellent. 

Elles  travaillent  un  chiffre  total  de  plus  de 
deux  millions  de  mètres  de  pellicule  par  mois. 

Citons  enfin  les  laboratoires  d’é'udes  et  de 
recherches  dont  les  Ingéni.urs  ont  créé  des  ma- 
chines telles  que  les  développ-uses  Gaumont  et 
travaillent  à moderniser  l’outillage  des  usines 
existantes. 


G-M.  Film  qui  fut  fondé  en  1922  et  dont  le 
siège  est  à P.ai’is,  49,  avenue  Montaigne,  possède 
actuellement  trois  usines  : 

1)  Laboratoires  Carducci,  situé  derrière  les 
Buttes-Chaumont.  Ses  ateliers  sont  divisés  en 
plusieurs  groupes. 


Touchés  par  la  guerre  et  l’occupation  com- 
me toutes  les  parties  de  l’industrie  française, 
les  laboratoires  de  développement  et  de  tirage 
des  films  se  sont  surtout  occupés  depuis  la 
Libération  à remplir  les  brèches  cjui  y avaient 
été  faites,  renouveler  le  matériel  déficient,  en 
un  mot,  préparer,  pour  l’avenir,  une  base 
solide. 

Il  est  certain  cjue  pour  la  couleur  par  exem- 
ple, tous  les  laboratoires  prévoient  d’impor- 


LABORATOIRES  G.M.  FILM 
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tantes  transformations,  afin  d’utiliser  les  pro- 
cédés qui  ont  dépassé  assez  souvent  le  stade 
des  recherches.  Mais,  tout  en  axant  leurs 
préoccupations  vers  l’avenir,  les  laboratoires 
souvent  difficiles  le  développement  et  le 
n’en  ont  pas  moins  assuré  dans  des  conditions 
tirage  des  films  français.  Nous  allons  essayer 
de  présenter  en  un  tour  d’horizon  aussi  large 
que  possible  les  principales  usines  où  sont 
traités  les  films. 


l'M 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


L.  K A M O - F I li  M 

Depuis  1!)‘24,  (laie  de?  leur  création,  les  Inho- 
raloires  Liano  - Film  continuent  leur  activité- 
(i’est  grâce  à un  personnel  éprouvé  que  « Liano- 
Film  » conserve  sa  réjnitation  de  qualité-  Entiè- 
rement consacrés  à la  production  française,  nom- 
bre de  lilmk  de  valeur  leur  ont  été  confiés;  ci- 
tons parmi  les  plus  récents  : Leu  Visiteurs  du 
Soir,  les  Ailles  du  péché,  les  Portes  de  la  Nuit, 
le  Visiteur. 


liES  L.AB0RAT01RFS  CINEMATOGRAPHIQUES 

RE  MONTREUIU 


Ouverts  en  193!),  ont  \u  leur  installation  arre- 
tte  par  la  guerre. 

Depuis  la  libération  tous  les  efforts  ont  été 


Paradis  perdu  ; La  Valse  Blanche,  Lu  Loi  du 
Printemps,  Pamela  ; La  Femme  perdue;  Baron 
Fimtôme,  Le  Pays  sans  Etoiles  ; Boule  de  Suif  ; 


Façade  des  usines 
I.-C-M.  à Montreuil- 


l’ruea  cai  service  aux  laboratoires  de  G.  M.  Fitni, 
à Saint-Maurie-e. 


USINES  PATHE 

Les  U'ines  Pathé  à -Joinville  continuent  leur 
énorme  activité.  Cette  activité  se  porte  non  seu- 
lement sur  le  développement  et  le  tirage  de  films 
standard,  mais  encore  sur  les  films  de  format 
réduit  16  mm.  et  aussi  9 mm-  5. 

C’est  surtout  vers  ce  format  de  9 mm-  f que  la 
Société  porte  son  effort.  Mais  il  faut  citer  aussi 
la  production  des  .-Actualités  Pathé-  En  résumé 
une  très  grosse  activité  qui  s’explique  par  sa 
■uperficie,  son  personnel,  cl  les  nombreuses  ma- 
chines qui  y travaillent. 

’ * 
sL-  ••• 

ECLAIR -TIRAGE 

L-.  s Irboratoires  léclair  Tirage  situés  à Epinay, 
3-1,  awnue  -André-Maginot,  sont  parmi  les  plus 
tinciens,  puisque  fondés  en  1907. 

Ils  se  sont  déveloiipés  en  même  temps  que 
grtindissait  l’activité  cinématographique,  comme 
par  exemple  en  1929  la  ciéa  ion  d’un  service  de 
développement  sonore. 

Eclair-Tirage  est  le  seul  laboratoire  à s’oc- 
cu|)er  des  films  en  couleurs  réalisés  avec  le 
l)rocédé  -Agfaeolor;  malheureusement  la  diffi- 
culté de  se  ))rocurer  en  l'rance  certains  pro- 
duits chimi(|ues  entrave  à l’heure  actuelle  le 
plein  dévelo])pement  de  cette  actixité. 

Eclair-Tirage  sort  de  ses  laboratoires  envi- 
ron un  million  de  mètres  de  pellicule  imprimée 
])ar  moi?.  I.,es  films  de  qualité  y sont  nombreux; 
rai)|)elons  ])aimi  ceux  déjà  en  cxploi.ation  : Il 
suffit  d’une  fois,  l'Idiot,  .Jéricho  et  ])armi  ceux 
à venir,  ('.asanoiut.  Les  Chouans,  le  Diable  au 
corps,  la  Maison  sous  la  Mer,  etc-.-. 


Quel  que  soit  votre  emoloi  ou  votre  rang 

dans  l’Industrie  Cinématographique 
Adhérez  à 

L’ENTR’AIDE  DU  CINÉMA 

Proviioircmcnl:  128,  rue  La  Boëtie,  PARIS  (8*)  ÉLY.  36-66 
Sa  Devise  : l'EnIr'aide. 

Soa  Programme  ; Etre  toujoun  préiente  pour  aider 
ceux  de  la  ptofessioa  qui  iont  dans  le  besoin. 


faits  en  vue  de  terminer  l’équipement  tant  au 
point  de  vue  35  mm-  nue  16  mm.  avec  du  mate- 
riel moderne  et  le  ré.sultat  est  particulièrement 
satisfaisant  puisque  le  noml)re  de  3 tireuses  35 
mm.  e.xistant  en  1939  a été  ])orté  à 7 et  le  nom- 
l)re  de  tireuses  32  mm.  (2  fois  16)  porté  à 8. 
Ce  matériel  est  du  dernier  modèle  et  permet 
un  travail  particulièrement  soigné. 

L’é(]uipement  de  nouvelles  salles  do  montage 
e.st  poussé  activement,  de  même  que  la  cons- 
truction de  plusieurs  blockhaus  pour  le  stockage 
du  film. 

Parmi  les  grandes  productions  développées  aux 
I.abo-.-atoires,  signalons  entre  autres  ; 


E.AX,  -Atelier;  d’.Art  Cinématographique  a été 
fondé  en  1 933. 

La  Société  -exploite  notamment  deux  departe- 
ments : le  département  de  Truquage  et  le  dépar- 
tement de  Post-Synchronisation  (doublage). 

Le  Département  de  Truquage  emploie  près  de 
40  techniciens  tous  si>éeialisés,  tels  qu’opérateum 
de  prise  de  xues,  opé;’ateurs  de  truquages,  mon- 
teurs, dessinateurs,  imprimeurs,  etc-.. 

Les  Ateliers  sont  équipés  avec  des  appareils 
des  plus  modernes  comprenant  notamment  une 
juachine  optique  pour  tous  les  truquages  des 
plus  simples  aux  plus  complitiués  ; plusieurs 
postes  de  prises  de  vues  pour  les  titres,  sous- 
titres  et  ma(]uettcs;  des  salles  de  monta.ge,  un 
service  de  contrôle  et  de  recherches  muni  des 
appareils  les  i)lus  nouveaux. 

Le  Département  de  Truquage  exécute  tous_  les 
travaux  nécessaires  à la  production  d un  film, 
tant  français  qu’étranger  à savoir,  génériques, 
film-annonce,  enchainés,  volets,  etc... 

C’est  la  maison  la  plus  importante  pour  ce 
genre  de  travaux  en  Europe  et  .sa  clientèle,  com- 
posée des  plus  importantes  maisons,  s’étend  à 
près  de  18  pays  d’Europe. 

Lax  construit  actuellement  de  nouveaux  ate- 
liers, des  machines  nouvelles,  créant  ciie-m:me 
tou.s  scs  prototypes. 

Le  Département  de  Doublage  a acquis  sur  le 
marché  une  réputation  de  qualité-  La  réalisation 
de  la  version  française  de  films  tels  que  Le  T o- 
leur  de  Bagdad,  le  lAiire  de  la  Jungle  ou  Brève 
Rencontre,  est  à signaler. 

Cette  firme  a été  la  première  en  France  à en- 
treprendre le  doublage  de  films  français  pour 
l’étranger  et  son  programme  pour  la  saison  pro- 
chaine prévoit  également  un  développement  con- 


J.’Ange  qu’on  m’a  donné  ; Tentation  de  Barhizon; 
Le  Mystérieux  Mr  Sylvain  ; Le  Château  de  la 
dernière  Chance,  é'.c.-. 

Un  nouveau  département  16  mm-  pour  le  dé- 
veloppement négatif,  positif  et  tirage  correspon- 
dant, vient  d’entrer  en  fonctionnement,  le  tirage 
se  fait  -sur  machines  américai.;ics  ; avec  cefte 
nouvelle  installation  s’ouvrent  de  nouvelles  pos- 
sibilités pour  les  réalisateurs  de  films  16  mm- 
muets  ou  sonores. 

Signalons  en  outre  que  le  Laboratoire  possède 
une  machine  à agrandir  l’image  du  format  16 
mm.  en  format  35  mm.  qui  permet  l’utilisation 
industrielle  de  ce  procédé  dont  les  résultats  sont 
appréciés- 


sidérable  de  cette  branche  d’activité  qui  peut 
influer  favorablcm(ent  sur  l’exploitation  du  film 
français  à l’étranger. 

Un  son  impeccable  (AVestern  Electric)  des  dia- 
logues de  qualité,  une  interprétation  de  premier 
ordre  ont  assuré  à Lax  une  place  de  choix  parmi 
les  maisons  de  Post-Synchronisation. 


La  réalisation,  de  Garl  Lanitie,  La  Colère  des 
Dieux,  a pour  interprètes  Viviane  Romance  et 
Louis  Salon]  que  l’on  voit  ci-dessus  dans  une 
scène  dramatique. 

(Dislr.  : .Istca-Pdiis-Filni.s.i 
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L’EXPLOITATION 
» FRANÇAISE  ' 


AFRIQUE  DU  NORD 


ALGER 


L’ex])loitation  nord-africaine  est  caractéiisée 
par  deux  importants  circuits  cinéniatograi)hi- 
fjues  : SKIHEIlUAS  et  CINORAFItlC,  aux(|iiels 
s’ajoute  le  Circuit  NOKL  HAIVHIEIl  et  Cie 
(S.A.C.E.C.)  (jui,  aj'ant  dc'l)uté  |)ar  l’exploi- 
tation de  cinémas  de  deuxième  catégorie,  a en- 
ti'cpris  la  construelion  de  ])lusieurs  salles  de 
j)remière  importance.  Parufi  les  indéi)endants. 
certains  sont  jji'opriétaires  de  plusieurs  salles 
dans  la  même  ville. 

LES  CIRCUITS 

Le  plus  ancien  Circuit,  la  Société  des  Ciné- 
matofÿraphes  J.  Seiberras,  dont  le  siège  est  à 
Alger,  rue  Edgar-Quinet,  créé  en  1920  par  feu 
.Joseph  Seiberras,  est  aujourd’hui  dirigé  iiar 
IVltne  Vve  Joseph  Seiberras  et  M.  Ruffié.  Il 
])ossède  des  salles  à Alger,  Hlida,  Hussein-Dey, 
Constantine,  I’hilippe\ille,  Rone,  (Iran,  Mosta- 
ganem,  Sidi-l)el-,\l)hès.  Tunis,  Rizerie,  Sfax, 
Casablanca,  Fez,  Mekiiès  et  Rabat. 

I,a  Société  Cinorafric,  dont  le  siège  est  à 
Oi'an,  2i8iv  rue  d’Alsacc-Loriaiine  (ancien  Cir- 
cuit Isly-Théàtre),  a confié  l’exploitation  de  ses 
salles  a la  société  Cosmorama  (Directeur  M. 
Pierre  Devi.lle),  19,  boule^•ard  Carnot,  .Alger. 
Elle  contrôle  les  théâtres  einématograpbi(|ues 
dans  les  principales  villes  nord-africaines  : Al- 
ger, Oran,  Constantine,  Tunis,  Sfax,  Casablan- 
ca. Rabat  et  Oujda. 

Anfin,  la  Société  Noël  Barbier  et  Cie,  pro- 
gramme des  cinémas  dans  plusieuis  villes  d’.M- 
gérie.  Cette  firme  construit  actuellement  une 
très  important  salle  : XORM.ANDIE  à Tunis 
et  envisage  la  création  de  ])lusieurs  cinémas 
dans  d’autres  villes  tunisiennes. 

LES  CINÉMAS  D’ALGER-VILLE 

.Alger  compte  trente-trois  cinémas  qui  se  clas- 
sent de  la  manière  suivante  : 

Première  catégorie  (prix  des  places  : 1.5,  25, 
.OO  et  55  francs). 

-A.R.C.  .■  570  i)laccs  ; P.ARIS  : 1.200  places 
iCircuil  Vanoni  et  Neveu). 

COLISEE  : 7()2  iilaces;  VOX  : 684  jilaccs 
(Circuit  Cinorafric). 

OLYMPLA  : 800  places  (A/.  Robert  Loi.seau) . 
REGENT  : 1.100  places;  ALARIETES  : 1.000 
places  (Circuit  Seiberras) . 

SPLENDID  ; 770  jilaces  (M.  Kheirradine) . 
(Deuxième  catégorie  (prix  des  places  : 12,  20, 
25  et  27  francs). 

C.AMEO  (Consorts  Choiiraqiii)  : .310  jdaccs. 
C.AMER.A  : 850  places  (MM.  Créco,  .Juanico 
et  Cie) . 

EAIPIRE  : 2.500  places;  AIA.JESTIC  ; 4.000 
places  (Circuit  Seiberras). 


AIUSSET  : 800  jilaces;  LA  PERLE  : 700  pla-  MARIGNAN  : 1.800  places  (MM.  Lachkar  et 
ces  (Circuit  Vanoni  et  Neveu).  Siari) . 

LUX  : 220  places  (M . Lorendaii.v) . MIDI-MINUIT  : 200  places  (M . Sportelli) . 


3 Grands  Circuits 


DEUXIEME  CATEGORIE 

9.  Cameo. 

1 O.  Caméra. 


21  . 
22. 

23. 

24. 


Plaza. 
Rex. 
Rio. 
Roxy . 


32.  Odéon. 

33.  Palace. 

34.  Rîalto. 

35.  Select. 


MON-CINE  : 350  jilaces;  ST.AR  : 300  places 
(Circuit  Noël  Barbier). 

MONDIAL  : 600  jilaces  (M . Adsjiar) . 

PL.AZ.A  : 1.025  places  (Circuit  Cinorafric). 
REX  : 300  jilaces  (S<itle  Diocésaine,  Dr 

M.  Meleij). 


RIO  : 400  jilaces  (MM.  I.azerqes  et  Cudiqaris) , 
ROXY  : 900  jilaees  (M.  Riveccio) . 

STELLA  : 700  places  (M . Arlandis). 
TRLANO'N  : 800  places  (M . Loiseau) . 
ROA'^.AL  : 400  nlaces  (M.  Marin). 
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Troisième  catégorie  (prix  des  places  ; 10,  13 
et  20  francs). 

ALCAZAIl  : 900  places;  MONTPENSIER  : 

000  jilaees  \Circitit  Setherras) . 

IILIOU  : 800  places  (.U.  Siari) . 

ETOILE  : 600  places  (M . GentiD . 

ODEOX  : 400  places  (.)/.  Sonigo) . 
l’AL.VEE  ; 800  places  {Henri  Marin). 

UIALTO  : 600  places  M.  Roinhi). 

SELECT  : 63.3  places  (Circuit  liarhi'er  cl  Cic), 

Le  département  d’.Alger  compte  - en  sus  des 
salles  de  la  cille  d’Alger  --  environ  .36  cinémas, 

1 nt  en  postes  fixes  c|u’cn  amhulants  (non  com- 
pris le  16  mm.). 

François  Mari. 

CONSTANTINE 


24-  Cinémas  seulement 


ORAN 

— dans 


Le  département  d’Oran  possède  88  salles  de 
cinéma,  postes  fixes  et  ambulants  en  35  mm., 
dont  26  pour  la  seule  ville  d’Oran. 

Ce  département  est  nettement  marqué  par  le 
Circuit  Castelli  frères  dont  les  dirigeants  sont 
les  animateuis  du  Syndicat  des  Exploitants 
d’Oranie. 

Les  salles  d’Oran  se  répartissent  dans  les 
catégories  suivantes  : 

'Première  catégorie  (prix  des  places  : 15,  25, 
30  et  35  francs)  : 

COLISEE  ; 1.252  places  (Société  Cinorafric). 

EMPIRE  : 870  places  (,1/,!/.  Castelli  frères). 


SS  Cinémas 
le  dépariemeni 

IDEAL  : 600  places  (A/.  l’Abbé  Feraud) . 
OLY.MPLA  : 800  places  (M.  Laiiribe) . 

REX  : 902  places  (Circuit  Cinorafric) . 

Troisième  catégorie  (prix  des  places  : 10, 
15  et  20  francs)  : 

ALHAMBRA  ; 600  places. 

C.AMERA  : 300  places  (MM.  Rousson  et  Es- 
té ve)  . 

CAPITOLE  ; 350  places  (M . Massardier) . 
ELDORADO  : 600  places  'M.  Machado) . 
F.AMILLA  : 700  places  (A/,1/.  Castelli  frères). 


Quoique  le  plus  peuplé  des  dé'parteinents  al- 
gériens, le  Constantinois  possède  moins  de 
salles  que  ses  voisins  l’Algérie  et  l’Oranie.  Cette 
anomalie  résulte,  en  grande  partie,  du  moins 
grand  nombre  d’Européens  et  du  peu  d’impor- 
tance des  villes  qu’ils  habitent. 

Ce  département  est,  en  effet,  le  plus  dense 
eti  population  indigène  et  celle-ci  vit  dans  des 
villages  très  éloignés  les  uns  des  autres.  De 
plus  l’extrême  rigueur  du  climat,  neige  en 
hiver  et  chaleur  torride  en  été,  n’est  pas  faite 
pour  encourager  les  tourneurs. 

Constantine,  la  capitale  du  département,  ne 
possède  que  quatre  salles  classées  en  première 
catégorie.  Prix  des  places  : 15,  25,  30  et 

35  francs. 

LE  COLISEE  : 1.014  places  (Circuit  Cinora- 
fric) 

L’ALHAMBRA  : 1.125  places  (Circuit  Seibcr- 
ras) . 

LE  CIRTA  : 800  places  (M . Chuffin). 

LE  VOX  : 500  pLaces  (M.  Noël  Barbier). 

Deuxième  catégorie  (prix  des  places  : 12, 
20.  25  et  27  francs). 

L.\  N’UNEZ  ; 790  places  (Circuit  Cinorafric) . 

Le  reste  des  salles  du  département  de  Cons- 
tantine compte  19  salles  moyennes  seulement, 
do  2'’  et  3“’  categorie,  pour  un  territoire  pour- 
tant immense. 

F.  M. 


BONE 


— Là  e s Cinémas  d’Oran  — 


PREMIERE  CATEGORIE 

1 . Colisée. 

2.  Empire. 

3.  Régent. 

4.  Rialto. 

5.  Richelieu. 

6.  Mogador. 

7.  Le  Paris. 

8.  Rio. 

DEUXIEME  CATEGORIE 

9.  Casino. 

1 0.  Idéal. 

1 1 . Olympia. 

12.  Rex. 

TROISIEME  CATEGORIE 
1 3.  Alhambra. 

1 4.  Caméra. 

15.  Capitole. 

16.  Eldorado. 

1 7.  Familia. 

18.  Lido. 

1 9.  Lux. 

20.  Magic. 

21.  Mondial. 

22.  Roxy. 

23.  Tivoli. 

24.  Victoria. 

25.  Vox. 

26.  Plaza. 


, 3 Salles 

de  première  catégorie 

Bône  compte  trois  cinémas  de  première  ca- 
tégorie : 

LE  COLISEE  : 920  places  (.1/.  Lagardère). 
MAJESTIC  : 650  places  (JM.  Faraone). 
V.ARIETES  : 1.508  places  (Circuit  Seiberras) . 
En  deuxième  catégorie  figurent  : 

LE  FORUM  : 370  places  ^Circuit  Noël  Bar- 
bier et  de)  . 

L’OLY.MPIA  : 1.300  places  (Circuit  Seiberras) . 

F.  M. 

PHILIPPEVILLE 

5 Salles  de  catégorie 

Philippeville  possède  en  tout  cino  cinémtis  : 
deux  sont  classés  en  première  catégorie  : 

LE  COLISEE  : 750  places  (M.  Cacciotolo) . 
L’EMPIRE  : 900  places  'Circuit  Seiberras). 
et  3 en  deuxième  catégorie  : 

REGENT  : 800  places  (Mme  Gabrielli) . 
EDEN  ; 800  places  (Mme  Gabrielli) . 

RL3LTO  : 300  places  (Circuit  Seiberras). 

F.  M. 


REGENT  : 1.400  places;  RIALTO  ; 1.000 

places  (Circuit  Seiberras). 

RICHELIEU  : 850  places  (.1/.  De>miis) . 
.MOGADOR  : 260  places  (M . Argence). 

LE  P.ARIS  : 1.200  places  (MM.  Celdran 

frères) . 

RIO  : 600  places  (Circuit  Barbier) . 

Deuxième  catégorie  (pri.x  des  places  : 12,  20, 


25  et  27  francs)  : 

CASINO  : 1.200  places  (Circuit  Seiberras). 


Intérieur  de  la  salle  du  cinéma  Vox  d’Alger, 
exploité  par  Cosmorama,  Circuit  Cinorafric. 


LIDO  : 700  places  (M . Fournil). 

LUX  : 300  places  (A/.  Pavia) . 

MAGIC  : 300  places  (,)/.  Celdran). 

MONDIAL  : 600  places  (A/.  Gueutier) . 

ROXY  ; 700  places  (Circuit  Seiberras) . 

TIVOLI  : 500  places  (Mme  Pillard) . 

VTCTORLA  : 300  places  (Mme  Perez) . 

VOX  : 500  places  (A/.  Bichères) . 

PL.AZZ.4  : 800  paces. 

E'rançois  Mari. 

DEPARTEMENT 

D’ORAN 

62  Salles 

de  toutes  catégories 

Le  département  d’Oran  — non  comprise  la 
ville  d’Oran  — compte  62  salles  réparties  dans  j 
les  2”  et  ,3'  groupes  qui,  eux-mêmes,  compren- 
nent  des  D”.  2"  et  3'  catégorie  avec  un  prix  des 
places  allant  de  10  à 27  francs.  a 

F.  M. 
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TUNIS  Les  exploitants  et  le  public  sont  satisfaits  de  194-6 


I Depuis  l’arrivée  des  Alliés  chez  nous,  des 
I nouveauté  émanant  d,es  studios  des  Nations 
Unies  arrivent  souvent  et  passent  dans  nos  sal- 
! les  avant  ceux  de  la  Métropole.  La  nombreuse 
^ production  française  nouvellement  sortie  com!- 
( mence  à nous  arriver. 

j Voici  quelques  titres  de  bons  film^  qui  ont 
I mérité  à chaque  séance  un  véritable  assaut  de 
i la  part  d’une  foule  incalculable  de  gens  qui  se 
i pressaient  devant  les  guichets  : 

Un  Ami  Viendra  ce  Soir,  a.b.c.,  (2  semiai- 
i nés).  La  Colère  des  Dieux,  Paris  (2  semaines), 
’ Les  Deux  Orphelines  Globe  (3  senJaines),  La 
I Bataille  du  Rail  Capitole  (2  semaines).  Disons 
) que  la  première  de  ce  beau  film'  a été  inaugu- 
( rée  en  la  présence  de  notre  éminent  Résident 
I Général  Mast,  ainsi  que  toute  l’autorité  Civile 
I et  Militaire  de  Tunis.  Les  J3,  Colisee  (très  bon 
I succès),  Prisonniers  du  Passé,  a.b.c.  (2  se- 
maines), Antar  et  Abla,  grand  film  égyptien. 
Royal  (5  semaines),  Du  Sang  dans  le  Soleil, 
Ecran  (2  très  bonnes  semaines),  ce  fîlm|  a pas- 
sé en  exclusivité  en  mêm',e  temps  qu’à  Paris, 
( ensuite.  Vendetta  (2  semaines),  dans  la  mjême 
I salle,  avec  un  bon  rendement,  etc. 

, Enfin,  il  est  vrai  que  le  tem^ps,  lui  aussi, 
* a voulu  s’associer  à la  réussite  du  Cinéma  en 
i!  libérant  les  vents  les  plus  froids  et  contrai- 

f1  gnant  le  public  à s’engouffrer  dans  des  salles 
, obscures. 

ij  LE  PRIX  DES  PLACES 
l!  DANS  NOS  CINÉMAS 

i! 

' On  se  rappelle  bien,  je  pense,  ce  que  nous 
avons  écrit  dans  nos  numéros  1.142-43  en  fé- 
vrier dernier,  de  la  polémique  qui  a été  en- 
gagée entre  les  directeurs  de  salles,  d’une  pai't, 

! la  Municipalité,  le  Grand  Conseil  de  la  Tuni- 
sie et  le  Fisc,  d’autres  part,  au  sujet  des  pré- 
cédentes augmentations  du  prix  des  places  dans 
i les  salles  de  notre  ville,  à la  suite  desquel- 
les des  nouvelles  taxes  ont  été  imposées  à nos 
directeurs. 

Une  fermeture  assez  longue  en  avait  été  la 
' conséquence. 

Cette  foic-ci,  l’aügmentation  s’est  faite  aisé- 
i|  ment.  Notre  confrère  <c  Tunis-Soir  » en  décri- 
! vait  ainsi  la  méthode  : 

« Cette  fois-ci,  sans  tapage,  sans  récrimi- 
nation et  sans  mettre  tout  le  m'onde  sur  pied, 

I la  formule  d’augmentation  a été  trouvée.  On 
a comnfencé.  dans  les  grands  cinémas  et  salles 
d’exclusivité,  par  élever  les  prix  à l’occasion, 
soi-disant,  des  films  « hors  cl^se  >,  ou  « hors- 
série  »,  de  première  vision  bien  entendu,  et, 

■ petit  à petit,  l’habitude  étant  prise,  tous  main- 
tenant sont  devenus  de  haute  tenue  et  l’aug- 
I mentation  occasionnelle  est  devenue  elle  aussi 
permanente.  » 

Pourquoi,  direz-vous,  n’a-t-on  pas  protesté  ? 
r Allez  aux.  caisses  de  location  et  voyez  si  le 
' public  se  fâche  et  est  moins  nombreux  I 

En  fin  de  semaine,  surtout,  il  est  impossible 
de  trouver  des  places.  D’ailleurs,  le  public  a 
également  trouvé  la  formule.  Au  lieu  de  pren- 
dre un  fauteuil  d’orchestre  ip  série,  il  s’offre 
celui  de  2°  série  qui  lui  coûte  le  même  prix 
; qu’auparavant  et  c’est  la  raison  pour  laquelle 
il  va  toujours  au  cinéma  sans  récriminer. 

Il  faut  dire  que  le  surplus  demandé  est  d’en- 
viron 5 francs  par  place  de  toutes  catégories, 
ce  qui  porte  le  prix  des  premières  à 41  frs.  50, 
chiffre  beaucoup  moins  élevé  qu’un  « poulail- 
ler » qui  ne  se  paie  pas  moins  de  50  francs 
au  théâtre. 

Slouma  Abderrazak. 


A Tunis,  une  importante  salle  est  en  construc- 
tion LE  NORMANDIE.  Elle  fera  partie  du 
Circuit  Noël  Barbier  et  Cie  qui-  envisage  éga- 
lement la  création  de  deux  cinémas,  l’un  à 
Bizerte  et  l’autre  dans  la  banlieue  de  Tunis. 

De  son  côté,  la  municipalité  tunisoise  a en- 

Les  Cinéma 


C’est  le  cas  de  Sfax  qui  possédait  quatre  salles 
de  cinéma  et  qui,  aujourd’hui,  n’en  a qu’une 
seule. 

Bizerte  a vu  4 sur  5 de  ses  cinémas  détruits. 

Sousse  a également  bien  souffert,  puisque 
sur  5 salles  il  n’en  subsiste  que  deux. 

S de  Tunis 


CATEGORIE  A 


1 . 

Mondial. 

2. 

A.B.C. 

3. 

Colisée. 

4. 

Paris. 

5. 

Ciné-Soir. 

6. 

Star. 

7. 

Midi-Minuit 

8. 

Parnasse. 

9. 

Ecran. 

1 O. 

Empire* 

1 1 . 

Royal. 

1 2. 

Capitole. 

1 3. 

Palmarium. 

CATEGORIE  B 

1 4. 

Roxy. 

1 5. 

Odéon. 

1 6. 

Bijou. 

1 7. 

Apollo. 

18. 

Studio  38. 

1 9. 

Mon  Ciné. 

20. 

Fouddah. 

21 . 

Eldorado. 

22. 

Impérial. 

23. 

Alhambra. 

trepris  la  reconstruction  du  PALMARIUM  qui 
fut  complètement  détruit  par  un  bombarde- 
ment. 

La  capitale  de  la  Régence  compte  actuelle- 
ment vingt  cinémas  classés  en  catégories  A 
et  B. 

Dans  la  c^itégorie  A sont  placés  : 

MONDIAL  : 1.159  places;  AB.C.  : 856  pla- 
ces (Société  Omnium  Cinématographique  Tu- 
nisien) . 

COLISEE  : 2.090  places  (Circuit  Cinorafric) . 

PARIS  : 701  places  (M.  Fougassi) . 

CINE-SOIR  : 279  places  (M . Campobello) . 

STAR  : 210  places  (M.  Ancona) . 

MIDI-MINUIT  : 275  places  (M.  Vanaud) . 

PARNASSE  : 406  places  (MM.  Mocata  et 
Coyotopoulo) . 

ECRAN  : 400  places  (M.  Barone) . 

EMPIRE  ; 600  places;  ROYAL  : 1.000  places; 

CAPITOLE  : 1.  200  places  (Circuit  Seiberras). 

PALMARIUM  : 1.200  places  (M.  Sitzuk),  en 

reconstruction. 

Dans  la  catégorie  B viennent  ensuite  : 

ALHAMBRA  : MM.  Campanellct  et  Casubollo. 

ROXY  : M.  Barone. 

ODEON  : M.  Olivas. 

BIJOU  : ilf.  Haddi  Harran. 

APOLLO  : Société  de  TApollo. 

STUDlO-38  : Mme  Bondin. 

MON-CINE  : M.  Setbon. 

FOUDDAH  : MM.  Comiti  et  Fauier. 

ELDORADO  : 800  places  (Seiberras). 

IMPERIAL  : 60'0  places  (Fouddah). 


L’hinterland  tunisien  compte  plusieurs  villes 
de  moyenne  importance  et  chacune  d’elles  est 
dotée  de  plusieurs  salles,  à l’exception  de  quel- 
ques-unes complètement  rasées  par  la  guerre. 


A Sfax  donc,  seul  le  COLISEE  fonctionne. 

A Bizerte,  c’est  également  le  COLISEE  qui, 
mlalgré  sa  toiture  soufflée,  travaille  à fond. 

Béja  : REX. 

Ferryville  : OLYMPIA.  METROPOLE,  FER- 
RY-CINE. 

Gabès  : ATLANTIDE,  REX. 

Kaîrouaii  : LE  PARIS. 

La  Goulette  : CINE-THEATRE. 

Au  Kef  : CINE  POPULAIRE. 

Sousse  : COLISEE,  CASINO. 

Pont-du-Fahs  : Circuit  Colonial. 

Mais  nombreuses  sont  parmi  les  salles  dé- 
truites, celles  que  les  propriétaires  ont  coura 
geusement  entrepris  de  reconstruire.  De  nom- 
breux projets  sont,  en  outre,  formés  dans  le 
but  d’augmenter  sensiblement  le  nombre  de 
salles  de  Tunisie. 

François  Mari. 


Michel  Simon  et  Daniel  Gélin 
dans  une  scène  de  Un  Ami  viendra  ce  soir. 

(Prod.  C.G.C.  Dist.  Francinex.) 
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MEKNÈS 


22  Cinémas,  grosse 
clientèle  marocaine 


Le  Maroc,  avec  ses  longues  dislanecs  entre 
chaque  ville  et  sa  disposition  en  longueur,  n’est 
pas  facile  à exploiter.  Mais  nombreux  sont  les 
courageux  pionniers  qui  n'ont  pas  hésité  à doter 


LUX  {M . Michelon)  : 1.200  places. 

MEDIN.\  {M . (iaiiamei)  ; 500  plaees. 
MONTE-CARLO  {M . liliindo)  : 1.000  plaees. 
MONDLAL  (A/.  Arrano)  : 500  iilaces. 


Les  Cinémas  de  Casablanca 


1 . Rialto. 

2.  Vox. 

3.  Col  isée. 

4.  Triomphe. 

5.  Régent. 

A.  Empire. 

7.  Apollo. 

8.  Chaouia. 

9.  Eden. 

1 0.  Impérial. 

1 1 . Lux. 

1 2.  Médina. 

13.  Monte-Carlo. 

1 4.  Mondial. 

15.  Rio. 


les  centres  éloignés  des  routes  nationales,  de 
salles  de  cinémas.  Ces  salles  sont  eréées  bien 
souvent  dans  des  centres  miniers  ou  militaires. 

A l’origine,  la  plupart  des  exploitants  pro- 
jetaient dans  des  cafés  ou  dans  des  salles  mises 
à leur  disposition  par  les  autorités  du  lieu. 

La  capitale  physique  du  Protectorat  compte 
22  cinémas.  La  clientèle,  en  majeure  partie  au- 
tochtone, est  très  friande  de  films  américains 
d’action  et  égyptiens.  Les  films  français  sont 
prisés  par  une  faible  partie  de  la  population 
et  les  directeurs  ont  une  tendance  nette  à pré- 
férer les  recettes  à une  propagande  nationale. 
Il  est  vrai  que  nos  producteurs  ne  les  aident 
pas  souvent  dans  leur  tâche. 

RIALTO  (M.  Jean  Gautier)  : 1.200  jjlaces. 

VOX  (M . Michelon)  : 2.000  places. 

COLISEE  : 750  places;  TRIOMPHE  (Circuit 
Cinorafric)  : 585  places. 

EMPIRE  : 1.000  places;  REGENT  (Circuit 
Seiberras)  : 1.200  places. 

CINE-VOG  (M.  Enjalbert)  : 250  places. 

APOLLO  (M . Tosi)  : 700  places. 

CHAOLn.A  (M.  Cucunato)  : 4>00  places. 

EDEN  (M . Fayard)  ; 400  places. 

IMPERIAL  (M . Eve)  : 4.’)0  places, 


MOULIN  iDE  LA  GAIETE  (M.  Ballandier) . 
NOTRE-DAME  : (M.  Douât). 

SACRE-CŒUR  : (R.P.  Raoul). 

RIO  (M . Roustain)  : 600  places. 

EL-BAHIA  i(M . Eve)  : 400  places. 
M.ABROUK.A  (Mme  Mdrtin)  : 500  places. 


François  Mari. 


RABAT 


Meknès  est  animé  par  sept  cinémas  ; 

APOLLO,  CAMERA,  EMPIRE,  MONDIAL 
(M . Sandeaux) . 

REGENT  (M.  Louvet). 

RIFF  (Circuit  Seiberras). 

LE  PATRONAGE  {R.P.  Hilaire). 

F.  M. 


Fez  compte  di.\  cinémas,  dont  : 

REGENT  : 800  places;  EMPIRE  (Circuit  Sei- 
berras) : 1.500  places. 

'VOX  (M.  De  Serpos). 

APOLLO,  BI.10U,  STAR  (M . Tosi). 
BOUJELOUD  (Société  Roujeloud) . 

REX  (M . Septier). 

IMPERIAL  CM.  Moktar). 

MEDINA  (Mme  Martin). 


F.  M. 


Rabat,  capitale  administrative,  possède  huit 
salles,  parmi  lesquelles  : 

ROYAL  (M.  Heguy)  : 1.200  places. 

VOX  CM.  Pagès)  : 700  places. 

COLISEE  (Circuit  Cinorafric)  : 985  places. 
RENAISSANCE  (Circuit  Seiberras)  : 900  pla- 
ces) . 

ELDORADO  (M.  Roiichet)  : 700  places. 
ALHAIMIBRA  (M.  Glorieu.r)  : 500  places. 

LE  FOYER  (R.P.  Delacroix). 

F.  M. 


TANGER 


Tanger  est  en  grande  partie  desservie  pour 
les  films  par  Casablanca  où  se  trouvent  les  siè- 
ges des  distributeurs  marocains. 

GOYA,  ALCAZAR  (M.  Cohen). 

MAURITANIA  (M.  de  Courrières). 

CAPITOLE  et  PARIS  (M.  Abitbol)  : 400  places. 
REX  (M . Lcnglet) . 

L’AMERICAIN  (M.  Abitbol)  : 400  places. 

F.  M. 

AUTRES  VILLES 
DU  MAROC 


Oujdai  : REX  : 472  places;  PARIS  : 630  pla- 
ces (Circuit  Cinorafric) . 

'TIX  (M.  Moranges)  : 800  places. 

COLISEE  (M.  Setbi)  : 600  places. 

CIRCUIT  AMBULANT  (M . Durivaux) . 

Ouezzane  : MEDINA  (M . Comte). 

Oued-Zem  : COLISEE  (M.  Ixart). 

Taza  : COLISEE  (M.  Vidal)-,  MAJESTIC 
(M.  Mathieu). 

Taroudan  : ATLANTIDE  (M.  Hadj  ben  Te- 
rindi) . 

Settat  : C.4MERA  (MM.  Louvet  et  Ixart). 

Sefroii  : BLIOU  (M.  Clercq) . 

Sale  : COLISEE  (M . Garcia). 

Safi  : CENTRAL  (M.  Simon);  MARHABA 
(Société  Marhaba) . 

Port-Lyautey 
(MM.  Mortier). 

petit-Jean  : REGENT  (Circuit  Cros) . 

Mogador  : SCAL.A  (MM.  Eakon  et  Sebag) . 

Midelt  : REX  (M.  Ayakatsikas) . 

Guercif  : PAPAELIOU  (M.  PapaeUou). 

Mazagan  : METROPOLE  (M ■ Liocourt)  ; 
PARIS  (Mme  Dufour). 

Marrakech  : EDEN  et  REGENT  (M . Tosî); 
LUX  et  PAL.4CE  (M.  Friggeri). 

Louis-Gentil  : CINEM.4  DU  CERCLE. 

Martimprey  : CIRCUIT  DLIRIVAUX. 

Khemisset  : HOLLYWOOD  (M . Sanhiez). 

Ksar-es-Souk  ; FOYER  DU  SOLDAT. 

Khouriga  : CINEMA  DU  CERCLE;  PALACE 
(.11.  Hiraclidès);  COLISEE  (MM.  Louvet  et 
Lvart) . 

Kenifra  : FOYER  DU  SOLDAT;  ZAIAN 
(.1/M.  Zemara  et  Roufaris). 

Kasbah-Tadta  : CHANTECLER  ,(M.  Taudier). 

Fedala  : REX  (M.  Conchon) . 

Agadir  ; SAHARA  (Société  Marhaba);  REX 
(Société  H.  Robert  et  Cie) . 

F.  M. 


PALACE  et  SPLENDID 


199 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


BORDEAUX 


cilVÉïmSîSRAPHIE 


♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


32  salles 
23.000  fauteuils 


pour  150.000  spectateurs  par  semaine 


Bordeaux,  cinquième  ville  de  France,  de  par 
son  nombre  d’habitants,  capitale  du  Sud-Ouest, 
compte  environ  250.000  âmjes,  près  de  350.000, 
si  l’on  ajoute  la  population  assez  dense  de  ses 
quatre  banlieues  directes  : Bègles,  Talence, 
Cauderan  et  Le  Bouscat. 

Bordeaux  s’inscrit  actuellement  avec  32  sal- 
les; nos  banlieues  comptent  8 salles  : 4 à 
Bègles,  Talence:  0,  Cauderan  : 2,  et  Le  Bouscat: 
2,  soit  un  total  de  40  établissements  à la  dis- 
position de  l’agglomération  bordelaise  et  de 
sa  banlieue. 

La  population  bordelaise  fréquente  assidû- 
ment les  salles  obscures,  puisque  une  statis- 
tique récente  dénombre  une  moyenne  de  150.000 
personnes  fréquentant  chaque  semaine  l’ensem- 
4.500  fauteuils  qui  se  trouvent  à la  disposition 
sent  d’environ  23.000  fauteuils. 

Pour  les  banlieues,  c’est  approximativement 
4.500  fauteuils  qui  se  trouvent  à la  disposition 
de  la  clientèle. 

CATÉGORIES  DES  SALLES 

Les  32  établissements  de  Boialeaux  se  divi- 
sent en  trois  catégories. 

Les  salles  de  première  vision  sont  au  nom- 
bre de  huit  : L’Olympia  (1.050  places).  Le,  P'uan- 
ÇAi's  (1.200  places),  Le.  Fémina  (1.050  places), 
I’Apollo  (1.250  places).  Ces  quatre  salles  entiè- 
rement consacrées  aux  films  de  première  vi- 
sion, puis  I’Intendance  (500  places),  le  Ciné 
Mondial  (416  places),  le  Capitole  (1.200  places) 
et  le  Marivaux  (350  jilaces),  ces  quatre  autres 
programmiant  soit  des  productions  inédites  ou 
des  reprises  des  précédentes  salles. 

Viennent  ensuite  les  salles  de  seconde  vision 
au  nombre  de  six  qui  sont  le  Florida  à Cau- 
déran  (1.100  places),  le  Luxor  (1.000  places), 
le  Rex  (900  places),  le  Tivoli  (900  places),  le 
Gallia-P'alacb  (1.000  places)  et  enfin  le  Vic- 
toria (500  places). 

Les  18  autres  établissements  se  répartissent 
dans  la  presque  totalité  des  quartiers  de  la 
ville. 

Tous  ces  chiffres  sont  fournis  à nos  lecteurs, 


après  enquête  faite  auprès  des  exploitants,  avec 
les  réserves  d’usage  et  à titre  indicatif. 

Quatre  grands  circuits  exploitent  à eux  seuls 
16  salles.  Gaumont  possède  un  établissement  : 

Les  Cinémas 


matographique  à Bordeaux.  Comme  dans  pres- 
que toutes  les  villes,  c’est  dans  le  centre  que 
sont  situés  les  principaux  et  les  plus  nom- 
breux cinémas  et  aux  barrières  des  banlieues 

de  Bordeaux 


La  salle  et  la  cabine  de  I’Olympia  dei  Bordeaux 
(circuit  Gaumont).  Tous  les  appareils  portent 
la  marque  Gaumont. 


1 . Marivaux. 

2.  Français. 

3.  Olympia. 

4.  Fémina. 

5.  Apollo. 

6.  Capitole. 

7.  Intendance. 

8.  Ciné-Mondial. 

9.  Coméac. 

.10.  Etoile-Palace. 

1 1 . Variétés. 

1 2.  Gallia-Palace. 

1 3.  Nansouty. 

14.  Midi-Cinéma. 

15.  Capucins. 

16.  Eden. 

1 7.  Odéon. 

18.  Fantasio. 

I’Olympia.  La  S.O.G.E.C.,  3 salles  : Le  Fran- 
çais, I’Apollo,  le  Capitole.  La  Société  Sédard, 
7 salles  : Le  Florida,  le  TJivoli,  1’Etoile-Pa- 
LACE,  le  Midi,  le  Nansouty,  le  Ciné  Mondial  et 
le  Fémina.  Enfin  les  Etablissements  Gallia 
(Couzinet)  possèdent  5 salles  : L’Intendance. 
le  Rex,  le  Luxor,  le  Gallia-Palace,  le  Comeac. 

Tous  les  autres  établissements  sont  la  pro- 
priété d’exploitants  indépendants,  dont  certains 
possèdent  deux  ou  plusieurs  salles  à Bordeaux 
ou  dans  le  Sud-Ouest. 

Les  représentations  ont  lieu,  pour  une  gran- 
de partie  des  exploitants,  tous  les  soirs.  Cer- 
tains ferment  les  deux  ou  trois  premiers  jours 
de  la  semaine.  Des  matinées  sont  données  tous 
les  jours  dans  les  cinémas  du  centre  et  dans 
certains  cinémas  de  quartier.  Le  dimanche, 
beaucoup  de  salles  donnent  trois  matinées. 

Le  plan  détaillé  que  nous  reproduisons  per- 
mettra à nos  lecteurs  d’avoir  une  vision  assez 
exacte  de  la  situation  de  l’exploitation  ciné- 


1 9.  Chartrons. 

20.  Moderne. 

2 1 . Luxor. 

22.  Florida  (Cauderan). 

23.  Wilson  (Cauderan). 

24.  Royal. 

25.  Rex. 

26.  Tivoli. 

27.  Vox. 

28.  Family-Unic. 

29.  Saint-Genès. 

30.  Palais  des  Fêtes. 

31.  Girondins. 

32.  Spi  vandoni. 

33.  Victoria. 

34.  Eldorado. 

35.  Albert-I'^''  (Bègles). 

36.  Stella. 

se  trouvent  également  bon  nomSire  de  salles 
modernes,  très  bien  équipées.  Les  autres  sont 
réparties  assez  judicieusement  dans  le  reste  de 
la  ville. 

Si  Bordeaux,  centre  cinématographique  de  la 
région  du  Sud-Ouest,  possède  maintenant  ses 
studios  de  jirises  de  vues,  il  n’a  pas.  par  contre, 
les  salles  dignes  de  son  importance  comme  c’est 
le  cas  à Toulouse,  par  exemple,  où  il  existe  des 
cinémas  modernes  et  luxueux  conçus  spéciale- 
ment pour  le  septième  art. 

Trop  de  nos  établissements  sont  vieux;  trop 
sont  d’anciens  théâtres  maquillés  ou  adaptés 
au  cinéma.  Enfin  bon  nombre  de  salles  récentes 
et  modernes  sont  dans  un  état  qui  nécessiterait 
sinon  une  réfection  totale,  du  moins  une  mio- 
dernisation  et  des  embellissements  sérieux  et 
rapides. 

Néanmoins,  à ma  connaissance,  aucun  pro- 
jet de  ce  genre  n’est  envisagé  ou  prévu  pour 
1947;  les  raisons  en  sont  très  simples  : prix 
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La  très  joli»  façade  de  I’Olympia,  de  Bordeaux,  pour  la  projection  de  La  Belle  et  la  Bête. 

(Prod.  : André  Paulvè.  Dist.  : Discina.) 


trop  élevés,  difficultés  de  toutes  sortes  à se 
procurer  des  matériaux  et  tout  ce  qui  est  néces- 
saire au  confort  et  à l’aménagement  d’une 
salle  moderne. 

A ces  raisons,  il  faut  ajouter  que  les  exploi- 
tants, écrasés  de  taxes  et  de  frais  généraux  de 
toutes  sortes,  n’ont  pas,  pour  la  plupart,  les 
capitaux  nécessaires  pour  de  tels  frais,  capitaux 
en  outre  difficiles  à amortir  dans  la  période 
présente. 

LES  SALLES  DE  BORDEAUX 

1.  Olympia.  — Très  grande  salle  de  1.600 
places  située  en  plein  centre  de  la  ville  appar- 
tient à la  Société  Gaumont;  il  est  dirigé  par 
M.  René  Bernard.  Sa  cabine  est  équipée  avec  des 
appareils  Gaumont  du  dernier  modèle;  le  hall 
et  les  dépendances  viennent  de  subir  d’impor- 
tantes transformations;  la  façade  est  large  et 
bien  conçue  pour  une  diffusion  publicitaire  tou- 
jours soignée. 

2.  Le  Français.  — Ancien  théâtre  du  même 
nom,  classé  monument  historique,  comlprend 
1.200  places  divisées  en  rez-de-chaussée  et  deux 
balcons  en  fer  à cheval  avec  loges  d’avant- 
scène.  La  façade  de  style  Louis  XVI  se  prête 
également  à de  beaux  lancements  publicitaires; 
une  scène  très  vaste  et  très  bien  équipée  per- 
met de  recevoir  des  tournées  et  d’organiser  des 
spectacles;  la  cabine  est  pourvue  d’appareils 
Western-Electric.  Cette  salle  fait  partie  du  Cir- 
cuit S.O.G.E.C.  Elle  est  dirigée  par  M.  André 
Agramon . 

3.  Fémina.  — Situé  dans  le  centre,  rue  de 
Grassi,  est  de  pur  style  Louis  XVI.  Il  appar- 
tient à M.  Sedard  et  est  dirigé  par  M.  Riga.1.  Il 
contient  un  peu  plus  de  1.000  places  divisées 
en  fauteuils  d’orchestre  et  un  balcon.  Equi- 
pement R.C.A.  P'h|Otophone.  Une  scène  bien 
aménagée  permet  la  présentation  de  spectacles. 

4.  Apollo.  — Ancien  théâtre  du  même  nom, 
a été  aménagé  en  1931  en  cinéma  par  les  soins 
de  M.  Siritzky;  depuis  cette  date,  aucuns  tra- 
vaux n’ont  été  effectués.  Actuellement,  c’est  la 
S.O.G.E.C.  qui  exploite  cette  salle  que  dirige 
M.  Palmade.  Elle  est  équipée  avec  des  appa- 
reils Western  Electric,  possède  une  scène  ré- 
duite et  contient  1.250  places  divisées  en  fau- 
teuils et  trois  balcons. 

5.  Capitole  est  également  un  ancien  théâtre 
aménagé  en  cinéma  par  M.  Siritzky,  mais  trans- 
formé à nouveau  pendant  l’occupation.  Cette 
salle  appartient  également  au  Circuit  S.O.G.E.C. 
et  est  équipée  par  R.C.A.,  1.230  places,  en  or- 
chestre et  trois  balcons.  Il  existe  aussi  une 
scène. 


7.  Ciné^Mondial  est  également  un  ancien 
petit  théâtre  transformé  il  y a quelques  années 
par  M.  Sedard,  qui  l’exploite  toujours  sous  la 
direction  de  M.  Lescouzères . Il  y a 416  places 
exactement. 

8.  Marivaux.  — Salle  assez  récente  aména- 
gée par  les  soins  de  M.  Gamard,  son  proprié- 
taire, comprend  350  places  avec  un  balcon.  La 
cabine  est  équipée  par  Flrnemann-Philips. 

9.  FixiniDA.  — Circuit  Sedard.  1.100  places. 
Appareils  R.C.A.  Salle  très  moderne  possède 
une  scène  et  un  jardin  agréablement  décoré. 

110.  Tivoqi  fait  également  partie  du  Circuit 
Sedard.  de  style  moderne,  il  est  équipé  par 
R.C.A.  et  possède  900  places  avec  un  balcon. 

11.  Rek.  — Copie  de  la  salle  du  même  nom 
à Paris,  appartient  au  Circuit  Couzinet,  est 
équipé  par  Western  Electric  et  dispose  de 
900  places  divisées  en  fauteuils  d’orchestre  et 
un  balcon. 

13.  Gallia-Palace.  — Circuit  Couzinet,  situé 
dans  la  grande  artère  commerçante  qu’est  la 
rue  Sainte-Catherine  à Bordeaux,  possède  1.000 
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places  avec  un  balcon.  Il  existe  une  scène  et 
la  cabine  est  munie  d’appareils  Western') 
Electric. 

14.  Victoria.  — Propriétaire  M.  Dereix.  Con-^' 

tient  500  fauteuils  d’orchestre  avec  balcon  et  ^ 
est  de  style  Louis  XVI  pur;  il  est  équipé  par  . 
Radio-Cinéma.  ,, 

15.  Etoile, -Palace.  — Circuit  Bonneterre- 
Sedard,  salle  de  400  places,  équipée  par  des 
R.C.A.  Photophone. 

16.  CoMEAC.  — Circuit  Couzinet,  rue  Sainte- 
Catherine,  300  places.  Equipement  Western 
Electric. 

17.  Edein.  — Situé  à Ln  Bastide  (rive  droite 
de  la  Garonne),  appartient  à M.  Gamard,  il 
contient  1.000  places,  possède  une  scène  bien 
aménagée,  la  cabine  est  équipée  de  Ernemann- 
Tobis. 

18.  Les  Capucins.  — Situé  dans  le  quartier 
des  Halles,  appartient  à MM.  Dubernat  et  Ma- 
got, contient  1.000  places,  possède  une  scène 
équipée;  les  appareils  sonores  sont  de  chez 
Ernemann-Philips. 

19.  Les  Girondins.  — Propriétaire  M.  Hédé- 
lius,  1.000  places,  scène. 

20.  Midi-Cinéma.  — Près  de  la  Gare.  Circuit 
Sédard.  Directeur  M.  Lamarque,  comprend  600 
places  avec  un  balcon  et  40  places  de  loge. 
Equipement  R.C.A.  Photophone. 

21.  Nansouty-Cinéma.  — Circuit  Sédard.  500 
places.  Equipement  R.C.A. 

22.  Saint-Genes.  — Propriétaire  M.  Goupy. 
Equipement  R.C.A.  Photophone,  350  places. 

23.  Albert-P”'.  — Directeur  Mme  Vue  Du- 
meste,  sur  les  Boulevards,  fait  partie  de  la 
banlieue  de  Bègles,  comprend  430  places  et  est 
équipé  avec  des  appareils  Gaumont. 

24.  OdÉiOn.  — Situé  sur  la  rive  droite,  ap- 
partient à M.  Goupy,  possède  900  places  avec 
un  balcon  et  est  équipé  avec  des  appareils  Er- 
nemann. 

'25.  Stella.  — Egalement  situé  sur  la  rive 
droite,  appartient  à M.  Hédélius,  comprend 
400  places,  possède  une  scène  et  la  cabine  est 
installée  par  Gaumont. 

26.  Royal.  — Propriétaires  MM.  Magot  et 
Dubernat,  contient  500  places  et  est  équipé  par 
Gaumont-Philips. 

27.  Moderne.  — Circuit  Exploitation  Cinéma- 
tographique, dirigé  par  M.  Steuer,  comprend  700 
places  avec  un  balcon,  possède  une  scène  et 
est  équipé  par  R.C.A.  Photophone. 

38.  Variétés.  — Propriétaire  M.  Janin.  600 
places  avec  balcon,  équipement  Gaumont. 

29.  Wilson  (Cauderan).  — Propriétaire  M.  Ga- 


6.  Intendance;  est  l’une  des  plus  anciennes 
salles  de  notre  ville;  elle  a été  plusieurs  fois 
transformée  et  embellie.  Elle  fait  partie  du 
Circuit  Couzinet,  est  équipée  par  Western  Elec- 
tric et  comprend  500  places  (rez-de-chaussée 
et  un  balcon). 


Le  circuit  Couzinet,  de  Bordeaux,  comprend  le  c’néma  Luxor,  dont  nous  pouvons  admirer 

le  magnifique  hall. 
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Le  public  bordelais  se  presse  à l’entrcp  du  cinéîTla 
Femina  qui  projette  le  film  de  Jean  Delannoy, 
La  Symphonie  Pastorale. 

(Dist.  : Pathê  Consortium  Cinéma.) 


30.  Eldorado.  — Appartient  à la  Société 
S.l  .N  .E.L.D.A.  Directeur  M.  Diipis,  contient 
425  places  avec  un  balcon.  Equipement  Gau- 
mont. 

31.  Servandoni.  — Directeur  M.  Disclos, 
3'56  places  avec  un  balcon,  scène.  Equipement 
sonore  par  Ernemann-Philips. 

32.  Vox.  — Propriétaire  M.  Ambry.  üOU  pla- 
ces avec  un  balcon. 

33.  Fantasio.  — 290  places. 

34.  Chartron's.  — 310  places. 

35.  Fam!ily-Unic.  ■ — 350  places. 

Gérard  Coumau . 


THONON 


3 Salles  de  Cinéma 

GAUMONT.  Direction  : M.  Rogier. 

Cette  salle  de  800  places,  souffre  actuellement 
d’une  diminution  de  recettes  due  en  partie  à 
l’acoustique  qui  est  médiocre  et  au  son  qui 
est  loin  de  donner  satisfaction.  Des  transforma- 
tions seraient  nécessaires,  mai.s  M.  Rogier  hésite 
à entreprendre  quoi  que  ce  soit  pour  l’instant- 

Cette  salle  de  800  places,  après  réfection,  de- 
viendrait l’une  des  plus  belles  de  la  région.  Es- 
pérons que  le  futur  propriétaire  le  comprenne  et 
que  Thonon  possédera  pour  la  saison  prochaine 
une  salle  cinématographique  digne  de  son  rang 
de  sous-préfecture  I 

Foyer-Cinema.  — (Direction  : M.  Briiel.  Ap- 
pareils ; Etoile.  Actualités  ; Eclair. 

Cette  salle,  faisant  partie  d’un  circuit  catho- 


Cinzmas 

de 

TUONON  lesbains 


1,  Etoile  Sonore.  2.  Excelsior.  3.  Le  Foyer. 

lique,  donne  des  films  qui  peuvent  être  vus  par 
tout  le  monde.  Son  excellent,  fauteuils  bons  font 
que  cette  salle  est  très  aimée  du  public. 

Exgel'sior-Cinéma.  — Appareils  Philips  dont 
les  lecteurs  de  son  ont  été  changés.  Actualités  : 
Fox-Moviétone. 

Son  nouvel  et  distingué  directeur-propriétai- 
re, M.  Roland  Bourdeau,  vient  de  vendre  les 
quatre  salles  qu’il  possédait,  dont  une  à Saint- 
Âmand-Montrond  (Cher). 

Noël  Moille. 
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Légère  Reprise 


Ainsi  que  nous  avons  eu  l’occasion  de  le  si- 
gnaler par  ailleurs  les  cinémas  de  Limoges  ont 
enregistré,  au  cours  des  trois  premières  semai- 
nes de  Novembre,  une  très  légère  reprise  des 
entrées.  La  dernière  a été  marquée  pour  cer- 
tains par  une  diminution  due  aux  coupures  de 
courant. 


a déçu.  Etoiles  sans  Lumière  a amené  tous  les 
amis  d’Edith  Piaf,  assurant  à ce  film  un  grand 
nomhre  d’entrées.  Gringalet  a été  goûté. 

Pour  les  salles  de  visions  ultérieures,  les 
meilleures  recettes  ont  été  assurées  par  des 
films  dont  la  réputation  n’est  plus  à faire,  ci- 
tons : P.  U.  contre  Gestapo,  Vautrin,  Dernier 


Les  Cinémas  de  Limoge 


PREMIERE  VISION 


1 . 

Ciné  Union. 

2. 

Capitole. 

3. 

Olympia. 

4. 

Rex. 

DEUXIEME  VISION 

5.  Cinémonde. 

6.  Carnot. 


Cinémas 

de 

LIMOGES 


Précisons  à cette  occasion  que  trois  des  six 
cinémas  que  compte  notre  ville  sont  équipés 
au  mazout  et  peuvent  ainsi  rester  ouverts  en 
permanence.  A l’heure  où  nous  écrivons  ces 
lignes,  nous  ne  savons  pas  si  cette  possibilité 
leur  sera  encore  donnée. 

La  qualité  des  films  projetés  a été  le  facteur 
primordial  de  la  recette.  Là  dessus,  tous  les 
directeurs  sont  d’accord  et  nous  n’avons  pas 
entendu  une  note  discordante. 

Au  Bonheur  des  Dames,  qui  passait  en  se- 
conde vision  à I’Union,  a fait  une  très  honora- 
ble recette,  légèrement  inférieure  à Nuits 
d’Alerte,  le  public  de  cette  salle  goûtant  parti- 
culièrement les  films  de  la  Résistance. 

Le  plus  gros  succès  de  cette  salle  a été  en- 
registré avec  le  film  en  couleurs  Sur  la  Piste 
des  Mohawks  suivi  de  près  par  le  grand  succès 
populaire  Les  Deux  Orphelines.  Master  Love 
a fait  une  moindre  recette. 

Pour  le  Rex,  son  record  mensuel  est  égale- 
ment établi  par  un  technicolor  passé  en  tan- 
dem avec  le  Capitole.  Le  Livre  de  la  Jungle. 

Il  faut  ajouter  que  des  séances  enfantines  à 
prix  réduits  ont  fait  salle  comble.  Cette  ini- 
tiative intéressante  sous  tous  les  angles  mérite 
d’être  signalée...  et  suivie. 

Au  Capitole,  même  triomphe  du  Livre  de  la 
Jungle,  suivi  de  près  par  la  bande  remarqua- 
ble Un  Ami  viendra  ce  Soir.  La  Fièvre  du  Pé- 
trole, moyen;  mais  gros  succès  de  La  Rabouil- 
leuse. Quant  au  vaudeville,  On  Demande  un 
Ménage,  il  a attiré  le  gros  public. 

L’Olympia  a vu  sa  plus  grosse  recette  réalisée 
par  Les  Démons  de  l’Aube  dont  l’action  virile 
enthousiasme  les  spectateurs  et  en  particulier 
Is  jeunes  qui  fournissent  une  part  importante 
de  la  clientèle.  Le  Docteur  Jekyll,  très  attendu. 


,Métro,  Les  Bas-Fonds  et  La  Fille  du  Puisatier 
au  Carnot. 

Quant  à Cinémonde  qui  s’est  fait  une  spécia- 
lité des  Westerns  ou  des  films  policiers  am^iri- 
cains,  il  a fait  de  bonnes  recettes  avec  La 
Chasse  aux  Traîtres  et  La  Révolte. 

Limitation  des  tournées  de  16  mm. 

Nous  avons  interviewé  le  directeur  d’une 
tournée  de  cinémja  rural  qui  exploite  avec  le 
16  mm.  11  nous  a déclaré  : 

" La  situation  des  e.xploitants  de  tournées 
rurales  est  de  plus  en  plus  difficile  dans  notre 
département.  Il  y a actuellement  une  véritable 
folie  qui  pousse  les  gens  à créer  des  tournées. 
Voici  quelques  chiffres  qui  vous  renseigneront  : 

<'  En  1945,  nous  étions  douze.  Il  y a six  mois, 
ce  chiffre  atteignait  dix-huit.  Il  est  maintenant 
à vingt-deux!  Or  le  département  compte  350.000 
habitants  dont  100.000  à Limoges  et  100.000 
dans  les  grosses  agglomérations  dotées  de  ciné- 
mas fixes. 

" Il  reste  donc  une  centaine  de  milliers  de 
gens  à toucher  par  22  tournées.  Si  vous  retran- 
i,chez  tous  ceux  qui  ne  peuvent  aller  au  specta- 
cle, vous  voyez  ce  qu’il  reste... 

« Notre  Syndicat  s’est  vu  dans  l’obligation 
de  prendre  des  mesure  de  défense  de  la  cor- 
poration en  limitant  les  tournées  pour  éviter 
les  empiètements  de  l’une  sur  l’autre. 

" Au  point  de  vue  technique,  un  gros  effort 
est  tait  pour  nous  aider  par  certaines  firmes 
telle  la  Métro-Goldwyn-Mayer  qui  va  nous 
fournir  des  Actualités  en  16  mm.  à partir  du 
1"  janvier.  Les  Américains  sont,  sans  contre- 
dit, ceux  qui  font  le  plus  en  notre  faveur. 

Il  La  hausse  des  prix  a peu  influé  sur  le  nom- 
bre de  nos  entrées,  le  pouvoir  d’achat  des  pay- 
isans  étant,  en  général,  plus  grand  que  celui 
des  habitants  des  villes  Charles  Rivet. 
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LILLE  Salles  en 

L-i  1.1.1-  exploitation 


Sur  26  salles  que  cuuiplait  Lille  avant  guerre, 
25  sont  exploitées  actuellement.  Une  seule  le 
Rex,  dans  le  quartier  pojiuleux  de  iFives,  a été 
complètement  détruite  et  ne  pourra  être  re- 
construite, le  terrain  ayant  été  frappé  d’expro- 
priation. 

Sur  ces  vingt-cinq  salles,  on  n’en  compte  pas 
moins  de  huit  en  première  vision  qui  absorbent, 
étant  donné  leur  nombre,  une  quantité  formi- 
dable de  films.  C’est  .pour  cette  raison  que  nos 
salles  passent  souvent  des  exclusivités  avant  Pa- 
ris. C’est  le  cas,  entre  autres,  de  Lit  Colère  des 
Dieux.  Le  Destin  s’amuse  au  Caméo;  Le  h’uiji- 
iif  au  Familia. 

Toutes  ces  salles  tournent  en  permanent,  dès 


Citons  aussi,  en  permanent,  une  salle  de  vi- 
sions ultérieures,  I’Eden,  qui  est  entourée  dans 
la  rue  de  Béthune  par  cinq  salles  d’exclusivité 
qui  ne  lui  enlèvent  rien  de  sa  fidèle  clientèle. 

Toujours  en  seconde  vision,  Lille  comporte 
plusieurs  grandes  salles  de  quartier,  telles 
l’Union,  le  Mondial,  le  Fives-Palace,  les  Va- 
riétés, LE  Marivaux,  le  Palace  et  le  Vog.  Tou- 
tes projettent  à horaires  fixes  et  la  clientèle  des 
faubourgs  suit  avec  assiduité  leurs  programmes. 

Enfin  sont  disséminés  dans  la  ville  et  les  fau- 
bourgs, sept  autres  établissements  de  visions  ul- 
térieures. 

Quant  aux  résultats  d’exploitation  du  dernier 
trimestre,  deux  facteurs  importants  sont  venus. 


Les  Cinémas  de  Cille 


1.  Capitole  (U®  vision). 

2.  Familia-Paramount  (!'''  vi- 
sion). 

3.  Eden  (3®  vision). 

4.  Rexy  (1^®  vision). 

5.  Caméo-Pathé  (1^®  vision). 

6.  Ciné-Chic  (U^®  vision). 

7.  Cinéao  (U®  vision). 

8.  Lille-Actualités  (U®  vision). 


9.  Omnia  (2®  vision). 

1 0.  Casino  (2®  vision). 

11.  Idéal  (3®  vision). 

12.  Etoile  (3®  vision). 

13.  Cinex  (l®®  vision). 

14.  Mondial  (2®  vision). 
1 B.  Palace  (2®  vision). 

16.  Vog  (2®  vision). 

17.  Union  (2®  vision). 


18.  Marivaux  (2®  vision). 

19.  Ciné-Sud  (3®  vision). 
Bois-Blancs  (3®  vision). 

Pax  (3®  vision). 

Mirages  (3®  vision). 
Fives-Palace  (2®  vision). 
Variétés  Fivoises  (2®  vision) 
Orphéon  (3®  vision). 


20. 
21  . 
22. 

23. 

24. 

25. 


midi,  et  même  certaines,  telle  le  Cinéac,  dès 
10  heures,  les  dimanches  et  jours  de  fête. 

Peu  sont  de  construction  récente  ; Lille-Ac- 
TUALITES  et  Cinechic  ont  été  installées  peu  avant 
cette  guerre  et  sont  de  coquettes  et  confortables 
salles.  Le  Capitole,  qui  est  le  plus  grand  établis- 
sement, a été  complètement  transformé  il  y a 
quelque  temps  et  est  maintenant  la  salle  la  plus 
luxueuse  de  Lille-  Quant  aux  autres,  dont  les 
installations  ne  répondent  plus  aux  besoins  du 
jour,  seules  les  circonstances  ont  empêché  les 
aménagements  prêvus- 

En  deuxième  vision,  deux  salles  importantes 
tournent  en  permanent,  l’O.mnia  et  le  Casino, 
placées  en  plein  centre  de  la  Ville. 


ici  comme  ailleurs,  empêcher  de  se  réaliser  les 
espoirs  de  nos  distributeurs  et  exploitants  : le 
premier  en  date,  l’augmentation  du  prix  des 
places,  massive  pour  certaines  catégories  : les 
fauteuils  d’orchestre  passent,  dans  nos  grandes 
salles,  de  35  à 55  francs,  alors  que  les  balcons 
passent  de  25  à 30  francs-  Les  premières  semai- 
nes d’exploitation  aux  nouveaux  tarifs  ont  été 
des  plus  défavorables.  L’accoutumance  s’est  faite 
peu  à peu,  mais  le  public  ne  se  dérange  plus 
que  pour  des  films  sélectionnés,  qui  seuls  réa- 
lisent vraiment  de  grosses  recettes. 

Quant  au  deuxième  facteur,  commun  à tous 
hélas  r c’est  le  plan  de  délestage  : Lille  est  très 
défavorisé  à ce  point  de  vue,  puisque  les  cou- 


NANTES 


Malaise  pour  la  fin  194-6 


L’année  1946  se  termine  d’une  façon  inquié- 
tante pour  les  Directeurs  de  notre  ville,  com- 
me pour  beaucoup  d’autres,  d’ailleurs. 

En  effet,  depuis  l’augmentation  du  prix  des  . 
places  et  en  raison  de  la  hausse  continuelle  J 
du  coût  de  la  vie,  ils  ont  enregistré,  en  géné-  " 


La  salle  des  Variétés,  de  Nantes. 


ral,  une  réduction  sensible  du  nombre  des  en- 
trées. Par  suite  de  la  majoration  des  prix,  les^ 
recettes  n’ont  pas  fléchi  jusqu’à  présent,  mais^ 
que  réserve  l’avenir  ? 

D’autre  part,  il  a été  constaté  un  déclasse- 
ment des  spectateurs.  Avant  l’augmentation,  les* 
plac'es  d-e  D®  catégorie  s’enlevaient  d’abord, 
alors  que  maintenant  ce  sont  celles  de  2® 
et  3®  catégories  qui  sont  demandées  en  pre- 
mier lieu,  de  nombreux  spectateurs  se  conten- 
tant de  places  de  second  choix. 

Les  directeurs  qui  donnent  des  m'atinéçs  en 
Semaine  ont  remarqué  ce  fait  surtout  pour 
ces  représentations. 

Par  ailleurs,  bien  des  amateurs  de  cinéma 
qui  allaient  deux  ou  trois  fois  par  semaine  as- 
sister à leur  spectacle  favori  se  restreignent  et 
y vont  moins  souvent. 

Enfin,  il  semble  bien  qu’une  grande  partie 
du  public  se  réserve  pour  les  films  à grand 
succès,  soit  pour  les  premières  visions,  ceux 
qui  nous  arrivent  précédés  d’une  brillante  re- 
nommée, soit  pour  les  visions  ultérieures,  ceux 
dont  le  succès  a été  éprouvé  lors  de  leurs  pré- 
cédents passages. 

Mais  les  films  « moyens  »,  dont  il  a été  peu' 
parlé,  se  ressentent  particulièrement  de  cette 
crise,  alors  qu’au  début  de  l’année,  ces  mê- 
mes productions  auraient  réalisées  des  recet- 
tes plus  qu’honorables,  car  les  spectateurs 
étaient  alors  beaucoup  moins  difficiles. 

Pour  remédier  autant  que  possible  à cet  état 
de  choses,  il  importe  donc  que  les  exploitants 


soignent  particulièrement  leur  programmation 
afin  de  maintenir  leur  clientèle.  C’est  d’ailleurs 


ce  que  ne  manquent  pas  de  faire  nos  direc 
leurs  de  salles  de  D®  vision  qui  présentent,  la 
plupart  du  temps,  des  films  qui  passent  au 
même  moment  dans  la  capitale  et  qui  béné-^ 
ficient  ainsi  de  la  publicité  qui  leur  est  faite 
par  la  presse  parisienne. 

Aucun  changement  ne  s’est  produit  au  cours 
de  cette  année,  dans  la  situation  des  cinémas.' 
Pas  de  reconstructions.  Certaines  salles  ont 
été  améliorées  et  c’est  tout 

iDes  projets  sont  dans  l’air,  mais  étant  don 
né  les  difficultés  actuelles,  réussiront-ils 
C’est  ce  que  l’avenir  nous  apprendra. 

Charles  Lefeuure. 


pures  ont  lieu  le  vendredi  et  le  samedi.  Si  les 
recettes  du  vendredi  n’ont  jamais  été  formida 
blés,  elles  étaient  tombées  à néant  ces  tem_ps_ 
derniers.  Quant  au  samedi,  il  est  inutile  de  dis 
serter  sur  l’importance  représentée  pour  le  ciné 
ma  par  les  après-midi  de  fin  de  semaine. 

Louis  Desenclos . 
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STRASBOURG 


308  Films  en  1946 
dont  t38  français 


Pour  faire  le  point  en  cette  fin  d’année  1946, 
nous  tenons  à souligner  que  l’activité  de  l’Ex- 
ploitation et  de  la  Distribution,  malgré  l’aug- 
mentation du  prix  des  places,  n’a  pas  sensi- 
blement diminué  pendant  ce  dernier  trimes- 
tre, du  moins  en  ce  qui  concerne  les  |)rincipa- 
les  salles  de  première  vision. 

308  films  ont  passé  sur  les  écrans  strasbour- 
geois, dont  138  français  et  170  américains  et 
étrangers.  Les  trois  plus  grands  succès  de  ce  der- 
nier trimestre  étaient  : 

1°  La  Symphonie  Pc^storale  (Pathé).  au  Ca- 
pitole qili,  pour  une  période  de  24  .joups, 
du  !"■  au  24  novembre,  a réalisé  avec  59.890 
entrées,  une  recette  de  2.725.000  francs. 

2“  Le  Voleur  de  Bagdad  (Régina),  au  Cineac, 
pour  trois  semaines  de  projection,  réalise  avec 
32.554  entrées,  une  recette  de  1.301.235  francs. 

lEt  ensuite  : 

3"  Madcime  Miniver  (Métro-Goldwyn-Mayer), 
aux  Arcades,  qui  tint  trois  semaines. 

L’accroissement  du  nombre  des  salles  de 
spectacle  à Strasbourg  se  précise,  car  d’une 
part  les  travaux  de  réparation  et  d’aménage- 
ment intérieur  au  Palace,  rue  du  Vieux  Mar- 
ché aux  Vins,  se  poursuivent  activement,  et 
d’autre  part,  on  nous  signale  également  la  re- 
prise des  travaux  pour  l’achèvement  du  Vox, 
au  coîn  de  la  rue  des  Francs-Bourgeois  et  de 
la  rue  du  Saumon. 


PROGRAMMES  DES  AGENCES 


PATH'E-CqNSORTI’UM,  10,  rUc  du  22  No- 
vembre, à Strasbourg,  nous  annonce  la  sor- 
tie prochaine  du  grand  film  Les  Portes  de  la 
Nuit. 

L’AGENCE  ALSACIENNE  DE  LOCATION  DE 
FILMS  nous  annonce,  par  l’intermédiaire  de 
son  directeur,  M.  Rapaport,  les  nouveaux  films 
suivants  : Les  Chouans,  En  êtes-vous  bien  sûr, 
Aventure  de  Cabassou,  La  Terre  sera  Rouge, 
M.  Papouin,  directeur  de  l’agence  régionale 
de  Paramount,  nous  annonce  : L’Odyssée  du 
Dr.  Wassel,  Pour  qui  sonne  te  Otas,  L’Aven- 
ture vient  de  la  Mer,  Les  Nuits  Ensorcetées,  Le 
Poids  d’un  Mensonge,  Tueur  à Cage,  etc. 


M.  Stoll,  de  RBGINA-DISTRIBUTION,  1, 
place  de  l’Homiine  de  Fer,  nous  annonce  i)ar- 


Le  Modern-Cinema  (directeur-propriétaire 
M.  Lacombe),  à Tliaon. 


mi  sa  production  les  films  suivants  : Patrie, 
Panique,  L’Homme  Fatal  et  L’Héroïque  Parade. 

WARNER  BROS,  rue  Finkmatt,  Strasbourg. 
Le  nouveau  directeur  de  l’agence,  M.  Vincent, 
qui  a remplacé  M.  Pizetta,  rentré  à Paris,  nous 

Là  e H Cinémas 


bourg,  16,  rue  du  22  novembre,  et  dirigée  par 
M»  Bacchi,  nous  cite  entre  autres  : 

Dr.  Jeckill  et  M.  Hyde,  Hantise,  La  Valse 
dans  l’Ombre,  Madame  Curie,  Ziegfield  Follies 
(en  technicolor).  Le  Bal  des  Sirènes  (en  techni- 


de  Strasbonr 


1 . Capitole. 

2.  Palace. 

3.  Cinéac. 

4.  Cinébref. 

5.  Union. 

6.  Kléber. 

T.  U.  T. 

8.  Arcades. 

9.  Broglie. 

1 O.  Olympia. 

1 1 . Eldorado. 

12.  Vox  (en  construc- 
tion ) . 

13.  Réunion  des  Arts. 

1 4.  Polygone. 

15.  Scala. 

1 6.  Palace. 

1 7.  Tivoli. 

18.  Rex. 

1 9.  Central. 

20.  Salle  Blanche. 

21  . Lion  d’Or. 

22.  Parisien. 


annonce  la  sortie  prochaine  de  L’Etrangère, 
La  Rhapsodie  en  Bleu,  L’Intrigante  de  Sara- 
toga,  L’Impossible  Amour,  etc. 

COLUMBIA,  rue  du  Puits,  Strasbourg,  nous 
annonce,  par  son  directeur  régional  M.  We- 
ber, : La  .lustice  des  Hommes,  Embrassons  la 
Mariée,  Les  Desperados  (en  couleurs),  La  Reine 
de  Broadway  (également  en  couleurs),  etc. 

UNIVERSAL,  4,  rue  du  Vieux  Marché  aux 
Vins,  nous  signale  parmi  ses  prochains  films  : 
Scarlet  Street,  la  version  américaine  de  « La 
Chienne  ,>,  Le  Diable  au  Corps,  Le  Suspect, 
Back  Street,  L’emme  ou  Démon,  etc. 

On  nous  signale  d’autre  part  que  les  AR- 
TISTES ASSOCIES  envisagent  de  réinstaller  leur 
agence  régionale  de  Strasbourg,  qui  y existait 
déjà  avant  guerre. 

La  MFTRO-GOLDWYN-MAYER,  parmi  ses 
prochains  film^  distribués  par  l’agence  de  Stras- 


color)  et  la  très  procîtaine  sortie  de  La  Pa- 
rade aux  Etoiles,  au  Cinéac. 

REX-FILMiS,  directeur,  M.  Régis  Jean,  18, 
rue  du  22  Novembre,  nous  annonce  également 
une  sélection  d’excellents  films,  notamment  : 
Destins.  Tombé  du  Ciet,  Pas  un  mot  à la  Reine 
Mère  (de  la  C.C.F.C.),  puis  Les  Aventures  de 
Casanova,  Le  Destin  s’ Amuse,  Nuits  d’ Alerte. 

DISCIN.\,  par  l’intermédiaire  de  son  direc- 
teur régional,  M.  Lendi,  nous  annonce  égale- 
ment la  sortie  prochaine  de  la  Belle  et  la.  Bê- 
te, retenu  par  le  cinéma  des  Arcades. 

C.P.L. F. -GAUMONT  EAGLE-LION.  Le  jeune 
et  actif  directeur  de  l’agence  de  Strasbourg, 
75.  avenue  des  Vosges,  nous  annonce  une  sé- 
lection superbe,  anglaise  et  française,  dont  : 
Brève  Rencontre,  Le  7"  Voile,  Le  Gentilhom- 
me sans  Gêne,  Martin  Roumagnac,  L’Homme  au 
Chapeau  Rond  et  Les  Gueu.r  au  Paradis. 

P.  Schock . 
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METZ 


MARSEILLE 


2 nouvelles  salles 
sur  la  Canebière 


Forte  vitalité 

La  concurrence  sert  la  plupart  du  temps  la 
qualité  des  spectacles.  Sans  elle,  nous  verrions 
souvent  décroitre  l’activité  des  Directeurs.  A 
Metz,  celle-ci,  loin  de  diminuer,  sert  effica- 
cement la  vitalité  de  l’exploitation  cinématogra- 
phique. 

Leu  Mille  et  Une  Nuits,  qui  réjouit  la  masse 
a fait  un  triomphe  au  Vox  : 1 million  5.Ü00  frs. 

Pinocchio  a fait  une  recette  non  moins  négli- 
geable avec  705-000  francs. 

Le  Rex  battait  un  record,  avec  Une  Femme 
dans  la  Nuit  : 175-2.30  francs,  puis  le  Palace  : 
143-580  francs  avec  le  Père  Tranquille.  Enfin,  la 
ScALA  : 788-000  francs  avec  Trafic  d’hommes,  en 
une  semaine- 

Citons  quelques  autres  chiffres  se  rapportant 


au  Vox  : 

Septembre  1946  2.024-120 

Octobre  1946  2.665.020 

Novembre  1946  (jusqu’au  11)  ....  1-055.735 


Pour  établir  une  comparaison  avec  l’année 
précédente  citons,  en  septembre  1945,  pour  le 
même  laps  de  temps  : 2-045-590  francs  ; octobre 
1945  : 2.085.040  francs  ; novembre  1945  : au 
complet  : 1.620-080  francs- 

Cependant,  il  faut  considérer  qu’en  fin  d’année, 
les  prix  des  places  se  sont  sensiblement  élevés- 

M.  J.  Relier. 

NANCY 


2 nouvelles  salles  ? 

De  l’avis  à peu  près  unanime,  il  semble  que 
la  diminution  du  nombre  de  spectateurs  n’est 
pas  le  résultat  de  la  récente  augmentation  du 
prix  des  places,  mais  bien  de  la  crise  générale; 
que  malgré  cette  diminution,  le  nouveau  prix  des 
places  permet  aux  salles  d’obtenir  une  recette 
sensiblement  égale  aux  recettes  antérieures  ; que 
les  très  bons  films,  seulement,  bénéficient  d’une 
affluence  normale. 

En  résumé,  l’exploitation  de  Nancy  n’est  ni 
désastreuse,  ni  nettement  excellente,  elle  subit 
trop  de  fluctuations  pour  qu’on  puisse  la  con- 
sidérer comme  telle. 

En  tous  les  cas,  si  beaucoup  de  théâtres  ciné- 
matographiques nancéiens  — et  des  plus  grands 
— • ont  fortement  besoin  d’être  améliorés  il  reste 
plus  que  jamais  vrai,  que  le  nombre  de  cinémas 
est  très  suffisant.  Cependant,  envers  et  contre 
cette  assurance,  2 nouvelles  salles  attendent  leur 
autorisation.  Ces  deux  établissements  sont  en- 
core à l’heure  actuelle  des  Brasseries,  et  leur 
transformation  n’est  pas  encore  faite.  Le  Syndi- 
cat des  Directeurs  des  Cinémas  de  l’Est  » n’est 
pas  sans  intervenir  pour  prouver  à l’O-P.C.  que 
Nancy  n’est  pas  assez  importante  pour  conienir 
plus  des  14  cinémas  e.xistants.  Attendons  avant 
d’annoncer  officiellement  la  naissance  des  1.800 
places  supplémentaires  qu’apporteraient  les  deux 
nouvelles  salles  — une  de  première  vision 
(.Thiers)  l’autre  de  seconde  (\'iennoise). 


La  façade  de  I’Empire,  de  Nançy,  pour  la  sortie 
du  film  Les  Démons  de  l’Aube. 

(Dist.  : C.P.L.F.  Gaumont.) 


Dans  notre  dernier  numéro  trimestriel,  nous 
avons,  au  cours  d’une  brève  étude,  jeté  un  re- 
gard sur  les  salles  de  première  vision  dé  Mar- 
seille. Nous  nous  contenterons  donc  aujourd’hui 
de  rappeler  qu’à  l’heure  actueille  10  salles  : 
Odéon,  Pathé-Palace,  Capitole,  Studio,  Camé- 
ra, Noailles  sur  la  Canebière  ; Hollywood,  Ma- 
jestic,  Rialto,  rue  Saint-Ferréol  ; Etoile  bou- 
levard Dugommier,  assurent  régulièrement  la 

Les  Cinémas 


salles,  bien  situées  sur  la  Canebière  dans  U 
partie  la  plus  passagère,  M.  GHIGLIONE,  l’actif 
directeur  n’a  pas  hésité  à attaquer  franchement 
la  première  vision. 

S’il  faut  se  réjouir  de  voir  ainsi  augmenter  le 
nombre  de  salles  de  première  vision,  il  est  à 
regretter  par  contre  la  pauvreté  du  centre  de  la 
ville  en  salles  de  seconde  vision  pure.  H est 
vrai  que  les  quartiers  proches  se  trouvent  bien 

de  niarseille 


1 . Odéon. 

2.  Capitole. 

3.  Studio  et  Caméra. 

4.  Pathé-Palace. 

5.  Hollywood. 

6.  Rialto. 

7.  Majestic. 

8.  Rex. 

S.  Etoile. 

10.  Noailles. 

1 1 . Cinéac. 

1 2.  Cnévog  et  Phocéac, 

1 3.  Ecran. 

14.  Star. 

15.  Comœdia. 

16.  Variétés. 

1 7.  Roxy. 


18.  Belsunce-Aotuaiités 

19.  Alcazar. 

20.  Colibri. 

21.  Central. 

22.  La  Plaine. 

23.  Chave. 

24.  César. 

25.  Eldorado. 

26.  Châtelet. 

27.  Royal. 

28.  Madeleine. 

29.  Artistic. 

30.  National. 

31.  Saint-Lazare. 

32.  Provence. 

33.  Novelty. 

34.  Mare-Vox. 


sortie  des  films-  Nous  signalions  également  que 
deux  nouveaux  établissements,  ou  plus  exacte- 
ment une  nouvelle  salle,  le  Français  (Canebière) 
et  une  autre  sinistrée.  Le  Rex  (rue  Saint-Fer- 
réol) allaient  augmenter  proehainement  les  pos- 
sibilités de  sortie. 

-Aujourd’hui,  ce  nombre  se  trouve  augmenté  de 
deux  nouvelles  unités,  le  Cinevog  et  le  Phoceac. 
Devant  le  succès  croissant  remporté  par  ces  deux 


Pour  terminer,  avons-nous  besoin  de  préciser 
(|ue  les  restrictions  du  courant  électrique  n’arrarj- 
gent  nullement  les  directeurs  qui  trouvent  en- 
core ici,  une  autre  fuite  à leur  rendement  heb- 
domadaire. 


équipés  pour  assurer  la  sortie  en  seconde  vision 
des  films  sur  la  ville.  Les  salles  sont  en  général 
dotées  des  derniers  perfectionnements  et  suffi- 
samment vastes. 

Nous  ne  citerons  que  : le  César,  l’Eldorado. 
Le  Châtelet  à Castellane;  Le  Chave,  boulevard 
Chave  ; le  Madeleine,  avenue  Foch  ; le  Natio- 
nal, boulevard  National  ; le  Palace-st-Lazare, 
LE  Forum,  rue  d’Endoume.  Cette  absence,  ou  tout 
au  moins,  cette  pénurie  de  salle  de  deuxième  vi- 
sion dans  le  centre  ne  manque  pas  d’entraîner 
des  difficultés  de  programmation  pour  les  autres 
établissements  qui,  étant  donné  leur  nombre  as- 
sez considérable,  se  trouvent  obligés  de  puiser 
dans  les  stocks  de  films  déjà  passés  parfois  à 
plusieurs  reprises. 


ilf.  J.  Relier. 


Renaud. 
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C O TE  D’A  Z U R 

I Situation  Générale  de  l^Exploitation 
dans  les  Alpes-Maritimes 


.\^•CC  '45.430  l'aulL’uils  répartis  dans  92  sallos. 
les  Alpes-M'aritimes,  dont  la  i)opulation  sta- 
l)le  s’élève  à environ  550.000  habitants,  disjic- 
sent  appro.ximativeinent  d’une  plaee  par  12  per- 
sonnes, ce  (jui  représente  un  des  poureer.tages 
les  j)lus  élevés  de  France.  ^ 

La  fréquentation  des  cinémas  est  impor- 
tante, mais  en  aucun  cas  elle  ne  jjeut  ])arvenir 
il  rem|)lir  toutes  les  salles,  ear  si  l’on  tient 
compte  des  permanents  et  du  rythme  des  séan- 
ces, l’on  arrive  au  chiffre  de  892.0870  places 
disponibles  par  semaine. 

Cela  impliquerait  pour  chaque  habitant  à 
])eu  près  6 fréquentations  par  mois,  chose  abso- 
lument impossible.  La  situation  de  l’exploita- 
tion se  trou\’c  de'  ce  fait  en  face  de  grandes  dif- 
ficultés. 

Aux  chiffres  ci-dessus,  il  coinient  d’ajouter 
7 tournées  qui  desscirvent  une  trentaine  de 
communes  dépourvues  de  postes  fixes,  ainsi 
que  les  théâtres,  music-halls,  casinos  et  ojié- 
ras,  disposant  de  près  de  10.00|0  fauteuils,  qui 
sont  une  très  sévère  concurrence  pour  les  ciné- 
mas. 

Malgré  cela,  plusieurs  projets  de  salles  nou- 
velles sont  sur  le  point  de  devenir  des  réalités 
et  a Cannes  une  d’entre  elles  va  ouvrir  inces- 
samment. 

Voici,  à titre  indicatif  et  sous  réserve  d’er- 
reurs involontaires,  la  répartition  des  salles 
avec  leur  nombre  de  places  et  de  séances,  soit 
journalières,  soit  hchdomadaii’es,  suivant  la 
formule  d’exploitation  adoptée  : 

Les  tournées  fonctionnant  régulièrement  dans 
les  Alpes-iMaritimes  sont,  sauf  erreur  : 

fournées  Adeline,  avenue  Foch,  à Vence, 
pour  les  communes  de  Bar-sur-Loup,  Chàtean- 
iieuf,  Gattières,  La  Garnie.  Saint-J eannet,  Saint- 
Paul,  Tourettes-sur-Loiip. 


Cinémas 

delà 


COTE  D'AZUR  \ 


Ensemble  de  l’exploi- 
tation Cinématogra- 
phique sur  la  Côte 
d’Azur.  Le  nombre  de 
cinémas  de  chaque 
ville  est  entre  paren- 
thèses. 


VILLES 


NOM  I : 
DES  SALLES  .5  ! 


VII.LKS 


N(  >.M 

hICS  8ALI.KS 


ANTIBES  Antipolis  ...  900  15 

Casino  600  15 

I Palmarium  . 800  15 

Rex  500  15 

Ritz  350  15 

Variétés  ....  3)00  15 

T A T ü Casino  600  9 

I GROS-de-CAGNES  ...Rialto  370  4 

BOrHFvVl^l^’ Provençal  ...  300  9 

ROCHEVILLL  Azur  350  4 

MOUANS-SARTüUX  NoveJty' 300  4 

MOUGINS  Palace’^...::;.  300  4 

Mondial  350  4 

Arcades.  300  4 

Alhambra  ...  400  5 

VALLAURIS  Cinémonde  . 450  8 

Eden  360  8 

GOLFE-JUAN  La  Cigale  ...  500  8 


St-L.\URENT-du-VAR.  Palace  300  4 

GRASSE  Casino  700  15 

Familial  600  9 

Olympia  51'0  15 

Rex  400  15 

C.ANNES  Club  500  29 

Lido  750  15 

Majestic  ....  900  29 

Olympia  1.050  29 

Rex  350  1/9 

Riviéra  750  29 

Star  1.100  29 

, Vox  250  29 

BEAULIEU  Rex  200  5 

BE.ALSOLEIL  Capitole  1.001  15 

Casino  800  15 

Lux  350  9 

Rex  300  9 

Riviéra  600  15 

BRLIL  La  Roya  150  4 


VILLES 


N0.\I 

DES  SALLES 


O 5 M 5 

^ -O  ja 


R FIN  Carnoles  .... 

.MENTON  Grand  Casino 

Nouveau  Ca- 


'fournées  Esterai,  que  dirige  Mme  Massère, 
a PBY.MEI.NADE  pour  les  comm/unes  de  Feymei- 
'iiude,  iMo-iidelicu^  Ld  Nopoulc,  TioquBttc,,  A*? 
Bouret,  Sinnt-Cézaire,  Vi'Ileneune-Louhet. 
Tournées  Pons,  à \',\lhonne,  pour  les  commu- 


sino  

Eden  

Majestic  .... 

MON.ACO  Beaux-Arts. 

Prince  

Royal  

CAP-D’AIL  Vox  

SAINT-JEAN  Riviéra 

SAINT-MARTIN  .....Cinéma 
SOSPEL  Degar.d  

>1  I a ^ A 

THINITE  Victor-Radio! 

PUGET-THENIERS  ..Familial  

Modem  

VILLEFRANCHE  ....Eden  

Central  

LANTJOSQUE  Cinéma  


400 

500 

300 
400 
350 
1.000 
300 
500 
200 
200 
250 
350 
4 00 
300 
250 
300 
400 
200 
200 


15 

15 

15 

9 

15 

15 

12 

12 

4 

4 

4 

4 

4 

5 
4 

4 

5 
5 
4 


nés  de  _ Valbonne.  Lantosqiie.  Boquehithete. 

Tournées  Assenda  à Ghasse,  pour  les  com- 
munes de  Moiians-Sartoii.v,  Peqomas,  Plan-de- 
Grasse.  Saint-Mathieu.  Saint-Vàllier. 

lournées  Tortorola  à Duap,  pour  les  coniniu- 


nes  de  Drap,  Contes,  La  Turhie,  Grav^s-de- 
Peille. 

Tournées  CafFeiro  à Le  Cannet  pour  les 
eom, mimes  de  Plascassier,  Mongins,  Les  Bara- 
ques, 
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Plusieurs  salles  modernisées  en  1946 
sont  dotées  d’un  Equipement  parfait 


NICE 


NICE.  — Au  cours  de  ces  derniers  mois,  de 
très  nombreuses  salles  de  Nice^  ont  été  soit 
rénovées  soit  complètement  refaites. 


vraisemblablement  ouvrir  courant  janvier  1947. 
Pourvue  de  tous  les  derniers  perfectionnements 
des  établissements  similaires  américains,  ce. 


Là  e H 


Cinéma 


d e 


Nice 


relevé  du  fait  que  toutes  les  salles,  à de  très 
rares  exceptions,  sont  adaptées  aux  techniques 
les  plus  récentes  de  l’exploitation,  tant  au  point 
de  vue  projection  et  son  que  fauteuils,  venti- 
lation ou  climatisation.  Les  exploitants  locaux 
ont  pris  l’excellente  habitude  de  procéder  à des 
travaux  d’améliorations  presque  chaque  année. 


Cinémas 

de  /'V/  " 

NICE  Jj 


EXCLUSIVITE 
ET  PREMIERE  VISION 


1.  Escupial. 

2.  Paris-Palace. 

3.  Forum. 

4.  Variétés. 

5.  Casino. 

6.  Rialto. 

T.  Mondail. 

8.  Excelsior. 

9.  Studio-34. 

10.  Cinéac. 

11.  Edouard-VII. 


Il  s’est  formé  deux  groupes  principaux  de 
prciUfière  vision.  L’un  est  programmé  pai  la 
Sogec,  et  réunit  le  PauJs-Palace,  le  Forum,  le 
Studio-34  et  les  Vajuétés.  L’autre  groupe,  pro- 
grammé par  Ml.  Garnier,  se  compose  de  : Es- 
CUHIAL,  Excelsior,  Rialto.  Mondial  et  Cinéma 
DU  Casino. 


L’Edouard-vii  continue  sa  formule  de  tilms 
étrangers  en  version  originale. 


DEUXIEME  VISION 


1 2.  Capitole. 

13.  Politeama. 

14.  Malausséna. 

15.  Esplanade. 

1 6.  Fémina. 

1T.  Rex. 


VISIONS  ULTERIEURES 

18.  Central. 

19.  Pax. 

20.  Familial. 

21.  Colisée. 

22.  Gambetta. 

23.  Vog. 

24.  Caméo. 

25.  Cinémonde. 

26.  Club. 

27.  Hollywood. 

28.  Olympia. 

29.  A.B.C. 

30.  Star. 

31.  Eden. 

32.  Magnan. 

33.  Vox_. 

34.  Cinétoîle. 


Parmi  ces  dernières,  citons  I’Edouard-vii  qui 
fit  sa  réouverture  début  octobre  avec  une  salle 
entièremient  reconstruite  et  refaite  dont  une 
description  détaillée  a paru  à cette  époque  dans 
cette  revue. 


sera  sans  aucun  doute  et  la  salle  la  plus  mo- 
derne de  Nice  et  la  plus  agréable;  elle  com- 
portera environ  900  places  réparties  entre  le 


Le  VoG  ne  présente  plus  dorénavant  que  des 
premières  visions  soit  françaises  soit  en  version 
originale,  ce  genre  d’xploitation  ayant  donné 
dans  cette  salle  d’excellents  résultats.  Et  voici 
un  aperçu  de  ce  que  les  autres  salles  en  deuxiè- 
me et  autres  visions  ultérieures  comptent  pré- 
senter à bref  délai.  Le  Pax  s’est  réservé  ; La 
Justice  des  Hommes,  Back  Street,  Dr  Jeckyll  et 
M.  Hgde,  Lfi  Retour  de  l’Homme  Invisible,  Dé- 
buts à Broadway,  La  Bête  Humaine.  Le  Club 
a fait  précédiemment  ses  meilleures  recettes 
avec  Par  la  Porte  d’Or,  Le  Bossu,  Femmes  Mar- 
quées. Les  Enfants  du  Paradis.  Le  Hollywood 
a à son  programm|C  : Qu’elle  était  Verte  ma 
Vallée,  A chaque  Aube  je  meurs.  Deux  Aventu- 
riers, A Cafiente,  Jeunes  FJlles  en  Surveillance, 
Le  Retour  de  Frank  James,  Capitaine  Tempête, 
Uniforme  et  Jupon  court.  Crime  sur  Londres, 
Les  Joies  du  Mariage,  Week-End  à la  Havane, 
Le  Caméo  est  fort  satisfait  des  résultats  acquis 
avec  Hôtel  du  Nord,  Les  Cinq  Sous  de  Lava- 
rède,  Le  Batelier  de  la  Volga,  Nord-Atlantique, 
Les  Gangsters  du  Château  d’If,  qui  tous  ont 


Il  faut  noter  que,  depuis,  un  regain  d’attrait 
du  public  s’est  manifesté  et  les  recetttes  réa- 
lisées ne  sont  plus  en  comparaison  avec  celles 
d’auparavant.  D’autre  part,  les  travaux  de  re- 
construction du  CiNÉ.MA  DU  Casino  Municipal 
se  poursuivent  activement  et  cette  salle  pouiTa 


NICE 


.A.B.C 200 

Capitole  

Casino  

Central  

Cinéac  -100 

Cinémonde  . 260 

Cinétoile  ...  dOO 

Caméo  250 

Club  250 

Colisée  d50 

Eden  2,50 

Edouard-Vll.  460 
Escurial  ...  L400 

Esplanade  . . . 

Familial  

Fémina  500 

Forum  1.200 


28 

28 

35 

15 

63 

29 

29 

29 

29 

15 

8 

35 

29 

15 

5 

29 

29 


Gambetta  . 
Hollywood 
Magnan  ... 
Malausséna 
Mondial  .. 
Olympia  .. 
Paris-Palac 

Pax  

Politéama 

Rex  

Rialto  ... 

Star  

Studio-34 
Variéités 

Vog  

Vox  


Une  scène  de  Render-vous  à Minuit, 

avec  Ann  Sherldaa  et  Humphrey  Bogart. 

(Distr.  : Warner  Bros.) 


balcon  et  le  parterre  avec  de  très 
fauteuils  clubs.  Parmi  celles  qui  ont  été  ent  è 
rement  rénovées,  citons  le  Fémina  et  le  Capi- 
tole. 

D’importants  travaux  ont  été  également  effec- 
tués au  Rex,  Cinetoile,  Magnan,  Politeama. 

Le  niveau  général  des  cinémas  niçois  est  très 
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fait  plus  de  100.000  francs  en  une  semaine  dans 
cet  établissement  de  234  places. 


Le  CiNÉTOiuî.,  qui  est  maintenant  équipé  avec 
de  nouveaux  appareils  de  projection  et  de  son, 
compte  parmi  les  films  vedettes  Passes  | 
Etrange  Destin,  Le  Gardian,  Lady  Hamilton,  La 
Belle  et  loi  Loi,  Sur  la  Piste  des  Mohawks.  | 
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l.ucien  llarous  dans  LA  ^'L■|T  DE  SVtiILLE 
réalisé  par  .1.  P.  Paulin 

(Prud  : Francinalp.  Dist,  : Lux) 


!'  complète  de  la  cabine  et  des  appareils,  après 
|:  de  très  bons  résultats  avec  Citizen  Kane,  Le 
Gardian,  Le  Songe  de  Butterfly.  Le  Cinémonde, 
qui,  eu  principe,  ne  passe  que  des  films  fran- 
I çais,  a réalisé  sa  recette  record  avec  Le  Destin 
I se  joue  la  Nuit,  en  version  originale,  suivi  de 
près  par  La  Part  de  l'Ombre  et  Boule  de  Suif. 
■ Pour  la  Noël,  cet  établissement  a donné  une 
I reprise  pour  la  première  fois  à Nice  depuis 
1939  le  beau  film  de  Michèle  iMorgan,  L’Entraî- 
neuse. 

Le  P’ÉMiNA  a atteint  un  chiffre  de  recettes  ja- 
mais atteint  avec,  en  première  vision,  Quartier 
sans  Soleil  qui  ne  distance  que  de  peu  L’Ange 
qu’on  m’a  donné  et  On  demande  un  Ménage. 

I Le  Colisée  dont  iM.  Lazzaro  vient  de  prendre 
la  direction,  les  films  de  ces  prochaines  semai- 
nes sont  les  suivants  : Marthe  Richard,  Le 
; Carrefour  des  Enfants  Perdus,  L’Ange  qu’on 
i m’a  donné,  L’Ile  d’Amour.  Le  Central  qui  vient 
de  subir  des  modernisations,  tout  particuliè- 
rement l’aménagement  de  son  hall  qui  est 
maintenant  un  des  plus  heau.x  de  Nice,  tant 
par  son  architecture  que  par  le  goût  qui  a pré- 
I sidé  à sa  décoration,  va  passer  La  Tentation 
i de  Barbizon,  La  Belle  Ensorceleuse,  La  Dan- 
seuse Rouge  et  La  Justice  des  Hommes.  En  taii- 
; dem  avec  le  Central  sera  présenté  pour  la  pre- 
mière fois,  consécutivement,  les  deux  époques 
1 de  Roger-la-Honte. 

Le  Capitole  qui  vient  d’être  entièrerrt)ent  re- 
fait est  maintenant  une  des  salles  les  plus 
, agréables  et  les  plus  modernes  de  Nice.  Il  a 
: fait  avec  La  Bataille  du  Rail  la  recette  record 
de  355.0(,*0  francs  en  une  semaine,  avec  Sous 
le  Ciel  d’Argentine,  film  technicolor  en  version 
originale,  celle  de  plus  de  300.000  francs  en 
sept  jours. 

I .^insi  qu’il  résulte  de  ce  tour  d’horizon, 
l’activité  cinématographique  est  en  plein  essor 
dans  les  Alpes-Maritimes,  malgré  le  nombre 
^ imposant  de  fauteuils  disponibles.  Chaque  di- 
' recteur  s’efforce  d’offrir  à son  public  le  choix 
de  programmes  le  plus  conforme  à ses  goûts 
et  ce  dans  le  cadre  le  plus  agréable  possible. 

D’après  les  chiffres  des  recettes,  il  apparaît 
que,  par  suite  de  l’augmentation  sensible  du 
; prix  des  places,  une  partie  de  la  clientèle  a res- 
^ treint  sa  fréquentation  des  salles,  mais  dès 
qu’un  film  de  valeur  est  présenté  il  est  certain 
d’un  gros  succès  aussi  bien  en  exclusivité  qu’en 
seconde  vision  ou  passation  ultéripure. 

L’effet  de  la  publicité  parlée  se  fait  de  plus 
en  plus  nettenvfent  sentir  et  dans  bien  des  cas 
la  marche  ascendante  des  recettes  le  prouve 
irréfutablement. 

Un  gros  effort  publicitaire  dans  les  quoti- 


CANNES 

dans  les  salles 


Belles  recettes 
bien  aménagées 


CANNES.  — Le  tandem  Olympia-Rex  a,  du- 
rant ces  dernières  semaines,  présenté  quatre 


des  cinq  films  français  qui  eurent  les  honneurs 
du  Festival  de  Cannes.  Ce  sont,  tous  passant 


Les  Cinémas  de  Cannes 

Cinémas 

de 

CANNE/ 

1 . Casino. 

2.  Star. 

3.  Vox. 

4.  Olympia. 

5.  Club. 

6.  Lido. 

7.  Rex. 

8.  Majestic. 

9.  Riviera. 

1 0.  Alexandrc-lll. 


Lucas  Gridoux  dans  Panique,  de  J.  Duvivier. 

(froil  fiist  : Kéj;ina 


diens  est  fait  par  les  grandes  salles  jour  lancer 
leurs  prograniimcs,  mais  malgré  cela,  quand  le 
film  n’en  vaut  pas  la,  peine,  cela  est  insuffi- 
sant pour  attirer  la  clientèle  qui  sait  mainte- 
uaut  très  bien  se  faire  par  elle-même  une 
opinion.  Le  succès  des  films  en  version  ori- 
ginale en  est  une  preuve,  ear  plusieurs  qui  ont 
fait  des  recettes  records  n’avaient  pas  été  lan- 
cés avec  un  grand  renfort  de  publicité. 

Enfin,  peu  de  nouvelles  salles  en  perspective. 
La  vague  de  création  de  cinémas  semble  s’être 
momentanément  ralentie  bien  qu’il  y ait  tou- 
jours de  nombreuses  demandes  d’achat  de 
salles.  P.- A.  Buisine. 


en  première  vision  : La  Belle  et  la  Bêle  qui 
fit  804.000  frs;  Lfi  Père  Tranquille,  avec  une 
recette  de  786.645  frs;  Un  Renenant,  avec  un 
résultat  de  600.000  frs;  enfin  Pdirie. 

L’Olympia,  dont  l’entrée  a fait  l’objci  d’une 
réfection  complète,  sc  présente  comme  une  très 
belle  salle  moderne;  l’intérieur  va  incessani) 
ment  faire  l’objet,  dès  que  les  circonstances 
liermettront  de  se  procurer  les  matériau.x  né- 
cessaires, d’une  réfection  totale  qui  en  modi- 
fiera complètement  l’aspect.  La  cabine  est  équi- 
pée en  Western  Simplex  avec  lanternes  Fer 
sing  du  dernier  modèle. 

Le  Rex,  lui  aussi,  a fait  l’objet  d’une  réfec- 
tirm  totale  très  récemment.  Un  nouvel  écran 
en  tissu  de  verre  sans  couture  de  la  Société  Ma- 
rocaine vient  d’y  être  placé.  La  cabine  a été 
réaménagée  et  comporte  maintenant  des  ap- 
liareils  Nietzche  avec  miroirs  Strong  et  lecteurs 
de  son  Microtechiiica. 

Le  Vox,  une  des  dernières  salles  construites 
à Cannes,  ne  date  que  de  1939  et  comporte  les 
derniers  perfectionnemnts.  Son  équipement  son 
et  projection  esif  de  Philips.  Voici  quelques 
résultats  de  ces  derniers  mois  ; Mrs  Miniuer 
(en  V’.O'.),  -9.000  entrées  en  deux  scniiaines; 
30  Secondes  sur  Tokio,  10.000  entrées  en  quinze 
jours;  Assurance  sur  la  Mort,  7.000  entrées 
en  deu.x  semaines;  Femmes.  5.000  entrées  en 
une  semaine;  mêmes  résultats  pour  J’aimts 
cinq  Fils  et  Gung-Ho  en  version  originale  en 
une  semaine. 

Lè  Club,  récemment  complètement  remis  a 
neuf,  a obtenu  avec  Le  Bal  des  Sirènes,  7.685 
entrées,  et  peu  après  avec  Les  Clés  du  Royaume 
6.465  entrées  en  une  semaine. 

Le  sVIajestic  qui,  avec  Symphonie  Pastorale, 
en  une  semaine,  a atteint  la  recette  de  783.000 
francs,  a fait  également  en  une  semaine  400.000 
francs  avec  Les  Mille  et  une  Nuits,  300.000  frs 
avec  Parade  aux  Etoiles  en  version  originale, 
et  250.000  frs  avec  une  reprise  de  Seul  dans  la 
Nuit. 

Le  Lido,  qui  est  la  seule  salle  de  deuxième 
vision  de  Cannes,  a réalisé  scs  mU'illeurcs  re- 
cettes avec  Les  Mille  et  une  Nuits. 

P. -A.  Buisine. 
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Albert  Lieven  et  Ernest  Thesigcr  dans  le  film  anglais 
La  Pitié  Dangereuse  (Beware  of  Pity)  d’après 
le  roman  de  Stefan  Zweig.  Prod.  Two  Cities  Film 
réalisée  par  Maurice  E'vey. 

{GaumoiHt-E  agle-Lion.) 


PRINCIPAUTE 
DE  MONACO 


Importants  travaux  de  modernisation 


Rdil,  Le  (tiirdidii,  Hixloire  de  ('.hdiiter,  L'Im- 
posteur. 

Le  Uivit'HA,  que  dirigent  MM.  Bianchi  et 
Sclemberger,  est  en  transformation  complète, 
aussi  bien  de  la  salle,  de  la  cabine  que  de  la 
façade.  Parmi  les  films  retenus  pour  la  saison 
d’hiver,  citons  : Les  Mille  et  une  Nuits,  Petites 
Pestes,  Assurance  sur  la  Mort,  Uniforme  et 
Jupon  Court,  .Pavais  cinq  Fils,  30  Secondes  sur 
ToUio,  Les  Fils  du  Dragon,  .Amants,  Ladg  Ha- 


MONACO 


/MONACO.  — Le  Cinéma  des  Beaux-Arts,  que 
dirige  avec  tant  de  compétence  M.  E.  Destienne, 
Conseiller  national  de  la  Principauté  de  Mo- 
naco, compte  parmi  les  plus  belles  salles  de 
la  Côte  d’Azur,  tant  par  son  équipement  tech- 
nique impeccable  que  par  le  caractère  moderne 


BEAUSOLEIL 


BE.\US0LE1L.  — Le  Capitole,  que  dirige 
Ml  Henry  Austric,  n’a  fait  sa  réouverture 
que  courant  octobre,  après  avoir  été  refait  de 
fond  en  comble  et  qu’un  nouvel  équipement 
sonore  et  de  projection  y eut  été  installé,  de 
marque  Western  Electric  et  Brocktiss  Simple.v. 
Plus  de  SOO.OO'O  frs  de  recette  pour  la  semaine 
d’ouverture  avec,  au  jirogramme  Le  Père  Tran- 
quille, permettent  de  bien  augurer  des  futurs 
résultats  d’exploitation. 

Le  Casino  est  en  cours  de  transformations, 
mais  en  réduisant  au  minimum  la  durée  de 
fermeture.  Tous  les  fauteuils  viennent  d’étie 
changés  en  trois  jours,  en  meme  temps  que 
d’importants  travaux  de  modernisation  eiaient 
effectués.  La  cabine  va  être  complètement  chan- 
gée et  des  appareils  Western  du  type  Westre.v 
ainsi  que  les  haut-parleurs  spéciaux  utilisés 
au  Festival  de  Cannes,  sur  appareils  Sefac  (La- 
val Frères)  sur  base  Super  Stabgl,  lanternes 
Reinarc  gros  module  355  mim  et  redresseurs 
L.M.T.  Cette  salle  que  dirige  M.  Delavalle  a 
fait  sa  réouverture  le  7 novembre.  Les  princi- 
paux films  qui  y passeront  sont  Géromino  le 
Feau-Rouge,  Pinocchio,  La  Grande  Aventure.  Le 
Fruit  Vert,  Mission  .Spéciale,  La  Belle  Ensorce- 
leuse, Le  Rot  des  Resquilleurs,  La  Balaille  du 


Stewart  Granger  et  Joy  Shelton  dans  le  film  anglais 
Un  Soir  de  Rixe  (Waterloo  Road). 


Cinémas 

monte'-cadlO' 

LA  CONDAMINE 

MONACO 


1 . Beaux-Arts. 

2.  Prince. 

3.  Royal. 

4.  Capitole. 

5.  Casino. 

6.  Riviera. 

7.  Rex. 


milton.  Dernière  Chance,  La  Ferme  du  Fendu, 
Un  Ami  viendra  ce  Soir. 

Le  Rex,  que  dirige  IM.  Yves  Cerry,  a été 
refait  dans  sa  tonalité  du  début  de  1946  et 
possède  maintenant  tous  les  perfectionnements 
que  l’on  est  en  droit  d’exiger  d’une  salle  mo- 
derne. Les  recettes  ont  été  particulièrement  in- 
téressantes avec  L’.Ange  qu’on  rrf.a  donné.  Ryth- 
me d’Amour,  La  Tentation  de  Barbèzon,  Le 
Songe  de  Butterfly,  L’Ile  d’Amour. 

Le  Lux,  dirigé  par  Ml  Fontanille,  est  situé 
au  quartier  des  Moneghetti,  a été  construit  en 
1940;  il  est  équipé  avec  des  appareils  Universel 
son  et  projection.  C’est  avec  Cavalier  Noir  et 
Buffalo  Bill  que  furent  faites  les  meilleures 
recettes. 


de  son  installation.  Une  très  importante  sélec 
tion  des  principales  productions  françaises  et 
américaines  va  assurer  au  cinéma  des  Beaujë' 
•Arts  une  saison  d’hiver  de  tout  premier  ordre 


VENGE 


VENCE.  — M.  Maillet,  le  sympathique  di 
ecteur  de  I’Alhambra,  exploite  également  le 
doDERNE  à La  Collc-sur-Loup,  commune  avoi^ 
dnante.  Dans  ces  deux  établissements,  les 
neilleurs  résultats  ont  été  ceux  de  Les  Voy 
tes  de  Gulliver  et  Le  Gardian. 
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Le  “R EX”  va  être 
une  salle  moderne 


t La  chance  de 
“L’ANTIPOLIS” 

ANTIBES.  — L’Antipolis,  de  construction  ré- 
cente, comportant  tous  les  perfectionnements 
j techniques  des  salles  les  plus  modernes  depuis 
! le  chauffage  au  mazout  jusqu’au  conditionne- 
I ment  d’air,  a échappé  de  justesse  à la  destruc- 
i tion,  car  une  grosse  hoimhe  d’avion  est  tombé 
I à proximité,  détruisant  une  partie  des  baies 
vitrées  de  la  façade  et  de.  l’entrée.  L’équipement 
sonore  est  Western  sur  appareils  Brockliss  Sim- 
plex. La  salle  de  32  mètres  de  long  sur  2ü  de 
large,  ne  comporte  pas  de  balcon.  Les  mcilleu- 


1 . Casino. 

2.  Rex. 

3.  Cinéma  d’Eté. 

4.  Palmarium. 

5.  Antipolis. 

res  recettes  de  ees  dernières  semaines  ont  été 
de  155.380  frs  avec  Qu’elle  était  Verte  ma  Veil- 
lée (3.861  entrées),  li5.430  frs  et  2.866  entrées 
pour  On  ne  meiirl  pas  comme  Çrt  et  107.225  frs 
et  3.483  entrées  pour  Le  Livre  de  lu  .1  angle; 
mais  le  record  reste  à Sérénade  aii.r  Nuages. 
qui  en  quatre  jours  totalisa  5.330  entrées,  et 
Nais  5.059. 

Le  CasSno  et  le  Pai.mahrim  qui  parfois  fonc- 
tionnent en  tandem,  ont  atteint  en  une  se- 
maine 200.000  frs  a\ec  Le  Voleur  de  Bagdad 
et  186.000  frs  avec  I inocchio.  Le  Casino  seul 
a fait,  toujours  en  une  semaine,  150.000  frs  avec 
Le  Père  tranquille,  100.000  frs  avec  Les  Clés 
du  Bogaume  et  le  même  résultat  avec  .Assu- 
rance sur  In  Mort 

De  son  côté,  le  Palmaiuitm,  à lui  seul,  a fait 
avec  La  Belle  et  la  Bête  130.000  frs  en  sept  j 
jours.  1 


GR.ASSE.  — En  cette  riante  cité  des  parfums, 
si  une  salle  doit  fort  probablement  disparaî- 
tre à la  fin  de  cette  année,  le  Familial  cédant 
ses  locaux  pour  l’agrandissement  d’un  collège, 
il  y est  envisagé  à brève  échéance  la  construction 
d’une  nouvelle  salle  très  moderne.  Le  Rex  vient, 
il  y a trois  mois,  d’être  entièrement  remis  à 
neuf.  Son  équipement  comporte  des  appareils 
Nietzche  avec  lanterne  et  lecteurs  de  son  Phi- 
lips. Le.s  meilleures  recettes  ont  été  réalisées 
avec  les  films  de  l'ino  Bossi  et  Assurance'  sur 
la  Mort  a donné  de  bons  résultats.  Pour  la  sai- 
son qui  vient,  son  directeur  |M.  Gras  a traité 
Siimphonie  Pastorede  ainsi  que  la  production 
Fathé.  Paramount,  Columbia  et  une  partie  de 
celle  de  Warner. 

Le  Casino,  que  dirige  M.  Biagsri,  a subi  d’im- 
portants remaniements  de  la  salle  et  l’équi- 
pement actuel  de  la  cabine  sera  changé  d’ici 
(len  de  temps.  Les  résultats  les  plus  rémuné- 
rateurs ont  été  obtenus  avec  Mrs  Miniver  (1.600 
entrées),  30  Secondes  sur  Tokio  (1.150  entrées), 
.Aventures  en  Birmanie  (l.bOO  entrées).  Les 
(lueu.r  au  Paradis  (1.000  entrées). 

L’Oly.mpia  a été  entièrement  modernisé  il  y 
a trois  ans.  mais  fera  prochainement  l’objet 
d’une  refonte  complète.  11  est  actuellement 
équipé  avec  des  appareils  Nalpas  Nietzche  et 
lecteurs  de  son  Philips.  Les  recettes  les  plus 
importantes  sont  réalisées  avec  les  films  popu- 
laires, tels  que  Les  Mille  cl  une  Nuils,  Les 
.Anges  au.v  Figures  Sales,  .4  chaque  Aube  je 
meurs.  Le  Roi  des  Resquilleurs  et  les  films  de 
Laure!  et  Hardij. 

MENTON 


est  en  complète 


1 . Nouveau  Casino. 

2.  Majestic. 

3.  Grand  Casino. 

4.  Eden* 

5.  Carnotes. 


2.  Familial. 

3.  Rex. 

4.  Olympia. 

Le  “MAJESTIC” 
transformation 

.MENTON.  — Le  Majestic,  que  dirige  égale- 
ment un  « vieux  du  Cinéma  »,  M'.  Bianchi,  a 
subi  une  complète  transformation.  Le  bas  de 
la  salle  est  agrandi,  le  balcon  supprimé,  pour 
permettre  l’installation  d’une  nouvelle  cabine. 
Cette  salle  ainsi  modifiée  comportera  350  pla- 
ces dans  un  cadre  moderne  et  des  plus  coquets. 
Durant  cet  été,  les  rendements  les  plus  intéres- 
sants ont  été  faits  avec  : Les  Conquérants,  Con- 
voi vers  la  Russie,  Roger-la-Honte,  La  Revan- 
che de  Roger-la-Honte,  Le  Roi  des  Resquil- 
leurs. 

Le  Nouveau  Casino,  comme  toutes  les.  salles 
de  la  région  mentonnaise,  change  de  program- 
me deux  fois  par  semaine  et  le  résultat  olitenu 
par  La  Belle  et  la  Bêle  qui,  en  deux  jours, 
totalisa  plus  de  ,36.000  frs,  peut  être  considéré 
combine  un  record  pour  5Ienton.  Les  meilleurs 
résultats  ont  été  acquis  avec  .Jugement  Dernier, 
La  Piste  des  Mohamks,  Le  Défunt  Récalcitrant 
icn  version  originale).  Untel  Père  et  Fils,  L’Iné- 
vitable Monsieur  Dubois,  O toi  ma  charmante. 
Tant  que  je  vivrai. 

Le  Carnoles,  ((ue  dirige  également  Mi  Bian- 
chi, est  une  salle  fort  coquette  et  qui  fut  entiè- 
rement refaite  en  1939  et  à nouveau  modernisée 
en  1945.  Une  des  recettes  parmi  les  m.eilleures 
fut  celle  de  Texas  Rangers  et  Tu  j<eras  mon 
mari. 


L’ANNUAIRE 
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CAGNES-sur-MER 


Ouverture  en  1947 
d’un  Cinéma  d’été 

L’Exploitant  de  Gagnes,  M Franchi,  un  des 
jjionniers  du  CJnéma,  est  peut-être  un  des  plus 
aiu-ieus  dii'Ccteurs  de  France,  puisqu’il  dirige 
la  ni,ênu'  salle,  le  Casino,  depuis  1917,  ce  qui 
fait  maintenant  presque  30  ans.  Cette  gentille 
et  gaie  salle  de  spectacle  est  équipée  avec  des 
appareils  yi'etzche  avec  équipement  sonore  Du- 
vnuchellc.  a été  remaniée  et  modernisée 
récemment.  Le  meilleur  rendement  de  cette  an- 
née a été  obtenu  avec  Le  Dictateur  qui  a fait, 
en  sept  Jours,  3.039  entrées,  record  étonnant  si 
l'on  songe  que  la  population  de  Cagnes,  au 
total,  s’élève  h 9. ,5(10  habitants  et  que  Nice  est 
à côté.  Ensuite,  ce  fut  A'irï.s  qui  atteignit 
presque  les  mêmes  chiffres.  11  faut  tenir  comp- 
te aussi  de  l’attrait  exercé  sur  le  publie  par  la 
lirésentat  ion  des  Actualités  Fox  en  première 
\ision. 

■Vu  mois  de  juillet,  M.  Franchi  compte  réou- 
vrir en  cinéma  d’été  le  Ma.iestic  et  en  conti- 
nuer l’exploitation  durant  la  saison  d’hiver 
suivante.  Cette  salle  (jui  existe  déjii  est  équipée 
par  lirockliss  Sirnptex. 

P. -A.  Raisiné. 


LE  MARCHÉ  DES 
FILMS  FRANÇAIS 
EN  PALESTINE 

Tel-.Aviv,  décembre  1946.  — Ainsi  que  nous 
l’avons  déjà  dit  dans  un  précédent  .article,  la 
(irojection  des  films  français  en  Palc-vtine  laisse 
encore  beaucoup  à désirer,  et  ce,  bien  qu’ü  y ait 
sur  place  plus  de  ,50  films  français,  achetés  à des 
prix  exorbitants- 

Les  distributeurs  auront  grand  peine  à amor- 
tir seulement  les  frais  d’exclusivité. 

IJcpuis  le  commencement  de  la  saison,  on  a 
projeté  seulement  ,5  films  français  et  ce  avec 
grandes  difficultés-  Nous  avons  vu  les  Misérables, 
Carmen,  la  Part  de  t’ombre,  Colonet  Chabert, 
l’Idiot.  A l’excention  de  deux  de  ces  films  cui 
ont  passé  avec  grand  succès,  les  autres  n’ont  rien 
fait  par  rapport  aux  films  américains. 

Malgré  ces  désastres  pour  les  films  français 
en  Orient,  les  vendeurs  continuent  à demander 
des  prix  fous  qui.  peut-être,  leur  seront  donnés 
pour  encore  quelque  temps,  mais  après  ce  sera 
la  ruine  complète,  car  jamais  on  ne  pourra  les 
amortir. 

Il  faut  donc  que  les  vendeurs  comprennent  que 
la  Palestine  est  un  petit  pays,  qu’il  y a sur 
place  500  films  américains  de  premier  ordre,  que 
le  maisons  envoient  à leurs  agences,  et  qu’i* 
est  matériellement  impossible  de  leur  faire 
concurrence.  C’est  seulement  en  ouvrant  des 
agences  comme  les  maisons  américaines  que  l’on 
pourra  faire  projeter  quelque;  films  français 
en  Palestine,  autrement  répétons  que  la  ruine 
guette  acheteurs  et  vendeurs. 

Nous  verrons  prochainement  en  Palestine  : La 
Bataille  du  Rail,  Cyrano,  un  Ami  viendra  ce  soir, 
Gringalet,  Tornavara,  le  Briseur  de  Chaines,  Ro- 
mance de  Paris.  Fille  du  diable.  Nous  des  gosses, 
Ange  de  la  Nuit,  J’ai  17  ans.  Peloton  d’exécution. 
Le  Gardian,  Ferrume  Fatale. 

Verrons-nous  aussi  les  « Actualités  Françai- 
ses i'  et  « Pathé-Journal  » commentées  en  hé- 
breu ? 

Ce  serait  une  innovation  pour  notre  petit  pays- 

Saby  MALLAH. 


DES  FILMS  FRANÇAIS  | 

SONT  PRODUITS  A TUNIS! 

^ 


M.  Léandri,  contrôleur  Technique  du  o Cen- 
tre Cinématographique  Tunisien  .>  à la  Rési- 


r.oii  Cb.Tnoy  junior;'  (ils  du  célèbre  acteur  do  couiposilion 
(|u  l'nivorsai  doit  nous  présenter  prochainement  dans  une  série 
de  films  d'epouvantc 


dence,  a suivi  les  réalisations  et  les  prises  de 
vues  du  film  sur  l’effort  de  la  reconstruction 
en  Tunisie,  documentaire  de  1.200  mètres,  aux 
côtés  du  réalisateur,  M.  .lean  Faux.  -.1 

Ces  prises  de  vues  seront  prises  à Sfax,  Sous-  ïj 
se,  'Pébourba,  Zarzouna,  Ka.irouan.  la  Ville  .J 
Sainte,  etc.  Toute  la  partie  technique,  tirage,’^ 
montage,  son,  etc.,  va  commencer  à Paris.  Ce  J 
sera  un  très  bel  ouvrage  de  propagande.  i 

M.  Léandri  est  accompagné  de  M.  Perroud.  -a 
qui  a suivi  les  prises  de  vues  du  film  Le  Ra-  ^ 
madan,  dont  nous  avons  parlé  déjà,  réalisé  \ 
par  M.  TuetTer,  à Paris. 

Studios-Africa,  tel  est  le  nom  d’une  nou- 
velle  société  qui  vient  d’être  créée  sous  la  di- 
rection  des  hommes  convpétents,  vient  de  tour-  j 
ner  à Tozoud  (Tunisie),  les  premiers  tours  de  îj 
manivelle  d’un  beau  documentaire  intitulé  Vie  ïjj 
de  TOasis.  en  double  version.  tî 

La  réalisation  de  ce  petit  film  est  confié  t! 
à M.  A.  Mahuzier,  à qui  l’on  doit  Harmonies  J 
Tunisiennes. 

Studios-.Africa,  dans  son  projet,  tournera 
bientôt,  paraît-il,  quelques  autres  films  de  court 
métrage,  mais  toujours  sur  la  Tunisie.  Nous  a 
en  reparlerons.  ^ 

Le  premier  « Ciné-Club  » Tunisien  a com-  h 
mfiicé  de  fonctionner  dès  la  mi-décembre.  Il 
présentera  trois  films  par  mois,  dont  deux  au  ^ 
cinénia  Studio  38  et  un  à la  Salle  des  Fêtes  T 
du  Lycée  Carnot.  J, 

Il  y aura  des  séances  à 17  h 30  et  même  d’au-  •*; 
très  à 21  h.  15.  ^ 

La  cotisation  annuelle  est  de  50  francs,  la  à 

contribution  personnelle  aux  frais  est  de  s 

405  francs.  .3 


LE  PmiGMMME  1947  DlMIIIERSIll-INTERNATIOIIIIl 


Ainsi  que  nous  l’avons  déjà  annoncé,  la  fu- 
sion entre  Universal  Pictures  Company,  Inc. 
et  International  Pictures  Company,  Inc.,  est 
devenue  effective  par  la  signature  des  docu- 
ments à New  A’ork  et  à Hollywood. 

11  s’ensuit  que  le  studio  le  plus  ancien  de 
Holh'wiood  ajoute  un  autre  nom  à son  fron- 
ton et  sera  connu  dorénavant  comme  Universal- 
International  Productions  Company.  Tous  les 
films  actuellement  en  voie  de  réalisation  et 
tous  ceu.x  à venir  sortiront  avec  la  nouvelle 
marque  Universal-Intcrnational. 

La  si.gnature  des  documents  fut  le  résultat 
de  négociations  qui  avaient  com:mencé  au  mois 
d’août  dernier.  La  nouvelle  firme  débutera  par 
la  réalisation  .d’un  vaste  programme  exclusi- 
\ement  composé  de  films  de  grande  classe,  in- 
terprétés par  des  vedettes  de  tout  premier  rang, 
programme  dont  seront  entièrement  exclus  les 
films  de  cow-boj’S,  les  films  à épisodes  multi- 
ples et  les  films  produits  à bon  compte. 

Au  film  Th  Egg  And  I,  actuellement  en  voie 
de  production,  et  dont  Claudette  Colbert  cl 
Fred  AIcAIurray  sont  les  vedettes,  s’ajouteront 
dans  les  prochaines  semaines  : Ivy.  une  pro- 
duction de  Sam  Wood,  mettant  en  vedette  Oli- 
via de  Havilland,  avec  Richard  Ncy.  Le  film 
sera  produit  par  William  Cameron  Menzie,  et 
Sam  Wood  en  assurera  la  mise  en  scène.  Ti- 
me ont  of  Mind,  une  production  .lane  Murfin, 
dont  le  m"tteur  en  scène  sera  Roliert  Siodmak 
et  où  la  célèbre  vedette  anglaise  Phyllis  Cal- 
vert  fait  ses  débuts  en  Amérique  dans  un  rôle 
de  vedette,  avec  Robert  Hutton,  Ella  Raines  et 
Eddi-  Albert.  Ruck  Privâtes  Corne  Home,  avec 
les  rois  du  rire,  .Ibott  et  Costello,  dont  Ro- 
bert Arthur  sera  le  producteur  et  Charles  Bar- 
ton le  metteur  en  scène.  Assigned  to  Syria,  avec 


Ronald  Colman.  Production  : Joë  Sistromi,  mi-  .' 
se  en  scène  : Compton  Bennett  (le  metteur  en  ; 
scène  anglais  à qui  nous  devons  le  beau  film 
The  Seventh  Veil).  The  Secret  Behind  the  Door. 
un  film  des  productions  Diana  dont  la  derniè- 
re oeuvre  était  le  sensationnel  Scarlef  Street, 
leur  nouvelle  production  sera  signée  Fritz  Lang 
et  les  vedette^  en  seront  .loan  Bennett  et  Mi- 
chæl  Redgrave. 

Tous  ces  films  seront  mis  en  chantier  im-  ' 
médiatement  ; pour  un  proche  avenir,  Univer- 
sal-International  annonce  ; 1 

■I 

Portrait  In  Black,  un  film  Skirball-Manning, 
ayant  comme  vedette  Joan  Crawford  et  dont 
la  direction  sera  assurée  par  Carol  Reed,  le  - 
metteur  en  scène  bien  connu,  et  The  Exile,-  qui  i 
sera  le  premier  film  produit  par  Douglas  Fair- 
banks  ,lr.,  qui  en  jouera  égalc'm’ent  le  rôle 
pi’incipal.  < 


■Actuellemlent,  en  voie  de  découpage  ou  déjà 
prêts  à sortir,  sont  : 

PU  Be  Yours,  avec  Deanna  Durbin,  Tom  Dra- 
kc  et  William  Bendix;  Temptation.  avec  Mer- 
le Obéron,  Charles  Korvin,  George  Brent  et 
Paul  Lukas.  .Slave  Girl,  en  technicolor,  avec 
Yvonne  de  Carlo  et  George  Brent.  Smash  Up, 
une,  production  Walttr  ÀVanger  /avec  Susan 
HaATvard  et  Lee  Bowman.  Sw^H  Guy,  une  pro- 
duction Mark  Hellinger  avec  Sonia  Tufts,  Ann 
Blyth  et  Ruth  M’arrick.  Magnificent  Doll,  une 
production  Jack  H.  S'kirball-iBruce  Manning, 
avec  Ging-rs  Rogers  , David  Niven  et  Burgess 
Meredith.  Piraies  of  Shéhérazade,  une  produc- 
tion en  technicolor,  ayant  comme  vedettes 
Yvonne  de  Carlo,  Brian  Donlevy  et  Jean-Pierre 
.Aumont. 


< 
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Avec  CHATEAU  DE 
LA  DERNIÈRE  CHANCE» 
Henri  TROYAT  fait 
ses  débuts  de  scénariste 

H^nri  Troyat  se  délasse  en  écri- 
vant des  nouvelles  d’un  genre  op- 
posé à celui  de  ses  romans. 

L’une  d’elles  intitulée  <•  Les 
Cobayes  »,  empruntée  à un  recueil 
publié  par  l’écrivain  en  1939,  vient 
d’être  portée  à l’écran  par  .Jean- 
Paul  Paulin.  Le  scénario  et  les 
dialogues  sont  d’Henri  Troyat. 
C’est  Le  Château  de  la  Dernière 
Chance. 

Nathalie  Xattier  semble  avoir 
trouvé  sa  chance  dans  ce  film  au 
titre  symbolique;  un  rôle  à trans- 
formations a révélé  chez  cette  co- 
médienne des  dons  ignorés  et  sur- 
prenants de  fantaisiste.  Robert 
Dhéry  est  son  partenaire  avec  .Ju- 
lien Carette,  Jean  Marchât,  Mar- 
guerite Pierry,  Pierre  Bertin  et 
Corinne  Cahet. 

Dans  le  cadre  d’une  clinique  oü 
SC  pratiquent  couramment  des  ex- 
nériences  sur  des  cobayes  humains, 
les  héros  de  cette  comédie  se  pour- 
suivent et  Se  rejoignent  à travers 
des  aspects  multiples  d’eux-mêmes. 
Un  comique  étourdissant  se  déga- 
ge des  situations  les  plus  para- 
doxales, mais  toujours  justifiées, 
car  le  développement  dans  l’absur- 
de a pour  complément  une  logique 
bien  ordonnée. 

Van  Parys,  le  compositeur  du 
film  de  René  Clair  : Le  Silence  est 
d'Or,  a souligné  d’une  musique  fort 
spirituelle  les  épisodes  qui  s’en- 
chaînent sur  un  rythme  rapide 
dans  Le  Château  de  la  Dernière 
Chance,  une  production  Franci- 
nalp  distribuée  par  I^utétia. 


Gale  Storm  dans  L’ESPOIR  DE  VIVRE. 

(Prod.  : Monogram-Pioliires.  Distr.  : H-LC). 


Quel  que  soit  votre  empM  ou  votre  rang  dans  l’imusule  CInematogiaitiique:  Adhétei^à 

L’EIVTR’AMDE  du  CIIVÉHIA 

Provisoirement  : 128»  rue  La  Boëtie.  PARIS  (S*))  ÉLY.  36-66 
Sa  Devise  : TEntr’aide, 

Son  Programm*  î Etre  toujours  pr^"ef»tp  p-^ur  >ider  ceux  la  profpssif^n  oui  si>nt  dans  1«» 


ADRESSEZ-VOUS  EN  TOUTE  CONFIANCE 


Aux  Etablissemenfs  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINÉMAS 


VENTE 


16, 


rue  Drouot  - PARIS 

T«l.  l’ROvence  78.20 


(9») 


ACHAT 


Un  film  osé  par 
Edmond-T.  Gréville 
est  tiré 
d'une  nouvelle 
d'Emile  Zola 

Doit-on  dire  ; <■  un  film  osé?  >. 
Ce  serait  donner  trop  d’importance 
au  réalisateur.  Mais  il  fallait 
'I  oser  ce  film  d’une  audac<' 
inouïe  retenue  par  un  tact  qui  ne 
se  dément  à aucun  iustapt  dans 
la  réalisation  des  scènes  les  plus 
délicates.  Edmond  T.  Gréville,  le 
réalisateur  de  Remous  et  de  Mar- 
chand d’Ainoiir,  a su  dominer,  cons- 
tamment. un  sujet  difficile,  aidé 
dans  sa  tâche  par  une  interpréta- 
tion hors  de  pair. 

Le  réalisateur  et  Ma.x  Joly  sont 
les  auteurs  de  l’adaptation  cinéma- 
tographique de  la  nouvelle  d’Emile 
Zola,  Pour  une  Nuit  d’Amoiir,  dia- 
logues de  Josipovici. 

Le  relief  étonnant  de  la  distri- 
bution est  dû,  pour  une  bonne 
jjart,  à ce  que  le  choix  du  metteur 
en  scène  témoigne  du  souci  perma- 
nent d’accorder  le  physique  et  le 
tempérament  de  l’acteur  au  person- 
nage que  celui-ci  est  chargé  d’in- 
carner. Odette  Joyeux,  dans  le  rôle 
de  Thérèse  de  Marsanne,  Roger 
Blin  dans  celui  de  Julien,  Alcrme, 
Sylvie,  Raymond  Galle  et  Jacques 
Gastelot  ont  ainsi  pu  donner  toute 
leur  mesure. 

I.es  extérieurs  ont  été  tournés 
dans  le  Midi  : à Saint-Paul-de- 
Vence,  Antibes,  Villeneuve-Loubet, 
le  Haiit-de-Cagncs  ; chacune  de  ces 
localités  a fourni  quelques-uns  des 
éléments  d’une  ville  où  sc  déroule 
l’action. 


SOUS-TITRES  BN  TOUTES  LANGUES  SUR  POSITIFS  BLANCS 
BT  NOIRS.  LAVANOBS  BT  SUR  FILMS  8N  COULEURS 
DS  TOUS  PROOEDBS 

T I T R A - F I L M 

se.  PM«  Mapbauf,  PARIS  (S*)  — T«l«ptaoBe  : ELT«««i  ••■18 

SOÜS-TmAGB  STIS  COPIEJ  NBITVBS  BT  USAGEES 


ISOLATION  PHONIQUE  ET  THERMIQUE 

PLAQUES  - TISSUS  EN  FIBRE  DE  VERRE 

DÉCORATION  

ETS  I A I I I l’Opéra 

LMLW  01  V / PARIS-  Tél.  OPÉ.  49-8» 

ÉCRAN  DE  VERRE  ET  RÉSINE  VINYLIQUE  "TEXTIGLASS"  (Marque  déposée) 

A PC  N TC  • BOLLE.  48,  Bd  Amédée.Autran  - MARSEILLE  - Tél.  D 24:27 
HÜLIi  I O . CINELION,  8.  Rue  des  Prêtres  . LYON  - Téléphone  : F 61-14 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THÉÂTRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l’Industrie  Moderne 

R.  Gallay 

GÉRANT 

22  bis.  rue  Lantlez,  Paris  (17*) 

Téléphone  : MARcadel  49-40 


FAUTEUILS,  STRAPONTINS. 
CHAISES  DE  LOGE.  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
R.  C.  Seine  256  863  B ENTRETIEN  DE  SALLES 


Soofélé  Anonyme  eu  Cepîtel  de  S.400  ooo 

FAUTEUILS  UE  THEATRE 

STRAPONTINS 
SIÈGES  DE  LOGES 
RIDEAUX  DE  SCÈNE 

Magasin  de  vent*  

39.  Rue  de  Tanger  - PARIS  (19*) 

Tél.  ; BOTzarii  75-04 

Usine  4 

WISSEMBOURG  (BAS-RHIN) 


ATELIER  CINÉMATOGRAPHIQUE  DUCHENE 

— 2T,  Roe  Charrel  - GREI^OBLiE  — 

DÉPANNAGE  - ENTRETIEN  - TRANSFORMATION 

TOUT  LE  MATÉHIEL  CONCERNANT  LA  CABINE  .- 
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CIIVE 
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PRODUCTEURS  ! 

DISTRIBUTEURS! 

TECHNICIENS  ! 


Faites  insérer  vos  annonces  dans 


LE  CINEMA 
NORD-AFRICAIN 


lEVUE  CORPORATIVE  DU  CINEMA  (O-annee) 


Le  plus  impoilanl  tirage  pour 

l’ALGÉRIE  • TUNISIE 
MAROC-A.O.F.-  EGYPTE 


Directeur  . FRANÇOIS  MARI 

PUBLICITÉ  - REDACTION 

28,  rue  de  la  Liberté,  28 

ALGER  - Tél.  349-65 


CLUB  AUTOMOBILE  DU  CINÉMA 


CIXEASTKS  AL  rOMOBIl.ISTKS 

Adhérez  au  Club  Automobile  du 
(Unému  qui  vous  oH'rc  de  nombreux 
avantages,  tels  que  tarifs  prcfcrentie's 
d'assuianee.  exercice  des  recours  de- 
vant les  trilnmaux  répressifs,  dépan- 
nage de  jour  et  de  nuit,  vérification 
des  organes  mécani<iues  de  votre  voi 
turc,  etc. 

Ne  roulez  pas  la  nuit  sans  avoir 
fait  rég'er  vos  phares  au  inoycn  du 

Régloscope. 

Demandez  votre  adhésion  au  Club 
Autcinobile  du  Ciué7na  : Tliéatrc 
làlouard-VlI,  rue  Hdouard-VII,  Paris, 
■féi.  : OPKra  (IT-Od  ; et  à .M.  Raymond 
Durand,  délégué  à la  Propagande,  !)lt, 
t'.hamps-Elyséos,  R.M.zac  : l'J-87. 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
Tniip  14,  Rui  de  Pirii  - ÏAHÏES 
POUR  TOUS  Tél.  Michelet  10-«8 


LE  NÉON 


C AN  O I N E 


21  I rue  du  Château,  Bagnolet 

(Seine)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 


•SOBERBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  {9e)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMERICA  LATINA  • 


Pour  VENDRE 
ou  ACHETER 


UN  CINEMA 


à sa  valeur  exacte 


voyez 


Roger  PETOT 


74,  rue  de  Maubeuge 

— PARIS  — 

Tèl.TRUdaine  18-43 


CIN£*SICG£S 


TELEFH. 

FLÂ0I08 

45R<»eduViviep  AUBERVluiEBS  (Seine) 


via' 


■ _M»MLA  MAISON 
"tr  DU  16  % 


Marcel  LEVILLAIN 


La  plus  importante  Maison 
de  revente  pour 
LE  MATERIEL 
CINEMATOGRAPHIQUE 
FORMAT  REDUIT 


Equipements,  pièces  détaclïccs 
Accessoires 


122,  Champs-Elysées,  Paris-8'^ 
Tél.  : ELY.  : 41-6.5 
Catalogue  sur  demande 


Agences  : 

LYON  ! M.  SIRAND,  87,  rue  de 
PHôtel-de-Ville. 

LILLE  : M.  MüGÜET,  41,  rue  de 
Béthune. 

STRASBOURG  l M.  MOCHEL, 
22,  rue  Haiinong. 

BORDEAUX  I LORRAINE-FILMS, 
14,  rue  Roquclaure. 


POUR  L’ALIMENTATION  des  ARCS 

en  courant  continu 

ET  U SÉCURITÉ  DliNs  LES  SALLES 


DE  SPECTACLES 

REDRESSEURS 


C.Sw 


3' 


Equipés  de  valves  type  “TUNGAR” 
ou  à vapeur  de  mercure  des  meil- 
leures marques.  LIVRAISON  RAPIDE 


LABORATOIRES  C S.  W. 

29,  Rue  Amédée  - Bonnet  LYON 
Té/éph  M 42-92 


I.MP.  Le  Mon-  et  Pascalx’,  Paris  (12«‘ 


Directeur-Gérant  ; V.  Roger.' 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


:XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX3 


♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦ 


lÆS  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 


rYY^gTTTTTZX: 


LES 

ACTUALITES 

FRANÇAISES 


35,  rue  François- 1* 
Tél.  : BAL.  05-14 


22,  rua  d’Artois 
Tél.  : ELY.  67-07 


rue  Troyon.  P ARIS  (17’) 
Tél.  : ETO.  06-47 


27,  Rne  Domoni- 
Id’UrTllle,  PARIS  (16*) 
' Tél.  : KLEber  93-86 


£RVÂ 


PT,  rue  Manjgnao 
eaL 


S.  N. 


6,  r.  Francœur  (18*) 

MONtmartre  72-01 


40,  rue  François-!"' 
Adr.  télérr.  : CINERIUS 
ELYsées  66-44,  45,  46,  47 


FILMS 

ARIANE 

44,  ChampB_Elysées 
PARIS 

Tél.  : ELY.  97-90 


1 bis,  rue  Gounod 

Tél.  ; WAG.  47-30 


F.LF. 

FRANCO  LONDON 
FILM 

PRODUCTION 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36  et  86-31 


fILNS  IMPfitIA 

SI,  r.  Pierre-Charron 
PARIS 

D 

BAL.  28  70 
ELY.  64-63 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (»•) 
Tél.  : EiLY.  81-50 
BAL.  27-19 


LES  FILMS 
Raoul  PLOQUIN 

4,  rue  Vignon 
PARIS  (9*) 

Tél.  : OPE.  89-93 


SOCItU  BE  PHODUGIISII 
ET  D'EUmBNS  CINOUTOCUPHIQVES 

55,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  07-50 


% 


aNeitATOCRAPHIGUE 


25,  rue  Quentin- 
Bauchart  - PARIS 
Tél.  : ELY.  80-21 


Tél. 


lUGON 
ELY.  29  72 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8») 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  13  96 


DI  51.^1  BUTION 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : KLE.  98  90 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


^ t 

27,  r,  de  La  Rochefoucauld 


TRI.  50-81,  27-34 


Panthéon- DisMion 

95,  Champs-Elysées 
l'él.  : ELY.  51-49 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  44  04 


COMPTOIR 

FRRNCRIS 

oc  DISTOIBUTIOM 


70, 


rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8«) 

Tél.  : ELY.  84-13 


Films 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-Martin 
PARIS  (lO*) 

Tél.  : BOTzaris  33-28 


uC-^lP'y. 


49, 

Tél. 


»ven.  de  Villiers 
: WAG.  13  76-77 


76,  rue  de  Prony 
Tél.  : WAG.  68-50 


'FILM 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


Ditlrlbutlot  CI  lltiqui  du  Nord 
Bureaux  à Paris  : 
45,  av.  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


6 1 , rue  de  Chabrol 
PARIS 

PBOvence  07-05 


PARIS-SlUDIOS-CINÉMA 

BILLANCOURT 


25,  RueMarbeuL  PiiRIS 

Tél.  : BAL.  04-06 


FILMS  HAIK 

RÉGENT 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60  00,  04-33 


37,  avenue  George-V 
PARIS 

Tél.  : ELY.  9i-03 


>KOD 

du  CYGNE 

(L  wms) 

II.  il.  di  n siuK-i 


38,  aven.  Montaigne 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  19  92 


H 


92,  av.  des  Ternes 
PARIS  (17*) 

Tél.  : GALvanl  55-10 


il 

w 


5,  avenue  Vélasquez 
PARIS 

Tél.  : LAB.  88-50 


H 

H 

M 

H 

H' 

M 

H 

H 

M 

H 


L€  ROMAN  DE  PAUL  VIALAR 

ADAPTATION  DE  JACQUE6  COMPAHÉZ  DiALOouEi»  OE  ÛCOROE5  NÊVLUX 

AVEC 


GUY  DECGMBLE  SAflTA  RELU 
ARMONTEL^^  OEMIN 

BROCHARD 


CLEMENT  DUHOUR 


MI6E  EN  SCENE 


VEHTE  EXCU»6IVITÈ  POUB  LE  MONPE  ENTIER 

FRANCO  LONDON  FILM 

IIA  CNAMPb  EtY&ÈES 


DiSTÀlBUTIOH  POUR  TOUTE  LA  FRAN  CE 

LE5  FILMS  DIS  PA 

3 ROC  TROYON 


^ tliviE  production  N 

BERVIA  FILM 

A Z7  RoE  bc  LA  RoCMEFOUCAULt 

rNTERNATIONAU  FILM  PRODUtîlOM 


i 
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